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LES 

DIFFÉRENCES  DE  POTENTIEL 

EN  BIOLOGIE 

II”  est  généralement  admis,  à  l’heure  actuelle, 
qu’en  principe  tout  phénomène  biologique  est 
caractérisé  par  une  série  de  réactions  physico¬ 
chimiques  plus  ou  moins  nombreuses.  Parmi  les 
réactions  physiques  les  plus  importantes,  on  peut 
citer  les  échanges  osmotiques  ;  ce  sont  eux  qui 
paraissent  jouer  un  grand  rôle  dans  la  nutrition 
cellulaire  et  contribuer  en  grande  partie  à  assurer 
l’équilibrephy  sico-chimique  chez  les  êtres  vivants . 
Nous  savons  que  des  échanges  osmotiques  se 
produisent  entre  deux  solutions  différentes  pla¬ 
cées  de  part  et  d’autre  d’une  paroi  hémiperméable. 
Il  paraît  intéressant  d’étudier  dans  quels  cas  deux 
liquides  en  équilibre  osmotique  peuvent  pré¬ 
senter  de  nouveau  des  échanges  sans  que  leurs 
caractéristiques  chimiques  ou  physiques  généra¬ 
lement  étudiées  paraissent  modifiées.  C’est  afin 
de  poursuivre  ce  genre  de  recherches  qu’il  m’a 
paru  utile  d’étudier  en  biologie  les  différences  de 
potentiel  entre  corps  au  contact. 

Considérant  deux  corps  quelconques  pris  en 
un  point  de  l’atmosphère,  il  nous  est  possible  de 


constater  qu’ils  sont  en  un  état  électrique  parti¬ 
culier  par  rapport  au  sol,  par  exemple,  présen¬ 
tant  avec  lui  une  certaine  différence  de  potentiel. 
Mis  au  contact,  ces  corps,  qui  parfois  présen¬ 
taient  séparément  la  même  différence  de  potentiel 
par  rapport  au  sol,  voient  varier  leur  état  élec¬ 
trique  et,  alors  que  séparés  ils  étaient  au  même 
potentiel,  mis  au  contact  ils  présentent  entre  eux 
une  certaine  différence  de  potentiel.  Les  points 
en  contact  deviennent  alors  le  siège  de  modifica¬ 
tions  plus  ou  moins  perceptibles  ayant  pour  but 
de  faire  cesser  ce  déséquilibre.  La  plupart  des 
générateurs  d’électricité  ne  sont  point  fondés  sur 
un  autre  principe  que  les  variations  d’énergie 
potentielle  entre  divers  corps  mis  au  contact  ou 
déplacés  les  uns  par  rapport  aux  autres. 

Il  est  intéressant  de  constater  qu’un  liquide 
étant  séparé  de  lui-même  par  une  paroi  hémi- 
perméable  peut  devenir  le  siège  de  phénomènes 
osmotiques  importants  s’il  existe  une  différence  de 
potentiel  entré  les  portions  chimiquement  sem¬ 
blables  situées  de  part  et  d’autre  de  la  paroi  (phé¬ 
nomène  bien  connu  de  la  cataphorèse).  Il  semble 
donc  qu’un  système  osmotique  équilibré  (et 
quel  système  peut-il  être  mieux  équilibré  que 
celui  dans  lequel  les  deux  liquides  sont  identiques) 
peut  être  déséquilibré  dès  qu’une  différence  de 
potentiel  existe  entre  les  liquides  de  part  et  d  autre 
de  la  paroi. 


VÂNÂDÂBSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

nODTTES  :  TI  a  XX  gonttes  par  Jour. 
iMODIÆS  :  1  ce.  par  jour  ou  tous  les  deux  Jours. 
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Certains  phénomènes  de  modiflcationt  de  pres¬ 
sions  osmotiques  sous  l’action  du  courant  élec¬ 
trique  ont  été  signalés  par  diTcrs  auteurs  (tra¬ 
vaux  de  M.  LishoHme,  P.  Girard,  ets...).  Je  ne 
prétends  donc  peint  exposer  ici  des  faits  encore 
inconnus.  Je  crois,  cependant,  apporter  quelques 
constatations  expérimentales  intéressantes  et 
montrer,  grâce  à  elles,  combien  d’agents  sontsus- 
ceptibles  de  modifier  profondément  les  échanges 
chez  un  être  vivant  sans  amener  d’autres  change¬ 
ments  d’état  actuellement  perceptibles  à  nos  sens 
que  de  simples  modifications  du  potentiel  :  soit 
de  cet  être  par  rapport  au  milieu  ambiant,  soit  de 
l’une  des  parties  constituantes  de  cet  être  par 
rapport  aux  autres. 

Je  vais  d’abord  exposer  brutalement  les  faits 
expérimentaux  sans  entrer  dans  les  détails  tech¬ 
niques  déjà  exposés  ailleurs,  puis  j’essayerai  de 
tirer  de  cet  exposé  quelques  conclusions  inté¬ 
ressantes  pour  le  physiologiste  et  le  médecin. 

Il  est  possible  de  constater  expérimentalemcat 
les  faits  suivants  : 

1’  Des  vorticelles,  placées  dans  un  milieu  con¬ 
ducteur  (eau  légèrement  minéralisée)  traversé 
par  un  courant  continu,  ne  paraissent  nullement 
gênées  par  ce  courant.  Placées  dans  un  milieu 
moins  «onducteur  qu’elles  (eau  distillée)  et  tra¬ 
versé  également  par  un  courant  continu,  las  vor¬ 
ticelles  perdent  leurs  mouvements  et  ne  les 
reprennent  plus  :  elles  sont  mortes. 

Dans  le  premièr  cas,  conductibilité  à  peu  près 
égale  du  milieu  ambiant  et  du  corps  de  l’animal, 
pas  de  différence  de  potentiel  entre  eux  ;  dans  le 
second  cas,  conductibilités  différentes,  différence 
de  potentiel,  modification  des  échanges  osmoti¬ 
ques  et,  par  suite,  troubles  biologiques.  D’ailleurs 
les  faits  suivants  vont  confirmer  cette  manière  de 

2*  Sous  l’action  d’un  courant  continu,  des 
microbes  immergés  dans  un  milieu  de  bonne 
conductibilité  (eau  salée  ou  bouillon)  peuvent  être 


déplacés  et  traverser  des  membranes  qu’ils  ne  tra¬ 
versent  pas  normalement  sans  que  leurs  échanges 
avec  le  milieu  ambiant  paraissent  modifiés.  En 
revaneha,  sons  l’action  dn  eenrant  enntinn,  des 
microbes  immergés  dans  un  milieu  peu  conduc¬ 
teur  (eau  distillée)  abandonnent  à  ce  milieu  des 
produits  qu’ils  n’abandonnent  pas  normalement. 

3“  Des  muscles  symétriques  et  de  poids  égaux, 
prélevés  sur  un  lapin  fraîchement  sacrifié  par 
piqûre  du  bulbe,  augmentent  également  de  poids 
si  on  les  plonge  dans  l’eau  distillée.  Cette  aug¬ 
mentation  est  plus  considérable  si,  par  réunion  à 
une  source  d’énergie  électrique,  le  muscle  est 
rendu  négatif  par  rapport  à  l’eau,  moins  consi¬ 
dérable  si  le  muscle  est  rendu  positif  par  rapport 
à  ce  même  liquide.  Ces  phénomènes  sont  fonc¬ 
tion  du  voltage  et  non  de  l’intensité  du  courant, 
cette  dernière  devant  être  aussi  faible  que  pos¬ 
sible. 

4*  La  différence  de  potentiel  entre  les  feuilles 
d’une  carotte  et  l’eau  dans  laquelle  trempe  le 
bulbe  de  cette  même  carotte  augmenta  sous  l’ac¬ 
tion  des  rayons  ultra-violets  et  disparaît  si  l’on 
ajoute  à  l’eau  dix  gouttes  d’acide  azotique  par 
100  cmc. 

5"  La  différence  de  potentiel  entre  de  l’eau  et 
un  fragment  de  muscla  augmente  sous  l’action 
des  rayons  ultra-violets  et  l’absorption  de  l’eau 
est  ralentie. 

6°  La  différegice  de  potentiel  entre  un  animal 
vivant  et  l’air  ambiant  s’accentue  si  l’on  irradie 
avec  des  rayons  ultra-violets  un  point  quelcoj^que 
de  l’animal. 

7”  La  différence  de  potentiel  entre  un  point  d’un 
animal  vivant  et  son  sang  circulant  devient  nulle 
si  l’on  irradie  ce  point  avec  un  faisceau  de  rayons 
ultra-violet  ;  elle  est  encore  nulle  une  heure 
après  que  l’irradiation  a  cessé. 

De  cet  ensemble  de  faits  on  peut,  je  crois,  tirer, 
sans  faire  intervenir  le  moindre  facteur  hypo¬ 
thétique,  les  quatre  conclusions  suivantes  : 


1“  Les  êtres  vivants  paraissent  surtout  sensibles 
aux  variations  électriques  faibles  et  continues  du 
milieu  ambiant  lorsque  ce  milieu  est  moins  conduc- 

?“  Les  êtres  vivants  en  tant  que  conducteurs  ne 
sont  pas  assimilables  à  de  simples  solutions  élec¬ 
trolytiques,  mais  bien  à  une  série  de  solutions  com¬ 
plexes  et  variées  séparées  entre  elles  par  des  parois 
plus  ou  moins  perméables. 

3“  Les  différences  de  potentiel  entre  des  tissus 
organisés  et  des  liquides  en  contact  [même  le  sang 
circulant  chez  les  êtres  vivants]  peuvent  être  modi¬ 
fiées  sous  l'action  de  certains  agents  physiques  ou 
chimiques  ou  de  certains  produits  organiques. 

4“  Les  variations  de  différence  de  potentiel  entre 
un  tissu  et  un  liquide  ou  un  fluide  au  contact  peu¬ 
vent  modifier  les  échanges  osmotiques. 

Ces  règles  générales  posées,  nous  allons  voir 
quelles  notions  élles  peuvent  fournir  à  la  méde¬ 
cine  et  à  la  physiologie  dès  que  l’on  essaye  de  les 
utiliser  pour  expliquer  un  certain  nombre  de 
phénomènes. 

J*  Action  des  diverses  radiations  sur  les  êtres 
virants. 

Nous  savons  que  les  êtres  complexes  sont  com¬ 
posés  de  cellules  qui  présentent  par  rapport  aux 
diverses  radiations  des  propriétés  différentes 
(différence  de  coloration  des  tissus  sous  la  même 
lumière,  donc  absorptions  différentes;  inégalité 
de  transparence  vis-à-vis  des  diverses  radia¬ 
tions  ;  indices  de  (réfraction  différents,  etc.). 
Il  en  résulte  qu’un  être  vivant  étant  exposé  à  l’ac¬ 
tion  d’une  radiatiob  donnée,  les  phénomènes 
photo-électriques  produits  sur  des  cellules  diffé¬ 
rentes  sont  différents,  d’où  modification  de  la 
différence  de  potentiel  entre  ces  cellules.  De  tout 
cela  résulte  une  modification  des  échanges  phy¬ 
sico-chimiques  qui  entraîne  un  retentissement 
sur  la  nutrition  des  tissus  et  le  fonctionnement  de 
l’organisme  (actions  locales  et  générales  des 
rayons  X,  solaires,  ultra-violets,  etc.). 
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2“  Action  biologique  de  petites  quantités  de  sub- 
nces,  sans  modifications  appréciables  des  tissus 
des  humeurs. 

Certains  corps,  même  en  très  petites  quantités, 
lènentde  profondes  modifications  du  fonction- 
ment  d’un  organisme  vivant  sans  que  la  chimie 
la  physique  nous  révèle  des  modifications 
préciaÛes  soit  des  tissus,  soit  des  humeurs.  Or, 
l’on  veut  essayer  d’interpréter  ces  faits  en 
aant  compte  des  phénomènes  signalés  ci-dessus, 

1  peut  estimer  qu’il  suffit  qu'un  corps  ou  un 
;ent  quelconque  soit  mis  en  contact  même  avec 
le  seule  cellule  pour  que  la  différence  de  poten- 
îl  entre  cette  cellule  et  la  voisine  puisse  varier  ; 
laque  cellule  réagissant  sur  la  suivante,  nous 
sistons  à  un  bouleversement  '  général  des 
lergies  potentielles  dans  l’organisme.  Il  peut 
1  résulter  des  modifications  des  échanges  et 
i  l’équilibre  cellulaire.  L’agent  ayant  cessé 
agir  ou  étant  éliminé,  parfois  jl  n’en  existera 
(S  moins  un  déséquilibre  créé.  Un  temps  plus 
1  moins  long  est  nécessaire  pour  revenir  à 
iquilibre  primitif  qui  parfois  ne  sera  jamais 
:tabli.  Dans  le  cas  d’un  déséquilibre  persistant, 
1  s’explique  comment  le  même  agent,  appliqué 
le  seconde  fois  après  un  certain  temps  sur  un 
re  modifié  depuis  la  première  application,  peut 
mduire  des  effets  inattendus,  alors  que,  réappli- 
aé  immédiatement,  il  n’eût  qu’accentué  les  pre- 
iers  phénomènes  et  parfois  même  pas,  car 
Juvent  de  tels  agents,  à  partir  d’une  certaine 
ase,  agissent  plutôt  qualitativement  que  quantita- 
vement. 

Urne  serait  possible  de  multiplier  les  exemples 
e  ce  genre,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  constata- 
ons  théoriques  sans  applications  pratiques 
nmédiates.  Ces  faits  fondamentaux,  avant  de 
onner  lieu  à  des  applications  médicales  vraiment 
ratiques,  exigent  des  recherches  longues,  déli¬ 
âtes  et  malheureusement  coûteuses.  J’ai  déjà  pu 
ependant  les  pousser  assez  avant  dans  bien  des 


directions,  et  je  terminerai  en  citant  un  proto¬ 
cole  d'expériences  faites  à  Montpellier,  avec 
Carrère,  et  qui  montre  à  la  fois  combien  ce 
genre  de  recherches  nous  réserve  de  surprises 
et  combien  il  faut  s’abstenir  de  bâtir  des  raison¬ 
nements  qui  ne  soient  pas  immédiatement  fondés 
sur  les  faits. 

Nous  supposions,  avec  Carrère,  que,  si  une  cer¬ 
taine  différence  de  potentiel  existait  entre  un 
tissu  et  une  toxine,  une  différence  égale  et  de 
sens  opposé  devait  exister  entre  ce.  tissu  et  un 
sérum  spécifique  contre  cette  toxine,  le  mélange 
toxine  et  sérum  devant  rester  neutre  vis-à-vis  du 
tissu.  L’expérience  rapportée  ci-dessous  va 
montrer  que  le  raisonnement  était  faux,  bien  que 
sa  conclusion  fût  exacte. 

Les  mêmes  fragments  de  tissus  de  sour's  blan¬ 
che,  successivement  mis  em  contact,  dans  quelque 
ordre  que  ce  soit,  avec  de  la  toxine  diphtérique, 
du  sérum  antidiphtérique,  un  mélange  de  toxine 
diphtérique  et  de  sérum  antitétanique,  présentent 
avec  ces  liquides  des  différences  de  potentiel 
diverses,  mais  toujours  de  même  sens.  Ils  n’en 
présentent  pas  avec  de  l’eau  salée  physiologique 
ou  un  mélange  de  toxine  diphtérique  et  de  sérum 
antidiphtérique,  avec  lesquels  on  les  met  en 
contact. 

Cette  expérience  montre  que  parfois  un  rai¬ 
sonnement,  qui  paraît  logique  a  priori  doit 
être  remplacé  par  un  raisonnement  qui  paraî¬ 
trait  paradoxal  sans  l’appui  des  faits  expérimen¬ 
taux,  l’un  et  l’autre  aboutissant  aux  mêmes  con¬ 
clusions,  mais  le  dernier  seul  méritant  que  l’on 
y  prête  quelque  attention. 

J.-L,  Pech, 

Professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy. 

Notes  dans  lesquelles  ont  été  exposées  les  diverses 
expériences  relatées  ci-dessus  : 

1918.  J.-L.  Pecii.  —  <1  Quelques  faits  d’électrobiologie.  » 


Réunion  médiro-chirurgicalc  de  la  .YF/“  région  ,  11  Dé¬ 
cembre  1918. 

1919.  J.-L.  Pech.  —  «  Electricité  atmosphérique  et 
êtres  \ivanls  n.  Réunion  médico-chirurgicale  de  la  XVI'^  ré¬ 
gion,  18  Janvier  1919. 

1919.  J.-L.  Pech.  —  «  Les  conducteurs  vivants  »  Réu¬ 
nion  médico-chirurgicale  de  la  XYI-  région  »,  18  Jan¬ 
vier  1919. 

1919.  J.-L.  Pecii.  —  «Les  états  électriques  chez  les  êtres 
vivants  ».  Montpellier  médical,  15  Décembre  1919. 

1920.  J.  Pecii.  —  «  Les  différences  de  potentiel  en  bio¬ 
logie  ».  (Soc.  de  Biologie,  n  Févrierl920. 

1920  L.  Gariièke  et  J.-L.  Pech.  — -  «  Les  potentiels  de 
contact  en  biologie  ».  Soc.  des  sciences  méd.  et  biol.  de 
Montpellier,  19  .Mars  1920. 


LE  CENTENAIRE 
DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Les  fêtes  du  Centenaire  ont  pris  fin  le  mer¬ 
credi  22  Décembre  par  un  banquet  et  une  récep¬ 
tion  au  Palais  d’Orsay. 

Les  délégués  et  les  invités  furent  reçus  par  le 
bureau  de  l’Académie. 

A  la  table  d’honneur,  M.  Laveran  présidait, 
ayant  à  sa  droite  le  représentant  du  Président  de 
la  République,  MM.  Wright,  Richelot,  Ehlers 
(de  Copenhague),  Lucatello  (de  Parme),  Pawinski 
(de  Varsovie)  j  à  sa  gauche  le  directeur  de 
l’Hygiène  publique,  MM.  Achard,  Henrijean  (de 
Bruxelles),  Jonnesco  (de  Bucarest),  etc. 

Au  dessert,  M.  Laveran,  président  de  l’Aca¬ 
démie,  prononça  le  toast  suivant  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Pour  fêter  dignement  le  centenaire  de  notre 
Académie,  de  nombreux  concours  nous  étaient 
nécessaires.  Je  me  propose  de  remercier  tous 
ceux  qui  nous  ont  aidés  dans  cette  tâche. 

J’adresse  de  respectueux  remerciements  àM.  le 
Président  de  la  République  qui  a  grandement 


Principes  actifs  • 
X:d'ôû  effièacJté^ 
l^ccrt.ame^^ 


ëî  traie  de 

rUthir\e 


Cîtrâté  de 
I  Potasse. 


Solubilités  comparées  de  llacide  urique 
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rehaussé  l’éclat  de  nos  fêtes  en  acceptant  de  les 
présider. 

Je  remercie  M.  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  qui,  dans  la  séance 
du  20  Décembre,  a  fait  un  si  bel  éloge  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine,  et  des  services  éminents 
qu’elle  rend  au  Gouvernement. 

Je  remercie  le  Conseil  municipal  de  Paris  qui 
a  organisé  une  charmante  réception  en  l’honneur 
des  médecins  étrangers. 

Depuis  plusieurs  mois,  une  commission  tra¬ 
vaille  de  concert  avec  le  Conseil  d’administration 
de  l’Académie  à  organiser  les  fêtes  du  Centenaire  ; 
je  remercie  les  membres  de  cette  commission, 
et,  en  particulier,  M.  le  député  Pinard,  M.  Han- 
riot  qui  a  été  la  cheville  ouvrière  de  la  commis¬ 
sion,  et  M.  Achard  qui  a  dû  remplacer  notre  très 
regretté  secrétaire  perpétuel,  le  professeur 
Debove,  et  qui  s’est  si  bien  acquitté  de  cette  tâche. 

Je  remercie  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  bien 
voulu  se  charger  de  faire  les  conférences  sur  la 
pathologie  interne  et  externe,  sur  l’hygiène,  sur 
la  vaccine,  sur  les  eaux  minérales,  sur  les  bien¬ 
faiteurs  de  l’Académie.  MM.  Chauffard,  Delorme, 
Vaillard,  Hanriot,  Camus,  Meillère,  se  sont 
acquittés,  avec  grand  succès,  de  tâches  qui 
étaient  difficiles. 

Notre  collègue,  M.  Richer,  mérite  tous  nos 
remerciements;  la  médaille  du  Centenaire,  qui 
est  son  œuvre,  lui  fait  grand  honneur. 

Je  remercie  enfin  les  représentants  des  pays 
étrangers,  venus  souvent  de  fort  loin,  pour  nous 
apporter,  avec  leurs  souhaits,  le  témoignage  de 
leur  cordiale  sympathie  pour  la  France. 

Je  porte  un  toast  aux  confrères  étrangers  pré¬ 
sents  à  ce  banquet,  et  à  leurs  dames. 

De  chaleureux  applaudissements  couvrirent 
les  dernières  paroles  de  l’orateur,  puis  Sir  d’Arcy 
Power  (Grande-Bretagne),  MM.  Henrijean  (Bel¬ 
gique),  Himans  van  der  Berg  (Hollande),  Pa- 


winski  (Pologne),  Soubbottitch  (Serbie),  Reca- 
sens  (Espagne),  Luis  Cueva  (Equateur),  Gassens 
(Haïti),  Nourgo  (Guatemala),  Hlava  (Tchéco¬ 
slovaquie),  Praum  (Luxembourg),  Kalliontzis 
(Grèce)  et  Lucatello  (Italie),  délégués  étrangers, 
portèrent  des  toasts  qui  tous  furent  très  applaudis. 

Enfin,  M.  Achard,  secrétaire  annuel,  clôtura  la 
série  des  discours  par  un  speech  que  nous  sommes 
heureux  de  reproduire  : 

Mes  fonctions  de  secrétaire  me  font  un  devoir 
d’enregistrer  le  procès-verbal  de  cette  exception¬ 
nelle  séance. 

A  l’ordre  du  jour,  je  vois  figurer  des  sujets  sur 
lesquels  j’avoue  quelque  incompétence,  mais  qui 
pourraient  fournir  à  nos  collègues  physiologistes 
et  hygiénistes  la  matière  de  réflexions  piquantes, 
voire  même  de  discussions  savoureuses. 

Le  lieu  de  cette  réunion  est  d’ailleurs  particu¬ 
lièrement  bien  choisi,  puisqu’il  est  à  peu  près 
exactement,  à  quelques  mètres  près,  celui  où 
notre  Compagnie,  au  temps  de  sa  jeunesse,  a 
tenu  pendant  un  quart  de  siècle  ses  séances  ordi¬ 
naires,  dans  cette  partie  de  la  rue  de  Poitiers  qui 
disparut  lorsque  la  gare  et  l’hôtel  où  nous  sommes 
furent  construits  sur  les  ruines  de  la  Cour  des 
Comptes. 

Mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  vos  instants  par 
un  long  retour  sur  notre  passé.  J’ai  hâte  de 
joindre  mes  remerciements  à  ceux  que  M.  le 
Président  vient  d’adresser  à  tous  nos  invités  et 
en  première  ligne  à  M.  le  Président  de  la  Répu¬ 
blique  qui  a  bien  voulu  se  faire  représenter  à  ce 
banquet. 

Messieurs  les  délégués  étrangers,  vous  avez 
droit  à  toute  notre  gratitude  pour  l’empresse¬ 
ment  que  vous  avez  mis  à  venir  de  tous  les  points 
du  monde  et  à  nous  témoigner  de  si  touchante 
façon  votre  estime  et  votre  sympathie. 

Les  toasts  que  vous  venez  de  porter  en  sont 
une  preuve  éclatante. 


Laissez-rnoi  vous  dire  nos  regrets  de  n’avoir 
pu,  à  notre  séance  solennelle,  entendre  la  lec¬ 
ture  de  vos  admirables  adresses,  dont  plusieurs 
sont  de  véritables  œuvres  d’art,  qui  brilleroni 
parmi  les  plus  précieux  joyaux  de  nos  archives, 

Du  moins,  le  silence  qui  vous  fut  imposé  a-t-il 
préservé  notre  modestie  d’un  de  ces  chocs  que 
tout  sage  praticien  a  le  devoir  d’interdire,  même 
à  des  âges  moins  avancés  que  le  nôtre. 

Nous  n’avons  garde  d’oublier.  Messieurs,  que 
nous  sommes  une  vieille  et  austère  personne,  que 
son  âge  rend  sans  doute  fort  respectable,  maie 
aussi  bien  dépourvue  de  tout  moyen  de  séduc¬ 
tion.  Elle  n’en  est,  je  vous  assure,  que  plus  tou 
chée  de  vos  bienveillants  égards. 

Mesdames,  qui  êtes  l’ornement  de  cette  soirée 
en  nous  prêtant  vos  grâces  et  vos  attraits,  vou 
masquez  à  merveille  la  sévérité  de  notre  visag 
d’aïeule  et  l’outrage  de  ses  100  ans. 

C’est  à  vous,  sans  nul  doute,  que  songeait  notr 
éminent  collègue  Paul  Richer  lorsque,  pou 
notre  médaille,  il  silhouettait  sous  les  traits  d 
la  jeunesse  ce  qu’on  peut  nommer,  au  propr 
comme  au  figuré,  notre  académie. 

Merci,  Mesdames,  mille  fois  merci,  d’avoi 
accompli  ce  miracle,  tant  de  fois  réclamé,  mai 
toujours  impossible  aux  médecins,  si  ce  n’est  ai 
docteur  Faust  qui  appelait  en  consultation  1 
Diable,  de  nous  rendre  à  100  ans  la  jeunesse  ! 

Mes  chers  collègues,  le  centenaire  de  notr 
Compagnie  vient  de  lui  donner  l’occasion  d 
faire  son  examen  de  conscience,  acte  qui  n’es 
jamais  sans  profit,  même  aux  consciences  pures 

Vous  avez  entendu  glorifier  son  œuvre,  ce  qu 
veut  dire  que  la  conscience  de  nos  aînés  est  Cj 
repos.  Ne  prenons  pas  pour  nous  ces  éloges 
Sachons  seulement  que  noblesse  oblige.  Travail 
Ions  à  soutenir  cette  gloire  dans  le  présent  et 
préparer  pour  ceux  qui  nous  suivront  un  aveni 
non  moins  brillant. 

Tout  évolue  autour  de  nous  :  il  nous  faut  évo 


PEPTONATE  de  FER  robin 

lÿfevV-  ..  -■  ■:  ■■■_  ■  :  . 

"5^  est  le  Véritable  Se!  ferrugineux  assimila ble 


DéCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  anoien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  :  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait;  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfj^jrmaceutique  t 

Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 

Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Eymphatlsme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économiqut 

DOSE  :  10  à 


_  ;  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 


Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

_ DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  *»FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ»\ 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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luer  nous-mêmes,  sous  peine  de  mourir  ou,  pour 
le  moins,  de  déchoir.  Une  activité  nouvelle  doit 
inaugurer  notre  nouveau  siècle.  Nos  habitudes 
de  travail  gagneraient  à  se  modifier  quelque  peu. 
Nos  publications  réclament  des  améliorations 
qui  les  rendent  plus  dignes  de  notre  renom. 

Mais  ce  n’est  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  vous 
tracer  tout  un  programme  de  réformes.  Je  tiens 
seulement,  devant  tous  ceux  qui  nous  témoignent 
quelque  intérêt,  à  bien  marquer  notre  ferme 
volonté  de  faire  tous  nos  efforts  pour  remplir  de 
mieux  en  mieux  notre  double  mission,  qui  est 
de  bien  servir  notre  patrie  dans  les  avis  que 
nous  sommes  appelés  à  donner  aux  pouvoirs 
publics,  et  de  bien  servir  l’humanité  daiis  le  sou¬ 
lagement  de  ses  misères  et  dans  la  recherche  de 
la  vérité  scientifique. 

Une  heure  de  musique  organisée  par  la  Société 
française  des  amis  de  la  musique  clôtura  cette 
belle  soirée. 

TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE 

UNE 

NOUVELLE  MÉTHODE  DE  COLORATION 
DU  BACILLE  DE  KOCH 

Depuis  quelque  temps,  les  nouvelles  méthodes 
de  coloration  du  bacille  de  Koch  se  sont  multi¬ 
pliées.  La  Presse  Médicale  a  donné,  dans  son 
numéro  du  9  Octobre  1920,  un  procédé  qui  consiste 
à  immerger  les  lames,  colorées  par  le  Ziehl  selon 
la  technique  habituelle,  dans  un  bain  de  bleu  de 
méthylène  additionné  d’acide  lactique. 

Ce  deuxième  bain  aurait  l’avantage  d’effectuer 
en  un  seul  temps  la  décoloration  et  la  recolora¬ 
tion  du  fond  par  le  bleu.  Ce  procédé,  publié  à 


11’ Académie  des  Sciences  par  Gépède,  aurait  donné 
des  résultats  satisfaisants  entre  les  mains  de 
^  MM.  Dumarest  et  Lelong  qui  lui  trouvent  une 
grande  sécurité  et  une  plus  grande  simplicité  de 
manipulations  que  la  méthode  primitive. 

En  raison  de  ces  recherches  multiples  qui  mon¬ 
trent  un  certain  besoin,  de  la  part  des  bactério¬ 
logistes,  d’une  méthode  nouvelle  qui  les  garan¬ 
tisse  contre  un  excès  de  décoloration  par  l’acide 
et  l’alcool,  nous  croyons  utile  de  publier  ici  un 
procédé  qui  nous  donne,  depuis  que  nous  l’em¬ 
ployons,  des  résultats  remarquablement  con¬ 
stants,  et  qui  présente  incontestablement  sur  les 
autres  méthodes  une  économie  de  manipulation 
et  surtout  de  réactifs.  Le  procédé  dont  nous 
donnons  ici  le  détail  est  une  légère  modification 
de  celui  adopté  en  Allemagne  pendant  la  guerre 
et  qui  constituaiLun  Ersatz  en  raison  de  la  rareté 
de  l’acide  nitrique  et  du  prix  élevé  de  l’alcool. 
Connu  dans  les  empires  centraux  sous  le  nom  de 
procédé  de  Kenrich,  nous  ne  croyons  pas  que 
l’importation  en  ait  été  faite  en  France;  il  nous  a 
été  transmis  par  notre  préparatrice  M'*'  Hamar, 
de  la  Faculté  d’Upsala. 

Voici  les  différents  temps  de  cette  technique 
telle  que  nous  l’employons. 

I.  Procédé  lent. —  a)  Coloration  des  frottis  à 
froid  pendant  douze  heures  dans  le  liquide  de 
Ziehl,  ou  à  chaud  pendant  cinq  minutes. 

b)  Lavage  à  l’eau  assez  abondant, 

c)  Plonger  la  lame  dans  une  solution  de  sulfite 
de  soude  à  ID  pour  100  jusqu’à  décoloration 
complète. 

d)  Après  lavage  rapide,  colorer  le  fond  au  bleu 
de  méthylène. 

Ainsi  coloré  par  la  fuchsine  de  Ziehl,  le  frottis 
demande  souvent,  pour  être  décoloré,  un  séjour 
de  vingt  minutes  dans  le  bain  de  sulfite. 

Dans  tous  les  cas,  la  décoloration  par  le  sulfite 
est  régulière  et  complète,  et  il  ne  reste  pas  sur 
les  frottis  des  amas  cellulaires  colorés  en  rouge. 


comme  cela  arrive  très  souvent  dans  la  méthode 
ordinaire  lorsqu’on  veut  garder  quelque  pru¬ 
dence  dans  la  décoloration.  La  solution  de  sulfite 
se  conserve  facilement  de  dix  à  quinze  jours. 

L’avantage  le  plus  sérieux  que  cette  méthode 
nous  a  paru  offrir  est  la  presque  impossibilité  où 
l’on  se  trouve  de  pousser  trop  loin  la  décolora¬ 
tion.  Pour  nous  assurer  de  ce  fait,  nous  nous 
sommes  livré  à  l’expérience  suivante,  très  facile 
à  répéter. 

Ayant  coloré  par  le  procédé  ci-dessus  des  pré¬ 
parations,  nous  avons  repéré  sur  les  lames  bacil¬ 
lifères  des  champs  particulièrement  riches  en 
bacilles  dans  lesquels  nous  avons  compté  les 
bacilles  de  Koch  et  noté  leur  emplacement.  Les 
points  repérés  ont  été  soigneusement'  fixés  par 
les  deux  verniers  de  la  platipe  à  chariot.  Après 
avoir  enlevé  l’huile  de  cèdre  de  la  lame,  nous 
l’avons  replongée  dans  le  bain  de  sulfite  pendant 
plusieurs  heures  de  manière  à  tenter  une  déco¬ 
loration  excessive. 

Cette  opération  terminée,  nous  avons  observé 
de  nouveau  les  points  repérés  précédemment  et 
nous  n’avons  constaté  aucune  décoloration 
d’aucun  des  bacilles  numérés  sur  les  lames,  au 
cours  du  premier  examen. 

Un  fait  cependant  nous  paraît  devoir  être  noté, 
c’est  que,  lorsque  la  décoloration  a  été  poussée 
trop  loin,  les  bacilles  de  Koch,  sans  perdre  leur 
couleur  rouge,  présentent  une  certaine  tendance 
à  fixer  également  le  bleu  lorsque  la  surcoloratioh 
a  été  un  peu  énergique.  Mais  cette  particularité, 
qui  a  pour  effet  de  donner  à  certains  d’entre 
eux  une  couleur  violet  très  foncée,  n’atténue  pas 
leur  visibilité  et  ne  permet  pas  de  les  confondre 
avec  d’autres  bactéries. 

Ajoutons  tout  de  suite  que  l’on  peut  facilement 
obvier  à  cet  inconvénient;  il  suffit,  lorsque  par 
erreur  ou  accident,  la  décoloration  a  été  poussée 
trop  loin,  de  colorer  le  fond  comme  dans  le  pro¬ 
cédé  rapide, 'par  une  solution  de  bleu  plus  diluée. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique]. 

Phosphates  calciques  eu  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclémes-  azotées. 
Méthylarsinate  disodtque. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussao,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  oieppe 


Laboratoire  U’Ùtudes  à  Biarritz  —  Dln; 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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II.  Procédé  rapide.  —  C’est  ce  procédé  qui  est 
plus  particulièrement  en  faveur  en  Allemagne  ;  il 
est  d’une  grande  simplicité  : 

1“  Colorer  par  le  Ziehl  à  froid  pendant  cinq  à 
six  minutes. 

2“  Laver  et  décolorer  par  la  solution  de  sulfite 
de  soude  à  10  pour  100  environ; 

3“  Recoiorer  par  le  vert  de  malachite  à  1  p.  100 
environ  oU  très  rapidement  par  le  bleu  de  méthy¬ 
lène  dilué.  Quand  on  est  pressé  et  que  l’oh  a  Une 
grande  quantité  de  lames  à  observer,  ce  procédé 
est  aussi  simple  et  plus  rapide  qu’une  simple 
coloration  par  le  Gram. 

Le  même  procédé  peut  être  employé  pour  les 
coupes  histologiques,  et  l’on  conçoit  sans  peine 
que  les  coupes  soient  moins  altérées  par  lé  sulfite 
de  soude  que  par  l’acide  nitrique. 

L’objection  théorique  que  l’on  peut  apporter 
contre  cette  méthode  est  le  fait  qu’elle  ne  s’appuie 
pas  Sur  le  dogme  de  l’acido-résistance  et  de 
l’alcoolo-résistance  des  bacilles  tuberculeux. 
Nous  avons  toujours,  depuis  que  nous  employons 
ce  procédé,  effectué  concurremment  nos  recher¬ 
ches  avec  le  procédé  classique,  et  jamais  noUs 
n’avons  observé  de  résultats  dissociés.  L’acido- 
et  l’alcoolo-résistance  des  bacilles  de  Koch  sont 
des  propriétés  sans  doute  fondamentales  pour  la 
détermination  de  ce  microbe,  mais  ëgt-il  absurde 
a  priori  de  penser  qu’à  côté  de  Ces  propriétés 
tinctoriales  qui  ne  font  pas  l’objet  dè  discussion, 
le  bacille  tuberculeux  puisse  en  avoir  une  autre 
qui  lui  soit  propre  :  la  résistance  à  la  décolora¬ 
tion  par  le  bisulfite. 

Duruet, 

E.it-chel  de  Laboratoire  à  la  Fâculté. 


Noua  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  là  bande  du  journal  et  de  i  franc 
en  timbres-poste. 


GLORIFICATION  DES  MÉDECINS 

MORTS  POUR  LA  PATRIE 


A  la  suite  de  l’appel  adressé  par  M.  Rosenfeld 
(d’Alep)  à  ses  confrères  de  la  Faculté  française  de 
médecine  de  Beyrouth  en  faveur  de  la  souscrip¬ 
tion  au  monumentqüi  doit  être  élevé  à  la  mémoire 
des  médecins  morts  pour  la  Patrie,  nous  avons 
reçu  9  souscriptions  nouvelles  : 


MM.  Chèddréviah . 100  fr. 

Arslatfanz . ÎOO  » 

Bencoil .  50  » 

Hovagtilmiaü . 100  » 

Kantardjian . 100  * 

Mocmaiji .  50  » 

Papas .  50  » 

Vahan . 100  » 

Oyaghi .  50  » 


Nous  leur  adressons  nos  bien  vifs  remercie¬ 
ments. 


VARIÉTÉS 

L’accélération  volontaire  du  pouls. 

Notre  confrère  John  T.  Kîng  a  relaté,  dans  lè  Johns 
Hopkins  Hospital  Èidl'etih,  l’histoire  d’uü  homme  de 
26  ans,  bien  portant,  excellent  dans  tous  les  sports 
exigeant  l’adresse  et  une  rapide  commande  muscu¬ 
laire  et  qui  avait  été,  pendant  plusieurs  années,  sujet 
à  des  crises  de  tachycardie  à  la  moindre  émotion. 
Malgré  ces  phénomènes  de  tachycardie,  il  fut  accepté 
par  le  service  actif  durant  la  guerre.  En  Octobre  1913, 
il  passa  à  l’examen  de  M.  King;  c’est  à  cet  examen 
qu’il  révéla  le  fait  de  pouvoir  accélérer  son  pouls, 
simplement  par  un  effort  de  volonté.  Le  pouls  s’aùg- 
mëntait  dé  20  à  40  pulsations  par  minute.  Le  sujet 
disait  être  conscient  de  l’accélération  de  son  cœur 


sans  avoir  besoin  de  se  sentir  le  pouls.  11  pouvait 
aussi  diminuer  le  nombre  dés  pulsations,  mais  jamais 
sans  pouvoir  faire  descendre  ce  nombre  au-dessous 
de  la  normale.  Cette  accélération  du  pouls  sur  com¬ 
mande  s’accompagnait  d’une  légère  dilatation  de  la 
pupille  et  d’une  irrégularité  dans  la  respiration  qui 
devenait  Un  pèU  plus  Stlpërildëile  ;  les  tracés  à 
l’éléCtrO-cardiographé  montrèrent  qUè  le  inécànisme 
du  battemënt  du  cœur  était  normal. 

F.  West  and  W.  F.  Savage  ont,  parait-il,  publié 
un  quinzième  cas  d’accélération  volontaire  dü  pouls, 
en  tous  points  comparable  au  cas  de  M.  King. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDÉ 


ANGLETERRE 

Loindhes.  —  Dans  le  courant  d’Octobre,  s’est  tenu 
dans  le  hall  central  du  palais  de  Westminster  la 
10®  exposition  médicale. 

AUTRICHE 

La  Faculté  de  Médecine  de  Vienne  organise  pour 
l’année  1921  des  cours  de  perfectionnement  à  l’usage 
des  médecins  autrichiens  et  étrangers. 

Le  premier  cours  aura  lieu  à  partir  du  7  Février 
1921,  de  9  heures  à  midi  et  de  14  heures  à  18  heures. 

Le  sujet  du  cours  serâ  :  Lés  nouveaux  progrès  en 
médecine  interne  et  leur  application  à  la  thérapeu¬ 
tique.  S’inscrire  à  la  rédaction  de  là  Wiener  medizini- 
sche  Wochenschrift,  22,  Forzellangasse  Vienne,  IX®  et 
exprimer  ses  desiderata  concernant  le  logement. 

Le  tarif  des  cours  est  le  suivant  ;  pour  les  sujets  de 
l’Autriche,  de  la  Hongrie,  de  la  Pologne  200  cou¬ 
ronnes  ;  pour  ceux  d’Allemagne,  de  Tchéco-SlovaqUlè 
Yougoslavie,  Bulgarie, Roumanie, 500  couronnes  ;  pour 
ceux  des  autres  pays  1,000  couronnes. 

Les  cours  auront  lieu  tous  les  jours  à  l’hôtel  de  la 
Société  de  médecine,  Franzgasse,  8,  Vienne  IX®. 

D’autres  cours  de  perfectionnement  auront  lieü  én 
Jüiü,  en  Septembre  et  en  Décembre  1921  ;  ils  seront 
plus  particulièrement  adaptés  aux  nécessitée  de  la 
médecine  à  la  campagne. 


Traitement  efficace 


des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Trois  formes 


Le  MtSsyl  réalise  l'antisep- 
I  sie  pulmonaire  et  possède  tous 
I  les  avantages  de  la  médication 
I  créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré- 
tion'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 

4  francs. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  .  .  . 

I  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  a  — 
c)  Ampoules  de  2  em^  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  : 
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BRÉSIL 

La  mortalité  par  tuberculosa  a  angmouté  â’nne 
manière  considérable  à  Rio  de  Janeiro,  ces  dernières 
années.  Dans  la  majorité  des  villes  dn  monde,  la 
mortalité  annuelle  ne  dépasse  pas  2  powr  l.ODO  ;  à 
Rio  de  Janeiro,  elle  était  dé  4,43  ponr  1.000  én  1903 
et  en  1918,  elle  s’élevait  à  5,53  ponr  1.000.  A  Récife, 
cette  mortalité  a  atteint  10  pour  1.000.  Se  basant  sur 
les  statistiques,  M.  Amaury  de  Medeiros,  secrétaire 
général  de  l’association  formée  pour  mettre  à  exécu¬ 
tion  le  programme  antituberculeux,  estime  que  le 
nombre  des  décès  dus  à  la  tuberculose  s’élève  aU 
Brésil,  à  60.000  et  que  le  nombre  des  lubérculéüx  est 
de  600.000.  Parmi  les  facteurs  qni  influent  le  plus 
sur  la  gravité  de  cette  maladie  au  Brésil,  M.  Me¬ 
deiros  signale,  entre  autres  lé  maui|ne  d’éducation  en 
matière  d’hygiène,  la  sous-alimentation,  l’alimenla- 
tion  défectueuse  et  l’alceolisme. 

ÉfiYPTE 

La  population  de  l’Egypte,  èaleülée  en  Juin  1919, 
est  de  12.873.000.  Les  naissances  à  estte  épsqae 
étaient  de  491.222,  les  décès  de  383.863.  An  Caire,  on 
comptait  30.794  naissances,  soit  40,4  p.  1.000  ,et 
32.161  décès,  soit  42,2  pour  l.OOO;  à  Alexandrie 
15.684  naissances,  soit  35  pour  1.000  et  18.198  décès 
soit  40,4  pour  l.OOO. 

Le  pourcentage  pour  le  pays  tout  entier  ast  ;  nais¬ 
sances  38  pour  1.000,  décès  30  ponr  1.000. 

Les  causes  principales  des  décès  sont  la  persistance 
de  la  petite  vérole,  dè  l’influenza,  l’importance  de  la 
malaria,  la  décroissance  du  typhus. 

ITALIE 

Naples.  —  La  veuve  du  professeur  Yineenzo  Coz- 
zolino  à  fait  don  à  la  Clinique  oto-rhino-laryngo¬ 
logie  de  l’Université  royale  de  Naples,  fondée  par 
le  professeur  Cozzolino,  de  tontes  las  colleetions 
anatomiques  et  d’anatomie  pathologique  ainsi  que 
des  travaux  didactiques  qu’il  avait  pu  accumuler  au 
cours  de  son  enseignement. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Connaissance  du  règlement. 

D.  —  J'ai  l'intention  de  demander  à  fair£  un 
stage  d'un  an  en  Syrie,  mais  mes  connaissances 
administratives  sont  si  faibles  que  j’hésite 
beaucoup. 

Pourrai-je  avoir  recours  h  votre  obligeance  bien 
connue,  quand  je  serai  embarrassé  ?  Que  me  eon- 
seillez-vous  d’apprendre  tout  d'abord  en  adrninis- 
ration  militaire  ? 

R.  —  Le  rôle  d’un  ancien,  qui  a  blauchi  sous  le 
harnois,  u’est-il  pas  de  faire  profiter  de  sa  longue 
expérience  ses  jeunes  camarades?  Je  la  mets 
tout  entière  à  votre  disposition. 

Mais  je  vous  conseille  de  ne  pas  faire  fi  des 
textes  administratifs  et  de  commencer  à  les 
apprendre,  à  vos  moments  perdus.  Croyez-moi, 
dans  l’armée,  U  est  bon  de  connaître  ses  droits, 
tant  pour  soi  que  pour  sés  collaborateurs. 

Que  de  fois  n’ai-je  pas  vu  des  chefs  de  service, 
des  médecins  chefs  d’ambulances  ou  de  G.  B.  D. 
ne  pas  faire  certaines  propositions,  én  temps 
voulu,  parce  qu’ils  ignoraient  les  cireulaires 
ministérielles  ou  la  façon  d’établir  Un  état.  Ces 
timides,  ces  inexpérimentés  ont  ainsi  augmenté  le 
nombre  des  sacrifiée  de  la  guerre,  par  peur  du 
PAPIER  et  des  RESPONSABÎLltÉS. 

A  celui  qui  connaît  son  règlement  et  ses 
droits,  les  responsabilités  paraissent  légères  ! 
Quelle  force  d’argumentation  n’a-t-il  pas,  quand 
il  s’appuie  sur  un  texte  réglemehtairê  ? 

S®uvensz-vous  que  le  règlement  doit  être  eennu 
él  non  pas  méeonnà.  Cett*  laaùùe  khéz  un  chef  éSt 
une  lourde  faute.  * 

Aussi  procurez-vous  sans  retard  :  l' le  râle¬ 
ment  du  Service  de  Sauté  militaire  à  l’intirieur  ; 
2'*  le  règlement  du  Service  de  Santé  en  campagne  ;  - 


3®  le  volume  sur  les  dispositions  diverses  dü 
Service  de  Santé  ;  4°  l’InStrUctioh  sur  l’aptitude  au 
service  militaire  et  faites-en  vos  livres  de  chevet. 

P.  Bonnette, 

MédcKÛH  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Tha  legic  of  the  nncesselous  mind,  par  M.  K. 

Braôby,  1  vil.  de  316  pages.  Leadra»,  192» 

[Oxferi  Mgdieal  Publieatiens).  —  Prix  :  16  francs 

L’auteur  s«  préposé  de  montrer  dans  «et  ouvrage 
ce  qu'est  la  saience  du  raisonnement  logique,  ee 
qu’elle  a  été,  ce  qu’_8.11e  sera.  A  l'origiae,  il  a  sa  base 
daus  l’aotitité  insonseiente,  se  manifeste  dans  l’ins- 
tînst,  l’intuitien,  le  rêve,  le  symbolisme,  le  langage 
primitif  :  et  ee  n’est  que  peu  à  peu  qu’il  sfe  développe 
pour  demtuer  et  contrôler  l'instibct,  pour  remplacer 
l’indnctioB  obseurè  par  le  jugement  clair.  Mais  Bette 
logique  de  l’ineenssient  est  particulièrement  riche  en 
sephismes  que  l'on  retrouve  chez  les  peuples  pri¬ 
mitifs.  Il  convieut  donc  de  rénover  pour  lés  temps 
présents  la  science  de  la  logique,  en  aceerd  avee  les 
problèmes  psychologiques  et  sociaux  actuels. 

Telle  est  l’essence  dü  livre  de  M”®  Bradby 
où  le  lecteur  trouvera  moins  de  psychologie  scienti¬ 
fique  que  d’imagination  et  de  mysticisme. 

P.  HAétéNuexo. 


LIVRES  REÇUS 


2394.  Les  maladies  riervébsès.  Coure  prôfassé  à 
rUuiversité  de  Louvain,  par  A.  Van  GâuuoaTÈN, 
professeur  ordinaire.  1  vol.  dë  646  pagei,  avee 
490  figures  {Üysipruyst,  éditeur,  Leavain). 

2315.  Cltnloa  qnlrnrgla  y  teoaloa  operatorla  1916- 
1010, par  J. -A.  PansKO  v  BxsTiÔNt.  1  vol.  de  811  pages, 
avee  62  figurés  (ImpriMêrit  du  XX^  siitle,  La 
Havane). 

2398.  La  eonduetlon  d«  Pluflux  lierVeUN,  par 


tHEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Gompte-^outléi) 


*>sH  Si  ibàyrê  dia»  (ovtai  fei  bonnèi  Phabmitoiet  de  Franœ  et  de  l'Ëtrengaf. 


CAPSULES  DARTOrS 


0,06  OrèOSOte  de  hètxe  titrée  en  aatacol.  —  2  à  3  à  chaque  repat. 

CATARRHËS  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


1913. —  Gand  ;  Médaille  d’Or  I9l4.  —  Lyoa  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROStHÉNINË 


thnttes  de  &ljcéropbospbàte8  AlsiliÀs  :  Hfi.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  dos  Tissus  nerveux 

XV  &  XX  gouttes  à  chaqùfi  repas  contira  : 

SUBMENACE 
DEPRESSION  HERVEUSE 
NEURASTHENIE 


BeoonstttS&Èt  tàtiôBnel,  tomque  non  excÜttA 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  odAtieut  ni  sacro,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 
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Keith  Lucas,  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres,  publié  par  E.  D.  Adrian.  Traduit  de  l’an¬ 
glais,  par  Georges  Matisse.  1  vol.  de  125  pages, 
avec  22  figures  [Gauthier-Yillars,  éditeur).  —  Pri.v  : 
3  francs  50 -f- 100  pour  100. 

2397.  Lehrbuch  der  Mlkrophotographle,  par  le 
Kurt  Laubeniieimeu,  professeur  d’hygiène  et  de 
bactériologie  à  l’Université  de  Heidelberg.  1  vol.  de 
220  pages,  avec  16  figures  dans  le  texte,  13  photos 
microscopiques  et  6  tableaux  (  Urbdn  et  Schvar- 
zenberg,  éditeurs). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvreges  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  peur  106  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
voraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 


Travaux  originaux  ; 

C.  de  Gamrat.  —  Un  cas  de  xantfaomes  multiples 
dits  «  en  tumeurs  «  avec  diabète  concomitant.  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  xanthomes  (avec  une  planche 
hors  texte  et  deux  figures  dans  le  texte). 

L.  Splllmann  et  Ph.  Lasseur. —  Le  séro-diagnostic 
de  la  syphilis.  Son  degré  de  précision;  causes  d’er¬ 
reurs  indépendantes  de  la  méthode  (fautes  de  tech¬ 
nique,  vices  de  raisonnement).  Les  résultats  en  cli¬ 
nique. 

Réunion  annuelle  de  la  Société  de  Neurologie, 
9  et  10  Juillet  1920.  — Formes  cliniques  de  la  syphilis 
nerveuse  et  leur  traitement. 

Revue  de  syphiligraphie. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Uüiverslté  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l’année  scolaire  1020-132].— 
1  brochure  in-8“  de  84  pages,  publiée  pur  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Æ/asson  et  C‘«).  1  fr.net. 


En  raison  des  nécessités  de  l’imprimerie,  les  ren¬ 
seignements  concernant  la  publication  du  tableau 
à!es  cours  devront  parvenir  le  samedi,  dernier 
délai,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux  à  La  Presse 
Médicale,  120,  boulevard  Saint-  Germain,  pour 
pouvoir  figurer  dans  le  tableau  inséré  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  publié  le  samedi 
suivant. 


COURS,  LEÇQHS  ET  DOMFÉREHCES 


Faculté  de  Médecine.  —  A  i5  i.,  grand  amphithéâtre, 
M.  Letulle  ;  Cours  complet  d’anatomie  pathologique  (avec  pro¬ 
jections  pliotographiques  ou  couleurs).  ' 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  le  professeur  Pierre 
Marie  ;  Leçon  sur  les  maladies  du  syslômo  nerveux,  avec  pré¬ 
sentation  de  malades. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
Loiubr  ;  Suites  do  couches  physiologiques.  Conduite  à  tenir  pon¬ 
dant  les  couches.  Lever  de  l’accouchée. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  :  Los  syn¬ 
dromes  d’insutfisance  rénale. 

—  A  18  h;,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  du  soin,  dos  organes  génitaux  de  la  femme. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainto-Marie,  M.  Dalohé  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  Potuerat  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  oto-rlûno-laryngologiqne  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h..  Opérations.  —  A  11  h.,  Œsophagoscopies. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal  :  Dé¬ 
monstrations  de  pratique  obstétricale. 

—  A  11  h.,  M.  CoüVELAiRE  ;  Présentation  do  malades. 

Hôpital  de  la  Charité.  -  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 


Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  Josué  :  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Coohln.—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnkt  :  CousnlUtion 

expliquée.  Présentation  d’affection»  ocnlalros  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  de»  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.,  M.  CuEVASSU  ;  Présentation  do  maladea  ol  do 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A9  h.  1/2,  M.  Demblin  :  La  grossesse  normale  et  l’expnlsion 
prématurée  de  l’ccnt. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  S aint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  des  diagnostics  et  consultations 

Hôpital  Saint-Louis. —  A  9  b.  1/2,  M.  IIudelo  :  Examen 
dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Visite  des  malades  liospilalisés.  Exa¬ 
men  dos  malades  importants  do  la  consultation  externe. 

—  A  1  h.  1/4,  à  la  consultation  de  la  porte  de  l’hôpital,  M.  Gou- 
GBROT  ;  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et  traitements 
darmato-  et  vénéréologiquea. 

Hôpital  Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robinkau  :  Examen  dos 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  B..  Proust  ;  Conféronco  oli- 
niquo  chirurgicale. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Examens 

Hôpital  Laënnec.  —  A  il  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  André  Jousset  :  Le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
pulmonaire. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  il  h.,  M.  Rlst  :  Leçon  do  sémiologie. 

—  A  14  h.,  M.  Rist  :  «  Pneumothorax  artificiel  ». 

Hôpital  maritime  de  Berok.  — A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Ostéo¬ 
tomies  pour  déformations  rachitiques. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déter¬ 
minisme  morpliologiquo  on  biologie. 


Faculté  do  Médecine.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie,  M.  Bezançon  :  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blanchetiére  :  Chimie 
pathologique. 

—  An  h.,  petit  ampliithéâtre,  M.  Garnier  :  Conférence  de 
pathologie  expérimentale  et  comparée. 

—  A  18  il.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  ;  Dactylo- 

^  (Voir  la  suite,  p.  13.) 
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«  L'Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique. 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Oomples  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Parie 
(séance  du  23  avril  1907). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


Toux 


spasmodique 


en 

général 


Coqueluche 


Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  if  permet  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


Littérature  et  Échantillons  :  FA.LCOZ  & 
9,  Rue  Boisson«ide,  PARIS  (XIV®)» 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9'). 


BULLETIN  N°  1 


L’extension  de  plus  en  plus  eonsidérable  que  prennent  nos  divers  Services  nous  a  suggéré  l’idée  de  créer 
ce  BULLETIN  périodique,  destiné  à  faciliter  nos  relations  avec  le  Corps  médical. 

A  côté  des  renseignements  concernant  le  fonctionnement  de  notre  Service  des  Examens  bactériologiques 
gratuits  pour  los  praticiens,  les  lecteurs  y  trouveront  des  documents  utiles  relatifs  à  la  vaccinotbérapie  et  à 
Topothérapie,  U  liste  de  nos  demièm  pnUmtms, 


SERVICE  DES  imm  BACTÉRIDLOQIQUES  QRATUiTR 

La  préparation  de  nos  OQWveaujf  vapcins  microbiens  (IMMÜ- 
NIZOLS  GRÉMY)  ayant  nécessité  rinstallation  d’un  grand 
service  bactériologique,  npiis  avons  eu  l’idée  d’adjoindre  à 
celte  organisation  générale  un  laboratoire  spécial  de  bactério¬ 
logie,  destiné  à  pratiquer  GRATUITEMENT  les  examens  de¬ 
mandés  par  les  médecins. 

Pour  rapprocher,  autant  que  possible,  ce  laboratoire  des  pra¬ 
ticiens,  nous  avons  créé  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  », 
qui  permet  de  recueillir,  dans  les  meilleures  conditions  d’aspp- 
sie,  les  échantillons  destinés  au  lal)oratoire.  Nous  expédions  ce 
nécessaire  sur  la  demande  des  médecins  qui  peuvent  ainsi,  à 
tout  moment,  et  en  toutes  circonstances,  obtenir,  à  titre  gra¬ 
tuit,  les  examens  bactériologiques  dont  ils  ont  besoin. 

Nous  croyons  faire  œuvre  éminemment  utile  en  mettant  de 
la  sorte  à  la  portée  de  tout  praticien  les  renseignements  qui, 
dans  les  hôpitaux,  complètent  si  avantageusement  l’explora¬ 
tion  clinique. 

S’il  en  est  ainsi  dans  les  hôpitaux,  ne  devait-il  pas  en  être 
de  même  en  clientèle  ?  La  vérité  est  que,  là  aussi,  il  devient 
de  plus  en  plus  difficile  de  se  passer  des  renseignements  sus¬ 
ceptibles  d’être  fournis  par  le  laboratoire. 

Notre  laboratoire,  placé  sous  le  contrôle  permanent  des  chefs 
de  service  des  IMMUNIZOLS,  peut  donner  au  Corps  médical 
toute  garantie.  Son  personnel  technique  est  spécialisé  dans  le 
genrq  de  manipulations  et  d’examens  qu’il  est  appelé  à  prati¬ 
quer  chaque  jour. 

Nos  comptes  rendus  des  e.xamens  sont  envoyés  en  double 
expédition  ; 

1®  Un  compte  rendu  présenté  à  la  manière  habituelle,  que  le 
médecin  pourra,  s'il  le  désire,  remettre  au  malade  ; 

2"  I  n  compte  rendu  contenant  le  commentaire  clinique  et 
qui  est  exclusivement  réservé  au  médecin. 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  étant  entière¬ 
ment  et  uniquement  consacré  aux  analyses  demandées  par  les 
médecins,  les  résuifals  sont  envoyés  directement  au  praticien 
qui  nous  a  expédié  les  produits  à  examiner.  En  aucun  cas, 
notre  laboratoire  me  fait  d’examen  demandé  par  la  clientèle, 
pas  plus  à  titre  oruércux  qu’à  titre  gratuit. 

Ce  Service  des  examens  bactériologiques  gratuits 
fonctionne  aetnellejment  pour  la  France,  la  Belgique 
et  la  Suisse.. 


SERVICE  DES  inilMUNI^OLS 

Les  Immtinizols  Grémy  sont  des  vaccins  microbiens  toujours  Û 
atomiques,  à  pouvoir  nntigêue  éleyé,  pplyvalents  et,  selon  les  *1 
cas,  présentés  sous  forme  de  mopp  m  de  polyvaccins-  4 

En  voici  la  nomenclature  : 


Z  1 

AMPOULES 

(injectables) 

O  s 

h'i 

t  M 

COMPRIM  ËS 

(voie  buccale) 

10 

«  Furonculose  » 

10 

«  Furonculose  » 

11 

«  Entérite  » 

11 

12 

»  Appendicite  » 

12 

«  Appendicite  « 

13 

»  Asthme  » 

13 

«  Asthme  » 

14 

«  .Asthme  des  Foins  » 

14 

«  Asthme  des  Foins  » 

15 

16 

17 

«  Eczéma.  —  Psoriiisi.s  » 

<1  Bronchites  chroniques  » 

«  Rhumatisme  » 

15 

«  Eczéma.  —  Psoriasis  » 

18 

19 

K  Uréthrîtes  » 

«  Acné  » 

18 

«  Uréthrites  » 

20 

21 

«  Méningocoque  » 

(t  Dysenterie  » 

22 

23 

30 

31 

«  Typhoïde  » 

«  Grippe  » 

«  Ostéomyélite  » 

«  Abcès  chauds.  —  Plaies 
suppurées  >> 

22 

«  Typhoïde  » 

32 

33 

34 

40 

«  Abcès  froids.  —  Fistules  >> 
«  Sarcome  » 

>1  Gangrène  » 

«  Cystites.-Pyélonéphrites  « 

¥ 

50 

«  Métrites-  » 

«  Qtiïps.  —  Sinusites.  — 
Mastoïdites  » 

41 

«  Métrites  » 

60 

61 

70 

«  Conjonctivites  chro¬ 
niques  » 

«  Ulcérations  de  la  cornée  » 
«  Pyorrhée  alvéolo-don- 
laire  » 

Comme  le  montre  cette  nomenclature,  un  certain  nombre 
d’immunizols  sont  destinés  à  l’usage  hypodermique  seul,  • 
d’autres  sont  à  double  mode  d’administration  :  voie  sous-  = 
cutanée  et  voie  buccale.  «, 

Les  vaccins  destinés  à  l’usage  hypodermique  sont  délivrés  1 
de  telle  manière  que  la  dose  initiale  soit  de  1/2  centimètre 
cube  et  la  dose  maxima  de  2  centimètres  cubes.  '=: 

Les  Immunizols  destinés  à  l’absorption  buccale  sont  présen-  r 
tés  sous. forme  de  comprimés.,  que  l’on  prend  à  la  dose  jour-  » 
nalière  de  8  à  12  comprimés,  ce  fractionnement  as.sur»nt  une 
meilleure  efficacité  du  vaccin.  Toutes  les  fois  que  l’on  emploie  = 
un  Immunizol  à  double  mode  d’administration,  on  peut  f 
associer  au  traitement  sous-cutané  la  vaccination  buccale. 


•  LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  LA  VACCINOTHÉIil APIE ;  2®  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique;  3°  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRATI'EMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  4"  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉN-JNE  ;  5®  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE. 
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Traitement  Phxsiologiouebei»  CONSTIPATION 

Extrait  iQtat  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -  Agar-Âgar  -  Ferments  Lactiques 


tnTÉRA  TURE  &■  iCHANTiLLom:  LA  BOR  ATO  IREdeBIO'CHI|V||EA  PPLI  Q  U  ÉE  ,  rue  Théodore  de  Banville,  PARIS. 


INSÔIVf 


SÉDATIF  NERVEUX 

LIQUIDE  -COMPRIMÉS-AMPOULES 

à  Base  de:  VÉROmL  SODIQUE- EXTRAIT  de  JUSQU! AMEdNTRAIToE  VALÉRIANE 

^ - -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - - — 

^  ^  taboFatoire  de  BlO  CHimE  ü. LEGRAND  2lRue  Théodore  de  Banville-  PARIS. 
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TRAITEIVIENT  de  la 
CO  IN  STI  PATI  O  IN 


LEDIAxine 

Ch  imiquement  pure  spécialement  préparée  pourTusage  interne 

1  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  /''MEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


lA  T,HA0LAXIN  E 

Laboratoires  DURET  &  RABY_  5.  Av.  des  Tilleuls- par is-moNT/AARTRE 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 

Comprimés  :  Médicament 

3  à  6  par  jour.  de  BASE  et  de  RÉGIME 
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—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribibbbb  :  Maladies  du 
TOUr  et  des  vaiaseanx. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10 .  h., 
11.  Habtmann  :  Examen  clinique  et  présentation  de  malades,  à 
'amphithéâlro. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  A  11  h.,  à 
'amphithéâlre,  M.  Widal  :  Leçon  clinique. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
0  h.,  M.  J.-L.  Eaube  :  Opérations  après  exposé  clinique  et  avec 
sxplications  opératoires. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
asile  Sainte-Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupbb  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.—  M.  Pothebat;  à  9  h..  Visite  dans  les  salles; 
i  9  h.  1/2,  Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 
Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sebqbnt  ;  Exercices 


sultation  dos  maladies  du  cceur.  —  A  10  h.  1/2  :  La  sémiologie 
fonctionnelle  cardiorvasculairo. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  :  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laubens  ; 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquo. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Ethnolo¬ 
gie  do  quelques  régions  françaises.  Etude  des  croisements. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.— A 17  h.,  amphithéâtre  B, 
M.  PiÉRY  ;  Los  oiires  thermales  ;  Los  données  réconlos  do  la 
pathologie  générale  et  leur  mode  d'aotion.  Le  choix  et  la  prati¬ 
que  d’une  cure  thermale. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —A  9  h.,  M 
tomies  et  ponctions  d’abcès  froids. 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M 
sultation  externe  avec  discussion  des  diagnostics  i 
cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  no 

—  A  9  h.  1/2,  salle  Aran,  M.  Le  Noir  ;  Exan 
do  la  consultation  pour  los  maladies  do  l’appart 
la  nutrition.  Discussion  du  diagnostic  et  du  trai‘ 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  M.  Broi 

HôpitàrOocMn.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonni 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  r- 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  T 


ésentation  do  malados. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
méo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigno- 
ont  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  do 


joctions  photographiques  en  couleurs). 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
Lobier  :  Puériculture  pendant  la  grossesse,  pendant  le  travail. 

—  A 17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labbé:  Insuflisance 


1  Hecker.  —  A  11  h.,  M.  Legueu  :  Leçon  clinique. 
Clinique  oto-rhino-laryng:ologique  de  l’hôpital  Lari- 
ilsière.  —  A  il  h.,  présentation  de  malades  par  los  chefs  do 
inique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalché  : 
msultation  externe  pour  tes  malades  de  gynécologie. 

—  A  9  h.,  M.  Pothbrat  ;  Visite  dans  los  salles. 

—  A  10  il.,  service  do  M.  Caussade,  M.  Lbven  :  Régimes 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Consultation 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enbiqubz  :  Démonstra- 
ans  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Michel  :  Comféronco  clinique 

Hôpital  Lariboisière.— 'A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/-2,  M.  Guéniot  :  L’accouchement  normal  et  les  pré- 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Di 
vaux  do  laboratoire. 

Clinique  Tamier.  —  A  10  h.  Consultât: 

Clinique  Baudelocque.-  A  11  h.,  M. 
do  clinique  obstétricale. 

Hôtel-Dieu.  -  A 10  h.  1/2,  amphithéâtre 
rat  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  M 

Hôpital  Lariboisière.-  A  9h.,  service 
M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  dos  mal; 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M. 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  Mo 
malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9Ji.,  M 
logie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M. 


JÇIII  tnt  CÊUP  OnTCT  expectorantes 

A  ^ULtULÊmllwL  êIUÂlI  N!  toxique  .  N!  antispasmodique,  f 

\ITEMENT  RATIONNEL  ^  Ê  §  ^  t  Ê  t  ^  U  p / 

PENSIF.  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  ^  ^  ^  t 

J  caFé.à  dessert,  a  soupe,  par  jour  suivant  l'âge  —  BEN  DERI  TTER  .Vendôme  (  L&Ch.) 


ULCERE  DE  L'ESTOMAC, 
DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  Sc  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


Poudre  de  Silicates  hydratés 
d'Alumine  et  de  Magnésie. 


»La  Boite  :  Ô 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  Moyenne: 
20  Gr“  (un  sachet) 
parjourenune  ou 
plusieurs  fois. 


REiVlPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
iïlÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 
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Hôpital  Ooohln.  —  A  8  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.Labbt  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonhbt  :  Consultation  expliquée  avec 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribibrbe  ;  Consultation  externe  pour  les 

—  A  11  h.,  M.  Lokpbr  :  Conférence  olmiquo  médicale. 
Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 

M.  Claissb  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
A  11  h.,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié.— De  9  h. à  midi,  M.  Arhod:  Opérations. 

—  A  10  !li.,  Amphithéâtre  du  cours,  M.  Vaquez  :  Du  rôle  du 
médecin  dans  la  période  d'adaptation  dos  cardiopathies. 

—  A  10  h.,  M.  Monthds  :  Consultation  ophtalmologique.  Cau¬ 
series  cliniques. 

Hôpital  NeCkor.  —  A  9  h.,  M.  Robinbau  :  Opéralloas. 

—  A 10 h.  1/2,  M.Q.Brooardbl:  Conférence  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

—  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy,  M.  Ci.aissb  :  Conférence 

'^'Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Énfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Examen  des  malades. 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  :  Consulta- 

''Hôpît^”der°E^ants-Malades.-  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  Madier  et  Massarï  :  Les  afléctions 

chirurgicales  de  l’enfance. 


—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  :  Les  phénomènes 
cadavériques. 

--  A  16  h.j  grand  amphithéâtre  de  l'École  pratique,  M.  Le 
Lohier  ;  Puériculture  chez  le  nouveau-né;  hygiène,  pansement 
du  cordon. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard  :  Quelques  cas  do  péricardite  àigüè'. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne  :  Lymphadénomo  do  l'orbite. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  H  h.,  M.  Legueu  :  Leçon  clinique. 

Clinique  qto-rhino-laryngologique  de  l’hiôpitai  Lari¬ 
boisière.— A  9  h..  Opérations.  —  A 11  h,.  Examens  do  l’oreille 
interne. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anne),  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven  ; 
Consultation  des  maladies  dé  l'estomac. 

—  A  9  h.,  M.  PoTHERAt  :  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Dbvraigme  :  La  grossesse  pathologique. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Piüé.—  A  9  h.,  M.  Enriqubz  ;  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Abeou  :  Examen  des  malades. 


M.  Broca,  MM.  Jban  Madibr  et  R.  Massard  :  Les  afioetiona 

—  A  9  h.,  M.  Broca  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Leçon  clinique  avec  présentation 
de  malades,  projections  radiographiques  et  appareillage  ertho- 
pédique. 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 

Hospice  de  Bicôtre  (sanatorium  Georges-Clemenceau).  - 
A  10  h.,  M.  Lortat-Jacob  :  Èiamen  clinique  dos  malades. 

Hôpital  des  ménages.  —  A  9  h.,  M.  Alglave  ;  Visite  des 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  iO  h.,  M.  Georges  Laurbns  : 

Ecole  d’anthropologie.— A  5  h.,  M.  L.  Manouvrier  :  Los 
problèmes  anthropologiques  de  l’hérédité. 

EaouUé  de  Médecine  de  Lyon.  —  A17h.,  amphithéâtre  B. 
M.  Bouloumié  :  Vittel. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  — A  9  h.,  M.Sorrel:  Appa¬ 
reils  plâtrés. 


Faculté  dé  Médecine.  —  A  16  h.,  laboratoire  do- bactério¬ 
logie,  M.  Besançon  :  Cours  do  bactéfiolopis. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Yulpian,  M.  BlanghEtiêre  ;  Chimie 
pathologique. 

—  A  17  b.,  au  petit  amphithéâtre,  M,  Roger  :  Cours  de 
pathologie  expérimentale  et  comparée. 

—  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Zimmbrn  :  Indications 
cliniques  de  l'électrothérapie. 


U  sémiologie  et  les  maladies  do  l’appareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurbns  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologique. 

Sorbonne.  —  A  t6  h.,  amphithéâtre  Michelet,  M.  Meybr- 
soN  :  La  psychopathologie  infantile  et  l’éducation. 

Ecole  interalliée  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue 
de  la  Sorbonne).  —  A  16  h.  1/4,  M.  Roüssr  :  Les  conséquences 
de  la  guerre  au  point  do  vue  du  perfectionnemout  humain. 

Hôpital  maritime  de  Berck.— A  9  h.,  M.Sohrel:  Appa¬ 
reils  plâtrés. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  15  h.  1/2, 
M.  SIGARD  DE  Pladzoles  :  La  tuberculose. 

—  A  15  h.  3/4,  M.  GENEVRIER  :  Exercices  pliysiques.  Jeux. 
Travaux  manuels. 

VENDREDI  7  JANVIER 

Faculté  de  Médecine.  —  A  i5  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  LETtILLE  :  Cours  complémentaire  d’anatomie  pathologique 
(avec  projections  photographiques). 

_  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  MArCEL  LAnnâ  :  Insuf¬ 
fisance  fonctionnelle  du  rein. 

—  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Zimmbrn  ;  Techniques 
usuelles  d’électrothérapie. 


Hôpital  Saiut-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaude  :  Présen¬ 
tation  de  malades  et  discussion  Sur  le  diagnoslic  et  le  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnostics  ht  considérations  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  sur  les  maladies  hervedSos  et  mentales. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  ;  Examen 
de  malades  externes.  Examen  des  entrants. 

—  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Opérations  dormalologiquos. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consnltation  de  médeoine, 

M.  Lian  ;  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  H.  Du¬ 
four  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  Auvbat  :  Leçon  clinique  avec  présentation  do  malades. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.- 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôÿital  Becker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consaltatiou 
externe.. 

Hôpital  Becker  et  Hôpital  des  Enfants-MaladeS.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  À  8  h.  1/2,  service  de 


M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l’hô 
M.  Achard  :  Leçon  clinique.  Gan^ 
Clinique  Tarnier.  —  A 10  h.,  à  l’i 

Clinique  oto-rhlno-laryngolr 
boisière.  —  A  10  h.  :  Cours  do  péri 
Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  S 
Visite  et  examen  des  Bouvelles  malat 
—  M.  POTHEUAT  :  A  9  h..  Visite  di 
Polyclinique  gynéoologiqno.  —  A  10 
Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10 
tien  médicale  pour  les  malades  altc 
respiratoires. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M. 
cices  au  lit  des  malades. 

—  A  9  h.,  M.  MioaoN  :  Opérations. 
Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  s 
M.  Picot  ;  Visite  et  clinique  au  Ut  d 
—  A  10  h.,  serviso  do  la  consultai 
ment  de  la  petite  chirsrgie. 

(Ko 


MIGRAINES 
NEVRALGIES  • 
'SCIATIQUES  •  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES • 
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(Thérapeutique)  TOUX 


Toux  d^origine  bronchique 


Une  potion  calmante  de  la  toux  doit  viser  3  indications 

1»  Agir  sun  la.  muqueuse  bronchique  point  de  dêpartdu  bûpli 
Les  balsamiques,  fluidifiants,  expectorants,  modlfîcàteursdes  i 
lions  bronchiques  rem¬ 


et  de  rappeler,  d’après  le  formulaire  des  principales  spécialités  de 
Cerbelaud  et  celui  du  Syndicat  des  Pharmaciens  du  Loiret,  des  for¬ 
mules  approximatives  de  quelques  sirops  calmants  réputés  : 


iodures,  le  benzoate  de 
soude,  l’acétate  d’ammonia¬ 
que,  les  sulfureux,  l’ipéca, 
le  polygala,  les  créosotes 
et  leurs  dérivés. 


L  opium  et  ses  dérivés  (co- 
déine,  dionine,  héroïne  en 
particulier),  l'aconit,  l’eau 
de  lattrier-cerise,  le  chlo¬ 
roforme  et  le  bromoforme  sont  les  principaux  agents  de  cette 


3»  En  certains  cas,  où  le  caractère  spasmodique  de  la  toux, 
(toux  coqueluchoïde)  semble  déceler  l’excitation  du  nerf  vague, 
il  est  indiqué  d’agir,  pour  les  inhiber,  sur  les  terminaisons 
du  nerf  vague  ;  la  belladone  et  son  alcaloïde,  l’atropine,  la 
jusquîame,  la  lobelle,  le  droSera  sont  les  agents  de  cette  médi¬ 
cation. 


_ \  Formule  analogue  au  sir 

~ bromoforme  liami. 
ïllJ  Une  cuiller  à  soupe  co 

Hcnl  environ  : 

'  0  gr.  01  de  codéine; 

0  gr.  04  d’alcoolature 
racines  d’aconit. 

à  cinq  cuillers  à  soupe  par  jour  pour  les  adultes, 
idéinc  cristallisée .  0  gr.  30 


.  .  Q.  S.  pour  300  g 
codéine  Berlbé. 

B  les  24  heures. 


Alcoolature  de  racines  d' 
Teinture  de  cochenille  a 
Sirop  de  baume  de  tolu 


Nous  nous  contentero 
calmant  magistral 


fe(b£&)Jo{)te0uùmà 


et  îoCéoijoiiz  (muwiù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodothérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  ,  Laboratoirés  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


ËVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

talboUe  de  e'lÀmpoules*d'uvtc.c . 10  /'r. 


RETROPITUINE  CRRRION 

Extrait  Injectable  de  Lobe  postérieur  a  d’Hÿpophyse 
La  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.e . .  . . .  .  18  /V. 


V.  BORRIEN  &  C>%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


MINÉRAUX  VÉOÉTALISÉS 

AUCHER 

FER  AUGBlER 
GUPRIFER  AUGHER 
IODE  AXJGHER 
ARSENIG  AUGHER 

htdrariodoe  AUGHÉR 

Laboratoire  AUCfillîR,  ILa  Ferté-Macé  (Orilô) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  Ijji  Marine. 

bËPÔT  CHËZ  tous  LËS  OI^OGUISTËS 

Envoi  b’ÉcHANTiLLoNS  et  BRocatiftEs  sue  demande 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  »  SCROFULOSE  •  DIAB^I^Ë 
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TU  B  ER  eu  LOS  E  •  LYM  PH  ATISM  E  •  A  WEIVI 1  E 


RÊCAtClFICATlON 


TRAlTEnENTDELA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL'^ 

LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASSURÉE 
d'une  façon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


QUE  PAR  LA 


TRICALCINE 


tA  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES  I 


TUBERCULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  deDENTITIOn/ 
DYSPEPSIES  ACIDE  fl 

CONVALESCENCES' 


TRICALCINE  PURE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME 
L  SCROFULOSE 


5e,  comprimés,  6RANULÉS% 
ET  CACHETS  % 

LCINE  chocolatée] 

:  spécialement  pour  les  enfants  Ê 

RICALCINE  / 

hylarsfrtée  i  ^ 

irénalinée  seulement  Æ 
Fluorée  | 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 

FRACTURES 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  •’  SCIENTIA  ”,  lO,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 


ÎDYSPEPSIÉ  NiERVEUSÊ  D^ 


CARI  E  b  ENTAI  R  Ë  •  TROU  B  LES  DE  DENTITION 
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—  A.  Il  h.,  M.  Mobax  :  Sémiologie  do  in  molilité  anormale. 
Nystagmus. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Rot  :  Leçon  clinique 
et  opérations  de  stomatologie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Gerando,  M.  Klii'Pel  ;  Polyclinique  des 
maladies  du  système  nerveux. 

—  A  11  h.,  M.  Rathert  :  Arthrites  diabétiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Conrs  de 

sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SiREDET  :  Conférence  clinique  médicale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudblo  ;  Examen 

—  A  9  h.  1/2,  amphithéâtre  do  la  Faculté,  M.  Lemaitbe  ;  No¬ 
tions  d’histologie  pathologique  indispensables  à  l'oto-rhino-laryn- 
gologisto. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J.  Renault:  Conférence 
do  médecine  infantile. 

—  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Démonstrations  cliniques  sur  un  ma- 

Hôpital  Coollln.- Ao’h^VO,"  paviUon  Bouilly,  M.  Labet  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  malades. 

Hôpital  Necber.  -  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  M.idier  et  Massabt  :  Les  affections  chi¬ 
rurgicales  de  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Brooa  :  Consultation  avec  présentation  de 
malades  et  interrogation  dos  élèves. 

Hôpital  Bouolcaut.  —  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.Rudaux 
et  Le  Lorier  :  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

—  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre,  M.  Nobkcourt  :  Ouverture  du 
cours  de  clinique. 

Hospice  La  Koohefoucauld.  —  A  9. h.,  M.  Lauhrt  ;  Con¬ 
sultation  dos  maladies  du  cœur. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurbns  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologiquo. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  amphithéâtre  Milne-Edward,  M.  A. 
Pkttit  :  Faits  généraux  de  rhislologie. 

Hôpital  maritime  de  B^ck.  —  A9  h.,  M.  Soerel  :  Exa- 

DIMANCHE  9  JANVIER 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougerot  :  Prophylaxie  des  syphilis  nerveuses.  Mé¬ 
ningites  latentes  et  pronostics.  Qualité  des  virus. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  oto-rhlno-laryngologique.  —  Sons  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  professeur  Sebileau,  M.  Truffert,  interne 


du  service,  fera  un  cours  d’anatomie  chirurgicale  de 
l’appareil  oto-rhino-laryngologique  en  10  leçons.  Le  cours 
commencera  le  mercredi  5  Janvier,  A  16  h.,  à  Lariboi¬ 
sière  et  continuera  les  vendredis  et  lundis  suivants. 

Objet  du  cours  :  Œsophage  et  trachée  cervicaux, 
larynx  et  pharynx. 

Ce  cours  sera  public  et  gratuit. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Les  examens  de 
médecine  auront  lieu  à  l’Ecole  de  médecine  et  pharmacie 
de  Marseille,  au  palais  du  Pharo,  dans  l’ordre  suivant  ■ 
lundi  10  Janvier  1921,  à  8  h.,  l»  examen  {A.  R.);  à  10  h.,' 
épreuve  pratique  du  3«  (1"  partie);  à  14  h.,  2"  examen 
(A.  R.);  à  16  h.  1/2,  3»  examen,  partie  (oral). 

Mardi  11  Janvier,  à  8  h.,  fin  de  l’oral  du  3«  (Ir®  partie); 
à  10  h.,  2=  partie  du  3“;  à  16  h.,  2c  partie  du  3c. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  J.  Lecaplain, 
professeur  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicale,  est  chargé  des  fonctions  de  chef  des  tra¬ 
vaux  d’histologie. 


Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie.  — 
MM.  Sandoz,  directeur  de  l'Institut  Zander,  et  Giraudeau, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis,  commence¬ 
ront  le  lundi  17  Janvier,  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois  (Ville),  une  série  de  12  leçons  pratiques  de  phy¬ 
siothérapie,  comprenant  la  gymnastique  médicale,  le 
massage,  la  mécanothérapie,  l’hydrothérapie,  la  thermo- 
thérapie,  la  photolhérapie  et  les  applications  de  la  radio¬ 
logie  et  de  l’électricité  à  la  thérapeutique.  —  Le  prix  du 
cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Pour  les  renseignements,  le  programme  des  cours  et 
les  inscriptions,  s’adresser,  soit  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois,  soit  chez  Yigot  frères,  23,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine. 

Les  médecins  mutilés  et  réformés.  —  M.  Georges 
Fassina,  124,  boulevard  Richard-Lenoir,  Paris,  fait  appel 
à  tous  ses  confrères  mutilés  et  réformés  de  la  guerre 
pour  former  un  groupement  d’entr’aide,  de  protection  et 
de  placement. 

Aucune  organisation  de  ce  genre  n’existe  à  l’heure 
actuelle. 

Lui  envoyer  adhésion  morale,  renseignements,  deside¬ 
rata.  Réunion  générale  ultérieurement. 

Internat,  —  M.  Girot  est  admissible  (26  points). 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  3  Januier.  —  2'.  Faculté.  —  4'>.  Faculté.  — 
5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  4  Janvier.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve  pra¬ 
tique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  4  Janvier.  —  MM.  Chauffard,  Achard,  Letulle, 
Laignel-Lavastine.  —  Gerber  (Marc)  :  Contribution  à 
l’étude  des  hématuries  au  cours  de  l’appendicite.  — 
Lesouef  (René)  :  De  l’application  du  traitement  anti 
syphilitique  dans  les  cas  douteux.  —  Joly  (François) 
Contribution  à  l’étude  du  soufre  urinaire. 

Dragées 
g>u  Dr-  Hecqnet 

ce;  Se»qul»Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANÉMiB 
(*  t  6  P»r  jour)  \  NERVOSISME 

ætSCv  49;  lool.  if  Fort-Boial,  NBIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  eon- 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  kO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pbxise 
Médicale^  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  2873. 

A  louer  de  suite  ;  Immeuble  neuf  en  total. ,  r.  Violet, 
pouv.  convenir  à  cliniq.  ou  mais,  de  santé  et  compr.  : 

‘  {Voir  la  suite,  p.  19.) 


TDnl-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Compriméskh^zQCÉ  Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  ^Hamamélls,  de 
Marron  d’/nde  et  de  citrate  de  Soude. 

"Traitement ^spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  LCBEAtILT  ûl  C‘%  S, 


^g’it  pa.r  1b  Théobroxnine  et  les  A-lcBloïdes  du  Q,uiziQuina, 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Solution  concentrée,  inâltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin» 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Traitement  sans  récidive 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

P.r.=  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

par  ..  niÉNOL 


'  'IGolloîdes  de  Métaux  (Fe  et  Ma)  en  injeetions  hypodermiques. 

BcHan-billoxis  fraiico  à,  IVEIVI,  Ige.  Doct-eur's  -  18,  rue  de  Seaiané,  FA-RIS-VII' 


#  RHOFÉINE  # 

(j?LspirirL©-Oa,féirL©) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES,  agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  ie  cœur. 


ASPIRINE . . 
ANTIPYRINE. 


En  comprimés, 
cachets,  granulée. 


En  comprimés 

et  en  cachets. 


PYRAMIDON . 
SALOL,.,.. 


En  comprimés 

et  en  cachets. 


En  comprimés 
I  de  O  gr.  50. 


I=*réi>a.rés  et  présentés  avec  le  sonoî  de  perfection  qni  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  -  L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (S®). 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0«’^  b0 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  ^Ufl 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

DES 

Voies  Biliaires etOmaitès 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  o 

B«*y,  Ch.  des  H.,  Paris.  IGallols,  Ei-Int.  H.  de  Ulla.lPotooki,  M.  des  H.,  Paris, 
Barbier.  M.  des  H.,  Paris.  Outard,  Bx-Int.  H.,  Paris.  Prof.  Fousaon,  de  Bordeaux 
CBiaput,  Ch.  des  H..  Paris.  IProf.  Jeannel,  de  Toulouse.lBabire, Ch.  des  H., Bordeaux 
Brteblaohotf,Bx-I.  H., Paris.  Prof.  lÆ^eu,  Paris  (Itdii).  iRlotaelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
Fteaalnger.Bx-lnt.H.,  Paris.  {Oralaon,  Chef  Cl.,  Bordeaux.  |Tblrololz,  M.  des  H.,  Paris. 

Prescrivez 

L’U ROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotrojjine  : 

AntImopmtB  des  Volom  Blllairem  et  Urlnaipos, 
RhmmmtImmOf  PhomphmturÊo,  iProphylaxIo  da  la 
Flétn’0  typholdo,  etc. 

I  A  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  varrs  d’esu  froide. 

ÉCHANTILLONS FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Cure  Resliiralcire 


.  HÏSTOGililQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  BEMINÉRALISATRICE 
'  PAR  LE  '  '  " 


coaiiktiuii  axaio-iiiERiLE.  rHosPHO-GiucoUi 


UEOICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOUX.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYUGinS  ET  BROICHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODE»  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
imiTtiLoii  riAici  tui  OERuai 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

8m  df  jwp»  —  FXAJ» 
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caves,  r.-cie-ch.,  2  étages,  375  mq  construits,  entourés 
de  vastes  cours  et  jard.  Distribution  au  gré  du  locat, 
S’adr.  MM.  Mourzelas,  arcbit.,  62,  r.  de  GUchy,  Paris. 
,  Docteur- médecin,  diplômé  Faculté  de  Lausanne 
(Suisse),  désire  association  clinique  ou  similaire; 
mettrait  fonds.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2978. 

Doeteur  cherche  poste  méd.  de  20  à  30.000  ds  pet. 
ville  ou  ch.-liea  de  eant.,  préfér.  Centre.  P.M.,  2988. 

Avis  à  MM.  les  Dooteurs-ChirurgienB. — A  vendre 
à  un  quart  d’heure  de  Paris  :  Megniâque  cbâtean 
meublé  et  parc,  où  est  exploité  un  Etablissement 
médical.  —  Clientèle  riche.  Rapportant  200.000  fr. 
par  an.  A  traiter  pour  un  prix  exceptionnel.  Cause 
de  décès.  —  S’adresser  à  M.  Adenis,  rue  de  Long- 
champ,  99,  Paris.  —  Téléphone  :  Passy  95-34. 

Forceps  Tarnier,  état  neuf,  à  vendre  115  fr.  — 
Magnoni,  120,  r.  Chemin-Vert,  Paris  (11®),  8  à  10  h. 

A  céder,  4®  arrondissement,  bonne  clientèle  de 
médecine  générale.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3001. 

Docteur,  Pac.  Paris,  grande  habit,  clientèle  méd. 
gén.,  gynécol.,  pet.  chirurg.,  iatraveineuses,  cherche 
situation  dans  clinique  à  Paris.— Ecr./'..éf.,  n<>3005. 

Docteur,  libre  de  suite,  connaissant  ophtalmologie, 
cherche  poste  rétribué.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3006. 

Docteur  français,  très  au  cour,  des  voies  urinaires, 
syphilis  et  intraveineuses,  libre  le  soir  de  4  à 


Berliet,  20.000,  coupé  luxe  22  HP.  étal  neuf.  — 
Gaillardot,  château  de  Jouhe,  par  Menotey  (Jura). 

On  demande,  pour  préventorium  infantiie,  personne 
35  ans,  comme  surveillante-intendante.  —  Références, 
santé,  dévouement,  —  Ecr.  seulem.  P,  M,,  n»  3009. 

Microscope  à  immersion,  marque  allem.,  dernier 
modèle;  3obj.,  2  ocul.  ;  1.500  fr.  Ecr.f>.J!f.,  n»  3010. 

A  vendre  :  cond.  int.  Ford  grand  luxe  ;  état  méean. 
gar.  neuf;  carross.  neuve;  18.000  fr.  —  P.  M.,  3011. 


COTE  D’AZUR.  —  BANDOL-sur-MER  (Var). 
La  Spleillette  :  Régimes,  repos,  cure  hélio-marine. 

I)'  Chxrmot,  ex-interno  dos  htpitoux  do  Lyon. 

AUTO-LEÇONS  GEORCE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p®  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


san.s  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIPAIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-lÔ^.  Tél.  Auteuil  26-62. 

Le  Lalho/atoire  ALPH.  BrUNOT 
I  xGj  rue  Je  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  "Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TUBERCULOSES,  Bronebitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-eréosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTJf 

OUATAPLASME 

susxntslBi.  Boxtni,  Appendicites,  PUiUtes,  Eirsiptles,  BrAlnres. 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
sy  mplôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


Preduits  dosés  et  titrés  par  le  D»-  CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


wHaiiüianiiîjni 


OuariguB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«eSc  G'»,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  ;  Saxe  12-66 

É-TABL_’i  S  SELME.NTS 


MAISON  FRANÇAISE  FONDEE  EN  1830 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


ESCULEOL 


.  B’OTJ'RXa,  O,  Faubourg  .F 


Goullcs  concentrées  ^ 
S  de  marrons  d'Inde. 
nnléra,  PARIS 


par  ASPIRATION  NASALE 

EN  SOLUTIONS  LYSOLÉES 
5  grammes  par  litre  d’eau 
>N  LUTTE  CONTRE  LA  GRIPPE 

é  du  LTSOL,  65,  r.  Parmentier,  IVHT(SMiie). 

NËOLYSI 

Préparation  à  basa  de  Magnési 
CONTRE  LE  CANCE 
1"  An  cachets  de  50  CBT.  ;  2«  Jnjfct 
Hat  colloïdal  en  ampoules  de  S  c.c. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boite 
digés  de  façon  k  disgimnler  l'afiectic 
ot  cancer  n’y  figure  pas. 

Dépôt  ;  Pharmacie  CLEMENT, 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSYL 


dans  l'inlestiu). 

ÎS  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannler. 
LES  A'TDES  (Loiret). 


^^BRONCHlt&S 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSBTS 


::E:iNTURELS , 


1  «Jurerai  11 


APPAREILS 


d'ORTHOPE-DIE  ,  DE  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 


S7FtuEMdNToRGÜ&lL  S  RUE  CASTE.X  • 
PARIS  II  ?  PARIS  IV  ? 

Te léph :  Central  ô9~01  Té lépb  :  Archives  17-22 


teSKÔRABl 

De  PARIS  | 
HORAB  Mime  ta  toux,  les 

'tjintes  meme  incoercMeetarit  l'expectoration, 
diminue  là  dyspnée, prévient Jes hémoptysies 
Stérilise  les  baccUes  delà  tuberculose 

I.  et  né  fatiqne  cas  l'estomac 


CEINTURE  ANTIPTOSlgUE  a  Pelote  Ins 


CSINEL  S>  RUE  CASTEX  PARIS 


I  JOULIE  r 


10 D ALBIN 

A. 33  ILIA.  Tsr 


IBROMALBINI 

-A.X>  TLIuAlIV 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

,  Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROU’XOXTE  DOXT3C  ET  ST7R 

DOSE  MOYENNE  ;  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6.  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


MÉîD)I€ATiai>3S  BES  CAVITÉS  I^ATUEELLES 

Q-XTIDE  OUA-XJiMÜElIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


SAUÇAI  Rllti 


AFFECTIONS 

GÉNITO-URINAIRES 


^  Urétrites  aigues  :  ei-  ehrpnicîues^| 
FoWiculites.'.Cystitès  _  1 

Orchites  et  prchi-épididymitesl  | 
Blennorrhagie  deMa  femrhei  1 
ABartholinites,  Métrites,  Annexites.*! 


Ampoules] 


E.  VIEL  et  3,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


Iode  colloïdal  électrochimiqué’ 

=====  pur  et  stable  :  -■■■  -■■■■  . — n 
ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
a  cicatrisant,  antiseptique  puissant  D 
spécialement  à  l’égard  du  OOITOCOQT7E< 


Femcnt  i5  p.  loo  d'iode  cotloîdil)  :  i  cc.  a  feli  par  Jour  dans  Ici  métdWa,  fm«  . 
douleur  à  la  miction  ;  guérison  en  8  k  iS  jours  des  mitritet  aiguéi,  en  2  é  4 


Ibadigeonitiges  quotidien!  sur  le  scrotum  dans  rorcKlte;  en  48  K.,  dispidtion  des 
adigeonnsges  quotidieni  dans  les  stfcctions  gynécologiques  i  ccasatloD  de  U  doulcus  el 


Échantillons  et  littérature 


A/fc  2 


Mercredi^  5  Janvier  1921 


PRESSE  ÉEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 

—  ADMinilSTllATlOIV  —  j 
MASSON  ET  C*®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
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LES  RADIATIONS  EN  BIOLO&IE 


Gomment  les  radiations 
agissent-elles  sur  les  êtres  vivants 
Dans  une  précédente  chronique  («  Les  différen¬ 
ces  de  potentiel  en  biologie  »,  La  Presse  Médicale 
du  l'*'  janvier  1921),  j’ai  exposé  comment, 
lorsqu’un  équilibre  osmotique  présente  des  varia¬ 
tions  d’énergie  potentielle  entre  les  diverses 
parties  le  .constituant,  les  échanges  sont  modifiés. 
,  Peu  d’agents  physiques  nous  offrent  plus  que 
les  diverses  radiations,  la  possibilité  de  faire 
varier  les  énergies  potentielles  des  diverses  par¬ 
ties  constituant  les  système  osmotiques  chez  les 
êtres  vivants,  autrement  dit  des  cellules  et  des 
divers  liquides  organiques. 

A  l’heure  actuelle,  on  utilise  surtout  en  méde¬ 
cine  les  rayons  du  radium,  les  rayons  X,  les 
radiations  ultra-violettes,  les  radiations  solaires 
et  les  radiations  infra-rouges. 

•  d’action  de  ces  radiations  sur  les  êtres  vivants 
a  produit  parfois  des  effets  inattendus.  Nous 
connaissons  un  peu  mieux  maintenant  les  résul¬ 
tats  que  nous  pouvons  obtenir  en  employant  ces 
divers  agents  physiques,  mais  leur  mode  de 
production  n’en  reste  pas  moins,  pour  la  plupart 
des  médecins,  quelque  peu  mystérieux. 


Il  est  cependant  possible  à  l’heure  actuelle  de 
comprendre  par  quel  mécanisme  les  radiations 
modifient  le  fonctionnement  des  êtres  vivants. 

Il  a  été  démontré  expérimentalement  que  des 
radiations  agissant  sur  un  système  osmotique  en 
équilibre,  constitué  par  deux  liquides  et  une  paroi, 
le  déséquilibrent  et  amènent  la  production 
d’échanges  entre  les  liquides  si  l’absorption 
des  dites  radiations  par  les  deux  liquides  est  très 
inégale.  On  constate  alors  une  variation  de 
l’énergie  potentielle  des  liquides  l’un  par  rapport 
à  l’autre.  On  reproduit  expérimentalement  les 
mêmes  phénomènes  osmotiques  en  reprenant  un 
système  analogue  en  équilibre  et  en  amenant  les 
mêmes  variations  d’énergie  potentielle  par  un 
autre  moyen  que  l’emploi  des  radiations  précé¬ 
demment  utilisées. 

On  conçoit  sans  peine,  étant  données  les  carac¬ 
téristiques  physiques  très  différentes  que  possè¬ 
dent  vis-à-vis  des  diverses  radiations  les  diverses 
parties  constituantes  d’un  être  vivant,  combien 
l’action  de  tels  agents  peut  rapidement  et  profon¬ 
dément  modifier  les  échanges  osmotiques  dans 
un  système- cellulaire,  autrement  dit  bouleverser 
sa  nutrition.  Ce  bouleversement  une  fois  com¬ 
mencé,  point  n’est  besoin  que  la  radiation  con¬ 
tinue  à  agir  pour  que  les  troubles  persistent;  les 
systèmes  en  présence  ne  sont  plus  au  point  de 
vue  physico-chimique  ce  qu’ils  étaient  aupara- 


Oans  tonsiis  casoù  vous  ordonniez  l’U  rotropihe,  piescrivezl 

Vroformine 

Ürotropine  Française 

Antiseptique  interneParfait^ir  jr 

Comprimés  dosés  â  Ogr.  50  (3  à  6  par  jour).|r 
Eohintilloni  grâtuitt  ;  12,  Boulevard  Saint-Martin, 


DIGITALINE  oristaUiBéa. 

PETIT-IIALHE 

Oraanles  —  Solution  —  Amponlea 


rhumatisme  Déformant,  TUBERCULOSE,  septicémies 

lodaseptine  J 

Communication  mmiÈi  S  I 

Société  médicale  de»  Hôpitanx  J  T  I  1 

IODO-BENZQ-lI£THTL-FORIIIinB  (Amponles  et  Comprimés) 
Ecfiantillona  :  GORTIAL  et  C‘‘,  126,  rue  de  Inrenne,  PARIS 

PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENT  DES  BACILLOSES  CHRONIQUES 

BAR  LES  SULFATES  DETERRES  RARES 

iLaboratoires  FOURNIES:  Frèrea 
26,  Boulevard  de  l'Hopital- PARIS 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 


PHYLACTONE  BYLA 

■B  caoheti  de  Peptoae  ipéciale  n*  S8 
i7nc  ttKrc  theaut  repoa. 

(Voir  :  Prmt  Mndiealê  dn  3  Avril  IMS). 

PABIS  —  S6,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PABIS 


AMPODLES  D'HOILE  CAMPHREE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRAISSE 

8,  rue  Jasmin,  PARIS  (XVI«). 

XXIX' Année.  —  N'  2.  5  .Ianvirr  IPH 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vola  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  \  Volo  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 


AMPOUl.es  (20  Cgr.)  1 
PILULES  (10  car.)  '2  plU 
aoUTTES  :  80  0  100  par. 

Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoires  M'.A.JUIM': 


HECTARGYRE 


Injection  intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

15  Ampoules  pour  une  oure. 
Villeneuve-la-Garenne  (Seine). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  2 


—  22  — 


Mercredi,  5  Janvier  1921 


vant  et  le  retour  à  l’état  primitif  exigera  un 
temps  plus  ou  moins  long  et,  parfois  môme,  ne  se 
reproduira  jamais  ! 

On  s’explique  ainsi  comment  les  diverses 
radiations  peuvent  modifier  complètement  le 
fonctionnement  d’un  organisme  vivant  et  com¬ 
ment  les  modifications  occasionnées  ne  devien¬ 
nent  souvent  perceptibles  que  longtemps  après 
que  l’agent  employé  a  cessé  son  action. 

Les  troubles  osmotiques  ne  sont  pas  d’ailleurs 
les  seuls  que  puissent  produire  les  radiations. 
Elles  sont  capables  aussi  de  favorisée  la  produc¬ 
tion  de  réactions  chimiques  importantes.  On  ne 
sait  combien  de  réactions  peuvent  produire  les 
rayons  ultra-violets;  ils  soudent  des  atomes 
d’oxygène  pour  fournir  la  molécule  d’ozone:  ils 
soudent  à  une  molécule  d’aniline  des  atomes 
d’oxygène  en  nombre  variable  pour  fournir  divers 
colorants,  à  des  molécules  d’oxyde  de  carbone 
des  atomes  de  chlore  pour  fournir  de  l’oxychlo¬ 
rure  de  carbone,  etc.  Nous  n’ignorons  pas,  d’ail¬ 
leurs,  que  bien  des  corps  intéressants  se  forment 
dans  les  végétaux  sous  l’action  des  rayons  solaires 
filtrés  par  des  écrans  organiques  divers.  Toutes 
ces  réactions,  d’ailleurs,  s’accompagnent  aussi 
de  variations  réciproques  de  l’énergie  potentielle 
dans  les  divers  corps  en  présence  et,  s’il  est  pos¬ 
sible  de  produire  ces  variations  par  un  autre 
moyen,  on  reproduit  la  réaction.  C’est  ainsi  que 
de  l’étude  des  variations  d’énergie  potentielle 
entre  deux  corps  soumis  à  l’action  de  divers 
agents,  il  est  possible  de  déduire  le  catalyseur 
qui  permettra  à  ces  deux  corps  de  réagir  l’un  sur 
l’autre. 

En  résumé,  il  semble  bien  que  l’on  peut  for¬ 
muler  les  conclusions  suivantes  qui,  d’ailleurs, 
sont  confirmées  par  les  faits  expérimentaux  : 

1“  Les  radiations  agissant  sur  les  êtres  vivants 
font  varier  les  énergies  potentielles  réciproques  des 
diverses  parties  les  constituant. 


2“  Il  résulte  de  ces  variations  :  soit  des  modifica¬ 
tions  des  échanges  osmotiques,  soit  des  modifica¬ 
tions  des  réactions  chimiques. 

3“  De  ces  diverses  modifications ,  résultent  des 
troubles  de  la  nutrition  plus  ou  moins  graves  et 
plus  ou  moins  persistants. 

J.-L.  Pech, 

’  ■  Professeur  agrégé 

à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  puériculture,  par  A.  Demelin  et  L.  De- 
VRAIOME.  1  vol  in-8“  de  400  pages,  avec  79  fîg.  dans 
le  texte.  Paris,  1921  (Gaston  Doin,  éditeur).  — 
Prix  :  22  francs. 

Ce  manuel,  qui  s’adresse  à  toutes  les  personnes 
s’intéressant  à  la  puériculture,  médecins,  étudiants, 
sages-femmes,  professeurs,  institutrices,  mères  de 
famille  etc.,  est  dû  à  la  collaboration  de  deux  accou¬ 
cheurs  expérimentés,  fidèles  à  la  tradition  de  leurs 
maîtres  Tarnier  et  Budin.  La  première  partie,  qui 
traite  de  l’hygiène,  surtout  alimentaire  des  nourris¬ 
sons,  est  due  à  M.  Devraigne;  la  seconde,  qui  envi¬ 
sage  la  pathologie  spéciale  du  nouveau-né,  au 
cours  des  3  semaines  qui  suivent  la  naissance  et 
durant  lesquelles  l’enfant  est  confié  à  la  compétence 
de  l’accoucheur,  est  rédigée  par  M.  Demelin. 

Les  auteurs,  en  des  chapitres  d’une  clarté  fort 
appréciable,  fournissent  au  lecteur  les  éléments 
nécessaires  pour  favoriser  le  développement  des 
organes  du  nouveau-né,  pour  reconnaître  et  traiter 
d’urgence  les  séquelles  traumatiques  ou  infectieuses 
d’une  parturition  parfois  nocive  pour  le  nouvel  être; 
pour  parer  aux  inconvénients  ou  dangers  de  malfor¬ 
mations  susceptibles  d’une  intervention  immédiate. 
En  cours  de  route  ils  ne  manquent  pas,  chaque  fois 
qu'il  est  nécessaire,  de  dissiper  des  erreurs  fâcheuses 
ou  de  combattre  des  préjugés  nuisibles. 

Ce  nouveau  manuel  de  puériculture  substantiel  et 
pratique  est  appelé  à  rendre  de  précieux  services. 

G.  SCHREIBEK. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Là.  Presse  Mésicâle  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de,  10  pour  100 pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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]Y( 


Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en.  inoeuMions  aoua-eutmées  ou.  intrà-musGuMres. 

PRIX  :  Boîte  de  6  doses  :  F"  15 


Les  Établissements  POULENC  Fjrères,  ©2,  rue  Vieille-du-Temple,  PA.R.IS 


HOLOS 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

contenant  FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 


itfcralare  1  DESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS  (8") 
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I  P.  Armand-Delillo,  médecin  des  hépi 


I  et  après-midi,  ils  seront  exercés  indiTiduel- 
examen  clinique  et  radiologique  des  malades, 
ques  bactérioscopiqnes  et  cytologiques,  à  la 
U  pneumothorax  artificiel.  Le  cours  est  ouvert 
rs  en  médecine  français  et  étrangers.  Le  droit 
St  de  150  francs.  Le  nombre  des  élèves  est 
itefois,  si  le  total  des  inscriptions  ne  dépassait 
I  cours  serait  remis  à  une  date  ultérieure, 
r  le  passé,  la  fondation  Rockefeller  a  créé  en 
murs  un  certain  nombre  de  bourses  d’études, 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  Un  cours  de  perfectionnement 
sur  la  tuberculose  pulmonaire  sera  fait  sous  les  auspices 
de  la  Faculté  de  médecine  et  de  la  «  Commission  Rocke¬ 
feller  pour  la  préservation  de  la  tuberculose, en  France  » 
à  l'bèpital  Laënnec  et  au  dispensaire  Léon-Bourgeois, 
sous  la  direction  de  MM.  E.  Rist  et  P'.  Ameuille,  avec  la 
collaboration  do  MM.  L.  Ribadeau-Dumas,  médecin  de  la 


.  Béghin,  Le 

Hillairet,Laurette,  Gambier,  Tricart,  Tramblin,  Lekieffre, 
Lengrand,  Daubiez,  Masingue,  Christelle,  Roussel, 
Planque,  Fournet,  Verbaeghe,  M'l“  Floquet,  MM.  Lamoot, 
Ficbelle,  M“«  Ricquier,  MM.  Pauwels,  Masson,  Riche, 
Nuyts,  Carré,  Lepoutre. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  (f  Toutes  les  prépa,ra.tions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  (f  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiâque  j 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  i 
/  «■  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  m 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 
EUCHARD  / 


DIGITALINE 


Cristallisée 


NATIVELLE 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  goutteo  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.rueduPetit-Ëusc^PARISç 


Échantillons  CJ  Littérature 


(  ArthrUïsmc. 

(  Anémies. 

^  Kluiinatismc  blennori 
'  I  Sciati<iucs.  —  Anéiuh 


MEDICATION  ( 

RADIO-ACTIVE 

LITTÉRATURE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv*) . 

-1 

yVPPLICATlON  DE  LA  MÉTHODE 

d’immunisation  .Artificielle 
de  r@rganisme  tuberculeux 

Le  but’de  cette  méthode  est  de  provoquer  chez  Lhonime  une  modification, humorale  qui,  par 
étapes,  aboutit  à  une  immunisation  artificielle,  de  façon  à  se  rapprocher  de  l’immunité 
naturelle  constatée  chez  certains  animaux  vis-à-vis  du  bacille  de  Koch.  Cette  action 
biochimique  est  obtenue  par  le  CINNOZYL  qui  associe  les  propriétés  du  Ginnâmâte  de  Benzyle, 
éther  naturel  du  baume  du  Pérou,  à  celles  de  la  Gholesténns. 

LE  CINNOZYL  EST  DÉLIVRÉ  EN  BOITES  DE  6  AMPOULES  DE  5  C.  C. 

Chaque  boite  de  6  Ampoules  contient  le  texte  de  la  Technique  -  Mode  d’emploi 
(Littérature  sur  demande.) 


Laboratoires  CLIN,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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la  SODERSEINE 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


(ar.TCÉlHOPHOSPHA.TE,  KOLA  et  PEPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l’état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

NEURASTHÉKIE,  SyHüE^AeE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  Intellectuelles,  CQNVALES6ENDE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


{KOLA  aLTCÉROPKOSPHATÉE  GRANULÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURIHENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

^  EtOBlJar,  13,  Roe  da  Polasy,  PARIS 


RECONSTITUANT 


SYSTÈME  NERVEUX 


Échaatîllôüs  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Eue  de  la  Tacherie,  Paris. 


Comprimés  fluo-nitriié$ 
toni-cardiaques. 
DOSE  HABITUELLE 


'Phoapho-Glyoérate  de  Chaux  pur' 


1  TENSION  ARTÉRIELLE 
la  CIRCULATION  du  SANG 
Menstruation  difficile 
la  Ménopause. 


DIMINUTION  de 
RÉGUURISATION  ( 
Artériosclérose 
Troubles  d 


6,  Rue  da  la  Taoherlo,  6 


Dépôt  : 

PH‘^  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 

PARIS 


sa  RÉELLE  EFFICACITE  (Bi-Golloïdd  éleetToly tique) 

et  l’ABSENCEAle  SAVEUR 
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CURE  DE  DIURESES 

DÉSINTOXICATION 

yomeJ'.Votomban 


.ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 

BAINS-2-ES-BAINS  (VOSGES) 

1’^  Juin  au  1 5 


G.  BOULITTE,  Ingénienr-Constractenr  | 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Ancienn',  7,  rue  Linné. 


Appareils  de  PrÉBlsioD 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOMÈTRE  SPHYGIIIIOniÉTRIQUE 

'P  du  Prol' PACHON  (brïtstA  8.  g.  d.  e) 

Catalogues  sur  demande. 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


ACTIOXY N  E 


MANGANATE  CALCICO-POTASSIQUE 

des.'-'  en  ampoules:  d,3seHO'.' 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ET  LES  DEMANDEs'd^É^^'^^^  AUX  USINES  CH  INIQUES  DU  PECO 

_  DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY,  6Ô. Boulevard  Malesherbes 


Littérature  avec  analys 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


I  MENTON  I  "L ’ Hermitage" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  QALLOT  —  D'  COTJBARD 
Cure  d'air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 


GLOIiinB  MtDICALB  DlCUUiT 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 

CURE  OHIMIO-  THÉRAPIQUE 
exempte  de  toxiques  A  et  B. 

ACHANOL  OQAnti-OpiQiD  Frapt 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TRAITEWENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÊDROCADINOL  VIQIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 
Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  élhéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  ÛEUANDE 


mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysairo. 

sSc  G'«,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxe  12-55 
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Faculté.  —  5'  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Faculté. 

Jeudi  6  Janvier.  —  5"  (Première  partie).  Chirurgie. 
Faculté. 

Samedi  8  Janvier.  —  Examen  récapitulatif  NR.  Clinique 
médicale.  Faculté. 

THÈSES  DK  DOCTORAT 

Jeudi  6  Janvier.  —  MM.  Lejars,  Bezançon,  Nobécourt, 
Philibert.  —  Godart  (Maurice)  :  Etude  sur  les  pancréatites 
hémorragiques.  —  Jubert  (Charles)  ;  Le  faux  croup  au 
cours  de  la  scarlatine.  —  M“'  Hovelacque  ;  L’hyper- 
thermie  prémenstruclle. 


Zodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (Xg.=i0,0t) 
5/ROP  (0  04) 
PILULES  {0, 01) 

(O,  iHlmnl  de  Pori-Reyal,  PARIS, 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Avis  à  MM.  les  Docteurs-Chirurgiens. — A  vendre 
à  un  quart  d’heure  de  Paris  :  Magniüque  château 
meublé  et  parc  où  est  exploité  un  Etablissement 
médical.  —  Clientèle  riche.  —  Rapportant  200.000  fr. 
par  an.  —  A  traiter  pour  un  prix  exceptionnel;  cause 
de  décès.  —  S’adresser  à  M.  Adenis,  rue  de  Long- 
champ,  99,  Paria.  Téléphone  :  Passy  95-34. 

Berliet,  20.000,  coupé  luxe  22  HP.,  état  neuf. 


—  Gaillardot,  château  de  Jouhe,  par  Menotey  (Jura). 

A  vendre  :  Gond.  int.  Ford  gr.  luxe;  état  mécan. 
gar.  neuf;  carrosserie  neuve;  18.000  fr. — P.  M.,  3011. 

A  vendre  :  Instruments  de  chirurgie  générale  et 
voies  urinaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3012. 

Clientèle  à  céder,  quart.  Etoile.  Ecr.  P.M.,  noSOlS. 

Limousine  Chenard-Walcker,  entièrement  revue, 
garantie  état  de  marche  ;  13.000  fr.  —  Disponible  par 
défaut  d’emploi.  —  M.  Vincent,  26,  rue  Victor-Noir, 
à  Neuilly.  —  Téléphone  :  Neuilly  15-38. 

Doctoresse  polonaise  cherche  pl.  rétrib.,  clinique, 
maison  de  santé,  de  préfér.  à  Paris.  —  P.  M.,  3015. 

In&rmlère  soignante  est  demandée  pour  clinique 
privée  (chirurgie).  —  Ecrire  D'  Chénier,  18,  rue  de 
l’Abbé-Gellée,  à  Beauvais  (Oise). 

A  vendre  :  1“  Torpédo  Ford  1918,  remis  à  neuf; 
nombreux  accessoires;  éclairage  électrique;  roue  de 
secours.  Prix  :  6.500  francs.  —  2“  Torpédo  Berliet, 
15  HP  1920,  sortant  d’usine.  Eclairage,  démarrage 
électriques.  Prix  à  débattre.  —  Faire  offres  au 
D''  Costes,  à  Villefranche  de  Rouergue  (Aveyron). 

Docteur,  30  ans,  célibat.,  licencié  ès  sciences,  ex¬ 
externe  des  hôp.  Paris,  aiderait  à  Paris  confr.  fatigué 
en  attendant  succession. — Ecr.  seulem.  P.  M.,  3018. 


De  même  que  PEAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


“Calciline” 


UÉCALC1FIAM’-T\1*E 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

ODINOT,  Phà"  **  PARIS  **  25,  ru.  Vaneau. 


Lei  Grains  Anisés  de  Charboï 

ipar  leur  Fc 

par  leur  Vo  ï 
par  leur  Arc 

Akdertemt  -  Humectent  -  DivUent  -  ExpuUenà 
Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 

ESTOMAC  NET  -  INTESTIN  NET 

BchaatUlons,  34i  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATIOn  CLIMATIQUE  FRAHÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldas,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte> 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  Pokèi. 

Paris.  —  L.  blARRHaux,  imprimenr,  1,  me  Ciassétte. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidon 


l^évralgies  ^  Migraines  ^  Grippe  Lombago  GouUe  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etCo 


Littérature  et  Echanlillonê  : 

LABORATOIRE  DE; THÉRAPIE  BIO-CHiMIQUE 
159,  avenuelde  Wagram,  Paris. 


Dans  le  Traitement  de's  ; 

I  Bknnôfragîes, 


et  ïe’tpjles,  les  MrSôiB^de'tÀpjiM^^^^ 


BESTOL 


(Ia«OUUtÈ 


■ 

I 


r-:  esl,iemédicAtneTd 

LE JiuiüX2©g|R|  et  LE  'feCTè^ACTffi 


comme 

DOSE  :  AJialffésii^e 

6  à  10  CepsnlM-pâr  jaiir  ^  HiUrétism 


! 


UltéralurV'et  Echanlillonsla.ur.'dcniande  .adressée 

Laboratoire  du  BSrSTOL.-^.RENfrES  .(^anoe| 


I 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 


SCUROFORME 


Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraamlnobenzoate  de  Butyle) 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


Quatre 

formes 


Poudre  pure  j  L’n  puiuérisations  :  LARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  ;  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carhonato-calcicjues  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l'usage  quel  (jue  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHONE” 

V  L.  DU  R  AN  Di  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8e). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  2 


Mercredi,  5  Janvier  1921 


administration  prolongée 

GAÏACOL  '‘"inodore 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvcnienl 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE” 


échanliHon  ef  l/ftéra^ure 
Produits:  FHOFFnANN-lA  PoCHâl'  C- 
2/  Placedes^osifes  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE 
I  frcTHIOCOL 


Antiseptique 


Cardiotonique 


Désodorisant 


Diurétique 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

Formol  saponinô 
Désinfectant  général 

Gynécologie 

Obstétrique . |  En  solution 

Chirurgie  dlGcIdsnts  .  .  .  .  ^  s  v» 

Stérilisation  des  Instruments.  .  I 


Sms  AccoutumâüGe  et  Non  Toxique 

DIURËNE 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Néphrites . \ 

Ascites.  . . /  P" 

\  de  2  à  5 

Œdèmes . \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses  .....  .  j 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  Garteret, 


N»  3 


Samedi,  8  Janvier  1921 


PRESSE  fflEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  AOIUIIVISTRATIOIV  — 
WIASSON  ET  C‘s,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 

Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

^  Los  abonnomonts  partent 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

de-  Clinique  ophtaimologîque. 
Membre  de  f'Âcadémie  de  médecine. 


M 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  liôpitaux, 
ombre  de  l'Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  ITIôtol-Diou, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


—  RÉDACTIOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  riioapico  do  Bicôtro. 


F.  WIDAL 

ofessour  do  clinique  médicale, 
Membre  do  llnstitut 
t  do  l'Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 


J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


sommkiHi 

M.  le  Prof.  Marcel  Labbé;  ^  Leçon  d’ouvertüre  de 
la  chaire  de  pathologie,  et  thérapeutique  géné¬ 
rales,  p.  21. 

Mouvement  thérapeutique  ; 

L.  Cheinisse.  —  Le  cacodylate  de  soude  à  hautes 
doses  contre  la  syphilis  et  certaines  dermatoses, 
p.  26. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Académie  de  Médecine. —  Société  médicale  des  Hôpi¬ 
taux. —  Société  de  Pédiatrie. 

Sociétés  de  Lyon  ;  Société  des  Sciences  médicales. 

Revue  des  Journaux. 


Répertoire  de  médecine  pratique  :  N°  5. 

P.  Nobécourt.  ■ — ■  Traitement  médical  de  Thypertro- 
phie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx 
chez  les  enfants. 

Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Un  nouveau  traité  de  médecine 
(3  figures). 

Roberto  de  Carvalho.  —  Un  nouvel  appareil  pour 
l’anesthésie  générale  ;  Le  chloro-éthérisateur  Ro¬ 
berto  (1  figure). 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Cours,  Leçons 
ET  «Conférences.  —  Université  de  Paris.  —  Hôpi¬ 
taux  ET  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles.  — 
Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Renseignements 
ET  Communiqués. 


UN 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE 


La  guerre,  par  la  perturbation  qu’elle  apporta 
dans  les  pensées  des  hommes,  a  reculé  dans  le 
lointain  passé  la  plupart  des  événements  qui  la 
précédèrent. 

Pour  les  jeunes  confrères,  qui  naissent  à  la  vie 
médicale,  les  grands  noms  de.s  Pasteur,  des  Char¬ 
cot,  des  Brown-Séquard,  desPotain,  des  Cornil, 
des  Ollier,  des  Bouchard,  des  Tarnier  paraissent 
aussi  distants  que  ceux  des  Lavoisier,  des  Cor- 
visart  ou  des  Laënnec. 

Ainsi  le  veufla  vie  qui  pousse  sarB  cesse  des 
générations  dans  l’éternel  abîme  pour  que  crois¬ 
sent  et  fleurissent  des  générations  nouvelles. 

Tout  le  labeur  de  cette  magnifique  période 
médicale  que  fut  la  fin  du  xix”  siècle  avait  été 
condensé  dans  le  monumental  traité  de  médecine 
de  Gharcot-Bouchard-Brissaud  dont  l’apparition 
en  1891  constitua  un  véritable  événement  scienti¬ 
fique.  La  France  ne  possédait  alors  aucun  traité 
complet  et  les  travailleurs,  que  ne  contentaient 
point  les  manuels  élémentaires,  étaient  contraints 
de  se  porter,  à  grands  renforts  de  déplacements 
et  de  veilles,  aux  ouvrages  spéciaux  et  aux  mono¬ 
graphies  originales.  Le  traité  de  médecine  dont 


la  dernière  édition  date  de  1898  rendit  d’inappré¬ 
ciables  services;  avec  le  professeur  Bouchard,  il 
marqua  de  son  empreinte  toutes  les  générations 
médicales  de  cette  époque,  et  il  rayonna  bien  au 
delà  de  nos  frontières. 

Ne  craignons  point  de  le  dire  hautement,  si  la 
médecine  française  de  la  fin  du  xix“  siècle  fut 
grande,  non  moins  haute  et  non  moins  brillante 
est  la  période  actuelle. 

Le  flambeau  de  la  science  et  de  l’art  médical 
que  nos  pères  nous  ont  passé  est  en  de  bonnes 
mains.  Dans  les  années  qui  précédèrent  la  guerre, 
pendant  la  guerre,  depuis  la  guerre,  de  combien  de 
progrès  notre  médecine  française  ne  pcnt-el'e  phi 
s’enorgùfillir?  ■  ■  • 

Faut-il  mentionner  cette  découverte  si  complè¬ 
tement  française  de  l’anaphylaxie,  les  expériences 
de  Ch.  Richet  et  Portier  qui,  pour  la  première 
fois,  en  1912,  ont  mis  en  évidence  et  scientifique¬ 
ment  déternainé  cette  si  curieuse  sensibilité  élec¬ 
tive  de  l’organisme  vis-à-vis  de  certaines  sub¬ 
stances  étrangères.  Cette  notion  nouvelle  s’est 
montrée  de  suite  de  première  importance  à  la  fois 
dans  le  domaine  pratique  et  dans  le  domaine 
théorique.  Elle  a  permis  de  débarrasser  la  séro¬ 
thérapie  de  son  principal  danger;  elle  a  donné 
l’explication  de  maintes  prédispositions  morbides, 
des  idiosyncrasies  auparavant  si  mystérieuses; 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Fbospbaie  de  Créosote 

Littérature  et  Eohantlllong  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  rue  d’Edimbodro,  PARIS  (8«). 


QRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  me  dtt  Quatre-  Septembre.  —  Paris. 


DIAL  CIBA 

Hypnotique-Sédatif 

Procure  un  sommeil  calme  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1,  place  Morand,  LYON. 

"üôwcrÿr 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

.  -  -  CULTURE  LIQUIDE -.CULTURE  SËCHE 

Laboratoires  FOURNIEIZ  Frères 
'  S6,  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


>  DES 


Granules  I 

Vosges 


Toux 
Grippe 

Rhume  de  cerveau  -  picoTEMENTSdeiaGORGE 


RHUMATISME 

Coiiobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratolraa  DAU88E,  4,  ro*  Aubriot,  PARIS. 


HISTOGENOL 

XTalm@ 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 


le  plus  POISSANT  mommom  Général 

Formes:  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


INDICATIONsj 


Tous  tescasoùl'organlsme  débilité  réclame 
une  médication  réparatrice  puissante. 


Laboratoires  NAUNE,  à  Villeneuve- Ja-aarenne  (Selne^ 
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elle  a  introduit  en  biologie  cette  donnée  capitale 
qu’il  existe  pour  chaque  espèce  zoologique  une 
caractéristique  humorale. 

Faut-il  mentionner  le  séro-diagnostic  désinfec¬ 
tions  par  l’agglutination  des  microbes  et  par  la 
réaction  de  fixation  de  Bordet-Gengou  ? 

Faut-il  mentionner  les  beaux  tra.vaux  de  Widal 
sur  les  variations  cellulaires  des 
dilïérents  liquides  normaux  ou  pa¬ 
thologiques  de  l’organisme  d’où  est 
sorti  le  cyto-diagnoslic,  signe  qui 
a  la  valeur  d’une  biopsie  et  qui 
montre  directement  quel  est  l’élé¬ 
ment  pellulaire  en  cause? 

N’est-ce  pas  l’Ecole  française  qui 
a  révélé  au  monde  médical  les  ma¬ 
ladies  des  glandes  à  sécrétion  in-  *•' 
terne  ? 

C’est  Pierre  Marie  qui  découvre 
la  pathologie  de  l’hypophyse  et  dé¬ 
crit  Y  Acromégalie. 

C’est  H.  Roger,  qui  montre,  par 
ses  travaux  et  ceux  de  ses  élèves, 
que  la  moelle  dos  os,  le  corps 
thyroïde,  le  thymus,  le  testicule 
réagissent  dans  les  maladies  infec¬ 
tieuses. 

C’est  Sergent  qui  met  en  relief 
le  rôle  de  l’insuffisance  surrénale 
en  pathologie. 

C’est  l’Ecole  française  qui  ensei¬ 
gne  quelle  est  la  véritable  étiologie 
des  maladies  des  glandes  vascu¬ 
laires  sanguines  :  myxœdème,  acro¬ 
mégalie,  etc...  C’est  elle  qui  fournit  des  notions 
précises  sur  les  signes  des  insuffisances  glandu¬ 
laires  et  sur  la  thérapeutique  à  leur  opposer  : 
Babinski  décrit  le  premier  le  syndrome  adiposo- 
génital,  Apert  classe  les  dystrophies  surréno-géni¬ 
tales,  Tuffier  montre  Y  insuffisance  ovarienne  com¬ 
binée  aux  insuffisances  thyroïdienne  et  surrénale. 


Citerons-nous  en  hématologie  les  travaux  d’Ar- 
thus  sur  l’origine  leucocytaire  du  fibrino-ferment, 
le  rôle  des  sels  de  calcium  dans  la  coagulation, 
les  recherches  de  Chauffard  et  Widal,  sur  Yictère 
hémolytiquel 

La  pathologie  du  foie  et  des  voies  biliaires  n’a- 
t-elle  pas  été  rénovée  par  les  travaux  d'es  Gilbert, 


'  fc- 


Fig.  1  {Spécimen  des  figures).  —  Engouement  pulmonaire. 

A.',  parois  alvéolaires  dont  les  capillaires  sont  distendus  par  des  globules  rouges  et 
dont  le  revêtement  épithélial  a  desquamé  ;  BB',  parois  alvéolaires  coupées  oblique¬ 
ment  avec  cellules  épithéliales  petites  et  nombreuses;  C,  exsudât  albumineux  coa¬ 
gulé;  DD',  cellules  épithéliales  globuleuses  desquamées  dans  lu  cavité  ;  EE',  leuco- 


polynucléaires. 


des  Chauffard,  des  Castaigne,  des  Garnier,  des 
Lereboullet? 

Que  de  suggestions  cliniques  et  thérapeutiques 
n’ont  pas  donné  dans  la  question  du  diabète  les 
travaux  de  Lépine,  de  Gilbert,  de  P.  Teissier,  de 
Marcel  Labbé.' 

Les  recherches  médico-chirurgicales  de  Duja- 


rier  et  Castaigne,  Pierre  Duval  et  Jean-Charles 
Roux,  Hartmann  et  Soupault,  Tuffier  et  Albert 
Mathieu  ont  fait  singulièrement  progresser  la 
pathologie  gastro-intestinale . 

En  la  question  de  la  Tuberculose,  que  de  beaux 
travaux  de  Besançon,  de  Bernard,  d’André  Jous- 
sel,  de  Calmette,  de  Rist,  etc.,  de  Béclère  qui  a 
établi  les  règles  précises  de  l’exa¬ 
men  radiologique  du  médiastin. 

La  pathologie  cardio- vasculaire 
n’a-t-elle  pas  été  transformée  par 
les  recherches  modernes  de  Vaquez, 
de  Pierre  Teissier,  de  Josué,  de 
Gallavardin,  par  l’introduction  en 
clinique  courante  de  la  méthode 
oscillomélrique  (Pachon),  de  la 
radiologie  (Béclère,  Destot,  Va¬ 
quez)? 

Toute  la  pathologie  rénale  n’a- 
t-elle  pas  été  mise  sur  une  base 
entièrement  nouvelle  par  les  études 
de  l’Ecole  française  sur  la  méthode 
d’exploration  des  reins  :  élimination 
provoquée  à  laquelle  se  rattachent 
les  noms  d’Achard,  de  Widal,  de 
Vincent,  de  Lemoine,  rétention  chlo¬ 
rurée  et  azotée  avec  Ambard,  rap¬ 
port  sphygmoviscosimétrique  de  Mar- 

Que  de  noms  glorieux  l’Ecole 
française  de  neurologie  ne  peut-elle 
pas  mettre  en  avant.  Pierre  Marie, 
Babinski,  Sicard,  Claude,  de  Mas- 
sary. 

Que  de  cliniciens  de  premier  ordre  ne  pourrait- 
on  pas  citer  en  pathologie  interne  ;  Hudelo, 
Lesné,  Renon,  Renault,  Lermoyez,  Menetrier, 
Macaigne,  etc.  ?  en  anatomie  pathologique  ;  Le- 
lulle,  Nageotte,  etc.  ? 

Que  dire  des  recherches  bactériologiques  sur 
le  bacille  typhique  qui  ont  conduit  à  cette  vacci- 
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nation  antityphique  de  Ghantemesse,  de  Vincent, 
à  laquelle  l’Europe  doit  la  conservation  de  mil¬ 
liers  et  de  milliers  de  soldats? 

Que  dire  de  tous  les  travaux  de  cette  École 
française  de  pédiatrie,  sans  rivale  dans  le  monde, 
qui  s’enorgueillit  des  noms  des  Hutinel,  des 
Marfan,  des  Comby,  des  Méry,  des  Nobécourt, 


des  Guinon,  des  Renault,  des  ÎS’etter,  etc.? 

Est-ce  utile  de  parler  de  l’Ecole  française  de 
dermatologie?  de  citer  les  noms  de  Darier,  de 
Thibierge,  de  Sabouraud,  de  Brocc],  de  Ra- 
vaut,  etc.  ? 

Laradiumthérapie  n’est-elle  pas  née  en  France? 
Faut -il  citer  les  noms  de  Wickham,  de  ce  Henri 
Dominici,  savant  de  premier  ordre  sitôt  enlevé  à 
la  science,  de  Degrais,  de  Rubens-Duval,  de  Re- 
gaud,  etc.? 

"Qui,  dans  cette  première  partie  du  xx°  siècle, 
dans  nos  hôpitaux,  dans  nos  Facultés,  dans  nos 


laboratoires  travaillent  des  maîtres  qui  font  hon¬ 
neur  à  leur  pays  et  à  la  science  médicale.  Les 
maîtres  français  en  pathologie  interne  présentent 
sur  les  maîtres  des  autres  pays  ces  particularités 
reconnues  de  tous,  qu’ils  restent  des  cliniciens 
tout  en  connaissant  à  merveille  toutes  les  res¬ 
sources  que  le  laboratoire  met  à  la  disposition 
des  médecins  modernes;  qu’ils 
savent  porter  intérêt  à  tout 
ce  qui  se  rattache  à  la  méde¬ 
cine  quelle  que  soit  la  branche 
sur  laquelle  ils  se  spécialisent. 
Munis  en  plus  d’une  forte  édu¬ 
cation  littéraire,  ils  possèdent 
ainsi  de  merveilleuses  qualités 
d’enseignement  ;  ils  excellent 
dans  leurs  descriptions  à  trou¬ 
ver  des  mots  formant  image, 
gravant  dans  la  mémoire  de 
l’élève  les  tableaux  morbides 
les  plus  complexes;  ils  savent 
faire  les  rapprochements  utiles 
avec  les  autres  sciences  biolo¬ 
giques;  ils  possèdent  surtout 
cette  éducation  de  l’esprit  qui 
développe  en  eux  la  factflté  de 
généraliser  sans  s’écarter  du 

réel,  faculté,  de  toutes,  la  plus 
ilion  assise.  .  ,  ’  .  ,  ,  ^ 

propre  a  favoriser  la  fecon- 


gistral  était  nécessaire  pour  refléter,  pour  con¬ 
denser,  pour  synthétiser  tout  l’ensemble  de  cette 
admirable  gerbe  de  connaissances,  glanée  dans 
le  champ  de  la  nature  par  nos  savants,  nos  clini¬ 
ciens,  nos  thérapeutes.  Les  noms  de  H.  Roger, 
F.  Widal,  P. -J.  Tei-ssier  qui  figurent  en  tête  du 
livre  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  de  Charcot,  de 
Bouchard,  de  Brissaud,  glorieux  patrons  de  l’an¬ 
cien  traité  de  médecine.  Ils  sont  les  sûrs  garants 
que  notre  Ecole  française  de  médecine  interne 


continue  sa  marche  triomphale  dans  la  voie  large 
qui  lui  a  été  tracée  par  nos  pères. 

Ecrire  un  traité  qui  embrasse  toute  la  médecine 
interne  est  une  tâche  formidable. 

Sans  parler  des  difficultés  matérielles  qu’il  fal¬ 
lait  surmonter,  le  principal  obstacle  à  une  telle 
entreprise  était  nécessairement  le  prix  élevé  que 


les  conditions  économiques  imposent  actuelle¬ 
ment  à  tout  ouvrage  de  pareille  importance.  Pour 
pallier,  autant  que  faire  se  peut,  à  cet  inconvé¬ 
nient,  pour  éviter  aux  acheteurs  la  charge  trop 
lourde  d’une  acquisition  faite  en  une  seule  fois, 
l’ouvrage  a  été  divisé  en  de  nombreux  fascicules. 
Ils  paraîtront  successivement,  mais  dans  un 
temps  assez  court;  ils  seront  vendus  séparément, 
chacim  d’eux  constituant  une  monographie  com¬ 
plète  où  le  lecteur  doit,  au  gré  de  ses  recherches, 
trouver  tout  document  nécessaire.  Sous  sa  forme 
actuelle,  le  Nouveau  traité  de  médeeine  sera  ma¬ 
niable  et  d’une  acquisition  aisée.  11  répondra  cer¬ 
tainement  aux  besoins  du  monde  scientifique  et 
aura  sa  place  dans  toutes  les  grandes  biblio- 
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thèques  médicales  comme  dans  le  cabinet  du 
médecin  que  ne  peuvent  satisfaire  les  notions 
souvent  élémentaires  des  divers  manuels. 

Les  progrès  sont  trop  nombreux,  le  mouve¬ 
ment  scientifique  est  trop  important,  pour  qu’il 
n’ait  pas  fallu  de  nombreux  collaijorateurs  afin  de 
mener  à  bien  une  reuvre  aussi  considérable.  Ceux 
qui  ont  bien  voulu  travailler  au  Nouveau  traite  de 
médecine,  professeurs  des  Facultés  de  médecine 
de  France,  professeurs  des  Universités  étran¬ 
gères,  médecins  des  hôpitaux,  praticiens  émi¬ 
nents,  possèdent  une  autorité  et  une  expérience 
sûres  garanties  de  la  valeur  des  articles  qu’ils 
ont  bien  voulu  écrire*. 

Tout  en  laissant  à  chaque  collaborateur  une 
indépendance  complète,  les  directeurs  ont  tenu  à 
assurer  au  Nouveau  traité  de  médecine  un  carac¬ 
tère  essentiellement  pratique  afin  que  le  médecin 
puisse  y  trouver  les  renseignements  cliniques 

1.  Les  collaborateurs  du  Nouveau  traité  de  médecine 

M.M.  Abrami,  Agasse-Lafont,  Apert,  Araoz-Alfaro,  Ad- 
bertin,  .Vvirngnct,  Azevedo-Sodre,  Babonneix,  Balthazard, 
Barbier,  Baudouin,  Benoit,  Bensnude,  Bezançon,  Blaizot, 
Bory,  Bourgeois,  Brumpt,  Brun  (de),  Galmette,  Camus, 
Chabrol,  Chatelin,  Chiray ,  Claude,  Clerc,  Comte, Courcoux, 
Courmont,  Crendiropoulo,  Crouzon,  Darré,  Démanché, 
Dévé,  Dopter,  Dutourt,  Dupré,  Duvoir,  Esmein,  Ferré, 
Foix,  Garcin,  Garnier,  Gaultier,  Gougerot,  Goyet,  Guiart, 
Guillain,  Halbron,  Harvier,  llaskoTec,  lludeio,  Hulinel, 
Janowski,  De  Jong,  Josué,  Joyeux,  Klippel,  Knud  Faber, 
Laederich,  Langeron,  Langlois,  Le  Gendre,  Legry,  Le- 
inierre,LeNo;r,  Lépine,  Léri,  Lesné,  Lelune,Lévy-Valensi, 
Lian,  Logre,  Londe,  Lulcmbacher,  Macaigne,  Marie 
(Pierre),  Marie  (P. -Louis),  Marincsco,  May,  Ménard,  Me- 
netrier,  Mignot,  Monier-Vinard,  Nicolas,  Nicolle,  Nobé- 
court,  Pagniez,  Paisseau,  Parisot,  Parmentier,  Çasteur 
Vallery-Radot,  Perrin,  Perroncito  (Aldo),  Perroncito  (E.), 
Petren,  Pierret,  Pinard,  Ramond,  Revaut,  Renault,  Rénon, 
Ribadeau-Dumas,  Rieux,  Rivet,  Roger,  Roussy,  Ruffer, 
Sacquépée,  Sézary,  Sicard,  Souques,  Spillmann,  Stéve- 
nin,  Strong,  Tanon,  Teissier  (J.),  Teissier  (Pierre-J.), 
Théohari,  Thibaut,  Thomas  (A.),  Trémolières,  Triboulet, 
Veillon,  Villaret,  Vincent,  Wcil  (A.),  Weil  (P.-Emi!e), 
■WciV  (M.-P.),  Weill-Hallé,  Widal. 


nécessaires  pour  l’exercice  de  sa  profession 
(diagnostic,  traitement). 

La  présentation  du  Nouveau  traité  de  médecine 
a  fait  l’objet  d’un  effort  tout  particulier.  Les  direc¬ 
teurs  et  les  éditeurs  ont  voulu  que  ce  grand 
ouvrage  fût ‘matériellement  digne  de  la  science 
française.  Par  leur  typographie  irréprochable, 
par  l’importance  accordée  à  l’illustration  et  par 
leurs  nombreuses  planches  en  couleurs,  ces 
volumes,  élégamment  reliés,  constitueront  un 
splendide  ouvrage  de  bibliothèque  en  même 
temps  qu’un  indispensable  instrument  de  travail. 

P.  Desfossks. 

Le  fascicule  I  du  Nouveau  traité  de  médecine  consacré 
aux  maladies  infectieuses  est  divisé  comme  il  suit  : 
Notions  générales  sur  les  infections,  par  G.-H.  Roger. 
Historique  et  définition;  Les  agents  infectieux;  Causes 
favorisant  l’infection;  Les  poisons  microbiens;  Les 
réactions  de  l'organisme;  Evolution  des  matières  infec¬ 
tieuses  ;  Méthodes  de  diagnostic  ;  Thérapeutique  ; 
Hygiène  ;  Prophylaxie. 

Les  Septicémies,  par  E.  Sacquépée. 

Les  Streptococcies,  par  G.-H.  Roger. 

Pneumococcie,  par  P.  Mf,.xetrier  et  H.  Stéventin.  His¬ 
torique;  Bactériologie;  Etiologie  et  pathologie;  Mani¬ 
festations  cliniques  de  l'infection  pneumococcique. 
Pneumonie,  par  P.  Menethier  et  U.  Stétenin.  Définition 
historique;  Anatomie  pathologique;  Physiologie  patho¬ 
logique  ;  Symptômes  ;  Marche,  durée,  terminaison  ; 
Formes  cliniques  ;  Complications  ;  Pronostic  ;  Dia¬ 
gnostic. 

Staphylococcie;  Entérococcie  ;  Psittacose;  Infections 
à  tétragéne,  à  cocoo-bacilles  de  Pfeiffer,  à  diploba- 
cilles  de  Friedlânder,  à  Proteus  vulgaris,  par  M.  Ma¬ 
caigne. 

Infections  putrides  et  gangreneuses,  par  A.  Veillon. 
Méningococcie.  par  Cii.  Dopter.  Historique;  Caractères 
généraux;  Etiologie:  Déterminations  anatomo-cliniques 
de  la  méningococcie;  Rhino-pharyngite ;  .Septicémies 
méningococciques ;  Méningite  cérébro-spinale;  Traite¬ 
ment  de  la  méningocoçcique;  Prophylaxie. 

Gonococcie,  par  M.  Hudelo.  Blennorragie  des  organes 
génitaux  urinaires  '  de  l’homme,  de  la  femme,  des 
enfants;  Localisations  extra-génitales  de  la  blennor¬ 
ragie  ;  Infection  générale  blennorragique  ;  gonococ¬ 
cémie;  Localisations  métastatiques  de  la  gonococcémie. 


UN  NOUVEL  APPAREIL  POUR  L'ANESTHÉSIE 
GÉNÉRALE 

LE  CHLORO-ÉTHÉRISATEUR 
ROBERTO 

Les  meilleurs  agents  pour  obtenir  l’anesthésie 
générale  sont  incontestablement  le  protoxyde 
d’azote,  l’éther  et  le  chloroforme.  Tous  ces  anes¬ 
thésiques  agissent  par  leurs  vapeurs  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux,  avec  lequel  ils  sont  mis  en  contact 
au  moyen  de  la  circulation,  après  avoir  passé 
dans  le  torrent  sanguin  à  travers  les  vésicules 
pulmonaires,  où  elles  sont  généralement  amenées 
par  inhalation. 

En  effet,  la  5®  section  de  la  Conférence  chirur¬ 
gicale  interalliée,  réunie  au  Val-de-Grâce,  a  conclu 
que  la  circulation  est  toujours  la  voie  de  choix  et 
a  classifié  les  anesthésiques  dans  l’ordre  suivant  : 
1"  le  protoxyde  d’azote;  2°  l’éther;  3“  le  chlorure 
d’éthyle;  4“  le  chloroforme. - 

Cependant  le  protoxyde  d’azote  est  peu  em¬ 
ployé  chez  nous,  son  application  n’étant  pas  très 
pratique,  puisqu’il  faut,  pour  son  emploi,  des 
appareils  compliqués  et  coûteux. 

En  vertu  de  la  simplicité  de  l’outillage  pour 
l’application  du  chloroforme  et  de  l’éther,  ce  sont 
ces  deux  agents-ci  les  plus  employés  chez  nous. 

Dans  l’application  de  l’éther,  la  méthode 
ouverte  est  sans  doute  la  plus  convenable  :  les 
probabilités  d’asphyxie  diminuent  et  cette  mé¬ 
thode  permet,  par  conséquent,  des  anesthésies 
prolongées  sans  un  grand  danger  pour  le  patient. 

Avec  cette  méthode,  l’anesthésié  respire  l’air 
et  l’éther  mélangés  à  l’air  qu’il  a  expiré.  L’anhy¬ 
dride  carbonique  ainsi  inspiré  a  une  action  exci¬ 
tante  sur  l’appareil  respiratoire,  augmentant  par 
suite  l’amplitude  et  la  fréquence  des  mouvements 
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respiratoires  et  rendant  l’action  plus  rapide  et  la 
consommation  de  l’anesthésique  plus  petite. 

On  accuse  avec  raison  l’éther  de  provoquer 
certaines  complications  pulmonaires,  qui  sont 
dues  au  refroidissement  de  l’appareil  respira¬ 
toire.  Morlet  préconise,  pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient,  de  couvrir  la  bouche  et  le  nez  de  l’anes¬ 
thésié  d’un  masque  de  gaze  humecté  à  l’eau 
chaude  après  l’anesthésie.  Dans  ce  même  but 
s’est  généralisé  l’emploi  des  vapeurs  d’éther 
chauffées,  et,  comme  cet  agent  perd  beaucoup  de 
son  pouvoir  anesthésique  par  le  chauffage,  plu¬ 
sieurs  chirurgiens  ont  l’habitude  de  commencer 
l’anesthésie  avec  le  chloroforme,  passant  ensuite 
à  l’éther. 

Bazy*  dit  que,  par  ce  procédé,  on  peut  pro¬ 
longer  une  anesthésie  pendant  deux  ou  trois 
heures  sans  grand  inconvénient. 

Le  chloroforme,  agent  très  énergique,  doit  être 
toujours  employé  mélangé  à  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  d’air.  11.  est  indispensable  de  le 
doser  avec  la  plus  grande  exactitude  et  de  tâter 
les  susceptibilités  du  malade,  qui  sont  très  varia¬ 
bles,,  en  sorte  qu’on  ne  peut  calculer  d’avance  la 
dose  qu’il  faudra  employer  pour  obtenir  un  effet 
utile  et  non  dangereux. 

Pour  éviter  les  inconvénients  connus  du  chlo¬ 
roforme,  on  a  remplacé  les  procédés  primitifs  du 
masque  ou  de  la  compresse  par  les  appareils 
gradués,  qui  utilisent  des  mélanges  de  chloro¬ 
forme  et  oxygène  ou  de  chloroforme  et  air  en 
proportions  déterminées. 

Le  chloroforme  est  un  peu  plus  dangereux  que 
l’éther,  mais,  suivant  Reynier’,  les  accidents  pro¬ 
voqués  par  le  chloroforme  sont,  en  règle  générale, 
plus  fréquemment  dus  à  l’anesthésiste  qu’à  l’agent 
anesthésique.  Si  le  chloroforme  est  appliqué  avec 
les  soins  nécessaires,  les  accidents  doivent  être 

1.  Journal  des  Praticiens,  n“  110,  1917. 

2.  Paris  médical,  n»  14,  1918. 


très  rares.  Dans  ma  pratique  de  sept  ans,  je  n’ai 
jamais  assisté  à  un  accident  chloroformique  mor¬ 
tel,  ni  eu  connaissance  d’un  pareil  cas. 

Somme  toute,  ce  sont  le  chloroforme  et  l’éther 
les  agents  les  plus  employés  parmi  nous,  soit 
isolément,  soit  mélangés.  Les  mélanges  du  type 
Schleich,  même  quand  ils  sont  administrés  avec 


l’appareil  de  Pellot,  sont  d’un  emploi  limité;  il 
vaut  mieux  employer  successivement  les  deux 
anesthésiques  ou  le  mélange  de  vapeurs  de  chlo¬ 
roforme  et  d’éther  en  proportions  variables.  Ce 
mélange  chloroforme-éther  est  plus  convenable 
que  l’éther  et  d’application  plus  générale  que  le 
chloroforme.  Blumfeld  “  le  conseille  spéciale- 

3.  Blumfkld.  —  Manual  pratico  de  anestasia,  trad.  par 
J.  Ortefja,  Madrid,  1914. 


ment  pour  les  sujets  d’une  constitution  vigou¬ 
reuse,  lesquels  ont  généralement  besoin  de 
grandes  doses  d’anesthésique.  11  est  préférable 
aussi  pour  les  grands  buveurs  et  pour  ceux  qui 
abusent  du  tabac,  parce  que  chez  ces  individus 
l’éther,  surtout  froid,  provoque  une  toux  persis¬ 
tante.  ■ 

L’anesthésie  par  l’éther  n’est  non  plus  à  con¬ 
seiller  pour  les  sujets  obèses,  comme  on  le  sait, 
et  il  en  est  de  même  dans  les  états  dyspnéiques. 

Dans  les  troubles  respiratoires,  dus  à  des  ma¬ 
ladies  aiguës  de  l’appareil  respectif,  on  doit 
employer  le  chloroforme,  ou  plutôt  le  mélange 
chloroforme-éther.  Ce  mélange  a  encore  beaucoup 
d’indications  précises,  que  je  m’abstiens  de 
mentionner,  parce  qu’elles  sont  bien  connues. 

En  tenant  compte  de  toutes  ces  indications, 
j’ai  tâché  d’imaginer  un  appareil  qui  pût  servir 
soit  àl’emploi  du  chloroforme  seul,  soit  de  l’éther, 
séparément,  soit  des  deux  agents  mélangés  dans 
les  proportions  voulues. 

Avec  l’appareil  que  j’ai  imaginé  et  qui  est 
représenté  dans  la  figure  ci-jointe,  j’ai  rendu 
possible  aux  anesthésistes  le  moyen  pratique  et 
simple  de  provoquer  l’anesthésie  soit  par  le 
chloroforme,  soit  par  l’éther  dûment  chauffé, 
soit  par  le  mélange  des  deux. 

Le  «  chloro-éthérisateur  »,  de  16  centimètres 
de  hauteur  par  11  centimètres  de  diamètre,  se 
compose  d’un  vase  cylindrique,  à  l’intérieur  duquel 
se  trouvent  deux  réservoirs  parfaitement  indépen¬ 
dants,  l’un  pour  le  chloroforme  et  l’autre  pour 
l’éther.  A  la  partie  supérieure  de  l’appareil,  il-y 
a  un  disque  giratoire  qui  sert  d’entonnoir  où  l’on 
verse  de  l’eau  chaude  pour  chauffer  les  vapeurs 
de  l’éther.  A  une  hauteur  convenable  se  trouve 
un  orifice  qui  fait  connaître  quand  le  réservoir 
est  plein. 

Comme  l’évaporation  de  l’éther,  en  enlevant 
beaucoup  de  chaleur,  refroidit  l’eau  peu  à  peu, 
le  bas  de  l’appareil  porte  une  résistance  électri- 
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que,  qui  peut  être  liée  au  courant  urbain  et  qui 
corrigera  ce  refroidissement. 

Dans  les  salles  opératoires  où  il  n’y  a  pas 
d’électricité,  on  remplace  l’eau  refroidie  par  de 
nouvelle  eau  chaude,  que  l’on  n’a  qu’à  verser  dans 
le  disque.  Sur  le  couvercle  de  cet  appareil,  il  y 
a  un  tube  auquel  on  adapte  une  vessie,  un  dispo¬ 
sitif  à  soupapes  et  un  tube  pour  le  masque,  qui 
peut  être  mis  en  n’importe  quelle  position  car 
les  soupapes  sont  sur  le  couvercle.  Outre  cela, 
on  y  trouve  le  disque  giratoire  attaché  à  une 
aiguille,  qui  glisse  en  deux  sens,  indiquant  le 
type  d’anesthésie  que  l’on  voudra  employer.  Si 
l’on  veut  une  anesthésie  par  le  chloroforme,  on 
commence  par  placer  l’aiguille  sur  le  zéro,  on 
adapte  le  masque  et  le  malade  ne  respire  que  de 
l’air.  Le  son  produit  par  le  battement  des  sou¬ 
papes,  analogue  à  celui  d’une  sonnette,  indique 
que  la  malade  respire.  Ensuite  on  fait  avancer 
l’aiguille  plus  ou  moins,  suivant  la  dose  néces¬ 
saire  du  chloroforme. 

Dans  l’anesthésie  par  l’éther,  la  manœuvre  est 
analogue.  Dans  ce  cas  les  soupapes  s’arrêtent 
automatiquement,  pour  faire  place  au  fonction¬ 
nement  de  la  vessie.  Voulant  employer  le  mélange 
chloroforme-éther,  on  place  l’aiguille  où  on  lit 
mélange^  et  l’on  peut  utiliser  aisément  les  deux 
agents  en  des  proportions  quelconques,  et  avec 
la  dose  d’air  convenable. 

En  remplaçant  le  chloroforme  par  l’éther,  il 
faut  vérifier  s’il  n’y  a  pas  des  mucosités  qui 
embarrassent  la  respiration. 

Comme  on  le  voit,  le  fonctionnement  de  l’ap¬ 
pareil  se  réduit  au  mouvement  du  disque,  que 
conduit  l’aiguille  indicatrice. 

Cet  appareil,  imaginé  et  construit  par  moi,  m’a 
donné  d’excellents  résultats  dans  plusieurs  anes¬ 
thésies,  que  j’ai  pratiquées  dans  les  hôpitaux  de 
RonERTo  DE  Carvalho, 

Préparateur  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Porto  (Portugal). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Le  major  DavidDavies,  fondateur  de  l'Association 
nationale  galloise  de  prévention  contre  la  tuberculose 
a  donne,  agissant  avec  ses  deux  sœurs,  la  somme  de 
12.500  livres  pour  fonder  une  chaire  de  tuberculose 
à  l’Ecole  nationale  de  médecine  de  Galles  (Collège 
universitaire  de  Cardiff). 

C’est  la  deuxième  chaire  de  tuberculose  créée  eu 
Grande-Bretagne,  la  première  étant  occupée  par  Sir 
Robert  Philip,  à  l’Université  d’Edimbourg. 

BRÉSIL 

Campinas.  —  On  construit  actuellement  un  hôpital 
pour  les  fous  qui  comprendra  3  pavillons  pour  les 
hommes  et  3  pour  les  femmes. 

Porto-Alegre.  —  Il  a  été  fondé  à  la  Faculté  de 
Médecine  une  caisse  de  secours  pour  les  étudiants 
pauvres.  La  présidence  effective  de  cette  œuvre  a  été 
donnée  à  M.  le  professeur  Sarmento,  Leite,  directeur 
de  la.  Faculté. 

CANADA 

La  section  de  la  Croix-Rouge  canadienne  organise 
une  clinique  mobile  qui  circulera  pendant  l’été  dans 
toutes  les  régions. 

Cette  clinique  est  formée  d’un  fourgon  automobile, 
d’une  ambulance  automobile  et  d’une  voiture  de  tou¬ 
risme  dans  laquelle  prendront  place  4  médecins,  1 
dentiste  et  des  infirmières  de  la  Croix-Rouge.  Cette 
clinique,  qui  comportera  12  lits,  emportera  un  maté¬ 
riel  bien  perfectionné  permettant  une  installation 
rapide.  Les  médecins  de  cette  clinique  modèle  ne 
donneront  des  soins  qu’aux  indigents.  Leur  passage 
sera  annoncé  par  les  soins  des  municipalités  qu’elle 
traversera.  Sur  les  quelques  jours  qu’elle  résidera 
dans  une  ville,  un  jour  sera  consacré  à  des  confé¬ 
rences  destinées  à  l'éducation  du  public  et  traitant 
de  la  nécessité  de  l’hygiène,  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse,  et  de  la  protection  de  l’enfance.  Un  médecin 
de  la  région  visitera  le  malade  à  sa  sortie  de  la 
clinique  et  lui  prescrira  de  suivre  régulièrement  le 
traitement  qui  lui  a  été  ordonné. 


ÉGYPTE 

Alexandrie.  —  La  colonie  italienne  de  cette  ville 
ayant  formulé,  il  y  a  un  an,  le  désir  de  posséder  en 
toute  propriété  un  hôpital,  ouvrit  une  souscription 
et  déjà  20,000  lires  égyptiennes  furent  souscrites. 

La  construction  de  cet  hôpital  a  été  immédiatement 
commencée  ;  cet  édifice  comprendra  des  pavillons  de 
médecine,  de  chirurgie,  d’ophtalmologie,  de  maladies 
nerveusesde  gynécologie, d’obstétrique, etc., lesquels 
seront  complètement  séparés  des  pavillons  réservés 
aux  maladies  infectieuses. 

Après  l’hôpital  du  Caire,  c’est  le  second  établis¬ 
sement  hospitalier  italien  en  Egypte. 

GRÈCE 

Atuènes.  —  A  l’occasion  du  Congrès  panhellé- 
nique  d’hygiène  et  de  démographie,  une  exposition 
hellénique  d’hygiène  et  d’industrie  médicale  auralieu 
du  20  Avril  au  25  Juin  1921. 

Cette  exposition,  qui  se  tiendra  dans  le  Palais  de 
Zappion,a  pour  but  l’encouragement  et  l’avancement 
des  industries  se  rapportant  aux  sciences  médicales. 
Les  exposants  peuvent  être  Grecs  ou  étrangers  indé¬ 
pendamment  de  leur  lieu  de  résidence. 

A  l’exposition  sont  admis  tous  les  objets  et  ouvra¬ 
ges  relatifs  à  l’hygiène  et  aux  sciences  médicales 
ainsi  qu’aux  branches  annéxées. 

Pour  les  demandes  ou  renseignements  s’adresser 
au  secrétaire  général  du  Comité  d’organisation,  M. 
Rondopoulos,  rue  Nikiforou,  14,  Athènes. 

ITALIE 

L’inauguration  oillcielle  du  magnifique  Office 
d’hygiène  de  Rome  a  eu  lieu  tout  récemment. 

Cet  immense  édifice  comporte  une  salle  de  désinfec¬ 
tion,  une  pharmacie  centrale,  un  service  de  prophy¬ 
laxie  contre  la  tuberculose,  des  services  spéciaux  pour 
les  maladies  du  nez,  de  la  gorge,  des  oreilles,  etc., 
des  cabinets  de  radiologie,  d’hydrothérapie,  d’élec¬ 
tricité  de  chimie  industrielle,  etc.,  un  musée  didacti¬ 
que  et  une  grande  salle  de  conférences  munie  d’ap- 
pareilsj  pour  projections  cinématographiques.  Cet 
Office  s’occupera  plus  spécialement  delà  lutte  contre 
la  tuberculose  et  la  syphilis. 


Littérature  et  Echantillons  sur  deiîianilB  :  LABORATOIRES  du  “PAWHÉMOL”, 90,  Av.  des Ti^fnes, PARIS(XTO«).-ré/.  wagnm  6I-42. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L’Epidémie  de  grippe  de  1918-1919,  parJ.W.  To¬ 
bias.  Thèse  inaugurale  1920.  Faculté  de  Buenos 
Aires.  Edit.  «  Las  Cicncios  «.  A.  G.  Bufjarin.  Un 
volume  de  200  pages,  26  planches  hors  texte. 
Tobias  consacre  à  la  grippe  un  ouvrage  foft  inté¬ 
ressant,  dans  lequel  toute  la  question  se  trouve  en 
quelque  sorte  synthétisée.  Riche  en  documents  origi¬ 
naux,  cliniques  et  anatomiques,  cette  thèse  constitue 
une  excellente  revue  critique  de  la  grande  épidémie 
grippale  de  1918-1919,  envisagée  dans  tous  les  pays 
du  monde.  Le  développement  de  la  maladie,  sa  pro¬ 
pagation  à  travers  les  différentes  agglomérations 
font  l’objet  de  deux  chapitres  fort  curieux  où  toutes 
les  théories  sont  discutées  avec  précisions  et  sagacité. 
Il  en  est  de  même  de  la  bactériologie,  du  rôle  du 
bacille  Pfeiffer  ou  du  virus  filtrant  ;  l’auteur  y 
expose  le  résultat  de  ses  propres  recherches,  en  se 
bornant  à  des  conclusions  modestes  et  prudentes. 
L’anatomie  pathologique  y  figure  avec  un  luxe  de 
planches,  qui  témoignent  de  la  conscience  du  travail; 
de*même  les  nombreuses  observations  qui  illustrent 
la  description  de  chacune  des  formes  cliniques.  Un 
seul  reproche,  c’est  l’absence  de  résumés  et  de  con¬ 
clusions  à  la  fin  des  chapitres  et  à  la  fin  du  volume. 
Cette  lacune,  toute  de  formé,  rend  parfois  labo¬ 
rieuse  la  lecture  de  cet  intéressant  ouvrage. 

M.  Nathan. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  PHILANTHROPIQUE 

SoMMAiHE  du  n»  280. 

G.  Renou.  —  La  protection  de  l’allaitement  mater¬ 
nel.  (Loi  du  24  Octobre  1919.) 

Revue  d’assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d'assistance. 

Informations.  —  Rchos.  —  Bulletin. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de  Paris. 

Orgamsanon  générale.  —  Enscienement.  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l’année  scolaire  1930-1921.— 
1  brochure  in-S"  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine (iVasson  et  C").  1  fr.net. 

En  raison  des  nécessités  de  l'imprimerie,  les  ren¬ 
seignements  concernant  la  publication  du  tableau 
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Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre  do  la  oii- 
niquo,  M.  Gouoisuot  :  Prophylaxie  dos  syphilis  nervousos.  Mé- 
ningitos  latentes  et  pronostics.  Qualité  des  virus. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  Lktulle  :  Cours  complet  d'anatomie  pathologique  (avec  pro¬ 
jections  photographiques  ou  coulours). 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  lo  professeur  Pierhk 
Marie  :  Leçon  sur  les  maladies  du  système  nerveux,  avec  pré- 
scnt.alion  de  malades. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Le 

—  A  17  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Laubé  :  Les  glandes 
vasculaires  sanguines.  Syndromes  thyroïdiens,  surrénaux,  hypo¬ 
physaires,  génitaux,  thymiques. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  :  Pliénoménes 
cadavériques. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  ;  Chirurgie  du 
thorax,  du  soin,  dos  organes  génitaux  do  la  femme. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalché  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  Potherat  :  Visite  dans  les  salles. 

—  A  11  h.,  amphithéâtre  Biohat,  M.  Doumer  :  Principe  do 
l'électrothérapie.  Action  cellulaire  de  l’énergie  électrique. 


Clinique  oto-rhlno-laryngologiqne  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.,  Opérations.  —  A  11  h.,  Œsophagoscopios. 

Clinique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lâvv-SoLAL  :  Dé- 

—  A  11  h.,  M.*'couvelaire  :  Présentation  do  malades. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Dé- 

oeux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Miohon  :  Examen  des 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqüez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades. 

-  —  A  10  h.,  M.  JosuK  :  Toohniquoa  cardio-vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Cochln.—  a  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.,  M.  CUEVASSU  :  Présentation  do  malades  ot  do 
pièces. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Demklin  :  La  grossesse  normale  ot  l’expulsion 
prématurée  do  l’œut. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Salnt-Autoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen 
dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Bkocq  ;  Visite  dos  malades  liospitalisés.  Exa- 

—  A  1  h.  1/1,  à  la  consultation  do  la  porte  de  l’hôpital,  M.  Gou- 
GEROT  :  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dermato-  et  vénéréologiques. 

.Hôpital  ifeoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos 
malades. 

—  A  10  h.  3/4,  M.  SicARD  :  Les  sciatalgies. 

Hôpital  Tenon. —  A  11  h.,  M.  LiANiLa  pression  artérielle. 
Mesure  de  la  pression  maxima. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Examens 

Hôpital  La’énnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  An-dkk  Jousset  ;  Leçon  sur  la  tuhorculoso  pulmonaire. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 

—  A  10  h.,  M.  Rist  :  Principes  généraux  du  diagnostic  do  la 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Lo  déter¬ 
minisme  morphologique  on  biologie. 


Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie,  M.  Bezançon  ;  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blanchetiére  :  Chimie 
pathologique. 
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—  A  n  h.,  petit  ampUitliiSâtro,  M.  Garnier  :  Coiiférenco  do 
patliolopio  oxpérinioDtalo  et  comparée. 

—  A  18  h.,  grand  araphithéàtro,  M.  Balïuaeard  :  Dactylo¬ 
scopie. 

—  A  IS  h.,  amphithéâtre  Vnlpian,  M.  Uibiebre  :  Maladies  du 


que  ophtalmologique  do  l’Hôtel-Dleu.  — At'h.  1/ï?, 
Ensoignoinont  des  stagiaires  :  Coejonctivilos  aiguiis.  Ophtalmies 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  A  il  li.,  à 
l'aniphilhcAlre,  M.  Widal  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  —  A 
10  h.,  M.  Cil.  lUciiEï  ais  :  Le  foie  et  le  rein  dans  l'uicus  gastrique. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Brooa.  —  A 
10  h.,  M.  J.-L.  Eaure  :  Opérations  après  exposé  clinique  et  avec 
explications  opératoires. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainto-Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dui’Ré  ;  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.—  M.  Potuerat:  à  9  h.,  Visite  dans  les  salles; 
à  9  h.  1/2,  Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

—  A  10  h.,  sallo  Sainte-Monique,  MM.  Gaussade  et  Cuapy  : 
Le  salicylato  do  soude. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  :  Exercices 
do  médecine  pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Hôpital  Cochin - A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Lauey  : 

Opérations. 

—  A9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malados. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  ;  Visite  et  clinique  au  lit  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coton  ;  Cours  de 

—  A  9  h.,  M.  SiREUEY  :  Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bknsauob  ;  Examens  rootoscopiques  ot  œso- 
phagoscopiquos. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  IIudelo  :  Examen  des 
malades. 

—  A  g  h.  1/2,  service  d'oto-laryngologio,  M.  Lemaître  :  Prû- 

—  A  10  h.,  K.  Brocq  :  Consultation  oxlorno. 

—  A  10  h.  1/2,  annoxo  Granchor,  M.  A.  Moucubt  ;  Conférence 

—  A  14  h.,  service  do  M.  Brocq,  M.  Eernet  :  Gales  ot  phti- 
riasos. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laionbl-Lavastinb  ;  Con¬ 
sultation  nouro-psyohiatriquo. 

tuborculoso. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  i;.,  M.  Monthus  :  Consultations 
ophtalmologiques.  Causeries  cliniques. 

Hôpital  Tenon. —  A  11  h.,  M.  Sainton  :  Epilepsie  jackso- 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 


Hospice  des  Enfants-Assistés.— A 10  h., pavillon  Pasteur, 
M.  Markan  :  Leçon  sur  l'hygièno  ot  la  clinique  do  la  première 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  b.,  M.  Foulard  ;  Examen  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  J.  Madier  et  R.  Massart  ;  Los  atleo- 


lados  ot  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  ii  la  maternité,  MM.  Rudau.x 
ot  Le  Loribr  ;  Leçon  do  pratique  obstétricale. 

Hospice  de  Larochefoucauld.  —  A  9  h.,  M.  L,\ubry  ;  Con¬ 
sultation  dos  maladies  du  ceur.  —  A  10  h.  1/2  :  La  sémiologie 
touclioanollo  cardio-vasculaire. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  ;  Pré¬ 
sentation  clinique  do  neuro-psychiatrie  infanlilo  ot  juvénile. 

Hôpital  Saint- Joseph.  A  10  h.,  M.  Gkorges  Laurens  : 

Consultation  olo-rliino-laryngologiquo. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  ;  Ethnolo- 
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Faculté  de  Médecine.  —  A  15  li.,  au  grand  amphithéâtre, 
M.  Letulle  :  Cours  complet  d’anatomie  pathologique  (avec  pro¬ 
jections  photographiques  en  couleurs'. 

—  A  18  h.,  au  petit  araphithéàtro,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 
thorax,  du  soin,  des  organes  génitaux  do  la  tomme. 

—  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
I.obier  ;  Gémollite.  Etude  anatomique  ot  clinique  do  la  grossesse 
gémellaire. 

—  An  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labbé  ;  Lo  cancer. 
Pathogénio.  Etapes  de  l'évolution,  anatomiques  et  cliniques. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  :  Mort  subito. 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/1, 

M.  Gilbert  ;  Leçons  do  thérapeutiquo  pratique.  Présentation 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Hecker.  —  A  il  h.,  M.  Leuubu  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  11  h.,  présentation  do  malados  par  les  chefs  do 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  sallo  Sainte-Mario,  M.  Dalchê  : 

—  A  9  h.,  M.  Potuerat  :  Visite  dans  les  salles. 

—  .-N.  10  h.  1/2,  service  do  M.  Caussado,  ,M.  Leven  ;  Régimes 
alimentaires  dans  les  maladies  du  tube  digestif . 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  sallo  Dolpech  :  Consultation 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Soüligoux  :  Leçon  et  exor- 
Hôpital  La’énnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 

—  A  10  h.,  service' de  M.  Risl,  M.  Brissaud  :  Percussions  ot 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  ;  Démonstra- 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conféronco  oliniquo. 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Michel  ;  Conférence  clinique 
médicale  avec  présentation  do  malades. 

Hôpital  Lariboisière —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Guéniot  :  L'acoouchoment  normal  et  les  pré- 


Hôpitel  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  ;  Con¬ 
sultation  oxlorno  avec  discussion  dos  diagnostics  ot  considérations 
cliniques  ot  IJiérapeuliquos  sur  los  maladies  iiorvousos  ot  mon- 
tales. 

—  A  9  h.  1/2,  sallo  Arau,  M.  Le  Noir  ;  Examen  dos  malades 
do  la  consultation  pour  los  maladies  do  l'appareil  digestif  ot  do 
la  nutrition.  Discussion  du  diagnostic  ot  du  traitemont. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  M.  Brocq  :  Examon  dos 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  ;  Examen  dos  malados 
et  oxorcicee  pratiques  do  gynécologie. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Queyrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consultation 

"^Hôpital  Biohat.  -  A  15  h.,  service  de  M.  Baudot,  M.  Mas- 
monteil  :  Examon  clinique  ot  appareillage  des  fractures. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  service  do 
M.  Marfan  ;  Cours  complémentaire  d’iiygièno  ot  do  clinique,, do 

Hôpital  Necker  *et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opérations. 

Hospice  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  servie©  du 
professeur  Broca,  M.M.  Madier  ot  Ma.ssart  :  Los  alTeclions 
chirurgicales  do  l’onfanco. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations. 

—  A  lO.h.,  sorvico  do  M.  Méry,  M.  IIeuyeu  :  Consullation  de 

Hôpital  Claude-Bernard.  --  A  lu  h.  1/2^  M.  ’Teissier  ; 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  à  la  consultation 
o.xlerne,  M.  Souques  ;  Présontation  do  malados  avec  discussion 
du  diagnostic  et  du  traitomonl.  ■ 

Hospice  de  Bicêtre  (sanatorium  Georgos-Clemoncoau).  — 
M.  Lortat-Jacob  :  Traitomonl  dos  dorniatosos,  ot  ou  parliculior 
du  lupus,  par  la  cryothérapie. 

-  A  10  h.  1/2,  M.  Fret  ;  Cliniquo  d  orthodoiilio. 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.- A  9  h.  1/S 
Enseignomonl  pour  los  stagiaires  ;  Conjonctivites  chroniquot 
Trachomo.  Tuborculoso.  Lèpre. 

{Voir  ta  tuile,  p.  41.) 


Primum  non  nocere  ” 


IDENTITE  DE  COMPOSITION 


MINÉRALE  : 


(xlycérophosphâtes  de  Soude, 

Potasse  et  Magnésie 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus 
nerveux,  réalisée  sous  une  forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables, 
explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE 


Q-oattes  de  G-lycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEMGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Reminéralisation  des 


DYSPEPTIQUES  et  GASTROPATHES 


Préparée  par  L.  FREYSSINGE,  pharmacien-chimiste,  licencié  ès  sciences,  ancien  préparateur  à  la 
Faculté  de  Médecine  et  à  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris,  ancien  élève  de  l’Institut  Pasteur, 
la  Névrosthénine  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  : 

1913.  GAND  :  Médaille  d’Or.  —  1914.  L70N-:  Diplôme  d’honneur.  —  1915.  SAN-FRANGISCO  :  Hors  eoneours. 


DEPOSITAIRES  ET  REPRESENTANTS  A  L’ETRANGER  : 


Belgique  ;  Ghocat,  56,  rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
S«!ss.ç,-,:.ljlilmann  Eyraud,  30,  boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève 
Espagne  :  Ibanez  y  Comp",  Apartado,  121,  San  Sébastien. 
Grèce  :  Zdgraphos  et  Baïropoulos,  SI,  rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  Michelin,  Spàlena  4,  Pragua  11. 


Êgyple  :  Thierrard,  2,  boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  Rougier  Frères,  63,  rue  Notre-Dame-Est,  à  Montréal. 

Mexique  :  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Alexico  D.  F. 

Brésil  :  Charles  Vautelet,  22,  rua  Primeiro  de  Marco,  Rio  de  Janeiro. 

Argentine  :  P.  Deshayes, 336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Cuba  :  Masmonlet  et  Ci®,  Apartado  2266,  La  Havane.  etc.,  etc. 


Laboratoire  de  Fabricatiou  :  39,  RUE  DE  L’ARBALÈTE.  —  EcbautUlous  et  vente  :  (i,  RUE  ABEL,  PARIS  (XII®). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  3 


-  38  - 


Samedi,  8  Janvier  1921 


^tytituidecférothérapuL. 

^^JÎomxurLÔiUe.((feLn£i 


Tflû/UAitlên  id 
tZtriAiètne.  -foime^ 


fremière  Médication  apéctfique 

d  OPOTHfRAriEiÊROSANGUIHETOTALE 

Extraite  d'Animaux  vivanU 


Mmn.  [nmimHm 


-PRIX  :  9.75- 

(sans  impôt) 
le  flaconèeSOOgr. 

pour 

ôjoufôde  traitement 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
ôu  Corps  Médical 

21  RUE  d'AUMALE.paris 

—  Téléph.  Central  40-62, Louvre  16-22- 
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Association  Scopolamine-|Vlorphine 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COMPOSITION  :  chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

“  0,006  Chlorh.  de  Morphine  ; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  iMDicATioNs  :  PhénoDiènes  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  1  à  2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
”  ”  chez  l’adulte. 


Etablissemeots  Albetrt  BUISSOI^,  157,  PUe  de  Sèvres,  PAt^IS  (xf) 
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1834 
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Salicaire,  Seneçon,  etc. 
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Strophanihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptioi 
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SPECmENS  ET  LITTERATURE 

I  a  "MM.  les  Docteurs  l  .  i 


Cure  Respiratotre 


,  HÏSTOG£MIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RfMUIÉRALlSATRia 
PAR  LE 


eoiiiuisoi  aituo-aiiEULE.  fHQSPHO-fiiùcmit 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  iNOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULHONAIRES 


TOm.  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BROlCfliïES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


^OES  ETATS  BACILtMRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ttswtauiu  riiici  ini  bebuu 

♦ 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

;t%.  Cm  4>  Èamê  —  PJUUi 


LABORATOIRES  | 

BAILLY  I 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  J'^WAQKAM  85-19, :82-29,  63-79.  ; 


il  ANALYSES  MEDICALES H 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Exariien  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  _  „ 

Similis  Sslhs 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 

SUR  FROTTIS  ürinCS 


VIBRIONS  &  COCCI 


[Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur.demande 


TouLcs  Recherches  ,  £tucle&  ,  | 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs  ,  | 
I  Etudes  Anatomo-Pathologiques.  1 
I  Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  | 
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Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 10  h.  : 


Clinique  Baudelocque. 

do  clinique  olistélricale. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  li.  1/2,  amphithéâtre  Dos 

Hôpital  Beaujon.  —  A 


11  h.,  M.  CouvELAiBK  :  Cours 
t,  M.  POTUE- 
1/2,  M.  Michon  :  Examen  des 
h.,  service  du  professeur  Cunéo, 


Hôpital  Lariboisière.—  A  9 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  ia  petite  chirurgie. 

—  A  iO  h.  1/2,  annexe  Granohor,  M.  Mouchkt  ;  Examen  des 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  li.,  M.  Sikkdey  :  Gynéco¬ 
logie  médicale. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sebgent  :  Exercices 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  li  h.,  .service  de  M.  Brocq, 
M.  Gougebot  :  Les  teignes. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Làbbt  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expiiquéo  avec 
présentation  do  malades.  — A  10  h.  1/2  :  La  rééducation  dos  slra- 
blquos,  SOS  indications,  ses  résultats. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribiebbe  :  Consultation  externe  pour  les 

—  A  11  h.,  M.  Loepek  :  Conférence  clinique  médicale. 
Hôpital  Laënnec.  —  A  U  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 

M.Cuaissb  ;  Conférohce  clinique. 

--  .V  11)  11.,  service  de  M.  Uist,  M.  Ameuii-lf,  :  Anatomie  patho¬ 
logique  do  la  tuberculose. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  - 
AU  h.,  M.Rist  :  Leçon  clinique.  Notation  graphique  dos  signes. 
Hôpital  de  la  Pitié.-Do  9  h.  a  midi,  M.  abbou: Opérations. 

—  A  9  h.  3/4,  M-  JlAUCLAiBK  :  La  scoliose  des  adolescents. 

—  A  10  h.,  M.  Monthds  :  Consultation  ophtalmologique.  Cau¬ 
series  cliniques. 

Hôpital  Kecher. 

„„„  _ _ !__ls  du  ir 

—  A  11  h.,  amphith.  Landouzy,  M.  Claisse  :  Conférence  clinique. 
Hôpital  Neoher  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 

A  9  h.,  M.  PouLABD  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  Bouoioaut.  —  A  11  h.,  à  la  Maternité  :  Consulta- 

Hôpital  des  Enfants-Malades.-  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  Madieb  et  Mâssabt  :  Los  aflections 

cimu^gica^o^^^^  M.  Bboca  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  dos  élèves, 
tique  pédagogique  avec  application 


inionstration  do  gymi 


Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Mabfan, 
avec  la  collaboration  du  personnel  de  l'Institut  de  puériculture 
do  la  Ville  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine  :  Enseigne¬ 
ment  pratique  de  puériculture. 

Hôpital  Trousseau.  —  A 10  h.  1/2,  M.  Lksnb  :  Consultation 
des  nourrissons. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Hôpital  Andral.  —  A  10  h.,  M.  Coubooox  :  Conférence  sur 

la  sémiologie  et  les  maladies  de  l'appareil  respiratoire. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Geobges  Laobens  : 
Consultation  oto-rhino-laryngologique. 

Sorbonne.  —  A  10  h.,  amphitliéâlre  Miclielet,  M.  Meyek- 
soN  :  La  psychopathologio  infantile  ot  l'éducation. 

Ecole  interalliée  des  Hautes-Etudes  sociales  (tO,  rue 
de  la  Sorbonne).  —  A  16  h.  1/4,  M.  Charles  Richet  :  Les  censé* 
quoncos  de  la  guerre  au  point  do  vue  de  la  sélection  hnmaino. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  13  h.  1/2, 
M.  .SicABD  DE  Plauzoles  :  La  tuberculose^. 

—  A  15  h. 3/1,  M.Heuyeb:  Education  sensorielle.  Historique. 
Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — A  16  h.,  amphithéâtre  B, 

M.  Lericue  :  I.os  oblitérations  traumatiques  ot  spontanées  dos 

jaconts.  Conséquences  pathologiques  ot  thérapeutiques  qui  on 
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Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  Letulle  :  Cours  complémentaire  d'anatomie  pathologique 
(avec  projections  photographiques). 

—  An  h.,  au  potil  amphithéâtre,  M. Marcel  Labbé  :  Le  sang. 
Les  grands  syndromes  hématiques.  Anémie,  purpura,  leucémie. 

—  An  11.,  au  grand  amphithéâtre.  M.  Regaud  ;  Radiothérapie 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Duvoir  ;  Mort  subito. 

■  A  16  h.,  grand  amphithéâtre  do  l'Ecole  pratique,  M.  Le 
Lorier  :  Gémollito.  Do  l'accouchement  gémolleux. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chaufeabu  :  Quelques  cas  do  péricardite  aiguë. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne  ;  Kéralologie. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Keclier.  —  A  11  h.,  M.  Legoed  :  Leçon  clinique. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l'hôpital  Lari¬ 
boisière.— A  9  h..  Opérations. —  A  11  h..  Examens  de  l’oreille 
interne. 

Clinique  des  msOadies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anne),  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Levbn  : 
Cousultation  dos  maladies  do  l'estomac. 

—  A  9  h.,  M.  PoTHEBAT  :  Visite  dans  les  salles. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sut  les  malades  du  service  ot  sur 
ceux  do  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  :  Opéraüons. 


Hôpital  de  la  Pitié.— A  9  h.,  M.  Ehriqubz  :  Démonstrations 
radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Abbou  :  Examen  dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  b.,  M.  Cantonnet  :  Consultation 
expliquée.  Présoutation  d'alloctions  oculaires  courantes. 

—  A  10  11,  pavillon  Bouilly,  M.  Labby  :  Examen  dos  malades 
ot  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  A  10  h.,  M.  Bbnsacdb  :  Présen¬ 
tation  de  malades  et  discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  ;  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnoslics  et  considérations  cliniques  et  Ihérapou- 

Hôpitsl  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  IIudelo  ;  Examen 
do  malades  externes.  Examen  dos  entrants. 

—  A  10  h.,  service  de  M.  Brocq,  M.  Desaux  :  Thérapeutique. 

ot  staphylococcies  culauées. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  de  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  clinique  des  cardiaques. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Delpech,  M.  H.  Du¬ 
four  :  Conférence  clinique. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  11  li.,  amphithéâtre  Landouzy, 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Becker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consullation 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Bouley,  M.  Jacques  Renard  :  Explora- 

Hôpital  Necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLiRD  :  Opérations. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  hr  1/2,  service  de 
M.  Broca,  MM.  Jean  Madieb  ot  R.  Massabd  :  Los  aliections 
cliirurgioalos  do  l’enfance. 

—  A  9  h.,  M.  Broca  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Leçon  clinique  avec  présentation 
do  malades,  projections  radiographiques  ot  appareillage  orlho- 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  :  Leçon  sur  la 
pathologie  du  nourrisson. 

Hôpital  Claude-Bernard.  —  A  10  h.  1/2,  M.  P.  Teis.sier  : 
Formes  cliniques  do  la  scarlatine. 

Hospice  de  Bioêtre  (sanatorium  Georges-Clemenceau).  — 
A  10  h.,  M.  Lortat-Jacob  :  Examen  clinique  dos  malades. 

Hôpital  des  Ménages.  —  A  9  h.,  M.  Alglave  ;  Visite  des 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens  : 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  5  h.,  M.  L.  Manouvrier  :  Los 
pyoblémos  anthropologiques  do  l'hérédité. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.— A17  h.,  amphithéâtre  B, 
M.  Bouloumié  ;  Vittel. 
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—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpinn,  M.  Blanohetière  :  Chimie 
pathologique. 

—  A  17  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Roger  :  Cours  do 
pathologie  expérimentale  et  comparée. 

—  A  17  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M-Regaud  :  Radiothérapie 
et  radiumthérapio  do.s  tumeurs.  Indications  ciiniques. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre.  M.  Garçon  :  Los  lois  sociales. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribikrre  :  Maladies  du 

Olinlque  chirurgicale  de  i’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  :  Leçon  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  3/4, 
M.  Gilbert  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  i’Hôtel-Dieu.  — A  9  h.  1/2, 
Knsoignomont  des  stagiaires  :  Kératites  on  général.  Kératites 
phlycténulaires.  Kératites  purulentes  à  hypopion. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achard  :  Leçon  clinique.  Maladie  do  l’aget. 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  â  l'amphithéâtre,  M.  Lequeux  : 
Leçon  clinique.  Colibacille  et  puerpéraîité. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  :  Cours  do  porfocliennomont. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  DALCHâ  : 
Visite  et  examen  des  nouvelles  malades  do  gynécologie. 

—  M,  PoTHERAT  :  A  9  h..  Visite  dans  les  salles.  —  A  9h.  1/2, 
Polyclinique  gynécoiogiquo.  —  A  10  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  ;  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d'affections  des  voies 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  et  oxer- 

—  A  9  h.,  M.  Michon  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  ;  Visite  et  ciiniquo  au  Ut  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Todpbt  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Rot  :  Leçon  clinique 
et  opérations  do  stomatologie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  consultation  do  médecine. 


Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pavillon  Pas- 
tour,  M.  Marfan  ;  Consultation  dos  nourrissons. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Hôpital  necker  et  Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  Madier  et  Massabt  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  do  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do 

Hôpital  Bouclcaut.—  A  10  h.,  à  la  maternité,  MM.Rudaux 

—  A  10  h.,  à  l’amphilhéâtro,  M.  Nobkcourt  :  Leçon  clinique. 

Hospice  La  Rochefoucauld.  —  A  9  h.,  M.  Laubry  :  Con¬ 
sultation  dos  maiadios  du  cœur. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens  : 
Consultation  oto-rhino-iaryngologiqno. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  amphithéâtre  Miino-Edward,  M.  A. 
Pettit  :  Faits  généraux  de  rhistoiogio. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts'!.  — 
A  17  h.  1/1,  M.  Paul  Farez  :  La  mort  volontaire  par  inanition. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  — 
Cette  chaire  est  transférée  de  l’hépitnl  des  Enfants- 
Malades  à  l’hospice  des  Enfants-Assistés  (74,  rue  Denfert- 
Rochereau). 


de  clinique  dermatologique  et  syphiligraphique  à  la 
Faculté  de  Strasbourg;  de  M.  Gougerot,  agrégé  de  der¬ 
matologie  et  syphiligraphie  ;  de  MM.  Belot,  Clvatte, 
Simon,  Fernet,  Lutembacher,  P.  Brocq,  Ségard,  Desaux, 
Pomaret,  Rabreau,  Noël  et  B.arbier,  des  démonstrations 
pratiques  de  dermatologie  auront  lieu,  dans  son  service, 
du  lundi  10  Janvier  au  18  Mars  1921. 

Dix  conférences  portant  sur  l’examen  et  le  traitement 
des  malades  seront  faites  par  M.  Brocq,  le  lundi  matin 
à  9  h.  Elles  seront  consacrées  à  l'examen  des  malades  se 
rapportant  aux  leçons  qui  auront  été  faites  pendant  la 
semaine.  Le  lundi  matin  10  Janvier,  M.  Brocq  fera  la 

Les  conférences  de  clinique  et  de  thérapeutique  seront 
toujours  accompagnées  de  présentation  de  malades,  de 
moulages,  de  photographies  et  de  projections  ;  elles 
seront  réparties  suivant  le  programme  ci-dessous  : 

Les  conférences  de  clinique  dermatologique  et  syphili¬ 
graphique  auront  lieu,  aux  jours  indiqués,  l’après-midi 
à  2  h.  Les  conférences  de  thérapeutique  dermatologique 
auront  lieu  le  vendredi  matin,  à  10  heures. 

Clinique  dermatologique  et  syphiligraphique.  —  11  Jan¬ 
vier,  M.  Fernet  ;  Gale  et  Phtiriase.  —  13  Janvier,  M.  Gou¬ 
gerot  :  Les  teignes.  —  14  Janvier,  M.  Desaux  :  Strepto- 
coccie  et  staphylococcie  cutanées.  — 15  Janvier,  M.  Simon  : 
Les  acnés.  —  17  Janvier,  M.  Lutembacher  :  Lupus  tuber- 


—  A  9  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la  Faculté,  M.  Lf.ma 
ms  d’histologie  pathologique  iadisponsablos  à  l'oto-rh 
logiste. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J.  Renault  :  C 
médecine  infantile. 

—  A  14  h.,  service  de  M.  Brocq,  M.  Si.mon  :  Les  ac 
Hôpital  Coohln.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  h 


Le  jeudi  ù  10  h.,  enseignement  pratique  de  la  pi 
culture  (Institut  de  Puériculture  de  la  'Ville  de  Par 
du  département  de  la  Seine). 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis  (service  de  M.  Brocq). 


Solution  oonoentrée,  inàltérâble 
I  des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


MYCOLYSINE  i.  DI  DOYEN 

i 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-mritif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  Ctuinquina 


Comprimés èihaised’ Hypophyse etde Thyroïde  \ 
en  proportions  judicieuses,  à’HamaméliS,  de 
Marron  ü^tnde  et  de  Citrate  de  Soude. 

"  Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  0‘%  S,  Bo-ux-g-.raAt-bbé, 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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_  ,  {Thérapeutique)  PHARYN> 

1  raitement  medical  — 


de  FHypertrophie  chronique 

du  tissu  lymphoïde  du  pharynx 
chez  les  enfants. 

Surtout  fréquente  dans  la  moyenne  et  la  grande  enfance, 
elle  est  généralisée  ou  localisée  :  hypertrophie  chronique  des 
amygdales  palatines,  pharyngite  folliculaire  hypertrophique, 
végétations  adénoïdes.  Le  traitement  est  local  et  général. 

A.  Traitement  local.  —  Il  a  pour  but  de  désinfecter  la 
muqueuse  et  de  stimuler  la  vitalité  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx. 

Instillations.  —  Le  sérum  horaté,  isotonique,  légèrement  alcalin 
et  antiseptique  faible,  peut  être  employé  pendant  longtemps. 
Prescrire  : 

Borate  de  soude .  3  grammes. 

Chlorure  de  sodium .  0  gr.  7.5 

Eau  bouillie . 100  grammes. 

Faire  tiédir  au  bain-marie.  Instiller  matin  et  soir  dans  chaque  narine 
une  douzaine  de  gouttes,  une  demi-  ou  une  cuillerée  à  café. 

Les  préparations  suivantes,  plus  irritantes,  ne  seront  pres¬ 
crites  que  pendant  de  courtes  périodes  : 

Huile  camphrée  à . 1  •  pour  10 

Huile  eucalyptolée  à . 0,50  — 

Huile  goménolée  à . 0,50  — 

Huile  résorcinée  à . .  0,50  — 

Instiller  dans  chaque  narine,  matin  et  soir,  1/4  ou  1/2  cmc. 

Quand  la  tuméfaction  de  la  muqueuse  entraîne  une  gêne  marquée 
de  la  respiration  et  entrave  la  tétée,  on  ordonne  : 


Eau  distillée .  6  grammes 

Chlorhydrate  de  cocaïne .  trois  centigr. 

Solution  d’adrénaline  à  1  pour  1.000.  .  .  VI  gouttes. 


Instiller  une  ou  deux  gouttes  dans  chaque  narine,  deux  fois  par  jour, 
pendant  cinq  ou  six  jours  au  plus  (Marfan). 

Inhalations.  —  Prescrire  ; 

Teinture  d’eucalyptus . 40  grammes. 

-  —  de  benjoin . 60  — 


{TliklTHMENT  DE  IJ IIYPERTROPHIE 


fne  ou  deux  fois  par  jour,  taire  inhaler  de'  In  vapeur  d’eau  bouillante 
additionnée,  par  verre,  d'une  ou  deux  cuillerées  à  café  du  mélange. 

Ou  faire  inhaler  pendant  une  dizaine  de  minutes,  plusieurs  fois 
par  jour,  de  l’oxygène  qui  barbote  dans  un  flacon  contenant  : 

Goménol .  20  grammes. 

Huile  d’olive . .  Q.  S.  p.  100  cmc. 

Gargarismes  et  lavages  de  la  gorge.  —  Après  5  ou  6  ans,  faire 
gargariser  matin  et  soir  avec  une  solution  de  borate  de  soude 
(40  pour  1.000).  Chez  les  enfants  plus  jeunes  ne  prescrire  les  la¬ 
vages  de  la  gorge  qu’en  période  d’inflammation  aiguë. 

Badigeonnages  des  amygdales.  —  Quand  les  amygdales  palatines 
hypertrophiées  ne  sont  pas  enflammées,  prescrire  : 

Iode .  0  gr.  50 

Glycérine . 25  gr. 

Pour  un  badigeonnage  quotidien  de  la  surface  des  amygdales  avec  un 
tampon  d’ouate  hydrophile  enroulé  sur  un  stylet. 

B.  Traitk.ment  général.  —  Il  a  pour  but  de  diminuer  la  sensibilité 
de  l’enfant  au  froid  et  à  l'humidité  ;  de  modifier  le  terrain  lympha¬ 
tique.  Parfois  un  traitement  antisyphilitique  s’impose. 

1"  Affusions  quotidiennes,  sur  le  corps,  d'eau  fraîche,  tiède  ou 
chaude,  suivant  les  réactions  individuelles,  suivies  de  frictions  à 
Teau  de  Cologne. 

2"  Médicaments  :  Huile  de  foie  de  morue.  Inde.  Arsenic.  Feuilles 
de  noyer.  Opothérapie  surrénale  et  parfois,  s’il  existe  des  symp¬ 
tômes  d’hypothyroïdie  associée,  opothérapie  thyroïdienne. 

.3“  Traitement  antlsyphllltlque.  —  On  prescrit  le  mercure,  Xarsé- 
nobenzol,  l’iodure  de  pofos.';i«mS(»]Ai^troduction  dans  les  narines 
d’une  pommade  au  calomel  (1  ou  2  pour  100). 

4“  Cures  marines  et  thermales.  —  Cures  marines  de  6  ou 
8  semaines  sur  une  plage  de  la  Manche  ou  de  l’Océan. 

Cures  thermales  diflérentes  suivant  les  indicationsprédominantes  : 
La  Bourboule,  Le  Mont-Dore,  Challes,  Ludion,  etc. 

C.  Indications  opératoires  et  traitement  post-opératoire.  — 
Conseiller  l’intervention  chirurgicale  s’il  existe  des  troubles  méca¬ 
niques  et  de  l’infection  locale  persistante. 

Après  l’intervention,  instituer  les  traitements  locaux  et  généraux 
précédents;  prescrire,  s’il  y  a  lieu,  la  rééducation  respiratoire  et  le 
traitement  des  déformations  maxillo-dento-faciales. 

P.  Nobécouht. 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Gouttes  H  I 


£e  ürCto-iode  QkimHô 

zt  îOîéo-wiU  ükWMô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


e  Ittfensive  sans  Iodisme 


Echantillons  f  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI") 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


Entrait  Gomplet  des  Glandes  pepsipes 


^VOUE  L-EPOStr 
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M.  besaux  :  Thérapeutique  interne  des  dermatoses.  — 
21  et  28  Janyier,  M.  Pomaret  :  Matière  médicale  derma¬ 
tologique.  —  4  Février,  M.  Pomaret  :  Chimiothérapie  de 
la  syphilis.  —  11  Février,  M.  Noël  :  Petite  chirurgie  der¬ 
matologique.  —  18  Février,  M.  Belot  :  Notions  générales 
d’électrothérapie.  —  25  Février,  M.  P.  Brocq  :  Greffes 
épidermiques  et  dermo-épidermiques,  des  autoplasties 
en  général.  —  4  Mars,  M.  P.  Brocq  :  Restauration  faciale. 
—  11  Mars,  M.  P.  Brocq  :  Traitement  chirurgical  du 
cancer  de  la  langue.  —  18  Mars,  M.  Segard  ;  Les  eaux, 
minérales  et  la  climatothérapie. 

Deux  leçons  sur  le  traitement  de  la  syphilis  seront 
faites  par  M.  le  professeur  Pautrier  à  des  dates  qui 
seront  fixées  ultérieurement. 

Ce  cours  est  public  et  gratuit.  Les  élèves  qui  désire¬ 
raient  prendre  une  part  active  aux  conférences  et  avoir 
un  certificat  d’assiduité,  sont  priés  de  s’inscrire  le  plus 
tôt  possible  de  9  à  11  h.  du  matin,  au  laboratoire  du  ser¬ 
vice  de  M.  Brocq.  Ils  auront  à  verser  un  droit  d’inscrip¬ 
tion  et  de  certificat  de  42  francs. 

Cours  annexes.  —  I.  Des  travaux  pratiques  de  laboi-a- 
toire  appliqués  au  diagnostic  des  affections  dermatologi¬ 
ques  seront  organisés  sous  la  direction  de  M.  Rabreau, 
dès  que  seront  réunies  huit  inscriptions.  1»  Technique  et 
indications  de  la  biopsie;  notions  de  technique  sur  les 
fixations,  inclusions  et  colorations.  —  2“  Recherche  des 
microbes  pyogènes,  recherche  de  l’indice  opsonique,  pré¬ 
paration  d’un  vaccin,  gonocoque,  bacille  de  Ducrey.  — 
3»  Le  sang  à  l’état  normal  et  pathologique,  technique 
d’un  examen  du  sang.  —  4“  Les  champignons  pathogènes, 
trichophyties,  favus,  sporotrichose.  —  5“  Tuberculose, 
recherche  du  bacille,  culture,  inoculation,  réactions  &  la 
tuberculine.  —  G“  Syphilis,  le  tréponème,  l’ultra-micro¬ 
scope,  la  réaction  de  Wassermann. 

Droit  d’inscription  :  100  francs.  Se  faire  inscrire  spé¬ 
cialement  au  laboratoire  le  matin  de  9  à  1 1  heures. 

II.  Un  cours  annexe  de  radiothérapie  et  d’électrothé¬ 
rapie  dermatologique,  par  M.  Belot,  sera  organisé  dès 
que  seront  réunies  huit  inscriptions,  à  partir  du  15  Jan- 

Ponr  ce  cours  des  indications  spéciales  seront  dpnnées 
au  service  d’électrothérapie. 

III.  Cours  pratique  de  thérapeutique  dermatologique 
appliquée,  par  MM.  Fernet  et  Desaux. 

Immédiatement  après  le  cours  complet,  un  cours  pra¬ 
tique  de  thérapeutique  dermatologique  appliquée,  en 
douze  leçons,  sera  organisé.  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  à  la  pratique  des  petites  opérations  : 
curettages,  scarifications,  piqûres,  etc.  Ils  examineront 
individuellement  les  malades.  Le  nombre  d’inscriptions 
est  limité  è  douze.  I 


Droit  d’inscription  :  100  francs.  Sc  faire  inscrire  spé¬ 
cialement  au  laboratoire. 

Hôpital  Laënnec.  —  Programme  du  cours  de  perfec¬ 
tionnement  sur  la  tuberculose  pulmonairo  qui  commen¬ 
cera  le  lundi  10  Janvier  1921,  è  10  h.  du  matin,  à  l’hôpital 
Laënnec,  service  de  M.  Rist. 

Visite  des  malades  dans  les  salles  •.  Tous  les  matins  à 
9  h.,  samedi  et  dimanche  exceptés.  —  Exercices  spéciaux 
de  percussion  et  d’auscultation  :  Le  mercredi  è  14  h.  — 
Exercices  de  radiologie  clinique  :  Le  samedi  à  9  h.  et  le 
mardi  à  14  h.  —  Exercices  de  pneumothorax  artificiel  ; 
Le  lundi  è  14  h.  —  Exercices  de  laryngologie  :  Le  jeudi 
27  Janvier  à  9  h.  —  Exercices  de  laboratoire  :  Le  jeudi 
à  14  h.  —  Consultations  de  dispensaires  :  Le  vendredi 
à  14  heures. 

Pour  le  détail  des  leçons  théoriques,  consulter  le 
tableau  des  cours. 


Àûr£S  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Georges 
Portmann  a  été  nommé  après  concours  chef  de  clinique 
oto-rhino-laryngologique. 


Ecole  centrale  de  Puériculture. —  L’Ecole  centrale 
de  Puériculture,  49,  me  de  Miromesnil,  commence  ses 
cours  aujourd’hui  samedi  8  Janvier,  à  2  heui-cs.' 

Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie.  — - 
MM.  Sandoz,  directeur  de  l’Institut  Zander,  et  Giraudeau, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis,  commence¬ 
ront  le  lundi  17  Janvier,  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois  (VIII®),  une  série  de  12  leçons  pratiques  de  phy¬ 
siothérapie,  comprenant  la  gymnastique  médicale,  le 
massage,  la  mécanothérapie,  l’hydrothérapie,  la  thermo- 
thérapie,  la  photothérapie  et  les  applications  de  la  radio¬ 
logie  et  de  i’électriclté  h  la  thérapeutique.  —  Le  prix  du 
cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Pour  les  renseignements,  le  programme  des  cours  et 
les  inscriptions,  s’adresser,  soit  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois,  soit  chez  Vigot  frères,  23,  rue  do  TEcole-de- 
Médecine. 

Groupe  sportif  d’étudiantes.  —  Un  groupe  sportif 
d’étudiantes  est  en  voie  de  formation.  Les  étudiantes  en 
médecine  désireuses  d’en  taire  partie  sont  priées  de 
s’adresser  pour  adhésions  et  renseignements  à  M'"'  IIou- 
dri,  hôpital  des  Enfants-Malades,  149,  me  de  Sèvres. 


Lundi  10  Janvier.  —  2c  (A.  R.).  Epreuve  pratique  de 
médecine  opératoire.  Faculté.  —  3“  (Première  partie). 
Epreuve  pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique. 
—  3«  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique  d’anatomie 
pathologique.  Laboratoire  d'anatomie  pathologique.  —  4“ 
(A.  R.).  Epreuve  pratique  d’anatomie  pathologique.  Fa¬ 
culté.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  chirurgicale  N.  R. 
Faculté. 

Mardi  11  Janvier.  —  3“  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3“ 
(Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Mercredis  Janvier.  —  3»  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3»  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  4'  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté. 

Jeudi  13  Janvier.  — 3»  (Première  partie).  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Clinique  chirurgicale. 
Faculté.  —  5“  (Deuxième  partie).  Clinique  médicale.  Fa¬ 
culté. 

Vendredi  14  Janvier.  —  3''  (Première  partie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  5»  (Première  partie).  Obstétrique.  Buu- 

Samedi  15  Janvier.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique 
obstétricale.  Faculté. 

TIlhSES  DE  DOCTOBXT 

Mercredi  12  Janvier.  —  MM.  Sebileau,  Couvelaire 
Okinczyc,  Mathieu.  —  Apard  (Emile)  :  Les  voies  natu¬ 
relles  comme  voies  d’accès  de  la  fosse  ptérygo-maxil- 
laire.  —  Galunakis  (Georges)  :  Hématomes  périnéaux  et 
périvaginaux. 

Jeudi  16  Janvier.  —  MM.  Achard,  Carnot,  Bezançon, 
Philibert.  —  Cretté  (René)  ;  Contribution  à  l’étude  de 
l’otite  tuberculeuse.  —  Bouchez  (René)  :  De  l’emploi  des 
sérums  antigangreneux.  —  Grunberg  (Ch  )  :  Etude  sur  le 
dispensaire  antituberculeux.  —  M'ae  Guillaume  (Made¬ 
leine)  ;  Emotrais  et  cardiopathies.  —  Mûc  Germain  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  formes  nerveuses  de  l’endocardite 


Sfoméine» 


OOVTTES(Jiieam>  \ 
SIROP  (0  OS) 

PILULES  mi}  , 


AMPOULES^,!»,  f  SCIATIQUE 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


ÜTOSERUn 


AUX  CACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  îi^ection  intra-mascüiaire  tous  les  deuxjours 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos -Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques.  • 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroîse-TIiomas,  PARIS  (IX*) 


2Z  Rue  Dêsrenoudes 


Têiêphône! 

^ram  37-64 
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EAU  de  RÉGimE  des 

ArihriHques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


B\5UTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstoniac 


Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY“ÉTAT 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Phosphate  de  gsTrinr-'-*"'" 


Dose  : 

2  h  4:  comprimés  par  jotir 

NE  SE  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 

Échantillons  sur  demande  —  Laboratoire  CLÊRAMBOURG  Fondé  en  1898.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACCTÉ 


PRESCMHE:  GLOBULES  FUMOUZE  fet  ajouter le 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  cherche  poste  méd.  de  20  à  30.000  ds  pet. 
ville  ou  ch. -lieu  de  cant.,  préfér.  Centre.  P.M.,  2988. 

Docteur,  Fac.  Paris,  grande  habit,  clientèle  méd.  ■ 
gén.,  gynécol.,  pet.  chirurg.,  intraveineuses,  cherche 
situation  dans  clinique  à  Paris. —  Ecr.P.  Jlf.,  n<>3005. 

Docteur,  libre  de  suite,  connaissant  ophtalmologie, 
cherche  poste  rétribué.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3006. 

Berliet,  20.000,  coupé  luxe  22  HP,  étaUnenf.  — 
Gaillardot,  château  de  Jouhe,  par  Menotey  (Jura). 

A  vendre  :  cond.int.  Ford  grand  luxe;  état  mécan. 
gar.  neuf;  carross.  neuve;  18.000  fr.  —  P.  M.,  3011. 

Doctoresse  polonaise  cherche  pi.  rétrib.  dans  clin, 
ou  mais.de  santé,  préfér.  Paris. — Ecr.  P.  M.,  n'SOlS. 

Doctoresse  Faculté  Lausanne,  anc.  interne,  ayant 
travaillé  plus,  années  clinique  voies  digestives,  au 
courant  laboratoire,  radiologie,  injections  intravein. , 
cherche  travail.  Référ.  médic.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3019. 

Ou  demande  acheter  boîte  de  verres,  instr.,  appar. 
d'opbtalmol.  —  Ecr.  D'",  1,  r.  Casablanca,  Paris  (15°). 

Jeune  docteur  français,  référ.,  cherche  remplacem., 
assist.  confr.  ou  occup.  méd.  ou  para-méd.  sérieuse 
Paris  ou  ville  Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3021. 

Chirurg. -Dentiste,  35 a., libre  le  matin, désire  place 
ou  association  dans  polyclin.  Paris.  —  P.  M.,  n“3022. 

Jeune  docteur,  présentant  bien,  désire  rempla¬ 
cement  ou  collaboration  dans  cabinet  ou  clinique 


privée,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3023. 

Chirurgien  dem.  pour  Espagne.  Préf.  ex-int.  14.000 
minim.  assurés.  Situât,  aven.  —  Ecr.  seul.  P.M.,ZWi. 

A  vendre  :  Meuble  Gaiiïe  à  piles  pr.  cour.  cont.  ; 
Mach.  électrostat.  Drault  ;  Tbermocaut.  à  4  pointes  ; 
Aspir.  Potain;  Forceps.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3025. 

La  Maison  Dutertre  a  l’avantage  d'informer  MM.  les 
membres  du  corps  médical  qu’elle  vient  d'instituer 
un  service  spécial  destiné  à  faciliter  les  échanges 
d’appareils. 

La  notice  spéciale  concernant  le  fonctionnement 
de  ce  nouveau  service  sera-  envoyée  à  tout  Docteur 
qui  voudra  bien  en  adresser  la  demande  aux  bureaux, 
48,  rue  Monsieur-le-Prince,  Paris  (6'J.  —  Téléphone  : 
Fleurus  07-80. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet.  , 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voilures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77.  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


ESTOMAC  -  IXTESTIX 

“  GftSTRO-SODINE  ’ 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suit,  de  Soude 
Une  ciiilloréo  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d'oai; 

ODINOT,  Phi«“  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  nn 
timbre  de  O  Ir.  2S  poar  la  transmission  des  lettres. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l’Astlime  essentiel,  l'Astline  saisonnier,  l'isttiie  des  tnberciileni  par 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

Échantillons  gratuits  ;  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villcttc,  l>.\RlS-t9'. 


Dérivé  du  6Ô6 

S'injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  lu  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BiOCHlIVllE  lïlÉDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-16‘,  Tel.  Auteuil  26-62.  * 


TVBEHCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIP/*ES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la TOCX.  relève  l'APPÉTf  r 


OUATAPLASME 

raisxjiKiat  scitmt,  Appendlcltea,  FbltblUs,  Errslpaiei,  krfdaioi. 


Le  Gérant  ;  O.-'Pobéb. 
Paris.  —  L.  Mabbthevx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MÉDICATION 

ANTIDIARRHEIQUE 

Avantages  réunis  da Tanin  etdela  Gélatine 


GÉLOTANIN 


Littérature  ET  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS. 


PA.S  x>’xiv70x.:é:r.a.i>7C£: 

-  màoh.  FLEURUS  13-07 


L.B.A.  LaboratolredaBiologle  Appliquée  LB.A. 

TÉuËPHONe  :  136-64 

ÉLY8ÈE8  ',36-45 


Produits  Biologiques  CARRION 

NÉOARSENOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

_A_c3.0ï3'té  ïJSLi*  les  EE  ÔExi'baxa.x 
V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  F*  S‘-Honoré,  PARIS 


ASCIÂTINE 

(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  gingioo- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  Intellectuel,  eto. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  efUGacerhent  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgles  faciales.  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  O  gr.  25 

LITTÉSATURB  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 


Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RHÔNE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


Nonvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSYL 

!•  Ampoules  do  Llq.  de  Fowler  (i«OTiBquea»e>|  ; 
2»  Perlules  de  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  l'intestin). 

Usines  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannler 
LES  ATDES  (Loiret). 


IDRYOO 


Unit  spécial  pour  Nourrisson.^  e>  Enfants 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
DÉPÔT  CENTRAL;  3,  rue  Saint-Roch, PARIS 


M  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

<Se:  G*»,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Saxb  12-66 

TROUBLES  NERVEUX 

Saveur  et  Odeur  agréables.  Non  Toxique.  ^ 

Valériane  fraîche  -  Véronal  sodiqu 

LcLclÉch.  GËNÉVrIÊfU^c 


ERGOTINE  BONJEAN 


DRAGÉES 

lO.Uegr. 


HÉMOSTATIQUE 

plus  sûr  et  le 

plaa  énergique. 
Iniil  3’éeiwtlllmi  :  99,  R.  d'Aboukir,  Paris 


i  Débarcadère' 
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JODOTANNIQUE  PHOSPHATE 

SUCCÉDANÉ  DE  UHUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
démontré  que  l'iode  déterminait  ^ 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  f 
avec  formation  abondante  de  M 

leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l'organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l'infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  ^;j,DËRE  AVANT  LE  REPAS 

À,  GIRARD,  48,  Rue  d*Alésia.  ~  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  lo  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO  :  SO  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Cie,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
du  conimenoement  do  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clmi(||^  o^htalmolog 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hospice  do  Bicôlre 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
édecin  honoraire  dos  hôpitau 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Pari 
■  *  rHôtol-Dieu, 


et  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecint 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyi 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Imuis.  à  l'hôpital  Broôaÿ) 


—  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Idrosser  cè  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6') 


Articles  originaux  ; 

H.  Dufour  et  Y.  Le  Hello.  —  Le  sérum  sérique 
antihémorragique,  p.  33. 

A.  PaucHE.  —  Biochimie  élémentaire  du  sérum  :  la 
formule  hématologique  de  la  rétention  chlorurée; 
le  coefficient  rénal  d’excrétion  des  chlmsiwi 
(2  figures),  p.  35. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Biologie. 

Revue  des  Thèses.  i 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  ; 

Paul  Carnot.  —  Le  musée  Landouzy  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

P.  D.  —  La  vie  syndicale. 

Georges  Vitoux.  —  Société  de  Médecine  publique  et 
de  génie  sanitaire. 

Briton.  —  Traitement  physiothérapique  de  la  con- 
striction  permanente  des  mâchoires. 

La  latte  contre  les  rats  :  les  poisons  mécaniques  ;  les 
gaz  asphyxiants. 

La  médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médlco-mllitairei. 

Livres  nouveaux.  —  Livbbs  reçus.  —  Sommaires  des 

Professeurs  sans  chaire. 

Université  de  Paris.  —  Universités  de  Province.  — 
Hôpitaux  et  hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 
—  Renseignements  et  Communiqués. 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


à  la  Orindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarehaia,  Paris. 


MLERIANE  LIQUIDE 


U  deL.  PACHAÜT 

,11  La  plas  eKicace  des  Préparations  de  Valériane. 

|V  La  pins  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 

IH  Del  à6cuill.àcafépar  jourdansun  liquide  quelconque. 
^  En  Vente  dans  toutes  les  Pharmacies,  j 
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LE  MUSÉE  LANDOUZY 

LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


On  sait  combien  le  regretté  doyen  Landouzy 
avait  déployé  d’efforts  personnels  en  faveur  des 
Stations  hydro-minérales  et  climatiques  fran¬ 
çaises.  Avec  Garron  de  la  Carrière,  il  avait  orga¬ 
nisé  et  dirigé  lui-même  chaque  année  les  célèbres 
foyages  aux  Eaux  minérales  (V.E.M.)  qui  ont  fait 
^  sonnaître  nos  villes  d’eaux  à  tant  de  médecins 
français  et  étrangers.  Il  y  faisait,  avec  sa  verve 
et  son  ardeur  habituelles,  des  conférences  animées 
qui  peignaient,  en  quelques  mots  expressifs,  nos 
diverses  Stations  et  qui,  répandues  un  peu  par¬ 
tout,  contribuaient  à  les  faire  connaître  et  en  clai¬ 
ronnaient  la  renommée  :  il  est  à  espérer  que' 
Garron  de  la  Garrière  pourra  bientôt  reprendre 
seul  ces  voyages  d’étude,  dont  l’utilité  est  démon¬ 
trée.  Dans  ses  cours  de  Thérapeutique  à  laFaculté, 
dans  le  livre  de  Gréno-  et  climatothérapie  qu’il 
avait  dirigé,  dans  les  divers  Gongrès,  Landouzy 
avait  pris  à  tâche  de  faire  connaître,  en  France 
et  hors  de  France,  nos  stations  de  cure. 

Il  avait  aussi  contribué  puissamment  au  succès 
du  Gongrès  de  Physiothérapie,  dont  on  se  rap¬ 
pelle  encore  la  grande  exposition  sous  des  tentes 
dressées  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  et  qui  avait 


DIGITALINE  orlBtalll8è« 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoulei. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 


Laboratoires  FOURNIER.  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS 


révélé  à  beaucoup  les  immenses  progrès  de  la 
Thérapeutique  par  les  Agents  physiques. 

Aux  heures  sombres  qui  précédèreront,  de 
plusieurs  mois,  sa  mort,  Landouzy  m’avait  fait 
part,  à  maintes  reprises,  de  son  dé.sir  de  voir 
s’organiser  à  la  Faculté  un  Musée  d’Hydrologie 
et  de  Physiothérapie  et  de  léguer  dans  ce  but  sa 
bibliothèque  et  ses  collections  du  Laboratoire  de 
Thérapeutique  de  la  Faculté,  dont  il  avait,  avec 
tant  d’éclat,  occupé  la  chaire. 

«  Gette  idée,  m’écrivait-il  pendant  la  guerre, 
je  l’ai  mûrie  pour  l’après-guerre,  de  façon  à  ce 
que  nous  nous  trouvions  prêts  à  recevoir  et  à 
retenir  aux  Eaux  de  France  les  Alliés  et  les  Neu¬ 
tres.  L’installation  dudit  musée  serait  facile,  dans 
un  local  de  la  Faculté,  dans  un  but  d’enseigne¬ 
ment  et  de  propagande.  Le  musée,  une  fois  ouvert, 
ne  manquerait  pasynasur-'-^nl  ajouter  ’c: 

Stations  et  Sociétés  thermales,  le  Touririg-Club, 
les  auteurs,  les  éditeurs,  les  Compagnies  de  chemin 
de  fer,  qui,  tous,  ont  à  cœur  de  développer  toutes 
les  richesses  de  notre  empire  thermal.  » 

Et  Landouzy  me  demandait  de  prendre  en 
mains  cette  création  nouvelle,  avec  l’aide  de 
Garron  de  la  Garrière,  son  précieux  collabora¬ 
teur,  et  de  Roger  Glénard  dont  il  appréciait  la  foi 
agissante  en  la  Grénothérapie. 

Répondant  aux  désirs  posthumes  du  Maître,  le 
Gomité  qui  s’était  chargé  de  réunir  des  souscrip- 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

_  .  -  MiaRAINES,  URTICAIRES  - 

L4  A  «t  tons  Atats  rslsvant  d’ans  Intolérancs  allmsntalrs 

PHYLACTONE  BYLA 

SB  caohsts  da  Peptoas  ipéciale  n*  S8 
Uns  kturt  ottni  tluiqut  repat. 

(Voir  :  Prnt»  MUictle  do  S  AvrU  IM»). 

PARIS  —  se,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


^  •  wm  Antisyphilitique  très  puissant 

Jk  W  V  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

B  M  H  W  H  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  <914) 


ra  (10  litjtctions  pour 


Littérature  :  Laboratoires  NAUNE,  à  Villenauva-Ia-Oaronna  (Seine). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  4 


—  50  — 


Mercredi,  12  Janvier  1921 


lions  en  vue  d’honorer  sa  mémoire  (et  dont  les 
secrétaires  généraux  sont  les  Prof.  Léon  Bernard 
et  Marcel  Labbé,  le  trésorier,  M.  Masson),  décida 
de  consacrer  les  sommes  recueillies  à  l’organisa¬ 
tion  du  Musée  Landouzy,  annexé  au  Laboratoire 
de  Thérapeutique  de  la  Faculté.  . 

De  son  côté,  le  Prof.  Charles  Richet,  avec  sa 
générosité  haWtuelle,  s’olTrait  à  compléter  per¬ 
sonnellement  l’installation  qu’avait  rêvée  son  ami. 
Le  doyen  H.  Roger  mettait  à  ma  disposition, 
pour  l’installation  du  musée,  un  local  contigu  à  la 
salle  d’enseignement  du  Laboratoire  de  Thérapeu¬ 
tique.  Ce  local  devenait  ainsi  très  satisfaisant  pour 
l’aménagement  d’un  musée  et  d’une  bibliothèque; 
il  était,  d’autre  part,  facilement  accessible  aux 
étudiants  et  au  public,  au  rez-de-chaussée  de 
l’Ecole  pratique,  face  au  musée  Dupuytren. 

Grâce  à  ces  divers  concours,  nous  avons  pu 
réaliser  l’installation  matérielle  des  salles,  qui 
est  actuellement  terminée  ;  la  bibliothèque  et 
les  collections  de  Landouzy  y  sont  installées; 
nous  y  avons  transporté,  de  même,  la  bibliothèque 
du  Laboratoire  de  Thérapeutique  et  ses  collec¬ 
tions  de  photos  et  de  projections  des  Stations. 
Ces  éléments  vont  servir  de  noyau  aux  dons  qui, 
conformément  aux  prévisions,  commencent  déjà 
à  affluer. 

Déjà,  grâce  à  Roger  Glénard  (de  Vichy)  qui 
a  bien  voulu  s’occuper  avec  moi  de  l’organisation 
du  musée,  les  Stations  thermales,  les  Compagnies 
de  chemin  de  fer  vont  organiser  leurs  expositions, 
avec  cartes,  cartes  géologiques,  plans  en  relief, 
dioramas,  pour  faire  connaître  les  installations, 
les  techniques  de  cure,  les  Sanatoria,  les  aspects 
du  pays  environnant. 

Déjà,  grâce  à  Molinéry  (de  Ludion),  le  musée 
abrite  les  belles  collections  rétrospectives  de 
M.  Blanc  qui  ont  eu  tant  de  succès  à  l’exposi¬ 
tion  de  Monaco. 

La  bibliothèque,  consacrée  aux  Eaux  miné¬ 
rales,  aux  Stations  climatiques,  aux  Sanatoria  de 


cure,  à  la  Diétitique  et  à  la  Physiothérapie  qui 
en  sont  inséparables,  s’enrichit  chaque  jour  et 
sera  prochainement  ouverte  aux  travailleurs. 

Le  Musée  Landouzy  sera  inauguré  d’ici  peu,  le 
jour  de  la  cérémonie  commémorative  que  prépare 
le  Comité  de  souscription. 

Aussi  faisons-nous  appel  à  ceux  qui  ont  à 
coeur  l’essor  et  la  réputation  des  Stations  fran¬ 
çaises,  pour  qu’ils  nous  aident  à  réaliser  l’oeuvre 
de  propagande  et  d’enseignement  rêvée  par  Lan¬ 
douzy  ;  nous  les  prions  de  se  mettre  en  relations 
avec  MM.  Glénard  et  Molinéry,  au  Laboratoire  de 
Thérapeutique  de  la  Faculté  de  Médecine,  pour 
que,  chacun  dans  notre  sphère,  nous  contribuions 
à  mieux  faire  connaître  les  ressources  admirables 
de  notre  pays  en  Stations  hydro-minérales  et 
climatiques. 

Paul  Carnot. 


LA  VIE  SYNDICALE 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  L’UNION  DES  SYNDICATS  MÉDICAUX  DE  FRANCE 
(3,  4  et  5  Décembre  1920). 


Plusieurs  questions  ont  été  traitées  à  l'assemblée 
générale  des  délégués  de  l’Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux  de  France. 

Lutte  antituberculeuse  et  antisyphllitique.  —  En 
ce  qui  concerne  l’organisation  de  la  lutte  antituber¬ 
culeuse  et  antisyphilitique,  il  a  été  donné  connais¬ 
sance  des  résultats  de  l’enquête  entreprise  auprès 
des  syndicats  sur  la  situation  actuelle  de  cette  orga¬ 
nisation,  faite  par  l’Administration  d’une  part,  et  par 
la  Commission  Rockefeller,  d’autre  part. 

11  est  apparu  que,  dans  un  grand  nombre  de 
r^partements,  on  avait  créé  déjà  des  dispensaires  ; 
mais  des  réflexions  faites  par  les  correspondants,  au 
secrétariat  de  l’Uiiion,  il  découle  que,  dans  le  plus 


grand  nombre  de  cas,  le  fonctionnement  des  oeuvres 
actuellement  existantes  est  peu  actif.  C’est  qu’elles 
sont,  en  effet,  construites,  pour  la  plupart,  en  dehors 
de  la  collaboration  régulière  du  syndicalisme 
médical. 

Une  discussion  très  intéressante  s’engage  et  l’on 
conclut,  avec  le  rapporteur,  à  la  nécessité  de  conti¬ 
nuer  les  pourparlers  entrepris  par  le  Conseil  de 
l'Union,  avec  la  Commission  Rockefeller  et  surtout 
à  la  nécessité,  pour  les  syndicats,  de  s’occuper  immé¬ 
diatement  de  la  construction  d’un  plan  sur  lequel 
pourra  être  bâti  l’édifice  de  la  lutte  antituberculeuse 
et  antisyphilitique. 

Là  encore,  il  faut  préparer  un  contrat  collectif  et 
le  plus  rapidement  possible.  Ce  contrat  sera  étudié 
d’accord  par  l’Union.  Le  rapport  sera  appuyé  et  com¬ 
plété  par  les  documents  nouveaux  qui  parviendront, 
et  il  sera  publié  dans  un  numéro  spécial  du  Médecin 
syndicaliste. 

Tarif  Dubief.  — Le  rapporteur,  M.  Decourt,  expose 
snccinctement  les  luttes  épiques  qu’a  eu  à  soutenir 
la  délégation  médicale  pour  arriver  à  la  révision  du 
tarif  Dubief,  dit  aujourd’hui  «  tarif  Breton  ». 

Un  délégué,  radiologiste,  critique  la  convention 
qui  oblige  le  médecin  à  se  mettre  d’accord  avec  le 
médecin  de  l'Assurance,  avant  de  recourir  à  la  radio¬ 
logie. 

Le  tarif  kilométrique  est  jugé  insuffisant  par  la 
plupart  des  délégués. 

Après  plusieurs  réserves  proposées,  l’assemblée 
décide  de  créer  une  Commission  des  tarifs  au  sein  de 
l’Union.  Cette  organisme  centralisera  toutes  les 
difficultés  soulevées  à  propos  du  tarif  Breton,  en 
fera  l’étude,  se  documentera  afin  qu’au  jour,  très 
prochain,  où  les  assureurs  demanderont  une  nouvelle 
révision,  leur  attaque  soit  serrée  de  près  par  une 
contre-attaque  bien  préparée  et  amplement  docu¬ 
mentée. 

Organisation  des  syndicats.  —  L’examen  critique 
et  la  mise  au  point  de  l’organisation  syndicale  a 
développé,  au  sein  de  l’assemblée,  une  discussion 
extrêmement  courtoise  et  extrêmement  intéressante 
où  les  rôles  respectifs  de  l’Association  générale,  du 
Concours  médical  et  de  l’Union  des  Syndicats  médi- 


DES  Docteurs  DUFOUR  &  LE  HELLO 

ANTHEMA 

HÉMORRAGIES,  ÉTATS  HÉMORRAGIQUES,  HÉMOPHILIE,  PURPURA 


INDICATIONS 


Chaque  cachet  dosé  A  0,05  cent,  de  Poudre  de  Diêitale  titrée  physiologiquement,  assoc/ô9 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  A  la  soi  Ile -débarrassée  de  ses  principes 
ômétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L^ESTOMAC  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothêrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garàntles 
nécessaires  ae  tecurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
So  trouve  cHez  tous  les  aozruaoisstoimalres  en  SpôclaÙtôs 


DOSE  MASSIVE 

8  &  3  Cachets  par  Jour 
pendant  lO  jours 

DOSE  CAROIOTONIQDB 
I  Cachet  par  Jour 

pendant  tO  Jours 


DOSE  UBDIOTONIIine  D’EmmSII 

t  cachet  tout  le*  2  /cure 
pendant  tO  Jour*.  Interrompre 


PNEUMONIB  » . t. 


LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALUOT 

M  cum  -  bVOM 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  4 


—  51  — 


Mercredi,  12  Janvier  1921 


eaux  de  France  ont  été  examinés  avec  la  plus  grande 
attention. 

On  a  estimé  que  le  rôle  de  chacun  de  ces  orga¬ 
nismes  devait  être  strictement  délimité  ;  à  l’Asso¬ 
ciation  générale  étaient  réservées  les  questions 
concernant  l'assistance  aux  médecins,  à  leurs  veuves 
et  à  leurs  orphelins  ;  au  Concours  médical,  qui  est  un 
journal,  les  études  professionnelles,  dans  l’axe  du 
syndicalisme  ;  quant  à  l’Union  des  syndicats,  il  est 
nettement  apparu  qu’elld  devait  être  la  représentation 
officielle  et  unique  dans  les  commissions  centrales, 
qu’elle  seule  avait  le  droit  de  parler  au  nom  du  corps 
médical,  dans  les  milieux  officiels,  gouvernementaux 
et  centraux,  de  même  que,  seuls,  les  délégués  des 
fédérations  avaient  le  droit  de  parler  au  nom  du 
corps  médical  dans  toutes  les  questions  départemen¬ 
tales.  Quant  au  syndicat  local,  il  a,  seul,  le  droit  de 
désigner  ses  délégués  auprès  des  pouvoirs  locaux  : 
municipalité,  mutualités  et  autres. 

L’assemblée  a  été  d’accord  pour  dire  qu’il  était, 
devant  l’imminence  des  grandes  luttes  entreprises, 
indispensable  qu’il  y  eût  de  l’ordre  dans  la  maison, 
où  il  devait  y  avoir  «  une  place  pour  chaque  chose  » 
et  «  chaque  chose  à  sa  place  ». 

L’organisation  intérieure  du  syndicat  a  soulevé 
des  questions  intéressantes,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  secrétariat  de  chaque  syndicat  qui  devra 
être  bien  organisé,  au  point  de  vue  matériel  et  au 
point  de  vue  financier. 

Une  proposition  de  M.  Simonin  a  retenu  un 
moment  l’attention  de  l’assemblée.  Elle  est  la  sui- 

II  est  indispensable  de  contituer,  à  l’Union  des 
syndicats  médicaux,  un  véritable  trésor  de  guerre  : 
des  caisses  qui  pourraient  servir,  dans  le  cours  des 
luttes  que  les  syndicats  ont  à  soutenir,  à  porter 
secours  aux  confrères  lésés  par  une  grève  adminis¬ 
trative,  par  exemple.  Ces  caisses  serviraient  égale¬ 
ment  à  mener  toutes  les  campagnes  qui  seraient 
nécessitées  par  les  événements. 

Cette  question  a  été  renvoyée  pour  étude  au  conseil 
de  l'Union. 

Assurance- Invalidité-Maladie.  . —  L’assemblée  a 
été  extrêmement  intéressée  parla  discussion  qui  a  eu 
lieu  à  propos  de  l’assurance-invalidité-maladie. 


M.  Lafontaine  a  rappelé  en  quelques  mots  les 
rapports  et  les  renseignements  qu’il  avait  fournis  au 
cours  de  l’année  dans  Médecin  syndicaliste. 

Puis,  nos  confrères,  MM.  Muller  et  Wennagel  (de 
Strasbourg),  Specklin  (de  Mulhouse),  ont  montré,  par 
des  exemples,  les  rares  avantages  et  les  nombreux 
inconvénients  qui  résultent  pour  le  médecin  de 
l’application  de  la  loi  sur  l’assurauce-invalidité-ma- 

II  est  nettement  ressorti  de  la  discussion  que 
l’application  de  cette  loi  apportera  la  plus  grande 
modification  dans  l’exercice  de  notre  profession.  La 
lutte  pour  la  vie.  va  devenir  extrêmement  âpre  pour 
le  médecin,  et,  s’il  ne  sait  pas  se  défendre  par  ses 
syndicats,  le  faire  tomber  dans  le  fonctionnariat  le 
plus  étroit  et  le  moins  rémunéré. 

Le  gros  problème  de  la  réorganisation  des  services 
hospitaliers,  de  l’organisation  des  dispensaires  et 
sanatoria,  est  apparu  comme  la  conséquence  inévi¬ 
table  de  l’application  de  cette  loi.  La  formule  «  l’hô¬ 
pital  réservé  à  l’indigent  »  paraît  avoir  conquis 
l’opinion  générale  des  délégués;  néanmoins,  à  côté 
de  l’hôpital  réservé  à  l’indigent,  il  laut  prévoir  toute 
une  série  d’organisations  par  les  caisses-assurance- 
maladie,  des  maisons  de  santé  à  bon  marché,  dispen¬ 
saires,  sanatoria,  laboratoires  où  les  médecins  trai¬ 
tants  auront  libre  accès,  de  façon  à  conserver  an 
malade  le  libre  choix  de  son  médecin,  de  son  chirur¬ 
gien  et  de  son  spécialiste. 

Le  contrat  collectif  est  apparu  comme  le  seul 
moyen  d'empêcher  le  corps  médical  de  tomber  dans 
le  fonctionnariat. 

Ce  contrat  collectif  sera  établi  localement  par  les 
syndicats  qui,  suivant  les  conditions  spéciales  de 
l’existence,  pourront  élaborer  des  tarifs  en  rapport 
avec  la  situation  locale. 

D’autre  part,  un  contrôle  sera  nécessaire  qui  empê¬ 
chera  les  abus,  aussi  bien  du  côté  des  médecins  peu 
scrupuleux,  qu’ona  appelés  les  «  médecins  marrons  », 
que  des  assurés  qui  auront  trop  tendance  à  abuser 
des  visites  médicales,  étant  donné  qu’ils  auront  la 
gratuité  des  soins.  Ils  ne  voudront  pas,  comme  cela 
se  passe  d’ailleurs  en  Alsace,  avoir  payé  de  fortes 
cotisations,  sans  avoir  au  moins  profité,  dans  l’année, 
du  service  médical.  Des  abus  d’un  côté  comme  de 


l’autre  pourront  se  produire,  et  il  faut  que  les  syndi 
cats,  d’accord  avec  les  caisses,  organisent  un  conti  ôle 
sérieux.  L’assemblée  a  estimé  que  l’année  devait 
être  consacrée  à  1  étude  de  cette  loi  et  à  l’élude  du 
contrat  collectif  qui  devait  être  appliqué,  étant 
entendu  que  les  bases  mêmes  de  fout  contrat  seront  : 
libre  choix  et  tarifé  la  visite. 

P.  D, 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GENIE  SANITAIRE 


Nouvelle  organisation  de  la  lutte  antivéné¬ 
rienne  chez  les  prostituées  à  Rouen.  —  Naguère 
encore,  à  Rouen,  de  même  que  dans  bien  d’autres 
villes,  la  surveillance  médicale  des  prostituées 
laissait  beaucoup  à  désirer,  .lustement  ému  de 
cette  fâcheuse  situation,  M.  Patexneville,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  de  Rouen  et  médecin-chef  du 
service  de  salubrité  municipale,  entreprit,  avec  le 
conaours  de  la  municipalité,  d’organiser  la  lutte 
antivénérienne  en  réorganisant  sur  des  bases 
nouvelles  le  service  de  surveillance  des  prosti¬ 
tuées. 

Une  première  réforme  consista  à  installer,  pour 
les  visites  médicales,  aux  lieu  et  place  de  celui 
existant,  tout  à  fait  impropre,  un  local  conve¬ 
nable  et  convenablement  aménagé.  Celui-ci  fut 
trouvé  à  l’hospice  général,  dans  des  bâtiments 
contigus  aux  salles  d’hospitalisation  des  prosti¬ 
tuées.  Les  salles  choisies  furent  pourvues  d’un 
matériel  suffisant  pour  mettre  l’examen  en  bonnes 
conditions  des  femmes  venant  à  la  visite  et  une 
pièce  fut  disposée  spécialement  en  vue  de  permettre 
le  traitement  ambulatoire  des  malades  en  traite¬ 
ment  qui  peuvent  ainsi  recevoir  leur  piqûre  sans 
être  astreintes  à  de  nouveaux  déplacements.  Na¬ 
turellement,  ce  service  particulier  a  été  doté  de 
tout  le  matériel  nécessaire  pour  permettre  de 
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pratiquer  les  examens  de  laboratoire  indispen¬ 
sables. 

Mais  ce  n’est  pas  tout  I  Gomme  complément 
de  cette  organisation,  il  a  été  aménagé  dans 
chaque  maison  publique,  et  cela  sur  l’ordre 
exprès  de  l’autorité  municipale,  une  petite  salle 
de  visite  installée  de  telle  sorte  que  le  médecin 
y  trouve  à  sa  disposition  tout  l’outillage  dont  il 
peut  avoir  besoin  pour  ses  examens. 

Le  service  de  Salubrité  municipal  de  Rouen, 
dont  la  direction  devra  toujours  être  réservée  au 
seul  médecin  des  hôpitaux  de  la  ville  chargé  du 
service  de  dermato-vénéréologie,  est  assuré  en 
outre  par  cinq  médecins  —  trois  titulaires  et  deux 
adjoints,  toujours  choisis  sur  la  proposition  du 
chef  de  service,  —  par  l’interne  du  service  hospi¬ 
talier  des  prostituées,  par  une  infirmière-major 
et  par  une  autre  femme  chargée  de  l’entretien  des 
locaux.  Quelques  agents  sont  en  outre  prévus, 
en  vue  d’assurer  le  bon  ordre,  sous  la  direction 
médicale. 

Voilà  pour  l’organisation  matérielle  que  des 
arrêtés  municipaux  sont  venus  compléter  en 
réglementant  la  surveillance  médicale  des  pros¬ 
tituées. 

De  par  ces  arrêtés,  les  femmes  inscrites  sur 
le  registre  de  la  police  des  mœurs  sont  tenues 
de  se  présenter  deux  fois  par  semaine  au  dispen¬ 
saire  de  salubrité  et  elles  doivent,  de  plus,  se  sou¬ 
mettre  à  des  contre-visites  chaque  fois  qu’elles  y 
sont  invitées  par  le  médecin  ou  par  le  commis¬ 
saire  de  police.  Elles  sont  aussi  obligées  de  se 
soumettre  au  traitement,  dit  ambulatoire,  institué 
contre  la  syphilis,  et  qui  présente,  du  reste,  pour 
elles  cet  avantage  de  limiter  les  séjours  qu’elles 
devraient,  en  d’autres  conditions,  effectuer  à  l’hô¬ 
pital.  Visites  et  traitements  sont  gratuits  pour 
les  femmes  qui  en  sont  l’objet. 

Grâce  à  l’organisation  matérielle  réalisée  tant 
au  dispensaire  de  salubrité  que  dans  les  installa¬ 
tions  aménagées  dans  chaque  maison  publique. 


la  visite  des  femmes  peut  s’effectuer  dans  des 
conditions  excellentes,  si  bien  que  le  médecin 
appelé  à  la  pratiquer  ne  risque  plus,  comme  il 
arrivait  naguère  trop  souvent,  de  laisser  passer 
sans  la  reconnaître  une  femme  malade.  Une  orga¬ 
nisation  spéciale,  du  reste,  permet,  en  cas  de 
besoin,  de  faire  des  prélèvements  du  mucus  va- 
gino-utérin,  en  vue  de  déterminer  si  la  femme 
est  ou  non  contagieuse.  Dans  ce  dernier  cas,  la 
femme  est  conservée  à  l’hôpital  où  elle  devra 
demeurer  tout  le  temps  nécessaire  si  l’examen 
bactériologique  pratiqué  le  jour  même  en  montre 
l’utilité.  Si,  au  contraire,  l’examen  est  négatif, 
elle  peut  sans  retard  quitter  l’hôpital  où  elle  n’a 
alors  accompli  qu’un  séjour  de  quelques  heures 
seulement. 

Cette  organisation  nouvelle,  qui  donne  en 
application  d’excellents  résultats,  a  d’ailleurs 
été  fort  bien  accueillie  par  les  femmes  pour  qui 
elle  a  été  réalisée.  Celles-ci,  en  effet,  compren¬ 
nent  si  bien,  pour  la  plupart,  que  la  visite  médi¬ 
cale  dont  elles  sont  l’objet  constitue  non  un  acte 
vexatoire,  mais  un  acte  utile,  qu’il  n’est  point 
rare  aujourd’hui  à  Rouen  de  voir  des  prostituées 
amener  à  la  consultation  du  service-annexe,  pour 
y  être  examinées  et  soignées  eu  cas  de  besoin, 
certaines  de  leurs  amies  non  soumises  à  la  visite. 

La  colonie  de  vacances  de  Camiers  (1919- 
1920).  —  On  sait  combien,  dans  les  régions  qui 
furent  soumises  à  l’invasion,  les  habitants  eurent 
à  subir  de  restrictions.  Celles-ci,  dans  les  grandes 
villes  notamment,  réagirent  profondément  sur  la 
santé  des  enfants.  C’est  ainsi  que,  dans  la  région 
lilloise,  une  enquête  sérieusement  menée  montra, 
chez  les  filles  aussi  bien  que  chez  les  garçons,  un 
retard  considérable  dans  la  croissance  et  de 
notables  diminutions  du  poids. 

Il  importait,  dans  la  mesure  du  possible,  de 
remédier  à  un  si  déplorable  état  de  choses. 

En  Mai  1919,  sur  l’initiative  de  M.  le  profes¬ 


seur  Calmette,  le  ministre  des  Régions  libérées 
décida  de  créer  un  camp  de  vacances  capable  de 
recueillir  en  nombre  considérable  ces  enfants 
débilités. 

Telle  fut  l’origine  de  la  colonie  de  vacances  de 
Camiers,  installée  au  voisinage  de  la  mer,  en  une 
région  plantée  de  sapins  et  de  peupliers,  dans  un 
groupement  de  280  baraquements  où  avaient  été 
auparavant  installés  des  hôpitaux  anglais. 

L’organisation,  réalisée  en  deux  mois,  fut 
prévue  pour  recevoir  plus  de  6.000  enfants  de  la 
région  du  Nord  qui  y  séjournèrent  du  18  Juillet 
au  25  Octobre  1919. 

Cette  expérience  fut  concluante.  Les  résultats 
donnés  par  ces  deux  mois  et  demi  de  séjour  en 
plein  air,  d’exercices,  de  gymnastique,  de  pro¬ 
menades  à  la  mer,  etc.,  furent  si  encourageants, 
rapporte  M.  Sorel,  que  quatre  mois  plus  tard, 
M.  Ducamp,  directeur  du  Bureau  d’hygiène  de 
Lille,  pouvait  écrire  :  «  C’est  donc  98,83  p.  100 
des  enfants  qui  sont  revenus  de  la  colonie  de 
vacances  de  Camiers,  avec  une  amélioration  ma¬ 
nifeste  de  santé.  J’ai  entendu  dire  souvent  dans 
le  public  et  quelquefois  par  des  médecins  que 
l’effort  fait  dans  ce  sens  était  bien  souvent  inu¬ 
tile  :  on  envoie  à  grands  frais  les  enfants  à  la 
mer,  ils  reviennent  avec  une  meilleure  santé, 
mais,  dès  qu’ils  sont  rentrés  dans  le  milieu  fami¬ 
lial,  l’amélioration  obtenue  est  vite  perdue.  Je 
suis  heureux  de  pouvoir  prouver  le  contraire;  il 
nous  a  été  donné  de  revoir  une  seconde  fois 
depuis  Octobre  dernier  ces  enfants  :  5  seulement 
ont  à  ce  jour  perdu  le  bénéfice  de  Camiers.  » 

En  présence  de  résultats  aussi  encourageants, 
l’expérience  tentée  en  1919  ne  pouvait  qu’être 
continuée. 

M.  Ogier,  ministre  des  Régions  libérées,  n’eut 
garde  d’y  manquer  et  s’attacha  à  donner  à  cette 
œuvre  de  colonie  de  vacances  une  extension  plus 
considérable.  Des  dispositions  nouvelles  furent 
donc  prises  qui  permirent,  cette  année,  d’en- 
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voyer  à  la  plage,  en  deux  périodes,  12.000  en¬ 
fants  débilités,  soit  6.000  filles  de  Mai  à  Juillet  et 
6.000  garçons  de  Juillet  à  Septembre.  L’état  de 
santé  seul  détermina  l’envoi  à  la  colonie  des 
enfants  qui  ne  devaient  pas  avoir  moins  de  sept 
ans,  ni  plus  de  treize. 

A  Camiers,  les  enfants  furent  groupés,  autant 
que  possible,  par  écoles  et  par  familles,  de  façon 
à  leur  éviter  l’isolement  des  premiers  jours. 
Examinés  dès  le  lendemain  de  leur  arrivée,  les 
enfants  étaient  tous  revus  dans  la  huitaine  par  le 
médecin  de  leur  quartier,  ou  unité  constitutive 
de  Va.  colonie  et  qui  comprenait  1.500  enfants 
répartis  en  sections  de  50  placées  chacune  sous 
la  direction  immédiate  d’une  surveillante. 

La  vie  des  enfants  était  réglée  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  à  7  heures  le  matin,  lever  et  toilette;- a 
7  h.  1/2,  petit  déjeuner;  à  8  heures,  visite;  de  8 
à  11  heures,  exercices  physiques,  promenades, 
exercices  scolaires  ;  à  11  h.  1/2,  déjeuner  ;  de  14 
à  18  heures,  exercices  physiques,  goûter  sur  le 
terrain  de  jeux  ;  à  18  h.  1/2,  souper  ;  à  20  heures, 
coucher. 

De  même  que  l’an  dernier,  les  résultats  furent 
excellents.  Et  c’est  ce  que  constate  dans  son 
rapport  M.  Astier,  directeur  du  Service  médi¬ 
cal  du  camp  :  «  Les  résultats,  dit-il,  se  caracté¬ 
risent,  avant  tout,  par  une  amélioration  très  sen¬ 
sible  de  l’état  général  des  enfants.  Les  chairs 
sont  devenus  plus  fermes,  le  corps  s’est  déve¬ 
loppé  tant  en  ce  qui  concerne  la  taille,  que  nous 
avons  vue  souvent  augmentée  de  1  cm.  et  même 
au  delà  dans  certains  cas,  qu’en  ce  qui  concerne 
le  périmètre  thoracique  et  surtout  l’indice  respi¬ 
ratoire  qui  se  sont  considérablement  accrus.  En 
même  temps,  les  attitudes  sont  devenues  plus  cor¬ 
rectes  et  les  mouvements  plus  harmonieux.  On 
ne  pouvait  plus  reconnaître  au  départ,  dans  ces 
groupes  réjouissants  qui  quittaient  Camiers,  les 
bandes  de  petits  malingres  qui,  deux  mois  aupa¬ 
ravant,  étaient  venus  au  camp. 


a  Les  comparaisons  entre  les  pesées  effec¬ 
tuées  à  l’arrivée  et  au  départ  donnent  les  résul¬ 
tats  suivants  : 

Filles  Garçons 
pour  100  pour  100 


Ayant  augmenté  de  poids.  .  .  77,7  74,7 

Restés  stationnaires .  16,3  19,2 

Ayant  diminué .  6  6,1 


Les  augmentations  de  poids  sont  quelquefois 
importantes  :  2, 4  et  5  kilogr.,  exceptionnellement 
davantage;  elles  varient  le  plus  souvent  entre 
1/2  et  2  kilogr.  Toutes  les  augmentations  de  poids 
de  500  gr.  au  minimum  ont  été  prises  en  consi¬ 
dération;  au-dessous,  les  enfants  ont  été  consi¬ 
dérés  comme  stationnaires. 

«  Les  diminutions  ont  été  observées  surtout 
sur  les  enfants  qui  ont  été  malades. 

«  Tout  porte  à  croire  que,  si  le  séjour  à  la 
colonie  se  fût  prolongé  davantage,  les  résultats 
eussent  été  plus  favorables  encore,  et  que  les 
convalescents,  entre  autres,  eussent  rapidement 
reconquis  leur  poids  perdu.  A  cet  égard,  on  ne 
peut  que  regretter  le  manque  d’élasticité  relatif 
à  la  durée  du  séjour  imposé  par  les  circon¬ 
stances.  » 

La  tentative  réalisée  à  Camiers,  comme  l’on 
voit,  a  été  des  plus  heureuses.  Aussi  n’est-il 
point  douteux  que  cette  expérience,  unique  sur 
une  aussi  vaste  échelle,  ne  soit  désormais  pour¬ 
suivie.  Et  c’est  au  surplus  l’intention  formelle  du 
ministre  des  Régions  libérées  qui,  dès  à  présent, 
a  donné  toutes  les  instructiôns  nécessaires  pour 
que  soit  mise  à  l’étude  la  question  de  savoir 
comment  l’on  pourrait  faire  de  Camiers,  sinon 
une  station  permanente,  au  moins  une  colonie  de  , 
plein  air  susceptible  de  recevoir  des  pension¬ 
naires  pendant  au  moins  six  et  peut-être  même 
durant  huit  mois  chaque  année. 

GEOnCES  ViTOUX. 


TRAITEMENT  PHYSIOTHÉRAPIQUE 

CONSTRICTION  PERMANENTE 
DES  MACHOIRES 


La  constriction  permanente  des  mâchoires  est 
une  infirmité  pénible  et  malheureusement  très 
fréquente;  aussi  a-t-elle  été  l’objet  de  nombreuses 
méthodes  de  traitement. 

Nous  avons  eu  l’occasion,  lors  de  notre  thèse 
en  1892  *,  de  passer  en  revue  tous  les  procédés 
opératoires  connus  et  utilisés  jusqu’à  cette  épo¬ 
que;  et  après  cet  exposé  nous  arrivions  aux  con¬ 
clusions  suivantes  : 

Lorsque  la  dilatation  mécanique  n’a  produit 
aucun  résultat,  on  doit,  s’il  existe  des  cicatrices, 
essayer  de  les  débrider  par  voie  interne  ou 
externe  et,  au  besoin,  si  elles  sont  étendues,  faire 
de  l’autoplastie; 

En  cas  d’insuccès ,  il  devient  nécessaire  de  créer 
une  pseudarthrose  sur  la  branche  horizontale  du 
maxillaire  en  avant  de  la  limite  des  adhérences; 

S’il  s’agit  d’une  constriction  musculaire,  il  faut 
essayer  une  myotomie  par  voie  externe  de  préfé¬ 
rence,  ou  une  désinsertion  du  masséter  à  sa  base; 

Dans  les  cas  rebelles,  établir  une  pseudar¬ 
throse  en  avant  du  masséter; 

Dans  la  constriction  articulaire,  la  formation 
d’une  pseudarthrose  constitue  le  seul  traitement, 
soit  au  niveau  du  condyle,  soit,  de  préférence, 
au  niveau  de  l’angle  du  maxillaire,  immédiate¬ 
ment  en  arrière  du  masséter; 

Mais,  quel  que  soit  le  traitement,  il  est  toujours 
indispensable  de  pratiquer  la  dilatation  consécu- 


1.  A.  Briton.  —  De  la  constriction.  permanente  des  mit- 
chaires.  Paris  1892  (Henri  Jouve,  édit.). 
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tive  pour  empêcher  le  rétablissement  d’adhé¬ 
rences  ou  la  formation  d’un  cal  osseux. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  dénier  à  tous  ces 
procédés  chirurgicaux  leur  valeur  indiscutable, 
mais  nous  pensons  actuellement  qu’avant  d‘y 
recourir  il  peut  être  parfois  d’un  grand  intérêt 
pour  le  malade  d’utiliser  les  moyens  que  nous 
donne  la  physiothérapie. 

Ce  mode  de  traitement,  à  peine  connu  lors  de 
la  publication  de  notre  thèse,  présente  le  grand 
avantage  de  guérir  parfois,  à  lui  seul,  une  lésion 
aussi  rebelle  que  celle  qui  nous  occupe  et  d’éviter 
ainsi  un  traumatisme  chirurgical  important.  Il  est 
toujours  loisible,  si  la  physiothérapie  a  échoué, 
de  recourir  aux  bons  offices  d’un  chirurgien. 

Cette  conclusion  nouvelle  nous  est  inspirée  par 
un  résultat  intéressant  obtenu  dans  un  cas  de 
constriction  très  serrée  que  nous  avons  eu  l’occa¬ 
sion  de  tr.aiter  récemment. 

Il  s’agit  d’une  dame,  M""’  L.,  qui  nous  fut 
adressée  par  notre  confrère  et  ami,  le  docteur  Augé 
(de  Lorient).  Cette  dame,  soignée,  pendantla  mobi¬ 
lisation  de  notre  confrère,  par  un  chirurgien  de 
cette  ville  pour  un  adéno-phlegmon  de  la  région 
parotidienne  gauche  consécutif  à  une  ostéo-pé- 
riostite  du  maxillaire  inférieur,  avait  dû  subir 
plusieurs  interventions  chirurgicales  et  la  joue 
présentait  trois  grandes  cicatrices  longitudinales 
étendues  de  la  région  lemporo-maxillaire  au 
niveau  de  l’angle  du  maxillaire  inférieur.  Il  en 
était  résulté  des  cicatrices  très  adhérentes  trans¬ 
formant  toute  la  joue  gauche  en  tissu  absolument 
ligneux,  atrophié,  et  une  constriction  des  mâ¬ 
choires  totale,  les  incisives  supérieures  et  infé¬ 
rieures  ne  s’écartant  que  de  2  mm.  au  plus.  Dans 
ces  conditions,  la  malade  était  dans  l’impossibilité 
absolue  de  mastiquer  et  ne  se  nourrissait  que  de 
liquide.  Il  était  impossible  de  songer  à  la  dilata¬ 
tion  mécanique. 

Nous  avons  pensé  à  utiliser  l’ionisation  au 


chlorure  de  sodium,  dont  la  valeur  thérapeutique 
a  été  si  bien  mise  en  évidence  par  notre  maître, 
le  professeur  Leduc  (de  Nantes)  dans  de  nom¬ 
breuses  communications  faites  par  lui  sur  la 
résolution  des  ankylosés  articulaires  et  des  cica¬ 
trices  obtenue  par  ce  procédé.  Nous  avions  eu 
déjà  l’occasion,  en  maintes  circonstances,  d’en 
constater  les  heureux  effets. 

Nous  avons  donc  soumis  cette  malade  à  l’ioni¬ 
sation  au  chlorure  de  sodium.  Une  large  électrode 
de  coton  hydrophile,  imbibée  d’une  solution  de 
chloruré  de  sodium  et  recouvrant  toute  la  joue 
gauche,  était  reliée  au  pôle  négatif  du  courant 
continu  et  une  autre  électrode  indifférente,  placée 
sur  la  face  externe  et  supérieure  du  bras  gauche 
et  imbibée  d’eau  chaude,  était  reliée  au  pôle 
positif.  Le  courant,  débité  lentement,  était  porté  à 
40  milliampères  et  très  bien  supporté,  la  durée 
des  séances  étant  de  40  à  45  minutes.  Nous  faisions 
suivre  l’ionisation  d’une  séance  de  massage  des 
cicatrices  et  de  toute  la  surface  de  la  joue.  Nous 
avons  commencé  ce  traitement  le  31  Mars  1920. 

Dès  la  troisième  séance,  nous  pouvions  con¬ 
stater  un  peu  de  souplesse  dans  la  joue  et  une 
légère  laxité  de  la  mâchoire,  ce  qui  nous  a  permis 
de  glisser  entre  les  arcades  dentaires  un  dilata¬ 
teur  conique  muni  d’encoches  hélicoïdales,  en 
recommandant  à  la  malade  de  faire  la  même 
opération  chaque  jour  en  essayant  de  l’introduire 
chaque  fois  un  peu  plus. 

De  cette  façon,  malgré  des  séances  espacées, 
étant  donné  l’éloignement  de  Nantes  de  l’inté¬ 
ressée,  nous  avons  obtenu,  au  bout  de  douze 
séances,  une  amélioration  telle  que  l’écartement 
des  incisives  atteignait  4  cent,  et  permettait  à  la 
malade  de  mastiquer  très  facilement  la  nourriture 
solide  comme  avant  sa  maladie.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  nous  avons  cru  inutile  de  prolonger  le  trai¬ 
tement  et  nous  l’avons  arrêté  à  la  13”  séance. 
Depuis,  la  guérison  s’est  maintenue. 

En  présence  de  ce  résultat,  il  est  donc  permis, 


dans  des  cas  semblables,  de  tenter  ce  traitement 
avant  de  recourir  au  chirurgien,  car  une  pseu¬ 
darthrose,  qu’elle  soit  faite  au  niveau  du  condyle 
ou  au  niveau  de  l’angle  du  maxillaire  inférieur, 
est  toujours  un  pis-aller,  difficile  à  maintenir  en 
état,  toujours  inférieure  à  .une  articulation  vraie 
à  tous  points  de  vue,  même  lorsqu’on  réussit 
à  éviter  le  retour  d’adhérences  ou  la  formation 
d’un  cal  osseux.  Aussi  ne  devrait-on  l’employer 
d’emblée  que  pour  les  constrictions  congénitales 
par  jetées  osseuses  d’un  maxillaire  à  l’autre; 
mais  pour  les  constrictions  acquises,  articulaires 
ou  cicatricielles  ou  musculaires,  il  semble  logi¬ 
que,  avant  de  se  livrer  à  tout  acte  opératoire,  de 
les  soumettre  d’abord  à  un  traitement  physiothé¬ 
rapique  approprié  et  d’essayer  de  faire  bénéficier 
les  malades  qui  en  sont  atteints  des  progrès 
réalisés  par  cette  médication  et  que  l’ionisation 
permet  d’espérer. 

Briton  (de  Nantes). 

LA  LUTTE  CONTRE  LES  RATS  ‘ 

LES  POISONS  MÉCANIQUES  -  LES  GAZ  ASPHYXIANTS 

Poisons  mécaniques.  —  Aux  poisons  chimi¬ 
ques  précédemment  étudiés,  comme  moyens  de 
destruction  des  rats,  on  peut  rattacher  une  série 
de  moyens  qui  agissent  par  hydratation  et  qu’on 
peut  désigner  sous  le  nom  de  poisons  mécaniques. 
Par  exemple  : 

Eponge  frite.  —  En  passant  dans  la  friture, 
l’éponge  se  resserre  et  s’fmprègne  de  graisse. 
Une  fois  avalée  par  le  rat,  elle  se  distend  et 
l’étouffe. 

Le  mélange  de  plâtre  et  de  farine.  —  Ce  procédé 

1.  A.  Loir  et  Legagnkux.  —  Arch.  méd.-chir.  de  Nor¬ 
mandie,  n»»  5  et  6,  1920. 


OPSOLYSINE 

Sérum  Spécifique  Poîyvaîeat  contre  les  Pyogènes 

Préparé  selon  la  Méthode  des  Professeurs  LECLÂINCHE  et  VALLÉE 


I.  -  OPSOLYSINE  non  injectable,  fS. 

(en  boites  de  5  ampoules  de  1  et  5  ce.)  : 

Au  titre  physiologique  ‘  Tous  emplois  du  Sérum  de 

cheval.  —  Pansement  analgésique.  —  Médication  de  toutes 
plaies,  brûlures,  gelures,  radiodermites,  ulcères,  manifes¬ 
tations  phagédéniques  et  plaies  atones.  —  Hémostatique.  — 
Cicatrisant.  —  Antitryptique. 

Au  titre  spécifique  anti-mie roPien  ‘  Prévention 

des  complications  post-opératoires.  —  Pansement  de  toutes 
plaies  aseptiques  ou  souillées,  chirurgicales  ou.  trauma¬ 
tiques.  —  Spécifique  des  suppurations  de  tous  tissus  et  des 
muqueuses.  —  Furoncles,  anthrax,  cavités  suppurantes. — 
Pansement  nasal  et  pansements  oculaires.  —  Pansement 
utérin,  urétral,  etc.  —  Rhinites  et  coryza.  —  Angines  non 
diphtériques.  —  Traitement  local  de  l’érysipèle,  etc.,  etc. 


II.  -  OPSOLYSINE  injectable 

(en  boites  de  2  et  4  ampoules  de  10  ce.)  : 

Au  titre  spéoinque  :  Tous  états  locaux  ou  généraux 
graves  procédant  des  microbes  pyogènes  :  Anthrax, 
phlegmons,  erysipèle,  lymphangites,  états  puerpéraux, 
angines  streptococciques.  —  Tous  états  consécutifs  à  une 
complication  par  les  staphylocoques  ou  streptocoques 
(rougeole,  scarlatine,  broncho-pneumonie,  etc.)  —  Pré¬ 
vention  des  complications  post-opératoires. 

Au  titre  paraspéciflque  ou  physiologique  : 

Tous  états  infectieux  graves,  indéterminés,  dans  lesquels  il 
importe  de  stimuler  la  leucopo’ièse  et  les  défenses  orga¬ 
niques.  —  Hémostatique.  —  Hémopoiétique. 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE:  OPSOLYSINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (iv®). 
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a  été  employé  pour  la  dératisation  des  abattoirs 
de  Saint-Etienne.  On  remplit  des  moules  de  plâtre 
creusés  en  forme  d’augetles  du  mélange  sui¬ 
vant  : 

Plâtre  de  Paris . G  parties 

Farine . 2  — 

Sacre  pulvérisé . 1  — 

et  on  les  dispose  en  grand  nombre  dans  tous  les 
passages  fréquentés  par  les  rats.  A  côté,  dans 
de  vieilles  boîtes  de  conserves,  de  sardines  par 
exemple  (l’odeur  du  poisson  attire  en  effet  les 
rats)  on  renouvelle  de  l’eau  tous  les  jours.  Le 
rat  meurt  par  coprostase. 

Gaz  asphyxiants.  —  Lorsqu’on  a  découvert  un 
trou  de  rat,  on  fait  tomber  dans  ce  trou  quelques 
morceaux  de  carbure  de  calcium;  on  ferme  le 
.  trou  avec  de  la  terre,  puis  on  verse  un  peu  d’eau 
qui  pénètre  dans  la  galerie  et,  au  contact  du 
carbure,  dégage  de  l’acétylène  toxique  pour  les 
rats. 

Dans  les  canalisations  et  les  égouts  que  l’on 
peut  rendre  étanches,  la  destruction  des  ron¬ 
geurs  peut  se  faire  au  moyen  de  gaz  toxiques  : 
oxyde  de  carbone  ou  gaz  sulfureux,  chloro- 
picrine. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Londbes.  —  Plus  une  population  est  infestée  de 
vermine  et  de  poux,  plus  elle  est  susceptible  d’être 
ravagée  par  le  typhus.  Le  Service  de  Santé  de 
Londres  prend  des  mesures  énergiques  a  ce  sujet. 
Sur  2.031.735  enfants  qui  furent  examinés  l’année 
dernière,  près  d’un  demi-million,  soit  25  pour  100, 
durent  être  épouillée.  Le  danger  a  pris  des  propor¬ 
tions  considérables  pendant  les  années  de  guerre.  11 
suffit  pour  s’en  rendre  compte  de  consulter  le  tableau 
ci-dessous  ; 


Nombre  des  enfants  amenés  aux  stations  d'épouillage. 

Années  Enfants 

1913-1916  ....  45.711  (moyenne) 

1917  .  80.755  — 

1918  .  95.033  — 

1919  .  105.639  — 

Il  existe  actuellement  à  Londres  25  stations 
d’épouillage.  En  1919,  sur  566.178  enfants  qu’exa¬ 
minèrent  les  infirmières,  33.222  étaient  infestés  de 
poux.  Les  efforts  tentés  pour  résoudre  ce  problème 
donnent  des  résultats  satisfaisants,' mais  M.  Hamer 
estime  «  que  le  retour  à  l’état  normal  après  le  recul 
dû  à  la  guerre  n’est  pas  encore  complet  ».  Il  n’est 
plus  nécessaire  aujourd’hui  de  couper  les  cheveux 
pour  les  épouiller.  Les  infirmières  ont  recours  à  un 
shampoing  et  à  un  peigne  spécial.  Le  typhus  ne  sévit 
pas  à  Londres  en  ce  moment.  Le  danger  n’est  cepen¬ 
dant  pas  définitivement  écarté,  car,  si  une  épidémie 
venait  à  se  déclarer,  les  parasites  la  propageraient 
aussitôt. 


Une  proposition  a  été  faite  en  vue  de  l'établisse¬ 
ment  d’une  chaire  de  Médecine  industrielle  à  l’hôpital 
Sainte-Mary  de  Londres.  Un  certain  nombre  de  per¬ 
sonnalités  du  monde  médical  et  du  monde  des  affaires 
ont  formé  dans  ce  but  un  comité  considérant  que  la 
médecine  industrielle  est  non  seulement  la  branche 
la  plus  importante  de  la  médecine  préventive,  mais 
qu’elle  peut  être  considérée  aujourd’hui  comme  une 
économie  politique  nouvelle. 

Six  chaires  de  Médecine  industrielle  existent  déjà 
en  Amérique,  où  les  effets  de  cet  enseignement  se 
font  déjà  sentir. 

AUTRICHE 

D’après  les  statistiques  de  la  Croix-Rouge  amé¬ 
ricaine,  la  mortalité  des  enfants  au-dessous  d’un  an 
s’est  accrue  à  Vienne  dans  la  proportion  de  40  p.  100. 
Les  statistiques  de  la  première  moitié  de  l’année  1920 
accusent  une  large  augmentation  de  décès  sur  les 
naissances. 

BRÉSIL 

Rio  grande  do  Sud.  —  On  vient  d’inaugurer  un 
nouvel  hôpital  construit  aux  frais  de  l'institution  des 
Dames  de  Charité. 


Rio  de  Janeiro.  —  Le  dispensaire  «  Ubaldino  do 
Âmaral  »,  destiné  à  la  prophylaxie  de  la  syphilis  et  des 
maladies  vénériennes,  a  été  désigné  spécialement  pour 
le  traitement  des  personnes  indigentes. 

CUBA 

La  Havane.  —  Il  a  été  inauguré,  il  y  a  quelques 
mois,  un  magnifique  hôpital  municipal,  ayant  une 
organisation  toute  moderne.  En  dehors  des  services 
hospitaliers,  il  contient  une  bibliothèque  et  une  salle 
de  conlérences  pouvant  recevoir  150  auditeurs. 

ÉTATS-UNIS 

Budget  de  la  Croix-Rouoe  américaine  pour  1921. 
—  La  Croix-Rouge  américaine  a  fixé  une  somme  de 
48.200.000  dollars  pour  l’exercice  annuel  clos  le 
l"  Juillet  1921.  Ce  chiffre  est  inférieur  de  21.000.000 
de  dollars  à  celui  de  l’exercice  1919-1920,  pendant 
lequel  on  dépensa  69.400.000  dollars. 

Conformément  au  programme  de  la  Croix-Rouge 
américaine,  31.500.000.dollars  seront  affectés  à  l’œu¬ 
vre  de  secours  dans  les  pays  étrangers. 

Chicago.  —  On  annonce  que  le  1"'  Congrès  inter¬ 
allié  de  Gynécologie  aura  lieu  dans  cette  ville  en 
1922. 

FINLANDE 

Le  10“  Congrès  de  Médecine  interne  du  Nord  aura 
lieu  à  Helsingfors,  les  30  Juin,  1®''  et  2  Juillet  1921. 

Le  sujet  mis  à  l’ordre  du  jour  est  :  Traitement  de 
la  syphilis  viscérale. 

I.  Syphilis  du  système  nerveux  central.  Rappor¬ 
teurs  ;  Olaf  Hanssen  (Bergen)  ;  Jarl  Hagelstam  (Hel- 
singfors). 

II.  Syphilis  des  viscères  thoraciques  et  abdomi¬ 
naux.  Rapporteur:  H.  C.  Jacobœus  (Stockholm). 

Les  inscriptions  pour  communications  sont  accep¬ 
tées  jusqu’au  l®®  Mai  1921,  S’adresser  au  D®  Fré¬ 
déric  Saltzman,  secrétaire  général,  Unionsgatan,  40, 
Helsingfors. 


La  30’  Réunion  de  la  Société  de  Chirurgie  du  Nord 
aura  lieu  à  Helsingfors,  les  7,  8  et  9  Juillet  1921. 
Les  sujets  proposés  sont  ; 

I.  Les  néphrites  chirurgicales.  Rapporteurs  :  Pro- 


tient  à  la  disposition  de  MM,  les  Médecins  des  ECHANTILLONS  de  son 
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fesseurs  Ch.  Rovning  (Copenhague)  ;  B.  Runeberg 
(Helsingfors). 

II.  Chirurgie  ou  radiologie  dans  le  traitement  des 
fibromyomes.  Rapporteurs  :  Professeurs  V.  Wege- 
llus  (Helsingfors)  ;  S.  Kiœrgaard  (Copenhague). 

III.  Traitement  des  contractures  et  des  ankylosés. 
Rapporteurs  :  V.  Bûlow-Hansen  (Christiana)  ;  G.  Fri- 
sing  (Lund). 

Les  rapports  seront  distribués  un  mois  avant  la 
réunion. 

Pour  renseignement  s’adresser  au  D’’  J.  Borélius, 
ITALIE 

Naples.  —  On  vient  d’inaugurer  un  nouvel  hôpital 
pour  les  malades  incurables.  Cet  établissement  com¬ 
portera  400  lits. 

Fano.  —  Un  hôpital  civil  a  été  inauguré  ;  il  pourra 
contenir  120  infirmes. 

TCHÉCO-SLOVAQUIE 

Le  taux  de  la  mortalité  infantile  est  particulière¬ 
ment  élevé  en  Slovaquie.  Un  grand  nombre  de  décès 
et  de  cas  anormaux  (goitre,  rachitisme)  sont  dus  cer¬ 
tainement  à  la  sous-alimentation,  à  l’ignorance  de 
l’hygiène  et  aux  conditions  d'existence  défavorables. 

Dans  les  villages  slovaques,  quelques-unes  des 
chaumières  qui  les  composent  sont  faites  en  pierre 
et  en  boue,  mais  la  plupart  sont  construites  en  bois. 
Les  toits  sont  recouverts  de  bois  ou  de  chaume  et 
ne  sont  pas  toujours  pourvus  d’une  cheminée.  L’in¬ 
térieur  de  la  chaumière  contient  deux  pièces  au 
maximum  et  le  plus  souvent  une  seule  chambre, 
sommairement  meublée  d’un  fourneau  qui  en  occupe 
les  trois  quarts,  d’une  table  grossière,  d’un  banc  et 
d’un  lit  semblable  à  une  caisse  en  bois.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  chaumières,  qui  abritent  fréquemment 
des  familles  de  six,  sept  ou  huit  personnes,  ne  pos¬ 
sèdent  qu’un  seul  lit.  Beaucoup  d’adultes  et  même 
des  enfants  sont  goitreux. 

Les  médecins  sont  extrêmement  rares.  Ainsi  dans 
le  village  de  Tnrzovka,  non  loin  de  Zilina,  il  n’y  a 
qu’un  seul  médecin  pour  une  région  de  50.000  habi¬ 
tants.  A  Kornea,  un  district  de  2.000  habitants  envi¬ 
ron,  avant  l’arrivée  de  la  mission  Paget,  200  per¬ 


sonnes  étaient  mortes  de  faim.  Depuis  lors,  et  grâce 
aux  distributions  d’aliments,  il  n’y  a  plus  eu  de  décès 
causés  par  la  faim. 

La  ville  de  Zilina  a  été  choisie  comme  centre  des 
activités  que  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge 
espère  entreprendre  et  développer  en  faveur  de  la 
sauvegarde  de  l’enfance,  avec  l’appui  de  lady  Paget 
et  la  coopération  de  la  Croix-Rouge  tchéco-slovaque. 
Zilina,  qui  est  une  des  plus  grandes  villes  de  Slova¬ 
quie,  ne  possède  aucun  hôpital.  Les  villages  envi¬ 
ronnants  sont  très  misérable#  et,  daps  cette  région 
également,  il  y  a  pénurie  de  médecins. 

La  Croix-Rouge  tchéco-slovaque  a  décidé  l’achat 
du  domaine  du  célèbre  violoniste,  M.-Jan  Kubelik, 
et  destine  cette  propriété  à  l’Œuvre  de  sauvegarde 
de  l’Enfance. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Instituts  Pasteur  d’Algérie  et  de  Tunisie. 

D.  —  Ayant  épousé  une  Algérienne  et  faisant  de 
la  bactériologie,  depuis  quatre  ans,  dans  une 
grande  ville  du  Sud-Ouest,  Je  désirerais  aller  me 
fixer  dans  l'Afrique  du  Nord  et  entrer,  si  possible, 
dans  un  des  Instituts  Pasteur  d’Algérie  ou  de  Tuni¬ 
sie.  Existe-t-ü  un  concours"} Par  qui  est-on  nommé"} 

R.  —  L’Institut  Pasteur  d’Alger  est  une 
dépendance  directe  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris  ; 
celui  de  Tunis  au  contraire  est  autonome-,  c’est  un 
établissement  purement  tunisien. 

Dans  le  premier,  le  personnel  est  nommé  par 
le  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris.  Dans 
le  second,  l’éminent  directeur,  Charles  Nicolle, 
a  été  nommé  là,  sur  les  indications  de  M.  Roux, 
mais  ce  lien  purement  moral  n’était  pas  une 
nécessité.  Quant  aux  collaborateurs  de  Nicolle, 
ils  sont  présentés  par  lui  à  l’Administration 
tunisienne,  indépendamment  de  tout  autre  ingé¬ 
rence,  et  nommés  sur  leurs  titres. 


En  résumé,  l’Institut  de  Tunis  se  distingue  de 
tous  ses  pareils  par  son  autonomie.  Ceux  de 
Lille,  Alger,  Tanger,  Casablanca,  Nha-Trang 
(Annam),  Saigon,  Hanoï,  Brazzaville  (Congo 
français)  et  tous  les  Instituts  africains  tropicaux 
sont  des  filiales  de  Paris.  Leurs  budgets  sont  plus 
ou  moins  solidaires  de  celui  de  la  capitale,  tandis 
que  le  budget  de  l’Institut  Pasteur  de  Tunis  est 
absolument  indépendant. 

Institut  Pasteur  d’Algérie.  —  Il  est  chargé  de 
toutes  les  études  relatives  à  la  microbiologie,  soit 
médicale,  soit  vétérinaire,  soit  agricole.  Les 
principales  recherches  ont  porté  sur  le  paludisme, 
et  surtout  son  épidémiologie  et  sa  prophylaxie  ; 
sur  la  fièvre  récurrente  dont  Edmond  Sergent  et 
Foley  ont  démontré,  en  1908,  la  transmission 
par  le  poux  du  corps  ;  sur  la  trypanosomiase  des 
dromadaires  d’Algérie,  etc.. 

Le  Gouvernement  général  a  passé  un  contrat 
avec  l’Institut  Pasteur  de  Paris,  pour  assurer  son 
fonctionnement:  l’Institut  reçoit  une. allocation 
annuelle  forfaitaire  de  80.000  francs  sur  lesquels 
il  doit  délivrer  pour  20.000  francs  de  sérums. 
Les  subventions  particulières  et  les  rembourse¬ 
ments  de  sérums  et  vaccins  alimentent  également 
le  budget. 

Construit  en  1910,  il  comprend  un  établisse¬ 
ment  principal  urbain  (plus  d’un  hectare),  au 
Jardin  d’Essai  d’Alger,  une  annexe  rurale  (5  hec¬ 
tares)  à  Kouba  (banlieue  d’Alger),  et  une  annexe 
pour  le  traitement  antirabique,  au  centre  de  la 
ville. 

L’Institut  Pasteur  d’Algérie  comprend  des 
laboratoires  de  recherches  et  des  services  pra¬ 
tiques. 

1°  Laboratoires  de  recherches.  —  Ils  ont  pour 
objet  l’étude  des  maladies  virulentes  et  conta¬ 
gieuses  de  l’homme,  des  animaux  et  des  plantes, 
intéressant  l’Algérie  et  les  pays  de  l’Afrique  du 
Nord,  et,  d’une  façon  générale,  toutes  les  études 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 

LIQUIDE  GELÉE  SUCRÉE 


Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO 


agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  ehimiquemenk  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
. ■ . - .  -  ■  par  voie  buccale  ■■  ■  .  , . . 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  VICARIO,  Î7>,  boulevard  Hanssmann,  PARIS  {IX^). 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D, 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  BANQUE  et  SENEZ 


Vaccin  Anti-Staphylococcique  I.  0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Anthrax  et  alfections  dues  au  Staphylocoque. 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.  0.  D. 

Traitement  de  rErysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque. 
Prévention  de  l'infection  puerpérale. 

Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D. 

Type  I  :  Staphylo-Strepto-Pyoej-anique. 

Type  II  :  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérohie.  —  Traitement  des  Suppurations. 


VACCINS 

Pneumo-Strepto.  —  Anti-Typhoïdique.  = 
Anti-Méningococcique.  =  Anti-Gonococcique. 
Anti-Mélitococcique.  =  Anti-Oysenterique. 
Anti-6holérique.  - -  .: 


I.  O.  D. 


Four  Littérature  et  Échantillons  ; 
Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE 


DÉPOSIXAIRES  :  ! 

Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
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scientifiques  se  rapportant  aux  recherches  micro- 
biologiques. 

Les  résultats  de  ces  recherches,  publiés  dans 
les  divers  périodiques  scientifiques,  sont  résumés, 
chaque  année,  dans  le  rapport  annuel  sur  le 
fonctionnement  de  l’Institut  Pasteur  d’Algérie. 

2“  Laboratoires  assurant  des  services  pratiques 
d’utilité  publique.  —  Analyses  microbiologiques 
nécessaires  au  service  d’assistance  et  d’hygiène 
de  la  Colonie. 

Traitementpréventif  antirabique  des  personnes 
mordues  par  des  animaux  enragés. 

Direction  technique  du  Service  antipaludique 
de  l’Algérie. 

Préparation  et  délivrance  des  sérums  théra¬ 
peutiques,  vaccins,  ferments  et  produits  biolo¬ 
giques  préparés  par  l’Institut  Pasteur  de  Paris, 
nécessaires  aux  services  publics  d’hygiène  et 
d’assistance  médicale  et  aux  services  vétérinaires 
sanitaires,  ressortissant  au  Gouvernement  géné¬ 
ral  de  l’Algérie. 

Missions  d’études  ou  enquêtes  sur  la  demande 
des  différentes  administrations. 

Enseignement  des  méthodes  microbiologiques, 
par  des  conférences,  des  démonstrations,  des 
tracts.  Accueil  dans  les  laboratoires  des  méde¬ 
cins,  vétérinaires,  chimistes,  naturalistes,  dési¬ 
rant  se  perfectionner  dans  les  méthodes  pasto¬ 
riennes,  ou  désirant  entreprendre  des  recherches 
bactériologiques  ou  parasitologiques. 

Institut  Pasteur  de  Tunisie.  —  Il  comprend,  lui 
aussi,  des  laboratoires  de  recherches  et  des  ser¬ 
vices  pratiques. 

Personnel.  —  Un  directeur,  trois  chefs  de  labo¬ 
ratoire  (deux  médecins,  un  chimiste),  un  assis¬ 
tant,  un  secrétaire-économe-comptable,  cinq 
préparateurs  ou  aides-préparateurs,  six  garçons 
de  laboratoire  ou  de  service.  Avant  1914,  les 
travaux  de  cet  Institut  Pasteur  étaient  publiés 
dans  des  Annales,  paraissant  tous  les  trois  mois. 


Ressources.  — •  Les  ressources  d’avant-guerre 
étaient  d’environ  100  000  francs  par  an,  dont  la 
moitié  était  constituée  par  les  recettes  diverses 
(vente  des  sérums,  analyses,  etc.). 

Actuellement,  ces  chiffres  ont  plus  que  doublé, 
tout  en  restant  dans  une  proportion  sensiblement 
analogue.  La  subvention  de  l’Etat  paie  les  traite¬ 
ments  du  personnel  classé  (c’est-à-dire  ayant 
droit  à  la  retraite),  les  recettes  de  l’Institut 
Pasteur  font  face  à  toutes  les  autres  dépenses,  y 
compris  celles  des  recherches  scientifiques. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  cet  Insti¬ 
tut  Pasteur  est  relativement  bonne. 

Recrutement  du  personnel.  — Tous  les  Instituts 
Pasteur  éprouvent  des  difficultés  très  grandes 
pour  assurer  le  recrutement  du  personnel  supé¬ 
rieur.  Les  soldes,  quoique  notablement  relevées, 
sont  encore  insuffisantes,  puisque  le  malaise  per¬ 
siste  et  que  la  crise  du  personnel  augmente. 

Pas  d’argent,  pas  de  savants,  pas  de  recher¬ 
ches  biologiques,  pas  de  lutte  contre  les  maladies 
évitables  :  c’est  la  ruine,  la  mort  de  la  médecine 
expérimentale  française. 

Si  l’on  veut  que  le  pays  se  développe  'et  que 
notre  empire  colonial  prospère,  le  Gouvernement 
doit  largement  aider  les  laboratoires,  qui  sont  les 
creusets  des  expériences  scientifiques. 

Sans  tarder,  nos  gouvernants  doivent  écouter 
les  cris  de  détresse  poussés  par  M.  Maurice 
Barrés  et,  tout  récemment,  à  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  par  le  médecin  inspecteur  général  Delorme, 
qui  insiste  sur  la  nécessité  de  créer  de  vrais 
centres  de  recherches  biologiques.  «  L’Etat,  dit- 
il,  s’est  toujours  montré,  en  ce  sens,  au-dessous 
de  son  rôle,  et  c’est  par  miracle  que  des  savants 
comme  Claude  Bernard,  Villemin,  Laveran, 
Pasteur,  Davaine  ont  pu,  dans  des  conditions 
aussi  précaires,  parvenir  à  de  grandes  décou¬ 
vertes.  Il  faut  que  les  savants  de  laboratoires 
soient  désormais  affranchis  des  préoccupations 
d'ordre  matériel.  »  (Delorme.) 


A  notre  tour,  nous  faisons  appel  à  l’esprit  de 
solidarité  du  grand  public,  en  lui  rappelant  les 
immortelles  paroles  du  Maître  :  «  Prenez  inlérêtà 
ces  demeures  sacrées,  désignées  du  nom  expres¬ 
sif  de  Laboratoires.  Ce  sont  les  temples  de  l’avenir, 
de  la  richesse  et  du  bien-être.  C’est  là  que  l’huma¬ 
nité  grandit,  se  fortifie,  devient  meilleure,  en 
apprenant  à  lire  dans  les  œuvres  de  la  nature, 
œuvres  de  progrès  et  d’harmonie  universelle...  » 
(Pasteur.) 


Bouusiek  a  l’école  de  Lyon. 

D.  —  Fils  d’un  ancien  adjudant  d’ infanterie  en 
retraite,  devenu  capitaine  pendant  la  grande  guerre , 
j’ai  l’intention  de  préparer  le  concours  de  l'Ecole 
de  Santé  militaire,  pour  soulager  un  peu  ma  famille, 
qui  a  de  lourdes  charges. 

Au  dernier  concours  de  1920,  combien  a-t-on  reçu 
d’élèves  ?  Combien  a-t-on  accordé  de  bourses  avec 
trousseaul 

Croyez-vous  que  j’ aie  quelques  chances  de  devenir 
boursier  avec  trousseau  ? 

Suivant  vos  recommandations,  je  feraila  demande 
à  la  préfecture  de  mon  département  en  temps  voulu. 

R.  —  Tous  les  fils  de  fonctionnaires,  de  mili¬ 
taires,  ont  d’énormes  chances  d’avoir  la  bourse 
avec  trousseau  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  de  Lyon,  surtout  si  les  familles  sont  un 
peu  nombreuses.  Donc,  vous  ne  ferez  pas  excep¬ 
tion  à  la  règle  et,  comme  fils  d’ancien  adjudant 
d’infanterie,  vous  serez  sûrement  boursier,  si 
l’avis  du  conseil  municipal  vous  est  favorable. 

En  1920,  sur  les  148  élèves  du  Service  de  Santé 
reçus  au  concours,  un  tiers  a  obtenu  des  bourses. 

En  effet,  le  Journal  officiel  du  31  Octobre  1920 
(page  17119)  nous  fait  connaître  que,  par  décision 
ministérielle  du  28  Octobre  1920,  57  bourses 
entières  avec  trousseau  (55  médecins  et  2  phar- 


suppriment  les  inconvénients 
et  întensïfient  l'action  (  de  i  la 
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Littérature  6^  Echantillon^  gracieux  a  jM.M?  les  Médecins 
DUITS  LAMBIOTTE  FR  ÈR  ES,.  3.  Rue  d'Edimbourg,,  PAR  IS  (Ôî3 


5  Perles  par  jour  en  5  prises 
104  Perles  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 
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maciens)  ont  été  accordées  aux  étudiants  admis  à 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire,  en  1920. 
Celte  publication  au  Journal  officiel  leur  lient 
même  lieu  de  notification. 

Bonne  chance  et  à  l’tcuvre  pour  la  préparation 
du  concours  ! 

P,  Bonnette, 

Médecin  milituire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’année  psychologique  1914-1919,  publiée  par  Hk.nki 
PiÉKON.  1  vol.  in-8“  de  522  pages.  (Masson  et  C'”, 
éditeurs).  Paris,  1920.  —  Prix  ;  35  francs  net. 

Reprenant,  après  la  longue  interruption  de  la 
guerre,  la  lourde  tâche  d’Alfred  Binet,  M.  Piéron 
publie  cette  21"  année  psychologique  qui  ne  le  cède 
en  rien  aux  précédentes  par  la  valeur  des  travaux, 
la  richesse  de  la  documentation  et  la  qualité  des  ana- 
lyses. 

Le  livre  débute  par  plusieurs  intéressants 
mémoires  :  Le  problème  de  l’attente,  par  M"'  Mo¬ 
rand;  Recherches  sur  les  perceptions  spatiales 
auditives,  par  M.  Bourdon  ;  La  persistance  des 
aptitudes  acquises,  par  M.  Foucault  ;  Recherches 
comparatives  sur  la  mémoire  des  formes  et  celle  des 
chiffres,  par  M.  Piéron;  Essai  psychologique  sur 
les  psychonévroses,  par  MM.  Mignard  et  Gilles; 
Capacité  d’appréhension,  rapidité  d’acquisition  et 
puissance  de  rétention  de  souvenirs  bruts,  par 
M""  Ylaïcou;  Lee  types  d'idéation  esthétique,  par 
M*'"  Grzegorzewska;  Rapport  de  l'intelligence  et  de 
l’instinct,  par  M.  Rabaud;  Les  psychonévroses  de 
guerre,  par  M.  Wallon  ;  L'examen  des  aviateurs,  par 
M.  Piéron. 

Puis  vient  une  longue  série  d’analyses,  au  nombre 
de  600,  relatives  aux  divers  chapitres  de  la  psycho¬ 
logie  :  normale,  pathologique,  biologique,  comparée, 
appliquée,  etc. 

Sachons  gré  à  M.  Piéron  de  l’effort  considérable 
qu’il  a  dû  fournir  pour  l’exécution  de  sou  œuvre. 


démontrant  ainsi,  en  face  de  certaines  insinuations 
étrangères,  la  vitalité  toujours  florissante  de  la  psy¬ 
chologie  française. 

P.  Hartekbeug. 


LIVRES  REÇUS 


2H98.  Radiologie  des  vaisseaux  delà  base  du  coeur, 
par  H.  Vaquez,  professeur  à  la  Faculté  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine,  médecin  de  la 
Pitié,  et  E.  Bohdet,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  252  pages,  avec  247  fi¬ 
gures  dans  le  texte  [J.-Ji.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

—  Prix  ;  25  francs. 

2399.  Le  diabète  sucré  :  études  cliniques,  physio¬ 
logiques.  thérapeutiques,  par  le  D"  Marcel  Labré, 
professeur  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de 
Paris,  médecin  de  la  Charité.  1  vol.  de  376  pages, 
avec  8  figures  hors  texte  [Masson  et  C'*,  éditeurs).  — 
Prix  :  20  francs  net. 

2400.  Manuel  d’urétroscople,  par  Robert  Henry 
et  André  Demonciit,  préface  du  D"  Marion.  1  vol.  de 
116  pages,  avec  56  figures  dans  le  texte  et  30  figures 
en  couleurs  [Masson  et  C*",  éditeurs).  —  Prix  : 
25  francs  net. 

2401.  Les  antigènes  et  les  anticorps  :  caractères 
généraux,  applications  diagnostiques  et  thérapeu¬ 
tiques,  par  M.  Nicolle,  de  l’Institut  Pasteur  de 
Paris.  1  vol.  de  80  pages  [Masson  et  éditeurs). 

—  Prix  :  4  francs  50  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pressb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
PariSf  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
Doraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n»  4. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Couvelaire.  —  Avenir  obstétrical  des  femmes 
ayant  subi  la  section  césarienne  portant  sur  le  corps 
de  l’utérus. 

R.  Gouverneur. —  La  suture  de  l’uretère,  critique 
des  techniques  et  résultats  éloignés.: 

Samuel  E.  Bermann.  —  Procidence  du  cordon 
avec  cessation  des  battements  funiculaires,  l’enfant 
restant  vivant. 

Thérapeutique  gynécologique  : 

E.  Douay.  —  Prolapsus  génital  sénile. 

Sociétés  savantes. 

XL  Y"  Congrès  de  l’American  Gynecological  So- 

Analyses. 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  11. 

Mémoires  originaux  : 

B.  Krltchewskl  et  Seguin.  —  Spirochétoses  buc¬ 
cales.  —  Reproduction  expérimentale  et  traitement. 

Coustalng  et  Crocquefert.  —  Kyste  radiculo-den- 
taire  du  maxillaire  inférieur  chez  une  enfant. 

Travaux  étrangers. 

Percy  R.  Howe.  —  Caries  dentaires. 

Reiue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique. 

Nouvelles. 


ISous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d  accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


Sirops  lodurés 

de  J.-P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium» 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  compl&ement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
I  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiairco 


L.  ROHÂIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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POUR  O  RAISONS 


^  POSOLOGI E 

PHOSPHATE 

Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  :  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 

;bii _ 

-^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRE 
D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques, 

Phosphate, 

Phosphate  Phosphate  hlyùraphosphale  gélatineux 
Tricataque  ac/de  de  chaux,  de  chaux  colloïdal 

#  #  ^  Q 


O 

© 

© 

O 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL), 

11  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

11  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE, 

Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA, 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


^  Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


REMINÉRALISATION  I 

' 

ET  ;j 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 
CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

BRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SDK  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 
/S 7,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


vammm'm 


■  ~  Rhumes, 

Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 

—  ^  les  oomissements 

Dès  les  premiers  joars  de  sen  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


PETIT-MIALHE 


'^IirrOL  PETIT-MIALHB 

lîiKC 


Traitement  spéciâque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  ..  MÉDICATION  ABRHËNIQUE 


î^RH|iyi7 

■dp  R  I 


GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jonr. 

1  AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

1  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

t  -  ~ 

à  2  - 

1  à 

3  — 

),  Fl-ue  de  la 

Perle. 

FAFIIS  } 
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f»  S»  •  •  H£i  9  BB  •  œa  e  1^  •  ^  ^  ® 

MEDICA.TION  X^OUVELLE  | 

des  I 

I  Troubles  trophiques  sulfurés  j 


Soufre  colloïdal  < 

Très  agrêaJjle,  sans  goût,  ni  odeur.  —  c 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIYAHTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SUI.FOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide^Llanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(S U Ifoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  gu’ll  peut  toujours  être  remis  en  suspr  nsion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  COliOÏdai  par  cuiller-mesure. 

tous  ies  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  t  S’emploie 

dans  l’ÀRTHRITBSME  chronique, 

dans  l’ANÉmiE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  dermatologie,  dans  la  FURONCULOSE, 
l  ACNË  au  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  IHËTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYPRARGYRISIWE 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  InjectabiB  (ampoules  de  2  o.  cubes); 

2°  CapsulBS  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule)^ 

Q„  O _ dosée  à  l/15c  pour  frictions; 

ci  Hommaao  j  doséeà2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhiniies); 
4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


Xfl.A.Box£.A.7oixeEs  13,  15,  SI,  Ruie  d©  Foissy, 


visage  (acné,  rhiniies);  H 
iniies,  urétro-vaginites).  H 

LRIS  Ji 


THIGENOL  “ROCHE”  i 


Inodore,  non  caustigae,  non  toxigae,  ô'olub/e  eau.  akoo/,  ç((/cêr/ue.  ^ 


NECOLOGÏE  e.DERMÂT0L0GIE 

estionnanî  intensif  Topique  kératoplastiqup 
sodorisant  Réducteur  faible 

lalgésique  Antiprurigineux 

RESULTATS  RAPIDES 


Echantillon  et  Littérature 

P.qODUITS,F.HOFFMANN-LA  ROCHE  5c Ç£ 

'  2l,Place  desl/os^es.  Pa’'<s. 


(/)zo — lor 
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SYNTHÉTISE  L^HYGIÈNE 


(  L’HOMME 
de]  LA  FEMME 
[L’ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EX:Cir*IE3VT  X-IQXJIIDE 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  : 

Pharmacie  ROGÈ-CAVAiLLÉ9 

C.  PÊPin,  D''  en  Pharmacie 
9,  Rue  du  Quatre-5eptembre,  PARIS 


Gynécologie 


Dermatologie 


COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
VICHTHYOL  (Etats  congestifs). 


COLLOSOL 

COLLOSOL 


COLLOSOL  au  COALTAR  (AITections  suintantes; 
COLLOSOL  à  l-HUILE  de  CA0£,  au  GOUOMH 
lAlfeclions  squameuses.  Eczémas,  Psoriasis, 
COLLOSOL  au  SOUFRE  f  AITections  a  sécrétions  { 
Acnés,  Folliculites,  Séborrhée,  etc,) 
COLLOSOL  SULFOCADIÇUE  {Eczémas  et  P: 


AVANTAGES  des  COLLOSOIS 


Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 


COLLOSOL  a  LICHTHYOL  (Eczéi 


COLLOSOL  à  VHUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos, 
Ichthyoses,  Tuberculides;. 


JOI“OZ(/) 
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En  raison  des  nécessités  de  l’imprimerie,  les  ren¬ 
seignements  concernant  la  publication  du  tableau 
des_  cours  devront  parvenir  le  samedi,  dernier 
délai,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux  à  La  Presse 
Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain,  pour 
pouvoir  figurer  dans  le  tableau  inséré  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  publié  le  samedi 
suivant. 

La  Faculté  de  Médecine  de  l’IIniversité  de  Paris 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  Cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Vannée  scolaire  1320-1921. — 
1  brochure  in-8°  de  SI  pages,  publiée  pur  la  Société  des 
Amis  de  lu  Faculté  de  Médecine  (il/a«so«  et  C").  1  £r.  net. 


des  Lettres  ce  nombre  pourra  être  augmenté,  après  avis 
favorable  de  la  section  permanente  du  Conseil  supérieur 
de  l’Instruction  publique,  sans  jamais  dépasser  lu 
moitié. 

Art.  3.  —  Los  chargés  de  cours  et  maîtres  de  confé¬ 
rences  des  Facultés  dos  Sciences  et  des  Lettres,  et  les 
agrégés  des  Facultés  de  Droit,  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie,  nommés  professeurs  sans  attribution  d’une  chaire 
conservent  le  traitement,  les  obligations  de  service  et  les 
droits  à  l’avancement  dont  ils  jouissaient  avant  leur 
nomination  comme  professeur. 

Ils  sont  inscrits  pour  ordre  dans  lu  4'  classe  des  pro¬ 
fesseurs  pourvus  d’une  chaire  et  leur  stage  dans  cette 
classe  compte  à  dater  du  jour  de  leur  nomination  comme 
titulaire  sans  chaire. 

Art.  4.  —  Les  professeurs  titulaires  sans  chaire  jouis¬ 
sent  de  toutes  les  prérogatives  des  professeurs  pourvus 
d’une  chaire,  sous  la  réserve  qu’ils  ne  peuvent  prendre 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  La  chaire  do 
chimie  médicale  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  do 
Pharmacie  de  l’Université  d’Alger  est  transformée  en 
chaire  de  chimie  minérale  et  chimie  organique. 

M.  Guillemard,  agrégé,  est  nommé,  à  partir  du  ter  Jan¬ 
vier  1921,  professeur  de  chimie  minérale  et  chimie  orga¬ 
nique  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
l’Université  d’Alger. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Chelle, 
agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Bordeaux,  est  nommé,  à  partir 
du  1'”'  Janvier  1921,  professeur  de  chimie  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  La  chaire  de 
pathologie  externe  et  de  clinique  des  maladies  des  voies 
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Contribution  il  l'étude  de  la  pyélonéphrite  du  posl 
partum. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  M.  Ban  al,  agrégé, 
chargé  de  cours  à  lu  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  est  nommé  professeur 
adjoint  ù  ladite  Faculté. 

—  M.  Commandeur,  agrégé,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Lyon,  est  nommé  professeur  adjoint  à  ladite 
Faculté. 

—  M.  Gayet,  agrégé  libre,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de 
Lyon,  est  nommé  professeur  adjoint  à  ladite  Faculté. 
{Journ.  off.,  7  Janvier  1921.) 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  La  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier  avant  d’ériger  son  monumeni 
aux  morts  de  la  Grande  Guerre  fait  un  dernier  appel  aux 
familles,  aux  parents,  aux  amis  des  docteurs  et  des  étu¬ 
diants  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  pour 
qu’ils  donnent,  avant  le  31,Janvier  1921,  les  noms  et  pré¬ 
noms  de  ceux  qui  ont  été  tués  à  l’ennemi  ou  morts  des 
suites  de  leurs  blessures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Pierre  Sebileau,  un  cours 
de  médecine  opératoires  péciale  (oto-rhino-laryngologie), 
en  10  leçons,  commencera  le  lundi  24  Janvier  1921,  à 
14  h.  et  continuera  les  mercredis  et  vendredis  suivants. 

Droit  d'inscription  :  150  fr.  S’inscrire  à  l’amphithéAtre 
d'anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Asile  de  Nanterre.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Emile 
Massard,  au  nom  de  la  7-“  Commission,  le  Conseil  général 
de  la  Seine  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’Administra¬ 
tion  d’une  pétition  des  internes  de  la  Maison  départe¬ 
mentale  de  Nanterre  en  vue  d’obtenir  l’indemnité  de 
résidence. 

Hôpital  Necker-Enfants- Malades.  —  M.  Poulard 
fera  du  24  Janvier  au  18  Février,  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  à  2  h.  1/2,  12  leçons  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique.  Ces  leçons  auront  lieu  dans  le  service  d’ophtalmo¬ 
logie  de  l’hôpital  Necker-Enfants-Malades.  Elles  sont 
gratuites. 

Hôpital  Laënnec.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Am¬ 
broise  Rendu,  nu  nom  de  la  5“  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  d'émettre  un  avis  favorable  à 
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I  la  construction  d’un  service  de  chirurgie  à  l'hôpital 
Laënnec. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Clerc  commencera  une 
série  de  10  conférences  sur  les  Arythmies  le  jeudi 
13  Janvier,  à  11  h.,  salle  Grisolle,  et  les  continuera  les 
lundis  et  jeudis  suivants.  Des  exercices  graphiques 
auront  lieu  au  cours  des  conférences. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  J.  Belot,  chef  du  labo¬ 
ratoire  central  d’électro-radiothérapie,  assisté  de 
M.  L.  Nahan,  commencera  le  24  Janvier  1921,  à  10  h., 
une  série  de  leçons  pratiques  de  radiothérapie  et  d’élec¬ 
trothérapie  cliniques,  destinées  aux  médecins,  qui  dési¬ 
rent  se  perfectionner  dans  la  pratique  de  l’électroradio- 

Les  leçons  seront  accompagnées  de  présentation  de 
malade  et  de  prescriptions  de  traitement.  Le  droit 
d’inscription  est  de  100  francs. 

Programme.  —  24,  25  et  26  Janvier  :  Technique  radio¬ 
thérapique.  —  27  Janvier  :  Technique  électrothérapique. 

—  29  Janvier  :  Maladies  du  système  pilo-sébacé  (teignes, 
sycosis,  folliculites,  acné).  —  31  Janvier  :  Maladies  du 
système  pylo-sébacé  (hypertrichoses,  pelade,  alopécies). 

—  l"  et  2  Février  :  lîpithéliomas  cutanés.  —  3  Février  : 
Dermatoses  prurigineuses  (prurit  sine  materia,  prurits 
localisés,  névrodermites,  lichen,  eczémas).  —  5  Février  : 
Tumeurs  bénignes  de  la  peau  (verrues,  chéloïde,  xan- 
thomes,  etc.).  —  7  Février  :  Nævi  (angiomes  tubéreux, 
taches  de  vin,  lymphangiomes,  nævi  pilaires  et  pigmen¬ 
taires).  —  9  Février  :  Dermatoses  diverses  (scléroder¬ 
mies,  acné  chéloïdienne,  mycosis  fongo’ide).  —  10  Fé¬ 
vrier  :  Lupus  vulgaire,  lupus  érythémateux,  tuberculoses 
cutanées.  —  12  Février  :  tuberculoses  ganglionnaires, 
osseuses  et  articulaires.  —  14  Février  :  Tumeurs  mali¬ 
gnes,  cancers.  —  15  Février  :  Fibromes  utérins,  hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  —  16  Février  :  Leucémies  et 
lymphadénies.  —  17  Février  ;  Affections  du  système 
nerveux.  —  19  Février  :  Affections  des  glandes  à  sécré¬ 
tion  interne  (goitre,  maladie  de  Basedow,  acromégalie, 
hypertrophie  du  thymus,  etc.).  —  21  Février  :  Affections 

Hospice  de  Brévannes.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  5°  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paria  a  émis  un  avis  favorable  au 
projet  d’achèvement  de  construction  de  deux  pavillons 
pour  enfants  tuberculeux  à  l’hospice  de  Brévannes. 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  M.  Nobécourt  passe 
aux  Enfants-Malades  ;  M.  Marfan  passe  aux  Enfants- 
Assistés;  M.  Ribadeau-Dumas  passe  à  la  Maternité; 
M.  Babonneix  passe  à  l’hospice  Debrousse;  M.  Louste 


Mercredi,  12  Janvier  1921 


passe  à  Beaujon  /service  de  tuberculeux);  M.  Trémolières 
passe  à  Sainte-Périne  ;  M  Clovis  Vincent  passe  à  Ivry; 
M.  Armand-Delille  passe  à  Ivry  (service  des  tuberculeux); 
M.  L.  Ramond  passe  à  l’hôpital  Dubois;  M.  Anselme 
Schwartz  est  titularisé  à  Necker;  M.  Grégoire  passe  à 
Tenon;  M.  Marcelle  à  Bretonneau;  M.  Rudeaux  passe  ù 
Beaujon;  M.  Funck  passe  à  Boucicaut;  M.  Jeaunier passe 
à  Tenon;  M.  Devraigne  est  titularisé  à  la  Charité;  M.  Le 
Lorier  est" maintenu  accoucheur  adjoint  à  la  Maternité; 
M.  Bourgeois  est  titularisé  à  Laënnec. 

Asile  public  d’aliénés  de  Saint-Ylle.  —  Deux 
places  d’interne  en  médecine  sont  présentement  vacantes 
à  l’asile  de  Saint-Ylie  (Jura).  Les  candidats,  qui  devront 
s’adresser  au  directeur  de  l’asile,  doivent  posséder  au 
moins  10  inscriptions.  Les  internes  de  l’asile  reçoivent 
le  logement,  la  nourriture  et  autres  avantages  en  nature 
ainsi  qu’une  indemnité  de  1.800  francs. 

Une  allocation  viagère  à  M.  Vaillant.  —  A  l’una¬ 
nimité  et  par  acclamation,  sur  un  rapport  de  M.  Jean 
Varenne  au  nom  de  la  5«  Commission,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  décider  qu’une  allocation  viagère 
de  9.000  francs,  pour  allocation  réversible  en  cas  de  décès 
sur  sa  veuve  et  ses  enfants,  serait  attribuée  fl  M.  Vail¬ 
lant,  radiographe  à  l’hôpital  Lariboisière,  et  victime  du 
devoir  professionnel. 


COHCOURS 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  6  Janvier.  —  Artère 
poplitée.  Symptômes  et  diagnostic  de  la  fracture  du  cou¬ 
de-pied,  dite  de.Dupuytrcn.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bonnot, 
11;  George,  12;  Barreau,  15;  Couturier,  11;  Bouthillier, 
12;  Hillemand,  18;  Obry,  15;  Marteret,  10;  Delmas,  17; 
Metzger,  15;  Mms  Briou,  16.  —  Absents  :  MM.  Blnm, 
Renard  (Gabriel). 

Prix  de  l’Internat.  —  Des  concours  pour  les  prix  à 
décerner  à  MM.  le^  élèves  internes  en  médecine  de 
4»  année  (année  1920-1921)  seront  ouverts  le  lundi 
21  Mars  1921,  à  16  h.,  à  l’Hôtel-Dieu,  pour  la  médecine, 
et  le  jeudi  24  Mars,  &  16  h.,  à  l’Hôtel-Dieu  également 
pour  la  chirurgie. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
h  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  tous  les  jours,  de  14  h.  à  17  h.,  du  l®'’  au 
5  Février  1921  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le 
samedi  5  Février  1921,  à  17  h.,  dernier  délai, 

A  l’ouverture  des  concours,  les  21  et  24  Mars  1921, 


"—.TUBERCULOSE 


far 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  : 

Injections  quo^diennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  :  ^ 

Société  Biologie  1912, 29  Mai  1920.  Académie  de  Médecine  :  2Mars  1920, 6  Avril  1920. 15  Juin  1920.- Académie  desMences  :  14  Juin  1920.- 
Thèse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquin  1920, 


)iRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  rue  de  bourgogne,  paris 
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ù  16  h.,  le  président  du  jury  tirera  immédiatement  au 
sort  le  nom  des  candidats  qui  seront  appelés  à  subir  une 
épreuTe  théorique  orale  dans  cette  séance. 

Laboratoire  départemental  du  Cher _ Un  concours 

est  ouvert  à  la  préfecture  du  Cher  pour  la  nomination  du 
laboratoire  départemental  d'hygiène,  agricole  et  vétéri¬ 
naire  qui  vient  d’être  créé. 

Les  candidats  à  cet  emploi  devrônt  être  Français  on 
naturalisés  Français,  âgés  de  25  ans  au  moins  et  de  35  ans 
au  plus  au  31  Mars  prochain  et  pourvus  au  moins  de 
l’un  des  diplêmes  suivants  :  docteur  en  médecine,  phar¬ 
macien,  ingénieur  agronome,  vétérinaire,  licencié  ès 
sciences  physiques  ou  naturelles. 

Leur  demande,  rédigée  sur  timbre,  devra  être  adressée 
au  préfet  du  Cher  avant  le  15  Février  1921  et  être 
accompagnée  des  documents  suivants  :  1°  acte  de  nais¬ 
sance;  2“  extrait  du  casier  judiciaire;  3“  exposé  de  leurs 
titres,  travaux,  services,  publications,  etc. 

Ne  peuvent  prendre  part  aux  épreuves  que  les  candidats 
agréés  par  le  préfet  qui  les  en  avisera  au  moins  10  jours 
avant  la  date  du  concours.  Les  épreuves  auront  lieu  le 
jeudi  17  Mars  1921,  à  8  heures,  à  l’Ecole  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Clermont-Ferrand  ;  elles  comporteront  ; 
'  ve  sur  titres  fcoefBcient":  151:  <' 


(1"  bureau  de  la  direction  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène 
publiques,  7,  rue  Cambacérès),  jusqu’au  mercredi  16  Fé¬ 
vrier  1921  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé  par  lettre  individuelle 
de  la  suite  donnée  à  sa  demande. 

École  de  Médecine  de  Nantes.  —  Des  concours 
seront  ouverts  le  25  Avril  1921,  devant  la  Faculté  de 
Médecine  de  l’Université  de  Paris,  pour  un  emploi  de 
professeur  suppléant  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cale  et  pour  une  place  de  professeur  suppléant  de  méde¬ 
cine  expérimentale,  physiologie  et  bactériologie. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  âgé  de  25  ans,  et  s’il  ne  justifie 
du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  an  secrétariat  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  un  mois  avant  l'ouver¬ 
ture  du  concours.  Les  candidats  devront  déposer  entre 
les  mains  du  secrétaire  leur  acte  de  naissance,  leur 
diplôme  obtenu  dans  une  Faculté  française,  l’indication 
de  leurs  titres  universitaires,  et  s’il  y  a  lieu,  un  exem¬ 
plaire,  au  moins,  des  publications  dont  ils  sont  les 

Les  professeurs  suppléants  sont  nommés  pour  9  ans, 
leur  traitement  est  de  5.000  francs,  ils  i 


Prix  Capuron.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  auto¬ 
risé)  :  1.600  fr.  —  Question  ;  «  Traitement  hydrominéral 
des  affections  chroniques  consécutives  aux  blessures  de 
guerre  _ 


it  facultatif.  Partage  interdit)  : 


Prix  Chrietix.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  :  900  fr.  —  Question  :  «  Traitement  de  Tépilepsie 
traumatique  ». 

Prix  Clarens.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
500  fr. 

Prix  Daudet.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  :  1.700  fr.  —  Question  ;  «  Traitement  des  cancers  de 

Prix  Desportes.  (Anonymat  facultatif.  Partage  auto¬ 
risé)  :  1.400  fr. 

Prix  Ferdinand  Dreyfous.  (Anonymat  interdit.  Partage 
interdit)  :  1.400  fr. 

Fondation  Ferdinand  Dreyfous.  (Partage  interdit) 
1.400  fr. 

Concours  Vulfranc-Gerdy .  —  L’Académie  met  ou  con¬ 
cours  une  place  de  stagiaire  aux  Eaux  minérales.  Les 
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.PRODUITS  SPÉCIALISÉS  PRÉPÀRés  mi  les' 

tÀBÔRATÔIRÈS  CIBA 


PHYTINE  CIBA 

Principe  phosplid-oi'j'aniiiue  des  céréales,  contenant 
de  phosphore.  Le  i)lus  assiinil.ibie  des  inédica- 
Bins  phosphores.  Tonique  et  reconstiliiant.  Stiimilant 


FORTOSSAN  CIBA 

Phytine  spèciale  pour  les  nourrissons.  —  Rachitisme, 
scrouiloso  et  tuberculose  infantiles,  retard  de  la  denti¬ 
tion,  convalescence,  chorée,  etc. 


FERROPHYTINE  CIBA 

Sel  ferrique  neutre  de  l’acide  an-oxym, 
que  à  l'étal  colloïdal,  contenant  7.5  "/o  de 

I’mcI’—  Spccili(|ue  des  éuns  chloro-anï 
riiypoftlobulie. 

Granulé  et  cachets.  —  1  gr.  à  1  gr.  50 


PHYTINATE  DE  QUININE 

Phosphate  organique  do  quinine.  —  Analgési(|ue,  anti- 
infectieux  et  anligrippal.  Très  bonne  tolérance  gastri¬ 
que.  Comprimés  à  0  gr.  10. 


DIGIFOLINE  CIBA 

Préparation  digitalique  totale  contenant  tous  les  prin¬ 
cipes  cardio-actifs  de  la  plante,  mais  dépourvue  do  ses 
siibstancos  inutiles  ou  irritantes.  —  Stable  —  D'action 
constante  —  Toujours  bien  toleréo. 

Jlcine  posologie  que  la  poudre  de  feuille  de  digitale. 


PERISTALTINE  CIBA 

Spècitique  de  la  constipation  habituelle  et  de  l’atonie 
intestinale. 

Comprimés  à  0  gr.  tO.  —  .Kmpoules  de  1  cnv'  5. 
■Voie  buccale  ;  1  à  l  comprimes. 

Voie  hypodermique  :  1  à  2  ampoules. 


LIPOIODINE  CIBA 

Ether  gras  iodé,  contenant  41  %  d'iode  orgaiii(|uement 
combiné.  Egale  les  iodures  comme  etllcacité  thérapeu¬ 
tique,  mais  beaucoup  mieux  toléré.  Hypotenseur  et 
action  aniisyphililique  certaine. 

Comprimés  de  0  gr.  30.  —  2  à  S  par  24  heures 


Hypnotique  anti-nerveux.  Procure  u 
et  réparateur.  —  Action  sédative  utile 
epilepsie,  lélanos,  traumatismes,  etc. 

Comprimés  de  0  gr.  10.  — 


Antipyrétique  pour  bacillaires  ne  provoquant  ni 
Îtieiirs  ni  collapsus  et  agissant  comme  antiseptique  des 
voies  aériennes  {élimination  d’acide  benzoniuc)  et  modi- 
licateur  de  l'expectoration. 

Comprimés  de  1  gr.  —  2  à?  iiar  21  heures. 


SALÈNE  CIBA 


SALENAL  CIBA 


VIOFORME  CIBA 


irmule  pur  ou  associé,  en  poudre  ou  en  pommades 


OVULES  AU  VIOFORME 

Antiseptiques,  décongestionnants  et  désodorisants. 

POMMADE  OPHTALMIQUE  AU  VIOFORME 


COAGULENE  CIBA 

Hémostalitiue  organique.  —  Traitement  des  hémor¬ 
ragies  diverses,  de  l’ulcus  hémorragique,  des  liemopty- 
sies,  de  l'hémophilie,  etc. 

VtillsaOle  par  voie  extei-ne,  interne,  sous-cutanée. 


Ether  glycéro-gaïcolique  soluble  pour  le  traitement 
de  la  tuberculose  et  autres  affections  broncho-pulmo¬ 
naires,  du  lymphatisme,  de  la  scrofule.  , 

Extrêmement  bien  toléré,  tonique,  apéritif. 

Sirop  de  saveur  agréable,  2  à  3  cuillerées  à  café. 
Comprimés,  2  à  3.  —  Anwoulcs  de  2  cm^ 


"Echantillons  Littérature:  ' 
O.ROLLAN  D , Pb!â-Place  Morand.LYON 
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Prix  Lcpeau.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 

1.500  fr. 

Prix  Cloiilde  Liard.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  5.000  fr. 

Prix  Henri  Lorquet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  ;  300  fr. 

Prix  Magnan.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 

3.500  fr.  —  Question  ;  «  Alcoolisme  et  criminalité  ». 

Prix  Meynot  aîné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme). 

(Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  :  2.000  fr.  —  Ce 
prix  sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les 
maladies  des  yeux. 

Prix  .Adolphe  Monbinne.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.500  fr. 

Prix  Naiivelle.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
GOO  fr. 

Prix  Oulmont.  (Partage  interdit)  :  1.000  fr.  —  Ce  prix 
sera  décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le 
premier  prix  (médaille  d’or)  au  concours  annuel  du  prix 
de  l’Internat  (Médecine). 


Congrès  d’Hyglène  scolaire.  —  Le  III»  Congrès 
d’Hygiène  scolaire  de  langne  française  se  tiendra  du  l»» 
au  3  Avril  1921,  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  sous 
la  présidence  d’honneur  de  M.  le  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  et  des  Beaux-Arts,  et  de  M.  le  ministre  de 
l’Hygiène  socialle.  \ 

Programme  :  Vendredi,  Avril,  à  9  h.  1/2,  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Faeulté,  séance  solennelle 
d’ouverture,  sous  la  présidence  de  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-.ârts.  A  10  h.  ;  Orga¬ 
nisation  de  l’inspection  médicale  des  écoles  en  France. 
Rapporteur  ;  M.  Dufestel.  A  15  h.  :  Discussion  du  rap¬ 
port.  Lecture  des  travaux  relatifs  au  même  sujet. 

Samedi,  2  Avril,  à  10  h.  :  a)  Organisation  hygiénique 
et  pédagogique  des  écoles  de  plein  air.  Rapporteurs  ; 
Mil®  Chauveau  et  M.  Génévrier  ;  b)  Cantines  scolaires. 
Rapporteurs  ;  MM.  Grandjui  et  R.  Gaultier.  .\  15  h.  : 
Discussion  des  rapports  et  des  communications  inscrites 
à  l’ordre  du  jour. 


le  titre  d’expert  devant  les  tribunaux  ne  fût  conféré  qu’à 
des  médecins  présentant  de  sérieuses  garanties  de  capa¬ 
cité.  Il  ne  paraît  pas  possible,  dans  ces  conditions,  à  la 
fois  pour  des  raisons  de  texte  et  pour  des  motifs  d’oppor¬ 
tunité,  de  donner  au  décret  du  10  Avril  1906  l’interpréta¬ 
tion  proposée.  »  {Journ.  off.,  22  Décembre  1919.) 

L’hygiène  des  locaux  scolaires.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Joly,  au  nom  de  la  4®  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à 
l’Administration  de  la  proposition  suivante  : 

1®  Le  port  de  chaussons  individuels  est  obligatoire 
dans  les  locaux  scolaires; 

2»  Dans  tous  les  locaux  scolaires  où  la  lumière  solaire 
est  insuffisante,  des  fenêtres  nouvelles  seront  percées  ou 
les  aneiennes  seront  agrandies;  si  la  situation  no  peut 
être  améliorée,  ces  locaux  ne  pourront  plus  conserver 
leur  alfectation  scolaire; 

3“  Dans  tous  les  locaux  scolaires,  les  murs  et  plafonds, 
ainsi  que  le  mobilier  scolaire,  seront  tenus  dans  le  plus 
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LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout 


et  Chasse  l’acide 


urique 


Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie, 
Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  rURASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  t'ois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament -de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n“  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peiit  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilé 
les  composants  intéressants  de  l’ÜRASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s'additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises. 
Janvier  1911. 


’  L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy- 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu- 
•  lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  )a  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  Ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Go  m  ment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urolropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n“  4, 

27  Janvier  1912. 
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publics,  pour  obtenir  l’odop-  M.  Combe  est  affecté  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc; 

M.  Beyne  est  affecté  au  ministère  de  la  guerre;  M.  Mu- 
narat  à  la  place  d’Oran. 


Asile  d’aliénés  de  Pains.  —  Un  poste  d’interne  est 
présentement  Tacant  à  l’Asile  départemental  d’aliénés  de 
Pains  (Meuse).  Traitement  annuel  1 .800  francs,  nourriture, 


M.  Bonffard,  médecin  principal  de  2°  classe  à  Mada- 
MM.  Chapeyron,  médecin-major  de  Ir®  classe;  Suldey, 


Médecins-majors  de  2®  classe;  M.  Jacquinot  est  affecté  |  médecin-major  de  2”  classe;  Ambiel,  médecin  aide-major 


Institut  prophylactique.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  sur  un  rapport  de  M.  Calmels,  au  nom  de  la 
5®  Commission,  a  décidé  de  porter  à  200.000  francs  la 
subvention  qu’il  accorde  pour  le  fonctionnement  de 
l’Institut  prophylactique. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  la  promotion  de  1916  effectueront  à  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé  militaire,  en  trois  séries 
de  deux  mois,  à  partir  du  1”®  Février  1921,  le  stage  des¬ 
tiné  à  permettre  leur  elassement  sur  la  liste  d'ancienneté. 

Devront  se  présenter  à  l’Ecole  d’application  du  Service 
de  Santé,  le  31  Janvier  1921,  à  8  h.  ;  MM.  Battistelli, 
Baylac,  Bergeaud,  Bergeret,  Bolliet,  Bonnet,  Bree,  Casa¬ 
blanca,  Cbanbelland,  Championnet,  Cieutat,  Courlieu, 
Dalbera,  Dangles,  Dario,  Deschamps,  Deviller,  Didlée, 
Doliveux,  Durousseaù,  Escalier,  Ferot,  Flamme,  Franchi, 
Givry,  Guillemin,  Guillobey,  Hombourger,  Jacoh,  Jalras, 
Josserant,  Lassalle,  Lonhens,  Louis,  Magnenot,  Morican, 
Martène,  Martinaud,  Menautaud,  Montels,  Morel,  Peretti, 
Peytraud,  Pénard,  Pomme,  Pourtan,  Pousse,  Protteau, 
Pruvost,  Prudhomme,  Rihouey,  Schell,  Susini,  Vernet, 
Villeclère. 

Ces  aides-majors  devront  être  porteurs  de  leur  livret 
matricule  mis  à  jour;  leur  feuillet  de  campagne  devra 
être  adressé  au  directeur  de  l’Ecolejd’application  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire  (Val-de-GrAce)  auquel  il  devra 
parvenir  pour  le  31  Janvier  1921  au  plus  tard;  ils  seront 
considérés  comme  détachés  à  l’Ecele  et  devront  en  prin¬ 
cipe  rejoindre  leur  affectation  actuelle  à  la  fin  du  stage. 
{Journ.  off.,  3  Janvier  192,1.) 

—  M.  Soulié,  médecin-major  de  1®®  classe  de  l’armée 
territoriale,  rayé  des  cadres,  est  réintégré  dans  les  cadres 
■  de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Lissonde,  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve, 
rayé  des  cadres,  est  placé  dans  la  position  de  médecin- 
major  de  2®  classe  de  réserve  honoraire.  (Journ.  off., 
24  Décembre  1920.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ; 

Médecins-majors  de  1®®  classe  ;  M.  Camus  est  affecté  à 

l’armée  du  Levant;  M.  Fohanno  est  affecté  à  la  place  de 
Brest;  M.  Peltier  est  affecté  à  la  place  de  Strasbourg; 


Cazaux;  M.  Fournier  est  affecté  &  l’armée  du  Levant. 

Médecins  aides-majors  ;  M.  Henraux  est  affecté  à  l'Ecole 
de  Saint-Cyr;  M.  Humblot  est, affecté  au  gouvernement 
militaire  de  Metz.  {Journ.  off.,  11  Décembre  1920.) 

—  Sont  inscrits  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade 
de  médecin  principal  de  1®®  classe,  MM.  Lépine,  Fauvel, 
L’hermlnier,  médecins  principaux  de  2®  classe;  pour  le 
grade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM.  Vivié, 
Jacquin,  Cauvy,  Séguin,  Guillou,  Fraissinet,  Faucherand, 
médecins-majors  de  1®®  classe;  pourle  grade  de  médecin- 
major  de  1®'  classe,  MM.  Millous,  Collin,  Perret,  Maleu- 
vier,  Lebard,  Collomb,  Benjamin,  Besse,  Marque,  Cheynel, 
GravellaL  Ringenbach,  Robert,  Blanchard,  Botrean- 
Roussel,  médecins-majors  de  2®  classe;  pour  le  grade  de 
médecins-majors  de  2®  classe,  MM.  Le  Vilain,  Paris,  Mou¬ 
linas,  Delfini,  Le  Hur,  Genevray,  Vogel,  Mury,  Joucliard, 
Laureney,  Gascougnolle,  Arrigbi,  Bernardin,  Clcuet, 
Authier,  Gaulenc,  médecins  aides-majors  de  1®“  classe. 
[Journ.  off.,  28  Décembre  1920.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ;  M.  Niclot, 
médecin  inspecteur,  est  nommé  directeur  du  Serv.ice  de 
Santé  du  14®  corps  d’armée,  à  Lyon. 

M.  Vitoux,  médecin  principal  de  1®®  classe,  est  nommé 
directeur  du  Service  de  Santé  du  16®  corps  d’armée. 

—  Est  admis  dans  le  cadre  actif  du  corps  des  officiers 
du  Corps  de  Santé  militaire,  avec  le  grade  de  médecin- 
major  do  2®  classe,  M.  Nenon,  médecin-major  de  2®  classe 
de  réserve.  [Journ.  off.,  5  Janvier  1920.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  ;  au  grade  de  médecin 
principal,  M.  Delaporte,  médecin  principal  de  la  marine 
en  retraite;  au  grade  de  médecin  de  2®  classe,  MM.  Guer- 
rneur.  Guerrier,  Lafontaine,  médecins  de  2®  classe  auxi- 

—  M.  Bessière,  médecin  principal,  est  désigné  pour 
continuer  ses  services  aux  forges  de  la  Cbaussade,  à 
Guérigny.  [Journ.  off.,  27  Décembre  1920.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
arrêtées  les  affectations  suivantes  :  MM.  Gautier,  méde¬ 
cin  principal  de  2®  classe;  Rodet,  médecin-major  de 
2‘  classe  en  Afrique  occidentale. 


M.  Robie,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  au  Maroc. 
M.  Perret,  médecin-major  de  2’ classe  en  France. 

—  M.  Seing,  médecin-major  de  2®  classe,  est  autorisé 
à  prolonger  son  séjour  en  Afrique  occidentale.  [Journ. 
off.,  25  Novembre  1920.) 


Dragées 


au  Or.  Heequet 

attiSctoui-BromuredeFerj  CHLORO-ANËMIB 
{4  i  6  par  Jour}  \  NERVOSISME 

imm,  13,  loDi.  Il  rort-Boiai,  riEit 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  eommuniques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  eon- 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  {2tr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pusse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Berllet,  20.000,  coupé  luxe  22  HP,,  état  neuf. 
—  Gaillardot,  château  de  Jouhe,  par  Menotey  (Jura). 

A  vendre  ;  Gond.  lut.  Ford  gr.  luxe;  état  mécan. 
gar.  neuf;  carrosserie  neuve;  18.000  fr. — P.  A/’.,3011. 

Jeune  docteur,  représentant  bien,  désire  rempla- 
[Voir  la  suite,  p.  71.)'“ 


Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon  -Gubler 

Constipation  -  Entérites 
Dyspepsies  gastro-intestinales 

Maladies  eatonlales 
DémlnéralUatiàns 


150  gr,  k  200  gr.,  trois  fols 
par  jour,  une  heure  avant  les 

Par  périodes  de  20  Jours^ 
l^e^mpuee  par  16  Jours  de 


Société  des  Eau<  Minérales  de  CHATEL-GUYON,  6,  Square  de  l'Opéra,  PAR|S> 


X  NAIODINE 

Ê  ArxajpoxiXes  (Nal,  STABÎtlSÉ) 

I  Puissant  sédatif  \ 
I  de  la  Douleur  i 

B  Les  Névralgies  intercostales 

%  ou  grippales,  les  Névralgies 
^  inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
— - - Névrites,  le  Zona* 

contenant 

ni  Morphine  rapidement 

lucun  amendés  À 

Stupéfiant.  ou  guéris. 


HoMeiaoemeBts  !  Pharmacie  MONNIOTTE,  70,  Rue  Legendre,  PARIS 

I  S>®  det  Eaux  BinltA  de  Châtel-Guyon,  6,  Square  de  l’Opêra,  Paria 


LaboratoiVes  LOGEAIS^  37,  Avenue  Marceau,,  PARIS 
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2l  INSOMNIE: 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


HYPNOTIQUE. 

dans  un  liquide  chaud 


Echantillons  sur  demande 


ESSSNTIELLtBTDOULtUR.  ENTRAlNAfiT  L' INSOMNIE 


MAISON 

39,pue  d’Aboukii 
PARIS 


LAB&LONYE: 

99  ,  rue  d  Aboukin/ 
PARIS 


12,  Boule?.  Bonne-NoQTOlle 

PARIS 

CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30  ;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

TonteM  cea  Cstpsulea  ae  donnent  à  la  doae  de  2  à  6 
par  four. 


Les  Tampons  ArVa  permettent  de  pratiquer,  dans  dés  conditions  parfaites  d'asepsie,  l'attouchement  des  plaies,  ulcérations,  rougeurs 
inflammatoires,  etc.  Assez  longs  pour  pénétrer  dans  toutes  les  cavités  naturelles,  atteindre  le  tond  de  la  gorge,  le  col  de  l’utérus,  ils  servent  comme 
porte-médicaments  et  sont  indispensables  pour  les  opérations  chirurgicales,  les  soins  obstétricaux,  les  pansements,  les  brûlures,  dans  . toutes  les 
maladies  du.  nez,  du  pharynx,  des  oreilles,  des  dents,  etc.  .Ils  oITrent  toute  garantie  par  leur  présentation  idéale  et  le  malade  a  la.- satisfaction 
de  •t&’V.ôir  altouché  avec  des  objets  vierges  de  tout  contact  antérieur.  ‘  ‘ 

LiTxÉRATUrtE  EX  échanxiulQnSi  X,.  AüHOïJSSEAtr,  s.  Avannâ  Trudaino./ffABIS.  —  PRix_sf»ÊerAUX  .  AU  eoRPS  médical 


ues 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 


1°  en  AIWPOULES  BtériliBées.-  P 

2“  en  GOUTTES  rvo 
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cernent  ou  collaboration  dans  cabinet  ou  clinique 
privée,  Paria  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.M.,  n“3023. 

A  vendre  :  Meuble  Gaiffe  à  piles  pr.  cour.  cont. — 
Machine  électrostatique  Drault.  —  Thermocant.  à 
4  pointes. —  Asp.  Potain.. —  Forceps.  —  P.  M.,  3025. 

Occasion  :  A  vendre  divers  appar.  d’électr.  médic., 
vibrateurs,  H.  F.,  trousse  chirurgie. — P.  M.,  n°  3026. 

Balance  médicale,  très  bon  état.  Pressé. —  S'adres¬ 
ser  :  Weil,  21,  rue  d’Edimbourg,  Paris  (8'). 

Jeune  femme,  externe,  ayant  fait  fonction  d'interne, 
scolarité  terminée,  cherche  situation  clinique,  labo¬ 
ratoire  ou  remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3028. 

Infirmière,  excellentes  références,  soignerait  in¬ 
firme,  de  préférence  enfant.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3029. 

Berllet,  châssis  15  HP  1920,  neuf;  12.000  fr.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  3030. 

A  céder  :  1“  Pachon,  état  neuf  ;  2»  Boîte  galvanique 
de  Gaiffe,  16  éléments,  transportable,  milliampère  et 
inverseur;  3“  Ozonateur  de  Gaiffe,  110  v.,  alternatif, 
fonctionnant  sur  canalisat.  d’air  compr.  ou  sur  obus  ; 
4»  Phonographe  électr.  commercial  Edison,  raboteuse 
électr.,  cylindres,  convenant  p.  rééduc.  de  la  parole; 
5“  Enregistr.  de  Marey,  tambour,  pneumogr.,  sphygJ 
mogr.  Chéri, 4, r.  Marbeuf,  Paris(8®).Tél.:  Passy  13-73. 

Etudiant,  16  inscriptions,  cherche  emploi  médical 
ou  paramédical.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3032. 


Banlieue:  Import.pbste  médico-chir.  àcéder.  Rap.: 
plus  de  60.000.  Prix 40.000.— Ecr.  seul. />..ilf.,n» 3033. 

Docteur  O.  R.  L.,  anc.  int.  pr.,  chère,  assoc.  clin,  ou 
rempl.  spéc.  Paris  ou  banl.— Ecr.  seul. n" 3034. 
Médecin  achèterait  clientèle  Paris.  Ecr. /“.il/.,  3035. 
Dame,  brev.sup.,angl.,compt.,conn. termes  médic.. 


COTE  D’AZUR.  —  BANDOL-sur-MER  (Var). 
La  Soleillette  :  Régimes,  7'epos,  cure  hélio-marine. 

D'  Chahmot,  ox-intorno  dos  hôpitaux  de  Lyon. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  .prescription  exclusivement 
médicale. 

lilimiâiÊ 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDUB  -  Qr André BERBERON  -  A. LESURE,  DrnPhia 
70,  Tue  du  Bac,  Parîs-7^.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

CDËfc  CÉPÈDE 

X  ESTRADER,  D'enPl*” 

^^1  Bh  30,  ST.  Reille,  Paris -Gob.  08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouilisrd 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Fins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

Lt  Gérant  :  U.  PoaÉx. 


••——••••••••••g 

Granules  de  Oatillon  11  Granules  de  Catillon  ■  Tablettes  de  Catuion 


Estrait  Titre 


ISTROPHANTÜSJ 


ISTROPHANTINII 


lODO-THYROÎDINEl 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  U. _ 

ASYSTOLIE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSIOM,  ŒDÈMES,  AifecUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  EMFAMTS  et  VIEILLARDS 

Nombre  de  Stropbantus  sont  inerteSfle3p[nturessont  infidèles,  exiger  la  ^ 


Bt  de  toutes  les  Affections  de  rAppareil  uro-génltaU^ 


Le iMakÜifJNdü  0~'<l'll«OUÈ 


LE  MIEUX  TOCÊRÉ  «I  LÊ  tÙ-OS  A'CrfF 


BRONCHltErS 

i^»S'^K0RAB| 

eXPERmmêS  DANS  LES  HOPITAÙX  ÙE  PARIS  " 

•  ,  ----^V-.aà4-par JourT-s-s^H - 

'  L  HÊLÈNINÉDE  KdRÂB  aime  ia  toux,  les 
,  quintes  même  Inçoeràiblés.târltTexpêctoration. 
diminUé  la  dyspnée  .  prêvienlies  hémoptysies. 
SÉérilisêlès  baccilès delàtuberc'ulose 
et  ne  fatiqne  vas  Testomat 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 


ÏILU  HELVETIA 


ACHANOL  oiAiili-Oplii  PrapI 


Uraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlguo,  Thyroïdien,  Hépahque,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétii;ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.. 

oSc  Gie,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  bAxe  12-55 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


PARAFFIIMÈOL  HAMEL 


Paraffine  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

IVOUVEAU  EAXATIF  MliVÉllAE 

INDIRÂTIONS  :  CoDstipation  opiniâtre,  Goûtes,  Entérocotites,  Appendicites. 

Littératnre  fit  écliantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  Laboratoires  BRÜNEAU  et  Ci»,  17  bis,  rue  de  Berri.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


Aliment  Parfaît  des  Enfants 

PRODUIT  français 
PrÊ-PARÉ:  en  NûRMANDiE. 
CmEUAUBiGNY  Par/S  •• 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L’EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  Vs  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’AbbevUle,  6,  PARIS 


CARNINE  LEFRANCQ 


De  la  Glycéri 
Du  Sucre, 

De  la  Vanillî 


ÉTABLISSEMENTS  FUHOUZE 
78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


Dix  K,c>le  des  R’erments  Vi-vants  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maiutenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  EUe  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


El  TA  BL-iSSElIMElNj  TS 

M  AYE.T-  G  U I LLOT 

■!5- 

MAiSON  F-RANpAiSEL  F*OrvlC>É-E.  El  N  1Ô30 

PRoTrlÈ.SE.  a,  ORTHOPÉDIE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSE.TS  APPAREILS  d 'ORTHOPÉDIE  ,  d  e: 

EL-r  CEINTURES  .  PROTHÈSE  et  CHAUSSURELS  . 

ST  RUE  MONTORGUtlL  ,  PARIS  ll^  ^  rue  CASTEX  ,  PARIS  IVf 

Téléphone  w  CENTRAL  S9-OI  •  Téléphona  ARCH IVES  I7-22 
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-  DIBECTIOrV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE 


le  cliniquo  g 
à  rhôpils 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

0  l'iioapice  do  Bicétre, 


Médecin 
Membre  de 


.  LETULLE 

seur  à  la  Faculté, 
onoraire  des  hôpiti 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  do  l'Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris 
Médecin  do  i'Iiôtol-Diou, 
Membre  do  l'Académie  de  médec 

M.  LERMOYEZ 


lint-Àntoinc 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin 
à  rhôpital  Broca. 
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P.  DESFOSSES  f 
J.  DUMONT  ^ 
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SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

Ch.  Lenohmant  et  M.  Lebrun.  —  Deux  cas  d’ostéo¬ 
synthèse  pour  fractures  du  coude  compliquées  de 
luxation  (8  figures),  p.  41. 

P.  Ar.mand-Delille  et  Pierre-Louis  Marie. — La  réac¬ 
tion  de  Schick  ;  sa  technique  et  ses  applications  à 
la  prophylaxie  de  la  diphtérie,  p.  43. 

P.  Fargin-Fayolle.  —  Fréquence  comparée  de  la 
carie  dentaire  chez  les  tuberculeux,  p.  44. 

Mouvement  médical  : 

Pb.  Pagkiez.  —  De  quelques  traitements  de  la  mi¬ 
graine,  p.  45. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine.  —  Société  de  Chirurgie.  — 
Association  française  pour  l’étude  du  Cancer. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  de  Chirurgie.  — Société  médicale  des  Hôpi- 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  médecine  pratique  :  N»  6. 

P.  Desfosses.  —  Ampoule  auto-injectable. 

Supplément 

Institut  de  Médecine  coloniale  de  Paris  :  Remise  des 
diplômes. 

Daussat.  —  Professions  et  infirmités  :  compositeur 
typographe  (2  figures). 

La  Médecihb  a  thavers  le  monde, 

P.  Bonnette.  —  Questions  médlco-mllitairei. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  ’ —  Sommaires  des 
Revues.  —  Cours,  Leçons  et  Conférences. —  Uni¬ 
versité  DE  Paris.  —  Concours.  —  Nouvelles.  — 
Rbnseionements  et  Communiqués. 


INSTITUT  DE  MÉDECINE  COLONIALE 

DE  PARIS 

REMISE  DES  DIPLOMES 


Le  vendredi  24  Décembre  a  eu  lieu,  dans  la 
salle  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine,  la 
distribution  des  diplômes  aux  élèves  de  l’Inslilut 
de  médecine  coloniale. 

M.  Sarraut,  ministre  des  Colonies,  assisté  de 
M.  le  médecin  inspecteur  général  Gouzien,  pré¬ 
sidait  cette  solennité. 

Le  doyeft  Roger,  directeur  de  l’Institut  de 
médecine  coloniale,  a  fait  un  court  historique  de 
l’Institut  fondé  en  1902  par  Brouardel,  Blan¬ 
chard  et  l’Union  coloniale  française.  Il  a  montré 
les  beaux  résultats  obtenus  et  l’intéressante  pro¬ 
pagande  faite  dans  nos  colonies  ou  à  l’étranger 
par  les  anciens  élèves.  Ceux-ci  ont  fondé  en  1903 
la  Société  d’hygiène  et  de  médecine  tropicale 
dont  le  siège  est  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris. 

M.  Sarraut,  dans  un  discours  fréquemment 
applaudi,  a  montré  l’importance  de  l’assistance 
médicale  aux  indigènes,  qu’il  considère  comme 
le  pivot  de  l’expansion  coloniale  et  la  justification 
de  notre  occupation.  Pendant  sept  ans,  comme 


gouverneur  général  de  l’Indochine,  il  a  consa¬ 
cré  une  grande  partie  de  son  activité  à  1  organi¬ 
sation  des  services  médicaux.  La  période  de 
conquête,  dit-il,  et  le  droit  du  plus  fort  ont  fait 
leur  temps;  il  est  maintenant  de  notre  plus  impé¬ 
rieux  devoir  de  veiller  sur  la  santé  et  l’hygiène 
des  peuples  soumis  à  l’administration  française. 

M.  Sarraut  a  vu  les  médecins  à  l’ceuvre  en 
Indochine  et  il  a  pu  se  rendre  compte  de  leur 
immense  influence  sur  les  populations. 

Il  a  été  témoin  de  scènes  qui  se  sont  profon¬ 
dément  gravées  en  sa  mémoire,  comme  cette 
séance  de  vaccination  où  le  médecin,  épuisé  de 
fatigue,  débordé  par  la  foule,  se  faisait  soutenir 
par  ses  aides  pour  pratiquer  l’inoculation  jenné¬ 
rienne  à  ceux  qui  se  pressaient  autour  de  lui. 
Grâce  à  ses  efforts,  le  budget  de  l'Assistance 
médicale  de  l'Indochine  a  été  quintuplé;  la 
mortalité  infantile  par  tétanos  ombilical  est 
tombée  de  60  à  7  pour  lOÜ. 

Cette  politique  médicale,  clairvoyante  et  mé¬ 
thodique,  a  été  comprise  des  masses  indigènes 
dont  le  loyalisme  et  la  reconnaissance  envers  la 
mère  patrie  ont  eu  l’occasion  de  se  manifester 
au  cours  de  la  grande  guerre.  Aussi  M.  Sarraut, 
de  par  son  passé  colonial,  est-il  à  même  de  com¬ 
prendre  l’absolue  nécessité  d’aider  les  élèves  sor¬ 
tant  de  l’Institut  de  médecine  coloniale.  C’est  la 


TttALVOSE 

A  BASk  DB 

TbâolirQDiis  iraaeaisB  ehiiipeisest  pnri 

Cacheta  doaéa  à  0  gr.  50  et  0  gr.  25 


Pure 

Digttallqne 

Strophantlque 

Sparléinée 

Scillltlqne 

Phosphatée 

Caiélnée 

Uttalnéc 


laliorateirs  1.  sniLLiDEIl,  13,  ne  ili  Gbsrclie-M.  PiBlS. 
GNIPPE  -  INSOMNIES  —  BRONCHITES 


SCOPOLAMINE 
OHUV/L.  MORPHINEZZ 

En  ampoules  de  t  cmc. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15". 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  déll-vre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4.  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 


RHUMATISME 

Colloblase  de  SOUFRB 


I  endocrisines] 

!  FOURNIER  I 

TMYROÏDE_OVAIRE_FOIE  | 

,  etc,  etc.  I 

tAbowrtoli^s  FOURNIER  Frères  | 
ZB,  Boulevard  de rHôpilal— PARIS  i 

HETËROLYSINE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Lebopatolpa  DAU8BB,  «,  rne  Anbrlst,  PARIS. 

XXTX”  Année.  —  N»  5.  I^Janvier  1921. 


Vaccin  antigonococciqne  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  oapaulos  par  jour.) 

Laiwatoln  ii  BlolMriplii  OLIVIÉRO ,  8ï ,  r.  lUiilsrl-BQeliBMM,  Parli 


ÂSPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRANULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 

Toujours  spécifier  :  VICAHIO 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS. 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  aux  GH0LA60GUES 


PANBILINE 


TBAITEWENT  COWPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIES  do  FOIE 
et  d«  VOIES  BILIAIRES 


Échantillona  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DB  LA  FANBILIIIE,  Annonay  (Ardèche)  FBABGE 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Manganate  calcioo-potassique  en  ampoules 

de  5  cmc  |  tlo  3,  5,  10  crac 

pour  injections  intraveineuses.  |  pour  instillations  rectales. 


Litléi-re  et  échantillons  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 
39,  rue  Cambon  —  Parts. 
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raison  pour  laquelle  il  a  constitué  une  commission, 
composée  de  notabilités  coloniales  et  médicales, 
qui  a  été  chargée  de  réorganiser  le  corps  des  méde¬ 
cins  civils  de  l’Assistance  indigène,  assez  négligé 
jusqu’à  présent.  D’ici  peu,  sera  publié  un  décret 
fixant  les  conditions  dans  lesquelles  peuvent  être 
admis  les  jeunes  médecins  civils  désirant  entrer 
dans  la  carrière  coloniale. 

Le  professeur  Brumpt,  secrétaire  général  de 
l’Institut  de  médecine  coloniale,  a  fourni  ensuite 
quelques  renseignements  intéressants  sur  le 
fonctionnement  de  l’Institut. 

La  quatorzième  série  de  cours,  commencée  le 
4  Octobre  1920,  s’est  terminée  le  20  Décembre. 
27  élèves,  ayant  subi  avec  succès  les  épreuves 
théoriques  et  pratiques,  ont  reçu  le  diplôme  de 
médecin  colonial  de  l'Université  de  Paris.  Ce 
diplôme  équivaut  au  titre  de  médecin  sanitaire 
maritime.  Sur  les  27  diplômés,  on  compte  12  Fran¬ 
çais  et  15  étrangers;  ces  derniers  venaient  des 
pays  suivants  :  Argentine,  1;  Belgique,  1;  Bré¬ 
sil,  1;  Chili,  1;  Cuba,  1;  Equateur,  1;  Grèce,  1; 
Haïti,  2;  Hollande,  1;  Ile  Maurice,  1;  Nicara¬ 
gua,  1;  Perse,  1;  Portugal,  1;  Pologne,  1; 
Serbie,  1. 

Fait  intéressant  à  signaler,  c’est  la  première 
fois  que  le  Chili,  Cuba  et  la  Serbie  envoient  des 
élèves. 

En  totalisant  les  diplômes  des  14  promotions  : 
1902  à  1913, 1919  et  1920,  on  obtient  le  chiffre  de 
373  docteurs  ayant  subi  avec  succès  les  épreuves. 
Sur  ces  373  élèves,  171  sont  de  nationalité  fran¬ 
çaise  et  202  de  nationalité  étrangère. 

De  nombreuses  améliorations  ont  été  apportées 
cette  année  à  l’enseignement.  Les  programmes 
ont  été  révisés  et  complétés.  On  a  fait  appel, 
pour  plusieurs  leçons,  à  des  personnalités  scien¬ 
tifiques  bien  connues.  A  côté  des  professeurs  de 
Lapersonne,  Teissier,  Jeanselme,  Brumpt,  Léon 
Bernard,  Lecène  et  de  M.  Tanon,  agrégé,  on 
relève  les  noms  de  Calmette,  sous-directeur  de 


l’Institut  Pasteur,  Dopter,  professeur  au  Val-de- 
Grâce,  Marchoux,  professeur  à  l'Institut  Pas¬ 
teur,  Martin,  directeur  de  l'hôpital  Pasteur, 
Lucien  Camus,  directeur  du  service  de  la  vac¬ 
cine  à  l’Académie. 

Le  budget  de  l’Institut  a  été  de  27.000  francs 
en  1920.  Le  gouverneur  de  l’Indochine,  M.  Long, 
a  accordé  20  000  francs.  Le  résident  de  France 
en  Tunisie,  M.  Flandin,  a  accordé  3.000  francs; 
le  gouverneur  général  de  l’A.  O.  F.,  M.  Merlin, 
a  fait  donner  1.000  francs  par  la  colonie  du 
Haut-Sénégal-Niger.  Le  ministre  des  Colonies, 
M.  Sarraut,  vient  d’inscrire  l’Institut  au  budget 
de  1920  de  son  ministère  pour  une  somme  de 
3.000  francs. 

Grâce  à  ces  généreuses  subventions  et  aux 
vingt  microscopes  complets,  offerts  par  l’Union 
coloniale  française,  sur  l’intervention  de  son  très 
actif  président,  M.  Chailley,  l’Institut  a  pu  vivre, 
augmenter  son  influence  en  France  et  étendre  son 
rayonnement  à  l’étranger.  Mais  pour  accroître 
son  œuvre  humanitaire  et  lui  permettre  d’attirer 
et  d’instruire  les  centaines  de  médecins  dont  nos 
colonies  ont  le  plus  urgent  besoin,  il  lui  faudrait 
des  ressources  plus  stables  que  celles  dont  il 
dispose. 

En  attendant  cette  stabilisation  du  budget  qui 
semble  prochaine,  l’Institut  peut  compter  sur 
des  forces  morales  puissantes  :  la  grandeur  du 
but  à  atteindre,  la  collaboration  dévouée  de", 
maîtres  et  des  élèves  désireux  de  s’instruire. 
Malgré  les  difficultés  présentes,  tous  travaillent 
dès  maintenant,  sans  relâche,  d’accord  avec  le 
ministre  des  Colonies,  à  améliorer  le  sort  de  nos 
sujets  d’outre-mer  et  à  mettre  ainsi  en  évidence 
l’œuvre  bienfaisante  et  civilisatrice  de  la  méde¬ 
cine  et  des  médecins. 


1.  ?!omen('.laturc  des  professions,  au  Service  de  Place¬ 
ment  du  Ministère  de  la  Guerre,  service  institué  au  05, 


PROFESSIONS  ET  INFIRMITÉS 

COMPOSITEUR  TYPOGRAPHE 
(Nomenclature  H®  classe  I' )  *. 


Les  lésions  ou  infirmités  consécutives  aux 
blessures  non  seulement  entraînent  une  dimi¬ 
nution  de  la  capacité  de  travail  en  général, 
indemnisée  d’après  le  degré  de  gêne  fonction¬ 
nelle  évalué  en  pour  100  dans  les  barèmes  offi¬ 
ciels,  mais  encore  une  réduction  de  la  valeur 
ouvrière  et  de  la  capacité  professionnelle  dont 
l’indemnisation  doit  (dans  certaines  législations) 
s’ajouter  à  la  première. 

II  n’est  pas  indifférent,  pour  fixer  le  taux  de 
cet  élément  professionnel,  c’est-à-dire  pour 
connaître  le  degré  de  diminution  du  rendement 
ouvrier,  de  diriger  l’expertise  suivant  des  don¬ 
nées  spéciales  et  de  la  compléter,  s’il  y  a  lieu, 
par  une  enquête  technique,  avec  le  concours  d’un 
expert  professionnel  (contremaître,  directeur 
d’atelier  ou  d’usine,  etc.,  etc.). 

D’autre  part,  l’exercice  d’une  profession  ou 
l’exécution  d’un  métier  nécessitent,  normalement, 
la  mise  en  jeu  d’attitudes  statiques  et  de  mou¬ 
vements  dynamiques,  reproduits  d’une  manière 
à  peu  près  invariable  par  les  ouvriers  normaux. 
Il  est  donc  possible  d’indiquer,  en  regard  de 
ces  données  physiologiques,  les  modifications 
qu’elles  présentent  dans  l’observation  de  l’ou¬ 
vrier  invalide  ou  mutilé.  Ce  genre  d’expertise 
est  intéressant  à  connaître  lorsque,  par  exemple, 
dans  le  cas  d’accidents  de  travail,  le  juge  de¬ 
mande  éventuellement  au  médecin  si  l’accidenté 
ne  peut  pas  ou  bien  ne  veut  pas  exercer  son 
métier. 


quai  d'Orsay,  par  le  général  Gallieni  en  Mais  1910  et 
supprimé  le  l"’  Janvier  1919. 
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rarines  très  légères 

niZINE 

Oème  de  riz  raaltée 

AKtSTOSE 

base  de  farine  mallés  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow- root,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  plus  substantielles 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltce 

GRAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

RLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  maltê 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LE'VALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépof  générât:  Miromesnii  4Z Paris. 


A  VEISOSE 

'  'Farine  d’avoine  maltée 

CASTASOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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■  Ces  mêmes  questions  de  physiopathologie  des 
métiers  se  posent  quotidiennement  pour  le  pla¬ 
cement  des  invalides,  car  il  s’agit  de  connaître, 
avant  de  donner  un  emploi,  si  le  candidat  est 
Intellectuellement  ou  physiquement  apte  à  le  rem¬ 
plir. 

Nous  avons  eu  à  étudier  le  cas  d’un  ancien 
imprimeur  typographe,  devenu  pianiste  apres 
une  blessure  du  nerf  radial  gauche  ;  cette  exper¬ 
tise  récente*  servira  d’exemple,  en  application 
des  considérations  générales  qui  viennent  d’être 
exposées. 

I.  Observation. 

M.  R...,  compositeur  typographe,  fut  blessé  à 
Munster,  en  Juin  1915,  par  un  petit  éclat  d’obus  (non 
extrait)  à  la  face  antéro-externe  de  l’avant-bras  gau¬ 
che,  et  par  un  autre  éclat  à  la  cuisse  droite.  La  para¬ 
lysie  radiale  (branches  antérieure  et  postérieure)  est 
caractérisée  par  l'attitude  de  la  main,  et  la  réaction 
de  dégénérescence  complète  p'our  les  extenseurs,  in¬ 
complète  pour  le  cubital  postérieur,  le  premier  radial 
externe  et  le  long  abducteur  du  pouce  qui  ont  une 
excitabilité  un  peu  plus  grande  au  galvanique.  Ces 
symptômes  concordent  avec  le  trajet  et  la  situation 
du  projectile. 

Symptômes  professionnels.  — ■  Suivant  la  pro¬ 
fession,  suivant  le  genre  des  machines  ou  outils 
utilisés,  il  y  a  lieu  de  rechercher  les  symptômes 
objectifs  en  relation  avec  la  physiopathologie  de 
la  profession  considérée. 

Ici,  l’extension  de  la  deuxième  phalange  du  pouce 
est  abolie  :  l’abduction  du  pouce  est  fortement  limitée  ; 
la  supination,  presque  impossible  (court  supinateur), 
est  esquissée  grécé  à  la  suppléance  par  le  biceps. 

L’écartement  des  doigts  intermédiaires  est  normal 


1.  La  loi  allemande  sur  les  pensions  est  appliquée  aux 
Alsaciens-Lorrains,  ex-soldats  allemands;  elle  envisage 
le  dommage  professionnel. 

2.  Boisseau.  —  La  Presse  Médicale,  1919,  n»  2G, 
p.  247. 


(interosseux  et  lombricaux,  médian  et  cubital)®,  mais 
la  «  fourche  pollîci-index  »  ®  est  considérablement  li¬ 
mitée 

Pour  mesurer  l’amplitude  de  cette  fourche,  la 
main  est  posée,  la  face  palmaire  à  plat  sur  une 
table,  le  pouce  en  abduction  maxima  (long 
abducteur),  l'index  parallèle  à  l’axe  de  l’avant- 
bras  et  dans  le  prolongement  du  radius),  l’in- 


Figure  1. 

dex  en  adduction  maxima  delà  main  (cubital  pos¬ 
térieur). 

La  préiiension  du  composteur;  au  piano, 
l’exécution  des  octaves  ;  le  maniement  des  grands 
ciseaux  des  tailleurs,  des  coupeurs  de  chemises 
et  cols,  nécessitent  une  forte  abduction  du  pouce 
et  une  amplitude  considérable  de  cette  fourche. 

11  existe  une  atrophie  musculaire  de  2  cm.  1/2  de 
l’avant-bras  et  du  bras  gauche,  qui  diminue  la  force 


3.  Rémy  a  déjà  étudié  [Evaluation  des  incapacités  per¬ 
manentes  digito-palmaire,  Vigot,  1904)  les  fonctions  de 
«  pince  pollioi-digitale,  roulement  des  doigts  fourreau 
digito-palmaire  »,  etc. 


musculaire  et  gêne  le  transport  des  casses  d’impri- 

Les  lésions  du  membre  inférieur  sont  :  une  raideur 
partielle  du  genou  droit,  limitant  la  6exion  à  90“  et 
une  cicatrice  adhérente  de  la  cuisse  avec  atrophie 
musculaire  ;  elles  entraînent  la  difficulté  de  se  baisser 
pour  prendre  les  casses  et  celle  de  rester  debout 
toute  la  journée. 

M.  R...  porte  un  excellent  appareil  de  prothèse,  lé¬ 
gère!  solide,  construit  en  1906  par  Wilhem  Uolzaüer 
à  Marbourg,  et  dans  lequel  l’extension  permanente 
des  doigts  se  trouve  réalisée  par  des  petites  char¬ 
nières  à  deux  volets  avec  ressort  horizontal,  siégeant 
à  la  face  dorsale  ;  a)  des  articulations  métasarpo- 
phalangiennes  ;  b)  de  l'articulation  du  poignet,  pour 
l’extension  de  la  main. 

Ces  charnières  à  ressort  d’extension  servent  de 
trait  d’union  entre  les  tiges  phalangiennes  avec 
larges  bagues  de  première  phalange  basalo  et  les 
tiges  métacarpiennes;  cet  appareil  est  porté  en  per¬ 
manence  et  entraîne  une  amélioration  considérable 
dans  l’exécution  des  mouvements  d’extension  et  de 
préhension. 

II.  Travail  normal. 

A-  Instuuments  de  travail:  1.  Composteur. 
Caractères  et  forme  de  l’instrument.  —  Large  règle 
en  cuivre,  creuse  en  haut  et  en  dedans  (fig.  1). 
Le  fond  de  cette  boîte  est  représenté  par  la  face  F 
antérieure  (par  rapport  au  corps  de  l’ouvrier). 
Sur  la  face  externe,  sont  appliquées  les  «  lignes  » . 
Ces  lignes  plus  ou  moins  longues  sont  maintenues 
entre  P  et  F  par  une  sorte  de  «  poussoir  »  (p)  avec 
ressort  d’arrêt  ou  vis  de  serrage  r.  Direction  : 
d’avant  en  arrière,  reposant  sur  la  face  anté¬ 
rieure  de  l’avant-bras.  Déplacement  :  outil  fixe. 
Objet  travaillé  ;  néant. 


4.  Est  une  dénomination  que  nous  avons  proposée, 
avec  celles  de  »  Griffe  d’appui  »,  «  Etau  digital  »,  mou¬ 
vements  des  doigts  qui  servent  à  fixer  un  objet  sur  une 
table,  et  sont  des  variantes  de  la  fonction  de  préhension 
qui  n’est  pas  envisagée  dans  ce  cas. 


Prtn<;îpSiS,actlfe 

^,d‘pCie,ffi,cacite  1 


Bi-boraie 
de  soude 


Citfâtédie 

;LithJi\e 


Citrate  leîe 
[Potasse 


Solubilités  comparéesde l'acide  urique 


DISSOLVANT 

DE 

L'ACIDE  URIQUE 

•  ^S^nhaepiiqueÜrmâlre.  s 


Pommade 


laboratoires  MIDT 
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2.  Lettres  et  lignes.  —  B.  Mouvements  et 
MANIEMENTS.  —  a)  Mouvements  dyssy  métriques 
combinés,  simultanés  ou  successifs  des  deux  mains. 
—  Empaumement  du  composteur  par  la  main 
gauche  (fig.  1),  l’extrémité  postérieure  dirigée  en 
arrière  P  ou  bien  reposant  sur  la  face  antérieure 
de  l’avant-bras  ;  les  quatre  derniers  doigts  demi- 
fiéchis  embrassent  la  face  inférieure  et  externe  E. 
Le  pouce  gauche  maintient  les  «  lettres  »  sur  les 
«  lignes  »  qui  sont  des  plaques  de  cuivre  que  la 
main  droite  place  entre  /'et  le  poussoir,  actionné 
d’avant  en  arrière  ou  vice  versa,  par  le  pouce  de 
la  main  droite  et  fixé  dans  le  composteur  par  un 
cran  d’arrêt  ou  une  vis  (r). 

Les  lignes  sont  de  longueur  variable.  Sur  ces 
lignes,  la  main  droite  pose  des  lettres  en  plomb, 
ou  des  caractères  d’imprimerie  suivant  un  mode 
de  préhension  et  de  pivotement  très  bien  observés 
et  analysés  dans  un  article  précédent*  et  dans 
lequel  le  médius  de  la  main  droite  joue  un  rôle 
essentiel.  La  ligne  étant  terminée,  le  typographe 
en  place  une  autre  parallèlement  à  la  première 
et  la  garnit  de  lettres. 

3.  Poignées.  —  bl  Mouvements  symétriques 
combinés  des  deux  mains.  La  réunion  de  plusieurs 
lignes  forme  une  poignée  (p)  qui  est  saisie  par 
les  deux  mains  (fig.  2,  loc.  cit.)  et  transportée 
dans  les  cadres  formant  «  clichés  »  ;  ceux-ci 
passent,  pour  le  tirage,  dans  les  locaux  où  sont 
installés  les  machines  et  les  conducteurs-impri¬ 
meurs. 

c)  Muscles  et  nerfs  présidant  à  V e.récution  des 
mouvements.  —  1“  Main  droite.  Roulement  des 
doigts.  Pince  pollici-index-raédius  pour  la  pré¬ 
hension  des  lettres  Ifig.  2).  Dans  ces  mouvements, 
entrent  en  action  les  muscles  épitrochléens  et  de 
l’éminence  thénar  innervés  par  les  nerfs  médian 
et  cubital  — 2“  Ce  sont  des  fonctions  de  préhen¬ 
sion  analogues  qui  permettent  pour  la  main  gau¬ 
che  la  prise  du  composteur  et  les  mouvements 
de  fixation  des  lettres  par  le  pouce. 


4.  Casiers  ou  casses.  —  a)  Ce  sont  moins 
des  instruments,  que  des  accessoires  de  travail  : 
sortes  de  grands  plateaux  en  bois,  divisés  en  un 
très  grand  nombre  de  compartiments  dans  les¬ 
quels  sont  placés  les  caractères  d’imprimerie  en 
plomb.  Ces  casiers  sont  disposés  comme  des 
tiroirs  dans  des  «  rangs  »  ou  armoires  et  sont 
munis  de  deux  anses  ou  de  coquilles.  Les  mains 
en  supination  tirent  les  casiers  —  b)  Mouvements 
symétriques  combinés.  Les  avant-bras  sont  passés 
sous  la  face  inférieure  et  les  transportent  comme 
des  plateaux  sur  la  table  de  travail  —  c)  Muscles 


Figure  2. 


supinateurs  (nerf  radial),  préhension  (médian  et 
cubital),  traction  en  arrière  et  portage(contractions 
statiques  des  muscles,  avant-bras,  bras,  épaule, 
colonne  vertébrale)  et  fixation  des  articulations 
du  membre  supérieur  (plexus  brachial  et  cer- 

b)  Pour  prendre  les  tiroirs  inférieurs  de  l’ar¬ 
moire,  l’ouvrier  se  baisse  en  fléchissant  les  arti¬ 
culations  des  membres  inférieurs  et  se  redresse 
par  un  mouvement  d’extension  du  tronc. 

5.  Clichés  et  cadres  (mêmes  mouvements). 

C)  Attitudes  pendant  le  travail.  —  Debout 
pendant  toute  la  durée  de  la  composition  au  moyen 
du  composteur.  —  Attitude  fléchie  et  accroupie 
pour  prendre  les  casiers.  —  Marche,  allées  et 


1.  Letnen.  Jievue  interalliée,  n»  3,  Juillet  1918.  — 
M.  Deseosses.  La  Presse  Médicale,  n“  62,  Novembre  1918. 


venues,  fréquentes  des  armoires  à  la  table  de 
travail,  et  de  la  table  de  travail  aux  salles  de 
tirage.  (Dans  les  grands  ateliers,  les  compositeurs 
sont  aidés  par  des  apprentis  ou  des  manœuvres.  ' 

D)  Autres  conditions  d’aptitude.  —  a,  Phy¬ 
sique.  —  Très  bonne  vue  au  moins  d’un  œil. 

1“  Lire  vite  les  textes  originaux; 

2“  Reconnaître  rapidement  dans  les  casses,  les 
caractères  d’imprimerie  ; 

3“  Mouvements  rapides  des  membres  supé¬ 
rieurs. 

h)  Psychique.  —  Qualités  de  l’attention  et  de  la 
mémoire;  instruction  et  intelligence. 

III.  Travail  anormal  (cas  particulier). 

Gêne  professionkelle.  —  Si  nous  observons  M.R... 
dans  son  travail,  nous  constatons  :  1°  Qu’il  peut 
empaumer  facilement  le  composteur,  avec  sa  main 
gauche  munie  de  sa  prothèse,  le  pouce  s’écarte  d’une 
façon  suffisante  pour’  embrasser  la  face  interne  de 
l’instrument; 

2“  Mais  il  nous  dit  ressentir  au  bout  de  quelques 
minutes  une  fatigue  notable  dans  le  pouce  gauche, 
à  la  suite  de  ces  alternatives  d’extension  et  de  flexion 
qui  servent  à  maintenir  les  lettres,  contre  les  lignes 
placées  dans  le  composteur; 

3“  La  préhension  des  poignées  de  ligne,  avec  les 
deux  mains,  exige  des  mouvements  symétriques  (voir 
fig.  2),  les  mouvements  du  pouce  gauche  sont  assez 
maladroits  et  plus  lents  ; 

4“  La  force  des  avant-bras  n’est  pas  suffisante 
pour  transporter  les  lourdes  casses  sur  les  tables 
de  travail;  la  main  gauche  se  met  difficilement  en 
supination. 

5“  Pour  prendre  les  casses  inférieures,  le  membre 
inférieur  droit  qui  a  été  blessé  ne  peut  se  fléchir; 
l’ouvrier  se  baisse  et  se  redresse  difficilement.  Enfin 
l’obligation  de  se  tenir  debout  toute  la  journée,  et 
d’aller  et  venir  dans  l’atelier,  impose  à  ce  membre 
inférieur  une  fatigue  considérable. 

Evaluation  de  degré  de  gène  professionnelle. 
—  Les  modifications  du  travail  qui  ont  été  constatées 
du  fait  de  la  lésion  entraînent  une  gène  profession- 
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nelle,  un  degré  d’incapacité  du  travail  spécial,  qui  di¬ 
minue  environ,  d'un  tiers,  le  rendement  ouvrier  ;  cette 
estimation  physiologiquement  rationnelle,  conforme 
à  l’avis  du  contremaître  et  de  l’ouvrier  lui-même,  est 
acceptée  par  l'intéressé. 

M.  R...  déclare  que,  malgré  cette  inaptitude  phy¬ 
sique  partielle,  il  aurait  pu  continuer,  bien  qu’avec 
un  moindre  salaire,  son  métier  de  typographe  ; 
mais  en  raison  de  ses  goûts  et  de  ses  aptitudes  parti¬ 
culières  qui  s’étaient  déjà  manifestées  dans  l’enfance, 
il  a  préféré  s’adonner  à  l’étude  du  piano. 

Il  sera  intéressant  d’examiner,  ultérieurement, 
comment  une  paralysie  radiale  gauche  bien 
appareillée  permet  une  exécution  satisfaisante 
du  jeu  pianistique. 

IV.  Renseignements  divers. 

1"  Appuentissage  et  rééducation.  —  a)  Se 
font  à  l’atelier.  L’Ecole  professionnelle  Estienne 
de  la  Ville  de  Paris  perfectionne  les  jeunes 
apprentis  imprimeurs  ;  dotée  d’un  matériel  tech¬ 
nique  suffisant,  elle  aurait  pu  entreprendre  la 
rééducation  de  quelques  mutilés,  si  certains  pro¬ 
fesseurs  n’avaient  pas  été  mobilisés  et  si  les 
mutilés  adultes  avaient  pu  se  mélanger  avec  les 
jeunes  élèves  pour  les  mêmes  cours. 

Cependant,  quelques  municipalités  ont  entre¬ 
pris,  dans  leurs  écoles  de  mutilés,  la  rééduca¬ 
tion  pour  le  métier  d’imprimeur  :  Bourges, 
Orléans,  Nevers,  Pau  et  l’école  du  Puits-de-l’Er- 
mite  à  Paris  ; 

2“  Particularités  de  la  profession.  —  C/w- 
mage:  néant.  Salaires  :  variable;  20  à  25  francs 
par  jour. 

[Variétés.  Correcteurs.  Protes.  Lecture  de 
textes  divers  des  langues  étrangères,  etc.  Com¬ 
positions  artistiques,  etc.). 

Caractères  du  travail.  —  Travail  varié  en  rai¬ 
son  de  la  diversité  des  textes  à  composer  et  du 
choix  judicieux  des  caractères.  Intelligence  et 
mémoire. 


Formes  du  travail.  —  Poids  légers  (compos¬ 
teur,  lettres,  etc.),  lourds  (casiers).  Travail  de 
vitesse  des  doigts  et  de  force  moyenne  des 
membres  supérieurs.  Attitude  et  effort  statique 
permanent  des  membres  inférieurs  (débout  toute 
la  journée). 

3“  Infir.mités  partiellement  compatirles 

AVEC  l’exercice  DE  LA  PROFESSION  DE  TYPO¬ 
GRAPHE.  —  Paralysie  radiale  de  la  main  droite  ou 
de  la  main  gauche  avec  très  bon  appareil  de  pro¬ 
thèse.  —  Ankylosé  du  coude  en  flexion.  —  Anky¬ 
losé  tibio-tarsienne.  —  Raccourcissement  avec 
raideur  articulaire  du  membre  inférieur. —  Ampu¬ 
tation  du  pied  ou  de  la  jambe.  —  Amputation  du 
médius  d’une  main,  sous  réserve  de  suppléance 
par  l’index  ou  l’annulaire. 

4“  Infirmités  incompatibles.  —  a)  Un  seul 
membre.  —  Paralysie  du  médian  et  du  cubital.  — 
Ankylosés  simultanées  du  coude  et  de  l’épaule.  — 
Amputation  du  pouce  d’une  main.  —  Amputation 
des  trois  derniers  doigts  de  la  main  gauche.  — 
Amputation  de  la  cuisse.  —  Paralysies  graves  du 
membre  inférieur.  —  b]  Deux  membres.  —  Ampu¬ 
tation  du  médius  et  annulaire  des  deux  mains  ou 
de  plusieurs  phalanges  aux  deux  mains.  —  c)  Lé¬ 
sions  du  crâne  et  du  cerveau  ; 

a)  Avec  troubles  psychiques  mêmes  légers, 
vertiges,  fatigues  de  la  mémoire  et  de  l’attention; 

b)  Avec  altérations  visuelles  (hémianopsie). 

Maladies  :  affections  des  voies  respiratoires 

(poussières  métalliques,  plomb  ou  autres,  dans 
l’air  des  ateliers),  encres  d’imprimerie. 

5“  Stigmates  anatomiques  professionnels. 

—  Néant. 

6°  Mouvements  professionnels  utilisables 
comme  physiothérapie,  rééducation  fonction¬ 
nelle' (technothérapie,  derex.'^ïi,  métier),  ou  comme 
méthode  de  traitement. 

Rien  de  spécial  à  signaler. 

Daussat, 

Médecin-chef,  C.  D.  R.,  Strasbourg. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  DU  SUD 

Une  recrudescence  de  l’épidémie  d’influenza  est 
signalée  dans  le  Witwaterrand,  principalement  parmi 
la  population  indigène. 

Quelques  Européens  ont  été  aussi  atteints,  mais  on 
n’a  eu  à  déplorer  parmi  eux  que  6  morts  contre 
3.000  cas  indigènes. 

Dans  la  majorité  des  cas,  la  maladie  a  pris  une 
forme  plus  douce,  et  un  rapport  ofiieiel  établit  que, 
quoique  l’épidémie  continue  à  s'étendre,  elle  a  une 
tendance  à  baisser  dans  les  mines  primitivement 
affectées. 

ANGLETERRE 

La  Grande-Bretagne  compte  37.795  médecins  pra¬ 
ticiens.  A  ce  nombre  il  faut  ajouter  6.000  dentistes, 
10.000  pharmaciens,  30.000  infirmières  diplômées 
et  11.160  sages-femmes. 

Ces  127.955  membres  pourvoient  aux  obligations 
que  réclame  le  Service  de  Santé  du  pays. 

Dans  ce  total  ne  sont  pas  compris  les  masseurs, 
les  infirmiers  privés,  ni  les  milliers  d’aides  qui 
donnent  leur  concours  au  «  Comité  d’aide  volon¬ 
taire  »,  à  la  Croix-Rouge  ou  à  d’autres  œuvres  simi¬ 
laires.  Tous  ces  différents  groupes  sont  organisés  en 
sociétés  particulières,  qui  défendent  et  représentent 
les  intérêts  de  chacun  d’eux. 

Les  docteurs  seuls,  à  qui  incombent  naturellement 
toutes  les  responsabilités,  ont  formé  plus  de  200  cor¬ 
porations  suivant  leurs  différentes  spécialités  ou 
suivant  les  soins  qu’ils  sont  appelés  à  donner. 

Ainsi  les  médecins  de  l’Assistance  publique,  les 
docteurs  attachés  à  de  grandes  firmes  industrielles, 
les  praticiens  experts  près  des  tribunaux,  les  méde¬ 
cins  de  Tarmée,  de  la  marine  ou  de  l’aéronautique, 
sont  groupés  en  sociétés  distinctes  où  ils  peuvent 

1.  Par  exemple,  le  maniement  du  rabot  pour  améliorer 
les  raideurs  du  coude;  la  scie  ù  refendre,  celles  de 
l’épaule  (y.  Arbeitstherapie,  professeur  Spitzy.  L’institut 
orthopédique  de  'Vienne,  Arch.  de  mid.  et  de  phar.  miti. 
iaires,  1906,  Daussat).  Fournier,  éditeur. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid., 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

V  T.  GARRIGOU. 


Eonantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

•  LA  BIOIWARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’iktudes  à  Biarritz  —  Obitfojr;  A.  CUSSAO,  i 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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s’iDformer  ou  délibérer  de  ce  qui  les  intéresse  parti- 
cuiièrement. 

AUTRICHE 

Le  Gouvernement  autrichien  vient  d’établir  un 
rapport  sur  la  mortalité  par  tuberculose  pendant  et 
depuis  la  guerre,  sur  les  territoires  de  l’Autriche 
actuelle. 

Dans  le  pays  tout  entier,  la  mortalité  s’est  accrue, 
en  atteignant  plus  spécialement  les  districts  indus¬ 
triels. 

Avant  la  guerre,  la  mortalité  par  tuberculose  était 
en  décroissance.  Ainsi  à  Vienne  (en  excluant  les 
morts  non  résidents),  2.725  femmes  moururent  de  la 
tuberculose  eu  1912  et  2.635  en  1914.  Dans  la  D®  année 
de  la  guerre  ce  chiffre  monta  à  3.004,  puis  à  4.469, 
4.729,  5.018  les  années  qui  suivirent.  Pour  1919,  le 
chiffre  est  bien  plus  élevé  encore.  Surtout  pour  les 
sujets  entre  35  et  65  ans. 


M.  Chagas  a  été  nommé  directeur  général  de  la 
nouvelle  organisation  du  département  de  l’Hygiène 
publique;  9  sections  ont  été  placées  sous  la  direction 
de  MM.  B.  Penna,  chef  du  service  de  la  prophylaxie 
rurale,  P.  Barbosa,  inspecteur  de  la  tuberculose, 
E.  Rabello,  chef  de  clinique  des  maladies  vénériennes, 
Leitas  da  Cunha,  prophylaxie  terrestre  et  Figueiredo 
Rodrigues,  chef  de  la  santé  maritime. 

ÉTAT-UNIS 

On  annonce  la  découverte,  par  M.  Hideyo  Noguchi 
de  l’Institut  Rockefeller,  d’un  vaccin  de  la  fièvre  jaune. 
Les  personnes  partant  pour  les  pays  tropicaux  seront 
vaccinées  maintenant  à  l’hôpital  de  Broad  Street  avec 
du  vaccin  provenant  de  l’Institut. 

Les  Etats  de  l’Amérique  centrale  sont  tellement 
convaincus  de  l’efficacité  du  vaccin  de  M.  Noguchi 
que  les  personnes  qui  ont  été  vaccinées  avec  succès 
sont  autorisées  à  voyager  sans  détention  quarantenaire. 

L’Université  de  Saint-Louis  (Missouri)  demande 
à  ses  élèves  et  amis  de  souscrire  une  somme  de 
3,000,000  de  dollars,  en  mémoire  du  100"  anniver¬ 
saire  de  sa  fondation,  La  somme  de  1,500,000  dol¬ 
lars  sera  appliquée  aux  traitements  des  professeurs 


des  collèges  de  médecin  et  d’art  dentaire.  250.000  dol¬ 
lars  seront  consacrées  à  l’érection  d'un  nouveau 
laboratoire  pour  l’Ecole  de  Médecine.  De  nouvelles 
constructions  pour  les  écoles  de  médecine  et  art 
dentaire  prendront  environ  555,000  dollars.  La 
balance  sera  appliquée  aux  besoins  des  Facultés  de 
Droit,  du  Commerce  et  des  Arts. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Passage  de  la  eéseeve  dans  la  teeritoriale. 

D.  —  I.  Médecin  de  complément,  ayant  accompli 
la  durée  légale  de  service  dans  la  réserve,  je  reçois, 
de  la  direction  du  Service  de  Santé  de  ma  région, 
une  note  me  demandant  si  je  désire  rester  dans  le 
cadre  des  officiers  de  réserve,  ou  passer  dans  l’ar¬ 
mée  territoriale  [déclaration  modèle  11).  Avant  de 
donner  une  réponse,  je  désirerais  savoir  : 

1°  Quelles  sont  actuellement  les  obligations  des 
médecins  de  réserve  ? 

2“  De  quels  avantages  ils  bénéficienl'i 

II.  Médecin  aide-major  de  l"”  classe  de  réserve 
à  T.  T.,  je  ne  suis  que  médecin  auxiliaire  à  T.  D., 
n’ayant  passé  ma  thèse  qu' après  ma  démobilisation. 

Puis-je,  dans  ces  conditions,  être  nommé  àT.  D., 
avec  mon  grade  actuel  [M.A.-M°^  l"®  classe),  dans  la 
réserve  ? 

R.  —  I.  Avant  de  passer  dans  la  territoriale, 
les  directeurs  du  Service  de  Santé  des  diverses 
régions  demandent  à  tous  les  confrères,  qui  ont 
accompli  la  durée  légale  du  service  dans  la 
réserve,  s’ils  désirent  rester  dans  le  cadre  de 
réserve  ou  passer  dans  la  territoriale. 

Pour  rester  dans  le  cadre  de  réserve,  il  faut 
se  sentir  fort,  robuste,  susceptible  de  faire 
campagne  et  d’être  nommé  médecin- chef  d’un 
régiment  ou  d’une  formation  sanitaire  de  l’avant 
(ambulance,  H.O.E.,  G. B.  D.,  etc...). 

Au  contraire,  si  vous  commencez  à  sentir  le 
poids  des  ans,  les  premières  atteintes  de  l’arté¬ 


riosclérose  (puisqu’on  a  l’âge  de  ses  artères), 
mieux  vaut  passer  dans  la  territoriale  et  être 
affecté  à  une  des  nombreuses  formations  sani¬ 
taires  de  l’intérieur,  suivant  la  vieille  formule  : 
a  Les  jeunes  à  l’avant,  les  vieux  à  l’arrière.  » 

Donc,  consultez  votre  tempérament  et  vos 
forces,  choisissez  en  pleine  connaissance  de 
cause  et  faites  part  de  votre  choix  au  directeur. 

Voici  les  dispositions  de  l’article  31  de  l’Instruc¬ 
tion  relative  aux  officiers  et  assimilés  de  complé¬ 
ment  :  «  Le  ministre  prononce  le  passage  dans 
l'armée  territoriale  des  officiers  de  réserve  qui, 
ayant  accompli  dans  la  réserve  de  l’armée  active  le 
temps  de  service  prescrit  par  la  loi,  ne  demandent 
pas  à  y  être  maintenus. 

Les  généraux  de  brigade  prononcent,  par  délé¬ 
gation  du  ministre,  le  maintien  dans  la  réserve  de 
ceux  de  ces  officiers  qui  demandent  à  y  être  main¬ 
tenus. 

A  cet  effet,  les  chefs  de  corps  ou  de  service 
établissent,  pour  tout  officier  de  réserve  atteignant 
l’époque  de  son  passage  dans  l’armée  territoriale, 
un  bulletin  n°  9  ou  10,  selon  le  cas,  et  une  déclara¬ 
tion  11°  11. 

Ces  pièces  sont  transmises,  trois  mois  à 
l’avance  par  la  voie  hiérarchique,  au  général 
commandant  le  corps  d’armée,  qui  les  fait  parve¬ 
nir  au  ministre  (bureau  de  l’arme)  avec  sa  propo¬ 
sition  ou  la  décision  du  général  de  brigade, 
selon  que  l’officier  a  demandé  à  passer  dans  la 
territoriale  ou  à  être  maintenu  dans  la  réserve. 

Les  officiers  maintenus  dans  la  réserve  peuvent 
ultérieurement  demander  à  passer  dans  la  territo¬ 
riale. 

Les  officiers  de  réserve  ne  sont  rayés  des 
contrôles  de  la  réserve,  que  lorsque  leur  affectation 
à  un  corps  ou  service  territorial  a  été  inséré  au 
Journal  officiel  ;  ils  sont,  autant  que  possible, 
placés  au  corps  territorial  correspondant  au  corps 
actif  qu’ils  quittent. 

II.  Venant  de  passer  votre  thèse  inaugurale 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  ”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROStHÉNlNË 


Qoüttes  dB  QlyoéropboapMtei  SLloalina  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  oes  Tissus  nerveux 

XY  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication' 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIECEREURALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Rue  Abel,  6,  Paris.  St  trouvé  dan$  toutes  let  bonnes  Pharmaoiet  de  France  et  de  l'Etranger. 
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et  n’étant  que  médecin  auxiliaire  à  T.  D.,  écrivez 
au  directeur  du  Service  de  Santé  de  votre  région 
et  demandez-lui  de  vous  faire  nommer  médecin 
aide-major  de  2°  classe  de  réserve. 

On  ne  peut  pas  vous  nommer  d’emblée  méde¬ 
cin  aide-major  de  1'®  classe  à  T.  D. 

En  temps  de  paix,  on  ne  fait  pas  de  nomina¬ 
tions  à  titre  temporaire*  et  à  l’instar  de  la  nature, 
l’administration  militaire  «  non  fecit  saints  ». 

Etant  reçu  docteur  en  médecine,  ne  restez  pas 
médecin  auxiliaire.  Vous  avez  le  droit  d’être 
nommé  médecin  aide-major  de  2“  classe  de 
réserve,  demandez-le  et  vous  serez  nommé. 

Que  chacun  soit  à  sa  véritable  place!  C’est 
plus  logique,  plus  honorifique  et  surtout  plus 
patriotique.  Et  si,  un  jour,  la  Patrie  réclame 
encore  vos  services,  les  blessés  seront  mieux 
soignés,  et  le  Service  de  Santé  mieux  organisé. 

En  1914,  trop  de  confrères  éminents,  pour 
des  motifs  divers,  avaient  conservé  les  grades 
les  plus  infimes  dans  la  hiérarchie  militaire.  Cette 
négligence  coupable  entraîna  les  fâcheux  dé¬ 
sordres  du  début  et  motiva  de  bien  cruelles 
déceptions. 

Que  le  passé  soit  un  garant  pour  l’avenir! 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 

LIBRES  NOUVEAUX 

Les  maladies  de  l’esprit  et  les  asthénies,  par  le 

D’’  Albert  Desciumps.  1  vol.  in-8“  de  740  pages. 

(Librairie  Félix  Alcan,  1920).  Prix  :  22  francs. 

Ayant  étudié  précédemment  les  rapports  entre  les 
asthénies  physiques  et  les  énergies  vitales,  c’est-à- 

1.  Au  Journal  officiel  paraissent  encore  quelques  promo¬ 
tions  au  grade  de  médecin  aide-major  de  l™,  2”  classe  de 
réserve  et  même  de  l’armée  territoriale,  il  titre  tempo¬ 
raire.  (Journ.  off.,  23  Octobre  1920.)  Dans  l’espèce,  il 
s’agit  de  médecins  de  complément  affectés  au  T.  O.  E. 


dire  les  maladies  de  la  fonction  énergétique,  M.  Des¬ 
champs  se  propose  d’examiner  dans  le  présent  tra¬ 
vail  les  rapports  entre  la  fonction  psychique  et  les 
asthénies,  en  d’autres  termes  les  troubles  de  la 
fonction  psychique  conditionnés  par  les  asthénies, 
particulièrement  par  l’asthénie  constitutionnelle 
idiopathique. 

A  la  vérité,  il  est  impossible  dans  un  bref  compte 
rendu  d’analyser  la  matière  de  ce  volume  savant, 
subtil  et  touffu.  On  doit  se  borner  à  indiquer  les 
grandes  lignes  de  l’ouvrage  dont  la  lecture  seule 
pourra  révéler  la  finesse  des  observations  cliniques, 
l’ingéniosité  des  déductions  et  la  hauteur  des  con¬ 
ceptions  philosophiques. 

D’abord,  l’auteur  passe  en  revue  les  troubles  des 
grandes  fonctions  psychiques  conditionnés  par  les 
asthénies  et  portant  sur  les  opérations  intellec¬ 
tuelles,  la  sensibilité  et  les  opérations  instinctives, 
les  opérations  psycho-motrices,  la  conscience  et  la 
personnalité.  Ils  peuvent  se  résumer  en  deux  mots  ; 
insuffisance,  inachèvement. 

Ces  troubles  ont  pour  conséquence  des  réactions 
d'inadaptation,  que  l’auteur  examine  ensuite,  et  qui 
ne  sont  autres  que  les  phobies,  obsessions,  tics, 
agitations  motrices,  scrupules,  regrets,  névroses 
émotives  variées. 

A  la  base  même  de  l’asthénie  psychique,  il  y  aurait 
«  une  insuffisance  psychologique  avec  élargissement 
et  inachèvement  du  champ  de  la  conscience,  par 
insuffisance  d’une  opération  ou  fonction  construc- 

,  Dans  la  dernière  partie,  M.  Deschamps  expose, 
telle  qu’il  la  conçoit,  la  thérapeutique  de  ces  acci¬ 
dents,  en  insistant  sur  la  psychothérapie  et  ses  mé¬ 
thodes  qu’il  enrichit  de  pratiques  personnelles  et 


LIVRES  REÇUS 


2402.  Consultations  pour  les  maladies  des  voles 
digestives,  par  Gaston  Lyon,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  médicale  à  la  Faculté  de  Paris.  1  vol.  de 


360  pages  (Masson  et  C®,  éditeurs).  —  Prix  : 
16  francs  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Là  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  lOOpour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOmMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOOIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux. 

Ch.  Dhéré.  —  Recherches  sur  l’hémocyanine 
(cinquième  mémoire). 

J.  Giaja.  — Lazymaseetlafermeutation alcoolique. 

L.  A.  Pelous.  —  Etudes  de  quelques  phénomènes 
osmotiques  dans  un  champ  électrique  alternatif. 

J.  Chaussln.  —  Etude  sur  l’élimination  urinaire 
chez  les  herbivores. 

H.  Magne.  — Recherches  sur  la  dépense  d’énergie 
dans  la  marche  de  l’homme  en  terrain  horizontal  ou 
incliné. 

A.  Clerc  et  C.  Pezzi.  —  Adrénaline  et  quinine; 
leur  antagonisme. 

J.  Parlant  et  P.  Mathieu. —  Remarques  sur  la 
variabilitéd’action  des  extraits  hypophysaires  (aper¬ 
çu  expérimental  et  critique). 

René  Porak.  —  L’action  cardio-vasculaire  de  l’a¬ 
drénaline  chez  l’homme.  Différence  de  l’effet  physio¬ 
logique  à  l’état  sain  et  à  l’état  pathologique. 

A.  Rochalx.  —  Le  traitement  antirabique  dans  la 
région  lyonnaise  1919. 


Physiologie.  —  Physiologie  générale. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’!  O  DO  NE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ! 

si  répandues.  1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INüEGTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  1  IJ 

assimilable  des  préparations  iodées.  “  L’ I O  D  0  N  E  R  O  B I  N  est  employé  avec  succès  ±Ja 

-  place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations  |  Artério-Solérose.  Emphysème.  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaires.  jj  ja  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  activant  la  ciioulataon  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  U  seul  produit  fiœatettr  3Tg^o!!^Ss‘a^  lux  principaux  rp,asdan^ 

de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  la  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  uJ^atpoufeTVclZVtre,  cubes  par 

de  Pharmacie  (Voir  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0 gr.  03  et  à  o gr.  04  d'iode  métallique). 

sciences  en  Mal  1911;  5»  Thèse  du  Boulaire,  intitulée  sep\?o°m?e\éné^raU8ét®ou®octleraffl^ü^ 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuseÏT^ 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpèrimentation»  les 
assertions  ci-dessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'l  O  DO  NE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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En  raison  des  nécessités  de  l'imprimerie,  les  ren¬ 
seignements  concernant  la  publication  du  tableau 
des  cours  jievront  parvenir  le  samedi,  dernier 
délai,  à  l’adresse  de  M.  ViTOUx  à  La  Presse 
Médicale,  120,  boulevard  Saint  -  Germain,  pour 
pouvoir  figurer  dans  le  tableau  inséré  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  publié  le  samedi 
suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  TUniversité  de  Paris. 

OrKanUa'ion  générale.  -  Emeignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Vannée  scolaire  1920-1921.— 
1  brochure  in-S"  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  MédeciDe(jV/asson  et  C'’).  1  fr.  net. 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre  de  la 
nique,  M.Gougerot  :  Traitement  des  syphilis  nerveuses  (ta 
paralysie  générale,  etc.).  Mélhede  de  Sicard.  Injections  in 


Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  grand  amphithéâtre, 
M.  Lbtulle  :  Cours  complet  d'anatomie  pathologique  (avec  pro¬ 
jections  photographiques  on  couleurs). 

—  A  16  h.,  g.-and  amphithéâtre,  M.  le  professeur  Pierre 
Marie  ;  Leçon  sur  les  maladies  du  système  nerveux,  avec  pré- 

—  A  16  h.,  grand  .amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  M.  Le 
Lorier  ;  Pathologie  de  la  grossesso.  Pathologio  générale.  Gros¬ 
sesse  et  infection. 

—  An  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Marcel  Labre  :  Cours  de 
pathologie. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  DuvoiR  :  La  mort  subito. 

—  A  18  h.,  au  petit  amphithéâtre,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du 

CUnique  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’bôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h..  Opérations.  —  A  11  h.,  Œsopbagoscopies. 

CUnique  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal  :  Dé¬ 
monstrations  de  pratique  obstétricale. 

—  A  11  h.,  M.  Couvelairb  :  Présentation  do  malades. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Dé¬ 
monstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et  sur 
ceux  de  la  policlinique  externe. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Mioho.v  :  Examen  dos 
malades. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstra¬ 
tions  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Examen  dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  Josué  :  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 

Hôpital  Cochin.—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation 

expliquée.  Présentation  d’aifectiona  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  :  Examen  des  malades 

—  A  10  h.,  M.  Chevassu  :  Présentation  de  malades  et  do 
pièces  do  chirurgie  ordinaire. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  service  do  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Con¬ 
sultation  externe  avec  discussion  des  diagnostics  et  consultations 
cliniques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Hôpital  Claude-Bernard  —  A  10  h.  1/2,  service  do  M.  Tois- 
aier,  M.  Reillt  ;  La  prophylaxie  do  la  diphtérie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudblo  :  Examen 
dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Brocq  :  Visite  des  malades  hospitalisés.  Exa- 

—  A  1-1  h.,  M.  Lutembachee  ;  Lupus  tuberculeux. 

—  A  1  h.  1/4,  à  la  consultation  de  la  porte  de  l’hôpital,  M.  Gou- 
GEROT  ;  Présentation  de  malades.  Diagnostics  et  traitements 
dermato-  et  vénéréologiques. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des 

—  A  10  h.  3/4,  M.  Sicard  ;  Syndrome  d’hypertension  crâ¬ 
nienne.  Tumeurscérébrales, 

Hôpital  Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Prou.st  :  Conférence  clinique 
chirurgicale. 

Hôpital  Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Examens 
radiologiques. 

Hôpital  La’énnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  André  Joussbt  ;  Leçon  sur  la  tuboronloso  pulmonaire. 

—  Ail  h.,  M.  Rist  ;  Radiologie  de  la  tuberculose. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  — 


Faculté  de  Médecine.  —  A  i6  h.,  au  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie,  M.  Bezançon  :  Leçon  do  bactériologie. 

—  A  16  h.,  au  grand  amphithéâtre,  M.  Martinet  :  Quelques 
diagnostics  :  Ulcères  do  l’estomac.  Aortites.  Bradycardies. 

—  A  16  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Blanchetiêrb  :  Chimie 
pathologique. 

—  An  h.,  petit  amphithéâtre,  M.  Garnier  :  Conférence  de 
pathologie  oxpérimontale  et  comparée. 

—  A  18  h.,  grand  amphithéâtre,  M.  Balthazard  :  Déontologie. 
Los  rapports  dos  médecins  avec  les  malades. 

—  A  18  h.,  amphithéâtre  Vulpian,  M.  Ribierre  ;  Maladies  du 

Clinique  chirurgioalo  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h., 
M.  Hartmann  ;  Examen  clinique  et  présentation  de  malades  à 
l'amphithéâtre. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.—  A  9  h.  1  /9, 
Enseignement  des  stagiaires  :  Kératites  neuro-paralytiques.  Kéra¬ 
tites  intorslitiellos.  Staphylomos.  Kéralocomes. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  A  11  h.,  à 
l’amphithéâtre,  M.  Widal  :  Leçon  clinique. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 
10  h.,  M.  d.-L.  Faure  :  Opérations  après  exposé  clinique  et  avec 
explications  opératoires. 

CUnique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale 
(asile  Sainte-Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.—  M.  Potherat  :  à  9  h..  Visite  dans  les  salles; 
à  9  h.  1/2,  Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

—  A  10  h.,  salle  Sainte-Monique,  MM.  Caussade  et  Gayet  : 
Un  cas  de  paraplégie  par  mal  de  Pott.  Discussion. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  ;  Exercices 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  M.  Labey  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  9  h.,  service  du  professeur 
Cunéo,  M.  Picot  :  Visite  et  clinique  au  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coton  :  Cours  de 
sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  Siriîdet  :  Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Bensaudb  :  Examens  roctoscopiques  et  œso- 
phagoscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Examen  des 


TRAITEMENT  PHYélOLOGIQUE 


A  BASE  DE  :  X 

I®  Extrait  total  des  glandes  de 
IMntestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


i  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3“  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 


4°  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

2/,  ^ue  ’Vbéodore  de  ^anoille,  2J  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 


A.'V'ISJ,  -  Les  Laboratoires  OS-A-T  sont  transférés 

8  et  10.  rue  du  Petit-iMusc,  PARIS  (IV‘). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  VIode  aveo  la 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE, 
(Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  iODISME 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agisseni  tomme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

DoBBa  Moyennes:  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confonare  ulODALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  llode  avec  la  Peptone  n'existait  avant  1896. 

■  1É3CIIA.1WTII-L03xrs  ET  I*ITTÉieA.TmeE!  : 

Laboratoire  GALBRUN^  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONË  (T  ENÎ/ÈRËMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  B  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littérature  :  Labopatolpe  GALBRUN.  18,  piie  Oberkamof,  PARIS 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rua  de  Clicliy  —  PARIS  (9'). 


BULLKTIN  N°  2 


IMMUNIZOLS  GRÉMY 

«  Le  médecin  de  T  avenir  sera  un 
imniunisalcur.n  (Thephysician  of  iJw 
fiilure  will  be  an  iniininiisator.) 


étudiée,  de  manière  à  réunir,  dans  les  polyvaccins,  les  especes 
microbiennes  qui  sont  les  causes  les  plus  fréquentes  des  infec¬ 
tions  et,  dans  tous  les  vaccins,  les  doses  nécessaires  à  la  gué¬ 
rison. 


Wright. 

La  préparation  de  nos  Immunizols  a  nécessité  l’installation 
de  laboratoires  spéciaux  qui  occupent  tout  un  immeuble,  9,  rue 
de  Metz,  à  Courbevoie,  et  dont  l’organisation  technique  est 
pourvue  de  tous  les  perfectionnements  désirables. 

Les  plus  grands  soins  sont  apportés  aux  diverses  opération, 
que  nécessite  la  minutieuse  préparation  des  vaccins  :  choix  et 
entretien  des  souches  vaccinales,  cultures,  récolte,  stérilisations 
contrôle,  expérimentation,  etc. 

Les  Immunizols  Grémysont  des  vaccins  microbiens  toujours 
atoxiques,  à  pouvoir  antigène  élevé,  polyvalents  et,  selon  les 
cas,  présentés  sous  forme  de  mono  ou  de  polyvaccins. 

En  voici  la  nomenclature  ; 


_ 

1  'i 

AMPOULES 

|ol 

COMPRIMÉS 

Z  1 

(injectables) 

(voie  buccale) 

10 

«  Furonculose  » 

10 

«  Furonculose  » 

11 

«  Entérite  » 

11 

«  Entérite  » 

12 

«  Appendicite  » 

12 

«  Appendicite  » 

13 

«  Asthme  » 

13 

«  Asthme  » 

14 

«  Asthme  des  Foins  « 

14 

«  Asthme  des  Foins  » 

15 

«  Eczéma.  —  Psoriasis  » 

15 

«  Eczéma.  —  Psoriasis  » 

16 

«  Bronchites  chroniques  » 

17 

«  Rhumatisme  » 

18 

«  Uréthrites  » 

18 

«  Uréthrites  » 

19 

«  Acné  » 

20 

«  Méningocoque  » 

21 

«  Dysenterie  » 

22 

«  Typhoïde  » 

«  Grippe  >> 

«  Ostéomyélite  » 

22 

«  Typhoïde  » 

30 

31 

«  Abcès  chauds.  —  Plaies 

suppurées  » 

32 

«  Abcès  froids.— Fistules  )> 

33 

«  Sarcome  » 

34 

«  Gangrène  » 

40 

«  Gystites.-Pyélonéphrites 

41 

50 

«  Métrites  » 

«■  Otites.  —  Sinusites.  — 

41 

«  Métrites  » 

Mastoïdites  » 

60 

«  Conjonctivites  chro¬ 

niques  » 

61 

«  Ulcérations  de  la  cornée  » 

î 

70 

«  Pyorrhée  alvéolo-den- 

taire  » 

Pour  chacun  de  ces  vaccins,  la  formule  a  été  minutieusement 


Certains  Immunizols  s’adressent  aux  maladies  non  micro¬ 
biennes  chroniques,  telles  que  l’asthme,  l’eczéma,  le  pso¬ 
riasis,  etc.  ;  les  formules  de  ces  vaccins  ont  fait  l’ohjet  d’études 
spéciales. 

Un  certain  nombre  d’Immunizols  sont  destinés  à  l’usage 
hypodermique  seul,  d’autres  sont  à  double  mode  d’adminis¬ 
tration  :  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale. 

Les  vaccins  destinés  à  l’usage  hypodermique  sont  délivres 
de  telle  manière  que  la  dose  initiale  soit  de  1/2  centimètre 
cube  et  la  dose  maxima  de  2  centimètres  cubes. 

Les  Immunizols  destinés  à  l’absorption  buccale  sont  présen¬ 
tés  sous  forme  de  comprimés,  que  l’on  prend  à  la  dose  jour¬ 
nalière  de  8  à  12  comprimés,  ce  fractionnement  assurant  une 
meilleure  efficacité  du  vaccin.  Toutes  les  fois  que  l’on  emploie 
un  Immunizol  à  double  mode,  d’administration,  on  peut  asso¬ 
cier  au  traitement  sous-cutané  la  vaccination  buccale. 


EXAMENS  BACTÉRIOLOGIQUES  GRATUITS 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  est  destiné  à  pra¬ 
tiquer  GRATUITEMENT  les  examens  demandés  par  les 
médecins. 

Pour  rapprocher,  autant  que  possible,  ce  laboratoire  des 
praticiens,  nous  avons  créé  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  », 
qui  permet  de  recueillir,  dans  les  meilleures  conditions 
d’asepsie,  les  échantillons  destinés  au  laboratoire.  Nous 
expédions  ce  nécessaire  sur  la  demande  des  médecins  qui 
peuvent  ainsi,  à  tout  moment  et  en  toutes  circonstances, 
obtenir,  à  titre  gratuit,  les  examens  bactériologiques  dont  ils 
ont  besoin. 

Ce  Service  des  examens  bactériologiques  gratuits 
fonctionne  actuellement  pour  la  France,  la  Belgique 
et  la  Suisse. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1»  LA  VACCINOTHÉRAPIE  ;  2“  LE  COCCIDAL  GHÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3°  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;'  ÉÉS  -GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5”  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE. 
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^CÏ^IQUES  *  DOULEURS  NERVEUSES 
*  RÈGLES  DOULOUREUSES  * 


Echantillon  ^et  Littérature:  E.  LA  RCOSME,  71,  Avenue  Victor  Emmanuel  III  PARIS» 


E:  IMT" 

EDEi 


L' HYPERCHLORHYDRIE 


GÏ^ANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRIMÉS  SATUF^ANTS 

.  CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  U  DOU  LEUR 

1 COMPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


DUR^ET  s^KABY  ; 

I LABORATOIRES  DE  LA 

5  Avenue  des  Tilleuls  _  PARIS-MONTMARTRE 


THAOLAXINE 
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—  A  14  h.,  service  do  M,  Brooq,  M.  Goui 
Sporotrichose. 

Hôpital  Lagnneo.  —  A  9  h.,  M.  Laig) 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A 10  h.,  M.  Monthus  :  Cens 
ophtalmologiques.  Causeries  cliniques. 

Hôpital  Tenon. —  A  11  h.,  M.  P.-Emile  AVkil  :  Go 


Clinique  pto-rhino-laryngologique  do  ITiôpital  Larl-  Hôpital  Claude-Bernard.  - 
boisière.  —  A  11  h.,  présentation  de  malades  par  les  chefs  do  Données  cliniques  et  tochuiquos  i 
clinique.  thématique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalchk  ;  Hospice  de  la  Salpétrière. 
Consultation  externe  pour  les  malades  de  gynécologie.  externe,  M.  Souquss  ;  Présentati 

—  A  9  h.,  M.  POTHERAT  :  Visite  dans  les  sailes.  du  diagnostic  et  du  traitement. 

—  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Lhven  :  Traite-  Hospice  de  Bicêtre  (sanah 

ment  de  la  dilatation  gastrique.  M.  Lortat-Jacob  ;  Traitement  de 

Ital  Broussais.  —  A  10  h.,  salie  Delpech  :  Consultation  du  lupus,  par  la  oryothér.--'- 
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MYCOLYSINE<.D  DOYEN 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Dépôt  Général 


Hôpital  Laënnec.  —  A  11  h.,  amphithéâtre  Landouzy, 
M.  Aüvrat  :  Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades. 

Hôpital  Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeols.— 
A  10  h.  1/2,  M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robinbaü  :  Consultation 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Bouloy,  M.  Choay  :  Examen  clinique  dos 

H  ôpltal  Necker  et  Hôpital  des  Eniants-Malades.  — 
A  9  h.,  M.  PooLAnn  :  Opérations. 

-  ■  -  Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  service  do 

Jban  Madier  et  R.  Massard  :  Les  affections 


Solution  oonoentréô,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Tonl-mrltif 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 

J^g-it  par  la  Théobromine  et  les  J^loaloïdes  du  Gtuinquina 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  d’Hamaméiis,  de 
Karron  d’fnde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 
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Ampoule  auto-injectable 


Depuis  que  la  méthode  hypodermique  est  entrée  dans  la  pra¬ 
tique  médicale  journalière  on  a,  pour  l’injection  des  médica¬ 
ments,  inventé  un  nombre  considérable  de  seringues  stérili- 
sablcs.  La  seule  énumération 
des  modèles  utilisés  exigerait 
des  catalogues  entiers.  C’est 
dire  qu’aucun  d’eux  n’est  par¬ 
fait.  La  meilleure  des  serin¬ 
gues,  dite  du  type  Lüer,  en 
verre  rodé,  est  fragile  et  pour 
les  gros  calibres  assez  oné¬ 
reuse;  sa  stérilisation  exige 
un  minimum  de  10  à  20  mi¬ 
nutes.  On  voit  quelle  perte 
de  temps  en  résulte  pour  le 
praticien  appelé  à  faire  plu¬ 
sieurs  injections  dans  sa  jour¬ 
née.  S’agit-il  d’injections  hui¬ 
leuses  ou  lipoïdiques,  l’opé¬ 
ration' se  complique  :  diffi- 
Détails  de  construction  de  l’ampoule  d’introduction  dans  le 

auto-inieetable  Duplex.  ,  ,,,  , 

Détails  de  l’aiguille  à  deux  pointes,  corps  de  pompe,  souillure  des 
doigts,  taches,  nécessité  d’un 
nettoyage  spécial  à  l’éther  ou  au  carbonate  de  soude,  etc. 
Aussi  a-t-on  depuis  longtemps,  mais  sans  grand  succès,  il  faut 
l’avouer,  cherché  à  substituer  à  cet  instrument  imparfait  des 
ampoules  automatiques.  CelTe  que  viennent  de  construire 
MM.  Barrasse  frères  sur  les  indications  de  MM.  E.  Jousset  et 
P.  Laurent  est  une  véritable  petite  merveille  d’ingéniosité  et 
de  simplicité  toute  française. 

L’ampoule  ne  diffère  en  rien  au  premier  abord  d’une  ampoule 


(Thérapeutique)  AMPOULE 

[INJECTION  HYPODEIIMIQÜE 

ordinaire,  sauf  que  la  bulle  d’air  y  est  un  peu  plus  volumineuse. 

Cette  bulle  d’air  est  en  réalité  une  chambre  à  gaz  sous  pres¬ 
sion  de  3  kilogr.  qui,  si  l’ampoule  est  maintenue  en  bonne  posi¬ 
tion,  fera  sur  le  liquide  sous-jacent  l’effort  nécessaire  à  l’injec¬ 
tion. 

Une  AIGUILLE  SPÉCIALE  accompagne  la  boîte  de  10  ampoules. 

On  la  pique  dans  les  téguments,  la  pointe  obliquement  ou  ver¬ 
ticalement  dirigée  en  bas.  L’aiguille  une  fois  en  place  et  bien 
maintenue,  on  adapte  à  fond  dans  son  manchon  la  grosse  extré¬ 
mité  de  l’ampoule  qu’on  voit  se  vider  progressivement  de  son 
contenu;  l’injection  est  terminée. 

La  figure  ci-jointe  donne  la  clef  du  mystère. 

L’aiguille  se  prolonge  à  l’intérieur  du  manchon  et  y  forme 
une  contre-pointe  qui  rencontrera  l’extrémité  de  l’ampoule. 

Cette  extrémité  est  fermée  par  une  membrane  de  collodion 
que  l’aiguille  perfore  au  moment  voulu.  Afin  d’éviter  les  fuites 
le  bouchon  membraneux  se  prolonge  extérieurement  sur  le 
verre  dont  il  atténue  les  irrégularités  et  où  il  forme  joint  avec 
le  métal.  Tout  l’ensemble  est  naturellement  stérilisé  et  la  pointe 
collodionnée  protégée  par  une  coiffe  en  papier  qu’on  retire  au 
dernier  moment. 

L’aiguille  en  nickel  est  également  livrée  prête  à  servir.  Après 
usage  on  l’immerge  dans  un  tube  de  chloroforme  où  son  net¬ 
toyage  et  sa  stérilisation  s’effectuent  en  quelques  minutes.  Avec 
un  jeu  de  plusieurs  aiguilles  d’un  prix  des  plus  minimes 
(0  fr.  60)  le  médecin  peut  exécuter  presque  sans  discontinuer 
une  série  d’injections  avec  une  rapidité  incroyable. 

Il  y  a  là  une  économie  de  temps  et  d’instrumentation  tout  à 
fait  remarquable.  Cette  économie  est  encore  plus  accusée  pour 
les  grosses  injections  (20  à  100  secondes);  elle  compense  lar¬ 
gement  la  légère  majoration  de  prix  de  ces  petits  sparklets 
médicamenteux. 

P.  Desfosses. 


lÀSummmEn 

COQUELUCHE) 


BACTERICIDE^  EXPECTORANTE ^ 
N!  TOXIQUE  _  N!  ANTISPASMODIQUE.  ^ 

TRAITEMENT  RATIONNEL 
INOFFENSIF,  EFFICACE  DE  LA 

âcaFé.àdessert.a  soupe.par  jour  suivant  l'âge.  —  BEN  DERITTER  .Vendôme  (L&Ch.)^ 


ULCERE  DE  L'ESTO/v\AC, 
DU  DUODÉINU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  ;  Ô  Fr 
assurant 
au  minimum 
dixjoups  de  traitement 

Dose  /Moyenne: 
20  Gr®®  (un  sachet) 
par jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
I^ÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echantillons  LABORATO!  RE  DE  !a  SULFOLétNE  ROZET  


•  CROISSANCE  RACHITISME  •  SCROFULOSE  •  D I ABÉTÉ 
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«TUBËRCUIIQSE  •-  LYMPH  ATISME  -ÀriÉM  I  E 


TRAITEMENTdelà  TUBERCUIOSE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


jaiYSPEPSIB  NIER  VE  U 


^mberculose 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

RÉCALCIFiCATION 

Ne  peut  être  ASS  UREE 
dune  façon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATION 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  DE  DENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE 


RICALCINE  PURÉ" 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
k  Adrénalinée 
Fluorée 


seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCIJME  ” 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

CIEISITIA  ”,  10,  RUE  FROMENTIN,  --  P/ 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
lORATOIRE  DES  PRODUITS 
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Ensoignemont  des  stagiaires  :  Maladies  des  voies  lacrymales. 
Dacryocyslites.  Dacryoaddnites. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A  10  h., 
M.  Achard  :  Leçon  clinique. 

Clinique  Tarnler.  —  A 10  h.,  &  l'amphithéâtre,  M.  Lequeux  : 
Leçon  clinique.  Colibacille  et  puerpéralité. 

Fondation  Pierre  Budln  (91  bU,  rue  Falguière).  —  A 
•i  h.  1/2,  M.  Dauxat  :  Cours  de  puériculture. 

Clinique  oto-rhlno-laryngologlque  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière.  —  A  10  h.  :  Cours  do  perfectionnement. 
Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalché  : 


—  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Nobécoubt  : 
Leçon  clinique. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  â  la  maternité,  MM.Rddaux 
et  Le  Loeirk  ;  Leçon  de  pratique  obstétricale. 

—  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre,  M.  Nobécoüht  :  Leçon  clinique. 
Hospice  La  Bochefoucauld.  —  A  9  h.,  M.  Laubey  :  Con¬ 
sultation  des  maladies  du  cœur. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Gbobges  Laubeks  : 
Consultation  oto-rhino'laryngologiquo. 

Sorbonne.  —  Â  13  h.,  amphithéâtre  Miloe-Ed^vard,  M.  Â. 
Pkttit  :  Faits  généraux  de  Thistologie. 


MOUVELLES 

Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie.  — 
MM.  Sandoz,  directeur  de  l'Instilul  Zander,  et  Giraudeau, 
chef  de  laboratoire  è  l’hépital  Saint-Louis,  commence¬ 
ront  le  lundi  17  Janvier,  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois  (VIII'),  une  série  de  12  leçons  pratiques  de  phy¬ 
siothérapie,  comprenant  la  gymnastique  médicnie,  le 


—  M.  POTHEBAT  :  A  9  h.,  Visite  dans  les  salles.  -  A  9h.  1/2, 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/2,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sbeqent  :  Consulta¬ 
tion  médicale  pour  les  malades  atteints  d’affections  des  voies 
respiratoires. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoox  :  Leçon  et  exer¬ 
cices  an  lit  des  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Michon  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.—  A  9  h.,  service  du  professeur  Cunéo, 
M.  Picot  ;  Visite  et  clinique  au  ht  dos  malades. 

—  A  10  h.,  service  de  la  consultation,  M.  Toupet  :  Enseigne¬ 
ment  do  la  petite  chirurgie. 

—  A  11  h.,  M.  Mobax  :  Sémiologie  de  la  tension  oculaire. 
Hypertension. 

Hôpital  de  la  Pitié.  -  A  10  h.,  M.  RoV:  Leçon  clinique 
et  opérations  do  stomatologie. 

Hôpital  Tenon.  —  A  10  h.,  à  la  eonsnltation  de  médecine, 
M.  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Geraudo,  M.  Klippel  :  PolyoUniquo  dos 
maladies  du  système  nerveux. 

—  A  14  h.,  M.  Ratuërt  :  Deux  cas  de  diabète  infantile. 

Hôpital  Saint-.Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de 

sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SiRBDEY  :  Conférence  de  clinique  médicale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen 

de  malades  externes.  Examen  dos  entrants. 

—  A  11  h.,  amphithéâtre  de  la  Faculté,  M.  Halphen  :  Examen 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J.  Renault  :  Conférence 
de  médecine  infantile. 

A  14  h.,  service  do  M.  Brooq,  M.  Febnet  :  Lupus  oxanthé- 

Hôpital  Coohln.  —  A  9  h.  1/2,  paviUon  Boullly,  M.  Labet  : 
Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pavillon  Pas¬ 
teur,  M.  Mabfan  :  Consultation  des  nourrissons. 

Hôpital  Hecher.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 
Hôpital  Recher  et  Hôpital  des  Enfants-Maiades.  — 
A  9  h.,  M.  PouLARD  :  Examen  dos  malades. 

Hôpital  des  Enlants-Maiades.  —  A  8  h.  1/2,  service  du 
professeur  Broca,  MM.  Madibb  et  Massaet  :  Los  affections  chi¬ 
rurgicales  de  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Beooa  :  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  dos  élèaes. 


A  14  h.  1/2,  M.  CosTE  DE  Lagbave:  La  méthode  d’aulo-éducation. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Paul  Fabez  :  La  résistance  à  l  inanition. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  A9  h.,  M.  Soeeel  ;  Exa¬ 
men  do  malades  et  leçons  cliniques. 

DIMANCHE  23  JANVIER 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre  do  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougeeot  ;  Surveillance  et  traitement  dos  syphilis 
tertiaires  latentes.  Cancer  et  syphilis.  Pronostic  de  la  syphilis. 
Réinfoclion. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
A  10  h.,  M.  Vacuet  ;  Les  applications  cUniques  de  l'hypnotisme. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  M.  le  professeur 
Marfan,  indisposé,  n’ayant  pu  recommencer  son  cours  le 
il  Janvier,  le  reprendra  le  mardi  18  Janvier  à  10  heures. 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  9  Janvier.  —  Nerf 
récurrent  gauche.  Symptômes  et  diagnostic  du  cancer  de 
Vcesophage.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Courtin,  17  ;  Ducuing,  13  ; 
Merkien,  13;  Derville,  12;  Gourmand,  16;  Boisnier,  13; 
Tassin.  13.  M'*'  Dejerine,  19.  —  MM.  Bianquis,  Kalt,  ont 
filé.  —  Excusé  :  M.  Renard. 

Séance  du  10  Janvier.  —  Canal  inguinal.  Symptômes  et 
diagnostic  des  orckiepididymites  tuberculeuses.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Robin  (Victor),  13;  Tisné,  16;  Roland,  14; 
Lefèvre  (Paul),  16;  Soient,  17;  Desnoyers,  17;  Marchai, 
16  1/2;  Fèvre,  13;  Piot,  13;  Turpin,  17. 

Séance  du  M  Janvier.  — Muscles  pectoraux  et  leurs  nerfs. 
Signes  et  diagnostic  de  la  méningite  cérébro-spinale  à 
méningocoques.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cerné,  11  ;  Favory, 
11;  Iscb  'Wall,  19:  Lestorquoy,  15;  Weismann,  17;  Oury, 
20;  Bertbou,  14;  Saladini,  12;  Dufestel,  10.  —  M"*  Lévy 
(Gabrielle),  a  filé.  —  Absent  :  M;  Haas. 


thérapie,  la  pbotoihérapie  et  les  applications  delà  radio¬ 
logie  et  de  l'électricité  à  la  thérapeutique.  —  Le  prix  du 
cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Pour  les  renseignements,  le  programme  des  cours  et 
les  inscriptions,  s’adresser,  soit  à  l’Institut  Zander,  21,  rue 
d’Artois,  soit  chez  Vigot  frères,  23,  rue  de  l’EcoIe-de- 
Médecine. 

lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  K  Toux 

s/ROP (OM)  <  Emphysème 

PILULES  (.oMi  (  Asthme 

41,  laalmrd  de  Port-Reyal,  PARIA 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  cherche  poste  méd.  de  20  à  30.000  ds  pet. 
ville  ou  ch. -lieu  de  cant.,  préfér.  Centre.  P.M.,  2988. 

Berllet,  20.000,  coupé  luxe  22  HP,  étal  neuf.  — 
Gaillardot,  château  de  Jonhe,  par  Menotey  (Jura). 

Limousine  Chenard-Walcker,  entièrement  revue, 
garantie  état  de  marche  :  13.000  fr.  —  Disponible  par 
défaut  d'emploi.  —  M.  Vincent,  26,  rue  Victor-Noir, 
à  Neuüly.  —  Téléphone  :  Neuilly  15-38. 

Occasion  :  A  vendre  divers  appar.  d'électr.  médic., 
vibrateurs,  H. F.,  trousse  chirurg.— Ecr.  P.M.,  3026. 

Banlieue.  —  Import,  poste  médico-chir.  à  céder. 
Rap.  plus  de  60.000.  Prix  40.000.  Ecr.  seul.  i>.Æf.,  3033. 

D'  O.-R.-L.,  anc.  int.  pr.,  cherche  assoc.  clin,  ou 
rempl.  spécialiste  Paris  ou  banl.  Ecr.  seul.  P.jlf.,3034. 

•  (Voir  la  suite,  p.  91.) 


A  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  A 

SCURÊNALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SCURÉNALI NE,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  "USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identique  à  elte^^même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d’action  lui  permet  de  se  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse.  - - 


Solution  au  l/lOOO» 


Flacons  de  lO  et  30  c.c. 
Ampoules  de  1  c.c. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


3Z>XJI=IA.3>J’X3,  Pharmacien,  Î2  1 ,  I=*.Ta.e>  Joaxi-Ca-oiajon,  (8®). 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

sccopRoa^ioxTE  Do-crsc  xs'X’  sttr 

DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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PALUDISMESI^EUMONIE 


Traitement  sans  récidive 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

P.r.e  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

par  le  niÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

EIcELarLtillons  franco  à  INÆAÆ.  lee  Docteurs  -  18.  rue  de  Beauné,  BAFUS-VIP 


DIOESTIOIM  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO  FERMENT  MIALHE 

ferment  pur  4  tilré  extrait  de  la  muqueu/e  de Jeune/  aeoux 

Pharmacie  mialhe  AstAL-PETir  ô.Rue  Favart-PARis 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS  ^ 

_  _  TÈLÈPHz  106-17  ^  - - Ir 


Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


Cure  Respiratoire 


,  HYSTOGtIÜQOE,  HYPERPHACOCITAIM  ET  RÉMIKÉRALlSATRia 
PAR  LE 


sQBguui»ii  aifiuo-iiiiEMU.  rKasPHO'fiiîuoiii 


MEDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BROMCHO  pulmonaires 


TODI.  GRIPPES,  CATBARRES,  LARYNGITES  ET  BROICSHES 
EDITES  DE  COQOELDCHE  ET  RO.DGEOLE 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 
Régularise  les  fonctions 
digestives  et  intestinales 


Échantillons  :  64,  Boul'^  Port-Royalj  PARIS 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PEfIlOOEt  ET  SOU»  TOUTES  FORMES 


tousTauus  riiici  ibi  beiubi 

uiaolUTomcs  a.  baiu.v 
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Etudiant  latino-américain,  fin  d’études,  traduirait 
en  espagnol  littérature  médicale  ou  paramédicale. 

—  Ecrire  P.M.,  n»  3037. 

D'^  O.-R.-L.,  oberch.  pl.  assist.  de  clin.  P.  Af.,  3038. 
Infirmière  électrothérapie  désire  emploi  chez  doc¬ 
teur  spécialiste.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3039. 

Docteur  O.-R.-L.  et  stage  tuberculose  cherche 
place  dans  sanatorium.  —  Ecrire  P.  M,,  n”  3040. 

Pharmacien  f^cl,,  lauréat  Université  de  Paris, 
chirurg.-dentiste,  utiliserait  diplôme  pharmacien  pour 
spécialités,  industrie  ou  autres, —  Ecr.  P.  M.,  n»3041. 

A  vendre  :  Torpédo  Berliet  1920,  sort,  usine  Nov., 
15  HP,  double  emploi.  —  Ecrire  P.  M.,  n«  3042. 

Docteur  dés.  entrer  en  relat.  avec  confr.  voulant 
collaborer  à  spécial,  pharm.  Ecr.  seul.  P.  Af.,  n^SOlO. 

Villa  «  Les  Fauvettes  »,  plateau  de  Vaucresson(S.- 
et-0.).  On  prend  des  pensionnaires  valétudinaires. 
Soins  médic.  à  disposition.  — Ecrire  P.  M.,  n”  3044, 
Achète  essai  oscillomètre  Pachou.  —  P.  M.,  3045. 
Important  cabinet  dentaire  extrêmem.  sérieux  et 
de  premier  ordre,  situé  dans  gr.  ville  Midi,  clientèle 
fidèle  et  sélectionnée;  conviendr.  à  praticien  compét. 
disposant  de  350.000  fr.  ou  pouv.  offrir  gar.  hypoth. 
de  cette  somme.  On  mettrait  au  cour. ,  longue  présent. 

—  Ecrire:  Robert,  chezAsh,  4,  r.Moustier,  Marseille. 
Torpédo Panbard,  10HP,1914,  carosserie  4 places, 


peinture  neuve,  6  jantes  montées,  éclairage  Magon- 
deaux,  en  partait  étatde  marche  :  18.000 fr. — Torpédo 
Rénaux,  IIX'ISHP,  1915,  carosserie  de  luxe,  4  places, 
5  roues  amovibles,  éclairage  électrique,  garantie  état 
de  neuf  ;  23,000  !r.  —  Conduite  intérieure  Citroën, 
carosserie  cannée  de  grand  luxe,  4  places,  4  portières, 
•  4  amortisseurs,  pendule,  compteur,  cantine,  housses, 
très  peu  roulé,  presque  neuve  ;  24.000  fr.  — Torpédo 
Parent,  8  HP,  carosserie  Sport  2  places,  5  roues 
métalliques,  suspension  Cantilève,  accessoires  nicke¬ 
lés,  en  tr.  bon  état;  7,500 fr.— Ecrire  P.M.,  n“3047. 

Docteur  disposant  plusieurs  heures  Taprès-midi, 
ou  le  matin,  demande  place  médecine  générale  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3048. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aax  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  QEOROE 

Obtention  garantie  du  breoet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
)n  Toitures  pour  perfectionnement  et  prom* 


Le  Lalozatoire  ALPH.  BRUNOT 
1^7  rue  Je  BoulainvillierS;,  à  Paris, 
met  le  “/Sel  cîe  Hunt’  ’  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  AtjML.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  vei 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

es,  rue  Miahel-Aage,  Paris-ISK  Tél.  Auteuil  26-6 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ÀTOPHANCRÜET 


r  f  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) _ j 

lAttérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écHantillona,  13,  Rtie  des  Mininriea,  13  - 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

MIIUTISIIES  mUURBS 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

AUCHER 

FER  AUGHER 
GUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

I.iaboratoire  AUCHER,  Ea  Ferté-Macé  (Orne) 

Fo’urnisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


les  Sahatoriums  de  LEYSlfl 

l/Btntn  l-igne  du  Simplon 

IhOU  OUloOC  2  h.  de  Lausanne 

'  TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYOIÉNO-DIeTÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

k  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  a  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 

Pour  tout  Henteignementt  s'adresser  à  ;  SOCIÉTÉ  CLUffüTÉHlQUE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand~Tiôtel,  LEYSÎN  (Suisse). 


EUS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C::3H.A.IZSL  cSc  l,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Saxb  12-55 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Uagnésle 


par  ASPIRATION  NASALE 

EN  SOLUTIONS  LYSOLÉES 


S  ® 


niouTClle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSYL 

1*  Ampoules  do  Llq.  de  Fowler  (isovisqueuseï)  ; 
2»  Perlules  do  tiqueur  de  Fowler  solubles 

Usines  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannler. 
LES  ATDES  (Loiret). 


ESTOMAC -INTESTIN 


YALS-SAINT^JÉAN 


lODALBTNI 

li 

IllHSS 


lUOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN] 

(■Mantes^- 


A.XD  K,XA.iSr 
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Exiffer  .*  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîie  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Aibespetres. 
£XA&L1SS£M£NTS  FUMOU2E,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PAR.IS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


O-XJIIDE  OIEXA-XJlSÆHlIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUKS  CHAUMEL,  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  g'ratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO-  PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES.  GRIPPE 


L’IODÉOL 

IM’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EIM  THÉRIPÎUTIQUE 


et 


ÉVITF  tniitP  r 


;  - provoque  la  défervescence 

I  l"'~  en  48  a  73  heures 

ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  & 

î;  rue  de  Rivoli  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


1“  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injections 
intra-musculaires  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2“  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau.  ’ 


NO  6 


Meroredi^  19  Janvier  192^ 


PRESSE  ÏEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  ADmNlSTRATIOIV  — 


DlBECTlOiV  SCIENTIFIQUE  — 


MASSON  ET  Ci^  ÉDITEURS 

120,  boulevard  S 

PARIS  (VI«) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . SS  fr.  » 

Les  abonnemenls  partent 
du  commencement  do  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

do  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpiUux,  Médecin  do  l’Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l'Âcauémie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  rhôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  do  l’Institut  do  rhôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  dos  tra*.  vün.  do  gyn. 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  à  l'hôpital  Broca. 


—  aÉDACXioiv  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  {O") 


Articles  originaux  : 

H.  Luc.  —  La  masto'ldite  latente,  p.  53. 

E.  Arnould.  —  Le  pronostic  général  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  et  les  antécédents  tuberculeux 
des  ascendants  ou  des  malades  eux-mêmes,  p.  54. 

Edouard  Petre.  —  Intérêt  de  la  méthode  des  dilu¬ 
tions  dans  la  réaction  de  Bordet-Wassermann  : 
numération  des  unités  d’anticorps  (S),  p.  56. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie. —  Académie  des  Sciences. —  Société  anato¬ 
mique.  —  Société  de  Neurologie.  —  Société  de 
Thérapeutique. 


Supplément  ; 

J.-L.  Pech.  —  Les  radiations  en  biologie. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Université 
DE  Paris.  —  Universités  de  province. — Concours. 
—  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  — 
Renseignements  et  Communiqués. 


Dans  tons  iM  cas  où  toüs  ordonniez  l'U  rotropine,  prescrivezl 

Uroformine 

Urotropine  Française 

ftntiseptique  Interne  Parfait%#C/JiL/f^V 

Comprimés  dosés  a  Ogr.  50  (3  6  6  par  jour). IF 
Eohtntillont  gntuitt  ;  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  orlstamsé». 

PETIT-MIALHE 

Qraaolas  —  Solation  —  Ampoules 


AMPOULES  D'HDILE  CAMPHRÉE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRA1S8E 

8,  rue  Jasmin,  PAAiS  (XVI"). 


LES  RÀDIITIONS  EN  BIOLO&IE 


La  loi  de  l’antagonisme  des  radiations. 

Etant  donnée  une  radiation  isolée  capable  de 
modifier  un  équilibre  physico-chimique  donné, 
peut-on  affirmer  que  cette  radiation  accompagnée 
d’une  autre  radiation  différente  sera  capable  de 
modifier  de  la  même  manière  ce  même  équilibre  ? 

Voilà  une  question  de  physique  pure  qui  pré¬ 
sente  un  grand  intérêt  pour  le  biologiste  et  le 
médecin  comme  je  vais  le  montrer. 

L’expérience  nous  a  permis  de  constater  l’anta¬ 
gonisme  des  radiations  et  de  répondre  comme 
suit  à  la  question  posée  ; 

Considérant  un  faisceau  de  radiations  capable 
de  modifier  un  équilibre  physico-chimique  donnée 
il  peut  exister  un  faisceau  d'autres  radiations  qui, 
ajouté  au  premier,  empêche  toute  modifieation  de 
se  produire.  Les  caractéristiques  du  faisceau  anta¬ 
goniste  dépendent  non  seulement  de  la  nature  du 
faisceau  primitif,  mais  encore  de  la  nature  de 
l’équilibre  physico-chimique  à  modifier. 

De  cette  loi,  il  est  possible  de  tirer  les  deux 
conclusions  suivantes  : 

1°  Du  fait  que  deux  faisceaux  de  radiations, 
complexes  et  indéterminés,  influencent  d’une 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  ■mit  ■  I 

Soc  été  médicale  des  Hôpitaux  J  T  I  I 

lOna-BENZO-HE'rHTL-FOHmNE  (Ampoules  et  Comprimés)^ 
Echantillons  :  GORTIAL  etC**,  125,  rue  de  Turenns,  PArTs 

PELOSPANINES 

FOURmER 

traitementobs  bacilloses  chroiüTques 

«RUES  SULFATES  oc  TERRES  RAftES."  ' 

ILaboratoilres  FO.URNIER  tVèréS 
E6,  Boulevard  de  JTfôpital PARTS  , 


façon  égale  un  équilibre  physico-chimique  par¬ 
faitement  défini,  on  ne  peut  conclure  qu’ils 
influenceront  également  un  autre  équilibre  avant 
d’avoir  vérifié  qu’ils  ont  bien  la  même  composi¬ 
tion  qualitative  et  quantitative. 

2“  Du  fait  qu’un  faisceau  de  radiations,  com¬ 
plexe  et  déterminé,  influence  suivant  les  mêmes 
lois  deux  équilibres  physico-chimiques  parfaite¬ 
ment  définis,  on  ne  peut  conclure  qu’il  en  influen¬ 
cera  un  troisième  de  la  même  façon. 

Ces  conclusions  exprimées  sous  forme  abstraite 
fournissent,  dès  qu’on  les  applique  à  des  espèces 
bien  définies,  des  notions  intéressantes  au  plus 
haut  point  pour  le  biologiste  et  le  médecin. 

En  effet,  que  fait-on  journellement  lorsque 
l’on  veut  utiliser  l’action  de  faisceaux  complexes 
de  radiations  (ce  sont  malheureusement  à  peu 
près  les  seuls  que  nous  ayons  à  notre  disposi¬ 
tion)  en  vue  de  recherches  biologiques  ou  dans 
un  but  th^apeutique  ? 

On  mesure  généralement  l’intensité  avec 
laquelle  ce  faisceau  agit  sur  un  équilibre  physico¬ 
chimique  parfaitement  défini  et  toujours  le 
même. 

Il  n’y  a  là  qu’une  rigueur  de  mesure  apparente 
car  rien  ne  nous  prouve  (à  moins  d’expériences 
complémentaires)  que  le  faisceau  agissant  avec 
une  intensité  donnée  sur  l’équilibr»  physieo- 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d’hypopbyses 
TITRÉ  PHYSIOLOGIQUEitlENT  SÜR  UTÉRUS  DE  COBAYE 
1  ce.  =  1  lohe  postérieur.  —  Boites  d»  i  amp.  do  1  ec. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 
Littér.  et  éohant.;  Établis.  BYLA,  20,  av.  de  l’Observatoire,  Paris. 


Traitement  moderne  de 

Vola  BUCC  AIE  et  iNTRAMUSCUL  AIRE  | 

HECTINE 

HECTARGYRE 

AMPOULES  (20  cgr.)  t  JoTl^ïmpc 


1 2  Jours.  —  Injecter 


SYPHILIS 

Vola  INTRAVEINEUSE 

HECTARGYRE 


Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

1 6  Ampoules  pour  une  oure. 
bittérature  et  Échantillons  :  laboratoires  3^J.A.r.XPa'E:,  Vllleneuve-la-Garenne  (Seine). 
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chimique  témoin  (appareil  de  mesure)  et  sur  un 
deuxième  (être  vivant  à  l’état  physiologique) 
agira  avec  la  même  intensité  sur  un  troisième 
(être  vivant  à  l’état  pathologique). 

De  même  l’emploi  d’un  équilibre  témoin  (appa¬ 
reil  de  mesure)  réagissant  également  sous  l’action 
de  deux  faisceaux  de  radiations,  complexes  et 
distincts  (faisceaux  de  rayons  X  émis  par  deux 
ampoules  diflérentes)  ne  nous  renseigne  pas  sur 
la  composition  qualitative  et  quantitative  de  ces 
faisceaux.  Donc  (à  moins  d’expériences  complé¬ 
mentaires),  nous  ne  pouvons  affirmer  que  ces 
deux  faisceaux  agiront  de  la  même  façon  sur  un 
deuxième  équilibre  physico-chimique  (être 
vivant).  Ils  peuvent,  en  effet,  renfermer  en  pro¬ 
portions  différentes  des  radiations  qui  ne  sont 
point  antagonistes  vis-à-vis  du  premier  équilibre 
considéré  (appareil  de  mesure)  et  qui  le  sont 
vis-à-vis  du  deuxième  (être  vivant)  ou  récipro¬ 
quement. 

On  conçoit  quelle  importance  doivent  prendre 
ees  considérations  dès  qu’il  s’agit  d’utiliser  les 
radiations  dans  un  but  thérapeutique.  Il  y  i  Heu 
de  se  demander  si  au  cours  de  semblables  appli¬ 
cations,  on  ne  commet  pas  des  erreurs  de  mesure 
considérables  d’où  résulte  une  inconstance  inex¬ 
plicable  dans  les  résultats  obtenus,  inconstance 
qui  permet  parfois  de  prétendre  que  ces  méthodes 
thérapeutiques  sont  inapplicables  sinon  inactives. 

J.-L.  Pbch, 

P>ofeasear  agrégé 

à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Ophtalmologie  du  médecin  praticien,  par  M.  Ai- 
BEBT  Tebson.  1  vol.  de  550  pages,  avec  355  plan¬ 
ches  dans  le  texte  et  1  planche  hors  texte  en 
couleurs,  2*  édition,  1921.  —  Prix  :  26  francs  net. 
Nous  doutons  qu’on  puisse  donner  de  l’ophtal¬ 


mologie  du  médecin  praticien,  de  son  objet  et  de  son 
but,  un  aperçu  plue  précis  que  celui  que  M.  Terson 
en  a  donné  lui-même  dans  les  lignes  suivantes 
encore  inédites. 

M  Bans  la  pratique  journalière,  le  médecin  non 
spécialisé  se  trouve,  tôt  ou  tard,  mais  forcément, 
contraint  de  voir,  le  premier  et  seul,  des  yeux  souf¬ 
frants  et  des  sujets  qui  voient  mal. 

«  Les  éventualités  de  ce  genre  sont  variables. 

«  Parfois  il  s’agit  d’urgence,  médicale  ou  chirur¬ 
gicale,  par  traumatisme  de  l’oeil  on  du  reste  du  corps 
(avec  trouble  visuel  consécutif)  ou  par  affection 
spontanée  à  marche  aiguë  (conjonctivite  purulente, 
ulcère  cornéen,  glaucome,  décollement  rétinien,  etc.), 
qui  obligent  à  un  diagnostic  et  à  un  'traitement 
d’attente,  précédant,  sans  trop  tarder,  la  consulta¬ 
tion  spéciale  et  complète,  où  tout  sera  précisé. 

«  Plus  d’une  fois,  une  complication  oculaire  sur¬ 
gira  au  cours  d’une  maladie  déjà  en  traitement. 

U  Enfin,  le  médecin  sera  souvent  sollicité  de  dire 
«  ce  qu’il  pense  »  d’une  maladie  oculaire  quelconque 
avant  que  l’on  consulte  l’ophtalmologiste. 


De  plus,  l’examen  des  yenx  l’aidera  parfois  à 
établir  le  diagnostic,  visuel  et  même  vital,  d’une 
maladie  générale. 

«  Quoi  qu’il  en  soit,  après  une  première  consul¬ 
tation  ou  même  un  premier  contact,  le  médecin  devra 
apprécier,  à  temps,  s’il  doit  s'aider  du  spécialiste. 
En  se  mettant  à  la  place  du  malade,  il  décidera  s’il 
peut,  en  conscience,  seul  et  avec  succès,  continuer  k 
le  traiter.  «  Un  bon  médecin,  dit  La  Bruyère,  est 
celuy  qui  a  des  remèdes  spécifiques,  ou,  s’il  en 
manque,  qui  permet  à  ceux  qui  les  ont  de  guérir  son 
malade.  »  rs'ous  doutons  qu’on  puisse  trouver,  même 
dans  les  traités  de  médecine,  une  meilleure  base 
déontologique.  » 

Bref  «  vous  n’ètes  pas  ophtalmologiste  et  tout  de 
même  sans  chercher  à  le  devenir,  vous  êtes  forcé  de 
soigner  des  yeux  à  l’improviste  ».  Le  lecteur  est 
donc  supposé  un  praticien  qui  n’a  jamais  fait 
d’études  ophtalmologiques,  l’auteur  le  guide,  le 
pilote,  lui  indiquant  «  la  conduite  à  tenir,  les  res- 
<(  ponsabilités  qui  lui  incombent,  dans  des  circon- 
«  stances  auxquelles  rien  ne  peut  le  soustraire  »  et. 


ce  faisant,  réalise  ce  petit  chef-d’œuvre  didactique 
qu’est  V Ophtalmologie  du  praticien. 

L’  «  omnipatricien  »,  suivant  la  pittoresque  expres¬ 
sion  de  M.  Terson,  y  trouvera  vraiment  tout  ce  qui 
est  nécessaire  et  snffisant  à  la  pratique  de  l’ophtal¬ 
mologie  courante  —  exposé  sons  une  forme  si  pré¬ 
cise  et  si  savoureuse  aussi  parfois,  illustré  de 
figures  si  démonstratives  (il  y  en  a  355!)  avec  une 
disposition  typographique  si  claire  —  que  la  lecture 
en  est  un  jeu  et  un  agrément. 

Enumérer  les  chapitres  serait  fastidieux,  qu’il 
nous  suffise  d’en  mentionner  quelques-uns,  pour  dé¬ 
montrer  l’esprit  du  livre  et  combien  il  est  complet  ; 

Chapitre  III  ;  Ce  qui  a  poussé  le  malade  à  cou- 

Chapitre  IX  :  L’exophtalmie  et  les  malades  de 

Chapitre  XVI  :  Les  maladies  du  fond  de  l’œil. 

Chapitre  XIX  :  Les  simulateurs. 

Chapitre  XX  ;  Les  complications  oculaires  des 
maladies  générales. 

Chapitre  XXII  :  L’amélioration  du  sort  des  aveu¬ 
gles. 

Chapitre  XXIY  ;  Examen  médico-légal.  Signes  et 
réactifs  oculaires  de  la  mort. 

Alfbed  Mabtinkt. 


LIVRES  REÇUS 


2403.  L’année  psychologique,  21“  année,  1914- 
1919,  publiée  par  Henki  Piéeon,  directeur  du  labo¬ 
ratoire  de  psychologie  physiologique  de  la  Sorbonne. 
1  vol.  de  522  pages  (Masson  et  C'',  éditeurs).  — 
Prix  ;  35  francs  net. 

2404.  Précis  d’anatomie  et  de  dissection  (3'  édi¬ 
tion),  par  H.  Rouvière,  professeur  agrégé,  chef  de 
travaux  anatomiques  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  Tome  I  :  tête,  cou,  membre  supérieur, 
431  pages,  avec  197  figures  en  noir  et  en  couleurs; 
Tome  II  (et  dernier)  :  thorax,  abdomen,  bassin, 
membre  inférieur,  478  pages,  avec  259  figures  en  noir 
et  en  couleurs  [Masson  et  C'‘“,  éditeurs). —  Prix,  bro¬ 
ché  ;  22  francs;  cartonné  toile  :  25  francs. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Daiarier,  chirurgien 
de  l’hàpitai  Boucicaut  a  commencé  une  série  de  G  leçons 
accompagnées  de  projections  sur  le  Traitement  sanglant 
des  fractures,  le  mardi  18  Janvier,  à  17  h.,  à  l’Amphi¬ 
théâtre  Vulpian  (et  non  comme  cela  a  été  annoncé  par 
erreur  le  jeudi  13  Janvier)  et  les  continuera  les  mardis 
suivants  à  la  même  heure. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  Un  cours  dé 
perfectionnement  de  chirurgie  infantile  s'ouvrira  à 
l’hôpital  des  Enfants-Malades,  le  lundi  24  Janvier  1921, 
à  14  h.,  â  l’amphithéâtre  de  la  clinique.  11  comportera 
20  leçons  avec  présentation  de  malades  et  démonstra¬ 
tions  pratiques.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté. 
Droit  d’inscription  :  150  fr. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Les  cours  pour 
l’enseignement  colonial  ont  lieu  aux  jours  et  heures,  et 
dans  les  locaux  indiqués  ci-dessous  : 

I.  Pathoiogie  exotique  et  bactériologie,  professeur 
Raybaud  ;  Laboratoire  de  pathologie  exotique,  château 
du  Pharo,  2°  étage,  les  mardis,  vendredis,  à  15  h. 

II.  Parasitologie  et  histoire  naturelle  coloniale,  profes¬ 
seur  J.  de  Cordemoy  :  Laboratoire  d’histoire  naturelle 
et  de  parasitologie  coloniales,  château  du  Pharo,  entresol, 
les  mardis  et  jeudis  de  15  à  17  h. 

III.  Conférences  d’épidémiologie  coloniale,  médecin- 
major  de  l^o  classe,  M.  Léger  ;  Laboratoire  de  médecine 
légale,  Institut  d'anatomie,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  17  à  18  h. 

IV.  Clinique  exotique,  professeur  G.  Reynaud  :  Hôpital 
des  travailleurs  coloniaux,  boul.  de  Maillane  (au  Rouet), 
lundi  et  vendredi,  à  9  h.  Eventuellement  ;  Labor.  de  méde¬ 
cine  légale.  Institut  d’anatomie,  ie  mercredi  de  16  à  17  h. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  Gaston 
Giraud  est  nommé  chef  de  clinique  médicale.  M.  M.  Ga- 
thala  est  nommé  chef  d  e  clinique  chirurgicale.  M.  Georges 
Roux  est  délégué  dans  les  fonctions  de  chef  de  clinique 
chirurgicale . 


COHCOURS 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  12  lancier.  —  Le  nerf 
médian  à  Vacant-bras  et  à  la  main.  Des  paralysies  diph¬ 


tériques.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hermet,  15;  Barlet,  14; 
Renardier,  13;  Longehampt,  11;  Machavoine,  11;  Grel- 
letyiBosviel,  16;  Gardinier,  11. Wolff,  11.  —  M.  Alary, 
a  filé.  —  Excusés  :  MM.  Huas,  Lepaumier.  • 

Séance  du  13  Janvier.  —  Péricarde.  Signes  et  diagnostic 
de  la  dilatation  des  bronches.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Weill 
(René),  13;  Crétin,  12;  David,  12;  Baranger  (Jacques),  16; 
Desoubry,  10;  Wickham  (Yves),  10;  Dessaint,  ll;Granet, 
16  ;  Decoulari-Delafontaine,  10.  —  M.  Cornudet,  a  filé.  — 
Absent  :  M.  Thomas. 

Séance  du  16  Janvier.  —  Artère  utérine.  Diagnostic  et 
traitement  des  accès  éclamptiques  de  la  puerpéralité.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Coste,  18;  Reverdy,  13;  Lafourcade- 
Gortina,  15;  de  Brun  du  Bois  Noir  (Roger),  14;  Pollet, 
15;  Marchant,  13;  Béthouz,  17;Lautmann,  11  ;  Bernard 
(Etienne),  10;  Aris,  15.  —  Absents  :  MM.  Orthodoxu, 
Cornet.  —  Excusé  :  M.  Thomas. 


MOUVtLLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'uonneur.  — 
Commandeur.  —  MM.  Beigneux,  Zumbiehl,  médecins  prin¬ 
cipaux  de  1'»  classe.  {Journ.  off.,  11  Janvier  1921.) 

Officier.  —  MM.  Gagey,  conseiller  général  de  la 
Côte-d’Or;  Emery,  à  Paris.  {Journ.  off.,  10  Janvier 
1921.) 

—  MM.  Léon,  médecin-major  de  l''  classe;  Boucarut, 
Langlois,  Gaide,  médecins  principaux  de  2°  classe.  (Journ. 
off.,  11  Janvier  1921.) 

Chevalier.  —  MM.  Ollive,  â  Nantes  ;  Wapler,  à  Evlan  ; 
Evrain,  à  Châlons-sur-Marne;  Wurtz,  à  Compïègne 
(Oise);  Lapierre,  à  Sedan;  Laurent,  à  Rennes;  Segui- 
mard,  à  Bazas  (Gironde)  ;  Cuillé,  à  Saint-Pé-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées);  Alirol,  au  Puy  (Hante- Loire);  Mor- 
dret,  au  Mans;  Fourestié,  à  Agen;  Curvale,  A  Castres 
(Tarn).  {Journ.  off.,  10  Janvier  1921.), 

—  MM.  Rolland,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ;  Savatier,  Grillé,  Meslay,  Madrauger, 
médecins-majors  de  l'®  classe;  Gavaud,  Pichon,  Lebard, 
Blanc,  médecins-majors  de  2®  classe.  {Journ.  off.,  11  Jan¬ 
vier  1921.) 

—  M.  Gourivaud,  à  Limoges.  {Journ.  off.,  15  Jan¬ 
vier  1921.) 

Clinique  des  maladies  du  larynx,  des  oreilles  et 
du  nez.  —  Un  cours  particulier  sur  les  Maladies  du 
larynx,  des  oreilles  et  du  nez,  a  commencé  à  la  clinique 
de  M,  Lnbet-Barbon,  19,  rue  des  Grands-Augustins,  le 
mardi  18  Janvier  1921,  à  1  h.  3/4.  Ce  cours,  fait  par  ses 
assistants,  se  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 


à  la  même  heure  pendant  deux  mois.  S’inscrire  à  h 
clinique,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de  1  à  3  h. 

Fondation  Pierre-Budin  (91  bis,  rue  Falguière).  — 
Un  cours  de  puériculture  en  12  leçons,  par  M.  Daunay. 
assistant  de  consultation  â  l’Institut  de  puériculture,  a 
commencé  le  samedi  15  Janvier  à  4  h.  1/2.  Il  se  conti¬ 
nuera  les  samedis  suivants. 

Goutte  de  lait  de  Bellevllie(126,  boulevard  de  Belle- 
ville).  —  M.  Variot  a  repris  ses  conférences  de  puéricul¬ 
ture  pratique  le  vendredi  14  Janvier  à  10  h.  1/2,  dans  le 
hall  de  la  Goutte  de  lait.  Il  les  continuera  tous  les  ven¬ 
dredis  à  la  même  heure. 

Bureau  d’hygiène  d’Allevard.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  d’Allevard 
(Isère)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  500  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  dater  du 
8  Janvier  1921,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Hygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  leurs 
demandes,  accompagnées  de  tous  titres,  justifications 
on  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou 
des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique 
exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande,  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem- 
plaiiie.des  ouvrages  on  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Jeudi  20  Janvier.  —  1®®  Examen  dentiste.  Faculté.  — 
1®®  Examen  dentiste.  Faculté.  —  3',  2®  Examen.  Prothèse. 
Ecole  rue  Garancière  de  10  à  18  h. 

Vendredi  21  Janvier.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Pro¬ 
thèse.  Ecole  rue  Tour-d’Auvergne,  de  10  h.  â  6  h.  —  1*'  Exa¬ 
men  dentiste.  Prothèse.  Faculté.  —  2®  Examen  dentiste. 
Prothèse.  Faculté.  —  1®®  Obstétrique  A.  R.  Baudeloeque. 

Samedi  22  Janvier.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Inter¬ 
rogations  (2  séries).  Faculté.  —  1®®  Examen  dentiste. 
Interrogations  (2  séries).  Faculté.  —  2®  Examen  dentiste. 
Interrogations  (2  séries).  Faculté.  —  Examen  récapitu¬ 
latif.  Clinique  chirurgicale  N.  R.  Faculté. 

{Voir  la  suite,  p.  99.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000"'' 

Prix  Desportes. 


....  ((  Toutes  les  préparstions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  «'ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiâque  > 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  d)  dont  A 
,  «  l'action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  . 

'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  A 

EUGEARD  ^ 

(t)  Découverte  par_NATjVELLE^___^__^^^^__^_^ 


DIGITALINE 


.Cristallisée 


N  ATI  V ELLE 


EÜSIS...™-»-"».  1 

CRANULES  BLAMCS  au  t/ide  mllllgr. 
SOLUTION  au  mliuame. 

AMPOULES  au  1/10*  de  mUlIgr. 

AMPOULES  au  t/4  de  mllllgr. 


%ture  :  49,  Boul®  Port-Royal,  Parts. 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés  , 
le  soir  an  coucher. 


SEDATIVE 


"  “  “  SOIMTWN  ou  COMP'RJMES  "  “  " 

£cKA«i,uoKs_^Ei^LimRATu»E  ÉtabUssements  Albert  “BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


ËNËSOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As.  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hgl’.  Haute  valeur  analep 
tique.  Une  dose  de  0  gr.lO  gar  kilod’animal  et  contenant  0gr.038de  mercure 
n'a  pas  incommode  le  lapin,  la  mort  n’est  survenue  qu’avec  une  dose  triple, 
soit  0  gr.  lli  de  Jlg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  LM  NJ  E  CTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1°  L’ËNËSOL  agit  comme  hyarargyrique. 

2»  L’ËNËSOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNËSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicamenlde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
môme  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ËNÈSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Queyrat,  Hudovernig). 

L’ÉNËSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’ohtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ËNËSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleokseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  ce.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ËNËSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNËSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNËSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacquês,  PARIS.  1373 


IODALOSE  galbrun 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  F*eptone 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  doctkur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  atcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes*  ' 
LtTTÉRATDRi  ST  ÉcHA.TiLLONï  :  i_ABORAToiRE  G  A  L  BR  U  N ,  8  &  10,  RuB-dn  Petit  Mnsc,  PARIS 


Me  pas  confondre  l’IodaJose,  produit  original,  avec  tes  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chezies  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 


COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
IMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Principales  Pha.rma.cie5. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DETAIL. 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


I  ^  MANGANATE  CALCICO -POTASSIQUE 

de5^-c  en  ampoules: 

‘  pour  injections  intraveineuses  1  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  IICIMPC  I M  I  TC  ^9.  TUG  Cambon 

ET  LES  DEMANDES  d'échantillons  AUX  UdlUbd  ^Vl  I  PI  I  bd  DU  rCVV  R  I  3 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 
et  à  PARIS  ■  Laboratoires  BAUDRY,  6Ô.  Boulevard  Malesherbes 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 


Littérature  et  ÉeluntUlen  :  LABORATOIEE  de  la  PANBILOiE,  Anuonay  (itdècki). 


(IPO'l'HBllAPIES  IPATIOIIB  ET  BILIAIBE  associées  anx  CHOlAfiOfiCES 

EXTRAITS  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE-GLYCÉRINE-BOLDO-PODOPHYLLIN 
LITHIASE  BILIAIRE  ,  midictlon  e».nU.Ui>- 

ColiqiM  hépatiqaes,  Ictère  ”rD''pu5ÛBrrM\'*u«^î 


ANGIOCHOLËCYSTITES  IB  111,1  ]  ÇTÙ,  agiuut  à 

HYPOHÉPATIE  'SUUMâdlMMUV  ^  •éctéüon  h< 

BÉPATISME  -  ARTHRITISME  sur  l'eicréUoi 

DIABÈTE  DTSHÉPATIQDE  "pirULES'"ET‘'sdL:ijTÎON'r: 

CHOLEMIE  FAMILIALE  -py,  vAnte  dfl.nq  tnufAa  UlnA  an*  thiLrar  AI 
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Gi  BOULITTE,  Ingénienr-Constm 

15  à  21,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13«).  -  Ancienn‘,  7,  rue  Linné. 


ÂppareilHePrteisloD 


Appareils  ponr  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOWIÈTRE  SPHYGBIOmÉTRIQüE 

du  Prof  FACHON  (bbïvstA  s.  a.  d.  g) 


PARAFFINÈOL  HAMEL 

Paraffine  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

IVOUVEAU  EAXATIF  MIAÉRAE 

INBICÂTIOHS  :  Constipation  opiniâtre,  Coûtes,  Entéroeolites,  Appendicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MAXS 
à  PARIS  :  Laboratoires  BHUKEAU  et  Ci",  17  bis,  rue  de  Berrl.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 
OU.RE  OHIMIO-  TEÉRAPIQUE 
exempte  de  toxiques  A  et  B. 

ACHANOL  ODAnti-Opin  Frapt 


I IVIEIMTON I  "L' Hermitage" 

MAISON  DE  CÜRE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  —  D'  COÜBARD 
Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Kal.  Nutrition. 


HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Echantillons  an  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 


DÉSINFECTION  mTESnmiE 


ferments 


lacHcrues  seuls 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BeaiiT.  Bonu-lonnlln 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  t  2  Cr.  25 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

A  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  onbe. 


TONIQUE  REMINÈRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTu  i  4  Cuilier^es  â  sonpo  par  jour. 


^^•tBAIToç  ^ 


LIQUIDE  ou  GRANULË 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE" 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


4fifiW«»/>AR'(riWt/3«».3l.nuaMl<.f2.l‘NMnt-NHNU«.PaiM 


EMIS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétlfjue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalro. 

(îSc  C3<»,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  :  Case  12-B5 
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Mercredi  19  Jancicr.  —  MM.  Roger,  Bernard,  Bal- 
Ihazard,  Léri.  —  M"»  Tasserie  (G.)  :  Contribution  à  l’étude 
de  la  tuberculose  au  Maroc.  —  Grangenenve  (Marcel)  : 
Contribution  à  l'étude  de  la  symphyse  pleurale.  —  Fré- 
mond  (Paul)  :  Nosologie  des  travailleurs  du  cuivre.  — 
Gaugier  (Louis)  :  Anesthésie  indolore  du  trijumeau.  — 
Bouchet  (Maurice)  :  A  propos  d’un  cas  d’imperforation 
de  l’œsophage.  —  MM.  Hartmann,  Legueu,  Couvelaire, 
Okinczyc.  —  Desainfuscien  (A.)  :  L’accouchement  préma¬ 
turé.  —  Guillou  (Jacques)  :  Contribution  à  l’étude  du 
drainage  dans  les  opérations  gynécologiques.  —  Jiva- 
novitch  :  Etude  sur  la  douleur  dans  les  affections  du 
rein.  —  Lorain  (André)  :  Le  reflux  vésico-urétral  et  la 
dilatation  des  urètres. 

Jeudi  20  Janvier.  —  MM.  Achard,  J.-L.  Faure,  Rénon, 
Terrien.  —  Romuald  (Camino)  :  Cure  marine  sur  la  côte 
basque.  —  Küss  (Marcel)  :  La  vaccinothérapie  des 
annexites.  —  Roujansky  (K.)  :  Contribution  à  l’étude 
des  abcès  sous-phréniques.  —  MM.  Chauffard,  Gilbert, 
Guillain,  Villaret.  —  Allot  (Paul)  :  La  forme  broncho¬ 
pulmonaire  des  sarcomes  du  poumon.  —  Festal  (Jacques)  : 
Contribution  à  l’étude  des  formes  tuberculeuses  pulmo¬ 
naires  par  affections  des  voies  respiratoires  supérieures. 
—  Baudouin  (Charles)  ;  Des  troubles  moteurs  dans  le 


Sromélne  montaqu 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Occasion;  A  vendre  divers  appar.  d’électr. médic., 
vibratenrs,  H.  F.,  trousse  chirurgie. — P.M.,  n'>3026. 

A  vendre  :  Torpédo  Berliet  1920,  sort,  usine  Nov., 
15  HP,  double  emploi.  —  Ecrire  i*.  AT.,  n®  3042. 

A  vendre,  Paris,  crédence  Gaifîe  intens.,  bobine 
grand  modèle,  état  neuf;  écran  platino- cyanure 
30  X  40.  —  Ecrire  P.  JM.,  n°  3049. 

Conduite  Intérieure  Renault 
4  places  —  neuve  —  sortant  d'usine. 

Disponible  par  double  emploi. 

S’adr.  :  M.  Monniot,  4,  rue  Camou,  Paris  (7'). 

Oculiste  est  demandé  dans  clinique  sérieuse; 
frais  minimes.  —  Ecrire  P.  JM.,  n«  3051. 

A  vendre  :  Deux  tubès  de  radium,  l’un  de  93  mil¬ 
ligrammes,  l'autre  de  101  milligrammes,  avec  cer¬ 
tificats  d’origine  et  certificats  des  laboratoires  Curie. 
—  Ecrire  P.  JM.,  n°  3052. 

Interne  des  hôp.  donnerait  leçons.  Préparation  aux 
examens  premier,  troisièmes  et  cinquièmes.  P.  J)/.,  3053. 

Etudiant  français,  scolarité  termin.,  cherche  occu¬ 
pation  rétribuée,  Paris  ou  envir.  —  Ecr.  P.  JM.,  3054. 

Docteur-médecin  désire  association  clinique  avec 
confrère  français  ou  étranger  qui  mettrait  fonds.  Bon 
microscope  à  vendre.  —  D''  Popesco,  7,  r.  Michelet. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  re'mplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOliIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

“Calciline” 

RÉCALClFIAI\’T-r\PE 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FEAHÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FRCIDES  DANS  L’ETABLISSEMENT 
S’adretser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dsslfins,  à  Lamotte* 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


SYPHILITHERAPIE 

SU  PPARGYRES  du  Docteur  FAUCHER  |“cfro  ° 


TRÏDIGESTINE  Granulée  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des  Polydigestifs 


Dyspepsies  gastro-intesHnales  par  insuffîsancé  sécrétoire. 


la  sode:rseïne| 


Dépôt  : 

PH‘"  VICARfO 

17,  Boulevard  Haussmann 


par  sa  RÉELLE  EFFICACITÉ  (Bi  eolloîdâl  éleotroly tique) 

et  V ABSENCE  de  SAVEUR 

est  le  Traitement  cie  ohoix  de  la 


COQ  U  EL  UC  H  EJ 


Dans  le  Traitement  des  :  -.i,., 


blennorragies,  Cÿ^sfJtes,  pyéUtes 


BESTOLlE 
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Tablettes  dextraitdebouitton 
concentré  achtoruré et  bromure 

iùab/etle  Sédobrol  "RochG 

“NABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchhruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épilepsie  > 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitahifiêéj  insomnies,ek 

3oseS'.Qdalte6-1à6tabIette&.parjour  \ 

tnfant6-y.2.d^  tablettes  selon  tape. 

Ictumkftcm.  et  I Mè/iahdie  demancte . Creduits  FHoFFttANu-LA  Rome ^C^^l.?laceJ^]^^es^fids 


Hypnotique  léger 

Modificateur  biologique 

Sédatif  nerveux 

du  n^ilieu  Intestinal 

Sans  toxicité  et  sans  saveur. 

Sans  addition  d’aucun  ferment. 

EURONAL 

FERMENTÉROL 

Comprimés  rigoureusement  titrés  à 

(  Véronal  sodique .  0,13 

(  Intrait  de  Valériane .  .  .  0,10 

od  MILAN  IX> 

Combinaison  particulière  de  Saccharures 
et  de  Fécules  sélectionnées. 

INSOMNIES  NERVEUSES.  )  deiàs  j 

[  comprimés  ( 

NÉVRA.LGIES . )  par  jour.  1 

CONSTIPATION.  .  .  ;  .  )  .  ^ ^ 

i  de  6  a  9 

ENTÉRITES . >  comprimés 

COLITES . ) 

Iiitfcérafcure  et  Échantillons  :  M.  ÉAÉTERET,  15,  rue  d’Argenteuil,  Paris  (i®''). 

N»  7  ,  Samedi,  22  Janvier  1921 

- — — - ^ ^ 
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ABONNEMENTS  ; 
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do  clinique  gynécologiquo 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicôtre. 


-  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Pi 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux,  Médecin  do  l’Hô'  '  — 

.  Membre  de  l’Académie  do  médocino.  Membre  de  l'Académie 

F.  WIDAL 


Membre  de  nnstitut 
l  de  FAçadémio  de  médeoim 

CH-  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
urgien  do  l'hôpital  Saint-L 


1-Diou, 

M.  LERMOYEZ 

l'hôpital  Saint-An 


F.  JAYLE 

Ancien  ohot  dos  trav.  clin,  do  gyn. 
à  l’hôpital  Broca. 
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à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

F.  Terrien.  —  Manifestations  cliniques  du  syndrome 
oculo-sympathique  paralytique,  p.  61. 

Alfred  Martinet.  —  Quelques  remarques  relatives 
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Mouvement  thérapeutique  : 
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PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbate  de  Créosote 

Llttératnre  et  EchanUUons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUB  d’Edimbourg,  PARIS  (8*). 


LA  PARALYSIE  &ÉNÉRALE 

■  ET  LA  GUERRE 

La  quation  médico-légale  de  la  paralysie 
générale  progressive  est  réglée.  On  peut  même 
dire  qu’elle  est  réglée  définitivement,  sinon 
complètement  :  elle  l’est  au  point  de  vue  de  la 
législation  concernant  les  accidents  du  travail 
(traumatismes  crâniens)  ;  elle  l’est  au  point  de 
vue  militaire  ;  elle  le  sera  demain  au  point  de  vue 
professionnel  général.  Le  principe  de  la  pré 
somption  légale,  incorporé  dans  la  loi  sur  les 
pensions  militaires  du  30  Mars  1919,  confirme  des 
tendances  sociales  qu’il  ne  sera  plus  guère 
possible  d’endiguer,  encore  moins  de  remonter  : 
dans  les  groupements  modernes  s’établissent  des 
solidarités  que  certains  jugent  tyranniques, 
peut-être  avec  quelques  bonnes  raisons  ;  seul  le 
temps  permettra  de  véritablement  connaître  la 
■  valeur  de  ces  événements  nouveaux  et  des  expé¬ 
riences  qui  en  résultent. 

Pour  le  médecin  qui  cherche,  la  question 
scientifique  de  la  méningo-encéphalite  paraly¬ 
tique  et  de  la  guerre  reste  entière-f  c’est  celte 
seule  question  scientifique  que  nous  voulons 
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examiner  ici.  Nous  signalerons  d’abord  un  fait 
d’ordre  statistique,  nous  en  discuterons  les  don¬ 
nées  et  nous  verrons  comment  se  pose  le  pro¬ 
blème  étiologique  de  la  paralysie  générale  pro¬ 
gressive. 

Statistique.  —  La  fréquence  de  la  paralysie 
générale  a-t-elle  augmenté  du  fait  de  la  guerre, 
c’est-à-dire  du  fait  des  fatigues,  des  obligations, 
des  dangers  de  la  guerre  ? 

Dans  une'  première  statistique  dressée  en 
Juin  1918  et  jointe  à  notre  rapport  sur  le  Service 
de  Psychiatrie  de  la  XI'  Région*,  nous  avions 
rassemblé  des  chiffres  venant  de  l’asile  des  aliénés 
de  Nantes,  qui  paraissaient  démontrer  que  le 
nombre  des  paralytiques  généraux  s’accroissait 
progressivement  avec  la  durée  de  la  guerre. 

Nous  avons  repris  cette  statistique  en  la  faisant 
porter  sur  une  quantité  plus  grande  de  malades. 
Elle  concerne  toujours  les  paralytiques  généraux 
du  Service  de  la  division  des  hommes  du  quartier 
des  maladies  mentales  de  l’Hospice  général  de* 
Nantes,  entrés  et  traités  pendant  une  période  de 
huit  années,  de  1912  à  1919. 


1.  Rapports  mensuels  près  le  Sous-Secrétariat  d’Etat 
du.  Service  de  Santé,  ministère  de  la  Guerre,  Juin  1918. 
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1912  entrées  :  171  P.  G.  22 


33  soit  Vi,22 


1919  —  230  —  27  soit  11,73  —, 

Tels  sont  les  nouveaux  résultats  obtenus.  Peut- 
on  dire  que  ce  fait  d’ordre  statislicyie  a  une  valeur 
pour  l’étude  de  l’étiologie  de  la  paralysie  géné¬ 
rale  progressive  ? 

Considérations.  —  Cette  statistique  établit  que, 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  le 
nombre  des  paralytiques  généraux  traités  à  l’asile 
des  aliénés  a  été  sensiblement  le  même  pendant 
la  guerre  et  avant  la  guerre  :  le  chiffre  des 
entrants  dans  l’établissement  a  augmenté,  la  fré¬ 
quence  de  la  maladie  paralytique  est  restée  sta¬ 
tionnaire. 

Il  importe  de  noter,  pour  la  discussion  géné¬ 
rale  de  cette  statistique,  que  pendant  la  guerre 
de  1914-1918  le  département  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure,  comme  tous  les  départements  de  l’arrière, 
a  été  l’objet  de  modifications  importantes  dans  la 
constitution  habituelle  de  sa  population,  par 
exemple  au  point  de  vue  numérique  et  surtout  au 
point  de  vue  originaire,  etc.  Notre  statistique 
englobe  tous  les  cas  de  paralysie  générale  entrés 
à  l’asile  des  aliénés.  Nous  n’avons  pas  cru  notam¬ 
ment  devoir  faire  de  distinction  d’origine  :  cela 
nous  eût  entraîné  à  des  recherches  de  détails  qui 
nous  paraissent  vaines.  Dautre  part,  y  a-t-il 
inconvénient  à  ce  qu’un  pareil  travail  porte  sur 
une  population  diversifiée  ?  N’est-il  pas  curieux 
notamment  d’observer  que  notre  pourcentage 
soit  resté  invariable  malgré  les  changements 
réalisés  du  fait  de  la  guerre  dans  la  composition 
sociale  d’un  département  donné  ? 

Un  autre  avantage  de  cette  statistique,  croyons- 
nous,  c’est  que  le  même  médecin  a  examiné  tous 


les  malades  qui  comptent  dans  cette  statistique  : 
le  balancement  des  diagnostics  exacts  et  des 
diagnostics  erronés  a  plus  de  chance  de  trouver 
un  juste  équilibre. 

Il  serait  utile  qu'une  statistique  générale  de  la 
démence  paralytique  pendant  la  guerre  fût 
entreprise  dans  tous  les  départements  :  elle  don¬ 
nerait  peut-être  des  indications  dignes  de  remar¬ 
ques.  Elle  devrait  naturellement  comprendre  la 
période  de  guerre  et  la  période  antérieure  ré- 


Le  problème.  —  La  solution  du  problème 
scientifique  de  l’étiologie  de  la  paralysie  géné¬ 
rale  n’a  pas  avancé  du  fait  des  constatations 
recueillies  pendant  la  guerre.  Nous  en  sommes 
restés  à  ce  point  que  la  syphilis  est  indispensable 
à  l’éclosion  de  la  maladie,  mais  que  la  syphilis, 
tout  en  paraissant  la  cause  de  beaucoup  la  plus 
importante,  n’est  pas  une  cause  suffisante.  On 
en  viendra  peut-être  même  à  soutenir  qu’elle 
n’est  qu’une  cause  prédisposante. 

Il  n'est  plus  question  et  avec  raison,  semble- 
t-il,  de  l’alcoolisme  comme  élément  étiologique  de 
la  paralysie  générale.  Le  surmenage  a  été  fré¬ 
quemment  invoqué  depuis  1914.  Quel  rôle  celui- 
ci  joue-t-il  dans  l’apparition  de  la  paralysie 
générale?  Disons  tout  de  suite  que  nous  ne 
pensons  pas,  comme  quelques-uns,  que  le  facteur 
surmenage  pendant  la  guerre  soit  une  illusion  ou 
une  exagération  :  le  surmenage  physique,  le 
surmenage  émotionnel,  le  surmenage  intellectuel 
même,  quoique  rare,  ont  existé  vraiment  de 
1914  à  1918  du  fait  du  service  imposé,  du  fait 
des  opérations  militaires,  etc.  Mais,  d’abord 
comment  fixer  sa  réalité  chez  nos  malades?  Elle 
est  quelquefois  évidente,  elle  est  le  plus  souvent 
obscure.  Ensuite  quelle  est  sa  valeur  propre 
étiologique  dans  l’éclosion  de  la  paralysie  géné¬ 
rale  ?  Le  fait  statistique  que  nous  avons  rappelé 
plus  haut  n’est  pas  favorable  à  ce  facteur  :  nous 


admettons  .que  la  guerre  a  été  une  cause  de  sur¬ 
menage  ;  or  la  paralysie  générale  ne  paraît  pas 
avoir  augmenté  dans  les  établissements  d’aliénés 
du  fait  de  la  guerre.  Ainsi  l’étiologistc,  dans  ses 
recherches,  rejoint  de  degré  en  degré  ces 
ténèbres  décevantes  que  sont  les  prédispositions 
individuelles  et  les  virulences  microbiennes  spé¬ 
ciales. 

Conclusions.  —  Les  difficultés  du  problème 
étiologique  scientifique  de  la  paralysie  générale 
progressive  restent  les  mêmes  après  comme 
avant  la  guerre.  La  syphilis  est  le  facteur  indis¬ 
pensable*  de  la  maladie,  mais  elle  n’est  pas  fac¬ 
teur  suffisant.  Peut-être  même  démontrera-t-on 
qu’elle  n’est  qu’une  cause  prédisposante.  On  a 
émis  l’opinion, ..il  y  a  longtemps,  que  le  surme¬ 
nage  jouait  un  rôle  dans  l’apparition  de  la  para¬ 
lysie  générale.  La  guerre  étant  un  élément  réel 
de  surmenage,  varié  et  intensif,  nous  avons 
cru  intéressant  de  rechercher  si  le  nombre  des 
paralytiques  avait  augmenté  à  l’asile  des  aliénés 
de  Nantes  du  fait  de  la  guerre.  Il  n’en  a  rien  été  : 
la  guerre,  d'après  notre  statistique,  purement 
locale,  il  est  vrai,  est  restée  sans  action  dans  ce 
département  sur  la  fréquence  de  la  méningo-en- 
céphalite  paralytique  progressive. 

R.  Benon, 

Médecin  du  Quartier  des  Maladies  mentales 
de  l’Hospice  général  de  Nantes. 
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l'rangula)  est  restée  «  l’as  »  des  laxatifs.  Cela  tient 
peut-être  à  ce  que,  bien  qu’elle  abonde  en  France 
dans  les  bois  humides,  les  taillis,  les  lieux  rocail¬ 
leux,  elle  nous  fut  longtemps  fournie  par  l’étran¬ 
ger,  notamment  par  l’Allemagne,  par  l’Autriche 
et  par  la  Turquie  :  car  c’est  une  tendance  com¬ 
mune  à  l’humanité  de  ne  faire  état  d’une  drogue 
qu’en  raison  de  l’éloignement  du  pays  qui  l’a 
produite. 

Inconnue  ou  plutôt  méconnue  des  Anciens,  il 
semble  que  la  Bourdaine  ait  été  signalée,  pour  la 
première  fois,  au  Moyen  âge,  par  Pierre  des 
Crescences  sous  le  nom  à'Anormis  ou  d’Avornus  : 
«  Anormis,  dit-il,  est  ung  petit  arbre  quicroist  es 
montaignes  duquel  l’escorce  du  milieu  donnée  a 
boire  ou  en  viande  lasche  le  ventre  merveilleuse¬ 
ment.  '  «  Toutefois  ce  n’est  qu’à  la  Renaissance 
que  nous  la  trouvons  exactement  décrite  par 
Jérôme  Tragus  et  par  P.  A.  Matthiole.  Ce  der¬ 
nier  lui  attribue  des  effets  identiques  à  ceux  de  la 
rhubarbe  et  recommande  très  judicieusement  de 
ne  l’employer  que  préalablement  desséchée  : 
«  D’en  user  lorsqu’elle  est  verde,  dit-il,  il  n’est 
bon,  attendu  qu’elle  feroit  vomir*».  R.  Dodoens, 
J.  Daléchamp  et  J.  Bauhin  font  également  delà 
Bourdaine  ou  Aune  noir  un  purgatif  cholagogue 
et  hydragogue.  Ces  assertions  des  vieux  simplis¬ 
tes  ont  été  confirmées  au  xix“  siècle  et  à  notre 
époque  par  de  nombreux  observateurs  (Gum- 
precht,  Cazin,  Gauvet,  J.  Pirault’,  G.  Lyon 
H.  Leclerc  ')  :  tous  se  sont  accordés  à  lui  recon¬ 
naître  une  action  laxative  remarquable,  ne  pro¬ 
voquant  jamais  de  phénomènes  d’irritation  ou 

1.  Pierre  des  Crescences.  —  Le  livre  des  ruraulx 
prou/Pilz  du  labour  des  champs,  1486. 

2.  L’observation  de  Matthiole  a  été  confirmée  par 
M.  Pirault  qui  a  pn  constater  que  les  évacuations  alvines 
provoquées  par  l’écorce  iraiche  s’accompagnaient  de 
coliques  souvent  très  pénibles  et  de  vomissements.  Ces 
symptômes  sont  dus  à  la  présence  d’un  ferment  qui  ne 
résiste  pas  à  la  dessiccation. 


d’intolérance.  C’est  l’eccoprotique  de  choix  pour 
tous  les  sujets  chez  lesquels  existe  une  constipa¬ 
tion  due  à  des  spasmes  intestinaux,  pour  les  neuro- 
arthritiques  dont  la  muqueuse  s’accommoderait 
mal  de  drastiques  trop  irritants,  «  en  un  mot  dans 
tous  les  cas  où  la  constipation  représente  un 
trouble  nerveux  fonctionnel  (G.  Lyon)».  Tous 
les  malades  dont  la  sécrétion  biliaire  laisse  à 
désirer  bénéficient  également  de  ses  vertus  cho- 
lagogues  et  décongestionnantes.  Enfin,  comme 
elle  ne-détermine  pas  d’exagération  du  péristal¬ 
tisme  de  l’intestin,  on  peut  la  prescrire  aux 
femmes  enceintes  et  aux  malades  qui  ont  subi 
une  opération  abdominale.  J’ai  relaté  récemment 
une  observation  qui  prouve  son  manque  de  dras- 
ticité-:  il  s’agissait  d’une  jeune  fille  atteinte  d’ap¬ 
pendicite  aiguë  à  qui  l’on  fit  prendre,  contraire¬ 
ment  à  mes  recommandations,  une  décoction  de 
Bourdaine  ;  le  remède  provoqua  bien  une  selle 
accompagnée  de  l’exacerbation  des  symptômes 
douloureux,  mais  sans  entraîner  les  graves  com¬ 
plications  auxquelles  peut  donner  lieu,  en  pareil 
cas,  l’emploi  d’un  purgatif  “. 

De  toutes  les  préparations  de  Bourdaine  la  plus 
active  est  la  décoction  suivie  d’une  macérajtion. 
On  emploie  l’écorce  desséchée  avec  soin  (elle  est 
d’autant  meilleure  qu’elle  est  plus  ancienne);  on 
en  fait  bouillir  de  2  à  5  gr.  dans  150  gr.  d'eau 
pendant  vingt-cinq  minutes  ;  on  laisse  ensuite 
infuser  à  froid  de  quatre  à  six  heures  :  lè  liquide 
décanté  est  absorbé  le  soir  au  coucher.  Lapoudre 
donne  également  de  bons  résultats  (1  à  2  gr.  en 
cachets  de  0  gr.  50).  Moins  constants  dans  leurs 

3.  J.-B.  Pirault.  —  «  La  Bourdaine  au  point  de  vue- 
pharmacologique  et  thérapeutique  ».  Thèse  de  Paris, 
1903. 

4.  G.  Lyon.  —  «  La  Bourdaine  ».  La  Presse  Médicale, 
1903. 

.5.  H.  Leclerc.  —  «  La  thérapeutique  par  les  simples. 
Les  purgatifs  :  la  Bourdaine  ».  Courrier  incdicai,  1912. 


effets  sont  les  extraits  (extrait  aqueux  de  0  gr.  15 
à  0  gr.  20,  extrait  fluide  de  1  à  2  gr.). 

Le  Bagoexaudieu  [Colutca  arborescens),  plante 
de  la  famille  des  Papilionacées,  à  qui  la  ressem¬ 
blance  de  ses  feuilles  et  de  ses  gousses  avec 
celles  du  Séné  a  fait  donner  le  nom  de  Séné  bâtard, 
est  doué,  comme  son  congénère  exotique,  d’effets 
laxatifs  signalés  par  les  vieux  auteurs.  Thomas 
Bartholin  raconte  qu’une  année  .où  la  guerre 
avait  interrompu  le  commerce  de  la  droguerie  il 
fit  substituer,  avec,  un  plein  succès,  aux  feuilles 
du  Séné  celles  du.  Colutea  i-esicaria,  abondant  dans 
tous  les  jardins’.  Bodart  dit  avoir  employé  avan¬ 
tageusement  l’infusion  à  30  pour  1.000  ;  mais 
c’est  un  breuvage  qu’il  faut  ingurgiter  à  fortes 
dosQS  et  dont  la  saveur  désagréable  rebuterait  les 
consommateurs  les  plus  stoïques.  M.  Gampardon 
a  tourné  la  difficulté  en  utilisant  l’extrait  à  la 
dose  de  Ô  gr.  10  à  .0  gr.  30  sous  forme  pilùlaire”  : 
cette  préparation,  prise  aumomentdes  repas,  exo¬ 
nère  l’intestin  sans  provoquer  de  coliques. 

La  racine  du  Rhapoxtic  {Rheum  rhaponticum) 
ou  Rhubarbe  des  moines,  ainsi  appelée  parce  que 
les  moines  de  la  Thrace  établis  près  du  mont 
Rhodope  en  faisaient  un  fréquent  usage,  exerce 
une.  action  laxative  analogue  à  celle  de  la  rhu¬ 
barbe.  C’est  un  tonique  de  l’intestin  plutôt  qu’un 
purgatif  proprement  dit  ;  aussi  est-il  utile  surtout 
dans  l’atonie  des  voies  digestives  telle  qu’on 
l’observe  chez  les  chlorotiques,  chez  les  malades 
atteints  de  dyspepsie  hyposthénique,  dans  les 

6.  H.  Leclerc.  —  «  Indications  et  posologie  de  la  Bout- 
daine».  Courrier  médical,  1919. 

7.  T,  Bartuolin.  —  Uistoriarum  anatomicarum  et  medi- 
carum  rariorum.  Cent.  V.  1661. 

8.  Bodart.  —  Cours  de  botanique  médicale  comparée, 
1810. 

9.  Gampardon.  —  «  Sur  l’emploi,  en  thérapeutique  du 
Baguenaudier  ».  Pull-,  général  de  ■thérap.,  \é>Ki. 
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1913.  —  Gand  :  Médaillé  d’Or  "t  1914.  —  Ljon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÉNINË 


Qoüttes  de  (rlycéropbospbates  alcalins  :  Na.  K.  Mg.  . 

Principaux  éléments  nés  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENâGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  7 


—  104  — 


Samedi,  22  Janvier  1921 


entéro-colites  et  les  constipations  liées  à  la  ptose 
abdominale,  à  l’insuffisance  des  sécrétions  glan¬ 
dulaires.  L’usage  en  sera  très  réservé  lorsqu’on 
se  trouvera  en  présence  d’une  affection  ayant  pour 
origine  un  état  inflammatoire  de  la  muqueuse 
intestinale;  on  évitera  aussi  de  le  prescrire  aux 
goutteux,  aux  malades  sujets  à  la  gravelle  oxali¬ 
que,  car  il  peut,  en  raison  de  l’acide  oxalique 
qu’il  renferme,  augmenter  ou  même  créer  l’oxa- 
lurie;  enfin,  il  sera  proscrit  chez  les  hémôrroï- 
daires  à  cause  de  sa  tendance  à  congestionner 
les  veines  du  rectum.  Les  doses  qu’on  en  doit 
prescrire  sont  à  peu  près  le  double  de  celles  delà 
rhubarbe  :  0  gr.  50  à  1  gr.  de  poudre  comme  toni¬ 
que,  4  à  8  gr.  comme  purgatif,  0  gr.  20  à  1  gr. 
d’extrait,  5  à  10  gr.  de  teinture. 

La  Mercuriale  axnuelle  [Mercurialis  annua) 
qu’on  désigne  encore  sous  les  noms  inélégants 
mais  expressifs  de  Foirole,  de  Chiole  et  de  Ga- 
quenlit,  est  une  des  plantes  qui  ont  donné  lieu, 
dans  l’Antiquité,  aux  légendes  les  plus  saugre¬ 
nues  Dioscoride  et  Pline  affirment,  le  plus  sérieu¬ 
sement.  du  monde,  que  si  une  femme,  après  ses 
époques,  boit  du  jus  de  la  Mercuriale  mâle,  elle 
concevra  un  fils  et  qu’en  buvant  du  ju  s  de  la  plante 
femelle  elle  concevra  une  fille.  Ils  ont  été  mieux 
inspirés  en  parlant  des  vertus  laxatives  de  la  Mer¬ 
curiale  ;  pendant  des  siècles,  elle  servit  de  base 
à  la  plupart  des  apozèmes  et  clystères  purgatifs. 
«  Quand  elle  est  bouillie  en  brouet  de  gelline  ou  de 
chappon,  disait  Vigo,  elle  évacue  le  flegme  et  la 
mélancolie.  »  Aujourd’hui  à  peu  près  complète¬ 
ment  délaissée,  eüe  peut,  cependant,  rendre  quel¬ 
ques  services,  notamment  pour  purger  les 
femmes  au  moment  de  la  ménopause  ou  les  nour¬ 
rices  dont  on  veut  «  faire  passer  le  lait».  C’est 
le  type  des  médicaments  qu’on  ne  peut  guère 
employer  qu’à  la  campagne  car,  desséchée,  elle 
est  à  peu  près  inerte.  On  prescrira  le  suc  expri¬ 
mé  (de  30  à  100  gr.  dans  du  bouillon)  et  surtout 


l’archaïque  préparation  dite  mellite  de  Mercu¬ 
riale  (100  gr.  dans  un  lavement). 

Du  PoLYPODE  {Polypodium  vulgare)  on  utilise 
le  rhizome  dont  la  saveur  sucrée  rappelle  un  peu 
celle  de  la  réglisse  ;  c’est,  comme  la  Mercuriale, 
un  médicament  consacré  par  une  tradition  sécu¬ 
laire.  Un  médecin  arabe,  Hobeich,  conseillait,  pour 
évacuer  l’atrabile,  de  saupoudrer  les  aliments  de 
besbaïdj  (polypode)  pulvérisé;  Aldebrandin  de 
Sienne,  au  xiii®  siècle,  recommandait  à  ceux  qui 
«  ne  puent  aler  a  cambre  (qui  ne  peuvent  aller  à 
la  selle)  ‘  un  bouillon  préparé  avec  un  vieux  coq 
qu’on  avait  farci  de  polypode  et  d’anis.  Roques 
considérait  la  décoction  concentrée  comme  un 
purgatif  doux  qui  agit  en  excitant  faiblement  le 
tissu  des  voies  intestinales.  C’est,  en  réalité,  un 
léger  cholagogue  ;  je  prescris  souvent  aux  mala¬ 
des  atteints  de  constipation  chronique,  surtout  à 
ceux  dont  la  fonction  hépatique  est  insuffisante, 
la  tisane  suivante  : 

Rhizome  de  polypode  .  .  20  gr. 

Racine  de  réglisse  ...  10  gr. 

Pau .  200  gr. 

Faire  bouillir  le  polypode  dans  l’eau  de  quinze  à 
vingt  minutes  :  à  la  fin  de  l’ébullition  ajouter  la  ré¬ 
glisse,  laisser  infuser  cinq  minutes  et  sucrer  avec 
une  cuillerée  de  miel  :  à  prendre  le  matin  à  jeun. 

C’est  également  comme'  cholagogue  qu’agit  la 
Cuscute  [Cuscuta  epithymum)  si  en  honneur 
auprès  des  médecins  arabes  pour  chasser  l’atra¬ 
bile  et  guérir  l’ictère.  J’ai  signalé*  les  bons  effets 
que  j’en  ai  obtenus  chez  un  cholémique  en  proie 
à  une  constipation  opiniâtre  compliquée  de 
météorisme.  C’est  en  vain  qu’il  avait  demandé  à 
la  pharmacopée  les  moyens  propres  à  favoriser 


1.  H.  Leclerc.  —  «  La  Cuscute  ».  Union  pharmaceutique 
1919. 


l’acte  physiologique  placé  jadis  par  les  Romains 
sous  le  patronage  du  bruyant  mais  bienfaisant 
dieu  Crepitus.Une  infusion  de  Cuscute  et  d’Anis 
vert  lui  procura  un  soulagement  marqué  en  exo¬ 
nérant  son  intestin  du  fardeau  qui  l’encombrait  : 
les  selles  se  firent  plus  régulières  et  les  flatulences 
s’éliminèrent  sicut  decet.  De  si  heureux  résultats 
m’engagèrent  à  prescrire  la  Cuscute  à  d’autres  . 
sujets  également  atteints  d’atonie  intestinale,  mais 
en  remplaçant  l’infusion  par  l’extrait  (de  2  à  4  pi¬ 
lules  de  1  décigr.  ou  de  2  à4  cuillerées  à  café  d’une 
solution  aqueuse  à  2  pour  100).  Je  crois  pouvoir 
conclure  de  mes  observations  que  la  Cuscute  est 
douée  d’une  légère  action  cholagogue  et  laxative 
et  qu’elle  exerce  surtout  des  effets  carminatifs 
indiquant  un  relèvement  du  tonus  intestinal. 

Les  vertus  exonérantes  de  la  Mauve  [Malva 
sylvestris)  ont  été  magnifiées  par  d’illustres  per¬ 
sonnages  de  l’Antiquité.  Cicéron  raconte,  dans 
une  de  ses  lettres,  qu’il  fut  purgé  copieusement 
après  avoir  fait  usage  d’un  ragoût  de  Mauve  et  de 
Bette,  et  Martial  conseille  un  mélange  de  Laitues 
et  de  Mauves  à  Phoebus,  un  de  ses  contemporains 
dont  le  visage  attristé  traduisait  une  irréductible 
constipation  : 

ütere  lactucis  et  mollibus  utere  malvis 

Nam  faciem  durum  Phœhe,  cacantis  /tabes. 

Ces  effets  ont  été  confirmés  de  nos  jours  par  un 
éminent  thérapeute,  le  professeur  Pron  (d’Alger)  : 
l’intrait  de  Mauve,  à  la  dose  de  1  gr.,  lui  a  paru 
agir  «  en  facilitant  la  progression,  le  glissement 
du  bol  fécal  chez  les  atoniques,  en  diminuant  le 
spasme  chez  les  autres  sujets’».  Comme  c’est 
un  remède  dispendieux  qui  exonère  la  bourse  du 
malade  autant,  sinon  plus,  que  son  intestin,  on 
peut  le  remplacer  par  l’extrait  fluide  de  Mauve 


2.  Pron.  —  «  L’intrait  de  Mauve  dans  le  traitement  de 
la  constipation  ».  Bull,  de  la  Soc.  de  ihérap.,  1912. 


H/pertension.  j 

^  Médicament  actif,  toujours  bien  toléré. 

Artériosclérose: 

MâlâdiôS  du  cœur  et  des  vaisseaux.  S 

Asthme,  Emphysème. 

Bronchite  chronique.  1 

Lipoiodine 

Rhumatisme  ohromqne.  i 

1  Elhet  éthyl  *  "Ë 

Obésité,  Goitre. 

é  diodo-brassidique  Ë  Ë  rj 

Adénopathies.  | 

( 

Syphilis  [aommm). 

j  Comprimés  à  o  gr.  3o 

Sporotriehose,  Mycoses.  | 

(  2  à  6  par  jour. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1,  place  Morand  LYON 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHDHATISMSS  ARTlGDLilRBS 


_jjttératnre_avec_ag^alyBeB  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rne  des  Minimes,  13  —  PARIS  (nP) 
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stabilisée  (1  ou  2  cuillerées  à  café  pro  die)  ou  plus 
simplement  par  l’infusion  de  fleurs  édulcorée  de 
miel  :  c’est  une  médication  dont  j’ai  pu  souvent 
apprécier  la  réelle  efficacité  chez  les  enfants  et 
chez  les  vieillards. 

La  Rose  pale  [Rosa  pallida)  servait  de  base  à 
un  sirop  très  en  faveur  auprès  de  nos  ancêtres. 
Gui  Patin,  dont  on  sait  que  l’arsenal  pharmacolo¬ 
gique  se  réduisait  d’ordinaire  à  la  saignée,  au  son 
et  au  séné,  ces  trois  S  avec  lesquels  Théophraste 
Renaudot  l’accusait  d’enterrer  charitablement  ses 
malades,  ne  lui  a  pas  ménagé  les  éloges.  On  a 
prétendu,  il  est  vrai,  que  la  préparation  qu’il 
employait  ne  devait  ses  pro’priétés  qu’au  séné 
qu’elle  contenait,  de  même  que  la  fameuse  «  soupe 
au  caillou»  ne  devait  ses  vertus  analeptiques 
qu’au  lard  et  aux  légumes  qui  s’y  trouvaient  asso¬ 
ciés;  c’est  une  grave  erreur  historique  :  le 
syrupus  rosatus  solutivus  cher  à  Gui  Patin  renfer¬ 
mait  uniquement  du  suc  clarifié  de  roses  pâles 
mélangé  à  parties  égales  de  sucre.  D’ailleurs, 
d’autres  auteurs  (Lemery,  Venel,  Deslongchamps) 
disent  avoir  obtenu  les  mêmes  effets  purgatifs  des 
(leurs  administrées  seules  sous  forme  d’infusion. 
A  l’antique  sirop,  on  substitue  laformule  suivante  : 

Extrait  fluide  de  roses  pâles.  .  6  gr. 

Sirop  simple . 94  gr. 

1  ou  2  cuillerées  à  soupe  le  soir  au  coucher. 

C’est  une  préparation  d’un  goût  très  agréable, 
qui  donne  d’excellents  résultats  chez  les  enfants 
et  chez  les  sujets  délicats  :  on  en  peut  prolonger 
indéfiniment  l’usage  sans  jamais  voir  se  produire 
les  phénomènes  d’accoutumance  si  fréquents  avec 
la  plupart  des  laxatifs. 

Il  faut  rapprocher  de  la  Rose  pâle  les  fleurs  du 
Pêcher  [Amygdalus  persica).  Leur  infusion,  à  la 
dose  de  30  gr.  pour  un  demi-litre  d’eau  ou  de 
lait,  exerce  une  action  phrgative  doublée  d’effets 


sédatifs  dus  à  la  présence,  dans  ’ces  fleurs,  de 
traces  d'acide  cyanhydrique.  Aussi  est-ce  un 
remède  à  conseiller  aux  enfants  chez  lesquels  une 
constipation  habituelle  retentit  sur  le  système 
nerveux.  Je  le  recommande  spécialement  aux 
coquelucheux  comme  capable  de  répondre  à  cette 
triple  indication  ;  calmer  l’élément  spasmodique, 
assurer  la  liberté  des  viscères  abdominaux  et 
soustraire  les  petits  malades  aux  débauches 
polypharmaceutiques  dont  ne  les  rend  que  trop 
souvent  victimes  la  sollicitude  de  leur  entourage. 

Henri  Leclerc. 


VARIÉTÉS 

Assemblée  générale  annuelle 
de  l'Œuvre  Grancher. 

La  18'  Assemblée  générale  annuelle  de  l’Œuvre  de 
Préservation  de  l'Enfance  contre  la  Tuberculose  a 
eu  lieu,  au  domicile  particulier  de  M'"'  Grancher, 
le  samedi  11  Décembre  1920,  sons  la  présidence 
elTective  de  M.  Breton,  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Dans  une  brillante  improvisation,  le  président  de 
l'Œuvre,  l’éminent  professeur  Roux,- fit  ùn  court 
historique  de  l’Œuvre  Grancher  dont  l’influence 
grandit  toujours.  Contre  le  péril  tuberculeux,  cette 
œuvre  de  préservation  est  une  des  plus  belles,  des 
plus  utiles,  car  elle  draine  les  enfants  tuberculisa¬ 
bles  des  villes  vers  la  vie  saine  et  régénératrice  des 
champs.  Puis  le  président  remercia  M.  le  Ministre 
d’avoir  fait  inscrire,  dans  son  budget,  l’Œuvre  Gran¬ 
cher  pour  250.000  francs;  les  dames  patronnesses 
qui,  dans  une  récente  vente  de  charité,  ont  rapporté 
117,000  francs;  les  médecins  si  dévoués  des  foyers 
de  placement,  médecins  qui  sont  et  restent  la  cheville 
ouvrière  de  l’Œuvre  ;  enfin  il  remercie  MM.  Lépine 
et  Mérillon  qui  s’emploient  si  ardemment  à  faire 
allouer  par  le  Secours  National  des  sommes  impor¬ 
tantes  à  cette  œuvre  antituberculeuse. 

Le  sympathique  secrétaire  général,  M.  Armand- 
Delille,  nous  a  ensuite  montré  les  résultats  obtenus 


par  les  placements  familiaux  de  l’Œuvre  Grancher, 
qui  a  vu  tomber  à  0,1  pour  100,  pour  les  enfants 
doni  elle  a  pris  la  charge,  une  mortalité  qui  s'élève 
au  chiffre  effrayant  de  40  pour  100  pour  tes  enfants 
laissés  au  contact  des  parents  tuberculeux. 

Il  rappelle  les  difficultés  de  l’heure  présente  ; 
chaque  enfant  coûte  1.100  francs  par  an,  soit  3  fr. 
par  jour,  au  lieu  de  2  fr.  avant  la  guerre  ;  en  outre 
le  prix  du  trousseau  est  notablement  plus  élevé. 

Mais,  dans  cette  üiuvre,  toutes  les  sommes  sont 
intégralement  utilisées  pour  ces  enfants.  Pas  de 
pierres  de  taille,  répétait  souvent  Grancher  :  c’est 
un  des  avantages  incontestables  de  ces  placements 
familiaux  à  la  campagne. 

Enfin  jusqu’ici  l’Œuvre  ne  prenait  que  des  enfants 
de  3  à  13  ans  :  actuellement  elle  crée  une  poupon¬ 
nière,  qui  comblera  cette  lacune. 

A  son  tour,  le  vice-président,  M.  Granjux,  prit 
la  parole  au  nom  du  comité  d’apprentissage  et 
montre  que  Grancher  avait  été  bon  prophète,  lors¬ 
qu’il  a  dit  en  parlant  des  pupilles  ;  «  Nous  sommes 
certains  que  beaucoup  resteront  aux  champs  et 
feront  souche  de  paysans  et  de  paysannes.  » 

Granjux  à  cité  plusieurs  pupilles  qui  ont  épousé 
des  filles  de  ferme  du  voisinage  ;  élevés  à  la  cam¬ 
pagne,  ils  feront  de  bons  cultivateurs.  D’ailleurs 
les  parents  nourriciers,  très  attachés  à  ces  petits, 
sont  les  premiers  à  s’occuper  de  les  caser,  quand  ils 
ne  peuvent  pas  les  garder  auprès  d’eux. 

Enfin,  le  ministre  se  leva,  remercia  M"'  Grancher, 
qui  fut  l’âme  de  cette  fête,  tous  les  bienfaiteurs  de 
l'Œuvre  et  surtout  les  médecins,  qui  se  dévouent 
à  cet  apostolat  si  beau. 

11  faut,  ajouta-t-il,  que  la  préservation  de  l’enfance, 
telle  que  l’a  conçue  Grancher,  ait  sa  place  dans  la 
prophylaxie  mondiale  de  la  tuberculose  et  que  chaque 
département,  en  France,  ait  son  Œuvre  Grancher. 

11  adressa  enfin  un  vigoureux  appel  aux  mères 
françaises,  qui,  pour  assurer  le  rayonnement  de  la 
France  victorieuse,  doivent  peupler  les  berceaux  et 
chasser  la  mort  qui  rôde  autour  des  nourrissons, 
en  les  entourant  de  soins  hygiéniques  mieux  conçus, 
surtout  en  les  allaitant  au  sein. 

P.  Bonnette. 


( - 

I  RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

9  Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captee  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  dtsodtque. 

Cinq  cmo.  (une  cuilteree  â  café)  oonttennent  exactement  1  centigr 
d'ioda  et  1/t  de  milligr.  de  Méthylareinato  en  combinaison  physiologique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Ûtudes  à  Biarritz  —  b‘--.  ...r:  A.  CÜS8A.C,  Doiteur  en  Pfiermeele, 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  votes  nou¬ 
velles  d  la  thérapeutique 
manne.  » 

D'  Albert  ROBIN, 
Profasaeur  de  Clinique 

Thérapeutique.  Parle. 
(Oontrét  Inlerntllontl  de 
Thtltuoihinnlt.  Bitrriti  mit 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Profeaaeui  d  Hsdjolog^e^^^ 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

(Journal  Officiel.  Arrêté  MinUiéiIel  du  10  Janvier  1013) 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l  Academie,  Parla,  U  Fév  I»I8). 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ESPAGNE 

Madrid.  —  Suivant  la  statistique  qui  vient  d’être 
publiée,  il  a  été  enregistré  à  Madrid,  pour  l’année 
1920,  17,758  naissances  et  17.991  décès.  La  propor¬ 
tion  par  1.000  habitants  est  de  27,78  pour  les  nais¬ 
sances  et  de  28,15  pour  les  décès. 

La  mortalité  la  plus  basse  enregistrée  dans  ces  dix 
dernières  années  fut  en  1911  (14.093)  et  la  plus  haute 
en  1918  (18.974).  La  natalité  en  1911  fut  de  16.378  et 
aucune  année,  sauf  1920,  ne  lui  fut  supérieure. 

ÉTATS-UNIS 

La  Croix-Rouge  américaine  a  dépensé  51.000.000  de 
dollars  pendant  le  dernier  exercice.  Le  rapport 
annuel  de  la  Société,  dont  un  sommaire  vient  de 
paraître  dans  le  Bulletin  de  la  Croix-Rouge,  explique 
l’emploi  qui  en  a  été  fait  en  France,  Belgique,  Grèce, 
Roumanie,  Pologne,  Autriche,  Albanie,  Monténégro, 
Turquie.  _ 

Les  résultats  du  recensement  de  l’année  1920 
viennent  d’être  publiés.  Ils  donnent  à  la  ville  de  New- 
York  proprement  dite  une  population  de6.100.000  ha¬ 
bitants,  et,  en  y  comprenant  les  faubourgs,  8.200.000. 

La  population  de  l’agglomération  new-yorkaise 
dépasse  maintenant  celle  de  l’agglomération  londo¬ 
nienne. 

Le  recensement  de  1910  avait  donné  le  chiffre  de 
4.770.000  habitants  pour  la  ville  de  New- York. 

Le  «  grand  »  New-York  occupe  840  kilomètres 
carrés.  11  n’est  dépassé  à  ce  point  de  vue,  et  depuis 
quelques  semaines  seulement,  que  par  le  u  plus 
grand  »  Berlin,  dont  la  superficie  est  de  878  kilo¬ 
mètres  carrés. 

HONG.RIE 

Un  télégramme  récent  adressé  au  Ne^v  York  Times 
rapporte  que  les  médecins  de  Budapest  traversent 
une  crise  tellement  aiguë  que  la  plupart  d’entre  eux 
se  voient  obligés  de  vendre  leurs  instruments  pour 
vivre,  leurs  clients  ne  pouvant  payer  les  soins  qui 


leur  sont  donnés.  La  situation  s’est  encore  aggravéç 
par  la  présence  de  nombreux  médecins  réfugiés. 

PORTUGAL 

Porto.  —  Un  laboratoire  de  recherches  mycolo- 
giques  vient  d'être  fondé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Porto.  Ce  laboratoire  sera  organisé  par  M.  le 
professeur  Froilano  de  Melo,  de  l’Ecole  de  médecine 
de  Nova  Goa  (Inde  portugaise). 

TURQUIE 

En  dépit  des  mesures  sanitaires  prises  par  la 
Croix-Rouge  américaine  à  Constantinople,  le  cho¬ 
léra  s’est  déclaré  à  l’ouest  de  la  ville,  dans  les  camps 
de  réfugiés  russes  de  San  Stefano. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Avantages  accoudés  aux  officiers  des 

THÉAÏUES  d’oCCUI'ATIOX  EXTERIEURE. 

D.  —  Est-il  vrai  que  le  ministre  de  la  Guerre 
vient  de  publier  une  circulaire  dans  laquelle  il 
accorde  des  avantages  très  sérieux-  aux  officiers 
qui  vont  servir  dans  les  T.  O.  E En  particulier, 
est-il  vrai  qu'on  vient  de  rétablir  la  Croix  de 
guerre  pour  récompenser  le  dévouement  de  ces 
officiers  et  médecins  ?  Je  tiendrais  beaucoup  à  avoir 
cette  distinction  que  je  n’ai  pu  obtenir  pendant  la 
guerre,  n’ayant  servi  que  quelques  mois. 

R.  —  En  effet,  le  23  Septembre  1920,  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  a  publié  dans  le  Journal 
offteiel  une  Circulaire  relative  au  statut  des 
officiers  servant  sur  les  T.  O.  E. 

Cette  circulaire  débute  ainsi  ; 

La  tâche  militaire,  que  la  France  a  assumée  à 
l’extérieur,  l’oblige  à  entretenir  sur  les  différents 
T.  O.  E.  (Levant,  Maroc,  Orient)  un  nombre 
important  d’officiers  métropolitains  et  coloniaux. 


auxquels  sont  imposés  des  sacrifices  d’ordre 
moral  et  matériel,  venant,  dans  la  plupart  des 
cas,  s’ajouter  à  ceux  que  ces  officiers  ont  déjà 
consentis, pendant  la  durée  de  la  guerre. 

Dans  le  but  de  tenir  compte  de  cette  situation 
et  de  témoigner  aux  intéressés  une  sollicitude 
en  rapport  avec  les  services  qu’ils  rendent  au 
pays,  j’ai  décidé  de  concéder  aux  officiers  servant 
sur  les  T.  O.  E.  un  statut  spécial  qui  constituera, 
en  quelque  sorte,  la  charte  suivant  laquelle  sera 
réglé  à  l’avenir  le  service  des  officiers  à  l’exté¬ 
rieur. 

Les  avantages  statutaires  sont  :  tout  officier 
servant  sur  un  T.  O.  E.  sera  autorisé,  en  prin¬ 
cipe,  aù  cours  de  son  séjour,  à  demander  une 
permission  d’une  durée  maximum  de  20  jours, 
durées  de  trajet  non  comprises,  sans  être  astreint 
à  invoquer  un  motif  exceptionnel;  les  frais  de 
transport  seront  à  la  charge  des  intéressés. 

Le  temps  passé  hors  du  T.  O.  E.,  depuis  le 
moment  de  l’embarquement  à  l’aller  jusqu’au 
jour  du  débarquement  au  retour,  ne  sera  pas 
compté  dans  le  temps  de  séjour  à  accomplir 
réglementairement  surTe  T.  O.  E.,  lequel  reste 
fixé  comme  précédemment. 

Les  officiers  n’ayarit  pas  profité  de  cette  per¬ 
mission  pendant  leur  séjour  sur  les  T.  O.  E. 
l’ajouteront  au  congé  de  fin  de  campagne,  qui 
leur  est  attribué  par  la  D.  M.  du  1“''  Décembre 
1919,  n“  16.566-k. 

Choix  de  la  garnison.  —  Tout  officier  ayant 
accompli  la  durée  réglementaire  de  séjour  sur 
un  'f.  O.  E.  sera  affecté,  autant  que  possible,  à 
une  garnison  de  son  choix,  lors  de  son  rapatrie¬ 
ment. 

Tout  officier  ayant  demandé  à  prolonger  son 
séjour  sur  un  T.  O.  E.  bénéficiera  d’une  annuité 
supplémentaire  pour  la  Légion  d’honneur  par 
année  passée  sur  un  T.  O.  E.,  au  delà  de  la 
durée  réglementaire  de  séjour,  et  d’un  rang  de 
priorité  pour  le  choix  de  la  garnison. 


TRAJTEmENT  DEC  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PUIS  RATIONNEL 

■  «  ■ 
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Institution  d’une  médaille  commémorative  de 
Syrie-Cilicie,  mesure  spéciale  au  Levant. 

Avantages  de  carrière  : 

1“  Inscription  au  tableau  d' avancement  pour  le 
grade  et  pour  la  Légion  d'honneur  au  litre  des 
faits  de  guerre  et  des  services  e.cceplionnels,  sui¬ 
vis,  s’il  y  a  lieu,  de  nominations  immédiates. 

Cette  disposition,  déjà  en  vigueur  en  ce  qui 
concerne  les  faits  de  guerre,  sera  étendue  aux 
services  exceptionnels,  et  mon  intention  est  de 
tenir  compte,  dans  toute  la  mesure  du  possible, 
des  services  rendus  par  les  officiers  sur  les  T. 
O.  E.,  dans  toutes  les  branches  de  l’activité  mili¬ 
taire. 

2°  Augmentation  du  nombre  Se  places  réservées 
dans  le  tableau  d' avancement  annuel  aux  officiers 
des  T.  O.  E.  —  Il  entre  dans  mes  intentions  de 
majorer  ce  nombre  dans  une  proportion  sensible, 
dès  la  présente  année,  pour  les  théâtres  où  se 
déroulent  des  opérations  de  guerre,  et  où  les 
conditions  d’existence  sont  particulièrement 
pénibles. 

3°  Croix  de  guerre  spéciale  pour  les  T.  O.  E.  — 
L’institution  d’une  distinction  spéciale  pour 
faits  de  guerre  sur  les  T.  O.  E.  est  actuellement 
admise  en  principe. 

Les  modalités  d’attribution  de  cette  distinc¬ 
tion  seront  portées  ultérieurement  à  la  connais¬ 
sance  des  intéressés. 

4“  Extension  de  l'usage  des  citations  indivi¬ 
duelles  et  collectives.  —  Il  y  a  intérêt  à  user 
iargement  des  citations  individuelles  et  collec¬ 
tives,  lorsqu’elles  constituent  un  puissant  moyen 
d’action  du  commandement. 

Il  est  vraisemblable  que  les  citations  de  tous 
ordres  entraîneront  l’attribution  de  la  Croix  de 
guerre  spéciale,  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus. 

Mais  il  y  aura  lieu,  d’autre  part,  d’appliquer 
dans  le  sens  le  plus  large  les  prescriptions  de 
l’article  49  de  l’Instruction  du  8  Juin  1911  de 
façon  à  assurer,  en  principe,  à  tout  officier  cité 


à  l’ordre  de  l’armée  ou  du  corps  expéditionnaire, 
le  bénéfice  d’une  annuité  supplémentaire  pour  la 
Légion  d’honneur. 

Vous  voilà  bien  documenté.  Sans  retard  faites 
votre  demande  de  stage  pour  la  Syrie.  Pour  ces 
divers  avantages,  voici  l’ordre  qui  a  été  adopté  : 

1“  Armée  française  du  Levant; 

2“  Troupes  d’occupation  dp  Maroc; 

3"  Armée  d’Orient. 


TuANsruiiT  DUS  cours  des  jhlitaihes 
TOMIiÉS  AU  CH  A  Ml'  d’hONNEUH. 

D.  —  Quelles  démarches  aurait  à  faire,  quelles 
pièces  administratives  aurait  à  produire  un  père  de 
famille  pour  faire  exhumer,  puis  transporter  dans 
son  village  natal  le  corps  de  son  fils  mort  le  30  Oc¬ 
tobre  à  l'H.  O.  E-  de  Cormantre  [Marne). 

R.  — Voici  les  formalités  à  remplir  pour  faire 
revenir,  aux  frais  de  l’Etat,  le  corps  d’un  militaire 
inhumé  dans  un  cimetière  du  front. 

Demander  à  la  mairie  deux  formules  imprimées 
concernant  ces  transports  gratuits,  1-es  faire 
remplir  par  les  proches  parents,  qui  iront  ensuite 
les  déposer  à  la  mairie  du  lieu.  Le  maire  légali¬ 
sera  la  signature  et  transmettra  ces  pièces  au 
maire  de  la  commune  sur  le  territoire  de  laquelle 
le  corps  sera  inhumé. 

Les  deux  demandes  ainsi  complétées  seront 
envoyées,  snns  aucune  autre  pièce,  au  Ministère  des 
Pensions  par  le  maire  du  domicile  du  demandeur. 

Le  délai  accordé  pour  le  dépôt  des  demandes  a 
été  fixé  par  la  loi  du  31  Décembre  1921,  mais  cette 
date  n’a  rien  d’absolu. 

Certaines  mairies  continuent  à  envoyer  ces 
demandes  tardives,  qui  sont  datées  du  31  Dé¬ 
cembre  1920.' 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Infections  dlseases  :  a  practical  textbook,  par  Claude 
Buchanan  Kek.  1  vol.  de  627  pages,  avec  32  planches 
hors  ICAle  en  noir  et  en  couleurs  et  66  figures  dans 
le  texte.  2»  édition,  1920,  Londres.  (Henry  l'rowde 
et  Iloddcr  et  Stoughton.  Oxlord  medical  publica¬ 
tions).  —  Prix  ;  2  livres  2  sh. 

Bien  édité,  illustré  de  fort  belles  planches  en 
couleurs,  conçu  dans  un  esprit  essentiellement  pra¬ 
tique  et  mis  au  courant  des  progrès  si  importants 
qu’a  faits  l’étude  des  infections  pendant  la  guerre,  ce 
traité,  où  s’affirme  à  chaque  page  l’expérience  per¬ 
sonnelle  de  l'auteur,  s’adresse  plus  particulièrement 
aux  étudiants  et  aux  praticiens  qui  y  trouveront  judi¬ 
cieusement  et  clairement  exposé  tout  ce  qu’il  importe 
de  connaître  sur  les  maladies  infectieuses.  Effleu¬ 
rant  seulement  la  bactériologie  et  l’anatomie  patho¬ 
logique,  l’auteur  développe  longuement  la  sympto¬ 
matologie,  la  prophylaxie  et  le  traitement.  Rou¬ 
geole,  rubéole,  scarlatine,  vaccine,  varicelle,  fièvre 
typhoïde,  typhus  exanthématique,  diphtérie,  érysi¬ 
pèle,  coqueluche,  oreillons,  méningite  cérébro-spi¬ 
nale  sont  successivement  décrits.  Dans  un  dernier 
chapitre  plein  d’intérêt,  l’auteur  étudie  les  problèmes 
que  soulève  l’hospitalisation  des  maladies  conta¬ 
gieuses. 

P.-L.  Makie. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n»  1. 

Mémoires  originaux. 

A. -B  Marfan.  —  Les  vomissements  périodiques 
avec  acétonémie. 

J.  Comby.  —  La  migraine  chez  les  enfants. 

Revue  générale. 


J.  Comby.  —  Maladie  de  Wilson, 
'Annhj.ses  —  Nouvelles. 


VARICES 

VARICOCÈLES 

PHLÉBITES 

HEMORROÏDES 


EillIHiiMI 


11  n’existe  gu* 


ELIXIR 


TOUJOURS 


ACCIDENTS 

PUBERTÉ 

et  de  la 

MÉNOPAUSE 


(Congestions  et 

Hémorragies) 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120, boulevard  SaintGermain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  per fectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  in-S»  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amph.  de  la  clinique,  M.  OouaK- 
iT  :  Survolllanco  et  Irallement  des  syphilis  torliairos  latentes, 
mcer  et  syphilis.  Pronostic  de  la  syphilis.  Réinfection. 
Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
10  h.,  M.  Vaciibt  :  Los  applications  cliniques  de  Thypnolisme. 


Charité.  -  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  ;  Démonstrations  radio- 
logiquos  sur  les  malades  du  service  et  do  la  policlinique  externe. 
Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen  des  malades. 
Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqokz  :  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arroo  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JOSUB  :  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 
Coohin.  — A  9  h.  1/2,  M.  Qantonnbt  ;  Consultation  expliquée. 

Présentation  d’affections  oculaii - *  - 


—  A.  lu  n.,  pavillo 

—  A  10  Ci 

pièces  de  chirurgie  i 
Lariboisière.  — 
—  A  9  h.  1/2,  M.  I 
prématurée  do  l'œuf 


Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen  des  malades . 

—  A  9  h.,  M.  Brocq  :  Visite  des  malades  hospitalisés.  Exa¬ 
men  des  malades  importants  de  la  consultation  externe. 

—  A  lé  h.,  M.  Lutk.mbachee  :  Lupus  tuberculeux. 

—  A  1  h.  1/4,  consult.,  porte  de  l’hop.,  M.  Goügerot  :  Présen¬ 
tation  de  malades.  Diagnostics  et  traitem.  dermato-et  vénéréolog. 

Bouoioaut.  —  10  h.,  JI.  Fünck-Brentano  :  Femmes  enceintes 
Neoker.  ~  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  des  malades. 

—  A  10h.3/4..M.SicAEp:  Syriiigomyélie  et  maladie  de  Morvan. 
Necker  et  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Foulard: 

Leçon  d’ophtalmologie. 

‘  Tenon.— A  11  h.,  M.  Lun  :La  pression  artérielle.  Cebur,  rein. 
Broussais.  — A  10  h.,  salle  Delpech  :  Examens  radiologiques. 
Laënnec.  —  AU  h.,  amph.  Landouzy,  M.  André  Jous.sbt  : 
Leçon  sur  la  tuberculose  pulmonaire. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  —  A  10  h.. 


Clin,  ophtal.  Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  Stagiaires  :  Examen 
fonctionnel  do  l’œil.  Acuité  visuelle.  Champ  visuel.  Myopie. 
Hypermétropie.  Astigmatisme. 

Clin.  méd.  St-Antoine.  — A  lOh.,  M.  Chauffard  :  Leçon  clin. 
Olin.  méd.  Coohin.— A  11  h.,  M.  Widal  :  Leçon  clinique. 
Olin,  gynéool.  Broca.  —  A  10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opéra¬ 
tions  après  exposé  ciinique  et  avec  explications. 

Clin,  maladies  mentales  et  enoéphtde  (asile  Saintc- 


î;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 
[.  Parturibr  :  Les  points 
ADu  :  Comment  évaluer  la 


Sporotrichose. 

Laënnec.  —  - 
nouro-psychiatriq 
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ADMINISTRATION  A  BUREAUX  : 
26,  Avenue  de  l'Observatoire 
PARIS 
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Syn.  :  Bromdiéthyhcétylurée  =  Adaline  française. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


Laboratoires 


PARIS  (Montmartre) 
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ac-simile 
ideur  nature 
ne  ampoule 
AZOTYL 


OUché  ‘‘ATI,AS’ 


^  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire, 


Le  Lactochol 


est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 


Lf  dPl'ApIt  ii^diqué  dans  les  cas  d’entérites 

2  JjilvIOvIlOl  aifiuës  et  chroniaues  de  l’adulte  et 


aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 
du  nourrisson,  \  Comprimes 

d’appendicite  chronique,  \  1  ' 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I  \ 

culose,  l’insufiisance  biliaire,  la 
cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  Î59,  avenue  de  Wagram,lPAEIS 


$  Médication  Anti-Tnberculeuse 

AZOTYL  j 

en  Ampoules  | 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATIÎ^ISÉES  J» 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pttre>  gra! 

Essence  antiseptique  :  Gpménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons:  Laboratoires,  iS9,  avenue  de  Wagram,  paris 
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THEINOL 

■  BÀILLY  ■ 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


OXYQUINO-THÉINE 


dessert  par  j( 


Mode  d'emploi 


MODE  D  EMPLOI 


Echantillons  îram 


Ce  (mæioaeOkibotô 


sont  les  meilleurs  agents 


diodôtherapie  mettsive  sans  Iodisme 


ichàntillons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


Anorexie -Inherculose- Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  neurasthénie  -  Paludisme 


ÏANAUAK^int 

EN  AMPOULES 


Plus  active  et  mieux  tolérée  q 
U  liqueur  de  Fowler, 
Même  posologie. 


One  injection  indolore  de  I  c.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- - - - -  AUGMENTE  L’APPETIT  - — - 

9  Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN, D’’ en  Pharmacie,  ei-int.  des  Hôpit.,  13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  S 


BRÔPHILE 

BAILL.y 


Combinaison  SYNTHtTIQDE  à  base  de  Benzoate  d'Urotropir 
MÉDICATION  LA  PLUS  COIÏIPLÈTE  ET  INOFFENSiS  DES 


I  «  É  YA  T  “s"  ’ÿt.  I T  H I A  s  1 Ô  U  Ë  s  «  1 


a^GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


I  ACÇ 1 D  ENTS^  RT  H  R  ITK^U  ES  * 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  n  NÉVRALGIES 


Laborat oircs  A.BAILLY 
•  15,  Rue  de-Rome, PARIS  • 


^Calmant  de  la  Douleur 
■Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions^  Cérébrales. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


1^^^  A.BAILLY 

*  15,  Rue  d^Roiîié, PARIS  * 
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Bicdtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  :  Présentation  clini¬ 
que  de  neuro-psychiatrie  infantiie  et  juvénile. 

Saint- Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens  ;  Consulta¬ 
tion  oto-rhiuo-laryngologlqne. 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  rue  Serpente). 
—  A  16  h.  1/2,  M.  Marie  :  Le  milieu  intérieur  et  la  mentalité. 

Ecole  d’anthropologie.  -  A  5  h.,  M.  G.  Hervé  :  Ethnolo¬ 
gie  de  quelques  régions  françaises.  Etude  des  oroisomonls. 

Soc.  française  d’électrothérapie  (12,  rue  do  Seine).  -  A 
21  h.,  M.  CouRLANDB  :  Los  applications  des  courants  do  haute 


—  A  14  h.,  M.  Rabrbau  ;  Eruptions  artificielles. 

Obohin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Caktonnet  :  Consultation  expliquée. 

PrésonUtion  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Booilly,  M.  Labbt  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.,  M.  Chevassu  :  Explorations  et  opérations  urinaires. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Qoetrat  :  Conférence  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  les  maladies  de  la  peau. 


présentation  do  malades.  — A  10  h.  1/2  :  La  rééducation  dos  stra- 
blquos,  SOS  indications,  ses  résultats. 

Tenon.—  A  10  h.  1/2,  M.  G.  Lian  :  Examen  radioscopique  des 
cardiaques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribierre  ;  Consultation  externe  pour  los 
maladies  du  cœur  et  dos  vaisseaux. 

—  A  11  h.,  M.  Lohi'er  :  Conf.  clin,  do  pathol.  digestive. 

Laënnec.—  A 11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claissb  :  Conf.  clin. 

—  A  11  h.,  M.  Bourgeois  :  Tuberculose  laryngée. 

—  A  16  h.,  M.  Roi.l.axd:  Bactériologie  do  là  tuberculose. 


Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalché  ; 
Consultation  externe  pour  les  malades  de  gynécologie. 

—  A  9  h.,  M.  POTHERAT  :  Visite  dans  les  salles. 

—  A  10  h.  1/2,  amph.  Dupuytron,  M.  Leven  :  Traitement  do 
l'aérophagie. 

Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Consultation  externe. 

Beaujon.  — A  9  h.,  M.  Souuooux  :  Leçon  au  lit  dos  malades. 

Laënnec,— AH  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Laignel-Lavastinb  : 
Psycho-analyse  d'une  hystérique. 

—  A  16  h.,  M.  Beissaod  :  Formes  cliniques  do  la  tuberculose. 

Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqubz  ;  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Michel  ;  Conférence  clinique  médicale. 

Lariboisière.- 9  h.,  aerv.de  M.  Gunéo,  M.  Picot:  Opérations. 

—  A  9  h:  1/2,  M.  Guéniot  :  L’accouchement  normal  et  les  pré¬ 
sentations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toopuj  :  Petite  chirurgie. 

Saint- Antoine. -A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consultation  externe, 
discussion  dos  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

—  A  9  h.  1/2,  salle  Ajan,  M.  Lb  Noir  ;  Examen  des  malades 
.  do  la  consultation  pour  los  maladies  do  l’appareil  digestif  et  de 
la  nutrition.  Discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 


Clin,  ophtal.  Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  Stagiaires  ;  Iritis. 
Irldocyclitos.  Choroïdites. 

CUn.  Chlr.  Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  :  Travaux  de  laboratoire. 
Clin.  Tamler.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

—  A  20  h.  3/4,  M.'Mutzger  :  Conduite  à  tenir  dans  los  cas  do 

Clin.  Baudâocque.—  A 11  h.,  M.  Couvblaire  :  Clin,  obstétr. 
Hôtel-Dieu.  —  A 10  h.  l  /2,  amphithéâtre  Desault,  M.  Pothe- 
RAT  :  Leçon  oiinique.  ^ 

Beaujon.  —  a  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen  dos  malades. 
Lariboisière.—  A  9h.,  service  duprofesseur  Cunéo,M.  Picot  : 
Visite  et  clinique  an  lit  des  malades. 

—  A  10  h.,  consulUtion,  M.  Toupet  ;  Petite  chirurgie. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  Mouchet  :  Examen  dos 
malades  par  los  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

St- Antoine,  —  A  9  h.,  M.  Siredbt  :  Gynécologie  médicale. 
Charité.—  A  10  h.,  M.  Sergent:  Exercices  do  médecine  pra¬ 
tique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Saint-Louis.  —  A  14  h.,  service  de  M.  Brocq,  M.  Civatte  : 
Eczéma  et  dyshydrose. 

Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Labey  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonhet  :  Consultation  expliquée  avec 


—  A  9  h.  1  /2,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Andral. —  A 10  h.,  M.  Courcoux  :  Gouiérence  sur  la  sémiologie 

et  les  maladies  de  l’appareil  respiratoire. 

.  Saint-Joseph.— A 10  h.,  M.  Laurens  :  Consultation  oto-rhino- 
laryngologiquo. 

Sorbonne.  —  A  16  h.,  amph.  Michelet,  M.  Lalo  :  Les  senti- 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  13  h.  3/4, 
M.  Heuyer  :  Education  audiiivo  et  verbale. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  —  A 
ir>  h.,  M.  Laumonier:  La  thérapeutique  des  sept  péchés  capitaux. 

—  A  n  h.,  -M.  Béeillon  :’La  psychologie  du  contrèlo  mental. 

—  A  17  h.  1/2,  .\1.  Quinoue  :  La  pédagogie  dos  instables. 
Hôp.mar.  deBerck.— .4  9  h.,  M.  Soerel:  Appareils  plâtrés. 


Faculté.  —  A  15  h.,  gr.  amph.,  M.  Letulle  :  Cours  complé- 
moiitaire  d’anatomie  pathologique  (projections).  - 

—  A  17  h.,  petit  amph.,  M.  M.  Labbé  :  Le  rôle  des  vitamines 
dans  la  nutrition  et  les  maladies  par  carence. 

—  A  17  11,  gr.  amph.,  M.  Babdet  :  Origine,  composition,  pro¬ 
priétés  physico-ohimiquos  des  eaux  minérales. 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTTNE  dans  les  cas 
de  furoncles,  abcès,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Kîii  ^ente  dans  tontes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  l’Antiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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—  A  18  h.,  gr.  amph.,  M.  Duvoin  :  Siibinorsioii. 

—  A  16  h.,  gr.  amph.  Ecolo  pratique,  M.  Le  Loriek  ;  Appareil 

Clin.”inéd.*Salut-Antome.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Chaui  kabd  : 

Clin,  ophtalmol. Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Cerise: 
Héméralopie. 

Clin,  mal  contag. Claude-Bernard.— A  lO  h.  1/2,. M.Teis- 
KIER  ;  Traitement  do  la  variole. 

Clinique  des  maladies  des  Voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  il  h.,  M.  Legueo  ;  Leçon  clinique. 

Olin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  9  h.,  Opé¬ 
rations. —A  11  h..  Examens  do  l'oreille  interne. 

Çlln.  des  mal.  mentales  et  de  l’enoéphale  {asile  Sainte- 
Anne),  —  A  10  h.  1/9,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Moniquo,  M,  Levbn  : 

—  A  9  h.,  M.  PoTHERAT  :  Visite  dans  les  salles. 

Charité.—  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  ;  Démonstrations  radiolo¬ 
giques  sur  les  malades  du  service  et  la  policlinique  externe. 

Lariboisière.  — 9  h.,  serv.do  JL  Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  Si.  Devraigne  :  La  grossesse  patiiologique. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toupet  :  Petite  chirurgie. 

Pitié.  — A9  h.,  M.Enriqubz:  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arroo  :  Examen  des  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Consultation  spéciale  sur  les  maladies 
du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Oochin.  —  A  9  h.,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée. 
Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  IL  CiiEVASsu  :  Opérations  do  chirurgie  urin'airo. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labst  :  Examon  dos  malados 
et  oxorcicos  pratiques  do  gynécologie. 

Ssiint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bknsaude  :  Présentation  do 
malades  ot  discussion  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  dis¬ 
cussion  dos  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapqu- 

Salnt-Louls.  —  A  9  h.  1/2,  M.  IIudelo  :  Examon  do  malados 


tiques  sur  les  maladies 
Saint-Louis.  —  A  i 
externes.  Examen  des 
—  A  10  h.,  service  d 
calo  dermatologique. 
Tenon.  —  A  10  h.,  V 


1.  Brocq,  M.  Pomarbt  :  Matière  médi- 


Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Lian  ;  Examon  dos  cardiaques. 
Broussais.  —  A  10  h.  1/2,M.  H.  Dupour  :  Conférence  clinique. 
Laënneo.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Auvray  :  Leçon 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.- A 10 h.  1/2, 
M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consultation  externe. 

—  10  h. 3/4,  salle  Bouloy,  M.  Giroux  :  Tachycardie  paroxystiquo. 
Necker  et  Enfants-MaUdes.—  A  9  h..  M.  Foulard  ;  Opé¬ 
rations.—  A  14  h.  1/2,  Leçon  d'ophtalmologie. 

Enfants-Malades.  —  A  8  u.  1/2,  MM.  Jean  M,vmEE  ot  R. 
Massabd  :  Los  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.,  M.  Broca  :  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Loçon  clinique  et  présentation  do 
malades;  projections  radiographiques;  appareillago  orthopédique. 

—  A  10  h.  1/2,  sorv.  clin,  médicale;  Conférence  do  sémiologie. 


Hérold.  —  A  10  b..  M.  Barbier  :  La  pathologie  du  nourrisson. 
Boucicaut.-^lOh.,  M.  Funck-Brentano  ;  Femmes  enceintes. 
Blcétre  (sanatorium  Georgos-Clemoncoau).  —  A  10 h.,  M.  Lor- 
tat-Jacob  :  Examen  clinique  dos  malades. 

Ménages.— A  9  h.,  M.  Alglave;  Visite  dos  malados  et  expli- 

Saint-Joseph.—  A  10  ly,  M.  Georges  Laurkns  :  Opérations. 
Goutte  de  lait  de  Bellexrille.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  ; 
Conférence  do  puériculture  pratique. 

Ecole  d’anthropologie. —  A  5  h.,  M.  L.  Manouvrier  :  Los 
problèmes  anthropologiques  de  l’hérédité. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — A 17  h.,  amphithéâtre  B, 

thermales  dans  les  maladies  de  la  nutrition,  du  sang  et  do  l  appa- 
Hôp.mar.  de  Berck.— A  9h.,  M.Sorrbl;  Appareils  plâtrés. 


Faculté,  —  A  16  h.,  laboratoire  do  bactériologie,  M.  Be/.an- 
çoN  :  Coups  de  bactériologie. 

—  16  h.,  amph.  Vul plan,  M.  Blanchetière;  Chimie  pathologique. 

—  A  17  h.,  petit  amph.,  M.  Roger  ;  Cours  do  pathologie  expé¬ 
rimentale  ot  comparée. 

—  A  9  h.,  gr.  ampli..  M.  Linossies  ;  Principaux  groupes  d'eaux 
minérales.  Leur  action  thérapeutique. 

—  A  18  h.,  gr.  amph.,  M.  Garçon  ;  Los  lois  socialès. 

—  A  18  h.,  amph.  Vulpian,  M.  Ribierrb  :  Maladies  du  cœur. 

Olin,  chlrurg.  Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  M.  Hartmann  :  Lo¬ 
çon  à  l’amphithèâtro. 

Clin.  méd.  Hôtel-Dieu.  —  10  h.  3/4,  M.  Gilbert  :  Leçon  clin. 

Clin,  ophtal.  Hôtel-Dieu.— A  9  h.  1/2,  Stagiaires  :  Glaucomes 
et  conséquences. 

Clin.  méd.  Beaujon.  —  A  10  h.,  M.  Achard;  Loçon  clinique. 

Clin.  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Lequbux  :  Leçon  clinique. 

Fondation  Pierre-Budin  (91  iis,  rue  Falguièro).  —  A 
4  h.  1/2,  M.  Daunay  :  Cours  do  puériculture. 

Clin,  oto-rhino-laryngoi.  Lariboisière.— A  10  h.  ;  Cours 
do  porfoctionnoment. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  b.,  saUe  Sainte-Marie,  M.  Dalohü  : 
Visite  ot  examen  des  nouvelles  malades  de  gynécologie. 

—  M.  PoTHERAT  ;  A  9  h..  Visite  dans  les  salles.  —  A  9h.  1/2, 
Polyclinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/2,  Opérations. 

Charité.  —A  10  h.,  M.  Sergent;  Consultation  médicale  pour 
les  malades  atteints  d'affections  des  voies  respiratoires. 

Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  ;  Loçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Miohon  :  Opérations. 

Lariboisière.—  A  9  h.,  serv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
ot  clinique  au  Ut  des  malades. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toupet  :  Petite  chirurgie. 

—  A  il  h.,  M.  Morax  :  Sémiologie  do  la  tension  oculaire. 

Pitié.  — lOh.,  M.  Roy  :  Leçon  clin.;  opérations  do  stomatologie. 

Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Lian  ;  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Gerando,  M.  Klippel  :  Polyclinique  des 


Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A. Coyon  :  Cours  do  sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SiREDEY  :  Conférence  do  clinique  médicale. 
Saint-Louis.—  A  9  h.  1/2,  M.  Hudblo  ;  Examen  do  malades 

oxternes.  Examen  dos  entrants. 

—  A  1 1  h.,  amph.  Fac.,  M.  Halphen  :  Bxam.  fonct.  du  labyrinthe. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  J.  Renault  :  Conférence 
do  médecine  infantile. 

—  A  14  h.,  serv.  M.  Brocq,  M.  Civ.vite  :  Eczéma  ot  dyshydroso. 
Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  pav.  Bouilly,  M.  Labby  ;  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pav.  Pasteur,  M.  Marfan  ; 
Consultation  des  nourrissons. 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Neck^  et  Enfants-Maiades.—  A  9  h.,  M.  Poulard  :  Exa- 

Enfants-Malades.  —  A'  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  M.v- 
DIER  et  Massabt  :  Les  affections  chirurgicales  de  l’enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  aveo  présentation  de 
malades  et  interrogation  des  élévdS^. 

—  A  10  h.,  à  l'ampliithéâlre  do  la  clinique,  M.  Nobécourt  ; 
Loçon  clinique. 

Bouoicaut.  —  A  10  h.,  MM.  Funck-BbrntAno  :  Indication 
et  manuel  opératoire  do  la  délivrance  artiliciello. 

—  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre,  M.  Nobécourt  :  Leçon  clinique 
La  Rochefoucauld.— A  9  h.,  M.  Laubry  :  Consultation  dos 

maladies  du  cœur. 

St-Joseph.  — 10  h.,  .\I.  Laurens  :  Consult. oto-rhino-laryngol. 
Sorbonne.  —  A  13  li.,  amphithéâtre  Milne-Edward,  M.  A. 
Pettit  :  Faits  généraux  do  l'histologio. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dos-Arts).  — 
A  14  h.  1/2,  M.  CO.STE  DE  Lagravb  :  La  méthode  d’auto-éduoation. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Paul  Farez  ;  Les  jeilnos  prolongés. 

Hôp.  mar.  de  Berck.  —  A  9  h.,  M.  Sobrel  ;  Examon  do 


DIMANCHE  30  JANVIER 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Laboratoire  spécial  de  Bactériologie.  —  Du  26  Jan¬ 
vier  au  16  Mars  1921,  M.  Macaigne,  agrégé,  fera  tous  le.s 
mercredis,  à  2  h.,  des  démonstrations  d’Hlstologie  patho- 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


itARQUE  DÉPOSÉE 


■Extrait  comnlet  des  Glandes  gepsiques 


^POO»  CÉPOBiF 


ADULTES  :  ü  ciiillerccs  à  soupe 
ENFANTS  au-flessous  de  iO  ans 


comprimes  par  jour 
1  café  ou  3  à  8  compr, 


rant  les  repas-,  goût  Ires  agréable. 


POSOLOGIE 


par  Jour 


lNHÉMOL 


ANÉMIES  «  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEWIENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  -vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.) 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUIVl  ET  DES  GLOBULES 


10,  avenue  des  Ternes,  FAKIS  (X'VTI®). 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  7 


Samedi,  22  Janvier  1921 


(  Thérapeutique]  BROMOFORME 


Bfomoforme 


Soluté  ulcoolo-chloruforinùiue  de  bromofunne. 

La  formule  suivante  mérite  aussi  d’être  notée.  Le  ti 


Le  bromoforme,  méthane  tribromé,  CHBr’,  homologue 
du  chlorolbrme,  CHCP,  jouit  d’une  réputation  antispasmo¬ 
dique  justifiée.  Son  action  semble  surtout  s’exercer  sur 
les  centres  tussigènes  bulbaires.  De  ce  fait  il  est  employé 
parfois  avec  succès  contre  les  toux  spasmodiques  quin¬ 
teuses  en  général,  et  contre  la  coqueluche  en  particulier. 

Mais  son  formulaire  nécessite  un  certain  doigté.  Prati¬ 
quement-insoluble  dans  l’eau  (1/250),  il  est,  au  contraire, 
soluble  dans  l’alcool,  l’éther,  les  dissolvants  organlcpies 
en  général,  la  glycérine  en  particulier. 

Le  codex  indique  comme  dosés  ma.rima  pour  un  adulte 
—  à  ne  dépasser  qu’en  spécifiant  explicitement  «  je  dis 
telle  dose  »  —  ü  gr.  50,  soit  X  gouttes  pour  une  dose, 
1  gr.  50  soit  LX  gouttes  pour  24  heures. 


I  XL  gouttes,  soit  j 
100  gr. 


0  gr.  15  de  bromoforme  (1/100) 
0  gr.  10  de  chloroforme. 


Sirop  calmant  hronioform 
Voici  enfin  la  formule  d’i 
roche  de  celle  de  plusieurs 


spécialités  réputées  : 


Alcool  à  90» . 

gjïau  de  laurier-cerise. 
Sirop  de  B.  de  tolu.  . 
Sirop  de  Degessartz .  . 
Trois  à  cinq  cuillerées  à  soi 


Voici  3  formules  répondant  vraiment  aux  besoins 
pratique  : 

Soluté  officinal  de  hromoforme  {Coder). 

Bromoforme . 5  gr. 

Glycérine . fS  gr. 

Alcool  à  90» . 30  gr. 

Ce  soluté  a  la  même  densité  que  l’eau  et  renferme 
de  bromoforme  en  poids  et  en  volume,  1  gr.  ou  1  eu 
LX  gouttes  contiennent  10  centigr.  de  bromoforme. 


Veau  brornofortuée 
(ormée.  dans  les  vc 
est  peu  recommanc 
est  à  peu  près  sûr 
de  30  à  60  gr.  11  sul 


mmissements  rebelles 


ullit,  pour  s  en  ( 
solubilité  si  falh 


3  par  50  gr.  Elle  ne 


on  à  litre  suggestif,  car  elle 
efficace  aux  doses  prescrites 
s’en  convaincre,  d’avoir  pré- 
si  faible  (l  pour  250)  du  bro- 
mum  de  0  gr.  20  de  bromo- 
;ure  pas  d’ailleurs  au  codex. 

Alfiied  Maiitinet. 


11iérapeuti(|ue(aco(!yli(|iielntensiveetlii(iolorej 


AUX  CACODYLATES  ALCALINS  \ 

TUiie  injection  intrà-musculoire  tous  lés  deuxjours 


0iujjcmtJtimuIant 


’aé/a/natfoetme 


L*  ’ATTENTioN  dc  MM.  les  Médecins  est  attirée  il 
i  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Grippe  Cor\tre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


lEchantillonsaratuitSwdemoniIel 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

2Z  Rue  Desrenaudes 


)us  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origin 
c’est-à-liire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/i)  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales. 
Injections  intra-musculaires. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale, 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX') 
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miYCDLYSINE ..  DIDOYEN 


Tonl-NutrlUf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Enrobage 

de  Gluten 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Déni^  -  PARIS 


Solution  eonoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONOULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  à  Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  dîMamaméUs,  de 
Marron  d’inde  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  S,  3E».<j%.X%XS 


L.B.A.  laboratoire  «(Jologle  ippligiilis  L.B.A." 

TÉLÉPHONE  {  36-64  - 
ÉLYSÉES  }  36-45 

EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-h3rpophysaire  de  l’ASTHME 
La  boite  de  S^Ampoules  d'un  c.e . 10  fr. 


RETROPITUINE  CIRRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieurAd’Hypophyse 
La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C-%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


■A.g’it  par  la  Théobromine  et  les  A.lcaloïdes  du  Cluinquina 


NEURASTHÉNIE 

ANÉIVIIE 

CONVALESCENCES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  7 


—  117  — 


Samedi,  22  Janvier  1921 


logique  élémentaire  snr  les  maladies  des  viscères  :  pou¬ 
mon,  cœur  et  vaisseaux,  toie,  rein,  tube  digestif.  Ce 
cours  est  gratuit.  Escalier  G,  2”  étage. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon  —  Les  professeurs 
Mouriquand  et  Policard  feront,  en  collaboralion  avec  les 
professeurs  agrégés  Favre  (médecine),  Florence  (chimie 
biologique),  Garin  (parasitologie),  Leriche  et  Murard 
(chirurgie),  et  Sarvonat  (physiologie),  une  série  de 
14  conférences  scîentîâques  et  pratiques  sur  le  Sang  et 
ses  maladies. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  lundi  24  Janvier, 
à  4  h.  1/2,  au  laboratoire  de  Pathologie  et  de  Thérapeu¬ 
tique  générales,  les  autres  auront  lieu  les  mercredis, 
jeudis,  samedis  et  lundis  suivants.  Ces  conférences  de 
perfectionnement  s’adressent  plus  spécialement  aux  doc¬ 
teurs  en  médecine,  internes  des  hôpitaux,  étudiants  en 
fin  de  scolarité. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  de  l'appareil  oto- 
rhino-laryngologique),  en  10  leçons,  par  MM.  Léon  Dufour- 
mentel,  René  Miégeville,  Flavien  Bonnet,  commencera  le 
lundi  24  Janvier  1921,  à  2  h.  et  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants  à  la  même  heure.  Droit 
d’inscription  :  150  fr.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à- 
Moulin. 

Programme  du  cours.  —  t.  Technique  de  l’ossiculec¬ 
tomie  et  de  la  mastoïdectomie.  —  II.  Evidement  pétro- 
mastoïdien.  Trépanation  du  labyrinthe.  —  III.  Traitement 
des  complications  veineuses  et  encéphaliques,  des  otites 
snppurées  (thrombo-phlébite,  méningite,  abcès  encépha¬ 
liques  et  périencéphaliques).  Ligatures  vasculaires  du 
cou.  —  IV.  Traitement  des  déviations  du  septum  nasal. 
Les  rhinotomies.  Les  voles  d’accès  naso-faciules  durhino- 
pliarynx.  — V.  Traitement  des  sinusites  maxillaires.  Les 
voies  d’accès  buccales  du  rhino-pharynx.  —  VI.  Traite¬ 
ment  des  sinusites  frontales,  des  ethmoïdiles,  des  sinu¬ 
sites  sphénoïdales.  —  VII.  Les  ouvertures  temporaires 
et  permanentes  du  conduit  laryngo-trachéal  (laryngo¬ 
tomie  intercrico-thyroïdienne,  thyrotomie-trachéotomie, 
laryngo-trachéotomie).  —  VIII.  Les  voies  d’accès  du  car¬ 
refour  aéro-digestif.  Les  pharyngotomies  hautes  et 
basses.  —  IX.  La  laryngectomie  partielle  et  totale.  — 
X.  La  broncho-œsophagoscopie. 


CONCOURS 

Internat.  —  Oual.  —  Séance  du  17  Janvier.  —  L'ar¬ 
tère  sous-clavière  droite  sans  la  description  des  branches. 
Les  complications  intestinales  de  la  fièvre  typhoïde.  — Ont 
obtenu;  MM.  Bonnet  (Louis),  13;  de  Brun  du  Bois  Noir 
(Pierre),  13;  Basch,  Ifi;  Durand  (Paul),  15;  Wulser,  IG; 
Girot,  15;  Pasquier,  12;  Kiel,  15;  Dorteau.  12.  —  M.  Du- 
champ  de  Lugeneste,  a  filé. 

Séance  du  16  Janvier.  —  M.  Bernard,  20. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTOKAT 

Lundi  24  Janvier.  —  2o  Examen.  Faculté.  —  3"  (Pre¬ 
mière  partie).  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — 
3"  (Deuxième  partie).  Anatomie  pathologique.  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique.  —  4®.  Faculté.  —  5'  (Pre¬ 
mière  partie).  Obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  25  Janvier.  —  2”.  Faculté.  —  2».  Faculté.  — 
3”  (Première  partie).  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  26  Janvier.  —  2®.  Faculté.  —  2®.  Faculté.  — 
3®  (Première  partie).  Epreuve  orale.  Faculté.  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie).  Chirurgie.  Faculté.  — 5®  (Deuxième  partie). 
Clinique  médicale.  Faculté. 

Dragées 

eoopKecquet 

*K,Se*qul.BromuredeFeri  CHLORO-ANÉMIB 
à  e  pnr  Jour}  \  NERVOSISME 

mms,  43,  BDai  II  Port-Boial,  ruii 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués. 

Prix  des  insertions  :  4  yr.  fo  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pueise 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Occasion  :  A  vendre  divers  appar.  d’éleclr.  médic., 
vlbrateurs,  H. F.,  trousse  chirurg. —  Ecr.  P.M.,  3026. 


Jeune  femme,  externe,  ayant  fait  fonction  d’interne, 
scolarité  terminée,  cherche  situation  clinique,  labo¬ 
ratoire  ou  remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3028. 

Médecin  achèterait  clientèle  Paris.  Ecr.  P.üf.,  3035. 

Docteur  dés.  entrer  en  relat.  avec  confr.  voulant 
collaborer  à  spécial,  pharm.  Ecr.  seul.  P.  M.,  n®  3043. 

Achète  essai  oscillomètre  Pachon. —  P.  M.,  3045. 

Torpédo  Panhard,  10  HP,  1914,  carosserie  4  places, 
peinture  neuve,  6  jantes  montées,  éclairage  Magon- 
deaux,  eu  parfait  étatde  marche  :  18.000 fr. — Torpédo 
Rénaux,  11X13  H  P,  1915,  carosserie  de  luxe,  4  places, 
5  roues  amovibles,  éclairage  électrique,  garantie  état 
de  neuf  :  23.000  fr.  —  Conduite  Intérieure  Citroën, 
carrosserie  cannée  de  grand  luxe,  4  places,  4  portières, 
4  amortisseurs,  pendule,  compteur,  cantine,  housses, 
très  peu  roulé,  presque  neuve;  24.000  fr.  —  Torpédo 
Parent,  8  HP,  carosserie  Sport  2  places,  5  roues 
métalliques,  suspension  Cantilève,  accessoires  nicke¬ 
lés,  en  tr.  bon  état;  7.500  fr.— Ecrire  P.M.,  n®3047. 

Etudiant  français,  scolarité  terminée,  cherche  occu¬ 
pation  rétribuée,  Paris  ou  envir.  —  Ec.  P.  M.,  3064. 

Permutation.  Médecin  aide-major  de  1”  classe  des 
troupes  coloniales,  ancienneté  1917,  rang  excellent, 
promotion  1916  A,  Bordeaux,  actuellement  en  A. O. F., 
désire  permutant  de  l’armée  métropolitaine  tempo¬ 
raire  ou  définitif. —  Ecrire  P.  M.,  n®  3056. 

Docteur  français,  spécial,  urologie,  peau,  cherche 
situation  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3057. 

Jeune  docteur,  représentant  bien,  demande  situa¬ 
tion  para-médicale  intéressante. —  Ecr.i>.Af.,  n®3058. 

Infirmière  diplômée,  instruction  secondaire,  6  ans 
pratique  service  de  chirurgie,  demande,  Paris,  direc¬ 
tion  clinique  ou  poste  infirmière  secrétaire,  chez 
chirurgien  ou  dentiste.  Références  de  professeurs  de 
Facultés,  chirurgiens. —  Ecrire  seul.  P.M.,  n®  3059. 

Dame  au  courant  écritures,  comptab.,  machine, 
ferait  travaux  chez  elle,  de  préférence,  ou  à  domicile, 
quelques  heures  par  jour.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3060. 

Jeune  docteur,  ei-ext.  vénéréol.,  dermat.,  cherche 
3  fois  par  semaine  cabinet  chez  confrère  spécialité 
{Voir  la  suite,  p.  119.) 
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Extraits 


86^  Fini 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Sirophanihus ,  etc. 


SCLÊRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

Ampoules.  Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodoiannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptioi 


SPECITislENS  ET  LITTERRTURE 
t— ■  I  à  MM.  les  Docteurs  i _ i— i 


SinsoMniesBP 


)nveUe  Thérapie  arsenicale 

NEOARSYL  II  troubles  nerveux 

Dpoules  do  Iilq.  dé  Fowlsr  (ùaTisqueaiesj  ; 
irlulos  do  Ligueur  de  Fowler  solublos 
dans  Huloatm). 

93  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Saunier. 

LES  ATDES  (Loiret). 


NÈURINASE^ 


\  SCC  de 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

A  liment- fermoitt  nenfermanf  la  totalité  cfe  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  et  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


(VILLA  HELVETIAii 


fi  MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIIWES 


Mts  OPOTHERAPIQUES  IMIECTABLES 

OüariQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3KC-A.I3SL  <5c  G‘%  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxb  12-56 


XVGE 


DXJ  D'  BAYSUX 


Employédournellement;  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaui 
et  au.  VaJ-de-Grâce,  ainsi,  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERHETTAN1  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉGÜRITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecioe  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Midieale,  da  39  avnl  1915,  p.  141. 

JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constructeur 

as,  Bue  Méllngue  —  PARIS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTICES  IL.I-USTRËES  SUR  DEMANDE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  7 


—  119  - 


Samedi,  22  Janvier  1921 


dilTér.,  on  emploi  dans  clinique. —  Ecr.  P.M.,  3061. 

Médecin  français  cherche  situation  demi-activité, 
Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3062. 

Suis  acheteur  appareils  radiothér.,  radiumthér., 
électrothér.,  notamment  Bergonié  contre  obésité; 
également  matériel  clinique.  —  Ecr./*.  M.,  n“  3063. 

A  vendre  :  Autoclave  Adnet.  Ecr.  P.  M.,  n°  3064. 

A  céder  ;  1“  Boite  galvanique  de  Gaiffe,  16  élém., 
transportable,  milliampère  et  inverseur;  2“  Ozona- 
teur  de  Gaifle,  110  volts,  alternatif,  fonctionnant  sur 
capalisat.  d’air  comprimé  ou  sur  obus  ;  3“  Phonogra¬ 
phe  électr.  commercial  Edison,  raboteuse  électr., 
cylindres,  convenant  p.  rééducation  de  la  parole; 
4»  Enregistr.  de  Marey,  tambour,  pneumogr.,  sphyg- 
mogr.  Chéri,4,  r. Marbeuf,  Paris ( 8®). Tél.:  Passy  13-73. 

On  offre  disposition  d’un  établissement,  au  centre 
Paris,  2  à  3  h.  par  j.,  à  docteur  désir,  diriger  traitem. 
gymnast.  médic.  et  orthop.  —  Ecrire  P.M,,  n“  3065. 

Jeune  docteur,  au  courant  chirurgie  courante, 
demande  association  clinique  ou  similaire.  —  Met¬ 
trait  fonds.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3067. 

Etudiant,  15  inscriptions,  externe  hôpitaux  de 
Lyon,  désire  remplacement  .lanvier  ou  première 
quinzaine  de  Février.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3068. 

Cabinet  dentaire  faisant  100.000  francs  touchés, 
à  vendre  dans  l’Ouest.  Conviendrait  à  docteur  ou 
chirurgien-dentiste.  Présent,  à  volonté.  P.  M.,  3069. 

Jaune  femme  docteur  demande  remplacement  ou 


situation  rétribuée  dans  clinique  ou  dispensaire.  — 
Ecrire  P.M.,  3070. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  ir.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


l’ond.s  nTI  t  O  M  A  i^ili'  “  Pèarmaiic  des  3  /fares  », 
Comm.  1  XI  A  II  lu  Aljl  lj  expi.  à  Paris,  r.  de  Lyon.  8, 
par  feu  M.  Gutot.  Adjud.  il  Paris,  élude  Philippot,  nol., 
10,  r.  St-Antoine,  le  10  Février,  h  14  h.  M.  à  p.  43.000  fr. 
En  sus  :  Matériel  6.850  fr.,  March.  dir.  d’experts.  Loyers 
d'av.  2. 500  fr..  Cons.  5.000  fr. — S'ad.  à  M”  Philippot,  dép. 
cah.  charges:  a  Mc  Bcnech,  avoué,  26,  pl.  dos  Vosges, 
et  p.  visiter  sur  lieux,  mardi  et  vendredi,  de  1  h.  à  3  h. 


COTE  D’AZUR.  —  BAIXDOL-sur-MER  (Var). 
La  Soleillette  :  Régimes,  repos,  cuve  hélio-iuarine. 


AUTO-i-EÇONS  GEORQE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pv  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  delà  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l’AsIliiiie  essentiel,  l’Astlune  saisonnier,  l’Astlinie  îles  tnlercnlenx  par 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

Échantillons  gratuits  ■.  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Vlllette,  PARIS-IU'. 


CABINET  ^  CESSION  de  CLIENTÈLES 

r'  A  I  I  ET  T  i  1-abamkd.  remplacements 
U  M  m  ^  b  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  bout.  Saint-Blchel,  Fària.  -  Tél.  Bob.  24-81. 

Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sens  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  rue  Michel-Ange,  Paris-16\  Tél.  Auteuil  26-62. 


GASTRO-SODINE  ” 


TUBERCULOSES,  Bronebites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTlT 


OUATAPLASME  'Td'T^ngCTrt 

''aU^naile*  Bexâma,  Appendicites,  PUèPltes,  Eryslpeiea,  BrUnres. 

Le  Gérant  :  O.  Poréb. 


Les  Laboratoires  du  NÉ0L,9  ,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CODOFORNE 

BOTTU 


Produit  solide,  défini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIMÉS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré  que  c’était  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoigue  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 


émétisante 
des  Tuberculeux 


prévient  la  GRIPPE 


en  gargarismes 


et  guérit  l’ANGINE 
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Kola  Glycérophosphatée 


pPH0%;ç;!  I 


Rae  d’AWa 

^fcr-jïjy 


Agréable  au  goût  y 
exactement  dosée ^ 
d'une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE  y  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue^d’Alésia,  PARIS 


N°  8 


Mercredi  26  Janvier  7921 


3L.-A  p/-f} 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


mASSON  ET  C*®,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain  j 


ris  et  Départements.  40  fi 

ion  postale . «.■»  fi 

Les  abonnemonis  parlcnl 
U  comnienceniciit  do  chaque  m* 


-  DlBECTSOrV  SC1EI\TIF1QUE  - 
M.  LETULLE 

Prefessour  à  la^Kaculté, 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


CH.  UENORMANT 

Professeur  apréué, 
urpion  do  l'hupital  Sainl-Î.i 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Articles  originaux  : 

L.  Dard.  —  Angine  de  poitrine  et  asphyxie  locale 
des  extrémités  :  un  cas  de  terminaison  mortelle, 

p.  rs. 

M.  Danysz.  —  Luargol  et  silbersalvarsan,  p.  T'i. 

Gu.  Geokcesco.  —  L’exclusion  du  pylore  par  le  pro¬ 
cédé  de  Biondi  modifié  (6  fig  ),  p.  75. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie.  —  Société  anatomkjue.  —  Société  des  Ciu- 
nunciENS  DE  Paris.  —  Société  de  Médecine  de 
Paris.  —  Société  d’Ophtalmologie.  —  Société  de 
Médecine  et  d’Htgiène  tropicales. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
Revue  des  Thèses. 


P.  Desfosses. — Questions  actuelles  ;  L’éducation  sen¬ 
sorielle  dans  la  formation  intellectuelle  de  l’élite 
(9  fig.). 

Variétés.  —  Correspondance. —  La  Médecine  a  tba- 

P.  Bonnette. —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Uni¬ 
versité  de  Paris.  —  Universités  de  province.  — 
Hôpitaux  et  hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 
—  Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Renseigne¬ 
ments  ET  Communiqués. 


QUESTIONS  ACTUELLES 


L’EDUClTIOxN  SENSORIELLE 


FORMATION  INTELLECTUELLE  DE  L'ELITE 


Le  système  nerveux  périphérique  sensoriel  est 
la  clef  d'or  qui  ouvre  à  notre  intelligence  les 
merveilles  du  monde  extérieur  avec  ses  spec¬ 
tacles  indéfiniment  renouvelés.  Par  les  neurones 
sensitifs,  notre  âme  perçoit  la  voûte  céleste  avec 
ses  innombrables  flambeaux,  le  soleil  avec  ses 
radiations  lumineuses  et  caloriques,  le  flux  et  le 
reflux  de  l’océan,  le  sifflement  des  v'ents,  le  mur¬ 
mure  de  la  brise,  le  chant  du  rossignol  dans  la 
nuit,  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel,  le  parfum  des 
fleurs,  la  naissance,  l’accroissement,  les  pro¬ 
priétés  variées  des  animaux,  des  plantes,  des 
minéraux,  mille  et  mille  objets,  mille  et  mille 
êtres  vivants,  les  uns  plus  grands,  les  autres 
plus  petits,  les  uns  immobiles,  les  autres  lents, 
d’autres  rapides. 

L’àme  humaine,  par  la  voie  de  ses  sens,  observe, 
sent,  goûte,  compte,  mesure,  pèse,  apprécie  les 
elTets  du  mouvement  et  du  repos,  les  oppositions 
et  les  ressemblances,  l’harmonie  ou  la  discor¬ 


dance  des  nuances,  des  formes,  des  sons.  Joignant 
les  principes  universels  qu’elle  possède  aux  faits 
particuliers  qu’elle  saisit  par  les  tentacules  de  sa 
sensibilité,  l’âme  humaine  entretient  la  flamme 
de  sa  vie  psychique,  accumule  des  matériaux  pour 
ses  constructions  imaginatives,  édifie  pour  la 
postérité  les  monuments  de  la  science  et  de  l’art. 

Parmi  les  cinq  sens,  si  l’odorat  et  le  goût 
paraissent  plus  particulièrement  en  rapport  avec 
la  vie  de  nutrition,  les  autres,  vue,  ouïe,  toucher, 
superficiel  et  profond,  semblent  plus  spéciale¬ 
ment  rattachés  à  la  vie  de  relation,  plus  particu¬ 
lièrement  chargés  de  mettre  notre  intelligence  en 
correspondance  avec  les  intelligences  voi.sines, 
en  recevant  les  messages  de  la  parole,  de  l’écri¬ 
ture,  ou  ceux  que  du  lointain  lui  apportent  les 
ondes  hertziennes.  Par  ces  trois  sens  s’édifient, 
plus  particulièrement  dans  notre  encéphale,  les 
idées  de  nombre,  d’ordre,  d’harmonie,  de  conti¬ 
nuité,  idées  fondement  de  la  science,  idées  qui 
permettent  à  l’intelligence  humaine  de  remonter 
de  causes  en  causes  jusqu’à  la  Cause  première. 

Par  les  seuls  sens,  en  l’absence  de  tout  ensei¬ 
gnement  réglé,  l’âme  humaine  est  capable  d’édu¬ 
quer  son  intelligence  dans  des  limites  assez 
étendues;  mais  ces  sens  ont,  eux  aussi,  besoin 
d’être  éduqués. 

Tout  homme,  tout  ouvrier,  et  surloul  tout 
artiste,  tout  médecin,  tout  savant  a  un  besoin 


DIABETE: 

FJLiisr 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE  VACCINS  IVI  IC  RO  BIEN  S 

BACTIOXYNE  curatifs  et  préventifs 


Manganate  calcico-potassique  e 


FOURNIE!^ 


■Laboratoires  FOURNIER.  Frères 
Z6,  Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS 


IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


I  purifié  (le  Lobes  postérieurs  d'hypophyses 


OBSTÉTRIQ  UE 


GALYL 


AniisyphiUtique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 


LITTÉRATURE  :  Laboratoires  NALINE.  à  Villeneuve-Ia-Garenne  (Seine). 
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aussi  essentiel  d’une  éducation  de  son  système 
nerveux  sensoriel,  que  de  l’éducation  de  ses  cen¬ 
tres  cérébraux,  que  de  l’éducation  de  son  intelli¬ 
gence.  Les  jardins  sacrés  de  l’art  et  de  la  science 
sont  hermétiquement  clos  à  celui  qui  est  inca¬ 
pable  de  mettre  des  sens  aiguisés  au  service 
d’une  imagination  puissante  :  vérité  trop  négligée 
à  notre  époque  où  l’éducation  consiste  à  en¬ 
seigner  intellectuellement  et  à  faire  exécuter 
ensuite. 

L’étudiant  en  médecine,  par  exemple,  étudie 
théoriquement  les  caractères  du  pouls,  les  bruits 
du  cœur;  ensuite,  au  chevet  du  malade,  patiem¬ 
ment,  péniblement,  il  s’essaie  à  les  reconnaître; 
mais  si  ses  doigts  ou  son  oreille  ne  savent  pas 
discerner  les  nuances  de  ces  phénomènes,  vain 
sera  son  travail  :  il  pourra  devenir  un  érudit,  une 
bibliothèque  vivante,  il  ne  sera  jamais  ni  un  bon 
médecin,  ni  un  bon  chirurgien. 

Tout  art  médical,  toute  chirurgie  est  fondée 
sur  l’exercice  des  sens,  les  appareils  qui  les 
suppléent  ne  font  que  déplacer  le  problème.  De 
cette  éducation  des  sens  les  Ecoles  de  médecine 
ne  s’occupent  que  trop  tard.  L’éducation  senso¬ 
rielle  sera  toujours  incomplète  chez  celui  qui  ne 
l’a  pas  commencée  dans  la  période  de  croissance 
de  l’encéphale  et  du  système  nerveux  périphé¬ 
rique.  Or  le  cerveau  a  déjà  acquis  à  sept  ans 
83  pour  100  de  son  développement  total,  et,  si 
on  compare  la  longueur  des  membres  à  la  lon¬ 
gueur  qu’ils  avaient  au  moment  de  la  naissance, 
on  voit  que  le  membre  supérieur  est  doublé  à  4  ou 
5  ans,  que  le  membre  supérieur  est  triplé  à  7  ans. 
Pendant  que  se  développent  les  cellules  osseuses, 
musculaires,  tendineuses,  les  cellules  nerveuses 
poussent  de  tous  côtés  leurs  prolongements  pro¬ 
toplasmiques,  leurs  dendrites,  pour  se  mettre  en 
rapport  entre  elles  et  avec  les  faisceaux  muscu¬ 
laires,  les  séreuses  articulaires,  la  peau  qui 
double,  triple,  quadruple  son  étendue.  Quand 
la  croissance  sera  achevée,  quand  la  période 


d’enfance  et  d’adolescence  sera  passée,  le  sys¬ 
tème  nerveux  aura  atteint  son  état  définitif;  il 
sera  beaucoup  moins  éducable. 

L’éducation  sensorielle  doit  donc  commencer 
le  jour  de  la  naissance,  doit  donc  être  poursuivie 
et  perfectionnée  pendant  toute  la  durée  de  l’évo¬ 
lution  du  système  nerveux,  pendant  toute  la 
période  de  l’enfance  et  de  l’adolescence,  pendant 
toute  l’instruction  intellectuelle  dont  elle  est  l’in¬ 
dispensable  complément. 

Qu’on  le  comprenne  bien  :  éducation  sensorielle 
signifie  non  seulement  éducation  des  sens,  mais 
aussi  éducation  par  les  sens  ■,  le  but  de  l’éducation 
sensorielle  est  double  ;  1°  éducation  des  organes 
de  la  sensation  pour  les  affiner  ;  2“  emploi  de 
ces  organes  comme  moyen  à' éducation  intellec- 

Un  bel  exemple  de  ce  que  peut  l’éducation 
sensorielle  pour  le  développement  de  l’intelli¬ 
gence  nous  a  été  donné,  il  y  a  quelques  années, 
par  une  simple  religieuse  française.  Un  jour  fut 
apportée  au  couvent  une  fillette.  Pouvait-on  don- 
ser  ce  nom  humain  à  un  être  poussant  des  cris 
inarticulés,  se  débattant  aux  mains  de  ses  gar¬ 
diens,  cherchant  à  frapper  et  à  mordre,  à  un  être 
auquel  la  nature  avait  refusé,  en  même  temps 
que  la  vue  et  l’ouïe,  cet  attribut  humain  par  excel¬ 
lence,  le  Verbe,  la  parole? 

Trois  sens  restaient  à  cet  être  :  le  goût,  l’odorat, 
le  toucher.  Par  ces  trois  sens  qui  avaient  servi 
jusque-là  à  la  seule  satisfaction  des  besoins  nutri¬ 
tifs,  par  ces  trois  sens  encore  obtus,  patiemment, 
inlassablement,  la  religieuse  travailla  à  éveiller 
cette  intelligence  humaine  qui  paraissait  à  jamais 
ensevelie  dans  le  sépulcre  du  silence  et  de  la 
nuit.  L’éducatrice  s’attacha  tout  d’abord  à  l’édu¬ 
cation  de  la  finesse  du  toucher.  Elle  fit  comprendre 
qu’il  existait  des  signes  particuliers  pour  désigner 


les  objets  usuels  ;  elle  utilisa  pour  cela  la  mimique 
manuelle  des  sourds-muets,  première  association 
d’idées  qui  permit  de  remonter  des  signes  syn¬ 
thétiques  aux  signes  manuels  équivalant  aux 
24  lettres,  puis  à  la  lecture  de  l’alphahet  des  aveu¬ 
gles.  Le  grand  pas  à  ce'  moment  était  franchi 
et  il  fut  relativement  facile  de  conduire  l’enfant 
d’étapes  en  étapes,  jusqu’à  l’instruction  propre¬ 
ment  dite,  jusqu’à  la  vie  psychique  et  morale. 

D’autres  exemples  analogues  ont  été  cités. 

Si,  dans  le  silence  et  dans  la  nuit,  l’intelligence 
d’êtres  disgraciés  a  pu  s’éveiller  à  l’intellectua- 
lité  par  la  seule  éducation  sensorielle,  avec  quelle 
abondance  l’enfant  normal  recueillera-t-il  les 
fruits  d’une  éducation  des  sens,  à  cette  période 
de  la  vie  où  l’âme  de  l’enfant  s’ouvre  spontané¬ 
ment  à  la  nature,  comme  le  bouton  de  rose  ouvre 
ses  pétales  au  souffle  du  zéphyr,  aux  tièdes 
rayons  du  soleil  printanier. 


La  première  tentative  physiologique  de  l’édu¬ 
cation  sensorielle  est  due  à  un  médecin  du  début 
du  xix°  siècle,  Itard,  élève  de  Pinel,  qui  essaya 
une  éducation  méthodique  du  sens  de  l’ouïe  dans 
l’Institut  des  Sourds-Muets,  à  Paris.  Par  la  suite 
ayant  eu,  pendant  8  ans,  à  soigner  un  enfant 
idiot,  dit  le  «  Sauvage  de  l’Aveyron  »,  il  étendit 
à  tous  les  sens  la  méthode  qui,  déjà  pour  l’ouïe, 
avait  donné  des  résultats  très  remarquables. 

Edouard  Seguin,  qui  fut  instituteur  avant  d’être 
médecin,  fit  l’application  des  expériences  d’Itard, 
en  les  complétant,  en  les  modifiant,  en  les  adap¬ 
tant  à  des  cas  variés,  dans  une  petite  école,  rue 
Pigalle,  à  Paris.  En  1846,  il  fit  paraître  un  vo¬ 
lume  intitulé  :  Traitement  moral,  hygiène  et  édu¬ 
cation  des  idiots  et  autres  enfants  arriérés. 

Un  confrère  italien,  Montessori,  ayant  eu 
à  traiter  elle  aussi,  à  Rome,  des  enfants  arriérés, 
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essaya  la  méthode  de  Seguin,  en  reconnut  la 
haute  valeur  éducative,  eut  l’idée  d’appliquer  aux 
enfants  normaux  les  méthodes  qui  s’étaient  mon¬ 
trées  chez  les  idiots  d’une  puissante  efficacité. 

Le  système  de  M'"®  Montessori  est,  à  l'heure 
actuelle,  le  système  le  plus  complet  que  possède 
le  pédagogue  pour  l’éducation  sensorielle  au 
moins  pour  les  enfants  jusqu’à  l’àge  de  7  ans. 

Éducation  du  toucher. 

Le  sens  du  toucher  étant  à  la  fois  le  plus  pri¬ 
mitif,  le  plus  simple  et  le  plus  diffus,  l’éducation 
sensorielle  commencera  par  l’éducation  du  tact 
et  du  sens  musculaire. 

Le  toucher  superficiel  et  profond  donne  les 
sensations  de  sensibilité  tactile,  de  température, 
de  poids,  de  forme. 

L’éducation  du  sens  tactile  marche  de  pair 
avec  celle  du  sens  thermique.  Le  bain  tiède,  et 

La  méthode  inaugurée  par  M”'”  Montessori  pour  l’édu¬ 
cation  de  tout  jeunes  enfants  puis  d’enfants  plus  âgés 
est  exposée  dans  deux  livres  qui  vont  paraître  sous  le 
titre  La  ilaison  des  Enfants  à  la  librairie  Larousse. 

Cette  méthode  était  déjà  connue  en  France  avantla  guerre 
mais  elle  avait  surtout  trouvé  des  adeptes  en  Suisse, 
en  Angleterre,  en  Amérique.  Pendant  la  guerre,  une 
Américaine,  de  grand  cœur  et  de  haute  éducation  philoso¬ 
phique,  Miss  Cromwell,  disciple  enthousiaste  de  M'a®  Mon¬ 
tessori, organise  à  Paris,  en  faveur  des  enfants  réfugiés, 
plusieurs  classes  Montessori  ;  elle  fonde  également  un 
atelier  de  mutilés  pour  la  fabrication  du  matériel  Montes¬ 
sori  pour  l’éducation  des  sens.  En  1919,  Miss  Cromwell, 
avec  l’assentissement  du  directeur  de  l’enseignement  pri¬ 
maire,  adressait  ce  matériel  à  toutes  les  écoles  normales 
d’institutrices  de  France,  puis  à  un  grand  nombre  d’écoles 
maternelles,  principalement  dans  les  régions  dévastées. 

Actuellement  il  existé  des  écoles  Montessori  aux  Etats- 
Unis  d’Amérique,  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Pologne, 
au  Japon,  en  Australie,  etc. 

Tous  les  confrères  de  Paris,  que  les  questions  d’éduca¬ 
tion  intéressent,  visiteront  avec  fruit  l’écoie  fondée  àFon- 
tenay-aux-Roses  par  Miss  Cromwell  et  entretenue  pur 
elle  avec  une  ferveur,  un  dévouement,  un  enthousiasme 
d'apôtre.. 


en  général  la  chaleur,  stimule  la  sensibilité  tac¬ 
tile.  M'"“  Montessori  fait  d’abord  laver  les  mains 
des  enfants  dans  l’eau  tiède  ce  qui,  en  outre,  a 
l’avantage  d’enseigner  aux  enfants  un  principe  de 
propreté. 

Pour  enseigner  le  toucher  des  surfaces,  il  est 


Fig.  1.  —  Méthode  Montessori.  Cadres  pour  boutonner, 
pour  lacer. 

nécessaire  la  première  fois  de  prendre  les  doigts 
de  l’enfant  et  de  les  faire  glisser  très  légèrement 
sur  la  surface  choisie,  en  lui  recommandant  en 
même  temps  de  fermer  les  yeux  pendant  qu’il 
touche. 

Le  matériel  didactique  de  M”"  Montessori  dans 
les  «  maisons  d’enfants  »  comprend  : 

A.  Une  petite  planchette  allongée  partagée  en 


deux  rectangles  égaux  l’un  couvert  de  papier 
bristol  très  lisse,  l’autre  de  papier  émeri; 

B.  Une  petite  planchette  analogue  à  la  précé¬ 
dente  et  sur  laquelle  les  bandes  de  papier  lisse 
alternent  avec  des  bandes  de  papier  émeri; 

G.  Une  planchette  où  sont  disposés  par  gra¬ 
duation  des  papiers  émeri  de  plus  en  plus  fins; 

D.  Une  planchette  où  sont  disposés  des  pa¬ 
piers  différemment  lisses; 

E.  Des  étoffes,  velours,  satins,  soieries  variées 
depuis  le  gros  grain  jusqu’au  taffetas  et  au  fou¬ 
lard,  des  lainages  de  rugosité  différente,  des 
étoffes  de  coton  et  de  lin. 

Pour  le  sens  theu.mique,  M‘“'  Montessori  uti¬ 
lise  des  écuelles  de  métal  dans  lesquelles  elle 
verse  de  l’eau  à  différentes  températures. 

Pour  l’éducation  du  sens  harique,  elle  emploie 
de  petites  tablettes  rectangulaires  dont  le  poids 
respectif  est  de  24,  18,  12  gr. 

Ces  tablettes  sont  très  polies,  ne  présentent 
aucune  aspérité  ;  elles  sont  vernies,  tout  en  con¬ 
servant  la  couleur  naturelle  du  bois.  L’enfant,  en 
observant  la  couleur,  sait  que  les  tablettes  sont 
de  bois  différents.  Puis  il  prend  dans  la  main 
deux  tablettes,  les  dispose  sur  le  côté  palmaire 
de  ses  doigts  étendus  et  fait  un  mouvement  de 
bas  en  haut  pour  évaluer  le  poids  :  ce  mouvement 
doit  petit  à  petit  devenir  insensible. 

L’éducation  du  sens  stéuéognostique  doit 
amener  l’enfant  à  la  reconnaissance  des  objets 
par  la  palpation,  c’est-à-dire  à  l’aide  simultanée 
du  sens  tactile  et  du  sens  musculaire.  Le  premier 
matériel  didactique  employé  par  M““  Montessori 
fut  constitué  par  de  petits  cubes  et  de  petites 
briques.  L’enfant,  après  les  avoir  palpés  soigneu¬ 
sement  les  yeux  ouverts,  doit  pouvoir  les  distin¬ 
guer  les  yeux  bandés. 

On  arrive  ainsi  à  leur  faire  discerner  des 
formes  similaires  et  menues,  telles  que  le  millet 
des  petits  oiseaux  et  le  riz. 

L’éducation  du  sens  musculaire  est  complétée 
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par  une  gymnastique  à  la  fois  très  importante  et 
très  simple  qui  consiste  en  jeux  libres,  marche  et 
rondes  enfantines,  exercices  utilitaires  de  grand 
air;  arroser  des  plantes,  promener  une  brouette 
chargée  de  sable,  etc.,  exercices  utilitaires  d'inté¬ 
rieur  prsitiqués  sur  des  châssis  spéciaux  tendus 
d’étoffe  ou  de  cuir  et  permettant  aux  enfants  de 
s’exercer  à  boutonner,  à  lacer,  à  agrafer,  à  nouer 
des  rubans.  Cette  gymnastique  pratique  élémen¬ 
taire  comprend  également  l’enseignement  aux 
petits  de  la  façon  de  se  moucher,  de  respirer,  de 
se  laver  les  dents,  les  mains,  de  parler  d’une 
façon  correcte  [gymnastique  labio-dcnto-linguale). 

Éducation  du  sens  visuel. 

M“°  Montessori  emploie  pour  l’éducation  du 
sens  visuel  : 

1"  Des  EMiioiTEMENTs  SOUDES.  —  Ce  sont  des 
supports  épais  en  bois  portant  chacun  dix  pièces 


fl  9  9  9  II  a.' a  i  l  ^ 


Fig.  2.  —  Méthode  Montessori.  Emboîtements  solides. 

à  emboîter.  Ces  pièces  sont  autant  de  petits 
cylindres  de  bois  qu’on  manie  par  un  bouton  de 
cuivre  fixé  au  centre  de  la  face  supérieure.  Dans 
'ensemble  le  support  ressemble  beaucoup  au 


porte-poids  d’une  balance.  Dans  le  premier  sup¬ 
port  les  cylindres  ont  tous  la  même  hauteur. 


mais  le  diamètre  va  en,  croissant.  Dans  le 
deuxième  les  cylindres  onttousle  même  diamètre 
mais  leur  hauteur  est  différente;  dans  le  troisième 
support  les  solides  différent  en  hauteur  et  en 
diamètre. 

L’exercice  consiste  à  prendre  les  cylindres,  à 
les  mélanger  sur  la  table,  à  les  replacer  ensuite 
dans  les  trous  correspondants.  Les  enfants 
apprennent  ainsi  à  différencier  les  objets  suivant 
la  grosseur,  suivant  la  hauteur  et  suivant  la  gran¬ 
deur. 

2“  Pièces  DE  GRANDEURS  graduées.  —  M™"  Mon¬ 
tessori  à  établi  quatre  systèmes  fondés  sur  la 
grosseur,  la  longueur,  la  hauteur,  la  grandeur. 

A.  Grosseurs.  —  (Objets  plus  gros  ou  plus 
minces].  Ce  sont  dix  prismes  quadrangulaires 
dont  le  plus  gros  a  une  arête  de  base  de  10  cm., 
tandis  que  celle  des  autres  va  en  diminuant  de 
1  cm.  La  longueur  reste  la  même  pour  les  pris¬ 


mes,  elle  est  de  20  cm.  Les  prismes  sont  vernis 
et  de  couleur  marron.  L’enfant  doit  les  mélanger 
sur  la  table  et  les  replacer  en  les  juxtaposant 
suivant  la  grosseur;  il  forme  ainsi  entre  le 
premier  et  le  dernier  prisme  une  sorte  d’escalier 
dont  les  marches  deviennent  toujours  plus  larges 
et  plus  hautes. 

B.  Longueurs.  —  (Objets  plus  longs  et  plus 
courts).  Ce  sont  dix  barres  à  section  carrée  de 
3  cm.  de  côté,  la  première  a  1  m.  de  longueur  et 
la  dernière  1  décimètre,  les  barres  intermédiai¬ 
res  diminuent  donc  chacune  de  1  décimètre, 
chaque  décimètre  est  différemment  coloré,  alter¬ 
nativement  rouge  et  bleu,  de  sorte  qu’en  juxtapo¬ 
sant  les  barres,  les  couleurs  doivent  corres¬ 
pondre  et  former  des  bandes  transversales. 
L’ensemble  a  l’apparence  d’un  triangle  rectangle 
en  tuyaux  d’orgue,  diminuant  le  long  de  l’hypo¬ 
ténuse.  L’enfant  juxtapose  les  barres  qu’on  a 
mélangées  en  les  plaçant  en  gradation  de  lon¬ 
gueur  et  en  observant  la  correspondance  des 
couleurs. 

C.  Hauteurs.  —  (Objets  plus  hauts  ou  plus 
bas).  Ce  sont  dix  prismes  à  base  de  20  cm.  sur 
5  cm.  et  dont  la  hauteur  diminue  de  centimètre  en 
centimètre  à  partir  d’un  maximum  de  10  cm.  Ces 
prismes  ont  une  des  faces  rectangulaires  (20  X  ô) 
peinte  en  blanc;  cette  face  doit  toujours  rester  en 
haut  et  former  les  plans  successifs  d’un  escalier. 

D.  Grandeurs.  —  (Objets  plus  grands  ou  plus 


Fig.  4.  —  Méthode  Montessori.  Barre  des  longueurs. 

petits).  Ce  sont  dix  cubes  en  bois  verni  de  couleur 
rose  pâle;  le  cube  le  plus  grand  à  une  arête  de 
10  cm.  le  plus  petit  à  une  arête  de  1  cm  ;  les  autre 
vont  en  diminuant  graduellement  de  centimètre 
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en  centimètre  ;  à  ce  matériel  on  ajoute  un  petit 
tapis  de  drap  vert  ou  de  toile  cirée.  Le  jeu  con¬ 
siste  à  superposer  les  cubes  par  ordre  de  dimen¬ 
sion  et  à  construire  ainsi  une  petite  tour  dont  la 
base  est  formée  par  le  cube  le  plus  grand  et  le 
sommet  par  le  petit  cube  de  1  cm.  On  met  le 
tapis  par  terre;  on  y  jette  les  cubes  et  la  petite 
tour  rose  est  construite  sur  le  tapis. 

Tous  ces  exercices  d’éducation  du  sens  visuel 
sont  très  amusants  pour  les  enfants  de  quatre  et 
de  cinq  ans.  La  construction  de  la  petite  tour 
aux  cubes  roses  retient  longuement  l’activité  des 
enfants  de  trois  ans  et  au-dessous,  qui  jettent 
par  terre  et  reconstruisent  la  tour  plusieurs  fois 
de  suite. 

Éducation  visuelle  combinée  à  l’éducation 
tactilo-musculaire. 

Le  matériel  didactique  de  l’éducation  visuelle 
combinée  avec  l’éducation  tactilo-musculaire 


Filj.  .’).  —  uélhoiie  Montessori.  Cubes  des  grandeurs. 

La  tour  rose. 

consiste  en  emboîtements  :  deux  planchettes 
sont  superposées  formant  châssis  celle  de  base 
est  pleine  ;  dans  la  supérieure  sont  découpées  des 


figures  géométriques  rectangle,  triangle,  trapèze, 
cercle,  dans  ces  creux  viennent  s’emboîter 


Fig,  6.  —  M™»  .Montessori  enseignant  les  emboîtements 
géométriques  (d’après  la  Maison  des  Enfants). 

des  figures  géométriques  correspondantes  en 
bois. 

Les  pièces  correspondantes  sont  munies  au 
centre  d’un  petit  bouton  de  cuivre  destiné  à  en 
faciliter  le  maniement. 

On  présente  â  l’enfant  le  châssis  avecplusieurs 
figures,  on  enlève  les  pièces,  on  les  mêle  sur 
la  table,  on  invite  l’enfant  à  les  remettre  en 
place. 

Pour  cela  l’enfant  doit  toucher  avec  \' index  droit 
les  contours  de  la  pièce  à  emboîter  et  le  bord 
intérieur  de  la  plaquette  qui  la  délimite  et  qui 
répète  la  figure  même.  M"'®  Montessori  a  remar¬ 
qué  que,  parmi  les  mémoires  sensorielles,  la  plus 
précoce  chez  les  enfants  est  celle  du  sens  muscu¬ 
laire;  des  enfants  qui  ne  reconnaissent  pas  une 
figure  en  la  regardant,  la  reconnaissent  en  la 
touchant,  en  suivant  avec  le  doigt  les  contours  de 
la  pièce  et  de  son  cadre.  L’association  du  sens 
tactilo-musculaire  au  sens  visuel  aide  beaucoup  à 
la  perception  des  formes  et  en  fixe  la  mé¬ 
moire. 


Éducation  visuelle  de  la  perception 
des  couleurs. 

Education  du  sens  chbomatique.  —  Pour 
l’éducation  du  sens  chromatique,  on  se  sert  de 
petits  rectangles  de  bois  autour  desquels  sont 
enroulés  des  fils  de  laine  ou  de  soie  de  couleurs 
vives;  huit  teintes  ont  été  choisies  :  noir,  rouge, 
orange,  jaune,  vert,  bleu,  violet,  brun,  marron  ; 
à  chacune  de  ces  teintes  correspondent  huit 
nuances  en  gradation  de  dilîérente  intensité,  en 
tout  64  tablettes.  Les  64  couleurs  sont  en  double 
exemplaire  le  système  entier,  contient  120 
tablettes,  contenues  en  2  boîtes  chacune  de  8 
cases. 

L’enfant  doit  pouvoir  reconnaître  les  couleurs 
et  ranger  les  tablettes  par  gradation  des  nuances 
Les  enfants  acquièrent  très  vite  une  grande  habi¬ 
leté  à  ce  jeu,  des  bébés  de  trois  ans  eux-mêmes 
arrivent  à  mettre  en  gradation  toutes  les  teintes. 

Si  on  veut  expérimenter  la  mémoire  des  couleurs 
on  fait  voir  à  l’enfant  une  teinte  et  on  l’invite  à 
choisir  la  teinte  identique  sur  une  table  éloignée 
où  se  trouvent  en  ordre  les  autres  couleurs. 

Éducation  de  l'ouïe. 

L’éducation  de  Tonie  se  fait  au  moyen  d’une 
séria  de  treize  timbres  soutenus  par  un  pied  en 


Fig.  7.  —  Tablettes  de  couleurs  graduées  dans  leur  boite; 

bois  verni;  ces  timbres  en  apparence  idéntique 
reproduisent  en  vibrant  treize  notes  distinctes  la, 
la  diéze,  si,  do,  do  dièze,  ré,  rè  dièze,  mi,  fa,  fa 


On  peut  tout  attendre  de 


lOPOTHERAPIE 

HEMITIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  •famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 

OéoOt  Gir'jtil  :  Dc^'-bleoB.  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  rena»,  —  Doubler  aan»  le.  cas  graves. 
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dièze,  sol,  sol  dièze,  la.  On  emploie  aussi  les  dia¬ 
pasons.  Pour  les  bruits  gradués  on  utilise  des  boîtes  ; 
pleines  de  substances  diverses  (sable,  petits  cail¬ 
loux  etc.).  On  habitue  également,  avec  le  piano, 
les  enfants  à  être  sensibles  au  rythme. 


Pour  compléter  l’éducation  sensorielle  et  pour 
la  faire  servir  au  développement  intellectuel,  on. 


associe  le  langage  aux  perceptions  suivant  les; 
trois  temps  indiqués  par  Séguin. 

1“''  temps  :  Association  de  la  perception  senso¬ 
rielle  avec  le  nom.  On  présente,  par  exemple,  à 
l’enfant  deux  couleurs  :  rouge,  bleu,  en  présen¬ 
tant  le  rouge,  on  dit  tout  simplement  «c’est  rouge 
et  en  présentant  le  bleu,  on  dit  «  c  est  bleu  ».  On 
laisse  ensuite  reposer  sur  la  table  les  deux  objets 
devant  les  yeux  de  l’enfant. 

'  2“  temps  :  Reconnaissance  de  l'objet  correspon¬ 
dant  au  nom.  On  dit  à  l’enfant  «  Donne-moi  la 
rouge  «  «  donne-moi  le  bleu.  >■ 

3®  temps  :  Souvenir  du  nom  correspondant  à  l’objet . 
On  demande  à  l’enfant  en  lui  montrant  l’objet  ; 


•«  Gomment  est-ce  ?...  »  et  l’enfant  devra  répon¬ 
dre  :  «  C’est  rouge  »  ou  «  c’est  bleu  ». 

Séguin  insiste  beaucoup  sur  ces  trois  temps 
et  sur  l’utilité  qu’il  y  a  à  présenter  deu.v  couleurs 
jpour  que  le  contraste  avive  la  sensation. 

Une  autre  particularité  technique  sur  laquelle 
insiste  M“®  Montessori  consiste  dans  l’emploi  du 
plus  grand  isolement  possible  des  sens.  Ainsi  par 
exemple  l’éducation  acoustique  se  fait  bien  mieux 
non  seulement  dans  une  ambiance  silencieuse, 
mais  encore  dans  l’obscurité.  Pour  l’éducation  de 
la  sensibilité  générale  tactile,  thermique,  barique 
du  poids,  stéréognostique  (du  relief),  il  faut 
bander  les  yeux  à  l’enfant. 

Pour  étudier,  et  à  la  fois  pour  éduquer  l’acuité 
auditive,  Montessori  emploie  le  procédé  de  la 
vois.-  aphone  :  elle  obtient  des  enfants  le  silence  le 
plus  complet,  elle  fait  l’obscurité  dans  la  salle  ; 
elle  exige  que  tous  les  enfants  appliquent  leurs 
mains  sur  leurs  yeux  fermés;  elle  appelle  alors 
les  enfants  par  leurs  noms,  un  à  un,  d’une  voix 
aphone,  mais  sensiblement  moins  aphone  pour 
ceux  qui  sont  éloignés.  Chaque  enfant  attend  dans 
l’obscurité,  l’oreille  tendue,  et  il  accourt  avec 
une  joie  non  dissimulée  à  l’appel  mystérieux  et 
désiré. 

Un  autre  principe  que  pose  M'"®  Montessori 
est  la  distribution  logique  des  stimulants  :  on  doit 
user  d’un  nombre  restreint  de  stimulants  en  con¬ 
traste  et  de  beaucoup  de  stimulants  en  différencia¬ 
tion  graduelle,  toujours  plus  délicate. 

Ainsi,  par  exemple,  on  présentera  d’abord 
ensemble  le  rouge  et  le  bleu,  la  barre  la  plus 
courte  à  côté  de  la  plus  longue,  l’objet  le  plus 
mince  à  côté  du  plus  gros,  etc.,  pour  passer 
ensuite  aux  gradations  nuancées  des  teintes,  au 
discernement  des  longueurs  les  plus  rapprochées. 

Cette  association  de  la  perception  sensorielle 
de  l’objet  avec  la  perception  auditive  du  nom  de 


l’objet  distinctement  prononcé  par  l’institutrice 
est  le  premier  pas  vers  l’éducation  intellectuelle 
proprement  dite,  la  première  marche  de  l’escalier 
mystique  qui  élèvera  l’enfant  des  sensations  aux 
idées  concrètes  et  abstraites,  aux  associations 
d’idées,  à  l’imagination  créatrice. 

Pour  apprendrele  langage  graphique,  l’écriture, 
le  petit  élève  de  Montessori,  déjà  habitué  à 
toucher  les  contours  des  figures,  s’exerce  à  pro¬ 
mener  son  doigt  dans  le  sens  de  l'écriture  sur  des 


lettres  rugueuses. 

lettres  cursives  en  relief;  de  cette  façon  il  accom¬ 
plit  le  mouvement  nécessaire  pour  reproduire  la 
forme  des  signes  graphiques,  sans  écrire.  D’autres 
exercices  très  simples  lui  enseignent  le  méca¬ 
nisme  musculaire  nécessaire  pour  la  tenue  et 
le  maniement  de  la  plume  ou  du  crayon.  L’enfant 
arrive  très  rapidement  à  apprendre  à  écrire  et  on 
est  étonné  de  constater  que  tous  les  élèves  des 
Ecoles  Montessori  écrivent  bien  depuis  le  premier 
moment;  la  forme  des  lettres  ressemble  en  tous 
points  à  celle  des  lettres  en  relief  qui  ont  servi 
de  modèle. 

Pour  le  calcul  on  procède  de  la  même  manière 
en  parlant  d’objets  réels,  notamment  des  barres 
colorées. 


BOUILLON -STOCK  VACCIN  MIXTE 
du  Professeu  r  Pierre  Del  bet 

PROPIDON 

INDICATIONS: 

Infections  pyogènes  _ Etats  infectieux 
Erysipèle,  Staphylococcies  fébriles.  Ostéomyélite. 

etc,  etc. 

Littérature  franco  sur  demande^ 


,  Les  Etablissements  POULENC  Frères^ 
92,  Rue  Vieille  du-Temple,  PA  RIS 
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Toute  la  méthode  Montessori  réside  dans  ces 
exercices  des  sens  pour  amener  de  l’éducation 
des  sens  aux  idées.  Cet  exercice  des  sens  est  un 
auto-exercice  qui,  à  force  de  se  répéter,  conduit 
non  seulement  au  perfectionnement  des  sens 
proprement  dit,  mais  aussi  au  perfectionnement 
des  neurones  sensitifs,  des  neurones  centraux, 
des  neurones  moteurs,  au  perfectionnement  de 
toute  l’activité  psycho-sensorielle  et  psycho¬ 
motrice  de  l’enfant. 

La  véritable  éducation  du  système  nerveux  ne 
peut  se  faire  que  par  la  répétition  du  même  exer¬ 
cice,  ne  peut  se  faire  que  par  l’auto-éducation  et 
non  par  l’action  du  maître. 

Avec  ces  exercices  sensoriels  on  donne  aux 
enfants  la  possibilité  de  distinguer  les  attributs 
des  choses  :  les  dimensions,  les  formes,  les  cou¬ 
leurs,  la  qualité  lisse  ou  rugueuse  des  surfaces, 
le  poids,  la  température,  les  odeurs,  les  bruits, 
les  sons.  Comme  aux  attributs,  long,  court,  gros, 
fin,  rouge,  jaune,  chaud,  froid,  lourd,  léger, 
rugueux,  lisse,  etc.  correspondent  autant  de  séries 
d’objets  en  gradation;  l’enfant  apprend  à cfassi/Zer 
les  attributs  en  mettant  en  gradation  la  série  des 
objets.  Chaque  objet  est  à  sa  place  dans  sa 
catégorie.  L’enfant  acquiert  la  notion  d’ordre, 
si  essentielle  à  la  formation  de  l’intelligence. 
Distinguer,  classifier,  cataloguer  les  choses 
extérieures  sur  la  base  d’un  ordre  sûr,  n’est-ce 
pas  une  des  bases  de  toute  science  ? 


La  méthode  de  M“' Montessori  est  belle,  belle 
par  le  fait  qu’elle  introduit  en  pédagogie  la 
méthode  physiologique,  belle  surtout  par  ce  fait 
qu’elle  y  apporte  le  respect  de  la  liberté  de  l’âme 
humaine.  Elle  réclame  pour  l’enfant  le  droit  de  se 
développer  sans  maillot,  sans  lisière,  ni  pour  son 
corps,  ni  pour  son  esprit.  Elle  veut  que  l’enfant 


se  rfïsapZî'ne  lui-même  par  sa  propre  volonté  et  non 
qu’il  soit  soumis  à  la  férule  du  Maître. 

A  l’heure  actuelle,  les  gouvernements,  en  parti¬ 
culier  les  germaniques  et  les  anglo-saxons,  visent 
à  emmailloter  l’humanité  et  surtout  la  classe  labo¬ 
rieuse  dans  un  filet  de  plus  en  plus  serré  de  lois  et 
de  règlements,  pour  lui  enlever  tout  libre  arbitre. 
Les  gouvernants  cherchent  à  user,  de  plus  en  plus, 
de  contrainte  pour  imposer  aux  hommes  un  pro¬ 
grès  d’hygiène  ou  un  effort  vers  le  bien.  Il  est 
beau  de  voir  une  simple  femme,  de  race  latine, 
revendiquer  les  droits  imprescriptibles  de  la 
conscience  humaine,  faire  appel  pour  perfection¬ 
ner  l’homme,  non  pas  à  la  police,  mais  aux  éner¬ 
gies  intérieures  de  l’homme,  au  travail,  à  la 
liberté. 

P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 


Le  Nitrate  d'amyle  dans  le  traitement 
du  coup  de  froid. 

Un  négociant  de  30  à  40  ans  sort  du  café' où  il  a 
bu  abondamment  du  vermouth  ;  il  s’affaisse  à  sa 
porte,  pâle,  exsangue,  les  lèvres  livides,  sans  pouls, 
c’est  le  coup  de  froid  de  l’ivrogne. 

On  brise  une  ampoule  de  nitrite  d’amyle  coiffé  de 
buvard,  et  on  la  lui  met  sous  le  nez;  en  quelques  se¬ 
condes  les  joues  se  teintent  de  rose,  puis  de  rouge,  le 
coeur  reprend  ses  battements  normaux,  il  ne  reste 
plus  qu’à  réchauffer  le  patient  et  à  le  mettre  au  lit. 


CORRESPONDANCE 


Bruxelles,  22  Décembre  1920. 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

J’ai  lu  dans  le  numéro  93  de  La  Presse  Médicale, 
dans  la  rubrique  Mouvement  médical  un  intéressant 
article  de  M.  Nathan  sur  le  Silbersalvarsan,  dans 


lequel  l’auteur  dit  que  la  composition  de  ce  produit 
est  restée  secrète. 

Pour  ceux  des  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  que 
la  chose  intéresse,  je  crois  devoir  vous  faire  connaître 
que  la  formule  du  salvarsan  argentique  a  été  donnée 
par  Binz,  Bauer  et  Halstein  et  qu’ils  considèrent  ce 
produit  comme  un  sel  complexe  métallique  du  dioxy- 
diaminoarsénobenzol,  dans  lequel  l'argent  est  soudé 
à  l’azote  du  groupe  amino. 


OITAg...  II'N 


ONa 


=  As 

NH*...  AgOlt 

ONa 


Cette  formule  en  considération  de  la  contribution 
du  sel  iodique  et  de  la  déshydratation  deviendrait  : 


=  As 

I  I  NH» 
\/ 

ONa 

O - Ag. 


Cette  formule  constitue  un  paradoxe  chimique  parce 
qu’elle  contient  dans  la  même  molécule  un  corps  très 
facilement  oxydable,  le  dioxydiaminoarsénobenzol- 
nabrium,  et  un  produit  d’oxydation,  l’oxyde  d’argent. 
C’est  peut-être  là  le  secret  de  la  grande  activité  du 
salvarsan  argentique,  qu’on  ne  peut  obtenir  en  mêlant 
du  salvarsan  à  l’argent  colloïdal,  on  à  l’oxyde  d’ar. 
gent  colloïdal. 

Veuillez  agréer,  etc. 

D.  Duiiot. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


AUTRICHE 

Le  traitement  des  professeurs  ordinaires  et  extra¬ 
ordinaires  des  différentes  universités  a  été  porté  de 
14  à  26.000  couronnes-;  de  plus  l’indemnité  de  vie 
chère  a  été  portée  de  21  à  36.000  couronnes  pour  les 
professeurs  ordinaires  et  de  14  à  24.000  couronnes 
pour  les  professeurs  extraordinaires. 


IL.  El 


NÉCESSAIRE  PROPHYLACTIQUE 
INDIVIDUEL 

DE  POCHE 


Instrumentation  et  Technique  simplifiées.  Prix  démocratique. 


tient  ^ à  la 

NOUVEAU 


disposition  de  MM.  les  Médecins  des  ECHANTILLONS  de  son 
MODÈLE  de  ■ 


Le  “SALVATYL”,'  24,  Rue  de^Ponthieu,  24,  PARIS  (8*)  -i-^telephonb  :  bfysées  ss-ee. 
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GRANDE-BRETAGNE 

Belfast.  —  Le  rapport  actuel  de  M.  A.  Trimble, 
médecin-chef  des  services  antituberculeux  de  Belfast, 
enregistre  une  diminution  très  sensible  des  cas  de 
tuberculose  en  cette  ville. 

Essentiellement  industrielle,  Belfast  compte  une 
très  forte  population  ouvrière  sur  laquelle  la  maladie 
trouvait  autrefois  un  terrain  favorable. 

En  1890,  les  cas  de  tuberculose  étaient  de  4,6 
pour  1.000  habitants,  tandis  qu'en  1919  ils  n’étaient 
plus  que  de  2,1  pour  1.000,  ce  qui  fait,  en  30  ans, 
une  diminution  de  plus  de  50  pour  100. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette  décroissance  a 
commencé  bien  avant  la  campagne  entreprise  contre 
le  fléau  et  qu’elle  co'incide  avec  les  premières  mesures 
d’hygiène  générale  qui  ont  simplement  veillé  à 
l’amélioration  de  l’habitation,  à  l’aération  des  agglo¬ 
mérations,  à  la  réduction  des  heures  de  travail  et 
ont  préconisé  une  nourriture  saine  et  plus  abondante. 

On  dit  volontiers  que  la  diminution  des  cas  de 
fièvre  typho'ide  est  en  proportion  de  l’intelligence  en 
matière  d’hygiène  des  habitants. 

La  même  remarque  peut  être  appliquée  à  la  tuber¬ 
culose. 

Les  sanatoria,  préconisés  à  l’heure  actuelle,  ont 
évidemment  leur  valeur,  surtout  si  on  les  réserve 
aux  cas  nettement  déclarés  pour  lesquels  le  traite¬ 
ment  à  domicile  n’est  qu’un  pis  aller,  mais  on  sait 
combien  toutes  les  ressources  de  la  science  qu’on  y 
déploie  donnent  de  mécomptes  et  restent  souvent 
Ineflicaces. 

L’effet  des  sanatoria  dans  la  lutte  contre  la 
tuberculose  est  minime  et  continuera  à  être  minime. 

M.  Trimble  ipsiste  sur  ce  fait  que  le  décroissement 
de  la  tuberculose  en  Grande-Bretagne  a  commencé  le 
jour  où  la  législation  sur  les  blés  a  inauguré  une 
ère  de  nourriture  à  bon  marché. 

ITALIE 

A  la  suite  de  vœux  émis  par  les  Sociétés  italiennes 
d’orthopédie  de  Rome,  Bologne  et  Turin,  le  ministre 
de  l’Hygiène  publique  a  décidé  que  ^l’enseignement 
de  l’orthopédie  dans  les  cliniques  serait  obligatoire¬ 
ment  fréquenté  par  les  étudiants. 


POLOGNE 

Fondée  depuis  une  année  seulement,  la  Croix- 
Rouge  polonaise  s’est  tout  particulièrement  déve¬ 
loppée  pendant  ces  6  derniers  mois,  suivant  M.  'V^il- 
liam-C.  Boyden,  membre  de  la  Commission  envoyée  en 
Pologne  parla  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge. 
Actuellement,  la  Croix-Rouge  polonaise  compte 
900.000  membres,  divisés  en  6  sections  centrales  et 
237  sections  locales,  plus  110  membres  correspon¬ 
dants,  et  le  personnel  au  siège  central  atteint  le 
chiffre  de  131.  Pendant  les  6  derniers  mois,  la  Croix- 
Rouge  polonaise  a  eu  à  sa  disposition,  en  capitaux  et 
en  subventions,  l’équivalent  de  30.436.320  marks.  Si 
l’on  y  ajoute  les  dons  reçus  par  la  Ligue  se  montant 
à  81.924.535  marks,  on  arrive,  avec  les  cotisations 
des  membres  passifs,  à  un  total  supérieur  à  100  mil¬ 
lions  de  marks. 

La  section  de  "Varsovie  de  la  Croix-Rouge  polo¬ 
naise  a  inauguré  le  12  Août  dernier  un  nouvel 
hôpital.  Cet  hôpital  peut  contenir  120  malades.  Les 
hôpitaux  de  la  Croix-Rouge  étaient  jusqu’à  présent 
au  nombre  de  20  et  comprenaient  un  total  de  3.025  lits 
dont  1.370  à  Varsovie  même  ;  650  étaient  affectés  aux 
maladies  contagieuses.  La  Croix-Rouge  dispose,  en 
outre,  de  5  sanatoria  et  asile^  pour  convalescents, 

2  homes  pour  infirmières,  3  trains  sanitaires,  2  trains 
douches,  4  buanderies  et  établissement  de  bains. 
Elle  administre  aussi  4  trains  avec  bains,  ambulances 
et  cantines,  42  trains  avec  bains  et  cantines  et 

3  autres  trains  destinés  à  transporter  au  front  des 
vivres  et  des  fournitures  pour  hôpitaux.  De  plus, 
25  unités  et  11  postes  isolés  de  désinfection  ont  été 
mis  à  la  disposition  de  l’armée.  Les  ouvroirs  installés 
au  mois  de  Juillet  dernier  ont  confectionné  des  mil¬ 
liers  de  chemises  et  de  vêtements  ;  plus  de  100.000 
paquets  de  ces  effets  ont  déjà  été  distribués.  Des 
boites  de  médicaments  sont  préparées  tous  les  jours 
en  grandes  quantités,  et  on  en  a  déjà  distribué  plu¬ 
sieurs  centaines.  300  étudiants  ont  suivi  les  nouveaux 
cours  et  travaillent  depuis  la  fin  de  Juillet  sur  le 
front. 

L’intensité  du  travail  de  guerre  n’a  point  porté 
obstacle  à  celui  de  l’organisation  pour  le  temps  de 
paix  :  la  campagne  de  recrutement  continue,  elle  a 


donné  des  résultats  remarquables  et  il  y  a  lieu  d’es- 
pérer  que  le  nombre  des  membres  atteindra  le  mil¬ 
lion. 

TURQUIE 

Constantinople.  —  On  sait  l’exode  des  Russes  de 
Crimée  fuyant  les  Bolcheviks. 

Plus  de  100  bateaux  ont  amené  à  ConstantinopleTes 
réfugiés  dans  des  conditions  effrayantes;  ils  sont 
restés  longtemps  en  rade  devant  Kadikeny  et  Haidar- 
Pacha,  gardés  étroitement;  les  autorités  alliées  ne 
voulant  pas  laisser  s’opérer  le  débarquement,  Cons¬ 
tantinople  ne  pouvant  pas  recevoir  un  tel  surcroît  de 
population.  Seuls,  -6,000  blessés  ont  été  débarqués 
ainsi  que  10.000  autres  ayant  des  raisons  spéciales 
(parents  à  Constantinople,  etc.).  Quelques  milliers 
sont  parvenus  à  s’échapper.  Il  eu  reste  environ 
120.000  qu’on  cherche  à  répartir  un  peu  partout. 
Sont  partis  ; 

Pour  la  Bnlgnrie.  .  1  convoi  de  10.000  rétogiés  environ. 

—  la  Serbie.  .  .  1  — ■  10.000  — 

—  Lemnos  ...  1  —  20.000  — 

—  GaIJipoli ...  1  —  20.000  — 

—  la  Roumanie  .1  —  4.000  — 

Il  y  dans  cet  exode  un  danger  de  contamination 
pour  les  pays  appelés  à  recevoir  ces  réfugiés. 

{Bulletin  de  la  Ligue  internationale 
de  la  Croix-Rouge.) 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Soins  dentaihes  dans  l’armée. 

D.  —  Diplômé  chirurgien  dentaire,  est-il  vrai 
que  le  Service  de  Santé  passe  des  conventions  avec 
des  dentistes  civils,  pour  assurer  les  soins  dentaires 
de  la  clientèle  militaire  ? 

Quelle  est  la  somme  accordée  ?  Comment  faut-il 
s’y  prendre?  Les  cabinets  dentaires  militaires  sont- 
ils  installés?  Obtient-on  facilement  tous  les  produits  î 
Où  .sont-ils  achetés  et  par  qui  sont-ils  payés  ? 


LE  MEILLEUR  AGENT 


SS  D'OPOIHËRAFIE  BUIAKE  S! 

CHOLEINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  !  *4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REP.AS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN, 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉINE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«) 
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Est-on  obligé  de  donner  des  soins  gratuits  aux 
officiers,  sous-officiers  et  à  leurs  familles  ? 

R.  —  La  pénurie  du  personnel  oblige  le  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire  à  recourir  à  des  dentistes 
et  à  des  mécaniciens-dentistes  civils,  pour  assurer 
le  fonctionnement  de  ses  cabinets  dentaires  de 
garnison. 

Or,  depuis  la  guerre,  les  soldats  ont  appris  à 
connaître  et  à  estimer  les  dentistes,  auprès  des¬ 
quels  ils  se  rendaient  si  volontiers,  pour  être 
soulagés,  quand  ils  étaient  au  front. 

Dans  toutes  les  places,  un  cabinet  dentaire  a 
été  créé  dans  les  infirmeries  de  garnison  et  le 
Service  de  Santé  fait  appel  aux  dentistes  civils, 
avec  lesquels  il  passe  une  convention,  pour  assu¬ 
rer  les  soins  stomatologiques  des  soldats. 

En  général,  il  est  convenu  entre  le  directeur 
du  Service  de  Santé  et  le  dentiste  qu’il  fera  trois 
séances  par  semaine  pour  la  somme  de  300  francs. 

Aussi  vous  pouvez  poser  votre  candidature, 
en  adressant  une  demande  au  directeur  du  Service 
de  Santé  de  votre  région,  qui  vous  fera  appeler, 
dès  qu’une  place  sera  vacante. 

Les  cabinets  dentaires  militaires  sont  généra¬ 
lement  installés  dans  les  infirmeries  de  garnison  : 
le  chef  de  service  fait  les  demandes  de  matériel,  de 
médicaments,  de  ciment,  qui  lui  sont  nécessaires 
et  les  transmet,  sous  le  couvert  du  médecin  chef  de 
l’infirmerie,  au  chef  de  service  régional  de  stoma¬ 
tologie,  puis  au  directeur  de  Service  de  Santé  de 
la  région,  qui  approuve  et  donne  l’ordre  de 
délivrer  à  la  pharmacie  régionale. 

Ces  cabinets  dentaires  sont  très  convenable¬ 
ment  installés  et  sont  pourvus  d’un  bon  matériel 
moderne. 


Pour  les  soins  dentaires  et  les  appareils  de 
prothèse,  voici  les  dispositions  qui  ont  été  prises 


par  la  circulaire  ministérielle  n”  8.184  B  5/7  du 
11  Mai  1920  : 

Soins  dentaires.  —  Les  soins  dentaires  ordi¬ 
naires  (pansements,  extractions  avec  anesthésie 
locale,  nettoyages,  obturations  au  ciment  ou 
à  l’amalgame)  seront  assurés  gratuitement  aux 
officiers  et  hommes  de  troupe  à  . solde  mensuelle. 
Les  soins  seront  donnés  dans  les  Cabinets  den¬ 
taires  de  garnison,  ou  au  Service  régional  de 
stomatologie,  s’il  s’agit  de  cas  compliqués  (acci¬ 
dents  de  dents  de  sagesse,  phlegmons  d’origine 
dentaire,  etc.). 

Les  soins  dentaires  ainsi  assurés  ne  devront 
comprendre  que  la  dentisterie  normale.  Le  Service 
de  Santé  ne  devra,  en  aucun  cas,  faire  bénéficier 
les  officiers  et  autres  militaires  de  travaux  spé¬ 
ciaux  effectués  avec  des  métaux  précieux  (aurifica¬ 
tions  ou  blocs  d’or,  couronnes  d’or  ou  de  porce¬ 
laine,  brigdes  en  or  avec  ou  sans  porcelaine). 

Si  les  intéressés  désirent  cette  dentisterie  de 
luxe,  ils  ne  pourront  que  se  la  procurer  directe¬ 
ment  et  à  leur  frais,  sans  qu’aucun  rembourse¬ 
ment  puisse  leur  être  accordé  par  le  Service  de 
Santé. 

En  conséquence,  les  appareils  prothétiques 
ordinaires  pourront  être  délivrés,  à  titre  rem¬ 
boursable,  aux  officiers  et.  hommes  de  troupe  à 
solde  mensuelle. 

En  raison  de  l’augmentation  considérable  du 
prix  des  matières  premières,  et  de  la  main- 
d’œuvre,  ce  remboursement  devra,  par  modifica¬ 
tion  aux  dispositions  antérieures,  être  basé  sur 
le  prix  de  10  francs  par  dent. 

Il  est  bien  entendu  que  les  officiers,  militaires  et 
anciens  militaires,  blessés  de  guerre  maxillo-faciaux 
ont  droit,  comme  les  autres  mutilés,  à  V allocation 
gratuite  des  appareils. 

Remboursement  en  cas  de  démission. 

D.  —  Mon  fils,  étudiant  en  médecine,  détenteur 
de  9  inscriptions  et  titulaire  des  2  premiers  exa¬ 


mens  de  doctorat,  s’est  présenté  au  dernier  concours 
de  Lyon  et  a  obtenu  un  résultat  favorable. 

Promu  officier  [sous-lieutenant  d’artillerie)  au 
cours  des  hostilités,  il  conservera  son  grade  et  béné¬ 
ficiera  des  avantages  qu’il  comporte  (page  9  de 
r Instruction  du  12  Mai  1920)  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  appelé  à  recevoir  le  même  grade  dans  le  service 
militaire  [qrméc  active). 

Au  cas  où  mon  fils  démissionnerait  à  sa  sortie  de 
V  Ecole,  il  sérail  tenu  au  remboursement  des  frais  de 
scolarité  [page  10). 

D’autre  part,  je  me  suis  engagé  [page  11)  à 
rembourser  au  Trésor  le  montant  des  frais  de  sco¬ 
larité  et  d’indemnité  au  cas  où  il  donnerait  sa 
démission  d'élève. 

Ainsi  donc,  à  la  page  9  il  est  question  d’indem¬ 
nités  [au pluriel),  etc...  ;  à  la  page  10  des  frais  de 
scolarité  seulement  et,  à  la  page  11,  des  frais  de 
scolarité  et  ^'indemnité  (au  singulier). 

Que  faut-il  donc  entendre  par  là  ?  En  un  mot  et 
pour  préciser  ma  pensée  : 

Si  mon  fils  reprend  son  grade  de  sous-lieutenant 
le  l^’’  Novernbre  prochain  (1920)  et  démissionne  le 
!''■  Novembre  1922,  par  exemple,  à  la  veille  même 
de  la  passation  de  sa  thèse,  qu’aurai-je  à  rem¬ 
bourser  au  Trésor  ?  A  combien  s’élèvera  très 
exactement  cerembodrse.ment  7 

Enfin  la  loi  du  4  Juillet  1920  est-elle  applicable 
à  mon  fils  [admis  sous  le  régime  de  la  loi  du 
7  Avril  1913),  cette  loi  envisageant  huit  années  d’en¬ 
gagement,  tandis  que  la  circulaire  du  18  Mai  1920 
ne  parle  que  de  six  années  seulement  ? 

Dans  l’affirmative,  mon  fils  qui  a  déjà  accompli 
5  années  de  service  militaire  n’aurait-il  donc  qu’une 
année  à  accomplir  ? 

R.  —  Votre  fils,  étant  reçu  élève  de  l’Ecole  de 
Santé  militaire  de  Lyon,  va  toucher  immédia¬ 
tement  la  solde  et  les  indemnités  d’un  sous-lieu¬ 
tenant,  sommes  avec  lesquelles  il  se  nourrira, 
s’habillera  et  se  logera.  Les  frais  de  scolarité 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  / de  la 


MÉDICATION  CREOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  l^édecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FR  ÈRES ,  3,  Rue  dEdim  bourg  .  PARIS  (Ô!J 


.  LAMBIOTTE.  FRÈRES-rÿ 

au  Tanno-Phosphate  ç/è  Créosç^e 


Adultes  r  5  Perles 
ÈnfanLs  :  là4  Perl 


Doses  habit uelleâ“ 
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(inscriptions  et  examens  de  fin  d’année)  seront 
aussi  payés  par  l’Etat. 

En  cas  de  démission  le  1“''  Novembre  1922, 
vous  aurez  à  rembourser  environ  20.000  francs 
que  l’Etat  aura  avancés  à  votre  fils. 

Voici  le  décompte  :  solde  et  indemnités  d’un 
sous-lieutenant  —  1'"' échelon  —  célibataire: 

Solde . 

Allocations  temporaires  .... 

Indemnités  exceptionnelles  guerre 
Indemnités  pour  ordonnance  .  . 

Indemnités  de  charges  militaires 
(3  fr.  50  par  jour  pour  Lyon.) 

Indemnités  de  résidence  .... 

(2  tr.  50  pur  jour  pour  Lyon.) 

Total.  .  .  . 


790 

9.480 


18.9Ü0  francs. 


Dans  ces  conditions,  il  est  peu  avantageux  de 
démissionner,  avant  d’avoir  accompli  l’engage¬ 
ment  sexennal. 

La  loi  du  4  Juillet  1920  n’est  pas  applicable  à 
votre  fils,  qui  est  étudiant  en  médecine  et  qui,  de 
ce  fait,  est  soumis  à  la  circulaire  du  18  Mai  1920, 
qui  ne  parle  que  d’un  engagement  de  11  ans. 

Mais  il  est  erroné  de  croire  que  l’engagement 
part  de  son  entrée  au  service  militaire.  Non,  son 
engagement  se.vcnnal  partira  du  jour  où  il  sera 
nommé  médecin  aide-major  de  2°  classe,  c'est  à 
dire  après  avoir  soutenu  sa  thèse,  en  1923  (de 
Janvier  1923  à  1928). 

Les  années  de  service,  antérieures  à  cette  date, 
lui  compteront  pour  la  retraite. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Diagnostic  clinique.  Examens  et  symptômes,  par 
M.  A.  Martinet,  avec  la  collaboration  de  MM.  Des¬ 
fosses.  G.  Laurens,  Léon  Meunier,  Lutier,  Saint- 
Cène  ET  Terson.  {Troisième  édition  entièrement 
revue  et  complétée.)  Un  volume  de  1.040  pages  avec 
851  figures  en  noir  e'I  en  couleurs.  Masson  et  C'®, 
éditeurs  ;  Prix  :  55  francs. 

Une  nouvelle  édition,  la  troisième,  du  Diagnostic 
clinique,  de  M.  Martinet,  vient  de  paraître  aujour¬ 
d'hui  en  librairie.  L’ouvrage  est  maintenant  si  connu 
et  le  succès  en  est  tel  qu’il  serait  superflu  d’en  dire 
du  bien.  Nous  nous  bornerons,  sur  le  terrain  de 
l’éloge,  à  signaler  à  nos  lecteurs  que  la  nouvelle 
édition  que  ncms  venons  de  recevoir  contient  encore 
des  améliorations  importantes  par  rapport  à  la 
seconde  et  à  la  première,  qui  cependant  avaient  reçu 
du  public  un  accueil  tel,  que  l’ouvrage  était  devenu 
introuvable  pour  la  deuxième  fois  en  deux  ans. 

Sans  parler  des  remaniements  de  détail  qui  sont 
importants  et  nombreux,  une  mention  spéciale  doit 
être  faite  d’un  chapitre  nouveau  et  particulièrement 
original  dû  à  la  plume  de  M.  Terson.  On  connaît 
l’excellent  petit  volume  que  ce  dernier  a  publié  sous 
le  titre  de  Ophtalmologie  du  Médecin  praticien,  et 
qui  contient  tout  ce  que  l’on  a  besoin  de  savoir 
en  matière  ophtalmologique  pour  la  pratique  cou- 

M.  Terson  a  réalisé  ce  tour  de  force  de  rédiger, 
pour  le  Diagnostic  clinique  de  M.  Martinet,  une 
trentaine  de  pages  (exactement  34)  dans  lesquelles  il 
a  condensé  avec  une  clarté  parfaite  tout  ce  qu’il 
importe  de  savoir  à  un  praticien  non  spécialiste  pour 
établir  un  diagnostic  de  maladie  oculaire. 

A  notre  connaissance,  une  pareille  précision  et  une 
telle  clarté  n’ont  jamais  été  égalées,  et  ce  complé¬ 
ment,  ajouté  au  livre  de  M.  Martinet,  méritait  d’être 
signalé  en  bonne  place. 

Il  serait  peut-être  inutile  de  revenir  sur  la  méthode 
générale  d’exposition  qui  a  fait  le  succès  de  l’ouvrage, 
si,  précisément,  il  n’y  avait  là  une  occasion  de  redire 


combien  la  présentation  d’un  livre  scientifique  mo¬ 
derne  diffère  et  doit  différer  de  celle  des  ouvages  qui 
ont  formé  les  générations  précédentes. 

Lorsqu’il  ne  s’agit  pas  d’exposer  spécialement  des 
«  doctrines  »,  mais  dl apprendre  à  utiliser  en  vue  de 
la  pratique  des  données  considérées  comme  suffi¬ 
samment  démontrées,  il  doit  se  faire  dans  l’esprit 
de  l’auteur  une  synthèse  entre  les  nécessités  d’un 
exposé  scientifique  d’une  part  et,  d’autre  part,  l'aspect 
concret  que  présenteront  tous  les  cas  particuliers 
que  rencontrera  la  pratique.  Il  est  fort  bien  de 
«  déduire  n  des  règles  d’une  vérité  générale,  fùt-elle 
une  vérité  première,  mais  il  est  rare  que  le  progrès 
de  la  déduction  arrive  de  conséquences  en  consé¬ 
quences  à  rejoindre  la  pratique  dans  tout  ce  qu’elle  a 
d’accidentel  et  d’imprévu.  Le  talent  de  l’écrivain  con¬ 
siste  donc  à  rester  dans  les  bornes  d’un  empirisme 
concret,  en  apparence  presque  sans  ordre  et  sans 
plan  préconçu,  mais  en  ne  perdant  cependant  jamais 
de  vue  les  méthodes  générales  et  les  lignes  direc¬ 
trices. 

Ce  sens,  que  doit  posséder  l’écrivain,  est  précisé¬ 
ment  celui  qui  fait  du  livre  de  Martinet  un  ensemble 
particulièrement  original  :  son  aspect  matériel  même 
divisé  et  subdivisé  par  des  titres  savamment  diffé¬ 
renciés,  coupé  de  tableaux,  rempli  de  figures,  qui  ne 
sont  ni  des  schémas  tout  secs,  ni  des  images  cliniques, 
mais  participent  à  la  fois  -de  la  clarté  des  uns  et  de  la 
vie  des  autres,  donne  une  image  concrète  de  ce 
qu’est  ce  talent  d’exposition  qui  fait  sa  part  égale  à 
la  doctrine  et  à  l’application.  C’est,  à  ce  point  de  vue, 
un  livre  destiné  à  faire  école. 

Nous  serions  bien  surpris  si  la  Thérapeutique  cli¬ 
nique  qu’annonce  Tauteur  en  frontispice  de  son  Dia¬ 
gnostic  ne  présentait  au  même  point  les  mêmes 
qualités. 

L’exécution  typographique  de  l’ouvrage  est  restée 
ce  qu’elle  était  précédemment,  c’est-à-dire  parfaite. 

P.  A. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux . 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylat  ■  de  Méthyle 


(Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  (VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (ix«) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  l'ETAT  COLLOÏDAL 


disparaissent  le  plus  souvent, 

sont  améliorées  constamment, 

I  \  calmées  toujours 


Eczémas,  Psoriasis,  Pn 


E.  OUIVIESNIL, 
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ANESTHESIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
IIVSOaÆ]>SriB3S 


SEDATIF-ANALGESIQUE 

rzàr^VTy^7\~k  coliques 

Ê  B  Ê  B  JB  Hépatiques  et  IVéphréliqiies 

J  B  ^  M  ^  Æ  ^  c^isrcERS 

’X'a.lsétlcx-u.ôi 


UITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hypodermiques. 

DEMANDE  S  Établissemeiits  Albert  BUISSON,  157,  roe  de  Sèms,  PARIS 


Traitement  spêciûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

^  Seule  Préparation  permeiiaai  la.  'MÉniPATinM  ARRUÈNinilF 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  mtUibAIIUIl  AHnnCniiyUC. 


î5B!LEIIfi7 

COQUELUCHE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jonr. 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

À  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

1  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à  6  — ■ 

f  —  __  à  2  - 

là  3  — 

1,  !FLtjl©  <i©  la  I-*,er*le.  - 

CHLORO-BROHO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 


Tn^'nTrrl  1 1 1 1  l-M  l-l  i-mtl ;  Supprime  rapidement 

“  -  ,1^  —  —  les  oomlssements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  sdminlstration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


PETIT-IVIIALHE 


PROSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  WANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOStS  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttez:  pour  le»  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adulte» 


Éehantillon»  t.)  Llttératur»  :  Laboratoire  GALBRUN,  8et10,ru8du  Petit  llusc,PARISo 
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Plédication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


f-  (A.cido  nucléiniqno  combiaà  a  ax  pboapbatea  d’origine  végétale). 

L«)  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  ia  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
BOUS  forme  de  : 

NUCLÉATOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  chimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  lièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLEATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(NuoléopbospbaieB  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


N  UCL  ËO  -ARSÉNIO  -PHOSPHATÉE 


(Aolde  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLËARSITCL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NudéatoÊ  InjoctabÊem 

NUCLËARSITCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  NucléopboBpbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 
Dose  ;  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLEO-ARSÉNIO^STRYCHNO-PHOSPHATEE 


I  ECTÀs  I--E  ^  ==  Complètement  indolore 


(Nucleophosphate  de  Soude.  Methylarainate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine} 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  (es  AffaiPlissements  neroeux,  Paralysie,  etc: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

IjJLBOTe.ATOiRS8  K, OBI 3V,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  8 


Mercredi,  26  Janvier  1921 


ANEMIES  «  TUBERCULOSES  «  HEMORRAGIES 

CONV/HESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  -et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.) 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d'irtIgDiarilii  a’acliaii  aona  aïec  las  vailrlanalas 

Â  Y  Ik  Jïï  '■apidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

Y  I  l^/i  1^  l’Hystérie,  l’Insomnie  dùe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : _ 

IFKÈISES,  13,  ISvie  I^’a.vée  - 
DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


DISPARITION  DES  QUINTES 

^  — C des  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GAEHLiNGER 

/  Nouvelle  médication  nasale  ANThCOQUELUCHEUSt 

V)};,  IJ  N  È  \IM  a  base  de  lipoïde  splénique  d  alcaloïdes  du  quinquina  et 

I  A\  en  f  J  oÔf>  s  _ 1^^  1/  /  .  •  .  .  I 

L— \\  '  '  .  . — - d’essences  aromatiques  ne  contenant  aucun  produit 

\y^^‘^E^BOnATolRES  L.AUROUSSEAU  anesthesique  ni  toxique 

Pliarm^el^T'cl.  Licencié  es  Sciences  Médaillé  d  Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^  ^  ^ 

2  Avenue  TRUDAInE  PARiS.  e/  écJ>arUi&m  c^mæuùi 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
Doraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L'APPAREIL  DIGESTIF 

Sommaire  du  n“  12. 

Pierre  Duval  et  Jean -Charles  Roux.  —  La  stase 
stercorale  ca-co-ascendante  et  son  traitement  chirur- 

Max  Einhorn.  —  Résultats  de  l'alimentation  duo- 
dénale  dans  l’ulcère  de  l’estomac  et  du  duodénum. 

Alfred  Hanns.  —  Trouble  de  la  déglutition  parti¬ 
culier  dans  un  cas  de  néoplasme  du  cardia. 

Prof.  Surmont.  —  A  propos  de  glossomanie. 
Analyses. 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n°  12. 

Revue  critique  ; 

A.  Béclère.  —  La  radiothérapie  des  sarcomes  de 
l’utérus  à  la  clinique  gynécologique  d’Erlangen. 
Mémoires  originaux  : 

Th.Nogier.  —  La  radiumthérapie  des  fibromyomes 
utérins  (comparaison  avec  la  radiothérapie  et  l’inter¬ 
vention  chirurgicale). 

M.  Guilbert.  — ■  Pelviradiométrie  par  la  méthode 
de  la  projection  orthogonale. 

J.  Belot.  —  Exposition  du  Congrès  de  Chirurgie. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  rUniversité  de  Paris 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  Cours  complé- 

Programmes  et  Horaires  pour  l’année  scolaire  1920-]02t. — 
1  brochure  in-8“  de  84  pages,  publié»  par  la  Société  des 
Amis  delà  Faculté  de  Médecine  {Masson  et  C”).  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Diphtérie.  —  M.  P.  Lereboullet,  agrégé,  commencera 
le  jeudi  27  Janvier  1921.  à  9  b.  1/2  du  matin  (hôpital  des 
Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie),  avec  l’aide 
de  M.  Pierre-Louis  Marie,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
.chef  de  laboratoire,  et  de  M.  Gathala,  interne  des  hôpi¬ 
taux,  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement  de  là  diphtérie  (bactériologie,  clinique  do  l’angine 
diphtérique  et  du  croup,  sérothérapie,  tubage  et  tra¬ 
chéotomie,  prophylaxie).  Tous  les  matins  :  visite,  examen 
des  malades.  Avant  et  après  la  visite  :  leçon  théorique 
et  travaux  pratiques. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  ,\IM.  les  docteurs  en 
médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n“  5),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  midi  à  3  h.  Les  élèves  seront  classés  par 
séries  de  quinze  et  pour  une  période  de  trois  semaines. 
MM.  les  docteurs  en  médecine  devront  justifier  de  leur 
grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de  docteur,  soit 
toute  autre  pièce  énonçant  leur  identité. 

Thérapeutique.  —  Un  3"  cours  complémentaire  d’hy¬ 
drologie,  crénothérapie  et  climatothérapie  aura  lieu  sous 
la  direction  de  MM,  Paul  Carnot,  Linossier  et  Ilalhery  à 
partir  du  28  Janvier,  les  vendredis  et  samedis,  à  5  h.  au 
grand  amphithéâtre. 

Un  voyage  d’études  réservé  aux  auditeurs  du  cours 
aura  lieu  dans  un  groupe  de  stations  pendant  les 
vacances  de  la  Pentecôte  (15  et  16  Mai). 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Le  lundi  7  Février  1921,  commencera  un  cours  de 
Dermatologie  et  Syphili graphie  fait  par  MM.  Thiblerge, 


Darier,  Jeansclme,  Hudelo,  Milian  et  par  M.  Sabouraud 
chef  du  laboratoire  municipal. 

Ce  cours  durera  deux  mois.  Il  aura  lieu  à  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique,  hôpital  Saint-Louis,  salle  Henri-1  Y. 

M.  Thibierge  :  Gale.  Lichens  et  prurigo.  Psoriasis. 
Erythèmes  et  purpura.  Dermites  de  cause  externe. 
Syphilis  au  point  de  vue  médico-légal.  Valeur  clinique 
de  la  réaction  de  Bordet-'ft'ussermann. 

M.  Darier  :  Histologie  normale  de  la  peau.  Anatomie 
pathologique  gcùcrale  des  dermatoses.  Tumeurs  de  la 
peau.  Nævi.  Sarco'ides.  Tuberculides.  Dyskératoses.  Acun- 
thosis  nigricans. 

M.  le  professeur  Jeanselme  ;  Traitements  de  la  syphilis 
et  du  chancre  mou.  Tuberculoses  cutanées  et  lupus.  Der¬ 
matologie  exotique. 

M.  Hudelo  :  Impétigo.  Ecthymu.  Folliculites.  Pyococ- 
cies.  Pyodermites.  La  syphilis  à  lu  période  secondaire. 

M.  Milian  :  Phtiriase.  Herpès.  Zona.  Syphilis  primaire. 
Syphilis  tertiaire  viscérale.  Parasyphllis.  Syphilis  héré¬ 
ditaire. 

M.  Sabouraud  :  Pityriasis.  Séborrhée.  Pelade.  Teignes. 

Horaire  des  cours.  —  Lundi,  9  h.  1/2,  M.  Sabouraud. 
Lundi,  iOh.  1/2,  M.  Hudelo.  Mardi,  9  h.  1/2,  M.  Darier. 
Mardi,  10  h.  1/2,  M.  Milian.  Mercredi,  9  h.  1/2,  M.  Thi¬ 
bierge.  Mercredi,  10  h.  1/2,  M.  Jeansclme.  Jeudi,  9 h.  1  /2, 
M.  Sabouraud.  Jeudi,  10  h.  1/2,  M.  Milian.  Vendredi, 
9  h.  1/2,  M.  Hudelo.  Vendredi,  10  h.  1/2,  M.  Jeanselme. 
Samedi,  9  h.  1/2,  M.  Darier.  Samedi,  10  h.  1/2,  M.  Thi- 

M.  Gougerot,  professeur  agrégé,  fera  tous  les  diman¬ 
ches,  à  10  h.,  des  leçons  sur  les  mycoses  (mycoses,  spo- 
rothricoses,  diagnostic  des  mycoses,  traitement  des 
mycoses,  nocardoses,  actinomycoses,  mycétomes,  blasto- 
mycoses,  exascoses,  hémisporoses,  cladioses). 

Clinique  d'accouchements  Baudeiocque.  —  Ensei¬ 
gnements  complémentaires.  —  I.  Enseignement  du  pre¬ 
mier  degré.  —  Cours  de  pratique  obstétricale  avec 
manoeuvres  opératoires  sur  le  mannequin,  réservé  aux 
docteurs  en  médecine  français  et  étrangers,  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  terminé  leur  scolarité  sous  la  direction  de 
M.  Lévy-Solal,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  assisté  de  MM.  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux; 
Clelsz,  chef  de  clinique;  Morisson-Lacombe  et  Sellet, 
chefs  de  clinique  adjoints.  Durée  :  doux  semaines,  le 
matin  et  Taprès-midi.  Trois  séries  :  du  7  au  19  Février 
1921  ;  du  21  Mars  an  2  Avril  1921  ;  du  12  au  24  Septembre 
1921.  Droit  d’inscription  :  100  francs. 

II.  Enseignements  de  perfectionnement.  —  A)  Cours  public 
du  dimanche  pour  les  praticiens  à  10  h.  du  matin,  du 
6  Février  au  29  Mai,  par-  M.  le  professeur  Couveloire, 
MM.  Le  Loricr,  Lévy-Solal,  agrégés,  et  Levant,  accou- 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

1 0  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  .30,  rue  Armand -Sylvestre 
i  COURBEVOIE  (Seine)/ 
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Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


S’ILS 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


SYNTHÉTISE  L'HYQIÈHE 

do  rxioivmvEE:,  la  FsivrivtE:,  rasiNrpArffT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEINTT  LIQUIDE 

CoLLosoLS  Médicamenteux 


T>ermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Afleclions  suintantes). 

COLLOSOL  a  I  HUILE  de  CADE,  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squameuses,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Aftections  ô  sécrétious  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCAOIQUË  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iOHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  a  l'HUiLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 
Tuberculides). 


Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
COLLOSOL  a  ncHTHYOL  (Etats  congestifs). 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 


Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  Immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuses. 


Pharmacie  Rogê  Cavaillès 
C.  PÉPIN,  Dr  en  Pharmacie 


LITTERArüRË  et  ÉCHANTILLONS 


cheur  des  hépitanx.  Expose  de  questions  de  pratique 
obstétricale  A  l’ordre  du  jour. 

B)  1°  Cours  spéciaux  réservés  aux  médecins  frarçais  et 
étrangers  ayant  déjà  une  certaine  instruction  obstétricale 
et  désirant  se  spécialiser  :  du  Juin  au  13  Juillet. 
1“  Exercices  cliniques  comprenant  les  examens  de  femmes 
gravides,  parturientes  ou  accouchées  avec  discussion  du 
diagnostic  cl  du  traitement,  sous  la  direction  personnelle 
du  professeur  Couvelaire  et  de  M.  Lévy-Solal,  agrégé. 
Première  série  :  10  séances  du  1®'’  Juin  au  18  Juin. 
Deuxième  série  :  10  séances  du  20  Juin  au  13  Juillet. 
Pour  chaque  série,  nombre  d’élèves  limité  à  10.  Droit 
d’inscription  :  150  francs. 

2"  Cours  d’opérations  obstétricales  (indications  et 
technique)  avec  démonstrations  sur  pièces  préparées, 
sous  la  direction  de  MM.  Lévy-Solal,  agrégé,  et  Levant, 
accoucheur  des  hôpitaux.  Seize  séances  du  20  Juin  au 
13  Juillet,  à  14  h.  Nombre  d’élèves  limité  à  20.  Droit 
d’inscription  :  100  francs. 

3“  Cours  sur  la  physiologie  elln  pathologie  de  la  ges¬ 
tation.  Ce  cours  comprendra  18  leçons  avec  exercices  de 
laboratoire  :  du  20  Juin  eu  13  Juillet  ;  l®®  semaine.  Ana¬ 
tomie  et  physiologie  de  la  gestation  et  de  la  parturition, 
par  MM.  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux  et  Lelièvre, 
chef  de  laboratoire.  —  2®  semaine.  Les  toxémies  gravi¬ 
diques,  par  M.  Le  Lorier,  agrégé.  —  3®  semaine.  La 
syphilis  dans  ses  rapports  avec  la  fonction  de  reproduc- 

:el  Pinard,  médecin 
ir  une  série  hebdo- 


Pour  renseignements  sur  les  programmes,  s’adresser 
à  M.  le  chef  de  clinique  de  la  clinique  Baudelocquc.  Les 
bulletins  de  versement  relatifs  aux  cours  seront  délivrés 
au  secrétariat  de  la  Facnllé  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  h. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  E.  Douuy,  chef  des 
travaux  opératoires,  M.  Haller,  chef  de  clinique,  et 
M.  Mossé,  chef  de  clinique  adjoint,  feront  un  cours  de 
perfectionnement  &  la  Clinique  gynécologique  (hôpital 
Broca),  du  lundi  14  Février  au  samedi  26  Février.  Les 
leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches, 
de  17  à  19  h.  Le  cours  complet  en  12  leçons  aura  un 
caractère  essentiellement  pratique.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  à  l’examen  gynécologique  des 
malades. 

Programme  du  court.  —  l®®  Leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique.  —  2®  Leçon  ;  Les  voies  de  l’infection  génitale. 
Vulvile  et  vaginite.  Barlholonile.  Lésions  organiques  de 
la  vulve  et  du  vagin.  Fistules  vaginales,  leur  traitement. 
—  3®  Leçon  :  Malformation  des  organes  génitaux.  Troubles 
et  accidents  de  la  menstruation.  Puberté.  Ménopause. 
Stérilité.  Troubles  de  la  sécrétion  interne  de  l’ovaire.  — 
4“  Leçon  :  Les  métrites  et  leur  évolution.  Les  métrites 
hémorragiques  (en  dehors  du  hbrome  et  du  cancer).  Le 
curettage.  —  5®  Leçon  ;  Les  déviations  utérines.  De 
l’emploi  du  pessaire.  Indications  du  traitement  opéra¬ 
toire.  —  6®  Leçon  :  Les  salpingites  et  les  ovariles.  Sal¬ 
pingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose.  Péri- 
mélro-salplngite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Colpo¬ 
tomie.  Hystérectomie  vaginale.  —  7®  Leçon  :  Déchirure 
du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Indications  et  tech¬ 
nique  du  traitement  chirurgical.  —  8®  Leçon  :  Fibromes 
utérins,  leurs  complications.  Traitementradio-  et  radium- 


Radlologie  médicale.  —  M.  Béclère,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  dimanche  13  Fé¬ 
vrier,  à  10  h.  du  malin,  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  dans 
l’amphithéôire  de  la  clinique  médicale  de  M.  le  profes¬ 
seur  Chaullard,  et  continuera  les  dimanches  suivants,  à 
la  même  heure,  une  série  de  6  conférences  sur  la  Radio¬ 
thérapie  des  glandes  endocrines  et  des  glandes  génitales  : 
13  Février.  Les  glandes  è  sécrétion  interne  et  leur  patho¬ 
logie.  —  20  Février.  La  glande  thyroïde  et  la  radiothé¬ 
rapie.  —  27  Février.  Le  thymus  et  la  radiothérapie.  — 
6  Mars.  La  glande  pituitaire  et  la  radiothérapie.  — 
13  Mars.  La  glande  pinéale,  les  glandes  surrénales  et  lu 
radiothérapie.  —  20  Mars.  Les  glandes  génitales  et  lu 
radiothérapie. 

Laboratoire  de  bactériologie.  —  Conformément 
aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  François  Latour,  le 
Conseil  général  de  la  Seine  vient  d’accorder  au  labora¬ 
toire  de  bactériologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
une  subvention  de  20.000  francs  pour  l’année  1921. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — M.  le  professeur 
J.  Lépine  vient  d’être  élu  doyen  de  la  Faculté  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Hugouneiiq. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  médecine 
opératoire  générale  pour  40  élèves,  par  M.  Gouverneur, 
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Le  jeudi,  à  9  h.  1/2.  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse, 
Hallopeau.  Le  jeudi,  à  19  h.  Consultation  de  nourris- 
ns,  M.  Lesné.  Le  samedi,  à  10  h.  Consnltation  de  nour- 

CONCOURS 

isons,  M.  H.  Lemaire. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  \ 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Sur  la  proposition 

îation  temporo-manülaire.  Les  manift 

;  2°  à  deux  places  d’interne  en  vement. 

^i^*'laces°  d’interne  eiT  Laboratoire  départemental  du  Cher.  —  Un  concours 

'de  la  VilTe  de  kTs!à  Hendaye  ouvert  à  la  préfecture  du  Cher  pour  la  nomination  du 

'  1921  directeur  du  laboratoire  départemental  d  hygiène,  agri- 


’hospice  Paul-Brousse  d  un  service  de  traitement  du  régulier  dai 
lancer.  Ces  dernier 

Institut  départemental  des  sourds-muets.  —  Le  acte  de  naii 


L  E  M  P  LO 

cl  ti 


INJECTIONS  INTRft-VEINEÜSES 

DISPOSITIF  SELON  LA  TECHNIQUE  OU  D"  RAVAUT 


Ampoule  rnire'aspiraieuf  Eao  Bl-msüllee 

[  HOILE  BlilSE  I 


ANS  DANGER 

Av-c  les  liispositijs  ROBERT  Gf'  CARRI ÈRE  ^ 

rf  INJECTIONS  INTRA-NIUSCULAIRES 

GLUCO  914  (formule  de  balzer) 

DOSES  DE  0,10  4  0.60  en  AMPOULES  SERINGUES  AOTO-INJECTABLES 


Injections  indolores 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu'une  injection 
de  Cacodylate. 


lOLOBE  (Hito-lnlectaHiB  en  Bmpoüies  Serinoues 


INJECnON  FACILE  —  DOSAGE  RIGOUREUX  —  AMPOULES  1 


LABORATOIRE  ROBERT  ETCARRIÈRE  SZRuedeBourgcxsne.PARIS 
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ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 


R^EATE  DE  SANTALOL 
SrtEXAWETHYLENETETRAMINE 


Comprimés:  Médicament  S  e  à  12  globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

3  à6  par  jour.  Je  BASE  et  de  RÉGIME  ^  par  jour.  H  ÉPATO  -  RÉNAL 

1^— de  P.IjOISEAU,7,-R.duRocher. — EGhantillon  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRËTHANE  —  ABLON (S.-cl-Oise). 

PYRËTHANE 


GOUTTES 

26  à  60  par  dose. -300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  C\  Antithermiquea. 
AMPOULES  B  5  0=.  Antinévralglquea. 


Antmévraliique  Puissant 


Sirops  Bromures  ^ 
de  J.~P.  Laroze^ 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dê  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 

exempt  de  Bromates.  ftS 

_ _  » 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


y.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 

“atlas” 
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Ne  peuvent  prendre  part  aux  épreuves  que  les  candidats 
ai^réés  par  le  préfet  qui  les  en  avisera  au  moins  10  jours 
avant  la  date  du  concours. 

Les  épreuves  auront  lieu  le  jeudi  17  Mors  1921,  h  8  li., 
à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Clermont-Fer¬ 
rand;  elles  comporteront;  une  épreuve  sur  titres  (coefli- 
cient  :  15);  des  épreuves  pratiques  (coeiBcieut  :  30);  des 
épreuves  orales  (coefGcient  :  15). 

Inspection  médicale  des  écoles.  —  Liste  des  can¬ 
didats  reconnus  admissibles  à  la  suite  des  épreuves  du 
concours  de  l’inspection  médicale  des  écoles  des  com¬ 
munes  suburbaines  de  la  Seine  ouvert  le  21  Mai  1920. 

MM.  Boyé,  Lemarignier,  Guerrier,  Fay,  Heuyer,  Guil¬ 
haume,  pertrandon.  Le  Mière,  Pruvost,  Gaymard,  Las- 
nier,  Périneau,  Barbarin,  Renault,  Leconte,  Petit  (Paul), 
Janin,  Mauger,  Meurisse,  Lévy-Franckel,  Nicaud,  Poirot- 
Delpech,  Journée,  Permilleux,  Hilaire,  Lavie,  Lubetzki, 
Salmont,  Berthoumeau,  Roulhier,  Privé,  Keller,  Bour¬ 
geois,  Grilhautdes  Fontaines,  Depardieu,  Petit  (Charles), 
M">'  Houdré,  MM.  Wallimand,  Boulle,  Bilhault,  Walter, 
Boureille,  Doucet,  Charroppin,  Ferry,  Balizeaux,  Roussel, 
Mora,  Cabessa,  Girault,  Barneweld,  Gontier,  Audet, 
Pillot,  Noailles,  Fenard,  Lamy,  Finot,  Langle,  Ricapet, 
Perrin,  Funk,  Brisset,  Gadreau,  Cohen,  Roi,  Linard. 

Assistance  médicale  en  Indochine.  —  C’est  le 
14  Mars  prochain  qu’aura  lieu  l’ouverture  du  concours 
pour  l’emploi  de  médecin  stagiaire  de  l’Assistance  en 
Indochine. 

Pour  tous  renseignements  et  inscription  s’adresser  au 
2*  bureau  A  de  la  direction  du  personnel  et  de  la  coinpta- 


Médaille  d’argent.  —  MM.  Guédy  Rahmin,  à  Sétif 
(Constuntine);  Grosdemunge,  à  Hillil  (Oran);  Kébir  Mo¬ 
hamed,  à  Kalan  (Oran). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Laquière,  à  Alger  ;  Sahraoui 
ben  Ismaël,  à  Zemmora  (Oran). 

Académie  de  Médecine.  —  Prix  proposas  pour  l’an¬ 
née  1922  (Les  concours  seront  clos  fin  Février  1922)  : 

Prix  de  l’Académie.  (.Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  1.000  fr.  —  Question  :  »  L’avenir  des  blessés  du 


Prix  Alrarenga  de  Piauhy  (Brésil).  (Anonymat  obliga¬ 
toire.  Partage  interdit)  ;  1.000  fr. 

Prix  Amassai.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 

1.200  fr. 

Prix  Aposioli.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
800  fr. 

Prix  Argul.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
800  fr. 

Prix  Baillarger.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  2.000  fr. 

Prix  Barbier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 

2.500  fr. 

Prix  Louis  Boggio.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  4.500  fr. 

Prix  Charles  Boullard.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  1.800  fr. 

Prix  Mathieu  Bourcerei.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  ;  1.200  fr. 

Prix  Henri  Buignet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  1.600  fr. 

Prix  Adrien  Buisson.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  11.000  fr. 

Prix  Campbell-Dupierris.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  ;  2.500  fr. 

Prix  Capuron.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  auto¬ 
risé)  :  1.600  fr.  —  Question  :  «  Les  gaz  thermaux  ». 
Prix  Cheritlon.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 

2.200  fr. 

Prix  Civrieux.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  :  900  fr.  —  Question  :  «  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment  de  la  syphilis  médullaire  ». 

Prix  Clarens.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 

Prix  Daudet.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
1.700  fr.  —  Question  :  «  La  transformation  des  épithé- 
libmes  en  sarcomes.  Critique  historique.  Recherches 
anatomo-pathologiques  et  expérimentales  ». 

Prix  Desporles.  (Anonymat  facultatif.  Partage  auto¬ 
risé)  :  1.400  fr. 

Prix  Georges  Dieulafoy.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  2.000  fr. 

Fondation  Ferdinand  Dreyfous.  (Partage  interdit)  ■ 
1.400  fr. 

Prix  Falrcl.  (.Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 

1.500  fr.  —  Question  :  «  Les  épilepsies  traumatiques  de 

Concours  Vulfranc  Gcrdy.  —  L’Académie  met  au  con¬ 
cours  une  place  de  stagiaire  aux  Eaux  minérales.  Les 
candidats  devront  se  faire  inscrire  au  siège  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine;,  la  liste  d’inscription  sera  close  le 
31  Octobre  1922.  Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions 


le  l'v  Mal  1923.  Une  somme  de  1..500  fr.  sera  attribuée  à 

Prix  Ernest  Godard.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  1.000  fr.  —  .Au  meilleur  travail  sur  la  pathologie 

Prix  Jacques  Guérétin.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.500  fr. 

Prix  Théodore  Guinchard.  (Anonymat  interdit.  Partage 
interdit)  :  5.600  fr. 

Prix  Théodore  llerpin  {de  Genève).  (Anonymat  facultatif. 
Partage  interdit)  ;  3.000  fr. 

Prix  Herpin  (de  Metz).  (Anonymat  obligatoire.  Partage 
autorisé)  :  2.000  fr.  —  Question  ;  «  Traitement  abortif  de 
la  poliomyélite  ». 

Prix  Huguier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 

Prix  Jacquemier.  (Travaux  imprimés.  Partage  interdit)  : 

2.500  fr. 

Prix  Laboric.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
5.000  fr. 

Prix  du  baron  Larrey.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  ;  500  fr. 

Fondation  Laçai.  fPartage  interdit)  :  1.000  fr. 

Prix  Leveau.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 

1.500  fr. 

Prix  Henri  Lorquet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  300  fr. 

Prix  Louis.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 

4.500  fr.  —  Question  ;  «  Des  relations  existant  entre  les 
propriétés  thérapeutiques  des  différents  agents  et  leur 
constitution  chimique  ». 

Prix  Magitot.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 

Prix  Claude  Martin  (de  Lyon).  (Anonymat  facultatif. 
Partage  interdit)  :  800  fr. 

Prix  Mège.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
1.400  fr.  —  Question  ;  «  Le  mécanisme  du  shock  ». 

Prix  Meynotelné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme).  (Ano¬ 
nymat  facultatif.  Partage  interdit)  ;  2.600  fr.  —  Ce  prix 
sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les  maladies 
des  oreilles. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.500  fr. 

Prix  Anna  Morin.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  ;  2.500  fr. 

Prix  Nativelle.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
600  fr. 

Prix  Orfila.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
2.000  fr.  —  Question  :  «  Etude  des  poisons  du  groupe  des 

1  ^  [Voir  la  suite,  p.d.^d..) 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47%) 
avec  la  Thiosinnamine. 

(  PILULES  ;  2  à  5  par  jour. 

POSOLOGIE  I  AMPOULES  :  une 


■  IHOICAT/ONS 

THÉRAPEUTIQUES: 

SECONDAIRE  et  TERTIAIRE 
ARTERIO-SCLEROSE 
ADHERENCES,  DYSPNÉE 
RHUMATISME,  TUBERCULOSES  TORPIDES,  etc 


A.  COGNET.  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS 


LAXOLEOL 


PARAFFINE  LIQUIDE 

Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 


Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique  ^ 

=  DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  - 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  où  |il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacuation  intestinale  régulière 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite 
entérite  muco-membraneuse,  dothiénentérie,  suites  de  laparotomie.  '  ’  ^ 

DOSES  :  s  à  3  cuillerées  à  bouche  par  Jour  entre  les  repas. 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v'),  et  toutes  pharmacies. 
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Chirurgie  de  l’Œil 

et  de  ses  Annexes 


Par  F.  TERRIEN,  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Ophtalmologiste  de  l’hopilal  Beaujon. 

n  volume  de  620  pages  avec  495  figures  (2®  édit,  entièrement  refondue).  50  fr.  net. 


La  chirurgie  de  l'œil  est  à  In  fois  très  précise  et  I 
de  netteté  dans  l'opération,  de  connaître  toutes  les  in 
à  donner  à  t'opéré  en  cas  normal  et  dans  les  complica 
lions  opératoires  et  la  technique  sont  décrites  dans 
réaliser  un  Traité  de  chirurgie  oculaire. 

L'ouvrage  est  abondamment  illustré  réalisant  un  i 


'ès  délicate,  d'où  la  nécessité  pour  atteindre  le  maximum 
lications  et  les  contre-indications  opératoires,  les  soins 
ions  si  fréquentes  qui  suivent  l'intervention.  Ces  indica- 
et  ouvrage  avec  le  souci  d'étre  complet,  en  un  mot  do 

aseignement  complet  par  f  image. 


Traité  de  rAllaitement 

et  de  l’Alimentation 
des  Enfants  du  premier  âge 


Par  le  D’’ A. -B.  MARFAN,  ProP  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Médecin  de  l’hôpital  des  Enfants  malades,  membre  de  l’Acad.  de  Médecine. 
Un  volume  de  926  pages  avec  21  figures  (3”  édition) . 45  fr.  net. 


Le  «  Traité  de  l’Allaitement  et  de  f.Alii 
L'étude  du  lait,  puis  celle  de  la  digostii 
on  trouvera  l'exposé  des  recherches  qui  or. 
S"  L’étude  des  règles  de  T allaitement  et  < 
nécessité  de  fallaitement  maternel;  .‘i“  L 


tien  du  jeune  enfant  anormal  t 
veaux  ;  4“  Enfin,  une  élude  de: 
lenacent  ;  fauteur  y  expose  sa 


limentation  des  enfants  du  premier  âge  >>  se  divise  en  quatre  parties 
tien  et  des  échanges  nutritifs  chez  le  jeune  enfant.  Dans  cette  partie 
ont  conduit  fauteur  à  considérer  le  lait  comme  un  aliment  spécifique 
l  de  l’alimentation  du  jeune  enfant  sain  ;  on  y  trouvera  démontrée  1 
Une  partie  dans  laquelle  sont  exposées  les  règles  de  fallaitement  e 


U  malade  ;  cette  partie  renferme  f  étude  des  laits  modifiés  et 
moyens  de  protéger  f  enfant  du  premier  âge  contre  les  cause 
conception  d'une  «  Maison  des  nourrices  et  des  nourrissons  «. 


Consultations 
pour  les  Maladies 
des  voies  digestives 


Par  le  D''  Gaston  LYON,  ancien  Chef  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Pari.s. 


Écrit  pour  les  praticiens,  simple,  concis,  donnant,  sous  la  forme  si  justement  appréciée  de  consultations, 
la  .solution  des  principaux  problèmes  cliniques  et  thérapeutiques  qui  se  présentent  dans  la  pratique  journalière, 
cet  ouvrage  est  appelé  a  rendre  les  plus  grands  services.  L'auteur,  le  D''  Gaston  Lyon,  dont  le  Traité  de  Clinique 
thérapeutique  universellement  connu  vient  d'atteindre  sa  dixième  édition,  était  particulièrement  qualifié  pour 
pressentir  les  besoins  réels  du  médecin  et  pour  y  répondre  pleinement.  Il  examine  une  à  .une,  dans  ce  livre, 
les  diverses  maladies  des  voies  digestives  et  indique  comment  formuler  un  diagnostic  et  prescrire  une  théra¬ 
peutique  rationnelle. 


L’Art  pratique  de  formuler 

à  l’usage  des  Étudiants  et  des  jeunes  Praticiens 


Par  le  D--  LEMANSKI 

Un  volume  de  325  pages  (3°  édition) .  15  fr.  net 

Conforme  au  Codex  et  au  Supplément  de  1920. 


édition  a  été  augmentée  d’apports  dus  aux  découvertes  contemporaines  et  à  révolution  ç, 
ysiques,  chimiques,  biologiques.  Le  chapitre  de  la  Sérothérapie  notamment  a  été  « 
nombreuses  modifications  ont  été  laites  sur  plusieurs  points.. 

Welle  édition  paraissant  nu  moment  où  les  jeunes  générations  médicales,  après  avoi. 
deurs  années  la  pratique  civile,  reprennent  leurs  occupations,  sera  certainement  bien  a 


Les  Antigènes  et  les  Anticorps 

Caractères  générau.x.  Applications  diagnostiques  et  thérapeotiques 


Par  M.  NICOLLE,  de  l’inslitut  Pasteur 
de  Paris. 

volume  de  80  pages .  4  fr.  50  net. 


M.  Nicolle  a  pensé  qu’un  cm 
introduire  dans  leur  pratique 


applications  diagnostiques  e 


impossible.  Il  a  donc  groupé,  après  quelques  pages  rapides  de  définitioi 


5  applications  thérapeutiques 


L’Année  Psychologique 

{2P  ANNÉE,  1914-1920) 


Publiée  par  Henri  PIÉRON,  Directeur  du  Laboratoire 
de  Psychologie  physiologique  de  la  Sorbonne. 

Un  volume  de  522  pages . .  .  35  fr.  net. 


Ce  volume  contient  dans  ses  analyses  et  ses  revues  critiques  un  precieux  compte  rendu  d’environ  600  tra¬ 
vaux  sur  la  physiologie  et  les  fonctions  mentales;  il  apporte  encore  des  mémoires  originaux  sur  des  questions 
do  premier  plan  :  Problème  de  l’attente,  perceptions  spatiales  auditives,  persistance  d'aptitudes  acquises, 
diverses  formes  de  mémoire,  idéation  esthétique,  notion  de  psychonévrose,  rapports  de  l'intelligence  et  de 
f  instinct,  etc.  Ce  livre  est  donc  désigné  pour  prendre  place  dans  la  bibliothèque  des  physiologistes,  des  méde¬ 
cins  neurologistes  et  psychiatres,  éducateurs,  etc.,  et  do  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  questions  mentales. 


MASSON  ET  ÉDITEURS  —  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI» 
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Pria;  Oulmont.  (Partage  interdit)  :  1.000  £r.  —  Ce  prix 
sera  décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le 
premier  prix  (médaille  d’or)  au  concours  annuel  du  prix 
de  l’Internat  (Chirurgie). 

Prix  Pannelier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 


Prix  Pou-rat.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit) 
1.200  fr.  —  Question  ;  «  Du  mécanisme  de  la  régulatioi 
thermique  ». 

Prix  Sabatier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit) 
(iOO  fr. 

Prix  Saintour.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit) 
4.400  fr. 

Prix  Stanski.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit) 
1.500  fr. 

Prix  Tarnier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit) 
3.000  fr.  —  Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail  ma 
nuscrit  ou  imprimé,  en  français,  relatif  à  l’obstétrique 

Prix  Vernois.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé) 


Hôpital  américain  de  Paris.  —  Un  Comité  a  été  créé 
afin  de  réunir  les  fonds  nécessaires  pour  la  construction 
d’un  nouveau  batiment  à  l’hôpital  américain  de  Paris. 
Pour  porter  de  32  à  100  le  nombre  de  lits  de  cette  insti¬ 
tution,  une  dépense  de  400.000  dollars  serait  engagée. 

La  présidente  de  ce  Comité  est  Mrs  Robert  Bacon  qui 
assura  pendant  la  guerre  à  Paris  le  fonctionnement  de 
l’Ambulance  de  l’hôpital  américain. 

Société  internationale  d’Urologle.  —  Le  bureau  de 
la  Société  est  définitivement  constitué  ainsi  qu’il  suit  ; 

Président  d’honneur  :  Professeur  Watson  (Boston).  — 
Président  :  Professeur  Hurry  Fenwick  (Londres).  —  Vice- 
présidents  ;  Professeur  Alessandri  (Rome);  Professeur 
Keyes  j'  (New-York).  —  Secrétaire  général  ;  M.  Desnos 
(Paris).  —  Trésorier  général  ;  M.  Pasteau  (Paris). 

Le  premier  Congrès  de  la  Société  aura  lieu  à  Paris,  du 
5  au  7  Juillet  1921. 

Bureau  du  Congrès.  —  Président  ;  Professeur  Legueu 
(Paris).  —  Vice-présidents  ;  Professeur  Verhoogen 
(Bruxelles);  Professeur  Brongersma  (Amsterdam).  — 
Secrétaire  général  :  M.  Desnos  (Paris).  —  Trésorier  : 
M.  Pasteau  (Paris). 

Les  trois  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les 

1“  Des  néphrites  à  syndrome  urémigène.  —  Rapporteurs  : 


M.  Hogge  (Liège);  M.  Horder  (Londres);  M.  Foster 
(New-York);  M.  Teissier  (Lyon). 

2»  Résultats  éloignés  des  traitements  des  traumatismes 
de  l’urètre.  —  Rapporteurs  :  M.  Kidd  (Londres)  ;  M.  Gar- 
dini  (Bologne);  M.  Pasteau  (Paris). 

3»  De  la  pyélographie.  —  Rapporteurs  :  M.  Lazio 
(Milan);  M.  Papin  (Paris);  MM.  Waters  et  Y'oung  (Bal-  ' 
timoré). 

Société  française  d’Eugénique.  —  Le  bureau  de  la 
Société  se  trouve  ainsi  constitué  pour  1921:  Président  : 

M.  Edmond  Perrier;  Vice-présidents  ;  M.  le  professeur 
Pinard,  M.  le  professeur  Charles  Richet,  M.  Apert  ;  Secré¬ 
taire  général  ;  M.  Georges  Schreiber,  4,  avenue  de 
Malakoff,  à  Paris  (16®);  Trésorier-.irchiviste  :  M.  Lucien 
March,  97,  quai  d’Orsay,  à  Paris  (7®). 

Société  de  Stomatologie  de  Paris.  —  Le  bureau  de 
la  Société  de  Stomatologie  pour  l’année  1921  est  composé 
comme  suit  ;  MM.  Fargin-Fayolle,  président;  Béliard, 
Jules  Besson,  vice-présidents;  Coustaing,  secrétaire 
général;  Régis,  Bercher,  secrétaires  annuels;  Herpin, 
trésorier;  Bloch,  bibliothécaire. 

Le  budget  de  l’Assistance  publique.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  conformément  aux  conclusions  du 
rapport  de  M.  Henri  Rousselle,  a  décidé  qu’il  y  avait  lieu 
de  régler  le  budget  de  l’Administration  générale  de 
l’Assistance  publique  pour  l'exercice  1921  en  recettes  et 
en  dépenses  è  228  millions  486.330  francs. 

Médaille  d’hoxneur  des  épidémies.  —  Médaille  de  ver¬ 
meil.  —  M.  Lamaison,  médecin  aide-major  de  l®®  classe. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Gauthier,  médecin-major  de 
2®  classe  ;  Branche,  Ehringer,  médecins-majors  de  l’’»  cl.  ; 
Chancel,  Cornil,  médecins  aides-majors  de  2®  classe. 
{Journ.  o]f.,  5  Janvier  1921.) 

Les  dispenses  aux  étudiants.  —  Un  décret  du 
12  Juillet  1917  autorisait  M.  le  ministre  de  l'Instruction 
publique  à  accorder  des  dispenses  portant  sur  des  grades 
ou  sur  la  durée  de  la  scolarité  concernant  l’enseigne¬ 
ment  supérieur  :  1“  aux  étudiants  mobilisés  ;  2®  à  d’autres 
personnes  non  mobilisées,  mais  ayantrendu  des  services 
au  pays. 

Pour  cette  dernière  catégorie,  le  délai  fixé  par  le 
décret  du  12  Juillet  est  expiré  depuis  le  11  Décembre  1920. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  mobilisés,  ce  délai  a 
été  prorogé  par  le  décret  du  31  Décembre  1920  (publié 
au  lournal  olficiel  du  6  Janvier  1921)  :  a)  jusqu’au 
31  Mars  1921,  pour  les  classes  1918  et  plus  anciennes; 
b)  jusqu’au  30  Septembre  1921  pour  la  classe  1919. 

Après  ces  délais  le  décret  du  12  Juillet  1917  ne  sera 
plus  applicable. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  27  Janvier.  —  2v  Faculté.  —  2®.  Faculté.  — 
■  5®  (Première  partie).  Chirurgie.  Faculté.  —  5®  (Deuxième 
partie).  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  28  Janvier.  —  2®.  Faculté.  —  2".  Faculté.  — 
3®  (Première  partie).  Oral.  Faculté. 

Samedi  29  Janvier.  —  2«.  Faculté.  —  2®.  Faculté. 


Mercredi  26  Janvier.  —  MM.  Roger,  Broca  (Auguste). 
Bernard,  Joyeux.  —  Caille  (Emile).  Lu  glycuronurie  pro¬ 
voquée.  —  Lobry  (Louis).  Delà  fréquence  des  hémoptysies 
tuberculeuses  chez  les  aortiques.  —  Barbanneau  (Louis). 
La  sacralisation  douloureuse  de  la  5®  lombaire. 

Jeudi  27  Janvier.  —  Chauffard,  Bezançon,  Lereboullet, 
Villarct.  —  Hamon  (Marc).  Contribution  à  l’étude  des 
ascendants  des  tuberculeux.  —  Macqueron  (Marius).  Sur 
quelques  particularités  cliniques  de  la  fièvre  typhoïde. 
—  Chesnais  (R.).  Du  traitement  de  la  syphilis  des  femmes 
enceintes.  —  Bar,  Lejars.  Duval,  Basset.  —  Laurent 
(Gaston).  Les  ulcères  de  l’estomac.  —  Daban  (René).  Trai¬ 
tement  opératoire  des  pleurésies  purulentes  aiguës  non 
tuberculeuses.  — Séguin  (Louis).  Fréquences  de  la  tuber¬ 
culose  chez  les  inanitiés. 


lodéîne 


(Bl-lodure  de  Codéines) 

GOOTTBS  <Xg.=o,oi)  V  Toux 

smoptow)  {  Emphysème 

PILULES  (0.01)  f  ASTHME 
4),  SMltVUd  de  Port-Rey<I,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Conduite  intérieure  Renault 

4  places  —  neuve  —  sortant  d’usine. 
Disponible  par  double  emploi. 

S’adr.  ;  M.  Monniot,  4,  rue  Camou,  Paris  (7®). 
Docteur  français,  spécial,  urologie,  peau,  cherche 
{Voir  la  suite,  p.  143.) 
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Applications 

Scientifiques 

Radium 


CHATEAU  de  L’HAŸ-les-ROSES 

Directeur  :  D’’  Gaston  MAILLARD. 


-,  4,  lîM!!*'! 


C'Miniêre&de Fabrication  de  RADIUM  ^dURANE 


Ô  SIÈGE  SOCIAL  346, RueStHonoré. PARIS 

£'vrai»on  Ê M M ÊD lATE de  loua  Sels  de  RADIUM 

garantis  e-xempta  c/c  Méao  -T/ioi'iufn  . 


SERVICE  COIHIifERCIAL\  —  ^S4G,Pue 

LABORATOIRE  de,  >  STHon  OPé 

Démonstrations  k  de  Mesures  j  .  j.  PA.  RIS  iir^ 

■=“=’  ^i,CENTRAL  91.08 

Agence  Portugaise  10.  rua  dos  Fanquetros 


LA.  MAISON  DE  SANTÉ  MODERNE  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES  FILLES 


W  ASCIATINE  # 

(Piméthylaminoantipyrine-butylGhloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  gingioo- 
dentaires,  etc, 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eÆoaGement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales.  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATUSS  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

^  L.  DU  RAN  D,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 
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situation  dans  clinique. —  Ecrire  P.  ilf.,  n“  3057. 

Jeune  docteur,  représentant  bien,  demande  situa¬ 
tion  paramédicale  intéressante. — Ecr.  P.ilf.,  n”  3058. 

Suis  acheteur  appareils  radiothér.,  radiumthér., 
électrothér.,  notamment  Bergonié  contre  obésité; 
également  matériel  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3063. 

A  vendre  :  Autoclave  Adnet. — Ecr.  P.  M.,  n^OOGi. 

Jeune  femme  docteur  demande  remplacement  ou 
situation  rétribuée,  dans  clinique  ou  dispensaire.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  3070. 

Infirmière  cherche  pl.  secrét. pr.  D''. — /*.Ar.,3071. 

Docteur,  ex-inteme,  ayantréférenees ,  cherche  situa¬ 
tion  ou  participation  dans  maison  de  santé,  sanato¬ 
rium,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3072. 

A  vendre  :  Cabinet  médico-dentaire,  centre  de 
Paris,  bien  situé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3073. 

A  céder  ;  Contrat  Peugeot,  10  IIP.,  conduite  inté¬ 
rieure,  livraison  Avril.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3074. 


Etudiant  en  médec.,  4“  ani 
rétribuée  dans  clin.  méd.  o 
méd.  Serait  secrét.  docteur. 


eA.R.,  cherche  occup. 
chir.  ou  situât,  para- 
Ecrire  P.  M.,  n"  3075. 


Zèbre  1921,  conduite  intérieure,  3  places,  à  prendre 
usine.  —  Denet,  8,  rue  Charles-Nodier,  Paris. 

2  Etud.  en  méd.  ,  7  et  14  inscr.  cherch.  empl.  méd. 
ou  para,  de  préf.  Ô.-R.-L.  ou  gyn.  —  P.M.,  n°  3077. 

Villa  «  Les  Fauvettes  »,  41,  av.  St-Cucufa,  Vaucres- 
son;  gare  Garches.  —  Air,  soleil.  —  Onprend  malades 
valétudinaires. —  Soins  médicaux, à  disposition. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE: 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  UTDLLE  -  D'- André  BEBGEBDN  -  A.  LESURE,  D'inPIil* 
70,  rue  du  Bac,  Paris-?'.  -  Tel.  :  Saxe  01-78. 

îiïlnlâiÊ 


ISTROPHANTUS 


ISTROPHANTINEI 


Dans  le  Traitement  des  : 


Wennorraûies,  Cysfites,  .pÿéUîes 


et  de  toutes  les  Affections  de  lAppareiI'  nro -génital,. 


du  D«LÀV011E 


LE  MÏEUX  TOLÉRÉ  et  LE  ^ITOSVACTIF' 


TUBERCULOSE 

CDEC  CÉPÉDE 

X  H  F"  X  ESTRADER,  D' en  Pli‘» 

I  k  30, at.ReilIe, Paria -Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresttr  :  soit  aux  Esraldss,  par  Angouatrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dei  Fins,  à  Lamotte- 
Benvron  (hioir-et-Cber). 


Granules  de  Catillon  ||  Granules  de  Catîllon 

Extrait  Titré 


Taolettes  do  Catillon 


lODO -THYROÏDINE 


La  Médication  Lactique  par  les  ferments  îlnüres  1 

étant  expérimentalement  précaire  et  imprécise,  \ 
doit  être  remplacée  par 

Opothérapie  Lactique  que  réalise 

M  CHOL  ACTASE..M;rn:»<.. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASE  ont  pour  base  l’acide  lactique  de 
fermentation  —  optiquement  actif  —  dit  acide  lactique  pbyeiologique, 
éminemment  lavorable  aux  réactions  biochimiques  de  l’organisme. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASE  ont  des  caractéristiques  bien  précises  : 
Conservation  indéfinie, Effioaoité  rapide,  Intensité  d’action  réglable  selon  hsdoses 
AUTO-INTOXICATIONS  -  ENTÈRITISMES  -  ECZÉMAS  et  toutes  affections 
qui  sont  conséquence  d’un  chimisme  intestinal  toxique. 

Produits  Biologiques  :  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Po  Bannier,  LES  AYDES  (Oiléabs). 


DIIOOOFORME  TAINE 


-ilUÎ  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L  IODOFORSE  .m 

^AWKSTMtSIQUE 


PfeSIHFECTANT  rigooreubememt  mononsa 

B.n-J  mol..  /M  AWTISCFtOFUt-EUX 

m  Sjxiciaor  <  Duoooroiua;  Tamn  tgcm  CICftTWISANT  »»  piwler  ott rt. 


I BOLÊASE I 
MONAL 


I  MENTON  I  "L’ Hermitage" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  QALLOT  —  D*  COÜBARD 
Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 


[HflIII'lill'lililW.iyi'lilliJitili 


I  O'i'AOfUf  i  ■>'  H.  FEUtLLADE,!K,a 


EiM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlgue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Népnrétii;ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysairü„ 

CSKE  cîSc  Gi«,  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  :  £azd  12-56 


extraits™ 

ÉgUVALENhwOIieANES  FMI! 

DESSICCATION  RAPIDE  ^  ;  NI  AUTOLYSE 

VERS  O?  *  ;  NI  CHALEUR 
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É.T  A  Q  L.  i  S  S  E- M  E:  N  TS 

nATET-GülliST 

MAISON  TRAN^AiSE  FONÛÉL  EN  iâSO 
OStNES  E.T  ATELIERS  a  PARIS 
Srwe. CASTtX.IÛRwe  des  LioftS, 67 rue. MONTORGOtlL  , 8 Ruc £ti«nne  Marcel . 

M  AN  VJ  F*AC  T  U  RE. 

Tissus  ÉLASTIQUES 

a  f^OMiLLY  SUR  SEINE.  (AUâE.) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  à  PARIS  : 

67  Mon  YORGWEÎu.'ül.:  central  âs.ûi 

CEINTURES  ,  CORSETS  ,  BANDAGES 
BAS  ÉEASTÎÇ^UES 

9  RUE  CASTE:X  .  Tel .  ;  Archives  17.22 

PRGTMÈSE  OR.THOPÉ.DiE 

APPAREÎES  POUR  MU/T’IEÉS 

SOOOORSAEES 

ALGE.R  :  17  aowievard  LaferrIère 
ynARSE.tLUE.:  45  Qoulcvcird  de  lo  Madeleine  ! 
ViCHY:  2rw«  Royale 


Samedi,  29  Janvier  1921 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIUINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS  F-  DE  LAPERSONNE 

120,  boulevard  Saint-Germain  do  Cliniauo™onhlaîmolociano. 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


lECTIOrV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

[édocin  honoraire  dos  hôpitaux.  Médecin  do  rnêtol-Diou, 


Articles  originaux  : 

P.  Lecène.  —  Conditions  actuelles  du  traitement  des 
blessures  de  guerre,  p.  81. 

A.  Radovici  et  J. -F.  Nicolesco.  r,-  L’action  de  l’atro¬ 
pine  sur  les  mouvements  involontaires  de  l’encé¬ 
phalite  épidémique  (4  fig.),  p.  83. 

Mouvement  médical  ; 

M.  Nathan.  —  La  côte  cervicale,  p.  86. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine.  —  Société  de  Chirurgie.  — 
Académie  des  Sciences.  —  Société  des  Chirurgiens 
DE  Paris.  —  Société  de  Pédiatrie.  —  Société  de 


Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chirurgie. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  médecine  pratique  :  N»  8. 
Thérapeutique  stomacale  (kaolin). 

Supplément  ; 

Félix  Régnault.  —  Philies  et  phobies  du  goût. 

La  vie  syndicale. 

La  Société  médico-psychologique. 

Variétés. —  La  médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des  revues  —  Cours, 
Leçons  et  Conférences.  —  Hôpitaux  et  hospices. 
—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Fa¬ 
culté  DE  Paris.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


PHILIES  ET  PHOBIES  DU  G0UT‘ 


Le  plaisir  que  procure  le  goût  d’un  aliment 
peut  s’exalter  en  philie  et  le  dégoût  peut  dégé¬ 
nérer  en  phobie.  Ils  revêtent  alors  les  caractères 
décrits  par  les  aliénistes  :  dans  la  philie,  il  se  pro¬ 
duit  une  impulsion,  dans  la  phobie  une  répulsion 
involontaires,  et  l’anxiété  survient  s’il  y  a 
empêchement.  Ces  états  ont  une  extrême  impor¬ 
tance  ;  nous  verrons  qu’ils  intéressent  le  zootech¬ 
nicien,  l’ethnographe  et,  plus  encore,  le  théra¬ 
peute.  Plusieurs  auteurs,  notamment  Lucas,  dans 
son  Traité  de  l’Hérédité,  en  1847,  ont  rapporté 
des  exemples  typiques  de  cette  phobie;  mais  ce 
ne  sont  que  fragments  épars.  Essayons  d’en  faire 
une  étude  d’ensemble. 


La  philie  et  la  phobie  du  goût  ont  une  origine 
tantôt  psychique,  tantôt  organique. 

1.  Il  existe  des  philies  et  des  phobies  pour  chaque 
sens  ;  vue,  tact,  odorat,  ouïe.  La  phobie  que  procure  la 
vue  de  certains  objets  a  été  étudiée  chez  le  cheval,  cor 
elle  le  rend  dangereux;  la  phobie  de  l’odorat,  chez  les 
gens  sujets  à  l’asthme  des  foins,  des  écuries  ;  j’ai  connu 
une  femme  qui,  après  avoir  été  endormie  à  l’étber, 
éprouvait  des  nausées  quand  elle  en  sentait  l’odeur  qui 
auparavant  lui  était  agréable.  On  connaît  la  philie  du 
chat  pour  l’odeur  de  la  valériane,  etc. 
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1°  La  philie  et  la  phobie  sont  d’origine  pu¬ 
rement  PSYCHIQUE  quand  elles  proviennent  d’une 
suggestion  résultant  du  milieu,  de  l’ambiance. 
Souvent  on  a  horreur  de  l’aliment  auquel  on  n’a 
même  pas  goûté;  cette  impulsion  psychique  se 
répercute  sur  les  organes,  engendre  des  nausées. 
Au  contraire,  les  aliments  qui  plaisent  au  goût 
produisent  une  sécrétion  gastrique  abondante  et 
se  digèrent  aisément. 

Nous  distinguerons  ces  philies  et  ces  phobies 
en  :  individuelles,  familiales,  nationales. 

a)  Individuelles.  —  Elles  proviennent  d’une 
hétéro-  ou  d’une  auto-suggestion.  Les  phobies 
s’attaquent  aux  aliments  lesplusjisités,  la  viande, 
le  lait.  Elles  peuvent  ne  respecter  qu’un  seul  ali¬ 
ment  :  il  est  des  gens  qui  ne  vivent  que  de 
légumes,  d’autres  de  lait,  d’autres  de  fruits.  J’ai 
soigné  un  enfant  qui,  soumis  au  régime  lacté  pour 
albuminurie,  y  persévéra  une  fois  guéri;  tous 
les  autres  aliments  lui  faisaient  horreur  :  on  luy< 
avait  dit,  pendant  sa  maladie,  qu’ils  lui  étaieiy^ 
nocifs,  et  cette  idée  avait  enfanté  la  phobie;  il  nfeg 

- - U 

On  distinguera  la  philie  où  l’idée  est  unique,  obsé-\ 
dante,  de  la  manie  où  les  idées  se  pressent  incohérentes.  ' 
L’alcoolophile  ne  peut  s’empêcher  de  boire  chaque  jour 
sa  ration  d’alcool  ;  l’alcoolomane,  ou  dipsomane,  a  des 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 
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revint  à  des  habitudes  normales  qu’au  régiment. 

Dans  un  autre  cas,  un  mien  ami  eut,  durant 
plusieurs  années  de  son  enfance,  horreur  du 
gigot  de  mouton,  parce  qu’on  lui  avait  dit  qu’il 
donnait  le  ver  solitaire.  EnQn  on  a  cité  des  per¬ 
sonnes,  voire  des  hommes  de  génie,  qui  avaient 
de  bizarres  philies,pour  les  araignées,  les  hanne¬ 
tons  vivants. 

b)  Familiales.  —  Elles  se  transmettent  par 
suggestion  des  parents  aux  enfants.  Lucas  rap¬ 
porte  plusieurs  exemples  de  phobie  familiale 
pour  la  viande  :  il  les  attribue  à  l’hérédité  :  la 
suggestion  suffit  à  les  expliquer. 

t)  Nationales.  —  Tout  d’abord  il  y  a  des  ali¬ 
ments  nationaux,  le  blé  pour  l’Européen,  le  riz 
pour  l’Oriental,  etc.  Celui  qui  en  est  privé,  en 
éprouve  un  besoin  impérieux,  leur  manque  occa¬ 
sionne  de  mauvaises  digestions. 

Il  est  aussi  des  goûts  bizarres  :  les  Grecs 
étaient  friands  de  cigales;  les  Romains,  de  cossus, 
vers  blancs  qui  vivent  dans  le  bois;  les  Tsiganes 
mangent  des  couleuvres  ;  les  Chinois,  du  chien 
tapé;  les  Français,  des  grenouilles  et  des  escar¬ 
gots,  aliments  pour  lesquels  les  nations  voisines 
éprouvent  de  la  répulsion. 

.  Enfin  certaines  phobies  nationales  sont  de 
cause  sentimentale.  Elles  proviennent  souvent 
d’une  crainte  religieuse.  Tels  sont  les  aliments 
tabous,  et  notamment  la  chair  de  l’animal  vénéré, 
totémique.  Si  une  erreur  fait  enfreindre  la  loi,  le 
remords,  la  terreur  rendent  le  coupable  malade; 
on  prétend  même  qu’il  en  peut  mourir  *. 

2“  Ceiît.vixes  philiiîs  et  phobies  du  gout  ont 

POUR  source  PRE.MlÈllt'  UNE  SENSATION  ORGANIQUE. 

L’excitation  cérébrale  ne  vient  qu’en  second  lieu, 
étant  amenée  par  cette  sensation.  Celle-ci  pro¬ 
duit  un  choc  émotif  qui  se  grave  fortement  dans 

1.  Montaigne,  dan»  se»  Estais,  llv.  1,  ch.  XX,  rapporte 
un  cas  semblable  qu’il  attribue  à  la  force  de  l’imagina- 
lion.  «  Je  sais  qu'un  gentilhome,  ayant  traité  chez  lui 


la  mémoire  et  qui,  à  la  simple  vue  de  l’objet, 
reparaît  immédiat  et  intense. 

Ces  philies  et  phobies  sont  d’origine  gustative, 
odorante,  ou  sympathique. 

a)  La  sensation  initiale  est  souvent  gustative  : 
l’enfant  se  dégoûte  du  café  auquel  on  a  mélangé 
l’huile  de  ricin  pour  le  lui  faire  prendre. 

b)  La  phobie  peut  provenir  de  V odorat.  Goût 
et  odorat  sont  intimement  unis,  et  l’on  dit  com¬ 
munément  d’un  mets  qu’il  a  le  goûtde  son  odeur. 
Ce  n’est  pas  toujours  vrai:  certains. aliments, 
comme  le  fromage  fait,  le  gibier  faisandé  peuvent 
avoir  mauvaise  odeur  et  bon  goût.  Certains  ont 
une  phobie  de  l’odeur  pour  ces  aliments  et  n’en 
peuvent  supporter  même  la  présence  à  table. 
D’autres,  au  contraire,  aiment  leur  odeur  parce 
qu’elle  leur  rappelle  le  plaisir  du  goût.  Les  chiens 
les  mieux  nourris  ont  bien  une  philie  pour  la 
charogne.  En  Birmanie,  les  indigènes  et  quel¬ 
ques  colons  ont  la  philie  du  dourion,  malgré  que 
ce  fruit  répande  une  odeur  fécale  intense;  ils  ne 
s’en  passionnent  qu’après  en  avoir  mangé  dix  à 
douze  fois  ;  la  première  fois  le  goût  leur  en  sem¬ 
ble  quelconque  ;  et  pour  en  corriger  l’odeur  per¬ 
sistante,  ils  mangent  ensuite  du  mangoustan. 

c)  La  sensation  organique  initiale  peut  enfin 
provenir  de  Vestomac,  de  l’intestin.  On  prend  en 
horreur  le  mets  qui  a  provoqué  une  indigestion. 
Ainsi  l’apprenti  pâtissier  a  la  phobie  des  gâteaux, 
parce  que  les  patrons  prévoyants  lui  ont  permis 
d’en  manger  à  discrétion;  et  il  s’est  rendu  malade. 
J’ai  connu  un  colonial  qui,  après  avoir  contracté 
une  diarrhée  par  abus  des  boissons  glacées,  en 
éprouva  une  telle  phobie  qu’il  ne  pouvait  sup¬ 
porter  même  d’en  voir  absorber  par  les  autres. 
Pour  une  raison  semblable,  les  chlorotiques  ont 
de  la  malade  ou  philie  pour  les  condiments  qui 
excitent  leur  appétit,  et  les  dyspeptiques  raflolent 

une  bonne  compagnie,  se  vanta,  3  ou  4  jours  après,  par 
manière  de  jeu  (car  il  n’en  était  rien)  de  leur  avoir  fait 
manger  du  chat  en  pâté;  de  quoi  une  demoiselle  de  la 


des  épices  qui  favorisent  leurs  sécrétions  gas¬ 
triques. 

Phobies  et  philies  se  créent  surtout  dans  le 
jeune  âge.  De  plus,  il  faut  que  le  trouble  qu’occa¬ 
sionne  l’aliment  ne  soit  pas  séparé  par  un  inter¬ 
valle  de  temps  trop  considérable  de  la  sensation 
gustative  pour  que  l’association  se  fasse  spon¬ 
tanée  dans  l’esprit,  La  plupart  des  goutte’ux,  des 
diabétiques,  des  albuminuriques,  continuent  à 
manger  les  aliments  qui  leur  sont  contraires.  Le 
goût  leur  en  est  toujours  agréable,  et  ils  les 
digèrent  bien  ;  ils  savent  qu’ils  leur  sont  nuisi¬ 
bles,  mais  les  accidents,  parfois  très  douloureux, 
qu’ils  procurent  sont  éloignés  de  l’ingestion;  le 
lien  ne  s’établit  pas.  Certaines  personnes,  qui  ont 
des  accidents  de  petite  anaphylaxie  —  urticaire, 
fièvre,  eczéma  —  après  avoir  mangé  du  homard, 
des  moules,  des  fraises,  continuent  à  désirer 
ces  mets,  et  parfois  cèdent  à  leur  philie. 

II 

Nous  avons  distingué  les  philies  qui  ont  pour 
origine  le  neurone  et  celles  qui  proviennent  des 
cellules  organiques.  D’autres  peuvent  être  dues 
aux  altérations  des  humeurs  qui  constituent  notre 
milieu  vital,  altérations  qui  agissent  sur  les 
cellules  organiques  et  de  là  sur  les  neurones. 
Telles  sont  les  toxicophilies  des  fumeurs  de 
tabac  et  d’opium,  de  l’alcoolique,  etc.  Examinons 
les  phases  de  leur  développement  : 

1°  Dégoût  initiâl.  —  La  première  fois  que  le 
sujet  prend  un  toxique,  il  éprouve  du  dégoût; 
le  dégoût  peut  aller  jusqu’à  la  phobie  avec  réac¬ 
tions  de  défense,  nausées,  vomissements,  chez  le 
fumeur  de  tabac  ou  d’opium.  Il  est  amoihdri, 
parfois  supprimé  chez  les  sujets  dont  les  ascen¬ 
dants  étaient  asservis  à  la  même  philie. 

troupe  prit  telle  horreur  qu’en  étant  tombée  en  un  grand 
dévoiement  d’estomac  et  fièvre  il  fut  impossible  de  la 
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2°  Accoutumance.  —  Le  candidat  réitère  pour 
obéir  aux  encouragements  de  l’entourage.  Il  voit 
son  dégoût  diminuer,  disparaître,  et  obtient  une 
accoutumance  psychique  au  poison. 

3°  Il  persiste  et  finit  par  éprouver  un  plaisir. 

4°  Augmentation  progressive  des  doses.  — 
Il  se  produit  alors,  graduellement,  une  accou¬ 
tumance  des  organes  au  poison.  Le  milieu  vital 
s’en  imprègne,  les  cellules  s’y  habituent.  Pour 
retrouver  l’excitation,  le  plaisir  cherché,  le  sujet 
augmente  peu  à  peu  les  doses;  il  arrive  à  en 
supporter  qui  tueraient  un  novice. 

5“  Besoin  provoqué  par  le  sevrage.  —  L’orga¬ 
nisme,  accoutumé  au  poison,  en  a  besoin,  le 
réclame  s’il  en  est  sevré  ;  alors  lé  sujet  éprouve 
un  malaise  qui  déclenche  un  accès  intense  de 
philie.  Persiste-t-il  à  s’abstenir,  le  malaise  s’ag¬ 
grave,  l’impulsion  philique  est  au  maximum.  De 
môme,  l’homme  qui  est  à  jeun  éprouve  l’absor¬ 
bante  sensation  de  la  fringale. 

6°  Troubles  morbides.  —  Le  toxicophile  qui 
ne  peut  satisfaire  sa  philie  éprouve  des  troubles 
morbides  parfois  graves. 

Nous  avons  analysé  les  phases  ou  étapes  de  la 
toxicophilie  parce  qu’ainsi  nous  comprendrons 
mieux  les  différences  qu’elles  présentent  suivant 
le  genre  d’intoxication. 

La  phase  1,  dégoût  initial,  est  très  marquée 
chez  le  fumeur  de  tabac,  d’opium  ;  elle  est  atté¬ 
nuée,  souvent  nulle,  chez  l’alcoolique,  le  mor- 
phinophile. 

La  phase  4,  augmentation  progressive  des 
doses,  évolue  très  rapidement  chez  la  plupart 
des  alcoolophiles  et  chez  tous  les  morphino- 
philes,  cocaïnophiles,  etc.  Elle  évolue  très  lente¬ 
ment  chez  le  buveur  de  thé,  de  café.  L’accoutu¬ 
mance  est  lente  à  se  produire,  il  n’a  pas  besoin 
d’augmenter  rapidement  sa  ration.  Ces  excitants 
nervins  sont  donc  moins  dangereux  que  l’alcool 
et  à  conseiller  de  préférence. 

Les  phases  5  et  6  offrent  un  intérêt  particulier: 


le  sevrage  procure  un  accès  de  philie  d’autant 
plus  exaspéré  qu’il  s’accompagne  de  troubles 
morbides.  Examinons,  à  ce  point  de  vue,  le 
fumeur  d’opium. 

Le  fumeur,  sevré  de  tabac,  éprouve  des 
troubles  atténués  ;  tout  au  plus  signale-t-on  une 
incapacité  de  travail  intellectuel,  un  abrutisse¬ 
ment  passager  chez  celui  qui  est  plus  intoxiqué 
parce  qu’il  inglutit  la  fumée  ou  avale  sa  salive. 
Ces  sujets  peuvent  guérir  d’eux-mêmes  de  leur 
passion. 

Il  en  est  qui  diminuent  peu  à  peu  chaque  jour 
la  quantité  de  tabac  et  arrivent  ainsi  à  ne  plus 
fumer.  D’autres  réussissent  en  se  privant  totale¬ 
ment,  d’un  coup.  Ils  ressentent  alors  le  besoin 
de  l’acte,  éprouvent  l’anxiété  de  l’habitude  rom¬ 
pue  ;  ils  voudraient  rouler  une  cigarette  et  cher¬ 
chent  machinalement  leur  paquet  ;  s’ils  voient  un 
«  mégot  »,  ils  sont  tentés  de  le  ramasser.  Mais  ils 
ont  eu  la  précaution  de  distribuer  aux  amis  leur 
provision  de  tabac  et  ils  évitent  de  passer  près 
du  marchand  ;  sinon  ils  ne  résisteraient  pas  à  la 
tentation.  Après  quelques  jours,  le  supplice 
s’atténue,  ils  guérissent. 

Les  fumeurs  arrivent  encore  à  substituer  à  la 
philie  une  sensation  analogue,  mais  inoffensive; 
ils  fument  des  feuilles  d’eucalyptus.  Ou  encore 
ils  font  taire  leur  philie  par  une  gymnastique  des 
muscles  masticateurs  en  mâchant  sans  répit,  à 
l’exemple  des  Américains,  une  boule  de  gomme 
le  «  gum  shewing  » . 

Plus  impérieux  est  le  besoin  de  boire.  On  affir¬ 
mait,  autrefois,  que  le  sevrage  donnait  à  l’alcoo¬ 
lique  des  troubles  morbides.  On  le  nie  aujour¬ 
d’hui  et  les  aliénistes  prescrivent  l’abstention 
brusque  et  totale,  même  en  cas  de  delirium  tre- 
mens.  Mais  il  est  exceptionnel  que  l’alcoolique 
puisse  guérir  de  lui-même.  On  cite  l’exemple  de 
César  Borgia,  général  des  Jésuites,  qui  «  étant 
accoutumé  à  boire  largement,  se  réduisit  peu  à 
peu  en  faisant  tomber  chaque  jour  une  goutte  de 


cire  dans  le  bocal  qu’il  avait  coutume  de  vider  »* 
On  n’en  connaît  guère  d’autres. 

En  effet,  l’alcoolique  est  un  aboulique.  Môme 
quand  il  croit  au  danger,  quand  il  est  persuadé 
qu’il  court  à  la  mort,  il  ne  résiste  pas  à  l’encou¬ 
ragement  d’un  camarade  ou  même  simplement  à 
la  vue  du  cabaret. 

Chez  l’alcoolophile,  et  dans  toutes  les  philies 
purement  et  principalement  mentales,  la  sugges¬ 
tion,  l’éducation  de  la  volonté  peuvent  réussir. 

On  peut  encore  créer  une  phobie  curatrice  en 
associant  une  sensation  désagréable  à  l’image  du 
toxique.  Ainsi,  certains  fumeurs,  en  se  gargari¬ 
sant  avec  une  solution  faible  de  nitrate  d’argent, 
donnent  un  mauvais  goût  à  la  fumée  de  la  ciga¬ 
rette;  d’autres  obtiennent  le  même  résultat  en 
mêlant  au  tabac  quelques  graines  de  «  soleil  »,  et  ce 
changement  suffît  à  les  détourner  de  leur  passion. 
J’ai  connu  un  fumeur  invétéré  de  cigarettes  qui 
arriva  à  s’en  dégoûter  en  usant  de  gros  cigares 
qui  lui  donnèrent  un  état  nauséeux.  On  voit  dans 
les  journaux  politiques  des  réclames  qui  affir¬ 
ment  guérir  la  passion  alcoolique  :  il  suffit  de 
verser  un  peu  d’une  poudre  secrète  dans  le  verre 
du  buveur.  Ce  serait  simplement  un  peu  de 
poudre  d’ipéca  qui  amène  le  dégoût  en  donnant 
des  nausées.  Il  ne  s’agit  pas  d’une  simple  sug¬ 
gestion  puisque  la  poudre  peut  réussir  si  elle  est 
prise  à  l’insu  du  buveur.  L’image  de  l’alcool  se 
lie  dans  le  cerveau  à  celle  de  la  nausée.  L’éveil 
de  l’une  ramène  ,  le  souvenir  de  l’autre,  et  on 
transforme  ainsi  la  philie  en  phobie. 

Même  mécanisme  s’observe  quand  les  mères, 
pour  empêcher  leurs  enfants  de  se  ronger  les 
ongles,  les  badigeonnent  d’une  solution  de 
coloquinte. 

De  telles  prescriptions  sont  inefficaces  pour 
les  toxiques  — opium,  morphine,  cocaïne  —  dont 
le  sevrage  procure  des  troubles  morbides  graves. 


1.  Leibnitz.  —  Nouveaux  Essais.  Livre  11.  cl.  XXI. 
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parfois  mortels.  L’accès  de  «  philie  exaspérée  » 
dû  au  sevrage  atteint  alors  son  maximum  d’inten¬ 
sité.  Ici,  la  philie  n’est  pas  d’origine  purement 
mentale  :  elle  est  déclenchée  par  la  souffrance 
des  organes  privés  de  leur  toxique.  Le  morphi- 
nophile  cherche  alors  à  se  procurer,  par  tous 
les  moyens  possibles,  sa  drogue  favorite  :  des 
Chinois,  fumeurs  d’opium,  prévenus  qu’ils  encou¬ 
raient  la  peine  capitale,  ont  cédé  à  leur  passion 
et  ont  été  exécutés. 

On  n’arrive  à  guérir  de  tels  philiques  que  par 
la  contrainte.  Encore  ne  peut-on  faire  le  sevrage 
brusque  qui  est  dangereux,  et  pratique-t-on  le 
sevrage  graduel.  Ce  dernier  est  actuellement 
prescrit  par  le  Gouvernement  chinois  pour  les 
fumeurs  d’opium  :  ils  achètent  chaque  trimestre 
une  dose  de  la  drogue  de  plus  en  plus  faible,  et 
ils  ne  peuvent  s’en  procurer  davantage. 

Les  animaux  éprouvent  les  mêmes  toxicophi- 
lies  et  parcourent  les  mêmes  '  étapes.  On  peut 
accoutumer  à  l’alcool  le  cheval,  le  chien,  le 
pigeon,  le  singe,  etc.  On  habitue  les  poules  à  la 
viande,  de  sorte  qu’elles  deviennent  carnivores 
et,  d’après  Houssay,  à  la  cinquième  génération, 
elles  refusent  le  pain  et  les  légumes.  Pourtant  le 
régime  carné  exclusif  les  rend  malades  et  finit 
par  faire  disparaître  la  race. 

Bien  mieux,  les  animaux  deviennent  par  eux- 
mêmes,  du  seul  fait  de  leur  volonté,  toxicophiles. 
Dans  la  province  de  Montana,  en  Amérique, 
rapporte  Cuénot,  les  chevaux  et  les  moutons 
mangent  une  papilionacée  narcotique,  Tustra- 
gulus  aragall us,  c[m  leur  donne  une  maladie  céré¬ 
brale  à  tel  point  qu’il  faut  remplacer  les  trou¬ 
peaux  pervertis  par  d’autres  qui  n’ont  point  cette 
mauvaise  habitude*. 

Félix  Regxault. 

t.  Cuénot.  —  La  genèse  des  espèces  animales.  Paris  1911, 
p.  237. 


LA  VIE  SYNDICALE 

Ordre  du  jour  voté  par  le  Syndicat  médical  de  Paris. 

(Séance  du  12  Décembre  1920). 

Le  Syndicat  médical  de  Paris  a  tenu  ses  assises 
annuelles  en  Décembre,  sous  la  présidence  de 
M.  Chapon,  assisté  de  MM.  Berruyer,  d'Ayrenr, 
Delapchier,  Roulland  et  de  Speville,  au  petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Dans  un  éloquent  discours,  le  président  a  protesté 
contre  les  paroles  injustes  à  l’égard  du  corps  mé¬ 
dical  prononcées  à  Nancy  par  M.  Maginot  ;  «  Les 
médecins  sont  les  mercantis  des  blessés  de  guerre.  » 
S’occupant  de  la  malheureuse  question  des  certi¬ 
ficats  préférentiels  de  lait,  le  S.  M.  P.  a  voté  l’ordre 
du  jour  suivant  : 

Le  Syndicat  médical  de  Paris 
Déplore  que  les  Administrations  compétentes  aient 
trop  différé  de  prendre  les  mesures  de  restriction  de 
la  consommation  du  lait  frais,  soit  dans  les  établis¬ 
sements  de  plaisir,  soit  dans  la  fabrication  de  comes¬ 
tibles  deluxe,  et  qu’elles  se  soient  ainsi  laissées  acculer 
au  rationnement  en  lait  de  la  population  parisienne; 

Constate  que,  pour  masquer  leur  négligence,  elles 
n’ont  pas  hésité  à  chercher  à  rejeter  l’odieux  des 
mesures  prises  sur  le  corps  médical  d’ahord,  en 
osant  l’accuser  de  faire  des  certificats  de  complai¬ 
sance,  puis  en  lui  imposant  la  vexation  du  contrôle 
de  ses  certificats,  limitant  ainsi  arbitrairement  les 
droits  que  les  médecins  tiennent  de  leurs  éludés  et 
de  la  conscience  professionnelle  ; 

Le  Syndicat  médical  de  Paris,  réuni  dans  son 
Assemblée  générale  du  12  Décembre  1920, 

Regrette  que  quelques  médecins  aient  accepté  de 
contrôler  les  certificats  préférentiels  de  lait  délivrés 
par  leurs  confrères  et  donne  mandat  à  son  bureau 
de  faire  toutes  démarches  près  des  Pouvoirs  publics 
pour  obtenir  de  l’Administration  la  suppression  de 
cette  mesure  qui  porte  atteinte  à  l’une  des  préroga¬ 
tives  du  corps  médical  tout  entier. 

Si  ses  efforts  restaient  sans  effet,  il  y  aurait  lieu 
de  porter  la  question  devant  le  Conseil  d’Etat,  pour 
abus  de  pouvoir. 


M.  Lapointe  a  résumé  un  très  intéressant  rapport 
tendant  à  empêcher  l’entrée  à  l’hôpital  des  malades 
aisés.  Il  préconise  les  mesures  suivantes  : 

1»  Les  malades,  non  inscrits  sur  la  liste  d’assis¬ 
tance  de  leur  arrondissement,  qui  se  présenteront  à 
l’hôpitaî  pour  y  obtenir  une  consultation  ou  être 
traités  dans  les  services  de  l’hôpital  à  litre  gratuit, 
devront  signer  Une  demande  d’admission  à  l’assis¬ 
tance  médicale  et  gratuite.  La  demande  comportera, 
en  cas  de  refus,  l’engagement  de  payer  les  frais  de 
consultation,  de  traitement  de  séjour,  de  salle  d’opé¬ 
ration,  etc.  Toute  personne  qui  aurait  recours  à  des 
manœuvres  frauduleuses  (faux  état-civil,  faux  certi¬ 
ficat)  sera  poursuivie  conformément  aux  lois. 

2°  Les  malades  aisés,  reçus  par  raison  d’huma¬ 
nité  ou  de  force  majeure,  paieront  les  frais  médicaux 
auquels  s’ajouteront  les  frais  de  séjour  ou  de  salle 
d’opération.  Il  en  sera  de  même  des  malades  pourvus 
des  ressources  d’autrui  (accidentés  du  travail, 
blessés  de  guerre). 

3°  Il  sera  créé,  par  la  Ville  de  Paris,  avec  l’aide 
de  l’Etat,  sans  le  concours  de  l’Assistance  publique, 
des  maisons  de  santé  du  genre  de  la  maison  Dubois 
où  tous  les  médecins  ou  chirurgiens  auront  accès 
comme  dans  les  maisons  de  santé  ordinaires.  Ces 
maisons  de  santé  ne  feront  aucun  bénéfice  commer¬ 
cial,  leur  tarif  minimum  pour  frais  de  séjour  en 
chambre  commune  et  pour  frais  de  salle  d’opération 
sera  le  même  que  dans  les  hôpitaux.  Les  malades 
paieront  des  honoraires  fixés  par  tractations  libres 
avec  le  médecin  ou  chirurgien  traitant. 

M.  d’Ayrenx  a  lu  un  très  important  rapport  sur 
l’assurance  invalidité  maladie  (loi  Grinda-Pinard) 
qui  doit  modifier  considérablement  l’exercice  de  la 
médecine  en  France. 


Ordre  du  jour  voté  par  le  Conseil  d'administration 
de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France. 
(Séance  du  16  Janvier  1921). 

Le  Conseil  d’administration  de  l’Union  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  de  France,  réuni  le  16  Janvier  1921, 
mis  en  présence  de  la  modification  apportée  par  le 
Parlement  à  l’article  64  de  la  Loi  des  pensions, 


fj  jn'existe  aucune  autre  vérîtablë  spl ütion^îjtiye^  Brome  et 
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découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  des  Combinaisons  Mctallo-Peptoniques  de  Peptone  cl  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences  par  Btnhtloi,  en  1885)  ■ 

1  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906  Voir  Thè.se  “Les  Préparation. s  organique* 
ible  à  l'Académie  de  Médecine  par  le  Pnfeeseur  Blaehe,  eéance  du  36  Mars  1901. 


pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Ser 
I.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Rappm 
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après  étude  des  faits,  croit  nécessaire,  afin  de  fixer 
les  responsabilités  encourues  et  d’expliquer  les  réso¬ 
lutions  graves  qu’il  prènd,  de  faire  les  remarques 
suivantes  : 

A.  ClHCONSTANOES  DANS  LESQUELLES  LA  LOI  A  ÉTÉ 
MODIFIÉE.  —  C’est  par  surprise  que  la  modification 
à  l’article  64  de  la  Loi  des  pensions  a  été  obtenue, 
sans  discussion  sérieuse  au  Sénat,  sans  aucune  dis¬ 
cussion  à  la  Chambre.  Adroitement  glissée  dans  une 
loi  de  finances,  elle  a  été  votée  dans  la  hâte  et  le 
désarroi  d’une  fin  de  session,  à  la  veille  des  élections 
sénatoriales. 

Il  s’agit  donc  là  d’un  véritable  escamotage,  vis-à- 
vis  du  Parlement,  d’un  manquement  grave  à  l’égard 
des  malades,  blessés,  mutilés  de  guerre  et  des  méde¬ 
cins  (avec  lesquels  le  ministre  était  en  pourparlers 
et  qu’il  s’est  bien  gardé  de  prévenir). 

Ce  geste  du  ministre  des  Pensions  confirme  la 
volonté  exprimée  par  l'Administration,  dès  Avril  1919, 
de  ne  pas  appliquer  l’article  64  de  la  Loi  des  pensions. 

Il  est  ainsi  démontré  que  le  Parlement  doit  s’in¬ 
cliner  devant  la  volonté  administrative  ;  qu'une  loi 
votée  par  le  Parlement  n’est  exécutée  que  s’il  plaît 
à  l’Administration. 

B.  But  visé  par  l’Administration  et  conséquence 
DE  LA  MODIFICATION.  —  Le  but  visé  par  l’Administra¬ 
tion  et  qu’elie  ne  dit  pas,  c’est  la  suppression  du 
libre  choix  du  médecin  donné  par  la  loi  au  malade. 

Il  n’est  pas  possible,  en  effet,  de  maintenir  ce  libre 
choix  sans  une  entente  avec  les  Syndicats  profession¬ 
nels,  sans  l’élaboration  d'un  véritable  service  de  soins 
et  Indétermination  des  conditions  du  fonctionnement 
de  service.  Etablir  un  tarit,  c’est  créer  une  organi¬ 
sation  de  soins,  un  contrôle,  etc... 

Refuser  de  créer  cette  organisation,  c’est  rendre 
le  libre  choix  Inapplicable,  c’est  condamner  d’avance 
la  pratique  du  libre  choix. 

L’Administration  n’ose  pas  attaquer  directement 
le  libre  choix.  Elle  n’ose  pas  dire  qu’elle  refuse  au 
blessé  de  guerre  la  liberté  de  confier  le  soin  de  sa 
santé  chancelante  au  médecin  qu'il  choisira;  mais 
elle  se  refuse  à  discuter  la  création  d’une  organisa¬ 
tion  de  soins. 

Si  celte  organisation  n’a  pas  été  faite,  c’est  que 
l’Administration  n’en  veut  pas.  Mais,  en  face  d’un 


projet,  pressée  de  l’étudier  depuis  1  an  l/'2,  elle  a 
tergiversé  et  éludé  la  question  ;  elle  a  fait  traîner  en 
longueur  des  pourparlers  qui  devaient  rapidement 
aboutir.  Cela  résulte,  de  façon  évidente,  des  docu¬ 
ments  qui  fixent  son  attitude. 

Depuis  Avril  1919,  l'attitude  de  l’Administration 
ne  vise  qu’à  jeter  le  trouble  dans  l’esprit  des  béné¬ 
ficiaires  de  la  loi,  qu'à  tromper  l’opinion. 

Encore  une  fois,  l’Administration  est  défaillante. 
Le  .Syndicalisme  médical,  au  contraire,  eu  abordant 
le  problème  par  son  côté  technique,  défend  les  inté¬ 
rêts  des  malades,  qu’il  associe  aux  intérêts  médicaux 
et  aux  intérêts  publics. 

Décision.  —  Ces'  éléments  orientent  la  décision  du 
Conseii. 

Le  Conseil  de  l’Union  des  Syndicat»  médicaux  de 
France  prend  acte  de  l’attitude  du  ministre  des 
Pensions,  repousse  toute  taxation  sur  les  honoraires 
médicaux  et,  conformément  au  mandat  fixé  par  l’As¬ 
semblée  générale  de  Décembre  1920, 

Décide  ; 

A  partir  du  1“''  Février,  aucun  médecin  ne  devÿa 
reconnaître  à  aucun  malade  ou  blessé  venu  le  con¬ 
sulter  la  qualité  de  bénéficiaire  de  la  Loi  des  pen¬ 
sions.  Les  blessés,  malades  ou  mutilés  de  guerre 
seront  soignés  comme  des  malades  ordinaires.  Ils 
paieront  directement  le  médecin. 

Le  médecin  traitant  délivrera  un  reçu  et  aura  soin 
d’établir  son  ordonnance  sur  son  papier  personnel. 

Les  médecins  ne  rempliront  aucun  bordereau, 
aucune  feuille  administrative. 

Conscient  de  la  gravité  de  la  situation  créée  par 
le  geste  d’un  ministre  ignorant  ou  mal  informé,  le 
Conseil  de  l’Union,  persuadé  qu’en  organisant  la 
résistance,  il  défend  les  intérêts  des  bénéficiaires  de 
la  loi  autant  que  les  intérêts  médicaux,  fait  un  appel 
aux  médecins  pour  qu’ils  exécutent  sans  faiblesse  la 
décision  prise  par  leurs  délégués  directs  à  l'Assem¬ 
blée  générale  de  Décembre. 

Il  compte  sur  toute  leur  ténacité  et  sur  toute  leur 
énergie. 

Pour  le  Conseilde  l'Union  des  Syndicats  médicaux 
de  France  : 

Le  Secrétaire  général, 

Lafontaine. 


U  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 


Impuissante  devant  les  fantaisies  auxquelles  se 
livre  l’Administration  sur  les  services  d’aliénés 
de  Cliarenton  et  de  la  Salpêtrière,  la  Société 
médico-psychologique  s’étourdit  en  écoutant 
M.  Legrain  exposer  le  plan  général  des  Institu¬ 
tions  d'hygiène  mentale  telles  qu’il  les  a  observées 
sur  place  aux  Etats-Unis.  «  Elles  datent  de  12  ans, 
raconte-t-il,  et  ont  pris  un  énorme  développe¬ 
ment  (200  localités  ont  des  groupements  d’action 
sociale).  Elles  dépistent  les  arriérés,  les  amoraux, 
les  graines  de  délinquants,  les  prédisposés  à  la 
folie,  dirigent  des  enquêtes  minutieuses  et  con¬ 
stituent  de  vrais  dossiers  de  districts  et  d  Etats 
donnant  la  moyenne  intellectuelle  et  morale  des 
populations.  Elles  drainent  tous  les  insuffisants 
vers  des  cliniques  psychiatriques  qui  sont  des 
centres  d’instruction  spéciale,  de  vulgarisation  et 
de  propagande  sociale.  Elles  s’intéressent  au  sort 
des  aliénés  libérés  prématurément  (sur  parole)' et 
qui,  grâce  à  l’organisation  d’un  service  social, 
peuvent  rester  en  liberté.  Les  résultats  sont  plus 
qu’encourageants.  La  réalisation  de  cet  effort 
honore  des  idées  généreuses  qui  avaient  déjà 
pris  naissance  en  France  dans  le  cours  du  siècle 
dernier,  mais  qui  étaient  restées  stériles.  »  Au¬ 
jourd’hui  la  stérilité  a  fait  place  chez  nous  à  un 
travail  de  désorganisation. 

A  la  même  séance  de  la  Société  (29  Novembre 
1920),  M.  Adam,  de  l’asile  de  Rouff'ach  (Haut- 
Rbin),  montre  la  valeur  du  facteur  hérédité  pour 
V appréciation  de  la  responsabilité  des  individus 
ayant  commis  des  attentats  aux  mœurs.  Ayant  eu 
à  examiner  un  malade  inculpé  de  tentative  de  viol 
chez  lequel  il  ne  trouve  aucun  symptôme  d’alié¬ 
nation  mentale,  mais  dont  quatre  ascendants  du 
côté  maternel  ont  commis  des  attentats  aux  mœurs 
sur  leurs  propres  enfants  et  dont  le  père  est  un 
anormal  sexuel,  l’auteur  se  demande  s’il  ne  s’agi- 


r 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  frotd= 
lodalgol  ilode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Eohantillons  gratuits  sur  demande  adressée  â 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  dieppe 


Laboratoire  d’bltudes  à  Biarritz  —  DUitl-.r:  K. 


Doottur  an  Ptisrmutê, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


1 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOO, 
P.-orei.,eur 

fRaoportdu  Président daThète 
Mal  1911) 


Médaille  d^Hygiène  publique 

(journal  OJPciel,  Arrêté  Ministériel  du  10  Janvier  1913) 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


I 


Fév. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  9 


—  150 


Samedi,  29  Janvier  1921 


rait  pas,  chez  le  délinquant,  d’impulsions  compa¬ 
rables  à  celles  que  l’on  rencontre  chez  les  indivi¬ 
dus  dont  les  ascendants  se  sont  suicidés,  qui 
l’ignorent  et  qui  souvent  se  suicident  de  la  même 
façon  et  au  même  âge.  Si  oui,  ne  doit-on  pas 
conclure  à  l’irresponsabilité  de  pareils  sujets, 
étant  donné  qu’il  s’agit  d’impulsions?  Dans  ce 
cas  particulier,  l’inculpé  ignorait  que  de  pareils 
attentats  avalent  été  commis  par  son  grand-père 
sur  sa  mère,  par  son  arrière-grand-père,  son 
grand-père  et  un  de  ses  oncles  sur  une  de  ses 
tantes. 

M.  Dupré,  à  propos  d’une  étude  psycho-patho¬ 
logique  de  la  simulation  parM.  Chavigny,  souligne 
la  difficulté  du  diagnostic  entre  l’hystérie  et  la 
simulation,  le  seul  critère  dont  on  dispose  —  la 
sincérité  du  sujet  (puisque,  pour  lui,  l’hystérique 
est  un  simulateur  inconscient)  —  étant  d’ordre 
moral. 

A  la  séance  suivante  (27  Décembre  1920) 
M.  Livet  a  apporté  deux  nouvelles  observations 
à.' encéphalite  léthargique  à  forme  psychique,  et 
M.  de  Glérambault  a  montré  l’heureux  résultat, 
dont  il  a  pu  juger  à  l’Infirmerie  spéciale  du  dépôt, 
des  mesures  légales  et  administratives  prises  pen¬ 
dant  la  guerre  contre  l’alcoolisme,  entre  autres  la 
prohibition  d’importation  des  essences.  A  cette 
même  séance,  M.  Toulouse  a  été  élu,  avec  une 
unanimité  flatteuse,  vice-président  de  la  Société 
pour  l’année  1921. 

R.  Mallet. 


VARIÉTÉS 


Ue  mal  des  Tanks. 

Le  séjour  dans  les  tanks  provoque  chez  les  offi¬ 
ciers  et  les  hommes  qui  y  sont  attachés  des  phéno¬ 
mènes  morbides  qui  ont  été  enregistrés  en  Angle- 


Après  une  présence  de  3  ou  de  6  heures  dans  un 
tank  les  hommes  souffrent  du  manque  de  ventila¬ 
tion  allié  à  l’extrême  sécheresse  et  à  la  chaleur  qui 
y  règne. 

La  fumée  de  pétrole  qui  s’y  dégage  et  les  émana¬ 
tions  d’oxyde  de  carbone  contribuent  encore  à 
vicier  le  pe-u  d’air  qu’il  renferme. 

Ces  symptômes  se  manifestent  par  de  violents 
maux  de  tête,  des  vertiges,  de  la  dyspnée,  des  palpi¬ 
tations,  souvent  même  des  vomissements  et  une  sorte 
d’étourdissements  qui  entrainent  une  demi-incon¬ 
science. 

L'atmosphère  qui  règne  dans  les  tanks  anglais  est 
très  élevée  et  sèche.  Il  n’est  pas  rare  de  lire  au 
thermomètre  plus  de  42°,  et  naturellement  celle  des 
hommes  étant  en  proportion  ou  a  pu  enregistrer  des 
observations  de  40". 

Par  contre,  à  moins  que  la  coque  même  du  tank  ne 
soit  traversée,  les  hommes  y  sont  à  l’abri  des  balles, 
mais,  pendant  l’action,  lorsque  tontes  les  ouvertures 
sont  closes,  les  symptômes  d'épuisement  morbide  y 
sont  encore  plus  accentués  et  tout  homme  ne  peut  s’y 
employer  plus  de  cinq  jours  consécutifs  sans  exiger 
ensuite  deux  jours  de  repos. 


AFRIQUE  ÉQUATORIALE  FRANÇAISE 
Dans  la  zone  équatoriale  du  Moyen-Congo,  dans  le 
Bas  et  Moyen-Oubangi  encerclées  au  nord  et  à  l’est 
par  des  régions  où  les  Bilharzioses  sont  communes, 
la  bilharzia  paraît  être  très  rare  :  le  courant  d’infec- 
tation  venu  du  nord  et  de  l’est  par  le  Soudan  et  la 
vallée  du  Nil  n’est  pas  sans  doute  assez  intense  pour 
contaminer  ces  contrées. 

ESPAGNE 

Madrid.  —  A  la  suite  d’une  récente  disposition 
législative,  il  a  été  fondé  un  Institut  de  Biologie  qui 
portera  le  nom  d’institut  Ramon  y  Cajal.  11  se  com¬ 
pose  de  4  sections  :  histologie  humaine  et  comparée, 
neurologie,  physiologie  et  pathologie  comparée. 


Madrid.  —  Académie  royale  de  Médecine  de  Ma¬ 
drid.  Des  prix  de  1.200  pesetas  ont  été  accordés  à 
M.  Rodriguez  Lafola  pour  son  travail  sur  Les 
enfants  mentalement  anormaux,  et  à  M.  Enrique  Su- 
ner  y  Ordonez  pour  son  travail  Les  maladies  de 
l'enfance,  doctrina  y  clinicia. 

M.  Villegas  est  nommé  directeur  du  Sanatorium 
de  Ouadamarra. 

ÉTATS-UNIS 

Le  Bulletin  de  la  statistique  générale  de  la  France 
donne  les  résultats  du  recensement  fait  aux  Etats- 
Unis  le  l""  Janvier  1920;  il  porte  sur  le  territoire 
continental  non  compris  l’Alaska,  les  militaires  et 
marins  à  l’étranger.  Il  fait  ressortir  une  population  de 
105,683.108  personnes  contre  91.972.266  en  1910  et 
75.994.575  en  1900.  Avec  les  possessions  extérieures 
la  population  de  1920  est  voisine  de  118  millions 
d’habitants. 

INDES  NÉERLANDAISES 

Batavia,  Semarang,  Soerahaja,  les  grandes  villes 
maritimes,  souffrent  beaucoup  du  paludisme  qui  a  sa 
source  surtout  dans  les  viviers  près  de  la  mer.  Les 
poissons  qu’on  y  élève  sont  des  végétariens,  de  sorte 
que  les  larves  de  moustiques  s’y  multiplient  en  quan¬ 
tités  innombrables . 

ITALIE 

Rome.  —  L’Association  romaine  pour  l’étude  des 
questions  sexuelles,  ayant  pour  président  le  profes¬ 
seur  Giovanni  Mingazzini,  a  tenu  sa  première  séance 
le  8  Janvier  à  l’Institut  Royal  d’hygiène. 

Le  but  de  cette  association  est  purement  scientifi¬ 
que":  la  question  sexuelle  sera  étudiée  au  point  de  vue 
hygiénique,  psychologique,  social,  économique,  juri¬ 
dique,  moral  etc. 

JSons  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  daccompaqner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


4  10 mm  -  ‘ 

L  Injection  '.f/'iLTlilj 


25min. 

-.-./VJVJWVJUUVJVAA 

iMortnal  '  . 


Normal 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BTLA 


26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

es  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTIULY  (Sein 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


1  gr.  Plante  fraîche 


XXXVl 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  gi 


Energétène  de  digitali 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  î 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Promotion  spéciale  dans  la  Légion  d’honneur 

ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE. 

Le  Gouvernement  vient  d’attirer  l’attention  des 
corps  et  services  sur  les  prescriptions  d’une 
récente  Instruction  ministérielle  du  23  Décem¬ 
bre  1920,  qui  proroge  de  trois  mois  les  effets  de 
la  loi  du  15  Juin  1910,  instituant  une  promotion 
spéciale  dans  l'ordre  de  la  Légion  d' honneur  et  de 
la  médaille  militaire. 

Voici  les  dispositions  qui  concernent  les  mili¬ 
taires  appartenant  à  la  réserve  de  l’armée  active 
et  à  l'armée  territoriale,  dispositions  qu’un  assez 
grand  nombre  de  confrères  seront  heureux 
d’apprendre  et  de  suivre  fidèlement. 

Les  chefs  de  corps  et  services  et  les  comman¬ 
dants  de  dépôts  examineront  à  nouveau  les  titres 
à  la  Légion  d’honneur  ou  à  la  médaille  militaire 
des  officiers  et  hommes  de  troupe  des  réserves 
pour  lesquels  des  propositions  n’ontpas  encore  été 
établies  et  transmises  à  l’Administration  centrale. 

Ils  examineront  en  outre,  avec  la  plus  grande 
attention,  toutes  les  situations  intéressantes  qui 
pourraient  leur  être  signalées  par  des  officiers  de 
l’armée  active  ou  des  réserves,  en  faveur  de  mili¬ 
taires  démobilisés,  placés  sous  leurs  ordres  au 
cours  des  hostilités,  et  toutes  les  demandes  qui 
leur  seraient  adressées  directement  par  ces  mili¬ 
taires. 

Il  reste  entendu,  en  effet,  que  les  militaires 
démobilisés,  qui  croient  avoir  des  titres  sérieux 
à  la  Légion  d’honneur  ou  à  la  médaille  militaire, 
peuvent  faire  valoir  ces  titres  par  lettres  adressées 
aux  chefs  de  corps  ou  services  ou  aux  comman¬ 
dants  des  dépôts  auguels  ils  appartenaient  à 
l'époque  de  leur  démobilisation. 

Les  militaires  qui,  pour  une  cause  quelconque, 
auraient  des  doutes  sur  le  corps,  service  ou 


dépôt  chargé  d’établir,  s’il  y  a  Heu,  une  proposi¬ 
tion  en  leur  faveur,  pourront  adresser  leur 
demande  soit  au  Général  commandant  la  Région  ou 
la  subdivision  de  Région  sur  le  territoire  de  laquelle 
ils  résident,  soit  directement  au  Ministre  de  la 
Guerre. 

Dans  oe  dernier  cas,  et  pour  éviter  tout  retard 
de  transmission,  les  intéressés  devront  avoir  soin 
de  faire  suivre  les  mots  «  ministre  de  la  Guerre  » 
de  l’indication  de  la  direction  de  l’arme  ou  du 
service  dont  ils  relèvent  par  la  situation  militaire 
qu’ils  avaient  au  moment  de  leur  démobilisation  : 
(Cabinet  du  ministre.  Etat-major  de  l’armée. 
Direction  de  l’Infanterie,  Cavalerie,  Gendarmerie, 
Artillerie,  Génie,  Intendance,  Poudres,  Santé, 
Contentieux  et  Justice  militaire.  Aéronautique, 
Troupes  coloniales). 

Les  demandes  qui  parviendront  ainsi  aux 
Régions,  subdivisions  de  région,  ou  direction  du 
ministère  de  la  Guerre  seront  transmises  directe¬ 
ment  pour  examen  etproposition,  s’il  y  a  lieu,  aux 
Corps,  services  ou  dépôts  dont  relèvent  les  mili¬ 
taires  intéressés. 

Toutefois,  pour  qu’une  suite  utile  puisse  être 
donnée  à  ces  demandes,  les  intéressés  devront 
avoir  soin  de  préciser  leur  situation  militaire 
(nom,  prénoms,  grade,  corps  ou  services)  auxquels 
ils  ont  appartenu  jusqu’au  moment  de  leur  démo¬ 
bilisation  en  y  comprenant  le  corps  démobilisa¬ 
teur;  ils  auront  soin  également,  pour  justifier 
leurs  titres  à  la  Légion  d’honneurou  à  la  médaille 
militaire,  de  rappeler  leurs  blessures  (date  et 
nature),  leurs  citations  (ordre  et  motif]  et  les 
noms  des  chefs  susceptibles  de  témoigner  en 
leur  faveur. 

Toutes  ces  demandes  devront  parvenir  au  plus 
tard  le  1"’  Février  aux  chefs  de  corps,  services 
ou  commandants  de  dépôts,  mais  ilest  de  l’intérêt 
même  des  militaires  démobilisés  de  ne  pas  atten¬ 
dre  cette  date  limite  pour  adresser  les  demandes 
susvisées. 


Les  propositions  établies  en  faveur  des  mili¬ 
taires  des  réserves  devront  parvenir  au  plus  tard 
le  20  Février  1921  à  l’Administration  centrale. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Essai  sur  la  peur  aux  armées  :  1914-1918,  par 

M.  Albert  Bbousseau.  1  vol.  in-S"  de  158  pages, 

Paris,  1920  {Librairie  Félix  Alcan.)  —  Prix  : 

6  fr.  50. 

Durant  un  séjour  de  3  ans  1/2  parmi  les  troupes 
combattantes,  l’auteur  s’est  attaché  à  préciser  les 
modalités  possibles  du  conflit  engagé  entre  la  peur 
—  émotion  essentiellement  dissociante  —  et  la  per¬ 
sonnalité. 

A  coté  de  la  peur  normale,  physiologique,  l’auteur 
décrit  la  peur  anormale,  pathologique,  caractérisée 
par  des  réactions  disproportionnées  avec  leur  cause 
apparente.  Elle  se  développe  le  plus  souvent  sur  un 
psychisme  prédisposé,  mais  il  arrive  aussi  qu’une 
atteinte  grave,  physique  ou  mentale,  sensibilise 
l’émotivité  du  soldat  jusqu’alors  courageux  et  le  fait 
succomber  à  la  peur,  d’une  façon  transitoire  ou  défi¬ 
nitive.  La  médecine  légale  devra  tenir  compte  natu¬ 
rellement  de  ces  divers  facteurs  dans  l’appréciation 
des  délits  inspirés  par  la  peur. 

Le  travail  de  M.  Brousseau,  enrichi  de  nom¬ 
breuses  observations  originales,  possède  l’intérêt  de 
toutes  les  œuvres  personnellement  vécues. 

P.  Hartenbebo. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pressb-^Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  lOOpour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE’’  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  jour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


éT*" . . . . . . . .  .  . . . . . . 

1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  #  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROStlÉNiNË 


Qoüttes  de  GljGéropbospbatei  sdoilina  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

ÎV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEmGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


freyssiMge 


Beoonstitmnt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  Rue  Ahel,  6,  Paris.  ■  W  ■  S»  troun  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaeiet  de  France  et  de  l'Etranger, 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


Léo  Buerger.  —  Nouvelles  méthodes  de  diagnostic 
de  l’état  du  col  de  la  vessie  et  de  l’urètre  postérieur. 

Raymond  Darget.  —  Des  modifications  du  fonc¬ 
tionnement  rénal  après  la  prostatectomie. 

André  Boris  Ach.  — De  la  réfection  du  col  vésical 
chez  la  femme. 

R.  H.Kummer.  —  Lésions  traumatiques  partielles 
de  la  paroi  vésicale. 

Recueil  de  faits  : 

V.  Richer. —  Deux  observations  de  reins  polykys¬ 
tiques  avec  calculs  opérés. 

R.  Cassanetto.  —  Singulière  association  de  lithiase 
vésicale  :  calculs  libres  et  diverticulaires  à  clepsydre 
et  enchatonnés. 


ANNALES  DE  MÉDECINE 


E.  Rlst  et  A.  Strohl.  —  Etudes  expérimentales  et 
critiques  sur  le  pneumothorax. 

Pierre  Mauriac.  —  Les  oedèmes  circonscrits,  ma¬ 
ladies  du  système  lymphatique.  Pathogénie  et  trai¬ 
tement. 

F.  Naville.  —  Recherches  sur  la  valeur  de  l’électro- 
diagnostic  dans  le  diagnostic  de  la  tétanie  de  l’adulte. 

W.  Kopaczewski.  ^  L’anti-anaphylaxie. 

Revue  critique  : 

Ph.  Pagniez  et  Pasteur  Vallery-Radot.  —  L’anti¬ 
anaphylaxie  digestive. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
boulevard  SaintGermain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 

La  Faculté  de  Médecine  de  FUniversité  de  Paris. 

Organisaiion  générale.  —  Emeignemenl,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfeciionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  in-S»  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (dfosson  et  C'*).  1  fr.  net. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  30  JANVIER 

Saint-Louis.  -  A  10  U.,  à  l’amph.  Faculté,  M.  Gougerot 
Mariage  dos  syphilitiques.  Gode  sanitaire  du  syphilitique.  Trai 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  - 
A  10  h.,  M.  Vachet  :  Applications  cliniques  de  l’hypnotisme. 


Faculté.  —  A  15  h.,  gr.  amph.,  M.  Letulle  :  Cours  complet 
d'anatomie  pathologique  (avec  projections). 

—  A  16  h.,  gr.  amph.,  André  Léri  :  Los  maladies  chroniques 

—  A  16  h.,  gr,  amph.  Ecolo  pratique,  M.  Le  Lorier  :  Appa¬ 
reil  urinaire.  Cystite.  Pyélonéphrite. 

—  A  17 h.,  pet.  amph.,  M.  Marcel  Labre  :  Le  diabète  sucré. 

—  A  18  h.,  gr.  amph.,  M.  Duvoir  :  L'oxyde  do  carbone. 

—  A  18  h.,  petit  amph.,  M.  Mathieu  :  Chirurgie  du  thorax,  du 
soin,  dos  organes  génitaux  do  la  femme. 

Clin.  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Clin.  mal.  contag.  Claude-Bernard.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Gastinel  :  La  cytologie  des  épanchements  des  séreuses. 

Clin,  ophtal.  Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  stagiaires  :  Classi¬ 
fication  des  cataractes. 

Hôtel-Dieu.  -  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché  : 
Gynécologie  médicale. 

—  A  9  h.,  M.  PoTHERAT  :  Visite  dans  les  salles. 

—  A  il  h.,  amph.  Biohat,  M.  Doumbr  ;  Troisième  principe  de 
l’éloctrothérapio.  Action  do  l’énergie  électrique  sur  la  circula¬ 
tion.  Application  aux  maladies  par  hypertension  artérielle. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  de  Lariboisière.  —  A  10  h.. 
Opérations.  —  A  11  h.,  Œsophagoscopies. 


Clin.  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévy-Solal  :  Démons¬ 
trations  do  pratique  obstétricale. 

—  A  11  h.,  M.  CouvELAiRB  :  Présentation  do  malades. 

Charité.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Sergent  :  Démonstrations  radio¬ 
logiques  sur  les  malades  du  service  et  de  la  policlinique  externe. 

Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Miohon  :  Examen  des  malades. 

Pitié.  — A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  Examen  dos  malades. 

—  A  10  h.,  M.  JosuS  :  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 

Oochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gantonnbt  :  Consultation  expliquée. 

Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

—  A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. 

—  A  10  h.,  M.  Chevassu  :  Présentation  de  malades  et  do 
pièces  do  chirurgie  urinaire. 

Lariboisière.  —9  h.,  serv.  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toupet  :  Petite  chirurgie. 

Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consultation  ex¬ 
terne  avec  discussion  des  diagnostics  et  consultations  cliniques 
sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen  des  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Brocq  :  Visite  dos  malades  hospitalisés.  Exa¬ 
men  des  malades  importants  do  la  consultation  externe. 

—  A  14  h.,  M.  Lutembachbe  : 

—  A  1  h.  1/4,  consnit.,  porte  do  l’hôp.,  M.  Gougerot  :  Présen¬ 
tation  de  malades.  Diagnostics  et  traitem.  dermato-  et  vénéréolog. 

Boucicaut.  —  10  h.,  M.  Funck-Brentano  :  Femmes  enceintes 

Hocher.  — A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos  malades. 

Nocher  et  Enfants-Malades.  — A  14h.  1/2,  M.  Poulard 
Leçon  d’ophtalmologie. 

Tenon.— A  11  h.,  M.  Lian  :  La  pression  artérielle.  Cœur,  rein. 

Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Examens  radiologiques. 

La'énnec.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  André  Jousset  : 
Leçon  sur  la  tuberculose. 

—  A  11  h.,  M.  I\iST  :  Principe  do  prophylaxie  sociale  dans  la 
tuberculose. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  —  A  10  h., 

M.  Rist  :  Principes  généraux  du  diagnostic  de  la  tuberculose. 

Ecole  d’anthropologie.  —  A  4  h.,  M.  Anthony  :  Le  déter¬ 
minisme  morphologique  en  biologie. 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  rue  Serpente). 
—  A  17  h.  1/2,  M.  Sioaud  de  Plauzoles  :  Hérédité  des  caractères 
acquis. 

Hôp.  mar.  de  Berch.— A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opérations  pour 
tuberculoses  osseuses. 


Faculté.  —  A  16  h.,  au  laboratoire  de  bactériologie,  M.  Be- 
ZANçoN  :  Leçon  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  gr.  amph.,  M.  Martinet  :  Les  indications  théra¬ 
peutiques  :  Asthme,  Basedowisme. 

—  A  16  h.,  amph.  Vulpian,  M.  Blanohetiére  :  Chimie  pathol. 

—  A  17  h.,  petit  amph.,  M.  Garnier:  Conférence  de  patholo- 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (Montmartre) 


ÉCHAnTILLOnS&  BROCHURES 
Mil  FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEWTÉROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 

Des  DYSPEPSIES  lüTEST/liPLES 

oe  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


6a ô  ovoïdes  par  jour* 
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MlÛlâf  @111^  lllSli 


35,  rue  Pergolèse  PARIS  (xvi®) 


MÉMENTO  THÉRAPEUTIQUE 


FORMES 

COMPOSITION 

INDICATIONS 

DOSKS 

Collo-Iode  Dubois.  .  . 

Gouttes. 

XX  gouttes  contiennonl 
5  centigram.  d’Iocle 
combiné. 

lodolhérapie  courante  : 
remplace  Iode  et  In¬ 
durés  dans  toutes 
leurs  applications. 

Adultes  : 

X  à  LX  gouttes. 

Enfants  : 

V  à  X.X  gouttes. 

Oléo-Iode  Dubois  .  .  . 

Ampoules  : 

De  1,2  et  5  cenl.  cubes. 

Capsules. 

50  centigr.  d’ioile  par 
cent.  cube. 

10  centigr.  d’iode  par 
capsule. 

lodolhérapie  intensive  ; 
Artério-scléroso,  Rhu¬ 
matismes,  Maladies 
spécifiques.  Asthmes, 

Voie  intramusculaire  : 

1  à  10  cent,  cubes 
par  injection. 

Voie  buccale  : 

1  à  6  caps,  [lar  24  h. 

Trinitrine  caféinée 
Dubois . ;  . 

Dragées  à  noyau  mou. 

Trinitrine  à  1 

II  gouttes. 
Caféine  :  2  centigr. 
Dionine  :  1/2  milbgr 
par  dragée. 

Angine  de  poitrine, 
Asthme  cardiaque, 
OEdème  pulmonaire, 
etc. 

Do  1  à  10  dragées 
par  24  b. 

Adrépatine  ...... 

Pommade. 

Suppositoires. 

Extrait  11.  de  capsules 
surrénales:  Extr.  hé¬ 
patique  ;  Éxtr.  mar¬ 
rons  d’Inde  stabilisé; 
Extr.  végétaux;  Sto- 

Hémorroïdes  internes 
et  externes,  Prosta- 
tites  et  toutes  alï'ec- 
tions  de  l’anus  et  du 
rectum. 

1  à  3  suppositoires 
ou  1  à  3  applications 
do  pommade. 

Échantillons  et  Littératures  à  h  disposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 


Laboratoires  G.  GRÈMY 

14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9') 


BULLETIN  N°  3 


IMMUNIZOLS  GREMY 

«  Lo  niédecin  do  l’avenir  sent  un 
irnnnuüsateur.  »  {The  physiciitn  ol  Iho 
future  will  be  an  imniunisidor.) 

Wright. 

Les  Immimizols  Grémy  sont  des  vaccins  microbiens  toujours 
atoxiques,  à  pouvoir  antigène  élevé,  polyvalents  et,  selon  les 
cas,  présentés  sous  forme  de  mono  ou  de  polyvaccins. 

Leur  nomenclature  a  été  publiée  dans  les  N"’  1  et  2  de 
noire  Bulletin  et  L5  janvier  1921). 


IMMUNIZOL  GRÉMY  «  FURONCULOSE  N^  10) 

à  double  mode  d’administration  :  voie  sous-cutanée 
et  voie  buccale. 

Véritable  traitement  spécifique  dos  maladies  dues  au  sta¬ 
phylocoque,  rimmunizol  Grémy  »  Furenculose  »  vise,  en 
premier  lieu,  le  furoncle  et  V anthrax.  11  est  également  indiqué 
dans  la  foUiciililc,  V impél'njo,  le  yz/coifs,  où  il  rend  d’excellents 
services. 

Dans  tous  ces  cas,  l'Immuiiizol  «  Furonculose  «  immunise 
le  patient  contre  le  staphylocoque,  et  la  protection  obtenue 
de  la  sorte  est  de  longue  durée.  C’est  l’avantage  que  présente 
le  vaccin  sur  les  autres  traitements  employés  jusqu’ici. 

Les  ampoules  d'immuuizol  Grémy  «  Furonculose  »  con¬ 
tiennent  : 

Staphylocoiiues  .  400  milliuiis. 

Kau  physiolugiiiuc . 2  cc. 

On  devra  pratiquer,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  une 
injection  sous-cutanée  (feice  postérieure  de  l’épaule,  face  posté¬ 
rieure  du  bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 


La  première  injection  sera  de . 1/2  cc. 

La  deu.xième  injection  sera  de . 1  cc. 

La  troisième  injection  sera  de . 1  cc.  1/2 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  seront  de  2  cc. 


11  importe  de  ne  jamais  dépasser  un  demi-cenlimctre  cube 


pour  la  première  injection,  ni  la  dose  de  '2  c.c.  à  partir  de  la 
quairicme  injection. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 

En  général,  tes  furoncles  sont  guéris  dès  la  troisième  ou 
quatrième  injection,  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  arrêter  le 
traitement,  car  ce  petit  nombre  d’injections  ne  suffit  pas  à 
réaliser  entièrement  l’état  d’immunité,  et  les  rechutes  seraient 
en  pareil  cas  certaines.  L'expérience  clinique  montre  que 
l’immunité  n’est  définitivement  acquise  qu'après  une  série  de 
huit  à  dix  injections. 

■  Pour  l’absorption  par  voie  buccale,  l’Immunizot  «  Furon¬ 
culose  »  j3st  présenté  sous  forme  de  comprimés.  Ghaque  com¬ 
primé  contient  : 

Staphylocoques .  400  millions. 

Phosplialc  de  chau.v . .  .  ) 

l.actosc . (  -lU  q.  s. 

On  prend  de  dix  à  douze  comprimés  par  jour,  pendant 
quinzejours  au  minimum.  Cês  comprimés  peuvent  être  absorbés 
en  nature,  mais  il  est  préférable  de  les  faire  dissoudre  dans  un 
verre  d’eau  que  l’on  avalera,  en  une  ou  plusieurs  fois,  dans 
l'intervalle  des  repas,  quand  l'estomac  est  vide  (de  9  heures  à 
midi  et  de  15  à  19  heures,  par  exemple).  Cette  précaution  est 
essentielle. 

Dans  les  cas  où  le  médecin,  pour  une  raison  quelconque, 
ne  peut  pratiquer  la  série  entière  d’injections,  ou  bien  dans  les 
cas  où  l’on  a  affaire  à  des  formes  particulièrement  graves  ou 
rebelles  où  l’on  doit  agir  rapidement  et  avec  vigueur  (furoncles 
de  la  face,  anthrax  volumineux,  etc.),  la  combinaison  des  deux 
méthodes,  injection  hypodermique  et  absorption  buccale, 
donne  [es  meilleurs  résultats. 

Cas  graves  ou  rebelles  :  faire  en  même  temps  la  cure 
joer  os  et  la  série  des  dix  injections. 

Cas  avec  série  d’injections  écourtées  ;  le  malade  prend  ses 
comprimés,  maisjon  peut  soit  avant,  soit  pendant,  soit  après, 
compléter  la  cure  .par  une  série  de  cinq  injections  sous- 
cutanées. 


’  LISTE!  DE  NOS]  DERNIÈRESIIPUBLICATIONS 

1“  LA  VACCINOTHÉKAPIE  2"  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  [agent  antigonococcique  ;  3“  ETUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TJ.IAITEMENT'  DE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  COCCIDAL  GRÉMY  ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIA'STÉNINE.;  5“  LA  SYNERGIE  THYRO-OV ARIENNE. 


26,  boulevard  de  l’Hôpital  —  PARIS  (v“) 

TÉLÉPHONE  :  Gobelins  24-30. 


EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

Desséchés  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OPOTHÉRAPIE  ENDOCRINIENNE  ASSOCIÉE 


Croissance 


Infantilisme  précoce  et  tardif  Arriération. 


PRESCRIRE  :  Endocrisines  Fournier,  cachets  pluriglandulaires  A  ou  B 
suivant  les  formules  suivantes  : 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  I 


Thymus  .... 
Thyroïde  .  .  . 
Hypophyse.  .  . 
Surrénale  .  .  . 
Moelle  osseuse. 
Mamelle  .... 
Ovaire ..... 


EUVOI  D’ÉCHfiHTIüüOHS  SUR  OEPflHDE 
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i?7l  lUjJPi^MlGRAINES 
f^^lMÉVRÀLGIES  • 
DOULEURS  NERVEUSES 
DOULOUREUSES ■ 


SCIATIQUES 

•RÈGLES 


iriboisière. 


Echantillon  fet  Littérature:  E.LANCOSME,  71 , Avenue  Victor  Emmanuel  III  fPARISf^ 


—  A  9  h.  1/2,  M.  Ribikrrr  :  Consultation  exlorne  pour  les 
maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

^  —  A  11  h.,  M.  Lokpbr  :  Oenf.  clin,  médicale. 

La'énnec. —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse  ;  Conf.  clin. 

—  A  11  h.,  M.  Kuss  :  Traitement  sanatorial. 

—  A  16  h.,  M.  Rolland;  Los  tuborculines. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  -  A  11  h., 
M.Rist  :  Leçon  clinique. 

Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opérations. 

—  A  9  h.  3/'i,  M.  Mauclairb  :  Chirurgie  orthopédique  chez 
l'adullo. 

—  A  10  h.,  ampli,  des  cours,  .M.  Vaquez  :  Thérapeutique  des 
atreclions  cardio-vasculaires.  Les  moyens  thérapeutiques. 

—  A  10  h.,  M.  Monthds  :  Causeries  cliniques. 

necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

—  A 10  h.  1/2,  M.G.  Brooardkl:  Conférence  sur  les  maladies 
des  reins  et  les  accidents  du  travail. 

—  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse  :  Conférence  clinique. 

Necker  et  Enfants-Malades.- A  9  h.,  M.  Foulard  :  E.xa- 
men  des  malades. 


—  A  16  h.,  gr.  amp^.  Ecolo  pratique,  M.  Le  Loribr  :  Intoxica- 

ainü^méT Saint- Antoine.-  10  h.  1/2,  M.  Chauffard  ;  Un 
cas  d’anaphylaxie  alimentaire.  Un  cas  do  myosite  gonococcique. 

Clin.  gyn.  Brooa.— A  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Fai  re  :  Examen 
dos  malades  à  l'amphithéâtre. 

Clin,  ophtalmol.  Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Cerise  : 
Héméralopie. 

Clin.  mal.  oontag.  Claude-Bernard.— A 10  h.  1/2,  M. Teis- 

Clinlque  des  maladies  des  voies  urinaires  de  rbôpi- 
tal  Necker.  —  A  II  h.,  M.  Legueu  ;  Leçon  clinique. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  9  h.,  Opé¬ 
rations. —A  11  h..  Examens  do  l’oreille  interne. 

Clin,  des  mal.  mentales  et  de  l’enoéphiale  (asile  Sainte- 
Anne),  —  A  10  1w!*-/2,  m.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Levbn  : 
Consultation  des  maladies  de  l’estomac. 

—  A  9  h.,  M.  PoTHERAT  :  Visite  dans  les  saUos. 

Charité.— A  10  h.  1/2,  M.  Sergent:  Démonstrations  radiolo- 


Hérold.  —  A  10  h.,  M.  Barbier  :  La  pathologie  du  nourrisson 

Bouoicaut.— A 10  h.,  M.  Funck-Brentano  :  Femmes  onceinto.s. 

Blcêtre  (sanatorium  Goorgos-Clomonoeau).  —  A  10 h.,  M.  LoR- 
T-AT-Jaoob  :  Examen  clinique  dos  malades. 

Ménages.— A  9  h.,  M.  Alglave;  Visite  dos  malades  et  expli¬ 
cations  oliniquos. 

Collège  de  France.  -AH  h.,  amph.  5,  M.  Glsy  :  L’évo¬ 
lution  de  la  physiologie  du  système  nerveux  au  xix"  siècle. 

Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laurens  :  Opérations. 

Goutte  de  lait  de  Belleville.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Yariot  : 
Coniéronce  de  puériculture  pratique. 

Ecole  d’anthropologie.— A  5  h.,  M.  L.  Manouvrier  :  Los 
problèmes  anthropologiques  do  l’hérédité.  _ 

Hôp. mar.de  Berok.— A9h.,  M.Soerel:  Appareils  plâtrés. 


SAMEDI  5  FÉVRIER 

Faculté,  —  A  16  h.,  laboratoire  do  bactériologie,  M.  Bezan- 
ÇON  :  Cours  de  bactériologie. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Thérapeutique  stomacale 

(Kaolin) 


But. 

Un  des  buts  de  la  thérapeutique  stomacale  contre  la  dou¬ 
leur  stomacale  est  de  protéger  la  muqueuse  gastrique  avec 
un  enduit  inerte  :  sous-nitrate,  carbonate  de  bismuth,  talc, 
kaolin... 

Nous  employons  ce  dernier  produit  depuis  1910  et  nous 
avons  publié  nos  premières  observations  en  1912.  C’est 
donc  un  résultat  de  dix  années  d’expérience  que  nous 
défendons. 

Adliérence  à  la  muqueuse. 

Le  principal  caractère  que  doit  présenter  un  des  produits 
préconisés  est  son  adhérence  à  la  muqueuse.  Or,  le  kaolin 
ou  terre  à  porcelaine  est  une  argile  grasse  dont  la  cohésion 
du  grain,  qui  forme  la  base  de  son  pétrissage,  est  très  supé¬ 
rieure  à  tout  autre  produit  :  bismuth,  talc... 

Action  sur  la  sécrétion. 

Un  autre  caractère  de  ces  pansements  protecteurs  est  de 
former  une  sorte  de  calfatage  des  glandes  stomacales. 

Des  repas  d’épreuve,  faits  après  plâtrages  au  kaolin  ou  au 
bismuth,  montrent  nettement  que  c’est  avec  le  kaolin,  plus 
adhérent,  que  la  sécrétion  chlorhydrique  est  le  plus  diminuée. 

Sanction  cliniqne. 

Les  sels  de  bismuth,  préconisés  en  1893  par  Fleiner,  ont 
pour  eux  vingt-trois  années  d’expérience  clinique.  Mais,  ici 
encore,  nous  pouvons  invoquer  la  priorité  pour  le  kaolin, 
car,  dans  une  observation  prise  en  1622  par  J.  Scultet,  nous 


(  Thérapeutique)  KAOUN 

relevons  le  résultat  d’une  guérison  d’un  ulcère  de  l’estomac 
par  de  la  terre  sigillée  qui  nest  autre  que  le  kaolin. 

Posologie. 

Le- kaolin  se  prend  sous  une  des  formes  suivantes  : 

Le  matin  à  jeun,  après  la  prise,  se  rouler  pendant  quelques 
minutes  sur  les  quatre  côtés  pour  enduire  la  surface 
stomacale. 

1“  Kaolin  pulvérisé  et  lavé .  20  grammes. 

Délayer  dans  une  quantité  d’eau  telle  qu’on  obtienne  un 
mélange  à  consistance  crémeuse  (environ  une  tasse-  à  café 


d’eau). 

2°  Kaolin  pulvérisé  et  lavé . 20  grammes. 

Carbonate  de  chaux  pulvérisé  .  .  2  grammes. 

A  employer  comme  précédemment  dans  les  cas  d’hyper¬ 
sécrétion  continue. 

3”  '  Kaolin  pulvérisé  et  lavé . 20  grammes. 

Gélatine .  3  grammes. 


Délayer  dans  une  tasse  à  thé  d’eau  bouillante  le  soir  pour 
le  lendemain.  On  obtient  ainsi  une  suspension  froide  plus 
consistante  et  par  suite  séjournant  plus  longuement  dans 
l’estomac. 


Kaolin  pulvérisé  et  lavé .  20  grammes. 

Agar-Agar .  4  grammes. 


Délayer  dans  une  tasse  à  thé  d’eau  froide,  le  soir  pour  le 
lendemain.  Au  moment  de  la  prise,  faire  bouillir  15  minutes. 
Verser  sur  une  passoire.  Boire  le  plus  chaud  possible.  A  60“ 
cette  suspension  de  kaolin  est  liquide  ;  à  la  température  du 
corps,  elle  se  solidifie,  formant  ainsi  à  la  muqueuse  un  pan¬ 
sement  protecteur  solide  et  résistant. 

Cette  dernière  préparation,  légèrement  laxative,  lutte 
contre  l’action  constipante  du  kaolin. 

Léon  Meunif.r. 


Iodopesorcino.s'ilfitecre  Bismuth 


PHARMACIE 


PNEUMONIE 


Traitement  sans  récidive 
MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 


Traitement  antipneumococcique 


niENOL 


DIEMENAL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injeetions  hypodermiques. 
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BACTERICIDE^  EXPECTORANTE^ 
N!  TOXIQUE.  N!  ANTISPASMODIQUE. 


uSummERozEi 

COQUELUCHE. 


TRAITEMENT  RATIONNEL 
'  INOFFENSIF,  EFFICACE  DE  LA 
^3  Cuill.  à  caFé.à  dessert,  à  soupe,  par  jour  suivant  l'âge 


BENDERITTER.Vendôme  (Z.<5rCÂJ  > 


REALISE 

LE 

MEILLEUR 


REIVIPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 


ULCÈRE  DE  L'ESTOMAC. 

DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES 


assurant 
au  minimum 
X  jours  de  traitement 


Dose  Moyenne: 
20  Gr“  (un  sachet  ) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


JAMAIS  TOXIQUE 


SIX  FOIS  noms  CHER 


LABORATOIRE  DE  la  SULFOLEINE  ROZET  —  3ENDERITTER  , Vendôme  (UCk) 


1  PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “ 

1  PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER, 

LABORATOIRES  LUMIÈRE  ” 

Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOIV. 

Iallocaini 

E  LUMI 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
'  Li  la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mêmes  emplois 

1  La  et  dosages  que  la  Novocaïne. 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


HÉMOPLASE  LUMIERE 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTIN,E  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avantles  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIERE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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—  A  10  h.  1/2,  salle  Gorando,  M.  Klippel  :  Polyclinique  dos 
maladies  du  système  nerveux. 

—  A  11  h.,  M  Rathery  :  Conférences  clin,  médicales. 

Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de  sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SiREDET  :  Conférence  de  clinique  médicale. 

Saint-Louis.—  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen  de  malades 

externes.  Examen  des  entrants. 

—  Ail  h.,  amph.  Fac.,  M. Halphen  ;  Appareil  vestibulaire. 

—  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  J.  Renault  :  Conférence 
de  médeoino  infantile. 

—  A  14  h.,  serv.  M.  Brocq,  M.  Noël  :  Lichen  plan. 

Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pav.  Bouilly,  M.  Labbt  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pav.  Pasteur,  M.  Marfan  ; 
Consultation  des  nourrissons. 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineaü  :  Opérations. 

Necker  et  Enfants-Malades.—  A  9  h.,  M.  Poulard  ;  Exa¬ 
men  des  malades. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  M.v- 
DiER  et  Massart  :  Les  affections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Consultation  avec  présentation  do 
malades  et  interrogation  des  élèves. 

—  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre  de  la  clinique,  M.  Nobhcourt  ; 
Leçon  clinique. 

Boucicaut.  —  A  10  h.,  MM.  Funck-Brentaxo  ;  Leç.  clin. 

—  A  10  h.,  à  l'amphithéâtre,  M.  Nobécourt  :  Leçon  clinique. 

La  Rochefoucauld —  A  9  h.,  M.  Laubry  :  Consultation  dos 

St-Joseph.  — 10  h.,  M.Laurens  :  Consult.oto-rhino-laryngol. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  amphithéâtre  Milne-Cdward,  M.  A. 
Pettit  :  Faits  généraux  do  l'histologie. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dos-Arlsl.  — 
14  h.  1/2,  M.  CosTE  DE  Lagravk  :  Los  méthodes  d'auto-éducation. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Paul  Farez  :  Le  joOno  volontaire. 

Hôp.  mar.  de  Berok.  —  A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Examen  do 
malades  et  leçon  clinique. 

DIMANCHE  6  FÉVRIER 

Clin.  Baudelocque.  —  AlO  h.,  M.  Couvelaibe  :  Los  causes 
do  la  mortioatalité.  Organisation  médicale  et  sociale  do  la  lutte 
contre  la  mortinalité. 

Saint-Louis.—  A  10  h.,  amph.  Fac.,  SI.  Gouoebot  ;  Mycoses 
on  général.  Sporotrichoses.  Formes  cliniques  cutanées. 

Ecole  de  Psychologie  (-49,  rue  Saint-André-des-Arts).  —  A 
10  11.,  M.  Vachet  ;  Applications  cliniques  do  l'hypnotisme. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Gougerot,  agrégé,  fera  .à 
l’hèpitnl  Saint-Louis  (amphithéâtre  de  in  clinique  de  la 
Faculté),  du  6  Février  au  24  Avril,  une  série  de  10  con¬ 
férences  sur  les  Mycoses,  à  l’exception  des  teignes.  Ces 
conférences,  qui  seront  accompagnées  de  présentations 


de  malades,  de  moulages,  de  projections,  cultures, 
coupes,  etc.,  auront  lieu  à  10  h.,  tous  les  dimanches, 
saut  pendant  les  fêtes  de  Pâques. 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  24  Janvier.  —  Veine 
cave  supérieure.  Signes  et  diagnostic  du  cancer  de  la  tête 
du  pancréas.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Louet,  12;  Foucault, 
16;  Le  Raslc,  13;  Engelhard,  14;  Denoyelle,  18;  Longe- 
pierre,  10;  Potez,  14;  Desprairies,  10;  Leclerc,  11.  — 
M.  Mornet,  a  filé. 

Adjuvat  des  asiles.  —  Le  jury  du  concours  des 
médecins  adjoints  des  asiles  d'aliénés  est  constitué  comme 
suit  ;  président,  M.  Dequidt;  membres  titulaires  ; 
MM.  Dupré,  Euzière,  Roy,  Jnquelier,  Pasturel,  Terrade; 
membres  suppléants  ;  MM.  Hamel,  Capgras.  (/ourre.  o,^., 

Internat  des  asiles.  —  Sont  nommés  internes  titu¬ 
laires  et  affectés  ;  MM.  Robin,  Targovvla,  M'Ie  Badonnel, 
â  Villejuif;  MM.  Santenoise,  Parant,  Porcher,  M'ie  Pezé, 
à  l'asile  clinique;  MM.  Reborel-Lachaux,  Bonyef,  à  l'asile 
de  Vaucluse;  Abely,  Jourdran,  à  l'asile  de  Maison- 
Blanche;  Bernados,  à  l'Infirmerie  spéciale  près  la  Pré¬ 
fecture  de  police. 

Sont  nommés  internes  provisoires  elaffectés;  MM.Neu- 
berger,  àl'asile  clinique;  MM.  Mnrtimor,  Furçt,  Guillerm, 
Mil"  Serin,  à  l'asile  de  Villejuif  ;  M.  Perrussel,  à  l'asile  de 
Maison-Blanche. 


Académie  des  Sciences.  —  Au  cours  de  la  dernière 
séance,  il  a  été  procédé  à  l'élection  d’un  membre  titu¬ 
laire  pour  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie  en 
remplacement  de  M.  Guyon,  décédé. 

Au  deuxième  tour  de  scrutin,  M.  Pierre  Bozy,  candidat 
présenté  en  première  ligne  ex-æquo  avec  M.  Pierre 
Delbet,  a  été  élu  par  30  suffrages  sur  56  votants. 

Les  candidats  présentés  en  seconde  ligne  étaient 
MM.  .l.-L.  Faure,  Hartmann,  Legueu  et  TufBer. 

Institut  de  Psychologie.  —  Par  décret  sont  approu¬ 
vées  les  délibérations  du  Conseil  de  l’Université  de 
Paris,  en  date  des  19  Juillet  et  3  Novembre  1920,  portant 
création  d’un  Institut  de  Psychologie  de  cette  Université. 
[Journ.  off.,  19  Janvier  1921.)  ' 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  31  Janvier.  —  3'  (Première  partie).  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3“  (Deuxième  partie).  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 
—  4».  Faculté.  —  5'  (Première  partie).  Obstétrique. 
Baudelocque. 

Mardi  l'r  Février.  —  3'  (Première  partie).  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3®  (Première  partie).  Oral. 
Faculté.  —  3"  (Deuxième  partie).  Oral.  Faculté.  —  ii' 
(Première  partie).  Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  2  Lévrier.  —  3«  (Première  partie).  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3“  (Première  partie).  Oral. 
Faculté.  —  3®  (Prenùière  partie).  Oral.  Faculté.  —  3® 
(Première  partie).  Oral.  Faculté.  —  5®  (Première  partie). 
Chirurgie.  Faculté.  —  4*  (Première  partie).  Chirurgie. 
Faculté.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  médicale. 
Faculté. 

■  THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  1“®  février..  —  MM.  Lelulle,  Bezançon,  Phili¬ 
bert,  Guillain.  —  Tartrou  (Michel)  ;  ContribuMon  à  l’élude 
de  l’action  de  l'éther  en  injections  intramusculaires.  — 
Queyroi  (Xavier)  ;  L’examen  radiologique  dans  les  opé¬ 
rations  de  vissage  du  col  fémoral.  —  Richard  (Pierre)  : 
Les  spirochètes  de  la  bouche.  —  Chéron  (Léon)  ;  Les 
ostéites  typhiques.  jjÿi  -" 


Biroiâème« 

fBl-Bromure  de  Codéine^ 

OOOTrES(if=0,0l)  s 
S/ROP  (0  03)  5 

PILULES  ■  J 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

[Voir  la  suite,  p.  163.) 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutrltif, 
an  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Açrit  par  la  Théobromine  et  les  ^Alcaloïdes  du  Ctuinquina 


Comprimés  thaiseà’ Hypophyse  eideTnyrolde 
en  proportions  judicieuses,  à’Hamamélis,  dé 
Marron  d'/nde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  f*»  LCDEAULT  &  C‘%  S,  flue  JBoxa.x*g'-rA.£>l>é, 
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Enfants  ;  -i  à  2  cnilleréos  à  café  l 
par  année  d’âge.  \  ^ 

Adultes  :  4  à  6  cuillerées  à  soupe  ) 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


L.B. A.  LaboratoiredeBiologie  Appliquée  LB.A. 


Produits  Biologiques  CARRION 

NÉOARSENOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

j^d-op-bé  par  les  Hôpitaiz^: 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  F«  S*-Honoré,  PARIS 


MINÉRAUX  VÉQÉTALISÉS 

fli  ir.HFR 

FER  AUGHER 
CUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Laboratoire  AXJCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES  . 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  O^'^  ôO 

d'hexaméthylône-tétramine  chimiquement  <>UfJ 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiürmires 


B»*y,  Ch.  dos  H.,  Paris.  IGallols,  Ex-Int.  H.  de  Lille.  |Potockl,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.,  Paris.  Guiard,  Bx-Int.  H.,  Paris.  I  Prof.  Pousson,  de  Bordeaux 
Chaput,  Ch.  des  H..  Paris.  Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.lRabère.Ch.  des  U., Bordeaux 
Ertableohoft,Bx-I.  H., Paris.  Prof.  Leirueu,  Paris  (Kiiku).  |Riohelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
FleHlnger,Ex-lnt.H.,  Paris.  |  Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux.  |Tbiroloix,M.  des  H.,  Paris. 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  TUrotropine  : 

Antimapmlo  des  VoIob  B/llairom  et  Urinaires, 
Rhmmatimme,  Phosphaturte,  Prophylaxie  <#•  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

I  h  6  Comprimés  par  jour  dana  un  verre  d'eeu  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  a,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS  , 


Cure  Respiratoire 


,  HÏSTOGÉMIQDE,  HYPERPUAGOCITAIRE  ET  B£M1M£RALISATR1U 
'  '  •  PAR  LE  ' 


PULNOSERUM 


BAILLY 


coiiiuisai  oicAU-iinEiALE.  rHaufHO'Ultcoui 


hEoication  spécifique  et  la  plus  inoffensive 

DES  AFFECTIONS! 


BROKCHO  PULMONAIRES 


TODI,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYHGITES  ET  BRORCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 
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Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou  | 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Puise 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Permutation.  Médecin  aide-major  de  classe  des 
troupes  coloniales,  ancienneté  1917,  rang  excellent, 
promotion  1916  A’.  Bordeaux,  actuellement  en  A. O. F., 
désire  permutant  de  l’armée  métropolitaine  tempo¬ 
raire  ou  définitif.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3056. 

Suis  acheteur  appareils  radiothér.,  radiumthér. , 
éleçtrothér.,  notamment  Bergonié  contre  obésité  ; 
également  matériel  clinique.  —  Ecr.  P.  M.,  n»3063. 

On  offré  disposition  d’un  établissement,  au  centre 
Paris,  2  à  3  h.  par  j.,  à  docteur  désir,  diriger  traitem. 
gymnast.  médic.  et  ortbop. —  Ecrire  P.M.,  n»  3065. 

Infirmière  cherche  pl.  secrétaire  D''.  —  P.  M.,  3071. 

Contr.  pratic.  sont  demand.  par  doct.  pour  collab. 
à  extens.  spéc.  pharm.  intér.  —  Ecr.  P.M.,  n»  3078. 

Banlieue  Nord-Ouest,  ligne  Saint-Lazare.  A 17  kil. 
Paris,  situation  domin.  Magnif.  propriété,  super¬ 
ficie  26.000  m.,  entièrem.  close  murs  :  Château  style 
Louis  Xlll,  vestib.,  sal.  à  mang.,  jard.  d’hiver,  salons, 
cuis.,  office,  14  ch.,  salles  de  bains,  grande  terrasse 
couverte,  eau  chaude  et  eau  froide,  gaz,  chauffage 
central,  écurie,  remise,  bûcher,  garage,  étables.  — 
Pavillon  sur  caves  avec  4  ch.  —  Pavillon  d’amis, 
4  chambres,  cuisine,  eau  et  gaz.  Bains  avec  tout-à- 


l’égout.  Source  d’eau  appartenant  à  la  propriété.  — 
Prix  :  425.000  tr.  —  A  louer  à  bail  :  25.000  fr.  — 
S’adresser  à  M"»  Pillet,  92,  me  Richelieu,  Paris. 

Médecin  O.-R.-L.  cherche  association  avec  médecin' 
ou  clinique  Paris. — Ecrire  seulement  P.  7lf.,n>>  3081 . 

A  céder,  4“  arrondissement,  bonne  clientèle  méde¬ 
cine  générale.  —  Ecrire  P.  M,,  n°  3082. 

D''  Méd.-Chir.,  dipl.  fédéral  suisse,  longue  prat., 
désire  situât,  comme  aide,  coliab.,  rempl.  de  longue 
durée.  Ecr.;  M.  Person,  à  Combes-la-Ville  (S.-et-M.). 

Voiturette  Zèbre  1921,  absolument  neuve,  conduite 
intérieure,  2  places  et  strapontin,  type  docteur, 
éclair,  et  démarrage  électriques.— S’adr.  :  M.  Dubois, 
6,  cour  des  Miracles,  Paris  (2“).  Tél.  Louvre  12,36. 

Docteur  (Paris  1911),  oto-rhino-laryngologiste, 
cherche  poste  rétribué,  Paris. —  Ecr.  P:  M.,  n^SOSè. 

Médecin,  station  thermale  d’hiver,  libre  Juin  à 
Novemb.,  désirerait  aider  ou  remplacer  confrère 
station  thermale  d’été.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3086. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aax  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  QEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voilure. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Dérivé  du  606 


S'injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-16K  Tél.  Auteuil  26-62. 


Le  Laïjoxatoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  Je  BoulainviUierS;,  à  Bans, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  JMJMl.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  cliniques. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EmULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  TAPPÉTIT 


OUATAPLASME 

StUsKoiMUi.  Scitmi,  Apsiendlcltes,  FUUdtes,  Biralpélei,  Bitlnrei. 


Le  Gérant  :  O.  Posée. 

Paris,  —  L.  Maestbbdx,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


docteurs, 


qui  voulez  vous  instâller 


Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  —  PARIS  (I") 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical  ' 
consent  des 

coxxÇLltloxLS  de  ]E>a,leixien.t 

JGL  I^OIWCi  TTEimMEI 


Renseignements  et  Catalogues  sur  demande. 


Ooarlque,  Thyroïdieu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GM.A.I35L  cSz;  G'S  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.—  Tél.  :  Saxe  12-55 


NÉOLYSE 

Préparation  à  base  de  Oagnésie 


Noavelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

1*  Ampoules  de  Liq.Ile  Fowlar  (iiovisqueaso»)  ; 
2"  Porlules  do  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  l’intestin). 


BRONCMITBS  cSll 


ASTHME -TOUX  GRIPPE 


<iSK;KORABI 

e/pemenrêsûm  les  Hopinûx  DS  PAm 

- 2à  A-pap  Jour>'_*ir— 

l'f/BlÉ/V/NEûà  KORAB  celme  ta  toux,  /es  | 
quintes  même  incoercibles,  tarit  /'expectoration,  \ 
diminue  ià  dyspnée, prévient  ieshérhoplysies. 
Siéri/ise  /es  bacciiés  de  ià  luberc'uiose 
fi  ne  fati'qne  pasl'estomac 


Médication  Laxative  Infantile 

SI^P 

:  MATERNITÉ 

(Sirop  de  Fleur  de  Pêcher  composé) 

PURGE  DOUCEMENT  sans  coliques 


Jusqu'à  2  mois  environ  :  une  demi-cuillerée  à  café 
Au-dessus  de  cet  âge  :  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert. 


Crevasses  des  Seins  -  Reegeors  des  Neuveau-Nés 

et, toutes  gerçures  en  général 


Le  Tube  :  3  30  (impôt  compris). 

PH'»  DE  lA  MATERNITÉ,  86,  Bould  Port-Royal,  PARIS,  «(  toutes  Ph'" 


I LIQUEUR  PE PTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIANl 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  RACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

SCCOPRO^ZQXTE  ZZOTTSl  JST  STTOEC 

DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


Exiffer  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaümel  et  la  bande  de  garantie  Fumoüze-Albespetres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis.  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


MÊOKSATSO^S  ©ES  CAVITES  KATUEELLES 

Q-XJIIDE  CHA-XJMiEILi,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE, 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


;  LMODÉOL 

s  N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 


^  .si  PRO'' 

iode  -  ABREGE  la  dur 

ÉVITE  toute  complication 


PROVOQUE  la  défervescence 

en  48  à  73  heures 

ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 


E.  VIEL  &  C‘* 

de  Rivoli  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


!•  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injections 
intra-musculaires  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2»  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau.  ’ 
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PRESSE  HEDIGALI 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIHINISTHATION  — 
IVÎASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Departements.  40  fr.  » 
Union  postale . SS  fr.  » 


-  DlRECTlOiV  SClEiVTlElQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinique  ouhlaimoiogiquo. 
Membre  de  l'Académie  de  médecin 

<I.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécoiogiquo 
à  i’hôpitai  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


F.  WIDAL 

ofossour  de  clinitnie  médicale, 
Membre  do  l’Inslitiit 
t,  do  rAcadomio  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
urgien  do  rhôpilal  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  ia  Facuité  do  Paris, 
Médecin  do  i'Hôtoi-Diou, 


—  RÉDACTIOiV  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6’) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

J.-L.  Pech.  —  La  notion  de  r’ respiratoire 
maximum  ;  mesure  pratique  de  ce  débit  an  moyen 
du  masque  respiratoire  (3  dg.),  p.  93. 

P.  Desfosses.  —  Le  masque  manoiuétrique  de  Pech 
en  éducation  physique  (5  lîg.),  p.  9^i. 

Paul  Moure  et  R.  Soupault.  — ■  Plaie  du  cœur  : 
suture  - —  guérison  (1  fig.),  p.  95. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie.  —  Société  anatomique. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

Félix  Régnault.  —  La  glande  sexuelle  élixir  de 
longue  vie  ? 

Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Uni¬ 
versité  DK  Paris. —  Hôpitaux  et  hospices.  —  Con¬ 
cours.  —  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Faculté  de 
Paris.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


LÀ  &LÀNDE  SEXUELLE 

ÉLIXIR  DE  LONGUE  VIE  ? 


Je  viens  de  recevoir  de  Constantinople  une 
curieuse  lettre.  Elle  traite  avec  originalité  et 
humour  une  question  à  l’ordre  du  jour;  bien 
qu’elle  contienne  quelques  utopies,  je  la  livre  au 
public,  mais  en  supprimant  les  noms  propres, 
pour  ne  point  faire  de  personnalité. 

Cher  Monsieur, 

«  Vous  publiâtes  en  IflOl  à  la  Société  d' Anthro¬ 
pologie,  avec  la  collaboration  de  mon  ami  M.  Hik- 
mett,  un  travail  sur  les  Eunuques  de  Constanti¬ 
nople  que  j’ai  vivement  apprécié,  car  il  honore 
grandement  la  corporation. 

«  Aussi  comprendrez-vous  mon  indignation  à  la 
lecture  d’un  livre  récent  du  célèbre  docteur  Z..., 
sur  les  Moyens  de  relever  V Energie  vitale  et  de 
prolonger  la  vie.  Mon  libraire  me  l’avait  recom¬ 
mandé  comme  la  dernière  nouveauté  parisienne, 
et  vous  savez  que  nous  autres,  vieux  T urcs,  aimons 
tout  ce  qui  vient  de  France  et  nous  tenons  au  cou¬ 
rant  de  votre  littérature. 

«  Ce  livre,  monsieur,  est  tissu  de  quelques 
vérités  et  de  beaucoup  d’erreurs.  Il  faut  que  son 


auteur  n’ait  jamais  fréquenté  de  castrats  pour  les 
si  mal  apprécier.  Permettez  cette  affirmation  à 
quélqu’un  qui  croit  connaître  la  question,  pour 
l’avoir  beaucoup  étudiée,  car  elle  le  touche  de 
près. 

«  Brown-Séquard  s’était  imaginé  que  l’injec¬ 
tion  de  suc  testiculaire  octroyait  une  nouvelle 
jeunesse.  La  théorie  sur  laquelle  il  s’appuyait 
était  exacte  et  ce  fut  une  grande  découverte  que 
celle  des  sécrétions  internes.  Mais  l'application 
pratique  qu’il  en  faisait  était  fausse  :  une  simple 
injection  d’eau  salée  procurait  le  même  coup  de 
fouet.  Aujourd’hui,  au  lieu  d’injecter  le  suc  géni¬ 
tal,  on  greffe  la  glande  sexuelle. 

«  Sans  doute,  je  le  concède,  il  y  a  progrès, 
puisqu’on  arrive  ainsi  à  donner  aux  castrats  de 
la  barbe,  une  voix  grave,  en  un  mot  tous  les 
caractères  sexuels  secondaires,  et  que  la  glande 
interstitielle  qui  les  procure  peut  persister  des 
mois,  voire  par  exception  des  années,  alors  que 
disparaît  la  glande  procréatrice  qui  lui  est 
annexée. 

«  Mais  de  là  à  créer  de  l’énergie  vitale  et  à 
prolonger  la  vie,  il  y  a  loin.  On  prend  pour  pro¬ 
duction  ce  qui  n’est  que  transformation.  Ce  que 
l’on  gagne  d’un  côté  on  le  perd  de  l’autre.  Le 
cheval  Ristourné  qui  tire  la  charrette  et  le  bœuf 
de  labour  ont  une  grande  énergie  motrice.  Le 


Dans  tonsies  cas  où  voas  ordonniez  l'U  rotropine,  prescrhezl 

ürofùrmine 

Orotropine  Française 

antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  à  6  par  jour). y 


Eohtntillont  tntutti  :  12,  Boulevard  Saint-Martin, 


DIGSTÂLINE  cristallisé*. 

PETIT-HIÂLHE 

arannles  —  Solution  —  Ampoules 


RHUNIATISNIE  DÉFORMANT.  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 


lodaseptine 
Cortial 


Soc  été  médicale  des  Hâpitaox 


-  lOUO  BENZO-KETHTL-FOBMIim  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL  ot  Ci*,  126,  me  de  Turenne,  PARIS 


SOUFRE  COLLOÏDAL 

THIONHYDROL 

IRRÉVERSIBLE 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clicliy  —  PARIS. 


PELOSPAMINES 

FOURNIER 

TRAÎTfJWENjDEB  BACILLOSES  CHROWtQUCS 
«RUS  SULFATES  ne  TERRES  RARES 

Laboraloirea  FOURNIER  fVêres 

Z6,  Boulevard  de  lHôpital .  PARIS  ‘ 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

_  . - MiaSAINES,  URTICAIRES  - 

Li  A  (t  tons  états  rslevant  d’uns  Intolérance  allmentalra 

PHYLACTONE  BYLA 


ÏMPOULES  D'HUILE  CAMPHRÉE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRAISSE 

8,  rne  Jasmin,  PAJRIS  (XVI'). 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCC ALE  et  iNTRAMUSCUL  AÈRE  \  Voie  INTRAVEINEUSE 


HECTIHE 

HEGTARGYRE 


HECTAR0YRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  jours. 

15  Ampoules  pour  une  cure. 

-Garenne  (Seine). 


XXIX”  Année.  —  N”  10.  2  Févrieh  1921. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  10 


166  — 


Mercredi,  2  Février  1921 


porc  lui-niéiiie  a  une  énergie  digestive  intense, 
c’est  pourquoi  il  nous  fournit  force  lard  et  jam¬ 
bons.  Voyez  l’abeille  ouvrière  :  elle  n’a  point  de 
préoccupation  sexuelle  ;  aussi  quelle  infatigable 
travailleuse  !  Au  contraire,  la  reine  et  les  bour¬ 
dons  ne  savent  que  procréer. 

«  Je  sais  que  les  virils  se  moquent  des  castrats, 
les  jugent  efféminés,  paresseux,  futiles,  hypo¬ 
crites,  puérils,  bornés,  inintelligents.  11  y  a,  à 
vrai  dire,  citez  nous  de  tels  caractères  :  tous  les 
genres  se  rencontrent.  Mais,  pour  nous  connaître, 
interrogez  l’histoire  :  de  grands  généraux,  de 
grands  diplomates,  de  grands  administrateurs  de 
la  Byzance  impériale  furent  des  eunuques.  Sans 
doute  le  castrat  n’a  point  la  violence  brutale, 
l’aveuglement  bestial  du  viril  ;  comme  le  disent 
les  éleveurs,  il  est  affranchi.  Mais  on  se  trompe 
quand  on  affirme  qu’il  est  frigide  et  incapable  de 
connaître  l’amour.  Nous  en  goûtons  les  prélimi¬ 
naires  et  apprécions  les  caresses,  les  «  blandices  » 
suivant  l’expression  pittoresque  de  vos  compa¬ 
triotes  de  Provence.  Il  est  vrai,  nous  ne  con¬ 
cluons  pas.  Et,  parce  que  nous  sommes  tels, 
parce  que  nous  n’aimons  qu’avec  notre  esprit, 
nous  comprenons  mieux  la  mentalité  féminine, 
l’apprécions  en  ses  délicatesses,  en  ses  contra¬ 
dictions,  en  son  illogisme.  Le  viril  pare  son 
adorée  de  qualités  imaginaires,  et,  s’il  s’en  lasse, 
lui  attribue  tous  les  défauts.  La  passion  obnu¬ 
bile  son  intelligence. 

«  Quant  à  prolonger  la  vie,  la  sexualité  l’abré¬ 
gerait  plutôt.  Sans  remonter  à  l’éphémère  qui  ne 
jouit  qu’un  jour  et  en  meurt,  regardez  dans  tout 
le  règne  anima!  quelles  destructions  de  vies 
accompagnent  les  luttes  d’amour.  Et  chez 
l'homme,  combien,  à  l’époque  de  la  puberté, 
périssent  épuisés  par  l’abus  des  plaisirs  sexuels, 
combien  y  contractent  des  maladies  qui  empoi¬ 
sonnent  et  tuent. 

«  Parmi  les  glandes  à  sécrétion  interne,  on 
peut  dire  que  les  glandes  sexuelles  sont  pour 


l’individu  le  seul  organe  de  luxe.  Elles  sont  indis¬ 
pensables  à  la  conservation  de  l’espèce,  mais  trop 
souvent  elles  nuisent  à  la  conservation  de  l’indi¬ 
vidu.  D’ailleurs  le  bœuf  et  le  cheval  vivent-ils 
moins  longtemps  ((ue  le  taureau  et  l’étalon  ? 

«  L’homme,  dans  son  orgueil,  se  croit  le  roi 
de  la  création.  Un  jour  il  reconnaîtra  la  supério¬ 
rité  des  sociétés  d’abeilles,  de  fourmis,  de  ter¬ 
mites,  il  saura  alors  quelle  nourriture  particulière 
donnent  les  insectes  à  leurs  larves  pour  les  rendre 
neutres,  comment  la  reine  des  abeilles  procrée  les 
sexes  àvolonté...,  etil  spécialisera  safonction re¬ 
productrice  à  des  sujets  sélectionnés  dès  l’enfance. 
Ces  découvertes  réalisées,  il  obtiendra  enfin 
l’eugénie  et  pourra  espérer  un  avenir  meilleur. 

<>  Pour  nous  aider  à  réaliser  un  tel  progrès, 
venez  au  plus  tôt  à  Constantinople  et  amenez  le 
docteur  Z...  Nous  serons  très  heureux  de  vous 
recevoir  à  notre  club  des  castrats.  Vous  y  verrez 
de  nombreux  eunuques  qui  ont  dépassé  80  ans. 
Et  je  vous  jure  que  leur  conversation  n’engendre 
pas  la  mélancolie.  Vous  y  entendrez  des  aperçus 
originaux  sur  l’éternel  féminin  et  l’épaisse  sottise 
du  mAle. 

«  Mais  je  m’aperçois  que  je  m’égare  en  des 
longueurs,  et  ne  veux  point  abuser  de  votre 
patience.  Corrigez  celte  lettre,  exprimez-en  la 
substance,  défendez-nous  auprès  de  vos  lecteurs, 
et  vous  aurez  acquis  l’éternelle  reconnaissance  de 
IL..,  pacha, 

E.x-grand  eunuque  des  harems  impériaux. 

Pour  copie  conforme  : 

Fki.ix  Régnault. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  pathologie  interne,  par  MM.  Baltiuz-aud, 
Cest.ïn,  h.  Claude,  Macaigne,  Nicolas  et  Veiiger. 
Tonie  IV  :  Système  nerveux,  par  Cesta.x,  profes¬ 
seur  de  neuropsychiatrie  à  la  Faculté  de  Toulouse, 


et  Yeeger,  professeur  de  médecine  légale  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  (3'  édition).  Un 
volume  de  91li  pages,  avec  ll'i  figures  (d/asson  et 
C'®,  éditeurs),  1919.  —  Prix  :  28  francs  net. 

A’oici  un  livre  essentiellement  utile,  indispensable 
aux  praticiens  comme  aux  étudiants.  Il  contient  à  la 
fois  des  éléments  de  Psychiatrie  et  tous  les  grands 
chapitres  de  la  Neurologie.  L’étudiant  trouvera  dans 
la  lecture  attentive  de  ce  manuel  les  renseignements 
nécessaires  pour  aborder  avec  fruit  l'élude  des  mala¬ 
dies  neurologiques,  et,  s’il  possède  à  fond  les  points 
de  repère  fondamentaux  que  lui  fournit  ce  livre  sur 
la  symptomatologie,  l’anatomie  pathologique  et 
l’étiologie  des  affections  nerveuses,  il  ne  tardera  pas 
à  connaître  toute  la  ueuropathologie  courante  et  à 
étudier  avec  un  très  grand  profit  les  traités  spéciaux 
de  neurologie.  Les  éléments  de  psychiatrie  l’aide¬ 
ront  également  à  se  diriger  dans  le  dédale  des 
nomenclatures  et  des  syndromes  psychiatriques. 

Enfin  le  praticien  trouvera  dans  cet  ouvrage  un 
aide-mémoire  clair,  précis  et  complet  en  même  temps 
qui  lui  facilitera  beaucoup  la  tSche,  concernant  le 
diagnostic  des  maladies  nerveuses  à  la  fois  si  fré¬ 
quentes  et  si  indispensables  à  connaître  et  la  rédaction 
des  certificats  pour  le  placement  des  aliénés. 

M““  Atiianassio-Bénistt. 


SOR/IMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 
Sommaire  du  n®  12. 

Mémoires  originaux  : 

Henri  Rodier.  —  Cliolestéotomes  des  mâchoires. 
P.  Fargin-FayoHe.  —  Fréquence  de  la  carie  den¬ 
taire  chez  les  tuberculeux. 

Gérard  Maurel  et  M.  Renard.  —  Un  cas  mortel 
et  un  cas  grave  (nécrose  des  maxillaires)  de  stomatite 
mercurielle. 

Société  de  stomatologie. 

Séance  du  18  Octobre  1920.’ 

Peiue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Nouvelles. 
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Adopté  parles  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 


Littérature-  franco  sur  demande 


I  Les  Établissements  POULENC  Frères.  92.  rue  vieille-du-temple.  paris  I 

. .  lillltlilllliillllllllllil  llllil'  . . . . . . .  1 1  imi  ||■■||||||■I1P 


lOpothérâpîe  osseuse 

eSt  la  plus  sûre  méthode  de 

REMINÉRALSSATiON 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

FLUOR  .  CHAUX  -  PHOSPHORE 

à  l’état  biologique 

>as,  mêlée  aux  aliments  (aucun  goût). 

-  :  DESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS  (8') 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hôpital  Trousseau.  —  Tous  les  vendredis,  à  10 h.  1/2. 
M.M.  11.  Lemaire  et  Lesné,  médecins,  et  M.  Hallopeau, 
cliirurgien,  feront  alternativement  une  Conférence  cli¬ 
nique  et  tbérapeutique  avec  présentation  de  malades. 

Le  jeudi,  à  9  h.  1/2.  Chirurgie  osseuse  et  ostéoej  ntUèse, 
M,  Hallopeau.  Le  jeudi,  àl0,h..  Consultation  de  nourris¬ 
sons,  M.  Lesfié.  Le  samedi,  à  10  h..  Consultation  de  nour¬ 
rissons.  .M.  H.  Lemaire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Salnt-Antotne.  —  M.  fiéclère,  médecin  de 
.'hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  dimanche  13  Fé- 
rrier,  à  10  h.  du  matin,  à  l'hôpital  Saint-Antoine,  dans 
amphithéAtre  de  la  clinique  médicale  de  M.  le  profes- 
ieur  Chauffard,  et  continuera  les  dimanches  suivants,  à 
U  même  heure,  une  série  de  6  conférences  sur  la  Radio- 
liérapie  des  glandes  endocrines  et  des  glandes  génitales. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  H.  Bourgeois,  avec  la  colla- 
mration  de  M.  Lemée,  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpi- 
,nux,  et  de  MM.  M.  Sourdille,  M.  Vernet  et  Tarneaud, 
issistants  du  service,  fera  un  cours  privé  de  laryngo- 
ogie,  trachéo-bronchoscopie  et  d'ujsophagoscopie  en 
.0  leçons,  à  partir  du  15  Février  1921.  Les  cours  auront 
ieu  trois  fois  par  semaine.  Dans  les  jours  intercalaires, 
es  élèves  seront  exercés  à  l'examen  des  malades  et  ils 
)ourront  assister  aux  consultations  et  opérations, 
l'inscrire  dans  le  service  de  M.  Bourgeois.  A  la  fin  des 
ours,  un  certain  nombre  d’élèves  pourront  rester  dans 
c  service,  dans  la  mesure  du  nombre  de  places  disponi- 
des  jusqu'à  lu  série  suivante.  Le  15  Mai  s’ouvrira  un 


COHCOURS 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  26  Jamner.  —  Tiers 
uperieur  inférieur.  Œdème  uigu  du  poumon.'  —  Ont 
btenu  :  MM.  Verg-e,  13;  Guvij^ny,  16;  Cocault-Duverger, 
3  ;  Leroux,  17  ;  Uemy-Néris,  11  ;  Tierry.  12  ;  Teurnier,  11  ; 
leroche.  J6;  Duhail.  10;  Aumont,  19. 

Séance  du  27  Janvier,  —  Happoris  du  rein  droit.  Signes 
i  diagnostic  du  cancer  du  rein.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Me- 
ot,  12;  Hayle,  11;  Viollet,  14;  Meignant,  15;  Lefèvre 
Bernard),  15;  Audral.  12  1/2;  Ravina.  18;  Cayla,  10; 
lénard.  10.  .M^c  Oslwalt.  12. 


Séance  du  27  Janvier,  —  Anatomie  macroscopique  de 
la  giande  sous-ma.vil/aire  et  de  son  canal  excréteur.  Pleu¬ 
résie  interlobaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dossot,  16;  Lau¬ 
rent  (Marcel).  16;  Périsson,  17 ;  Maguillat,  10  ;  Gordey,  16; 
Morels.  14;  Théodorcsca.  18.  —  MM.  Duchein,  Lotte,  ont 
filé.  —  Absents  :  MM.  Vernunt,  Dumbier. 

Ecoles  de  Médecine  vétérinaire.  —  Le  concours 
pour  la  nomination  à  un  emploi  de  chef  de  travaux  sta¬ 
giaire  attaché  à  la  chaire  d’anatomie  pathologique,  méde¬ 
cine  légale,  inspection  des  denrées  alimentaires  et  dos 
établissements  classés  soumis  au  contrôle  vétérinaire 
vacant  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  qui  devait  s’ouvrir 
le  7  Février  1921,  à  celle  de  Toulouse,  aura  Heu,  à  la  même 
date,  il  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  (Journ.  Janvier.) 


HOUVELLES 


Hommage  à  M.  Doléris.  —  Le  samedi  5  Février,  à 
10  h.  1/2  du  matin,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  Tar- 
nier,  les  élèves  et  les  amis  de  M.  Doléris  lui  remellronl 
une  médaille  souvenir  gravée  par  .M.  Charles  Pillet. 

Les  souscripteurs  sont  invités  à  assister  à  cette  réunion. 

Toute  souscription  d’au  moins  30  francs  donne  droit  à 
un  exemplaire  de  la  médaille. 

.Adresser  les  cotisations  à  .M.  Vigol,  éditeur,  23,  place 
de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Sanatorium  de  Saint-Trojan.  —  Le  Conseil  général 
de  la  Seine,  après  examen  du  rapport  présenté  par 
M.  Henri  Sellier  au  nom  de  la  3'^  Commission,  a  pris  une 
délibération  portant  à  2.954.700  francs  les  dépenses 
prévues  pour  l’exécution  des  travaux  d’aménagement  du 
sanatorium  de  Saint-Trojan,  dans  l'ile  d’Oléron. 

L'inspection  médicale  des  écoles.  —  Sur  la 
demande  faite  par  M.  Joly,  au  nom  do  la  4»  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le 
renvoi  à  l’Administration  d’une  proposition  de  M.  Téve- 
neau  relative  au  développement  de  l’inspection  médicale 
des  écoles  primaires  et  maternelles  de  la  Ville  de  Paris, 
par  la  création  d’un  service  de  spécialistes  pour  les 
maladies  des  dents  et  de  la  bouche. 

Le  bureau  de  renseignements  scientifiques  de  la 
Sorbonne.  —  Sur  la  proposition  de  M.  de  Tasles,  au 
nom  de  la  4<!  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
a  décidé  de  porter  de  5.000  à  8.000  francs,  à  partir  de 
l’année  1921,  la  subvention  accordée  au  Bureau  de  ren¬ 
seignements  scientifiques  installé  à  la  Sorbonne  à  l’usage 


Les  cliniques  et  la  taxe  sur  le  chiffre  d’affaires' 
—  M.  Grinda,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
des  l'inanoes  si  une  clinique  cliirurgicale  uppartennni  à 
un  chirurgien  et  ne  servant  qu'à  ce  chirurgien  seul  pour 
soins  donnés  exclusivement  à  ses  opérés,  est  assujettie  à 
lu  taxe  sur  le  chiffre  d'affaires,  a  reçu  lu  réponse  sui- 

«  Réponse  négative;  le  chirurgien  qui  n  une  clinique, 
où  il  soigne  exclusivement  les  malades  qu’il  a  opérés, 
ne  fait  pas  acte  de  commerce,  la  fourniture  à  ses  clients 
des  objets  de  consommation  et  du  logement  n’étant  que 
l’accessoire  des  soins  qu'exige  leur  position  ».  [Journ. 
off.,  26  Janvier.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  a  Paris,  do 
M.  Bourquelot,  membre  de  l’Académie  des  Sciences,  vice- 
président  de  l’Académie  de  Médecine  et  professeur  à 
l’Ecole  de  pharmacie. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Jeudi  3  réericr.  —  3'  (Première  partie).  Médecine  opé¬ 
ratoire.  Ëcoie  pratique.  —  3'  (Première  partie).  Oral. 
Faculté.  —  3»  (Première  partie).  Oral.  Faculté.  —  3“  (Pre¬ 
mière  partie).  Oral.  Faculté. 

Vendredi  4  Ferrier.  —  3“  (Première  partie).  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3"  (Première  partie).  Oral. 
Faculté.  — 3"  (Première  partie).  Oral.  Faculté.  —  3”  (Pre¬ 
mière  partie).  Oral.  Faculté. 

Samedi  5  Féerier.  —  3“  (Première  partie).  Médecine  opé¬ 
ratoire.  Ecole  pratique.  —  3»  (Première  partie).  Oral. 
Faculté.  —  3“  (Première  partie).  Oral.  Faculté.  —  3’  (Pre¬ 
mière  partie).  Oral.  Faculté.  —  Examen  récapitulatif. 
Clinique  médicale  NR. 

THÈSES  DK  DOCTORAT 

Jeudi  3  Féerier.  —  MM.  Cliauffard,  de  Lnpersonne, 
Achard,  Carnot.  — Gcrdil  (Pierre)  :  Contribution  à  l'étude 
des  troubles  oculaires.  —  Perlis  (Jean)  :  Sur  les  symp- 
lôines  d'iiypertbyriiïdie  et  de  dystbyro'idie  dans  le  goitre. 

—  Blanc  (Charles)  ;  L'encéiHialite  ciiidémique  en  Dujon. 

—  M'“"  Van  Geertruyden  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’action  de  l'hirudine  sur  les  accidents  anaphylactiques. 

l'endredi  't  Féerier.  —  MM.  Uurlmann,  Delbet,  Couve- 
laire,  Abrami.  —  Tricot  (Eugène)  ;  Traitement  de  la  para¬ 
lysie  du  delto'i’de.  —  Soupault  (Jean)  :  L’ostéosynthèse 
dans  les  fractures  fermées  et  récentes  du  genou.  — 
Luvigne  (Léon)  ;  Fréquence  et  causes  de  lu  mort  du 
fœtus  pendant  la  gestation. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Pri.x  Orfila,  ô.ooo"'’ 

Prix  Desportes. 


/  (f  Toutes  les  prepa.ratioüs  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  «'ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique  j 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  B 
/  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  p  ^ 

'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  n 

EÜGEARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


GRANULES  ROSES  nu  1/10‘  de  mllIlKr. 
GRANULES  BLAWeSau  1/4  de  mllllgr. 
SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  1/10*  de  mllllgr. 


Dose  d’entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l’Asystolie. 


Bch-  et  Littérature  :  49,  BouP  Port-Royal.  Parüi. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIRflILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iocfe  avec  ia  Feptona 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

.  V  Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyenne^:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enlants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes', 
CrrrÉRATOR»  kt  Échautilloi»*  :  l-ABORATotRe  G  A  LBR  UN,  8  410,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

Me  pas  confondre  i'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900.  WÊKÊÊtÊÊÊ 


MEDICATION 

RADIO-ACTIVE 


Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv). 


APPLICATION  DE  LA  MÉTHODE 

d’immunisation  Artificielle 
de  r@rgamsme  tuberculeux 

Le  but  de  cette  méthode  est  de  provoquer  chez  l’homme  une  modification  humorale  qui,  par 
étapes,  aboutit  à  une  immunisation  artificielle,  de  façon  à  se  rapprocher  de  l’immunité 
naturelle  constatée  chez  certains  animaux  vis-à-vis  du  bacille  de  Koch.  Cette  action 
biochimique  est  obtenue  par  le  CINNOZYL  qui  associe  les  propriétés  du  Ginnamate  de  Benzyle, 
éther  naturel  du  baume  du  Pérou,  à  celles  de  la  Cholestérine. 

LE  CINNOZYL  EST  DÉLIVRÉ  EN  BOITES  DE  6  AMPOULES  DE  5  C.  C. 

Chaque  boîte  de  6  Ampoules  contient  le  texte  de  la  Technique- Mode  d'emploi 
(Littérature  sur  demande.) 


Laboratoires  CLIN,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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LIODONE  ROBIN  est  là  seule  combinaison  titrée  à  base  de  p e p t o n e  try p s i g u e 


la  S  ODER  SEINE 


>do  organitfUB  physiologique 
(Voir  môle  du  D'  Boulaire,  1906. 


îlablOf  véritabie  Peptonate  d*iodo, 

lication  à  l’ Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


L'IODONE  est  préparé  par  M.  Mauric 


létallo- 


'ouvertes  en  1881.  rCo 


RECONSTITUANT 


DIOSÊINE 

PRUNIER 


SYSTÈME  NERVEUX 


ÉchanfiHons  franco 
à  NM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
Rue  de  la  Tacberie,  Paris. 


Comprimés  Puo-nitritàs 
toni-cardiaques. 
DOSE  HABITUELLE 


'Phospho-Glyoèrate  de  Chaux  pur’ 


TENSION  ARTÉRIELLE 
la  CIRCUUTION  du  SANG 


DIMINUTION  de 
RÉGUURISATION 
Artériosclérose 
Troubles  c 


Taoherlo,  a 


Dépôt,  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussiiiann 

PARIS 


(Bi  colloïdal  éleotrolytique)  par  SU  REELLE  EFFICACITE 
et  r ABSENCE  DE  SAVEUR 


18,  Rue  de  Beaune,  18 
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CURE  DE  DIURESE^ 

■pT  DÉSINTOXICATION 

wmedfûlamban 


.ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 

^  BAINS-LES-BAINS  (VOSGES) 


3  b  O  O  U  L I  "T  T  E ,  Ingénienr-Construoteur 

18  à  21,  rne  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Ancienn*,  7,  rue  Linné. 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


I  APPAREILS  POUR  LA 
'  KÉTHODE  BRAPNigUE 


Juin  au  ISSepten^ 


OSCILLOmÈTRË  SPHYGMORIËtRIOUE 

du  Prol'  PACHON  (brkvbtb  s.  o. 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


^  MANGANATE  CALCI CO -POTASSIQUE 
de5=-^  en  ampoules:  ^335,^0=0 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

)  ES  d”éC^h"aNT?LLO  NS  AUX  USINES  CHIMIQUES  DU 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE  _ 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY,  6Ô, Boulevard  Malesherbes  I 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-eRÜET 


En  cachets  aosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13.  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (iii”) 


I IVIENTON I  "L’Hermitags" 

MAISON  DE  CDRE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  —  D'  COUBARD 
Cure  d'air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Ual.  Nutrition. 


OPOTHERAPIE  VICIER 


à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 


ÜiliillMllüllIîTlilTiffn 


OoarlQue,  ThyroïdiBn,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Itéphrétiiue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

ca>«,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  îét.  :  CaxeIZ 


Capsules  Corps  thyroïde 


à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  S5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  €.  Orchi- 
tiqUeS  à  0  gf.  90;  Cé  Pancréatiques  à  0  gr.  60;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gt.  30}  Bnpeptiqnes  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  eesl^Gapanles  ae  donnent  à  la  dose  de  3  à  6 
par  four. 


Agent  HYPOTENSEUR  par  excellence. 


HEMORRAGIES  OOHGESTIVES 

HEMOPTYSIES  -  MEHORHAGIES 
ARTERIOSGLEROSE  _ ^ 
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Nervosisme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


A  céder  :  Stérilisateur  Poupinel  50  X  37  X  32,  avec 
thermomètre  et  brûleur  à  gaz.  —  Ecrire  P.  M. ,  n»  3087. 

Docteur,  banlieue  parisienne,  rechercbe,  pour  le 
remplacer  Mars  prochain,  confrère  au  courant  des 
«  accidents  du  travail  ».  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3088. 

Jolie  torpédo  équipée,  ordre  de  marche,  Lion-Peu¬ 
geot,  sortie  1914.  11  HP,  4  places,  double  emploi. 
Prix  :  11.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3089. 

Suis  acheteur  élégant  tonneau  pour  poney.  — 
Ecrire  P.  il/.,  n"  3090. 

Clinique  très  ancienne,  17®  arr.,  libre  mardi,  jeudi, 
sam,,l  h.à4.  h.  Frais  minimes.  —  Ecr.  P.M.,  n”  3091. 

Jeune  homme,  connaissant  termes  médicaux,  ferait 
copies,  machine  à  écr.,  manuscr.  —  Ecr.  P.  M.,  3092. 

Banlieue  imméd.  Cab.  dispon,  2  h.  par  jour,  pour 
spécial.,  sauf  stomat.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3093. 

Infirmier-major  salle  opérations,  brevet  conduc¬ 
teur  auto,  irait  chez  docteur  ou  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  il/.,n»  3094. 


Asile  public  d’aliénés  de  Salnt-Yile.  —  Deux  places 
d’internes  en  médecine  sont  présentement  vacantes  à 
l’Asile  de  Saint-Ylie  (Jura).  Les  candidats,  qui  devront 
s’adresser  au  directeur  de  l’Asile,  doivent  posséder 
au  moins  10  inscriptions.  Les  internes  de  l’Asile 
reçoivent  le  logement,  la  nourriture  et  autres  avan¬ 
tages  en  nature,  ainsi  qu’une  indemnité  de  1.800  fr. 

Docteur  établi,  42  ans,  consultant  l’ap.-midi  (méd. 
gêné.,  gynéco.),  cherche  pour  le  matin  ou  la  soirée 
occupation  médicale  ou  paramédicale  quelconque, 
soit  à  sou  cabinet,  soit  dans  Paris.  —  Ecr.  P.  M.,  3097. 

On  demande  une  interne  femme,  pour  laboratoire 
bactériologique  et  radiographique.  —  Ne  se  présenter 
qu’avec  sérieuses  références,  4,  rue  l'abert,  Paris. 

Jeune  docteur,  s’occupant  d’ophtalmologie  depuis 
0  mois,  libre  3  après-midi  par  semaine,  cherche 
place  d’assistant  dans  clinique  ophtalmologique.  — 
Ecr.  P.  M.,  n®3098. 


COTE  D'AZUR.  —  BANDOL-sur-MER  (Var). 

La  Soleillette  :  Régimes,  repos,  cure  hélio-marine. 

D'  Uhabmot,  ox-intorno  des  hôpitaux  do  Lyon. 


De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  mêine 
les  COMPRIIIIÉS  NËOlilDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =:  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prièia  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Calciüne 
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IllX  ALClFIA^T-’^\  PU 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

2  comprimés  avant  chaque  repas. 

ODINOT,  Phi«"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


SYPHILITHERAPIE 

SUPPARGYRES  du  Docteur  FAUCHER  |“oTo4d;ig:t 


;e  présente  qui  vaij 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLON.  34,  Bd.  de  Cllchv. 


LES  ES04LDES 

STATION  CUKATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  «aiSons.  Lo  brouillard 
y  est  inoonnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  ÜÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorlnœ  des  Kns,  à  LamoUe- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  :  O.  Posés. 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 


AMPOULES  -  PILULES 


LABORATOIRE  DE.  THÉRAPIE  BIO-CHINI 
1B9,  avenue^de  Wagram,  Paris. 


JLNTALGOL  Granulé  DALLOZ 


QuinoSaUcylate  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  4*  Grippe  4  Lombago  4*  Goutte  4-  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

A  SCUROFORME  À 

Paraforme  “USINES  du  RHÔNE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

/  Poudre  pure  j  i'n  puiwcrisotions  :  LARYNGOLOQIE 
1  Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
>  ]  Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 

]ormes  i  carbonato-calciques  :  GASTRO’-PATHOLOQIE 

'  (Douleurs  de  l'Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L'innocuilé  absolue  du  SCUROFORME  en  permet  l’usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre4ndication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE" 

L.  DURAND.  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  "ÏnODORE 

à  hautes  doses 

5an«  aucun  inconvénienl 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 
CACHETS  "BOCHE' 


échantillon  eêl/lléralure 
Produits:  PHoffmann-Ia  Rocmfi-  O 
2/  PlacedesHosfes  Pm/s 


fC^HETS  "ROCHE 

I  ocTHIOCOL 


Antiseptique 


Désodorisant 


Sa,ns  Odeur  et  Non  Toxique 


Sans  AcGoutumanoe  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURËNE 


Formol  saponiné 
Désinfectant  général 

Gynécologie 

Obstétrique . . 

Chirurgie  d’AccIdsnts  .... 
Stèrillsition  dss  Instruments.  . 


En  solution 
de  I  à  5  V.. 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitahque 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 


LITTÉR/^TURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M.  Carteret, 


Samedi,  5  Février  1921 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADi1IiniISTKjVT10i\  — 
MASSON  ET  Ci8,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (V1-) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale . 55  fr.  » 

du  commenoomont  do  cliaquo  mois. 


-  DlBECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  . 

Pro/ossour 

do  Clinique  ophtalmologique, 
Mombro  do  l'Académio  do  médocine 

J.-L.  FAURE 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

;0  l'hospico  do  Bicôtre. 


F.  WIDAL 

Profossour  do  cliniquo  médicale, 
^  ^  do  . 

CH.  LENORMANT 


M.  LERMOYEZ 

Médooia 

do  l'b&pilal  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Acadéinio  de  médecine. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  co  qui  concorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (Bq 
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PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno-Phospb&te  de  Créosote 

Llttéralnro  et  Ecbantlllons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  aUB  D'EDiMBOuafii  PARIS  (8*). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre-  Septembre.  —  Paria. 


LÀ  MORPHOLOGIE  DE  LA  FEMME 


Gerdy,  il  y  a  déjà  longtemps,  avait  compris 
tous  les  services  que  peut  rendre  aux  médecins 
et  aux  chirurgiens  la  connaissance  des  formes 
extérieures  du  corps  humain  II  avait  conçu  le 
plan  d’un  ouvrage  d’anatomie  des  formes  exté¬ 
rieures  du  corps  humain  appliquée  à  la  peinture, 
à  la  sculpture,  à  la  chirurgie. 

.  Ses  idées  ne  trouvèrent  pas  d’écho.  Toutes  les  , 
générations  médicales  du  xix®  siècle  furent  élevées 
dans  la  religion  du  cadavre.  L’enseignement  ana¬ 
tomique  eut  pour  base  unique  la  dissection.  Le 
cadavre  en  faisait  tous  les  frais.  La  peau,  le  pan- 
nicule  graisseux?  déchets  superflus.  A  la  table  de 
dissection,  la  meilleure  note  d’anatomie  était 
pour  la  préparation  où  bouchons  et  ficelles  artis- 
tement  répartis  donnaient  l’impression  du  plus 
habile  jeu  de  patience. 

Il  est  touchant  de  voir  avec  quelle  religieuse 
soumission  àd’enseignement  des  Maîtres  les  étu¬ 
diants,  voire  même  les  médecins,  cherchaient, 
cherchent  encore,  à  palper  et  à  percuter  le  côlon 
transverse  dans  cette  zone  sus-ombilicale  où  le 
situent  les  figures  des  traités  d’anatomie.  Les 


masseurs  consciencieusement  continuent  à  pour¬ 
suivre,  dans  les  sphères  hautes  de"  l’abdomen, 
par  leurs  savantes  frictions  ou  leurs  subtils 
pétrissages,  ce  côlon  transverse  des  ptosiques 
qui  s’obstine  à  errer  dans  le  voisinage  du  petit 
bassin. 

Certes  il  ne  faut  pas  médire  de  l’anatomie  du 
cadavre  et  de  la  dissection.  Les  exercices  de 
scalpel  sont  non  seulement  utiles,  mais  néces¬ 
saires,  indispensables.  Eux  seuls-  fixent  dans 
l’esprit  le  souvenir  des  multiples  éléments  dont 
est  constitué  le  corps  humain. 

La  dissection  n’est  cependant  pas  toute  l’ana¬ 
tomie.  Le  médecin  doit  traiter  des  vivants  et  non 
des  morts.  Le  cadavre  ne  doit  être  qu’un  moyen 
pour  s’élever  à  la  compréhension  de  l’être  vivant. 

Un  jour  certainement  viendra  où  sera  publié 
un  grand  traité  d’anatomie  biologique,  qui  con¬ 
densera  les  données  de  l’anthropologie,  les 
enseignements  de  la  physiologie,  les  renseigne¬ 
ments  de  la  radiographie. 

A  ce  livre  indispensable  à! Anatomie  du  vivant, 
nul  n’aura  plus  contribué  que  le  professeur 
P.  Richer*.  Artiste  admirable,  doublé  d’un  méde¬ 
cin  instruit  et  d’un  anatomiste  averti,  le  professeur 
P.  Richer  a  publié  en  1890  un  livre  excellent  sur 


1.  Paul  Richer,  membre  de  l’Institut.  —  «  Nouvelle 
anatomie  artistique  du  corps  humain  ».  [Cours  supérieur. 


PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  Je  plti^  assimilable 
■  des  médicaments  phosphores 

RÉMINÉ]  RALISATEUR 

Cachets  —  Comprimés  —  Granulés. 
Lalioratoires  CIBA,  i,  place  Uoraiid,  LYON. 


Morphologie.  La  Femme],  Paris,  librairie  Plon,  Nourrit 
et  Cl",  1920. 

SOUFRE  COLLOÏDAL 

THIONHYDROL 

IRRÉVERSIBLE 

G.  GRÉMY,  14,  Tue  de  CHchy  —  PARIS. 


IendocrisinesI 

FOURNIER  I 

THYROÏDE -OVAIRE -FOIE  I. 

etc,  etc.  I 

ta  tOboratoIres  FOURNIER  ï=Vêre3  | 
ffl  26,  Boulevard  de  t'Hôpilal..  PARIS  I 


Granules  DES 

iz.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  -  picoTEWENTSdeiaGORGE 


RMÙMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

^YPHIL-IS 

SULFHYDRARQYRE 

UboratoIrM  DAU8BE,  4,  rat  Aubrlot,  PARIS. 


MÉDICATION  ARSËNIO-PHOSPHORÉE ORGANIQUE 

kpimPoissmmcommmTCétténî 

Formes  ;  Elixir  ~  Crariulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 

,  I  ,^^,f,.,-,f.^„STouslescasoùl’organismedéblUté réclama 

TTq  1  médication  réoaràtrice  puissante. 

Iiaboratolres  NAUNE.  à  ViMonon-ve-Ja-Garenno  (Seine» 
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la  Description  des  formes  extérieures  du  corps 

humain  au  repos  et  dans  les  principaux  mouvements.  I  de  la  poitrine,  des  membres,  combien  suggestifs  1  phologiqi 
Plus  tard,  continuant  l’étude  de  l’être 
humain  vivant,  P.  lîicher  entreprit  de 
dresser  le  Canon  des  proportions  du 
corps  humain.  Un  livre  et  une  statue 
furent  les  fruits  de  ses  observations  et 
de  se^  recherches.  Poursuivant  encore 
son  œuvre',  M.  Richerpublia  la  Physio¬ 
logie  artistique  de  l'homme  en  mouve¬ 
ment.  Dans  ce  livre  il  entreprit  de 
décrire  et  de  figurer  les  modifications 
morphologiques  qui  résultent  des  dif¬ 
férents  états  musculaires,  contraction, 
relâchement,  distension  au  cours  des 
principaux  actes  de  la  vie  de  relation. 

L’ensemble  de  ces  recherches  est  ex¬ 
posé  dans  la  Nouvelle  anatomie  artis¬ 
tique. 

Dans  ces  diverses  publications  le 
professeur  Richer  avait  eu  surtout  en 
vue  le  représentant  mâle  de  l’espèce 
humaine;  la  forme  féminine  n’avait  été 
abordée  qu’accessoirement.  Aujour¬ 
d’hui  M.  Richer  consacre  à  la  femme 
tout  un  volume  nouveau.  Il  en  étudie 
les  caractères  morphologiques  et,  pour 
les  mieux  faire  ressortir,  il  les  compare 
aux  caractères  morphologiques  de 
l’homme. 

Quoique  ce  livre  s’adresse  plus  spé¬ 
cialement  aux  artistes,  combien  de 
notions  utiles  peuvent  y  glaner  méde¬ 
cins,  chirurgiens,  gynécologues! 

Les  accoucheurs,  par  exemple,  liront 
avec  fruit  les  pages  consacrées  au  bas¬ 
sin  de  la  femme,  à  ses  variations  :  bassin 
ouvert,  bassin  fermé,  bassin  large, 
bassin  étroit,  bassins  inclinés  et  bas¬ 
sin?  droits. 

Sans  parler  des  belles  pages  consa- 


Fig.  1.  —  liaison  anatomique  des  variations  de  longueur  du  cou.  Schéma  du  cou 
long  et  du  cou  court.  Dans  ces  deux  exemples,  la  colonne  cervicale  est  de  même 
longueur;  seules  ont  varié  les  limites  osseuses  du  cou  :  maxillaire  inférieur 
petit  CD  ou  volumineux  AB  ;  sternum  et  clavicules  élevés  AB  ou  abaissées  CD. 


chapitres  consacrés  aux  variétés  mor¬ 
es  du  torse.  L’auteur,  avec  .une  préci¬ 
sion  toul  e  scientifique,  nous  décrit  les 
principaux  types  de  femme  qu’on  ren¬ 
contre  dans  la  Nature.  L’artiste,  con¬ 
densant  ses  renseignements  sous  une 
forme  concrète,  nous  a  modelé,  en 
iparbre,  un  groupe  admirable,  les  trois 
femmes  dont  les  formes  ont  prévalu 
aux  trois  grandes  époques  de  l’art  : 
l’Antiquité ,  la  Renaissance  et  les  T emps 
modernes,  et  qui  synthétisent  les  for¬ 
mes  féminines  si  variées,  disséminées 
dans  le  monde. 

Dans  la  plastique  féminine  de  l’art 
grec  une  harmonie  parfaite  unit  toutes 
les  parties  du  corps;  la  tête  se  dresse 
fièrement  sur  un  cou  droit  et  fort;  des 
épaules  solides  surplombent  un  torse 
d’une  seule  venue,  où  saillent  les  seins, 
ronds^ét  fermes;  le  bassin,  bien  droit, 
est  discrètement  enveloppé  par  la 
graisse  des  flancs;  le  ventre  sans  mol¬ 
lesse  se  renfle  discrètement  au-dessous 
de  l’ombilic;  deux  plis  cutanés  con¬ 
centriques  le  séparent  du  mont  de 
Vénus,  stigmates  de  féminité  qu’accen¬ 
tueront  les  maternités  futures;  sur  un 
dos  bien  charpenté  se  dessinent  dou¬ 
cement  les  reliefs  d’une  musculature 
souple  et  robuste,  agrémentés  dans  la 
région  lombaire  de  deux  fossettes  symé¬ 
triques;  au-dessous,  le  pli  fessier  en¬ 
cercle  nettement  l’harmonieuse  saillie 
callipyge. 

A  l’époque  de  la  Renaissance,  l’art 
et  la  mode  témoignèrent  d'un  goût 
singulier  pour  la  morbidesse  des  for¬ 
mes,  pour  le  charme  émouvant  que  la 
maladie  donne  souvent  à  la  jeunesse. 
La^poitrine  se  rétrécit,  les  seins  s’atro 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANR  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


SODS  SES  QUATRE  FORMES 

çajpéinêe:  '  I  n.ix’nitvÉE: 

Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l'arthritiame  et  de 
lit  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnee,  ren-  I  se»  manifestations  ;  ju^le  les  crises,  enraye  la 


PURE!  I  PKOStPRiVXEiE: 

Médicamentrégnlatenrdncœnr  par  excellence,  Adjuvant  le  plus  sdr  des  onros  do  déchlornra-  -  .  -  .  -  .  _  - - 

d’une  efficacité  sans  égale  dans  l’artério-sclé-  tion,  est  pour  le  brightique,  ce  quels  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren- I  se»  manifestations  :  jugule  les 
ose,  la  présclérose,  l’albuminurie,  l’hydropiaio.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique,  solubUise  les 
DOSES  ;  2  à  4  oachots  psœ  jour.  Oes  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  B  francs 

PRODUIT  FRANÇAIS  •i  i’  DÉPÔT  GÉNÉRAL  4,  me  du  Roi-de-Sicile,  4  -  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 
l°En  AIWPOULËS  stérilisées.  Prix  de  la  Bolle  de  12  Ampoules  :  5.50 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique')^ 

Prix  du  Flacon  compie-gouites  :  4.40. 
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phient,  le  cou  s’allonge  parfois  démesurément,  les  I  l’habitus  corporel  féminin,  il  pourrait  nous  ir 
épaules  tombent,  le  dos  se  voûte,  le  bassin  se  1  struire  de  bien  des  questions  hygiéniques  e 


redresse,  l’abdomen  se  gonfle.  Tout  le  corps  prend  sociales  qui  altèrent  les  formes  de  l’homme  aussi 
un  aspect  onduleux,  languissant,  maladif.  bien  que  celles  de  la  fetpme. 

Au  xix”  siècle  la  femme  est  caractérisée  par  la  Puisse,  avec  la  renaissance  de  la  gymnastique 


cambrure  des  reins,  l’aplatissement  do  ventre, 
l’inclinaison  forcée  du  bassin,  la  saillie  exagérée 
ides  fesses. 

Ce  marbre  de  P.  nicher,  acheté  .parla  y;ille.de 
Paris,  ,a  ,nne  aigJiification  en  quelque  sorte  .péda¬ 
gogique,  car  en  enseignaait  les  variations  de 


et  des  sports,  l’esthétique  féminine  de  demain  se 
donner  comme  idéal  cette  forme  antique  dont  la 
beauté  harmonieuse  traduit  le  bon  équilibre  du 
corps  et  de  l’esprit  «  Malta  renascuntur  quæ  jam 
cecidere...  » 

P.  Desfosses. 


LES  MÉDECINS  AUX  COLONIES 


L’exploitation  rationnelle  des  colonies  com¬ 
mence  à  préoccuper  sérieusement  l’opinion  fran¬ 
çaise.  On  voit  meme  nos  grands  journaux  quoti¬ 
diens,  qui  s’obstinaient  à  faire  autour  de  la 
prospérité  de  nos  colonies  la  conspiration  du 
silence,  consacrer  des  colonnes  à  l’essor  colonial 
français. 

Nos  colonies  fournissent  à  peu  près  tout  ce 
qui  nous  manque  et  ce  que  nous  nous  obstinons 
à  acheter  à  grands  frais  aux  peuples  étrangers  : 
thé,  café,  riz,  coton,  caoutchouc,  céréales,  etc. 
Il  ne  tient  qu’à  nous  de  nous  enrichir  en  exploi¬ 
tant  des  richesses  immenses  que  la  France  n’a 
qu’à  cueillir. 

Le  médecin,  naguère  agent  de  pacification,  de¬ 
vient  aujourd’hui  un  facteur  primordial  du  déve¬ 
loppement  économique  de  chaque  colonie;  mais 
pour  cela  il  ne  doit  pas  être  le  médecin  errant 
globe-trotier,  mi-militaire,  mi-marin,  qui,  dans  le 
cours  de  sa  carrière,  passait  de  l’Indochine  à  la 
Guadeloupe  pour  aller  ensuite  aux  Comores,  puis 
en  Afrique  occidentalé,  puis  à  Madagascar,  puis 
en  Chine,  etc.,  jusqu’au  moment  de  la  retraite. 
Le  médecin  colonial,  conforme  au  type  idéal  de 
l’Administration  civile  et  militaire,  le  médecin 
omnibus  a  propre  à  tout  »  va  disparaître,  espé- 
rons-le,  pour  faire  place  au  véritable  médecin  qui 
pourra  se  spécialiser,  s’implanter  dans  un  pays, 
connaître  les  mœurs  des  indigènes,  devenir  admi¬ 
nistrateur  s’il  faut,  mais  tout  en  restant  médecin. 

En  Indochine,  dans  les  ports  de  Chine,  à  Ma¬ 
dagascar,  au  Maroc,  etc.,  exercent  actuellement 
un  grandnombre  de  médecins  civils  stables  qui  font 
de  l’excellente  besogne  à  la  fois  médicale  et  fran¬ 
çaise,  et  qui  en  même  temps  se  sont  créé  de  très 
belles  positions  tant  au  point  de  vue  considération 
morale  qu’au  point  de  vue  financier. 
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En  ce  commencement  de  l’année  1921  les 
docteurs  en  médecine  pourvus  de  diplôme  d’Etu- 
des  coloniales  sont  demandés  pour  servir  dans 
nos  possessions  de  l’Afrique  occidentale  fran¬ 
çaise.  Des  contrats  leur  assurent  une  situation 
pécuniaire  de  début  de  25  à  26.000  fr.  environ 
par  an,  soit  :  20.000  de  solde,  1.500  à  2.000 francs 
d'entrée  en  campagne,  3.000  à  5.000  d’indemnités 
diverses. 

Les  autres  grandes  colonies  ;  Indochine,  Ma¬ 
dagascar,  Afrique  équatoriale  française  feront 
très  prochainement  appel  aux  médecins  civils 
européens  dans  des  conditions  analogues.  Les 
termes  de  ces  contrats  et  les  formalités  à  accom¬ 
plir  feront  à  bref  délai  l’objet  d’avis  officiels. 
Avis  aux  jeunes  gens  à  l’esprit  et  au  corps 
vigoureux. 

ClUTÈRE  A  AIR  CHAUD 

FONCTIONNANT  A  ALCOOL 

Le  principe  de  l’appareil  ‘  consiste  à  faire 
passer  l’air  envoyé  par  une  soufflerie  dans  six 
tubes  en  cuivre  mince  chauffés  par  une  puissante 
lampe  Bunsen  à  alcool. 

Ce  cautère  se  compose  de  trois  parties  : 

1“  Une  lampe  Bunsen  à  alcool; 

2“  Le  cautère  proprement  dit  comprenant  une 
chambre  de  chauffe  dans  laquelle  l’air  est  porté  à 
très  haute  température; 

3“  Une  soufflerie  qui  peut  être  tout  simplement 
la  poire  en  caoutchouc  du  thermocautère. 

Cet  appareil  fournit  de  l’air  pur  et  sec,  indé¬ 
pendant  des  produits  de  combustion  de  l’alcool, 
à  une  température  de  600  à  800°.  Il  est  d’un 
petit  volume  (26  X  X  8)  et  d’un  manie¬ 
ment  facile.  La  flamme  du  Bunsen  se  trouve 

1.  F.  Malolne,  dépositaire. 


entièrement  cachée  dans  l’intérieur  du  cautère  et 
ne  peut  en  aucun  cas,  quelle  que  soit  la  pression 
de  l’air,  s’échapper  de  l’appareil. 

Voici  les  détails  de  construction  (figures  ci- 
jointes). 

Deschiptiox  de  la  lampe  Bunsen  a  alcool. 
—  En  A  se  trouve  un  réservoir  plein  d’alccol. 
En  B  une  colonne  montante.  Au-dessus  de  la 
ligne  h  on  voit  une  chambre  de  vaporisation  de 
l’alcool,  au-dessous  une  mèche  descendant  dans 
le  réservoir.  La  colonne  montante  B  se  continue 
par  une  tige  en  cuivre  g  recourbée  qui  descend 
assez  bas  dans  l’intérieur  de  la  colonne  B  et  qui 
est  destinée  à  entretenir  la  vaporisation  de 
l’alcool  quand  l’appareil  est  en  marche. 

Les  vapeurs  d’alcool  s’échappent  sous  pression 
de  la  chambre  de  vaporisation  par  l’injecteur  c  et 


se  rendenUmélangées  à  l’air  sous  la  grille  d’un 
brûleur  figuré  en  F. 

Description  du  cautère  proprement  dit.  — 
Le  cautère  proprement  dit  se  branche  sur  la 


lampe  Bunsen  dans  la  douille  I.  Les  deux  pièces 
forment  un  tout  compact  qui  se  tient  par  la  poi¬ 
gnée  en  bois  K.  L’air  est  envoyé  au  moyen  d’une 


poire  en  caoutchouc  dans  le  conduit  P  P'.  Ce 
conduit  aboutit  dans  un  bloc  de  cuivre  H  dans 
lequel  se  trouve  une  chambre  O  où  l’air  se  con¬ 
centre  pour  pénétrer  dans  six  tubes  de  cuivre 
mince  /“..  fixés  sur  une  bague  figurée  en  S. 

Ces  tubes  sortent  du  bloc  H,  sont  chauffés  direc¬ 
tement  par  la  flamme  du  Bunsen  et  pénètrent 
finalement  jusqu’au  milieu  d’un  second  bloc  de 
cuivre  H'  qui  va  en  rétrécissant. 

Les  deux  blocs  H  et  H'  et  les  tubes  /■*..  p..  p 
sont  recouverts  par  une  chemise  L  formant  la 
chambre  de  chauffage  et  enveloppant  complète¬ 
ment  la  flamme  du  Bunsen.  Les  produits  de  com¬ 
bustion  de  l’alcool  s’échappent  à  l’extérieur  pâl¬ 
ies  trous  ménagés  à  cet  effet  autour  de  la  partie 
supérieure  de  la  chambre. 


NEURmHENIE 


CONVALESCENCES 


Ls  Flacon  (Compte-Gouttes) 


Rue  Abe!,  6,  Paris.  S»  trouvé  dant  toutot  lot  bonnoa  Pharmaoiet  de  Franco  et  de  l’Etrangor. 


CAPSULES  DARTOIS 


0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


1913. -“Gand  :  Médaille  d’Or  ♦  1914.  —  Ljon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÉNINË 


Qoüttes  de  01jGéropbospba,teM  aloalina  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  élémenfs  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


ReconstituaDt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRALE 
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Mode  d’emploi. 

Pour  se  servir  de  l’appareil,  il  suffit  de  verser  et 
d'allumer  quelques  gouttes  d’alcool  dans  la 


Figure  3. 


cupule  M.  Au  bout  de  deux  minutes,  les  vapeurs 
d’alcool  s’enflamment  au-dessus  de  la  grille  du 
Bunsen.  On  branche  ensuite  le  cautère  sur  le 
Bunsen  en  serrant  bien  la  vis  X.  On  attend  quel¬ 
ques  minutes  pour  que  les  tubes  de  cuivre 
/'..  /■’..  /'“aient  le  temps  de  s’échauffer  et  l’on  envoie 
l’air  au  moyen  d’une  poire  en  saisissant  le  cau¬ 
tère  par  la  poignée  K.  La  lampe  Bunsen  du  cautère 
est  la  même  que  celle  de  l’appareil  à  douches 
d’air  chaud  que  j’ai  antérieurement  décrit  dans 
La  Presse  Médicale. L’ensemhlc  de  ces  deux  appa¬ 
reils  :  appareil  à  douches  d’air  chaud,  cautère  à 
air  chaud,  permet  au  praticien  de  traiter  lui-même 
par  la  thermothérapie  lai  plupart  des  cas  qui  se 
présentent  en  clinique  (rhumatismes,  plaies 
atones,  gangrènes,  etc.)  Pieiire  Mexapd. 


VARIÉTÉS 

Dlscomycose  humaine  à  grains  blancs'. 
Cette  forme  de  mycose  vient  s’ajouter  à  la  liste 
les  affections  mycosiques  fréquentes  au  Pérou. 

M.  Escomel  a  observé  un  cas  de  tumeur  ulcérée 
saignante  siégeant  sur  le  pied  et  évoluant  depuis  six 

La  tumeur,  à  con'ours  arrondis,  était  irrégulière, 


Fig.  1.  —  Cas  de  discomycose  à  grains  blancs. 


mamelonnée  en  bourgeons  inégaux  séparés  par  des 
sillons  au  fond  desquels  on  observait  des  grumeaux 
de  pus.  Par-ci,  par-là,  affleurant  à  la  surface  ou  dans 


la  partie  profonde  des  sillons,  des  points  blancs 
facilement  détachables  de  la  masse  commune. 

L’ulcère  était  mobile  sur  l’os,  sa  surface  molle, 


1,  longs  filaments  mycéliens;  2,  petits  filaments  recour¬ 
bés  et  dichotomisés  ;  3,  formes  en  tortillons  ;  4,  spores 
terminales  ;  .l,  bactéries  ;  6,  leucocytes  ;  7,  cellules 
épithéliales. 

saignante  au  moindre  contact,  exhalant  une  odeur 
répugnante.  Aucune  Influence  sur  la  santé  générale 
du  malade  qui  vaquait  à  ses  occupations  ordinaires. 

Au  microscope,  les  grains  blancs  examinés  se  mon¬ 
trèrent  formés  par  d'abondants  filaments  mycéliens 
enchevêtrés  (Iia  à  1  p  5  d’épaisseur,  de  longueur 
variable)  ou  simples,  ou  recourbés  et  dichotomisés. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  dtsodtque.  ~ 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE.  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


Professeur  Garrigou  combler  u 


«  Les  travaux  de 
M.  CuBsac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 


Eohantiilons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BiOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Htudee  à  Biarritz  —  t 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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ou  encore  en  spirales,  en  tortillons  ;  quelques-uns 
terminés  par  un  nombre  variable  de  petites  conidies 
rondes,  simulant  des  streptocoques. 

L’élément  mycélien  a  paru  appartenir  au  genre 
Dyscomyces. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  DU  NORD 

La  maladie  contagieuse  du  chien,  observée  en  1916 
par  Heckenrotb  au  Sénégal,  rencontrée  en  1918  par 
Velu  et  Marteau  au  Maroc,  a  élé  retrouvée  en  Algérie 
dans  le  département  de  Constantine.  La  morbidité 
et  ia  mortalité  sont  considérables  parmi  les  chiens 
kabyles.  Cette  maladie,  appelée  le  «  Boukhchem»,  se 
caractérise  d’abord  par  un  coryza  et  un  jetage  séreux 
plus  ou  moins  abondant,  puis  surviennent  des  phé¬ 
nomènes  de  parésie. 

Cett'j  maladie  ne  frappe  que  le  chien  et  presque 
uniquement  le  chien  kabyle  ;  les  animaux  de  race 
européenne  peuvent  également  être  atteints,  mais 
l’affection  évolue  chez  eux  d’une  façon  bénigne 
(Institut  Pasteur  d’Algérie). 

AUSTRALIE  OCCIDENTALE 

Le  Comité  de  l’Université  de  l’Australie  occiden¬ 
tale  a  envisagé,  dans  l’une  de  ses  dernières  réunions, 
l’opportunité  d’une  augmentation  de  traitement  pour 
ses  membres  conférenciers. 

Le  Comité  a  émis  le  vœu  que  sa  proposition  soit 
prise  en  ci>nsidération  parles  Ministères  des  Finances 
et  de  l’Intérieur. 

11  propose  aue  cette  augmentation  soit  établie  sui¬ 
vant  un  pourcentage  portant  sur  les  premières 
300  livres  de  traitement  et  soit  réversible  sur  les 
derniers  douze  mois  et  sur  l’année  les  précédant. 

11  a  estimé  que,  si  cette  proposition  était  rejetée 
alors  que  d’autres  dépenses  étaient  acceptées,  il 
demanderait  purement  et  simplement  une  augmen¬ 
tation  de  2.500  livres. 

BRÉSIL 

Création  de  la  Faculté  de  Médecine  de  liecife.  — 
Un  fait  d'une  grande  importance  pour  le  Brésil  sep¬ 


tentrional  vient  de  se  réaliier.  Jusqu’ici  au  Brésil  il 
n’y  avait  que  6  Facultés  de  Médecine  seulement  pour 
une  population  de  35  millions  d’habitants,  aussi  la 
création  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Recife  était- 
elle  des  plus  nécessaires.  Son  Excellence  M.  le  Gon- 
vérneur  de  l’Etat  de  Pernambouc  a  présidé  récem¬ 
ment  à  l’installation  de  ladite  Faculté  et  c’est  l’éminent 
professeur  Armando  Gayoso  qui  a  prononcé  le  dis¬ 
cours  inaugural.  Déjà  une  demi-douzaine  de  dona¬ 
tions  particulières  ont  été  faites  à  cette  Faculté  et 
des  promesses  officielles  pour  le  maintien  des  cours 
et  de  l’hôpital  ont  été  données. 

Les  professeurs  sont  MM.  O.  Continho,  physiqne; 
A.  de  Medeiros,  chimie;  Rapozo  Pinto,  histoire 
naturelle;  Luis  de  Goes,  anatomie;  G.  de  Kaga 
Rocha,  physiologie;  A.  Lemos,  histologie;  Octavio 
de  Freitas,  microbiologie;  Mario  Ramos,  pathologie 
générale;  Regueira  Costa,  pharmacologie  et  art  de 
formu'er;  Selva  Junior,  thérapeutique;  Armando 
Gayoso,  anatomie  et  physiologie  pathologiques  ; 
T.  Dias,  anatomie  médico-chirurgicale;  C.  Carvalho, 
hygiène;  Ascanio  Peixoto,  médecine  légale;  Joâo 
Marques,  Jodo  Amorim,  Fernando  Simoes  Barbosa 
et  Edgard  Altino,  clinique  médicale  ;  Arnobio  Mar¬ 
ques,  Frederico  Curio  et  Alfredo  Costa,  clinique 
chirurgicale  ;  Sonto  Maior,  clinique  des  voies  uri¬ 
naires  ;  Lins  e  Silva,  pédiatrie  médicale  ;  Igacio 
Avila,  pédiatrie  chirurgicale  ;  Isaac  Salazar,  ophtal¬ 
mologie  ;  A.  de  Sà,  oto-rhino-laryngite;  Bandeira 
Filho,  clinique  obstétricale;  P.  de  Aguiar,  gynéco¬ 
logie;  Gouveia  de  Barros,  neurologie;  A.  Codeceira, 
psychiatrie  ;  F.  Clementino,  dermatologie. 

ESPAGNE 

Madkid.  —  Un  décret  du  Roi  d’Espagne,  en  date 
du  31  Décembre  1920,  autorise  le  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  à  faire  construire  un  édifice 
destiné  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Madrid. 

INDOCHINE 

Les  médecins  auxiliaires  —  Par  arrêté  du  25  No¬ 
vembre,  les  médecins  auxiliaires  de  l’Assistance 
médicale  de  l’Indochine  qui,  outre  leur  service 
normal,  seront  chargés  d’assurer,  en  remplacement 
d’un  médecin  européen,  le  service  médical  d’une 


section  de  chemins  dé  fer,  recevront  une  indemnité 
équivalente  à  la  moitié  de  celle  allouée  en  ce  cas  au 
médecin  européen. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Avanceméxt  des  médecins  de  complément. 

D.  —  Je  désirerais  coririditre  les  règles  qui  pré¬ 
sident  à  V avancement  des  médecins  de  réserve,  en 
temps  de  paix.  Ayant  été  reçu  récemment  profes¬ 
seur  agrégé  d’une  Faculté  de  médecine,  serai-je 
astreint  à  faire  de  nombreuses  périodes  d’instruc¬ 
tion,  et  l'autorité  militaire  fait-elle  quelques  avan¬ 
tages  aux  agrégés? 

R.  —  Le  décret  dti  22  Mai  1909  sur  l’avance¬ 
ment  des  médeciiis  ét  p'biifinaciens  de  réserve  et 
de  l’armée  territoriale  répond  à  vos  diverses 
questions  : 

Art.  l*’’.  —  Les  médecins  et  pharmaciens 
aides-majors  de  2“  classe  du  Service  de  Santé  de 
la  réserve  sont  promus  au  grade  supérieur,  quand 
ils  comptent  quatre  années  de  grade  d’officier,  et 
s’ils  ont  accompli  deux  périodes  d'instruction  avec 
ce  grade. 

Toutefois  le  temps  d’ancienneté,  exigé  pour  la 
promotion  au  grade  d’aide-major  de  l”  classe, 
est  ramené  à  deux  années  et  le  nombre  des  pério¬ 
des  réduit  à  une  : 

1°  Pour  les  médecins  et  pharmaciens  de  réserve 
qui  Remplissent  oti  ont  rempli  l’üne  des  fonctions 
ci-après  :  professeur  titulaire  ou  professeur 
agrégé  dans  les  Facultés  de  médecine,  lès  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  les  Ecoles 
supérieures  de  pharmacie;  professeur  titulaire  ou 
suppléant  dans  lès  Ecoles  de  plein  exercice  ou 
préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie  ;  méde¬ 
cin,  chirurgien  ou  pharmacien  des  hôpitaux  dans 
les  villes  où  ces  emplois  sont  donnés  au  con- 


KAOLINASE 


^  Kaolin  puriûé.  en  poudre  fine  très  adhésive.  ■ 

La  Boite  do  20  doses  de  10  gr.:  6  fr.  j 


poi/r  le  Traitement 

DE 

^  Toutes  les  GiSTRALGlES 
!  HrPERGHLORHTDIIIE 
Ulcères  et  Ulcérations  le  l  Estoniac 
Fermentations  {aslrtiines  onlnlesODÉs 
CULITES,  etc 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRA  TÜIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X«) 


Uroformine  Gobey 

^  Hexamèthylène-tétramine  chimiquement  pure  ^ 

Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  IDÉAL 

NOMBRÉUSÉS  RÉFÉRENCÉS  MÉtilCklÉS 


Comprimés 


Jamais  d'intolérance 
sous  celte  forme. 


Solution  injectable 


à  26%  V 

en  ampoules  aseptiguesdeS&Sl^ 
avec  technique  desinjections 
intraveineuses!. 


Sel  'cristallisé 

en  divisions 
de  30  gr..  125  gr.  et  250  gr, 

qüe  les  pharmaciens 
peuveiii  se  procurer  chez 
leur  fouruisseur  habituel. 


INDICATIONS  ; 


Fièyres  Infectieuses,  Grippe 

Rhumatisme  =  Voies  "Biliaires  et  Urinaires 

Diurétique  et  parfait  dissolvant  de  l’Acide  urique 

Echantillons  :  BEYTOUT,  12,  Boulevard  Saint-Martin 
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cours,  chefs  de  clinique  ou  prosecteurs  nommés 
au  concours  dans  les  facultés  de  médecine  ou  les 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Art.  2.  —  Les  médecins  et  pharmaciens  aides- 
majors  de  l'®  classe,  appartenant  à  la  réserve, 
quelle  que  soit  leur  origine,  peuvent  être  promus 
au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  lors¬ 
qu’ils  comptent  6  ans  d’.aide-major  de  1"'  classe 
et  qu’ils  ont  accompli  une  période  d'instruction. 

Art.  3.  —  Les  médecins  et  pharmaciens-ma¬ 
jors  de  2®  classe,  appartenant  à  la  réserve,  peu¬ 
vent  être  promus  respectivement  médecin  ou 
pharmacien-major  de  l™  classe,  s’ils  comptent 
6  ans  de  service  dans  le  grade  et  s’ils  ont  accom¬ 
pli  avec  ce  grade  une  période  d’instruction. 

Pour  les  officiers  du  Service  de  Santé  de  l’ar¬ 
mée  territoriale,  l’avancement  est  soumis  aux 
mêmes  règles.  Pour  passer  de  : 

Médecin  aide-major  2®  classe  à  médecin  àide- 
major  l"^®  classe,  il  faut  4  années  de  service, 
2  périodes  d’instruction; 

Médecin  aide-major  de  l’’®  classe  à  médecin- 
major  de  2®  classe,  il  faut  fi  années  de  service, 
une  période  d’instruction. 

Médecin- major  2'’  classe  à  médecin-major 
l"'®  classe.  6  années  de  service  :  1  période 
d’instruction.  Mêmes  avantages  que  ci-dessus  au 
personnel  enseignant  des  Facultés  de  médecine. 


—  L’avancement  a  lieu  au  choix,  sauf  pour  le 
grade  de  médecin  aide-major  de  l‘'“  classe. 

—  L’aptitude  des  candidats  à  l’avancement  est 
constatée  aü  cours  des  périodes  d’instruction  :  11 
n’y  pas  d’examen  spécial. 

—  L’ancienneté  de  grade  est  déterminée  par  la 
date  du  décret,  qui  les  a  nommés  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe,  déduction  faite  des  interrup¬ 
tions  de  service. 


—  Les  médecins  de  complément  peuvent  être 
rayés  du  tableau  d’avancement,  comme  ceux  de 
l’active. 

—  lin  temps  de  guerre,  les  médecins  de  com¬ 
plément  obtiennent  de  l'avancement  dans  les  mêmes 
conditions  que  ceux  de  l'active. 

—  Une  période  d’instruction,  accomplie  dans 
les  conditions  de  l’Instruction  du  5  Décembre 
1912,  valable  pour  l’avancement,  sera  décOTIiptée 
aux  médecins  de  réserve,  qui  auront  assisté,  dans 
un  intervalle  de  12  mois,  aux  cours  d’instruction  et 
aux  exercices  d’application  du  Service  de  Santé. 

Une  période  d’instruction  de  10  jours  comptera 
pour  l’avancement  à  un  médecin  de  territoriale, 
pourvu  qu’il  ait  pris  part,  au  moins  une  fols,  à 
des  manœuvres  oü  exercices  pratiques  du  Service 
de  Santé.  P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Technlk  der  peritonealen  Wundhehandlung  des 
welbllchen  Beckens.  (Technique  du  traitement 
des  plaies  péritonéales  du  bassin  chez  la  femme), 
par  le  prof.  Oscar  Bf.uttxer  (de  Genève).  [Art. 
Institut  Orell  Füssly),  Zurich,  1918. 

Il  est  regrettable  que  ce  beau  livre,  écrit  par  un 
gynécologue  de  la  Suisse  française,  n’ait  pu  être 
édité  en  français.  Mais  les  éditeurs  français  étaient 
pendant  la  guerre  aux  prises  avec  des  difficultés  que 
ne  connaissaient  pas  ceux  de  la  Suisse  allemande. 
Voilà  pourquoi  cet  ouvrage  remarquable  nous  vient 
de  Zurich. 

C’est  une  étude  complète,  je  dirai  même' trop  com¬ 
plète  de  la  péritonisation.  Dans  plus  de  300  figures, 
dont  beauconp  sont  fort  belles,  l’auteur  nous  initie 
à  tous  les  détails  possibles  de  la  péritonisation  et 
nous  donne  la  technique  personnelle  de  la  plupart  des 
chirurgiens. 

La  péritonisation  n’a  plus  besoin  d’être  défendue  ; 
elle  est  universellement  pratiquée  et  adoptée.  Un 


livre  comme  celui-ci  est  un  véritable  monument  élevé 
à  cette  méthode. 

Il  n’y  a  donc  qu’à  féliciter  son  auteur  pour  son 
oeuvre,  pour  la  puissance  du  travail  dont  il  nous- B 
donné  l’exemple. 

Je  ne  lui  ferai  qu’un  reproch'è,  c’est,  dans  un 
livre  aussi  complet,  d’avoir  oublié  de  nous  indi¬ 
quer  l’outillage  si  simple  qui  permet  de  faire 
avec  facilité  les  péritonisations  les  plus  délicates. 
J’aurais  voulu  voir  représenter,  en  particulier,  cette 
aiguille  à  pédale  à  grande  courbure  dont  je  me  sers 
depuis  25  ans,  qui  paraît  inconnue  à  beaucoup  de  chi¬ 
rurgiens  et  dont  l’usage  facilite  d’une  façon  extraor¬ 
dinaire  un  grand  nombre  de  sutures  . —  et  en  parti¬ 
culier  celles  qu’il  y  a  lieu  de  faire  dans  le  fond  du 
bassin.  Mais  cette  critique  légère  n’enlève  rien  au 
mérite  de  cet  ouvrage  et  de  son  auteur. 

J.-L.  F. 

LIVRES  REÇUS 

2405.  L’art  pratique  de  formuler  à  l’usage  des 
étudiants  et  des  praticiens,  5®  édition  conforme  au 
Codex  de  1908  et  au  supplément  de  1920,  par  le  D’’ 
Lemaxskï.  1  vol.  de  326  pages  [Masson  et  C®,  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  15  francs  net. 

SOMMAIRES.  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

S0.MMAIEE  du  n»  12.  , 


Jorgen  Schaumann.  —  Sur  une  forme  étythro- 
dermique  du  lymphogranulome  bénin. 

J.  Montpellier  et  A.  Lacroix.  —  Sur  un  cas  d’épl- 
dermolyse  bulleuse  cicatricielle  à  kystes  épidermi¬ 
ques.  —  Histogenèse  des  lésions. 

L.  Spillmann  et  Ph.  Lasseur.  —Le  séro-diagnostic 
de  la  syphilis.  —  Son  degré  de  précision  ;  causes 
d’erreur  indépendante  de  là  méthode  (fautes  dé  tech¬ 
nique,  vices  de  raisonnement).  Ses  résultats  eh  cli¬ 
nique.  [Suite  et  fin.) 

Revue  de  syphiligraphie. 


LIVRES  NOUVEAUX 
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POUDRÉ  •  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  •  CACHETS 
1  jwiirs  üe  friiifi'ntmJ 

HH  CACHKTS  stfulenit'»/  tlasai  cxarltnwnr  «i 
ottr.  01  lie  .MliTHYlAHSIXArii  t)K  NOVIIIi 
_cliiiiiititicmcnl  jiur.  ô  />.  ht  ttoUe  </*■  «)  nii-tit'tH. 


trÀ/i'ujcxAUXK  <111 

.  ht  Ihtite  i/t*  lut  l'itr/it’lM  j 

iw'cW.cir'j/ioi/nifNe» 


"•CACHETS  «eilAnlfl 
fr.  M  tic  H.LOHVHK 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  Laboratoi 


Fromentin.  Paris. 


Produits  Sclentia  ' 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
boulevard  Saint  Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 

La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Or^anisa'ion  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perjectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  i920-192l. — 
1  brochure  in-8o  de  84  pages,  publiée  pur  la  Société  des 


COURS,  LEÇOHS  ET  COHFÊREHCES 

DD  6  AD  13  Février  1921 


que  do  neuro-psychialrie  infanlilo  et  juvénile. 

Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Beorges  Laurens  ;  Consulta, 
lion  olo-rhino-laryngologique. 

Hôp.  mar.  de  Berc^.  —  A9  h.,  M.  Sorkkl  :  Opérations 
pour  déformations  rachidiennes. 

MERCREDI  9  FÉVRIER.  -  Faculté.  -  A  13  h.,  gr. 

pique  (avec  projections).  —  A  16  h.,  gr.  amph..  Ecolo  pratique, 
M.  Le  Loriek  ;  Intoxication  gravidique.  Holampsie.—  A  17  h., 

—  A  18  h.,  petit  amph.,  .M.  Mathieu  ;  Chirurgie  du  thorax,  du 
soin,  des  organes  génitaux  do  la  femme.  —  A  18  h.,  gr.  amph., 
M.  Devoir  :  Elu  le  médico-légale  des  hlossurcs. 

CUn.  méd.  Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Gilbert  :  Leçons 
do  thérapeutique  pratique.  Présentation  do  malades. 


TUBERCULOSE  .>  t  I  LYMPHATISME^  »  A  W  EM  i  E  ^  BERCIJ  LOS  E 


TRAITEIVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  • 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  façon  CERTAÏNÈ 
I  et  PRATIQUE 

P  QUE  PAR  LA  XRI  CALGI  N  E 

EN  POUDRE-COMPRIMÉS  -ORANULÉS  -  CACHETS 


LA  TR/CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRIC/\LCINE 


TRIC>\LCINE 

TRICALCINE 


METHYLAR5INEE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 


CARIE  DENTAIR  E  *  3  TROUBLES  DE  DENTITION  •  DIABÈTE 
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«  L'Æthone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique. 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédati  ves 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  J’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  « 

Extrait  des  Oomptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paf'is 
(séance  du  23  avril  1907). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


Toux 


spasmodique 


en 

général 


Coqueluche 

Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


Littérature  et  Échantillons  :  FALGOZ  &  G*, 
î).  Rue  Boi$i»onaile.  PARTK  ("KIT/®', 


Méditation  spécifique 

fÔrotHMriE  SÊRO  SANGUINE  TOTALE 

txtraite  a  Animaux  vivants^ 


MtmiŒnmmmi 


_PRIX:9.75_ 

(sans  impôt) 
le  flaconbe300gr. 

pour 

ôjoursdc  traitement 


Approvisionnement  gratuit 
sur  ôemanôe 
ôû  Corps  Médical 

21  RUE  d’AUMALE.PARIS 

-oTcléph.  Central  40-62, Louvre  I6-22- 


cHrifüiui  de  Jerothérapit. 
T^ommndtlle  (Jeiiiej 
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Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
biologique  unique 


SES  INDICATIONS  :  Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 

Rachitisme,  Troubles  de  Croissance; 
Consolidation  des  Fractures  ; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 


SA  COWIPOSITION  :  Chaux  silico-fiuorée  organique  (partie  centrale  de 
l’êoaiiie  d’huître)  et  Phosphates  assimilables. 

SES  FORMES  i  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
SES  DOSES  (  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 


S2cli.»xitillon.s  et  I_,xttéra,t-u.i*e  sur  dexuetnde  : 

Êtablissemts  fllbePt  BUiSSOll,  157,  l^ae  de  Sèvt»es,  PARIS  (xv) 
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Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Consultation  externe. 
Beaujon.  —A  9  h.,  M.  Souligoox  ;  Leçon  au  lit  des  malades. 
Laënnec.  — A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Laignel-Lavastcnk  : 
Myxœlèino;  (îoi'.po  r.\ophlaltniquo  suite  do  rhumatisme  articu- 
la.ro  aigu. -A  IG  h.,  M.  Rihadbau-Dumas :  Tuberculose  inlaniile. 
Pitié.  -  A  9  h.,  M.  Enrioobz  :  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuB  ;  Gonléronco  clinique. 

Tenon.  —  A  11  h.,  M.  Michel  :  Conférence  clinique  médicale. 
Lariboisière.—  9  h.,  sorv.  de  M.  Gunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toopkt  ;  Petite  chirurgie. 

Saint- Antoine.  —A  9  h.  1/2,  M.  Claüdb  :  Consultation  externe, 


Hôtel-Dieu.  —  A 10  h.  1/2,  amphithéitro  Dosault,  M.  Pothe- 
RAT  :  Leçon  oliniquo. 

Beaujon.  —  A  9  h.  1  /2,  M.  Michon  :  Examen  dos  malades. 
Lariboisière.—  A  9  h.,  serv.  do  .M.  Gunéo,  M.  Picot;  Visite 

Petite  chirurgie.  —  A  10  h.  1/9,  annexe  Granchor,’M.  Mouchkt; 
Examen  dos  malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 
St-Antolne.  —  A  9  h.,  M.  Sibedet  :  Gynécologie  médicale. 
Charité.  -  A  10  h.,  M.  Sergent:  Exercices  do  médecine  pra¬ 
tique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Saint-Louis.  —A  14  h.,  M.  Gougerot  :  Sclérodermies.  Ich- 


VENORPri  I  1  FÉVRIER.  -  Paculté.  -  A  15  h.,  gr 

amph.,  M.  Letglle  :  Cours  complémentaire  d  anatomie  patholo¬ 
gique  fprojoclions)  —  A  17  h.,  petit  amph.,  M.  M.I.abbü:  Lo  dia¬ 
bète  nerveux  «1  le  diahélo  traumatique  —  A  17  il.,  gr.  ampli., 
M.  Joseph  Roux  ;  Indications  dos  euros  hydroniinéral-s  dans 
les  alVoctlons  digestives.  Description  dos  stations.  Prosoctions. — 
A  18  h.,  gr.  amph.,  M.  Duvoir  ;  Etude  médico-légale  des  bles¬ 
sures.  A  16  h.,  gr.  amph.  Ecolo  pratique,  M.  Le  Lorier  :  Mala¬ 
dies  do  IVenf.  Endométrite.  Hydiorrliée. 

Clin,  méd  St-Antoine.  —  io  h.  1/2.  M.  Chauffard  :  Leç.clin. 

Clin.  gyn.  Broca.  —  A  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  :  Examen 


^  m  \  eegéneeâteüe  vital 

llA  IMMêDIÂl  h  PLUS  PUISSANT 

dans  rAnémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


20  gr.  de  san0  total  concentré  dans  le  vide 
2-  gr.  60  d’ Hémoglobine. 

O  gr.  01  de  Fer  directement  assimilable. 
Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  i 

a-desaoag  de  lO  ans  ■.  Deux  à  quatre  cuillerées  à  café  par  Jour,  f 


froid. 


Chaque  cuillerée  à  soupe 

de  “PANHÉmOL” 

I  ADVLTES 
I  ENFANTS 


COMPOSITION 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PAWHÉM9L”,  90,  Av.  des  T:>rnes,  PARISætii»)— ré/.  Wagram  61-42. 


I1IIYC0LYSINE<.D'^D0YEN 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONSULOSE,  ANTHRAX)  ste. 


Comprimés  â  Hypophyse  etde  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  à’HamamÔilS,  de 
Marron  ü’fnde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


HOPITAUX  IT  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  Cours  de  chirurgie  et 


COHCOURS 
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présentation  do  malades:  projections  tadiogfaphltjues  ;  appa- 
illago  orthopédique.  —  A  10  h.  1/2,  sorv.  clin,  médicale:  Confé- 

annexe  GMncher,  M.  J. 
Cochin.  —  A  9  h.  1/ 

Hérold.  —  A  10  h..  M.  Bahbibb  :  La  pathologie  du  nourrisson. 
Bouoicaut.— A  10 h.,  M.  Funck-Brentano;  Femmes  onooinlos. 

Enfants-Assistés.  - 

iT^Jaoob  :  Examon  clinique  des  malades. 

Ménages.— A  9  h.,  M.  Alglavb:  Visite  des  malades  et  expli- 

Collège  de  France.  —  An  h,,  amph.  5,  M.  Gi.ey  :  L'évo- 

Neoker.  —  A  9  h.,  i 
Necker  et  Enfants 

Enfants-Malades.  - 

Samedi,  5  Février  1921 


A.git  par  la  Théobromine  et  les  A.lcaloïdes  du  CLninqUizia 


NEURASTHÉNIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutrttif, 
au  Quinquina 
et  au  CdGâo. 


Dépôt  Général  :  !*>  LEBEAULT  &  5,  X=l.ue  X»^FLXS 


RTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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La  Coqueluche 


(Thérapeutique)  COQUELUCHE 


Cette  maladie,  contagieuse  et  épidémique,  frappe  avec  pré¬ 
dilection  les  jeunes  sujets  ;  plus  grave  chez  les  filles  que  chez 
les  garçons,  elle  est  fertile  en  complications  fâcheuses  et  cause, 
en  tous  pays,  une  grande  mortalité.  Son  traitement  préventif 
et  curatif  a  donc  une  réelle  importance. 

Hygiène  thérapeutique. 

1“  Avant  tout,  repos  et  aération  :  à  la  période  aiguë,  pendant  2, 
3,  4  semaines  suivant  la  saison,  ne  pas  sortir,  rester  à  la  maison, 
garder  la  chambre.  Les  promenades  au  grand  air,  les  changements 
d’air  prématurés  doivent  être  absolument  interdits.  Donner  de  l’air 
à  la  pièce  occupée  par  le  malade  ;  quand  on  le  peut,  chambre  de 
jour,  chambre  de  nuit.  Dans  les  salles  hospitalières  réservées  aux 
coquelucheux,  demander  5o  me  par  enfant. 

2“  Au  déclin  de  la  période  quinteuse,  ou  même  avant,  s’il  y  a 
danger  de  mort,  vers  la  fin  du  premier  mois,  conseiller  le  change¬ 
ment  d’air,  le  transport  à  la  campagne.  Un  simple  déplacement  de 
quartier  suffît  parfois  pour  atténuer  ou  supprimer  les  quintes  en 
totalité  ou  en  partie.  On  à  conseillé  les  courses  en  automobile 
(A.  Challamel)  qui  réaliseraient  le  bain  d'air  sous  pression  (40  à 
50  km.  à  l’heure). 

3“  Le  changement  d’air  est  également  favorable  dans  la  conva¬ 
lescence  de  la  maladie  et  pour  abréger  la  durée  des  séquelles 
catarrhales.  On  peut  conseiller  le  séjour  à  Arcachon,  la  cure  mari¬ 
time,  l’air  des  montagnes,  les  campagnes  boisées. 

4“  Chez  les  enfants  très  jeunes,  nouveau-nés  et  nourrissons, 
^hydrothérapie  chaude  aura  souvent  une  action  favorable;  des 
enfants  de  3  à  6  mois  ont  été  sauvés  par  les  bains  à  36-38''  de  5  à 
10  minutes,  répétés  5  à  6  fois  par  jour. 

5“  L’alimentation,  sauf  chez  les  nourrissons,  sera  plutôt  épaisse  ; 
soupes,  purées,  pâtes,  bouillies;  l’excès  de  liquides  expose  aux 
vomissements  qui  viennent  trop  souvent  compliquer  les  quintes. 
Contre  ces  vomissements,  on  a  préconisé  l’infusion  de  café,  dont 
on  donnera  une  demi-tasse  aux  enfants  déjà  grands,  à  2  ou  3  reprises 
dans  la  journée.  Tenir  le  ventre  bandé  et  enveloppé  (large  bande  de 
crêpe  Velpeau  faisant  plusieurs  tours).  Après  chaque  vomissement 
alimentaire,  redonner  des  aliments. 

6»  Quand  la  coqueluche  s’accompagne  de  fièvre,  de  bronchite 
intense,  il  faut  exiger  le  séjour  au  lit,  avec  aération.  lin  été  on 
pourra  remplacer  le  lit  par  la  chaise  longue,  dehors,  dans  un  jardin, 
en  plein  air,  au  soleil  même. 

Traitement  médicamenteux. 

!'>  Comme  antispasmodique  et  désobstruant  des  bronches,  on 
prescrira,  une  ou  deux  fois  par  semaine,  Tipéca  (10  centigr.  par 
année  d’âge)  avec  ou  sans  émétique  (1/2  centigr.  par  année)  : 


Poudre  d’ipéca  .  O  gr.  .50  Sirop  d’ipéca . 20  gr. 

Tartre  slibié  .  .  Deux  centigr.  Eau  bouillie . 60  gr. 

A  prendrepar  cuillerées  à  soupe  de  10  en  10  minutes  avec  accom¬ 
pagnement  d’eau  tiède  jusqu’à  effet  suffisant  (enfant  de  5  à  6  ans). 

2°  Pour  calmer  les  quintes,  on  se  trouvera  bien  de  la  poudre  de 
Dover  (5  centigr.  par  année  d’âge  au  maximum)  : 

Poudre  de  Dover  .  Dix  centigr.  Sucre  de  lait . 0  gr.  50 

Pour  un  paquet,  n"  3  ;  à  prendre  le  malin,  à  midi,  le  soir,  une 
heure  avant  ou  après  le  repas,  dans  une  cuillerée  à  café  d’eau. 

3“  Chez  les  enfants  qui  ne  peuvent  avaler  ou  qui  vomissent  tout, 
on  prescrira  un  suppositoire  matin  et  soir  avec  : 

Bromure  de  potassium.  0  gr.  50  Hydrate  de  chloral  .  .  0  gr.  20 

Beurre  de  cacao .  1  gr.  50 

Pour  un  suppositoire,  n”  6,  enfant  de  4  à  5  ans. 

4“  On  peut  aussi  donner  un  lavement  à  garder  : 

Antipyrine . 0  gr.  50  Eau  bouillie . ,50  gr. 

Pour  un  lavement  qu’on  renouvellera  au  besoin  2  ou  3  fols  chez 
un  enfant  de  4  à  6  ans. 

5»  On  a  recommandé  jadis  (Netter,  de  Nancy)  l’oxymel  sclllitique 
qu’on  donnera  à  la  dose  de  5,  10,  15,  20  gr.  suivant  Tâge,  en  dilu¬ 
tion  ou  en  potion. 

Médicaments  spéciaux  ou  spécifiques. 

1“  Injections  profondes  dans  les  muscles  de  la  fesse  avec 
1  eme  ou  2  eme,  suivant  l’âge,  tous  les  deux  jours,  d'éther  sulfurique 
(Audrain)  :  3  à  4  injections  suffisent  (égalité  de  succès  et  d’insuccès 
dans  ma  pratique). 

2“  Injections  de  vaccin  atoxique  stabilisé  (T)métys)  préparé  avec 
le  microbe  de  Bordet-Gengou  par  Nicolle  (ampoules  spéciales  injec¬ 
tées  tous  les  2  ou  3  jours  à  6  reprises). 

Prophylaxie. 

1“  Isolement  des  coquelucheux  dès  le  début,  avant  la  période 
quinteuse  quand  cela  est  possible;  c’est  au  début  du  catarrhe  que 
la  maladie  est  le  plus  contagieuse.  Plus  tard,  à  partir  de  la 
3®  semaine,  en  pleine  période  quinteuse,  elle  ne  l'est  pas  ('W''eill). 

2“  Donc  on  pourra  réduire  l’isolement  des  coquelucheux  à  un  mois 
au  maximum,  au  lieu  d’exiger,  comme  on  le  faisait,  la  disparition 
complète  des  quintes,  qui  peut  se  faire  attendre  plusieurs  mois. 

3»  Le  contage  réside  dans  les  mucosités  naso-pharyngiennes 
expulsées  par  les  malades  ;  il  vit  peu  en  dehors  de  l’organisme. 
'Toute  désinfection  des  locaux  et  objets  d’usage  est  par  suite 
absolument  superflue;  J.  Comby. 


lÂSCOrAPBiMÉS  AU  R6PAS 
DU  'soir  .avallr  sans  croquer 


Echantillon  et  LiHérature''s  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE, 
159,  avenue:  de  Wagram,  PARIS 


1°  Ferments  Lactiques  quleord^enllapolrefaction  Irîteslioale. 
2°.  AgAR-AGAR  qui  hydrate  le  cooteuü  Intestirzar. 
3"  Extrait  Biliaire  qui  re'gularise  la  fonction  du  fole^ 

4-”  Extrait  TOTAL  des  Glandes  de  l  Intestin 

—  qui  reactive  le  Fonctionnement  de  cet  Organe 


1834 

Extraits 


86^  ^nnêe 


1920 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupreasus,  Osier  rougey  Savge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde.  Valériane, 


Salicaire,  Seneçon,  etc. 


SCLÉRAMINE 


Sirophanihus ,  etc. 

COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Ckaulmoogra,  Étain.  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?\mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


?[mpouIes. 

Fondants 

:  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

TKmpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRATURE 
I .  I  à  MM.  les  Docteurs  <==3 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE"  -  INNOCUITE  ABSOLUE 

CUROVIICCINS  MIXTES  ES,  ES«.  SS..  'C  mPHYL0C0cÇuE7  • 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 


mîi  ENTÉRO-STREPTO- 

IXTE  vCw  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  A., Sa; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC^  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


S  Panaris  - 

STAPHYI 

a  Furonculo! 

PES 


PNEUMONIE.  PLEURÉSIE  nDIDDP 
BRONCHITE  CHRONIQUE  (11111111 


E  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 

ENTÉROCOÇCIQUE.  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


»;?  TUBERCULOSE 

AUCUNE  CONTRE-INDICATION  ^ 

VACCIN  OPËO  CÉPI 


PULMONAIRE 

OSSEUSE 

CUTANÉE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION  1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

VACCIN  wPË9  CÉPÉDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’Institut  de  biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strsisbourg,  Février-Avril  1920. 


ESTRADER,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille  PARIS  (XIV«).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Pharmacies. 
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Séance  du  31  Janvier.  —  Quadriceps  jémoral.  Symp¬ 
tômes  et  diagnostic  de  l'ostéomyélite  juxta-épiphysaire 
aiguë  des  adolescents.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Fatou,  14; 
Largeau,  13;  Veil  (Prosper),  11;  de  Perelti  délia  Rocca, 
13;  Godard,  16;  Chauveau,  12  ;  Gueullette,  19  ;  Raiga,  14. 
—  MM.  Christophe,  Kesseler,  ont  filé.  —  Absent  ;  M.  Laf- 
faille. 

Séance  du  \ev  Février.  —  Artères  de  la  jambe.  -Causes, 
signes  et  diagnostic  de  l’insuffisance  aortique.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Froment,  14;  Laffaille,  10;  Flot,  12;  Haye, 
14;  Chavany,  13  1/2;  Wickam  (Roger),  11;  Renard,  11; 
Lefilat,  10.  —  MM.  Dumas,  Thomas,  ont  filé. 


NOUVELLES 

Office  public  d’hygiène  sociale.  —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine,  sur  un  rapport  de  M.  Henri  Sellier; 
au  nom  de  la  3®  Commission,  a  pris  une  délibération 
autorisant  le  Préfet  de  la  Seine  à  conclure  an  nom  du 
département  l’acquisition  ou  la  location  d’un  certain 
nombre  d’immeiibles  destinés  à  l’installation  de  dix  dis¬ 
pensaires  d’hygiène  sociale  devant  être  créés  dans  les 
circonscriptions  ci-après  désignées  : 

l'r,  2“  et  10®  arrondissements  de  Paris,  Saint-Denis, 
Aubervilliers,  Montreuil,  Charenton,  Vitry  ou  Ivry, 
Montrouge  ou  Vanves,  Le  Kremlin-Bicêtre,  Pantin. 

Laboratoire  départemental  de  radiologie  et  élec- 
trotherapie.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un 
rapport  de  M.  Henri  Sellier,  au  nom  de  la  3*  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prendre  la 
délibération  suivante  : 

Article  premier.  —  Est  autorisé  la  création  d’un  second- 
poste  de  médecin  adjoint  du  laboratoire  départemental 
de  radiologie  et  d’électrothérapie. 

Art.  2.  —  Le  crédit  ouvert  au  budget  de  1921,  chap.  13, 
art.  18,  pour  dépenses  de  fonctionnement  du  laboratoire 
départemental  de  radiologie  et  d’électrothérapie  est  fixé 
à  113.200  francs. 


toire  d’histologie.  —  4®  et  2*  N.  R.  Histologie.  Faculté.— 
l«r  et  2®  N.  R.  Pathologie  générale.  Faculté. 

Jeudi  10  Février.  —  1®®  Examen  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3"  (Première  partie).  Oral.  Faculté.  —  4*  (Première  par¬ 
tie).  Oral.  Faculté.  —  3®  (Première  partie)  N.  R.  Oral. 
Faculté.  —  2*  (Première  partie).  N.  R.  Physique  et  chimie 
(P.  et  O.).  Faculté.  —  1®®  et  2®  N.  R.  Anatomie  (pratique). 
Ecole  pratique. 

Vendredi  11  Février.  —  1«®  Examen  A.  R.  Oral.  Faculté. 
.3®  (Première  partie).  Oral.  Faculté.  —  3’  (Deuxième  par¬ 
tie).  Oral.  Faculté.  —  3®  (Première  partie).  Chirurgie. 
Faculté.  —  5®  (Deuxième  partie).  Clinique  interne. 
Faculté.  —  1®®  N.  R.  Physiologie.  Laboratoire  de  physio¬ 
logie.  —  1®®  N.  R.  Oral.  Faculté. 

Samedi  12  Février.  —  3®,  1«®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
5*,  1«®  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier.  —  5®,  2®  A.  R.  Clinique 
interne.  Faculté.  —  1®®  N.  R.  Pathologie  général.  Fa¬ 
culté.  —  2".  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  10  Févvier.  —  MM.  Achard,  Jeanselme,  Nobé- 
court,  Lereboullet.  —  Lavaux  (René).  Contribution  à 
Tétude  des  arséno-mercurio.  —  Ardillier  (René).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  liquide  céphalo-rachidien  chez  les 
syphilitiques.  —  Rabreau  (Louis).  Contribution  à  l’étude 
d’une  forme  rare  de  lupus.  —  Destouches  (Dantès).  De 
l’eau  et  de  quelques  substances  qui  augmentent  l'hydra- 
phite.  —  Basset  (Joseph).  Contribution  à  l’étude  clinique 
des  endocardites  latentes.  —  Gilbert,  Marfan,  Besançon. 
Philibert.  —  Tristan  (Pierre).  Contribution  A  l’étude  de 
la  grippe.  —  Stiassnie  (Henri).  Etude  sur  l’éruption 
cutanée  provoquée  chez  l’homme.  —  Prévôt  (Pierre).  La 
néphrite  atrophique  chronique  de  l’adolescent  avec  infan¬ 
tilisme.  —  Legay  (Georges).  Signes  pleuro-pulmonaires 

des  hernies.  —  Brindeau,  Brumpt,  Gosset,  Lecène.  _ 

Loubière  (Maurice).  Cure  Radicale  des  hernies  inguinales 
obliques  externes.  —  Gauthier  (Joseph).  Etude  des  frac¬ 
tures  delà  branche  horizontale  je  la  mâchoire  inférieure. 
—  Anderson  (Charles).  Réactions  néoplastiques  provo¬ 
quées  parles  helminthes.  —  Laemmer  (Marcel).  Contri¬ 
bution  à  Thistoiré'  de  la  peste  en  France  au  xvii"  siècle. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


X  EXAMENS  DE  DOCTORAT 

MercreM'^ lévrier.  —  1«®  Examen  A.  R.  pratique.  Ecole 
pratique.  —  2”  Examen  A.  R.  Pratique.  Faculté.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Anatomie  pathologique.  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique.  —  5®  (Première  partie).  Obsté¬ 
trique.  Baudelocque.  —  1®®  et  2®  N.  R.  Histologie.  Labora¬ 


Xodéine  MONTAGU 


Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (Xg.=a0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


41,  EMltlinl  de  Pori-Reyal,  PilRl& 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  p-,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués -se 
paient  à  l'avance. 

Permutation.  Médecin  aide-major  de  1®®  classe  des 
troupes  coloniales,  ancienneté  1917,  rang  excellent, 
promotion  1916  A,  Bordeaux,  actuellement  en  A. O. F., 
désire  permutant  de  l’armée  métropolitaine  tempo¬ 
raire  ou  définitif.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3056. 

Contr.  pratic.  sont  demand.  par  doct.  pour  collab. 
à  extens.  spéc.  pharm.  intér.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3078. 

Banlieue  Nord-Ouest,  ligne  Saint-Lazare.  A  17  kil. 
Paris,  situation  domin.  Magnit.  propriété,  super¬ 
ficie  26.000  m.,  entièrem.  close  murs  :  Château  style 
Louis  XllI,  vestib.,  sal.  àmang.,  jard.  d’biver,  salons, 
cuis.,  office,  14  ch.,  salles'de  bains,  grande  terrasse 
couverte,  eau  chaude  et  eau  froide,  gaz,  chauffage 
central,  écurie,  remise,  “bûcher,  garage,  étables.  — 
JPavillon  sur  caves  avec  4  ch.  —  Pavillon  d’amis, 
4  chambres,  cuisine,  eau  et  gaz.  Bains  avec  tout-à- 
l’égout.  Source  d’eau  appartenant  à  la  propriété.  — 
Prix  ;  425.000  fr.  —  A  louer  à  bail  :  25.000  fr.  — 
S’adresser  à  M"®  Pillet,  92,  rue  Richelieu,  Paris. 

Médecin  O.-R.-L.  cherche  association  avec  médecin 
ou  clinique  Paris.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,n°  3081 . 

A  céder,  4'  arrondissement,  bonne  clientèle  méde¬ 
cine  générale.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3082. 

Villa  «  Les  Fauvettes  »,  41,  av.  St-Cueufa,  Vaucres- 
son;  gare  Garches.  —  Air,  soleil.  —  Onprend  malades 
valétudinaires.  —  Soins  médicaux  à  disposition. 

(Voir  la  suite,  p.  191.) 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet-  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  :  '  ) 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales- 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  O/O  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 
de  50,  100  et  SôO  cc. 


A  RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse- 
T  ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Anibroise-'rhonias,  PARIS  (IX') 


ii 


MGpeuti(|ueCûcodyli(lue)ntensiveetlii(lolore 


jampoules  ' 


CENTl- 

CUBES 


,  AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

)tne.inJection  iid'M-|nusculaifè  tous  les  deuxjours 


^LfjantJtimu/ant 


^eié/a/naûocmje 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  -  Cachexies  de  toute  origine 


[Ecliantjllonsarqtuitssiirdeinçindel 


Laboratoires  CORBIÈRE &L1ONNET 

27  Rue  Desrencudes 

■  PARIS  •  , 
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I  5  TYPES 

■  Globules  Fumouze  lodnrés 


lODURE  de  POTASSIUM. .  ;Ogr  ffi) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


PRESCmE:  GLOBULES  FJJmOlJZE  (et  ajouter u 


•  lodo  resopci  nosMifi  te  cfe  Bismu  th  • 


BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


Pastilles  vichy-Etat 


APRES  et  ENTRE  les  REP 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstomac 
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Samedi,  5  Février  1921 


Asile  publique  d’allénés  de  Salnt-YIle.  Deux 
places  d'interne  eu  médecine  sont  présentement 
vacantes  à  l’asile  Saint-Ylie  (Jura).  Les  candidats, 
qui  devront  s’adresser  au  directeur  de  l'asile,  doivent 
posséder  au  moins  10  inscriptions.  Les  internes  de 
l’asile  reçoivent  le  logement,  la  nouriture  et  autres 
avantages  en  nature  ainsi  qu’une  indem.  de  1.800  fr. 

Suis  acheteur  appareils  radio thér.,  radiumthér., 
électrothér.,  notamment  Bergonié  contre  obésité  ; 
également  matériel  de  clinique. —  Ecr.  P.  M.,  n”  3101. 

Microscope  à  imorersion  demandé.  M.  Falcopnet, 
58,  avenue  Malakoil,  Paris. 

Dame  de  bonne  éducation  désire  emploi,  chez  doct. 
ou  dentiste  pour  recevoir  clientèle  et  faire  relevé  des 
notes.  Prétentions  modérées.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3102. 

Docteur,  longue  prat.,  libre  un  an,  ferait  remplac., 
préf.  longue  durée.  — Ecrire  P.  M.,  n“  3103. 

A  vendre.  Inst,  radio  état  neuf  ;  Cred  Gaiffe  intens. 
ait.  110;  pied  Drault,  tous  access.  ;  5  amp.  Pilon; 
install.  transp.  Gaiffe.  —  Ecrire  ou  visiter  Radio, 
73,  boulevard  Raspail,  Paris. 

Jeune  médecin,  possédant  à  fond  la  langue  angl., 
très  au  courant  bactériologie,  réactions  sériques  et 
histo-pathologie,  dem.  pl.  chef  laboratoire  Paris  ou 
prov.,  si  conditions  suffisantes.  —  Ecr.  P.  M.,  3105. 

Chirurgien,  ancien  interne  hôp.,  ayant  accès  dans 
maison  de-^santé  popul.,  désire  entrer  relations  avec 
confrères  Paris  et  banlieue.  — Ecrire  P.  M.,  n»  3106. 

Paris.  A  vendre  Bébé  Peugeot  1914,  b.  état.  Pelisse 
auto  belle  four,  grande  taille.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3107. 

Traducteur  pourallem.  demandé,  pouv.  trad  oral. 


et  rapid.  travaux  nenrolog.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3108. 

D''  vénd.  cond.  int.  Ford  gr.  luxe  neuve  et  mec- 
gar.  Visiter  ;  11  his,  rue  de  Madrid,  Neuilly  s. /SI 

Etudiant  libre  cherche  place  aide  d.  clinique  Paris 
ou  prov.  (Anesth.,  radiotb.  pu  autres).  —  P. 

Méd.  (parle  rus.,  allem.)  spéc.  derm.-vén,  v.-urin., 
au  cour.  rech.  bact.  (R.  Wass),  cherche  pl.  clin,  ou 
labo.,  Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3112. 

Infirmière  diplômée  et  radiologie  cherche  situation 
pour  Avril,  de  préférence  à  Paris.  S’adresser  àM-  M, 
rue  des  Feuillantines,  12,  Paris. 

Clinique  chirurgicale,  clientèle  anc.,  à  céder,  gr. 
ville  Algérie;  situation  brillante.  Ecr.  Af., n”  3114. 

Lnxépr  torpédo  et  conduite  intérieure  ;  la  voiture 
du  médecin.  Falcqnnet,  58,  avenue  Malakoff,  Paris. 


47,  boni.  Salnt-nichel.  Farts.  -  Tél.  Bob.  24-81. 

ESTOMAC  -  liVrESTlIM 

GASTRO-SODINE 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bio.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
cuilleréo  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d'( 

DINOT,  Phi«"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


AUTO-l_EQONS  CEORGE 


Dérivé  du  606 

S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  lu„  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Miçhel-Auge,  Paris-i6«.  Tél.  Auteuil  26-62. 

Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'Astliie  essentiel,  l'Astlmie  saisonnier,  i’Astlune  des  inberonlen!  par 

UASTHMOLYSINE 


ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

ÉchantiUons  graïuils  ■.  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villette,  PARIS-19". 

TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospbo-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTlT 

OUATAPLASME 

entaxiuMUi.  coiimt,  IpfisiiiUcltei,  Phlébites,  Erralpèles,  IrUaies. 


mEDICATION 

ANTIDIARRHEIQUE 

Avantages  réunis  du  Tanin  et  de  laGélatine 

Littérature  et  Éghantillo 


GfeLOTÂNl 


ATE  DE  GELATINE 


LB.A.  Laboratolrei 


(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  gingioo- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 

ANTINÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  efCcaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Névralgies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  O  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  U  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 


A.ITA.Hi'ySES  3lÆÉI3IO.iû^LBS 


I  f  Roburrs  BiouGiQUES  CARRION 


KEFIR  —  rOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BOEBIEK  &  C“,  64,  Paub»  S‘-Honoré,  PARIS 


SYPmusj 


IaXJI>I1V 


irr».  ex*  p-uii-iel 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 


IZpqFLYOO 

I  Lait  spécial  pour  Nourrissons  e1  Enfants 


"m.. 


(ems  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

f  OoarlquB,  Tfiyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 

I  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

ir-îTT  «te  l,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  ;  Saxb  12-55 


l. XBORA,ToiREs  FOURNIER  Frères 

2.6 -Boulevard  de  l'HôpiLal  -  P/VR.I-/* 


F  CŒUR 

s~::!rr 


TROUBLES  NERVEUX 


Saveur  et  Odeur  agréables.  Non  Toxique. 
Valériane  fraîche  -  Véronal  sodique. 
Let.  et  Éch.  GËNËVRIER.  2.  me  Débarcadère -PsrlS 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE, 
Combat  l ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d*Âlésia  ^  PARIS 


Met<erec//\  9  Février  1921 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  :  50  centimes. 


—  A.D1I1IIV1STRATI0IV  —  —  DIBECTIOIV  SCIENTlFIQUli:  — 

WIASSON  ET  CK  ÉDITEURS  F-  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

.  ,  ,  „  ^  .  Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paria, 

120,  boulevard  Saint-Germain  de  Clinidue  ouhtalmologique.  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux.  Médecin  do  l’Hôtel-Dieu, 

Paris  (VI*)  Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

J. -U.  FAURE  F.  WIDAL  .  M.  LERNIOYEZ 

AnnxNPv,  UNTO  •  Professeur  Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Alio^,I^E,ME^TS  :  de  clinique  gynécologique  Membre  de  l'Institut  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 


120,  boulevard  Saint-Germain  (6«) 


Adam  Çhelmonski.  —  Maladie  alimentaire  des  os 
(osteoporosis  alimentaria),  p.  115. 

H.  Sloboziano. —  Les  lésions  pulmonaires  à  distance 
produites  par  l’injection  intrapulmonaire  de  sérum 
antipneumococcique  (1  fig.),  p.  116. 

Sociétés  de  Paris  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 

—  Société  de  Biologie.  —  Société  anatomique. 

—  Société  de  Médecine  de  Paris. 

Revue  des  Journaux. 

Supplément  ; 

H.  Noiré.  —  Syphilis,  Wassermann  négatif  et  ma¬ 
riage  . 

Maurice  Leïulle.  —  Traitement  et  prophylaxie  de 
la  syphilis  :  A  propos  de  l’ouvrage  de  M.  A.  Vemes 
«  Atlas  de  syphilimétrie  ». 

A.  Richaud.  —  Emile  Bourquelot  (1  fig.). 

G.  V.  —  Les  nouveaux  docteurs  des  Facultés  fran¬ 
çaises. 

La  vie  syndicale. 

Paul  Boudin.  — L’assurance-maladie. 

Variétés.  —  La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Université  de  Paris. —  Universités  de 
Province.  —  Hôpitaux  et  hospices.  —  Concours. 

—  Nouvelles.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


SYPHILIS,  WASSERMANN  NÉGATIF 

ET  MARIAGE 


Actuellement,  on  atendanceàconsidérer  comme 
guéri  un  syphilitique  dont  le  Wassermann  reste 
négatif  pendant  deux  ans.  L’est-il  suffisamment 
pour  que  sa  descendance  ne  porte  pas  de  stig¬ 
mates  de  son  infection?  Les  5  observations  sui¬ 
vantes  semblent  démontrer  le  contraire. 

Observation  I.  —  M.  et  M™”  A...,  père,  syphilis 
acquise  en  1912.  Traitement  intensif  par  le  606  et 
ensuite  par  le  bi-iodure  et  les  suppositoires  mercu¬ 
riels.  Aucun  autre  accident  que  le  chancre. 

Mère  normale  très  bien  portante,  aucune  tare  appa- 

En  1918,  grossesse.  Wassermann  du  père  négatif. 
Wassermann  de  la  mère  négatif.  Accouchement  à 
terme  d’un  entant  de  6  livres  1/2  bien  constitué.  Au 
bout  de  8  jours,  l'enfant  refuse  le  sein,  reste  atone 
dans  son  beroecu,  maigrit  ;  présente  une  diarrhée 
avec  matières  Incolores,  et  au  bout  de  15  jours,  est 
de  200  grammes  au-dessous  du  poids  de  sa  nais- 

Soumis  aux  frictions  mercurielles,  en  3  jours  sort 
de  sa  torpeur,  reprend  le  sein  ;  la  diarrhée  cesse,  les 
selles  se  recolorent  en  jaune  et  par  la  suite.  Tentant 
augmente  de  poids  régulièrement. 

Ne  perce  ses  premières  dents  qu’à  11  mois,  mais 


[  le  traitement  spécifique  momentanément  suspendu 
étant  repris  régulièrement,  il  rattrape  le  temps  perdu 
;  et  perce  ses  autres  dents  normalement. 

Présente  de  temps  à  autre  une  éruption  urtica- 
rienne  varicellitorme ,  quelquefois  pemphigo'ide, 
disparaissant  toujours  rapidement  sous  l’influence 
des  frictions  mercurielles.  ^ 

Observation  IL  —  M.  et  B...,  père  très  bien 
portant.  A  présenté  10  ans  avant  son  mariage  un 
petit  bouton  au  prépuce,  lésion  cataloguée  herpès 
par  le  professeur  Fournier.  Guérison  en  10  jours  par 
une  pommade  au  calomel.  Aucun  autre  accident  par 
la  suite  jusqu’en  1914  où  le  malade  présente  une 
céphalée  continue  lui  rendant  tout  travail  impossible. 
W  =  Ho  (échelle  de  Vernes).  Traitement  régulier 
par  le  néo-salvarsan  :  séries  de  0,15  à  1  gramme  en 
augmentant  de  0,15  à  chaque  piqûre,  1  mois  de  repos 
entre  chaque  série.  En  1915,  W=H8.  En  1916, 
W  =  H8.  Mariage. 

Mère  normale  fait  une  première  fausse  couche  de 
1  mois  1/2,  une  seconde  de  2  mois,  une  troisième  de 

A  l’occasion  d’une  quatrième  grossesse,  on  fait  le 
Wassermann  des  parents.  Wassermann  du  père  né¬ 
gatif  Wassermann  de  la  mère  négatif. 

La  mère  est  mise  au  traitement  spécifique,  mais, 
pour  des  raisons  extramédicales,  ce  traitement  est 
suivi  très  irrégulièrement.  La  grossesse  arrive  à 
terme,  mais  Tenfant  actuellement  âgé  de  2  ans  est 
chétif  avec  un  palais  ogival,  et  les  dents  naines, 
irrégulières,  anormalement  écartées. 


DIABETE: 

{ON 


DIGITALINE. 


à  M  GiindeUtt  Robnat* 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  ootttient  ni  toxique  tii  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boule».  Beaumarchais,  Paris. 


Sranules  —  Solotion  —>  Amponlafl. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEYENTons  BACILLOSES  CHRONIQUES 
««ILES  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  -  PARTS 


SOUFRE  colloïdal 

THSONHYDROL 


G.  GRÉMY,  14,  rue  de  ClicÏLy  —  PARIS. 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

LABORATOIRES  D’OPOTHÉRAPIE 

médicaments  opothérapiques 
eu  eachets,  pilules,  comprimés. 


GALYL 


AntisyphiUtique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


LittéRATürb  :  Laboratoires  NAUME,  à  Villoneuva-la-Garanne  (Seine). 
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Observation  III.  —  M.  et  M'“"  G...  ne  présentent 
aucune  tare  apparente. 

Un  premier  enfant  meurt  au  bout  de  11  jours  d’in¬ 
tolérance  gastrique  absolue  :  bulles  de  pemphigus. 

Deuxième  enfant,  petite  fille  semble  normale,  jolie, 
mais  dents  naines  écartées. 

Troisième  grossesse.  La  femme  au  cinquième  mois 
présente  un  abdomen  volumineux  avec  un  loetus  petit, 
ballottant  dans  un  excès  de  liquide. 

L'examen  de  la  mère  et  Tinterrogtrtoire  ne  révèlent 
aucun  antécédent. 

Le  père,  âgé  de  35  ans,  présente  un  léger  souffle 
aortique  dont  il  ne  se  plaint  d'ailleurs  pas. 

Le  grand  père  paternel  a  eu  une  paralysie  faciale 
qui  n’a  jamais  guéri  et  est  mort  d’une  péritonite, 
consécutive  à  la  perforation  d'un  ulcus  gastrique  ? 

La  grand’mère  paternelle  n’a  eu  qu’un  enfant  et 
cinq  fausses  couches.  Etant  donnés  les  antécédents 
paternels,  la  mère  est  soumise  à  un  traitement  inten¬ 
sif  par  le  néo-salvarsan,  bien  que  le  Wassermann  du 
père  et  de  la  mère  soit  négatif. 

Le  foetus  se  développe,  le  liquide  diminue  nette¬ 
ment.  Accouchement  à  terme  d’une  petite  fille  de 
6  livres  100,  qui  s’est  développée  normalement  par 
la  suite.' 

Observation  IV.  —  M.  et  M“*“  D...,  père,  syphilis 
acquise  11  ans  avant  le  mariage  :  très  bien  traitée  par 
l’huile  grise.  Mère  aînée  de  6  enfants  vivants.  Premier 
entant  venu  à  8  mois  :  5  livres.  A  Tâge  de  4  ans,  ne 
parle  pas  encore.  Déviation  de  la  main  gauche  par 
développement  ini  omplet  de  l’extrémité  inférieure 
du  cubitus,  4  incisives  petites  en  tournevis  ;  pas  de 


médecin  fait  pratiquer  le  Wassermann  du  père  et  de 
la  mère  :  résultat  négatif.  Par  précaution,  on  fait  un 
traitement  régulier  au  néo-salvarsan,  séries  de  8  pi¬ 
qûres  0,15,  0,30,  0,45.  5  piqûres  à  0,60,  1  mois  de 
repos  entre  chaque  série.  Le  traitement  a  été  conti¬ 
nué  jusqu  au  terme.  Très  bien  supporté,  il  a  été  suivi 
de  Tàccouchemcnt  d’un  enfant  superbe  de  S  Uvres400. 


Observation  V.  —  M.  et  M"'®  E...,  tous  deux  bien 
portams.  M.  E  bien  développé,  musclé,  mais  petit. 
A  présenté  dans  l’adolescence  une  lésion  à  la  jambe 
d’une  très  longue  durée  ;  vraisemblablement  une 
gomme. 

Le  mariage  est  suivi  de  3  fausses  couches.  A  ce 
moment,  on  peut  établir  nettement  une  hérédité 
paternelle  et  maternelle. 

Le  'Wassermann  du  père  et  de  la  mère  =  H5.  Mis 
au  traitement  tous  les  deux,  3',  4®  et  5'-  grossesse, 
avec  enfants  normaux,  ne  présentant  aucune  tare. 
Le  Wassermann  fait  par  la  suite  donne  toujours 
H  =  5,  fait  fréquent  chez  beaucoup  d’héréditaires  qui 
si  bien  traités  qu’ils  soient,  gardent  un  sérum  qui 
ne  donne  pas  toujours  l’hémolyse  totale. 

Telles  sont  ces  cinq  observations.  Elles  ne  consti¬ 
tuent  pas  des  faits  isolés  choisis  pour  les  besoins  de 
la  cause  :  nous  en  possédons  d  autres  non  moins 
impressionnantes,  que  nous  n’exposons  pas  afin  de 
ne  pas  allonger  inutilement  cet  article. 

L’objection  qu’on  leur  fera  peut-être,  c’est  que  les 
séro-réactions  ont  pu  être  faites  avec  un  antigène  peu 
sensible.  A  cela  nous  répondrons  qu’elles  ont  été 
pratiquées  par  un  opérateur  qui  faitles  séro-réactions 
avec  6  antigènes,  3  pour  le  Wassermann  avec  sérum 
inactivé  et  chaque  fois  titrage  du  complément,  3  pour 
la  réaction  de  Hecht  modifiée  avec  sérum  non  chauffé. 
Cet  opérateur  nous  a  toujours  donné  100  pour  100  de 
résultats  positifs  dans  la  syphilis  secondaire  avec 
accidents. 

Nous  n’avons  pas  mentionné  les  résultats  obtenus 
avec  l’antigène  de  Desmoulières  qu’on  accuse  d’hyper¬ 
sensibilité,  bien  que  nous  soyons  convaincus  de  la 
valeur  spéciale  qu’il  présente  pour  la  recherche  de 
la  syphilis  héréditaire  qu’il  a  nettement  accusée  dans 
deux  de  nos  cinq  observations. 


La  Société  de  Dermatologie,  dans  sa  séance  du 
25  Mai,  a  traité  du  mariage  des  syphilitiques.  La 
grosse  majorité  de  ses  membres  considère  qu’on 
peut  autoriser  à  se  marier  ceux  dont  les  séro- 
réactions  restent  négatives  pendant  deux  ans. 


Les  cinq  observations  précédentes  ne  s’élèvent 
pas  contre  cette  manière  de  voir.  Elles  ne  sont 
pas  non  plus  une  critique  du  Wassermann 
qui  garde  toute  sa  valeur  à  la  condition  de  ne 
pas  lui  demander  plus  qu’il  ne  peut.  Mais  elles 
appuient  singulièrement  la  manière  do  voir  de 
ceux  qui,  avec  juste  raison,  n’autorisent  un  syphi¬ 
litique  à  se  marier  quelle  que  soit  l’ancienneté  de 
la  négativité  de  son  Wassermann,  qu’à  la  condi¬ 
tion  expresse  de  faire  suivre  un  traitement  actif 
à  la  femme  en  cas  de  grossesse. 

Il  ne  faut  pas  hésiter  à  instruire  le  père  des 
accidents  qui  guettent  ses  enfants  en  agissant 
autrement  ;  il  faut  lui  parler  des  fausses  couches 
possibles,  des  morts  en  bas  âge  par  méningite, 
et  aussi  des  troubles  trophiques  moins  graves 
qui  constituent  cependant  des  tares,  nez  en  lor¬ 
gnette,  dents  d’Hutchinson,  dents  en  tournevis, 
pelade,  etc. 

Il  faut  lui  faire  peur.  Mais  d’un  autre  côté,  on  a 
le  droit  de  le  rassurer  et  de  lui  dire  que  par  un 
traitement  actif  delà  femme  pendant  la  grossesse, 
il  a  toutes  chances  d’éviter  tout  cela,  et  que  par  la 
suite  il  trouvera  dans  le  mercure,  judicieusement 
appliqué,  l’aide  indispensable  pour  voir  ses  en¬ 
fants  grandir  aussiforts  etvigoureux  et  j’ajouterai 
aussi  intelligents  que  leurs  semblables. 

Quel  sera  le  traitement  de  choix  de  la  femme 
enceinte?  Incontestablement  le  salvarsan  ou  le 
néo-salvar.van.  N’oublions  pas  qu’il  faut  aller  vite. 
Quand  la  femme  vient  consulter,  elle  est  la  plu¬ 
part  du  temps  enceinte  de  deux  mois,  tempshéces- 
saire  pour  qu’elle  ait  la  certitude  de  son  état.  11 
neresteplusquesept  moispour tenter  de  stériliser 
l’enfant,  et  souvent  on  n’a  qu’une  semaine  ou  deux 
devant  soi  pour  éviter  une  fausse  couche.  Seuls 
les  arsenicaux  peuvent  agir  assez  vite.  On  injec¬ 
tera  par  exemple  du  néo-salvarsan  à  la  dose  d’un 
centigramme  par  kilogr.  en  une  seule  injection, 
en  arrivant  à  cette  dose  progressivement  en  com¬ 
mençant  par  0,15,  en  augmentant  de  0,15  à  chaque 
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piqûre  pour  faire  absorber  4  à  5  grammes  par 
série,  un  mois  de  repos  entre  chaque  série  et 
recommencer  jusqu’à  l’accouchement.  La  femme 
enceinte  supporte  parfaitement  le  médicament  à 
la  condition  de  ne  pas  le  lui  donner  à  jeun,  mais 
au  contraire  3  heures  après  un  repas  composé  de 
deux  œufs,  un  ou  deux  biscuits  et  une  tasse  de 
café  assez  fort.  Nous  connaissons  beaucoup  de 
fausses  couches  dues  à  la  syphilis.  Nous  n’avons 
jamais  vu  le  néo-salvarsan  bien  surveillé  en  pro¬ 
voquer,  la  présence  d’albumine  constituant  la 
seule  contre-indication. 

H.  NoinÉ. 


TRAITEMENT  ET  PROPHYLAXIE 

DE  LA.  SYPHILIS 

A  PROPOS  DE  L’OUVRAGE  DE  A.  VERNES 
«  ATLAS  DE  SYPHILIMÉTRIE  » 


Sous  le  titre  ;  «  Atlas  de  syphiliraétrie,  les 
conditions  expérimentales  de  l’gxtinction  de  la 
syphilis  »,  A.  Vernes  publie  un  ouvrage  appelé  à 
un  grand  retentissement,  non  seulement  dans  le 
monde  scientifique,  mais  auprès  de  tous  ceux 
auxquels  tiennent  à  coeur  les  progrès  de  l’Hygiène 
sociale. 

Les  travaux  de  Vernes,  connus  de  tou.s  les 
syphiligraphes,  ont  enrichi  l’exploration  médi¬ 
cale  d’une  acquisition  nouvelle  :  la  séro-mesure 
d’une  infection. 

La  séro-mesure  de  l’infection  syphilitique  est 
basée  sur  ce  fait  que  «  la  syphilis  provoque  une 
altération  particulière  du  sérum  sanguin,  altéra¬ 
tion  qu’il  est  toujours  possible  de  retrouver  chez 
tout  malade  atteint  de  syphilis  et  qui  obéit  au 
traitement  d’une  manière  tellement  évidente  qu’il 
est  impossible  de  ne  pas  faire,  de  cette  altération 


fondamentale,  le  signe  le  plus  constant,  le  .plus 
persistant,  le  plus  absolu  de  toute  syphilis  en 
activité...  » 

Cette  altération  humorale  pathognomonique 
est  mise  en  évidence  par  l’emploi  d’un  liquide 
granulifère  dont  la  préparation  et  la  composition 
sont  rigoureusementdéterminées.  La  «  syphilimé- 
trie  »  apparaît,  dans  ces  conditions,  comme  une 
méthode  scientifique  d’une  rigoureuse  précision. 

Lorsque,  à  la  suite  d’un  traitement  arsenical, 
la  disparition  de  cette  modification  pathognomo¬ 
nique  du  sérum  sanguin  restait  consolidée  huit 
mois  durant,  à  partir  de  la  fin  du  traitement,  et 
sous  le  contrôle  d’une  ponction  lombaire  recon¬ 
nue  normale,  Vernes  n’a  jamais  observé  la 
réapparition  ultérieure  de  l’altération  humorale 
en  question,  ’lelle  est  la  plus  importante  des 
<1  lois  de  Vernes  »  ;  elle  trouve  sa  confirmation 
dans  plusieurs  observations  de  réinfections,  dans 
la  préservation  des  enfants  dont  les  mères  ont 
été  traitées,  sous  contrôle,  en  temps  opportun,  et 
chez  lesquelles  le  placenta  même  est  resté  inal¬ 
téré.  Ainsi  se  réalise  la  prédiction  que  le  regretté 
Chantemesse  formulait  au  début  de  l’année  191G  : 
«  Si,  dans  cinq  ans,  les  lois  de  Vernes  sont  con¬ 
firmées,  on  aura  un  succès  éclatant.  » 

Ces  découvertes  fécondes  ont  fait  l’objet  d’une 
série  de  communications  à  l’Académie  des 
Sciences,  du  26  Novembre  1917  au  1°''  Mars  1920. 
Vernes  les  expose  aujourd’hui,  d’une  manière 
attrayante  et  démonstrative,  on  pourrait  dire 
c(  p.arlante  »,  dans  son  Atlas  de  Syphilimétrie.  Il 
suffit  de  parcourir  la  table  des  matières,  avec  ses 
chapitres  originaux  :  «  Floculation  et  Surflocu¬ 
lation,  la  loi  des  Trois  huit,  le  Jalon  arsenical. 
Centres  de  résistance  et  mercure,  etc.,  »  pour 
y  reconnaître  la  marque  d’une  conception  très 
per.sonnelle  et  fort  originale  de  la  syphilis. 

Les  cent  graphiques  ou  «  courbes  syphilimé- 
triques  »  qui  illustrent  l’Atlas  montrent,  pour 
autant  de  malades,  les  a  montées  »  et  les  «  des¬ 


centes  »  de  l’infection.  Ces  exemples  ont  été 
choisis  parmi  25.000  dossiers,  appuyés  de  plus 
de  300.000  déterminations  sérologiques  :  docu¬ 
mentation  formidable  dont  l’étude,  poursuivie 
pendant  déjà  dix  ans,  a  permis  à  Vernes  de 
formuler  des  règles  précises  concernant  : 

1°  Le  dépistage  et  la  mesure  dé  l’infection,  par 
un  procédé  physique  réglable  avec  une  parfaite 
exactitude; 

2“  Le  traitement,  soumis  à  un  contrôle  sérolo¬ 
gique  qui  décuple  l’effet  utile  des  médicaments 
et  permet  d’obtenir  des  résultats  insoupçonnés 
jusqu'ici. 

L’application  «  sociale  »  des  travaux  de  Vernes 
a  été  rendue  possible,  grâce  à  la  fondation  de 
Yinsiitut  prophylactique,  au  mois  de  Mars  1916, 
à  l’Hôtel  de  Ville,  par  le  Conseil  municipal  et 
le  Conseil  général,  avec  le  concours  de  person¬ 
nalités  représentant  les  Sciences,  les  Lettres,  le 
Droit,  les  Pouvoirs  publics,  le  Commerce  et 
l'Industrie.  L’Institut  prophylactique  n’a  pas 
tardé  à  être  reconnu  comme  établissement  d’uti¬ 
lité  publique;  il  représente,  actuellement,  un 
instrument  modèle  de  la  défense  sociale  contre 
la  syphilis.  Et  voici  les  conséquences.  Il  est,  dès 
maintenant,  possible  : 

1°  D’affirmer  qu’un  syphilitique  reconnu  à 
temps,  bien  traité  et  contrôlé  itérativement, 
n’a  plus  rien  à  craindre,  ni  pour  lui,  ni  pour  sa 
descendance; 

2°  De  remplacer  l’oeuvre  de  charité,  tardive  et 
stérile,  consistant  à  dépenser,  chaque  année,  des 
millions  pour  tous  les  «  déchets  sociaux  »  de  la 
syphilis  (qu’on  entasse  dans  les  asiles),  par  une 
assistance  scientifique  fructueuse  en  ce  qu’elle 
est  curatrice  et  qu’elle  ménage  le  budget  de  la 
Collectivité  ; 

3°  De  préparer  un  immense  relèvement  de  la 
Natalité; 

Enfin,  4°  d’enrayer,  puis  d’arriver,  un  jour, 
à  éteindre  la  syphilis. 


mÛUX  spasmodique 

Coqueluche 


POSOLOGIE 

ÜNFANTS  :  Administrer  è  chaque  fols  ; 

6  mois  6  J  :  J  *  I  ''oïïüe» 
Au-dessus  de  2  ans  :  15 1  30  |outteâ 

Répét  *r  6’’à“V  %°8"  Ics^doses*  cl-Seaaua  et 
plu»,  par  24  heures,  selon  le»  liesotns. 
ADULTES:  50  A  M  gouttes  par  dose: 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  ie  sommeil 


mttratart  tl  <e>utntillO»» 
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Le  rêve  de  tous  ceux  qui  ont  été  aux  prises 
avec  l’humanité  souffrante  :  Eteindre  la  syphilis'.... 
Le  fait  seul  d’être  à  même  de  concevoir  un  tel 
espoir  montre  l’importànce  de  l’œuvre  scienti¬ 
fique  et  sociale  d’Arthur  Vernes,  pour  peu  que 
l’Avenir  continue  à  confirmer  le  bien-fondé  de  ses 
conclusions. 

Maurice  Letulle. 


ÉMILE  BOUROUELOT 

(16  Juin  1851-26  Janvier  1921) 


Le  professeur  Bourquelot  s’est  éteint  après 
quelques  jours  d’une  maladie  que  ni  les  soins  si 
dévoués  de  Baudoin,  ni  la  sollicitude  presque 
fraternelle  de  son  compatriote  et  gra’hd  ami  le 
professeur  Gilbert  n’ont  pu  réussir  à  conjurer. 

C’était  un  fils  de  la  terre  ardennaise,  et  par 
deux  fois,  depuis  qu'il  avait  l’âge  d’homme,  il 
avait  vu  les  hordes  des  Barbares  dévaler  à  travers 
les  routes  et  les  forêts  du  pays  natal,  ravager  ses 
vergers  et  souiller  sa  maison  familiale.  Il  avait 
vaillamment  supporté  les  rudes  épreuves  de  la 
grande  tourmente,  mais  depuis  lors  pourtant,  sa 
taille  s’était  un  peu  courbée  et  sa  démarche  un 
peu  alourdie,  le  bleu  de  ses  yeux  s’était  fait  plus 
pâle,  son  sourire,  si  fin,  s’était  fait  plus  triste,  et 
sa  parole  aussi,  parfois,  prenait  une  gravité  que 
nous  ne  lui  connaissions  pas.  Il  apparaissait  las, 
las  comme  le  voyageur  qui,  dans  le  soir  finissant, 
gravit  une  longue  montée  et  qui  fait  un  effort  pour 
en  atteindre  le  sommet  avant  la  nuit  venue. 

Mais  la  flamme  sacrée  brûlait  toujours  en  lui  ; 
chaque  soir  il  venait  au  laboratoire  s’entretenir 
avec  Hérissey  et  Bridel,  ces  fils  de  son  esprit, 
des  expériences  en  cours  ;  il  apportait  toujours  la 
même  ponctualité  et  le  même  souci  dans  la  direc¬ 
tion  des  travaux  de  la  Société  de  Pharmacie  dont 


depuis  plus  de  trente  ans  il  était  l’âme  ;  il  assistait 
régulièrement  aux  séances  de  l’Institut  et  de 
l’Académie  de  Médecine  et  prenait  le  plus  vif 
intérêt  aux  questions  qui  s’y  débattaient. 

Un  soir,  plus  gai  que  de  coutume,  il  quitta  le 


ÉMILE  BOURQUELOT. 


laboratoire  en  annonçant  qu’il  irait  le  lendemain 
à  Jandun  ;  dans  la  nuit  il  fut  pris  d’un  frisson,  et 
c’est  sans  avoir  revu  la  chère  maison  de  son 
enfance  qu’il  s’est  endormi  doucement  du  grand 
sommeil  du  tombeau. 

Ce  n’est  pas  seulement  la  Pharmacie  française 
que  la  mort  de  Bourquelot  met  en  deuil,  c’est  la 
Science  française  tout  entière,  dont  il  était  un  des 


plus  glorieux  représentants .  Il  était,  en  effet,  de  la 
grande  lignée  des  savants  dont  les  noms  sont  des¬ 
tinés  à  rester  pour  jalonner  l'Histoire  de  la 
science,  et  le  sien  demeurera  inséparable  de  celle 
des  progrès  de  la  Biologie  générale  au  xx°  siècle. 

Il  est  impossible  de  même  simplement  effleurer, 
ici,  l’œuvre  scientifique  de  Bourquelot,  qui  fut 
immense  et  magnifique;  tout  au  plus  est-il  possi¬ 
ble  d’essayer  d’en  souligner  la  belle  unité  et  la 
haute  portée  philosophique. 

Ses  premières  recherches  sont  relatives  à 
l’étude  des  phénomènes  chimiques  de  la  digestion 
chez  les  mollusques  céphalopodes.  C’est  dire  que, 
dès  ses  débuts,  il  se  trouva  aux  prises  avec  les 
ferments  solubles  hydratants  qui  sont  les  agents 
de  la  digestion.  Ces  recherches,  en  attirant  son 
attention  sur  le  rôle  que  jouent  les  ferments 
solubles  chez  les  êtres  vivants,  ont,  en  quelque 
sorte,  il  l’a  dit  lui-même,  décidé  de  tous  ses  tra- 
vauxultérieurs,qui  se  sontétendus  non  seulement 
aux  ferments  hydratants,  mais  encore  aux  prin¬ 
cipes  (sucres,  glucôsides,  etc.),  sur  lesquels  ils 
agissent,  et,  en  outre,  aux  ferments  oxydants. 

Ainsi,  c’est  à  l’étude  des  phénomènes  qui  sont 
à  la  base  même  jje  la  vie,  c’est  à  Tétude  même  de 
la  vie  cellulaire,  encore  et  pour  longtemps  sans 
doute  toute  remplie  du  plus  profond  et  du  plus 
troublant  des  mystères,  que  pendant  près  d’un 
demi-siècle,  Bourquelot  a  consacré  toutson  labeur 
scientifique,  vivant  dans  ce  domaine  comme  dans 
une  sorte  de  pays  de  rêve,  dont  le  bleu  clair  et 
profond  de  ses  yeux  semblait  parfois  refléter  les 
merveilles.  C’est  dans  le  modeste  laboratoire 
de  son  cher  hôpital  Laënnec  que  Bourquelot  a 
poursuivi  fa  plupart  de  ses  beaux  travaux,  et  c’est 
dans  ce  laboratoire  qu’a  été  réalisée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  la  synthèse  biochimique  d’un  gluco- 
side;  c’est  dans  ce  laboratoire,  aussi,  que  se  sont 
formés  la  plupart  de  ses  élèves. 

Bourquelot  ne  fut  pas  seulement  un  grand 
savant,  il  fut  aussi  un  grand  cœur  et  un  beau 


OPSOLYSINE 

Sküiïi  Spécifique  Polyvateuf  contre  les  Pyogènes 

Préparé  selon  la  Méthode  des  Professeurs  LECLAINCHE  et  VALLÉE 


II.  -  OPSOLYSINE  injectable 

{en  boiles  de  2  et  4  ampoules  de  10  ce.)  -: 

Au  titre  spécifique  :  Tous  états  locaux  ou  généraux 

graves  procédant  des  microbes  pyogènes  :  Anthrax, 
phlegmons,  erysipèle,  lymphangites,  états  puerpéraux, 
angines  streptococeiques,  —  Tous  états  consécutifs  à  une 
complication  par  les  staphylocoques  ou  streptocoques 
(rougeole,  scarlatine,  broncho-pneumonie,  etc.)  —  Pré¬ 
vention  des  complications  post-opératoires. 

Au  titre  paraspécifique  ou  physiologique  : 

Tous  états  infectieux  graves,  indéterminés,  dans  lesquels  il 
importe  de  stimuler  la  leucopoïèse  et  les  défenses  orga¬ 
niques.  —  Hémostatique.  —  Hémopoiétique. 


I.  -  OPSOLYSINE  non  injectable,  S. 

{en  boites  de  3  ampoules  de  i  et  5  oc.)  : 

Au  titre  physiologique  /  Tous  emplois  du  Sérum  de 

cheval.  —  Pansement  analgésique.  —  Médication  de  toutes 
plaies,  brûlures,  gelures,  radiodermites,  ulcères,  manifes¬ 
tations  phagédéniques  et  plaies  atones.  —  Hémostatique.  — 
Cicatrisant.  —  Antitryptique. 

Au  titre  spécifique  anti-microbien  /  Prévention 

des  complications  post-opératoires.  —  Pansement  de  toutes 
plaies  aseptiques  ou  souillées,  chirurgicales  ou  trauma¬ 
tiques.  —  Spécifique  des  suppurations  de  tous  tissus  et  des 
muqueuses.  —  Furoncles,  anthrax,  cavités  suppurantes.  — 
Pansement  nasal  et  pansements  oculaires.  —  Pansement 
utérin,  urétral,  etc.  —  Rhinites  et  coryza.  —  Angines  non 
diphtériques.  —  Traitement  local  de  l’érysipèle,  etc.,  etc. 
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caractère.  Sous  une  apparence  réservée,  il  cachait 
une  exquise  sensibilité,  et  les  nombreux  élèves 
qui  se  pressaient  à  ses  cours  ne  s’y  trompaient 
pas.  Il  jouissait  auprès  d’eux  de  la  plus  saine  et  de 
la  plus  noble  popularité,  celle  qui  vient  toujours, 
sans  qu’ils  la  cherchent,  aux  véritables  Maîtres, 
parce  qu’elle  naît  du  respect  et  de  l’admiration 
qu’ils  inspirent. 

Bourquelot  était  un  orateur;  non  pas  un  de  ces 
orateurs  au  verbe  abondant  et  sonore  et  aux 
gestes  tumultueux  qui  impressionnent  les  foules, 
mais  l'orateur  disert  et  discret  qui  charme  les 
élites.  Quand,  la  main  droite  à  demi  repliée, 
l’index  un  peu  détaché  des  autres  doigts,  dans  un 
geste  qui  lui  était  familier,  il  parlait  en  public 
de  ses  travaux  sur  les  ferments,  on  eût  dit  d’un 
poète  disant  un  conte  de  fées  devant  un  audi¬ 
toire  émerveillé.  Ce  conte  de  fées,  les  savants 
du  monde  entier  avaient  voulu  l’entendre,  et  admi¬ 
rable  pèlerin  de  la  science  française,  Bour¬ 
quelot  était  allé  le  dire  à  Madrid,  à  Rome,  à 
Vienne,  à  Pétersbourg,  à  Moscou,  à  Bruxelles,  à 
Londres  et  à  La  Haye.  Il  faut  dire  que  ce  grand 
savant  était  aussi  un  fin  lettré  et  un  artiste  déli¬ 
cat,  et  qu’après  avoir  parlé  des  ferments  dans 
toutes  les  Capitales  de  l’Europe,  il  s’était  attardé 
dans  leurs  musées,  que  nul  ne  connaissait  mieux 
que  lui. 

Bourquelot  ne  rechercha  pas  les  honneurs  ; 
presque  tous  ceux  auxquels  peut  légitimement 
prétendre  un  savant  de  sa  taille  vinrent  à  lui, 
quelques-uns  un  peu  tardivement  au  gré  de  ses 
admirateurs  et  de  ses  amis.  Il  en  est  un  pourtant 
auquel  il  fut,  je  crois,  particulièrement  sensible, 
c’est  celui  que  récemment  lui  avaient  fait  ses 
collègues  de  l’Académie  de  Médecine  en  le  por¬ 
tant,  à  l’unanimité,  à  la  vice-présidence  de  leur 
Compagnie.  Et  c’est  pour  ceux  qui  l’ont  aimé 
une  consolation,  que  ce  soit  seulement  après  ce 
bel  hommage  rendu  par  ses  pairs  à  la  grandeur 
de  son  œuvre  et  à  la  dignité  de  sa  vie,  que  le  bon 


Maître  ait  fermé  les  yeux  pour  s’endormir  douce¬ 
ment  dans  la  paix  profonde  du  tombeau. 

A.  Richaud. 


LES  NOUVEAUX  DOCTEURS 

DES  FACULTÉS  FRANÇAISES 


La  profession  médicale,  au  cours  de  la  dernière 
guerre,  s’est  trouvée  particulièrement  éprouvée. 

Mais,  suivant  le  mot  du  poète  latin  :  Uno  avulso 
non  déficit  alier;  jamais,  autant  qu’à  l’heure  pré¬ 
sente,  les  nouveaux  docteurs  aspirant  à  combler  les 
vides  survenus  dans  les  rangs  de  nos  confrères  n’ont 
été  plus  nombreux. 

D’après  une  statistique  des  plus  sévèi'es  dont  nous 
devons  la  communication  à  l’obligeance  de  notre 
collègue,  M.  Darras,  au  cours  de  l'année  scolaire 
1919-1920,  il  a  été  déclaré  par  les  Facultés  françaises 
de  médecine,  y  compris  la  Faculté  de  Beyrouth,  un 
total  de  1.707  diplômes  de  docteur  en  médecine. 
Ce  chiffre,  qui  comprend  1.655  diplômes  d’Etat  et 
52  diplômes  d’Université,  est  le  plus  élevé  qu’on  ait 
jamais  noté  et  surpasse  de  461,  celui  maximum  enre¬ 
gistré  jusqu’ici  au  cours  de  l’année  scolaire  1898- 
1899. 

Le  décompte  par  Faculté  de  ces  1.707  diplômes 
s’opère  de  la  façon  suivante  : 

Faculté  d’Alger,  47  diplômes  d’Etat;  Faculté  de 
Beyrouth,  57  diplômés  d’Etat;  Faculté  de  Bordeaux, 
237  diplômes  d’Etat  et  4  diplômes  d’Université; 
Faculté  de  Lille,  47  diplômes  d’Etat;  Faculté  de 
Lyon,  343  diplômes  d’Etat  et  5  diplômes  d’Univer- 
sité;  Faculté  de  Montpellier,  232  diplômes  d’Etat  et 
12  diplômes  d’Université;  Faculté  de  Nancy,  33  di¬ 
plômes  d’Etat;  Faculté  de  Paris,  547  diplômes  d’Etat 
et  29  diplômes  d  Université  ;  Faculté  de  Strasbourg, 
3  diplômes  d’Etat,  et  enfin.  Faculté  de  Toulouse, 
109  diplômes  d’Etat  et  2  diplômes  d’Université. 

Ce  relevé  des  1.707  diplômes  délivrés  par  les  Fa¬ 
cultés  françaipes  ne  comprend,  naturellement,  que 
des  diplômes  de  régime  français. 

Aussi,  pour  compléter  la  présente  statistique. 


convient-il  encore  de  mentionner  pour  la  Faculté  de 
Strasbourg  les  diplômes  de  régime  allemand  qu’elle 
délivre  encore  transitoirement. 

Pour  l’exercice  1919-1920,  ces  diplômes  ont  été  au 
nombre  de  103  répartis  comme  suit  ;  72  attribués  à 
des  candidats  reçus  à  l’examen  d’Etat  (Staatsexameu) 
du  régime  allemand  et  31  à  des  auteurs  de  thèses 
de  doctorat  soutenues  suivant  le  régime  allemand. 

Une  dernière  remarque  :  aux  1.707  diplômes  de 
docteur  délivrés  en  1919-1920  par  les  Facultés  fran¬ 
çaises  de  médecine  ne  correspond  point  un  même 
nombre  de  thèses  de  doctorat  ;  64  des  nouveaux 
docteurs  ont,  en  effet,  été  dispensés  de  ce  travail 
inaugural,  à  savoir  les  57  docteurs  de  la  Faculté 
de  Beyrouth,  1  de  celle  de  Bordeaux,  1  de  celle  de 
Lyon,  1  de  celle  de  Montpellier  et  4  de  la  Faculté 
de  Paris.  G.  V. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Union  des  Syndicats  médicaux  de  France. 


L' Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  nous 
communique  la  note  suivante  : 

Dans  une  note  officieuse,  le  ministère  des  Pensions 
déclare  que  «  son  projet  de  décret  fixant  les  tarifs 
des  visites  et  consultations  médicales  »  va  paraître, 
que  les  prix  proposés  seront  suffisants  et  que  les 
médecins  n’auront  aucune  raison  de  refuser  gratuite¬ 
ment  leurs  soins  aux  bénéficiaires  de  la  loi  des  pen- 

Présentée  sous  cette  forme,  l’information  est 
incomplète  et  risque  de  fausser  l’opinion.  Il  convient 
de  préciser  les  points  suivants  ; 

a)  Les  médecins  n’ont  pas  refusé  de  soigner  gra¬ 
tuitement  les  bénéficiaires  de  la  loi  des  pensions, 
au  cas  où  ceux-ci,  —  ce  qui  sera  exceptionnel  — 
seront  dans  une  situation  matérielle  d’indigence. 

L’Assemblée  générale  de  l’Union  des  syndicats 
médicaux  a  prévu  ce  cas  et  fixé,  le  3  Décembre  der¬ 
nier,  l’attitude  des  médecins  par  le  texte  suivant  : 
S  g)  «  Dans  les  cas  où  la  situation  du  malade  ne  lui 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIOÜE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mfemes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Oéoôt  Gérerai  ;  Deccblens,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  reoas.  —  Doubler  dans  les  cas  tfraTSS, 
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permettrait  pas  d’honorer  le  médecin,  le  malade 
recevra  néanmoins  les  soins  médicaux.  Son  nom  sera 
communiqué  au  syndicatmédical  local  à  iiu  d’enquête.  » 

b)  Les  médecins  —  le  ministère  des  Pensions  ne 
peut  l’ignorer  —  ont,  jusqu’ici,  fait  crédit  à  l'Etat. 
Ils  ont  donc  donné  leurs  soins,  depuis  bientôt  deux 
ans,  sans  avoir  jusqu’à  maintenant  touché  aucun 
honoraire  de  l’Etat. 

c)  Ils  ont  donc  décidé  qu’ils  ne  feraient  plus  crédit 
à  l'Etat  à  partir  du  1''  Février.  Ce  ne  sont  pas,  en 
effet,  des  médecins  qui  doivent  des  soins  aux  mutilés, 
c'est  l'Etat. 

d)  Le  communiqué  officieux  risque  de  laisser 
croire  que  le  conflit  entre  les  médecins  et  le  ministère 
des  Pensions  a  pour  cause  unique  une  question  de 
prix.  Ce  n'est  pas  exact. 

Le  désaccord  porte  sur  la  façon  dont  on  doit  envi¬ 
sager  une  organisation  de  soins.  Le  règlement  des 
honoraires  n’est  qunue  question  secondaire. 

Le  mini-tère  des  Pensions  ne  conçoit  qu’une  struc¬ 
ture,  celle  de  l’assistance  dans  laquelle  sont  prévues 
seulement  visite  et  consultation,  tarif  kilométrique; 
mais  daus  laquelle,  en  dehors  de  cela,  le  malade  est 
envoyé  à  l’hôpital.  Le  libre  choix,  dans  ces  conditions, 
est  limité;  il  est  retiré,  précisément,  dans  les  cas  les 
plus  graves. 

Les  médecins  demandent  qu’une  organisation 
sérieuse  de  soins  soit  créée,  comprenant  la  détermina¬ 
tion  des  multiples  cas  qui  peuvent  se  présenter,  éta¬ 
blissant  les  règles  d’une  collaboration  médicale. 

Cette  organisation  doit  comprendre  un  contrôle. 

Toutes  les  raisons  persistent  donc,  pour  les  méde¬ 
cins,  de  conserver  l’attitude  qu’ils  ont  prise,  c’est-à- 
dire,  soigner  les  bénéficiaires  de  la  loi  comme  des 
malades  ordinaires  et  ignorer  le  ministère  des  Pen¬ 
sions,  et  cela,  à  partir  du  1"'  Février. 


Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine. 
Elections. 

A  la  séance  du  11  janvier,  M.  Jayle  a  été  nommé  à 
l’unanimité  secrétaire  général,  en  remplacement  de 
M.  Le  Fur,  démissionnaire. 


M.  Le  Fur  a  été  nommé  vice-président  du  syndicat 
en  remplacement  de  M.  Jayle,  nommé  secrétaire 

M.  Louis  Boyer  a  été  nommé  syndic  du  XI' arron¬ 
dissement  en  remplacement  de  !\I.  Gascuel,  démis¬ 
sionnaire. 

M.  Patry  a  été  nommé  syndic  du  XVI'  arrondis¬ 
sement  en  remplacement  de  M.  Mouchotte,  démis¬ 
sionnaire. 


A  PROPOS  DES  CARTES  PRÉI  ÉRENTIELLES  DE  LAIT 

Le  referendum  organisé  par  le  Syndicat  des  méde¬ 
cins  de  la  Seine  n’a  donné  que  12  voix  en  faveur  du 
maintien  du  règlement  adopté  parla  Préfecture  delà 
Seine  et  le  Conseil  municipal  de  Paris. 

Une  seconde  démarche  a  été  faite  le  jeudi  20  Jan¬ 
vier  auprès  de  M.  le  Président  du  Conseil  municipal 
eu  communauté  avec  le  Syndicat  médical  de  Paris. 

Dans  une  note  précise  remise  par  M.  Jayle,  au  nom 
de  la  délégation  du  Syndicat  des  médecins  de  la 
Seine  et  du  Syndicat  médical  de  Paris,  il  est  essen¬ 
tiellement  demandé  que  les  cartes  préférentielles 
de  lait  soient  accordées  sur  un  certificat  de  maladie 
délivré  par  le  médecin  traitant. 

Pour  parer  à  des  abus,  au  cas  où  il  y-  en  aurait,  ce 
qui  n’a  jamais  été  démontré,  le  Syndicat  proposp  que 
tout  médecin  qui  serait  lofjet  d’une  réclamation 
vérifiée  par  l’Administration  soit  traduit  devant  le 
Conseil  de  famille  du  Syndicat  auquel  il  appartient 
et  s’il  n'appartient  à  aucun  Syndicat,  devant  un 
Conseil  de  famille  intersyndical. 

Enfin,  des  affiches  seraient  apposées  au  nom  du 
Syndicat  et  par  les  soins  de  la  Ville  de  Paris  dans  les 
mairies,  les  hôpitaux,  les  cliniques  et  chez  les 

Cette  affiche  porterait  en  premier  lieu  cette  indi¬ 
cation  que  les  laitiers  doivent  délivrer  d’abord  et 
avant  tout  le  lait  accordé  par  les  cartes  préférentiel¬ 
les  de  lait.  Toute  personne  qui  se  serait  vu  refuser 
du  lait  par  un  laitier  sur  la  représentation  d’une 
carte  préférentielle,  devra  immédiatement  se  ren¬ 
dre  à  la  mairie  qui  fera  aussitôt  une  enquête. 


L’ÂSSURÀNCE-MALAlDIE 


L’Assurance-maladle  obligatoire 
au  XII'  Congrès  nationale  de  la  Mutualité. 

Parmi  toutes  les  questions  qui  ont  été  discutées 
au  XII“  Congrès  national  de  la  mutualité,  à  Angers, 
il  nous  est  apparu  que  la  plus  importante,  celle  qui 
a  le  plus  passionné  les  congressistes,  a  été  celle  de 
l’élaboration  de  la  loi  future  sur  l’assurance-maladie 
et  invalidité. 

Constatons  de  suite  l’aveu  des  mutualistes  :  une 
crise  terrible  met  en  jeu  l’existence  même  des 
mutuelles  :  beaucoup  d’adhérents  démissionnent,  le 
recrutement  est  difficile,  voire  même  impossible. 
La  raison  en  est  dans  les  forts  salaires  actuels,  et  tel 
ouvrier  qui  gagne  30  francs  par  jour  ne  se  soucie 
pas  de  toucher,  en  cas  de  maladie,  20  à  30  sous 
journaliers. 

En  second  lieu,  certains  orateurs  sont  venus 
dénoncer  publiquement  le  mal  qu’ont  produit  les 
lois  d’assistance  et  de  solidarité.  A  force  de  créer 
des  hôpitaux  gratuits,  à  force  d’inscrire  avec  grande 
facilité  les  ouvriers  sur  les  listes  de  l’assistance 
médicale  gratuite,  ou  sur  celles  du  bureau  de  bien¬ 
faisance,  le  peuple  a  perdu  le  goût  de  l’épargne  et 
de  la  prévoyance.  Il  dépense  tout  ce  qu’il  gagne, 
sachant  fort  bien  qu’en  cas  de  maladie,  il  trouvera 
asile  gratuit  à  l'hôpital  et  qu’en  cas  d’accidents  du 
travail.  Usera  traité  aux  frais  du  chef  d’entreprise. 

Ces  lois  d’assistance  et  de  charité  ont  donc  fait 
baisser  le  niveau  du  moral  civique  :  l’idée,  dégra¬ 
dante  en  soi,  d'être  à  la  charge  des  autres,  est 
actuellement  considérée  comme  un  droit,  comme 
une  véritable  récupération,  par  ceux  qui  ne  songent 
nullement  à  épargner  sur  le  fruit  de  leur  travail. 

Autre  aveu  des  mutualistes  :  les  cotisations  sont 
véritablement  trop  faibles  et  actuellement,  avec  la 
diminution  de  la  valeur  de  l’argent,  la  mutualité  ne 
peut  plus  tenir  ses  engagements,  malgré  les  subven¬ 
tions  ou  les  cotisations  des  membres  honoraires. 
D’autant  que  ces  derniers  ne  se  font  pas  faute  de  se 
faire  admettre  comme  membres  participants,  abusant 
ainsi  et  des  mutualistes  moins  fortunés  qu’eux  et  des 
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médecins,  qui  doivent  les  soigner  presque  gratuite- 

II  faut  donc  infuser  à  la  mutualité  un  sang  nou¬ 
veau  et  ce,  grâce  à  la  loi  sur  l’assurance-maladie  et 
invalidité. 

Mais  cette  loi  sera-t-elle  obligatoire  ou  facultative  ? 
Les  salariés,  au-dessus  d’un  ctrtain  chiffre  auront- 
ils  la  liberté  ou  l’obligation  d’être  assurés  ?  Grands 
débats,  pour  ou  contre,  les  uns  faisant  remarquer 
que,  sans  obligation,  l’ouvrier  ne  voudra  pas  faire 
acte  de  prévoyance,  alors  que  les  adversaires  pro¬ 
clamaient  bien  haut  la  faillite  de  la  loi  sur  les 
retraites  ouvrières. 

On  adopta,  au  Congrès,  un  moyen  intermédiaire  et 
on  se  mit  à  l’étude  «  en  supposant  que  le  législa¬ 
teur  imposera  à  l’ouvrier  l’obligation  d’être  assuré  », 

Alors  nouveaux  débats  :  qui  fera  cette  assurance  ? 
Seront-ce  des  caisses  autonomes,  fondées  soit  par  des 
syndicats  professionnels,  soit  par  des  entreprises 
industrielles  ou  commerciales  puissantes  (mines, 
forges,  ie  Creusot,  etc.),  soit  enfin  par  des  mutuelles, 
obligées  qu’elles  seraient  d’adopter  les  prescriptions 
de  la  loi  future? 

Nombreuses  furent  les  récriminations.  On  accusa 
d’abord  le  gouvernement  de  subir  l’influence  des 
syndicats  ouvriers  et  de  réserver  toutes  faveurs 
aux  syndicalistes,  alors  que  les  mutualistes  sont 
considérés  comme  des  parents  pauvres. 

En  second  lieu,  ou  s’éleva  contre  la  concurrence 
qui  serait  ainsi  créée  aux  sociétés  mutuelles,  qui  ne 
trouveraient  plus  d’adeptes. 

Il  faut  donc  que  la  loi  future  s’appuie  nettement  sur 
les  cadres  de  la  mutualité,  qu’elle  rende  les 
mutuelles  en  quelque  sorte  obligatoires.  Le  Secours 
mutuel  n’a-t-il  pas  donné,  depuis  de  nombreuses 
années,  des  gages  d’altruisme,  de  désintéressement, 
d’entr’aide?  Il  existe,  dans  chaque  société,  un  cadre 
familial,  cadre  basé  sur  la  camaraderie,  sur  l’estime 
mutueiie  qu’il  ne  faut  pas  négliger.  Par  conséquent, 
le  législateur  doit  faire  appei  à  la  mutualité  et  uni¬ 
quement  à  elle,  pour  organiser  la  loi  sur  l’assurance 
maladie. 

Avouons  que  les  mutualistes  ne  sauraient  tenir 
un  autre  langage  ;  malheureusement,  les  voeux 
resteront  lettre  morte  et  si  jamais  la  loi  vient  en 


discussion,  nous  croyons  savoir  que  la  liberté 
d’agrégation  sera  laissée  à  la  classe  ouvrière,  pour 
se  garantir  contre  la  maladie  et  contre  l’invalidité. 

Au  surplus,  nous  donnons  ci-dessous  les  voeux  qui 
ont  été  votés  par  l’assemblée  générale  du  Congrès. 

Dans  l’éventualité  où  interviendrait  une  loi  prescrivant 
l’assurance  obligatoire  contre  la  maladie  et  l’invalidité, 

Déclare  que  la  Mutualité  est  prête  à  donner  son  con¬ 
cours  à  l’application  de  la  loi; 

Mais,  considérant,  d’une  part,  que  la  Mutualité,  par 
son  organisation  même  et  par  les  services  qu’elle  a  rendus 
dans  le  passé,  est  désignée  pour  devenir  l’organe  de 
cette  assurance,  et,  d’autre  part,  que  par  le  contrôle 
qu’elle  exerce  sur  ses  adhérents,  tant  au  point  de  vue  de 
leur  recrutement  qu’au  point  de  vue  de  leur  moralité, 
elle  diminue  les  risques  à  courir,  ce  qui  justifie  un 
traitement  spécial; 

Demande  ;  1»  que  les  sociétés  de  secours  mutuels 
conservent  leur  individualité  et  leur  automonie  sous 
réserve  de  conformer  leurs  statuts  aux  prescriptions 
légales  pour  ce  service  spécial  ; 

2»  Que  les  dispositions  légales  à  intervenir  consacrent 
au  profit  des  assurés  mutualistes  certains  avantages  en 
ce  qui  concerne  notamment  : 

a)  Les  limites  du  taux  de  la  cotisation  légale  ; 

b)  Les  limites  du  taux  de  l’indemnité  journalière  ; 

c)  Le  point  de  départ  du  droit  aux  secours  ou  du  droit 
à  l’indemnité; 

d)  Les  clauses  de  déchéance,  etc. 

3“  Que  des  organismes  spéciaux  et  autonomes,  à  cadre 
territorial  aussi  restreint  que  passible,  organisés  dans 
un  esprit  nettement  mutualiste,  soient  chargés  de  rece¬ 
voir  les  assurés  qui  n’adhéreraient  pas  à  une  société 
existante  ou  à  créer. 

4“  Que,  pour  assurer  l’unité  d’administration  et  de 
direction  des  divers  organismes  chargés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  l’application  de  la  loi,  il  soit  créé  au  chef-lieu 
du  département  un  Conseil  de  contrôle  et  de  surveillance 
qui  serait  composé  par  parties  égales  de  délégués  des 
mutualistes,  des  patrons  et  des  assurés.  Ce  Conseil  de 
contrôle  ne  pourrait,  en  aucune  façon,  porter  la  moindre 
atteinte  au  fonctionnement  des  caisses  locales,  saut  le 
cas  où  celles-ci  commettraient  des  actes  irréguliers  et  des 
infractions  aux  dispositions  de  la  loi. 

5»  Que  l’assurance-invalidité  soit  organisée  par  des 
caisses  ù  circonscription  étendue,  gérées  suivant  les 
principes  mutualistes,  et  administrées  par  une  commis¬ 
sion  composée  par  parties  égales  de  mutualistes,  d'assu¬ 
reurs  et  d’assurés. 


La  commission  vote  en  outre  le  vœu  suivant,  proposé 
par  M.  Mabilleau,  savoir  : 

Que  le  Parlement,  lors  de  l’élaboration  et  de  la  prépa¬ 
ration  du  projet  de  loi  de  l’assurance  obligatoire  maladie 
et  invalidité,  associe  des  mutualistes  à  l’étude  de  cette 
loi. 

Pour  nous,  médecins,  la  question  n’est  pas  là. 
Nous  devons  uniquement  nous  préoccuper  des 
modalités  d’application  de  la  loi  future,  en  ce  qui 
concerne  les  soins  à  donner. 

Tout  d’abord,  doit  être  intangible  le  libre  choix 
du  médecin. 

En  second  lieu,  les  modalités  d’applications 
locales  seront  spécifiées  par  contrat  collectif  passé 
entre  la  caisse  d’assurance  locale  et  le  syndicat 
médical.  Tous  les  médecins,  syndiqués  ou  non  syn¬ 
diqués,  qui  auront  accepté  les  termes  de  ce  contrat, 
pourront  soigner  ies  assurés,  soumis  qu’ils  seront  au 
contrôle  et  à  la  juridiction  d’une  commission  mixte, 
composée  de  médecins  et  représentants  de  la  caisse 
locale. 

Quant  au  tarif,  alors  que,  nous  basant  sur  les 
exemples  qui  nous  sont  donnés  par  l’Alsace-Lorraine 
et  par  l’Angleterre,  nous  repoussons,  à  juste  titre, 
toute  modalité  autre  que  le  règlement  des  honoraires 
à  la  visite,  le  Gouvernement  est  ému  de  l’incertitude 
budgétaire  où  le  placera  l’application  de  la  loi.  Les 
tables  de  morbidité  ne  sont  pas  suffisantes,  pour 
prédire  à  combien  de  millions,  ou  même  de  milliards, 
s’élèveront  les  dépenses  annuelles.  De  sorte  que, 
dans  l’esprit  des  législateurs,  on  désirerait  momen¬ 
tanément  offrir  aux  syndicats  médicaux  un  abon¬ 
nement  de  X  francs  par  tête  d’assuré,  chaque  syndi¬ 
cat  faisant  la  répartition  de  ces  sommes  entre  les 
ayants  droit. 

Peut-être  faudrait-il  corriger  la  défectuosité  de  ce 
système,  psr  l’attribution,  à  chaque  visite,  d’un 
ticket  supplémentaire,  à  l’achat  duquel  contribuerait 
le  malade,  tout  comme  cela  se  passe  dans  le  sys¬ 
tème  lyonnais,  pour  la  mutualité. 

Enfin,  grosse  question  :  les  hôpitaux  ne  recevront 
plus  que  des  malades  payants  :  ces  assurés  obliga¬ 
toires.  Par  suite,  il  faut  prévoir  de  profondes  modi¬ 
fications,  et  dans  le  choix  et  le  nombre  des  docteurs 
qui  seront  autorisés  à  soigner  ces  malades  à  l’hôpi- 
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10  à  30  gouttes  par  jour 
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tal,  devenu  maison  de  santé  à  bon  marché,  pour 
assurés  obligatoires,  et  la  transformation  de  ces 
hôpitaux,  dont  l'installation  est  actuellement  par 
trop  rudimentaire,  du  moins  dans  de  très  nombreux 
centres. 

C’est  dire  que  le  travail  ne  nous  manque  pas,  dans 
nos  syndicats.  C’est  également  prévoir  que  la  loi  sur 
l’assurance-maladie  obligatoire  demandera  de  nom¬ 
breuses  années  de  travail  et  de  discussions,  tant  en 
commissions  qu’au  Parlement,  avant  de  devenir 
applicable  en  France. 

Paul  Boudin. 


VARIÉTÉS 


Onychomycose  pénlciliaire  '. 

Dans  cette  forme  d’onychomycose,  les  ongles  sont 
très  développés,  durs,  extrêmement  résistants  (il 
faut  la  scie  pour  couper  la  couche  cornée)  ;  ils  for¬ 
ment  une  sorte  de  griffe  cannelée,  de  tube  à  l'inté- 


Fig.  1.  —  Cas  d’onychomycose  pénicillaire. 

Oogle  en  griffe  cannelée. 

rieur  duquel  on  trouve  le  champignon  en  abon- 
La  culture  sur  carotte  montre  un  champignon  à 


1.  E.  Escomel.  —  «  Contribution  à  l'étude  de  quelques 
mycoses  au  Pérou  ».  Hull.  de  la  Soc.  de  paih.  e.rotique, 
n“  8,  1920. 


filaments  abondants  et  enchevêtrés  capricieusement 
dont  la  partie  centrale  est  granuleuse.  Par  place,  on 
observe  un  nombre  considérable  de  conidies  arron¬ 


Fig.  2.  —  Onychomycose  pénicillaire.  Culture  sur  carotte. 


dies;  on  les  voit  soit  à  la  terminaison  des  phialides, 
soit  à  l’état  libre  ;  elles  ont  2  p  1/2  à  4  p  de  diamètre. 
La  longueur  des  phialides  est  généralement  de 
12  P  1/2  de  long  sur  3  p  de  large.  Il  n’y  a  pas  de 
phialides  secondaires.  Les  phialides  sont  en  forme 
de  citron  avec  tête  nettement  séparée  du  corps  par 
un  col;  l’autre  extrémité  se  trouve  directement 
implantée  sur  l'hyphe. 

Ces  caractères  permettent  de  rattacher  ce  champi¬ 
gnon  tu  genre  Pénicillium. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
(f accompagner  chaque  changement  d’adresse  do  la 
bande  du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ALLEMAGNE 

Population  de  l’Empire  allemand.  —  Le  Bulletin 
de  la  statistique  générale  de  la  France  donne  les 
résultats  provisoires  du  recensement  effectué  le 
8  Octobre  1919  en  Allemagne.  La  population  est  de 
59.668  000  habitants  contre  63.052.000  en  1910. 

La  Prusse  a  36.622.000  habitants  contre  40.165.000 
en  1910  ;  la  Bavière  7.026.000  contre  6.887.000  en  1910; 
la  Saxe  4.562.000  contre  4,807,000;  le  'VVurtemberg 
2  509.000  contre  2.438.000;  le  grand-duché  de  Bade 
2.186.000  contre  2.143.000  ;  le  grand-duché  de  Hesse 
1.278  000  contre  1.282.000. 

ESPAGNE 

Madrid.  —  Institut  de  médecine  sociale.  —  Voici 
la  nouvelle  organisation  de  l’Institut  de  Médecine  ; 

Président  :  M.  Sébastien  Recasen. 

Présidents  de  sections.  —  1''*  Section  :  M.  Gustave 
Pittaluga;  2»  Section  ;  M.  Antonio  Piga;  3°  Section  : 
Propagande  médicale  et  sociale,  M.  G.  Maranon  ; 
4”  Section  ;  Action  politique,  M.  Julio  Senador,  avocat 
et  publiciste. 

Secrétaire  général  :  M.  Antonio  Aguado  Marinoni. 


Madrid.  —  La  Medicina  Ibera  relate  le  succès  de 
la  conférence  faite  à  Madrid  par  le  professeur  Pierre 
Duval  sur  la  chirurgie  du  poumon. 

ÉTATS-UNIS 

L’Association  nationale  contre  la  tuberculose  a  mis 
en  vente,  à  l’occasion  des  fêtes  de  Noël  1920,  un 
timbre-vignette  spécial  au  prix  de  5  centimes. 

Le  produit  de  cette  vente  s’est  élevé  à  5  millions 
de  dollars. 

HAITI 

Port-au-Prince.  —  Une  épidémie  de  petite  vérole 
sévit  actuellement  à  Port-au-Prince  et  prend  malgré 
toutes  les  précautions  une  grande  extension.  Un 
navire-hôpital  américain  coopère  à  la  désinfection  de 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


Par  action  mécanique 


VICARIO 
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Sans  aucun  purgatif 
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à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
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Laboratoire  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (JX»). 
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Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Diêitale  titrée  physiologiquement,  associée 
k  la  Diméthylphosphoxanthiné  sodique  et  à  la  scille 'débarrassée  de  ses  principes 
.  émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  ‘  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  /es  garanties 
nécessaires  oe  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  chiez  tous  les  GozuxxxlssloxmEUres  en  SpôcicUltes 
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la  ville,  ce  navire  a  déjà  débarqué  1.500  lits  pour 
l’installation  d’une  ambuiance  de  secours  et  une 
grande  quantité  de  médicaments. 

MEXIQUE 

La  Chronique  Médicale  mexicaine  ouvre  à  ses  lec¬ 
teurs  un  concours  dont  le  1'^  prix  sera  un  voyage  à 

Voici  le  résumé  des  conditions  : 

Le  thème  est  libre  et  concerne  un  sujet  scientifique 
ou  médical. 

Le  prix  est  indivisible. 

Peuvent  concourir  tous  les  médecins  mexicains  d’ori¬ 
gine  ou  habitant  la  République  depuis  6  ans  au 

Les  travaux  devront  être  remis  à  la  Chronique  eu 
8  exemplaires  et  avant  le  30  Septembre  1921. 

Le  jury,  nommé  par  la  Chronique,  est  composé  de 
professeurs  de  l’Ecole  et  dé  l’Académie  de  Méde- 

Les  travaux  seront  classés  par  ordre  de  mérite. 

Le  lauréat  s'engage  :  1“  à  partir  pour  Paris  à  une 
date  fixée  parla  Chronique  Médicale-,  2“  à  visiter 
les  universités  et  établissements  médicaux  ;  3°  à 
donner  'i  conférences  sur  le  voyage  avec  projections. 
Le  seul  fait  de  ne  pas  garder  l’incognito  est  un  motif 
d’exclusion. 

Si  le  jury  ne  juge  aucun  travail  assez  méritant,  le 
prix  sera  remis  à  l’année  suivante. 

Le  travail  primé  sera  publié  dans  la  Chronique 
Médicale. 

Les  décisions  du  jury  sont  absolues  et  irrévocables. 
RUSSIE 

D’après  le  dernier  recensement,  la  population  a 
diminué  de  10  pour  100  depuis  le  nouveau  régime. 

La  population  de  Moscou  a  diminué  de  45  pour  100 
et  celle  de  Petrograd  de  71  pour  100,  le  chiffre  de  la 
population  a  diminué  en  proportion  extraordinaire 
dans  les  grandes  capitales  et  minime  dans  les  petits 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Renseignements  suit  tes  éti  des 

DE  MÉDECINE. 

D.  —  Terminant  nos  études  littéraires,  quels 
sont  les  livres  ou  brochures  que  nous  pourrions 
consulter  pour  être  complètement  renseignés  sur 
l'organisation  et  la  durée  des  études  médicales}  En 
particulier,  nous  voudrions  savoir  si  les  études  d'un 
médecin  militaire  se  font  dans  les  mômes  conditions 
que  les  études  d’un  médecin  civil. 

R.  —  I.  Pour  vous  renseigner  sur  l’organi¬ 
sation  et  la  durée  des  études  médicales,  il  faut 
vous  procurer  : 

1°)  La  Faculté  de  Médecine  de  V i'niversité  de 
Paris,  brochure  illustrée,  84  pages,  chez  Masson 
120,  boulevard  Saint-Germain.  Prix  :  1  franc. 

2°)  Organisation  des  études  en  vue  du  doctorat 
en  médecine.  Décret  du  20  Novembre  iOlI  {nou¬ 
veau  régime  de  5  ans),  brochure  de  19  pages, 
demande  adressée  au  Secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  ' 

Ces  deux  brochures  vous  donneront  des  rensei¬ 
gnements  complets. 

II.  Avant  le  concours, pour  entrer  à  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  de  Lyon,  les  études 
d’un  médecin  militaire  se  font  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  études  d’un  médecin  civil. 

On  peut  concourir  à'  4,  8  et  12  inscriptions. 

Pour  être  bien  renseigné  sur  le  programme  du 
concours  de  Lyon,  demandez  aux  librairies  mili- 
I  taires  Charles  Lavauzelle  et  Levrault,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris,  la  brochure  de  31  pages, 
concernant  la  circulaire  ministérielle  relative  à 
l’admission  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  de  Lyon  en  1920.  En  1921,  cette  circulaire 
subira  peu  ou  pas  de  modifications. 


'l'ilÈSE  ET  DIPLOME  DE  MEDECINE. 

D.  —  Tous  les  examens  finis,  y  a-t-il  une  limite 
de  temps  pour  présenter  la  thèse  '} 

R.  —  Non  ;  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  limite  de 
temps,  car  un  étudiant  en  médecine  n’est  pas 
forcé  de  passer  la  thèse,  ni  d’exercer  la  méde- 

Cependant  l’obtention  du  diplôme  est  une 
condition  absolue  de  l’exercice  de  la  profession 
médicale,  en  France,  et  ce  diplôme  n’est  délivré 
qu’après  la  soutenance  de  la  thèse, 

D.  — •  Est-on  autorisé  à  s'installer  avant  d’avoir 
soutenu  sa  thèse  inaugurale} 

R.  —  Non  ;  mêmes  arguments  que  ci- 
dessus. 

D.  —  Cette  dernière  mesure,  si  elle  n’est  pas 
régulière,  n’est-elle  pas  accordée  actuellement  aux 
étudiants  gui  ont  été  mobilisés  pendant  la  guerre  ? 
Est-ce  le  doyen  de  la  Faculté  qui  accorde  cette 
faveur} 

R.  —  Il  n’appartient  pas  au  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  d’accorder  l’autorisation,  même  provisoire, 
d’exercer  la  médecine.  Le  contrat  de  l’exercice  de 
la  mé^decine  appartient. à  l’autorité  préfectorale  : 
c’est  le  préfet  qui  peut,  sous  sa  propre  responsa¬ 
bilité  et  dans  les  conditions  de  l’article  6  de  la 
loi  du  30  Novembre  1892,  accorder  des  autorisa¬ 
tions  temporaires  à  des  étudiants  munis  de 
20  inscriptions  (nouveau  régime),  ou  de  16  ins¬ 
criptions  (ancien  régime),  pour  remplacer  des 
confrères  ou  assurer  le  service  médical  dans  des 
régions  dépourvues  de  médecin.  Ces  autorisations 
temporaires  ne  peuvent  être  accordées  que  pour  des 
périodes  de  trois  mois. 


«^LAMBIOTTE  FRÈRE$ 

aù  Tanno-f^hosphate  de  Créosote 


Adultes  r  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  là4  Perles  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 


^priment  les  inconvénients 
intensifient  l'action  de  ia 


PRODUITS 
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D.  —  Un  de  mes  amis  sc  trouve  affecté  au  régi¬ 
ment  de  X  ;  il  est  marié  ;  sa  femme  et  son  bébé 
habitent  }’.  N'y  a-t-il  pas  possibilité  pour  mon  ami 
d'être  affecté  à  Y,  lieu  de  résidence-de  sa  femme  ? 
A  qui  doit-il  s’adresser,  et  sur  quels  règlements  doit- 
il  s’appuyer  pour  obtenir  satisfaction  î 


R.  —  Deux  cas  peuvent  se  produire  : 

A.  Soldat  marié  avant  V incorporation.  —  Au 
conseil  de  révision,  signaler  cette  situation  au 
commandant  de  recrutement,  ou  produire  un  cer¬ 
tificat  légalisé  par  le  maire  et  le  remettre  ou 
l’adresser  au  commandant  de  recrutement. 

Dans  ce  cas-là,  les  chefs  de  recrutement  affectent 
les  jeunes  recrues  mariées  à  l’unité  stationnée 
au  domicile  de  la  jeune  femme  ou  la  plus  rap¬ 
prochée  de  son  domicile  :  c’est  un  droit. 

B.  Soldat  marié  après  l’incorporation.  —  Le 
soldat,  qui  se  marie  pendant  son  service  militaire, 
peut  adresser  au  chef  de  corps  par  l’intermédiaire 
de  son  capitaine,  une  demande  de  changement  de 
corps  (indiquer  le  régiment  et  la  garnison),  pour 
se  rapprocher  de  sa  femme  et  de  son  enfant. 

Les  chefs  hiérarchiques  émettent  leur  avis  sur 
cette  demande  et  la  transmettent,  pour  décision, 
au  général  commandant  la  subdivision  territo¬ 
riale. 

Dans  ce  dernier  cas,  ce  changement  de  «orps 
est  une  faveur  et  non  un  droit. 

Avec  les  idées  modernes  sur  la  puériculture, 
ces  demandes  sont  généralement  étudiées  avec  la 
plus  grande  bienveillance. 

P.  Boxxette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Les  Antigènes  et  les  Anticorps,  par  M.  Nicolle, 

de  riûstilut  Pasteur  de  Paris.  1  vol.  de  80  pages. 

[Masson  et  C'\  édit,).  Paris,  1920.  —  Prix  ; 

4  fr.  50  net. 

Cet  opuscule,  qui  renferme  la  substance  des  trois 
conférences  demandées  à  l’auteur  par  l’Institut 
d’hygiène  publique  de  Londres,  sera  fort  apprécié 
de  tous  ceux  qu’intéressent  les  études  biologiques  et 
de  tous  les  praticiens  soucieux  de  connaître  la  nature 
et  le  mode  d’action  des  sérums  et  des  vaccins  qu’ils 
emploient  dans  leur  thérapeutique  journalière.  Dans 
son  élégante  concision,  il  résume  les  longues  médi¬ 
tations  et  les  patientes  recherches  expérimentales 
du  savant  qui  a  passé  sa  vie  penché  sur  les  problèmes 
de  l’immunité  et  de  l’hypersensibilité,  et  nous  donne 
une  vue  d'ensemble,  claire  et  dégagée  de  tout  détail 
accessoire,  du  rôle  des  antigènes  et  des  anticorps. 

Dans  la  première  partie  sont  étudiés  les  caractères 
généraux  des  antigènes,  qu’ils  s’appellent  toxines, 
diastases,  antigènes  cellulaires  ou  humoraux,  et 
ceux  des  anticorps  dont  le  mode  d’action  vis-à-vis 
des  antigènes  se  résume  en  des  phénomènes  de 
coagulation  et  de  décoagulation,  cette  dualité  d’ac¬ 
tion  ne  s’opposant  pas  d’ailleurs  à  l’unicité  des  anti¬ 
corps  dont  l’auteur  apporte  ici  des  preuves  nouvelles, 
dont  il  tire  d’importantes  déductions  pour  l’obten¬ 
tion  des  sérums  thérapeutiques. 

La  seconde  et  la  troisième  partie  sont  consacrées 
aux  applications  diagnostiques  et  thérapeutiques 
qui  découlent  des  caractères  assignés  aux  antigènes 
et  aux  anticorps.  L’auteur  montre  comment  on  doit 
les  utiliser  pour  faire  le  diagnostic  d’une  maladie 
infectieuse  en  général  ou  d’une  infection  en  particu¬ 
lier,  fièvre  typhoïde,  choléra,  méningococcie,  etc.,  et  il 
expose  les  principes  des  diverses  méthodes  qui  per¬ 
mettent  de  rechercher  et  de  déterminer  les  anticorps 
grâce  aux  antigènes,  et  inversement  d’identifier  les 
antigènes  par  les  anticorps.  L’auteur  montre  ensuite, 
en  envisageant  chaque  Infection  en  particulier,  toutes 
les  ressources,  sérums  et  vaccins,  qu’offrent  les  anti¬ 
corps  et  les  antigènes,  dans  leur  prévention  et  dans 
leur  traitement.  P.-L.  Mabie. 


Formulaire  des  milieux  de  culture  en  microbio¬ 
logie,  par  le  D'  Deribéré-Desgakdes,  ancien  élève 
de  l’Institut  Pasteur.  1  vol.  in-18  de  98  pages, 
(/.e /'Vartçojs,  édit.).  Paris,  1921. —  Prix  :  4  francs. 
Ce  petit  livre  constitue  un  recueil  de  recettes  pour 
la  fabrication  des  milieux  de  culture  les  plus  usuels 
en  bactériologie  générale  et  médicale. 

Les  procédés  indiqués  sont  puisés  aux  meilleures 
sources,  en  particulier  dans  le  Cours  de  l’Institut 
Pasteur.  Leur  groupement  méthodique  évitera  les 
pertes  de  temps  et  permettra  d’utiles  comparaisons. 
Aussi  cet  ouvrage  est-il  appelé  à  rendre  des  ser¬ 
vices  au  bactériologiste  débutant  et  au  personnel  de 
laboratoire  chargé  de  la  préparation  des  milieux. 

On  peut  regretter  que  l’auteur,  par  craintè  peut- 
être  des  méthodes  compliquées,  n’ait  pas  cru  devoir 
mettre  le  lecteur  au  courant  des  méthodes  récentes 
de  détermination  de  la  réaction  des  milieux  par  la 
mesure  de  la  concentration  en  ions  hydrogène,  mé¬ 
thodes  qui  marquent  un  progrès  décisif  dans  la 
«  standardisation  »  si  désirable  des  milieux  de 
culture  employés  en  bactériologie, 

P.-L.  Marie. 

Vaccination  In  the  Troplcs,  par  W.  .G.  Kikg.  Une 
plaquette  de  64  pages  avec  13  figures.  Londres, 
1920.  [Tropical  diseuses  Bureau).  —  Prix  ;  5  sh. 

La  variole  prélève  encore  une  assez  lourde  dîme 
d’existences  humaines  dans  les  pays  tropicaux  et, 
d’autre  part,  l’obtention  d’un  vaccin  efficace  s’y 
heurte  à  tant  de  difficultés  provenant  du  climat  que 
la  publication  de  cet  ouvrage  est  pleinement  justi¬ 
fiée.  Hygiénistes  et  médecins  coloniaux  le  liront  avec 

Dans  la  première  partie  se  trouve  exposée  avec 
détails  la  technique  de  la  vaccination  chez  les  indi¬ 
gènes.  Dans  la  seconde,  la  plus  originale  et  la  plus 
importante,  l’auteur,  qui  a  été  longtemps  inspecteur 
général  des  services  de  la  vaccination  aux  Indes, 
traite  longuement  de  la  fabrication  du  vaccin  et  indi¬ 
que  minutieusement  tontes  les  précautions  néces¬ 
saires  pour  obtenir,  dans  ces  régions  soumises  à  des 
alternatives  de  sécheresse  et  d’humidité  extrêmes, 
(Voir  la  suite,  p.  207.) 


Recalcif ication  INTENSIVE 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  I  ETAT  COLLOÏDAL 


LE  PMQ?SI>HAFtS"VL 

est  le^mème  prodïîit  contena  n  t  3  centigram  mes 
de  m é fhy la rsi na te  djëf'soude  par  cuillerée  à  bouche^^, 
^  âho rs ioir'&s  cfû  oci ç u r*  I Angou/ême  ( Ch 
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Notre  triade  hypnotique,  analgésique,  antispasmodique 
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REMINÉRALISATION 

ET 

RECALCIFICATiON 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 
CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

organique 


I  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


mïïw 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 


Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


iriiiSSSSSSISSigggii&Silïi 


'mmum'aimM 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  Domissements 


PETIT-IVIIALHE 


is  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


I  AHmrOL  PETIT-MIALHB 

rciiKi 


MALADIES  INFECTIEUSES 

lié  Ampoules  par  jour  de 

^  Jf  GRIPPES 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


(I  If  (((((((< 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


I 


Traitement  spéoiûque  CYPllM  IQ 
et  abortif  de  la  U  I  T  II  I L I U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

5  X  MÉDICtTION  ABBHËNIQUE. 


R  I 


.  GOUTTES 

dosées  à  2  milligr. 

10  à 

20  par  jonr. 

en  . 

deux  fois. 

'  AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à 

6  — 

— 

—  à  2  — 

1  à 

3  — 

0,  !R\a©  de  la  Perle.  -  PAFtlS 


.vinrini)  / 


Soufre  colloïdal  < 

Très  agréaMe,  sans  goût,  ni  odeur,  —  ( 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVAHTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOBDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  )pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionnor  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Splfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  Qu’il  peut  toujours  être  remis  en  susprnsion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

ROBXN*,  13, 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  brov^niens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chronique, 

dans  1’  ANÉMIE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNE  clu  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HyPRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

4»  tnjBCtabte  (ampoules  de  2  c.  cubes); 

2°  Ca/isuies  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule)^ 
do  1  ^  frictions; 

3»  Pommade  [  ^og^e  à  2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinitei);  ■ 
4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaglnites). 

1  S,  31,  Rue  de  Roissy,  ï*  ARIS 

e  ES  a  ^  ras  0  @  PB  « 


'jŸlILÉÿRflCHE" 

doses 

,  AKOCHf 


I 


THIGÉNOI  "ROCHE”  i 

Inodore,  non  cous  ligue,  non  toxique,  Joluble  eau.  alcool,  ç/gcér/m  ^ 


Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
B  Analgésique 


.DERMAl  — .. 

Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


RESULTATS  RAPIDES 

Echantillon  et  Litîèrûture 

^  P.qODUITS,F.HOFFMANN-LA  ROCHE 

gfeLi  2!.  Place  des  Vosges.  PAns  . 
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PARIS 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Ladochol  est  soixante  fois  plus  actif  /^c\0é 

que  les  ferments  tactiques  seuls.  ^ - ^ 

H  aI  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  [SU  La  boîte 

IjifvlOvllOa  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 

du  nourrisson,  \  Uompnmes 

d’appendicite  chronique,  \  j 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I  \ 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  J  — 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  159,  avenuV  de  Wagfam7  PARIS 


w;  M 


Médication  Anti-Tuberculeuse 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉEATINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Choleslèrine  pure> 

"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons:  Laboratoires,  I59,  avenue  de  Wagram, 


Fac-similé 
grandeur  nature 
d'une  ampoule 
d'AZOTYL 


CUohé  “ATLAS” 
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une  lymphe  vaccinale  qui  conserve  son  activité 
lors  des  passages  successifs  sur  les  animaux  et  qui, 
après  son  prélèvement,  garde  son  effîcacité  assez 
longtemps  pour  supporter  les  fortes  températures 
et  les  longs  transports.  A  cet  égard,  l’aateur  accorde 
la  supériorité  au  vacciu  lanoliné  sur  les  vaccins  gly¬ 
cérine  ou  desséché.  Quelques  pages  intéressantes 
sont  consacrées  à  la  régénération  des  souches  vacci¬ 
nales,  au  variolo-vaccin  et  à  la  récente  méthode  de 
Noguchi  pour  la  purification  du  vaccin  par  passage 
dans  le  testicule  du  lapin.  . 

P.-L.  Ma.rie. 


LIVRES  REÇUS 


2406.  Chirurgie  de  l’abdomen,  par  M.  Guibé 
(5*  édition).  1  vol.  de  275  pages  avec  241  figures 
(Collection  des  Précis  de  Technique  opératoire) 
(Masson  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix,  broché  :  10  francs  ; 
cartonné  toile  :  12  fr.  50. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  di emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
voraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D’OPHTALMOLOGIE 

Sommaire  du  n“  1. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Duverger.  —  De  la  réfection  des  angles  des 
paupières. 


J.  Lhermitte.  —  L’encéphalite  léthargique.  Ana¬ 
tomie  et  physiologie  pathologiques;  pathologie  expé¬ 
rimentale,  microbiologie. 

C.  Pascheff.  —  La  conjonctivite  nécrosante  infec- 

L.  Weekers.  —  La  prothèse  oculaire  par  le  mo¬ 
delage. 

Revue  bibliographique. 

Réunion  annuelle  de  la  Société  de  Neurologie  de 
Paris. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris. 

Revue  des  thèses. 

Nouvelles. 


LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n»  6  (Novembre-Décembre  1920). 

Travaux  originaux. 

Arcelin.  —  Exploration  radiologique  des  grandes 
articulations. 

V.  Rochet.  —  Chirurgie  de  la  vessie  basse. 

Villard.  —  A  propos  de  la  pàthogénie  et  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique  des  hernies  épigastrjques. 

R.  Lerlche  et  Policard.  —  Etude  de  la  circulation 
capillaire  chez  l’homme  pendant  l’excitation  des  nerfs 
sympathiques  périartériels  et  la  ligature  des  artères. 

Pllsson  et  Brousse.  —  Arthrite  purulente  primi¬ 
tive  à  pneumocoques  du  genou  chez  l’adulte. 

L.  Laroyenne  et  P.  Wertheimer.  —  Kyste  multi¬ 
loculaire  du  maxillaire  iuférieur. 

L.  Moreau.  —  Sur  une  volumineuse  tumeur  mixte 
vélo-palatine. 

L.  Mlchon  et  Porte.  —  Etude  histologique  de  6  cas 
de  testicule  ectopique. 

R.  Tüller.  —  Sur  la  pathogénie  du  Radius  curvus. 

Revue  documentaire. 

R.  Noël.  - —  Quelques  travaux  récents  sur  le  rôle 
du  lymphocyte  dans  la  défense  de  l’organisme  contre 
le  cancer. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  ViTOUX  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de  Paris 

Organisation  gèm‘rale.  —  Enseignement,  Cours  comple¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  V année  scolaire  1920-192i.— 
1  brochure  in-8»  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  [Masson  et  C‘’).  1  tr.net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sur  les  Notions  récentes  sur  les  mala¬ 
dies  du  foie,  des  voies  biliaires  et  du  pancréas  sera  tait 
aux  amphithéâtres  Bichàt  et  Trousseau  du  lundi  21  Mars 
au  samedi  2  Avril. 

Ce  cours  essentiellement  pratique  et  placé  sous  la 
direction  de  M.  Maurice  Villaret,  professeur  agrégé, 
comportera  les  leçons  suivantes  ; 

Lundi  21  Mars  1921.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Maurice 
Villaret.  Notions  générales  sur  la  physiologie  patholo¬ 
gique  du  foie  et  sur  les  grands  syndromes  qui  en  décou¬ 
lent.  —  Le  soir,  à  14  h.  80,  M.  Bénard.  Les  syndromes 
résultant  du  vice  de  fonctionnement  de  la  cellule  hépa¬ 
tique.  —  Le  soir,  à  16  h.  30,  M.  Deval.  Exploration  des 
fonctions  hépatiques  par  les  méthodes  de  laboratoire. 

Mardi  22  Mars.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Herscher.  Le 
syndrome  ictère.  Cholémie  physiologique  et  pathologique. 

—  Le  soir,  à  14  h.  30,  M.  Chabrol.  Le  syndrome  ictère. 
Les  ictères  par  hyperhémolyse.  —  Le  soir,  à  16  h.  30, 
M.  Chabrol.  Le  syndrome  ictère.  Les  ictères  acholuriques 
symptomatiques. 

Mercredi  23  Mars.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Paul  Des- 
comps.  Le  syndrome  ictère.  Les  ictères  loxi-infectieux. 
La  spirochétose  ictérigène.  —  Le  soir,  à  14  h.  30.  M.  Saint- 
Girons.  L’ictère  grave. 

Jeudi  24  Mars.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Maurice  Villaret. 
Le  syndrome  d’hypertension  portale.  —  Le  soir,  à  14  h.  30, 
M.  Maurice  Villaret.  Le  syndrome  d’hypertension  portale. 

—  Le  soir,  à  16  h.  30,  M.  Jomier.  Le  syndrome  d'hyper¬ 
tension  sus-hépatique. 

Vendredi  25  Mars.  —  Le  matin,  ù  9  h.,  M.  Paul  Des- 
comps.  Kystes  hydatiques  du  foie.  —  Le  soir,  à  14  h.  30, 
M.  Bénard.  Le  foie  syphilitique.  —  Le  soir,  à  16  h.  30, 
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M.  Dumont.  Le  foie  dysentérique.  Les  abcès  du  foie. 

Samedi  26  Mars.  —  Le  soir,  ù  14  h.  36,  M.  Dumont.  Le 
foie  paludéen.  —  Le  soir,  ù  16  h.  30,  M.  Coury.  Le  foie 
tuberculeux.  Les  cirrhoses  graisseuses. 

Mardi  29  Murs.  —  Le  soir,  à  14  h.  30,  M.  Maurice  Vil- 
laret.  Le  foie  alcoolique.  Les  pyléphlébites.  —  Le  soir,  à 
16  h.  30,  M.  Brin.  Diagnostic  de  la  syphilis  hépatique 
par  les  procédés  de  laboratoire.  Le  diagnostic  biologique 
du  kyste  hydatique. 

Mercredi  30  Mars.  —  Le  mutin,  h  9  h.,  M.  Paul  Des- 
comps.  La  lithiase  biliaire  non  compliquée.  —  Le  soir,  à 
14  h.  30,  M.  Coury.  Les  complications  de  la  lithiase  biliaire. 
Cirrhoses  calculeuses.  —  Le  soir,  ù  16  h.  30,  M.  Saint- 
Girons.  Le  cancer  du  foie  et  le  cancer  des  voies  biliaires. 

Jeudi  31  .Mars.  —  Le  matin,  a  9  h.,  M.  Ilerscher.  Les 
cirrhoses  biliaires.  Le  diagnostic  clinique  des  ictères 
chroniques.  —  Le  soir,  à  14  h.  30,  M.  Bénard.  Le  cancer 
du  pancréas.  Les  pancréatites.  —  Le  soir,  à  16  h.  30, 
M.  Deval.  Le  diagnostic  de  l'insuflisance  biliaire  et  pan¬ 
créatique  par  les  procédés  de  laboratoire. 

Vendredi  l“r  Avril.  —  Le  malin,  à  9  h.,  MM.  Guille- 
minot,  Durey  et  Dausset.  Les  agents  physiques  dans  l’ex¬ 
ploration  et  le  traitement  des  maladies  du  foie  et  des  voies 
biliaires.  —  Le  soir,  à  14  h.  30,  M.  Okinczyc.  Notions  pra¬ 
tiques  de  chirurgie  du  foie  et  des  voies  biliaires.  —  Le 
soir,  à  16  h.  30,  M.  Deval.  Les  acquisitions  nouvelles  rela¬ 
tives  au  diagnostic  du  diabète  par  les  procédés  de  labo- 

Samedi  2  Avril.  —  Le  matin,  è  9  h.,  M.  Saint-Girons. 
Le  syndrome  diabétique.  —  Le  soir,  ù  14  h.  30, 
M.  Lippmunn.  Les  acquisitions  nouvelles  sur  le  traite¬ 
ment  médical  des  affections  du  foie,  des  voies  biliaires 


convoqués,  le  22  Février  1921,  à  l’effet  d’élire  un  délégué 
au  Conseil  académique  de  Lyon  en  remplacement  de 
M.  Lépine,  nommé  doyen  de  ladite  Faculté. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  bactério¬ 
logie  clinique  (avec  travaux  pratiques)  en  17  leçons,  par 
M.  Faroy,  chef  de  laboratoire,  commencera  le  lundi 
21  Février  1921,  à  2  h.  et  continuera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  ù  la  meme  heure.  Ce  cours  est  gratuit  pour 
les  internes  et  externes  des  hôpitaux.  Le  nombre  des 
élèves  admis  comme  auditeurs  n'est  pas  limité.  Vingt 
élèves  seront  seuls  admis  aux  manipulations.  Droit 
d’inscription  ;  LiO  fr. 

Pro^rumme  du  cours.  —  I  Technique  générale.  Maté¬ 
riel.  Etuves.  Inoculations.  — II.  Coloration  des  microbes 
dans  les  cultures  et  les  produits  pathologiques.  — 
111.  Milieux  de  cultures.  Ensemencement  des  produits 
pathologiques.  Isolement  des  microbes.  — IV.  Pus.  Sta¬ 
phylocoque.  Streptocoque.  Pyocyanique.  —  V.  Angines. 
Bacille  de  Lœffler  et  bacille  pseudo-diphtérique.  Angine 
de  Vincent.  —  VI.  Crachats.  Liquides  pleuraux.  Tubercu- 
culose.  —  VII.  Crachats.  Pneumocoque.  Pneumobacille. 
Bacille  de  Pfeiffer.  —  VIII.  Hémocultures.  Bacilles 
typhique  et  paratyphique.  Agglutination.  —  IX.  Matières 
fécales.  Colibacille.  Bacilles  dysentériques.  Amibes.  — 
X.  Matières  fécales  et  urines.  Vibrion  cholérique.  Enté¬ 
rocoque.  Tétragène.  —  XI.  Sang.  Spirochétose  ictéro¬ 
hémorragique.  Fièvre  de  Malte.  Hématozoaires.  —  XII. 
Liquide  céphalo-rachidien.  Méningocoque.  —  XIII.  Sy- 
jjhilis.  Gonocoque.  Bacille  de  Ducrey.  —  XIV.  Séro-dia- 


de  docteur  en  médecine,  devront  se  présenter  à  M.  Bau 
douin,  médecin-chef  du  service  des  tuberculeux  de  cet 
établissement. 

Les  médecins  assistants  de  l’hospice  de  Brévannes  sont 
nommés  pour  deux  ans,  et  peuvent  être  réinvestis  sur  la 
proposition  du  chef  de  service  pour  des  périodes  de 

Ils  sont  tenus  de  résider  ù  Brévannes.  Ils  reçoivent  une 
indemnité  fixe  de  6.000  francs  par  an,  et  une  indemnité 
de  nourriture  de  3.000  francs.  Ils  sont  logés  à  l’établis¬ 
sement  ou  reçoivent  une  indemnité  de  logement  fixée  à 
2.000  francs  par  an. 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  2  Fécrier.  —  Les 
échancrures  sciatiques.  Signes  et  diagnostic  de  la  coxalgie. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Surmont,  10;  RouIIet,  15;  Jacquet, 
15;  Huas,  12;  Lepaumier,  10;  Ollivier,  18;  Maleysson, 
16;  Béclère,  14;  Jousseaume,  14.  —  M.  Jany,  a  filé. 

Séance  du  3  Février.  —  Anatomie  macroscopique  du 
cæcum  et  de  l’appendice  iléo-cæcal.  La  colique  hépatique. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Larget,  16;  Chevallier,  12  1/2  ;  Lon- 
jumeau,  15  1/2;  Duchon,  13;  Marty,  12:  Valière-Yialeix, 
17;  Marassi,  14;  Rousseau,  17;  Laurent  (Pierre),  13; 
Mm-  Génin,  14. 

Séance  du  5  Février.  —  Rapports  de  la  trachée.  Signes, 
diagnostic  et  complications  de  la  coqueluche.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Bouchard,  13;  Grenaudier,  12 ;  Lévy  (Max),  10; 
Genin,  15;  Vigneron,  17;  Dayras,  15;  Ferrier,  19;  Le 
Chaux,  15.  —  Absent  :  M.  Estraba'ul. 

Classement  des  ca.xdidats.  —  .A  la  suite  du  concours 


:ves  ù  l’issue  du  cours.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser 
t  de  1-50  francs.  Seront  admis  les  docteurs  français  et 

culté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  de  versement 
droit.  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours 
ront  délivrés  nu  secrétariat  de-  la  Faculté  (guichet 
3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Hôpital  Cochin 

des  hôpitaux,  com 
continuera  les  sar 
14  h  1/2,  ù  lu  cons 
Cochin,  une  série  d 
mologie  a  l’usage 
générale.  Présentai 
rations,  de  projec 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Les  professeurs. 

conférences  sont  gi 
ment  ou  par  lettre 
Hospice  de  Bn 
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ET  TOUTES 'MALADIES  A  STAPHYLOCOQUES 
ANTHRAX,  ACNÉ,  ORGELETS,  ABCÈS  DU  SEIN 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  57,  Rue  de  Bourgogne.  PARIS 


MO UV El  LES 

Distinctions  honorifiques.  —  L 


USAGE  INTERNE  :  COmPRIMÉS,  AIVIPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POIYIMADE,  GLYCÉRÉ.  GAZEi 

PRODUITS  A  BASE  D’ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRj^PARÉS  SOUS  LE  CONTROLESSCIENTIFIQUE  DE  A.  FROUIN 


Communications  :  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1911.  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917, 127  Novembre  1917,  Novembre  1918. 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  23  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  ;  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  19 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919. 
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LA  &RAFBE  MARÇUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 

Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie. 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19 J  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  TURASEPTINE 
se  trouve  être  â  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s'agit  d'assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  >' 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n”  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsoulape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’URASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s'additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises. 
Janvier  1911. 


L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy- 
lènetétramine  (iirotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
rhexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  11  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires  ? 

Tout  d'abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urolropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmilol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n°  4, 

27  Janvier  1912. 
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ministre  des  Finances  si  un  vin  de  liqueur  dénaturé  avec 
5  centigrammes  d’arséniale  de  soude  est  considéré  comme 
vin  pharmaceutique  et  exempt  à  ce  titre  de  la  taxe  de 
luxe,  et  si  un  fabricant  peut  livrer  des  malagas  noirs 
dénaturés  dans  ces  conditions,  à  l'usage  de  la  fabrication 
des  vins  de  quinquina,  kola,  iodo-tannique,  etc...,  pré¬ 
parés  pour  la  pharmacie  sans  avoir  à  payer  la  taxe  de 
luxe,  a  reçu  la  réjjonse  suivante  : 

’  Il  Les  produits  pharmaceutiques  à  base  d’alcool  ou  de 
vin  de  liqueur  sont  exempts  de  la  taxe  de  luxe  de 
25  pour  100  lorsqu’ils  possèdent  le  caractère  exclusivement 
médicamenteux,  mais,  aux  termes  de  l’article  13  de  la 
loi  du  26  Décembre  1908,  des  arrêtés  du  ministre  des 
Finances  rendus  sur  l'avis  du  Comité  des  arts  et  manu¬ 
factures  déterminent  les  produits  auxquels  ce  caractère 
peut  être  reconnu.  11  n’est  donc  pas  possible,  dans  ces 
conditions,  d’indiquer,  a  priori,  le  régime  applicable  à 
une  préparation  déterminée  ».  [Journ.  o/f.,  26  Janvier.) 

Les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  des 
malades  et  blessés  de  guerre.  —  M.  Ruellan,  dépnié, 
ayant  exposé  à  M.  le  ministre  des  Pensions  que,  depuis 
di.x-huit  mois,  les  médecins  et  les  pharmaciens  qui  don¬ 
nent  des  soins  ou  des  remèdes  aux  malades  et  bli-ssés  de 
guerre,  en  application  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  mars 
1919,  reçoivent  des  bons  qui  ne  leur  ont  jamais  été  rem¬ 
boursés  et  que  même  aucun  tarit  des  frais  médicaux  et 
pharmaceutiques  n’a  été  établi,  et  demandé  ;  1“  quand 
et  comment  ces  médecins  et  pharmaciens  seront  payés 
des  bons  reçus  par  eux;  2“  quand  le  ministre  se  décidera 
à  publier  le  décret  établissant  le  tarit  des  frais  médicaux 
et  pharmaceutiques,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  1»  Les  médecins  qui  ont  donné  des  soins  et  les  phar¬ 
maciens  qui  ont  délivré  des  médicaments  au  titre  de 
l’article  G'i  de  la  loi  du  31  Mars  1919  seront  payés  dès 
qu’auront  é'é  déterminés  les  tarifs  des  soins  médicaux  et 
pharmaceutiques  applicables  aux  intéressés.  Ce  paiement 
sera  effectué  par  les  soins  de»  préfets;  2“  les  tarifs  des 
soins  médicaux  et  pharmaceutiques  vont  être  incessam¬ 
ment  fixés  par  un  décret  rendu  en  exécution  de  l'article  54 
de  la  loi  de  finances  du  31  Décembre  1920  modifiant  le 
paragraphe  5  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  Murs  1919  ». 
[Journ.  off.,  26  Janvier.) 

Bureau  d’hygiène  de  Brive.  —  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  Brive  (Corrèze) 
est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué,  est  fixé  à  4.500  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  jusqu’au  15  Février  1921  pour 
adresser  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes,  accompagnées 


d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  admi¬ 
nistratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans 
des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’applique,  exclusivement,  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  do  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Le  Conseil 
général,  au  cours  de  sa  dernière  session,  a  augmenté  de 
5.750.000  francs  le  budget  de  l’Office  départemental  d’hy¬ 
giène,  dont  les  efforts  pour  lutter  contre  la  tuberculose 
ont  été  remarquables  au  cours  de  l’année  passée.  De 
nombreux  dispensaires  ont  été  ouverts  en  1920  et  plu¬ 
sieurs  autres  établissements  semblables  seront  ouverts 
cette  année. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Léopold  Bellan,  no 
nom  de  la  5“  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  d’attribuer  pour  l’année  1921,  à  l’Association  cor¬ 
porative  des  étudiants  en  médecine,  une  subvention  de 

Les  grandes  colonies  françaises  demandent  des 
médecins.  —  Les  docteurs  en  médecine,  pourvus  du 
diplôme  d’études  coloniales,  sont  demandés  pour  servir 
dans  nos  possessions  de  l’Afrique  occidentale  française; 
des  contrats  leur  assurent  une  situation  péepniaire  de 
début  de  25  à  26.000  fr.  environ  par  an,  soit  :  20.000  tr. 
de  solde;  1.500  à  2.000  fr.  d’entrée  en  campagne; 
3.000  à  5.000  tr.  d’indemnités  diverses. 

Les  autres  grandes  colonies,  Indochine,  Madagascar, 
Afrique  équatoriale  française  feront  très  prochainement 
appel  aux  médecins  civils  européens  dans  des  conditions 
analogues. 

Les  termes  de  ces  contrats  et  les  formalités  à  accom¬ 
plir  feront  à  bref  délai  l’objet  d’avis  officiels. 

Le  libre  choix  du  médecin.  —  M.  Raynaldy,  député, 
ayant  rappelé  à  M.  le  ministre  des  Pensions  que  la  loi 
sur  les  pensions  militaires  du  31  Mars  1919  reconnaît,  à 
ceux  qui  peuvent  l’invoquer,  le  droit  de  choisir  leur 
médecin  et  demande  s’ils  sont  tenus  de  faire  appel  au 
médecin  le  plus  proche  de  leur  domicile,  ou  s’ils  peuvent 
faire  choix  d’un  médecin  plus  éloigné,  a  reçu  la  réponse 

Il  Les  bénéficiaires  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  Mars 
1919  ont  le  libre  choix  du  médecin,  mais  l’indemnité 
kilométrique  attribuable  au  médecin  appelé  ne  peut,  en 


aucun  cas,  dépasser  celle  qui  serait  allouée  au  médecin 
le  plus  rapproché.  »  [Journ.  oj].,  9  Janvier  1921.) 

La  vérification  des  thermomètres  médicaux.  — 
M.  Barthe,  député,  ayant  signalé  à  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  la  situation  faite  aux  malades  par 
l’impossibilité  pour  eux  de  se  procurer  les  thermomètres 
médicaux  dont  ils  ont  besoin,  impossibilité  provenant  de 
l’organisation  défectueuse  du  service  de  contrôle  de  ces 
instruments,  et  lui  ayant  demandé  de  mettre  au  plus  tôt 
un  terme  à  cette  situation,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Cl  Au  moment  où  la  loi  du  14  Août  1918,  relative  an 
contrôle  des  thermomètres  médicaux,  a  été  mise  en 
vigueur,  il  était  à  prévoir  que  le  nombre  de  ces  instru¬ 
ments  présentés  à  la  vérification  serait  très  restreint  ;  de 
Mai  à  Décembre  1919,  la  moyenne  mensuelle  n’a  pas 
dépassé  5.000  instruments.  Au  commencement  de  l’année 
1920,  les  Importations  avaient  sensiblement  augmenté, 
malgré  un  régime  de  restrictions  partielles,  et  pour  les 
premiers  mois  de  1920,  la  moyenne  mensuelle  passa  à 
15.000,  D’après  les  renseignements  fournis  par  les  phar¬ 
maciens,  fabricants  et  enlrepositaires,  ce  chi.Ti  e  se  serait 
maintenu  si  le  régime  de  restrictions  d’importations 
n’avait  pas  été  modifié.  Pour  assurer,  dans  les  conditions 
oi-dessus,  le  fonctionnement  du  service,  l’Administration 
demanda  un  crédit  additionnel  de  120.675  francs  pour  la 
nomination  de  treize  dames  vérificatrices  nouvelles,  per¬ 
mettant  ainsi  de  porter  le  chiffre  des  vérifications  men¬ 
suelles  à  30.000  thermomètres,  soit  360.000  par  an.  Mais 
les  Chambres  se  séparèrent  au  mois  de  Juillet  sans  voter 
ce  crédit.  Actuellement,  il  figure  dans  les  propositions 
de  crédits  supplémentaires  au  titre  de  1920  soumises  au 
Parlement.  Depuis  Juillet  1920,  les  importations  d’appa¬ 
reils  nécessaire»  à  l'hygiène  publique  ont  été  grandement 
facilités  par  le  Gouvernement;  il  en  est  résulté  une  véri¬ 
table  course  à  l’achat  de  la  part  des  commissionnaires 
français,  pour  stocker  les  thermomètres  allemands.  Le 
nombre  des  instruments  présentés  augmenta  brusque¬ 
ment,  ainsi  qu’en  témoigne  letableau  suivant  ;  Juillet1920, 
84.002;  Août,  73.482;  Septembre,  35.875;  Octobre, 
91.064;  Novembre,  51.447.  Il  est  résulté  do  cet  état  de 
choses  des  retards  progressifs  de  plus  en  plus  impor¬ 
tants  ;  actuellement,  le  stock  en  retard  dépasse  250.000  ap¬ 
pareils.  Pour  mettre  fin  à  cette  situation  si  préjudiciable 
à  l’hygiène  et  à  la  santé  publiques,  il  importe  que  le 
crédit  supplémentaire  de  120.675  francs,  demandé  en 
1920,  soit  accordé  et  qu’un  important  suppiément  de 
crédit  soit  également  mis  à  la  disposition  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  1921.  [Journ.  oj].,  28  Janvier.) 

Un  ministère  de  la  Santé  publique.  —  Au  cours  de 
(Voir  la  $uiU,p.  2.13.) 
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la  séance  du  30  Janvier,  M.  Pierre  Even,  député  des 
Côtes-du-Nord,  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  députés  le  projet  de  loi  suivant  : 

Art.  l'r.  —  Le  ministère  de  l  llygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales  est  supprimé. 

Art.  2.  —  Il  est  créé  un  ministère  de  la  Santé  publique. 

Art.  3.  —  Les  services  épars  dans  les  divers  départe¬ 
ments  ministériels  et  se  rapportant  à  la  Santé  civile  et 
militaire,  à  l’Hygiène  et  à  l’Assistance  publique  sont 
groupés  sous  l’autorité  du  ministre  de  la  Santé  publique. 

Art.  4.  —  Les  services  de  la  mutualité,  de  la  pré¬ 
voyance  et  des  assurances  sociales  sont  placés  sous 
l’autorité  du  ministre  du  Travail. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 

Mèdecin  principal  de  1™  classe.  —  M.  Zumbichi  est 
affecté  à  la  place  de  Rouen. 

Médecin-major  de  2”  classe.  —  M.  Lecer.Êle  est  affecté  à 
la  place  de  Nantes. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  —  Sont  affectes  :  MM.  AVil- 
liam,  à  la  direction  du  Service  de  Santé;  Liégeois,  à 
l’armée  française  du  Rhin;  Fribourg-Blanc,  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris  ;  Massonaud,  à  la  place  d’Amiens  ; 
Hassenforder,  en  Algérie  ;  Dano,  à  la  place  d'Epinal  ; 
Pierson,  à  la  place  de  Luxeuil. 

Médecin  aide-major.  —  M.  Messein  est  affecté  aux 
troupes  d'occupation  du  Maroc. 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2®  classe  à  titre  définitif  :  MM.  Gouzinet,  Denoyelle,  Bouf- 
fard,  Bahier,  Ampoulange,  Rousse,  Berteaux,  Chevalle- 
reau.  Benoit,  Fouassier,  Candelon,  Chapelain,  Desfarges, 
médecins  aides-majors  de  l®®  classe  de  réserve  à  titre 
temporaire  ;  Fontaine,  Fare,  Crosse,  Albert,  médecins 
aides-majors  de  2»  classe  de  réserve  à  titre  temporaire. 
(Joitrn.  ofl.y  16  Décembre  1920.) 

—  Sont  inscrits  au  tableau  d’avancement  pour  le  grade 
de  médecin  principal  de  1®®  classe,  MM.  Cousergue, 
Riaux,  Daumier,  Lastcoux,  Saint-Paul,  Job,  Bailby, 
Delmas,  Uzac,  Steinmetz,  Grall,  Savornin,  Froment, 
Dodleau,  Rar,  Vidal,  médecins  principaux  de  2®  classe; 
pour  le  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe, 
MM.  Faure,  Garret,  Renard,  Léon,  D.uhant,  Pech,  Les- 
terlin,  Foby,  Guitard,  Gorisse,  Idrac,  Trassagnac,  Perrin, 
Rubenthaler,  Costa,  Duffau,  Baills,  Spire,  Spick,  Dupuich, 
de  Gaulejac,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Au  grade 
de  médecin-major  de  1®®  classe,  MM.  Vielle,  Pierrot, 
Jacquinot,  Clarion,  Col,  Bergès,  Pastre,  Rolln,  Laloy, 
AVorms,  Paloque,  Gobel,  Baron,  Vincent,  Rault,  médecins- 
majors  de  2’  classe.  (Journ.  off.,  28  Décembre  1920.) 

—  Sont  promus  dans  les  cadres  des  officiers  du  Service 


de  Santé  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  ;  Au  grade 
de  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve,  MM.  Stedel. 
Marre.  Sassy,  Denave,  Pesnel,  Morlot,  Nanta,  Laquiere, 
Jay-y-Riuz,  Cotillon,  Lacat,  Boyer,  Aufaure,  médecins 
aides-majors  de  1®®  classe;  au  grade  de  médecin  prin¬ 
cipal  de  2®  classe  de  l’armée  territoriale,  MM.  Frœ- 
lich,  Abadie,  médecins-majors  de  1®®  classe;  au  grade 
de  médecin-major  de  1®«  classe  de  l’armée  territoriale, 
MM.  Dumollard,  Boidard,  Savy,  Louvrier,  Audiou,  Le¬ 
grand,  Graziani,  médecins-majors  de  2®  classe;  au  grade 
de  médecin -major  de  2»  classe  de  l’armée  territoriale, 
MM.  Decorse,  Orgebin.  Robert,  Le  Tohic,  Brillaud,  Reme, 
Bilkaut,  Charbonnel,  Monin,  Martel,  Eloy,  Barot,  Appel, 
Julien,  Poisot,  Hollande,  Granval,  Mallein,  Morin,  Cottu, 
Guinoiseau,  Cau,  Meslans,  médecins  aides-majors  de 
1®®  class.e.  {journ.  off.,  8  Janvier  1921,) 

—  Sont  promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
1®®  classe,  MM.  Bruas,  Cazales,  Berha,  Chabanier,  Clerc, 
Dano,  Levet,  Mussa,  Georgel,  Niel,  Cherfils,  Simon, 
Martin,  Adnsson. 

—  Sont  nommés  médecins  aides-majors  de  2®  classe, 
MM.  Leblais,  Rochette,  Stefanini,  élèves  du  Service  de 
Santé  militaire  reçus  docteurs  en  médecine. 

—  Est  admis  dans  le  cadre  actif  des  officiers  du  Corps 
de  Santé  militaire  avec  le  grade  de  médecin  aide-major 
de  2®  classe,  M.  Rousse,  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
deréserveà  titre  temporaire.  [Journ.  off".,  9  Janvier  1921.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins- 
majors  de'  1®®  classe,  M.  Bumat  est  affecté  à  la  place  de 
Montauban;  M.  Lorentz  estaffeeté  à  Annecy ;.M.  Marland 
est  détaché  à  la  mission  française  du  Brésil;  M.  Morisson 
est  affecté  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  M.  Legendre  est  affecté 
au  gouvernement  militaire  de  Paris  ;  M.  Bouissou  est 
détaché  à  la  mission  française  du  Brésil  ;  M.  Sallat  de 
Sablet  d’Eslières  est  affecté  à  Mailly  ;  M.  Lhuissier  est 
affecté  à  la  place  de  Rennes;  MM.  Gibert  et  Durât  sont 
maintenus  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  M.  Roc- 
bourg  est  affecté  au  19®  corps  d’armée. 

Médecins  aides-majors.  M.  Brousse  est  affecté  à  la  place 
de  Lille;  M.M.  Sciaux  et  Le  Puumier  sont  maintenus  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc;  M.  Courtieu  est  affecté 
à  la  place  de  Fontainebleau.  (Journ.  off.,  10  Janvier  1921.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  del®®  classe  Caron  est  désigné  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  de  président  de  la  Commission  spéciale  de  réforme 
de  Lorient.  [Journ.  off.,  5  Octobre  1920.) 

—  Sont  désignés  :  M.  Bonnart,  médecin  principal 
pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  de 
santé  du  port  de  Brest;  M.  Perraud,  médecin  de 


1®®  classe,  en  qualité  d’adjoint  au  secrétaire.  [Journ.  off.i 
20  Décembre  1920.) 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  au 
grade  de  médecin  de  2®  classe,  MM.  Fournier,  Collet, 
Pujos,  médecins  de  2®  classe  auxiliaire.  (Journ.  off., 
23  Décembre  1920.) 

—  Est  promu  au  grade  de  médecin  en  chef  de  1®®  classe, 
M.  Gombaud,  médecin  en  chef  de  2®  classe. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  MacNulty, 
de  Poissy. 

—  M.  Simal,  fabricant  d’instrument  de  chirurgie,  vient 
de  mourir  à  68  ans;  il  a  rendu  à  l’oto-rhino-laryngologie 
française  d'importants  services  en  se  mettant  à  la  dispo¬ 
sition  des  médecins  spécialistes  pour  réaliser  les  instru¬ 
ments  qui  leur  ont  permis  de  s’affranchir  des  instru¬ 
ments  étrangers. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Microscope  à  immersion  demandé.  —  M.  Falcon- 
net,  58,  avenue  Malakoff,  Paris. 

Suis  acheteur  appareils  radiothér.,  radiumthér., 
(Voir  la  suite,  p.  215.) 
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AMPOULES  AU  BMODURE  DE  MERCURE  INDDLORES  VIGIER 


à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

I  1°  en  AWPOULES  stérilisées.-  Prix  de  la  Boîte  de  -SS  Ampoules  :  5.50 

2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

\  ^  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Cacodylate  de  Fer:  ü  gr.  01. 
Soluté  de  Sérum  Névrosthéniqu 


Laboratoires  FRAISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart.) 


K  SS  ■  S-B  ■  ■  ■  ■  ■  ■ 


mmm. 


DISPARITION  DES  QUINTES 
EN  3  JOURS 


P//  J  J  Oi/A s 


des  Docteurs  Y.  JOSSÉaGAEHLiNGER 
How/eik  médkâtion  nâSâle  AHTI'COOUELUCHEUSE 

<3  base  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  ducjuinquina  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


L,  AUROUSSEAU  n  ânâsthâsiouG  nitoxious 

PhdîTii.  del®^®cl.  Licencié,  es  Sciences,  Médaille  d'Ordes  Hopilaux  de  Paris  ^  ^ 


2 Avenue  TrudaIne  PARIS. 


^XilleûuiiuMe.  &t  éc/xmliEum  om  demande 
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électrothér.,  notamment  Bergonié  contre  obésité  ;  éga¬ 
lement  matériel  de  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3101. 

Jeune  docteur,  très  au  cour.  méd.  gén.,  salvarsan, 
laboratoire,  demande  occup.  apr.-midi  dans  clinique 
ou  autre,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3109. 

D'^  vend.  cond.  int.  Kord  gr.  luxe  neuve  et  méc.  gar. 
Visiter  :  11  bis,  rue  de  Madrid,  Neuilly-sur-Seine. 

Dame  cherche  place  chez  docteur  pour  recevoir 
clientèle,  faire  correspondance,  etc.  —  P.  M.,  3116. 

Radium.  A  vendre  tuhes  50  et  25  mmg.,  munis  de 
certihcats  Curie.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3117. 

Ex-infirmière  militaire  diplômée,  jeune,  active, 
très  au  courant  des  soins,  cherche  place  d’aide  chez 
médecin,  chirurgien,  clinique  ou  emploi  similaire. 
Excellentes  références.  —  Ecrire  P.M.,  n"  3118. 

Dame,  45ans,  très  au  courant  comptabilité,  cherche 
place  économe  dans  dispensaire,  maison  de  santé  ou 
emploi  similaire.  Références  sérieuses, — P.M.,  3119. 

Jeune  docteur  demande  emploi  chez  docteur  ou 
dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3120. 

Infirmière  demande  occup.  pour  l’après-midi  chez 
docteur. — Ecr.  E.  Pouhaër,  79,  av.  de  Villiers,  Paris. 

Libre  apr.-midi,  dés.  ouvrir  porte  docteur  à  heures 
consultât. —  G.  Tranchand,  36,  r.  Vaugirard,  Paris. 

Externe,  16  inscr.,  dés.  empl.  dans  clinique,  préfér. 
syphilis  et  malad.  cutanées.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  3123. 

Clientèle  XVE  55.000,  facil.  augm.,  cédée  30.000 
ou  25.000  comptant.  —  Ecrire  seul.  P.  M.,  n“  3121. 

Cabinet  voies  urinaires,  syphilis,  gynécologie. 


centre  Marseille;  six  pièces  richement  meublées; 
dix  fenêtres  de  façade;  bail  9  ans;  à  céder  cause  de 
départ.  Prix  :  40.000  comptant.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3125. 

A  vendre  :  Matériel  complet  d’hôpital  chirurgical  ; 
meubles,  instrum  de  toutes  sortes,  linge,  etc.  S’adr. 
8,  place  des  Etats-Unis,  mardi,  vendredi,  de  2  à  4  h. 


A  vendre,  entre  Bayonne  et  Biarritz,  très  belle 
propriété,  admirablement  située  et  oll'rant  le  maxi¬ 
mum  de  ressources  pour  installer 

VILLA  DE  REPOS  ET  DE  UÉOLME 

pour  personnes  anémiées,  fatiguées  ou  convales¬ 
centes.  Forêt  de  pins  à  proximité,  tamisant  l’air  de 
la  mer;  climat  salubre  et  vivifiant,  situation  idéale 
pour  cures  d’air  et  de  soleil. 

Le  propriétaire,  qui  a  élaboré  les  plans,  s’inté¬ 
resserait  à  l’affaire.  —  Demander  renseignements  à 
l’Agence  Lagrange.  78,  rue  de  Richelieu,  Paris. 


De  même  que  l  EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AIITI-ePlllPTIOIIEi.lM 

SUPPRIME  LES  GRISES 
I^^BB  Laboratoires  DELAGRE-FANYAD.  à  Lille. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ! 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETULLE  -  D'- André  BEHGERON  -  A.LESÜHE,  DrtiPlii» 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7K  -  Tel.  ;  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

.VACCIN  QÉPÈDE 

ES  TRADER,  D' en 

30,»T.Reille,Paria  -  Gob. 08-06 


LES  ESC4LDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toute»  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adretser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dos  Pins,  b  Lamotte* 
Bonvron  (Loir-et-Cher). 

La  Gérant  :  O.  Posés. 

Paris.  —  L.  M absthbux,  imprimenr,  1,  me  Cassette. 


Granules  de  Catîlîen 

_  A  0,001  Estrait  Titré  de _ 


STROPHANTUS 


Granules  de  Catillon 


Tablettss  de  Catillon 


STROPHANTINE 


lODO^THYROTDINE 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURETIQUE  RAPIDE  „ 

ASY8T0LIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Afiecüon*  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto. 

I  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes  fies  teintures  sont  i  nfidèles,  exiger  la  SigDatareCATILLON,  i^èdeeiae. 


_  _  2  contre  Myxœdème. 

2à8  cOQtreObèsUèy  Goitre,  Herpétisme, e 
St-Martin. 


Dans  le  Traitement  des  :  > 

fl  Blennorragies,  CysHfés-,  .J>yéUtè's.-,r 


et  de  toutes-’fes  Affections  de  l’Appareil  nro-géallaî..' 


inigpn 


du  D*rttitut 


est  le  médicamerü  .  ^ 

LE  MIEUX  TÔLëRË  et  LE  Y»LUS  A'CTÏF» 


comme  AJltlffonococciqiie 

JLatiseptique 

DOSE:'  JLnalffésiqüe 

6  A 10  Capsules  par  ïo.iîf 


-/ATUÎ  TOUTES  LES  PROPaiÉTÉS  de  L  lOOÛF.ORIE  .sans 


DIÜSIWFECTAHT  RiGOünsuBiaBEBT  wonOREs 

I»  ftNTiaCnOFULEUX 

r  I  miODOFOMŒ  TAWT.  tgtill  CICATRISANT  fe  PltOte  0l4 


MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
T>'  GALLOT  -  D'  COUBARD 
Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 


VILLA  HELVETIA 


MONTMORENCY  (Seine-et-Oise) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  ;  147. 

MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


CLUIBIIE  KtDICilE  D'ECDUI 


(Rhône) 

dana  laa  Monta  d*  lyonnait  (300>  tmlUtuda) 

nt.vv.axa  Drspeptlqa.s,  SXorpblnoman... 

Dlreotaur  :  D'  H.  FEUILLAGE,  !Af,  6 
notloe  ■ 


ACHANOL  OD  ÂDti-OpliUD  Frapet 


i  baie  di  :  fiélénino,  Borbt 


PARAFFINÈOL  HAMEL 


Parafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MIXÉUAL 


INDIGÂTIONS  :  Constipation  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  ÂppeneicitES. 


Littérature  et  écliaiitilloiis  :  PHARMACIE  HAMEL  -  LE  MANS 
à  PARIS  :  Laboratoires  BRUNEAU  et  C'«.  Il  bis,  rue  do  Berri.  — Tél.  :  Élysées  61-46. 


OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 


},  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

aSc  Cs  l,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  -  Tél-  :  Saxd  12-66 


»»OtAB 


N  LHELENINEoe  xVW  J\M  d 

EXPEmmtSpANS  LES  HOPITAax  ûa  PARIS 
— ^a4•paPJ0CJrbxJi^— 

I/fiH£V//V£Di  KÔRÀB  calme  à  toux. /es 
■Vyintes  meme  irieoercibles, tarit  Te^^ 
diminue  la  dyspnée ,  prévient  jeshéinoplysies. 
Stérilise  les  bacciles  de  là  iuberduiose 
et  ne  faliqne  pas  i  estomac 
cffn  P  r  .s  fmnrrryypvj 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMlI\lSTRATIOi\  — 
WASSON  ET  C>«,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  « 

^  Lob  ahonnomcntB  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  CliDimio  ouhtaliaolon;iquo, 
enibro  do  rAcaaômie  do  môdocin 

J.-L.  FAURE 


-  DIRECTIOIV  SCIEKTIFIQUE  - 
NI.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  lionorairo  dos  liôpitaus 


lôpital  Br 


l’Académi 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
ci  do  l’Académio  de  médocino. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  riIôtol-Diou, 
mbro  de  l’Académio  de  médocino 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine 
Membre  do  rAcadômio  de  médi 


—  UÉDACTIOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 
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LES  RADIATIONS  EN  BIOLO&IE 


Quelques  considérations  sur  l'héliothérapie. 

Pour  utiliser  pratiquement  les  rayons  solaires, 
il  est  nécessaire  de  connaître  ;  1®  la  composi¬ 
tion  exacte  du  faisceau  utilisé;  2“  l’action  des 
divers  faisceaux  sur  un  organisme  déterminé. 

Je  prétends  qu’à  l’heure  actuelle  aucune  de  ces 
conditions  n’est  remplie. 

1“  Composition  exacte  du  faisceau  de  rayons 
utilisé. 

a)  Le  faisceau  solaire  utilisé  en  héliothérapie 
est  généralement  défini  en  tenant  compte  de 
l’action  du  faisceau  direct  sur  un  équilibre 
physico-chimique  quelconque  (papier  photogra¬ 
phique,  bolomètre  ou  radiomètre).  Il  est  facile 
de  vérifier  expérimentalement  les  faits  suivants  : 

L’infra-rouge  est  antagoniste  de  Tultra-violet 
vis-à-vis  de  la  peau  humaine  et  ne  l’est  pas 
vis-à-vis  des  papiers  photographiques  ; 

Les  bolomètres  et  radioraètres,  très  sensibles 
à  l’infra-rouge,  par  exemple,  ne  le  sont  plus  à 
l’ultra-violet. 

'Voilà  donc  une  série  de  constatations  qui  nous 
permettent  déjà  d’affirmer  que,  dans  la  plupart 
des  cas,  l’appareil  de  mesure  définit  très  mal  le 
faisceau  actif. 


b)  Dans  tous  les  cas,  en  héliothérapie,  il  serait 
utile  de  préciser  dans  quelles  conditions  est  pra¬ 
tiquée  l’irradiation.  Le  sujet  est  généralement 
exposé,  en  même  temps  qu’au  faisceau  solaire 
direct,  à  des  radiations  réfléchies  ou  diffusées 
contre  lesquelles  l’appareil  de  mesure  est  sou¬ 
vent  protégé  ou  vis-à-vis  desquelles  il  est  insen¬ 
sible. 

,  11  est  facile  de  vérifier  expérimentalement 
qu’un  même  sujet  réagit  différemment  vis-à-yis 
du  même  faisceau  solaire  direct,  suivant  qu’il  est 
placé  dans  le  voisinage  d’un  mur,  d’un  massil 
d’arbres,  d’une  pelouse,  d’une  grande  étendue 
d’eau  ou  au  milieu  d’un  vaste  espace  de  terrain 

La  richesse  de  l’atmosphère  en  vapeur  d’eau 
et  en  poussières  a  une  grande  importance  au  point 
de  vue  de  l’action  des  radiations  solaires.  Les 
poussières  absorbent  l’ultra-violet  et  n’arrêtent 
guère  l’infra-rouge,  alors  que  la  vapeur  d’eau 
arrête  l’infra-rouge  et  laisse  passer  l’ultra-violet  ; 
or,  nous  savons  que  ces  deux  sortes  de  radiations 
sont  antagonistes  l’une  de  l’autre  vis-à-vis  de  la 
peau  humaine.  On  peut,  d’ailleurs,  invoquer  ces 
considérations  pour  expliquer  l’apparition  de 
certaines  dermites  observées  dans  des  conditions 
définies  :  coup  de  soleil  des  glaciers,  coup  de 
soleil  maritime. 

Nous  pouvons  donc  conclure,  qu’en  pratique 


VANADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

OODTTBB  :  n  à  XX  gouttes  par  jour. 
iKF0in.El  :  1  cc.  par  Jour  ou  tous  les  deux  jours. 

LiboratiilrB  1.  BniLL&niri,  13,  rns  dD  Me-llili.  FiBIS 


DIGITALINE  erlstelllBé* 

NATIVELLE 

Orunulei  s  Solution  -r  Ampoules. 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 


NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 
-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - 


Laboratoire  TICARIO,  17,  boulev.  Hanssmaun.  PARIS. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“uSMTHËOSE' 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacheta 
4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 


BILÉYI 


SfEL-S  BIUAIRE& 
Olobtries  Kératinisés,  dosé»  A  0.20  Centigti 

UTHIASE.ICTtRE,EWTÊRO,COUTE 

LabanADlres  FOURNIER  Firère» 
eO,  Boulavard  de  IHôpit/iJ- PARIS 


OPOIHÉRIFIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  ans  CHOLAOOOUES 

TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIES  da  FOIE 
it  in  VOIES  BILIAIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  et  des  syndromes  çpii  en 
dérivent. 


Échantillons  et  Lrttératur»  sur  demande  au 
LABQBATOIBB  DB  U  FANBILIBB,  Annonay  (Ardèche)  FBANCB 


rhumatisme 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAUSSE,  4,  rue  Hubrlot,  PARIS. 

XXIX»  Annbb.  —  N»  13.  12  Févrieh  1921. 


HETËROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  è  6  cspaules  par  jour.) 

LalmnlalnAiBlttMnpia  OUVIËRO,  87,  r.  DeiiiBrl-Bicli8nïD,Firli 


SCOPOLAMINE 

MORPHINEZZ 

En  ampoules  de  I  cmc. 

Le  calmant;  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15'. 
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courante  l’opérateur  utilise  en  héliothérapie  un 
faisceau  de  radiations  imparfaitement  déterminé. 

2"  Action  des  divers  faisceaux  sur  un  orga¬ 
nisme  déterminé. 

Pour  étudier  méthodiquement  l’action  des 
divers  faisceaux  solaires  sur  l’organisme  humain, 
par  exemple,  il  serait  nécessaire  de  pouvoir 
définir  ces  faisceaux  ;  or,  nous  venons  de  voir  que 
ceci  est  encore  difficile,  sinon  impossible. 

En  étudiant  les  publications  faites  au  sujet 
de  l’héliothérapie,  nous  constatons  que  les 
divers  auteurs  indiquent  des  techniques  souvent 
bien  différentes,  chacun  prétendant  obtenir  par 
sa  méthode  les  meilleurs  résultats. 

Je  suis  persuadé  que  ces  auteurs  sont  tous  de 
bons  observateurs  et  qu’ils  ont  bien  réellement 
constaté  ce  qu’ils  décrivent.  Ils  oublient  simple¬ 
ment,  dans  bien  des  cas,  que  les  rayons  solaires 
qui  arrivent  à  la  surface  de  notre  planète  sont 
très  difi’érents  d’un  jour  à  l’autre  et  d’un  lieu  à  un 
autre.  Les  héliothérapeutes  arrivent,  apres  une 
longue  pratique,  à  savoir  utiliser  les  rayons 
solaires  au  lieu  où  ils  exercent;  souvent  ils 
seraient  surpris  de  voir  combien  leur  technique 
devrait  être  modifiée  en  d’autres  lieux  ou  dans 
d’autres  conditions. 


On  comprend  sans  peine  combien  il  est  diffi¬ 
cile,  à  l’iieure  actuelle,  de  fixer  une  technique  à 
la  fois  précise  et  générale  de  l’héliothérapie.  Le 
soleil  est  une  source  de  radiations  que  chacun 
peut  utiliser,  mais  que  personne  n’a  encore  pu 
régler.  Il  devient  cependant  facile  maintenant 
d’obtenir  des  faisceaux  de  radiations  analogues 
aux  divers  faisceaux  solaires.  Il  est  possible  de 
produire  ces  faisceaux,  toujours  semblables  à 
eux-mêmes  en  tous  temps  et  en  tous  lieux.  Il  est 
certain  que  si  les  divers  médecins  utilisant  les 
radiations  veulent  consacrer  leurs  efforts  à 


l’étude  de  la  photothérapie,  ils  doteront  la  théra¬ 
peutique  de  moyens  d’action  extrêmement  utiles 
et  qui  nous  empêcheront  de  regretter  qu’il  soit 
impossible  à  l’homme  de  diriger  le  soleil  à  sa 
guise. 

J.-L.  Pecii, 

Professeur  agrégé 

à  lu  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier. 

UN  MÉDECIN  AMBASSADEUR  DE  FRANCE 

JULES  HARMAND 

Débuter  comme  carabin  dans  une  école  de 
médecine  militaire  et  finir  comme  ambassadeur  de 
France,  voilà,  pour  un  jeune,  un  beau  rêve  !  Jules 
Harmand,  qui  vient  de  mourir,  l’a  réalisé. 

Peu  de  carrières  ont  été  aussi  bien  remplies  et 
surtout  aussi  mouvementées  que  la  sienne  :  méde¬ 
cin,  explorateur,  conquérant,  diplomate,  savant, 
naturaliste,  il  incarna  successivement  ou  souvent 
à  la  fois,  ces  divers  avatars.  Mais  il  garda  tou¬ 
jours  l’empreinte  de  sa  première  éducation  médi¬ 
cale.  Parvenu  au  faîte  des  honneurs,  ambassa¬ 
deur  de  France,  il  n’oubliait  pas  qu’il  était  médecin. 
S’il  ne  donnait  plus  de  conseils  aux  malades,  il 
parlait  volontiers  médecine  et  les  confrères,  que 
les  hasards  de  randonnées  sur  la  «  vaste  terre  » 
amenaient  dans  ses  postes  lointains,  trouvaient 
toujours,  près  de  «  son  Excellence  » ,  le  plus  chaud 
et  le  plus  cordial  des  accueils. 

Sa  vie  pourrait  alimenter  un  de  ces  romans 
d’aventures  dont  se  repaît  si  volontiers  l’enfance. 
Né  à  Saumur  en  1845,  il  entre,  à  18  ans,  à  l’Ecole 
de  médecine  militaire  de  Strasbourg.  Son  carac¬ 
tère  indépendant,  son  besoin  d’activité  lui  font 
rapidement  quitter  l’école  pour  la  marine,  qui 
offrait  des  perspectives  autrement  larges  et  des 
possibilités  plus  en  harmonie  avec  son  tempéra¬ 
ment.  Aide-médecin  auxiliaire,  il  embarque,  en 


1866,  pour  la  Cochinchine  où,  pendant  trois  ans 
il  se  livre  à  des  études  scientifiques,  sociolo¬ 
giques  et  à  des  explorations.  Puis,  il  va  bourlin¬ 
guer  dans  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique  ;  parti 
cipe,  en  1871,  à  la  répression  de  l’insurrection  de 
Kabylie;  fait  ensuite  campagne  dans  le  Levant. 
En  1874,  il  repart  pour  la  Cochinchine,  pays 
neuf  qui  l’attire;  est  attaché  sur  sa  demande  à  la 
mission  Delaporte  qui  allait  étudier  ces  mer¬ 
veilles,  récemment  découvertes,  de  la  civilisation 
khmère,  que  sont  les  ruines  d’Angkor. 

Francis  Garnier,  qui  se  préparait  à  explorer  et 
à  conquérir  le  Tonkin,  demande  à  l'emmener 
avec  lui.  Il  avait  besoin  d’hommes  d’action  et 
savait  qu’il  était  de  ceux-là.  Il  ne  se  trompait  pas 
dans  son  choix.  Ce  fut  cette  prodigieuse  conquête 
du  Tonkin  durant  laquelle  une  poignée  d’hommes 
décidés,  Garnier,  Trentinian,  Harmand,  etc., 
donnent,  à  la  tête  de  quelques  matelots,  l’assaut  à 
des  places  fortes  et  les  enlèvent  de  vive  force. 
Harmand  prit  ainsi  Hai-Dinh,  avec  25  fusiliers 
marins. 

La  période  épique  passée,  le  soldat  fait  place 
au  savant  qui  explore  le  Siam,  le  Cambodge,  le 
centre  de  l’Annam,  franchit  la  chaîne  annamitique 
ce  qui  n’était  pas  mince  affaire.  Il  rapporte  de  ces 
explorations  la  plus  riche  des  moissons  qui  lui 
vaut  la  grande  médaille  d’or  de  la  Société  de  Géo¬ 
graphie.  Puis,  ce  nomade  se  fixe,  pour  quelque 
temps,  à  Paris  où  il  est  conservateur  de  l’Expo¬ 
sition  permanente  des  Colonies.  Mais  les  tro¬ 
piques  lui  manquent.  Le  voilà,  en  1881,  repartan^ 
pour  le  Siam,  comme  consul  et  commissionnaire 
du  Gouvernement  français  à  Bangkok.  Deux  ans 
plus  tard,  il  est  investi  des  pouvoirs  de  gouver¬ 
neur  général  et  reçoit  le  titre  de  Commissaire 
civil  de  la  République  au  Tonkin  et  en  Annam,  et 
en  cette  qualité,  signe  le  traité  de  Hué  (23  Août 
1883)  qui  nous  garantissait  le  Protectorat  du 
Tonkin. 

A  partir  de  ce  moment,  sa  carrière  se  dessine 
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du  côté  de  la  diplomatie.  Il  est  envoyé  comme 
consul  général  à  Calcutta,  et,  pendant  ses  années 
de  séjour  aux  Indes,  il  pénètre  avec  intérêt 
l’organisme  administratif  de  la  colonisation  bri- 
tanique,  s’initie  à  l'art  de  gouverner  les  Asiatiques 
et  fait  là  une  école  de  pratique  qui  aurait  dû  le 
désigner,  de  bonne  heure,  pour  le  Gouvernement 
général  de  notre  empire  Indochinois.  Des  Indes 
il  passe  au  Chili,  et,  en  1894,  il  vient  au  Japon 
comme  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extra¬ 
ordinaire  de  la  République  près  le  Mikado. 

Son  séjour  au  Japon  fut  long  et  sa  tâche  y  fut 
souvent  délicate,  ardue  et  ingrate.  En  1895,  il  dut, 
de  concert  avec  ses  collègues  de  Russie  et  d’Alle¬ 
magne,  faire  une  pression  énergique  et  soutenue 
sur  le  Gouvernement  japonais,  pour  obliger  le 
Nippon,  triomphant  de  la  Chine  et  enivré  de  gloire 
et  d’orgueil,  à  restituer  au  vaincu  les  avantages 
que  lui  garantissait  le  traité  de  Simonoséki,  à 
savoir  la  presqu’île  du  Llao-Toung  et  surtout 
Port-Arthur.  En  1900,  il  négocia  avec  le  Gouver¬ 
nement  japonais  les  conditions  de  participation 
de  l’armée  du  Soleil  Levant  à  la  croisade  inter¬ 
nationale  contre  les  Boxers.  Il  eut  surtout  la 
tâche  pénible  et  délicate  de  représenter  les  inté¬ 
rêts  de  nos  alliés,  à  Tokio,  durant  la  désastreuse 
campagne  de  M|^dchourie  de  1905.  J’étais  moi- 
même  au  Japon  à  ce  moment  et  je  sais  combien  il 
lui  fallut  de  tact,  de  patience,  d’habileté  pour  ne 
pas  indisposer  ce  pays,  jeune,  belliqueux,  grisé 
par  son  triomphe  et  lui  faire  entendre  raison  ; 
sans  parler  de  tous  les  ennuis  que  lui  procuraient 
quotidiennement  les  milliers  de  prisonniers 
moscovites,  internés  dans  les  divers  camps  du 
Japon. 

Au  lendemain  de  la  guerre  russo-japonaise,  la 
France  éleva  sa  légation  de  Tokio  au  rang 
d’ambassade,  et  Jules  Harmand  eh  fut  nommé  le 
premier  titulaire.  Peu  de  temps  après,  il  rentrait 
en  France,  en  retraite. 

Amateur  d’art,  collectionneur  avisé,  naturaliste 


des  plus  instruits,  il  consacrait  les  rares  instants 
de  loisir  que  lui  laissait  la  politique  à  collection¬ 
ner  de  jolies  choses,  et  surtout  à  poursuivre  ses 
travaux  entomologiques.  Ses  collections  d’in¬ 
sectes  sont  d’une  grande  richesse  et  le  nombre 


M.  JULES  HARMAND. 


d’espèces  qu’il  a  découvertes  et  identifiées  consi¬ 
dérable. 

En  retraite,  il  continue  à  mener  une  vie  active. 
Il  n’explore  plus,  mais  il  conférencie  et  écrit. 
Collaborateur  à  de  nombreuses  revues  scientifi¬ 
ques,  politiques  ou  parlementaires,  ilcondenseen 
un  ouvrage  remarquable  «  Domination  et  coloni¬ 
sation»,  qui  devrait  être  le  livre  de  chevet  de  tous 
nos  gouverneurs  coloniaux,  le  fruit  de  sa  longue 


expérience  et  de  ses  méditations  approfondies 
sur  les  hommes  et  les  choses  d’outre-mer. 

La  médecine  mène  à  tout,  à  condition  qu’on  en 
sorte,  dit  une  boutade  et  on  cite  quelques  exem¬ 
ples.  Voyez  Clemenceau:  c’estun  confrère.  Voyez 
Pichon  :  il  abandonna  la  médecine  pour  la  poli¬ 
tique.  Jules  Harmand  quitta  officiellement  la 
médecine,  mais  il  lui  conserva  la  place  de  choix 
au  fond  de  son  cœur  et  l’ambassadeur  de  France 
rappelait  toujours,  avec  un  certain  orgueil,  qu’il 
était  le  docteur  Harmand. 

Cette  vie  si  remplie  se  résume  en  deux  mots  : 
volonté  et  science. 

J.-.l.  Matignon. 


MENUS  PROPOS  INDIVIOUALISTES 

Vîtes-vous,  jamais,  ô  vous  économistes  pré¬ 
cieux,  un  groupe  de  soldats  éplucher  des  pommes 
de  terre  ?  Non  !  C’est  infiniment  regrettable  :  toute 
la  question  del’étatisine  reçoit  de  ce  petit  spectacle 
un  éclatant  jet  de  lumière. 

Donc,  autour  d’un  gros  tas  de  tubercules,  un 
couteau  à  la  main,  les  soldats  sont  rangés;  chacun 
d’eux,  en  quatre  coups  de  son  arme,  extrait,  d’une 
grosse  pomme  de  terre,  une  mince  colonnette,  il 
la  projette  dans  une  vasque  métallique;  ainsi 
font  tous  les  guerriers. 

Quand  la  corvée  est  finie,  le  tas  de  tubercules 
semble  avoir  changé  de  place,  mais  n’être  qu’à 
peine  diminué.  Erreur!  ce  qui  reste,  ce  sont  les 
déchets  négligeables.  C’est  l’Etat  qui  paie. 

Demain,  rentré  à  sa  ferme,  quels  cris  pousse¬ 
rait  Pitou,  si  sa  ménagère  osait,  en  les  épluchant, 
sacrifier  plus  de  la  moitié  de  ses  pommes  de 
terre  à  lui! 

Quand  c’est  l’Etat  qui  paie,  le  linge  des  hôpi¬ 
taux  s’évanouit,  l’alcool  s’évapore,  les  fourni¬ 
tures  de  papeterie  disparaissent  comme  dans  un 
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songe,  les  plumes  s’envolent  comme  si  elles 
n’étaient  pas  d’acier  et  qu’un  oiseau  les  portât. 

Quand  c’est  l’Etat  qui  paye,  le  bois  et  le  char¬ 
bon  s’engouffrent  dans  les  cheminées  avec  une 
rapidité  vertigineuse,  le  feu  flambe  comme  celui 
d’une  forge  :  on  ouvrira  les  fenêtres  si  la  chaleur 
devient  intolérable  I 

Quelles  magnifiques  ressources  notre  l'rance 
posséderait,  si  chaque  fonctionnaire  de  l’Etat 
apportait,  quand  c’est  l’Etat  qui  paye,  la  même 
économie  qu’il  apporte  quand,  en  son  ménage, 
c’est  lui,  simple  citoyen,  qui  paye. 

P.  Desfosses. 


L’INSTITUT  PASTEUR  UE  SAIGON  ‘ 


C’est  en  1S91-1893  que  M.  Calmeite  a  créé,  à 
l’hôpital  militaire  de  Saigon,  le  premier  labora¬ 
toire  de  microbiologie  d  E.vtréme-Orient  et  de 
toutes  les  colonies  françaises  ;  quelques  années 
plus  tard,  en  1904-1905,  ces  laboratoires  ainsi  que 
celui  de  Nhatrang,  furent  transformés  en  Ins¬ 
titut  Pasteur  sous  la  direction  de  M.  Yersin. 

En  1905,  l’Institut  Pasteur  de  Saigon  fut  ins¬ 
tallé  dans  les  locaux  d'un  ancien  séminaire  et  vé¬ 
cut,  grâce  à  une  subvention  de  75.000  francs 
accordée  par  le  Gouvernement  général,  grâce 
aussi  au  produit  de  la  vente  des  sérums  et  vaccins. 
Mais,  depuis  1918,  les  charges  et  les  difficultés 
financières  de  1  établissement  s’accrurent  consi¬ 
dérablement. 

Et  cependant  il  importait  que,  dans  l’évolution 
si  rapide  de  l’Extrême-Orient  vers  la  civilisation 
occidentale,  l’Institut  Pasteur  de  Sa'igon  conser¬ 
vât  la  place  qui  lui  revenait  par  ses  origines,  sa 


1.  N.  Berhard.  —  «  Situation  actuelle  et  fonclionne- 
ment  de  riootitut  Pasteur  de  Saigon  ».  Bull,  de  la  Soc. 
de  Path.  exotique,  n»  9,  1920. 


situation  et  son  rôle  dans  l’extension  de  l’in¬ 
fluence  française  ;  aussi  l’organisation  de  l’établis¬ 
sement  fut-elle  modifiée. 

Pour  lui  donner  la  faculté  d’adaptation  néces¬ 
saire,  l’Institut  Pasteur  de  Paris  décida,  en  1918, 
de  lui  donner  l’autonomie  budgétaire  et  adminis¬ 
trative  ;  ce  programme  obtint  l’approbation  la 
plus  bienveillante  des  autorités  de  la  colonie  et 
du  Conseil  colonial. 

Grâce  à  eux,  le  budget  de  l’Institut  Pasteur  de 
Saigon  est  constitué  par  une  subvention  du  Gou¬ 
vernement  général  de  l’Indochine  et  de  celui  de 
la  Gochinchine  proportionnée  aux  besoins  des 
laboratoires  et  votée  par  le  Conseil  colonial.  A 
cet  apport  s’ajoute  le  produit  de  vente  des  sé¬ 
rums  et  des  vaccins  ;  le  roulement  de  fonds  a 
été,  en  1919  et  1920.  de  70.000  à  75.000  piastres. 
En  outre,  le  budget  de  la  Cochinchine  a  pris  à 
sa  charge  la  reconstruction  totale  de  l’établisse¬ 
ment  (3  grands  bâtiments  d’un  étage  de  48  m.  de 
long  sur  12  de  large,  avec  de  nombreuses  dépen¬ 
dances).  Les  travaux  sont  commencés. 

A  la  suite  de  sa  réorganisation,  l’Institut  Pas¬ 
teur  deSaïgon  comprends  services  :  microbiolo¬ 
gie  humaine,  microbiologie  animale,  chimie. 

Le  service  de  microbiologie  humaine,  confié  à 
trois  médecins  bactériologistes,  est  très  actif  : 
1°  rage  :  400  traitements  en  1919;  2®  dia¬ 
gnostic  bactériologique  et  épidémique  :  5  à 
6.000  examens,  réactions  de  Wassermann,  hémo¬ 
cultures,  etc.  ;  3“  préparations  de  vaccins  et  auto¬ 
vaccins  et  de  cultures  de  bacilles  lactiques  ;  4°  le 
laboratoire  du  paludisme  recherche  l’atténuation 
des  manifestations  du  paludisme  et,  pour  l’avenir, 
sa  disparition  plus  ou  moins  complète,  et  seconde 
ainsi  les  Pouvoirs  publics  en  collaborant  aux 
grands  problèmes  d’Hygiène  publique;  5°  les 
recherches  sur  la  dysenterie  amibienne  et  bacil¬ 
laire,  choléra,  peste,  fièvre  typhoïde,  mycose, 
lèpre,  fièvres  indéterminées,  syphilis,  tubercu¬ 
lose,  etc.,  constituent  l’élément  quotidien  des 


diagnostics  qui  sont  demandés  aux  laboratoires. 

Le  service  de  microbiologie  animale,  à  la  tête 
duquel  est  un  vétérinaire,  ne  date  que  d’un  an. 
Réclamé  par  les  colons,  il  répond  à  un  besoin 
impérieux  dans  un  pays  d’élevage  qui  exporte 
ses  produits  dans  tout  l'Extrême-Orient.  Ilassure 
la  préparation  du  vaccin  jennérien  (3.000.000  de 
doses  en  1919),  les  diagnostics  bactériologiques; 
les  enquêtes  sur  les  épizooties  (barbone,  charbon, 
morve,  surra). 

Le  service  de  chimie,  assuré  par  deux  chimistes, 
comprend  trois  sections  ;  laboratoire  de  chimie 
biologique,  laboratoire  de  répression  des  fraudes, 
laboratoire  d’essais  du  caoutchouc.  Celui-ci,  ré¬ 
clamé  par  les  planteurs,  doit  éclairer  les  méthodes 
de  culture,  renseigner  les  colons  sur  la  quauic 
des  gommes,  et  collaborer  à  l’amélioration  et  à 
runilicaiion  de.s  produits  obtenus. 

Une  \iiigtaine  de  préparateurs  annamites  sont 
répartis  dans  les  différents  services. 

Le  recrutement  du  personnel  français  et  indi¬ 
gène  est  une  difficulté  de  l’heure  présente  {-coût 
de  la  vie  plus  élevé  qu’en  France)  et  subordonné 
à  la  réalisation  de  situations  matérielles  rémuné¬ 
ratrices. 


VARIÉTÉS 

Glyphocinématographle. 

Notre  distingué  coilaborateur  Pech  raronte  dans 
la  Nature  comment  il  a  été  amené  é  réaliser  la  ciné¬ 
matographie  avec  sensation  de  relief,  problème  d’un 
haut  intérêt  physiologique  et  psychologique. 

Lorsque,  écrit-il,  je  commençai  mes  éludes  de  physi¬ 
que  médicale,  il  était  classique,  comme  aujourd'hui  en¬ 
core,  de  dire  que  la  vision  binoculaire  est  le  facteur 
principal,  sinon  unique  de  la  perception  du  relief. 

Cette  théorie  cependant  était  loin  de  me  satisfaire, 

1“  L’observation  d’images  au  moyen  du  stéréo- 
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scope  entraîne  rapidement  fatigue  et  céphalée.  Il 
semble  donc  que  l’on  exige  de  l’observateur  un  effort 
qu’il  ne  fournit  pas  au  cours  de  la  vision  physiolo¬ 
gique  ; 

2°  Le  relief  stéréoscopique  n’est  pas  le  même  que 
celui  perçu  dans  la  vie  courante.  Nous  sommes  habi¬ 
tués  à  voir  aux  premiers  plans  des  objets  en  ronde 
bosse,  suivis  de  plans  successifs  et  non  une  série 
de  silhouettes  sans  épaisseur  très  détachées  d’un 
fond  constitué  par  un  plan  unique,  comme  il  arrive 
au  cours  de  la  vision  d’images  stéréoscopiques; 

3“  L'étude  du  phénomène  décrit  par  von  Helm- 
holz  sous  le  nom  d’antagonisme  des  champs  visuels 
nous  conduit  à  croire  que  la  perception  totale  des 
deux  champs  visuels,  qui  est  nécessaire  au  cours  de 


Figure  1. 


la  stéréovision,  n’est  point  un  phénomène  physiolo¬ 
gique  ; 

4”  Bien  des  borgnes  de  naissance  perçoivent  par¬ 
faitement  le  relief  des  objets  qu’ils  voient. 

Quel  peut  donc  être  le  facteur  qui  nous  permet 
avec  un  seul  oeil  d’acquérir  la  sensation  de  relief? 

Je  constatai,  au  cours  de  mes  recherches,  que 
plusieurs  procédés  permettent  de  voir  une  photogra¬ 
phie  avec  sensation  de  relief  et  cela  au  moyen. d’un 
seul  œil.  Voici  un  certain  nombre  d’expériences  de 
ce  genre  : 

Une  photographie  ordinaire  peut  être  vue  avec 
sensation  de  relief  au  moyen  d’un  seul  œil  ; 

1"  Quand,  étant  placé  plus  loin  de  notre  œil  que 
le  point  le  plus  rapproché  de  vision  distincte,  elle 
occupe  tout  notre  champ  visuel; 

2»  Quand  elle  est  examinée  par  réflexion  dans  un 
miroir  concave  (parabolique  de  prétérence)  de  1  m. 
de  foyer  environ  ; 

3“  Quand  elle  est  vue  à  travers  une  forte  lentille 


biconvexe  ou  plan  convexe,  dont  les  aberrations  de 
sphéricité  ne  sont  point  corrigées. 

Il  est  à  remarquer  que  la  sensation  de  relief  perçue 
au  cours  de  ces  expériences  est  la  même  que  celle 
que  nous  percevons  dans  la  vie  courante.  Le  rèlief 
n’est  point  exagéré  comme  au  stéréoscope,  mais  il 
est  vrai  ;  il  nous  satisfait  sans  nous  surprendre. 

Ces  divers  faits  constatés,  je  fus  amené  à  faire  les 
déductions  suivantes  : 

1“  Etant  donné  qu'un  damier  rectiligne,  occupant 
tout  notre  champ  visuel,  fournit  sur  notre  rétine, 
l’accommodation  étant  relâchée,  une  image  analogue 
à  celle-ci  jointe  (fig.  1)  ;  fait  constaté  depuis  fort 
longtemps  par  von  Helmhotz,  ïscherning,  etc.  ; 

2“  Etant  donné  qu’une  photographie  plane,  vue 
avec  distorsion  marginale,  soit  parce  qu’elle  est 
réfléchie  ou  réfractée  au  moyen  d’un  système  optique 
approprié,  soit  parce  qu’elle  occupe  la  totalité  de 
notre  champ  visuel,  nous  fournit  la  sensation  de 
relief  que  nous  percevons  en  regardant  les  objets 
photographiés,  ne  semble-t-il  pas  raisonnable  de 
supposer  que  les  distorsions  marginales  de  l’image 
rétinienne  peuvent  être  un  facteur  important  et  mé¬ 
connu  de  la  perception  du  relief. 

Persuadé  de  l’exactitude  de  cette  hypothèse,  j’ai 
recherché  la  confirmation  expérimentale  suivante  : 

Obtenir  une  image  distordue  qui,  assez  grande 
pour  être  vue  de  6  à  7  m.,  ne  paraisse  point  pré¬ 
senter  de  distorsions  et  fournisse  la  sensation  de 

On  ne  peut  obtenir  pratiquement  des  images  pré¬ 
sentant  de  semblables  distorsions  par  photographie 
au  moyen  d’objectifs  non  corrigés.  Il  faudrait,  pour 
obtenir  une  image  nette  en  tous  ses  points,  avoir  une 
plaque  sensible  qui  soit  courbe,  comme  le  fond  de 
l’œil,  de  façon  à  se  confondre  avec  la  surface  focale 
de  l’objectif. 

J'ai  alors  songé  à  calculer  des  écrans  tels  qu’une 
image  photographique  projetée  sur  eux  fournisse  à 
1  œil  du  spectateur,  et  par  suite  à  son  cerveau,  la 
même  impression  que  les  objets  qu’elle  représente 
lorsqu’ils  sont  réellement  vus  remplissant  le  champ 
visuel  du  spectateur. 

J’ai  pu  réaliser  de  tels  écrans  en  tendant  une  toile 
dans  un  cadre  dont  les  bords  sont  hyperboliques 


dans  un  plan  perpendiculaire  à  la  surface  de  l’écran 
(fig.  2).  Une  formule  assez  complexe  permet  de  cal¬ 
culer  les  paramètres  des  hyperboles  en  raison  des 
dimensions  de  l’écran. 

Ces  écrans  auxquels  j’ai  donné  le  qualificatif  de 
«  Glyphographes  n  je  sculpte),  ont  servi  à 


présenter  les  premières  projections  glyphociuéma- 
tographiques  (Montpellier,  Avril  1919 ;  W ashington  et 
New-York,  Décembre  1919;  Berlin,  Novembre  1920). 

La  Société  franro-américaine  «  The  Glifograph 
Corporation  «  280,  Broadway,  New-York,  a  construit 
de  nombreux  écrans  de  ce  genre  qui  sont  en  service 
dans  divers  cinématographes  des  Etats-Unis.  Deux 
maisons  françaises  d’exhibitions  cinématographiques 
(Fémina-Cinéma,  Montpellier;  Tolosa-Cinéma,  Tou¬ 
louse),  possèdent  des  écrans  glyphographes.  C’est 
dire  qu’à  l’heure  actuelle  le  problème  de  la  projec- 
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RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique}. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsiuate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

•  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’iitudee  à  Biarritz  -  A.  CUSSAC,  Dotttur  in  Phàrmtolt. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  U  n'est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  môme 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 

Dr  Albert  ROBIN, 


uoiMnpIe.BitrrtU  la 


«  Les  travaux  de 
M.  CuBsac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  fa  voie  gastro- 
vitestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
Cutiltsation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F,  GARRIGOU, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

fJÔurnat  OJ^cUl,  Arrêté  Ministériel  dn  10  Janvier  1913) 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


tion  cinématographique  avec  sensation  de  relief  est 
pratiquement  résolu.  De  l’avis  de  tous  ceux  qui  ont 
vu  l'écran  glyphographe,  les  résultats  obtenus  sont 
les  suivants  ; 

1“  Les  images  projetées  sur  ces  écrans  fournissent 
la  sensation  vraie  de  troisième  dimension  sans  dis¬ 
torsion  apparente  ; 

2»  Les  images  sont  nettes  en  tons  leurs  points  et 
leur  éclat  uniforme,  puisque  l’écran  occupe  à  peu  de 
chose  près  la  surface  focale  de  l’objectif  de  projec¬ 
tion; 

3°  Même  vues  de  places  très  latérales  et  proches 
de  l’écran,  les  images  ne  sont  point  vues  désagréa¬ 
blement  déformées  comme  avec  l’écran  plan  ; 

4“  Il  résulte  de  ces  modifications  que  l’observation 
prolongée  d’images  projetées  sur  de  tels  écrans 
n’entraîne  plus  de  fatigue  pour  le  spectateur.  Ces 
avantages  avaient  été  prévus,  comme  me  l’ont  prouvé 
les  documents  communiqués  par  MM.  Weissmann 
et  Marx  lorsqu’il  s’est  agi  de  breveter  mon  procédé. 
Un  grand  nombre  de  chercheurs,  de  nationalités 
diverses,  avaient  fait  breveter  des  écrans  sphéri¬ 
ques,  cylindriques  ou  prismatiques,  mais  aucun  de 
ces  écrans  n’a  pu  jusqu’à  ce  jour  être  utilisé  prati¬ 
quement  :  tous  étaient  calculés  au  hasard  et  aucun 
n'a  fourni  en  public  de  résultats  satisfaisants. 

La  cause  de  l’insuccès  est  que  tous  ces  cher¬ 
cheurs  supposaient  avec  raison  que  l’écran  courbe 
constituerait  un  progrès  par  rapport  à  l’écran  plan, 
parce  qu’il  se  rapprochait  de  la  surface  focale  de 
l’objectif,  mais  aucun  n’avait  su  voir  que  la  courbure 
de  cet  écr.an  devait  être  calculée  en  tenant  compte, 
non  des  caractéristiques  de  l’objectif  de  projection, 
mais  bien  de  celles  de  l’œil  humain. 

Cet  exposé  montre  comment  une  série  de  recher¬ 
ches  et  de  considérations  d’ordre  psychologique  et 
physiologique  m’ont  permis,  en  même  temps,  de 
réaliser  pratiquement  la  glyphocinématographie  et 
de  mettre  en  vue  un  facteur  jusqu’ici  inconnu  de  la 
vision  en  relief  ;  les  distorsions  de  l’image  formée 
sur  la  rétine  par  le  système  réfringent  de  l’œil. 

-Vous  ntppi’Ions  ii  nos  abonnes  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbresposte. 


AFRIQUE  DU  SUD 

La  tuberculose  dans  le  Jiasutoland  ne  présente  ni 
augmentation  ni  diminution;  par  contre,  la  syphilis 
se  répand  avec  une  extrême  rapidité.  On  constate 
également  un  assez  grand  nombre  de  lépreux. 

ANGLETERRE 

La  réunion  annuelle  de  la  British  medical  Asso¬ 
ciation  se  tiendra  en  1922  à  Glascow,  sous  la  prési¬ 
dence  de  Sir  William  Maeewen. 

ARGENTINE 

Buenos  Aires.  —  M.  le  professeur  Alo'is  Bachmann 
est  nommé  professeur  titulaire  de  la  Chaire  de  micro¬ 
biologie. 

M.  Ubaldo  Fernandez  est  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  vice-doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Buenos  Ayres. 

Cours  de  perfectionnement.  —  Des  cours  de  per¬ 
fectionnement  ont  commencé  à  partir  du  mois  de 
.Tanvier  à  l'usage  des  médecins  diplômés  : 

Cours  de  Physiologie  cardiaque.pa^r  M.  le  profes¬ 
seur  Houssay. 

Cours  d' Embryologie,  par  M.  le  professeur  Jules 
Lacoste. 

Cours  de  chirurgie  d’urgence,  par  M.  le  professeur 
Natal  Lopez  Cron. 

Conférence  de  M.  le  professeur  Ricardo  Spurr, 
sur  l'endoscopie  et  V exploration  fonctionnelle  dos 

BELGIQUE 

Le  25  Janvier  dernier,  au  cours  d’une  cérémonie 
intime,  l’ambassadeur  des  Etats-Unis  à  Bruxelles  a 
remis  à  M.  le  professeur  Depage  la  croix  américaine 
pour  services  distingués  pendant  la  guerre. 

M.  le  professeur  Bordet  vient  d’être  élu  sénateur. 


BERMUDES 

Les  Bermudes  constituent  une  région  extrêmement 
saine.  Malgré  le  nombre  formidable  de  moustiques, 
la  malaria  est  inconnue.  Malgré  l’émigration  consi¬ 
dérable  aux  Etats-Unis,  la  population  augmente,  le 
chiffre  des  naissances  a  été  enl919  de  24,87  pour  1.000 
et  le  chiffre  des  décès  de  17.28  pour  1.000. 

CHYPRE 

Depuis  l’application  des  mesures  antimalariennes 
instituées  par  Sir  Ronald  Ross,  le  nombre  des  cas 
de  malaria  est  tombé  de  10.000  en  1912  à  moins  de 
2.000  en  1919.  Une  légère  mais  constante  diminution 
est  marquée  dans  le  nombre  des  cas  de  lèpre  admis 
à  l'asile  de  Nicosia.  La  population  est  estimée  à 
311.108  habitants  en  1919,  en  augmentation  de  plus 
de  4.000  sur  1918.  Le  chiffre  des  naissances  pour 
1919  fut  de  29,8  pour  1.000  et  le  chiffre  des  décès  de 
18,5  pour  1.000. 

ÉCOSSE 

Des  projets  sont  faits  et  une  souscription  est  ou¬ 
verte  pour  la  création  d’une  maison  de  retraite  pour 
infirmières  âgées  et  infirmes  de  Glascow  et  de 
l’Ecosse  de  l’Ouest. 

ESPAGNE 

Académie  de  médecine  de  Madrid.  —  L’Académie 
a  reçu  13  dons  destinés  aux  familles  de  médecins 
nécessiteux  ou  cas  analogues. 

2  dons  de  500  pesetas  (Ferez  de  la  F'enosa)  l’un 
de  Dom  Lazaro  Adradas  ;  l’autre  prix  de  Dana  de 
Cabrera  et  Jimenez. 

7  dons  de  250  pesetas  (Ferez  de  la  Fenosa)  des 
Doms  Emilia  Tubau  et  Barrio,  Ruperto  Fernande  z 
Vaquero,  Ladislao  de  Diega,  del  Campo,  un  prix 
d’Enriqueta  Faes  et  de  Dona  Dolores  Garcia  et  Cen- 
tenera,  de  Dona  Orgaz  et  Rufo  et  de  Dona  Albardi 
Arriolo. 

4  dons  de  250  pesetas  (de  M.  Melcion)  par  Dona 
Isolina  Izquierdo  et  Rodriguez,  Dona  Ramana 
Murcia  Valverde  et  Dona  Mathilde  Yepes  de  Cuellar. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  jour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  ♦  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINË 


Gouttes  de  Glycèropbospba,teM  slcaJins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


RicOBStitunnt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRAIE 


CONVALESCENCES 


Lk  Flacon  (Gompte-Goattes)  :  Rue  Abel,  6,  Paris.  «X-  8»  tnuv»  dan$  toutst  ht  bonnet  Pharmaeiet  de  France  et  de  l'Etranger. 
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HAITI 

L’épidémie  de  petite  vérole  continue  à  s’étendre. 
Dans  la  dernière  semaine  de  Décembre  il  y  en  a  eu 
533  cas,  dont  37  mortels.  Le  département  de  l’Inté¬ 
rieur  a  rendu  la  vaccination  obligatoire,  sous  peine 
de  poursuites,  le  licenciement  des  écoles  a  été  pro¬ 
longé  jusqu’à  la  fin  de  Janvier. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Officier  d’administration  du  Service 
DE  Santé. 

D  —  Pour  un  futur  soldat  de  la  classe  1921, 
pourriez-vous  me  donner  la  marche  à  suivre  en  vue 
d’obtenir  le  grade  d’ Officier  d' administration  du 
Service  de  Santé  ? 

R.  —  Pour  obtenir  le  grade  d’Officier  d’admi¬ 
nistration  du  Service  de  Santé,  il  faut  entrer  à 
l’Ecole  d’administration  militaire  de  Vincennes. 

Et,  pour  se  présenter  à  cette  école,  voici  les 
conditions  qui  sont  exigées  des  candidats  mili¬ 
taires  : 

1“  Avoir  deux  ans  de  grade  de  sous-officier 
dans  l’année  du  concours; 

2“  Etre  présenté  par-leurs  chefs  hiérarchiques. 

Le  programme  des  connaissances  exigées  pour 
le  concours  d’entrée  correspond,  à  peu  de  chose 
près,  à  celui  de  l’enseignement  primaire  supé¬ 
rieur.  Les  livres  à  se  procurer  sont  donc  ceux 
préconisés  par  les  bonnes  écoles  primaires  supé¬ 
rieures. 

Les  élèves  admis  suivent  à  Vincennes  des 
cours  généraux  pendant  4  mois.  A  l’expiration  de 
ces  4  mois,  des  examens  sont  passés  et  un  clas¬ 
sement  général  établi.  C’est  d’après  ce  classe¬ 
ment  général  que  ehaque  élève  est  appelé,  sui- 
vantle nombre  déplacés  indiquées  parle  ministre. 


à  choisir  la  section  (bureaux  de  l’intendance, 
subsistances,  habillement  et  campement,  santé, 
état-major  et  recrutement,  aéronautique)  dans 
laquelle  il  poursuivra  ses  études  techniques  et 
sera  ultérieurement  nommé  officier  d’adminis¬ 
tration  de  3°  classe.  Lesdites  éludes  techniques 
ont  lieu  de  Février  à  Août  et  se  terminent  par  un 
examen. 

Après  une  permission  de  30  jours  (mois  de 
Septembre),  les  élèves  du  Service  de  Santé  sont 
nommés  officiers  d’administration  de  3“  classe 
et  appelés,  à  Paris,  pour  faire  un  stage  d’instruc¬ 
tion  de  6  mois  au  Val-de-Grâce  et  dans  les  éta¬ 
blissements  les  plus  importants  du  Service  de 
Santé;  après  quoi  ils  rejoignent  le  poste  qui  leur 
a  été  assigné  au  moment  de  leur  nomination  au 
grade  d’officier  d’administration  de  3”  classe. 


Pour  tous  les  autres  renseignements,  prière 
de  s’adresser  à  M.  le  Sous-Intendant  militaire  de 
l"  classe,  directeur  de  l’Ecole  d’administration 
militaire  à  Vincennes. 

P.  Bonnette,  ' 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  prophylaxie  des  maladies  vénériennes,  par 
Carle  (de  Lyon).  Un  vol.  in-8“  jésuB  de  324  pages 
[Doin,  éditeur).  —  Prix  :  8  fr. 

Ce  petit  livre  vient  à  son  heure  ;  jamais  en  effet  la 
question  de  la  prophylaxie  des  maladies  vénériennes 
n’a  préoccupé  aussi  attentivement  médecins  et  légis¬ 
lateurs  que  depuis  la  guerre.  Et  nul  ne  pouvait  être 
mieux  qualifié  pour  l’écrire  que  M.  Carie,  médecin 
chef  du  Service  sanitaire  de  Lyon;  ses  travaux  bien 
connus  sur  la  question,  son  expérience  déjà  longue 
l’autorisaient  à  mettre  au  point  ce  sujet  si  complexe. 


Avec  sa  précision  et  sa  verve  coutumières,  l’auteur 
a  envisagé  tontes  les  faces  de  cette  étude;  il  a  rap¬ 
pelé  tour  à  tour  les  notions  morales,  sociales,  admi¬ 
nistratives  et  médicales  émises  sur  cet  important 
sujet,  et  ce  résumé,  écrit  d’une  plume  vive  et  alerte, 
est  d’une  lecture  facile  et  toujours  attrayante. 

Après  avoir  exposé  la  nature  de  l’éducation  pro¬ 
phylactique  aux  différents  âges,  depuis  l’enfance 
jusqu’à  l’âge  adulte,  l’auteur  montre  d’une  façon  sai¬ 
sissante  le  rôle  nécessaire  de  l’instruction  morale  au 
début,  puis  l’importance  des  connaissances  physio¬ 
logiques  dès  l’adolescence,  enfin  la  divulgation  des 
précautions  prophylactiques  proprement  dites  à  l’âge 

Il  expose  ensuite  d’une  façon  complète  le  rôle  de 
la  Société,  le  droit  qu’elle  peut  avoir  à  intervenir 
sur  ce  terrain  prophylactique,  et  il  énumère,  en  les 
critiquant,  les  différents  moyens,  administratifs  ou 
privés  qu’elle  emploie  pour  lutter  contre  le  péril 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 
So.MMAlRE  du  n°  5. 

Mémoires  originaux. 

A.  Couvelaire.  —  A  propos  de  deux  cas  de  rétinite 
gravidique. 

P.  Séjournet. — Rapports  sexuels  et  traumatismes 
des  voies  génitales  chez  la  femme. 

L.  Clelsz.  —  Bassin  coxalgique,  étude  de  la  ligue 
innomioée  et  de  l’atrophie. 

Thérapeutique  gynécologique  : 

Léon  Imbert.  —  Périnéoplastie  à  lambeau  pour 
déchirure  complète  du  périnée. 


Société  belge  de  Gynécologie  et  d’Obstétrique 
(séance  du  2  Octobre  1920). 

Analyses. 


PEPTONATEde  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Se!  ferrugineux  assimilable 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paria. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chinniste  BERTHBLOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  ; 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  .  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

guettes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

7rès  économique  ;  Uu  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  altment, _ 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  _ 


Exiger  la  Marque  **FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ”. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poisisy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  a  M.  Vnoux,  à  La  Presse  Médicale, 
boulevard  SaintGermnin,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  TUniversIté  de  Paris. 

Organisa'ion  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  ci  de  per/ectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Vannée  scolaire  1920-1921.— 
1  brochure  tn-8°  de  84  pages,  publiée  per  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (ilfassoTî  et  0’).  1  Ir.  net. 


COURS,  LEÇOnS  ET  COHFÉREHCES 

DU  13  AU  20  Févuieu  1921. 


DIMANCHE  13  FÉVRIER.  -  Saint-Antoine.  -  A 
10  h.,  amph.  clin.,  W.  Réclébe  :  Les  glandes  à  sécrétion  interne 
et  leur  pathologie. 

Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l'amph.  Faculté,  M.  Gouokbot  : 
Sporotrichosos  :  l'ormos  médicales  (viscérales);  petite  chirurgie 
osseuse,  etc.),  oculaire,  laryngée,  etc. 

LUNDI  14  FÉVRIER.  Faculté.  -  A  15  h.,  gr. amph., 
M.  Letulle  :  Cours  complet  d'anatomie  pathologique  (projec¬ 
tions).  —  A  16  h.,  gr.  amph.,  M.  Axdbk  Léri  :  Los  maladies  chro¬ 
niques  do  la  nutrition.  —  A  17  h.,  pot.  amph.,  M.  .Marcel  Lauré  : 
Le  traitement  du  diabète. —  A  18  h.,  polit  amph.,  M.  M.vthieu  : 
Chirurgie  du  thorax,  du  soin,  des  organes  génitaux  do  la  femme. 

—  A  18  h.,  gr.  amph.,  M.  Tiuvoiu  :  Les  coulusions.  —  A  16  h., 
gr.  amph.  Ecole  prat.,  M.  Li  Lorier  :  Pathogénio  de  la  gros¬ 
sesse.  Oiigamnios.  Hydramnios. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  |o  h.,  M.  Gosset  :  Opérations. 
Clin.  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 
Clin.  mal.  contag.  Claude-Bernard.  —  A  10  h.  l/d, 
M.  (îA.sTixBL  ;  Cilologio  du  liquide  céphalo-raclddien. 

Hôtel-Dieu.  —  À  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalchè  : 
Gynécologie  médicale.  —  A  9  h.,  M.  Potherat;  Visite  dans  les 
salles.  —  A  il  h.,  amph.  Bichat,  M.  Doumer  :  Troisième  principe 
do  l'éloctrothérapio.  Action  do  l'énergie  électrique  sur  la  circu¬ 
lation.  Application  aux  malades  par  hypertension  artérielle. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  de  Lariboisière.  —  A  10  h.. 
Opérations.  —  Ail  li.,  Œsophagoscopios. 

Clin.  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lkvy-Solal  :  Démons¬ 
trations  do  pratique  obstétricale.  —  A  il  h.,  M.  Col'velairb  : 
Présentation  do  malades. 

Charité.  —  A  10  h.  1/î.  M.  Serc.est  :  Démonstrations  radio¬ 
logiques  sur  les  malades  du  corvice  et  do  la  policlinique  externe. 
Beaujon.  —  A  9  h.  l/O,  M.  Michon  ;  Examen  des  maiades. 
Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqukz  ;  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou:  Examen  des  malades.— A  10  h.,  M.  Jo- 
suÉ  ;  Techniques  cardio-vasculaires  spéciales. 


Oochln.  — A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  :  Consultation  expliquée. 
Présentation  d'affections  oculaires  oourantes.  -  A  10  h.,  pavillon 
Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  des  malades  et  exercices  prailquos 
do  gynécologie.—  A  10  h.,  M.  Cubvassu  :  Présentation  do  malades 

Lariboisière.  — 9  h.,  serv.  M.  Cnnéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toupet  :  Petite  oliirurgie. 

Saint- Antoine.  — À  9  h.  1/2,  M.  Claudb  :  Consultation  ox- 

lerne  avec  discussion  dos  diagnostics  et  consultations  cliniques 
sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen  des  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Brocq  ;  Visite  dos  malades  hospitalisés.  Examen 

M.  Lemaître  ;  Inlorvonlions.  —  A  13  h.  1/4,  consult.,  porto  do 
l'hùp.,  M.  Gougerot  ;  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et 
traitem.  dormato-  et  vénéréologiques. 

Bouoioaut.—  10  lu,  M.  Funcb-Brkntano  :  Femmes  enceintes. 
Necker.—  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Examen  dos  malades.  —  A 
10  h.  3/.4,  M.  SicARD  :  Leçon  sur  les  maladies  nerveuses.  Pré- 
sonlaliiin  de  malades.  —  A  9  h.,  pnvil.  Nélaton,  M|  Schwartz  : 

Necker  et  Enlants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  M,  PouLAiin  ; 
Leçon  d’ophtalmologie. 

Tenon.- A  11  h.,  M.  Lian  :  La  pression  artérielle.  Cœur,  rein. 
Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  ;  Examens  radiologiques. 
Laënnec.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  André  Jol'Sset  : 
Pronostic  et  traitement  des  pleurésies  tuberculeuses.- Ali  h., 
M.  Rist:  Principe  do  prophylaxie  sociale  dans  la  tuberculose. 
Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  —  A  10  h., 
M.  Rist  :  Principes  généraux  du  diagnostic  do  la  tuberculose. 
Hosp.  Ivry.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Armand-Delille  ;  Sémiologie 
do  l'appareil  respiratoire. 

Hôp.  Ménages.  —  A  9  h.  1  2,  M.  Alolave  :  Examen  à  la 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  rue  Sorpcnlo). 

—  A  17  h.  1/2,  M.  SiCARD  DE  Plauzoles  ;  Hérédité  l'onclionuello. 
Hop.  mar.  de  Berck.  —  A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opérations  pour 

MAR^DM 5  FÉVRIER^  -  Faculté.  -  A  16  h.,^au  Ubo- 

Asystolio.  Digitale.  Project.— A  16  h.,  amph.  Vulpian.  M.  Blan- 
CHETIÈRB  ;  Chimie  patholog.-—A  17  h.,  M.  Düjahribr  :  Le  vissage 

—  A  17  h.,  petit  amph.,  .M.  Garnier:  Conférence  de  pathologie 
oxpérimont.  et  compar.- A  18  h.,  amph.  Vulpian,  M.  Ribisrre  ; 
Maladies  du  cœur  ot  des  vaisseaux. 

Clin,  chirurg.  Hôtel-Dieu.  —  A 10  h.,  M.  Hartmann  :  Exa¬ 
men  clinique  ot  présentation  de  malades  à  Tamphithéélro. 

Clin,  ophtal.  Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  stagiaires  :  Trau- 
maliamos  do  l'œil  ot  leurs  conséquoncos.  Certificats  médicaux. 

Clin.  méd.  St-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Benoist  ;  Action  ihé- 
riipoutiquo  des  radiations  invisibles  du  siioclro. 

Clin.  méd.  Cochin.  — A  H  h.,  M.  AVidai,  ;  Leçon  clinique. 
Clin.  chir.  Salpêtrière.  -  A  9  h.  1  '2,  .M.  Gosset  ;  Visite 


Clin,  gynécol.  Broca.  —  A  10  h.,  M.  J.-L.  Faure  ;  Opéra¬ 
tions  après  exposé  clinique  et  avec  explications. 

Clin,  maladies  mentales  et  encéphale  (asllo  Sainte- 
Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Durré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu—  M.  Potherat;  à  9  h.,  Visite  dans  les  salles; 
à  9  h.  1/2,  Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  sallo  Sle-Moniquo,  M.  Caussade  :  Indicalions  de 
la  Ihoraconlèso. 

Charité.  —  A  10  h.,  M. Sergent  ;  Exercices  do  médecine  pra¬ 
tique  et  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Cochin.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Labey  :  Opérations.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Cantonnbt  :  Consult.  expliquée  avec  présent,  de  malades. 

Lariboisière.  —  A  9  h.,  serv.  do  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
et  clinique  au  lit  dos  malades.  —  A  10  h.,  consultation,  M.  Tou¬ 
pet  ;  Petite  chirurgie. 

Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  do  sémiologie. 

—  A  9  h.,  .M.  SiREDEY  :  Gynécologie  médicale.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Bensaudb  :  Examens  reotoscopiquos  et  œsophagoscopiques. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  i  Examen  des  malades.— 
A  9  h.  1/2,  service  d’oto-laryngologie,  M.  Lemaître  :  Présenta¬ 
tion  clinique  dos  malades  de  la  consultation.— A  10  h.,  M.  Brocq  ; 
Consultation  externe.  —  A  10  h.  1/2,  M.  A.Mouchbt  :  Confér.  do 
chirurgie  infantile.- A  14  h.,  service  de  M.  Brooq,  M.  Civatte  : 
Tumeurs  conjonctives.  Mycesis  longoïde. 

Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Laionel-Lavastine  :  Consultation 
neuro-psychiatrique. 

é.  —  A  10  h.,  M.  Monthus  ;  Consultations  ophtalraologi- 


liniquo 


Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  A  9  h., 
M.  .'iCHWAETz  :  Consult.  de  gynécologie. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pav.  Pasteur,  M.  Marpan  : 
Leçon  sur  l'hygiène  ot  la  clinique  de  la  première  enfance. 

Necker  et  Enfants-Malades.—  A  9  h.,  M.  Poulard  :  Exa¬ 
men  des  malades. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  serv.  de  M.  Broca,  MM. .Ma- 
DiER  et  Massart  :  Los  afiections  chirurgicales  do  l'enfance. 
—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Consultation  avec  présentation  de  ma¬ 
lades  ot  interrogation  dos  élèves.  —  A  10  h.  1/2,  service  de  la 


hof  d( 


Consultation 
-des  maladies 


^  Boucicaut.  —  A  10  h-,  M.  Funck-Brentano  : 

Larochefouoauld.  —  9  h.,  M.  Laubry  :  Consult, 
du  cœur.  —  Il)  h.  1/2  :  Sémiologie  fenclioenello  cardio 
Bioêtre.  -  A  9  h.  1/2,  .M.  Roubinovitoe  :  Préseï 
que  do  neuro-psychiatrie  infantile  ot  juvénile. 

Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Gboroes  Laurbns  :  Consulla- 


_  ilogique 

Hôp.  mar.  de  Berck.  —  A9  h.,  M.  Soi 
pour  déformations  rachidioitnos. 

Fac.  Lyon.  —  A  17  h.,  ampli.  B.,  M,  Piéry 
ot  maladies  du  foie  ot  du  système  nerveux. 


tP.L  :  Opérations 


MERCREDI  16  FÉVRIER.  -  Faculté.  -  A  15  h.,  gr. 

amph.,  M.  Letulle  :  Cours  eomplomontaire  d'anatomie  patholo¬ 
gique  (avec  projections).  —  A  16  h.,  gr.  amph..  Ecole  pratique, 
M.  Le  Lorier  ;  l’alhogùnie  do  la  grossesse,  môle  hydatiforme. 

(Voir  la  suite,  p.  229.) 


Illlllllllllllllllllllllllllllllllillilillllllllllllllllllillllllllllllllllltllilllillllillllllllllllillllllllil^ 


:  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  | 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


25  mm..  :  ■ 

OVJVJUVJV^'f  AJVJVJV. 

Normal  . 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


Energétène  de  digitale 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Vywvv)/pyiqq,n/l  V  l'W^'VH  rWtl'lé'V"  pv  \  vvyvV»''H.'FVVF 


Injection 


Energétène  de  gui 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  •vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

I  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


-AAAAAMjXAAAfd 

Normal 
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Les  Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Diipuytren,  Paris,  offrent 
gracieusement  à  Messieurs  les  Docteurs  des  échantillons  de 

CODOFORME 

BOTTU 


Nouveau  composé  CODéino-hromO FORMique  solide  et  stable, 
pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS;  ceux-ci 
étant  dragéifiés  sont  agréables  et  parfaitement  tolérés  par 
V estomac.  Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles  et  non 
toxiques,  le  Codoforme  détermine  sur  les  centres  nerveux  tussi- 
gènes  une  SÉDATION  PUISSANTE,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

émétisante 
des  Tuberculeux 


Envoi  d'échantillons  sur  simple  envoi, 
affranchi  à  0  fr.  05,  de  la  carte  de  visite 
ou  de  l’en-tête  du  papier  d'ordonnance. 
9,  rue  Dupuytren  —  PARIS 


NEOL 

SOUS  FORME  D’EAU  NÉOLÉE  AU  1/5“ 

NEOL 

EN  GARGARISMES  AU  l/IO» 

remplSLoe  avREtageusement 

prévient  et' guérit 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

ANGINES  ET  GRIPPE 

J —  Les  Laboratoires  Car-.A,I-i!]B]R.XT!^ï  sont  transféré 
8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS  ^IV). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L'IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  ia  Poptoao 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

[Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  tliODALOSE  agissent  tomme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Dobbb  Moyennes:  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  lea  Adultes. 


Ne  pas  confonare  U 10 D ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  tiepuls  notre  communication  au  Congrès 
international  tie  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n'existait  avant  1896. 


lésoxx.âLNrrxx^x.oia'S  et  EXTT:Éi£.â.T'crz£E  : 

Laboratoire  GALBRUNi  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONB  BT  ENTfÈBEMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  i  6  à  20  gouttea  pour  les  enfanta  ;  20  â  40  gouttes  pour  tes  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN.^'IS,  rue  Oberkampf.  PARIS 
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14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9'). 


BULLETIN  N"  4 


LES  IMMUNIZOLS  GREIVIY 
EN  OCULISTIQUE 

«  Le  médecin  de  Faveniv  sera  un 
immuinsaleiir.  »  (  The physician  of  lhe 
future  will  be  an  immunisalor.) 


IMMUNIZOL  GREMY  «  CONJONCTIVITES  >  (N°  60) 

Polyvaccin  microbien  atoxique  curatif,  injectable. 

L’Immuuizol  Grémy  «  CONJONCTIVITES  »  s’adresse  aux 
infections  aiguës  ou  chroniques  des  conjonctives  et  des 
organes  annexes  (dacryocystites,  etc.). 

Sa  composition,  qui  a  été  soigneusement  étudiée,  de  manière 
à  atteindre  les  espèces  microbiennes  qui  infectent  le  plus  habi¬ 
tuellement  ces  organes,  est  la  suivante  : 


Bacilles  de  Morax-Axenfeld  . 
Bacilles  de  Fi'iedlünder  .  .  . 

Streptocoques . 

Pneumocoques . 

Staphylocoques . 

Eau  physiologique . 


Cette  formule  fait  comprendre  que  Tlmmunizol  «  CONJONC¬ 
TIVITES  »  ne  s’adresse  ni  aux  conjonctivites  blennorragiques 
(Immunizol  «  URÉTRITES  »),  ni  aux  conjonctivites  tubercu¬ 
leuses. 

INDICATIONS 

Il  s’adresse,  par  contre,  à  toutes  les  autres  formes  aiguës 
(pneumocoques,  streptocoques,  etc.),  dans  lesquelles  l'utili¬ 
sation  immédiate  de  l’Iminunizol  «  CONJONCTIVITES  » 


IMMUNIZOL  GRÉMY 

ULCÉRATIONS  DE  LA  CORNÉE  »  (N“  6l) 

Polyvaccin  microbien  atoxique  curatif,  injectable. 

L’Immunizol  Grémy  «  ULCÉRATIONS  DE  LA  CORNÉE  » 
s'adresse  tout  spécialement  aux  kératites,  et  en  particulier  à 
celles  qui  se  compliquent  d’une  ulcération. 

La  compo'sition  de  cet  Immunizol  a  été  soigneusement 
étudiée  d’après  les  données  bactériologiques  concernant  ces 
états  et  de  manière  à  s’appliquer  aussi  bien  aux  formes  aiguës 
qu’aux  formes  chroniques. 

Sa  formule  est  la  suivante  : 

Pneumocoques .  SO  millions 

Streptocoques .  21)  — 

Colibacilles .  5  — 

Bacilles  pyocyaniques .  10  — 

Staphylocoques .  200  — 

Eau  physiologique . .  2c.  c. 

Cette  énumération  montre  que  les  cas  d’ulcération  gonococ¬ 
cique  ou  tuberculeuse  de  la  cornée  ne  sont  pas  justiciables  de 
cet  Immunizol  (pour  les  formes  gonococciques,  utiliser  l’immu- 
nizol  «  URÉTRITES  a). 

INDICATIONS 

L’Immunizol  «  ULCÉRATIONS  DE  LA  CORNÉE  »  est 
formellement  indiqué  dans  tous  les  autres  cas  :  formes  aiguës 
avec  degré  plus  ou  moins  marqué  d’hypopyon,  dans  lesquelles 
la  vaccinotlîérapie  a  permis  souvent  de  conserver  Tœil  et  la 
vision;  formes  chroniques,  si  rebelles  aux  traitements  externes 
et  dans  lesquelles  on  a  obtenu  des  succès  inespérés. 

TECHNIQUE  DES  INJECTIONS 

Les  Immunizols  GO  et  G1  sont  injectés,  deux  ou  trois  fois 


y  s’oppose  à  l’extension  des  lésions  et  raccourcit  notablement  la  semaine 


>  la  peau  (face  postérieure  de  l’épaule,  faci 


durée  de  la  maladie;  aux  formes  chroniques  (à  Friedliinder, 
Morax-Axenfeld,  etc.),  où  la  vaccinothérapie  donne  souvent  des 
guérisons  que  les  méthodes  locales  de  traitement  ne  sauraient 
assurer  à  elles  seules. 


postérieure  du  bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 


Les  mêmes  considérations  s’appliquent  aux  infections  du  sac  U  importe,  de  ne  jamais  dépasser  an  demi-cenlimétre  cube 
lacrymal,  dacryocystites  aiguës  ou  chroniques.  Les  orgelets  pour  la  première  injection,  ni  la  dose  de  2  c.  c.  à  partir  de  la 
peuvent  être  traités  avec  cet  Immunizol,  mais  il  est  préférable  quatrième  injection. 

d’avoir  recours  à  l’Immunizol .«  FURONGULOSE  »  en  injec-  Pour  les  enfants  de  cinq  h  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
tiens  ou  en  comprimés.  doses  de  moitié. 

RÉACTIONS 

Réactions  immédiates.  —  Localement,  au  point  d’injection,  on  constate  une  rougeur  plus  oü  moins  accentuée;  en  môme 
temps,  il  se  produit  une  légère  recrudescence  thermique  avec  accentuation  des  signes  de  la  maladie,  lous  ces  symptômes 
sont  de  bon  augure  et  constituent  des  témoins  précieux  de  la  réaction  de  l’organisme  à  l’immunisation.  Il  faut  attendre,  pour 
faire  l’injection  suivante,  qu’ils  se  soient  atténués. 

Ultérieurement,  les  signes  s’amendent  progressivement. 


demi-centimètre  cube  H 


Nota.  —  On  prescrit  les  Immunizols  en  spécifiant  ;  l®  Le  nom 
»  S’il  s’agit  d’un  Immunizol  injectable  ou  d’un  Immunizol  en  comprime 
Exemple  :  Immunizol  GRÉMY  «  CONJONCTIVITES  »  injectable 


le  l’affeclion  à  traiter  ou  le  numér 
(voie  buccale). 

U  Immunizol  Grémy  60  injectable. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS  i 

1”  LA  VACCrNOTHÉRAPIE  ;  2“  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE  | 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES  | 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  6”  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE. 
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e:cha/s/t/llon3\  1 1 1 

)  I  I  ^5C/>Q  ' 

1II||  A  7-ocyv5ii||i||| 
LE^  I  DoCTEUf?a  V 


traite/^ent 


l'INSOriME  NERVElSr 

PAR  LES  COf^PRIAAÉS 


SW  ■  BROMOmTHYUCCTnuREE  =  ADA.UNE  FRANÇAISE 


VERITABLE 

sommeilde  détente. 


OURET  &  RE/nY 

PARIS 


L.B.A.  laloratolTB  18 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  TASTHME 
La  boite  de  S]Ampoules  d'un  c.c . 10  fr. 


RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérienrAd’Hypophyse 
La  boite  de  i  Ampoule  d’un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


La  Liqueur  de  Fowier  consacrée 

par  tous  les  Codex,  a  des  efCcaoités  pbarmaGodyiia,miques 
supérieures  à  celles  des  cacodylates  et  des  métbylarsinates. 
Elle  reste  le  plus  précieux  des  arsenicaux,  grâce  à  ses  deux 
formes  thérapeutiques  récemment  éprouvées. 

I-  NEOARSITE  isovisqùlusL  Indolores. 

■  ■  nOITI"  Perlales  de  Uqueur  de  Fowler  absorbée 

|ll|i|l  II  K  XI  I  !■  par  un  colloïde  sec  éminemment  diflusible 
2°  ■■kUHIIWI  I  fc  (solubles  seulement  dans  l’intestin). 


PRÉTUBERDULEUX  -  CONVALESCENTS  -  AMAiGRIS,  etc. 

Exemple:  Accroissement  de  poids  moyen  par  mois:  1.800  gr 

Produits  Biologiques;  USINE  des  AUBRAIS,  286,  F^Bannier,  LES  AYDES (Orléans) 


Urotropinc  Française 


gobe^ 


Comprimés  dosés  à  0^’’  50 

d'hexamôthylône-tôtramine  chimiquement  0UfJ 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiürmires 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES • 

,  IGallole,  Ex-lnt.H.  deLUla.lPotooW,  M.desH..Parls. 


,  Chef  CL,  Bordeaux.  |Thlroloix,  _  . 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  afifcctions  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antimopmie  des  Volom  Blllmlro»  et  Urlnmlpom, 
Rhmmmttmmo,  PhomphmtupÊe,  Ppophylaxie  dm  Im 
Fiévpm  typhoïde,  etc. 

•  a  6  Compriméi  par  jour  dana  nn  verre  d’oau  froids. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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D6oiduomo  malin.— A  17  h.,  polit  amph.,  M.  Labbé  ;  Los  cures 
de  jeûne.  —  A  18  h.,  petit  amph.,  M.  Mathiko  ;  Chirurgie  du 
thorax,  du  soin,  dos  organes  gûnitanx  de  la  femme.  —  A  18  h., 
gr.  amph.,  M.  Duvoia  :  Los  brûlures. 

OUn.  méd.  Hôtel-Dieu.  —  A  lO  h.  3/4,  M.  Gilbert  :  Leçons 
do  thérapeutique  pratique.  Présentation  do  malades. 

OUn.  maladies  voles  urinaires  Neoker.  —  A  il  h., 
M.  Legueu  :  lÆçon  clinique. 

Clin.  ohir.  Salpêtrière.  —  A  10  h.,  M.  Gosset  :  Leç.  clin. 

CUn.  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  11  h., 
présentation  de  malades  par  les  chefs  de  clinique. 

Olin.  mal.  contag.  Olaude-Bernard.— A  10  h.  1/2,  M.  Teis- 
SIER  ;  Les  broncho-pneumonies  do  la  rougeole. 

Hôtel-Dieu.  —  A  '9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalohû  : 
Consullalion  externe  pour  les  malades  de  gynécologie.— A  9  h., 
M.  PoTHEBAT  :  Visite  dans  les  salles.  —  A  10  h.  1/2,  ampb-Du- 
puytren,  M.  Lbvbn  :  Traitement  de  l'obésité  et  de  la  maigreur. 

Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Delpech  :  Consullalion  externe. 

Beaujon.  —A  9  h.,  M.  Soüligoüx  :  Leçon  an  lit  dos  malades. 

Laënnec.— Ail  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Laionel-Latastine  : 
Exhibitionnisme  sentimental  et  besoin  de  direction. 

Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqübz  :  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  oliniqne. 

Tenon.  —  A  il  h.,  M.  Micubl  :  Conférence  clinique  médicale. 

Lariboisière.-  9  h.,  serv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Tocpet  :  Petite  chirurgie. 

Saint- Antoine — A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consultation  externe, 

tiques  sur  les  maladies  nerveuses  et  menlales,-^A  9  h.  l/2?Mn6 
Aran,  M.  Le  Noir  :  Examen  dos  malades  de  la  consultation  pour 
les  maladies  do  Tappareil  digestif  et  do  la  nutrition.  Discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  amph.  Fac.,  M.  Tiiibierge  :  La 
gale  et  son  traitement.  —  A  10  h.,  M.  Brocq  ;  Visite  des  .salles. 
Examen  dos  entrants  et  dos  malades  externes  choisis.  Rédaction 
d'ordonnances.—  A  2  h.  1/2,  M.  Lemaitke  :  Radiumthérapio.  — 
A  10  h.  1/2  :  (Ksophagoscopies. 

Ooohln.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée. 
Présentation  d’affections  oculaires  courantes.- A  10  h.,  pavillon 
Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  des  malades  et  exercices  pratiques 
de  gynécologie.  —  A  10  h.,  M.  Chevassu  :  Explorations  et  opéra¬ 
tions  urinaires.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Qoevrat  :  Conférence  sur  les 
maladies  vénériennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

NecEer.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consultation  externe.  -  A 
9  h.  1/2,  M.  Schwartz  :  Opérations. 

Boucioaut.— A 10  h., M.Funck-Brentano;  Femmes  enceintes. 

Blchat.  —  A  15  h.,  service  de  M.  Baudot,  M.  Masmonteil  : 
Examen  clinique  et  appareillage  dos  fractures. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  serv.  de  M.  Jlarfan  ;  Cours 
complémentaire  d'hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance. 

Necker  et  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Foulard  : 
Leçon  d’ophtalmologie. 

Enfants-Malades.  — A  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  Ma- 
DiER  et  Massart  :  Los  affections  chirurgicales  do  l’enfance.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations.  —  A  lo  h.,  service  do  M.  Méry, 
M.  Hbuyer  :  Consultation  do  neuro-psychiatrie  infantile. 

Salpêtrière.  —  A 10  h.  1/2,  consult.  externe,  M.  Souques  :  Pré¬ 
sentation  de  malades.  Discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 


Bioêtre.  —  M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  dos  dermatoses,  et 
en  parlicuiior  du  lupus,  par  la  cryothérapie.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Fret  :  Clinique  d’orthodontio. 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  rue  Sorponto). 
—  A  17  h.  1/2,  M.  Legrain  ;  Los  poisons  de  l'intolligonce. 

Hôp.  mar.  de  Berok.— A  9  h.,  M.  Sorrkl  :  Opérations  pour 
lésions  osseuses  chroniques  et  ponctions  d’abcès  froids. 

JEUDI  17  FÉVRIER.  —  Clin.  ohir.  Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.  :  Travaux  de  laboratoire. 

Clin.  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons.  — 
A  20  h.  3/4,  M.  Lequeux  ;  Traitement  do  l’infection  puerpérale. 

Clin.  Baudelocque.—  A 11  h.,  M.  Couvelaire  :  Clin,  obsiélr. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  9  h,  1/2,  M.  Gosset  ;  Visite 
des  salles. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Dosault,  M.  Pothe- 
RAT  ;  Leçon  clinique. 

Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Miohon  :  Examen  dos  malades. 

Lariboisière.—  A  9  h.,  serv.  do  M.  Cunéo,  M. Picot;  Visite 
et  clinique  an  lit  des  malades.  —  A  10  h.,  consult.,  M.  Toupet  : 
Petite  chirurgie.  —  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  Mouchkt  : 
Examen  des  malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 

St-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Sirebet  :  Gynécologie  médicale. 

Charité.  —  A  10  h.,  M.  Sergent  ;  Exercices  do  médecine  pra¬ 
tique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Saint-Louis.  —  A  l-i  h.,  M.  Simon  :  Chancre  modéré.  Chancre 
mou.  Herpès. 

Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Labet  :  Opérations.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Cantonnet  :  Consult.  expliquée  avec  présentation  de  malades. 

Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  ;  Examen  radioscopique  dos 
cardiaques.  —  A  9  b.  1/2,  M.  Ribierre  :  Consult.  ext.  pour  les 
maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  A  11  h.,  M.  Louper  :  Conf. 
clin,  médicale. 

Laënnec. —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse  ;  Conf.  clin. 
La'énnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  —  A  il  h., 
M.Rist:  Leçon  clinique. 

Pitié.  -  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  :  Opérations.  —  A  10  h., 
amph.  dos  cours,  .M.  Vaquez  :  Los  indications  thérapeutiques 
dans  l’insufiisanco  cardiaque.  —  A  10  h.,  M.  Monthus  :  Cause¬ 
ries  cliniques. 

Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  A  10 h.  1/2, 

accidents  du  travail.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse; 
Conférence  clinique. 

Necker  et  Enfants-Malades.-  A  9  h.,  M.  Foulard  ;  Exa¬ 
men  des  malades. 

Boucioaut.  —  A  11  h.  :  Consultation  dos  nourrissons. 


Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Laurens  ;  Consult.  olo-rhlno- 
laryngol. 

Sorbonne.  —  A  10  h.,  amphil.  Micholot,  M.  Wallon  ;  Le 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).— A15  h.,  M.  Si- 
CARD  de  PLAUSOLE.S  ;  Lcs  maladies  infectieuses.  -  M.  Hbuyer  ; 
Les  anormaux.  Examen  physique.  —  17  h.,  MM.  Chenevier  et 
WEi.swEiLLiiR  ;  Organisation  do  l’hygièiio  sociale. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  8alnl-André-dos-Arts).  —  A 
15  h.,  M.  Laumonier  ;  La  Ihérapeutiqiio  dos  sept  péchés  capitaux. 

—  A  17  h.,  M.  Bkrillon  ;  La  psychologie  du  coutrftlo  mental. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Quinque  ;  La  pédagogie  dos  instables. 

Hôp.  mar.  de  Berck.— A  9  h.,  M.  Sorrisl  ;  Appareils  plâtrés. 

VENDREDI  I  8  FÉVRIER.  -  Faculté.  -  A  15  h.,  gr. 

amph.,  M.  Letuli.e  ;  Cours  complémentaire  d  anatomie  patholo¬ 
gique  (projections).  —  A  17  h.,  petit  amphit.,  M.  M.  Labbé  ; 
Lo  coma  diabétique.  Etiologie  et  palhog..  —  A  17  h.,  gr.  amph., 
M.  Léon  Bernard  ;  Indications  des  cures  hydrominérales  dons 
les  affections  respiratoires  et  la  tuberculose.  Projections.  —  A 
18  h.,  gr.  amph.,  M.  Duvoir  ;  Los  brûlures.  —  A  16  h.,  gr.  amph., 
Ecole  pratique,  M.  Le  Lorier  ;  Pathogénio  do  la  grossesse.  Dé- 

Clln.  méd.  St-Antoine.  —  10  h.  1/2,  M.  Chauffard  ;  Syphilis 
secondaire  et  ictère. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  16  h..  M.  Gosset  ;  Loç.  clin. 
Clin.  gyn.  Broca. —  A  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  ;  Examen 
des  malades  à  l’amphithéâtre. 

Clin,  ophtalmol.  Hôtel-Dieu.—  A 10  h.  1/2,  M.  de  Lifer- 


Clinlque  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Legueu  ;  Leçon  clinique. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  9  h.,  Opé- 

Clin.  des  mal.  mentales  et  de  l’encéphale  (asile  Sainte- 
Anne),  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dui’RÉ  ;  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven 
Consultation  des  maladies  do  l’estomac _ A  9  h.,  M.  Potherat 


9  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Consult.  avec  présentation  de  malades  et 
interrogation  dos  élèves.  — A  18  h.,  sorv.de  M.  Broca;  Démons¬ 
tration  do  gymnastique  pédagogique  avec  application  aux  sports. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Marfan  ;  Enseignement 
pratique  do  la  puériculture. 

Trousseau.—  A  10  h.  1/2,  M.  Lesnû  ;  Consult.  des  nourrissons. 
—  A  9  h.  1/2,  M.  Hallopeau  ;  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 

Andral.— A 10  h.,  M.  Courooux  ;  Conférence  sur  la  sémiologie 
et  les  maladies  do  l’appareil  respiratoire. 


Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven 

Consultation  des  maladies  do  l’estomac _ A  9  h.,  M.  Potherat 

Visite  dans  les  salles. 

Charité.—  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  ;  Démonstrations  radiolo¬ 
giques  sur  les  malades  du  service  et  la  policlinique  oxlomo. 
Lariboisière.  -  9  h.,  serv.  do  M.  Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations 

—  A  10  h.,  consultation.  M.  Toupet  ;  Petite  chirurgie. 

Pitié.—  A  9  h.,  M.  Enriquez  ;  Démonstrations  radioscopiques 

-  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou  ;  E.xamon  des  malades.  —  A  10  h.,  M.  Jo- 
suÊ  ;  Consultation  spéciale  sur  tes  mal.  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Cochin.  -  A  14  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Conférence  d’ophtal¬ 
mologie.  —  A  10  h.,  M.  Chevassu  ;  Opérations  de  chirurgie  uri¬ 
naire.— A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labet  ;  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Saint-Amoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaude  :  Présentation  de 

9  h.  1/2,  H.  Claude  ;  Consultation  externe  avec  discussion 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


BocopRorrxQTraa  x>ot72e  e'X'  srrx& 


DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprimés. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  PLACHq  6.  Rue  de  la  Gossounerie,  PARIS 


Laboratoire  des  Produits  **  USINES  du  RHÔNE” 


Ses  .A.iiestliésiQ.-u.es  : 


HELENE  SCUROCAINE 

(Chlorure  d>Ethyle  chimiquement  pur)  ''®  tojciquB  des  Anesthésiques  lecaux 

ü  .  i»  Solutioua  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées, 

lSnampoulessceIIees,àfermeturesbrevetées,detoutescontenances  pour  tous  usages  anesthésiques: 

pour  nés  segnéi^e  oa  localem  Soîuetons  à  0,5  ef  1  =  Anesthésie  par  infiltration. 

...«.«iiiMiMiiM  I  Anesthésie  régionale. 

CHF  ARftPflRMP  FTMPR  rrhUïilne. 

VlVi  Ib  Jij  1  llbls  Solutions  à  A  et  5  <>1 0  <  Anesthésie  rhinolaryngOlOgIque. 

.  (  Anesthésie  oculaire. 

Ampoules  brevetées  de  30  et  60  gr.  Flacons  de  50  et  125  gr.  2®  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  LES  DOCTEURS-- L.  DURAND,  Ph«  21,Rue  Jean-Goujoil,PARIS(8»). 
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des  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeutiques  sur 
les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1,2,  M.  IIüdklo  :  Examen  de  malades 
externes.  Examen  dos  entrants. —  A  10  h.,  M.  Bslot  :  Notions 
générales  d'électrotliérapio. 

Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Lian  ;  Examen  dos  cardiaques. 

Broussais.  —  A  10  h.  1/2,M.  H.  Dofoub  :  Conférence  clinique, 

Laënnec.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Auvkat  :  Leçon 
clinique  avec  présentation  do  malades. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois. -AlOh.1/2, 
M.  Rist  :  Leçon  cliniquo. 

Weeker.  —  A  9  h.,  M.  Robineao  ;  Consultation  externe.  — 
10  h.  3/4,  salle  Bouley,  M.  Giaoux  :  Pouls  lent  permanent.  —  A 

h.,  M.  Schwartz  :  Opérations. 

Weeker  et  Enfants-Malades.—  A  9  h.,  M.  Foulard  :  Opé¬ 
rations.—  A  14  h.  1/2,  Leçon  d'ophtalmologie. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  MM.  Jban  Madibr  et  R. 
Massard  :  Les  aflections  chirurgicales  de  l’enfance.  —  A  9  h., 
M.  Broga  :  Opérations.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Leçon  cliniquo 
et  présentation  de  malades;  projections  radiographiques  ;  appa¬ 
reillage  orthopédique.  — A  10  h.  1/2,  serv.  clin,  médicale:  Confé- 


Hérold.  —  A  10  h..  M.  Barbibr  :  La  pathologie  du  nourrisson. 

Bouoicaut.— A 10  h.,  M.  Fu.nck-Brestano  :  Femmes  onceintos. 

Blcëtre  (sanatorium  Georges-Clomenceau).  -  A  10b.,  M.  Lor- 
tat-Jacob  :  Examen  clinique  des  malades. 

Ménages.— A  9  h.,  M.  Alglavb:  Visite  des  malades  et  expli¬ 
cations  cliniques. 

Collège  de  France.  —  A  n  h.,  amph.  5,  M.  Gley  :  L’évo¬ 
lution  de  la  physiologie  du  système  nerveux  au  xix’  siècle. 

Saint-Joseph.—  A  10  h.,  M.Gkorgbs  Laurens  :  Opérations. 

Goutte  de  lait  de  BelleviUe.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Conférence  de  puériculture  pratique. 

Bôp.  mar.  de  Berck.— A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Appareils  plâtrés. 

Hosp.  Ivry.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Armaxd-Dei.ille  ;  Assistance 


Hôp.  Ménages.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Algi.ave  :  Visites  dans 
les  salles  et  explications  au  lit  dos  malades. 

Fac.  Lyon. —  A  n  h.,  amph.  B.,  M.  Moxcorgé  :  Le  Mont  d’Or. 


SAMEO:  19  FÉVRIER.  -  Faculté,  -  A  l.ô  h.,  grand 
amph.,  M.  Garçon  ;  Les  lois  sociales.  —  A  16  h.,  laboral.  de 
bactériol.,  M.  Bezanço:^  :  Cours  do  bactériol.  —  A  16  h.,  amph. 
Vulpian,  M.  Blanghetière  :  Chimie  pathologique.  —  A  17  h.,  petit 
amph.,  M.  Roger  :  Cours  do  pathologie  expérimentale  et  compa¬ 
rée.  —  A  17  h.,  gr.  amph.,  M.  Vaulez  :  Indications  des  cures 

rénales.  Project.  —  A  18  h.,  amph.  Vulpian,  M.  Garçon  :  Los  lois 
sociales.  -  A  18  h.,  gr.  amph,,  M.  Ribierrb  :  Maladies  du  cœur.  . 

Olin,  chlrurg.  Hôtel-Dieu.  -  A  10  h.,  M.  Hart.uann  :  Le¬ 
çon  à  l’amphithéâtre. 

Clin.  méd.  Hôtel-Dieu.  -  10  h.  3/4,  M.  Gilbert  :  Leçon  clin. 
Olin.  méd.  Beaujon.  —  A  10  h.,  M.  Acuardi  Leçon  ciinique. 
Clin.  gyn.  Broca.- A  10  h. 1/4,  M.  .I.-L.  Faure  :  Opérations. 
Clin.  chlr.  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  M.  üosset  ;  Démons¬ 
trations  d’anatomie  pathologique.  Présentation  do  pièces. 

Clin.  Tarnler.  —  A  10  h.,  M.  Lequeux  :  Leçon  clinique. 
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Olin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.— A  10  h.  :  Cours 
do  porfoctionnomont. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalohé  : 
Visite  et  examen  des  nouvelles  malades  de  gynécologie.  — 
M.  PoTUKRAT  ;  A  9  h..  Visite  dans  tes  salles.-  A  9  h.  1/2,  Poly¬ 
clinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/2,  Opérations. 

Charité.  —A  10  h.,  M.  Sergent:  Consultation  médicale  pour 
les  malades  atteints  d’affections  des  voios  respiratoires. 
Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leçon  au  lit  des  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Michon  :  Opérations. 

Lariboisière.— A  9  h.,  aorv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
et  cliniquo  au  lit  des  malades.  —  A  10  h.,  consultation,  M.  Tou¬ 
pet  ;  Petito  chirurgie. 

Pitié.  —  lOh.,  M.Rot  :  Leçon  clin.;  opérations  do  stomatologie. 
Tenon.  —  A  10  b. ,  M  Lian  :  Examen  graphique  des  cardiaques. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Gorando,  M.  Klippel  :  Polyclinique  des 
maladies  du  système  nerveux.  —  A  11  h.,  M.  Rathery  :  Confé¬ 
rences  clin,  médicales. 

Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  :  Cours  de  sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SiREDET  :  Conférence  do  clinique  médicale.  —  A 
9  h.,  M,  Bensaude  :  E.xamons  rectoscopiques  et  n'sophagiques. 

Saint-Louis.—  A  9  h._  1/2,  M.Hudblo  :  Examen  do  malades 
externes.  Examen  dos  entrants.  —  A  10  h.,  amph.  Fac.,  M.  Thi- 
BIERGE  :  Le  prurigo.-A  11  h.,  M.  Halphen  :  Los  labyrinthites. 

—  A  14  h.,  M.  Simon:  Manifestations  cutanées  secondaires  do  la 
syphilis.—  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J.  Ren.ault  :  Confér. 

Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pav.  Bouilly,  M.  Labbt  :  Opérations. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec  pré¬ 
sentation  do  malades. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pav.  Pasteur,  M.  Marfan  : 
Consultation  des  nourrissons. 

Neoker. —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  A  9  h., 
M.  Schwartz  :  Coosult.  do  gynécologie. 

Weeker  et  Enfants-Malades.—  A  9  h.,  M.  Foulard  :  Exa¬ 
men  dos  malades. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  M.v- 
DIER  et  .Massart  :  Los  affections  chirurgicales  do  l’enfance.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do  ma¬ 
lades  et  interrogation  des  élèves.  —  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre 
de  la  clinique,  M.  Nobécourt  :  Leçon  clinique. 

Boucicaut.  —  A  10  h.,  MM.  Funck-Brbntano  :  Leç.  clin. 

—  A  10  h  ,  à  l’amphithéâtre,  M.  Nobiicourt  :  Leçon  clinique. 
La  Rochefoucauld. —  A  9  h.,  M.  Laubry  :  Consultation  dos 

maladies  du  cœur. 

St-Joseph.  — 10  h.,  M.  Laurbns  :  Consult.oto-rliino-laryngol. 
Fondation  Pierre-Budin  (91  èis,  rue  Falguièro).  —  A 
4  h.  1/2,  .M.  Daunay  :  Cours  do  puériculture. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  amphithéâtre  Milne-Edward,  M.  A. 
Pettit  :  Faits  généraux  de  l’histologie. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dos-ArtsI.  — 
14  h.  1/-7,  M.  CosTE  DE  Lagrave  :  Los  méthodes  d’auto-édneation. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Paul  Fahez  :  La  faim  dans  l’inanilion. 
Hôp.  mar.  de  Berck.  —  A  9  h.,  M.  Soreel  :  Examen  do 

DIMANCHE  20  FÉVRIER.  -  st-Antoine  - A  lo  h., 

amph.  Fac.,  M.  Béclére  :  La  glande  thyroïde  et  la  radiothérapie. 


Saint-Louis.—  A 10  h.,  amph.  Fac.,  M.  Gougerot  :  Diagnostic 
parasilologiquo  dos  sporolrichoses.  Classification  et  comparaison 
dos  sporolrichoses  Présentation  de  cnituros,  coupes,  etc. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  d'accouchement  et  de  gynécologie  Bau- 
delocque.  —  Le  dimanche  6  Février  sera  ouvert,  pour 
les  médecins  praticiens,  un  cours  public  dans  lequel 
seront  exposées  des  questions  à  l'ordre  du  jour  (accou¬ 
chements,  gynécologie,  puériculture).  Ce  cours  aura  lieu 
tous  les  dimanches,  à  10  h.;  il  sera  tait  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Couvelaire  et  par  MM.  Le  Lorier  et  Lévy-Solal, 
agrégés,  et  Levant,  accoucheur  des  hôpitaux. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

La  crèche  de  la  Salpêtrière.  —  Sur  un  rapport  de 
M.  Alfred  Lallemant,  au  nom  de  la  S»  Commission,  le 
Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prononcer  le  renvoi 
à  l’Administration  d’une  proposition  de  M.  Gaimel,  ten¬ 
dant  à  la  reconstruction  de  la  crèche  de  la  Salpêtrière 
et  à  l’allocation  d’une  subvention  au  Comité  directeur  de 


COHCOUHS 

Ecole  de  Médecine  de  Clermont-Ferrand.  — 
Des  concours  seront  ouverts,  le  4  Juillet  1921,  devant  la 
Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Toulouse  : 

1“  Pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique 
et  de  chimie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Clermont; 

2”  Ponr  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  phar¬ 
macie  et  matière  médicale  è  ladite  école;) 

3“  Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelle  à  ladite  école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  la 
date  d’ouverture  desdits  concours. 

Ecole  de  Médecine  de  Besançon.  —  Est  reportée 
au  7  Novembre  1921  la  date  d’ouverture  du  concours  qui 
devait  avoir  lieu  le  25  Juillet  1921  devant  la  Faculté  de 
Médecine  de  l’Université  de  Nancy  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole 
préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Besançon. 
\journ.  off.,  5  Février.) 

(Voir  la.  suite,  p.  233.) 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  AGNËj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 

(HBEm 


SolDtion  colloïdale 
phagogène 
polyvalente, 


3  FORMES  : 

MYCOLTSINE  BUVABLE 

EXTRAIT  de  MTCOLTSINE 

MT  COLYSINE  INJECTABLE 


Provoque  la  phagocytose,  prévient  et  périt  ta  plupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHENIE 
ANÉMIE 
CONVALESCENCES 


Tonl-mtrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Agit  par  la  Théobroxnine  et  les  Alcaloïdes  du  Ctüinquina 


Comprimés  à  Hypophyse  et  d  e  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  à'HamaméilS,  de 
Marron  d’indo  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C%  5. 
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Immobilisation  des  membres  atteints  de 

Paralysie  infantile 


(  Thérapeutique)  PARALYSIE  INFANTILE 


blir  davantage.  Tel  est  le  mécanisme  de  tous  les  pieds  bots 
paralytiques. 

De  même,  qu’un  deltoïde  soit  affaibli  par  la  poliomyélite,  le 
grand  pectoral  qui  n’a  plus  d’antagoniste  plaquera  le  bras  contre 
le  thorax.  Si  ce  muscle  deltoïde  reprend  plus  tard  un  peu  de 


Un  point  capital  du  traitement  rationnel  de  la  poliomyélite 
antérieure  est  l’immobilisation  judicieuse  du  membre  lésé  dès 
le  début  de  i affection. 

Il  est  en  physiologie  du  système  neuro-moteur  une  grande 
loi  :  celle  de  l’action  continuelle  des  antagonistes.  Tout  muscle 
a  un  antagoniste.  Le  mouvement  d’un  segment  de  membre  ne 
met  pas  simplement  en  jeu  la  contraction  d’un  muscle  :  il 
exige  à  la  fois  la  contraction,  le  raccourcissement  du  muscle 
principal  agent,  à  la  fois  le  relâchement  et  l’élongation  du 
muscle  antagoniste.  Qu’on  veuille  fléchir  le  coude,  l’influx 
nerveux  qui  va  inciter  le  brachial  antérieur  à  se  contracter 
porte  en  môme  temps  au  triceps  brachial  l’ordre  de  se  relâ¬ 
cher  ;  inversement  la  contraction  du  triceps  doit  s’accom¬ 
pagner  du  relâchement  du  brachial  antérieur. 

Une  autre  loi  de  physiologie  veut  que  tout  ligament  dis¬ 
tendu,  tout  muscle  élongé  pendant  longtemps  se  laisse  dis¬ 
tendre  davantage  ;  tout  ligament  rétracté,  tout  muscle  contracté 
longtemps  augmente  leur  rétraction  et  leur  contraction. 


Action  réciproque  des  muscles  antagonistes  autour  d'une 
articulation  ;  la  contraction  d’un  groupe  s’accompagne 
de  réiongation  des  antagonistes  et  vice  versa. 


^  Qu’un  miîscle  soit  affaibli  par  la  poliomyélite  et]  qu’on,  laisse 
agir  librement  les  antagonistes,  ces  antagonistes  augmenteront 
leur  tonicité  et  le  muscle  affaibli  se  laissera  distendre  et  affai- 


Aisselle 


Bretelles 


■\  Ceinture 
*5  thoracique 


I  thoracique 


vigueur,  il  aura  à  lutter  contre  un  pectoral  contracturé  ;  il  sera 
vaincu,  le  membre  restera  impotent. 

Donc,  quand  on  constate  chez  un  enfant  une  paralysie  mus¬ 
culaire  consécutive  à  un  accès  de  fièvre,  il  faut  sans  perdre  de 
temps,  d'extrême  urgence,  placer  le  membre  atteint  dans  une 
position  telle  que  le  muscle  lésé  soit  au  repos,  ne  soit  pas  dis¬ 
tendu  et,  qu’au  contraire,  les  antagonistes  soient  mis  en  état 
de  distension. 

Le  muscle  est  un  excellent  travailleur  :  il  ne  se  met  au  repos 
que  si  sa  tâche  est  faite  ;  voulez-vous,  par  exemple,  que  le  deltoïde 
se  repose,  effectuez  sa  besogne,  portez  l’humérus  en  abduction 
jusqu’à  l’horizontale.  Le  deltoïde  ne  sera  plus  distendu,  au 
contraire,  les  muscles  antagonistes,  les  pectoraux ,  par  exemple, 
seront  distendus,  ils  ne  pourront  raccourcir  leurs  fibres.  Mac- 
kensie  a  imaginé  dans  ce  but  un  appareil  facile  à  improviser. 

Cette  attitude  rationnelle  à  donner  au  membre  lésé  doit  être 
continuée  longtemps,  car  la  régression  de  la  paralysie  peut  se 
poursuivre  pendant  plusieurs  mois,  des  muscles  considérés 
comme  perdus  finissent  parfois  par  retrouver  une  partie  de 
leur  contractilité.  P.  Desfosses. 


Ici^lQUES  -  DOULEURS  NERVEUSES 
'•RÈGLES  DOULOUREUSES- 


■lever 


Echantillon  et  Littérature:  E.  LA  WCOSME,' 71  ^Avenue  Victor  Emmanuel  III  /PARIS» 


TRAITEMENT DÈ LÀ  TUBERCULOSE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


ÔYS  PE  PS  I E  n;£R  V  E  US^^  jCf  ÜB  E  RCU  I-OS  E 
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RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  ~  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 

LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASS  UREE 
dune  fhgon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


-CALCIFICATK 


•^ouEPAR iaTR I C ALC I N  E 

XTIO'CD^ÎII  ACTCT  pulmonaire -oi 

1  U  Uli« V/O IL  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

j^r  se  vend  : 

ALLAITEMENT  >TRICALCINE  PUR^k 

icii  cr*  kiTiTirsM  # coudre,  comprimés,  granulés\ 

I  ROUBLES  DE  DENTITION^  et  cachets  1 

DYSPEPSIES  ACIDE-  fîRlCALCINE  CHOCOLATÉE 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
,  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  *’ 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
lO,  RUE  FROMENTIN,  -  P/ 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 
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Internat  des  asiles.  —  Un  concours  pour  10  places 
d'internes  en  médecine  titulaires  et  la  désignation  d'in¬ 
ternes  provisoires  des  asiles  d'alicnés  de  la  Seine  et  de 
l'Infirmerie  spéciale  à  la  préfecture  de  Police  s'ouvrira  à 
Paris  le  lundi  21  Mars  1921. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  préfecture  de  la 
Seine  (service  des  aliénés.  Ire  section,  annexe  Est  de 
l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue  Lobau),  tons  les  jours,  dimanches 
et  fêles  exceptés,  de  10  à  12  h.  et  de  14  à  17  h.,  du 
21  Février  au  l'r  Mars  1921. 

Les  candidats  seront  convoqués  par  lettre;  néanmoins 
l'Administration  décline  toute  responsabilité  pour  les 
convocations  qui  ne  parviendraient  pas. 


NOUVELLES 

L'association  mutuelle  du  Corps  de  Santé  de 
l'avant.  —  Sous  ce  titre  s’est  constitué  récemment  un 
accord  avec  l’Association  des  médecins  combattants,  dont 
les  500  membres  ont  tait  immédiatement  adhésion,  une 
Société  de  secours  mutuels  qui  a  pour  but  : 

lo  De  venir  en  aide  aux  mutilés  et  réformés  de  guerre 
du  Corps  de  Santé  de  complément  dont  la  situation  est 
lamentable; 

2“  De  porter  secours  aux  veuves,  orphelins,  ascendants 
de  camarades  du  Corps  de  Santé  tués  à  l’ennemi  ou 
décédés  des  suites  de  leurs  blessures  ou  des  fatigues 
subies  au  cours  de  la  campagne  1914-1918. 

Lanouvelle  Association  s’adresse  autant  aux  médecins, 
pharmaciens,  dentistes  des  formations  sanitaires  de 
l’avant,  qu’aux  éléments  du  Service  de  Santé  des  régi¬ 
ments. 

Ainsi  définie,  cette  Association  mutuelle  comprend  des 
membres  adhérents.  Cotisation  10  francs. 

1°  Des  membres  honoraires, les  familles  de  nos  morts; 

2"  Des  membres  d’honneur  recrutés  parmi  les  person¬ 
nalités  qui  par  leur  autorité  professionnelle  ou  leur 
situation  sociale  pourront  être  utiles  à  ce  groupement 
de  bienfaisance; 

30  Des  membres  bienfaiteurs,  qui  seront  tous  ceux  qui 
vivent  du  corps  médical,  lui  doivent  leur  fortune,  et  qui 
ont  le  devoir  de  contribuer  maintenant  à  soulager  les 
misères  de  ce  Corps  de  Santé  qui  les  a  fait  ce  qu’ils 
sont  :  500  francs  minimum  par  an. 

Le  Comité  directeur  de  l’Association  est  composé 

Président  :  M.  Clovis  Vincent,  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris;  Vice-présidents  :  MM.  Th.  de  Martel,  Fassina  ; 
Secrétaire  général  :  M.  de  Médevielle. 


Membres  du  bureau  :  MM.  Menrisse,  Schneider, 
E.  Sainte-Rose. 

La  prochaine  assemblée  générale  fera  entrer  dans  le 
Conseil  d’administration  un  pharmacien,  un  dentiste 
régimentaire,  une  venve  de  guerre  du  Corps  de  Santé. 

Adresser  les  adhésions  au  secrétaire  général,  M.  Méde¬ 
vielle,  10,  rue  de  Téhéran  (VIIP),  à  Paris. 

Dispensaires  antituberculeux.  —  Sur  un  rapport 
de  M.  de  Clercq,  nu  nom  de  la  5®  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris,  se  conformant  à  un  avis  du  Conseil 
de  surveillance  de  l’Office  départemental  d’hygiène 
social,  a  décidé  de  ne  plus  subventionner  à  l’avenir  les 
dispensaires  antituberculeux  fonctionnant  à  Paris. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXA-MEHS  DE  DOCTORAT 

Lundi  14  Février.  —  3®  (Deuxième  partie).  Anatomie 
pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  — 
5®  (Première  partie).  Obstétrique.  Baudelocque. 

.Vrrered,  10  lévrier.  -  3’  (Deuxième  partie).  Oral. 
Faculté.  —  4®  (Deuxième  partie).  Oral.  Faculté.  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  chirurgicale.  Faculté.  —  5® 
(Deuxième  partie).  Clinique  médicale.  Faculté. 

Jeudi  18  Février.  —  5"  (Deuxième  partie).  Clinique  mé¬ 
dicale.  Faculté. 

Samedi  19  Février.  —  Examen  récapitulatif  N.  R.  Cli¬ 
nique  obstétricale.  Faculté.  —  Examen  récapitulatif  N.  R. 
Clinique  obstétricale.  Faculté.  —  Examen  récapitulatif. 
Clinique  médicale.  Faculté.  —  Examen  récapitula'tif  N.  R. 
Clinique  chirurgicale.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  10  Février.  —  MM.  Roger,  Letulle,  Cunéo, 
Léri.  —  Lagarde  (Robert).  Contribution  à  l’étude  de 
l’évolution  des  grell'ons  osseux  après  transplantation.  — 
Brillet  (René).  Quelques  faits  et  quelques  théories  récents 
relatif  ù  l’épilepsie.  —  Buchard  (Gustave).  Contribution 
à  l’étude  clinique  des  pyonéphroses.  —  Tohous  Khan. 
Technique  histologique  du  tissu  osseux. 

Jeudi  17  Février.  —  MM.  Chauffard.  Marfan,  Jean- 
selme,  Gougerot.  —  Vallery-Radot(Pierre)  Dysthyroïdies 
familiales  et  héréditaires.  —  Toemann  (Leiba).  Considé¬ 
ration  sur  l'histoire  de  l’affection  ourlienne  en  général. 
—  Vaslin  (Paul).  Quelques  formes  de  dermo-épldermites 
microbiennes.  —  MM.  Menetrier,  Lejars,  Prenant, 
Besançon.  —  D’Oliveira  (JoAs).  Contribution  à  l’étude 
des  amputations  du  pied.  —  Brzezicki  (Charles).  Le 


,procesaus  histologique  de  l’oblitération  du  canal  arté¬ 
riel.  —  Charpentier  (Jean).  Des  procédés  d’autoplastie 
orbitaire.  —  Tzancoff  (Nicolas).  Contribution  à  l’étude  du 
traitement  des  hémoptysies  tuberculeuses. 

Dragées 

ouDsiiecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-A  NÉMIB 
(4  i  6  par  jour)  I  NERVOSISME 

UOHmo,  49,  BOQl.  Porl-Rojal,  fAfiia 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Permutation.  Médecin  aide-major  de  classe  des 
troupes  coloniales,  aocienneté  1917,  rang  excellent, 
promotion  1916  A  Bordeaux,  actuellement  en  A. O. F., 
désire  permutant  de  l’armée  métropolitaine  tempo¬ 
raire  ou  définitif. —  Ecrire  P.  M.,  n®  3056. 

Suis  acheteur  appareils  radiothér.,  radiumthér., 
électrothér.,  notamment  Bergonié  contre  obésité; 
également  matériel  de  clinique.—  Ecr.P.  M.,  n“  3101. 

Microscope  à  immersion  demandé.  M.  Falconnet, 
58,  avenue  Malakoff,  Paris. 

A  vendre.  Inst,  radio  état  neuf  :  Cred  Gaifle  intens. 
ait.  110;  pied  Drault,  tous  access.  ;  5  amp.  Pilon; 

(Foir  la  suite,  p.  235.) 
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ULCERE  DE  L'ESTO/v\AC, 
DU  DUODÉlNU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  5c  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


I  Poudre  de  Sijlicates  hydratée 
d'Alumine  et  de  Magnésie 


La  Boite; 
assurant 
au  minimum 
I  dixjours  de  traitement 

Dose  ^ioyenne; 
20 Gr”  (un  sachet) 
parjourenune  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS: 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 


JA/nAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echa^nSlï'ons  LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉINE  ROZET  _  BENDERITTER  , Vendôme  iL&Ch.) 
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DIGESTION  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB-IACTO  FERMENT  MIALHE 

'Terment  pur  ^  titre  extrait  de  ta  muqueu/e  de  Jeune/  eeaux 

Pharmacie  mialhe  a&al.petit  e.Rue  pavart _p/\ris 

—  ECHPklNTILLOrXS  GRi^XTaiTS  ALIX  DOCTEURS  ^ 

_  .  TÈLÈPH  I  IOG-17  «  _ 


BRONCHO 


PALUDISMEIlIrâEUMONIE 


Traitement  sans  récidive 
MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  ■=  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

par  a  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injeetions  hypodermiques, 

Bclia.n.'fcillorLS  franco  à.  IVIAÆ.  les.  Docteurs  -  18,  rue  de  Beauné,  BARIS-VIZ* 


Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Régularise  tes  fonctions 
digestives  et  intestinales 

Échantillons  :  64,  BouP  Port-Royalj  PARIS 


Cure  Respiratoire 


BïSTOGilUQDE,  HTPERPHAGOCITAIRE  ET  BiMilERALISiTRICE 
PAR  LE 


lOlIlUIUI  DIÙU-llllUâLE.  rUOSPHO'SlUCOia 


UEDICATIÔN  aP£CIFiQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
OE8  AFFECTIONS; 


BRONCHO  PULMONAIRES 


îaoi.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BROICBRES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 
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install.  transp.  Galfle.  —  Ecrire  ou  visiter  Radio, 
73,  boulevard  Raspail,  Paris. 

Jeune  médecin,' possédant  à  fond  la  langue  angl., 
très  au  courant  bactériologie,  réactions  sériques  et 
histo-pathologie,  dem.  pl.  chef  l'aboratoire  Paris  ou 
prov.,  si  conditions  suffisantes.  —  Ecr.  P.  M.,  3105. 

Chirurgien,  ancien  interne  bôp.,  ayant  accès  dans 
maison  de  santé  popul.,  désire  entrer  relations  avec 
confrères  Paris  et  banlieue.  — Ecrire  P.  M.,  n“  3106. 

Clinique  chirurgicale,  clientèle,  ancienne,  grande 
ville  Algérie,  à  céder.  Situât,  brillante.  P.  M.,  3114. 

Luxéor  torpédo  et  conduite  intérieure  ;  la  voiture 
du  médecin.  —  Falconnet,  58,  av.  Malakoff,  Paris. 

Radium.  A  vendre  tubes  50  et  25  mmg.,  munis  de 
certificats  Curie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3117. 

Libre  apr.-midi,  désire  ouvrir  porte  doct.  à  heures 
consult.  —  Ecr.  G.  Tranchand,  36,  r.  Vaugirard,  Paris. 

Clientèle  XVI«,  55.000,  facll.  augm.  Cédée  30.000 
ou  25.000  comptant.  —  Ecrire  seul.  P.  M.,  n“  3124. 

Docteur  français  se  spécialisant  maladies  système 
nerveux  et  syphilis,  désirerait  trouver,  à  partir 
Avril,  place  aide  dans  clinique  nerfs  ou  syphilis, 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  3127. 

Clinique  d’oto-rhino-laryngologie,  en  plein  rapport, 
à  céder  immédiatement.  Long  bail,  matériel  et  instru¬ 
ments.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3128. 

Jeune  Docteur,  très  au  courant  médecine  générale 
salvarsan,  laborat.  demande  occup.  apr.-mid.  dans 


clin,  ou  autre.  Paris,  ou  banl.  —  Ecr.  P.  M.,  3109. 

Docteur  médecine  et  pharmacie  cheiche  situation 
mcd.  ou  para-méd.  Paris  ou  banl.  —  Ecr.  P.M.,  3129. 

Dame,  bonne  instr.,  brev.  sup.,  tr.  bonnes  référ., 
cherche  emploi  secrétaire  doct.,  pharm.  —  P.  M.  3130. 

Pers.  expérimentée,  30  ans  ,dés.  poste  surveillante 
maison  de  santé  ou  clin.  chir.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  3131. 

Docteur  français  ferait  rempl.  longue  durée,  de 
préférence  dans  le  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3132. 

Pharmacien,  doct.  en  méd.,  dés.  situafton  ulilis. 
diplôme,  France  ou  Etranger.  —  Ecrire  P.  M.,  3133. 


GALLET  l  vXnli 

il,  boni.  Saint-Michel,  1 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obleniion  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  .promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Le  Lalaor-atoire  ALPH.  BrUNOT 
rue  de  BoulaiiiviUiers,  à  Baris, 
met  le  “iSel  cîe  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  E-ssais  Cliniques. 
Dérivé  du  606 

S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  rue  Michel-Ange,  Paris-16‘.  Tél.  Auteuil  26-62. 

^S&’MsMMABClAIS„a‘aa 

OUATAPLASME 

Phlegmaslot,  Bciémt,  ÂpaeaiUcltei,  Phlébites,  Erysipèles,  BrUnrai 
Le  Gérant  :  O.  PobAk. 


REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE,  jj 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

1  A  O/MITTE 

lATOPHANGRUETl 

LA  uUU  1  f  K 

En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  j 

1  Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13 

AGIT  PLUS  VITE 

qne  les  Salicylatea 
dans  les 

nSDIUTISIUS  UtTICDUIIllS 


MINÉRAUX  VÉQÉTALISÉS 

=__AUCHER 

FER  AUGHBR 
CXJPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Laboratoire  AUCHER,  Ea  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


LES  Saratoriums  de  LEYSin 

Ligne  du  SImplon 
OUlOOD  2  h.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spècial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIeTÉTIQÜE.  . 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

k  Sanarorlums  modernes  —  Appartemenrs  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 
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Pu.  Mekklen,  a.  Devaux  et  A.  Desmoulièee.  —  Les 
asthénies  par  troubles  polyglandulaires  d’origine 
syphilitique,  p.  133. 

Paul  Gonstantinesco.  —  L’opération  césarienne 
comme  traitement  des  plaies  pénétrantes  de  l’ab¬ 
domen  et  de  l’utérus  gravide,  p.  135.  - 

J.  Dupont.  —  Fractures  du  fond  du  colyle  (2  fig.), 
p.  135. 
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Société  médicale  des  Hôpitaux. 
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Société  de  Neurologie. 
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Supplément  : 

F.  Helme.  —  La  loi  des  pensions  et  le  différend 
entre  l’État  et  les  médecins. 


LÀ  LOI  DES  PENSIONS 


DIFFEREND  ENTRE  L’ETAT  ET  LES  MEDECINS 


Notre  petit  monde,  si  paisible  d’ordinaire,  est 
profondément  ému  du  conflit  provoqué  par  la 
fixation  du  tarif  des  soins  aux  mutilés  de  la  guerre, 
et  qui  ne  doit  laisser  personne  indifférent,  même 
parmi  les  praticiens  les  moins  préoccupés  de 
l’évolution  médicale  contemporaine.  C’est  à  ceux- 
là  surtout  qu’il  faudrait,  à  l’exemple  d’un  illustre 
Docteur  de  l’Ecole  au  Moyen  âge,  rappeler  le 
vers  du  poète  latin  : 

Nam  tua  res  agitur  paries  quum  proximus  ardet... 

Sans  rien  prendre  au  tragique,  c’est  notre  bien 
commun  que  lèchent  les  flammes  de  l’incendie  et 
nous  ne  réussirons  à  l’éteindre  que  si  nous  som¬ 
mes  informés  d’abord  et  si,  résolus  ensuite  à 
défendre  nos  justes  droits,  nous  nous  soumettons 
aux  disciplines  d’union  sans  lesquelles  pas  de 
succès  possilile.  Mais  posons  le  problème. 


L’exercice  de  la  médecine,  dit  quelque  part 
Rabelais,  est  un  a  combat  à  trois  personnaiges  : 


le  malade,  la  maladie  et  le  médicin  »,  avec,  comme 
enjeu,  l’apaisement  des  souffrances  et  le  retour  à 
la  santé.  Ici,  le  malade,  je  veux  dire  le  mutilé  de 
guerre,  revêt  un  caractère  sacré.  N’est-ce  pas 
de  sa  douleur  même  et  de  sa  vaillance  qu’est  faite 
notre  liberté?  Quant  à  sa  maladie,  —  j’entends 
ses  blessures  —  nous  ne  pouvons  les  découvrir 
sans  que  nos  yeux  s’emplissent  de  larmes.  Fide 
laias  !  voyez  la  plaie  à  mon  côté,  pourraient-ils  . 
dire,  nos  modernes  Rédempteurs.  Et  de  fait, 
n’est-ce  point  la  même  que  la  vôtre,  Seigneur 
Jésus,  lorsque,  sur  l’arbre  du  Golgotha,  vous  souf¬ 
friez  pour  le  salut  du  genre  humain  ? 

Dans  ces  conditions,  il  doit  être  bien  établi,  au 
début  de  ces  lignes,  qu’aucun  médecin  n’admet¬ 
trait  jamais  que  le  blessé  de  guerre  restât  un 
instant  privé  de  ses  soins.  Dans  la  pratique,  le 
corps  médical  s’est  au  surplus  strictement  attaché 
à  l’application  de  ce  principe.  Continuant,  depuis 
l’armistice,  la  tâche  de  salut  qu’il  avait  remplie 
durant  la  guerre,  n’a-t-il  pas  prodigué  sa  sollici¬ 
tude  à  tout  venant,  à  ceux  de  la  Marne,  de  l’Yser, 
de  la  Somme,  à  ceux  de  Verdun,  aux  plaies  encore 
mal  fermées,  comme  à  ceux  du  Vardar,  terrassés 
par  le  paludisme  ?  Cette  situation  a  duré  deux 
années,  pendant  lesquelles  l’Etat,  noyé  dans  sa 
paperasserie,  n’arrivait  même  pas  à  mettre  sur 
pied  ses  Services  de  Pensions.  Si  quelqu’un 
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mérite  des  reproches,  est-ce  nous,  ou  bien  l’Ad¬ 
ministration  formaliste  et  routinière  ? 

Le  31  Mars  191!),  le  Parlement  avait  fini  cepen¬ 
dant  par  voter  une  loi  sur  le  régime  des  pensions 
et  l’organisation  des  soins  aux  mutilés.  II  y  est 
dit,  à  l’article  64,  que  «  les  tarifs  des  honoraires 
consentis  aux  médecins  et  aux  pharmaciens, 
seront  établis  après  entente  entre  les  Pouvoirs 
publics  et  les  Associations  ou  Syndicats  profes¬ 
sionnels  ».  C’est  pourquoi  le  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur,  à  qui  incombait  alors  l’exécution  de  la  loi, 
se  préoccupa  de  prendre  contact  avec  nos  grou¬ 
pements  professionnels. 

Il  n’y  mit  pas  beaucoup  de  hâte,  senible-t-il, 
car  il  ne  réunissait  la  Commission  choisie  par 
lui  qu’en  Juillet  191i),  c’est-à-dire  quatre  mois 
après  le  vote.  Il  faut  reconnaître  toutefois  qu’elle 
avait  été  composée  avec  beaucoup  de  sens  et  de 
sagesse 

Les  réunions  de  nos  délégués,  réparties  sur 
l’espace  d’une  année,  de  Juillet  1919  à  Juin  1920, 
ne  comprennent  que  quatre  séances.  On  doit  les 
diviser  en  deux  périodes  ou  en  deux  actes,  si 
vous  permettez.  Le  premier  se  passa  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  sous  la  présidence  du  Sous- 
Secrétaire  d’Etat  lui-même,  qui,  bien  qu’appar¬ 
tenant  au  corps  médical,  n’eut  peut-être  pas  tout 
le  liant  qu’on  pouvait  attendre  d’un  ancien  con¬ 
frère.  Nos  délégués  étaient  venus  à  l’assemblée 
avec  la  ferme  intention  de  servir  non-seulement 
les  intérêts  des  mutilés  et  du  corps  médical,  mais 


1.  Tout  au  plus  regrelterai-je  qu’on  n’y  ait  pas  fait 
figurer  un  délégué  de  la  Société  de  Chirurgie  et  des  repré- 
scutants  de  nos  Faculté;.  Je  sais  très  bien  que  ces  grou¬ 
pements  n'ont  pas  le  caractère  professionnel  requis  par 
le  législateur;  il  n’en  reste  pas  moins  que  leur  autorité 
et  leur  compétence  eussent  été  utiles  aussi  bien  au 
ministre  qu'à  nos  délégués. 

l'armi  ceux-ci,  je  cite  de  mémoire  ;  MM.  les  Dr»  Bar- 
banneau  (Vendée),  pour  les  Syndicats  de  l’Ouest;  Bolliet 
(Khone),  pour  la  Fédération  du  Sud-Est;  Chapon  (Paris); 
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encore  ceux  de  l’Etat,  dont  nous  sommes  tous 
solidaires.  Ils  entretenaient  en  outre  la  douce 
illusion  de  hausser  leur  rôle  au-dessus  des  ques¬ 
tions  de  tarifs.  Les  blessés  de  guerre  ne  sont  pas 
des  indigents  justiciables  de  l’Assistance  médicale 
gratuite,  mais  bien  de  nobles  créanciers  de 
l’Etat.  Aussi  leur  doit-on,  sous  un  contrôle  vigi¬ 
lant,  tous  les  soins  que  comportent  les  décou¬ 
vertes  de  la  science. 

A  ce  point  de  vue  déjà  nos  confrères  comp¬ 
taient  donner  quelques  avis  techniques  pré¬ 
cieux.  Mais  il  y  a,  en  plus,  tout  le  détail  de 
l’organisation,  pour  éviter  aux  mutilés  les  pertes 
de  temps,  les  déplacements  et  les  frais  inutiles. 
Sans  grâce,  M.  le  Sous-Secrétaire  d’Etat  tint  à 
replacer  la  question  sur  le  terrain  des  tarifs,  uni¬ 
quement,  et  il  résulta  des  premiers  débats  que 
l’on  pourrait  adopter  les  chiffres  de  8  francs  pour 
la  consultation  et  de  10  francs  pour  la  visite.  On 
se  basait  sur  le  coût  de  l’acte  médical,  établi  avant 
la  guerre  avec  beaucoup  de  soin  et  de  parcimonie 
par  Ms  le  D''  Chapon,  et  qu’on  multipliait  par  3, 
en  raison  de  l’augmentation  actuelle  du  prix  de 
la -vie.  Ges  chiffres,  au  surplus,  ne  constituaient 
qu’une  base  pour  les  discussions  ultérieures, 
et  c’est  là-dessus  que  l’on  se  sépara. 

Le  deuxième  acte  se  déroula,  lui,  non  plus  à 
l’Intérieur,  mais  au  Sous-Secrétariat  des  Pensions, 
qui  avait  été  créé  dans  l’intervalle  de  la  seconde 
à  la  troisième  séance. 

Là,  le  représentant  du  Sous-Secrétaire  expri- 


Jolicœur (Reims),  pour  les  groupements  de  l’Est;  Lafon¬ 
taine,  secrétaire  général  de  X'Union  des  Syndicats  de 
France-,  Le  Furet  J.  Noir  (Paris);  Levassort,  secrétaire 
général  de  V Association  des  Médecins  de  Franec;  enfin 
Quivy  (Seine)  et  Yanverts,  pour  les  Syndicats  de  la  région 
du  Nord.  Venaient  encore  les  délégués  des  Syndicats 
pharmaceutiques  et,  comme  représentants  de  l’Etat,  des 
médecins  et  pharmaciens,  hauts  fonctionnaires  attachés 
au  Ministère  de  l’Intérieur. 
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ma  le  désir  formel  de  son  chef  qui  exigeait  deux 
tarifs,  l’un  pour  les  villes  au-dessous  de  200.000 
habitants,  et  l’autre  pour  celles  déplus  de  200.000, 
Désireux  de  faire  coûte  que  coûte  l’entente,  nos 
confrères,  après  une  discussion  fort  courtoise, 
admirent  le  principe  du  ministre  et  l’on  proposa 
8  et  '10  francs  pour  les  villes  au-dessus  de 
200.000  habitants,  et  7  et  8  francs  au-dessous. 
Ges  chiffres  ne  furentpas  acceptés  d’enthousiasme 
par  le  représentant  de  l’Administration  ;  le  Sous- 
Secrétaire  des  Pensions  n’a  pas  seul  voix  au 
Conseil,  il  doit  s’entendre  également  avec  le 
ministre  des  Finances,  farouche  gardien  de 
Caisses  aux  trois-quarts  vides  après  tant  d’an¬ 
nées  d’affreux  gaspillages  administratifs. 

Le  chef  de  cabinet,  qui  présidait  Ja  dernière 
séance,  remarqua  simplement  que  peut-être  les 
chiffres  proposés  subiraient  une  légère  réduction, 
mais  l’accord  était  si  près  d’être  conclu,  malgré 
cette  réserve  de  forme,  que  nos  confrères  pen- 
saient^voir  cause  gagnée.  Leur  tâche  étant  rem¬ 
plie,  il  n’y  avait  plus  qu’à  attendre';  et  ils  atten¬ 
dirent. 

Oui;  malheureusement,  le  Sous- Secrétaire 
d’Etat  des  Pensions  ne  devait  pas  s’en  tenir  aux 
accords  amorcés  avec  les  représentants  autorisés 
du  corps  médical.  Probablement  à  l’instigation 
de  ses  Bureaux,  il  provoqua  une  consultation  par 
les  préfets,  et  individuelle  cette  fois,  de  tous  les 
Syndicats  départementaux.  C’était  d’abord  faire 
une  petite  entorse  à  la  loi;  ensuite,  ce  qui  est 
plus  grave,  on  allait  courir  le  risque  de  tout 
remettre  en  question  et  de  ne  plus  s’entendre. 

Gela  ne  manqua  point.  Suivant  les  confrères 
consultés  dans  chaque  département,  et  suivant 
aussi,  il  faut  bien  le  dire,  les  suggestions  des 
préfets,  les  réponses  arrivèrent,  toutes  différentes 
les  unes  des  autres. 

Dans  certains  départements,  nos  syndiqués 
réduisaient  à  fond  les  tarifs;  dans  d’autres,  ils 
augmentaient  à  bloc,  —  jusqu’à  20  francs.  Bien 
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mieux,  des  groupements,  qui  avaient  d’abord 
proposé  des  honoraires  modestes,  apprenant  que 
d’autres  émettaient  des  prétentions  plus  hautes, 
revenaient  sur  leur  première  décision  :  ils  écri¬ 
vaient  au  préfet  qu’il  y  avait  erreur  et  exigeaient 
un  tarif  pareil  à  celui  du  voisin.  Avouons-le, 
c’était  l’incohérence  complète  et  la  pétaudière 
presque  partout. 

Le  pauvre  homme  que  je  suis  n’a  certes  pas  la 
haute  valeur  du  Sous-Secrétaire  d’Etat  aux  Pen¬ 
sions,  non  seulement  un  héros,  mais  un  homme 
de  premier  ordre  ;  pourtant,  moi  qui  le  connais 
personnellement,  je  me  permettrai  de  lui  dire 
que,  guidé  par  le  simple  bon  sens,  je  ne  me 
serais  pas  laissé  émouvoir  une  minute  par  ces 
avis  contradictoires  et  j’aurais  bonnement  con¬ 
voqué  les  délégués  du  corps  médical.  Intervenant 
cette  fois  de  ma  personne,  je  leur  aurais  signifié 
que,  les  considérant  comme  les  représentants 
autorisés  du  corps  médical  français  et  mandatés 
par  lui,  j’entendais  ne  pas  faire  état  d’autres 
tarifs  que  ceux  qui  avaient  été  discutés  en  séances 
au  ministère  des  Pensions.  C’était  à  eux,  délé¬ 
gués,  et  non  à  lui,  Sous-Secrétaire  d’Etat,  de 
s’entendre  avec  les  Syndicats  locaux,  faute  de 
quoi  serait  prise  telle  décision  que  de  droit  pour 
aboutir  à  une  tarification  uniforme  et  définitive. 

Mais  je  n’entends  rien  à  la  politique,  évidem¬ 
ment.  Au  lieu  de  se  retourner  vers  nos  manda¬ 
taires,  le  Sous-Secrétaire  d’Etat  jugea  bon,  le 
31  Décembre  dernier,  en  fin  de  séance  et  dans  le 
trouble  d’une  fin  de  session,  d’introduire  dans  la 
loi  de  finances  un  petit  article  inolîensif  d’appa¬ 
rence  :  «  Les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques, 
résultant  des  soins  donnés  aux  mutilés,  y  est-il 
dit  à  peu  près,  seront  supportés  par  l’Etat...  ». 
Jusqu’ici,  tout  va  bien;  mais,  attention  à  la  der¬ 
nière  phrase  in  cauda...  —  :  «  Le  tarit  en  sera 
établi  par  un  décret,  rendu  en  la  forme  des  règle¬ 
ments  d’administration  publique  ».  Et  voilà  com¬ 
ment,  sous  notre  régime  parlementaire,  on  rem¬ 


place  une  loi  par  une  autre,  le  nouvel  article 
annulant  en  totalité  l’ancien,  qui  nous  permettait 
de  discuter  nos  intérêts  avec  l’Etat. 

C’est  ce  procédé  qui  a  suscité  l’émoi  des  mé¬ 
decins  et  provoqué  la  riposte  de  nos  groupements 
professionnels,  enjoignant  à  leurs  membres  de 
ne  plus  donner  leurs  soins  aux  mutilés  qu’à  titre 
privé  et  sans  tenir  compte  des  paperasses  et  des 
formalités  administratives.  Je  n’ai  pas  besoin 
d’insister  sur  cet  état  de  choses,  fâcheux  pour 
l’Etat  autant  que  pour  le  corps  médical,  car  il 
reste  entendu  que  les  mutilés  sont  bien  au-dessus 
de  ces  débats,  où  ils  n’ont  que  faire  :  ils  se  sont 
assez  battus  durant  la  guerre  pour  qu’on  leur 
fiche  la  paix  maintenant. 

Il  faut  donc  chercher  sans  retard  un  terrain 
d’entente  et  il  serait  tout  trouvé  si  le  Sous-Secré¬ 
taire  d’Etat,  qui  nous  a  traités  injustement  en 
public  et  a  parlé  de  nous  vraiment  trop  à  la  lé¬ 
gère,  voulait  bi,en  reconnaître  son  erreur.  La 
Commission,  seule  compétente,  serait  réunie  une 
dernière  fois  sous  la  présidence  effective  du 
Sous-Secrétaire  d’Etat,  et  nul  doute  que  dans 
cette  suprême  réunion  l’accord  soit  rétabli  par 
l’adoption  d’honoraires  sur  lesquels  tôut  le 
monde,  j’en  suis  sûr,  ne  demande  qu’à  s’en¬ 
tendre.  Pour  cela,  il  ne  faudrait  pas  que  notre 
amour-propre  jouât,  mais  l’amour  seul  du  blessé, 
qui  nous  fait  tous  communier  dans  la  même  pen¬ 
sée  d’union  sacrée. 


Le  calme  enfin  revenu,  nous  aurions  à  étudier, 
les  uns  et  les  autres,  les  causes  de  la  fièvre  qui 
vient  de  secouer  si  fortement  notre  corporation. 
C’est  dans  le  passé,  suivant  moi,  qu’on  devra 
les  chercher.  Sans  la  mémoire,  pour  l’individu 
plus  de  personnalité,  mais  sans  l’Histoire,  fille  du 
souvenir,  plus  de  personnalité  collective.  C’est 
donc  l’histoire  philosophique  de  la  médecine 
professionnelle  et  de  son  évolution  au  cours  des 


XIX®  et  xx'  siècles  qu’il  faudra  reconstituer. 
D’abord,  le  sujet  en  vaut  la  peine;  et  puis,  les 
jeunes  gens,  qui  péniblement  réorganisent  leur 
vie,  ne  méritent-ils  pas  qu’on  fasse  le  point  pour 
eux?  Comme  la  sentinelle  d’Argos,  qui,  des  ter¬ 
rasses  du  palais  d’Agamemnon,  interrogeait  les 
étoiles  du  ciel,  ils  ont  longuement  assisté  à 
l’assemblée  des  astres  de  la  nuit;  mais  c’est 
la  lumière  d’une  autre  étoile  qu’ils  réclament 
niaintenant  :  Custos  quid  de  nocte  ?  Cette  lumière, 
avec  mes  faibles  moyens  j’essayerai  de  la  leur 
faire  entrevoir  prochainement.  Le  sort  des 
hommes  est,  semble-t-il,  de  parcourir  la  vie 
entre  deux  murailles  :  dans  l’oubli  du  passé  et 
dans  l’ignorance  de  l’avenir.  Nous,  médecins, 
qui  travaillons,  sans  cesse  penchés  sur  les  mys¬ 
tères  de  la  mort,  ne  pourrions-nous  pas  tenter 

l’étude  plus  précise  de  notre  propre  vie  ? . 

F.  Helme. 


CONCOURS 


Goneonrs  de  la  médaille  d’or.  —  Médecine.  —  Sont 
désignés  comme  membres  du  jurjr  de  ce  concours, 
MM.  Guillaîn,  Clerc,  Widal,  qui  ont  accepté  ;  MM.  Renaud 
(Maurice)  et  René  Marie  n’ont  point  encore  fait  connaître 
leur  aeceptation. 

ChibubgIe.  —  Le  Jury  de  ce  concours  est  composé 
de  MM.  Séhwarls  (Bd.),  Ghifoliuu,  Hoebon-Duvignaud, 
Martin  et  Le  Lorier,  qui  ont  accepté. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et 
Hendaye.  —  Sont  désignés  comme  membres  du  jury  de 
ce  concours,  MM.  Lemaire,  Villaret  at  Mondor,  qui  ont 
accepté. 


NOUVELLES 


Le  centenaire  de  l’Académie  de  Médecine.  — 

Dans  sa  séance  du  28  Janvier,  la  Chambre  des  députés 
B  renvoyé  à  la  Commission  de  l’Enseignement  et  des 
Beaux-Arts  un  projet  de  loi  présente  par  M.  Léon 
(Toir  la  tuile,  p.  243.) 


OUÂBAlNE 


CRISTALLISÉE 


«  Les  Comprimés  dosimétriques 
d'Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristaî- 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur 


ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  6RATUS 


"  L*Ouabaïne,  Véritable  tonique  du  mÿoearde,  ne  remplace  pas, 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline 


ÉCHANTILLONS  I  1/2  milligramme,  par  cent. 

I  COMPRIMÉS  dosés,  très  exactement,  au 


i/W  de  Dillllgr 


Laboratoire  Nativellb,  19,  Boul»  de  Port-Royal,  PARIS. 


(1)  Acadéinie  âa  Médecinç,  £9  IBIT. 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cnillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


S^EDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

matiu  et  soir. 


_ SOUITJOM  ou  COMPJjJMES 

““""‘'suTdeJ.IIk'""""'  Établissements  Albert  “BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


TRAITEMENT  ORGANOTHÉRAPIQUE  d»  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  différent  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 


(ACIDE  THYMIHIQUE  PUR) 


restitue"' 


organisme  soumis 

à  la  diathèse  urique 


Véliminateur  naturel 


(aoide  tbyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  rnumaximum  d*actiVité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  :  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  Ihyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  auciine  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


OX^XIV  —  âs  P.â.xs.is. 


PROSTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  î  6  à  SO  goutteo  pour  les  enfantas  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


GALBRUN,  s  et  1 0.  rue  du  Petit-Husc  PARIS. 
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Médicaments  opothérapiques  en  cachets,  pilules,  comprimés, 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ,  39,  rue  Cambon  —  PARIS 


(aL-X-CÉlROPBOSPHA.TJE,  SOLA.  et  PEPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


{ElOLA  aLYCEROPBOSPHATÉE  GRAIVVLÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 


r.A.BOR.A.’TOZRlBS  13,  Rue  de  Polssy,  PARIS 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 


BORAT 


IJI 
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1  TRAIÎEMENT  COMPLET  DES  MALADIES  DD  FOIE  1 

1  et  des  Syndrome 

S  qui  en  dérivent  fl 

1  LITHIASE  BILIAIRE,  HÉPATISIVIE,  CHOLÉMIE  FAMILIALE,  ENTÉRITES,  CONSTIPATION  ■ 

1  INTOXICATIONS,  INFECTIONS.  -  MALADIES  DES  PAYS  CHAUDS,  etc.  | 

Seule  Médication  associant  les 

OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUEetBILIAIRE 

fl 

aux  meilleurs  ClitlLAtlOGUES 
sélectionnés. 

m' 

PILULES  et  SOLUTION 

En  vcale  daos  toutes  les  Pbariaiicics. 

DOSES  :  2  à  8  Pilules  i 
Échantillon.  Littéraf^»  :  L 

ar  jour  ou  1  à  4  cuillerées  à  dessert  de  solution.  1 

4»(>K.4TOIi<E  de  la  P.V\'ltU.I.\l':.  ANNONAY  (Ardèche).  B 

Ge  BOULITTE,  Ingénienr-Constmctenr 

le  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  Anoienn',  7,  rue  Linné. 
Téléi'HOSe  :  Gobelins  28-33. 


Appareils  pour  la  mesure 
de  U  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOniÈTRL  SPHYGfflOMËTRIQUE 
du  Prof''  FACHON  (ebevstU  s.  o. 


MEDICATION  ALCALINE 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCUROFOENE  A 

Paraforme  “USINES  du  RHÔNE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

I  Poudre  pure  j  En  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 
1  Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
y  '  J  Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
lotmes  I  Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
'  (Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L'innocuité  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l'usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre-indication, 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (S®). 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  AUCOOl. 

ADULTES  i  4  Cuillerées  â  soupe  par  jour. 
HiîAKTs  ).4  â  dessert  ». 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESoeiaCROISSANCE^ 
.  LYWPHimSME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  Teau  minérale  naturelle, 

^Prescrire  le 

SEL  VICHTETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical, 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CËDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 
Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  eade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chlorofoirmique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thiorîcinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  OEMANDE 
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Bérard,  ministre  de  l’Instruction  publique,  projet  de  loi 
accordant  un  contingent  exceptionnel  de  promotions  dans 
l'ordre  de  la  Légion  d’honneur  ù  l’occasion  du  Centenaire 
de  l’Académie  de  Médecine. 

Ce  contingent  est  prévu  comme  suit  ;  3  commandeurs  ; 
10  olliclers  et  G  chevaliers.  (Journ.  off,,  12  Février.) 

Distinction  honorlflque.  —  LiiotoN  d’iionneuh.  — 
Chevalier.  —  M.  Isautier,  à  Saint-Pierre  (lie  de  la  Réu¬ 
nion).  {Jonrn.  off.,  8  Février.) 


lodéine 

(Bi-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES 'Xg.=o, 01)  1 
S/EOP  (0.04)  < 

PILULES  (0.01)  ( 


MONTAGU 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Chirurgien,  anc.  int.  hôp.,  ay.  accès  dans  maison 
santé  popul.,  désire  entrer  relation  avec  confrères 
Paris  et  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3106. 

Docteur  Univ.  Lausanne,  parlant  français,  anglais, 
arabe,  peu  de  turc  et  allemand,  cherche  poste  dans 
colonies  françaises  ou  angl.,  ou  dans  compagnie  de 
navigation.  Ecrire  :  Case  19452,  Plainpalais,  Genève. 

Masseuse  médicale,  chirurgicale,  infirmière  diplô¬ 
mée  désire  place  chez  docteur.  —  Ecr.  P.  jlf.,n»3135. 


Docteur  reprendrait  maison  de  santé,  Paris,  ban¬ 
lieue  ou  grande  ville.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3136. 

On  demande  des  médecins  pour  le  Congo  belge, 
ayant  travaillé  dans  les  hôpitaux  et  laboratoires; 
préférence  donnée  à  ceux  avec  expér.  des  tropiques. 
Connaissances  angl.  et  franç.  essentielles.  Adr.  ré¬ 
ponses,  avec  qualité  et  expérience  à  P.  M.,  n»  3137. 

Doctoresse  mariée,  province,  jardin,  prendrait 
pensionnaire  pour  accouchement.  Ecr. /".Tlf.,  n"  3138. 

Jeune  docteur  oculiste,  libre  l’après-midi,  de¬ 
mande  emploi.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3141. 

On  demande  instruments  de  laboratoire  et  appa¬ 
reils  chauffage  pétrole.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3142. 

Jeune  docteur,  30  ans,  cherc.  poste  pro-pharmacien, 
de  préférence  Sud-Ouest.  —  Ecrire  Pi  M.,  n®  3143. 

D*'  vend  Ford  cond.  int.  gr.  luxe,  neuve,  mécan.  ét. 
neuf.  Visiter  ;  11  bis  av.  de  Madrid,  Neuilly-s. -Seine. 

Six  microscopes  à  vendre.  Ecr.  s&m\.P.M.,  n®3145. 

Sage-femmel''®  classe  demandée  par  l’Office  public 
d’ilygiène  sociale  de  la  Seine-Inférieure,  pour  exten¬ 
sion  des  services  de  Maternité.  —  S’adresser,  avec 
références  :  O.  P.  H.  S.  Préfecture  de  Rouen. 


De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  ft.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


ESTOMACS  &  INTESTINS  fatigués  ou  malades 
Les  GRAINS  ANISÉS  de  CHARBON  TISSOT 

AGISSENT  ]  p«R  leur  volume 

(  PAR  LEUR  AROME 

Absorbent,  Iliiniccicnt,  Uiviseiil,  Expulsent 

W”  AGISSENT  MIEUX  QUE  LES  LAXATIFS 

ÉCHANTILLONS  :  34,  boulevard  de  Clichy. 


LES  ESCALDES 

STATION  CUMATIQUE  FKANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incomparable. 

•  OUflCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Km,  è  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


“  Calciline  " 

UÉCALCIlTAIV'r-'rYl*E 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

2  comprimés  avant  chaque  repas. 

ODINOT,  Phi«"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


Paris.  —  L.  MaarrHaux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Le  Plus  actif  des  PoJydigestlfs 


Dyspepsies  gastro-inlesHnales  par  insuffisance  sécrétoire. 


B  Echantillons  :  DALLOZ  A  C*M3,BoulMe  la  Chapelle,  PAÎUS 


Dans  /e  Traitement  des  : 


^ïenrrorragks,  C'gsUtes,  pyWf'esvi. 

et  de  toutes  les  Affections  de  l’Appareil  uro -génital^' 


BESTOL 


du  D^IAVOUÈ 

est  le  médicametü  . 

LE  MIEUX  TbUËRë  et  LE  KLUS/ACTTF’ 


I 


comme  JiJitiffonocoooique 

JLntiseptiqize 

DOSE:  Ajialfféslqfie 

HîurétiqŒë 


6  à  10  Oapsules'par  Juuf 


Littérature  et  Echantillons  sur  dcinaudo  adressée 

LaboratoIre^duJgESTOL^^-^P^EHNES^Fpanpe 


I  MEIMTON I  "L 'Hermitage" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  —  D'  COUBARD 
Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition. 

Kl  CONTAGIBUX,  NI  MENTAUX 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 

CURE  OHIMIO  -  THÉRAPIQDE 
exempte  do  toxiques  A  et  B. 

ACHANOL  ouAnti-Opin  Frapt 

Ibus  il  :  Hélénlne,  Berborine.Granato-Tanin. 

Usines. des  Aubrals,  286,  Faub.  Bannler 
LES  AYDES  (Loiret). 


PARAFFINÈOL  HAMEL 

Paraffine  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

]\OUVEAU  I.AXATIF  MIIVÉllAL 

INDIGâTIONS  :  CoDStipation  opiniâtre,  Colites,  EoiProcoütes,  Appendieitos. 

Littérature  et  écliantilloiis  :  PHAR.’IIACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  Laboratoires  BHUNEAÜ  et  Ci»,  17  iis,  rue  de  Berrl.  —  Tél.  ;  Élysées  61-46. 


la  SODERSEÏNE  j 

Déspôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 

PAPIIS 

(Bi  eolloliü  êleetrolytique)  pav  Sa  RÉELLE  ELLIC AGITÉ 
et  T  ABSENCE  DE  SAVEUR 

est  le  Trait emenl 
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Tablettes  d  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromuré 

1  table  fie  Sédobrol  "floche 

“’^NABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchhrurê  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux  •  neurasthénie ,  épilepsie 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexeitabilitèj  msomnies,ek 

J)oseS  :  Qdulteô  -  1àô tablettes garjour 

enfants  -^20^  tablettes  selon  t  ’àye . 

icAaaù/tarv  et  J tUéàaluhe  ^uh  demande. Frodu/ts  FltoertfANN-lA  Roens ^C^tlt.?tûce<ia)éyes^fivs 


Antiseptique 


Désodorisant 

Diurétique 

Odeur  et  Non  Toxique 

Sans  AGGOutumânoe  et  Non  Toxique 

LUSOFORHIE 

DIURËNE 

Formol  saponiné 

Désintect&nt  général 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Gynécologie  .  .  .  .  .  j 

Obstétrique. . /  En  solution 

Néphrites . \ 

Ascites.  .......  /  Pai’  doses 

Chirurgie  d’Iccidsnts  .  .  .  .  I  ^  ^  v. 

StèrillsiUon  dss  Instruments.  .  i 

de  2  à5 

Œdèmes . \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses . J 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M!, 
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IMPRESSIONS  DE  CLUJ 

(ROUMANIE) 

Voici  plus  d’un  an  que  la  nouvelle  Université 
roumaine  de  Gluj  a  ouvert  ses  portes  aux  nom¬ 
breux  étudiants  qui,  animés  d’un  ardent  désir  de 
s’instruire,  sont  venus  y  puiser  l’enseignement 
d’une  pléiade  de  jeunes  professeurs  accourus  des 
autres  Universités  de  l’ancien  Royaume.  Ensei¬ 
gnement  d’un  caractère  éminemment  latin,  em¬ 
preint  au  plus  haut  degré  de  cet  esprit  clair, 
lumineux,  exempt  de  dogmes,  qui  caractérise  le 
génie  français.  Le  Gouvernement  roumain  a  es¬ 
timé  que  le  concours  de  savants  français  et  de 
quelques  Roumains  établis  en  France  pouvait 
être  utile  au  développement  de  la  jeune  Univer¬ 
sité.  D’accord  avec  le  Gouvernement  français  et 
sans  reculer  devant  des  sacrifices  matériels,  il  a 
appelé  à  Cluj  le  mathématicien  Pompei,  le  zoolo¬ 
giste  Racovitza  et  son  collègue  Jeannel;  j’ai  eu 
l’honneur  de  compterparmi  les  premiers  arrivés, 
en  attendant  que  de  IMartone,  Thomas,  Guiart 
et  Ghampy  prennent  incessamment  possession 
de  leurs  chaires  de  géographie,  de  chimie  biolo¬ 
gique,  d’histoire  de  la  médecine  et  d’histologie. 
La  France  sera  ainsi  représentée  par  des  cher¬ 


cheurs  dont  l’ardeur  au  travail  et  la  compétence 
sont  universellement  reconnues. 

Je  viens  d’accomplir  ma  mission  annuelle. 
Ayant  enseigné  pendant  le  semestre  d’hiver  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Gluj,  j’ai  pu  me  rendre 
compte  de  ce  qui  a  été  fait  et  de  ce  qui  reste  à 
faire,  surtout  au  point  de  vue  français.  Les  Rou¬ 
mains  ont  hérité  d’un  patrimoine  inestimable, 
qu’il  s’agit  de  bien  gérer  et  mettre  en  valeur 
comme  il  convient.  Gluj,  ville  universitaire, 
compte  environ  2.000  étudiants  venus  de  Transyl¬ 
vanie  ou  d’ailleurs.  Sur  une  colline,  en  plein 
centre  de  la  ville,  se  trouvent  réunis  les  clini¬ 
ques,  les  Instituts,  ce  qui  bientôt  sera  l’Institut 
Pasteur  et  la  bibliothèque.  Les  cliniques,  en 
particulier  les  cliniques  médicale,  chirurgicale, 
ophtalmologique,  dermatologique,  neurologique, 
celle  d’obstétrique  et  de  gynécologie,  sont  des 
établissements  de  premier  ordre.  Ghacune  d’elles 
est  pourvue  d’amphithéâtre,  de  salles  d’opéra¬ 
tions,  de  laboratoires  parfaitement  aménagés,  de 
salle  des  travaux,  d’appareils  de  projections,  etc.  ; 
tout  y  est  bien  conçu  et  réalisé.  Il  n’en  est  pas 
de  môme  des  divers  Instituts,  en  particulier  ceux 
de  physiologie,  d’anatomie,  d’hygiène,  d’histo¬ 
logie  et  de  zoologie.  Si  l’aspect  extérieur  est  im¬ 
posant,  l’aménagement  intérieur  et  l’outillage  dé¬ 
notent  une  façon  de  concevoir  qui  nous  choquent 


PERLES 

TAPHOSOTE 

su  Ta,nBO-Pbospbate  de  Créosote 

Uttéralure  et  EohanUUon»  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  EUE  d’Edimbourg,  PARIS  (8*). 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÊS 

3,  me  du  Quatre- Septembre.  —  Paria. 


MÉDICATION  RADIO-ACTIVE 

MESOTHORlUn 
“rTc”."  BUISSON 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  me  de  Sèvres  -  PARIS-15“. 

©ÏOLACTyi. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  UQUIOE— CULTURE  SÈCHE 

Lal?oratoîres  FOURNIER  Frères 
S6,  Boulévard  de  rHôpitaJ  -  JPARIS 


.  SOUFRE  COLLOÏDAL 

Yhionhydrol 

IRRÉVERSIBLE 

G.  GilÉMY,  14,  rue  de  CUcliy  —  PARIS. 


Granules  DES 


Toux 

Grippe 


Vosges 


Rhume  ds  cerveau  -  picoTEWENTSdeiaGORGE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Uaboratolres  DAUSSE,  4,  rue  Wubrlot,  PARIS. 


HISTOGËNOL 

ITalixie 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE 

lepksPmmRECOmTimNTCéttéral 

Formes  ;  Ellxir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 

iwnTPATinwc^  Touslessas  oùCorganlsme  débilité  réclams 
^  médication  réparatrice  puissante. 

Iiaboratolres  NAUNE,  à  Villeneuve-la-aarenne  (SeineV 
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nous  autres,  habitués  aux  institutions  analogues 
de  France.  On  a  rini()res.sion  d’un  professeur 
qui,  peu  avant  la  guerre,  aurait  fait  construire 
son  institut,  tout  en  poursuivant  le  but  vers 
lequel  le  poussaient  scs  tendances  personnelles, 
négligeant  le  reste.  De  là  une  insuffisance  mar¬ 
quée  d’instrumentation  pouvant  servir  à  l’ensei¬ 
gnement  des  diverses  branches  de  sa  discipline. 
Tout  est  donc  à  refaire  dans  cette  direction,  et  le 
Gouvernement  roumain  a  bien  senti  la  nécessité 
de  nouvelles  améliorations,  puisqu’il  a  fait  voler 
un  crédit  de  50  millions  de  Ici  pour  le  perfec¬ 
tionnement  de  l’Université  de  Cluj. 

La  bibliothèque  est  tout  bonnement  une  mer¬ 
veille.  Quant  au  futur  Institut  Pasteur,  il  est 
actuellement  en  voie  d’organisation.  On  y  a  prévu 
quatre  sections  :  l’hygiène,  la  médecine  expéri¬ 
mentale,  la  chimie  biologique  et  le  service  anti¬ 
rabique.  Ce  dernier  fonctionne  déjà  ;  environ 
3.000  mordus  ont  été  traités  dans  l’espace  de 
quelques  mois.  L’organisation  de  l’Institut  Pas- 
leur,  établissement  dépendant  exclusivement  de 
la  Faculté  de  Médecine,  sera,  à  peu  de  choses 
près,  celle  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris,  qui, 
espérons-le,  voudra  bien  accorder  son  haut  patro¬ 
nage  scientifique  à  sa  jeune  filiale  de  Cluj.  Son 
budget  s’élèvera  à  près  de  trois  millions  de  lei. 

Le  corps  professoral,  celui  de  la  Faculté  de 
Médecine  en  particulier,  frappe  par  son  désir  de 
travailler  et  d’enseigner,  par  sa  compétence,  par 
sa  jeunesse  aussi.  Il  a  fallu  pourvoir  aux  nécessités 
du  moment  et  faire  vite  avec  les  éléments  dont 
on  disposait.  Or,  ces  éléments  ne  manquaient 
pas  dans  l’ancien  Royaume.  Une  commission, 
dont  faisait  partie  le  professeur  Marinesco,  de 
Bucarest,  a  été  chargée  de  désigner  les  futurs 
professeurs  et  agrégés.  Avec  un  jugement  sur  et 
une  parfaite  impartialité,  elle  a  choisi,  parmi  les 
forces  disponibles  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Bucarest  et  de  Jassy,  des  cliniciens  et  des  hommes 
de  laboratoire  qui,  à  l’heure  actuelle,  font  hon¬ 


neur  à  la  jeune  école.  Deux  Transylvains,  les 
professeurs  Moldovan  et  Hatzegan,  sont  venus  se 
joindre  à  eux.  La  Faculté  compte,  parmi  ses  pro¬ 
fesseurs  et  agrégés,  Jacobovici,  élève  de  Thoma 
Jonesco,  Minea,  disciple  de  Marinesco,  Ureche, 
collaborateur  d’Obregia,  Vasiliu,  élève  de  Babes, 
Nilzesco,  Ganea,  Papilian,  Michaïl  et  d’autres. 
Bientôt  Ghampy  y  enseignera  l’histologie, 
Thomas  la  chimie  biologique,  Guiart  l’histoire 
de  la  médecine. 

La  plupart  de  ces  professeurs  et  agrégés  se 
sont  formés  auprès  de  leurs  maîtres  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Bucarest,  eux-mémes  élèves  de 
l’Ecole  de  Paris.  Ce  qu’ils  savent,  ce  qu’ils  ensei¬ 
gnent  est  donc  au  plus  haut  degré  empreint  de 
l'esprit  et  des  découvertes  qui  constituent  le 
patrimoine  de  la  science  française.  Et  ceci  n’est 
pas  indifférent,  leur  influence  devant  s’exercer 
dans  un  milieu  où  la  concurrence  allemande,  tant 
scientifique  que  commerciale,  se  fera  sentir  de 
plus  en  plus.  En  eü’et,  la  moitié  des  élèves  ins¬ 
crits  à  la  Faculté  de  Médecine  n’ont  encore  de 
roumain  que  leur  nationalité  légale  ;  beaucoup, 
parmi  eux,  ignorent  la  langue  du  pays,  ayant  fait 
leurs  études  dans  les  lycées  et  universités  hon¬ 
grois,  fort  marqués  de  germanisme.  11  y  a  lieu 
de  réagir  contre  cet  esprit  d’exclusivisme  scien¬ 
tifique,  de  sabotage  systématique  de  tout  ce  qui 
n’est  pas  allemand,  au  prix  de  voir  l’influence 
française  péricliter  dans  ce  pays  de  race  éminem¬ 
ment  latine.  L’enseignement  français  est  une 
arme  dont  il  faudra  se  servir  de  plus  en  plus. 

A  cela  s’ajoute  la  concurrence  par  le  livre. 
Qu’on  le  sache  bien  :  la  librairie  allemande  a 
édité,  même  pendant  la  guerre,  de  nombreux 
ouvrages  didactiques  médicaux  dont  les  qualités 
d’impression  sont  remarquables,  si  le  fond  l’est 
moins.  Ur,  ces  ouvrages  se  vendent  à  bon  marché 
en  Roumanie,  étant  livrés  au  commerce  roumain 
au  prix  du  mark,  donc  à  un  change  fort  avan¬ 
tageux  par  rapport  au  franc.  11  faut  véritablement 


avoir  un  grand  amour  du  français  pour  résister 
à  de  telles  tentations,  et  c’est  peut-être  trop 
demander  à  des  étudiants  dont  la  situation  pécu¬ 
niaire  est  souvent  précaire  et  les  connaissances 
en  français  médiocres  ou  milles. 

Il  est  donc  souhaitable  que  la  vente  du  livre 
français  soit  facilitée  en  Roumanie.  Je  crois  savoir 
qu’une  amélioration  sensible  a  été  réalisée  dans 
ce  sens  et  qu’elle  s’amplifiera  à  l’avenir.  C’est 
seulement  au  prix  de  certains  sacrifices,  qui  ne 
me  paraissent  pas  d’ailleurs  exagérés,  que  l’in¬ 
fluence  littéraire  et  scientifique  française  pourra 
se  maintenir  et  s’accroître  dans  la  nouvelle  Rou¬ 
manie.  Autrement,  je  vois  l’avenir  s’assombrir 
et  ce  serait  dommage  pour  les  uns  comme  pour 
les  autres. 

C.  Levaditi. 


MESURE  DE  L’AMPLITUDE 

DES 

MOUVEMENTS  ARTICULAIRES 

COMBINÉS 

APPLICATIONS  AUX  ARTICULATIONS  DU  GENOU 
ET  DU  COU-DE-PIED 


Généralement,  pour  évaluer  le  degré  d’invali¬ 
dité  d’un  membre,  on  mesure  l’amplitude  de  tous 


Fig.  i.  —  Appareil  pour  la  mesure  do  l'amplitude  des 
mouvements  articulaires  combinés  du  genou  et  du 
cou-de-pied. 


les  mouvements  dont  sont  susceptibles  ses  dilïé- 
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rentes  articulations,  chacune  considérée  isolément.  i 

Cette  manière  de  procéder  est  dans  bien  des 
cas  éminemment  défectueuse. 

Dans  la  vie  courante,  le  blessé  ou  le  malade 
utilise  simultanément  les  mouvements  de  ses 
dillérentes  articulations,  et  modifie  leurs  positions 
respectives  suivant  les  actes  qu’il  accomplit.  Par 
exemple,  dans  la  marclie,  le  genou  reste  en  exten¬ 
sion  pendant  que  le  pied  passe  de  l’extension  à 
la  flexion  ;  or  il  est  fréquent  de  rencontrer  des 
blessés  dont  l’articulation  du  cou-de-pied  a  des 
mouvements  d’amplitude  normale  tant  que  le 


Fig.  2.  —  Mise  en  place  de  l'appareil. 

Noua  avons  choisi  pour  points  d’application  de  notre 
appareil  des  repères  osseux,  car  alors  les  mensurations 
ne  sont  influencées  ni  par  la  taille  du  sujet,  ni  par  l'état 
de  ses  muscles,  ni  par  son  embonpoint. 

Le  centre  du  premier  rapporteur  O  correspond  à  la 
tubérosité  externe  du  fémur,  car  «  les  mouvements 
d’extension  et  de  flexion  (du  genou)  s’exécutent  autour 
d’un  axe  transversal  passant  à  peu  près  par  les  tubéro¬ 
sités  condyliennes  ».  (Poirier.) 

Le  centre  du  second  rapporteur  O'  répond  à  la  partie 
la  plus  saillante  de  la  malléole  externe  qui  correspond, 
è  peu  près,  «  à  l’axe  du  cylindre  auquel  appartient  la 
poulie  astragalienne,  axe  autour  duquel  s’effectuent  les 
mouvements  de  flexion  et  d’extension  de  l’articulation 
tibio-tarsienne  ».  (Çoirier.) 

genou  est  libre  de  se  fléchir,  mais  chez  qui  la 
flexion  de  ce  même  cou-de-pied  se  trouve  limitée 
quand  le  genou  est  en  extension.  De  même  les 
mouvements  du  genou,  normaux  quand  le  pied 
est  en  extension,  peuvent  se  trouver  diminués 
d’amplitude  quand  le  pied  est  maintenu  fléchi. 


I  Dire  d’un  tel  malade  qu’il  possède  une  ampli- 
I  lude  normale  des  mouvements  du  genou  et  du 


Fig.  3.  —  Deux  manières  vicieuses  d’évaluer  l’amplitude 
des  mouvements  d’un  genou  quand  les  positions  figurées 
en  A  et  B  sont  les  positions  extrêmes  que  peut  occuper 
la  jambe. 

Certains  mesurent  les  angles  formés  par  les  faces 
postérieures  de  la  cuisse  et  de  la  jambe;  l’origine  des 
angles  se  trouve  a  la  face  postérieure  de  la  cuisse. 
Dans  ce  cas,  le  mouvement  de  flexion,  quand  il  atteint 
son  maximum,  est  mesure  par  un  angle  de  0“. 

D’autres  mesurent  les  angles  formés  par  l’axe  de  la 
caisse  prolongé  et  l’axe  de  la  jambe;  l’origine  des 
angles  se  trouve  sur  le  prolongement  de  l’axe  de  la 
cuisse.  Dans  ce  cas,  le  mouvement  d’extension'  quand  il 
atteint  son  maximum,  est  mesuré  par  un  angle  de  0“. 


Fig.  4.  —  Graduation  du  rapporteur  servant  à  mesurer 
les  mouvements  de  l'articulation  du  genou. 

L’origine  des  angles  co'mcide  avec  la  position  d’exten¬ 
sion,  limite  commune  a  la  flexion  et  à  l’hyperextension. 
De  cette  origine  partent  deux  graduations  donnant  les 
positions  occupées  d'une  part  dans  la  flexion,  d’autre 
part  dans  l’hyperextension. 

cou-de-pied  est  exact  au  point  de  vue  absolu, 
mais  faux  au  point  de  vue  fonctionnel,  le  plus 


intéressant  à  considérer  dans  l’évaluation  de  la 
valeur  d’un  membre. 

Il  est  donc  nécessaire,  pour  connaître  le  rende¬ 
ment  fonctionnel  d’un  membre,  de  mesurer  l'am¬ 
plitude  des  mouvements  combinés  de  ses  articula¬ 
tions  et  non  pas  de  savoir  seulement  si  chacune 
de  scs  articulations  considérée  isolément  a  des 
mouvements  normaux. 

On  verra  sur  les  figures  l’appareil  que  j’ai  fait 
construire  par  Chemin  pour  la  mesure  combinée 
des  mouvements  des  articulations  du  genou  et 
du  cou-de-pied'.  Un  appareil  analogue  doit  être 


Fig.  5.  —  Graduation  du  rapporteur  servant  h  mesurer 
les  mouvements  de  l'articulation  du  cou-de-pied. 
L’origine  des  angles  coïncide  avec  la  position  anato¬ 
mique  du  cou-de-pied,  limite  commune  à  la  flexion  et 
à  l’extension.  De  cette  origine  partent  deux  graduations 
donnant  les  positions  occupées  d’une  part  dans  la 
flexion,  d’autre  part  dans  l’extension. 

Utilisé  pour  mesurer  les  mouvements  combinés 
du  poignet  et  des  doigts. 

J.  Piiivar. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Le  Conseil  de  l'Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France  nous  adresse  pour  publication  le  communiqué 

Le  Conseil  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
Urance,  pour  éviter  qu’une  interprétation  inexacte 
soit  donnée  à  son  attitude,  tient  à  préciser  que  la 
modification  apportée  de  la  loi  des  pensions,  intro¬ 
duite  dans  la  loi  des  finances,  sans  étude  préalable. 


Traitement  efflcace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Itôsyt  réaJise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  i’éfaf  générai  devient 
meilleur. 


Trois  formes 

Echantillons 


4  francs. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  .  .  . 

I  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses . 
c)  Ampoules  de  2  cm®  (injcclion  sous-cutanée). 


1,  PX^CE  MORAJWr»  -  L.YON 
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en  lin  de  session  parlementaire  et  par  surprise,  a 
bien  pour  conséquences  de  supprimer  le  libre  choix 
donné  aux  bénéficiaires. 

Certes,  le  paragraphe  modifié  ne  porte  pas  atteinte 
directement  au  libre  choix;  mais,  en  rendant  impos¬ 
sible  une  entente  avec  le  corps  médical,  en  vue  d’une 
organisation  de  soins  et  d’un  contrôle,  il  rend  prati¬ 
quement  le  libre  shoix  impossible. 

En  vérité,  l’Administration  n’a  jamais  voulu  appli¬ 
quer  une  loi  qui  l'obligeait  à  un  accord  avec  les  syn¬ 
dicats  et  organisations  professionnels  et,  dès  1919, 
elle  a  exprimé  son  désir  de  faire  modifier  la  loi. 

Des  documents  que  le  conseil  de  l’Union  a  eus 
sous  les  yeux,  il  résulte  que  l’Administration  n’a 
jamais  voulu  envisager  l'établissement  d’une  organi¬ 
sation  de  soins  et  qu’elle  a  toujours  estimé  devoir 
s’en  tenir  à  un  tarif  de  la  visite  ou  de  la  consultation, 
prétendant,  pour  le  reste,  envoyer  les  bénéficiaires 
de  la  loi  h  l’hôpital. 

Autrement  dit,  l’Administration  a  toujours  projeté, 
pour  la  loi  des  pensions,  d’appliquer  son  cadre  de 
médecine  d’assistance. 

Les  médecins,  au  contraire,  se  sont  placés  sur  le 
terrain  technique  et  ont  envisagé  une  organisation 
complète  des  soins,  dans  laquelle  les  divers  cas 
seraient  prévus  et  .dans  laquelle  les  traitements  les 
meilleurs  seraient  mis  en  œuvre,  suivantles  conquêtes 
de  la  technique  moderne. 

C’est  pour  l’organisation  de  ces  soins,  suivant 
le  libre  choix,  que  le  législateur  avait  voulu  une 
«  entente  »  avec  le  corps  médical. 

Il  ne  s’agit  donc  pas  aujourd’hui  d’un  conflit 
autour  d’une  question  d’honoraires.  La  question 
d' honoraires  a  été  à  peine  abordée  ;  elle  est  facile  à 
trancher.  11  s’agit  d’un  conflit  à  propos  de  la  structure 
technique  que  doit  revêtir  une  organisation  de  soins. 
L’Administration  s’en  tient  à  son  type  d'assistaDC, 
avec  libre  choix  inexistant  ou  très  limité;  l'Union  des 
syndicats  médicaux,  selon  le  texte  et  l’esprit  de  la 
loi  des  pensions,  propose  une  organisation  complète, 
une  structure  dans  laquelle  le  libre  choix  serait 
strictement  respecté  et  qui  prévoit  des  modalités 
d’application,  un  contrôle  technique  assurant  aux 
blessés,  à  l’Etat  et  aux  médecins  les  garanties  néces- 


Enfin,  M.  Maginot,  en 

se  faisant  donner  par  le  Par- 

lement  et,  nous  le  répe 

tons,  par  surprise,  le  droit 

d’établir,  seul,  un  tarif. 

crée  une  taxation  des  houo- 

Le  corps  médical  n’ac 

epte  pas  le  principe  de  celle 

taxation,  que  rien  ne  ju 

stifie,  imposée  sans  accord 

préalable,  à  une  profess 

on  parfaitement  honorable. 

qui,  depuis  23  mois  don 

ne  ses  soins  aux  blessés  de 

guerre  sans  avoir  louch 

aucun  honoraire  de  V Liai 

et  qui,  de  ce  fait,  a  dû 
de  la  loi. 

assurer,  seule,  l’application 

APPAREIL 

DE  LECTURE 

POUR  LES  AVI 

:UGLES’  MUTILÉS* 

Le  professeur  Riccar 

lo  Galeazzi  (de  Milan)  s’est 

efforcé  de  trouverun  pro 

édé  permettant  aux  aveugles 

mutilés  la  lecture  des  ca 

ractères  du  Braille. 

Le  problème  à  résoudi 

■e  (la  sensibilité  du  moignon 

n’étant  pas  éducable)  é 

tait  d’arriver  à  donner  au 

mutilé  la  sensation  du  cc 

)ntact  entre  une  main  artifi- 

cielle  et  un  objet  de  pris( 

e.  Une  tentative  de  ce  genre 

avait  été  faite  à  l’usine 

!  nationale  de  prothèse  de 

Gorla.  Mais  le  moyen  ei 

nployé  (poire  de  caoutchouc 

remplaçant  la  pulpe  de 

chaque  doigt  et  communi- 

quant  avec  une  autre  vea 

isie  appliquée  par  un  bras- 

sard  sur  le  bras)  était  incapable  de  transmettre 

distinctement  chacune 

des  pressions  des  divers 

points  constituant  la  lett 

re  du  Braille. 

Le  professeur  Galeaz 

zi  imagina  de  remplacer  la 

pulpe  du  doigt  par  un  ir 

terrupteur  électrique  capa- 

ble  de  recevoir  les  imp 

ressions  des  points  consti- 

tuant  les  lettres  du  Braille  et  de  les  transmettre  à 

des  points  cutanés  situe 

s  sur  le  thorax  où  ils  sont 

rendus  sensibles  sous  la 

forme  d’un  léger  elinoffen- 

sif  contact  électrique  da 

ns  les  mêmes  dispositions 

réciproques  qu’ils  ont  da 

ns  les  lettres  du  Braille. 

Cet  interrupteur  est  c 

nstitué  par  un  dé  rectangu- 
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laire  de  6  mm.  sur  4  correspondant  à  la  surface 
entière  des  lettres  du  Braille,  et  d’une  hauteur  de 

3  mm.  environ.  11  est  en  ivoire  et  est  constitué  par 

4  minces  parois  qui  renferment  6  interrupteurs  à 


pointe  de  platine  disposés  comme  les  signes  des 
diverses  lettres  du  Braille,  et  à  chacun  desquels 
aboutit  un  des  6  fils  secondaires  en  lesquels  se 
divise  le  fil  qui  part  de  la  pile.  Ces  interrupteurs  affleu¬ 
rent  à  la  surface  libre  du  dé  et  se  soulèvent  sous 
une  légère  pression. 

La  pression  cessant,  un  ressort  les  repousse  dans 
leur  position  primitive  et  rouvre  ainsi  le  circuit. 


CAPSULES  DARTOIS 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  t  1914.  -  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROStHÉNINË 


Gouttes  de  GlyGéropbospbiLtei  aloslina  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENUE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


BeGonstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sncre,  ni  chaux,  ni  alcooL 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Lk  Flacon  (Compte-Gouttes)  ; 


Rue  Abeï,  6,  Paris.  Si  troua  dan»  toutes  les  bonnet  Pharmaeiet  de  France  et  de  l'Etranger. 
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Chaque  interrupteur,  en  se  soulevant,  met  en  contact 
2  minces  lamelles  platinées  (fig.  1)  et  ferme  ainsi 
le  circuit.  Le  courant  arrive  alors  à  une  petite  pelote 
qui  est  appliquée  sur  le  thorax  au  moyen  d’une 
bande  élastique,  11  y  a  6  de  ces  pelotes  disposées 
d'une  manière  correspondant  exactement  aux  points 
des  lettres  du  Braille  et  maintenues  à  une  distance 
suffisante  pour  que  le  contact  de  chacune  soit  isolé¬ 
ment  ressenti  par  le  patient. 

Le  feuillet  imprimé  en  caractères  de  Braille  est 
introduit  dans  un  appareil  constitué  par  un  plan 
métallique  lisse  relié  par  une  charnière  à  un  filet 
métallique  formé  d’autant  de  lamelles  horizontales 
que  le  feuillet  contient  d’espaces  interlinéaires  et 
par  autant  de  lamelles  verticales,  d’une  hauteur 
moindre  que  celle  des  précédentes,  qu’il  y  a  d’espaces 
d’une  lettre  è  une  autre  le  long  de  la  page. 

Cette  règle  métallique  fixe  par  son  poids  le  feuillet 
et  le  divise  en  autant  de  carrés  qu’il  contient  de 
lettres  imprimées. 

Pour  la  lecture,  le  mutilé,  sur  le  guide  du  moi¬ 
gnon  de  l’avant-bras  gauche  (voir  figure),  introduit  le 
dé  dans  la  première  ligne  où  il  est  automatiquement 
arrêté  par  le  relief  delà  première  lamelle  verticale; 
quand  il  a  lu  la  première  lettre,  il  soulève  légère¬ 
ment  le  dé  et  passe  au  second  carré  et  ainsi  de  suite 
jusqu’à  la  fin  de  la  première  ligne;  il  soulève  légère¬ 
ment  le  dé,  lui  fait  parcourir  en  sens  inverse  la 
même  route  et  introduit  sans  effort  le  dé  dans  la 
seconde  ligne  et  ainsi  de  suite. 

Il  faut,  pour  que  cette  méthode  donne  des  résultats, 
deux  conditions  : 

1°  Une  marge  et  un  interligne  exacts  et  constants 
de  l’écriture  du  Braille  et  une  précision  absolue 
dans  la  distance  d'une  lettre  à  une  autre  ; 

2“  Un  fort  relief  des  points  du  Braille  capable  de 
résister  à  la  pression  répétée  que  le  dé  exerce  sur 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  iranc 
en  timbres-poste. 


VARIÉTÉS 


Onycomycose  trychophytique  au  Pérou*.  . 
M.  Escomel  décrit  un  cas  d’onycomycose  trycho- 
phylique  localisé  à  l’ongle  du  gros  orteil  gauche, 
observé  par  lui  au  Pérou. 

L’ongle  est  épaissi  (6  mm.  d’épaisseur),  sa  surface 


Fig.  1.  —  Cas  d’onychomycosc  trychophytique. 

est  brillante,  dure,  irrégulière  laissant  percevoir  des 
taches  par  transparence.  Si  l’on  enlève  cette  cuticule 
superficielle,  on  trouve  au-dessous  une  pulpe  molle, 
blanche,  de  texture  pulvérulente,  parcourue  par  des 
sillons  longitudinaux  ou  antéro-postérieurs.  De 
cette  zone  se  détache  une  poussière  fine  qui  se 
ramollit  dans  l’eau  et  qui  est  formée  de  cellules  des- 
quamées. 


1.  E.  Ësco.MEL.  —  «  Contribution  à  l’étude  de  quelques 
mycoses  au  Pérou  ».  Bull,  de  la  Soc.  de  Pat/i.  exolique, 
n"  8,  1920. 


La  lésion  progresse  d’une  manière  lente  jusqu’à  la 
lunule,  sans  faire  tomber  l’ongle. 

L’agent  causal  est  un  champignon  qui  semble 
appartenir  au  genre  Trycophyton  :  mycélium  formé 


1,  cellules  unguéales  ;  2,  mycélium  ;  3,  chlamydospores. 

de  filaments  plus  ou  moins  enchevêtrés,  larges  de 
2  à  4  P  et  très  longs  ;  clamydospores  parfois  termi¬ 
nales,  parfois  intercalaires,  de  taille,  de  nombre  et 
de  disposition  variables. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froide 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  eu  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclémes  azotées. 
Méthylarsinate  dtsodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


a  II  n’est  pas  douteux  «  Les  travaux  de  I 
qu'en  mettant  en  évi-  M.  Gussac,  basés  sur  I 
dence  des  métaux,  même  l’ absorption  de  l'eau  de  I 

à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voiegastro- 1 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  dans 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


E.-;nant31!ons  gratuits  sur  demande  adressée 

■  LA  BIOKIARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’t^tudes  à  Biarritz  —  C'-:-:..,-!  A.  CDBSAC,  Doetem 


MÉDAILLE  D’Hygiène  publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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CORRESPONDANCE 


Je  viens  seulement  de  prendre  connaissance  d’une 
lettre  parue  dans  le  numéro  61  de  La  Presse  Médi¬ 
cale  (28  Août  1920),  par  laquelle  mon  ami,  le  profes¬ 
seur  Balacescu,  de  Bucarest,  revendique  le  procédé 
de  cure  radicale  du  llallux  valgiis  que  j’ai  publié 
dans  le  numéro  40  de  ce  même  journal  (17  Juillet  1919). 
Balacescu  se  félicite  même  que,  grêce  à  mon  article, 
on  a  trouvé  tant  à  Paris  qu’à  Lyon  son  procédé 
excellent. 

Mon  collègue  cite,  en  sa  faveur,  une  communication 
qu’il  aurait  faite,  en  1903,  à  la  Société  de  Chirur¬ 
gie  de  Bucarest,  sur  un  nouveau  traitement  du 
Hallux  valgus,  par  une  ostéotomie  cunéiforme  à 
base  externe  du  premier  métatarsien. 

Or  les  bulletins  de  la  susdite  Société  ne  contien¬ 
nent  aucun  travail  répondant  à  ce  titre  et  même,  la 
question  du  Hallux  valgus  n’a  jamais  occupé  les 
bulletins  de  la  société. 

C’est  dans  la  Revista  de  Chirurgie  de  1913  qu’on 
trouve  un  travail  de  Balacescu  :  Sur  un  cas  de  Hallux 
valgus  symétrique. 

Mécontent  du  résultat  qu’il  avait  obtenu  en  opérant, 
n  190i,  une  jeune  femme  atteinte  d’un  Hallux  valgus 
symétrique,  par  le  procédé  de  Reverdin,  complété 
par  l’ablation  de  l’exostose,  l’autéur  propose  (p.  138, 
loc.  cit.)  une  ostéostomie  cunéiforme  à  base  externe 
au  niveau  de  l’extrémité  postérieure  du  premier 
métatarsien-,  ostéotomie  qu’on  pourra  compléter  par 
l’ablation  de  l’exostose. 

Depuis,  Balacescu  n'a  jamais  mis  en  valeur  ce  prin¬ 
cipe  opératoire  ni  par  l'étude  d’une  technique,  ni  par 
son  application  sur  le  malade. 

Le  dessin  du  volume  «  Chirurgie  des  Membres  », 
du  «  Nouveau  traité  de  Chirurgie  »  (Le  Dentu  et 
Delbet)  ne  répond  nullement  au  principe  proposé  par 
Balacescu  qui  désire  la  résection  cunéiforme  placée 
au  niveau  de  l’extrémité  postérieure  du  métatarsien 
et  non  au  niveau  du  milieu  du  corps  de  l’os,  comme 
cela  a  été  schématisé  par  Mauclaire,  l’auteur  du 
volume. 

Le  procédé  opératoire  que  j’ai  publié  après  en 
avoir  soigneusement  étudié  la  technique  sur  le  cada¬ 


vre  et  l’avoir  maintes  fois  appliqué  sur  le  vivant  et 
avec,  les  plus  beaux  résultats  consiste,  dans  son 
temps  principal,  en  une  ostéotomie  oblique  externe 
du  corps  du  premier  métatarsien  suivie  de  l’ostéo¬ 
synthèse  précise  des  fragments,  et  c’est  là,  on  peut 
le  dire,  le  •<  clou  »  de  l’opération. 

E.  JUVARX. 

Bucarest,  le  22  Décembre  1920. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

Un  médecin  qui  bénéficie  de  la  prorogation 
professionnelle,  de  cinq  ans,  conserve-t-il  le 
droit  à  ladite  prorogation  s’il  n’a  chez  lui  que  des 
consultations  sur  rendez-vous  et  donne  dans  une 
clinique  les  consultations  sans  rendez-vous,  que 
cette  clinique  comprenne  d’ailleurs  ou  non  un 
service  organisé  d’hospitalisation  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

D'après  l’arrêt  des  Chambres  réunies  de  la 
Cour  de  cassation  du  24  Novembre  1920,  la  proro¬ 
gation  a  eu  principalement  pour  but  de  permet¬ 
tre  aux  commerçants  et  aux  personnes  pouvant 
leur  être  assimilées  de  récupérer  dans  une  certaine 
mesure  les  avantages  que  devait  leur  procurer 
la  jouissance  des  lieux  loués. 

C’est  donc  une  idée  d’indemnisation  qui  a  sur¬ 
tout  guidé  le  législateur. 

Une  fois  le  droit  à  cette  indemnité  sous  forme 
de  prorogation  entré  dans  le  patrimoine  du 
locataire;  il  lui  est  définitivement  acquis  à  telles 
enseignes  qu’il  peut  le  céder.  Civ.  rej.  8  Juin  1920, 
Revue  des  loyers  1920,  p.  449.  l'"'  Décembre  1920, 
Revue  des  loyers  1921,  p.  49  ou  sous-louer 
22  Juin  1920,  Gazette  du  Palais  11-12  Juillet  1920. 
D’autre  part,  pour  apprécier  si  une  demande  de 
prorogation  doit  être  validée,  c’est  à  la  date  du 


jour  où  la  notification  a  été  notifiée  qu’il  faut  se 
placer,  Henri  Meunier,  2'  édit.,  p.  281. 

Au  surplus,  en  admettant  même  qu’en  principe  le 
droit  à  la  prorogation  ne  soit  pas  définitivement 
acquis  au  locataire  au  cas  où  il  viendrait  à  changer 
la  destination  des  lieux  loués,  dans  les  circon¬ 
stances  de  la  cause,  il  est  certain  que  le  locataire 
qui  continue  à  exercer  la  profession  médicale 
dans  les  lieux  loués,  tout  en  l’exerçant  également 
ailleurs,  ne  pourrait  en  aucun  cas  être  déchu  du 
bénéfice  de  cette  prorogation. 

Enfin,  le  propriétaire  ne  pourraitpas  demander 
la  résiliation  du  bail  pour  changement  de  desti¬ 
nation. 

Car  le  fait  que  le  médecin  ne  donne  plus  toutes 
ses  consultations  à  son  domicile  ne  cause  aucun 
tort  au  propriétaire  et  celui-ci,  en  vertu  de  la 
règle  «  pas  d’intérêt,  pas  d’action  »,  ne  serait 
pas  recevable  à  se  plaindre  de  la  modification 
survenue  dans  la  situation. 

H.  Montal. 


LA,  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

Liège.  —  Le  13  Janvier  a  eu  lieu,  dans  un  superbe 
hôtel  occupé  par  la  Maison  des  étudiants,  la  première 
assemblée  générale  statutaire  de  la  société  coopéra¬ 
tive  qui  a  réussi  à  édifier  cette  œuvre  généreuse. 
Grâce  aux  concours  qu’ils  ont  rencontrés  dans  tous 
les  milieux,  les  étudiants  de  Liège  ont  à  leur  dispo- 
eition  un  immeuble  qui  leur  appartient  et  qui  a  été 
rapidement  meublé  et  organisé.  Le  local,  vaste  et 
bien  aménagé,  offre  salles  de  réunion,  salle  de  con¬ 
férence,  bibliothèque  et  cuisines.  Plus  de  260  dîners 
et  175  soupers  sont  servis  aux  étudiants.  Plus  de 
350.000  francs  ont  été  consacrés  à  l’achat,  à  l’ameu¬ 
blement  et  à  l’aménagement  de  l'hôtel.  Un  important 
fonds  de  roulement  permet  d’assurer  le  service  de  la 
maison. 
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CHINE 

M.  Henry  S.  Houghton  vient  d’être  nommé  direc¬ 
teur  du  Collège  médical  chinois  de  Péking.  Il  a  acquis 
les  grades  de  l’ Université  d’Etat  de  l’Ohio  et  de 
l’Ecole  médicale  de  Johns  Hopkins,  a  passé  la  plus 
grande  partie  des  quinze  dernières  années  en  Chine 
où  il  a  été  médecin  de  l’hôpital  général  de  Wu  Hu  et 
doyen  et  professeur  de  médecine  tropicale  de  1  Ecole 
de  Médecine  Haward  à  Shangaï. 

ÉCOSSE 

Le  Prix  Brunton  de  l’Université  de  Glascow  a  été 
décerné  et  partagé  entre  MM.  John  Wyllie  et  John 
William  Glewart  Blacklock. 

ESPAGNE 

CoRDOBA..  —  On  vient  d’ouvrir  dans  cette  ville  le 
premier  hôpital  des  enfants.  Cet  établissement, 
comme  les  colonies  scolaires,  dépend  de  l’Association 
des  ouvrières  cordobaisiennes. 

Lè  nouvel  hôpital  contient  éb  lits.  La  marquise  del 
Merito,  organisatrice  de  cette  œuvre,  se  propose  de 
créer  d’autres  institutions  analogues. 

ÉTATS-UNIS 

New-York.  —  Le  deuxième  Congrès  international 
d’Eugenie  se  tiendra  à  New-York  City  du  22  au 
28  Septembre  prochain.  Le  président  d'Honneur  est 
M.  Alexander  Graham  Bell;  le  président  M.  H.  F. 
Osborn.  Le  sécrétaire  général  est  M.  C.  C.  Llttle, 
American  muséum  of  natural  history,  New-York  City. 

ITALIE 

Le  ministère  de  l’Intérieur  d’Italie  (direction  géné¬ 
rale  de  la  Santé  publique)  nous  fait  parvenir  la  com¬ 
munication  suivante  : 

«  Dans  le  n»  88  de  La  Presse  Médicale,  au  supplé¬ 
ment:  «  La  Médecine  à  travers  le  Monde  »,  page  1617, 
il  est  signalé  que  la  Garfagnana,  récemment  éprouvée 
par  le  tremblement  de  terre,  était  ravagée  par  une 
grave  épidémie  de  fièvre  typhoïde  et  que  les  morts 
y  étaient  nombreux. 

Ce  ministère  a  le  devoir  de  préciser  qu’il  n’y  a  pas 
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eu  d’épidémie  dans  les  régions  dernièrement  éprou¬ 
vées  par  le  tremblement  de  terre.  Dans  le  mois  de 
Septembre  de  l’année  dernière,  quelques  rares  cas 
de  typhus  ont  été  signalés  dans  la  seule  commune 
de  Minucciano. 

Eu  dehors  de  ces  cas,  il  n’y  a  eu,  depuis,  aucune 
autre  maniiestation  de  cette  maladie  dans  les  com¬ 
munes  de  la  Garfagnana,  où  les  conditions  de  santé 
sont  tout  à  fait  normales.  » 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médaille  des  épidémies. 

D.  —  Au  cours  de  la  grande  épidémie  de  grippe, 
fai  été  détaché  de  mon  JL  O.  E.  pour  assurer  Le 
service  médical  de  la  population  civile  voisine,  qui 
était  particulièrement  éprouvée.  Appelé  nuit  et 
jour  auprès  de  malades  très  graves,  j’ai  moi-même 
contracté  la  grippe,  ai  été  évacué  sur  une  formation 
sanitaire  de  l’avant,  puis  évacué  vers  l'intérieur. 

Avant  mon  départ,  le  médecin-chef  de  VU.  C.  E. 
m'a  proposé  pour  la  médaille  des  épidémies,  et, 
depuis  cette  lointaine  époque,  je  n’en  ai  plus  entendu 
parler. 

Pourriez-vous  me  renseigner  sur  la  concession  de 
cette  médaille  ?  A  quelle  époque  a-t-elle  été  créée  ? 
Par  qui  est-elle  conférée^ 

R.  —  Cette  médaille  est  accordée  aux  personnes 
qui  se  distinguent  particulièrement  par  leur 
dévouement  pendant  les  graves  épidémies. 

Le  15  Avril  1892  (voir  Bulletin  officiel,  n"  30, . 
Décorations),  il  parut  au  .Journal  officiel  un 
décret  relatif  à  la  concession  de  ces  médailles 
d’honneur. 

Le  décret  était  ainsi  libellé  : 

Des  médailles  d’honneur  peuvent  être  décernées, 
par  le  ministre  de  la  Guerre,  aux  militaires  de 
tout  grade,  fonctionnaires  et  agents  du  dépar¬ 
tement  de  la  Guerre,  qui  se  sont  particulièrement 
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signalés  par  leur  dévouement,  à  l’occasion  des 
maladies  épidémiques  concernant  l’armée. 

Et  le  27  Avril  1892  parut  l’arreté  suivant  : 

Art.  l’’''.  Le  ministre  de  la  Guerre  peutaccorder, 
sur  la  proposition  des  chefs  de  corps  ou  de  service 
et  l’avis  favorable  des  gouverneurs  militaires  ou 
des  commandants  de  corps  d'armée,  des  médailles 
d’honneur  en  or,  en  vermeil,  en  argent  ou  en 
bronze,  aux  personnes  qui  se  sont  particuliè¬ 
rement  signalées  par  leur  dévouement  et  leur 
courage,  à  l’occasion  des  épidémies  dans  l’armée. 

Art.  2.  La  médaille  est  du  modèle  de  27  mm  ; 
elle  porte  sur  l'une  de  ses  faces  l’effigie  de  la 
République,  entourée  des  mots  (République 
française),  et,  sur  l’autre,  les  mots  (ministère  de 
la  Guerre),  avec  la  devise  (Dévouement. -Epi¬ 
démies),  ainsi  que  le  nom  et  le  prénom  du  titu¬ 
laire,  lieu  de  sa  résidence  et  le  millésime. 

Art.  3.  Les  titulaires  sont  autorisés  à  porter  la 
médaille  suspendue  à  un  ruban  tricolore,  con¬ 
forme  au  type  officiel. 

Art.  4.  Le  titulaire  d’une  médaille  reçoit  un 
diplôme,  rappelant  les  causes  qui  ont  motivé  la 
distinction  dont  il  a  été  l’objet. 

Art.  5.  Les  propositions  seront  motivées  dans 
un  rapport  établi  par  les  chefs  de  corps  ou  de 
service,  annoté  et  transmis  au  ministre  par  les 
diverses  autorités  militaires,  à  tous  les  degrés  de 
la  hiérarchie. 

Elles  parviendront  au  ministre  sous  les  timbres 
du  Service  de  Santé  et  du  cabinet  du  ministre. 

La  décision  ministérielle,  qui  la  concédera,  sera 
insérée  au  .Journal  officiel  de  la  République  fran¬ 
çaise  et  au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la 
Guerre. 

Notification  en  sera  faite  au  Grand  Chancelier 
de  la  Légion  d’honneur. 

Toutes  ces  propositions  suivent  la  voie  hiérar¬ 
chique  et  sont  annotées  aux  divers  échelons, 
et  beaucoup  sont  arrêtées  en  cours  de  route.  On 
ne  présente  à  la  signature  du  ministre  de  la  Guerre 
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que  les  sujets  les  plus  méritants,  ou  qui 
déjà  des  propositions  antérieures. 

P.  Bonnbttk, 

LIVRES  ISOUVEAUX 


Dlseases  of  the  nervous  System,  par  S.  E.  Jellife 
et  W.  A.  WiiiTE.  3'  édition  revue  et  augmentée. 
1  vol  in-8°  de  1.018  pages.  [Lea  et  Febiger,  édi¬ 
teurs,  Philadelphie  et  New-York,  1919.) 

Voici  un  superbe  manuel  de  neuro-psychiatrie, 
luxueusement  édité,  illustré  de  nombreuses  figures, 
de  planches  et  de  schémas. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties,  qui  corres¬ 
pondent,  selon  les  auteurs,  aux  trois  étages  fonction¬ 
nels  du  système  nerveux. 

La  première  partie  est  consacrée  aux  fonctions 
physico-chimiques,  végétatives,  constituant  la  neuro¬ 
logie  du  métabolisme.  Les  auteurs  y  étudient  d’abord 
la  pathologie  du  sympathique  et  du  vague,  les 
troubles  occulaires,  gastro-intestinaux,  génito- 
urinaires,  vaso-moteurs,  trophiques,  etc.  qui  re¬ 
lèvent  de  leur  innervation.  Puis,  ils  analysent  les 
diverses  «  endocrinopathies  n,  les  perturbations  de 
la  thyroïde,  des  parathyroïdes,  de  l’hypophyse,  de 
la  surrénale,  des  glandes  génitales,  etc.  On  trouve 
là  une  revue  d’ensemble  extrêmement  intéressante, 
bien  documentée,  de  cette  nenrologle  végétative  qui 
n’existe  encore  qu’à  l’état  d’ébauche,  mais  riche  de 
promesses  pour  l’avenir. 

La  seconde  partie  comprend  les  divers  chapitres 
de  la  neurologie  classique,  celle  qui  traite  des  fonc¬ 
tions  seusori-motrices  :  maladies  des  nerfs  crâniens, 
des  nerfs  sensitifs,  des  nerfs  moteurs,  affeclions  de 
la  moelle,  du  bulbe,  du  mésocéphale,  du  cervelet, 
du  cerveau,  et  de  leurs  méninges.  A  noter  que  la 
paralysie  agitante  et  les  chorées  sont  classées  dans 
cette  partie,  comme  relevant  de  lésions  probables  du 
névraxe,  à  côté  de  la  dégénérescence  lenticulaire 
progressive.  Un  chapitre  spécial  traite  de  la  neuro¬ 
syphilis,  où  prennent  place  le  tabes  et  la  paralysie 
générale. 

La  troisième  partie,  consacrée  aux  fonctions 


psychiques  ou  symboliques,  c’est-à-dire  aux  névroses,  I 
psychonévroses  et  psychoses,  nous  paraît  la  moins 
heureuse.  Abandonnant  toutes  les  traditions  de  la 
psychiatrie,  et  en  particulier  de  l’Ecole  française, 
MM.  Jellife  et  White  acceptent  sans  discussion  les 
doctrines  nouvelles  de  Kraepelin  et  de  Freud.  Ainsi 
l’hystérie  devient  pour  eux  une  «  névrose  de  ré¬ 
pression  »,  les  états  anxieux,  les  phobies,  les 
obsessions  deviennent  une  «  névrose  de  compul¬ 
sion  »,  la  neurasthétiie  une  «  névrose  de  suppres¬ 
sion  ».  Tous  ces  états  relèvent,  naturellement,  pour 
les  auteurs,  des  causes  sexuelles  proclamées  par 
Freud,  choc  sexuel,  détente  sexuelle  insuffisante, 
masturbation,  etc.,  et  leur  traitement  de  choix  serala 
psycho-analyse.  Mêmes  tendances  pour  les  psychoses 
pures,  envisagées  selon  la  conception  kraepeli- 
niennç.  On  s’étonne  d’y  voir  rangée  l’épilepsie, 
alors  que  la  confusion  mentale  est  à  peine  esquissée 
et  que  le  délire  onirique  de  Régis  n’y  est  même  pas 
indiqué.  Comment  ne  pas  regretter  que  des  auteurs 
si  avertis  s’attachent  aussi  exclusivement  à  des 
théories  dont  l’exactitude  et  la  légitimité  sont  loin 
encore  d’être  établies  parla  clinique  1 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


Ch.  Lenormant  et  P.  Moulonguet. —  Contribution 
à  l’étude  de  la  tuberculose  des  annexes  de  l’utérus 
(à  propos  de  16  observations  personnelles). 

J.  Caraven.  —  Salpingite  purulente  intra  et  extra- 
pariétale  avec  hernie  épiploïque  consécutive  à  une 
fixation  intrapariétale  des  ligaments  ronds. 

Thérapeutique  gi/nécologique. 

E.  Douay.  —  Traitement  de  l’infection  utérine 
post  abortum. 

Analyses. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 

La  Faculté  de  Médecine  de  TUniversité  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé- 
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LUNDI  21  FÉVRIER.  — Faculté.—  A  15  h.,  gr.amph 
M.  Lbtulle  :  Cours  complet  d'anatomie  pathologique  (projec 
liona).- At6h.,  gr.  amph.,  M.AndkéLéri  :  Los  maladies  chro 
niques  de  la  nulritioD.  ->À  17  h.,  pet.  amph.,  M.  Marcel  Labbé 
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INDEX  DES  ÉTABLISSEMENTS  MÉDICAUX 


/Maisons  de  Santé  pour  maladies  mentales  et  nerveuses  —  pour  maladies  chroniques. 

Maisons  de  Diagnostic,  de  Traitement,  de  Convalescence,  de  Cures,  de  Régimes. 
Établissements  chirurgicaux.  —  Sanatoria.  —  Établissements  et  Hôpitaux  marins. 
Établissements  de  Physiothérapie,  d’Hydrothérapie  et  de  Gymnastique  médicale,  etc. 


Nos  lecteurs  ne  savent  sou-vent,  à  l’iieure  actuelle,  où  ils  peuvent  adresser  leurs  malades;  ignorent  quelles  sont  les  ma3.sons  de 
santé,  de  cures,  de  régimes,  etc.,  réouvertes.  Nous  avons  cru  leur  rendre  service  en  leur  donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal, 
qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  les  principaux  Établissements,  ouverts  actuellement,  avec  quelques  détails  sur  chacun  d’eux. 


UN  ÉTABLISSEWENT  WEDICAL  lïlODERNE 


LE  SANATORIUM 
de  la  Malmaison 

Clinique  privée  pour  le  Traitement 

DES  MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

ET  DES  MALADIES  DE  LA  NUTRITION 

Cures  de  Repos,  Convalescence,  Cures  d’isolement. 

Vaste  domaine  avec  magninque  parc  de  si.x  hectare.?.  —  Organisation 
llicrapeuliquc  de  premier  ordre  avec  grand  confort  moderne. 

SERVICE  MÉDICAL: 

D'  A.  AA'.TimAUAIE  ol  Dr  L.  «OUR,  médocins-dirocleurs. 
nr  L.  TUEI'SAT,  niddceiu  rdsidanl,  avec  l'aide  do  dou.\  médociD.a  assisLaiits. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  VAdminiistraliou  du  Sanatorium 
■i,  place  Bergère,  à  RUEIL,  près  Paris  (Scine-e t-Oise) .  —  Téléphone  :  27. 


Maison  fie  Sanrô 
DE  SAinT-MAllDÈ 

15,  rue  Jeanne-d'Aro,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine) 
Téléphone  :  Hoquette  34-93. 

Directeur  :  D''  HERGOUlïlT 
Douze  Villas  dans  un  grand  Parc. 

ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

Pour  le  trailemenl  : 

des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.). 

NI  'AUÈNÊS  NI  CONTAGIEUX 


CHATEAU  DE  8DHESHES 

(Seine) 

Téléph.  ;  Suresnes  2-88 

MAISON  de  SANTÉ 

de  REPOS 

de  RÉGIMES 


CHATEAU 

DE 

UHAY=Ies=ROSES 

Maison  de  Saiiré  moderne  pour 
les  Dames  et  les  Jeunes  Filles. 


rONDliE  on  1870  [lar  -''I-  >t>  D'  V.  MAGNAN,  membre  de  l'Académie  do  Médecine. 


AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX  -  CURES  DE 


Située  à  la  porte  de  Paris.  —  Remise  à  neuf  et  embellie  dcjiuis  la  guerre.  — 
Reçoit  dans  des  parties  distinctes  (cluUcau  et  pavillons  dispersés  dans  la  ver¬ 
dure  d'un  grand  parc)  des  pensionnaires  libres  [simples  nerveux,  neuraslhénigucs 
into.viqués,  convalescents,  etc.),  et  aussi  des  malades  atteints  de  jlsyciioses. 


HYDROTHÉRAPIE  MODERNE.  —  ÉLECTROTHÉRAPIE 


leurs  malades.  - 


Médecins  :  D'  FILLA8SIER  —  D--  PRUV08T 


DÉSINTOXICATIONS,  DE  REPOS  ET  DE  RÉGIMES 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

ly  Gaston  MAILLARD 

Ancien  Interne  des  llùiiilaux  de  Paris,  Médecin  do  Bicêlre  ol  do  la  Salpétrière. 

40,  rue  du  Val,  L'HAŸ-les-ROSES  (Seine).  —  Téléphone  n"  5. 
Notice  sur  demande. 


Maison  de  Santé  d'Épinay 

6  et  8,  avenue  de  la  République 

ÉPINAY-suf-SEINE  . 

^lédecina-Directours  : 

D”  TARRIUS  cr  LE  ROT  DES  BARRES 


Traitement  des  Alaladies  Nerveuses  et  Jlenlales  des  deii.v  se.\es. 

DE  IjALêCOOLISMEj  DE  LA.  J^ODDHINOMANIE 

HYDROTHÉRAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  PSYCHOTHÉRAPIE 
RÉÉDUCATION 

L’Établissement  est  largement  ouTerl  à  tous  les  médecins  ijni  peuvent  continuer  d’y  traiter  lears  malades. 

—  PRIX  MODÉRÉS  — 


Grand  Parc  de  10  hectares  avec  nombreuses  villas  de  construction  et  de  confort 
modernes.  —  Chapelle  —  Moyens  de  communication  avec  Paris  rapides  et  faciles 
(tramway  :  La  Trinité-Enghien.  —  G.are  du  Nord).  —  Les  parents  des  malades  sont 
reçus  tous  les  jours  à  l'Etablissement,  de  2  h.  à  6  h.,  par  l’un  des  médecins  directeurs 


Villa  Beau-Séjour 

3  et  5,  RDE  DU  BORD-DE-L’EAD 
Direction  :  6,  Avenue  de  la.  République 
à  ÈPINAY-sur-SEINE 
TÉLÉPHONE  :  68,  Saint-Denis 
Médecins-Directeurs  : 

D"  TARRIUS  &  LE  ROY  DES  BARRES 


TRAITEMENT  des  MALADIES  NERVEUSES  et  CHRONIQUES 
CURES  D’ISOLEMENT  ET  DE  REPOS.  —  CONVALESCENCE 
CURES  de  DÉSINTOXICATION  (Morphinomanie,  Alcoolisme,  etc.) 
HYDROTHÉRAPIE.  ÉLECTROTHÉRAPIE 
PSYCHOTHÉRAPIE  — RÉÉDUCATION 


L'Etab'isscinent  est  largement  ouvert  à  tous  les  Confrères  qui  nenvent  continuer 
d’y  traiter  leurs  malades.  La  villa  ne  reçoit  pas  d'aliénés.  —  PRIX  MODÉRÉS 
Grand  parc  avec  nombreuses  villas  de  construction  et  de  confort  modernes. 
Moyens  de  eominunicnlion  avec  Paris,  faciles  et  nnmhreu.x 
Tram-way  :  La  Trinité-Engliion.  —  Gare  du  Nord. 

Les  parents  des  malpides  sont  reçus  tous  les  jours  à  l’Établissement,  de  2  heures 
à  6  heures,  par  l’uii  des  médecins  directeurs. 
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AU  VESINET 


et  MAISON  de  CONVALESCENCE 
de  la  Villa  des  Pages 


MALADIES  IIERVELISES  CURES  DE  RÉCilMES] 
TOXlCOMAlllES 

Installation  de  7"  ordre  permettant  l'emploi  de  tous  les  agents  physiques  : 
Hydrothérapie,  Êlectrothérapie,  Massage,  Lumière,  etc. 


■s  :  D'-»  liAFFEliEAU  el  MIGNON  —  Médec 
•vv>-v  TÉLÉPHONE  ;  N»  12  -v-. 


ÉTABLISSEMENT  HYDROTHÉRAPIQUE 


23,  rue  Saint-Germain,  FONTENAT-sous-BOIS  (Seine). 
TÉLÉPHONE  ;  18 


Direcleur-Admini.slr.'iteur  :  Ed.  LE  NOBLE. 

Direction  médicale  :  D--  Roger  DUPOUY,  ancien  Chef  de  clinique  à  la  Facnllé. 
Médecin  adjoint  :  BONHOMME,  ancien  Interne  des  Asiles  de  la  Seine. 

TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHÉNIE  — MORPHINOMANIE 
RÉÉDUCATION.  RÉGIMES.  CURES  de  REPOS  et  de  CONVALESCENCE 
Ni  aliénés,  ni  contagieux. 


JWaison  de  Santé 

DE  BELLEVUE 

19,  rue  des  Potagers, 
BELLEVUE  (Seine-el-Oise) 
Téléphone  :  n»»  164  et  75 


de  BELLEVUE  (Seine-et-Oise) 

8,  AVENUE  MÊLANTE,  8 
Téléphone  :  62,  à  Bellevue 
Médüciii-Direcloiir  ;  D’'  BUSSARD] 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  DU  SYSTEME  NERVEUX 
DES  TOXICOMANIES  et  surtout  DE  LA  NEURASTHÉNIE 

!>■■  Maurice  PAGE,  «!  D'^  A.-C.  POTEL 

Médecin-Directeur.  Médecin  assistant 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 
NI  ALIÉNÉS  ►I-I-.  Notice  sur  demande  NI  CONTAGIEUX 


CURES  D’AIR  ET  DE  REPOS  -  RÉGIMES  —  PHYSIOTHÉRAPIE 
-  MALADIES  NERVEUSES  ET  CHRONIQUES  = 

CONVALESCENCES  MÉDICALES  ET  CHIRURGICALES 


ir  le  coteau  de  Bellevue,  à’  proximité  du  bois  do 
isieurs  pavillons  disséminés  dans  un  parc  aux  arbres 
;  confort  moderne  :  Éclairage  électrique,  chauffage 
froide  dons  les  chambres. 


Clinique  Médicale 

DE 

LA  TERRASSE 

Par  CHAMALIËRES  (Puy-de-Dôme). 

MAISON  ENTIÈREMENT  RÉORGANISÉE 


SAllATORlUM 

(le  GPdanon 

Château  de  Grignon-sur-Orly  (Seine) 

TÉLÉPHONE  :  17,  à  Choisy. 


Situation  exceptionnelle,  prés  de  Clermont-Ferrand  et  de  Uoyat.  Altitude  :  450  mètres. 
Climat  de  petite  montagne,  l’arc  de  lU  hectares. 

MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  DE  LA  NUTRITION. 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF.  CONVALESCENCES. 

Direction  médicale  :  D'  ALBERT-DESGHAMPS 

PSYCHOTHÉRAPIE.  RÉÉDUCATION.  CURE  DE  RÉGIME.  HYDRGTHÉRAPIE 

.  Ni  aliénés,  ni  contagieux  — -n. 

CHAUFFAGE  CENTRAL  —  OUVERTE  TOUTE  L'ANNÉE 


Médeem-Bireeteur  :  Bocteur  M.  FOURGABE^ 

MERVEUSES 


INTOXICATIONS 


CONVALESCENCES 


Renseignements  :  D--  FOURCADE,  83,  rue  Demours,  Paris  (17e). 
TÉhÉPllONE  :  Wagram  32-80. 

(A  PARTIR  DE  30  FRANCS  PAR  JOUR) 


Établissement  Médical 

de  MEYZIEÜ  (Isère),  près  Lyon 


(  D'  J.  COURJON,  ancien  interne  d 
)  Asiles  de  la  Seine,  médecin  des  Asile 
)  D'  F.  LABRIVÉ  ; 

(  D’  R.  COURJON,  médecin  des  Asile 


Maladies  du  Système  Nerveux 

NÉVROSES,  PSYCHOSES,  INTOXICATIONS, 

CURE  DE  RÉGIME,  SEVRAGE,  ISOLEMENT 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  Directeur,  à  Meyzieu.  Tél.:  n'’5 
ou  au  D'  COURJON,  à  Lyon,  14,  rue  déjà  Barre, 

Tous  les  jours,  vendredi  excepté,  de  3  heures  à  5  heures. 


ÉTABLISSEMENT 

HTDROTHÉRAPIÇUE 

du  MIDI  DE  LA  FRANGE 
au  Château  de  Saint-Didier  (Vaucluse) 


Traitement  des  AFFECTIONS  du  SYSTÈME  NERVEUX 
et  de  la  Nutrition.  ==  Convalescences.  ==  Toxicomanies. 

PHYSIOTHÉRAPIE  -  PSYCHOTHÉRAPIE 

InstalMion  moderne.  Grand  pare. 

Ni  aliénés,  ni  contagieux. 
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LA  CimiQUE  MÉDICALE  DE  PARIS 

MAISON  de  DIAGNOSTIC,  de  RÉGIME  e1  de  TRAITEMENT 

Laboratoires  d'Histo-Bactériologie.  de  Bio-Chimie 
et  d’Électro-Radiologie.  —  Hydrothérapie.  Cuisine  de  Régime. 

MAISON  OUVERTE  A  TOUS  LES  MÉDECINS 

6,  l’uc  Piccini  (aven,  du  Bois  de  Boulogne),  8,  rue  Durct  (16') 
TÉLÉPHONE  ;  Passÿ  53-13  et  47-11. 

Direction  technique  et  administrative  ;  D'  BAUP,  üÿ  et  D--  LAM.VRRK 


ANNEXE  de  SAINT=CLOUD 

2,  avenue  Pozzo  di  Borgo.  —  Téléph.  :  Auteuil  00-52 
Grand  jardin  (à  100  m.  do  la  slalion  St-Gloud,  H.  D.) 

GORE  D'AIR,  DE  SOLEIL  et  DE  REPOS 

Reoseignemems  :  6,  rue  Piccini,  PARIS  {16<^). 


CLINIQUE  MÉDICALE 
=  LA  FONTAINE  = 


82,  rue  La  Fontaine,  PARIS  (16') 


TELEPHONE 


('  Direction  :  Auteuii  29-31 
(  Pensionnaires  ;  Auteuii  29-32 


Maison  exclusivement  médicale,  OUVERTE  A  TOUS  LES  MÉDECINS, 
recevant  tous  les  malades  ressortissant  de  la  médecine  générale  (Appareil  digestif, 
Appareil  circulatoire,  Appareil  respiratoire,  .Vppareil  génito-urinaire,  Sysléme  ner- 
veu.x,  Intoxication,  Nutrition).  Tout  médecin  liospilalisanl  un  malade  a  lu  Clinique 
garde  la  direction  absolue  du  traitement,  il  dispose  de  toutes  les  ressources  d'un 
service  d'iiôpilal  parfaitement  organisé,  il  peut  se  livrer  à  l'observation  cl  à  l'oxplo- 
ralion  les  plus  minutieuses  eu  ayant  recours  aux  laboratoires  de  cliimie,  de  bacté¬ 
riologie,  d'endoscopie,  de  radiologie,  outillés  de  la  façon  la  plus  moderne  et  la  plus 
complète.  _ 

VILLA  LUXUEUSE  VASTE  JAltDlX 


Médecin- directeur  :  D'  Marcel  JOLY. 


MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICALE 

du  Docteur  ROYNET 

40-4:2,  boulevard  d’Argenson 
NE  UILLY-sur-SEINE 
(Parc  de  Neuilly).  — TÉLÉPHONE  :  VV.ig.  84-25. 


Dernier  eonfort.  —  Toutes  eliambres  avee  eabînet  de  toilette. 
Salle  de  bains.  —  W.-C.  —  Eau  chaude  et  eau  froide. 


DIAGNOSTIC  —  RÉGIMES  —  MALADIES  D’ESTOMAC 
CONVALESCENCE  —  REPOS  —  CURE  D’AIR 

TOUTES  MALADIES  NON  CONTAGIEUSES 
LABORATOIRE  RADIOSCOPIE 


Maison  d’Hydrothérapie 
et  de  Convalescence  «=§- 

DU  PARC  DE  NEUILLY 

6,  boulevard  du  Château 

NEUILLY-sur-SEINE  Téléimionk  ; 

(Seine)  'Wagram  12-84 

Docteurs  A.  DEVAUX  et  RENÉ  CHARPENTIER 

Maladies  de  l’estomac,  de  l’intestin,  du  foie,  des  reins,  du  cœur, 
du  système  nerveux.  Maladies  de  la  nutrition.  Intoxications.  Surmenage. 
RÉGIMES  ALIMENTAIRES 
HYDROTHERAPIE.  —  ÉLECTROTHÉRAPIE 
INSTALLATION  MÉDICALE  DE  PREMIER  ORDRE 

NI  CONTAGIEUX  —  NI  ALIÉNÉS 


CLINIQÜE  ORTHOPÉDIQUE 

D-  J.  PRIVAT 


et  4,  1 


Une  leçon  de  gymnastique  en  plein  air. 

Appareils  orthopédiques. 

MAL  DE  POTT  ^  LUXATION 
COXALGIE 
TÜMEURS  BLANCHES 
ADÉNITES 


:  137,  rue  Bloniet  ----^ 

}  Ferdinand-Fabre,  PARIS 
lépbone  :  Saxe  23-79. 


congénitale  de  la  hanche 
PIED-BOT 
TORTICOLIS 


MALADIE  DE  LITTLE  ÿ  PARALYSIE  INFANTILE 


Appareils  plâtrés. 
SCOLIOSE 
TARSALGIE 
GENU  VALGUM 


GYMNASTIQUE  MÉDICALE  EN  PLEIN  AIR 


VILLA  MÉDICIS 

MAISON  de  SANTÉ  et  de  CONVALESCENCE 
40  bis,  rue  ilc  De/.oiis, 
et '10,  rue  Adam-Lcdou.v 
COURBEVOIE  (Seine). 
Téléphone  :  'Wagrâm  91-10.  —  Courbevoie  369. 


CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENT 

INSTALLATION  CHIRURGICALE  DE  PREMIER  ORDRE 

INSTRUMENTATION  ET  STÉRILISATION 


La  villa  est  entourée  d’un  jardin  de  2. 000  mètres  de  superficie  et  possède  des  chambres 
avec  tout  le  confort  et  l'hygiène  modernes.  Eclairage  électrique,  Cbauliage  central, 
Eau  chaude  et  froide,  Téléphone  privé,  Ascenseur. 

La  Villa  est  à'  20  minutes  du  centre  de  Paris. 

NI  AMENÉS,  NI  CONTAGIEUX.  —  NOTICE  EXPLICATIVE  SUR  DEMANDE. 


Maison  Chirurgicale 

du  D'  , VICTOR  PAUCHET 

Chirurgiens  :  D"  PAUCHET  et  SOURDAT 
AMIENS  (Somme),  31,  rue  Bellevue. 
Téléphone  :  5-20 


CHIRURGIE  GÉNÉRALE  —  VOIES  URINAIRES  —  ORTHOPÉDIE 
==  R.4D10GRAPHIE  —  RADIOTHÉRAPIE  ■= 

LABORATOIRE  DE  BACTÉRIOLOGIE  ET  ANALYSES  —  ENDOSCOPIES 

L’élablis.sement,  aménagé  avec  tout  le  confort  moderne,  reçoit  les 
malades  des  deux  sexes,  atleinls  d’une  alTeclion  chirurgicale. 

POUR  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER  A  MADAME  LA  SUPÉRIEURE  DE  LA  CLINIQUE 


Clinique  Chirurgicale 

du  D--  ODILON  PLATON 

=  L&  GROIX-YERTÏÏ  = 

AUTUX  (Saône-et-Uoire) 

TÉLÉPHONE  :  6 


niLON  Platon  :  Chirurgies  générale  —  orthopédique  — 
neurologique  —  gynécologique. 

D"  S.  Fradkin  :  Ophtalmologie.  —  Oto-rhino-laryngologie. 

M"''  CostODE,  ex  sage-femme  de  la  Maternité  de  P.arisetd'Aiilun  ;  ÀCCOUChementS. 
Directrice  :  Mademoiselle  HÉROLD. 

Située  au  cœur  de  la  France  dans  un  pays  des  plus  pittoresques  et  des  plus  sains. 
Centre  d'excursions.  —  Pas  de  fumée.  Pas  de  poussière.  Pas  d'industrie  insalubre. 
Éclairage  électrique.  Chauffage  central.  Grand  Parc. 

NI  CONTAGIEUX,  NI  ALIÉNÉS 
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TRAITEMENT  de  la  | 

TUBERCULOSE!  PULMONAIRE  i 

SANATORiTD’ENVAI.  i 


SANATORIUM 


Château  de  Durtol 


UN  DES  PLUS  BEAUX  SITES  D’AUVERGNE 

Établissement  Français  le  plus  récent 

OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 

Grand  confort.  —  Galerie  de  cure  à  chaque  chambre.  — Chauffage  central. 
Radiographie.  —  Laboratoire. 

Cure’diététo-hygiénique.  -  Tuberculinothérapie.  -  Pneumothorax  artificiel. 


CURE  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

D"  CH.  SABOURIN,  Médecin-Directeur 
Ancien  inlerne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Fondé  en  1896.  —  Grande  propriété  boisée.  —  56  chambres.  — 
Électricité.  —  Chauffage  central  pour  couloirs  et  pièces  communes. 
Ouvert  toute  l’année. 


A  SANATORIUM 

.  du  .MONT-DÜPLAN 

Advenue  du  Mont- Duplan. 
Médecin-Directeur  ;  D’  Paul  LEDRU 

TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  CHRONIQUES  DE  LA  POITRINE 
TRAITEMENT  SPÉCIAL  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 
CURE  D'AIR  ET  DE  REPOS 

KlabUssenieiit  situe  sur  une  colline  dominant  la  ville  an  milieu  cTiin 
vaste  jardin  entouré  d’un  bois  de  pins.  —  Pension  :  20  francs  par  jour, 
chambre  comprise.  —  Ouvert  toute  Fannée. 

Envoi  du  prospectus  sur  demande. 

SANATORIUM  DE  BUZENVAL 

Commune  de  RUEIL  (Seine -et-Oise) 

{desservi  par  la  gare  de  Saint-Cloud  et  le  tramway 
du  Bois  de  Boulogne). 


STATION  climatérique: 
d’HAUTEVILLE  (Ain) 

SANATORIUM 

du  D'  DUMAREST 


à  Belligneux  Attitude  ;  9t0  m. 

Cure  hygiénique,  climatérique,  spécifique,  chirurgicale 

TUBERCULOSJ _ ^PULMONAIRE 

Médecin  Chef:  Dr  F.  DUMAREST,  Médeciii-cliofdu  Saualorium  F.  Mangini,*,U 
Médecin  Résidant  :  M'"  Dr  SCHMIRGELD. 


BEHCK-sap-]VlEÎ^ 

./  heures  de  Paris.  Ligne  du  Nord. 

Établissements  Climatiques. 

CURE  DE  REROS  ET  DE  RÉGIMES 


TRAITENIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

Direcreur-Propriétciire  :  Docteur  FOUSSARD 


Piopriêlé  do  20.000  mètres,  adossée  aux  bois  de  (jarches,  —  Vaste  horizon.  — 
25  chambres.  —  Éclairage  électrique.  —  Cliaiilïage  central.  —  Deux  galeries  de 
cure.  —  Kau  de  source.  —  TÉLÉPHONE  :  Rueil  289. 

LA  MAISON  EST  OUVERTE  A  TOUS  LES  MÉDECINS 


Les  SALINS  de  BREGILLE 

à  BESANÇON  (Doubs)  / 


cunE  soLAiREde  demi-montagne, 
ait.  :  410  m.  —  Funiculaire.  ^ 

CULTUnE  PHYSigUE  ^  ^  oSf'  r 


STATION  CLIMATIQUE 

Côte  d’Azur  : 
VILLA  THÉODORE  LEFÈVRE 

7,  rue  de  la  Sauvette 


Traitement  des  Maladies  de  Croissance  —  Lymphatisme. 
Surmenage  —  Convalescence 
AFFECTIONS  GANGLIONNAIRES 

MALADIES  DES  OS  et  DES  ARTICULATIONS 

Très  grandes  commodités  pour  les  malades  placés  sur  cadre-gouttière. 

100  chambres  et  appartements.  —  Oaleries  de  cure. 

Dortoirs  avec  services  organisés  pour  les  enfants  seuls. 

Grand  confort,  ascenseur,  électricité,  chanffuge  central,  eau  de  source,  tout-à-l'égoul. 
On  ne  reçoit  ni  contagieux,  ni  maladies  nerveuses. 

Les  Établissements  sont  ouverts  à  tous  les  docteurs. 

ÉtalilissBiieDt  PliîsicotliBraiiiB  ûb  Paris 

'25,  rue  des  Mathurins  (Opéra-Madeleine-Gare  Saint-Lazare). 

::  ::  ::  LE  PLUS' COMPLET  CONNU  ::  :: 

TRAITEMENT  DES  MALADIES  CHRONIQUES 
A  L’AIDE  DES  AGENTS  PHYSIQUES 

Électrothérapie.  —  Radiographie.  —  Mécanothérapie. 
Radiothérapie.  —  Èlectrotbermothérapie 
Actinothérapie.  —  Photothérapie.  —  Vibrothérapie. 


à  HYERES=les=PALMlERS  (Var)  Directeur^propriétaire  :  D’ Joseph  Ï^IVIÈRE  °  ^ 

Demander  Notice  et  Renseignements.  Parle  anglais.  —  2  h.  à  5  h.  —  Téléphone  :  Central  75-39. 

N.  B.  —  Dans  un  prochain  numéro  de  LA  PRESSE  MÉDICALE  nous  publierons  un  second  supplément  contenant  la  suite 
de  cet  Index  des  Établissements  Médicaux;  les  Établissements  qui  désirent  y  figurer  sont  priés  d’envoyer  sans  retard  leur  adhésion. 
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THEINOL 

■  BAILLY  ■ 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


■SyNERél^ffl 


MODE  D  EMPLOI 


Échantillons  franc 


demande 


M  (mtaùmtëXJHiùmâ 


ju  toCéo-wd^  (mitotè 


Ampoules^, 


Anorexie  -  T nberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINÉ 


GUILLAUlVilN 


Une  injection  indolore  de  1  c 
tons  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
1*  liqueur  de  Fowler. 

Même  posologie. 

— — - -  AUGIWENTE  L’APPETIT  - - 

üini  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  1.  6üILLAÜHIN,D'en  Pharmacie,  ei-int.  des  Hôplt.,13,ruedu  Gherche-Midi,  PARIS 


BAILLY. 


Combinaison  SYNTHlTIQüE  à  base  de  Benzoate  d'Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  ^  fcWf^^TfH  I A 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES.!  NÉVRALGIES 


Labora1;^res  A.BÂÏLLŸ 

•  15.  Rue  de^Rome.PARIS  * 


— OXYQUINO-THÉINE 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  joi 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  A.BAILLY 

^  15,  Rue  d#Rome. PARIS  * 
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h.,  M.  J.-L.  Kaurh  ;  Opéra- 
ixplicalions. 

encéphale  (aailo  Sainto- 
.oçon  clinique. 

9  il..  Visite  dans  les  salles  ; 
no;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

.  Mautimit  :  'l'hcrapeutique 
Caussade  :  Un  cas  d'endo- 
:cKEL  et  Gau.ssaiiiî  ;  Un  c.os 

MERCREDI  23  FÉVRIER  -  Faculté.  A  ir,  b.,  , 

amph.,  M.  Letullb  :  Cours  complémontaire  d'anatomio  palhol 
gique  (avec  projections).  —  A  16  h.,  gr.  amph.,  Kcolo  praliqi 
M.  Lk  Loiurr  :  Palhogônio  do  la  grossesse.  A  vorieiiienl.  (’.o; 
plicalions.  Traitomont.  —  A  17  h.,  petit  amph.,  M.  Lauuk  :  I. 
cures  do  jcûDO.  —  A  18  h.,  petit  amph.,  M.  Mathiku  :  Ghirur{ 
du  thorax,  du  soin,  des  organes  génitaux  do  la  femme.  — AÏS 
gr.  amph.,  M.  Duvom  :  Los  brûlures. 

Clin.  méd.  Hôtel-Dieu.  -  A  10  h.  3/4,  M .  Gilbert  :  Lecc 

Antoine.  —  A.  9  h.,  M.  Goyon  :  Gours  de  sémiologie.  Consullali 
M.  SiREDEY  :  Gynécologie  médicale,  -  A  9  h.  1/2, 

^UDR  :  ijfxamens  rectoscopiques  et  œaophagoscopiques.  puvtren  l 
Louis.  —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Examen  des  malades.—  jg 
'2,  service  d'olo-laryngologie,  M.  Lemaître  :  Présenta-  BrousE 
[juo  dos  malades  do  la  comsullalion.— A  10  h.,  M.  Brocq  :  Reaulr 

lion  externe.  -  A  10  h.  1/2,  M.  A.Mouchet  :  Confér.  de 


ARDI  22  FEVRIER. 

re  do  bactériologie,  il.  I 
6  h.,  gr.  ampli.,  .M.Mari 

16  h.,  amph.  Vulpian,  M 

17  h.,  M.  Dujarrier  :  T 


Solution  concentrée,  innltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


D'DOYEN 


MYCOLYSINE  BUVABLE 
EXTHAIT  de  MYCOLYSINE 
MYCOLYSINE  INJECTABLE 


Provoque  la  phagocytose,  prévient  et  périt  la  plupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


îonl-mtritlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


^g'it  pajr*  la  Théobromine  et  les  ^îcBloïdes  du  (^iiinQuinst 


C omprimés  à  Hypophyse  et  d  e  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d’HamaméUs,  de 
Marron  d’tnüe  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAULT  -&  0‘%  S,  Z^ue 
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9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations.  —  A  10  h.,  sorvico  do  M.  Môry 
M.  Hkuybr  :  ConaultaUon  «le  nouro-psychialrlo  infanlilo. 

Salpêtrière.  —  A  10  h.  l/2,  consult.  extorno,  M.Souquhs  :  Prë- 
sontation  de  malades.  Diacu.sHion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Bicôtre.—  M.  Lortat-Jacob  :  Traitement  dos  dormatosos,  et 
on  particulier  du  lupus,  par  la  cryothérapie.  ~  A  10  h.  t/2, 
M.  Fret  :  Clinique  d’orthodontie. 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  ruo  Sorponto). 
—  A  n  h.  1/2,  M.  IjEiîrain  ;  Los  poisons  de  l'intelligonce. 

Hôp.  mar.  de  Berck.— A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opérations  pour 
lésions  osseuses  chroniques  ol  pondions  d’abcès  froids. 

JEUDI  24  FÉVRIER  —  clin.  ohlr.  Hôtel-Dieu.  -  A 

10  h.  :  Travaux  do  laboratoire. 

Clin.  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons.  — 
A  20  h.  3/4,  -M.  Mktzueii  :  Traitement  actuel  de.s  hemorragios 
par  placenta  pricvia. 

Clin.  Baudelocque.—  Ail  h.,  M.  Couvelaihe  ;  Clin,  obstélr. 
Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  9  h,  1/2,  .M.  Gos.set  :  Visite 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâlro  Desault,  M.  Potue- 
RAT  :  I.eçon  clinique. 

Beaujon.  —  a  9  h.  1/2,  M.  Michon  ;  Examen  des  malades. 
Lariboisière.—  A  9  h.,  serv.  do  M.  Cunéo,  M.  Picot;  Visite 
et  clinique  an  lit  dos  malades.  —  A  10  h.,  consult.,  M.  Toupet  : 
Petite  chirurgie.  —  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.Mouchet; 
Examen  dos  malades  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 
St-Antoine.  —  A  9  h.,  .M.  Sikedey  ;  Gynécologie  médicale. 
Charité. —  A  10  h,,  M.  Sergent;  Exercices  de  médecine  pra¬ 
tique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Saint-Louis.  —  Ali  li.,.M.  Simon  ;  Chancre  modéré.  Chancre 


Laënnec. —  A  il  h.,  ampb.  Landouzy,  M.  Claisse  ;  Conf.  clin. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  -  A  II  h., 
M.Rist  ;  Leçon  clinique. 

Pitié.  —  De  9  h.  à  midi,  M.  Arrou  ;  Opérations.— A  9  h.  3/4, 
M.  MAur.i.AïUK  ;  Arliculalions  hallantos.  —  A  10  h.,  ampli,  des 
cours,  .M.  Vaquez  ;  Los  indications  thérapeutiques  dans  l'insuf- 
lisance  cardiaque.  —  A  10  h.,  M.  Monthus  ;  Causeries  cliniques. 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Opérations.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  G.  Bbouardbl  ;  Conférence  sur  les  maladies  dos  reins  et  les 
accidents  du  travail.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse  ; 
Confèrence  clinique. 

Becker  et  Enfants-lVlalades.— A  9  h.,  M.  Poolasd  ;  Exa¬ 
men  des  malades. 

Boucicaut.  —  A  11  h.  ;  Consultation  dos  nourrissons. 

Enfants-Malades.  -  A  8  h.  1/2,  aorv.  de  M.  Broca,  MM.  Ma- 
dier  et  Massart  ;  Los  affections  chirurgicales  do  l’enfance.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Consult.  avec  présentation  do  malades  et 
interrogation  dos  élèves.  —  A  18  h.,  serv.  de  M.  Broca  ;  Démons¬ 
tration  de  gymnastique  pédagogique  avec  application  aux  sports. 


—  An  h.  1/2,  M.  Armand-Deuille  ;  Propliylaxio  familiale  et 
sociale  do  la  tuberculose  chez  l'enfant. 

Enfants  Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Marfan  ;  Ensoignoment 
p^riqiio  do  la  puériculluro. 

Trousseau.-  A  10  h.  1/2,  M.  Lrené  ;  Consult.  des  nourrissons. 

—  A  9h.l/2,  M.  Hallopeau;  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Andral.- A  10  h.,  M.Courcoux;  Conférence  sur  la  sémiologie 

et  les  maladies  de  l’appareil  respiratoire. 

Hôp  Ménages  —  A  9  h.  1/2  M.  Alglave  ;  Opérations  chi¬ 
rurgicales  abdominale  et  générale, 

Saint-Joseph.  —  A  10  b.,  M.  Laubbnr;  Consult.  oto-rhino- 
la  ryngol. 

Sorbonne.  —  A  16  h.,  amphil.  Michelet,  M.  Wallon  :  Le 
développement  do  l’attention  chez  l'enfant. 

Musée  pédagogique  (41,  ruo  Gay-Lussac).  —  A  13  h., 
M.  SicARD  DE  Plausüle.s  :  Etiologie  générale  des  infections. — 
.M.Hkl'ykr;  Losanormaux.  Examen  intollcotucl.  —  .4  17  II,  MM. 
Chenbvier  et  Wei.svveiller  ;  Organisation  de  l’hygiôna  sociale. 

Ecole  de  psychologie  (49,  me  Saint-André-des-Arts).  —  A 
13  11,  m.  Laumonier:  La  thérapeutique  dos  sept  péchés  capitaux. 

—  A  17  h.,  M.  Bkrillon  ;  La  psychologie  du  contrôle  mental. 

—  A  17  h.  1/-2,  M.  Quinqub  ;  La  pédagogie  des  instables. 

Hôp.  mar.  de  Berck.— A  9  h.,  M.  Sobbel;  Appareils  plâtrés. 

VENDREDI  25  FÉVRIER-  —  Faculté.  -  A  15  h.,  gr. 

amph.,  M.  Lktulle  ;  Cours  complémentaire  d’anatomie  patholo¬ 
gique  (projections).  —  A  17  h.,  gr.  amph..  M.  Linossihr  :  Indi¬ 
cations  dos  euros  hydrominéraios  dans  les  maladies  nerveuses, 
cutanée.s,  utérines,  chirurgicales.  Projections.  —  A  18  h.,  grand 
amph.,  M.  Duvom  ;  Les  hrfilures.  —  A  16  h.,  grand  amph..  Ecolo 
pratique,  M.  Le  I.obier  ;  Pathologie  do  la  grossesse.  Bétontlon 
du  fmtus  mort.  Momiiicatioii.  Macération.  Pulréfaclion . 

Clin.  méd.  St-Antoine.  —  10  h.  1/2,  M.  CuAui-FARn  ;  Cancor 
du  corps  du  pancréas. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  16  11,  M.  Gosset  ;  Lee-  clin. 
Clin.  gyn.  Broca. —  A  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Kaurb  ;  Examen 
dos  malailcs  à  Tamphilhéâtro. 

Clin,  ophtalruol.  Hôtel-Dieu.—  A  10  h.  1/2,  M.  Monthuk  ; 
Tuliorculose  oculaire. 

Clin,  mal  contag. Claude-Bernard.— A 10  h.  1/2,  M.Tkis- 
siEB  Eormos  cliniques  de  l'érysipèlc. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  il  h.,  M.  Legueu  ;  Leçon  clinique. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  9  h.,  Opé¬ 
rations. —A  11  h..  Examens  do  l'oreille  interne. 

Clin,  des  mal.  mentales  et  de  l’encéphale  (asile  Sainte- 
Anne),  —  A  10  h.  1/2,  M.  Duphé  ;  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Lbvbn  ; 
Consultalion  des  maladies  de  l’estomac.— A  9  h.,  M.  Potberat  : 
Visite  dans  les  salles. 

Charité.—  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  ;  Démonstrations  radiolo¬ 
giques  sur  les  malades  du  service  et  la  policlinique  externe. 
Lariboisière. —  9  h.,  serv,  do  M.  Cunéo,  M.  Picot  ;  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation.  M.  Toupet  ;  Petite  chirurgie. 

Pitié.— A  9  h.,  M.Enbiquez;  Démonstrations  radioacopiques. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou;  Examen  des  malades,  —  A  10 h.,  M.  Je- 
SUE  ;  Consultation  spéciale  sur  les  mal.  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Oochin.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Cantonnbt  ;  Conférence  d’ophtal- 


raologie.  —  A  10  h..  M.  Ciikvassu  ;  Opérations  de  chirurgie  uri¬ 
naire.  —A  10  h.,  pavillon  Bouilly,  M.  Labkt  ;  Examen  dos  malades 
et  exercices  pratiques  do  gynécologie. 

Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M,  Bensaudb  ;  Présentation  do 
malades  et  discuss;on  sur  le  diagnostic  et  le  traitement .—  A 

9  h.  1/2,  M.  H.  Claude  ;  Consultation  externe  avec  discussion 
dos  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeutiques  sur 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  IIudslo  ;  Examen  de  malades 
externes.  Examen  des  entrants. -A  10  h,,  M.  Belot  ;  Notions 
générales  d'éleotrothér.  —  A  10  h.,  serv.  do  M.  Brocq,  M.  Gou- 
GEROT  ;  Sclérodermie.  Ichtyose.  Chéloïde. 

Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Lian  :  Examen  des  cardiaques. 

Broussais.  —  A  10  h.  1/2,M.  H.  Duyoub  :  Conférence  clinique, 

Laënnec.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Auvhay  ;  Leçon 
clinique  avec  présentation  do  malades. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.— A  10  b.  1/2, 
M.  Rist  ;  Leçon  clinique. 

Necker.  —  A  9  h..  M.  Robinrad  ;  Consnltation  externe.  — 

10  h.  3/4,  sailo  Bonley,  M.  Rbnabd  ;  Renseignements  donnés  par 
In  ponction  lomlt.  en  clin.  — A  10  h.,  M.  Schwartz  ;  Opérations. 

Necker  et  Enfants-Malades.— A  9  h.,  M.  Poulard:  Opé¬ 
rations.  —  A  14  h.  1/2,  Leçon  d'ophlalmologie. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  .MM.  Jean  Madibh  at  R. 
Massard  ;  Les  affections  chirurgicales  de  l'enfance.  —  A  9  h-, 
M.  Broca  ;  Opérations.  -  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  ;  Leçon  clinique 
et  présentation  de  malades;  projections  radiographiques  ;  appa¬ 
reillage  orthopédique.  — A  10  h.  1/2,  aerv.  clin,  médicale;  Confé¬ 
rence  de  sémiologie. 

Hérold.  -  A  10  h.,  M.  Barbieb  ;  La  pathplogie  du  nourrisson. 

Boucicaut.— A 10 h.,  M-  Funck-Bbentano  ;  Femmes  onceinles. 

Bicètre  (sanatorium  Georges-Clomonceau).  — A  10  b.,  M.  LoR- 
tat-Jacob  ;  Examen  clinique  des  malades. 

Ménages.— A  9  h.,  M.  Alglave;  Visite  dos  malades  et  expli¬ 
cations  cliniques. 

Collège  de  France.  —  An  h.,  amph.  5,  M.  Gley  ;  L'évo¬ 
lution  do  la  physiologie  du  système  nerveux  au  xix'  siècle. 

Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georobs  Lauerns  ;  Opérations. 

Goutte  de  lait  de  Belleville.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Vaeiot  ; 
Conléronco  de  puériculliire  pratique. 

Hôp.  mar.  de  Berok.— A  y  II,  M.  Sorrel  ;  Appareils  plâtrés. 

Hosp.  Ivry.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Armand-Dei.ili.e  ;  Assistance 


SAMEDI  26  FÉVRIER  -  Faculté, -A  18  h.,  grand 
ampli..  .'1.  Garçon  ;  Les  lois  socialos.  —  A  16  h.,  laborat.  do 
bactériol.,  M.  Bezançon  ;  Cours  do  baotériol.  —  A  16  h.,  amph. 
Vulpian,  M.Blanohetièee;  Chimie  pathologique.  — A  17  h.,  petit 
amph.,  M.  Roger  ;  Cours  do  pathologie  expérimentale  et  compa¬ 
rée.  —  A  17  h.,  gr.  amph.,  M.  I.erehoui.let  :  Indications  des 
cures  hydrominérales  dans  les  maladies  do  i’enlanco.  Project. 
—  A  18  h.,  amph.  Vulpian  ,  M  -  Ribierbb;  Maladies  du  cœur. 

Clin,  chirurg.  Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  M.  Bartmann  ;  Le¬ 
çon  à  1  amphithoatro.  ^  ^  ^ 


8,  Rue  Favart 

PARIS 


UARQUE  VÉPOSÉB 


Ixtralt  complet  des  Slandes  pepsiques 


^CULOSES  «  HEMORRAGIES 

fPUISEMENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


ANEMIES  ^  TUB 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE 


dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température, 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  —  LE  PLUS  RICHE  EN  H  É  lYlO  G  LO  B I N  E 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUIYI  ET  DES  GLOBULES 

POSOLOGIE  j 


cuillerées  à  soupe 
-dessous  de  10  ans 


TT 

ra 

il 

.A-' 

JL 

iM 

Â 

REPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Urticaire 


Depuis  longtemps  l’on  considère  l’iiriicaire  comme  la  mani¬ 
festation  externe  d’une  perturbation  humorale  ;  la  crise  peut 
être  déterminée  par  l’ingestion  ou  la  production  dans  l’orga¬ 
nisme  de  substances  susceptibles  de  provoquer  ce  branle-bas 
humoral;  l’on  dit  maintenant  que  ces  sujets  sont  sensibilisés. 
Les  recherches  récentes,  en  particulier  celles  du  P'  Widal,  en 
ont  fourni  des  preuves  matérielles  dans  certains  cas:  il  a  pu 
mettre  en  évidence  l’existence  de  réactions  diverses  portant 
sur  le  sang  et  le  sérum.  Le  traitement  doit  s’inspirer  de  ces 
notions. 

1“  Traitement  externe. 

11  ne  peut  être  que  palliatif  et  bien  illusoire.  On  pourra  cal¬ 
mer  le  prurit  par  des  grands  bains  tièdes,  des  lotions  à  l’eau 
légèrement  vinaigrée,  du  jus  de  citron  et  même  par  la  pâte 
mentholée  classique. 

Menthol .  1  gramme. 

Poudre  d’amidon  . 

Poudre  d’oxyde  de 

Vaseline . 

Lanoline . 

2“  Traite.ment  interne. 

Si  la  cause  est  connue,  il  faut  la  supprimer  :  vers  intesti¬ 
naux,  kyste  hydatique,  suppression  des  substances  nocives, 
etc. 

S'il  est  impossible  de  la  supprimer,  soit  parce  que  la  substance 
provocatrice  est  nécessaire  à  l’alimentation  ou  à  la  thérapeu¬ 
tique,  soit  parce  qu’elle  résulte  de  corps  toxiques  prenant 
naissance  dans  les  tissus  mêmes  du  malade,  soit  enfin  parce  que 
cette  cause  déterminante  échappe  à  toute  investigation,  il  faut 


(  Thérapeutique)  URTICAIRE 

alors  s’efforcer  d’en  atténuer  les  effets.  Dans  ce  cas,  l’on  tentera 

de  désensibiliser  le  malade  par  différentes  méthodes. 

1“  And-anaphyla.vic  spécifique  (Besredka,  Pagniez  et  Pasteur 
Vallery-Radot).  Faire  ingérer  ou  injecter  au  malade  avant 
l’introduction  de  la  substance  nocive  des  doses  minimes 
de  ce  même  corps. 

2"  Anli-anaphyla.de  non  spécifique.  Pagniez  et  Pasteur  Yallery- 
Uadot  ont  montré  qu’il  n’était  pas  toujours  nécessaire  do 
faire  usage  de  la  substance  spécifique  et  que  dans  l’urti¬ 
caire  d’origine  alimentaire,  ainsi  que  dans  quelques  autres 
affections,  il  suffisait  de  faire  prendre  0  gr.  50  de  peptone 
une  heure  avant  l’ingestion  de  la  substance  nocive,  ou  bien 
avant  le  repas. 

3"  Autosérotherapic  ou  autnhémolhérapie.  L’on  peut  souvent 
neutraliser  la  cause  produisant  l’urticaire  par  l’injection 
répétée  de  quelques  centimètres  cubes  du  propre  sérum 
du  malade,  ou  plus  simplement,  comme  je  l’ai  proposé  en 
1013,  par  l’injection  de  quelques  centimètres  cubes  de  son 
propre  sang  réinjecté  sous  la  peau  avant  toute  coagula- 
'  tion.  Il  suffit  de  prendre,  dans  une  veine  au  moyen  d’une 
seringue,  5  à  20  eme  de  sang  et  de  les  réinjecter  aussi¬ 
tôt  dans  les  muscles  de  la  fesse  ou  sous  la  peau. 

4“  Désensibilisation  par  V hyposulfle  de  soude.  Ce  médicament, 
dont  j’ai  proposé  l’usage  en  Janvier  1920,  m’a  donné 
d’excellents  résultats  dans  plusieurs  cas  d’urticaire,  soit 
en  potion  à  la  dose  de  5  à  10  gr.  par  jour,  soit  mieux  par 
injections  intraveineuses  de  5  à  20  eme  d’une  solution  à 
20  pour  100.  Une  injection  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
ou  trois  jours. 

En  cas  d’insuccès,  il  sera  bon  d’associer  ces  différentes 
méthodes  et  l’emploi  alternatif  des  deux  dernières  m’a 
donné  des  résultats  chez  des  malades  qui  avaient  résisté 
aux  précédentes. 

Paul  R  A  VAUT. 


-J- ’.4TTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
JLi  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec  ] 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la  ; 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est  i 
indispensable  de  prescrire  le 

GOHOl  et  ta  Frottis  n  GOHO 


^  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  O/O  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Anti.sepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui  i 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchile,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  l’.AKIS  (IX') 


^ifsantJtimulant 

I^malopoïèfeeide/ffïiÿo^ûje 

Ri  PPE  Contre  toute 


UBERCULOSE  Altératior\  du  sang 

’ALUDISME  Contre  les 
IÉOPLASNE  Maladies  Infectieuses 

IeURASTHÉNIE  Contre  les 
•OMVALESCENCES  Cachexies  de  toute  origine 


âboraloires  CORBIÈRE  £.LiONN£T 

2Z  Rue  Desrenaudes 
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DAU5SE 


86^  Ÿ^nnêe 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
Ampoules. 

Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Le'iure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


[]  de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  |  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane , 
fl  Salicaire,  Seneçon,  etc.  n  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

Ampoules.  Térébenthine,  etc. 


Intraits 

Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valé 
Strophanthus,  etc. 

COLLOBIASES 

Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrai 
Térébenthine,  etc. 

Pavêron 

Opium  'injectable 

2\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescription 


PARIS 

4,  Rue  Aubr 


SPECIMENS  ET  LITTERmURE 
.  ■■  à  MM.  les  Docteurs  > - 1 


H 

« 
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m 

VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE" -  INNOCUITE  ABSOLUE 

CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ESa,  SSa.  C 


mN  ENTERO-STREPTO- 

IXTE  O  IL  O  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  AoSai 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC^  (Catarrhalis). 

Sut  demande  de  MM.  les  Médecins. 


S  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

STAPHYLOCOCCIQUE 

a  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

DPO  PNEUMONIE,  PLEURESIE  flDIDDD 

rCO  bronchite  chronique  UnlrrD 

E  Anémie,  Chlorose  d'origine  entérococcique. 

ENTÉROCOCCIQUE.  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


=  TUBERCULOSE 

/AUCUNE  CONTRE-INDICATION  ^  hypodermique 

VACCIN  OrEO  CËPI 


PULMONAIRE 

OSSEUSE 

CUTANÉE 


/AUCUNE  CONTRE-INDICATION  ^  hypodermique  tous  les  4  jours. 

VACCIN  OrEO  CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHERAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ESTRADER,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille  PARIS  (XIV<=).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Pharmacies. 
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Clin.  méd.  Hôtel-Dieu.  -  10  h.  3/4,  M.  Gilbbrt  :  Loçon  clin. 
Clin.  méd.  Beaujon.  —  A 10  h.,  M.  Achard  ;  Leçon  clinique. 
Olin.  gyn.  Broca.— .410  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérations. 
Clin.  ohir.  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gosset  :  Démons¬ 
trations  d’analomio  pathologique.  Présentation  de  pièces. 

Clin.  Ttirnier.  —  A  10  h.,  M.  Lequeux  :  Loçon  clinique. 

Clin,  oto-rliino-laryngol.  Lariboisière.— A  10  h.  :  Cours 
de  perfectionnement. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Mario,  M.  Dalchb  : 

M.  PoTHERAT  :  A  9  h..  Visite  dans  les  salles.—  A  9  h.  1/2,  Poly¬ 
clinique  gynécologique.  —  A  10  h.  1/2,  Opérations.  —  A  18  h., 
amph.  Dupuylren,  M.  Foix  :  Réllexos,  contractures,  automatisme 
médullaire. 

Charité.  —A  10  h.,  M.  Seroent:  Consultation  médicale  pour 
les  malades  atteints  d’affections  des  voies  respiratoires. 

Beaujon.  —  A  9  h.,  M.  Sodliooux  :  Leçon  au  lit  dos  malades. 

—  A  9  h.,  M.  Miohon  :  Opérations. 

Lariboisière.—  A  9  h.,  serv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
et  clinique  au  lit  dos  malades.  —  A  10  h.,  consult.,  M.  Toupet  : 
Petite  chirurgie.  —  A  11  h.,  M.  Morax  :  Sémiologie  do  l'imago 
ophtalmologique.  Région  périphérique. 

Pitié.  — lOh.,  M.  Rot  :  Leçon  clin.;  opérations  do  stomatologie. 
Tenon.  — AlOh.,  M.  Lian  ;  Examen  graphique  dos  cardiaques. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Gorando,  M.  Klippel  ;  PolycUnique  des 
maladies  du  système  nerveux.  —  A  11  h.,.M.  Rathert  :  Confé¬ 
rences  clin,  médicales. 

Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  A.  Coton  ;  Cours  de  sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  SniEDET  :  Conférence  de  clinique  médicale.  —  A 
9  h.,  M,  Bensaude  :  Examens  rectosoopiquos  et  œsophagiques. 

Saint-Louis.—  A  9  h.  1/2,  M.Hudblo  :  Examen  de  malades 
externes.  Examen  des  entrants.  —  A  11  h.,  M.  Halphen  :  Los 
lahyrinthitos.  —  A  14  h.,  M.  Simon  :  Manifestations  cutanées 
secondaires  de  la  syphilis.  —  A  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J. 
Renault  :  Confér.  do  médecine  infantile. 

Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  pav.  Bouilly,  M.  Labet  ;  Opérations.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec  présenta¬ 
tion  do  malades. —  A  14  h.  1/2,  traumatismes  oculaires. Certificats. 

Enfants-Assistés.  —  A  lO  h.,  pav.  Pasteur,  M.  Marfan  : 
Consultation  des  nourrissons. 

Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  ;  Opérations.  —  A  9  h., 
M.  Schwartz  :  Consult.  do  gynécologie.  ‘ 

Necker  et  Enfants-Malades.—  A  9  h.,  M.  Foulard  :  Exa¬ 
men  des  malades. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  M.v- 
DiER  et  Massart  :  Les  affections  chirurgicales  do  l’enfance.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentaüon  do  ma¬ 
lades  et  interrogation  des  élèxos. 

Bouclcaut.  —  A  10  h.,  MM.  Funck-Brentano  ;  Leç.  clin. 
—  A  10  h.,  à  l’amphithéâtre,  M.  Nobécourt  :  Leçon  clinique. 
La  Boohefouoauld.— A  9  h.,  M.  Laubrt  :  Consultation  dos 

St-Joseph.  — 10  h.,  M.  Laurens  :  Consult.  oto-rhino-laryngol. 
Fondation  Pierre-Budin  (91  bis,  rue  Falgulèro).  —  A 
4  h.  1/2,  M.  Daunat  :  Cours  do  puériculture. 

Sorbonne.  —  A  13  h.,  amphithéâtre  Milne-Ed-ward,  M.  A. 
Pettit  :  Faits  généraux  de  l’histologie. 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
14  h.  1/2,  M.  CosTE  UE  Lagrave  :  Los  méthodes  d’auto-éducation. 
—  A  17  h.  1/2,  M.  Paul  Farez  :  Le  jedno  Ihérapouliquo. 

Hôp.  mar.  de  Berck.  —  A  9  h.,  M.  Soerel  :  Examen  do 
malades  ot  leçon  clinique. 

DIMANCHE  27  FÉVRIER  -  Saint -Antoine.  -  A 

10  h.,  amph.  Fac.,  M.  BiîcLêRE  :  Le  thymus  et  la  radiothérapie. 

Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’amph.  Faculté,  M.  Gougerot  : 
.Evolution,  pronostic  et  traitements  dos  sporolrichoses.  Présen¬ 
tation  dos  médicaments,  etc. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de  la 
gorge.  —  Dans  le  service  otp-rhino-laryngologique  de 
l’hôpital  Saint-Joseph,  dirigé  par  M.  Georges  Laurens, 
un  cours  élémentaire  en  lO  leçons,  à  l’usage  des  méde¬ 
cins  et  des  étudiants,  commencera  le  lundi  21  Février, 
le  matin,  à  8  h.  45.  Il  sera  terminé  le  5  Mars. 

Ce  cours,  fait  parM.  Habert,  assistant  du  service,  por¬ 
tera  sur  les  notions  de  spécialités  indispensables  aux 
médecins,  il  sera  eseentiellemcnt  pratique  et  aura  sur¬ 
tout  en  vue  le  diagnostic  et  le  traitement. 

S’inscrire  dans  le  service  de  laryngologie  de  l’hôpital 
Saint-Joseph,  1,  rue  Pierre-Larousse,  le  matin  à  10  h. 

Neurologie.  —  M.  Foix,  médecin  des  hôpitaux,  com¬ 
mencera  le  mardi  22  Février  à  6  h.,  à  l’Hôtel-Dieu, 
amphithéâtre  Dupuylren,  une  série  de  leçons  de  Neuro¬ 
logie,  avec  présentation  de  malades  sur  les  Maladies  de 
la  moelle. 

Ce  cours  continuera  les  samedis  et  mardis  suivants  à 
la  même  heure,  et  sera  complet  en  25  leçons. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTOBAT 

Lundi  21  Février.  —  !"•  N.  R.  Anatomie  pratique. 
Ecole  pratique.  —  5',  1»''  A.  R.  Clinique  obstétricale. 
Baudelocque. 

Mardi  22  Février.  —  1er  N.  R,  Anatomie  pratique. 
Ecole  pratique. 

Mercredi  23  Février.  —  l'"'  N.  R.  Anatomie  pratique. 
Ecole  pratique.  —  l'r  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  — 
1er  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  5',  1er  A.  R.  Chi¬ 
rurgie.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  22  Février.  —  MM.  Gilbert,  Marfan,  Bernard. 
Ronssy.  —  Léger  (Jean).  De  l’insalubrité  des  poches. 
Contribution  à  l’étude  de  l’hygiène  du  vêtement.  — 


Latouche  (Raymond).  Etude  de  la  tension  artérielle  chez 
les  anciens  traumatisés.  —  Barlho  (René).  Des  éruptions 
miliaires  au  cours  des  scarlatines  infantiles. 


MONTAQU 


omure  de  Codéine^ 

GOUTTES  aisrsom 
SIROP  (C  03) 
PILULES  (OMi 
AMPOULES  itW 
r«  ée  iFort-Royai  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  tilulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Celte 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  ny  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  {2p-.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t'avance. 

Permutation.  Médecin  aide-major  de  1'“  classe  des 
troupes  coloniales,  ancienneté  1917,  rang  excellent, 
promotion  1916  A,  Bordeaux,  actuellement  en  A. O. F., 
désire  permutant  de  l’armée  métropolitaine  tempo¬ 
raire  ou  définitif. —  Ecrire  P.  M.,  n"  3056. 

Docteurmédecin-chirurg.,  diplôme  fédéral  suisse, 
longue  pratique,  désire  situation  comme  aide,  colla¬ 
borateur,  remplacements  de  longue  durée. —  Ecrire  ; 
M.  Person,  à  Gombes-la-Ville  (Seine-et-Marne). 

Méd.  (parle  rus.,  allem.)8péc.  derm.-vén.,  v.  urin., 
au  cour.  rech.  bact.  (R.  Wass.),  cherché  pl.  clin,  ou 
labor.,  Paris  ou  province. —  Ecrire  P.M.,  n°3112. 

Docteur  français  ferait  remplacem.  longue  durée, 
de  préférence  dans  le  Midi. —  Ecrire  P.  M.,  n“  3132. 

{Voir  la  suite,  p.  267.) 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement.) 


'  Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
de  laryngites,  angines,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Kn  ^ente  dans  tontes  Pha.rma.ciea) 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V Aütiphlogistme 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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PAS  DE  RENVOIS 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  Saint-Denis  -  PARIS 


LB.A.  Laboratoire d.fiiologii 


L.B.A.  DRAPIER  et  FILS 


-A-KTALYSES  2SÆÊ1IDIO-A.LBS 


Il  Produits  Biolobiques  CARBIOW  || 


KEFiR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘»,  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PARIS 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariQue,  Thyroïiieu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GH-A.I35:  CZ'o,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tel.  ;  Saik  12-55 


TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


NEOARSITE 

npoules  de  Liq.  de  Fowler  (iiOTiaquean»)  ; 
jrlules  de  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  l'intestin). 


41.  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


APPAREILS  A  AIR  CHAUD 


t  INSTRUMENTS 
M  DE  CHIRURGIE 

^  MOBILIER  CHIRURGICAL 
STÉRILISATION 

Installation  de  Cabinets  de  Docteur. 


LA.BGRAiToiR.ES  FOURNIER  Frères 
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Pharmacien,  doct.  en  méd.,  dés.  situation  ulilis. 
iiplôme,  France  ou  Etranger.  —  Ecrire  P.  M.,  3133. 

On  demande  des  médecins  pour  le  Congo  belge, 
lyant  travaillé  dans  les  hôpitaux  et  laboratoires; 
jréfér.  donnée  à  ceux  avec  expérience  des  tropiques. 
Ilonnaissances  anglaises  et  françaises  essentielles. 
Vdres.  réponses,  avec  qualité  et  expér.  à  P.  M.,  3137. 

On  demande  instruments  de  laboratoire  et  appa- 
•élis  chauffage  pétrole.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3142. 

D''  vend  Ford  coud.  int.  gr.  luxe,  neuve,  méc.  étal 
leuf.  Visiter  :  11  bis,  av.  de  Madrid,  Neuilly-s. -Seine. 

A  3  kilomètres  de  Paris,  vallée  de  Fontenay-aux- 
loses,  grande  propriété,  parc  4  hectares  entourés 
le  murs,  arbres  séculaires.  Terrasse  de  100  mètres 
lominant  la  vallée.  Potager  en  plein  rapport.  Alafsoiz 
i’b&bit&tion  de  construction  ancienne,  comprenant 
dusieurs  salons,  salles  à  manger  avec  boiseries 
luciennes,  25  chambres  à  coucher,  etc.  Cour  d’bon- 
leuT,  vastes  communs.  A  vendre  à  l’amiable.  — 
s’adresser  pour  renseignements  et  permis  de  visiter 
i  M.  L.-H.  Boileau,  architecte,  122,  r.  du  Bac,  à  Paria. 

Six  microscopes  à  vendre.  Ecr.  seul.  P-M.,!!”  3145. 

Jeune  médecin  Univ.  Paris,  désire  occup.  ds  labor. 
adiologie.  F.  tous  travaux.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3147. 

On  demande  pour  travail  professionnel  et  scienti- 
ique  intensif  :  1“  Etudiante  ou  femme  médecin; 
1»  Sténo-dactylographe  pouvant  aider  comme  infir- 
nlère.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3148. 

Docteur  désirerait  connaître  étudiant  connaissant 


langue  anglaise  pour  traductions.  Ecr.  P.  Tlf:,  n»  3149. 

Externe,  4®  année,  13  inscr.  (A. R.),  libre  après- 
midi  et  soirées,  cherche  emploi  médical  ou  para- 
médical  rétribué.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3150. 

On  demande  pour  clinique  sérieuse  encore  au 
début,  quartier  Ecole  militaire,  spécialistes  pour  ; 
1“  voies  urinaires;  2“  dermatologie  et  syphiligra- 
phie;  3»  gynécologie.  —  Ecrire  seul.  P.  M.,  n®  3151. 
Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVI®  arrond. 

—  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine,  Auteuil  35-67. 

A  vendre  :  Thermocautère  et  3  aiguilles  Tuffier. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  3153. 

Docteur,  jeune,  spécialiste  voies  respir.,tubercul., 
cherche  situât,  méd.  ad  hoc. —  Ecrire  P.  M.,  n“  3154. 


AUTO-UEÇONS  QEORGE 

Obleniion  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécaniqne  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p®  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGH,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


l’AstluDe^œenflel,  l’AstliiB  Balsonnier,  l’Asüme  des  miierciileiix  par 

UASTHMOLYSINE 

EN  CAPSUUES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  on  iodures. 

Échan  tillons  gratuits  ■.  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villette,  PARIS-19'. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  ir.  SB  pour  le  transmission  des  lettres. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-iBK  Tél.  Auteuil  26-62. 


ESTO.MAC  -  IIVTESTIIM 

“  GASTRO-SODINE  ” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  malins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 

ODINOT,  Phi'"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Pbospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTlT 


OUATAPLASME  W'ïiMSyAV 

■'nlegaasias  sostma,  Xppendloltei,  FtàudWi,  Errslpélci,  Irâluiet. 


Le  Gérant  :  O.  Posés. 


Paris.  —  L.  Mabbthed.ï,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Les  Laboratoires  du  NÉ0L,9  ,  rue  Dupuytren ,  Paris  y 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CODOFORNE 

80TTU 

Produit  solide,  défini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIMÉS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  'Paris  ont  démontré  que  c’était  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoigue  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

émétisante 
des  Tuberculeux 
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Kola  Glycérophosphatée 


âication  5ynaniofléne|  ^ 

,'  ■■"  S 

liGran  1.  '  DÉPOsr.c 

|^«Saa'^Ê;'îï"B 

iëS-pS:££lsB 

||fticna^Jg^^cciiulric  ,^>1  1 

f"'®'>5Mto,PA(ISM 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NE  U  RA  STHENIE 


NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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A.  Chauffard,  P.  Brodin  et  A.  Grigaut.  —  La  teneur 
en  acide  urique  des  urines  dans  la  goutte  et  dans 
la  gravelle,  p.  153. 
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I  LES  HOMMES  FOSSILES'^ 


Le  médecin  praticien  ne  s’intéresse  en  général 
à  l’homme  fossile  que  d’une  façon  assez  lointaine. 
Les  difficultés  qu’il  éprouve  à  connaître  l’anato¬ 
mie  de  l’homme  vivant  excusent  son  manque  de 
passion  pour  le  crâne  ou  les  tibias  plus  ou  moins 
intacts  de  ses  préhistoriques  ancêtres.  Du  reste, 
si,  tenté  par  la  curiosité  des  origines  de  l’homme, 
le  praticien  essaye  de  se  documenter  dans  les 
publications  d’anthropologie  paléontologique,  il 
recule  bientôt,  effrayé  par  l’aridité  des  termes, 
la  multiplicité  des  hypothèses,  la  contradiction 
des  théories. 

Trop  souvent,  au  xix"  siècle,  les  publications 
d’anthropologie  préhistorique  manquèrent  de 
rigueur  scientifique,  furent  viciées  par  l’ardeur 
des  luttes  entre  évolutionîstes  et  traditionalistes. 

De  trop  nombreux  paléontologues  amateurs 
cherchèrent  dans  les  ossements  fossiles  des  argu¬ 
ments  en  faveur  de  leurs  théories  ou  de  leurs 
croyances  plutôt  que  l’impartiale  manifestation 
de  la  vérité.  Les  Musées  accueillirent  trop  de 


1,  Marcellin  Boule.  —  /-es  hommes  fossilss  :  éléments 
de  paléontologie  humaine.  Paris  1921.  1  vol.  de  491  pages 
sur  beau  papier,  avec  239  figures  et  reproductions  pho¬ 
tographiques  presque  toutes  originales.  Masson  et  C‘*, 
éditeurs. 


cailloux  informes,''trop  d’ossements  sans  authen¬ 
ticité.  On  oublia  trop  souvent  que,  dans  l’étude 
d’un  problème  scientifique,  on  ne  doit  pas  camou¬ 
fler  les  faits  du  bariolage  de  ses  propres  idées, 
qu’on  n’a  pas  le  droit  de  présenter  aux  foules 
les  fantaisies  de  ses  hypothèses  comme  des  réa¬ 
lités  scientifiques. 

Quelle  courte  vue,  du  reste,  pour  un  chercheur, 
de  s’acharner  à  faire  cadrer  les  faits  avec  les 
per.spectives  de  sa  pauvre  imagination,  avec  les 
limites  de  ses  chétives  connaissances  I  N’estyce 
pas  illusion  naïve  que  de  croire  être  en  possession 
d’une  science  absolue  de  l’Univers  et  des  êtres 
vivants  ?  N’est-ce  pas  enfantillage  que  de  supposer 
que  la  science  paléontologique  possède  pour  tou¬ 
jours  sa  directive,  qu’elle  a  contracté  mariage 
indissoluble  et  éternel  avec  le  sentiment  de 
Darwin  ? 

Au  surplus,  que  les  êtres  évoluent  lentement 
ou  qu’une  cause  les  modifie  brusquement  ou  même 
les  produi.sp  d’un  seul  coup,  en  quoi  le  problème 
de  la  vie  est-il  changé  d’un  seul  iota? 

Un  savant  peut-il  se  dire  matérialiste  ou  spiri¬ 
tualiste  quand  il  ignore,  de  la  même  complète 
ignorance,  ce  qu’est  la  matière,  ce  qu’est  un 
esprit? 

La  Science  en  1921  est  plus  modeste  qu’au 
XIX®  siècle;  elle  connaît  son  ignorance.  Les  luttes 
sérieuses  de  la  guerre  ont,  d’autre  part,  singuliè- 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  57,  rus  du  Rochet*,  PAR/S 


à  lA  OrindêllA  RobüBtu 


contre  la  COQUELUCHE 

Né  contient  ni  toxique  ni  narootiqne 

SO  ANS  DE  SUCCÈS  _ _ 

74,  boUtéŸ.  Btaumafchaia,  Paria. 


[ALÊRIANE  LIQUIDE 

PACHAUT 


La  plus  elüGace  des  Préparations  de  Valériane. 
La  pins  iacilement  acceptée  par  les  Malades. 

De  1  à  6  cuill.àcafé  par  jour  dans  un  liquide  quelconque, 
V  En  Vente  dans  toutes  les  Pharmacies.  ^ 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Manganate  calcico-potassique  en  ampoules 

de  5  omo  |  do  3,  5,  10  eme 

pour  injections  intraveineuses.  |  pour  instillations  rectales. 


Littérro  et  échantillons  ;  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 
89,  rue  Cambon  —  Paris. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

traitementoes  bacilloses  chroniques 

«miles  sulfates  dcTERRE^  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frère» 

26,  Boulevard  de  l'Hôpital  -  PARIS 


SOUFRE  COLLOÏDAL 

THIONHYDROL 

IRRÉVERSIBLE 

G.  GRÉMT,  14,  rue  de  CUcRy  —  PARIS. 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d’hypophyses 
TITEÉ  PHYSIOLOGIQUEMENT  SUR  UTÉRUS  DE  COBAYE 
1  cc.=  1  lobe  postérieur.  —  Boîtes  do  4  amp.  do  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétréciasement  du  bassin. 
Lîtt6r. et échftni. :  Établis.  BYLA,36,av.  derObsorvatoire,  Parie. 


Antisyphilstique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


DOSES  rRAOTIONNÉBS  !  25  centigr.  tous  les  4  Joui  s  {12 à  U  lejecllons  peur  une  cua). 
DOSES  MOYENNES  ;  30  t  60  contlgr.  tous  les  6  on  8  jours  (10  Injeotlons  pour  une  ours). 


Littérature  :  Laboratoires  NAIiHn],  à  Villeneuve-le-Oarenne  (Seine). 


XXIX®  Année.  —  N®  16.  23  Février  1921.| 
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renient  diminué  l’importance  et  refroidi  l’ardeur 
de  ces  combats  homériques  autour  de  crânes 
brisés.  Il  est  devenu  possible,  sans  s’attirer  des 
coups  de  tous  les  camps  adverses,  d’exposer  avec 
calme  et  impartialité  l’état  actuel  de  la  Science 
palcontologique. 

C’est  là  l’reuvre  de  Marcellin  Boule,  l’homme, 


Marcellin  Boule  (sans  le  dire  expressément)  ne  ou  d’ossements  quaternaires,  le  problème  est 
nous  cache  pas  que  la  Paléontologie  humaine  plus  ardu  :  un  caractère  important  intervient, 
n’est  pas  un  jeu  à  la  portée  de  tout  oisif,  avide  celui  de  la  fossilisation,  c’est-à-dire  de  la  transfor- 
d’illustrer  son  nom  par  des  découvertes  sensa-  mation  physique  et  chimique  par  laquelle  l’os 
tionnelles.  La  Paléontologie  _ _  ^ 

gue  préparation,  un  ensemble 
de  connaissances  singulière- 
ment  étendues. 

Fig.  Ifil.  —  Rennes  en  ivoire  de  Bruniqael,  au  Brilish  Muséum.  Moitié  environ 
Notre  sol  européen  n’est  de  la  grandeur  nalnrelle.  (D'après  H.  Breuil.) 

qu’une  poussière  humaine. 

Rien  de  plus  facile,  de  plus  commun  que  de  j  perd  sa  matière  organique  pour  s’enrichir  de 
trouver  des  squelettes  dans  les  terrains  super-  j  matières  minérales  et  prendre  une  densité  plus 
■ficiels;  mais  ces  ossements  sont-ils  anciens,  !  grande.  Ce  caractère  n’est  pas  suffisant.  Le  degré 
ou  sont-ils  récents,  sont-ils  humains  ou  ap-  de  fossilisation  peut  varier  avec  les  conditions 
partiennent-ils  à  d'autres 


prend.oir,dè.le.pr.mièr..  d.  1... 

au  monde,  le  plus  qualifie  pour  présenter  un  pages,  d  exposer  les  notions  .  .  collection  Pielte,  au  musée  de  Saint-Germain.  Au  double 

exposé  à  la  fois  détaillé  et  synthétique  de  nos  zoologiques  indispensables  environ  de  la  grandeur  naturelle.  (D'après  Piette.) 
connaissances  sur  les  hommes  de  la  préhistoire.  pour  la  connaissance  des 

Désormais  ceux  qui  s’intéressent  au  grand  pro-  singes  fossiles  et  de  l’ensemble  des  Primates.  de  milieu  indépendantes  de  la  durée.  Il  faut  faire 
blême  des  origines  de  l’homme  auront  un  guide  En  ce  qui  concerne  l’âge  d’un  osseraent,  les  appel  aux  circonstances  de  gisement,  aux  crité- 
pour  les  forcer  à  préciser  les  faits,  pour  leur  sépultures  des  temps  historiques  présentent  des  riums  de  géologie  et  de  paléontologie  générale, 
épargner  les  erreurs  d’interprétalion,  pour  les  caractères  qui  ne  trompent  guère  les  yeux  exer-  C’est  une  étude  difficile,  souvent  mal  faite; 
diriger  dans  le  dédale  des  théories.  cés.  Quand  il  s’agit  de  sépultures  préhistoriques  aussi  M,  Boule  s’acharne-t-il  à  une  révision  sévère 


mble  des  Primates.  de  n 
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de  toutes  les  découvertes  signalées  jusqu’à  ce 
jour  et  renvoie-t-il  aux  ossuaires  le  bric-à-brac 
des  vieux  os  exhumés  sans  précautions  et  sans 
enquêtes  scientifiques. 

L’auteur  est  amené  ainsi  à  diminuer  singuliè¬ 
rement  le  nombre  de  pièces  fossiles  authentiques 


simiens.  Si,  de  cette  mâchoire,  on  n’avait  trouvé 
que  les  dents,  on  n’eût  pas  manqué  de  les  attribuer 
à  un  homme  ne  différant,  par  aucun  caractère 
important,  de  certaines  races  de  Y  Homo  sapiens. 
Si,  par  un  accident  quelconque,  la  mandibule 
avait  été  privée  de  ses  dents,  on  n’eût  pas  hésité 


pelle-aux-Saints,  de  la  Naulette,  de  la  Quina,  du 
Moustier).  lYHomo  neanderthalcnsis,  qui  vivait 
au  Pleistocène  moyen,  semble  réunir  dans  l’or¬ 
ganisation  de  son  squelette  et  de  son  encéphale 
non  seulement  la  plupart  des  caractères  pithé- 
coïdes  épars  chez  quelques  représentants  de 


Fip.  Ifili.  —  Renne  gravé  sur  pierre  de  la  grotte  de  Limeuil  (Dordogne).  2/3  de  la  gran-  Fig.  tfiS.  —  Biche  polychrome,  avec  petit  bison  noir,  de  la  caverne  d'Alta- 

deur  naturelle.  Photographie  obligeamment  communiqué  par  MM.  Bouyssonie  et  Capitan.  mira.  Longueur  de  la  biche  :  2  m.  20  (d'après  Cartailhac  et  Breuil). 


pouvant  être  attribuées  à  un  animal  plus  ou  moins 
identique  à  l’homme. 

Les  documents  indiscutables  sont  cependant 
suffisants  pour  lui  permettre  de  brosser  à  grands 
traits  l’histoire  des  Hommes  fossiles. 

Le  plus  ancien  débris  humain  lui  paraît  être  la 
mandibule  de  Y  Homo  heidelbergensis  qui  remonte 
à  l’aurore  des  temps  quaternaires.  Cette  mandi¬ 
bule,  unique  et  isolée,  présente  un  étonnant  mé¬ 
lange  de  caractères  humains  et  de  caractères 


à  en  faire  le  type  d’un  genre  nouveau  de  singe 
anthropoïde.  Cette  pièce,  malgré  son  puissant 
intérêt,  permet  difficilement  de  se  faire  une  idée 
complète  de  l’être  auquel  elle  appartenait. 

Avec  plus  d’ampleur  et  de  précision,  les  Paléon- 
tblogues  ont  pu  décrire  sous  le  nom  à' Homo 
manderthalensis  l’être  le  plus  ancien  qu’on 
laisse  rattacher  au  groupe  des  Hominiens  ;  ici 
les  documents  sont  nombreux,  concordants  (os 
fossiles  de  Neanderthal,  de  Gibraltar,  de  la  Cha- 


l’Humanité  actuelle,  mais  encore  plusieurs  traits 
d’infériorité  inconnus  chez  ces  derniers.  Il  paraît, 
d’autre  part,  avoir  été  doué  d’un  encéphale  moins 
bien  organisé  peut-être,  mais  aussi  volumineux 
que  celui  des  races  humaines  actuelles  les  plus 
cultivées. 

En  même  temps  que  Y  Homo  neanderl/ialensis, 
à  côté  de  lui,  sur  d’autres  territoires,  vivaient 
déjà  d’autres  types  humains,  représentant  les 
ancêtres  directs  ou  les  cousins  germains  de 


ÆTHONE 
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Toux  êmétisante  des  Tuberculeux 
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Vlïomo  sapiens  actuel.  En  ce  temps  du  Pléistocène 
supérieur,  à  Tige  dit  du  Renne,  vivaient  de  véri¬ 
tables  hommes,  à  corps  plus  élégant,  à  tête  plus 
line,  à  front  plus  droit  que  rfl"omo7jeanrfer//ialensw. 
Ces  hoifames  ont  laissé  dans  les  grottes  qu’ils 
habitaient  tant  de  témoignages  de  leur  habileté 
manuelle,  des  ressources  de  leur  esprit  inventif, 
de  leurs  préoccupations  artistiques  et  religieuses, 
de  leurs  facultés  d’abstraction,  qu’avec  tous  les 
tableaux  que  crayonne  avec  vigueur  M.  Boule  de 
leur  vie  et  de  leurs  mœurs,  un  romancier  écrirait 
facilement  un  ouvrage  attachant  sur  la  civilisa¬ 
tion  d’avant  les  Civilisations.  Ces  premiers  homi¬ 
niens  occupant  notre  Europe  semblent  avoir,  plus 
encore  que  les  Européens  modernes,  appartenu 
à  des  races  bien  différentes.  M.  Boule  les  range 
sous  trois  types  principaux  qui  paraissent  s'être 
succédé  sur  notre  territoire  :  Grimaldi,  Cro 
Magnon,  Chancelade  Les  uns  semblent  réaliser 
un  type  synthétique  dont  quelques  représentants 
s’observent  encore  çà  et  là  ;  d’autres  (négroïdes  de 
Grimaldi)  présentent  des  ressemblances  frap¬ 
pantes  avec  le  groupe  des  populations  de  l’Afrique 
du  Sud  (Boshirnans  et  Hottentots);  les  derniers 
se  rapprochent  singulièrement  des  Esquimaux 
actuels.  Dès  1870,  Hamy  avait  lait  remarquer  la 
ressemblance  des  Hyperboréens  actuels  avec  les 
troglodytes  quaternaires  de  nos  pays.  Ils  conti¬ 
nuent  de  nos  jours,  disait-il,  dans  les  régions 
circumpolaires,  l’âge  du  Renne  de  France,  de 
Belgique  et  de  Suisse  avec  ses  caractères  zoolo¬ 
giques,  ethnographiques,  etc. 

La  différenciation  des  types  humains  était  donc 
déjà  très  avancée  avant  la  fin  des  temps  quater¬ 
naires,  au  moins  dans  cette  Europe  occidentale, 
du  sol  de  laquelle  ont  été  extraits  les  rares  sque¬ 
lettes  ou  fragments  de  squelettes  que  nous  possé¬ 
dons  de  nos  plus  lointains-  ancêtres.  Nous  ne 
connaissons  rien,  en  Paléontologie  humaine,  de 
cette  Asie  qui  semble  avoir  été  le  berceau  des 
premiers  hommes  et  des  premières  civilisations. 


De  l’Afrique,  nous  n’âvons  que  les  fragments  de 
Boskop  comme  documents  ostéologiques  humains 
pouvant  être  attribués  à  une  période  géologique 
antérieure  à  la  période  actuelle;  mais  n’est-il  pas 
curieux  d’observer  que  nous  sommes  déjà  ici  en 
présence  d’un  type  africain  ?  De  même  les  crânes 
les  plus  anciens  des  deux  Amériques,  quels  que 
soient  d’ailleurs  leurs  degrés  d’antiquité,  ont 
déjà  les  principaux  traits  des  crânes  des  Améri¬ 
cains. 

Il  serait  trop  simple  et  trop  inexact  de  se 
représenter  l’Humanité  comme  une  famille  se 
perfectionnant  de  père  en  fils  depuis  les  âges 
paléolithiques  jusqu’à  la  civilisation  moderne.  La 
Paléontologie  nous  révèle  que,  dans  les  tenips  les 
plus  reculés,  il  devait  y  avoir,  comme  de  nos 
jours,  des  groupements  humains  en  avance, 
d’autres  en  retard  :  les  uns  se  perfectionnaient, 
d’autres  dégénéraient;  les  uns  croissaient,  les 
autres  disparaissaient.  Migrations,  guerre,  inva¬ 
sions,  révolutions,  unions,  métissage  ont  donné 
lieu  à  un  extraordinaire  mélange  de  peuples  aussi 
bien  aux  temps  préhistoriques  qu’aux  temps 
actuels.  La  civili.sation  s’éteint  dans  une  région 
pour  s’allumer  en  d’autres.  Une  pi  uplade  s’élève, 
brille  et  disparaît,  cédant  sa  place  à  d’autres.  Tout 
change  et  cependant  tout  persiste  :  un  savant 
moderne,  qui  n’étudierait  que  les  populations  qui 
errent  autour  du  Pôle  glacé  ou  dans  les  déserts 
brûlants  de  l’Australie,  ne  devrait-il  pas  affirmer 
que  rHumanitéestenl921à  la  période  delà  pierre 
taillée,  menant  une  vie  singulièrement  voisine  de 
celle  que  devait  mener  V Homo  neandert/ialensis  ? 

La  Préhistoire  de  l’Humanité  n’est  pas  moins 
complexe  que  l’Histoire.  Qu’on  ne  cherche  donc 
pas,  dans  le  livre  de  M.  Marcellin  Boule,  une 
réponseformelle  etdéfinitive  au  grand  problème  de 
l’origine  de  l’Homme.  Ne  voulant  attribuer  de 
valeur  qu’aux  faits  positifs,  l’auteur  n’a  pas  hésité 
à  distribuer  dans  son  texte,  plus  de  points  d’inter¬ 
rogation  que  d’affirmations.  Les  «  Hommes  fos¬ 


siles  »  sont  l’œuvre  d’un  vrai  savant  qui  voit  que 
les  théories  même  les  plus  fortement  établies 
naissent  et  meurent  comme  tout  ce  qui  sur  terre 
a  vie;  mais  les  faits  bien  observés  restent  pour 
servir  de  pierres  aux  constructions  hypothétiques 
futures;  c’est  par  la  solidité  des  documents  pré¬ 
servés  que  vivra  l'ouvrage  de  M.  Boule. 

Sur  le  boulevard  Saint-Marcel,  à  Paris ,  on  vient 
d’inaugurer  un  monument  imposant,  en  belles 
pierres  dures  —  Vlnstiiat  de  Paléontologie  humaine 
—  élevé  pour  servir  cette  science,  jeune  encore,  à 
la  constitution  et  au  développement  de  laquelle  la 
France  a  pris  une  part  prépondérante.  Le  livre  de 
Marcellin  Boule  les  «  Hommes  fossiles  »  constitue, 
lui  aussi,  un  monument,  non  moins  imposant  non 
moins  utile,  non  moins  durable,  élevé  à  la  Paléon¬ 
tologie  humaine. 

P.  Desforses. 


LÀ  RADIOMENSURÀTION 
DE  LA  COLONNE  VERTÉBRALE,  DU  THORAX 
ET  DE  L’ABDOMEN 


Si  les  examens  radiologiques  sont  couramment 
employés  aujourd’hui  pour  préciser  le  diagnostic 
des  différentes  affections  intéressant  le  rachis,  le 
thorax  et  les  viscères  renfermés  dans  la  cage 
thoracique  et  l’abdomen,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’on  n’est  pas  encore  arrivé  à  utiliser  la 
radiologie  pour  la  mesure  exacte  des  déviations 
vertébrales  et  pour  situer  d’une  manière  précise 
la  position  des  viscères  et  localiser  par  rapport  à 
des  points  de  repère  constants  les  lésions  que 
peuvent  présenter  ces  organes  tels  que  le  cœur 
et  ses  vaisseaux,  le  poumon,  l’estomac,  l’intestin. 


La  Dialacétine  Ciba, 
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Gela  tient  à  ce  qu’il  n’existait  pas  encore  d’appa¬ 
reil  permettant  d’immobiliser  le  malade  dans  une 
position  bien  déterminée  par  rapport  à  des  points 
de  repère  invariables. 

Nous  croyons  avoir  comblé  cette  lacune  grâce 


Fig.  1.  —  Le  châssis  porte-plaques  avec  les  deux  fils 
entre-croisés  sur  sa  face  antérieure. 


Fig.  2.  — ^Le  sujet  fixé  dans  l'appareil. 


au  radio mensuraleur  que  nous  avons  présenté  à 
la  Société  de  Médecine  de  Paris  dans  sa  séance 
du  26  Janvier  1920. 

Il  est  évident  que  des  mensurations  prises  à 
différentes  époques  ne  peuvent  être  comparables 
entre  elles  que  si  elles  sont  étayées  sur  des  con¬ 


stantes.  Ces  constantes  sont  fournies,  d’une  part, 
par  les  moyens  de  fixation  du  malade  qui  doit  tou¬ 
jours  être  immobilisé  dans  la  même  attitude,  et, 
d’autre  part,  par  des  points  de  repère  invariables. 
Or,  ce  sont  précisément  ces  constantes  que  nous 
nous  sommes  efforcés  de  réaliser  avec  le  concours 


Fig.  3. , — ’^Uo  des  modes  de  fixation  du  sujet. 
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éclairé  de  notre  collègue,  M.  Giraudeau,  dans 
l’appareil  dont  les  figures  ci-après  donneront  une 
idée  suffisamment  précise. 

Cet  appareil,  qui  n’a  pas  encore  atteint  sa'forme 
pratique  définitive,  se  compose  essentiellement: 


Fig'.^i.  —  Scoliose  moyenne  chez  une  fillette  de  13  ans. 


■  1"  D’une  plaque  tournante  P  au  milieu  de  la¬ 
quelle  une  petite  planchette  graduée  avec  talon¬ 
nette  mobile  permet  la  fixation  des  pieds; 

2°  De  deux  mâchoires  se  déplaçant  horizonta¬ 
lement  et  symétriquement  sur  une  double  vis 
fixée  par  sa  partie  moyenne  à  l’extrémité  d’une 
tige  coulissant  verticalement  dans  un  manchon  ; 
ce  manchon  est  lui-même  fixé  sur  la  plaque  tour¬ 


nante  à  l’extrémité  du  diamètre  qui  divise  celte 
plaque  et  la  petite  planchette  appui-pieds  en  deux 
parties  égales  ; 

3“  D’un  châssis  porte-plaque  (ou  de  l’écran 
Iluorescent)  coulissant,  lui  aussi,  verticalement 
sur  une  tige  graduée  en  millimètres  et  perpendi¬ 
culaire  au  plan  de  la  plaque  tournante  P. 

Ce  châssis  est  divisé  en  quatre  parties  égales 
par  deux  fils,  l’un  vertical,  l’autre  horizonlal 
entre-croisés  à  angle  droit,  c’est-à-dire  perpendi¬ 
culaires  l’un  à  l’autre. 

Le  fil  vertical  et  la  tige  qui  supporte  les  deux 
mâchoires  symétriques  sont  dans  le  même  plan 
vertical  médian  perpendiculaire  à  la  plaque  tour¬ 
nante,  et  passent  par  le  grand  diamètre  qui  divise 
plaque  et  planchette  appui-pieds  en  deux  parties 
égales.  Ce  plan  vertical  est  à  la  fois  le  plan  mé 
dian  de  l’appareil  et  du  sujet  examiné  :  c’est  le 
plan  de  symétrie  du  sujet  et  de  l’appareil. 

4“  L’appareil  présente  encore  une  armature 
coulissant  sur  la  même  tige  graduée  du  châssis 
porte-plaque  et  permettant,  suivant  différentes 
modalités,  la  fixation  du  cou  et  de  la  tête.  Une 
armature  analogue  peut  aussi  permettre  la  fixa¬ 
tion  des  bras. 

Notons  encore  que  la  plaque  tournante  P  sur 
laquelle  sont  inscrits  des  degrés  de  0  à  90  permet 
de  placer  le  malade  dans  toutes  positions  utiles  : 
frontale,  transverse,  oblique. 

L'ampoule  radiologique  est  disposée  de  telle 
manière  que  son  anticathode,  située  en  face  de  la 
plaque,  corresponde  rigoureusement  à  l’intersec¬ 
tion  des  deux  plans  (vertical  et  horizontal)  pas¬ 
sant  par  les  deux  fils  entre-croisés  sur  la  face 
antérieure  de  cette  plaque. 

A  quelle  distance  de  la  plaque  est-il  conve¬ 
nable  de  placer  l’ampoule?  Ne  disposant  que 
d’un  appareillage  radiologique  de  moyenne  inten¬ 
sité,  nous  nous  sommes  contentés  —  et  c’est  le 
cas  des  clichés  reproduits  ici  —  d’une  distance 
variant  de  75  cm.  à  1  m.,  ce  qui  nécessitait  un 


temps  de  pose  un  peu  long  de  45  à  (30  secondes. 
Un  appareillage  de  grande  intensité,  en  permet¬ 
tant  de  placer  l’ampoule  à  plus  de  2  m.  de  la 
plaque  et  d’avoir  recours  à  des  temps  de  pose 
beaucoup  plus  courts,  donnerait  des  résultats  plus 


Fig-.  5.  —  Scoliose  assez  gi'âve  chez  une  fillette  de  14  ans. 


rigoureux.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  radiomensura- 
tions  prises  dans  les  mêmes  conditions  seront 
toujours  comparables  entre  elles. 

a)  Installation  et  kixation  du  su.i£t  dans 
l’appareil.  —  Le  sujet  est  placé  sur  la  plaque 
tournante  de  telle  manière  que  le  bord  interne 
des  pieds  corresponde  aux  bords  de  la  petite 


SÉRUM  SÉRIQUE ANTF  HÉMORRAGIQUE 

des  Docteurs  DUFOUR  &  LE  HELLO 


Hémorragies,  Etats  hémorragiques,Hémophilie,Purpura 

Hémorragies  en  nappe 

Hémorragies  post  opératoires  ou  post  partum 
Hémorragies  au  cours  de  maladies  infectieuses  ou  des  états  hémorragipares 
Hémorragies  utérines,  nasales,  gingivales ,  pulmonaires, etc. 
Préventif anti-  hémorragique  avant  les  opérations  chirurgicales 
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planchette,  les  talons  appuyés  s.ur  la  talonnette 
coulissant  sur  cette  planchette  graduée  :  c’est 
la  fixation  des  pieds  dans  une  position  con¬ 
stante. 

Les  deux  mâchoires  se,  déplaçant  horizonlale- 


Fig.  6.  —  Scoliose  grave  irréductible  consécutive  à  une 
poliomyélite  chez  un  jeune  homme  de  19  ans. 


ment  et  symétriquement  sur  la  double  vis  per¬ 
mettent  la  fixation  du  bassin  :  c’est  le  deuxième 
point  de  fixation. 

Le  châssis  porte-plaque  dans  lequel  on  intro¬ 
duit  la  plaque  photographique  derrière  les  fils 
entre-croisés  est  amené  au  niveau  du  malade 
comme  le  représente  la  figure  2,  de  telle  manière 


que  le  dos  du  malade  prenne  point  d’appui  sur 
ce  châssis  :  c’est  le  troisième  point  de  fixation, 
la  fixation  du  dos. 

Enfin,  quatrième  point  de  fixation,  la  tête  est 
à  son  tour-fixée  de  la  manière  qui  paraît  le  plus 
convenable,  et  dont  la  figure  3  indique  une  des 
modalités  (fixation  par  suspension  permettant 
l’extension  de  la  colonne  vertébrale).  Les  bras 
peuvent  également  être  fixés  dans  la  position 
demi-fléchie. 

Le  malade  est  donc  immobilisé  dans  notre 
appareil  par  quatre  points  d’appui  ou  de  fixation 
dans  une  position  constante  qu’on  renouvellera  à 
chaque  nouvelle  mensuration. 

Même  technique  pour  un  sujet  assis,  mais  dans 
ce  cas  le  premier  point  de  fixation  sera  le  bassin. 

b)  Interprétation  du  cliché  radiographique. 
—  Les  trois  clichés  de  scoliose  reproduits  ici 
nous  montrent  l’image  de  colonnes  vertébrales  à 
différents  degrés  de  déviations,  d’une  part,  super¬ 
posée  à  l’image  de  deux  fils  entre-croisés,  points 
de  repère  de  notre  appareil,  d’autre  part. 

•  La  hauteur  du  fil  horizontal  li/>'  au-dessus  de  la 
plaque  tournante  a  été  notée  sur  la  graduation 
de  la  tige  verticale  supportant  le  châssjs  porte- 
plaque  :  à  chaque  nouvelle  mensuration,  ce  fil 
devra  correspondre  à  la  même  hauteur. 

Le  plan  perpendiculaire  à  la  fois  à  la  plaque 
radiologique  et  à  la  plaque  tournante  passant  par 
le  fil  vertical  vv'  représente,  nous  l’avons  dit,  le 
plan  médian  du  sujet  et  de  l’appareil  (plan  de 
symétrie)  ;  par  conséquent,  pour  se  rendre  compte 
du  degré  d’une  déviation  vertébrale,  il  suffira,  à 
l’aide  d’un  double  décimètre,  de  mesurer  sur  le 
cliché  radiographique  la  distance  qui  sépare  un 
point  de  la  colonne  vertébrale  (le  bord  convexe 
de  la  vertèbre  la  plus  déviée,  par  exemple)  de 
chacun  des  deux  fils.  Il  en  sera  de  même  pour  un 
point  quelconque  des  différents  organes  thora¬ 
ciques  ou  abdominaux,  tels  que  l’angle  de  l’omo¬ 


plate,  la  pointe  du  cœur,  la  crosse  de  l’aorte,  un 
tubercule  pulmonaire,  un  corps  étranger,  par 
exemple  (fig.  7). 

Le  même  procédé  employé  en  radioscopie  per¬ 
mettra  d’apprécier  très  exactement  l’amplitude 
des  mouvements  diaphragmatiques. 

Nos  clichés  représentent  le  sujet  en  position 
frontale,  mais  il  serait  tout  aussi  aisé,  grâce  à  la 
plaque  tournante  graduée  de  0  à  90,  de  placer  le 


face  antérieure 


Fig.  7.  —  Localisation  d’une  lésion  ou  d'un  corps 
étranger  G  inscrite  sur  la  section  transversale  du 
thorax  (prise  au  niveau  de  cette  lésion)  d’un  enfant 
scoliotique. 

sujet  en  position  sa,gittale  ou  oblique,  et  de  re¬ 
placer  ce  sujet  à  chaque  nouvelle  mensuration 
exactement  dans  la  même  position. 

Deux  clichés,  pris  l’un  en  position  frontale 
(plaque  tournante  à  90°),  l’autre  en  position  sagit¬ 
tale  (à  0°)  et  une  section  transversale  du  tronc 
prise  rigoureusement  à  la  hauteur  du  fil  horizon¬ 
tal  à  l’aide  du  thoracomètre  Zander,  permettront 
d’inscrire  graphiquement  la  position  vraie  d’un 
point  recherché  (lésion,  corps  étranger).  C’est  ce 
que  montre  la  figure  7.  Mais,  pour  cela,  si  l’on  ne 
possède  pas  un  appareillage  de  grande  intensité 


Recalcification  INTENSIVE 


LE  PRECHER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGAMiQUE 
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permettant  de  placer  l'ampoule  à  3  ou  4  mètres  du 
sujet,  il  sera  nécessaire  de  déterminer  tout  d’abord 
par  l’orlhoradioscopie  la  position  de  la  lésion 
ou  du  corps  étranger  à  localiser,  puis  on  pla¬ 
cera  le  fil  horizontal  du  châssis  porte-plaque  à  la 
hauteur  de  cette  lésion  et  l’anticathode  dans  le 
plan  vertical  perpendiculaire  à  la  plaque  passant 
par  cette  lésion  j  le  fil  vertical,  quoique  désaxé  par 
rapport  à  l’ampoule,  donnera  sensiblement  la 
même  image  sur  la  plaque,  puisqu’il  n’est  qu’à 
1  ou  2  mm.  en  avant  de  cette  plaque. 

F.  Sandoz. 


L’INSTITUT  PASTEUR  DE  BANGKOK' 

Ce  n’est  qu’au  début  du  siècle  dernier  que  les 
premiers  essais  de  laboratoire  furent  faits  au 
Siam  par  la  création,  à  Bangkok,  d’un  centre  vac¬ 
cinogène  qui  disparut  rapidement,  pour  être 
remplacé,  quelques  années  plus  tard,  à  l’instiga¬ 
tion  d’un  des  frères  du  roi  Ghulalongkorn,  le 
prince  Damrong,  par  un  laboratoire  où  l’on  pré¬ 
para  du  vaccin  antivariolique,  et  où  l’on  s’occupa 
de  lutter  contre  la  peste  bovine. 

En  1911,  l’une  des  filles  du  prince  Damrong, 
mordue  par  un  chien,  mourut  de  rage  faute  d’avoir 
été  traitée.  A  la  suite  de  cet  événement,  un  mou¬ 
vement  se  produisit  en  faveur  de  la  création-  d’un 
Institut  Pasteur;  une  souscription  publique  et  des 
donations  permirent  d’en  assurer  les  frais  de  pre¬ 
mier  établissement,  et,  dès  1912,  M.  Robert,  à  la 
demande  faite  par  M.  Manaud  qui  dirigeait  le 
laboratoire,  fut  désigné  par  M.  Calmette  pour  en 
assurer  la  direction.  En  1913,  l’Institut  fut  inau¬ 
guré  solennellement  par  le  roi  actuei  Rama. 

Au  début,  dans  des  locaux  insuffisants;  mais 

1.  Robert.  —  «  L'Institut  Pasteur  de  Bangkok  ».  Bull, 
de  la  Soc.  de  Patk.  exotique,  n®  9,  1902. 


pourvus  d’un  matériel  moderne,  les  services 
antirabique,  antivariolique,  ceux  des  sérums  et 
des  vaccins,  celui  des  analyses  et  des  recherches 
commencèrent  à  fonctionner  .  L’Institut  Pasteur 
tirait  ses  ressources  de  la  vente  des  sérums  et  des 
vaccins  et  de  dons  reconnaissants.  Le  personnel 
dut  être  formé  de  toutes  pièces,  à  l’exception 
d’un  assistant  formé  à  l’école  de  M.  Yersin,  à 
Niatran. 

Une  série  de  mesures  administratives  (vacci¬ 
nation  antivariolique  rendue  obligatoire,  essai  de' 
vaccination  antipesteuse  en  dehors  de  Bangkok) 
vinrent  aider  efficacement  les  débuts  de  l’Institut 
Pasteur. 

Puis  vint  la  guerre,  et,  en  1916,  l’entrée  du 
Siam  dans  la  conflagration  générale  qui  eut  cette 
heureuse  conséquence  de  rattacher  l’Institut 
Pasteur  à  la  Croix-Rouge  siamoise,  à  la  tête  de 
laquelle  se  trouvait  la  reine  mère  et  le  prince 
héritier  Ritsanoulok.  En  Octobre  1919,  la  reine 
mère  mourait,  et  le  roi  actuel  et  son  frèré 
décidèrent  la  construction  d’un  nouvel  Institut  en 
mémoire  de  leur  mère. 

Le  terrain  fut  donné  par  le  roi,  qui  y  ajouta 
une  donation  de  250.000  ticaux  (1.400.000  fr.  au 
taux  du  change  actuel)  et  les  travaux  de  construc¬ 
tion  sont  déjà  commencés. 

Mais  tel  qu’il  fonctionne  maintenant,  le  labora¬ 
toire  a  pu  déjà  rendre  de  grands  services. 

La  section  antirabique  a  traité,  depuis  1913, 
970  malades  (la  mortalité  moyenne  ressort  à 
0,103  pour  100).  Il  est  à  noter  que  les  morsures 
traitées  sont  des  morsures  graves;  aussi  a-t-il 
fallu  instituer  un  traitement  renforcé  (moelles  de 
8,  7  jours  au  début  pour  arriver  à  des  moelles  de 
2  et  même  de  1  jour) .  A  noter  le  symptôme  déman¬ 
geaison,  comme  constituant  un  des  symptômes 
prémonitoires  les  meilleurs  et  les  plus  fidèles. 

La  section  antivariolique  a  délivré  607.638  tubes 
depuis  1913,  soit  environ  10.000.000  de  doses. 
Ce  vaccin  est  préparé  suivant  la  méthode  Gal- 


mette,  emploi  des  buffles  et  passage  lapin-buf- 
flesse,  bufflesse-lapin  ;  il  est  d’une  force  réguliè¬ 
rement  parfaite.  11  est  préparé  dans  la  proportion 
de  un  de  pulpe  pour  deux  de  glycérine,  ce  qui 
parait  constituer  le  maximum  de  dilution  dans  les 
pays  chauds. 

Les  vaeoinationH  antipesteuses  et  antic/iolériques 
ont  été  faites  sur  une  vaste  échelle,  en  pleine  épi¬ 
démie  et  à  l'exclusion,  ou  presque,  de  toutes  antres 
mesures  prophylactiques,  avec  des  résultats  excel¬ 
lents.  De  1918-1920,  6-340  doses  de  vacel»  anti¬ 
pesteux  et  74  500  doses  de  vaccin  anticholé¬ 
rique  ont  été  préparées. 

Les  analyses  et  les  resherohes  ont  porté  princi¬ 
palement  sur  la  tuberculose,  la  peste,  le  choléra, 
la  syphilis,  la  bronchite  fuso-splrlllaire,  l'helmin¬ 
thiase,  la  pneumo^entérlte  du  porc, 

LA  VIE  D’UNE  DOCTORESSE  EN  MÉDECINE 

M»®  Madeleine  Brès,  âgée  aujourd'hui  de  83  ans,  fut 
la  première  femme  qui  devint,  en  France,  docteur  en 
médecine.  Fille  d'un  eharron,  elle  Int  mariée  à  i5  ans 
et  3  mois  avec  un  eonduoUur  d'omnibns  de  la  gare,  à 
Lyon.  Elle  eut  10  enfanta,  et  leur  survit  6  tous,  Elle 
commença  ses  études  après  la  naissance  du  premier, 
avec  un  professeur  de  latin  et  de  grec  dont  elle  était 
la  voisine;  reçne  bachelière  à  28  ans,  elle  obtint  de 
rimpératrlee  Eugénie  l'autorisation  d'entrepre»dre 
ses  études  médieales,  et  passa  sa  thèse  en  1875. 

Elle  eut  pour  maîtres,  Wurtz,  Sainte-Claire-De¬ 
ville  et  Sappey.  Elle  fonda  rue  flollet,  sous  le  nom 
d’Ecole  populaire  d'ifygiène,  une  crèche  où  passaient 
7.000  enfants  par  an,  et  dont  elle  supportait,  pour  la 
grande  partie,  les  charges. 

P'rappée  de  -cécité,  il  y  a  3  ans,  elle  a  dû  cesser 
d’exercer  sa  profession,  et  depuis,  ayant  tout  donné, 
elle  vit  de  secours  (100  francs  par  mois  de  la  mairie 
du  Y1II°  arrondissement  et  100  francs  par  mois  que 
lui  donne  M.  G.  Cahen,  trésorier  du  dispensaire  de 
Levallois  où  elle  exerçait  quand  elle  fut  frappée  de 
cécité). 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  inaltérable  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  .A  6  C.APS«JLES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DEil  REPAS  ET  SUIVANT 
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SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLËINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  UTTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLËÎNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVo). 
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\  chambre  que  parties  à  1  hôpital  luc 


M.  l’abbé  Jouin  lui  offre  dans  un  immeuble.  routh,  à  l’bôpîtal  indig 

Et  dans  ce  dénûmeut  et  cet  abandon,  M"'®  Brès  à  Damas  où  elles 
conserve  sa  sérénité  ;  «  Quand  j’ai  deux  soucis,  dit-  pensaire. 
elle,  j’attends  le  troisième  —  pas  longtemps  —  et  je  TUI 

t.lcbe  d’oublier  les  deux  premiers.  »  T  ’K*  ’t  1  J 

Elle  donne  ainsi  à  tous  une  haute  leçon  de  philo-  °ïo^sta^Hn 

Sophie  et  de  dignité.  dlLGür.Txn  Gaknihu.  -  Excelsior,  i92o“  L^hôpl 

II  Janvier  1921. ^  onxQKv*  ^ 


TURQUI 
L’hôpital  Jennne-d’.t 
guré  h  Constantinople 
Août  1920.  L’hôpital  p 
30  à  35  lits,  et  a  commi 
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_  distribution  gratu 

service  de  douch 
ESTHONIE  sont  des  rélugiés 

M.  Dessonnaz,  délégué  du  Comité  international  pitalisés  en  ce  mo 
de  la  Croix-Rouee,  écritqu’ii  v  a  en  Esthouie  107,671 


int  207  dans  5  hospices.  11  existe  5  ou  6  bos-  Cio: 

rivés.  La  Société  esthonienne  de  secours  aux  zuela.  —  l 
distribue  à  Reval  des  repas  à  3.000  enfants  LI*  Cong 


de  la  chaque  Etat,  afin  di 
celui  d’après  la  géographi 


sicka  (affluent  et  sous-aliluen  t  de  la 
loyen  de  la  Stroumitza  avec  la  ville 
enlève  le  port  de  Dédé-Azalch  (que 


ifanls.  Dans  cette  ville  toi 
tisine  scolaire  nourrissant  2; 

ITALIE 

Rome.  —  Le  professeur  ï. 
)mmé  titulaire  de  la  chaire  di 


Le  I'"'  Congrès  médical  du  Ve: 
aracas  en  Juin  1911,  le  11“  à  Mi 
)17,ctle  111“  aura  lieu  à  Ciudad 
Ichoa  en  est  le  président,  le  Dr 


tli,  décédé. 

POLOGNE 

demande  des  dames  ou  jeunes  filles  volontaires 
lider  aux  distributions  de  secours  en  Pologne, 
-ais  payés.  S’adresser  au  Brilish  Committee  for 
in  Poland,  Miss  G.  C.  Vulliamy,  C.  B.  E., 
irska,  35,  Varsovie. 

SYRIE 

a  demande  de  M.  Georges  Picot,  haut  commi- 
de  la  République,  une  équipe  d’infirmières 
irqua  à  Toulon,  le  11  Mars  1919,  à  destination 


r..V  XOUVEt.LE  C.VRTE  D’El.'ROPE 

La  Bulgarie. 

La  Bulgarie  a  terminé  la  guerre  sans  trop  de 
dommages. 

Elle  cède  à  la  Serbie-Croatie-Slovénie  : 

1“  Une  zone  de  quelques  kilomètres  de  large  au 
niveau  du  Danube  si  bien  que  sa  frontière  est  repor- 

1.  Chaules  Rabot.  —  «  Les  traités  de  Trianon,  de 
Neuilly  et  de  Sèvres  ».  La  Nature,  15  Janvier  1921. 


lui  restituer)  et  la  façade  sur  la  mer  Egée  large  de 
120  à  130  km.  que  lui  avaient  donnée  les  traités  de 
Constantinople  et  de  Bucarest  de  1913. 

En  revanche  on  lui  attribue  au  nord-ouest  d’Andri- 
nople  un  lambeau  de  la  Thrace.  ■ 

Elle  sort  donc  de  la  guerre  très  peu  amoindrie  ;  de 
96.345  km*  en  1912  et  de  114  000  en  1913  (après 
les  traités  de  Constantinople  et  de  Bucarest)  elle 
tombe  maintenant  à  105.000  km\  et  ne  perd  que 
412.000  âmes;  (elle  aurait  actuellement  4.300.000 
babitant8).ü‘ 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

MiÎDAILLK  JNTEItALLiÉE. 

D.  —  Je  n'ai  point  l'intention  de  translorrner  ma 
poitrineen  une  bannière  d'orphéon.  Mais  je  m'oecupe 
de  glyptique,  et  souhaiterais  enrichir  ma  eolleetion. 
Il  existe  une  médaille  de  la  grande  guerre  [inter¬ 
alliée,  je  erois),  dont  le  ruban  s’irise  de  toutes  les 
couleurs  de  V arc-en-ciel.  Comment  pourrais-je  me 
la  procurer}  A  qui  faire  la  demande'}  Y  ai- je  droit} 
45  mois  de  front,  dont  18  de  régiment,  le  reste 
dans  une  ambulance  de  corps.  Yous  serait-il  possible 
de  me  répondre  au  chapitre  des  questions  médico- 
militaires  de  La  Presse  Médicale? 

R.  —  Un  accord  est  en  effet  intervenu  entre 
les  Gouvernements  allies  et  associés  sur  le  prin¬ 
cipe  de  la  création  d'une  médaille  commémora¬ 
tive  commune,  qui  serait  la  marque  tangible  de  la 
participation  fraternelle  à  la  grande  guerre  des 
combattants  des  différentes  nations. 

Gomme  cette  médaille  de  la  victoire  n’a  pas 
encore  été  coulée,  les  bénéficiaires  ou  les  ayants 
droit  sont  autorisés  à  en  porter  le  ruban. 

Au  Journal  officiel  du  ol  Octobre  1919,  a  paru 
(page  12.148)  le  décret  du  29  Octobre  1919,  qui 
stipule  : 

Art.  l"’.  —  En  attendant  la  création,  par  une 
loi,  d’une  médaille  commémorative  interalliée  de 
la  grande  guerre,  dite  «  médaille  de  la  victoire  », 
les  bénéficiaires  indiqués  à  l’article  2  ci-après 
pourront  en  porter  le  ruban,  soit  sur  l'uniforme, 
soit  sur  les  vêtements  civils. 

Ils  se  procureront  ce  ruban  à  leurs  frais. 

Art.  2.  —  L’autorisation  est,  dès  à  présent, 
accordée  : 

1°  A  tout  militaire  français  ou  indigène  des 
colonies  françaises  ou  pays  de  protectorat  ayant 
fait  partie,  pendant  trois  mois  au  moins,  d’une 
unité  réputée  combattante. 


Les  unités  et  formations  devant  être  consi¬ 
dérées  comme  unités  combattantes  seront  énu¬ 
mérées  dans  une  instruction  ministérielle  qui 
déterminera  les  détails  d'application  du  présent 
décret,  et  les  conditions  de  la  régularisation  de 
l’autorisation  visées  ci-dessus. 

Le  délai  minimum  de  trois  mois  ne  sera  pas 
exigé,  dans  le  cas  où  l’intéressé  aura  été  évacué 
pour  blessure  ou  maladie  provenant  du  service. 

La  même  dispense  sera  accordée  aux  militaires 
prisonniers  de  guerre  à  la  suite  de  blessure  ou 
ayant  obtenu  une  citation  pour  un  acte  de  courage 
accompli  au  moment  de  la  capture. 

2”  A  tout  marin  ayant  servi  au  moins  trois 
mois  dans  une  des  unités  combattantes  qui 
seront  énumérées  par  une  instruction  ministé¬ 
rielle. 

3°  Aux  infirmières  ou  infirmiers  civils  ayant 
servi  dans  les  mêmes  conditions. 

4“  S’ils  n’ont  pas  acquis  de  droit  à  la  médaille 
dans  leur  pays  d’origine,  aux  étrangers  (mili¬ 
taires  ou  civils)  ayant  servi  directement  sous  les 
ordres  du  commandement  français  pendant  trois 
mois,  dans  des  unités  ou  formations  qui  seront 
énumérées  dans  l’instruction  ministérielle,  dans 
les  mêmes  conditions  qu'aux  militaires  français. 

Art.  3.  —  Le  ruban  de  la  médaille,  identique 
pour  tous  les  pays  alliés  ou  associés,  figurera 
deux  arcs-en-ciel  juxtaposés  par  le  rouge,  avec, 
sur  chaque  bord,  un  filet  blanc. 

Art.  4.  —  Ne  seront  pas  autorisés  à  porter  le 
ruban  les  intéressés  reconnus  indignes  à  la  suite 
de  condamnation  sans  sursis  au  cours  de  la  cam¬ 
pagne,  pour  faits  qualifiés  crimes  par  le  code  de 
justice  militaire  et  non  rétablis  dans  leurs  droits 
par  l’amnistie. 

L’Instruction  du  2  Novembre  1919,  parue  au 
Journal  officiel  du  4  Novembre  1919  (p.  12.322), 
énumère  les  unités  et  formations  devant  être  con¬ 
sidérées  comme  unités  combattantes  et  dont  les 
militaires  ont  droit  au  port  immédiat  du  ruban. 


En  outre,  cette  instruction  désigne  les  auto¬ 
rités  qui  sont  chargées  de  recevoir  les  demandes 
et  d’établir  les  autorisations  provisoires,  dont  le 
modèle  figure  au  Journal  officiel. 

Les  règles  sont  fixées  :  1“  pour  les  militaires 
sous  les  drapeaux  ;  2°  pour  les  militaires  rendus 
à  la  vie  civile;  3°  pour  les  étrangers  et  les  per¬ 
sonnes  n’ayant  pas  servi  en  qualité  de  militaires. 

En  résumé,  vous  avez  parfaitement  droit  au 
port  de  ce  ruban.  Pour  ce  faire,  adressez  une 
simple  demande  au  directeur  du  Service  de  Santé 
de  votre  Région,  qui  vous  délivrera  une  autorisa¬ 
tion  temporaire,  car  le  droit  définitif  à  la  médaille 
sera  constaté  par  un  brevet  régulier,  qui  rempla¬ 
cera  cette  autorisation. 

D.  —  La  6'°  Section  des  Chemins  de  fer  de  cam¬ 
pagne  a-t-elle  droit  au  port  du  ruban  de  la  médaille 
interalliée}  La  6°  S.  C.  F.  C.  a  été  la  première  a 
e.iploiter  les  grandes  lignes  de  V Alsace  reconquise  : 
lignes  de  la  Largue,  de  la  Doller,  de  la  Thur,  en 
particulier  la  ligne  de  Montreux-vieu.x ,  Valdieu, 
Retzo'iller,  Dannemarie,  Saint-Léger ,  Manspach, 
Merzen,  ligne  toujours  bombardée ,  souvent  coupée  et 
sur  laquelle  j’accompagnais  les  trains  dont  les 
machines  marchaient  à  feux  discrets,  pour  ne  pas 
éveiller  l'attention  de  l’ennemi  et  gêner  le  ravi¬ 
taillement. 

R.  —  Sur  la  liste  des  unités  et  formations 
ayant  droit  au  port  du  ruban  de  la  médaille 
interalliée,  liste  qui  est  fournie  dans  l’instruction 
du  2  Novembre  1919,  ne  figurent  pas  les  chemins 
de  fer  de  campagne. 

Mais  cette  Instruction  prévoit  aussi  des  cas  li¬ 
tigieux  ;  aussi  n’hésitez  pas  à  soumettre  votre 
cas  au  directeur  du  Service  de  Santé  de  votre 
Région,  qui,  après  avoir  consulté  vos  états  de 
services,  se  fera  un  devoir  devons  accorder  celte 
faveur  d’ailleurs  bien  méritée. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


ASPIRINE 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique ,  Antirhumatismal Antigoutteux 

UBAOE  EXTERNE 

Succédané  Inodore  de  Sallcylate  de  Méthyle 


/Xîomprimé^ 

GRANULÉS  I 
^Cachets . 


VICARIO 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 


17,  Boulevard  Haassmann 
PARIS  (IX*) 


MALADIES  INFECTIEUSES 

1  à  4  Ampoulei  par  jour  de 

GRIPPES 

Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

,  Etc* 

Rhodium  colloïdal  électrique 


Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 
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SEDATIF-AN  AI^GESIQUE 


ANESTHESIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I IW  S  O  ]Vi:  INT  I  ES  S 
Douloureuses 


m 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétlques 
Ox-lses  'X'R.loéticx-u.es 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Établissements  Albert  BUISSON,  157,  ffle  de  Sèïïes,  PARlSj 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

^  Seule  Préparation  permettant  la,  "  Ai  é  H I H  âTI  fl  il  A  D  D  U  t  il  I  fl  II  C 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  Ifl  CUlU  A  I  I  U  11  ADlinCIll^UCu 


tSBIiaG? 

R  I AÂ 


GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  1 

AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

'  1 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à  6  — 

—  — 

à  2  — 

1  à  3  — 

ü: 

IRxxe  d©  la 

Perl©.  - 

F» AMS  ^ 

■  ChLORO-BROMO-FLUOR 

—  Rhumes, 

Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 

-  •-  —  les  oomissements 

s  les  premiers  jonrs  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sontmndifléi, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement» 


mmmoL  rmr-mmm 


lODALOSE  GALBRUN 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHÀl'É'E  ^  Sfï/,"  '1  .NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


(A.cide  nucléiaiqua  combiné  a  oz  phosphates  d’origine  végétale). 

Lo  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu'il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  .est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

(Nncléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOU  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  CRANULÈ  et  COMPRIMÉS 

(Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  mêthylarsinato  disodique) 

Le  NUCLÉARSITOU  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme.de  : 

NUCLÊARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophoephate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuciéatol  InjectablBm 

NUCLÊARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Cbaax  et  de  Soude  méthylarainés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconsiituant  de  premier  ordre. 


^  NUCLÉO-ARSÉNlO-StRYCHNÔ-PHOSPHATÉE 


(Nucléophosphate  de  Soude.  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  (es  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

XjABosaATOxieEa  ESOBIIXT,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 

B  •  ®  A  •  sn  ®  lüB  O  m  ®  irai  ®  @  a  I 


Liitérature  : 

Produite ;f:  Hoffmann-La  Roche 
Place  des  Voageô  .  Ra,ris. 


\ 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.  0.  D.  ^  .  vaccins 

.  ■  lie.  Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Strcplococcics.  Antl-TypholdiciUft.  —  PpOUmO-StreptO. 


Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D. 

Typa  I  :  Staphylo-Streiilo-Pyocy.uiiqiie.— Type  II  :  Stttiiliylo-Slreplü-Colib.-Aaaérr 
Traitement  îles  Suppurations  et  îles  Annexites. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  1.  0.  D. 


Anti-Staphylococcique.  Anti-Méningococcique 
Anti-Mélitococcique.  =  Anti-Dysentérique. 
Anti-Cholérique.  ■  -  =: 


Laboratoire  .Médical  de  Bioloirie 


Docteur  DKFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
REBOUL,  D'- en  Pharmacie, Allées CaDUo'nes,  MARSEILLE  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  H’asGiasDis  ae  Brooisma  comine  avec  les  Bromores  mioBraui 


B'InégalarllB  d’aciicc  eeiDme  avec  les  valIriaDaias 


Â  ¥  HL  /I  ¥^  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  /  \  I  1^/1  ■  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

A JL-jX  ▼  A  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalêrianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalêrianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalêrianate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  : 

EEÈKBS,  13,  Bue  Bavée  -  BJ 

DÉTAIL.  !  Toutes  Pharmacies 


BA.BIS 


DISPARITION  DES  QUINTES 
EN  3  JOURS 

\\  e„  J  JOUfiS 


des  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GaEHLINGER 

Nouvelle  médicâhon  nasale  ANTI’COOUELUCHEUSt 

<3  base  de  lipoïde  splénique  d  alcaloïdes  du  quinquina  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


TO/BES  L.  AUROUSSEAU  ^  .  .npsthesioue  ni  toxiaue 

Pliarni  de  cl.  Licencié  es  Sciences  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^  ° 

2  Avenue  TrudaIne  PARiS.  eE  e^. 


et  ckJ^/iùÛxm  <}m  demancù^ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Dermatologie  usuelle.  Diagnostic.  Traitement,  par 
R.  Baktiiélemï.  Un  vol.  de  137  p.  [Avnette,  édi¬ 
teur).  —  Prix  ;  7  francs. 

Ce  petit  livre,  vérilable  initiation  dermatologique, 
constitue  un  vade  ineciim  pratiqné  dépouillé  de  toute 
considération  scolastique.  Une  description  clinique 
claire,  bien  que  fouillée,  un  traitement  usuel  avec 
des  formules  simples  :  voilà  ce  que  trouvera  l'étu¬ 
diant  dans  cet  opuscule  dont  le  but  est  d  éviter  au 
novice  en  dermatologie  une  besogne  ingrate  et  une 
perte  de  temps,  du  fait  de  la  forme  didactique  et 
de  la  surcharge  des  ouvrages  spéciaux. 

Comme  le  dit  le  Docteur  Balzer  dans  la  préface, 
ce  livre  présente  les  éléments  de  la  dermatologie 
sous  une  forme  simple,  pratique,  avec  les  brèves 
notions  de  clinique  nécessaires  pour  mieux  faire 
comprendre  les  méthodes  et  les  formules  thérapeu¬ 
tiques.  Par  ces  qualités,  il  servira  l'étudiant,  et  le 
praticien,  au  moment  d’agir,  y  trouvera  le  choix  déjà 
fait  des  médications  efficaces. 

R.  Burnier. 

Radioscopie  chirurgicale  (Les  opérations  chirur¬ 
gicales  pratiquées  sous  le  contrôle  radioscopi¬ 
que),  par  Pl.  Mauglaire,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  Bouchacourt, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  Electro-radiologiste  de  la  Maison  muni¬ 
cipale  de  Santé.  Un  vol.  in  16,  de  124  pages,  avec 
22  figures  [J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  — 
Prix  :  4  fr.  50. 

Dans  ce  petit  volume,  MM.  Mauclaire  et  Boucha- 
court  étudient  surtout  les  opérations  pouvant  être 
faites  sous  l’écran  et  elles  sont  nombreuses  :  extrac¬ 
tion  de  projectiles,  d’aiguilles,  de  calculs,  réduction 
et  contrôle  de  la  réduction  des  fractures  et  des  luxa¬ 
tions  sur  la  table  radio-opératoire,  dans  des  salles 
opératoires  appropriées,  et  dans  les  salles,  an  lit  du 
malade  sans  le  déranger.  Tout  cela  exige  des  instal¬ 
lations  spéciales  aujourd’hui  indispensables  et  dont 
l’utilité  a  été  démontrée  pendant  la  guerre.  Pour 


opérer  sous  l’écran  le  blessé,  le  radiographe  et  le 
chirurgien  doivent  être  bien  protégés  contre  les 
rayons  X  ;  aussi  les  appareils  et  précautions  de  pro¬ 
tection  sont  bien  décrits  par  les  auteurs  de  ce  petit 
volume  qui  intéressera  beaucoup  les  radiologues  et 
les  chirurgiens. 

S.  R. 
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vation  de  l’enfance  contre  la  tuberculose. 

Poix.  —  La  Conférence  internationale  contre  la 
tuberculose  de  Paris  (17-21  Octobre  1920). 

Nouvelles. 
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Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  'Widiil  et  de  MM,  A.  Lcmierre 
et  P.  Abrami,  agrégés,  commencera  à  la  clinique  de 
l'hépital  Cochin,  à  partir  du  lundi  28  Février  1921,  une 
série  de  20  leçons  avec  exercices  pratiques. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  14  h.,  nu  labo¬ 
ratoire  de  la  clinique.  Le  nombre  des  assistants  est 
limité  à  25. 

Objfl  du  cours.  —  Procédés  d'exploration  clinique 
appliqués  au  diagnostic  des  maladies. 

Programme.  —  !<>  Maladies  du  rein  (6  leçons),  n)  Réten¬ 
tion  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l'urine  et  le 
sang.  Seuil  d’excrétion  des  chlorures.  Rythme  en  éche¬ 
lons  de  l’élimination  chlorurée.  Réfractométrie  du  sérum 
sanguin.  —  b)  Rétention  azotée.  Dosage  de  l’urée  dans 
l’urine  et  le  sang.  Constante  d'Ambard.  Pronostic  des 
néphrites  par  le  dosage  de  l’urée  dans  le  sang.  Epreuve 
de  la  phénolsulfonephtaléine.  —  c)  Hypertension  arté¬ 
rielle. 

2"  Maladies  du  foie  (4  leçons).  —  a)  Etude  des  ictères. 
I.  Recherche  des  pigments  biliaires  et  de  l’urobiline. 
■Valeur  clinique  de  l’urobilinurie.  Recherche  de  la  ster- 
cobiline  et  valeur  de  celte  recherche.  —  II.  Recherche 
des  sels  biliaires.  Epreuve  des  hémoconies.  Ictères  dis¬ 
sociés.  —  III.  Ictères  hémolytiques.  Recherche  de  la 
résistance  globulaire,  des  hématies  granuleuses  et  de 
l'auto-agglulination  des  hématies.  Classification  générale 
des  ictères.  —  b)  Elude  de  l’insuffisance  hépatique.  Insuf¬ 
fisance  proléopexique  du  foie  et  recherche  de  l’hémo- 
clasié  digestive.  Insuffisance  hépatique  et  rétention 
biliaire.  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel  dans  les 
maladies  du  foie.  Acide  glycuroniqne. 

3“  L’hémoclasie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 

4»  Procédés  d’examen  d’un  diabétique  (i  leçon).  Dosage 
du  glucose.  Recherche  de  l’acétone  et  de  ses  dérivés. 

5“  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  Hémo¬ 
culture.  Identification  des  bacilles  typhiques  et  paraty- 
phiques.  Séro-diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde  et  des 
fièvres  parotyphoïdes. 

6“  Cyto-diagnostio  des  épanchements  pleuraux  (1  leçon). 
Plenro-tuberculoses.  Pleurésies  septiques,  mécaniques, 
cancéreuses.  Epanchements  puriformes  aseptiques.  Eosi¬ 
nophilie  pleurale. 

7“  Liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons).  Examen  chi¬ 
mique  :  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  : 
tuberculose,  syphilis,  états  méningés,  hémorragies  ménin¬ 
gées.  Examen  bactériologique  ;  les  méningocoques. 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et^^^  B  m 

B_j|l  H  des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 

.  *  Lœ  S’ILS  wn 

*  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus  aJH  , 

assimilable,  vous  retldrez  service. à  votre  clientèle  eu  les  expérimentant.  ^Bl 

CollosoL  Simple  ^  — 

SYMTHÉTISE  L'HYGIÈriE 

de  l’IXOlVEavtX:,  la  FETVETVES:,  rEKTFAISrT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

BXOIFIEITT  LIQUinDB 

CoLLosoLS  Médicamenteux 


Dermatologie 


Gynécologie 


COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  à  l’HUlLE  de  OADE,  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squameuses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  h  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCAOIQUE  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  PICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  a  l’HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos.  lohthyoses, 
Tuberculides). 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


Pharmacie  Rogé 

C.  PÉPIN,  D' et 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuSes. 
Cavaillès  ~~~  ■“ 

i  Pharmacie  Quatre-Septembre,  PAESl.' 
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8»  Procédés  d'examen  du  sang  (1  leçon).  Numération 
des  globules  rouges  et  des  globules  blancs.  Korniule  leu¬ 
cocytaire. 

y»  Séro-diagnostic  par  les  réactions  de  fi.xation  (8  le¬ 
çons).  Syphilis  et  réaction  de  Wassermann.  Maladie  hyda¬ 
tique.  Lèpre.  Maladies  infectieuses. 

Droits  de  laboratoire  :  150  francs.  S’inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3)  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  h. 

Clinique  gynécoiogique.  —  M.Gh.  Champy.  agrégé, 
chef  de  laboratoire,  fera  un  cours  complémentaire  pra¬ 
tique  d'histologie  normale  et  pathologique,  d’hémato¬ 


rouges  et  blancs.  Mesure  de  l’hémoglobine.  Fifation  et  expérimentale,  sous  le 
coloration  du  sang.  Etablissement  de  la  formule  leucocy-  llaour  u. 

taire.  Etudes  de  «  préparations  de  divers  sangs  patholo-  Le  titre  de  rente  préciti 
giques  ».  —  12“  Révision.  Interprétation  des  préparations  la  Faculté  mixte  de  Médec 

fuites  par  les  élèves  au  cours  des  séances  précédentes.  versité  de  Lyon,  avec  me 

Exercices  d’interprétation  de  U  préparations  provenant  de  destination  des  arrérages, 
curettages  et  de  biopsies  ».  Méthodes  d’eiumen  extern-  _ 


is  le  nom  de  «  Fondation  Joseph 

précité  sera  immatriculé  nu  nom  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Uni- 
rec  mention,  sur  l’inscription,  de  la 


Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  et  projections,  et  des  exercices  pratiques. 
Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes  les  préparations  indi¬ 
quées  entre  guillemets. 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


‘ 

Amphithéâtre  d  anatomi 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

d’opérations  chirurgicales  (c 
du  foie  et  des  voies  biliaires,  < 

Bergerel,  prosecteur,  comme 
ly21,  à  2  h.  et  continuera  les 

heure.  Les  élèves  répètent  it 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Le  décret  suivant 

lions.  Droit  d'inscription  :  15 

Sirops.  lodurés 

de  Je-P.  Laroze  fS 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr«  d’iodute 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
£  lOraV  sème.  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHÀIS  &  C-,  2,  Hué  des  Lions-Saint-Paul, 
PARIS 


L'EMPLOI 


ANS  DANGER 


Avec  les  dispositifs  ROBERT  &  CARRIÈRE 


INJECnONS  INFRA-MUSCULAIRES 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


GLUCO  914 


•ses  de  O, t5  à  0,90  ^ 
ec  eau  bi~distlUâe 
Filtre  aspirateur. 


Injections  indolores 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu’une  injection 
de  Cacodylate. 


Ampoule  Filtre  aspirateur  Eau  li-distilice  Remplissage  et  Filtration 


'sEItI.\'CUES 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne, PARIS 
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des  études  medicales,  sont  suppnmëi 
—  A  partir  du  U"'  Janvier  1921,  le 
s  de  déplacement  accordées  aux  int 


2“  Des  certificats  délivrés  par 


Mars  précédent  sans  interruption;  que  le 


et  un  ophtalmologiste  ou  un  oto-rhino-laryngologisl 
aux  lien  et  place  d’nn  chirurgien. 

On  mettra  en  conséquence,  dans  Turnc,  en  même  tero 


CONCOURS 

Internat.  —  Le  directeur  del’Adm: 
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TdNIQUË  OU  dcpyil'-PlUitÉTIOOE  PUISSANT 


SUC  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


i  Musculai 


itient 


De  la  Glycéi 


Du.  K,ôle  des  R’ei-m.en.ts  ’Viva.rLts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  dos  ferments  qu’il  doit  normalement  coût 
peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffii 
La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viando  do  Bœuf  crue, 
tré  dans  le  vide  et  ù  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du 
scolaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques 
imines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 
La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  U  différents 
ats  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quai 
iroportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisa 


Chaque  grandeur 

En  boite 
et  en  V2  boite 


3  grandeurs  : 

Adultes 

Garçonnets 

Bébés 


lositoires  creux  au 
contenant  de  la 

chimif^uement  pure 

Produits  Pharmaceuti(|ues  Sélectionnés 

^  Henry  Rosier  D-en Pharmacie  yU 
Av  deVilliers 


leurre 


ENDOCARDITI 


ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  “  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROGARDINE  est  un  a^ent  cardioihérapiqua  puissant,  offrant  toutes  tes  garanties 
nécessaires  00  sécurité  ;  facilite  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 


LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALLIOT  ' 

ntUBMiKHJ  M  «“  cuau 


DOSE  CARIIOTDSIIIÜE  D'EUTREmS 

f  cachtt  tout  la$  2  Jaurs 
ptndart  tO  jour*.  Intsmmpr» 


CARNINE  LEFRANCQ 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


FERMENTS  VIVANTS 
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Officier.  ^ —  MM.  Calot,  Ménard,  à  Berck;  Follet,  à 
Rennes;  Gills,  à  Montpellier;  Meyer,  à  Nancy;  Pousson, 
à  Bordeaux;  Latourcade,  à  Bayonne;  Paul  Delbet, 
Hudelo,  Luc;  Momnge,  Sebileau,  Boulloche,  Goure, 
Legueu,  à  Paris.  [Journ.  off.,  15  Février,) 

—  M.  Glover,  à  Paris,  (/ourn.  off.,  16  Février.) 

Chevalier.  —  MM.  Ansaloni,  à  Blois;  Audebert,  à  Mar¬ 
seille;  Aussenac,  à  Montredon-Labessonié  (Tarn);  Bal- 
lenghien,  à  Roubaix  (Nord);  Bordenave,  Diriart,  à  Pau; 
Chandelux,  Genoud,  à  Lyon;  Charpentier,  directeur  de 
l’Institut  de  bactériologie  et  d’hygiène  de  Bourgogne  et 
de  Franche-Comté;  Dulau,  au  cap  Breton  (Landes); 
Mmo  Eyraud,  née  Dechaux,  à  la  Bourboule;  MM.  Etienne, 
à  Nancy;  Estor,  à  Montpellier;  Guiderdoni,  à  Allouth; 
Groslier,  à  Montmarault  (Allier);  Ludmiral,  &  Corbeil 
(Seine-et-Oise);  Lallot,  à  Saint-Pourçain-sur-Sioule 
(Allier);  Lauher,  à  Rennes;  Legris,  à  Saint-Valery-sur- 
Sotnme;  Letoux,  A  Vannes;  Madri,  à  Pithiviers;  Mouret, 
à  Montpellier;  M""  Moutet,  à  Lyon;  MM.Oddo,  Roux  dit 
Brignolles,  à  Marseille;  Ozanon,  à  Rougeon  (Saône-et- 
Loire);  Page,  à  Saint-Malo;  Picot,  Sabrazès,  Claoue, 
Dubreuilh.  à  Bordeaux  ;  Planchard,  à  Clermont-Ferrand; 
Rochet,  Vallus,  Siraud,  à  Lyon;  Samalens,  à  Auch; 
’rauleigne,  à  Ainay-le-Chôteau  (Allier);  Bonnet,  Duiil,  à 
Nice.  Buullaud,  à  Limoges;  Cersoy,  à  Langres  (Haute- 
Marne)  ;  Chubonat,  à  la  Chûtre  ;Indre);  Farina,  à  Menton  ; 
Lamiot,  à  Boulogne-sur-Mer.  Margerie,  à  Euubonne 
(Seine-ei-Oise);  Martel,  à  Saint-Etienne;  Sabadini,  à 
Alger;  Laumet,  à  Troyes  ;  Ladruitte,  à  Brunoy  (Seine- 
et-Oise);  Baal,  Bizard,  Floersheim,  Legroux,  Maumus, 
de  la  Nièce,  Péralre,  Thoumire,  Mauclaire,  Michon, 
Robert  Leroux;  M””  Frunullon-Lobre,  Weil,  à  Paris. 
(Journ.  off.,  15  Février.) 

—  M.  M.  Hlldt,  à  Paris.  (Journ.  off.,  16  Février.) 

II‘  Congrès  international  d’histoire  de  la  méde¬ 
cine.  —  Sous  la  présidence  des  proleseeurs  Jeanselme 
et  Menelrier,  le  Congrès  aura  lieu  du  Ise  au  6  Juillet  1931 
à  la  Faculté  de  Médecine.  Il  comprendre  trois  sections  : 
Médecine,  l'hurmacie.  Art  vétérinnire. 

Sont  inscrits  au  programme  :  séances  de  communication 
le  matin,  conférences-promenades  aux  hôpilaux  et  musées 
l’après-midi,  inauguration  d’un  musée  d’histoire  de  la 
médecine  et  d’une  exposition  rétrospective  médicale, 
excursion  au  ch&teau  de  Saint-Germain-en-Laye,  récei)- 
tion  à  l’hôtel,  do  Ville. 

Le  bureau  du  Congrès  prie  vivement  les  confrères  qui 
ont  des  pièces  (instruments,  médailles,  gravures, 
tableaux,  sculptures,  livres,  etc.)  intéressant  l'histoire 
médicale,  de  bien  vouloir  les  prêter  è  l’exposition  rétro¬ 
spective  temporaire. 
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Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Laignel- 
Lavastine,  secrétaire  général  du  Congrès,  12  bis,  place 
deLuborde,  Paris  (VlIParrond.).  Téléph.  :  Wagram  21-08. 

institut  prophylactique.  —  Conformément  aux  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Henri  Sellier,  au  nom  de  la 
5®  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de 
prendre  la  délibération  suivante  : 

Article  premier.  —  La  subvention  départementale  à 
l’Institut  prophylactique  pour  1921  est  fixée  à  100.000  fr. 

Art.  2.  —  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  le 
Conseil  de  surveillance  de  l’Office  d’hygiène  sociale  orga¬ 
nise  dans  le  plus  bref  délai,  à  titre  d’expérience,  dans  un 
ou  plusieurs  des  dispensaires  un  service  susceptible  d’y 
poursuivre,  en  liaison  avec  l’Institut  prophylactique,  le 
traitement  des  affections  d’origine  syphilitique. 

Les  médecins  alsaciens  et  lorrains.  —  Le  Sénat 
vient  d'adopter  en  première  délibération  les  deux  pre¬ 
miers  articles  d’un  projet  de  loi,  en  vertu  duquel  ; 
1“  peuvent  exercer  la  médecine  sur  tout  le  territoire 
français,  dans  les  mêmes  conditions  que  ceux  qui  sont 
pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  par 
le  Gouvernement  français,  les  médecins  pourvus  des 
autorisations  nécessaires  pour  l’exercice  de  la  médecine 
en  Alsace  et  en  Lorraine,  et  qui  ont  été  réintégrés  dans 
la  nationalité  française  ouauronl  obtenu  celte  nationalité; 
2»  peuvent  exercer  la  médecine  dentaire,  sur  tout  le 
territoire  français,  dans  les  mêmes  conditions  que  ceux 
qui  sont  pourvus  du  diplôme  de  médecin  ou  de  chirur¬ 
gien-dentiste  délivré  par  le  Gouvernement  français,  les 
dentistes  diplômés  conformément  à  la  réglementation 
locale  en  Alsace  et  en  Lorraine  (Zahnærzle),  et  qui  ont 
été  réintégrés  dans  ia  nationalité  française  ou  qui 
aüFottl  obtenu  ce.ttè  nationalité. 

Un  article  3,  relatif  aux  dentistes  non  diplômés,  a  été 
diijoiht. 

Commission  de  prophylaxie  antivénérienne.  — 

M.  Ma>ion,  professeur  ogrrgé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  est  nommé  membre  de  la  Commission  de  pro¬ 
phylaxie  anlivénérienne.  (Journ.  off.,  26  Janvier.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

JeudiVt  Février.  —  1®®  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole 
pratique.  1®'  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  l®r  N.  R. 
Anatomie  orale.  Faculté.  —  4®  A.  R.  Faculté. 
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Vendredi  26  Février.  —  1®®  N.  R.  Anatomie  pratique. 
Ecole  pratique.  —  1®®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  — 
t®®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté. 

Samedi  26  Février.  —  1«®  N.  R.  Anatomie  pratique. 
Ecole  pratique.  —  1'®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  — 
l'®N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  — Examen  récapitulatif, 
Clinique  obstétricale.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  24  Février.  —  MM.  Achard,  J.-L.  Faure,  de 
Lapersonne,  Villaret.  —  Lebouc  (Eugène).  Contribution 
à  l’élude  de  l’invagination  intestinale  chez  le  nourrisson. 
—  Archambault  (P.).  Quelques  considérations  sur  un  cas 
de  péricardite  rhumatismale  à  épanchement  rétrocar¬ 
diaque.  —  M'I®  Lévy  (Suzanne).  Contribution  à  l’élude  des 
kystes  bilatéraux  des  ovaires. 

Dragées 

puDe.llecquet 

auSesqul-BromuredeFer  (  CHLORO-ANÊMIC 
(4  k  6  par  jour)  (NERVOSISME 

UDNTAGII,  49,  Boni,  de  Fort-Befal,  FABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical .  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peebsb 
Médicale). 

On  demande  instruments  de  laboratoire  et  appa- 
rmls  chauffage  pétrole.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3142. 

(Voir  la  suite,  p.  291.1 


DERMATOSES 


disparaissent  te  plus  souvent, 

sont  améliorées  constamment^ 
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L’ACHANOL 


Applications 

Scientifiques 


ÂSCIÂTINË 


_ _ _ 

(Dimétbylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Pulpites,  AJjcès  gingluo- 
dentalres,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Trouilles  digestifs,  le  Surmenage  Intellectuel,  etc. 
ANTI-NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  efCcacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  JIÉoralgies  faciales,  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  O  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSI TION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  " 

^  L.  DU  RAN  D,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


CHATEAU  de  L’HAŸ-les-ROSES 

Directeur  :  C  Gaston  MAILLARD. 


SIÈGE  SOCIAL  346.RueS’’H( 


IMMÉDIATE  de  Ions  Sels  de  R  AD  HJ  M 

ranliS  exempts  c/e  Jtlésct  -T/toeiu . 


40,BaeiiiVal 


SERVICE  COU  MERCI  AL 
cl  LABORATOIRE  do 

Démonstrations  &  de  Mesures 


Agence  Portugaise _/c7. 


LA  IVIAISON  DE  SANTÉ  lïlODERNÊ  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES  FILLES 


icfUGiros 

LISBONNE 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

1“  en  AWPOULES 

2“  en  GOUTTES 


ilisées.-Pi 


ipte-gouttes  :  4.40 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’HApital  militaire  des  Monlineaui 
et  au  Val-de-Grâce,  ainsi  que  danstles  formation»  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERUETTAin  O’EFPEOTUER  LES  IUJEOTIOR»  DOSÉES  D'OXYOÈHE 
AVEC  PRÉCISION  ET  fÉODRITÉ- 
PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecioe  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  Ï9  a-rril  1915,  p.  1*1. 

JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constructeur 

as,  Rae  Mélingue  —  PARTS 


Seorage  rationnel  des  H/Iorptiinomanes  et  des  Opiomanes 


L’&CHftNOL  aide  à  la  désintoxication  des  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  défaillances  cellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berberlne  —  Hêlônine  —  Granatotanin. 


A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


L’ACHANOL  ne  renferme  aucun  toxique  {Tableau A  et li). 
Fabrication  et  Vente:  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Faute  Bannier.  LES  AYOES  (Loiret) 
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Sage-femmel’'’’  classe  demandée  par  l’Office  public 
d’Hygièue  sociale  de  la  Seine-Intérieure,  pour  exten¬ 
sion  des  services  de  Maternité.  —  S’adresser,  avec 
références  :  O.  P.  H,  S.  Préfecture  de  Rouen. 


Pharmacie  à  créer  dans  herboristerie-droguerie 
bien  achalandée,  pouvant  très  facil.  être  transformée. 
Très  peu  de  frais.  Bonne  situation,  banl.  parisierne, 
près  gare  desservant  trois  communes.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  3160. 

infirmière,  au  courant  de  la  pharmacie  et  des 
soins  aux  malades,  est  demandée  pour  sanatorium 
du  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  316t. 


TUBERCULOSE 

r nrr  CÉPÈDE 


SPES 


ESTRADER,  D'en  Ph‘” 

30,  iT.  Raille,  Paris  -  Oob.  08-06 


A  céder  ;  contrat  10  HP.  Peugeot,  Torpédo  4  pl., 
livraison  Avril.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3156. 

Urgent  ;  Doct.-méd.  (Faculté  de  Genève)  naturalisé 
Français,  auc.  aide-majOr  de  !■''  cl.,  croix  de  guerre, 
médaille  épidémies,  connaissant  le  russe,  l’allemand, 
demande  toute  situation  médicale,  para-médicale,  ou 
tout  antre  travail.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3157. 

Bonne  clientèle  à  céder,  7®  arr.  Champ  de  Mars  ; 
appartement  luxueux  dans  très  bel  immeuble,  avec 
tout  le  confort  moderne.  —  Ecrire  seul.  P.  M.,  3158. 

Dame  dactylo  courant  termes  médicaux  dem.  trav. 
chez  elle.  Camaret,  5,  square  Grangé,  Paris  (13®). 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.ZS  pour  la  transmission  des  lettres 

COTE  D’AZUR.  —  BANDOL-sur-MER  (Var). 
La  Soleillette  :  Régimes,  repos,  cure  hélio-marine. 

D'  Charmot,  ox-inlerno  des  hôpitaux  de  Lyon. 

ANTI-ÉPILEPTIQUE  LIÈGE 

SUPPRIME  LES  CRISES 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMATIQUE  FRAHÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégie.  Ouverte  en  toutea  saisons.  Le  bronillard 
y  est  inconnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  joit  an  Sanatorinm  de*  Pim,  à  LamoUe- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


’OTHÈRAPIQUES  INJECTABLES 

OuariQUi.  ThyroMlBn,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
NêphréUi:ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair-. 

"“«C  3c  C»,  l,  me  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Lasl  12-B5 
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MONTOReUELiL..lél.;  Central  âÔ.Oï 


CE:tNTWR&&  ,  CORSE.TS  ,  âANùAGE.S 


AacHiv£.s  i7.22 


s  W  G  C  U  R.S  AI.E.  & 

&owlavcrird  LAFER&iÈRe 
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ViCHY' ;  2  Rw»  Royale. 
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120,  boulevard  Saint-Germain 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

do  Clinioue  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux,  Médocin  do  l’Hotol-Dieu, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  niédecino. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  do  l’Institut 


M.  LERMOYEZ 

Médocirt 

0  l’hôpital  Saint-Antoin. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hospice  do  Bicôtre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  à  l'hôpital  Brooa. 
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LE  ir  CONGRÈS 
DE  PATHOLOGIE  COMPARÉE 


Au  mois  d’Octobre  1912,  s’ouvrait  à  Paris  le 
1“''  Congrès  international  de  Pathologie  com¬ 
parée.  Le  succès  fut  considérable.  Toutes  les 
nations  s’étalent  fait  représenter  par  leurs  savants 
les  plus  connus  et  les  plus  autorisés.  Seule  l’Al¬ 
lemagne  crut  devoir  s’abstenir  :  elle  déclina  l’in¬ 
vitation  officielle  qui  lui  avait  été  adressée  et  ses 
savants,  obéissant,  dit-on,  à  un  ordre  venu  de  haut, 
feignirent  d’ignorer  l’initiative  prise  par  laFrance. 

Il  fut  convenu  que  le  IP  Congrès  interna¬ 
tional  se  réunirait  à  Rome  en  1915.  La  guerre 
survint,  qui  renversa  tous  les  projets.  Après  la 
conclusion  de  la  paix,  l’Italie  songea  à  organiser 
la  nouvelle  manifestation  scientifique  et  le  profes¬ 
seur  Perroncito  fut  désigné  comme  président  du 
futur  congrès.  Nui  choix  ne  pouvait  être  plus 
agréable  à  la  France.  Le  professeur  Perroncito 
est  un  savant  illustre  qui  ne  compte  parmi  nous 
que  des  admirateurs  et  des  amis.  A  chaque  ins¬ 
tant,  il  vient  à  Paris  et  s’efiorce,  par  tous  les 
moyens  possibles,  de  resserrer  les  liens  qui 
unissent  les  deux  nations  latines.  C’est  un  parti¬ 
san  convaincu  et  actif  de  l’entente  franco-italienne. 

L’ouverture  du  congrès  était  fixée  aux  derniers 


jours  de  Mars  1921.  Tout  marchait  à  merveille, 
quand  le  comité  français,  qui  s’occupait  de 
recruter  des  adhérents  à  la  grande  manifestation 
internationale,  apprit,  avec  une  certaine  émotion, 
que  nos  anciens  adversaires,  ceux-là  mêmes  qui, 
avant  la  guerre,  s’étalent  abstenus  de  venir  à 
Paris,  étaient  invités  au  Congrès  de  Rome.  Alle¬ 
mands  et  Français  allaient  se  retrouver  non  seu¬ 
lement  aux  séances  scientifiques,  mais  aussi  aux 
réceptions  et  aux  banquets;  ils  allaient  s’asseoir 
aux  mêmes  tables,  trinquer  ensemble,  boire  à  la 
grandeur  et  à  la  prospérité  de  leurs  pays,  à  la 
réconciliation  et  à  î’union  des  peuples  ennemis, 
à  l’oubli  du  passé.  Etait-ce  possible  ?  Le  comité 
français  fut  convoqué  d’urgence.  La  délibération 
fut  courte  :  personne  ne  pouvait  ni  ne  voulait 
oublier  les  atrocités  systématiques  commises  par 
les  armées  allemandes;  personne  ne  pouvait 
chasser  de  son  souvenir  le  manifeste  des  intel¬ 
lectuels.  Aussi,  d’un  mouvement  spontané,  ré¬ 
digea-t-on  la  note  suivante  qui  fut  immédiate¬ 
ment  envoyée  à  Rome  : 

«  Le  Comité  français  du  iR'  Congrès  inter¬ 
national  de  Pathologie  comparée,  qui  doit  avoir 
lieu  à  Rome,  en  1921,  dans  sa  réunion  du  5  Jan¬ 
vier  1921,  à  la  Faculté  de  Médecine, 

•  «  Considérant  que  les  savants  français  ne 

pourront  accepter  de  participer  à  des  congrès 
auxquels  seraient  invités  des  savants  allemands 


TbÉoliroiinB  tno^se  eUniqneisit  port 


Cachet»  dosés  à  Ogr.50  et  0gr.2S 


Pave 

Dljgitaliqne 

Strophantiqne 

Spartéinée 

Sclllltiqne 

PboBpbatte 

Caiôlnéa 

Utblnè* 


liatoritsire  i  BDILLiUlII,  13,  roe  in  Cberelie-lliU.  PiBIS. 


DIGITALINE  orlBtalllBé* 

NATIVELLE 

Srannles  —  Solution  —  Amprnïea 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  8an.s  purgatli 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qa’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  RoI-de-Sictte,  PARIS 

EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

eOUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN.  ETC. 

Pilule*  —  Cachet*  —  Comprimés  —  Ampoule* 

Laboiutoiie  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paria. 


endocrisines 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE -FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  —  PARIS 


Goin.i>r±XMLés  d© 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE,  CONVàLESCEHGE,  DEBIUTE 

UVa  rue  Denfert-Koeherean,  PARIS. 


OFOTHËRAFIES  HÉFATIQÏÏE  ET  BILIAIRE 
Associées  aux  CH0LAG061IE8 

TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
desHALADIESduFOIE 
«t  in  VülES  BILIAIRES 
PILULES  ET  solution;  «i  des  syndromes  qui  on 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABOIATOnE  DE  LA  FANBIUHE,  Annonay  (Ardàcbe)  FRANCE 


SEDATIOX  XERVEUSE 

VERONIDIA 

(  SÉDATIVE,  i  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 
DOSÉS  5  HYPNOTIQUE,  1  à  2  cuillerées  à  potage  on 
(  1  à  2  comprimés  le  soir  au  coucher. 

Ëtabl.  A.  BUISSON  57,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15' 
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que  lorsque  ceux-ci  auront  proclamé,  par  un 
acte  public,  qu’ils  répudient  toute  solidarité  avec 
le  Gouvernement  et  avec  les  chefs  militaires  de 
l’Allemagne  de  19 lA,  dans  les  actes  antisociaux 
commis  par  eux  pendant  la  guerre  (manifeste  des 
93  intellectuels,  enlèvement  et  déportation  des 
femmes  et  jeunes  lilles  de  Lille  en  1916,  dépor¬ 
tation  des  femmes  de  professeurs  comme  otages 
au  camp  d’Holzminden  en  1917  et  1918,  etc.), 

«  Décide,  à  runanitnité  des  membres  présents 
(et  des  absents  qui  ont  fait  connaître  leur  opinion 
par  lettre),  qu’il  est  dans  l’obligation  de  s’abstenir 
d’assister  au  IL'  Congrès  international  de  Pa¬ 
thologie  comparée,  si  les  sujets  des  puissances 
centrales  y  sont  invités,  se  conformant  ainsi  à  la 
décision  prise  à  Londres,  en  Octobre  1918,  sur 
l’initiative  de  la  Royal  Society,  et  à  Bruxelles, 
en  Juillet  1919,  où  a  été  faite  la  ratification  des 
décisions  par  les  délégués  académiques  des 
diverses  nations  alliées  (Belgique,  Brésil,  Etats- 
Unis,  France,  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne 
etd’Irlande,  Australie,  Canada,  Nouvelle-Zélande, 
Afrique  du  sud,  Grèce,  Italie,  Japon,  Pologne, 
Portugal,  Rouraahi’e,  Serbie).  » 

Voici  la  réponse  du  comité  italien  ; 

«  Au  cours  de  son  travail  préparatoire,  le  comité 
d’organisation  a  dû  reconnaître,  à  son  vif  regret, 
que,  même  dans  le  champ  de  la  science,  on  est 
encore  loin  d’avoir  rétabli  l’entente  cordiale  qui 
seule  peut  assurer  le  concours  de  tous  les  savants 
qui  s’intéressent  à  la  Pathologie  comparée,  de 
manière  à  rendre  utile  et  profitable  un  Congrès 
international. 

«  Notre  comité,  voyant  l’impossibilité  de  réunir 
le  congrès  au  prochain  mois  d’Avril,  bien  décidé, 
d’autre  part,  à  persister  dans  ses  efforts  tendant 
à  renouer  les  rapports  scientifiques  internatio¬ 
naux,  sans  aucune  exclusion,  a  décidé  de  remet¬ 
tre  le  IP  Congrès  de  Pathologie  comparée  à  une 
époque  qu’il  espère  pouvoir  préciser  prochaine¬ 
ment.  »  E.  Pehiioncito. 


Le  professeur  Perroncito  connaît  trop  bien  la 
France  pour  supposer,  un  seul  instant,  qu’une 
entente  cordiale  puisse  s’établir  entre  notre  pays 
et  nos  anciens  adversaires.  Quand  bien  même 
nous  voudrions  oublier  tous  les  maux  que  nous 
avons  soufferts,  quand  bien  même  nous  voudrions 
oublier  qu’il  est  en  France  des  régions,  naguère 
florissantes,  aujourd’hui  transformées  en  vastes 
déserts,  quand  bien  même  nous  voudrions  chasser 
de  notre  mémoire  le  souvenir  de  ceux  qui  se  sont 
sacrifiés  pour  sauver  notre  indépendance,  les 
Allemands,  par  les  articles  de  leurs  journaux, 
par  les  discours  de  leurs  hommes  politiques,  par 
les  actes  de  leurs  émissaires,  viendraient  con¬ 
stamment  nous  rappeler  que,  dans  la  paix  comme 
dans  la  guerre,  ils  sont  et  restentnos  adversaires, 
des  adversaires  acharnés  et  implacables. 

Certes,  entre  les  travailleurs  de  nos  deux  pays 
peuvent  se  renouer  des  relations  scientifiques. 
Nous  ne  méconnaissons  pas  la  valeur  de  la  Science 
allemande  et  c’est  parce  que  nous  lui  rendons 
justice  que  nous  avons  le  droit  de  réprouver  les 
actes  odieux  qu’elle  a  essayé  de  couvrir  de  son 
prestige  et  de  son  autorité. 

Nous  sommes  persuadés  que  nos  confrères 
italiens  comprendront  le  motif  de  notre  inébran¬ 
lable  détermination.  Nous  n’avons  fait  que  nous 
conformer  à  la  décision  prise  à  Bruxelles  par  les 
délégués  des  diverses  nations  alliées.  L’Italie  a 
souscrit  au  principe  adopté.  Aujourd’hui  elle  a 
voulu  prendre  une  initiative  généreuse:  nous  ne 
pouvons  l’en  blâmer,  mais  nous  sommes  incapa¬ 
bles  de  cacher  la  tristesse  que  nous  cause  l’aban¬ 
don  du  projet  primitif.  M.  le  professeur  Perron¬ 
cito  est  trop  actif  pour  ne  pas  chercher  et  trouver 
la  solution  que  tous  nous  désirons.  Nous  sommes 
persuadés  qu'il  triomphera  des  difficultésactuelles 
et  qu’il  réorganisera  sur  de  nouvelles  bases  le 
futur  congrès  international. 

Mais  qu’il  aurait  été  beau,  le  congrès  qui  se 
serait  ouvert  dans  la  Ville  éternelle,  le  jour  de 


Pâques,  au  son  des  cloches  chantant  la  résurrec¬ 
tion  des  nations  qui  ont  accepté  les  plus  sanglants 
sacrifices  pour  faire  triompher  la  justice  et  la 
liberté  ! 

H.  R. 


L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE  INDIGÈNE 

DE  TANANABIVE 


La  fondation  des  Ecoles  de  Médecine  pour  la 
population  indigène  dans  les  colonies  françaises 
a  été  une  des  idées  les  plus  heureuses  et  les  plus 
fécondes  dans  le  grand  mouvement  d’organisation 
de  notre  beau  domaine  colonial. 

Cette  idée  d’associer  les  plus  dignes  d’entre  les 
enfants  des  races  moins  civilisées  au  grand  oeuvre 
de  la  régénération  de  leur  race  était  digne  en 
tout  point  de  la  générosité  de  notre  mentalité 
française.  Cette  idée  est  due  à  cet  administrateur 
de  génie  que  fut  le  général  Gallieni,  et  c’est  à 
Madagascar  que  fut  organisée  la  première  Ecole 
de  Médecine  indigène. 

Ce  qu’a  été  cette  École,  ce  qu’elle  est  à  l’heure 
actuelle,  nous  le  trouvons  tracé  dans  le  beau  dis¬ 
cours  prononcé  par  son  doyen,  notre  bon  et  dis¬ 
tingué  confrère  M.  Fontoynont,  à  l’occasion  du 
25'  anniversaire  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Tana- 
narive. 

Monsieur  le  Gouverneur  général, 
Mesdames, 

Messieurs, 

Je  suis  heureux  de  l'honneur  qui  m’échoit  en  ce 
jour  de  vous  recevoir  au  Palais  de  la  Reine,  dans  ce 
Rova,  demeure  d’Andrianampoinimerina  et  de  ses 
successeurs,  au  milieu  de  ce  décor  historique  et 
harmonieux  si  naturellement  préparé  pour  saluer  à 
son  aurore  la  25'  année  de  l’existence  de  l'Ecole  de 
Médecine . . . 
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En  ces  vingt-quatre  dernières  années,  pendant 
esquelles  l’Ecole  de  Médecine  a  fait  son  chemin  et 
irospéré,  essaimant  dans  tous  les  coins  de  l’île  ses 
lèves  pour  le  plug  grand  bien  du  pays  et  pour  le 
enom  de  la  France,  que  d’événements  prodigieux 
e  sont  passés,  quelle  épopée  déroulée,  si  grande  que 
eux  qui  l’auront  vécue  sembleront  plus  tard  à  leurs 
lescendants  avoir  été  des  géants!  Et  ce  sera  le  cas 
jour  certains  de  nos  élèves  ! 

En  ce  Rova  de  'l’ananarive,  se  trouve  écrit,  place 
jar  place,  palais  par  palais,  toute  l’histoire  du 
jeuple  malgache  avant  que  nous-mêmes  n’y  inscri¬ 
rons  la  nôtre.  Depuis  la  modeste  maison  d’Andria- 
lampoinimerina  jusqu’au  grandiose  palais  aux  im- 
uenses  salles  trois  fois  répétées  que  soutient  ce 
[igantesque  arbre,  venu  avec  quelle  peine  on  le  sait 
les  sombres  forêts  de  l’Est,  on  suit  l’évolution  d’un 
jeuple  qui  a  passé  brusquement  d’un  état  de  civili- 
lation  très  inférieure  àun  degré  beaucoup  plus  élevé, 
l’un  peuple  dont  la  croissance  a  été  trop  rapide  et 
jui  n’a  pas  subi  lentement  les  transformations  néces¬ 
saires  pour  bien  équilibrer  l’âme  et  le  cerveau.  Ceci 
.‘xplique  et  les  défaillances  de  certains  Malgaches 
ît  aussi  les  qualités  nombreuses  de  tous.  N’ayant 
jas  subi  l’évolution  lente  et  graduelle  nécessaire,  ils 
se  trouvent  déséquilibrés,  avec  un  cerveau  remar¬ 
quable,  capables,  quand  ils  sont  bien  dirigés,  de 
s’assimiler  les  notions  les  plus  abstraites,  de  com¬ 
prendre  les  plus  belles  découvertes  de  la  science 
moderne  —  capables  aussi,  s’ils  sont  livrés  à  eux- 
mêmes,  de  retomber  dans  l’infériorité  où  ils  se  trou¬ 
vaient  il  y  a  encore  si  peu  de  temps. 

Le  peuple  malgache  sait  que  je  l’aime  beaucoup, 
qu’il  a  en  moi  un  véritable  ami  et  tons  me  rendent, 
j’en  suis  fier,  cette  amitié.  Je  puis  donc  leur  dire  des 
vérités  qu’ils  doivent  entendre. 

Ils  ne  se  rendent  pas  compte,  tous,  je  parle  sur¬ 
tout  pour  la  jeune  génération,  des  bienfaits  dont  les 
1  comblés  la  France.  Sans  cesse,  dans  leurs  discours, 
ils  disent  et  répètent  des  paroles  de  gratitude,  mais 
îertains  ne  sont  peut-être  pas  aussi  convaincus 
qu’ils  devraient  l’être  parce  qu’ils  n’ont  pas  réflé¬ 
chi,  parce  qu’ils  ne  savent  pas.  Nés  depuis  qu’un 
nouvel  état  de  choses  existe  dans  leur  pays,  sous 
l’égide  française,  croyant,  et  c’est  naturel,  qu’il  n’y  a 


rien  eu  de  changé  chez  eux,  se  sentant  jeunes,  pleins 
de  force  et  d’enthousiasme,  ils  aspirent  à  des  réa¬ 
lités  nouvelles;  ils  ne  comprennent  pas  suffisam¬ 
ment  la  nécessité  de  la  tutelle  bienveillante  dont  ils 
bénéficient.  Aussi  est-il  bon  de  leur  montrer  de  temps 
à  autre  ce  qui  a  été  fait  pour  eux,  de  leur  enseigner 
la  modestie,  de  leur  rappeler  toute  la  reconnais¬ 
sance  qu’ils  doivent  au  pays  qui  les  a  élevés,  tous, 
plus  ou  moins  dans  l’échelle  sociale  et  qui  a  fait 
accéder  quelques-uns  d’entre  eux  au  premier  rang. 

L’histoire  de  l’Ecole  de  Médecine  depuis  sa  fon¬ 
dation  jusqu’à  maintenant  en  est  sans  nul  doute  la 
preuve  la  plus  frappante,  montrant  d’une  part  les 
sacrifices  faits  par  la  France  pour  éduquer  et  élever 
ses  enfants  malgaches,  de  l’autre  les  efforts  faits  par 
beaucoup  d’entre  eux,  pouvant  aller  jusqu’au  risque 
de  leur  vie,  pour  remercier  leurs  éducateurs  et  pour 
se  rendre  dignes  de  l’honneur  qui  leur  a  été  fait. 

C’est  le  11  Décembre  1896  qu’un  arrêté  du  gou¬ 
verneur  général  créa  l’Ecole  de  Médecine,  arrêté  qui 
avait  été  précédé  et  qui  fut  suivi  d’une  série  d’autres 
mesures  ayant  toutes  le  même  but,  la  création  à 
Madagascar  d'une  oeuvre  générale  d’assistance  pour 
les  indigènes. 

Ce  fut,  en  Octobre,  la  création  d’un  Dispensaire 
destiné  à  donner  des  soins  aux  malades  européens 
et  indigènes,  dispensaire  auquel  fut  nommé,  le 
11  Octobre,  mon  excellent  collègue  et  ami  M.  Basa- 
miamanana,  le  plus  ancien  de  tous  les  professeurs  de 
l’Ecole  de  Médecine  auquel,  en  ce  jour,  je  suis  heu¬ 
reux  de  dire  toute  l’estime  que  j’ai  pour  son  carac¬ 
tère  fait  de  probité  et  de  droiture. 

Le  16  Décembre  fut  créé  un  Hôpital  malgache  qui 
remplaça  le  dispensaire  ;  commencement  de  l’hôpital 
principal  de  l’A.  M.  I.  dont  nous  verrons  bientôt,  je 
l’espère,  s’élever  les  nouveaux  bâtiments  à  Mahama- 
sina,  en  bas  du  fort  Voyron,  face  à  la  résidence  du 
gouverneur  général. 

Mais  bien  des  événements  avaient  précédé  ces' 
créations. 

Le  30  Septembre  1895,  à  2  h.  1/2,  commençait  le 
bombardement  général  de  'Fananarive  et,  dès  les 
premiers  obus  à  la  mélinite  lancés  sur  les  batteries 
établies  près  du  palais  de  la  Reine,  obus  qui  firent 
de  grands  ravages,  nn  pavillon  blanc  était  hissé  au 


sommet  de  ce  palais  à  la  place  du  pavillon  hova.  Un 
obus  avait  traversé  la  toiture  et  était  venu  éclater, 
à  l’est,  détruisant  totalement  le  palais  de  ’Fsaraha- 
fatra.  Un  fort  éclat  avait  creusé  un  trou  dans  le 
piller  nord-est  du  palais  au-dessous  de  l’horloge, 
en  un  point  parfaitement  visible  encore  à  l’heure 
actuelle,  témoin  historique  et  permanent  de  la  fin 
du  royaume  hova. 

Le  soir  même,  le  général  Metzinger,  nommé  gou¬ 
verneur  militaire  de  'l'ananarive,  occupait  la  ville  et 
le  lendemain,  à  8  heures  du  matin,  le  général  Du- 
chesne  s’installait  à  la  Résidence  générale.  Mais  peu 
après  une  révolte,  partie  d’Amboanana,  s’étendait 
d’Arivonimamo  à  l'Ankaratra,  puis  une  autre  gagnait 
dans  l’Est.  Elles  furent  toutes  deux  rapidement 
réprimées  par  le  général  Duchesne  et  M.  Laroche 
fut  nommé  Résident  général.  Encouragés  par  les 
complicités  existant  ici  même  dans  le  Rova,  les 
rebelles  ne  tardèrent  pas  à  fomenter  de  nouveaux 
troubles.  Journellement,  des  attentats  se  produi¬ 
saient  et  les  guêteurs  de  la  reine,  qui  chèque  soir 
s’installaient  dans  les  escaliers  de  ce  palais  pour 
regarder  par  les  trous  que  vous  pouvez  encore  voir 
sur  les  façades  des  vérandas,  à  la  hauteur  du  pla¬ 
fond  de  la  salle  que  nous  occupons,  voyaient  avec 
plaisir  les  incendies  se  propager  tout  autour  de  la 
ville. 

Le  Gouvernement  français  décida- d’en  finir  une 
bonne  fois  et  nomma  le  général  Gallieni  comman¬ 
dant  en  chef  du  corps  d’occupation. 

Arrivé  le  18  Septembre  1896,  le  général,  non  seu¬ 
lement  commença  de  suite  cette  magnifique  campa¬ 
gne  de  pacification  que  tous  vous  avez  présente  à 
l’esprit,  mais  conçut  aussi  le  projet  de  doter  le  pays 
d’une  organisation  médicale  sérieuse. 

Les  malheureux  révoltés,  les  Fahavalos,  commen¬ 
çaient  leur  soumission.  Plusieurs  d’entre  vous  se 
rappellent  certaiuement  ces  cohortes  de  gens  famé¬ 
liques  arrivant  tout  nus,  hâves,  décharnés,  misé¬ 
rables  loques  humaines,  ces  femmes  traînant  auprès 
d’elles  des  enfants  horriblement  maigres  à  qui  elles 
offraient  sans  cesse  leurs  seins  flasques,  vides  de 
lait.  Le  mal  était  pressant.  Il  fallait  agir.  Le  général 
fonda  le  dispensaire  dont  nous  avons  déjà  parlé 
ainsi  que  l’hôpital  indigène;  puis,  en  présence  de 
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l'insuffisance  des  médecins  européens,  s’efforça  de 
créer  sur  place  des  auxiliaires  pouvant  au  besoin  les 
remplacer.  L’Idée  d’une  Ecole  de  Médecine  était  née. 
Idée  si  belle  que,  depuis,  peu  à  peu,  elle  fut  appli¬ 
quée  dans  toutes  nos  autres  possessions;  si  bien 
qu’aujourd’hui  un  des  plus  beaux  titres  de  l’Ecole 
de  Médecine  de  Tananarive  est  celui  d’avoir  été 
Ta  première  grande  Ecole  de  Médecine  indigène 
dans  toutes  les  colonies  françaises,  et  d’avoir  servi 
de  modèle  d’abord  à  celle  d’Indochine,  ensuite  à 
celle  de  l’Afrique  occidentale.  Certes,  au  début,  notre 
Ecole  fut  modeste,  mais  rapidement  elle  se  déve¬ 
loppa  et,  dès  l’année  1898,  on  petit  dire  qu’elle  fut 
capable  de  donner  une  instruction  suffisante  pour 
assurer  à  la  colonie  non  seulement  des  auxiliaires 
utiles,  mais  de  véritables  praticiens  dont  quelques- 
uns  furent  jugés  dignes  ensuite  de  compléter  leurs 
études  en  France,  Je  pourrais  citer  parmi  ceux  ici 
présents  M.  Charles  Ranaivo,  M.  Ramisiray,  bril¬ 
lants  élèves  de  Paris,  Rajoelina,  lauréat  de  l’Ecole 
dentaire  de  Paris,  M.  Rakotobe,  élève  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  et,  parmi  les  disparus,  M.  Rabary  qui 
fut  reçu,  après  concours,  interne  des  hôpitaux  de 
Montpellier,  M.  Andrianjafy  qui,  nommé  aide-major 
pendant  la  guerre,  tomba  malade,  alors  qu’il  était 
médecin  traitant  de  l’hôpital  de  Diégo-Suarez  et 
mourut  à  hord  au  moment  où,  embarqué,  il  revenait 
continuer  ses.services  à  l’Hôpital  militaire  de  Tana¬ 
narive.  Je  ne  veux  pas  oublier  M.  Rakotoson  qui, 
après  avoir  fait  de  très  brillantes  études  à  Montpel¬ 
lier  et  avoir  passé  sa  thèse,  mourut  au  moment  de 
rejoindre  son  pays  natal. 


Depuis  sa  fondation,  l’Ecole  de  Médecine  a  délivré 
336  diplômes  de  médecin. 

Mais,  de  tons  ces  médecins  munis  du  diplôme,  il 
y  a  lieu  de  faire  deux  catégories;  d’ùue  part,  les 
anciens  médecins  indigènes  qui  ont  simplement  régu¬ 
larisé  une  situation  acquise  antérieurement  ;  de 
l’autre,  les  médecins  indigènes  vraiment  sortis  de 
l'Ecole  de  Médecine  après  y  avoir  suivi  le  cycle  nor¬ 
mal  d’études.  Il  est  très  regrettable  que  ces  anciens 
médecins  —  ils  étaient  56  —  aient  été  mis  en  demeure 


de  recevoir  le  même  diplôme  que  les  nouveaux  ;  car 
notre  Ecole  ne  saurait  revendiquer  comme  siens  ces 
praticiens  indigènes,  tous  âgés  à  l’heure  actuelle  et 
dont  la  formation  intellectuelle  fut  très  différente. 
Faute  de  cette  distinction,  il  s’est  produit  dans  l’es¬ 
prit  du  public,  au  détriment  de  nos  élèves,  une  con¬ 
fusion  regrettable.  C’est  que,  bien  avant  notre 
arrivée,  les  missions  anglaises  et  norvégiennes 
avaient  formé  quelques  aides -médecins  à  leur 
hôpital  d’Isoavinandriana,  à  l’heure  actuelle  hôpital 
militaire.  Ces  aides  étaient  destinés  à  les  seconder 
dans  leurs  œuvres  d’assistance  et  de  culte.  Puis  le 
Gouvernement  malgache,  sentant  l’importance  de 
cette  formation,  avait  à  son  tour  créé  une  Ecole  de 
médecine  qui  se  trouvait  à  Ambatomasina,  derrière 
l’état-major,  avec  à  sa  tête  M.  Rajaonah,  ancien  élève 
de  l’Ecole  de  Médecine  d’Edimbourg.  A  notre  arrivée, 
cette  Ecole  de  médecine  devint  la  mairie.  Depuis, 
elle  est  devenue  une  annexe  dn  Lycée  Condorcet. 

Bref,  au  moment  où  le  général  Gallieni  créait 
l’Ecole  de  Médecine  et  décidait  de  former  des  méde¬ 
cins  pourvus  d'une  solide  instruction,  recrutés  par 
concours,  il  existait  déjà  un  certain  nombre  de 
médecins  indigènes  pourvus  de  diplômes  divers 
reconnus  par  le  Gouvernement  malgache  auquel  nous 
venions  de  nous  substituer.  Ces  diplômes  multiples 
furent  remplacés  par  le  diplôme  unique  de  l’Ecole  de 
Médecine.  Ces  vieux  praticiens,  auxquels  je  rends 
hommage,  car  ils  furent  utiles  en  leur  temps,  car 
même  à  l’heure  actuelle  plusieurs  rendent  encore 
service,  comme  auxiliaires,  à  l’Assistance  médicale 
indigène,  ne  sauraient  en  tout  cas  être  comparés  à 
nos  élèves  dont  les  études  sont  beaucoup  plus 
longues  et  beaucoup  plus  complètes.  Laissez-moi 
vous  en  donner  un  aperçu. 

Après  un  concours,  le  jeune  Malgache  qui  se 
destine  aux  études  médicales  entre  à  l’Ecole  Le-Myre- 
de-Vilers,  dans  la  D'  année  préparatoire  à  l’Ecole 
de  Médecine.  Puis,  au  bout  de  cette  1''“  année,  nn 
concours  lui  permet  d’entrer  en  2"  année  préparatoire 
qui,  celle-li,  se  passe  à  l’Ecole  de  Médecine.  Les 
études  y  sont  du  genre  du  P.  C.  N.  français.  A  la  fin 
de  l’année,  nouveau  concours  pour  entrer  définitive¬ 
ment  à  l’Ecole  de  Médecine  et  y  devenir  étudiant.  A 
l’Ecole,  les  études  comportent  quatre  années  pendant 


lesquelles  sont  enseignées  toutes  les  branches  de  la 
médecine  :  l’anatomie,  la  physiologie,  la  pathologie 
interne  et  externe,  l’obstétrique,  l’art  dentaire, 
l’ophtalmologie,  la  pharmacologie,  l’hygiène,  la 
pathologie  générale,  etc..  Le  programme,  calqué  sur 
celui  des  Facultés  françaises,  n’en  diffère  que  par  le 
côté  essentiellement  pratique  donné  à  l’enseignement 
à  l’exclusion  d’un  enseignement  trop  théorique.  11  y 
a  en  tout  six  ans  d’études  avec  plusieurs  concours 
éliminatoires  et  des  quantités  d’examens  pratiques  et 
oraux.  Trois  échecs  successifs  entraînent  l’exclusion 
de  l’Ecole. 


Le  20  Avril  1899,  un  arrêté  organisait  l’Assistance 
médicale  indigène  en  Imerina  et,  le  15  Octobre  1900, 
était  créé  le  corps  des  Médecins  de  colonisation  indi¬ 
gène.  A  partir  de  ce  moment  tous  les  médecins  sortis 
de  l’Ecole  de  Médecine,  ont  dû  obligatoirement 
servir  pendant  un  certain  nombre  d’années  dans 
l’Assistance  médicale  indigène.  Malgré  cette  mesure, 
le  nombre  des  médecins  de  colonisation  est  notoire¬ 
ment  insuffisant.  Il  en  faudrait  au  moins  le  double, 
étant  donnée  l’étendue  du  pays.  Ce  n’est  que  lorsque 
ce  chiffre  minimum  sera  atteint,  c’est-à-dire  dans 
4  ou  5  ans,  que  l’Assistance  médicale  indigène  pourra 
donner  les  résultats  qu’on  attend  d’elle.  D’ici  là  que 
faire  '?  Rien.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  les 
médecins  indigènes,  pour  faire  œuvre  utile,  ne 
doivent  être  recrutés  que  dans  l’élite  intellectuelle  de 
la  population,  que  chaque  année  le  nombre-de  jeunes 
gens  aptes  à  s’assimiler  les  études  arides,  longues  et 
difficiles  que  nous  leur  faisons  faire  est  restreint, 
que  vouloir  intensifier  le  recrutement  serait  déplo¬ 
rable  et  que  la  quantité  serait  développée  aux  dépens 
de  la  qualité.  Il  en  a  été  déjà  ainsi  plusieurs  fois  où 
Ton  a  voulu  aller  trop  vite. 


L’Ecole  de  Médecine  ne  s’est  pas  bornée  à  la 
formation  de  médecins,  Nous  avons  aussi  formé  des 
sages-femmes,  et  l’honneur  presque  entier  en  revient 
à  mon  excellent  ami  et  collègue  Villette,  qui  a  con¬ 
sacré  toute  sa  vie  à  cette  œuvre.  De  toutes  pièces,  il 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  HOBIN*  que  l’on  doit  la  découverte  I  lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones.  aujourd’hui  2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  \ 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

L'IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  , 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

I  n  n  ai  c  place  de  H’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONt  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 

anciennes  ou  recentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  GÔÛÜe,  (Dbésité.  Fièvre  des  foiis.  Syphilis,  etc. - 

noms  plus  ou  moins  similaires.  — - 7-—^ — — r: - ^ , 

11  modifie  la  diathese  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  «loteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang.  | 

SIQUE,  contiént  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur  _  _  _  _ MODE  D’EMPLOI  s 

de  l’iode  et  formant  combinaiso-didnfe,  ainsi  que  l'a 

démontré  le  Professeur  A,  Berthelot,  de  TEcole  Supérieure  goutteuses,  on  remploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas, 

Ar,  - 'l - ^  ...  lODONE  INJECTABLE  :  TJne  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par  i 

de  irUarmaCie  {Voit  l  C0T>lpt6S  rendus  de  lAcadéwxe  des  jour  {dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr,  02  et  à  Ogr.04d*iode  métallique). 
Sciences  en  Mai  i9H;  2°  Thèse  du  D’  Boulaire,  intitulée  injectable  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 

„  Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 

Etude  comparative  des  composes  iodes  organiques  (1906).  goutteuses.  -  -  - 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  ta  supériorité  de  riODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15.  Rue  de  Polss'y’,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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a  créé  une  maternité  et  une  école  de  sages-femmes. 
C’est  grâce  à  lui  que  les  Européennes  en  couches  ont 
des  gardes  expérimentées  et  que  les  Maternités  de 
l’Assistance  ont  pu  commencer  à  être  pourvues  de 
sages-femmes  instruites.  Mais,  là  encore,  il  ne  faut 
pas  vouloir  aller  trop  vite  ;  il  faut  savoir  comprendre 
que,  si  peu  d'hommes,  chaque  année,  remplissent  les 
conditions  voulues  pour  faire  de  bonnes  études  médi¬ 
cales,  de  même  peu  de  femmes  sont  aptes  à  devenir 
du  bonnes  sages-femmes. 

11  a  été  délivré  à  l’heure  actuelle  208  diplômes  de 
sage-femme. 

*** 

En  1919,  l’épidémie  de  grippe  atteignit  Madagascar 
et  y  lit  plus  de  100.000  victimes  ;  les  médecins  indi¬ 
gènes  de  colonisation  payèrent  proportionnellement 
un  tribut  mortel  considérable.  Du  3  Mai  au  13  Août, 
15  et  des  meilleurs  moururent  victimes  de  leur  dévoue¬ 
ment;  età  ce  nombre  de  victimes  faudrait-il  en  ajouter 
plusieurs  autres  qui  restées  fatiguées  et  surmenées  se 
trouvent  encore  actuellement  incapables  de  reprendre 

Enfin,  au  moment  où  la  France  assaillie,  voulant 
faire  partager  à  tous  ses  enfants  sa  gloire,  décida 
d'autoriser  le  recrutement  colonial,  Madagascar  ré¬ 
pondit  à  l’appel,  ainsi  que  vous  le  savez,  en  envoyant 
des  combattants,  des  ouvriers  et  des  infirmiers  indi¬ 
gènes.  De  nombreux  médecins  indigènes  offrirent 
aussitôt  spontanément  leurs  services  ;  malheureuse- 
l’on  ne  put  pas  accepter  tous  ceux  qui  se  présentaient 
de  peur  de  créer  de  trop  grands  vides  dans  l’Assis¬ 
tance  médicale  indigène.  18  d’entre  eux,  proportion 
considérable,  furent  mobilisés  —  13  en  qualité  de  mé¬ 
decins  auxiliaires  :  MM.  Kazakariasa,  Rafidimanana, 
Ranaivo,  Ratiaray,  Rajaobary,  Rabevanga,  Rabeza- 
nahary,  Andriamampianina,  Ramangalahy,  Rasoa 
Samuel,  Parson(le  dentiste),  Rajaofera,  Solofo  Rabe- 
lierana,  le  dentiste  Rajoelina  —  5  en  qualité  de  mé¬ 
decins  aides-majors  :  Bakotobe,  Ramamonjisoa,  An- 
drianjafy,  Gh.  Ranaivo  et  Ramisiray.;  .... 

Tous  méritèrent  les  plus  grands  éloges  pour  leur 
bonne  conduite,  pour  leur  zèle,  pour  leur  bravoure. 


et  ce  fut  pour  moi  une  belle  récompense  que  de 
recevoir  nombre  de  lettres  de  médecins,  fort  connus, 
de  France,  tenant  à  me  témoigner  par  écrit  l’estime 
dans  laquelle  ils  tenaient  les  médecins  malgaches, 
mes  anciens  élèves. 

M.  Fontoynont  lit  ensuite  un  certain  nombre 
de  témoignages  de  satisfaction  décernés  à  des 
anciens  élèves  de  l’École  de  Médecine  de  Tana- 
narive,  entre  autres  : 

La  citation  du  médecin  dentiste  Parson  Guï. 

9"  Corps  d’Armée  Au  Q.  G.,  le  22  Mai  19l(>. 

Artillerie 

-  Hxlraii  de  l’Ordre  général  n»  17. 

Etat  Major  — 

Le  colonel  commandant  par  intérim  l'artillerie  du 
9*  C.  A.  cite,  à  l’ordre  de  la  brigade,  les  militaires  dont 
les  noms  suivent  ; 

«  Parson  Guy,  médecin  auxiliaire  au  12'  régiment 
d’artillerie  (5*  Gr.  AD  152).  Engagé  volontaire  pour  la 
durée  de  la  guerre.  A  montré  depuis  son  arrivée  sur  le 
front,  et  en  particulier  au  cours  des  bombardements  du 
30  Avril  et  du  4  Mai,  un  dévouement  et  une  compétence 
au-dessus  de  tout  éloge.  « 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  lieutenant-colonel  commandant  l’artillerie 
de  la  152'  division. 

Signé  :  Durondin. 

Celle  du  D'  A.  Rajaofera. 

O  Bien  que  dégagé  de  toutes  obligations  militaires  en 
.Avril  1918,  pendant  les  combats  du  29  Mai  au  3  Juillet 
1918,  du  18  au  22  Juillet,  s’est  fait  tout  particulièrement 
remarquer  par  sa  belle  conduite,  relevant  et  soignant 
sous  la  ligne  de  feu  malgré  de  violents  bombardements 
de  nombreux  blessés.  S’est  toujours  acquitté  avec  un 
beau  courage,  zèle  et  dévouement  des  missions  qui  lui 
ont  été  confiées. 

12«  bataillon  de  chasseurs  malgaches. 

Commandant  Hippeau. 

Et,  pour  terminer,  celle  d’Andriamampianina  resté  dans 
l’armée  comme  médecin  auxiliaire  et,  en  ce  moment,  en 
service  à  Tamatave,  qui  a  reçu  la  médaille  militaire. 

Médaille  militaire.  —  La  médaille  militaire  a  été  con¬ 
férée  au  médecin  auxiliaire  de  réserve  Andriamampianina, 


matricule  1413,  nu  294'  régiment  d’infanterie,  4'  ba¬ 
taillon. 

Il  Médecin  d’un  inlassable  dévouement,  qui  a  fait 
l’admiration  de  tous  par  son  mépris  du  danger  et  son 
esprit  d’abnégation.  Au  cours  des  combats  de  Septembre 
et  Octobre  1918,  s’est  porté  à  maintes  reprises  dans  des 
endroits  très  violemment  bombardés  pour  prodiguer  ses' 
soins  aux  blessés  et  assurer  leur  évacuation  rapide.  » 

La  présente  nomination  comporte  l’allribulion  de  la 
Croix  de  guerre  avec  palme. 

Le  général  commandant  en  chef. 

Signé  :  PÉTAIN. 

Monsieur  le  Gouverneur  général. 

Mesdames, 

Messieurs, 

Quand  une  nation  est  capable  d’inspirer  des 
dévouements  pareils,  quand  des  maîtres  ont  su  incul¬ 
quer  des  notions  de  devoir  et  d’honneur  telles  que 
leurs  élèves  puissent  mériter  d’aussi  belles  distinc¬ 
tions,  cette  nation  et  ces  maîtres  ont  le  droit  de  s’en 
glorifier.  Chacun  doit  apprécier  à  sa  juste  valeur  une 
institution  qui,  en  si  peu  d’années,  a  rendu  de  tels 
services,  et  ai  par  hasard,  quelques  médecins  indigènes 
n’ont  pas  toujours  été  à  la  hauteur  de  leur  tâche,  il 
faut  reconnaître  en  revanche  la  vérité,  il  faut  louer  et 
encourager  tous  ceux  qui  ont  su  se  montrer  dignes 
de  l’enseignement  reçu,  qui  ont  su  porter  santé  et 
consolations  aux  quatre  coins  de  l’île. 

Je  suis  sûr  de  parler  au  nom  de  tous  mes  élèves 
anciens  et  nouveaux,  car  je  les  connais  bien  en  affir¬ 
mant  que  si  jamais  quelque  jour  la  France  a  besoin 
de  leur  service,  les  jeunes  générations  sauront 
marcher  sur  les  traces  de  leurs  aînées  et  faire,  elles 
aussi  leur  devoir,  tout  leur  devoir,  et  même  plus  que 
leur  devoir.  * 

Tananarive,  28  Décembre  1920. 

Fontovnont. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  tournai  et  de  1  franc 
eu  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organiquel. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leui  niicléines  azotées. 
Méthylarsinate  dtsodtque. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
manne.  » 

D'  Albert  ROBIN, 
Professeur  de  Clinique 

Thérapeutique.  Parle. 
(Congrét  International  de 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacunedans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Ions  gratuits  sur  demande  adressée  é 

LA  BlOMARiNE"  à  dieppe 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  17 


—  298  — 


Samedi,  26  Février  1921 


VARIÉTÉS 


Contre  les  Empoisonnements 
par  les  champignons. 

Notre  distingué  confrère  Léon  Azoulay  adresse  un 
pressant  appel  aux  médecins  pour  les  engager  à 
entreprendre,  dans  tout  le  pays,  en  collaboration  avec 
les  membres  de  l’enseignement  primaire  et  les  phar¬ 
maciens  une  lutte  rationnelle,  méthodique  et  persé¬ 
vérante  contre  ces  accidents  parfaitement  évitables. 

Ils  auront  d  abord,  selon  lui,  à  user  de  leur  influence 
pour  amener  les  autorités  municipales  surtout  à 
adopter  les  mesures  indiquées  plus  loin  ;  il  devront, 
ensuite,  dissuader  le  public,  plus  par  des  faits  que 
par  des  paroles,  d'ajouter  foi  aux  funestes  croyances 
populaires  (pièces  d'argent, etc.)  ainsi  qu’aux  images 
et  opuscules  de  champignons  qui  donnent  à  ceux 
dont  l'instruction  est  élémentaire  et  livresque  une 
fausse  science  et  une  présomption  dangereuses  pour 
eux  et  les  leurs  ;  il  leur  faudra,  enfln,  inspirer  à  ce 
public  une  crainte  salutaire  et  lui  inculquer  les 
quelques  règles,  simples  et  sûres,  énoncées  dans  la 
notice  de  propagande  qui  suit  ; 

LUTTE  CONTRE  LES  EKFDISONNEIHENTS  FAR  LES  GHAOFIGNONS 


MéSez-vous  des  champignons 


ils  donnent  la  mort. 


Pour  ne  pas  être  empoisonné  par  les  champignons, 
il  n’y  a  AUCUN  autre  moyen  que  les  trois  suivants  : 

1°  Ne  mangez  et  ne  faites  manger  les  champignons 
cueillis  par  vous  ou  par  d’autres  que  si  vous  les 


connaissez  parfaitement,  si  vous  en  êtes  absolument 
sûr,  et  si  vous  avez  l’habitude  d’en  manger;  malgré 
cela,  ne  les  mettez  à  cuire  qu’après  les  avoir  soi¬ 
gneusement  vérifiés  un  par  un,  en  les  choisissant 
entiers,  frais  et  plutôt  jeunes.  —  Cueillez-en  donc 
seulement  deux  ou  trois  espèces  pour  être  bien  sûr 
de  vous  et  n’en  mangez  que  chez  les  gens  qui  pren¬ 
nent  ces  précautions. 

2“  Ne  mangez  et  ne  faites  manger  les  champignons 
cueillis  par  vous  ou  par  d’autres  qu’après  les  avoir 
fait  vérifier,  u?i  à  un,  par  une  personne  savante  en 
champignons,  connue  ou  désignée  par  l’autorité,  ou 
bien  après  avoir  appris  avec  elle  à  les  très  bien  re¬ 
connaître  sans  jamais  vous  tromper.  —  Ne  cueillez 
donc  aucun  champignon  ai  vous  ne  le  connaissez  pas 
parfaitement  et  depuis  longtemps  ou  si  vous  ne 
pouvez  pas  le  faire  vérifier. 

3“  Ne  mangez  et  ne  faites  manger  que  les  champi¬ 
gnons  de  (ouche  et  les  autres  champignons  achetés 
au  marché  ou  aux  ma'  chands  dans  les  localités  où  iis 
sont  réellement  'érifiés.  —  Exigez  donc  partout  que 
les  champignons  soient  vérifiés  par  les  agents  de 
l’autorité  ou  par  les  marchands  autorisés  eux-mêmes, 
et  que.  Irais  ou  desséchés,  ils  soient  signalés  par 
une  pancarte  portant  ces  mots  :  «  Champignons  auto- 

KlShS  I)  ou  «  VÉRIFIÉS  ». 

Personne  n'a  le  droit  de  risquer  sa  vie  on  celle 
des  autres  en  mangeant  ou  en  faisant  manger  ou 
en  vendant  des  champignons  dont  on  n'est  pas 
absolument  sûr  par  les  moyens  précédents. 

Par  conséquent,  en  cas  d'accident  causé  par  vous, 
la  justice  pourra  vous  poursuivre  pour  empoison¬ 
nement  par  imprudence*. 

Les  municipalités,  les  journaux,  les  sociétés  et  les 
instituteurs  sont  priés  de  donner  la  plus  grande  pu¬ 
blicité,  régulièrement,  deux  fois  par  an,  au  début  des 
mois  de  mars  et  de  septembre  [en  chaque  pays,  un 
peu  avant  les  saisons  des  champignons),  à  cette  no¬ 
tice  et,  de  fois  à  autre,  à  cet  avertissement  avec 
figure  :  «  Méfiez-vous  des  champignons  que  vous 
cueillez!  Ils  peuvent  donner  la  mort  ».  — Ils  indi¬ 
queront,  s’il  y  a  lieu,  le  nom  et  l  adresse  des  per- 


1.  D’après  la  communication  faite  à  l'Académie  de 
Médecine,  le  14  Décembre  1920, 


sonnes  désignées  ou  s'offrant  pour  vérifier,  en  con¬ 
science,  les  champignons. 

[Notice  et  cliché  à  demander  au  D’’  Léon  Azoulay, 
133,  rue  Blomet,  Paris,  XY®.] 


LÀ  MÉDECINE  À  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

Bruxelles.  —  Sur  le  conseil  de  M.  Jules  Destrées, 
ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  le  roi  de  Belgique 
a  fondé  une  Académie  de  langue  et  de  littérature 
française  dont  l’inauguration  a  eu  lieu  le  15  Février. 

Le  but  de  cette  Académie  est  de  veiller  sur  le  sort 
de  la  langue  française  en  Belgique  et  d’entretenir  sa 

ESPAGNE 

Murcia.  —  L’Académie  royale  de  Médecine  vient 
de  procéder  à  l'élection  de  son  bureau  pour  1921 
et  1922.  Ont  été  élus  ;  Président,  D.  Claudio  Her¬ 
nandez  Ros;  Vice-président  D  Emilio  Sanchez  Gar¬ 
cia;  Secrétaire  perpétuel,  D.  Laureano  Albadalejo  ; 
Vice-secrétaire,  D.  Franci'co  Ayuso  Andreu  ;  Tréso¬ 
rier,  D.  Luis  Gomez  Garcia;  Bibliothécaire,  D.  Eu- 
rique  Gelabert  Aroca. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Médecin  de  réserve. 

Renseignements  divers. 

D.  I.  —  Jusqu'à  quel  âge  et  avec  quel  grade  de 
réserve  peut-on  rentrer  dans  les  cadres  du  Service 
de  Santé  actif  ? 

R.  I.  —  La  loi  du  1“*^  Août  1913,  suivie  du 
décret  du  13  Septembre  1913,  modifie  la  loi  du 
14  Avril  1832  en  ce  qui  concerne  la  nomination 
des  officiers. 

Les  sous-lieutenants  et  lieutenants  ou  assimilés 


Grippe, 

‘Pneumonie 

et  toutes  aff'ections 

fébriles. 


Laboratoires  Ciba 
O.  T{OLLA?JD 
1,  place  Morand 

LTOJ\} 


Toujours  traitées  avec  succès,  dans  leurs  formes 
asthéniques  surtout,  par  le 

PftYTmJlTB  de  QUmmB, 

dont  on  connaît  V activité,  la  bonne  tolérance,  les 
effets  toniques  et  reconstituants, 

Quin.  57%  —  Phosph.  12  “/o- 


Notre  éther  glycéro-colique  soluble 

Le  RESYL 

Antiseptique  pulmonaire  cicatrisant 

Sirop,  Comprimés,  Ampoules 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇA.IS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


En  cachets  dosés  à  0,60  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHDIUTISIIES  müLÂIRBS 


Littérature  avec  analyses. d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes, 
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(le  toutes  armes  et  de  tous  services  (médecins 
aides-majors  de  réserve),  qui  auront  servi  2  ans 
au  Maroc  et  en  Syrie,  ou  seulement  un  an,  en  cas 
d’action  d'éclat  ou  de  blessure  grave,  pourront 
entrer  dans  l’armée  active  sur  leur  demande  et 
sur  l’avis  de  leurs  chefs  hiérarchiques. 

Les  officiers  de  réserve  doivent  être  âgés  de 
28  ans  au  moins  et  de  35  ans  au  plus.  Il  doivent 
également  avoir  servi  un  an  dans  l’armée  active 
avec  le  grade  d’officier. 

D.  ÎI.  —  L'avancement  et  les  avantages  de  tout 
oijicier  ainsi  rentré  dans  les  cadres  actifs  sont-ils  les 
mêmes  que  ceu.v  des  officiers  du  Service  de  Santé 
venus  du  Val-de-Grâce  ? 

R.  II.  —  Dès  que  les  médecins  de  réserve  font 
partie  du  cadre  actif,  ils  sont  soumis  aux  mêmes 
droits  et  aux  mêmes  devoirs  que  leurs  camarades 
sortis  du  Val-de-Grâce.  Ils  peuvent  même  êtrenom- 
més  au  choix,  s’ils  se  distinguent  par  des  actions 
d’éclat  ou  des  découvertes  scientifiques  et  utiles. 

D.  III.  —  Un  médecin  civil  qui  a  fait  ses  5  ans 
de  guerre  peut-il  rentrer  dans  l'armée^  Jusqu’à 
quel  âge  cela  lui  est-il  permis  et  combien  doit-il 
avoir  de  galons  ?  Est-il  désavantagé  pour  la  solde 
et  V avancement  ? 

R.  III.  —  Mêmes  réponses  que  ci-dessus  :  il 
faut  avoir  35  ans  au  plus  et  être  médecin  aide- 
major  de  2'  ou  classe. 

D.  IV.  —  Agé  de  46  ans,  nommé  médecin-major 
de  1'®  classe  de  territoriale  en  Mars  1918,  jusqu’à 
quel  âge  serai-je  conserve  dans  les  cadres  de  V arméel 
Y  a-l-il pour  les  officiers  de  complément  une  limite 
d'âge  comme  pour  les  officiers  de  l' active ’l 

R.  IV.  —  La  loi  du  7  Août  1913  stipule  que  : 
tout  Français  doit  le  service  militaire  personnel, 
qui  a  une  durée  de  vingt-huit  années.  Donc,  après 
la  durée  légale  du  service  militaire  (48  ans),  vous 


serez  rayé  des  contrôles,  à  moins  que  ne  vous 
fassiez  la  demande  de  rester  dans  les  cadres  de 
l’armée  territoriale,  après  vos  28  ans  de  service. 
Cette  demande  doit  être  adressée  au  Général 
commandant  la  subdivision  territoriale.  Cette 
faveur  vous  sera  accordée.  Les  médecins  du  cadre 
de  complément  ne  sont  pas  régis  par  les  limites 
d’âge  imposées  aux  médecins  du  cadre  actif. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


U\\ih>  >or\EAUX 


Chirurgie  de  l’œli  et  de  ses  annexes,  par  F.  Terrien, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris,  ophtal¬ 
mologiste  de  l'hôpital  Beaujon.  2'  édition  refon¬ 
due.  1  vol.  de  620  pages  avec  490  figures  [Masson 
et  C'i,  éditeurs).  —  Prix  ;  50  fr. 

Voici  un  beau  livre  et  très  complet  exposant 
dan»  son  ensemble  l’état  actuel  de  nos  connaissances 
sur  la  chirurgie  de  l'œil.  La  guerre  avait  suscité 
bien  des  travaux  sur  les  autoplasties  de  la  ta'  e  et 
des  paupières  ;  de  nombreux  procédés  nouveaux  ont 
été  proposés,  d  inégale  valeur.  Il  était  bon  qu’une 
vue  d’ensemble  fût  maintenant  donnée,  pour  guider 
l’ophtalmologiste  dans  le  choix  des  procédés  décrits 
par  les  divers  auteurs.  La  guerre,  en  effet,  a  donné 
une  grosse  impulsion  à  la  chirurgie  oculaire,  tandis 
que  la  partie  médicale  et  surtout  les  domaines 
optique  et  de  laboratoire  restaient  peu  cultivés. 

Ce  livre  est  abondamment  illustré.  Ces  figures 
sont  grandes  et  claires;  le  lecteur  saisit  du  premier 
coup  d’œil  la  description  de  la  technique.  C’est  la 
seconde  édition  de  ce  livre  qui  a  connu  déjà  un  si 
beau  et  si  légitime  succès  de  librairie.  M  <is  cette 
seconde  édition  est  considérablement  augmentée  et 
toute  modernisée.  Son  succès  auprès  des  ophtalmo¬ 
logistes  sera  aussi  grand,  pour  le  moins,  que  celui 
de  la  première.  Mais  les  ophtalmologistes  ne  seront 
pas  les  seuls  à  tirer  profit  de  sa  lecture;  les  chirur¬ 
giens  généraux  y  verront  bien  des  détails  de  prati¬ 
que  qui  leur  seront  très  utiles. 


En  somme,  ce  livre,  qui  a  fait  peau  neuve  et  grossi, 
renaît  sous  les  plus  favorables  auspices. 

A.  Cantonnet. 


LIVRES  REÇUS 


2'i07.  Manuel  pratique  de  météorologie  (2'  édi¬ 
tion),  par  le  lieutenant  de  vaisseau  J.  Rouen,  chef 
du  service  météorologique  de  la  marine.  1  vol.  de 
168  pages  avec  33  figures  et  27  cartes  [Masson  et  C'", 
éditeurs).  —  Prix  :  10  francs  net. 


■  Si-RVICt  Ofc  UIBHAIHIE.  —  service  de 

Librairie  de  La  Presse  Mboiiaub  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  jjurnal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOmiVIAIRES  DES  REVUfcS 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

S0.MMAIKE  du  0“*  4. 

Mémoires  originaux  : 

Paul  Noguès.  —  Les  conditions  régulatrices  de 
l’insensibilisation  de  la  vessie. 

Torsten  Rietz.  —  Un  cas  de  Bifurcatio  urethræ. 
Ch  Gautier.  —  Calculs  urinaires  aux  armées. 
Recueil  de  faits  ; 

Lévy  Weissmann.  —  Perforation  de  l’urètre  pro¬ 
statique  par  éclat  d’obus. 

A  Grandjean.  —  Balle  de  fusil  expulsée  sponta¬ 
nément  par  1  urètre  (2  cas). 

Association  française  d'urologie. 

XX"  session  annuelle  tenue  à  Paris  du  6  au  9  Oc¬ 
tobre  1920. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  ’  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Âbel,  PARIS 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  t  1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉNiNË 


Qoüttes  de  Q-lycéTopbospha,tes  aîoalma  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMHHEE 
atPRESSIOII  HERVEUSE 
NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


RecoB8titua,nt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Me  présente  aucune  contre-indicati(m 

Ke  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Gonliite-Gouttes)  :  Rue  Abeî,  6,  Paris.  "X-  S»  trou¥$  dtn$  toutes  ht  bonnet  Pharmaeiet  de  Ftanoe  et  de  l’Etranger. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  17 


300  — 


Samedi,  26  Février  1921 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  ViTOüx  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  Cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1920-1021.— 
1  brochure  in-8»  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  delà  Faculté  de  Médecine  {Masson  et  C").  1  fr.  net. 


COURS,  LEQOHS  ET  COHFEREMCES 

DU  27  Février  au  6  Maés  1921. 


DIMANCHE  27  FÉVRIER.  —  Saint-Antoine.  -  A 

10  h.,  amph.  Fac.,  M.  Béclére  :  Le  thymus  et  la  radiothérapie. 

Saint-Louis.  —  A  10  U.,  à  l’araph.  Faculté,  M.  Gouoehot  ; 
Evolution,  pronostic  et  traitements  des  sporotrichoses.  Présen¬ 
tation  dos  médicaments,  etc. 

LUNDI  28  FÉVRIER.- Faculté.- A  15  h.,  gr.amph., 
M.  Letulle  ;  Cours  complet  d'anatomie  pathologique  (projec¬ 
tions).  —  A  16  h.,  gr.  amph.,  M.  André  Léri  :  Los  maladies  chro¬ 
niques  do  la  nutrition.  —  A  18  h.,  petit  amphit.,  M.  Mathieu  : 
Chirurgie  du  thorax,  du  «ein,  des  organes  génitaux  de  la  femme. 
Clin.  chir.  Salpêtrière.  -  A  10  h.,  M.  Gosset  ;  Opérations. 
Clin.  Tarnier.  —  A  10  h.  Consultation  des  nourrissons. 

Clin.  mal.  oontag.  Claude-Bernard.  —  A  10  h.  l/îl, 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  "m.  Dalché  ; 
Gynécologie  médicale.  —  A  9  h.,  M.  Pothrhat  ;  Visite  dans  les 
salles.— A  10  h.  19,  amph.  Biohat,  M.  Doumer  :  L'électricité  dans 
le  traitement  des  ostéites  tuberculeuses. 

Clin,  oto-rhlno-laryngol.  de  Lariboisière.  —  A  10  h.. 
Opérations.  —  A  11  h.,  Œsophagoscopios. 

Clin.  Baudelocque.  —  A  10  h.,  M.  Lévt-Solal  :  Démons- 

Présentation  do  malades. 

Charité.  —  A  10  h.  1/9.  M.  Sersent  :  Démonstrations  radio¬ 
logiques  sur  les  malades  du  service  et  de  la  policlinique  externe. 
Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Micho.n  :  Examen  dos  malades. 
Pitié.  —  A  9  h.,  M.  Enriqubz  :  Démonstrations  radioscopiques. 
—  A  9  h.  1/2,  M.  Arrou:  Examen  dos  malades.- A  10  h.,  M.  Jo- 
SUÉ  :  Techniques  cardie-vasculaires  spéciales. 

Ooohln.  — A  9  h.  1/2,  .M.  Gantonnbt  ;  Consultation  expliquée. 
Présentation  d'affections  oculaires  courantes. A  10  h.,  pavillon 
Bouilly,  M.  Labbt  :  Examen  dos  malades  et  exercices  pratiques 
de  gynécologie.— A  10  h.,  M.  Chbvassu.;  Présentation  de  malades 
ot  do  pièces  de  chirurgie  urinaire.  Les  anuries. 


Lariboisière.  —  9  h.,  sorv.  M.  Cnnéo,  M.  Picot;  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toupet  :  Petite  chirurgie. 

Saint- Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consultation  ex¬ 
terne  avec  discussion  dos  diagnostics  et  consultations  cliniques 
sur  les  maladies  uorvousos  et  mentales. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Hodelo  :  Examen  dos  malades. 

—  A  9  h.,  -M.  Brocq  :  Visite  dos  malades  hospitalisés.  Examen 
dos  malades  importants  do  la  consultation  externe.  —  A  9  h., 
M.  Lemaître  :  Interventions.  —  A  13  h.  1/4,  consult.,  porte  do 
l'hôp.,  M.  Goügbrot  :  Présentation  do  malades.  Diagnostics  et 
traitom.  dormato-  et  vénéréologiquos. 

Boucioaut.—  10  h.,  M.  Funck-Brentano  :  Femmes  enceintes. 
Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Examen  dos  maiades.  —  A 
10  h.  3/4,  M.  Sicard  :  Leçon  sur  les  maladies  nerveuses.  Pré¬ 
sentation  do  malades.  -  A  9  h.,  pavil.  Nélaton,  M.  Sciiw.artz  : 
Opérations. 

Necher  et  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Poulard: 
l.cçon  d'ophtalmologie. 

Tenon.- A  11  h.,  M.  Lian  :  La  pression  artérielle. 
Broussais.  — A  10  h.,  salle  Delpech  :  Examens  radiologiques. 
La'énnec.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  André  Jousset  ; 
l.cçon  sur  la  tuberculose  pulmonaire.  — A  1 1  h.,  M.  Rist;  Prin¬ 
cipe  do  prophylaxie  sociale  dans  la  tuberculose. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  —  A  10  h., 
M.  Rist  :  Principes  généraux  du  diagnostic  do  la  tuberculose. 
Hosp.  lyry.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Armand-Delille  :  Sémiologie 

Hôp.  Ménages.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Alrlavh  :  Examen  à  la 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  rue  Serpente). 

—  A  17  h.  1,2,  M.  Sicard  de  Plauzolles  :  Hérédo-dystrophies 

Hop.mar.de  Berok.  — A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opération  pour 


MARDI  l=f  MARS.  —  Faculté.  -  A  16  h.,  au  labora¬ 
toire  de  bactériologie,  M.  Bezançon  :  Leçon  de  bactériologie. 

—  A  16  h.,  amph.  Vulpian,  M.  Blanchetiêre  :  Chimie  patholog. 

—  A  17  h.,  M.  Düjarrier  :  'Traitement  opératoire  dos  fractures 
do  la  clavicule,  do  la  rotule  ot  do  Tnlécrâno.- A  17  h.,  pet.  amph., 
M.  Garnier  :  Conférence  do  pathologie  oxpériment.  ot  compar. 

—  A  18  h.,  amph.  Vulpian,  M.  Ribierrb  :  Maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux. 

Clin,  chlrurg.  Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  M.  Hartmann  :  Exa¬ 
men  clinique  et  présentation  do  malades  à  l'amphithéâtre. 

Clin.  méd.  St-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Aug.  Pettit  :  La 
spirochétose  ictéro-hémorragiquo. 

Clin.  méd.  Cochin.-  Ail  h.,  M.  Widal  :  Leçon  clinique. 
Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gosset  ;  Visite 
des  salles. 

Clin,  gynéool.  Broca.  —  A  10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opéra¬ 
tions  après  exposé  clinique  et  avec  explications. 

Clin,  maladies  mentales  et  encéphale  (asile  Sainte- 
Anne).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Dupré  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.—  M.  Potherat:  à  9  h..  Visite  dans  les  salles; 
à  9  h.  1/2,  Polyclinique  gynécologique;  à  10  h.  1/2,  Opérations. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Sto-Moniquo,  îl?  Lkvy-Franckel  :  Traite¬ 


ment  dos  tuberculoses  cutanées.  Présentation  des  malades.  — 
M.Cau.ssade  :  Un  cas  d'angine  mycosique.  Discussion.— A  18  h., 
amph.  Dnpuytron,  M.  Foix  :  Paraplégies  par  compression. 

Charité.  —  A  10  h.,  M. Sergent  :  Exercices  de  médecine  pra¬ 
tique  ot  causeries  cliniques  au  lit  dos  malades. 

Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Labey  :  Opérations.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Cantonnbt  :  Consult.  expliquée  avec  présent,  de  malades. 

Lariboisière.  —  A9  h.,  serv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
ot  clinique  au  lit  dos  malades.  —  A  10  h.,  consultation,  M.  Tou¬ 
pet  ;  Petite  chirurgie. 

Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Coyon  :  Cours  de  sémiologie. 

—  A  9  h.,  M.  Siredbv  :  Gynécologie  médicale.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Bensaude  :  Examens  reotoscopiques  et  œsophagoscopiques. 

Saint-Louis. —  A  9  h.,  M.  Hudelo  :  Examen  dos  malades.— 
A  9  h.  1/2,  service  d'oto-laryngologie,  M.  Lemaître  :  Présenta¬ 
tion  clinique  dos  malades  de  la  consultation.— A 10  h.,  M.  Brocq 
Consultation  externe.  —  A  10  h.  1/2,  M.  A.Mouchkt  ;  Confér.  do 
chirurgie  infantile. 

La'énnec.  —  A  9  h.,  M.  Laignel-Lavasttnb  :  Consultation 
nouro-psychiatrique. 

Pitié.  —  A  10  h.,  M.  Monthus  :  Consultations  ophtalmologi¬ 
ques.  Causeries  cliniques, 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  A  9  h., 
M.  Schwartz  :  Consult.  do  gynécologie. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  pav.  Pasteur,  M.  Marfan  : 
Leçon  snr  l'hygiène  et  la  clinique  de  la  première  enfance. 

Necker  et  Enfants-Malades.- a  9  h.,  M.  Poulard  ;  Exa¬ 
men  des  malades. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  serv.  de  M.  Broca,  MM.  Ma- 
dier  et  Massart  ;  Les  aflections  chirurgicales  de  l'enfance. 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do  ma¬ 
lades  et  interrogation  des  élèves.  —  A  10  h.  1/2,  service  de  la 
clinique  médicale  infantile  :  Conférence  de  sémiologie  pratique 
par  le  chef  do  clinique.  -  A  17  h.  1/2,  M.  Armand-Delille  : 
Traitement  dos  tuberculoses  de  l’enfant  par  la  cure  marine  ot 

Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Funck-Brentano  :  Consultation 
gynécologique. 

Larochefoucauld,  -  9  h.,  M.  Laubry  ;  Consult.  des  maladies 
du  cœur.—  10  h.  1/2  ;  Sémiologie  fonctionnelle  cardio-vasculaire. 

Bicêtre.  -  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitoh  :  Présentation  clini¬ 
que  de  neuro-psychiatrie  infantile  et  juvénile. 

Saint-Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Georges  Laürbns  ;  Consulta¬ 
tion  oto-rhino-laryngoiogiquo. 

Hôp.  mar.  de  Berck.  —  A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opérations 
pour  déformations  rachitiques. 

MERCREDI  2  MARS.  -  Faculté.- A  18  h.,  pet.  amph., 
M.  Mathieu  :  Chirurgie  du  thorax,  du  sein,  des  organes  génitaux 
do  la  femme. 

Olin.  méd.  Hôtel-Dieu. -  A  10  h.  3/4,  M.  Gilbert  :  Leçons 
do  thérapeutique  pratique.  Présentation  do  malades. 

Olin,  maladies  voies  urinaires  Necker.  —  A  11  h., 
M.  Legubu  :  Leçon  clinique. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  10  h.,  M.  Gosset  :  Leç.  clin. 

CUn.  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  11  h., 
présentation  do  malades  par  les  chefs  do  clinique. 

{Voir  la  suite,  p.  305.) 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9') 


BULLETIN  N°  5 


immuNizoLS  gremy 


«  Le  médecin  de  l’avenir  sent  un 
inimiinisateur.  »  {The  physician  ot  llic 
future  will  Le  an  imnniuisutor.) 


Les  Immunizols  Grémy  sont  des  vaccins  microbiens  toujours 
)  atoxiques,  à  pouvoir  antigène  élevé,  polyvalents  et,  selon  les 
cas,  présentés  sous  forme  de  mono  ou  de  polyvaccins. 

Leur  nomenclature  a  été  publiée  dans  les  N'"'  1  et  2  de 
notre  Bulletin  (1"  et  lu  janvier  1921). 

ÎMMUNIZOL  GRÉMY  ENTÉRITE  N“  K) 

à  double  mode  d’administration  :  voie  sous-cutanée 
et  voie  buccale. 

L’immunizol  Grémy  «  ENTERITES  »,  composé  des  espèces 
microbiennes  normales  de  l'intestin  (entérocoque,  B.  protei/s, 
)  colibacille,  B.  perfrimjpns  et  staphylocoque  intestinal),  dont  les 
races  sélectionnées  sont  douées  de  propriétés  vaccinantes  recon¬ 
nues,  ne  s’adresse  pas,  comme  bien  l’on  pense,  aux  infections 
hétérogènes  du  tube  digestif  (entérite  tuberculeuse,  dysenlci  ie 
bacillaire  ou  amibienne,  infections  typhoïdes  ou  autres).  11  vise 
uniquement  les  cas  dans  lesquels  la  flore  normale  de  l'intestin 
est  devenue  virulente  et  cause  par  elle-même  des  troubles. 

Or,  ces  cas  sont  extrêmement  nombreux.  On  peut  dire,  en 
effet,  que  tout  constipé  est  un  intoxiqué  et  que  tout  diarrhéique 
l’est  aussi.  Les  poisons  microbiens  proviennent  principalement 
de  la  flore  protéolytique:  à  la  faveur  de  l’irritation  île  la 
muqueuse  intestinale  ou  par  suite  de  son  inoculation  par  les 
vers  intestinaux,  ces  poisons  passent  dans  le  torrent  circulatoire 
et  amènent  tout  un  cortège  de  troubles  généraux  importants: 
céphalée,  douleurs  névralgiques,  fatigue  générale,  langue  sabur- 
rale,  teint  terreux,  etc. 

Tous  les  cas  de  constipation  simple  et  d’entérite  muco-mem-- 
brnneuse  sont  justiciables  de  l’immunizol  «  ENTERTI’E  ». 

D'autre  part,  cet  Immunizol  est  particulièrement  indiqué 
aussi  dans  les  diarrhées  ordinaires  (embarras  gastrique,  intoxi¬ 
cations  alimentaires,  etc.)  :  on  sait,  en  elfet,  que  la  moindre 
irritation  du  tube  digestif  entraîne  une  exaltation  de  la  viru¬ 
lence  des  germes  de  l’intestin. 

Pour  cette  même  raison,  l’immunizol  »  E.NTERITE  »  est  le 
traitement  de  choix  à  opposer  aux  diarrhées  chroniques  consé¬ 
cutives  aux  infections  spécifiques  de  l’iiitestin  guéries  :  lorsque 
les  amibes  ou  les  bacilles  de  la  dysenterie,  par  exemple,  ont 
cédé  au  traitement  spécifique  de  celte  maladie,  la  flore  normale 
de  l’intestin  reste  virulente  et  la  vaccination  peut  seule  achever 


la  guérison.  C’est  là  une  des  indications  importantes  de  rimmu- 
nizol  »  ENTÉRITE  ». 

L'immunisation  complète  nécessite  une  série  de  huit  à  dix 
injections  (la  technique  des  injections  est  indiquée  sur  l’étui  de 
chaque  ampoule). 

Toutefois,  dans  le  cas  où,  pour  une  raison  quelconque,  le 
médecin  ne  peut  pratiquer  toute  lasiirie  de  huit  à  dix  injections, 
il  a  les  ressources  que  lui  offre  le  Iraüemrnl  mixte  par  voie 
lif/pof/ennu/tte  et  par  voie  Iniccale.  Après  avoir  fait  quatre  ou 
cinq  piqûres,  ou  pourra  administrer  l’immunizol  Grémy 
Il  ExNTERlTE  »  sous  [orme.  Ac rom ptrimés,  que  le  malade  prendra, 
dans  l’intervalle  des  repas,  à  la  dose  de  huit  à  douze  comprimés 
par  jour,  ou  bien  on  fora,  au  cours  de  la  vaccination  buccale, 
qui,  de  toute  façon,  doit  durer  une  quinzaine  de  jours,  les 
quatre  ou  cinq  injections  .sous-cutanées  nécessaires. 

On  observe  à  la  suite  d’une  des  premières  injections  : 

1°  Une  réaction  locale  d’immunisation,  qui  consiste  en  une 
auréole  rouge  au  point  inoculé,  avec  gonllemenl  et  douleur 
légère:  cette  réaction  est  favorable  et  de  bon  augure. 

2”  Une  réaction  générale,  exceptionnelle  d’ailleurs,  modérée, 
se  traduisant  par  un  peu  de  lièvre  et  de  courbature  pendant 
vingt-quatre  heures,  et  qu’un  cachet  d’aspirine  suffit  à  calmer. 

Administré  par  voie  buccale,  l'Immunizol  Grémy  «  ENTE- 
RI'l’E  »  ne  provoque  généi’alcment  pas  de  réaction. 

Les  contre-indications  de  l’Immunizol  «  ENTERITE  »  sont 
peu  nombreuses.  On  évitera  de  vacciner  les  tuberculeux  en 
pleine  évolution,  les  myocardiques,  les  malades  atteints  d’albu¬ 
minurie  avec  azotémie  et  chlorurémie  prononcées,  et  encore, 
dans  ces  cas,  en  intervenant  prudemment,  à  petites  doses,  le 
médecin  pourra  souvent  avoir  recours  à  la  méthode  vaccinale. 


•NTIÎIilTP:  ..  injectable  c 


EXAMENS  BACTERIOLOGIQUES  GRATUITS 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  est  destiné  à  pra¬ 
tiquer  GR.VTUITExMExNT  les  examens  demandés  par  les  méde¬ 
cins.  k  cet  elfet,  nous  mettons  à  la  disposition  des  praticiens 
un  »  Nécessaire  de  prélèvements  »  qui  permet  de  recueillir,  , 
dans  les  meilleures  Conditions  d’asepsie,  les  échantillons  des-  ( 
tinés  au  laboratoire.  (| 
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D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  li.  jdür. 

Aubépine,  <lenêt. 
Muguet,  Gai,  Sauge 

XÎCX  à  L  gdiiUes.p;  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


Ehergétène  de  valériane 


^AÂAAAAMAAAAj 

\AM/Vv'\AAAAAA/V^ 


Normal  . 

,,MJWJWA/VdWJv, 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


I  Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante  § 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVl  goütteà  =  1  gr.  Ënergélèiia  =  1  gr^  Plante  fraicke 


=  les  Etablissements  byla 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine)./ 


LA  PRESSÉ  MEDICALE,  N*  17 


—  805  — 


Samedi,  26  Février  1921 


Olin.  mal.  contag.  Claude-Bernard.— A 10  h.  1/2,  M.  Teis- 

Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalchk  : 
CoDsuitation  externe  pour  les  malades  de  gynécolo<rie.— A  9  h., 
M.  PoTHERAT  :  Visite  d?ns  les  salles.  —  A  10  h.  1/2,  amph.  Du- 
puytren,  M.  Caussade  :  L'insuffisance  respiratoire  en  dehors  de 
la  tuberculose. 

Broussais.  —  A  10  h.,  salle  Belpech  :  Consultation  externe. 
Beaujon.  —A  9  h.,  M.  Soüliooux  :  Leçon  au  lit  dos  malades. 
Laënnec.  — Ail  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Laignbl-Lavastine  : 
Psychoscopie  des  déments. 

Pitié.—  A  9  h.,  M.  Enriquez  :  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  10  h.,  M.  JosuÉ  :  Conférence  clinique. 

Lariboisière.— 9  h.,  serv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Opérations. 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Todpbt  :  Petite  chirurgie. 
Saint-Antoine  —  A9h.  1/2,M.  Claude  :  Consultation  externe, 

discussion  des  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales.— A  9  h.  1/2,  salle 
Aran,  M.  Le  Noir  ;  Examen  des  malades  de  la  consultation  pour 
les  maladies  de  l’appareil  digestif  et  de  la  nutrition.  Discussion 
du  diagnostic  et  du  traitement. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  amph.  de  la  Fac.,  M.  Thibibrge  : 
Le  licheq  de  Wilson.  —  A  10  h.,  M.  Brocq  ;  Visite  des  salles. 
Examen  des  entrants  et  des  malades  externes  choisis.  Rédaction 
d'ordonnances.-  A 2  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Radiumthérapie.  —  A 
10  h.  1/2,  Œsophagoscopios. 

Oooitin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Camtonnet  :  Consultation  expliquée. 
Présentation  d’affections  oculaires  courantes.— A  10  h.,  pavillon 
Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  des  malades  et  exercices  pratiques 
de  gynécologie.  —  A  10  h.,  M.  Chevassu  :  Explorations  et  opéra- 
tiens  urinaires.  —  A  10  h.  1/2,  M.Quetrat;  Conférence  sur  les 
maladies  vénériennes  et  les  maladies  de  la  peau. 

Neoker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consultation  externe.  -  A 
9  h.  1/2,  M.  Schwartz  ;  Opérations. 

Boucioaut.— AlO  h.,M.  Funck-Brentano:  Femmes  enceintes. 
Blchat.  —  A  15  h.,  service  de  M.  Baudet,  M.  Masuonteil  : 
Examen  clinique  et  appareillage  dos  fractures. 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  serv.  de  M.  Marfan  :  Cours 
complémentaire  d'hygiène  et  do  clinique  de  la  première  enfance. 

Necker  et  Enfants-Malades.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Poulard  : 
Leçon  d’ophtalmologie. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  Ma- 
DIER  et  Massart  :  Les  affections  chirurgicales  de  l’enfance.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Opérations.  —  A  10  h.,  service  de  M.  Méry, 
M.  Heuter  :  Consultation  do  neuro-psychiatrie  infantile. 

Salpêtrière.  —  A  lO  h.  1/2,  consult.  externe,  M. Souques  :  Pré¬ 
sentation  do  malades.  Discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Bicêtre.—  M.  Lortat-Jaoob  ;  Traitement  dos  dermatoses,  et 
en  particulier  du  lupus,  par  la  cryothérapie.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Fret  :  Clinique  d’orthodontie. 

Hôp.  cité  du  Midi  (148,  boni.  Clichy).  -  A  9  h.  1/2,  M.  Tuk- 
FIER  :  Opérations  sur  le  thorax  et  l’abdomen. 

Collège  libre  des  sciences  sociales  (28,  rue  Serpente). 

—  A  n  h.  1/2,  M.  Legrain  :  Les  poisons  do  l’intelligence. 
Hôp.  mar.  de  Berck.— A  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opérations  pour 


JEUDI  3  MARS  —  OUn.  chlr.  Hôtel-Dieu.- A 10  h.  : 

Travaux  do  laboratoire. 

Olin.  Tarnler.  —  A  10  h.  Consultation  dos  nourrissons.  — 
A  90  h.  ;i/4.  M.  Lequeux  :  Traitement  do  l’iofoction  puerpérale. 
Clin.  Baudelocque.—  A  11  h.,  M.  Couvelairk  ;  Clin,  obstétr. 
Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  A  9  h,  1/2,  M.  Gosset  ;  Visite 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Desault,  M.  Pothe- 
rat  :  Leçon  clinique. 

Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Examen  des  malades. 
Lariboisière.—  A  9  h.,  serv.  de  .M.  Cunéo,  M.  Picot:  Visite 
et  clinique  an  lit  des  malades.  —  A  10  h.,  consult.,  M.  Toupet  : 
Petite  chirurgie.  —  A  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  Mouchkt  : 
Examen  des  maladoa  par  les  élèves  sous  la  direction  du  chirurgien. 
St-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Siredey  :  Gynécologie  médicale. 
Charité.  -  A  10  h.,  M.  Sergent:  Exercices  de  médecine  pra¬ 
tique  et  causeries  cliniques  au  lit  du  malade. 

Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Labet  :  Opérations.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Cantonnbt  :  Consult.  expliquée  avec  présentation  do  malades. 

—  A  14  h.  1/2  :  Examen  de  l’œil.  Traumatismes  oculaires. 
Tenon.  —  A  10  h.  1/2,  M.  C.  Lian  :  Examen  radioscopique  des 

cardiaques.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Ribierre  :  Consult.  ext.  pour  les 
maladies  du  cœur  et  dos  vaisseaux.  —  A  11  h.,  M.  Louper  :  Patho¬ 
logie  digestive. 

Laënnec.—  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse  :  Conf.  clin. 
Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.  -  A  11  h., 
M.Rist  :  Leçon  clinique. 

Pitié.  —  De  9  h.  è  midi,  M.  Arrou  :  Opérations.  —  A  10  h., 
M.Monthus  :  Causeries  cliniques. 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  A 10  h.  1/2, 
M.  G.  Brouardel:  Conférence  sur  les  maladies  des  reins  et  les 
accidents  du  travail.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Claisse: 
Conférence  clinique. 

Necker  et  Enfants-Malades —  A  9  h.,  M.  Poulard  :  Exa¬ 
men  des  malades. 

Boucicaut.  —  A  11  h.  :  Consultation  des  nourrissons. 
Enfants-Malades.  -  A  8  h.  1/2,  serv.  do  M.  Broca,  MM.  Ma- 
DIER  et  Massart  :  Los  affections  chirurgicales  de"  l’bnfanco.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consult.  avec  présentation  do  malades  et 
interrogation  dos  élèves.  — A  18  h.,  serv.  do  M.  Broca  :  Démons¬ 
tration  do  gymnastique  pédagogique  avec  application  aux  sports. 
-An  h.  1/2,  M.  Armasd-Delillk  :  Prophylaxie  lamilialo  et 
sociale  de  la  tuherculoso  chez  l’enfant.  ■ 

Enfants-Assistés.  —  A  10  h.,  M.  Marfan  :  Enseignement 

Trousseau.—  A  10  h.1/2,  M.  Lesné  :  Consult.  dos  nourrissons. 

—  A  9  h.  1  /2,  M.  H  ALLOPEAU  :  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse. 
Andral.—  A 10  h.,  M.  Coueooux  :  Conférence  sur  la  sémiologie 

et  les  maladies  de  l’appareil  respiratoire. 

Hôp.  Ménages.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Alglave  :  Opérations  chi¬ 
rurgicales  abdominale  et  générale. 

Saint- Joseph.  —  A  10  h.,  M.  Laurens:  Consult.  oto-rhino- 
laryngol. 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  15  h., 
M.  Sicabd  dkPlauzolles  :  Patbogénie  générale  dos  infoclions. — 

CIIENEVIER  et  Weisweiller  :  Organisation  do  l’bygièno  sociale. 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts).  —  A 
15  h.,  M.  Laumonier  :  La  thérapeutique  dos  sept  péchés  capitaux 

—  An  h.,  M.  Bérillon  :  La  psychologie  du  contrôle  mental. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Quinqüe  :  La  p'édagogio  dos  instables. 

Hôp.  mar.deBerck  —  A9  h.,  M.  Sorrel:  Appareils  plâtrés. 

VENDREDI  4  MARS  —  Faculté.- A  16  h.,  pet.  amph., 

M.  Léon  Bernard  ;  Epidémiologie  de  la  lièvre  typhoïde. 

Clin.  méd.  St-Antoine.  —  10  h.1/2,  M.  Chauffard  :  Leçon 
clinique. 

OUn.  chlr.  Salpêtrière.  —  A  10  h.,  M.  Gosset  :  Loç.  clin. 
CUn.  gyn.  Broca. —  A  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  :  Examen 

Clin,  mal  contag.  Claude-Bernard.— A 10  h.1/2,  M.Teis- 

Ciinique  des  maladies  des  voies  urinaires  do  l’hôpi¬ 
tal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Legueu  :  Leçon  clinique. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  A  9  h..  Opé¬ 
rations.— A  11  h..  Examens  de  l'oreille  interne. 

Clin,  des  mal.  mentales  et  de  l’encéphale  (asile  Sainte- 
Anne),  —  A  10  h.  1/2,  M.  DuPRé  :  Leçon  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique,  M.  Levbn 
Consultation  des  maladies  de  l’estomac.— A  9  h.,  M.  Potherat 
Visite  dans  les  salles. 

Charité.—  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Démonstrations  radiolo¬ 
giques  sur  les  malades  du  service  et  la  policlinique  externe. 
Lariboisière.  — 9  h.,  serv.  de  M.  Cunéo,  M.  Picot: Opérations 

—  A  10  h.,  consultation,  M.  Toupet  :  Petite  chi.-nrgie. 

Pitié.— A  9  h.,  M.  Enriquez:  Démonstrations  radioscopiques. 

—  A  9  h.  1  /2,  M.  Arrou  :  Examen  des  malades.  —  À  10  h.,  M.  Jo¬ 
suÉ  :  Consultation  spéciale  sur  les  mal.  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Cochin _ A  14  h.  1/2.  M.Cantonnet  :  Conférence  d’ophtal¬ 

mologie.  —  A  10  h.,  M.  Chevassu  :  Opérations  do  chirurgie  uri¬ 
naire.— A  10  h., pavillon  Bouilly,  M.  Labet  :  Examen  des  malades 
et  exercices  pratiques  de  gynécologie. . 

Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Bensaudb  :  Présentation  de 

9  h.1/2,  M.  H.  Claude  :  Consultation  externe  avec  discussion 
dos  diagnostics  et  considérations  cliniques  et  thérapeutiques  sur 
les  maladies  nerveuses  et  mentales. 

Saint-Louis.  —  A  9  h.  1,2,  M.  Hudelo  :  Examen  de  malades 
externes.  Examen  dos  entrants.- A  9  h.  1/2,  M.  Lem.vitre:  Inter¬ 
ventions.— A  10  h.,  M.  Bslot  :  Notions  générales  d’éloctrolhér. 
Tenon.  —  A  10  h.,  M.  Lian  :  Examen  ues  cardiaques. 
Broussais.  —  A  10  h.  1/2,M.’H.  Dufour  :  Conférence  clinique. 
Laënnec.  —  A  11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Auvrat  :  Leçon 
clinique  avec  présentation  de  malades. 

Laënnec  et  Dispensaire  Léon-Bourgeois.- AlOh.  1/2 
M.  Rist  :  Leçon  clinique. 

Necker.  —  A  9  h.,  M.  Robineau  :  Consultation  externe.  — 

10  h.  3/4,  sallo  Bouloy,  M.  Choay  :  Dosages  chimiques  du  sang 
utilisés  en  clinique.- A  10  h.,  M.  Schwartz  :  Opérations. 

Necker  et  Enfants-Malades.  —  A  9  h.,  M.  Poulard  :  Opé¬ 
rations.  —  A  14  h.  1/2,  Leçon  d’ophtalmologie. 

Enfants-Malades.  —  A  8  h.  1/2,  MM.  Jean  Madier  et  R 
Massard  :  Les  affections  chirurgicales  de  l'enfance.  —  A  9  h., 
M.  Broca  :  Opérations.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Broca  :  Leçon  clinique 
et  présentation  do  malades;  projections  radiographiques  ;  appa- 
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2,  pav.  Bouilly,  M.  liABBT  :  Opérations.  —  p.  „  ,  i  it-  . 


Hosp.  Ivry.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A 

Hôp.  Ménages.  —  A  9  h.  1/2, 
les  salles  et  explications  au  lit  dos 
Fao.  Lyon.  — A.  n  h.,  amph.  B., 

SAMEDI  5  MARS  -  Facu 

bactériol.,  M.  Be/.ançon  :  Cours  de 
Vulpian, 
amph.,  M 


>p.  mar.  de  Berck.  —  A  9  h.,  M.  Soerel  :  Examen  de 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mi 
Bloch,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté,  40,  r,  Biohàt  ( 

■  MANCHE  6  MARS.  —  Saint- Antoine.  —  A  10  h., 

int-Louis.  —  A  10  h.,  amph.  Fac.,  M.  Gougerot  :  Nocar- 
5,  oosporoses,  acUnomycoaos,  pied  do  Madura,  etc. 

COHCOURS 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Unique  de  Dermatologie  et  de  Syphlllgraphie 
'hôpital  Saint -Louis.  -  Un  cours  de  perteclionne- 
t  de  Dermatologie  et  Maladies  vénériennes  aura  lieu 
vril.  Mal  et  Juin  sous  la  direction  de  M.  le  profes- 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désigne's  pour 
partie  du  prochain  concours  de  chirurgien  des  hôpil 
MM.  Lecène,  Magnot,  Dujarier,  Lardennois,  Rii 
Michaux  et  Lermoyez. 

M.  Lermoyez  a  fait  connaître  son  acceptation. 
Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache,  Sai 

Jeanselme  et  avec  la  coiiaboration  de  M.  le  profes- 

Périne  et  Hendaye.  —  Lecture  des  copies.  — 

Solution  concentrée,  insiltér&ble 
des  principes  actifs  - 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


MYCOLYSIWEt.D’ DOYEN 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutritlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Ag'it  pa,r  2a  Théobroiniiie  et  les  ^IcBloïdes  du  ditîiiQuiiis, 


Comprimés  à  hdiZtÔL  Hypophyse  ^ià^Thyroide 
en  proportions  judicieuses,  à'HamaméUs,  de 
Marron  d*lnüe  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAULT  &  0‘%.  S,  I=5.ulo  Bo-u.rg-rAî>l>é» 
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Traitement 

du  «  Rhume  de  cerveau  » 


A.  —  Traitement  abortif. 

Ne  pas  confondre  le  coryza  aigu  (pneumonie  du  nez),  maladie 
infe  lieuse,  continue,  cyclique,  durant  de  trois  à  cinq  jours,  avec  le 
coryza  spasmodique  (asthme  du  nez),  syndrome  toxique,  intermit¬ 
tent,  périodique,  par  crises  de  trois  à  cinq  heures.  Cette  fréquente 
méprise  explique  la  vogue  des  drogues  «  anticoryziques  ». 

1“  Traitement  local  ;  inutile,  toujours;  nuisible,  souvent  :  la 
plupart  des  inhalations,  instillations,  etc.,  prétendues  abortives 
irritent  le  nez  et  rendent  le  coryza  plus  pénible. 

2“  Traitement  général  :  inoffen^if,  toujours;  utile,  souvent,  s’il 
intervient  à  temps,  dés  les  premiers  f  ternuements. 

Le  Salicïlatk  de  soude  est  le  meilleur  agent  abortif.  Dose  quo¬ 
tidienne  ;  1  gr.  50  répartie  aux  trois  repas  (en  solution,  jamais  en 
cachets  !)  pendant  deux  jours;  ne  pas  continuer  en  cas  d’échec. 

B.  —  Traitement  palliatii. 

Ne  raccourcit  pas  la  durée  du  coryza  aigu,  mais  :  a)  suspend  les 
symptômes  vaso-moteurs  si  pénibles,  rhinorrhée,  éternuement, 
obstruction  nasale,  lourdei  r  de  tête;  p)  empêche  la  suppuration 
(pas  de  période  de  coction);  y)  prévient  otites  et  sinusites. 

1"  Traitement  local  :  indispensable. 

La  CocAÏNE-ADKÉNALiNE  est  le  meilleur  agent  palliatif. 

Chlorhydrate  de  cocaïne,  joixïutecentigr.  1  Pas  d’intoxication  à  craindre:  car 
Solution  à  1  p.  100  de  /  l’adrénaline,  fermant  les  vais- 

chlorhydrated’adrénaline  3  gr.  \  seaux,  retarde  l'absorption. 

Sérum  salé  hl  \I2  pour  l  Slovai'nr,  novocaïne,  atypine,  etc. 

1.000,  q.  s .  40  eme  )  sont  ici  inopérantes. 

Dose  pour  quatre  jours. 

A  pulvériser  avec  un  atomizer  qui  forme  du  nuage  et  non  do  la 
pluie.  Cette  pulvérisation  maintient  le  nez  sec,  libre,  calme  pendant 
deux  ou  trois  heures.  Recommencer  dès  qu’un  picotement  intranasal 


(  Thérapeutique)  CORYZA  AIGU 

annonce  la  cessation  de  son  effet.  (Accessoirement,  protéger  la 
peau  des  narines  et  de  la  lèvre  avec  la  pâte  à  l'oxyde  de  zinc). 

2“  Traitement  général  :  avantageux.  Trois  indications  : 

a)  Le  jour,  pour  supprimer  les  malaises  ; 

a)  i’i  l'on  ne  sort  pas  :  deux  ou  trois  cachéts  d’aspirine  (0  gr.  50) 
médicament  euphorique,  mais  diaphorétique  qui  favorise  le  refroi¬ 
dissement, 

P)  Si  l'on  sort  : 

Salipyrine . 0  gr.  50  1  Formule  approximative  de  la  plu- 

Cliloihydrate  de  quinine  .  0  gr.  10  >  p.irt  des  cachets  antimigiai- 

Citrate  de  caféine  ....  0  gr.  05  '  neux. 

un  ou  deux  cachets  par  jour,  au  déjeuner  et  au  lunch  ;  pas  au  dîner, 
car  on  s’endormirait  tard. 

b)  Le  soir,  pour  faire  dormir,  très  important  :  le  sommeil  suspend 
tous  les  symptômes  nasaux;  un  nez  qui  dort  bien  est  sec  et  libre; 
ainsi  il  se  repose  et  se  répare.  Un  ou  deux  comprimés  de  véronal 
sadique  (0  gr.  25)  dans  un  peu  d’eau  tiède,  une  demi-heure  avant 
de  se  coucher. 

c)  Le  matin,  pour  dégager  la  tête: 

Sel  de  Glauber  ...  40  grammes.  1  donnant,  sans  coliques,  une  selle 
Sel  de  Seignette.  .  .  10  grammes.  S  en  une  heure. 

deux  petites  cuillerées  à  café  dans  un  demi-verre  d’eau  fraîche. 

C.  —  Hygiène. 

1“  Alimentation  légère  ;  pas  d’alcool...  et  surtout  pas  de  tabac! 

2”  Suppression  des  aliments  salés  (Na  Cl  fait  couler  le  nez)  ; 

3°  Restriction  des  boissons  (le  xvii»  siècle  prescrivait  déjà  le 
régime  sec); 

4“  Toilette  à  Teau  chaude; 

5“  Se  moucher  «  à  la  pay'sanne  »  alternativement  par  chaque 

6"  Eviter  d’éternuer,  car  un  malencontreux  éternuement  suffit  à 
réveiller  une  crise.  En  conséquence,  dès  qu'on  sent  le  picotement 
nasal  avertisseur  :  a)  fermer  les  yeux;  P)  respirer  par  la  bouche; 
y)  relever  forlemsnt  le  lobule  du  nez  en  pressant  sur  la  sous- 
cloison  (procédé  recommandé  jadis  à  la  Cour  d’Angleterre  où  il 
n’était  pas  correct  d’éternuer  en  présence  de  la  Reine). 

Marcel  Lermoïez. 


£e(M)'mdeOkiùotd^ 

zt  {OCéoio^eüMlmiù^^ 


sont  les  meilleurs  agent  a 


d’Molbérapîe  Intensive  sans  Iodisme 

Echântiïlons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI*) 


PALUDISMElIlpNElJMONIE 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 
par  le  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

E»  le  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  17 


Samedi,  26  Février  1921 


TUBERCUtOSE  •  LYM  PH  AJISM  E  •  AN  EM  I E 


TRMtËnEiqmM^UBERCULOSE 
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Récalcification 
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RECALCIFICATIOr 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  deDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE 


se  vend 


RICALCiNE  PURE’ 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉS* 
ET  CACHETS 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
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Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
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Classement  des  candidats.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  classés  dans  l'ordre  suivant  : 
MM.  Rachet,  Desprairies,  Lejars,  Mer,  Barbare,  Py, 
Fumery,  Chatagnon,  Rolland,  Busy,  Perret. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneub.  — 
Officier.  —  MM.  Moussons,  médecin  principal  de 
l'®  classe;  Lefort,  médecin  principal  de  2®  classe; 
Regaud,  Arragon,  Liouville,  médecins-majors  de  l®»  cl.  ; 
Roger,  Delezenne,  médecins-majors  de  2®  classe.  (Journ. 
off.,  22  Février  1921.) 

Chevalier.  M.  Hameâu,  à  Arcachon.  [Joum.  off  .y  20  Fé¬ 
vrier  1921.) 

—  MM.  Aubaret,  Delage,  Mouriqnand,  Bonzoms,  Dif- 
ferdange,  Lasserre,  Guigon,  Cabannes,  médecins-majors 
de  ir®  classe:  Savy,  Picot,  Billiard,  Ameuille,  Calmettes, 
Cabannes,  Vrain,  Martial,  Zarzicky,  Nuyts,  Blandamour, 
Alphand,  Fays,  Fabre,  Bichat,  Malhé,  Rondet,  Sargnon, 
Arcelin,  douane,  Girerd,  Coorevits,  Boninisien  de  Val- 
mont,  Ladevie,  Lebret,  médecins-majors  de  2®  classe; 
Barcat,  Cautin,  Eynard,  Le  Fort,  Bottane,  Carie,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l®®  classe;  Gschwind,  à  Mulhouse. 
[Journ.  off.,  22  Février  1921.) 

Institut  de  Psychologie.  —  Les  travaux  pratiques 
de  l’Institut  de  Psychologie  de  l’Université  de  Paris 
(2*  semestre)  commenceront  le  mercredi  2  Mars,  au  labo¬ 
ratoire  de  Psychologie  physiologique  de  la  Sorbonne 
sous  la  direction  de  M.  Piéron,  et  se  continueront  tous 
les  mercredis  de  2  h.  1/4  à  4  h.  1/2. 

Ils  porteront  sur  l’étude  expérimentale  des  sensations 
(sensations  cutanées  et  sous-cutanées,  gustatives,  olfac¬ 
tives,  auditives  et  visuelles);  de  l’émotion  et  des  réper¬ 
cussions  physiologiques  des  processus  affectifs  et  de 
l’effort  intellectuel  (vaso-moteurs,  pouls,  pression  arté¬ 
rielle,  respiration,  réflexe  psychogalvanique);  de  l’acti¬ 
vité  motrice;  de  l’efficience  mentale  (technique  des 
temps  de  réaction  en  particulier;;  des  processus  intel¬ 
lectuels  (perceptions;  tachistoscopie,  mémoire,  etc.). 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  des  Sciences,  guichet  3.  Le  droit  à  verser  est  de 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Joseph 
Rohmer,  professeur  de  clinique  ophtalmologique  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Nancy. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  28  Février.  —  1®®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté. 
—  1®®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  1®®  A.  R.  Epreuve 
pratique  dissection.  Ecole  pratique.  —  3®,  2®  A.  R.  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  patholo¬ 
gique. 

Mardi  1"®  Mars.  —  1®®  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté. 
3®,  2®  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté.  —  4*  A.  R.  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Clinique  obstétricale.  Tar- 

Mercredi  2  Mars.  —  2"  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole 
pratique.  —  4®  N.  R.  Anatomie  pathologique.  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique.  —  1®®  A.  R.  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3®,  2*  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
.5',  1®®  A.  R.  Clinique  obstétricale.  Baudelocque. 

Vendredi  4  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  pratique. 
Ecole  pratique.  —  4®  N.  R.  Anatomie  pathologique.  Labo¬ 
ratoire  d’anatomie  pathologique.  —  4®  A.  R.  Anatomie 
pathologique.  Faculté.  —  5®,  1«®  A.  R.  Clinique  chirur¬ 
gicale.  Faculté.  —  5",  2”  A.  R.  Clinique  interne.  Faculté. 

Samedi  5  Mars.  —  2’  N.  R.  .Anatomie  pratique.  Ecole 
pratique.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  2®  N.  R. 
Anatomie  orale.  Faculté.  —  6®,  1®®  A.  R.  Clinique  chi¬ 
rurgicale.  Faculté.  —  5®,  2®.  A.  R.  Clinique  interne. 
Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi^  Mars.  — MM.  Sebileau,  Letulle,  Balthazard, 
Legueu.  —  Maupetit  (Paul).  Contribution  à  l’étnde  de 
la  réfection  de  la  lèvre  supérieure.  —  Montlahuc  (Alfred). 
Sur  une  épidémie  d’empoisonnements  par  des  gâteaux  à 
la  crème.  —  Lapidus  (Aron).  Contribution  à.  l’étude  de 
la  tuberculose  rénale.  —  Mozer  (Charles).  Contribution 
à  l’étude  clinique  des  dystrophies  dentaires  dans  l’hérédo- 

Samedi  5  Mars.  —  MM.  Achard,  Nobécourt,  Guillain, 
Villaret.  —  Monnier  (Sévère).  Contribution  à  l’étude  de 
l’urémie  musculaire.  —  Caillard  (Paul).  Quelques  réac¬ 
tions  leucocytaires  consécutives  aux  injections  intra¬ 
veineuses.  —  Jeudon  (Robert).  Le  traitement  de  l’hémo¬ 
philie.  —  Lejars,  J.-L.  Faure,  Brindeau,  Richaud.  — 
Denoël  (Louis).  Les  lésions  musculaires  et  vasculaires 
dans  les  plaies  de  la  fesse.  —  Morlier  (René).  Sur  le 
traitement  préopératoire  des  ostéo-arthrites  tubercu¬ 
leuses.  —  Jay  (Raoul).  Contribution  à  l'étude  de  la  gros- 
I  sesse  gémellaire. 


lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES 'Xb.=o, 01)  V  Toux 

SIROP (OM)  <  Emphysème 
PILULES  im)  (  Asthme 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absoïument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Méd.  (parle  rus.,  allem.)spéc.  derm.-vén.,  v.  urîn., 
au  cour.  rech.  bact.  (R.  Wass.),  cherche  pl.  clin,  ou 
labor.,  Paris  ou  province. —  Ecrire  P.  M.,  n®  3112. 

Pharmacien,  doct.  en  méd.,  dés.  situation  utilis. 
diplôme,  France  ou  Etranger.  —  Ecrire  P.  M.,  3133. 

Clinique  chirurgicale,  clientèle  ancienne,  grande 
ville  d’Algérie,  à  céder.  Situât,  brillante.  P.  M.,  3139. 

Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVI®  arrond. 
—  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine,  Auteuil  35-67. 

Bonne  clientèle  à  céder,  7®arr.,  Cbamp-do-Mars. 
Appartement  luxueux  dans  très  bel  immeuble,  avec 
tout  le  confort  moderne.  Ecrire  seul.  P.M.,  n“3158. 

Infirmière,  au  courant  de  la  pharmacie  et  des 
soins  aux  malades,  est  demandée  pour  sanatorium 
du  Midi.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3161. 

Pour  docteur,  à  vendre  ;  Conduite  intérieure, 
2  pl.,  10  HP.,  4  cylindres,  éclairage  Magoudeau.  — 
[Voir  la  suite,  p.  311.) 


MIGRAINES 
NEVRALGIES  • 
SCIATIQUES  •  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES  ■ 


■GjViever 


EchantiHon  ôt  Littérature:  E* LA NCOSME,  71  ,Avenue  Victor  Emmanuel  Ul PARIS . 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECCOPRO^IQTTES  DOTTaC  ET  SXTE 

DOSE  MOYENNE.-  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6.  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


DES  ÉTATS  BÂCliLMRES 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  k  O^^  dO 

d'hexaméthylôno-tétramlne  chimiquement  pUfl 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiVtmîrês 


.Chef  CL, Bordeaux. 


.|Tblrolc 


Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  rUrotropine  ; 

AntImopmiB  des  Voie»  Bllimirom  et  ffrfna/pos, 
RhmmmUmmBf  Phoaphalurto,  Prophyiaxio  </«  la 
Flèvam  typholtle,  etc. 

SAS  Compriméa  par  jour  dans  un  verra  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS:  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


A  TOUTES  PÉfIlOOEt  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


LABOfUTOIRES  A.  BAILLY 

•f.  Cm  ét  Sm  ~  PâÉM  ^ 


TOOL  GRIPPES,  CiTHARRES,  LARYRGITES  ET  BROiCHiïES 
SUITES  DE  COQOELQCHE  ET  ROUGEOLE 


MINERAUX  VEGETALISES 


I  iVM  41  Ef  VT  3|ll  -fill 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D''  COUTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANEMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


AUCHER 


FER  AUCHER 
CUPRIFER  AUCHER 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 

LaLoratoire  AXJCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

'  DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Cure  Respîràtioirc 


HïSTOGtMlQOE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  REMlKÉRALlSATRia 
PAR  LE 


eoMuuisoi  omu-iisEuu.  rHDSTHo-uucaia 


MEDICATION  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
OE8  AFFECTIONS: 


BKONCHO  PULMONAIRES 
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Ecrire  :  M.  Michels,  8,  rue  d’Alexandrie,  Paris  (2®). 

A  vendre  :  Voiture  De  Dion  1915,  7-10  HP,  3  pl., 
parfait  état,  4  cyl.,  12.500.  —  Zèbre  1921,  conduite 
intérieure,  3pl.,  avec  tous  les  perfectionnements  mo¬ 
dernes  :  15.000. — D''G.,  Grande-Rue,  à  Rugles(Eure), 
Docteur  ferait 'Itibliographie  et  traductions  alle¬ 
mand.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3164. 

Docteur,  30  ans,  sérieux,  désire  cession  clientèle, 
appart.,  bail,  meubles,  8®,  9®,  17®  arr.;  35.000  comp¬ 
tant,  restant  annuités.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3165. 

Cabinet  de  massages  spéciaux  à  céder  pour  cause 
de  double  emploi  dans  une  des  plus  import,  villes 
thermales  de  France.  Saison  de  Mai  à  Oct.  Rendement 
annnel  :  30.000  fr.  suscept.  d'augment.  Conviendr.  à 
jeune  ménage  actif  ay.  connaiss.  techn  Prix  de  vente  : 
une  annuité.  Paiement  ;  1/2  compt.,  1/2  échelonnée. 
Collabor.  et  mise  au  cour.  pend,  une  sais.  P.M.,  3166. 


Jeune  docteur  français  demandé  en  collaboration, 
cabinet  médical  et  clientèle  en  ville.  Conditions 
avantageuses.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n"3168. 

Cystoscope  opérât;  de  Louenstein.  2  tubes  opt., 
2  pinces  dont  1  tranch.,  1  galvanocaut.,  3  mandrins 
d  introduct.,1  lampe  rechange,  c&blcetpince  conduct., 
état  neuf,  à  vendre  600  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3169. 


Paris.  Médecin  disposant  capitaux  est  demandé 
comme  collaborateur  dans  une  importante  et  sérieuse 
affaire  paramédicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3170. 

Maison  de  santé,  donnant  bénéfices  importants,  à 
céder  dans  Préfecture  de  province.  Affaire  extrême¬ 
ment  sérieuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3171. 

Côte  d’Azur.  A  céder  Laboratoire  d’analyses  très 
bien  situé,  plein  rapp.,  condit.  avant.  P.  M.,  n®  3172. 

Paris.  Clientèle  de  quartier,  très  transmissible,  à 
céder  de  suite;  longue  présentation. — P.M.,  n®  3173. 

Paris  Ancienne  maison  à' Orthopédie-Bandages 
à  coder  avec  mise  au  courant  d'un  an.  —  Bénéfices 
nets  60.000.  Prix  150.000.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3174. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

AUTO-L.EÇONS  GEORCE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p®  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


^  H  I  I  1  pxRAusn.  KJKJUir'Xia.uiSBijsn 

U  M  L  k  Kl  I  (  Kenseignements  gratuits  sur  deu 
47,  boni.  Salnt-Blchel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  U-81. 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93.  rue  Michel-Ange.  Par/s-16®.  Tél.  Auteuil  26-62. 

Le  Laljoxatoii-e  ALPH.  BRUNOT 
1^,  rue  tle  BoulamviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”-et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  M  M .  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TUBERCULOSES,' Bronebites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fbospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPËTlT 

OUA  FAPLASME 
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/ô;.  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

^  URAZINEssr^ 

Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  ie  Laboratoire  des  Produits  “USINÉS  DU  RHÔNE" 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  i’U BAZIN E  ajoute,  à  l’action  de  la  Pipéfaiine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  VAcida  salicylique. 


L’U'RAZINE  est  donc]  Un  Analgésinui 


solvant  de  l’Acide  Urique  et  des  U rat 
Ktrêmement  efficace  des  douleurs  rt 
uissant  des  reins  et  de  la  vessie. 


Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénaie  et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


L.  D-cmAlNm,  Phari 


PLUS  PUISSANT  DES  DETONGESTEFS 

lEJ^iffOr  i  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la-  bande  de 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denls,  PARIS,  et  dans  les  Principa 


MÊ®Ï€ATI@B3S  ©ES  CAVITÉS  NATURELLES 

OUIDE  OHJÎlUIÆEIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL,  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FÉMOUZE. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTÉRITES 


AFFECTIONS 

éÉNiMRINAIRES 


If-IODËOL' 


ÎODARGOL 


^  Urétrites  ;  arguës  ;  eiÿ  ,chroni<îU(BS  ’^| 
Frtyiètilites.^Cyètitès- | 
Orchites  et’  ;  j 

Blennorrhagie  de’  la  ■  fërhïhe=  i 
/>Bartholinites,  Métrites,  Annexites.* 


E..Vlj&L  et  C;°,  J,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


Iode  colloïdal  électroohimiqae 

=====  pur  et  stable  ■■  'i--- . 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
Q  cicatrisant,  antiseptique  ptiissant  □ 
spécialement  à  l'ëgaixl  du  GONOCOQUE 


rtWWÜIfmfs  fc.  renferment  »5  p.  loo  d’iode  colloldi!)  :  »  cc.  a  foi»  pn  Jour  dm  la  rndtlita,  ttMs 
^8  h.,  disparition  de  la  douleur  à  U  raictian  :  guériâon  en  8  k  i5  Jourt  da  mdtdta  aiguêa.  en  2  k  4 
quea,  cyatita,  folliculitea. 

badigeoriAigea  quotidiena  aur  le  terotura  dans  l’orchitc:  en  48  h.,  disparition  da 
attouchementa,  badigeonnaga  quotidiens  dans  la  affectiona  gyndcoloÿqua  ;  caaatton  de  U  douJeue  et 


I^^^QUIimQQI^^^poiir  panttmeata  coottoaa  dans  ko  ai^ctioiû  gyn6:oiogiqua  -t  im  orats  < 

Échantilloiis  et  fittératnre  '«-«> 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C'e,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


F.  WIDAL 

nr  de  clinimie  médicale, 
)mbre  de  l’Inslitut 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Facnlté  de  Paris, 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
ilembre  de  l'Académie  de  médecine. 


A  NOS  LECTEURS 


MENUS  PROPOS  INDIVIDUALISTES 


Articles  originaux  : 

R.  Bensaude  et  H.  Ernst.  —  Quelques  remarques 
sur  les  procédés  récents  de  diagnostic  et  de  trai¬ 
tement  des  hémorroïdes  (2  fig.),  p.  173. 

M.  Roch  et  Ch.  Saloz.  —  La  courbe  de  température 
«  brouillée  »  dans  la  période  prodromique  de  la 
fièvre  typhoïde  (1  fig.),  p.  175. 

Th.  Mironesco.  —  Angine  et  scarlatine,  p.  176. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Société  de  >Bioi.ogib.  —  Société  médicale  des  Hôpi- 


Revue  des  Journaux. 
Revue  des  Thèses.  ' 


P.  Desfosses.  —  Menus  propos^^ôiuSidlfalistes  ; 

Pourquoi  toujours  imiter? 

Legs  de  M"”®  Mathias  Duval. 

Livres-  reçus.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Univer¬ 
sité  de  Pakis.  —  Hôpitaux  et  bospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles.  —  Renseionementb  et  Communiqués. 


Daoitonsies  casoù  vous  ordonniez  l’U  rotropini.  presorivezl 

Uroformine 


DIGITALINE 


Lit  Presse  Médicale,  désireuse  de  pertectionncr 
de  plus  en  plus  son  service  d'informations,  se  voit 
dans  la  nécessité  d'augmenter  le  nombre  des 
colonnes  consacrées  à  la  publication  régulière  des 
nouvelles  qui  lui  proviennent  des  Facultés  de 
Province  et  de  l’Etranger. 

A  partir  du  5  Mars,  le  tableau  parisien  dos  COUPS, 
LEÇONS  et  CONFERENCES  que  nous  publions 
régulièrement  chaque  samedi,  paraîtra  sous  forme 
d'un  hors  texte,  inséré  dans  le  numéro. 

Ce  tableau,  n'intéressant  spécialement  que  nos 
lecteurs  de  Paris  et  de  la  banlieue,  ne  sera  placé 
que  dans  le  service  de  Paris,  Seine  etSeine-et-Oise 
et  dans  les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au 
numéro. 

Cependant,  si  certains  de  nos  abonnés  des 
départements  ou  de  f  étranger  désiraient  recevoir 
régulièrement  ce  supplément,  La  Presse  Médicale 
est  à  leur  disposition  pour  le  leur  faire  parvenir. 
Il  leur  suffira  d’en  faire  la  demande  par  écrit  à 
f  Administration  du  Journal  en  joignant  à  leur 
lettre  la  dernière  bande  d'abonnement. 

Nos  lecteurs  apprécieront  certainement  ce  nou¬ 
veau  progrès  dans  la  présentation  matérielle  do 
notre  journal. 


POURQUOI  TOUJOURS  TMTTER  ? 


Pourquoi  les  femmes,  au  lieu  de  vouloir  se 
ressembler  toutes,  ne  chercheraient-elles  pas, 
nous  dit  le  professeur  Richer,  à  réaliser  par  leur 
coiffure,  leurs  vêtements,  le  type  de  beauté 
auquel  la  nature  a  prédestiné  chacune  d’elles. 
Pourquoi  l’art  du  couturier  consisie-t-il  à  créer 
un  modèle  unique  destiné  à  toutes  les  femmes  ? 
Pourquoi  tailler  sur  le  même  patron  les  robes 
dans  lesquelles  doivent  entrer  ou  la  croupe  plan¬ 
tureuse  de  Jeanne  la  bouchère,  ou  les  hanches 
garçonnières  de  Louise,  la  petite  dactylo  ? 

Pourquoi  les  Nations,  au  lieu  de  s’épanouir 
sans  contrainte  en  une  floraison  variée  de  tem¬ 
péraments  nationaux,  cherchent- elles  à  grands 
frais  à  copier  sur  leurs  voisines  les  législations 
les  moins  adéquates  à  leur  mentalité  ?  Pourquoi 
nos  législateurs,  au  lieu  de  chercher  par  des 
mesures  sagaces  à  égaler  la  puissance  financière, 
industrielle  ou  navale  de  notre  grande  amie  la 
riche  Angleterre,  se  contentent-ils  de  lui  em¬ 
prunter  sa  semaine  écourtée,  ses  retraites  ou¬ 
vrières,  l’impôt  progressif  sur  le  revenu,  demain 
l’assurance-maladie. 


PETIT-MIALHE 

OraamlBs  —  Solution  —  Ampoules 


AHPOULES  D'HDILE  CAMPHREE 


Préparation  en  vase  clos  et  sons  pression 

R  Les  Laboratoires  FRAISSE 

8,  me  Jasmin,  PARIS  (AVI*). 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Volo  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  Volo  INTRAVEINEUSE 

"“"SioTARavRi,  hectargyre 

,  1  lampouietousieaijoura. -  Injootor  Injection  Intraveineuse  d’une  Arhp* 
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Sont-ils  donc  d’esprit  si  court  qu’ils  ne 
puissent  offrir  à  notre  Marianne,  la  robuste  pay¬ 
sanne,  costume  plus  seyant  que  celui  qu’arbore 
Miss  Albion  sur  le  pont  de  ses  navires? 

En  notre  domaine  de  la  science  française  et  de 
l’art  médical,  nous  autres  médecins,  n’avons-nous 
pas  trop  de  tendances  à  l’imitation  de  nos  voisins 
amis  ou  ennemis?  Il  est  judicieux  d’emprunter  à 
l’étranger  les  idées  qui  paraissent  bonnes;  mais 
n’est  ce  pas  timidité  et  paresse  d’esprit  que  de 
se  contenter  de  copier  et  de  suivre. 

A  juste  titre  nous  convions  les  jeunes  gens  du 
monde  entier  à  venir  s’instruire  en  nos  univer¬ 
sités.  Ce  n’est  pas  en  leur  servant  une  plate 
imitation  de  la  science  d’autrui  que  nous  leur  ins¬ 
pirerons  la  curiosité  de  nous  connaître.  Cultivons 
nos  propres  dons  naturels,  sachons  leur  faire 
rendre  leur  maximum  de  rendement,  soyons  nous- 
même,  laissons  à  la  génération  qui  disparaît  cette 
manie  de  jouer  sur  le  théâtre  national  le  rôle 
étriqué  de  colporteurs  des  idées  de  l’étranger. 

Qui  traduit  toujours,  dit  le  proverbe,  ne  sera 
jamais  traduit. 

P.  Desfosses. 


LEGS  DE  M-"'  MATHIAS  DU  VAL 


Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine,  dans  sa 
dernière  séance,  a  accepté  un  legs  de  50.000  francs 
que  lui  a  fait  M'"'  Mathias  Duval,  veuve  de  l’émi¬ 
nent  professeur  d’histologie.  Cette  somme  est 
donnée  sans  aucune  condition  ;  la  Faculté  aura  le 
droit  d’en  disposer  à  sa  guise  et  au  mieux  de  ses 
intérêts.  Une  Commission  a  été  nommée  pour 
rechercher  à  quel  emploi  pourrait  être  consacré 
le  legs.  Les  destinations  ne  manquent  pas^  on  sait 
en  effet,  combien  les  besoins  de  la  Faculté  sont 
nombreux  et  combien  ses  ressources  sont  faibles. 
Faute  d’argent  bien  des  réformes  indispensables 


ne  peuvent  être  accomplies,  bien  des  améliora¬ 
tions  sont  impossibles.  Le  legs  de  M™"  Mathias 
Duval  rendra  un  grand  service  à  l’enseignement 
médical.  Il  est  rédigé  conformément  au  désir  que 
les  Facultés  ont  souvent  exprimé.  Il  permet  de 
tirer  de  la  somme  reçue  le  parti  le  plus  avanta¬ 
geux  et  le  plus  utile. 


LIVRES  REÇUS 


2408.  Nouveau  traité  de  médecine,  publié  sous 
la  direction  de  MM.  G. -H.  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine;  F.  WiDAL,  professeur  à  la  P’aculté  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  des  Sciences  et  de  l’Académie 
de  Médecine,  et  P. -J.  Teissier,  professeur  à  la  Facul¬ 
té  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine; 
secrétaire  de  la  rédaction  ;  Marcel  Garnier,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Fascicule  I.  Maladies  infectieuses,  1  vol.  de 
482  pages  avec  55  figures  dans  le  texte  et  3  planches 
en  couleurs  [Masson  et  C"’,  éditeurs).  —  Prix,  relié  : 
35  francs  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVOE  D’ORTHOPÉDIE 

SOM, MAIRE  DU  K“  1. 

Mémoires  originaux. 

F.-M.  Cadenat.  —  Chirurgie  cinéplastique  du 
membre  supérieur. 

Etienne  Sorrel.  —  Six  cas  d’Ostéo-ch^rndrite  déior- 
manle  infantile  de  l’épiphyse  f, -morale  supérieure. 

Charler.  Sur  le  traitement  de  la  luxation  congé¬ 
nitale  de  la  hanche;  la  position  dans  le  premier 
appareil. 

Aupareillage 

Dumoulin  et  Rœderer.  —  Appareils  du  centre 
de  Stra  bourg. 

Anali/sos.  —  Bibliographie 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  Joyeux,  agrégé,  commencera  ses  conférences  le  mer¬ 
credi  2  Mars  1921,  à  17  h.,  à  l'amphithéâtre  Vulpian  et 
les  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure  (plathelminthes,  animaux  veni¬ 
meux  et  vénéneux,  animaux  réservoirs  de  virus,  champi¬ 
gnons  parasites  et  vénéneux). 

Institut  de  Médecine  légale.  —  M.  Laignel-Lavas- 
tine,  agrégé,  fera  en  10  leçons  un  cours  élémentaire  de 
Psychiatrie  médico-légale  au  petit  amphithéâtre. 

Il  commencera  ce  cours  le  lundi  7  Mars  1911  à  3  h.  et 
le  continuera  les  lundis  suivants  à  la  même  heure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  — Il  sera 
ouvert  à  l'amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Sebileau  et  à  dater  du 
9  Mars  1921,  une  série  de  cours  de  chirurgie  opératoire 
régionale. 

L’ordre  des  cours  sera  le  suivant  :  Du  9  au  20  Mars. 
Opérations  portent  sur  le  tube  digestif,  le  foie  et  les 
voies  biliaires,  par  M.  Bergeret,  prosecteur. 

Du  4  Avril  au  15  Avril.  Opérations  sur  les  voies  uri¬ 
naires,  par  M.  Gouverneur,  prosecteur. 

Du  18  Avril  au  29  Avril.  Opérations  sur  l’appareil 
génital  de  la  femme,  par  MM.  R.  Gouverneur  et  A.  Ber¬ 
geret,  prosecteur. 

Du  2  Mai  au  13  Mai.  Opérations  sur  l'appareil  oto- 
rhino-laryngologique,  par  MM.  Dufourmentel,  Miégeville 
et  Bonnet,  chefs  de  clinique. 

Droits  d’inscription  :  150  francs.  Se  faire  inscrire,  17, 
rue  du  Fer-à-Moulin. 


CONCOURS 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Questions  mises 
au  concours  pour  i’année  1921  ; 

Prix  Sainlour  :  u  Elude  des  phénomènes  de  destruc¬ 
tions  globulaires  n. 

Prix  Corvisari  :  o  Erythèmes  infectieux  au  cours  de  la 
Prix  Béhicr  :  Syphilis  rénale  ». 


Officiellement  appranvé  pas  le  “lieeal  eovesameat  Beanl’ 

*  en  Angleterre 

MOVARSENOBEIIZOL 

BILLOM 

hdopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 

I^ittéiratnire  £iras.ee  sni:  demande 

^  L_E.S  ÉTABLISSEMENTS  POUL_ENC  FrÈRES.  92.  Rue 

Vieille-du-Temple.  paris  J 

lOPOTHERAPIE  osseuse 

est  la  plus  sûre  méthode  de 

RE  MINÉRALISATION 


Tuberculoses -RACHITISME  -  phosphaturie 

CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


HOLOS 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

contenant  FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 


à  l’état  biologique 
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Agrégation  du  Service  de  Santé  militaire.  — Li 

les  questions  données  aux  épreuves  dès  différents  c 
cours  en  1919-1920. 


suivi  d’une  consultation  écrite  (diagnostic,  pronostic  et 
traitement).  Séance  du  1®'  Décembre  :  1*  Ancien  rhuma¬ 
tisant  atteint  d’insuffisance  aortique,  rétrécissement  mi  Irai 
à  discuter,  myocardite  possible,  obscurité  respiratoire  du 


Valenciennes;  Duchamp,  à  Saint-Etienne;  Chiron,  à  Nazaris,  à  Agen  ;  Alibert,  à  Montauban  ;  Lasserre,  à  Ton* 

Chambéry;  Mangin,  à  Marseille;  Roudouly,  a  Canssade  louée;  Verdenal,  à  Pau;  Ilallot,  à  Noyon;  Lasserre,  à 

(Tarn-et-Garonne) ;  Stiirel,  à  Jussy,  par  Moulon-les-Metz  Bayonne;  Depierris,  à  Cauterets;  Lacayre,  à  Arveyres 

1  malade  (Moselle) ;  de  Brun  du  Bois  Noir,  à  Beyrouth,  (/ourn.  o,^.,  (Gironde);  Belliard,  à  Biscarone  (Landes) ;  Teulières,  à 

24  Février.)  Bordeaux;  Simon,  Adam,  Mace,  llypolitte,  à  Nancy; 

Chevalier.  —  MM.  Menelrier,  de  Mussary,  Delbecque,  Liégeois,  à  Biainville-aux-Saules  (Vosges);  Biaise,  à 

Roy,  Gasmel,  Rogues  de  Fursac,  Papillon,  Courlillier,  Troyes;  Paillotte,  à  Nogent-sur-Marne;  Vinot,  à  Juvisy- 

Martinier,  Vivier,  Gallois,  Lelongt,  Guignard,  Arnould,  sur-Orge;  Vincent,  Tournier,  à  Lyon  ;  Hugues,  à  Cannes  ; 


24  Février.) 

Chevalier.  —  MM.  Menelrier,  de  Mussary,  Delbecque, 
Roy,  Gasmel,  Rogues  de  Fursac,  Papillon,  Courlillier, 
Martinier,  Vivier,  Gallois,  Lelongt,  Guignard,  Arnould, 


M.  Jules  Bordel,  de  Bruxelles,  en  qualité  de  correspon¬ 
dant  pour  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie,  en 
remplacement  de  M.  Pierre  Moral,  décédé. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 
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MEDICATION 

RADIO-ACTIVE 

LITTÉRATURE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  ixv°). 

1 

Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ÉLECTBOSÉLÉNIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 

L'ËLECTROSÉLÉNIUIH  représente  la  forma  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium . 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  flxe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec» 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THEIRAPEUTIQUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’électrosélénium  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  Injections  intraveineuses  :  la  première  de  2  cc. 
pour  tâter  la  susceptibilité  du  malade;  si  elle  est  bien  tolérée,  injecter  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours,  sinon  pratiquer  des  injections  intramusculaires  de  5  cc.  tous  les  Jours  ou  tous  les  deux  jours. 


XjiABoi£.A.i>oiRE:s  OliflllV,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


PROSTHËNASE  GALBRUN 


X  VV  VV  vv 
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la  SODERSEINE 


RACHITISME^  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 


COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL.  ;  Principales  Pha.rma.cibs. 


Dépôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 

PARIS 


(Bi  miuâü  éieetroiytiqm)  par  sü  IIÉELLE  EFFICACITÉ 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 


18,  Rue  de  Beaune,  18 


Échanliîlûtts  franco 
à  MMe  les  Médecins 
sur  demande  adressée 

6,  Rue  de  la  Tacberie,  Paris. 

DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  üuo-nitrités 
toni-cardiaques. 

DOSE  HABITUELLE  : 

2  &  4  Coraprimâa  par  Jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  dllflclle 
Troubles  de  la  Ménopause. 

O.PRUNIER  &  C",  6,  Rue  de  la  Taoherie.Pari» 
et  toutes  Pharmacies. 

RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

‘‘Phospho-Glyeérate  de  Chaux  pur'' 

6,  Rue  de  la  Tacherlo,  6 

PARIS 

BT  PHA"MA0IK«. 
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CURE  DE  DIURESES 

DÉSINTOXICATION 

fSûuJveJTolûmbm 

^^ARTHRITISME,  ARTÊRIO-SCLÊROSE 

BAINS-LES-BAINS  (VOSGES) 

Juin  au  15 


Ga  BOULITTE,  Ingénienr-ConsMenr 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13«).  —  AnciennS  7,  rue  Linné. 


Appareils  la  PMioD 


Appareils  pour  la  mésnre 
de  la  pression  artérielle, 
't' 

APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  fiRAPHIQUE 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGIflOBIÉTRIQUE 

du  Prol**  PAGHON  (erbystS  s.  g.  d.  e) 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


•>ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO  POTASSIQUE 
en  ampoules: 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ET  LES  DEMANDES  d¥cÏaN^^^^^  AU  X  USINES  CH  INIQUES  DU  PECO 

depot  dans  les  principales  pharmacies  de  FRANCE 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY,  6Ô. Boulevard  Malesherbes 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-eRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


r  En  oachets  dosés  à  0,60  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  Tf 


Littérature  avec  analyses  d’urineB  complètes  et  échantlUons,  13,  Rue  des  Mlulmes,  13  —  PARIS  (iii’) 


I  MENTON  I "L ’ Hermitage" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 
D'  GALLOT  -  D'  COOBARD 
Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Ré^dmes. 
Convalescents.  Dyspeptiques.  Mal.  Nutrition 


ACHANOL  OD  Ànti-OpiiiiD  Prapt 


[OPOTHERAPIE  VIGIERI 


CAPSULES  OVARIOÜES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  ;  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïije 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr^  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Enpeptiques  A  0  gr.  30,  etc. 

Tontea  ces  Capaulem  se  donnent  à  le  dose  de  Si  à  6 
par  four. 


llM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlgue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Népnrétu.ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair^. 
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;aiice  la  production  d’un  certificat  médical  émanant  d’un 
médecin  de  l’Administration.  »  (Journ.  off.,  4  Février.) 
Le  patronage  franco-américain  de  la  première 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Par  décret,  il 
vient  d’étre  institué  à  Oran  un  dispensaire  public  d’hy¬ 
giène  sociale  et  de  préservation  antituberculeuse  établi 
dans  les  conditions  de  la  loi  du  15  Avril  1916. 

La  circonscription  de  ce  dispensaire  s’étendra  à  l’en¬ 
semble  des  communes  de  plein  exercice  et  mixtes  du 
département  d’Oran. 

SVOBiéillS  M0NTA6U 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Bonne  clientèle  à  céder,  7®  arr.  Champ  de  Mars  ; 
appartement  luxueux  dans  très  bel  immeuble,  avec 
tout  le  confort  moderne.  —  Ecrire  seul.  P.  M.,  3158. 

Docteur,  30  ans,  sérieux,  désire  cession  clientèle, 
appart.,  bail,  meubles,  8®,  9®,  17®  arr.;  35.000  fr. 


comptant,  restant  annuités.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  3165. 

Docteur  franç..  parlant  ital.  et  angl.  ferait  rem- 
plac.,  préférence  dans  Midi.  —  Ecr.  P.M.,  n®  3167. 

Jeune  docteur  français  demandé  en  collaboration, 
cabinet  médical  et  clientèle  ,  en  ville.  Conditions 
avantdgelises.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n®  3168. 

Paris.  A  céder  comptant  clientèle  O.-R.-L.  quartier 
riche;  très  belle  installation.  —  Ec.  P.  M.,  n®  3175. 


Asnières-CHchy.  Gab.  disposant  2  h.  par  jour  pour 
spécial.,  préfér.  O.-R.-L. ,  Opbt.,  Derm.  — Af.,3177. 

D^O.-R.-L.  cherc.  pl.  assist.  de  clin. —  L*.  Tlf.,  3182. 

Médecin  ayant  pratique  clinique  et  références  sé¬ 
rieuses,  cherche  emploi  dans  clinique  privée  ou  rem¬ 
placements.  —  Ecrire  A.  A.,  poste  restante,  boule¬ 
vard  Pont-d’Arve,  Genève  (Suisse). 

On  demande  pour  clinique,  5  h.  à  7  h.,  étudiant 
français,  au  courant  voies  urinaires.  —  Ecrire  seule¬ 
ment,  avec  références,  P.  M.,  n®  3179. 

Femme  de  D®  sérieuse,  active,  brev.  sup.  et  dipl. 
second.,  anc.  infirm.  C.-R.,  connaiss.  le  serv.  des 
hôpit.,  désire  emploi  de  confiance  dans  clinique  ou  de 
secrétaire.  —  Ecr.  :  M™'  Ursaki,  42,  r.  St-Maur,  Paris. 

De  même  que  PEAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eanz  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la.  transmission  des  lettres. 

“  Caldline  " 

UÉCAIXIFIAM’-TYI»E 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 


ESTOMACS  &  INTESTINS  fatigués  ou  malades 
Les  GRAINS  ANISÉS  de  CHARBON  TISSOT 


W  AGISSENT  MIEUX  QUE  LES  LAXATIFS 

ÉCIIA^’TILLONS  ;  34,  boulevard  de  CUchy. 

LES  ESC4LDES 

STATION  CLIMATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toute»  saisons.  Le  brouiliard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrlna  (Pyré- 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

QuinO'-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  ^  Grippe  ^  Lombago  ^  Goutte  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  etc 


ANTI-IIACILLAIIIE 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 

AMPoi^ 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIIVIIQUE 
159,  avenue  de  Wagram,  Paris. 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCUROFORME  A  ' 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

!  Poudre  pure  j  En  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE.; 
Poudre  laotosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciqpies  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  TEstomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l'usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre4ndication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA^DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cystites,  pyélites 


et  de  tontes  les  Affections  de  l’Appareit  nro -génital 


du  D«LAVIlilE 


LE  MIEUX  Tbl^ÉRÉ  et  LE  tstrû'S^À'Ctlfi 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  "inodore 

à  hautes  doses 

san«  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  » 
CACHETS  "BOCHE” 


échantillon  et  l/lléralure 
Prodl/ils:  PHOFFflANN-lA  /toCHFS,  C- 
2/  P/acedesHos^es  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE 
oeTHIOCOL 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

«  Diurétique 

Odeur  et  Non  Toxique 

Sans  AcGoutumanoe  et  Non  Toxique 

LUSOFORIE 

DIURÊNE 

Foi  mol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l'action  digitahqne 

Gynécologie  i 

Obstétrique.  |  En  solution 

Chirurgie  d’AccIdents  ^  .  .  i  ‘‘®  '  ^  s  V. 
Starlilsatlon  des  Instruments.  .  J 

Néphrites . \ 

Ascites . .  .  .  /  Par  doses 

\  de  2  à  5 

Œdèmes  .  .  .  .  .  .  .1  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses . .J 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M. 

AOrp-ci-D-CT*  15,  rue  d’Argenteuil,  15 
,  1  JCiI\J!j  1  ,  PARIS  (1«) 
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SIX  MOIS 

DANS  L’ENFER  BOLCHEVICK 


Xam  nox  milhi  ner^e  noctem  aurora  sectila  est 

Ploratus,  vioHis  comités  et  /«rieris  atri. 

Aucun  jour  n'a  suivi  la  nuit,  aucune  nuit  n’a  616 
suivie  do  l'aurore,  qui  n’ait  entendu  des  pleurs  et 
des  vagissements  douloureux,  compagnons  de  la 
mort  et  des  noires  funérailles. 

Depuis  l’heure  fatale  d’Août  1914,  tant  d’évé¬ 
nements  SC  sont  déroulés  sous  nos  yeux  que  la 
pauvre  cervelle  humaine,  trop  étroite  pour  les 
enregistrer  tous,  en  demeure  encore  stupide. 
Guerres  sans  merci,  chutes  d’Empires  réputés 
inébranlables,  résurrections  de  royaumes  morts 
depuis  des  siècles,  civilisés  qu’on  pensait  amol¬ 
lis  par  l’excès  de  bien-être  et  qui,  soudain,  en¬ 
flammés  par  l'Idéal,  retournaient  à  l’endurance 
ancestrale  pour  la  dépasser,  nous  avons  tout  vu, 
tout  subi.  Etant  donné  cet  amas  formidable  de 
catastrophes,  on  comprend  que  maints  phé¬ 
nomènes  aient  pu  échapper  à  notre  entende¬ 
ment. 

Aucun  ne  nous  bouleversa  davantage  que  la 
vision  de  tant  d’êtres  humains  du  jour  au  lende¬ 
main  séparés  de  ceux  qu’ils  aimaient  et  captifs 


dans  leur  propre  pays  comme  ils  l'eussent  été 
dans  la  plus  sombre  prison.  Les  habitants  de  nos 
régions  envahies  souffrirent  ainsi  une  torture 
nouvelle  qui  restera  éternellement  l’opprobre  de 
ceux  qui  l'imaginèrent.  Plus  de  nouvelles  du 
dehors,  plus  de  lettres  chères,  rien  que  la  mi¬ 
sère,  l’esclavage  et  la  faim  au  sein  même  de  la 
Mère  Patrie.  Autant  la  brusque  fermeture  des 
portes-frontières  avait  retenti  au  plus  profond 
de  nos  cœurs,  autant  leur  ouverture  nous  trans¬ 
porta  de  joie  à  l'heure  méridienne  de  l’armis¬ 
tice.  Enfin!  l’Humanité  était  délivrée  d’un  joug 
qu’elle  ne  reverrait  jamais!  Enfin,  l’Europe, 
hier  muée  en  géhenne,  allait  redevenir  terre 
libre,  où  chacun  circulerait  à  l’aise! 

Hélas!  pas  de  bonheur  complet  ici-bas!  Les 
geôles  n’ont  pu  être  toutes  détruites  ;  c’est  la  Rus¬ 
sie  maintenant,  avec  ses  habitants  infortunés,  qui 
succombe,  séparée  du  reste  de  la  terre.  L’Ange 
de  la  Mort  s’abat  sur  notre  amie  d’hier,  pillant, 
combattant,  noyant,  fusillant,  détruisant  tout, 
hommes  et  choses.  C’est  comme  une  folie  qui 
terrasse  la  raison  de  toute  une  fourmilière 
d’hommes,  dont  les  uns  sont  en  proie  aux  pires 
1  âges  pendant  que  les  autres  agonisent  dans  la 
terreur. 

Que  se  passe-t-il  là-bas  ?  Qui  le  sait  exacte¬ 
ment  ?  Quelle  est  la  cause  de  cette  fièvre  conti¬ 
nue  ?  Mais  qu’est  la  parole  à  côté  de  la  pensée. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  Tanno-Pbospbmte  de  Créosote 

Uttérature  et  Echantillons  :  PRODUITS  LAMBIOTTB  FRÈRES 
3,  RUS  d’Edimbodb»,  paris  (8«) 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FATÈS 

3,  rue  da  Quatre- Septembre.  —  Paria. 


PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicameats  pbospborés 

RÉMIN  jklRALISATEUR 

Cachets  —  Comprimés  —  Granulés. 
Laboratoires  CIBA,  1,  place  illoraiid,^LYOiV. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


BlLÊYl 


SELS  BILIA.IRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  CentiqU 

y  THIASE  -  ICTÈRE,  ENTÉRO-COLITE 

Laboï^ires  FOURNIER 

26,  Boulevard  de  l'JiôpitaJ— PARIS 


Granules  DES 


Toux 

Grippe 


Vosges 


Rhume  de  cerveau  -  picoTEMENTSdeiaGORGE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


XTalizie 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE 


le  plus  POlSSAUTREmSTITBAUT  Général 

Fobmes  :  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


indications] 


Tous  lescasoùl’organlsme  débilité  réclama 
une  médication  réoaratrice  puissante. 


Iiaboratolres  NALINB.  à  Villeneuve- la-Oarenne  (Seine! 


Laboratoires  DAUS8E,  4,  rue  «ubrlot,  PARIS. 
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qu’est  la  pensée  à  côté  du  mystère  intérieur  et  de 
ces  vibrations  d’où  s’engendre  l’action  ?  Les  ci¬ 
toyens  de  la  meme  nation,  de  la  môme  famille 
slave  ne  se  comprennent  plus  les  uns  les  autres  et 
nous  voudrions,  nous,  étrangers,  expliquer 
l’énigme  de  leurs  âmes  I  Çà  et  là,  un  rais  de  lu¬ 
mière  traverse  bien  la  sombre  forêt  secouée  par 
l’orage  révolutionnaire  ;  çà  et  là,  des  nouvelles 
nous  parviennent,  mais  combien  contradictoires  ! 
Hier  encore,  c’était  Wells,  le  romancier  anglais, 
si  populaire  en  France,  je  ne  sais  trop  pourquoi, 
qui  nous  contait  ce  qu’il  avait  vu.  Et  à  le  lire, 
nous  sentions  tous,  ou  qu’on  l’avait  trompé,  ou 
qu’il  s’était  trompé  pour  ne  pas  gêner  les  négo¬ 
ciateurs  de  son  pays,  en  conversation  avec  Kras- 
sine.  En  Russie,  M.  Britling  avait  recommencé 
à  ne  plus  voir  clair.  En  résumé,  il  semble  que 
l’observateur  ne  puisse  sonder  l’tflreux  mystère 
russe  qu’à  la  lumière  de  ses  propres  passions  : 
le  témoin  impartial  fait  défaut. 


Pourtant,  je  crois  l’avoir  trouvé  en  la  per¬ 
sonne  d'un  de  nos  braves  compatriotes,  M.  Re¬ 
nard,  qui  est  presque  un  médecin  puisque,  s’il  a 
dû  abandonner  ses  études  médicales  par  suite  de 
revers  de  fortune,  il  n’en  a  pas  moins  quatre  ans 
de  scolarité  à  la  Faculté  de  Paris.  C’est  à  sa  for¬ 
mation  médicale  même  qu’il  doit,  m'a-t-il  confié, 
d’avoir  pu  se  diriger  dans  la  vie.  Mobilisé  en 
1914  comme  sergent-infirmier,  il  lut  ensuite 
promu  lieutenant-iiittrpi  etc  a  1  Armee  d'Orient, 
car  te  camaraiie  pari,-  aUmirablemelit  le  turc,  un 
peu  le  russe  et  connaît  le  persan  comme  sa  lan¬ 
gue  maternelle.  Si,  à  1  heure  présente,  il  y  a 
lU.OUO  Persans  qui  emploient  couramment  le 
français,  si  l’eLte,  la-bas,  est  imprégnée  de  civi¬ 
lisation  française,  c  est  à  M.  Renard  qu’on  le 
doit.  Le  Gouvernement  1  en  .  recompense  par  la 
Légion  d'honneur  et  il  a,  par  surcroît,  gagné  la 


croix  de  guerre  aux  Dardanelles,  où  son  rôle  en 
face  des  Turcs  fut  des  plus  utiles. 

C’est  au  cours  de  la  campagne  que  j’ai  pu  con¬ 
naître  ce  Vosgien  entêté  de  patriotisme.  Avec  sa 
tête  chauve,  ses  petits  yeux  malins,  sa  puissante 
carrure,  il  fait  penser  d’abord  à  un  moine  ;  son 
habit  est  celui  du  soldat  et  sa  parole  celle  d’un 
apôtre.  Plus  spécialement  attaché  à  la  personne 
du  général  Franchet  d’Espcrey,  il  était  à  Con¬ 
stantinople  lorsque  le  Chef  franc  fit  dans  la  ville 
sainte  son  entrée  sur  son  cheval  de  bataille,  tenu 
en  bride  par  deux  Poilus.  De  même,  il  avait  suivi 
pas  a  pas,  dans  son  clan  (ormidable,  l’armée  de 
d'Esperey,  en  marche  vers  le  Danube  et  qui  eût 
firiila  campagne  à  Berlin,  par  Budapest  et  Munich, 
si  le  Josué  malencontrtux  que  l’on  sait  n’avait 
arrêté  le  soleil  français  dans  sa  course.  Peut-être 
la  guerre,  dans  ce  cas,  eût-elle  été  prolongée  de 
quelques  semaines  ;  mais  sûrement  aurait  été 
évitée  la  paix  actuelle,  semée  d’embûches,  et  dont 
ne  profilèrent  que  les  Allemands,  les  dancings  et 
les  mercantis. 

Au  surplus  ce  n’est  pas  de  cela  qu’il  s’agit. 
Maintenant  que  je  vous  ai  présenté  mon  informa¬ 
teur,  il  me  reste  à  vous  raconter  la  tragique  aven¬ 
ture  de  ses  prisons  russes  et  les  impressions  gé¬ 
nérales  qu’elles  lui  ont  laissées. 

Resté  dans  l’Ari^ée,  sur  la  demande  de  ses 
chefs,  ]M.  Renard  est  envoyé  en  1919  a  Téhéran, 
«  en  permission  »,  disent  ses  papiers.  —  «  Per  » 
est  peui-etre  de  trop,  lit  remarquer  non  sans 
humour  un  ionclionnaire  anglais  a  notre  délégué. 
Cette  première  mission  est  suivie  d  une  seconde, 
au  début  d  Avril  192U.  Accompagne  de  quatre 
autres  Français,  notre  compatriote  est  charge, 
olüciellemenl,  cette  fols,  d  organiser  en  Perse 
un  «  Ufuce  economique  ».  Le  voyage  de  Coiistan- 
linople  a  Batoum  s  ellectue  sans  incidents,  si  ce 


n’est  qu’au  débarcadère,  un  pickpocket  habile 
subtilise  le  portefeuille  du  chef  de  la  mission. 
Fâcheux  présage! 

A  Batoum,  avant  de  prendre  le  train  pour 
Bakou,  nos  voyageurs  s’assurent  que  tout  est 
tranquille  dans  ce  port,  sur  lequel  plane,  si  l’on 
en  croit  les  rumeurs  publiques,  la  menace  bolche- 
viste.  Par  excès  de  précaution,  notre  compa¬ 
triote  part  en  éclaireur,  avec  son  secrétaire  et  un 
eunuque,  Salim  Khan,  que  M.  Renard  avait  fait 
opérer  à  Paris  d’une  tumeur  maligne.  Tout  va 
bien  jusqu’à  40  kilomètres  de  Bakou.  Alors  que 
nos  Français  se  réjouissaient  de  toucher  à  leur 
première  étape,  la  surprise  la  plus  fâcheuse  et 
la  plus  désagréable  les  attendait.  Il  n’y  avait 
pas  qu’eux,  qui  se  rendaient  vers  Bakou,  les 
Bolchevistes  y  marchaient  aussi,  et  le  28  Avril 
ils  s’en  emparaient,  au  moment  même  où  comp¬ 
tait  s’y  repo.-er  notre  petite  pointe  d’avant-garde. 

Arriver  dans  une  ville  le  lendemain  du  jour 
où  elle  fut  occupée  par  l’ennemi,  cela  ne  se  fait 
pas;  les  Bolchevistes  se  chargent  de  l’apprendre 
à  nos  voyageurs.  A  portée  d'une  petite  gare,  sur 
la  voie  parallèle  à  celle  du  convoi  venant  de 
Batoum,  surgit  soudain  un  train  blindé  bondé  de 
soldats  rouges.  En  un  clin-d’œil,  les  voitures 
sont  vidées  de  leurs  voyageurs  et  des  bagages 
avec  une  maestria  qu’eussent  eux-mêmes  enviée 
les  élégants  cambrioleurs  que  les  industriels 
du  Cinéma  font  passer  devant  l’écran  pour  la 
plus  grande  édification  de  la  jeunesse  occidentale. 

L’uniforme  d  olficier  français  que  portait 
M.  Renard,  en  sa  qualité  de  mi.>sionuaire,  n  est 
pas  sans  imposer  comme  un  vague  respect.  On  le 
conduit  neanmoins  au  Bureau  du  haut  commis¬ 
saire,  où  il  arrive  apres  avoir  essuye  lorce  bour¬ 
rades  à  la  sortie  de  la  gare,  envahie  par  une  foule 
hurlante,  trépidante,  deliiante;  elle  ne  cesse  de 
brailler  la  Marseillaise,  —  et  quelle  1  —  que  pour 
attaquer  V Iniemah-onale,  rugie  plutôt  que  chan¬ 
tée.  Au__moment  d’entrer  dans  le  Bureau  du  fonc- 
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tionnàire  bolchevick,  «  nous  pouvons  croire  un 
instant,  raconte  M.  Renard,  que  notre  dernière 
heure  est  arrivée.  C’est  curieux  comme  ces  inter¬ 
nationalistes  ont  la  pfâchette  légère!  En6n,  nous 
voici  devant  M.  le  Commissaire,  on  va  s’expli¬ 
quer.  Ce  n’est  pas  long. 

«  D’abord,  en  manière  de  préambule,  on  nous 
confisque  avec  délicatesse  revolvers,  porte- 
monnaie,  mouchoirs  et  autres  objets  suspects; 
l’honnête  couteau  de  l’armée  suisse,  —  à  manche 
rouge  cependant,  — n’est  lui-même  pas  épargné. 
Ainsi,  sensiblement  allégés,  nous  sommes  con¬ 
duits  au  Parlement,  où  un  fonctionnaire  tartare, 
représentant  l’Armée  rouge,  nous  interroge  d’une 
mine  figée,  après  quoi  on  passe  aux  bagages.  A 
ce  moment  je  crois  devoir  «  rouspetter  »  avec 
énergie.  Fâcheuse  idée!  On  me  prend  aussitôt, 
je  ne  sais  trop  pourquoi,  pour  un  général  fran¬ 
çais  apportant  à  la  Russie  5  millions  d’or  dans  sa 
valise.  Décidément,  mon  compte  est  bon,  car  me 
voilà,  avec  mes  compagnons,  dirigé  sous  escorte 
vers  la  Tchéka,  lisez  Commission- extraordinaire 
de  la  IP  Armée  rouge.  Là,  après  un  rapide  inter¬ 
rogatoire  d’identité  (?)  nous  sommes  «  bouclés  » 
sans  avoir  eu  un  mot  à  placer. 

«  La  prison  où  nous  pénétrons  a  été  installée 
dans  les  locaux  de  la  Banque  d’Escompte  ita¬ 
lienne.  A  Paris,  dès  qu’une  maison  est  libre,  on 
en  fait  une  Banque;  ici,  sous  le  régime  bolche¬ 
vick,  ennemi  juré  du  capital,  de  toutes  les  Ban¬ 
ques  on  fait  des  prisons! 

«  La  salle  où  nous  sommes  enfermés,  continue 
mon  interlocuteur,  serait  assez  grande  pour  con¬ 
tenir  50  personnes  :  nous  y  sommes  200.  Pour 
lit,  le  plancher  couvert  d’ordures;  les  issues  gar¬ 
dées  par  des  sentinelles  armées  jusques  aux 
dents.  Un  détail  très  prosaïque,  mais  édifiant  :  il 
n’y  a  qu'un  W.-C.  dans  la  cour,  nous  sommes 
obligés  de  faire  queue  pour  y  aller,  soit  trois 
heures  d’attente,  montre  en  main.  J’ai  vu  des 
malheureux  qui,  à  peine  revenus,  se  remettaient 


déjà  à  la  queue!  »  Pas  brillant,  comme  on  voit. 

Mais  nos  compatriotes,  qui  ont  fait  campagne, 
en  ont  vu  d’autres.  Déplus,  ils  sont  de  la  race 
des  hommes  «  qu’on  n’a  pas  »  facilement.  Peu, à 
peu,  les  voilà  qui  tâchent  de  réconforter  leurs 
compagnons  de  torture.  Rude  besogne  I  Dans 
tous  les  cœurs  l’angoisse,  sur  tous  les  visages  la 
pâleur  de  la  mort.  «  Mon  eunuque  abyssin,  hier 
du  plus  beau  noir,  a  vu  ses  téguments  p  sser  au 
gris  cendre,  continue  M.  Renard.  La  pâleur  des 
nègres  a  vraiment  quelque  chose  de  plus  sinistre 
que  celle  des  blancs.  Ceux-ci  ne  valent  guère 
mieux,  d’ailleurs.  Et  comment  en  pourrait-il  être 
autrement?  Dans  notre  salle,  le  typhus  fait  rage 
et  chaque  nuit  meurent  un  ou  deux  de  nos  compa¬ 
gnons.  Plus  terribles  encore  que  le  typhus,  les 
Rouges,  chaque  matin,  viennent  chercher  la  proie 
de  la  journée  :  30  condamnés  sont  appelés  pour  subir 
un  jugement  que  chacun  sait  être  de  pure  forme.  Il 
ne  dure  pas  longtemps,  en  tout  cas,  car  bientôt, 
sous  nos  fenêtres,  crépite  une  brève  fusillade 
annonçant  que  la  Justice  du  peuple  est  satisfaite  !  « 

Malgré  l’insécurité  du  lendemain,  malgré  l’an¬ 
goisse  des  heures  qui  tombent,  les  hommes  sont 
tellement  accrochés  à  l’espoir  qu’ils  finissent  par 
s’organiser;  et  ainsi  naît,  au  seuil  de  la  mort, 
une  société  courtoise,  fraternelle,  engendrée  par 
la  communauté  de  la  misère. 

Dans  cet  enfer,  M.  Renard  passe  52  jours, 
après  quoi  on  l’évacue  sur  une  autre  prison  plus 
terrible  encore.  Cercle  nouveau  de  la  Souffrance, 
où,  avec  ses  compagnons,  il  séjourne  deux  longs 
mois,  de  fin  Juin  à  fin  Août.  Les  malheureux  ont 
bien  pensé  y  mourir  de  faim  et  de  chaleur.  Entas¬ 
sés  dans  des  locaux,  avec  2  mètres  cubes  au  plus 
d’air  respirable,  rongés  par  la  vermine,  ils  sont 
restés  parfois  quatre  jours  sans  manger.  Déjà  ils 
appelaient  la  mort,  lorsque  survient  un  nouvel 
avatar  Brusquement,  le  26  août  au  matin,  on  les 
transporte  dans  une  maison  d’éducation,  spa¬ 
cieuse,  bien  aérée,  presque  agréable. 


Pourquoi  ce  changement  subit?  Ah!  voilà  : 
C’est  qu’un  homme,  le  D''  Nansen,  l’explorateur 
suédois  bien  connu,  était  personnellement  inter¬ 
venu  auprès  de  Lénine  lui-même,  au  nom  de  cette 
Société  des  Nations  dont  le  berceau  est  entouré  du 
sourire  des  sceptiques  et  qui  s’efforce  chaque 
jour  de  faire  un  peu  plus  de  bien. 

Dans  ce  nouvel  abri,  qui  n’a  plus  rien  d’une  pri¬ 
son,  on  entrevoit  déjà  la  liberté.  «  Les  gardiens 
y  sont  moins  farouches,  la  nourriture  y  est  sup¬ 
portable.  Ma  parole  1  on  s’y  est  refait!  dit  en 
riant  notre  Français.  Nous  partageons  le  logis  avec 
une  cinquantaine  d’officiers  anglais,  plus  éprou¬ 
vés  que  nous  par  la  souffrance,  semble-t-il.  Au 
moindre  bruit,  les  voilà  aux  champs,  et  impossi¬ 
ble  de  faire  tranquillemeni  un  bridge  ou  une  par¬ 
tie  d’échecs.  Pour  moi,  désormais  sûr  que  le 
péril  est  passé,  je  crie  à  tous  les  échos  notre 
libération  prochaine.  En  effet,  le  .28  Avril,  on 
nous  embarque  avec  une  foule  d’inconnus  dans 
un  train  spécial,  en  direction  de  Tiflis.  Train 
spécial,  ai-je  dit.  Oh!  combien!  Imaginez  des 
voitures  sans  fenêtres,  sans  portières,  où  nous 
gelons,  ce  qui  n’empêche  pas,  d’ailleurs,  nos 
compagnons  russes,  hier  prisonniers  comme 
nous,  de  mener  un  tapage  infernal.  Ces  grands 
enfants  ne  s’étaient-ils  pas  imaginés  d’organiser, 
dans  le  train  même,  un  progrom  antijuif  contre 
quelques  malheureux  libérés  en  même  temps  que 
nous  !  On  eut  une  peine  énorme  à  les  calmer. 
Heureusement,  après  deux  jours  d’un  voyage 
qui  dure  habituellement  dix  heures,  nous  attei¬ 
gnîmes  le  terme  de  nos  maux,  c’est-à-dire  Tiflis, 
où  nous  attendaient  le  haut  Commissaire  anglais 
et  un  train  spécial,  un  vrai  cette  fois,  avec  slee- 
ping,  salle  de  restaurant  chauffée,  etc  ,  etc.  A 
Tiflis,  un  navire  français,  la  P/irygie,  nous  rame¬ 
nait  à  Marseille,  tandis  que  nos  compagnons 
anglais  regagnaient  leur  patrie  à  bord  d’un  navire 
de  guerre.  Hurrah!  » 

I  Je  n’aurais  pas  raconté  l’odyssée  de  notre  com- 
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patriote  s’il  ne  devait  so  mêler  à  mon  récit  quel¬ 
ques  considérations  d’ordre  général.  J’ai  insisté 
au  début  sur  ce  fait  que  M.  Renard,  grâce  à  sa 
formation  médicale,  savait  observer.  Nous  avons 
donc  parlé  d’abord  des  analogies  possibles,  dont 
on  nous  bourre  si  souvent  le  crâne,  entre  la  Ré¬ 
volution  russe  et  la  Révolution  française.  Puis,  la 
manière  bolchevick  étant  connue,  je  me  suis 
enquis  naturellement  de  l’avenir  réservé  à  la  ré¬ 
publique  rouge.  Ce  sont  ces  deux  points  que 
j’aborderai  la  prochaine  fois.  Puissent-ils  vous 
intéresser  comme  ils  m’ont  intéressé  moi-même. 

F.  Helme. 


LE  SAC  DE  MIKULICZ 

N’EST  QUE  LE  SAC  DE  DUPUYTREN 


La  langue  médicale  française  est  encombrée  d’ex¬ 
pressions  étrangères  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  parce 
qu’elles  alourdissent  le  style  et  qu’elles  évoquent 
des  pensées  fausses. 

J’ai  déjà  amplement  démontré'  qu'il  n’y  a  pas  de 
position  de  Trendelenburg,  attendu  que  mon  ami  Des¬ 
fosses  l’avait  déjà  fait  remonter  à  Scultet  (xvii'  siècle) 
et  que  j'ai  trouvé  dessin  et  description  de  ladite 
position  aux  xiii®,  xiv',  xvi'  siècles,  position  que 
recommande  Guy  de  Chauliac  dans  sa  Grande  Chi¬ 
rurgie  qui  a  été.  dit  Nicaise,  du  xiv'  au  xviu®  siècle, 
«  le  code  olficiel  de  l’enseignement  de  cette  partie 
de  la  médecine  ». 

La  maladie  de  Hirschprung  n’est  pas  davantage 


1.  F.  Jatle.  —  <•  La  position  déclive  ».  La  Presse  Médi¬ 
cale,  '190‘2,  25  Juin  et  Rev.  de  Gyn.  et  de  Chir.  abdom., 
1902,  Juillet-Août. 

2.  F.  Jayle.  —  Il  Lu  dilatation  congénitale  idiopathique 
du  côlon  au  xvii'  siècle  ».  La  Presse  Médicale,  1909, 
10  Novembre. 

3.  F.  Jayle  —  «  Les  chirurgiens  américains  et  l’hysté- 


une  nouveauté,  puisqu'elle  a  été  décrite  et  dessinée 
par  Ruysch,  au  xvii'  siècle*. 

Il  n’y  a  pas  non  plus  d'opération  de  Werlheim’, 
contre  le  cancer  de  l'utérus  Cette  opération,  qui  est 
essentiellement  caractérisée  par  l’extirpation  gan¬ 
glionnaire,  a  été  proposée  par  le  chirurgien  américain 
Ries  (de  Chicago),  le  18  Mars  1895,  à  la  Société  des 
médecins  de  Francfort.  Que  l’idée  se  soit  propagée 
d’abord  en  Allemagne,  rien  de  plus  naturel,  étant 
donné  le  lieu  de  la  communication. 

Aujourd’hui  je  propose  d’en  terminer  avec  le  sac 
de  Mikulicz  qui  n’est  pas  non  plus  une  idée  nouvelle, 
puisqu’il  n’est  que  la  copie  du  sac  de  Dupuytren. 

En  lisant  Y  Histoire  et  description  de  la  taille  laté¬ 
rale  suivant  la  méthode  perfectionnée  de  W.  Chesel- 
den,  traduit  de  l’anglais  par  H.  Guérin,  chirurgien- 
interne*  de  l’Hôtel-Dieu,  suivie  d’nne  Nouvelle  mé¬ 
thode  pour  la  Taille  trouvée  par  M.  Dupuytren, 
Paris,  1818,  j’ai  eu  le  plaisir  d’y  trouver  tous  les 
détails  d’un  pansement  tassé  dans  un  sac. 

Au  début  du  xi.x"  siècle,  l’opération  de  la  taille 
tenait  dans  l’esprit  des  chirurgiens  la  même  place 
qu’ont  occupée  les  opérations  abdominales  chez  ceux 
qui  ont  vécu  l’aurore  du  xx°  siècle.  «  Tout  ce  qui 
regarde  l’opération  de  la  taille  inspire  un  intérêt  si 
vif  que  Ton  résiste  à  peine  au  désir  de  lire  même 
les  mauvais  ouvrages  qui  traitent  de  ces  objets  ;  on 
veut  tout  voir,  on  ne  veut  rien  ignorer  sur  celte 
matière  »  :  tels  sont  les  premiers  mots  de  la  préface 
de  Guérin.  La  nouvelle  méthode  de  Dupuytren 
marquait  donc,  à  l’époque,  dans  la  chirurgie  ; 
et,  dans  cette  méthode,  le  mode  de  pansement 
était  tout  particulier  et  si  bien  une  des  carac¬ 
téristiques  de  la  méthode  que  la  description  en  est 
donnée  soigneusement. 

Dupuytren  s’était  particulièrement  attaché  à  pré¬ 
venir  Thémoyagie  :  «  Pour  atteindre  ce  but,  sans 


reclomie  abdominale  pour  cancer  ».  La  Presse  Médicale, 
1917,23  Juillet. 

4.  Remarquer  l'expression  ;  Guérin  avait  été  reçu 
interne  en  1815,  et  le  livre  est  de  1818.  Les  internes  en 
chirurgie  s’appelaient  donc  chirurgiens-internes  de  l’hô¬ 
pital  auquel  ils  appartenaient,  ce  qui  indique  qu’ils  y 
jouaient  le  rôle  important  qui  ne  leur  est  pas  toujours 
accordé  de  nos  jours. 


exposer  le  malade  aux  inconvénients  et  anx  dangers 
du  tamponnement  ordinaire,  M.  Dupuytren  se  sert 
d’une  canule  et  d’une  espèce  de  petit  sac  noué  sur 
elle  à  l’une  de  ses  extrémités.  »  La  canule  est  cylin¬ 
drique  et  mesure  environ  12  cm.  de  long;  elle  pré¬ 
sente  une  rainure,  sur  laquelle  sera  fixé  le  sac.  «  Le 
sac  a  un  peu  plus  de  longueur  que  la  canule  ;  il  est 
formé  de  deux  pièces  de  linge  fin,  qui  représentent 
chacune  un  triangle  tronqué,  large  de  4  cm.  à  son 
sommet  et  de  7  à  sa  base,  et  dont  les  côtés  corres¬ 
pondants  sont  unis  par  deux  coutures,  tandis  que  la 
base  et  le  sommet,  restés  libres,  forment,  aux  extré¬ 
mités  de  celte  espèce  de  sac,  deux  ouvertures  d’iné¬ 
gale  grandeur.  Une  extrémité  de  la  canule  est 
engagée  dans  la  petite  ouverture  jusqu’au  niveau  de 
la  rainure  sur  laquelle  le  sac  est  solidement  attaché 
à  l’aide  d’un  fil.  11  est  alors  renversé  sur  lui-même, 
de  manière  à  renfermer  en  quelque  sorte  dans  sa 
propre  cavité  les  deux  coutures  qui  en  unissent  les 
deux  pièces,  et  à  couvrir  la  canule  dans  toute  son 
étendue,  à  l’exception  de  la  partie  située  au  delà  de 
la  rainure  et  qui  doit  pénétrer  dans  la  vessie.  L’ins¬ 
tant  de  s’en  servir  étant  venu,  le  sac  et  la  canule 
sont  introduits  dans  la  plaie  ;  mais  le  premier  seul 
en  touche  immédiatement  les  bords.  On  pousse, 
entre  le  sac  et  la  canule,  des  bourdonnets  de  charpie 
molle,  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  suivant 
qu’on  vent  exercer  une  compression  plus  ou  moins 
forte,  et  à  l’aide  d’une  main,  tandis  que  de  l’autre  on 
exerce  sur  le  sac  une  légère  traction.  Par  là, l’hémor¬ 
ragie  se  trouve  efficacement  prévenjie  on  arrêtée  ; 
la  pression  est  douce,  égale  partout  et  la  paroi  se 
trouve  à  Tabri  d’une  irritation  souvent  trop  funeste.  » 

A  la  fin  du  Livre  sont  données  2  observations, 
dont  une  par  Devienne,  dans  laquelle  est  particuliè¬ 
rement  indiqué  le  pansement  dans  un  sac. 

En  résumé,  tout  y  est  :  le  sac,  le  soin  de  tourner 
les  coutures  en  dedans,  la  manière  de  bien  tasser  en 
tendant  légèrement  le  sac  lui-même,  les  avantages  du 
pansement. 

Le  sac  se  retirait  évidemment  avec  la  canule, 
c’est-à-dire  du  fond  vers  l’extérieur. 

Comme  il  s’agissait  d’une  opération  sur  la  vessie 
et  qu’il  fallait  drainer  ce  réservoir,  Dupuytren  avait 
attaché  son  sac  sur  une  canule  dont  le  bout  péné- 
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trait  seul  dans  la  vessie.  Pour  drainer  un  ventre,  il 
aurait  évidemment  supprimé  ce  bout;  c’est  un  détail 
de  technique  en  rapport  avec  le  cas  particulier.  Et 
il  aurait  mis  un  gros  drain,  comme  le  font  ceux  qui 
se  servent  encore  de  ce  pansement  devenu  fort  heu¬ 
reusement  bien  désuet. 

Si  Dupuytren  avait  été  encore  de  ce  monde,  quand 
fut  préconisé  dans  nos  sociétés  savantes  le  panse¬ 
ment  de  Mikulicz,  il  eût  d’un  mot  donné  l’extrait  de 
naissance  de  cette  soi-disant  nouveauté  de  l’Europe 
centrale  :  Hôtel-Dieu  de  Paris,  1817.  Plaise  à  ses 
mènes  de  recevoir  en  hommage  la  défense  de  la  vérité 
à  laquelle  je  m’adonne  toutes  les  fois  que  faire  se 

Mais  comment  se  fait-il  que  tant  de  dénominations 
inexactes  pénètrent  dans  la  langue  française  ?  11  est 
assez  piquant  de  constater  que  toutes  nos  Académies, 
Facultés,  Sociétés,  les  ont  toujours  propagées,  au 
lieu  de  les  rejeter.  11  suffit  pourtant  de  lire  les  vieux 
livres  !  F.  Jayle. 


IL  FAUT  DONNER  AUX  MÉDECINS 

DES  COMMODITÉS  DE  TRANSPORT 

Il  y  a  deux  ans,  lors  de  la  grande  épidémie  de 
grippe  qui  sévit  par  la  France  entière,  les  méde¬ 
cins  parisiens  reçurent  des  Compagnies  de  trans¬ 
port  à  la  surface  une  carte,  dite  «  de  surnombre  », 
qui  leur  permettait,  alors  que  les  tramways  ou 
omnibus  qu’ils  devaient  prendre  se  trouvaient 
posséder  leur  compte  prévu  de  voyageurs,  de 
monter  en  surcharge. 

Cette  faveur  légitime  fut,  en  son  temps,  vive¬ 
ment  appréciée  de  tous,  et  des  malades  qui  lui 
durent  bien  souvent  de  ne  pas  attendre  exagéré¬ 
ment  leurs  médecins,  et  de  ceux-ci  qui  ne  furent 
plus  astreints  à  des  pertes  de  temps  particulière¬ 
ment  fâcheuses  en  un  moment  où  l’état  sanitaire 
général  les  obligeait  à  multiplier  leurs  déplace¬ 
ments. 


Mais  les  meilleures  choses  n’ont  qu’un  temps! 
Bien  que  l’expérience  eût  montré  les  avantages 
réels  de  la  mesure  adoptée,  quand  l’épidémie  qui 
en  avait  été  l’objet  fut  arrêtée,  la  carte  de  «  sur¬ 
nombre  »  délivrée  à  son  occasion  fut  retirée  à 
tous  ses  titulaires. 

Cette  décision,  on  ne  saurait  en  être  surpris, 
n'alla  pas  sans  causer  quelque  déception  parmi 
les  intéressés  qui  se  trouvaient  endroit  d’espérer 
un  autre  traitement. 

A  juste  titre,  en  effet,  les  médecins  estiment 
qu’en  une  certaine  mesure  ils  exercent  un  véri¬ 
table  office  public. 

Mais,  cela  étant,  n’est-il  point  tout  à  fait  légi¬ 
time  de  leur  donner  pour  leurs  déplacements, 
dans  l’intérêt  de  tous,  certaines  commodités  — 
qui  en  l’espèce  ne  lèsent  les  droits  de  personne 
—  destinées  à  leur  faciliter  l’exercice  de  leur 
profession  ? 

Aussi  bien,  ce  n’est  pas  seulement  en  temps 
d’épidémie  que  la  venue  rapide  du  médecin  est 
nécessaire  I 

Les  urgences  sont  de  tous  temps  et  trop  nom¬ 
breux  sont  les  cas  où  le  moindre  retard  peut  avoir 
pour  un  malade  ou  un  blessé  les  conséquences 
les  plus  graves. 

Pour  ces  raisons,  le  rétablissement  en  faveur 
des  médecins  de  la  carte  de  surnombre  apparaît 
comme  particulièrement  légitime.  Et  c’est  ce  que 
tout  naturellement  a  pensé  le  Syndicat  des  méde¬ 
cins  parisiens  qui,  au  début  de  1920,  sollicitait  à 
cet  égard  M.  le  Préfet  de  Police,  lequel  dut  alors 
se  retrancher  derrière  le  refus  poli  des  Compa¬ 
gnies. 

Aujourd’hui,  par  exemple,  les  circonstances 
sont  différentes. 

Depuis  le  début  de  cette  année,  les  transports 
en  commun  relèvent  uniquement  du  Département 
de  la  Seine.  Aussi,  devant  ce  nouveau  régime, 
les  médecins  parisiens  ont-ils  estimé  l’heure  pro¬ 
pice  pour  renouveler  leur  très  légitime  requête. 


Et  c’est  ainsi  que  tout  dernièrement  MM.  Gal- 
mels  et  René  Fiquet  obtenaient  sans  discussion 
de  leurs  collègues  du  Conseil  municipal  de  Paris 
le  renvoi  à  l’Administration,  aux  lins  d’étude, 
d’une  proposition  demandant  à  celle-ci, —  «  dans 
un  but  humanitaire,  —  de  prier  le  régisseur  de 
la  Société  des  transports  en  commun  de  la  région 
parisienne  d’étudier  la  possibilité  d’accorder  des 
cartes  de  surcharge  aux  médecins  parisiens  daqs 
l’intérieur  de  la  capitale,  ainsi  qu’aux  médecins 
de  banlieue  pour  les  lignes  desservant  leurs 
localités  ». 

L’affaire,  comme  l’on  voit,  se  trouve  donc  pré¬ 
sentement  engagée  dans  des  conditions  qui  per¬ 
mettent  toutes  les  espérances. 

Accueillie  avec  sympathie  par  le  Conseil  muni¬ 
cipal,  dont  relèvent  aujourd’hui  tous  les  services 
de  transport  du  département,  il  ne  semble  pas 
douteux  que  la  réclamation  si  juste  formulée  par 
tout  le  corps  médical  parisien  ne  reçoive  rapide¬ 
ment  une  solution  favorable,  la  seule  en  l’espèce 
légitime. 

L’intérêt  public,  et  non  point  comme  certains 
pourraient  le  croire  notre  intérêt  personnel,  s’y 
trouve  engagé. 

Nos  édiles  sauront  s’en  souvenir. 

Georges  Vitoux. 


VARIÉTÉS 

Ampoules  seringues. 

Parmi  les  perfectionnements  apportés  à  la  pratique 
de  la  méthode  hypodermique  La  Presse  Médicale  a 
signalé  dernièrement  à  ses  lecteurs  l’ampoule  auto- 
injectahle  Duplex;  dans  le  même  ordre  d’idées,  il  faut 
mentionner  l’ampoule-seringue  de  Robert  et  Caft-ière. 

Comme  sou  nom  l’indique,  elle  permet  d’employer 
l’ampoule  elle-même  pour  faire  l’injection. 

Un  tube  scellé  (fig.  1)  porte  en  sa  partie  médiane 
une  bague  très  saillante  A  ;  son  extrémité  inférieure 


r 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  frotd, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


EG.-iantilIons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMARINE”  à  Dieppe 


Laboratoire  o’utudee  à  E 


■.LJ,  —  A.  COBBAC,  Dootsuf  t/i  Phei 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu’eu  mettant  en  éoi- 
dence  des  métmix,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de,  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
manne.  » 

D'  Albert  ROBIN, 

Profosaeur  de  Clinique 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F,  GARBIOOn, 
Proleeeeur  d  H„,™og,e^^^_ 


Médaille  d’Hygiène  publique 
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est  rodée  et  porte  en  B  un  trait  de  lime.  La  partie 
inférieure  de  ce  tube  contient  le  liquide  à  injecter. 
Au-dessus  de  la  solution  est  placé  un  cylindre  de 


Fig.  t.  —  Amponle-soringue  et  son  piston. 

caoutchouc  de  forme  spéciale  Introduit  dans  le  tube 
avant  la  stérilisation. 

Au  moment  de  l’usage,  ce  cylindre  servira  de 

Mode  d’emploi  .  —  Saisir  V  ampoule-seringue, 
comme  le  montre  la  figure  2,  en  plaçant  les  pouces 
en  face  l’un  de  l'autre. 

Tirer  fortement;  la  cassure  sera  nette  et  sans  éclat. 


Fig.  2.  —  Manière  de  briser  l’ampoule. 


A  Taide  du  pouce  et  de  l’index,  briser  la  pointe 
effilée  à  la  hauteur  du  trait  de  lime  B. 

L’aiguille  usuelle,  flambée  à  la  lampe  à  alcool, 
s’adapte  facilem-nt  sur  l’extémité  rodée, 

Lataige  de  verre  C.  introduit-  parl’extrémité  libre, 
refoule  le  cylindre  de  caoutchouc  qui  constitue  un 
piston  pariait;  l’ampoule  est  ainsi  devenue  une  véri¬ 
table  seringue  (fig.  3)  et  peut  injecter  toutes  les 
solutions  quelles  qu’elles  soient. 


Avantages  de  l’ampoule-serincue.  —  1°  Aucune  con¬ 
tamination  à  craindre,  puisque  le  liquide  est  injecté 
sans  transvasement. 

2“  Economie  de  temps  ;  plus  de  temps  perdu  à 
faire  bouillir  la  seringue. 

3“  Stérilisation  plus  sûre,  Tébuilition  de  la  serin¬ 
gue  ne  donnant  qu’une  asepsie  relative. 

4“  Economie  :  les  ampoules-seringues  suppriment 
l’emploi  des  seringues  coûteuses,  défectueuses  et 


Fig.  3.  —  Injection  du  liquide. 

fragiles,  et  la  dépense  occasionnée  par  l’ébullition  de 
ces  seringues  avant  chaque  injection. 

Cette  amponle  auto-injectable  a  principalement 
l’avantage  de  permettre  l’injection  des  corps  pâteux 
comme  1  huile  grise. 


LA  NOUVELLE  CARTE  D’EUROPE  • 

La  Serbie-Croatie- Slovénie. 

La  Serdie-Cboatie-Slovênie  a  une  superficie  de 
plus  de  250  000  kmqetune  population  de  13  millions 
d’âmes  (avant  1914,  la  Serbie  avait  85.000  kmq  et 
4  millions  d’habitants.) 


1.  Charles  Rabot.  —  «  La  reconstruction  de  l’Europe  ». 
La  Nature,  n»  2442,  1921. 


Le  nouvel  État  comprend  l’ancienne  Serbie,  la 
Croatie-Slavonie,  une  partie  du  Banat,  la  Bosnie, 
l’Herzégovine,  la  Carniole,  une  partie  de  la  Styrie 
et  de  la  Dalmatie  (par  suite  un  très  large  front  de 
mer  avec  d’excellents  ports),  et  quelques  lambeaux 
de  la  Bulgarie. 

Ses  limites  sont:  au  7iord,  du  Pec,  pointde  jonction 
des  frontières  d’Autriche,  de  Serbie  et  d’Italie  (la 
frontière  avec  l’Italie  se  dirige  du  sud-sud-est  à 


Fig.  1.  —  La  Serbie-Croatie- Slovénie. 

travers  les  plateaux  karstiques  de  la  Carniole  et  de 
l’Istrie  en  passant  parle  Monte-Nevoso,  pour  aboutir 
à  l’ouest  de  Fiume  qui  devient  un  État  indépendant) 
à  Kiszembor,  où  se  rejoignent  les  frontières  de 
Serbie,  de  Roumanie  et  de  Hongrie,  la  frontière  fixée 
à  l’Autriche,  puis  celle  de  Hongrie  ;  2”  à  l'est  la 
nouvelle  frontière  de  Roumanie  entre  Kiszembor  et 
Fehertemplon  ("W^eisakirchen)  près  du  Danube;  3“ 
plus  à  l’est,  le  cours  du  Danube;  4“  ensuite  la  fron¬ 
tière  de  Bulgarie:  5“  au  sud  la  frontière  de  Grèce  au 
1"  Janvier  1914,  laquelle  finit  sur  l’isthme  entre  les 
lacs  Prespa  et  d  Okrida.  A  l’ouest  de  ce  dernier,  les 
limites  de  la  Serbie-Croatie-Slovénie  ne  sont  pas 
encore  fixées. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande:  LABORATOIRES  du  “PANHËHIIOL”,90,  Av.desTsmes.PARISfXYiH.-Té/.iFagram  6I-42. 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 

HÉMOPOIÊTIQUE 
PHAGOGÈNE 

antitoxique 

RÉGÉNÉRATEUR  VITAL 
IMMÉDIAT,  k  PLUS  PUISSANT 
_  dans  l’Ânémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 

le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 

,  20  er.  do  sangr  total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 
i-'rtn/fon  CITTOV  •  Chaque  cuillerée  à  soupe  —  ;  2  gr,  60  d’HémoglobIno. 

COMrOiSI llON  .  ^0  ‘‘PANHEMOI.”  /  O  gr.  CI  de  Fer  directement  assimilable. 

.  I  ADVLTEa  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  ...  I  poubter  dana 

y  wvJ  •  }  enfants  au-dessous  de  iO  ans  Deux  à  quatre  oulllerees  à  café  par  Jour.  î  les  **as  graves» 


LA  PRESSE  MEDICALE,  X»  19 


—  827  — 


Samedi,  !5  Mars  1921 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Cinquantenaire  de  l’Association  américaine  de 
SANTÉ  PUBLIQUE.  —  La  cinquantième  réunion  annuelle 
de  l’Assocation  américaine  de  Santé  publique  aura 
lieu  à  New-York  en  Novembre  1921.  La  date  annoncée 
comme  probable  est  du  14  au  18. 

La  première  réunion  de  1  Association  eut  lieu  le 
18  A.vril  1872,  le  doc  eur  Stephen  Smith  (de  New- 
York),  aujourd’hui  &gê  de  99  ans,  en  fut  nommé  le 
premier  président. 

Il  est  à  présumer  que  son  centenaire  sera  célébré 
en  même  temps  que  le  cinquantenaire  de  l’Association. 

MEXIQUE 

Premier  congrès  .mexicain  d’enfants.  —  Au  Congrès 
mexicain  d'enfants  qui  a  eu  lieu  au  début  de  Janvier 
à  Mexico,  des  résoiutions  ont  été  adoptées  en  faveur 
d'une  campagne  de  propagande  pour  l’adoption  de 
lois  de  protection  de  l'enfance,  pour  la  distribution 
gratuite  de  brosses  à  dents,  et  l’étabiissement  d'hô¬ 
pitaux  et  d’asiles  pour  enfants. 

Le  second  Congrès  aura  lieu  le  2  Janvier  1923  Parmi 
les  principaux  rapports  faits  au  congrès,  il  convient 
de  citer  ceux  de  M.  A.  Brioso  Vasconcelos  sur  l’eu¬ 
génique,  de  M.  E.  O.  Aragon  sur  la  psychologie  de 
l’enfance,  de  M.  H.  Tocres  Estrada  sur  l’éducation 
des  aveugles  et  de  M.  Prumeda  sur  1  alimeutation 
au  Mexique. 

PANAMA 

Sous  le  nom  à' Histoplasmose,  Darling  a  signalé 
une  affection  excessivement  rare  observée  seulement 
trois  fois  4  Panama  chez  deux  noirs  de  la  Martinique 
et  chez  un  Chinois.  C’est  une  m.ladie  chronique 
caractérisée  surtout  par  une  lièvre  inégulière,  de  la 
splénomégalie,  de  l’anémie,  la  présence  de  pseudo- 
tubercules  dans  les  viscères  et  dont  l’issue  a  toujours 
été  fatale.  D'apres  .P.  Mesnil,  l'agent  pathogène  serait 
un  champignon  du  groupe  des  blastomycètes  [Ifisto- 
plasma  capsulaium)  [Neveu-Lemaire]. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Commission  Fayolle  et  Médaille  interalliée. 

D.  —  A.  La  Commission  Fayolle  s'occupe-t-elle,  en 
plus  des  croix  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la 
Médaille  militaire,  de  la  Croix  de  guerre 

Celle-ci  peut  elle  actuellement  encore  être  accordée 
et  réclamée 

B.  Comment  sera  notifiée  aux  ayants  droit  de 
façon  officielle  V autorisation  de  porter  la  médaillé 
interalliée  ? 

R.  —  A.  La  Commission  Fayolle  ne  s’occupe  que 
desetoix  de  la  Légion  d’honneur  et  des  Médailles 

La  Croix  de  guerre  ne  peut  plus-être  accordée. 
Elle  ne  peut  s’obtenir  actuellement  que  sur  les 
T.  O.  E.  (théâtres  d’opérations  extérieures).  Elle  a 
été  rétablie  sur  les  T.  O.  E.  pour  recruter  des 
voloutaires.  Là,  elle  est  accordée  très  facilement 
surtout  aux  médecins  de  réserve. 

B.  Chaque  services  dressé  le  nombre  d’ayants  droit 
et  a  demandé  autant  de  médailles  interaliliées. 

Le  Directeur  du  Service  de  Santé  de  chaque  Région 
fera  parvenir  à  chacun  des  médecins  de  réserve  de  sa 
région  la  médaille  qui  lui  revient  avec  un  diplôme. 

Mais  comme  il  faudra  plusieurs  millions  de  ces 
médailles  interalliées,  l’autorité  militaire  est  loin 
d’engager  les  dépenses  que  celte  distinction  nécessi¬ 
tera  ;  ii  faudra  1  attendre  l’ongtemps. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  permis  d’en  porter  le 
ruban  arc-en-ciel  en  adressantune  demande  au  Direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  qui  vous  envoie  une  autori¬ 
sation  provisoire  dont  le  modèle  a  paru  au  Journal 
officiel  (voir  La  Presse  Médicale  à  ce  suiet). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


TVous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


i  Lectures  on  Tropical  Ophtalmology,  par  Henry 
Elliot,  lecteur  à  1  Ecole  dlophialmologie  tropi¬ 
cale  de  Londres.  (Henry  Trov.de,  Oxford  university 
Press,  Londres.)  Prix  :  3  sh.  6  p. 

Dans  une  petite  brochure  de  36  pages,  abondam¬ 
ment  illustrée,  l’auteur  a  réuni  les  textes  de  confé¬ 
rences  faites  par  Ini  aux  étudiants  de  l’Ecole  de 
médecine  tropicale  de  Londres. 

Elles  contiennent,  sous  une  forme  condensée, 
l’essentiel  des  connaissances  en  ophtalmologie  néces¬ 
saires  au  médecin  qui  doit  exercer  sous  les  tropi¬ 
ques 

L’auteur  passe  en  revue  les  affections  de  l’œil  pro 
près  aux  pays  chauds;  celles  dues  à  la  lumière  tro¬ 
picale,  aux  vents,  aux  insectes  et  surtout  les  compli¬ 
cations  oculaires  des  maladies  coloniales  parasitaires 
et  infectieuses. 

Les  conduites  à  tenir  sont  exposées  clairement  et 
brièvement  avec  les  schémas  des  principaux  temps 
opératoires  pour  les  interventions. 

Ce  petit  guide,  complet  et.  vraiment  peu  volumi¬ 
neux,  a  sa  place  dans  les  bagages  du  médecin  appelé 
à  partir  aux  colonies. 

A.  Cantonnet. 


LIVRES  REÇUS 


2409  Simple  causerie  pour  l’éducation  sexuelle 
des  jeunes  gens  de  quinze  ans.  par  le  professeur 
A.  Cai.mette,  membre  de  l  Académie  de  Médecine, 
sous-directeur  de  l'Institut  Pasteur  de  Paris.  1  bro¬ 
chure  de  8  pages  [.Vasson  et  C'",  éditeurs).  —  Prix  : 
1  franc  net. 

2410.  La  chimie  et  la  guerre,  science  et  avenir, 
par  Ch.  Moureu,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
et  de  l’Académie  de  Médecine,  professeur  au  Col¬ 
lègue  de  France.  1  vol.  de  384  pages  [collection  les 
Leçons  de  la  Guerre]  [Masson  et  Ci”,  éditeurs).  — 
Prix  :  10  francs  net. 
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VARICOCÈLES 
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HEMORROÏDES 
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MÉNOPAUSE 
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Hémorragies) 

❖ 
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2411.  Annales  de  la  clinique  chirurgicale  du 
professeur  Pierre  Delbet.  —  n"  7.  Les  fractures  du 
col  du  fémur,  par  Antoine  Basset,  professeur 
agrégé  à  la  Kaculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien 

-  des  hôpitaux.  1  vol.  de  380  pages  avec  22  planches 
hors  texte  {Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  40  francs 

2412.  Essai  sur  la  peur  aux  armées  (1914-1918), 
par  le  D'  Albert  Bhousseau.  1  vol.  de  160  pages  [Félix 
Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  6  francs  10  pour  100. 

2413.  Contribuclon  al  estudlo  de  la  auto-intoxi¬ 
cation  intestinal,  par  le  Dr  Carlos  Ji.menez  Diaz, 
professeur  de  clinique  à  la  Faculté  de  Madrid.  1  vol. 
de  144  pages  [Ruiz  I/ermanos,  éditeur).  —  Prix  ; 
3,50  pes. 

2414.  Les  cahiers  de  la  Victoire.  Médecins  et  mi¬ 
litaires,  par  Paul  Abham.  1  vol.  in-8“,  de  214  pages 
[La  Renaissance  du  livre).  —  Prix  :  6  francs  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  nour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  c'ompte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

S0M.VIAIRE  du  n»  1. 

L.  Bouchut  et  M.  Lamy.  —  Les  gastro-  et  entéro- 
radiculites  et  leurs  formes  continues. 

R.  Gaiifon  et  J- -Ch.  Roux.  —  Les  acides  gras 
volatils  et  l’ammoniaque  des  selles  d'adultes. 

A. -F.  Hurst.  —  Deitrocardie  par  mégacôlon. 
Analyses. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitodx,  à  La  Presse  Médicale, 
i.20,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  PUnlversIté  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  ln-80  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  [Masson  et  C'*).  1  Ir.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Pharmacologie.  —  M.  Tiffeneau,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  aujourd’hui  son  cours,  à  16  h.  (amphithéâtre  Vul- 
pian),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  sui- 

Pathologieexpérlmentalectcomparée.  —  M.  Marcel 
Garnier,  agrégé,  lait  ses  conférences  les  mardis  et  jeudis 
de  chaque  semaine,  à  17  h. 

OSjet  du  cours.  —  Programme  de  l’examen  de  3”  année. 

Chimie  médicale.  —  M.  le  prefesseur  .A.  Desgrez 
commencera  une  série  de  leçons  de  Chimie  appliquée  à 
la  mé  lecine  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  à  16  h.  (amphithéâtre  Yulpian),  à  partir  du 
mercredi  9  Mars  inclusivement. 

Des  exercices  pratiques  auront  lieu,  sous  la  direction 
de  M.  Henri  Labbé,  agrégé,  chef  des  travaux,  aux  jours 
et  heures  indiqués  à  l'horaire  des  travaux  pratiques,  et 
porteront  sur  les  matières  enseignées  au  cours  théorique. 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  Léon  Bernard  a  com¬ 
mencé  le  cours  le  vendredi  4  Mars  1921,  à  4  h.,  au  petit 
amphithéâtre,  et  le  continuera  les  lundis  et  vendredis 
suivants,  à  la  meme  heure. 

Objet  du  cours.  —  Eléments  d’épidémiologie  et  de 
prophylaxie,  d’hygiène  alimentaire,  d’hygiène  urbaine, 
d’hygiène  professionnelle  et  d’hygiène  publique.  Les 
démonstrations  pratiques,  dirigées  par  M.  Robert  Debré, 
agrégé,  chef  des  travaux,  auront  lieu  au  laboratoire 
d’hygiène,  les  lundis  et  vendredis,  après  le  cours.  Le 
mercredi  sera  consacré  à  la  visite  d’institutions  ou  d’in¬ 
stallations  relatives  à  1  hygiène. 

Pathologie  externe.  —  M.  Georges  Lardennois, 
agrégé,  commencera  le  cours  de  Pathologie  externe  le 


mardi  8  Mors  1921,  à  6  h.  (petit  amphithéâtre),  et  le  con¬ 
tinuera  les  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 
Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants  de 
3"  année  d’études. 

Programme.  —  Tube  digestif  et  annexes.  Organes  géni¬ 
taux  de  l'homme. 

Clinique  médicale  des  enfants  (hôpital  des  Enfants- 
Malades,  149,  rue  de  Sèvres).  —  M.  Nobécourt  continuera 
le  cours  de  clinique  médicale  des  enfants,  le  samedi 
5  Mars  1921,  à  10  h.,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique. 

Programme  de  V enseignement.  —  Tous  les  matins,  à 
9  h.  ;  Visite  dans  les  salles,  par  le  professeur.  —  Lundi 
et  jeudi,  à  10  h.  :  Policlinique  à  l’amph  théâtre,  par  le 
professeur.  —  Mardi,  à  10  h.  45  :  Leçon  de  sémiologie 
pratique,  par  MM.  Maillet  et  Nadal,  chefs  de  clinique.  — 
Mercredi,  à  10  h.  45  :  Démonstrations  de  laboratoire  et 
de  radiologie,  par  MM.  Léon  Tixier  et  Bîdot,  chefs  de 
laboratoire,  et  par  M.  Duhem,  radiologiste  de  l’bâpital 
des  Enfants-Malades.  —  Vendredi,  à  10  h.  45  :  P.dicli- 
nique  ou  leçon  de  Médecine  des  enfants,  à  l’amphithéâtre, 
par  M.  Lereboullet,  agrégé.  —  Samedi,  à  10  h.  :  Cours 
de  clinique  à  l’amphithéâtre,  par  le  professeur.  Pendant 
les  vacances,  du  17  Août  au  3  Septembre  1921,  cours  de 
révision  de  médecine  des  enfants. 

Obstétrique.  —  M.  P.  Gnéniot,  agrégé,  a  commencé 
le  cours  complémentaire  d’Obstétrique  le  mardi  l'*’ Mars 
1921,  à  16  h.  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Dystocie.  Accidents  et  complications 
de  l’accouchement  et  de  la  délivrance  :  effractions, 
hémorragies  et  infections  puerpérales.  Grossesse  extra- 
utérine.  Traumas  obstétricaux  et  infections  du  nou¬ 
veau-né.  Opérations. 

Histologie.  —  M.  Prenant,  professeur  d’Histologie,  a 
commencé  le  courr  le  mardi  l‘r  Mars,  à  17  h.,  au  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  le  continuera  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants. 

Les  cours  du  mardi  et  du  jeudi  seront  consacrés  à 
l’enseignement  élémentaire  (programme  de  2«  année). 

Le  cours  du  samedi  sera  réservé  à  l’enseignement 
supérieur  de  l’Histologie,  il  y  sera  développé  un  point 
traité  sommairement  dans  le  programme  de  l’enseigne¬ 
ment  élémentaire;  le  sujet  en  sera  chaque  semaine 
indiqué  par  affiche. 

Stomatologie.  —  M.  Léon  Frey,  chargé  de  cours,  a 
commencé  le  epurs  de  Stomatologie  le  mardi  l^r  Mars  1921 , 
à  14  h.  (petit  amphithéâtre),  et  le  continuera  les  samedis 
(  Voir  la  suite,  p.  333.) 


KAOLINASE 


[Kaolin  purifié,  en  poudre  fine  très  adtaésive. 
La  Boite  de  20  doses»  de  10  gr.  :  6  fr. 

pour  le  Traitement 

DE 

Tontes  les  BASTRALGIES 
HrPERGHLORHTDRIE 
Ulcères  ti  Ulcérations  de  l'Estomac 

Fermentations  eeeifipe  Duiitesiioaies 

CULITES,  etc 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 

je  prescris  habituellement  le  bismuth  : 

il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 

vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 

à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARI  S  (X») 


Uroformine  Gobey 


■niquement  pure 


mèthyléne-tétrami 

Tolérânce  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  IDÉAL 

NOMBRCUSES  RÉFÉRENCES  MEDICALES 


Comprimés 

dosés  à  O  gr.  50 


Jamais  d'intolérance 
sous  celte  forme. 


Solution  injectable 
à25% 

en  ampoules  aseptiques  de 
avec  technique  desinjections 
intraveineuses. 


Sel  cristallisé 

en  divisions 

de  30  gr.,  125  gr.  et  250  gr. 

que  les  pharmaciens 
peuvent  se  procurer  chez 
leur  fouruisseur  habituel. 


INDICATIONS  . 


Fièvres-  Infectieuses,  Grippe 

Rhumatisme  =  Voies  "Biliaires  et  Urinaires 

Diurétique  et  parfait  dissolvant  de  l’Acide  urique 

Echantillons  :  BEYTOUT,  12,  Boulevard  Saint-Martin,  PARIS. 
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Primum  non  nocere  ” 


IDENTITE  DE  COMPOSITION 


MINÉRALE  : 


Glycérophosphates  de  Soude^ 

Potasse  et  Magnésie 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus 
nerveux,  réalisée  sous  une  forme  pratique,  avec  -  des  produits  irréprochables, 
explique  lès  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE 


Qoüttes  de  6-lyGéropbospba,tes  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


s  Reminéralisation  des 


DYSPEPTIQUES  et  6ASTROPATHES 


Préparée  par  L.  FREYSSINGE,  pharmacien-chimiste,  licencié  ès  sciences,  ancien  préparateur  à  la 
Faculté  de  Médecine  et  ’ à  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris,  ancien  élève  de  ITnstitut  Pasteur, 
la  Névrosthénine  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  : 

1918.  GAND  :  Médaille  d’Or.  —  1914,  L70N  :  Diplôme  d’honneur.  —  1915.  SAN-FRANCISGO  ;  Hors  ooneours. 


DEPOSITAIRES  ET  REPRESENTANTS  A  L’ETRANGER  : 


que  :  Chocat,  56,  rue  de  la  Poste,  à  Bnixelles. 
e  :  Uhlmann  Eyraud,  30,  boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
jne  :  Ibanez  y  Comp*,  Apartado,  121,  San  Sébastien. 

:  :  Zographos  et  Baïropoulos,  51,  rue  Athinas,  à  Athènes. 
’.anie  :  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  â  Bucarest. 
•o-Slovaquie  :  Michelin,  Spàlena  4,  Pragua  11. 


Égypte  :  Thierrard,  2,  boulevard  Sultan  Hussein  Kanicl 
Canada  :  llougier  Frères,  63,  rue  Notre-Dame-Est,  à  Moi 
Mexique  :  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  E.  Charlrs  Vautelet,  22,  rua  Primeiri)  de  Marco, 
Argentine  :  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenc 
Cuba  :  Masmontet  et  Ci®,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Laboratoire  de  Fabrication  :  .T9,  RUE  I 


s  et  vente  :  6,  RUE  ABEL,  PARIS  (XII®) 
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tîoiAime 


HÉMOsrmiRor 

Freniière  Médication  spécifique 

d  OrPTHÊI»riE  SiRO -^NGUINt^ 

d'Animàux  vivants 


Mmti  LOMitmcn 


„PRIX.a75- 

{sans  impôt) 
le  flaconèeSOOgr. 
pour 

ô jours  de  traitcmeat 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
dû  Corps  Médical 

21  RUE  D'AU MALE.parIS 

—  Têléph.  Central  40-62, Louvre  16-22- 


^ajüùitctecférothérapifL. 
T^omauiéilh  (Jeinje.) 
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HYPNOSE 

SEDATION  NERVEUSE 


SES  iNDicaiioNS  :  InsoiTinies. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  lŸlal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COMPOSITION  :  ®  VéRONAL  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 
Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES: 


Sédative  J  1  cuillerée 


à  café,  matin  et  soir. 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypnotique  :  ‘  ‘  ^  »“illerées  i  soupe  ou  t  à  a  comprimés 

-■  . . .  J  V  le  soir,  au  coucher. 


M  S3cli.a,xxtilloxi.s  et  stxr  c3Le3XLa,xx<:ïe  : 

à  Établissements  Albert  BÜISSOfl,  157,  ttae  de  Sèvtxes,  PAl^IS  (lY^) 
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DAVSSE 


1834 


86^  Ri 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rovge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Sirophanthus ,  etc. 


SCLÉRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?\mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

?\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptio 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRRTURE 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Contenu  stomacal 


Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 


Examens  bactériologiques 


VIBRIONS  &  COCCI 


A  TOUTES  PÊRIOOES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


uuBTauu  riiici  ibi  beiuu 
LABOJUTOIRES  A.  BAJLLV 

9f,  éi  Ahh  —  MMa 

V  - 


SUR  FROTTIS  III  UnllBS 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


'^Toutes  Recherches  ..  Etudes  ,  I 

iTraivaüx  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs,  I 
I  Etudes  Anatomo  -  Pathologiques .  | 

I  Analyses  des  Produits  Alimentaires,  Analyses  Industrielles! 


IIIIYCOLYSINE<.D' DOYEN 


SvHMTWTlHiPSB  ilP4VPm  Solution  oonoentrée,  inâltérable 

KTh  t\H  RTNVBI  I H  I lïv/vm  principes  actifs  - 

des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


t  aux  morts  a  II  n’ 
l’accepter  ce  l’emploi 


fraternels.  »  Signé  :  M.  Gustave  Moppert,  président; 
M.  Gilbert,  vice-président,  trésorier;  M.  Jean  Baum- 
gartner,  secrétaire. 

Très  touché  d’une  aussi  .vive  sympathie,  le  Comité  de 
l’Association  des  internes  et  anciens  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  envoie  à  l’Association  des  internes  et 
assistants  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Genève  son  saint 
cordial  et  ses  plus  vifs  remerciements. 

Faculté  de  Médecine  de  l’Université  d’Ascenslon. 


lions  à  cet  emploi  que  pendant  un  an  après  la  cessation 
des  hostilités,  c’est-à-dire  jusqu’au  Octobre  1920. 

«  Or.  les  intéressés,  nommés  médecins  auxiliaires  le 
27  Janvier  1919  ne  devaient  réunir  les  conditions  d’ancien¬ 
neté  requises  (deux  ans  dans  l’emploi  de  médecin 
auxiliaire)  que  le  27  Janvier  1921.  »  (Journ.  off.,  19  Jan¬ 
vier  1921.) 

Pensions  militaires.  —  Sont  nommés  pour  l’année 
1921  membres  des  tribunaux  départementaux  des  pen- 


(Journ.  oft.,  7  Février.) 

Association  des  anatomistes.  —  Le  XVI»  Ce 


îtlt  amphithéâtre  de  la 


Toutes  les  demandes  concernant  les  communications 
et  les  démonstrations  doivent  être  adressées,  d'ici  le 
iO  Mars,  dernier  délai,  à  M.  Niclas,  7,  rue  Pierre-Nicole 
prolongée,  Paris  (Y’). 


p.  337.) 


Comprimés^hdiS&à'  Hypophyse  &\.à&Thyroî(ie 
en  proportions  judicieuses,  étHamaméliS,  de 
Marron  d’/nde  et  de  Citrate  de  Soude. 


J^çrit  par  la  Théobromine  et  les  A^lcaloïdes  du  Ciitinquina 


Toni-mnm 

au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAULT  &  C‘%  5. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Le  sucre  dans  la  thérapeutique 
du  nourrisson 

Une  certaine  quantité  de  sucre,  d’autant  plus  élevée  que 
l’enfant  est  plus  jeune,  est  indispensable  pour  l’entretien  de  la 
vie  et  la  croissance  des  nourrissons  bien  portants;  elle  l’est 
également  aux  bébés  malades.  Ceux-ci  ont  même  souvent  besoin 
de  fortes  doses  de  sucre. 

Sucre  utilisé. 

Dans  la  pratique,  le  sucre  ordinaire  (sucre  de  canne)  est  le 
seul  utilisable.  Le  lactose,  le  raaltose,  les  produits  commer¬ 
ciaux  (mélanges  de  maltose  et  de  dextrine)  n’ont  pas  d’avantages 
appréciables.  Les  monosaccharides  (glucose,  lévulose)  sont 
souvent  mal  tolérés. 

Régimes  hypersucrés. 

On  les  réalise  en  ajoutant  10  gr.  ou  même  15  gr.  de  sucre  à 
100  gr.  de  l’aliment. 

Les  aliments  le  plus  habituellement  utilisés  sont  :  'l’eau 
(diète  hydrique  sucrée),  l’eau  de  riz  et  l’eau  d’orge,  le  lait  de 
vache  stérilisé  à  domiéile  ou  industriellement,  pur  ou  coupé,  le 
lait  homogénéisé,  le  lait  condensé  plus  ou  moins  dilué,  le 
képhir  n°  2,  le  babeurre  et  la  bouillie  de  babeurre,  les  bouillies 
maltosées,  le  fromage  petit  suisse  battu  dans  du  lait,  le  bouillon 
de  légumes  et  les  bouillies  de  bouillon  de  légumes,  et,  de  plus, 
à  la  période  du  sevrage,  le  yoghourt,  les  bouillies,  les  compotes, 
les  confitures,  les  crèmes,  etc. 

Si  l’enfant  est  allaité  au  sein,  on  lui  donne  aux  tétées  quelques 
cuillerées  à  café  d’eau  bouillie  très  sucrée. 


(  Thérapeutique)  SUCRE 

Indications. 

Les  hautes  doses  de  sucre  sont  utiles,  soit  pour  compenser  la 
faible  teneur  en  graisses  ou  en  matières  azotées  de  certains 
régimes  de  réduction  qualitative,  soit  pour  réaliser  des  régimes 
d’hyperalimentation  qualitative. 

L’emploi  des  divers  aliments,  quand  ils  sont  sucrés,  com¬ 
porte  les  mêmes  indications  que  quand  ils  le  sont  peu  ou  ne  le 
sont  pas. 

Vomissements  habituels.  —  Le  lait  pur  ou  coupé,  le  lait 
condensé  épais,  le  petit  suisse  battu  dans  du  lait,  le  képhir  n"  2, 
sucrés  à  10  ou  15  pour  100,  arrêtent  souvent  les  vomissements. 

Hypotrophies  et  cachexies.  —  Le  lait  sucré  à  10  ou  15  p.  100 
détermine  souvent  l’augmentation  du  poids  et  l’amélioration  de 
l’état  général;  il  peut  faire  disparaître  l’azotémie  des  athrep- 
siques  azotémiques. 

Affections  gastro-intestinales  aiguës  ou  subaiguës.  — 

Le  sucre  ajouté  à  l’eau  et  aux  divers  aliments  indiqués,  suivant 
les  formes  cliniques  et  le  moment  de  l’évolution,  compense 
en  partie  la  suppression  ou  la  restriction  de  l’alimentation  ;  il 
semble  avoir  une  influence  favorable  sur  la  disparition  de  la 
diarrhée. 

Affections  diverses.  —  Les  fortes  doses  de  sucre  sont 
utiles  quand  l’alimentation  est  difficile  à  réaliser. 

L’alimentation  sucrée,  efficace  dans  beaucoup  de  cas,  ne 
peut  pas  donner  toujours  des  succès;  il  faut  tenir  compte  des 
causes,  des  conditions  palhogéniques,  de  la  gravité  des  affections 
mentionnées  ci-dessus,  variables  d’un  cas  à  l’autre.  Mais  la  pri¬ 
vation  de  sucre  comporte  de  sérieux  dangers  :  chute  de  poids, 
menaces  d’inanition,  hypothermie,  etc. 

P.  Nobécourt. 


l^cAbyl 


ONSTIPATION 


LactoBYL  est  composé  de. 

Ferments  Lactiques  c|üi  enrayent  la  putréfaction  Intestinale, 
.2!  AgAR-AGAR  qui  hydrate  le  contenu  ïatestinaf. 
3“  Extrait  Biliaire  qui  régularise  la  fonction  do  foie, 

4!  Extrait  TOTAL  des  Glandes  de  l  Intestin 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE, 
venue  de  "Wagram,  PARIS 
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lié  CoimioiM  Gkiboiô 


ûtOtéo-iXHlé  ükuyùiû 


Ampoules^: 


sont  les  meilleurs  affenta 


diodotbérapie  Intensm  sans  Iodisme 

EcItiBntîiîonë  ■  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


8,  Rue  Favar? 
PARIS 


Eitrait  complet  des  Glandes  pepsiques 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPËDE 


HYPËfiLEUCOCnOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

ÏVIÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES.  ES».  SS.. 

^  ET  OL  ^NTÉRO  -  STREPTO  - 

MIXTE  wpEb^  staphylococcique 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  A. S.; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC.,  (Catarrhalis). 

Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


J  Panaris  —  Tourniole  — 

I  STAPHYLOCOCCIQUE 

Fa  Furonculose  —  Psoriasis 


Lymphangite  staphylococçique. 


-  Ostéomyélite,  etc. 


PES 


PNEUMONIE,  PLEURESIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE 


GRIPPE 


Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 
ENTÉROCOCCIQUE.  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 
Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

VACCIN 


SPES 


VH  PULMONAIRE 
I  ■  ■■  OSSEUSE 

h#  mm  CUTANÉE 

1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHERAPIE,  par  CASIMIR  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences. 

Directeur  de  l’institul  de  biologie  appliquée  :  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 

est  R  A  DEL  R,  en  Pharmacie,  30,  av.  Reille  PARIS  (XIV®).  Tél.  :  Gob.  08-06.  DÉTAIL:  Toutes  les  Pharmacies. 
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MM.  Bellicand  et  Caachois.  Sainl-Bricuc,  M.  Grcnie  ; 
sup.,  MM.  Tessier  et  Hery  Saint-Lô,  M.  Le  Clerc;  sup.. 
MM.  Rauline  et  Lavoii.  Tours,  M.  Ghève  ;  sup.,  MM.  Faix 
et  Guillaume.  (Journ.  off.,  25  Janvier.) 

Corps  de  Saiité  militaire.  —  Est  admis  dans  le 
cadre  actif  des  oiBciers  du  Corps  de  Santé  militaire, 
M.  Fournier,  médecin  aide-major  de  1''“  classe  de  ré¬ 
serve,  (/ou/n.  Janvier.) 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 

20  classe,  MM.  Combalat,  Piquet,  Pozzo  di  Borgo,  Dor- 
dain,  Vittot,  Chaffant,  Déroché,  Tripeau,  Galliot,  Bon- 
nardel.  Brun,  Tersen,  Villard,  Camentron,  Louis,  Berton, 
Battistelli,  Estève,  Franck  de  Préaumont,  Gabrielle, 
Garrigues,  Genest,  Knaub,  Nouveaux,  Pruvost,  Roques, 
Vignon,  Berland,  Carrade,  Desobry,  Gruson,  Paramelle. 
Astruc,  Auban,  Caboni,  Chalon,  Cavaniol,  Gaucb,  Ma¬ 
linas,  Pradier,  Héron,  Picon-Laforest,  Saint-Paul,  Am- 
brogi,  Bouchard,  Cadet,  Cœurdevey,  Dumont,  Thibault, 
Prost,  Salvetti,  Tuset,  Fabre,  Tramini,  Besse,  Ginestet, 
Ferrabouc,  Fil,  Le  Mer,  Rouyer,  Allotte  de  la  Fuije,  La- 
plagne,  Mahieu,  François,  élèves  de  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  militaire  reçus  docteurs  en  médecine.  (Journ. 
off.,  23  Janvier.) 

Service  de  Santé  de  la  Marine.  —  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin -chef  de  l"'  classe,  M.  Courtier, 
médecin  en  chef  de  2*  classe  :  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  2®  classe,  M.  Leffran,  médecin  principal;  au 
grade  de  médecin  principal,  M.  Guéré,  médecin  de  Ir^cl.  ; 
au  grade  de  médecin  de  i”  classe,  M.\l.  Chuiton,  Jean- 
niot.Bondet  de  la  Bernardie.  (Journ.  o^., 18  Novembre  1920.) 

—  Sont  promus  ;  au  grade  de  médecin  de  2"  classe, 
MM.  Courtier,  Tisserand,  médecins  de  2'  classe.  (Journ. 
off.,  7  Janvier  1921.) 

—  Sont  promus  ;  au  grade  de  médecin  de  2"  classe, 
MM.  Sonlonmiac,  Carboni,  Kergrohen,  Poirier,  Circan, 
Schennberg,  Jobard,  Brette,  Bréard,  Marçon,  Culmels, 
Lacaze,  Gaillard,  Le  Floch,  Cussec,  Maudet,  Aubry, 
Charpentier,  Malleville,  Grosso,  Fontorbe,  Birades, 
Bersot,  médecins  de  2®  classe  auxiliaires.  (Journ.  off'., 
15  Janvier  1921.) 

—  Est  nommé,  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer,  au 

grade  de  médecin  de  2®  classe,  M.  Planchais,  médecin 
de  2®  classe  auxiliaire  démissionnaire.  (Journ.  off., 
23  Janvier.)  * 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Loupy 
est  nommé  médecin  aide-major  de  2®  cl.  (Journ.  off., 

21  Janvier.) 

—  M.  Sasportos,  médecin  aide-major  de  l®®  classe  de 
complément,  est  admis  avec  son  grade  dans  le  cadre  actif 


lu  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales,  (yoiirn.  off., 
1  Janvier  1921.) 

—  M.  Montfort,  médecin-major  de  1®®  classe,  e.st  auto¬ 
risé  à  prolonger  son  séjour  en  Nouvelle-Calédonie. 
>«rn.  o^.,  10  Janvier  1921.) 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Lundi  7  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole 
pratique.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  2®  N.  R. 
Anatomie  orale.  Faculté.  —  4®  N.  R.  Anatomie  patholo¬ 
gique.  P.  et  O.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  — 
5®,  1®®  A.  R.  Clinique  obstétricale  Baudelocque. 

Mardi  8  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole 
pratique.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  -  2®  N.  R. 
Anatomie  orale.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Bactériologie  P.  et  O. 
Laboratoire  de  bactériologie.  —  5®  N.  R.  Thérapeutique. 
Grand  amphithéâtre.  —  3®,  2®  A.  R.  Anatomie  patholo¬ 
gique  pratique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 
—  5®,  1®®  A.  R.  Clinique  obstétricale.  Tarnier. 

Mercredi  9  Mars.  —  2"  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole 
pratique.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  2®  N.  R. 
Anatomie  orale.  Faculté.  —  4®  N.  R.  Anatomie  patholo¬ 
gique  (P.  et  O.).  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 
2®  A.  R.  Faculté.  —  4®  A.  R.  (2  séries).  Faculté.  —  5",  1'® 
A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5®,  2"  A.  R.  Clinique  interne. 
Faculté. 

Jeudi  10  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  — 
2'  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Bactério¬ 
logie  (P.  et  O.).  Laboratoire  de  bactériologie.  —  5®  N.  R. 
Thérapeutique.  Faculté.  —  3',  2®  A.  R.  Epreuve  orale. 
Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5”,  2®  A.  R. 
Clinique  interne.  Faculté. 

Vendredi \\.  Mars.  —  1«®  A.  R.  Epreuve  de  dissection. 
Ecole  pratique.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  4®  N.  R.  Anatomie 
pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

Samedi  12  Mars.  —  1®®  A.  R.  Epreuve  de  dissection. 
Ecole  pratique.  —  1®®  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté.  — 
1®®  A.  R.  Epreuve  orale.  Faculté  —  3®  N.  R.  Bactério¬ 
logie  {P.  et  O  ).  Laboratoire  de  bactériologie.  —  5®  N.  R. 
Thérapeutique.  Faculté. 


Mercredi  2  Mars.  —  MM.  Roger,  Broca  (.\ug.),  Tanon, 
Abrami.  —  Brochet  (L.).  Contribution  à  l’étude  du  dia¬ 
gnostic  des  parasites,  parasitaires.  —  Anis  (Marcel). 


Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  la  luxation  de 
la  hanche. 

Jeudi  10  Mars.  —  MVI.  Brindenu,  Nobécourt.  Carnot, 
Lerebonllet,  —  Baudet  (Charles).  Contribution  à  l’étude  de 
rinlluence  de  la  grossesse  su®  les  salpingo-ovariles.  — 
Charpin  (Pierre).  Sur  on  cas  d'hémorragie  méningée  et 
ventriculaire.  —  M"'®  Raison.  Recherches  cliniquis  sur 


le  reniplarement  du  bci 
destiné  aux  nourris.sons. 
craniose.  —  De  Lapersi 
Lacoste  (Edmond).  De  la 


après  l'accouchemen 
Bouilly  (amputation 
lapsus  génitaux). 


ons.  —  M'““  Toussaint.  De  l'bémi- 
personne,  Duval,  Bar,  Lecène.  — 
le  la  suture  précoce  des  plaies  de  la 
otique.  —  De  Butler  d'Ormond  (R.). 
3  en  chirurgie  urinaire.  —  Cumenge 
ons  cliniques  sur  la  bactér.  de 
(Jean).  De  la  délivrance  artificielle 
it.  —  Coirre  (Paul).  L'opération  de 
du  col  dans  le  traitement  des  pro- 


□a 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  l  CHLORO-A  NÉMIB 
a  à  e  par  jour)  (NERVOSISME 

UONTAGD,  49,  BodI.  de  Forl-Boiel,  FAB13 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


2* centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsahi- 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  kO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Puise 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

(Voir  la  suite,  p.  339.) 


L  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Gomenol  m  its  Produits  a  Gomonol 


3  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse- 

;.  ments  gynécologiques. 


^:eié/a/âa(focyioje 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX') 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maiadi  es  Infectiauses 

NeURASTHÉINIE  Contre  les 
Convalescences  Cachexiesde toute  origine. 

Laboratoires  CORBIÈRE &L1ONNET 

,2Z  Rue  Desrencudes 

.  B^nfuto-^àrù  •PARIS- 
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4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésl 


PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébaïque.  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g . (0.01) 

,  iBüodaraHg.  (0.005) 
BIIODURE-IODURE? 

|IodQreEI..(o.25) 


lODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr  »5) 
lODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.  10) 


lODURE  de  SODIUM .  (Ogr  25) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.  10) 

ANTIASTHMATIQUES  (El=0gr.20) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex  (glitioo-résineax) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


■  lodoresorcinos'ilfile  de  Bismuth 


Eau  Minérale  PURGATIVE  Française 

1 PURGOS 

|jH|  Sulfatée  -  Sodique  -  Magnésienne 

contenant  tous  les  principes  de  T 

EAU  DE  VICHY 


alliés  aux  Sels  purgatifs. 


60  gr.  de  Sulfates  par  bouteille  1/2  litre 


||''^IAGNÉSIENNE,  ALCAljll 

DOSE  LAXATIVE: 

llr  IJ  1  verre  à  Bordeaux  le  matin  à  jeun. 

1  ou  2  grands  verres  le  matin  à  jeun 


mEBhantillons  au  Corps  Médical 


Administration:  il,  Ru-e  Sornin,  à  VICHY  (Allier). 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aliment-ferment  renfermant  ta  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germôe 

Indications  Thérapeutiques;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

solution  dans  Ions  les  liquides;  associé 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


PRESCRIRE  ;  GLOBULES  r'TJf/lOuZ'E  (et  ajouter  le  mm  du  médicament) 
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Pharmacien,  doct.  en  méd.,  dés.  situation  utilis,  ! 
diplôme,  France  ou  Etranger.  —  Ecrire  P.  M.,  3133. 

Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVI'  arrond. 

—  Strauss,  6,  rue  Henri- Heine,  Auteuil  35  67. 

Bonne  clientèle  à  céder,  7”  arr.,  Cha.inp-de-Mars. 
Appartement  luiueux  dans  très  bel  immeuble,  avec 
tout  le  confort  moderne,  Ecrire  seul.  P.M.,  n“ol58. 

Pharmacie  à  créer  dans  herboristerie-droguerie 
bien  arhaiandée,  pouvant  ires  facil  être  iranstormee. 
Très  peu  de  trais.  Bonne  situation,  banl.  parisienne, 
près  gare  desservant  trois  communes.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  3160. 

Docteur  franç  parlant  ital.  et  angl.  ferait  remplaç 
de  préfér.  dans  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3167. 

Banlieue  Sud  :  Tr.  import.  po-t.  médic.  à  céder  le 
l'^Juil.  (  onv.  à  méd.  jeune. —  Ecr  seul.  P.  A/.,  3180. 

Acéder  Maison  desantéindépend.,  2  km.  Paris.  2b. 
pavillons  20  p.,  parc  12.000  mq,  xr.  dépend  ,  install. 
coiupl.  25  malad  ;  estimée  200. OOOt  .  Aulorisationsde  . 
méd.,  chir.  Net  40.000  par  an.  On  traite  oropr.  .iustall., 
autoris.av.  200.000.  Catutel,  16,faub.  St-Denis,  Paria. 

A  vendre  d’occas.  :  Viscosimètre  de  Woller-Hess. 
Galvanomètre  de  Chardin.  Sphygmographe  Boulitle. 
Ampoule  rayons  X  av  porte-amp  en  bois  et  en  fer  et 
dilfér.  accessoires.  Une  carrosserie  découverte  pour 
châssis-auto,  6  pers.  ,drap  gr.bleu,  capote  etnécessaire 
p.  garantirde  la  pluie  t.  les  voyageurs.  Visilermercr., 
sam.,  9  h.  à  2  h.,  M™'  Crépel,  65,  boul.  Malesherbes, 


A  vendre,  Coolidge  Standard  ;  Install.  rayons  X 
Gaiffe;  courant  alternatif  110  v.,  bobine,  interr.,  etc. 
Parfait  état.  —  Ec.  ire  P.  M  ,  n»  3186.  | 

Appartement  et  clientèle  à  céder  à  Paris.  — 
Ecriie  seulement  P.  M.,  u“  3187. 

Jeune  D'’,  es-int.  f.  t.  chir  ,  gyn.,  acc.,  dés. coîiab.  è 
clin.  p.  ces  spéc.  Participer,  aux  frais.  P.  M.,  n”  3188. 

Urgent:  Jeune  docteur  très  sérieux,  32  ans,  marié, 
représent.  bien,  connaissant  tous  genres  de  clientèle, 
tr  au  cour,  voies  urinaires,  syphiligr.  désirerait  dans 
Paris  association  avec  médecin  spécialiste  de  ville, 
avec  promesse  de  succession. — Ecrire  P.  M.,  n”  3189. 

RECOUVREMENTS^ 

D'HONORAIRES  /  off.’^minisl.  144,  b.  du  Montparnasse. 

AUTO-UeÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 

Location  voitures  pour  peifectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p'  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


‘  G&STRO-SODINE  ” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 

ODINOT,  Phi'”  PARIS  ^  25,  rue  Vaneau. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'Astlinie  essentiel,  llstlme  salsoniiier,  i’AstliiDe  des  tsiiercnieiii  (ar 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSUUES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  u.suels,  ni  opium 
ou  dérivés  ni  iode  ou  iodures. 

Échantillont gratuits  ■.  Laboratoires  Georges  MIESCH 


Dérivé  du  606 

.  iWlfâ,RiËMO>Ë 

S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
I  sans  préparation  spéciale. 

I  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-16t.  Tel.  Auteuil  26-62. 

rvBERCVLOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  —  Calme  la  TOCX.  relève  l’APPÉTIT 

OUATAPLASME  '^d-'ÏanglebkrV 

Saiaxossiu  «oiimt,  Ippeadlcltet,  Ftaltliltai,  Brrilpèlss,  IrUares. 

Le  Gérant  :  O.  Posés. 

Paris  —  L.  Marithsü.'!,  imprimeur,  1,  me  Casselto. 


G  E  LOTAN;!  N 


LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS. 


PA.S  I>’lrCTOX.:ÉRA.JWOB 

Té/ào/i.  FLEURUS  13-07 


sYPHiLiss  «'.rr 

1  s  - leuillLu» 

1  Granules  sirop.** 

Laboratoires  ÜE '5?" 

_ j  X 

Vieil  'T 

TRAITEMENT 

ucLer  CTxrlel 

DISSIMULÉ 

[Mil 


Traitement  adrénaiino-hypophysaire  de  1  ASTHME 

La  boîte  de  Q  Ampoule  s  d'un  c.e .  ...  lO/’r. 


lildiUJIllll! 


(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  lu  sédution  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  gingioo- 
dentalres,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  TrouPles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eMouoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  NÉoralgles  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  jComprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8»), 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  e.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


CONlX'fSSi 

. . 


Nonvelle  Thérapie  arsenicale 

IMEOARSITE 


dans  l’intoslm). 

Dslnes  des  Autarais,  286,  Faubourg  Bannler 
LES  ATDE8  (Loiret) 


I  Lait  spécial  pour  Nourrissons  et  Enfants  I 


Eitralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarlque,  Ttiyroïdieu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

eSt  Gio,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tbl.  .  Saik12-B6. 


ilERGOTINE  BONJEANI 


TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 
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«  Cher  ami,  me  dit  un  jour  celui  dont 
évoquons  la  mémoire,  c’est  vous  qui  me  succé¬ 
derez  et  c’est  vous  qui  prononcerez  mon  éloge  !  » 
J’avais  bien  le  droit  de  penser,  en  le  voyant  si 
jeune  et  si  vivant,  que  si  la  première  partie  de 
sa  prophétie  présentait  quelque  vraisemblance, 
j’aurais  depuis  longtemps  quitté  la  place  que 
j’occupe  aujourd’hui  quand  viendrait  l’heure  de 
lui  apporter  ici  même  l’hommage  de  notre  sou¬ 
venir. 

Mais  voici  que  la  destinée  lui  a  donné  raison,  et 
je  viens  m’acquitter  aujourd’hui,  non  sans  quel¬ 
que  émotion,  de  ce  devoir  qu’il  avait  lui-même 


Je  n’ai  jamais  été  ni  son  élève,  ni  son  disciple. 
J’ai  toujours  conservé  vis-à-vis  de  lui  ma  pleine 
indépendance.  Il  ne  me  devait  rien.  Il  n’en  a  pas 
moins  toujours  été  bon  pour  moi,  il  a  été  bienveil¬ 
lant,  il  a  été  juste.  Et  pour  dire  de  lui  ,ce  qui 
mérite  d’être  dit  et  tâcher  de  lui  rendre  un  peu 
de  ce  qu’il  m’a  donné,  je  m’efforcerai  de  l’étudier 
avec  conscience  et  d'en  parler  avec  justice. 


Lorsque  Samuel  Pozzi  naquit  à  Bergerac,  le 
3  Octobre  1846,  son  père,  le  pasteur  Benjamin 
Pozzy,  y  exerçait  son  ministère  depuis  trois  ans 
à  peine. 

C’était  un  esprit  ardent,  aux  convictions  pro¬ 
fondes,  comme  il  arrivait  à  cette  époque  où  les 
hommes  n’étaient  pas,  au  même  degré  qu’aujour- 
d’hui,  hésitants  sur  la  valeur  respective  des 
institutions  politiques  ou  des  convictions  reli¬ 
gieuses,  caries  passions  soulevées  par  les  grands 
événements  de  la  Révolution,  auxquels  avaient 
assisté  tous  ceux  qui,  à  l’époque  où  Benjamin 
Pozzy  cherchait  encore  sa  voie,  arrivaient  à  peine 
au  seuil  de  la  vieillesse,  n’étaient  pas  encore 
éteintes,  comme  ne  seront  pas  éteintes  dans  plus 
d’un  demi-siècle,  celles  qu’a  soulevées  le  cata¬ 
clysme  qui  vient  d’ébranler  l’univers. 

Le  pasteur  Pozzy  était  né  à  Agen,  où  son  père 
s’élait  fixé  tout  jeune.  Celui-ci  arrivait  de  Suisse 
avec  un  de  ses  frères.  Mais  en  réalité,  il  n’était 
Suisse  que  par  adoption.  Sa  famille  venaitd’Italie. 
Elle  était  originaire  de  cette  belle  vallée  de  la 
Valteline  où  l’Adda  court  au  milieu  des  prairies 
entre  les  Alpes  de  Bergame  et  les  glaciers  de  la 
Bernina  pour  aller  se  perdre  plus  loin  dans  les 
eaux  bleues  du  lac  de  Côme.  La  Réforme  y  avait 
fait  autrefois  de  nombreux  adeptes,  lesquels, 
comme  il  était  de  règle  à  cette  époque,  furent 
quelque  peu  persécutés  et  cherchèrent  un  refuge 


DIABETE: 

FOUGERON 

A  base  d’amandes.  Échani.  :  37,  rue  du  Hocher.  PARIS 


à  la  Orindella  Robuste 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 


rALËRMNE  LIQUIDE 


If  deL.  PACHAUT 

M  La  pins  ellicace  des  Préparations  de  Valériane, 
n  La  pins  iacilement  acceptée  par  les  Malades. 


DIGITALINE  orlstaUlBé* 

NATIVELLE 


pelospanines 

FOURNIER 

traitement  des  BACILLOSES  CHRONIQUES 
pRuiES  SULFATES  DETERRES  RÀRES 

Laboratoires  FOURNIER  Frère» 

36,  Boulevard  de  IVôpital  _  PARIS 


VACCINS  miCROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


PITUILOBINE  BYLA 

.Extrait  pariôê  de  Lobns  postérieurs  d'hypophyses 
TITRÉ  PHYSIOI.OUIQ[JEinENT  SUR  UTERUS  DE  COBAYE 
1  ce.  =  1  lobe  postérieur.  —  Boites  do  4  amp.  do  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 
Liltér.otéchant.:  Établis.  BYLA, 26,  av. do  l'Observaloiro,  Paris. 


GALYl 


Antisyphilitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

:  néo-606  (914) 


mieux  toléré  que  606  e 


LittÉRATORB  :  LaboratoireB  NAUNE,  à  ViUeneuire-la-Garenne  (Seine). 


pour  I 
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dans  le  canton  des  Grisons  qui  étendait  ses  | 
limites  jusqu’au  faite  des  montagnes  qui  bornent 
l’iiorizon  du  Nord.  La  Suisse  avait,  en  grande 
partie,  embrassé  les  idées  de  Luther  et  beaucoup 
de  ses  cantons  s’étaient  affranchis  de  l’autorité 
romaine.  Ils  étaient  donc  accueillants  aux  pro¬ 
testants  qui  venaient  d’Italie,  quittes,  par  un 
juste  retour,  à  réserver  leur  intolérance  aux 
catholiques  qui  vivaient  dans  leurs  propres  fron¬ 
tières.  Les  Pozzi  s’étaient  réfugiés  à  Paschiavo 
dont  les  eaux  vont  aussi,  par  l’Adda  et  le  lac  de 
Côroe,  couler  dans  les  plaines  lombardes.  Ils 
étaient  donc  encore  en  pays  italien,  et  lorsque  les 
deux  fils  d’Antoine  Pozzi  vinrent  en  France  au 
moment  de  la  Révolution,  c’est  du  sang  italien 
qui  coulait  dans  leurs  veines.  Ils  n’en  furent  pas 
moins,  et  presque  immédiatement,  d’excellents 
Français.  L’aîné,  André,  servit  dans  les  armées 
de  la  Révolution,  et  le  cadet,  Dominique  Antoine, 
que  les  événements  conduisirent  jusqu’à  Agen, 
s’enrôla  dans  la  garde  nationale  et  se  fit  admettre 
dans  la  Société  des  Amis  de  la  Constitution  qui 
lui  délivra  un  diplôme  certifiant  que  «  le  sans- 
culotte  Dominique  Pozzi,  Suisse  grison,  était  un 
vrai  montagnard  auquel  on  avait  reconnu  de  tout 
temps  les  vertus  républicaines  ». 

Il  poussa  même  le  zèle  patriotique  jusqu’à 
franciser  son  nom  en  remplaçant  par  un  y  la  lettre 
qui  le  terminait.  Ses  enfants  furent  inscrits  sur 
les  registres  de  l’état  civil  avec  la  nouvelle  ortho¬ 
graphe  que  le  pasteur  Pozzy  conserva  toute  sa 
vie.  Mais  les  enfants  de  celui-ci  ont,  à  juste  titre, 
repris  l’orthographe  originelle,  que  n’avait  d'ail¬ 
leurs  jamais  abandonnée  l’ainé  des  deux  enfants 
venus  de  Paschiavo,  et  qui  y  était  retourné  dès 
1793,  muni  d’un  certificat  militaire  constatant 
qu’il  «  avait  fait  son  service  avec  le  zèle  et 
l’exactitude  qui  caractérisent  un  bon  soldat  et  un 
brave  républicain  ». 

Dominique  Pozzy  exerçait  à  Agen  la  profession 
de  pâtissier.  Son  commerce  prospéra  rapidement. 


C’étaitun  homme  austère,  un  protestant  convaincu 
et  qui  jouissait  d’une  grande  autorité  morale.  Il 
s’était  marié  le  9  floréal  an  IX  avec  M"'  Danjoy 
qui  était,  paraît-il,  une  fort  jolie  personne,  et  qui 
lui  donna  douze  enfants.  Il  mourut  en  1843,  après 
avoir  eu  la  joie  suprême,  douce  à  son  cœur  de 
vieux  huguenot,  d’assister  à  la  consécration  de 
son  fils  Benjamin  comme  pasteur  à  Bergerac. 

Benjamin  Pozzy,  le  père  de  notre  collègue, 
était  né  en  1820.  C’était  le  dernier  enfant,  celui 
sur  lequel  son  père,  frappé  de  sa  vive  intelligence, 
fondait  ses  plus  grands  espoirs.  Il  commença  ses 
études  à  Agen  et  les  continua  à  Montauban.  A 
seize  ans,  il  était  bachelier  et,  pénétré  des  idées 
paternelles,  il  entrait  à  la  Faculté  de  Théologie. 

Ses  études  terminées,  il  était  trop  jeune  encore 
pour  pouvoir  être  consacré.  En  attendant,  il 
fallait  vivre.  Il  y  avait  alors  à  Sainte-Foy-la- 
Grande  un  collège  qui  jouissait,  dans  la  haute 
société  protestante,  d’une  grande  réputation. 
Benjamin  Pozzy  y  entra  comme  professeur.  Je 
ne  puis  songer  sans  émotion  à  cet  établissement 
vénérable,  où  j’ai  moi-même  passé  les  premières 
années  dont  j’aie  gardé  le  souvenir.  C’est  aux 
heures  douloureuses  de  1870  que  j’y  commençai 
mes  études,  et  je  me  vois  encore,  avec  mes  cama¬ 
rades,  autour  du  poêle  d’une  salle  glacée,  pendant 
cet  hiver  terrible  où  nos  soldats  combattaient 
dans  la  neige  sans  autre  espoir  au  cœur  que  celui 
de  sauver  l’honneur  de  la  France. 

Comme  un  pèlerin  recueilli,  je  viens  d’aller 
revoir, le  vieux  collège  où  se  sont  écoulés  les  jours 
de  mon  enfance  !  J’ai  poussé  lentement  la  porte 
aux  gonds  rouillés  qu’un  demi-siècle  auparavant 
j’avais  franchie  pour  la  première  fois  !  J'ai 
retrouvé  la  cour  aux  murs  vieillis  et  . délabrés, 
avec  ses  grands  platanes  qui  m’apparaissaient 
autrefois  si  beaux  et  si  majestueux,  mais  dont  on 
a  coupé  les  hautes  branches  et  qu’on  a  mutilés 
d’une  main  sacrilège  !  Morts  les  vieux  acacias 
dont  les  troncs  servaient  de  limite  à  nos  camps 


de  joueurs  de  barres  !  Mort  le  vieux  catalpa  à 
l’écorce  rugueuse  dont  nous  transformions  en 
cigares  les  gousses  allongées.  Je  n’ai  pas  revu 
sans  émoi  les  classes  aujourd’hui  désertes,  et  la 
grande  salle  d’études  où,  dans  nos  pupitres  pro¬ 
pices,  noua  élevions  des  vers  à  soie.  J’ai  même 
retrouvé  la  pièce  obscure,  dont  les  murs  connais¬ 
saient  la  lèpre  blanche  du  salpêtre,  où  j’avais 
parfois  expié,  sans  terreur  et  sans  repentir, 
quelque  peccadille  enfantine!  Et  dans  la  salle 
claire  où  M.  Battanchon,  vieux  maître  souriant, 
d’une  ironie  charmante,  et  qui  enseignait  en 
même  temps  la  rhétorique,  nous  initiait  avec  un 
talent  véritable  aux  difficultés  du  dessin,  j’ai 
retrouvé,  sur  les  murs  qui  s’écaillent,  mon  nom 
presque  èlïacé,  à  côté  de  celui  de  camarades 
disparus  !  Combien  restons-nous  aujourd’hui  des 
enfants  qui  couraient  jadis  à  l’ombre  des  platanes, 
dans  la  cour  maintenant  déserte  du  vieux  collège 
abandonné  ?... 

Peu  de  temps  après,  Benjamin  Pozzy  était 
consacré  comme  pasteur  à  Bergerac.  Son  élo¬ 
quence,  son  ardeur  enthousiaste,  la  fermeté  et  la 
sincérité  de  ses  convictions  ne  tardèrent  pas  à 
étendre  sa  réputation  dans  tout  le  pays  environ¬ 
nant  où  les  protestants  sont  nombreux. 

Il  m’a  été  donné  de  le  voir  un  jour,  il  y  aura 
bientôt  quarante  ans,  dans  l’humble  cimetière 
d’une  petite  ville,  debout  près  de  la  tombe  où  l’on 
venait  de  descendre,  pour  y  reposer  à  jamais,  le 
cercueil  du  pasteur  Reclus,  de  cet  homme  de 
bien  dont  notre  président  Lejars  nous  disait  ici 
même,  il  y  a  quelques  années,  en  termes  d’une 
élévation  magnifique,  la  vie  de  charité  et  d’apos¬ 
tolat  bienfaisant.  Il  était  venu  prononcer  les 
paroles  d’adieu  suprême  à  cet  homme  qu’il  véné¬ 
rait  comme  tous  ceux  qui  l’ont  connu.  11  redres¬ 
sait  sa  haute  taille.  Sa  face  glabre  et  tourmentée 
était  loin  d’avoir  la  beauté  de  celle  de  son  fils, 
mais  dans  ses  yeux  brillait  une  flamme  inspirée. 
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et  sa  voix,  que  j’entends  encore,  allait  jusqu’au 
fond  de  nos  cœurs  ! 

Depuis  ces  jours  lointains,  je  ne  l’ai  pas  revu  ! 

En  1843,  il  avait  épousé  une  jeune  fille  des 
environs  de  Bergerac,  M"'  Escot-Meslon,  dont 
les  parents  possédaient,  à  quelques  kilomètres  de 
la  ville,  les  propriétés  de  Planque  et  de  La 
Graulet.  Elle  lui  donna  cinq  enfants,  dont 
Samuel,  notre  collègue.  Sa  mère  n’eut  sur  celui- 
ci  que  bien  peu  d’influence,  car  elle  mourut 
jeune.  Mais  sa  grand’mère,M“‘' Escot-Meslon,  qui 
survécut  longtemps  à  sa  fille  et  qui  mourut  à 
93  ans,  tint  au  contraire  une  grande  place  dans 
la  vie  de  son  petit-fils.  Elle  était,  pour  ses  petits - 
enfants,  celie  qui  remplaçait  la  mère  disparue. 
C'était  d’ailleurs  une  femme  excellente.  Elle 
engloba  dans  la  même  affection  les  quatre  enfants 
que  le  pasteur  Pozzy  avait  eus  d’un  second  ma¬ 
riage.  Elle  était  la  «  mère-grand  de  tous  »,  et 
notre  collègue  Adrien  Pozzi,  qui  a  su,  lui  aussi, 
à  côté  de  son  frère,  honorer  le  nom  qu’il  porte, 
ne  se  souvient  pas  sans  émotion  de  cette  femme 
admirable,  qui  le  considérait  comme  un  de  ses 
enfants.  Mais  elle  eut  toujours  pour  Samuel  une 
préférence  invincible.  Elle  était  fière  de  ses 
succès  et  contribuait  de  tout  son  pouvoir  à  faci¬ 
liter  ses  études. 

C’est  dans  ce  milieu  simple,  et  même  un  peu 
austère,  que  Samuel  vécut  ses  premières  années. 
Il  appartenait  donc  à  cette  bourgeoisie  modeste 
et  cultivée,  qui  a  constitué,  pendant  le  cours  du 
XIX”  siècle,  l’armature  morale  et  intellectuelle  de 
la  France  et  d’où  sont  sortis,  à  peu  d’exceptions 
près,  tous  les  hommes  qui  ont  fait  sa  gloire. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  Bergerac  était 
restée  ce  qu’elle  était  aux  jours  de  son  enfance  : 
une  ville  paisible  dont  les  vieilles  maisons  se 
mirent  dans  les  eaux  de  cette  Dordogne  admi¬ 
rable  qui,  creusant  sur  les  flancs  du  noir  Plateau 
central  une  des  plus  belles  vallées  du  monde,  la 
voit  tout  à  coup  s’élargir,  à  Bergerac  même,  en 


une  vaste  plaine  que  bordent  des  coteaux  cou¬ 
verts  de  vignes  verdoyantes.  Ce  n’est  plus  la 
vallée  sauvage  et  pittoresque  avec  ses  châteaux 
forts  plus  beaux  que  ceux  du  Rhin,  c’est  la  vallée 
riante  et  calme  dans  laquelle  il  est  doux  de  vivre 
et  où  désirent  reposer  à  jamais  ceux  qui  ont  vécu 
sous  son  ciel  ! 

Pozzi  garda  toute  sa  vie  les  traces  profondes 
de  l’éducation  qu’il  avait  reçue.  Dans  les  familles 
protestantes,  surtout  lorsque  le  chef  était  un 
pasteur,  la  lecture  quotidienne  de  la  Bible  tenait 
autrefois  une  grande  place,  quelque  peu  restreinte 
aujourd’hui.  Pozzi  en  avait  conservé  des  souve¬ 
nirs  nombreux,  qui  ramenaient  souvent  sur  ses 
lèvres  des  citations  évangéliques,  des  paroles 
tirées  dê  ce  livre  où  se  rencontrent,  à  côté  des 
récits  primitifs  d’une  histoire  parfois  sauvage, 
les  principes  les  plus  élevés,  les  règles  les  plus 
pures  de  la  morale  universelle.  A  côté  de  ces 
poèmes  inspirés  que  sont  souvent  les  psaumes 
dé  David,  les  maximes  de  cette  philosophie  plus 
libre  et  plus  puissante  que  celle  de  bien  des 
hommes  d’aujourd’hui  qui  est  celle  de  l’Ecclé- 
siaste,  fils  de  David,  roi  de  Jérusalem  ! 

En  1858,  le  pasteur  Pozzy  partit  pour  Pau,  où 
l’appelait  l’exercice  de  son  ministère.  Laissant 
ses  enfants  à.  la  grand’mère,  il  garda  son  fils 
Samuel  qu’il  mit  au  lycée  de  la  ville.  Celui-ci 
s’y  montra  brillant  élève,  remporta  la  plupart 
des  prix,  et  continua,  deux  ans  plus  tard,  la  série 
de  ses  succès  au  lycée  de  Bordeaux,  où  son  père 
venait  d’être  nommé.  En  1864,  il  était  bachelier 
—  et  c’est  alors  qu’il  résolut  d’aller  à  Paris  pour 
commencer  sa  médecine. 

Il  est  probable  que  les  succès  obtenus  par  son 
cousin  Laboulbène  ne  furent  pas  sans  influence 
sur  cette  détermination.  Nous  avons  tous  connu 
le  professeur  Laboulbène,  et  nous  savons  avec 
quelle  solennité  il  faisait  à  la  Faculté  un  cours 
d’histoire  de  la  médecine.  Sa  physionomie  ne 


rappelait  que  de  très  loin  celle  de  son  cousin 
Samuel.  Mais  il  n’en  était  pas  moins  son  cousin 
germain.  Son  père,  qui  demeurait  à  Agen  non 
loin  de  la  maison  de  Dominique  Pozzy,  avait 
épousé  une  de  ses  filles,  une  propre  sœur  de 
celui  qui  devait  devenir  un  jour  lepasteur  Pozzy. 
Le  jeune  Alexandre  Laboulbène  était  venu  étu¬ 
dier  la  médecine  à  Paris  et  y  avait  rapidement 
obtenu  les  succès  les  plus  remarquables.  Interne, 
médaille  d’or,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  il 
franchit  brillamment  les  étapes  successives  de 
cette  route  souvent  si  ardue. 

L’exemple  d’une  carrière  si  vite  et  si  bien 
remplie  fut  certainement  une  des  raisons  qui 
poussèrent  le  jeune  Samuel  dans  cette  voie  où  il 
devait  aller  si  loin?  Le  2  Novembre  1864  il  arri¬ 
vait  à  Paris  et  allait  loger  à  l’hôtel  du  Pas-de- 
Calais,  rue  des  Saint-Pères,  non  loin  de  son 
cousin  Laboulbène,  qui  l’aida  de  son  expérience 
et  qui  l’assista  de  son  mieux.  Il  n’est  pas  pro¬ 
bable  que  ce  fut  pour  avoir  suivi  les  conseils  de 
cet  homme,  que  nous  avons  connu  sage  et  pon¬ 
déré,  que  Pozzi  fut,  l’année  suivante,  englobé 
dans  une  punition  collective  infligée  à  un  certain 
nombre  d’étudiants  pour  avoir  porté  le  trouble 
au  cours  d’anatomie.  Nous  avons  assisté  nous- 
même  à  des  manifestations  sans  doute  plus 
tumultueuses,  et  il  est  vraisemblable  que  celle-ci 
ne  devait  pas  être  bien  grave,  ou  tout  au  moins 
que  la  répression  fut  un  peu  aveugle,  puisque 
notre  collègue  Charles  Monod,  dont  personne  ne 
saurait  incriminer  l’esprit  de  désordre,  figurait 
parmi  les  étudiants  frappés  par  une  mesure  disci¬ 
plinaire,  qui  eut  le  don  d’émouvoir  plus  que  de 
raison  la  famille  de  notre  perturbateur. 

Dans  cette  affaire  fut  également  compromis  le 
jeune  Schlumberger.  Celui-ci  avait  connu  Pozzi 
à  Pau  alors  que  tous  les  deux  étaient  encore  des 
enfants.  Ils  avaient  commencé  ensemble  leurs 
études  de  médecine,  et  cette  amitié  fraternelle 
qui  durait  depuis  leur  enfance  s’est  prolongée 
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jusqu’à  la  fin.  Mais  malgré  le  brillant  succès,  — 
car  il  était  reçu  second  à  l’internat,  la  môme 
année  que  Pozzi,  —  il  abandonna  bientôt  la 
médecine  pour  les  études  archéologiques  qui  le 
passionnaient,  et  qu’il  a  poursuivies  de  façon  à 
honorer  en  même  temps  son  nom  et  son  pays.  Il 
a  conservé  extraordinairement  vivant  le  sou¬ 
venir  de  ces  années  de  travail  et  de  joie,  au 
cours  desquelles  Pozzi  donnait  la  mesure  quoti¬ 
dienne  de  sa  rare  intelligence,  de  l’étendue  et  de 
la  variété  de  ses  connaissances  et  de  son  goût 
pour  toutes  les  manifestations  de  l’art  qui  con¬ 
tribuent  au  charme  et  à  l’embellissement  de  la 
vie. 

En  1868,  Pozzi  était  interne,  dans  une  promo¬ 
tion  dont  le  major  était  Terrillon,  et  qui  comptait 
parmi  ses  élus  Debove,  son  camarade  Schlum- 
berger,  ses  amis  et  compatriotes  Peyrot  et 
Gaillard-Lacombe,  et  Renault,  avec  lequel  il 
resta  toujours  étroitement  lié  et  qui  devait  un 
jour  porter  si  haut  l’enseignement  de  l’histologie 
à  la  Faculté  de  Lyon. 

Il  commença  son  internat  chez  son  cousin 
Laboulbène,  où  il  était  encore  lorsque  la  guerre 
le  surprit.  A  la  fin  d’Aoùt,  il  partait  avec  l’ambu¬ 
lance  du  XIIP  corps  pour  rejoindre  l’armée  du 
Rhin.  Hélas!  nous  savons  tous  comment  l’armée 
française  n’a  reconquis  le  Rhin  que  cinquante 
ans  plus  tard  !  Nous  pouvons  aujourd’hui  parler 
sans  amertume  de  ces  événements  tragiques  qui 
ont  jeté  sur  notre  jeunesse  comme  un  voile  de 
deuil,  et  qui  ont  assombri  notre  vie  tout  entière, 
ju.squ’au  jour  où  a  été  enfantée  dans  le  sang  et  la 
douleur  une  France  nouvelle! 

Le  désastre  de  Sedan  rejeta  dans  Paris  ceux 
qui  venaient  à  peine  d  en  sortir,  et  c’est  à  l’hôpi¬ 
tal  Necker  que  Pozzi  passa  les  jours  glacés  et 
douloureux  du  siège.  Au  cours  d'une  sortie,  une 
voiture  d’ambulance  se  renver.-a  sur  lui,  et  lui 
fractura  la  jambe  gauche.  Transporte  à  Neeker, 
il  y  resta  jusqu’à  la  fin.  A  l’armistice,  il  alla  pas¬ 


ser  sa  convalescence  à  Bordeaux,  où  se  trouvait 
son  père,  et  où  son  frère  Adrien  le  vit,  non  sans 
admiration,  avec  sa  tunique  plissée,  son  pantalon 
à  la  hussarde  et  son  képi  quelque  peu  provocant. 
Il  s’appuyait  sur  une  canne,  car  il  boitait  encore, 
et  il  n’est  pas  douteux  qu’en  paraissant  ainsi  sur 
les  allées  de  Tourny,  ce  beau  militaire  au  teint 
pâle,  à  l’oeil  clair,  à  la  moustache  en  bataille,  et 
que  les  traces  visibles  de  sa  blessure  rendaient 
plus  intéressant  encore,  ne  soulevait  pas  seule¬ 
ment  la  pieuse  admiration  de  son  petit  frère, 
mais  aussi  l’émotion  plus  démonstrative  des 
belles  Bordelaises  désireuses  d’oublier  les  amer¬ 
tumes  et  les  tristesses  de  la  guerre. 

La  vie  reprit  son  cours  !  En  1871,  tout  en  pour¬ 
suivant  son  internat,  il  était  nommé  aide  d’ana¬ 
tomie. 

Ses  maîtres  furent  Alphonse  Guérin,  Richet, 
Gosselin,  Broca,  car  la  médaille  d’or  qui  vint,  en 
1872,  consacrer  une  réputation  déjà  grande  parmi 
ses  camarades,  lui  avait  permis  de  prolonger  son 
temps  d’internat.  Il  avait  donc  été  l’élève  des 
hommes  qui,  à  cette  époque,  occupaient  les  situa¬ 
tions  chirurgicales  les  plus  éminentes.  Chez  Gos¬ 
selin,  dont  il  fut  l’interne  en  1873,  il  rencontra 
Albert  Robin  qui,  entraîné  déjà  vers  les  hauts 
sommets  de  la  médecine,  se  désolait  que  sa  situa¬ 
tion  de  major  de  la  promotion  l’enchaînât  au  ser¬ 
vice  chirurgical  de  la  Charité. 

Albert  Robin  jouissait  d’ailleurs,  à  cette  épo¬ 
que,  d’un  prestige  bien  légitime.  Tout  jeune,  il 
portait  fièrement  le  ruban  rouge  gagné  sur  le 
champ  do  bataille.  Prisnnnier  de.‘<  le  début  de  la 
guerre,  il  s’était  évadé  et  était  venu  s’enfermer 
dans  Verdun.  Bien  i|u’altac'bé  aux  ambulances,  il 
allait  faire  le  coup  de  fi  u  avec  ses  camarades  et 
il  avait  partit  ipo  à  uni'  .noriie  au  cours  de  laquelle 
la  petite  troupe  dont  il  faisait  partie  avait  encloue 
48  canons  allemands.  Décoré  à  Verdun  même, 
pour  sa  participation  à  cet  exploit,  il  gagna  plus 


tard  l’armée  de  la  Loire  et  finit  la  campagne 
comme  lieutenant  de  dragons! 

A  de  rares  exceptions  près,  les  médecins  qui 
avaient  fait  la  guerre  n’avaient  pas  vécu  comme 
nos  confrères  actuels,  comme  ceux  surtout  qui 
ont  eu  l'honneur  d’être  médecins  dans  les  régi¬ 
ments,  sous  l’ouragan  de  fer  et  de  feu  qui  pen¬ 
dant  quatre  années  a  déchiré  ce  front  tragique,  le 
long  duquel  trois  millions  d’hommes  reposent  k 
jamais  sous  l’herbe  des  champs  de  bataille.  Il 
était  donc  tout  naturel  que  ce  brillant  interne,  qui 
avait  vu  de  près  la  fureur  des  combats,  apparût 
aux  yeux  de  ses  camarades  comme  environné 
d’une  particulière  auréole. 

C’est  là,  dans  cette  salle  de  garde  de  la  Charité, 
restée  célèbre  entre  toutes,  que  Pozzi  noua  des 
relations  d’amitié  avec  des  hommes  qui  tenaient 
à  cette  époque  une  grande  place  dans  les  milieux 
artistiques  et  littéraires.  Tous  les  quinze  jours 
un  dîner  tumultueux  y  réunissait  des  hôtes 
comme  Ch.  Monselet,  Edmond  de  Concourt, 
Barbey  d’Aurevilly,  Massenet,  Léo  Delibes. 
Pozzi  et  Renault  étaient  par  leur  gaieté,  par  leur 
esprit,  par  l’étendue  de  leurs  ressources  intellec¬ 
tuelles,  les  plus  brillants  de  tousl  «  Ce  sont  des 
forces  de  la  nature  »,  disait,  en  parlant  d’eux, 
Curlis,  Américain  froid,  silencieux,  et  qui  portait 
des  sentences  définitives,  alors  qu’au  sortir  d’un 
de  ces  dîners  légendaires  il  s’en  allait  un  soir 
avec  Albert  Robin.  Celui-ci  était  bien  fait  pour 
comprendre  Pozzi.  Leur  amitié  fut  sincère  et  pro¬ 
fonde.  Aucun  nuage  ne  l’a  jamais  ternie.'  Et 
quand  Robin  a  vu  mourir  sous  ses  yeux  l’ami 
d’un  demi-siècle,  son  cœur  a  ressenti  ce  jour-lk 
la  plus  grande  douleur  de  sa  vie! 

En  1875.  Pozzi  fut  l’interne  de  Paul  Broca. 
C’était,  à  celte  époque,  un  grand  honneur  que 
d’être  accepte  par  ce  maitre  auquel  ses  recherches 
anthropologiques,  qui  l’entrainaieiit  pour  ainsi 
dire  à  créer  une  science  nouvelle,  donnaient  une 
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autorité  morale  exceptionnelle.  Broca  l’accepta 
dans  son  service  avec  une  joie  qu’il  ne  cherchait 
pas  à  dissimuler.  Il  aimait  ce  brillant  interne, 
dont  l’avenir  était  plein  de  promesses;  il  l’aimait 
pour  son  ardeur  au  travail  et  sans  doute  aussi 
parce  que  nous  sommes  portés  par  une  sympa¬ 
thie  bienveillante  vers  ceux  qui  viennent  à  nous 
avec  tout  le  charme  d’une  élégance  naturelle  et 
d’une  grâce  innée.  Mais  à  ces  raisons  puissantes 
s’en  ajoutait  une  autre  plus  importante  encore. 
Paul  Broca  connaissait  le  père  de  Pozzi  et  sa 
famille  faisait  partie  du  noyau  de  fidèles  qui  sui¬ 
vaient  sa  prédication.  Il  était  en  effet,  lui  aussi, 
né  sur  les  bords  de  la  Dordogne,  tout  près  de 
Bergerac,  dans  cette  petite  ville  de  Sainte-Foy-la- 
Grande,  vieille  bastide  anglaise,  aux  rues  cou¬ 
pées  à  angle  droit,  construite  pendant  la  Guerre 
de  Cent  ans,  où  son  père.  Benjamin  Broca,  que 
j’ai  connu  dans  mon  enfance,  exerçait  cette  méde¬ 
cine  de  campagne  qui  ne  rapportait  guère  que  de 
larges  satisfactions  de  conscience  et  le  respect 
universel.  C’était  un  petit  vieillard,  toujours 
vêtu  d’une  longue  redingote  et  dont  l’index  mutilé, 
éternellement  recouvert  d’une  étroite  gaine  de 
soie  noire,  me  pénétrait  d’admiration,  même 
lorsqu’il  l’agitait  d’un  air  menaçant,  parce  que  je 
savais  que  c’est  en  soignant  un  malade  qu’il 
s’était  gravement  blessé.  Il  avait,  dans  sa  jeu¬ 
nesse,  servi  comme  chirurgien  dans  les  armées 
de  l’Empereur  et  racontait  volontiers,  à  qui  vou¬ 
lait  l’entendre,  la  part  qu’il  avait  prise  au  siège 
de  Saragosse.  Enfants,  nous  ne  l’écoutions  pas 
toujours  avec  recueillement.  Nous  avions  tort! 
Nous  ne  comprenions  pas  alors  ce  qu’étaient  ces 
grands  souvenirs  !  Puissent  les  enfants  à  venir  les 
comprendre  mieux  que  nous-mêmes,  lorsque 
dans  cinquante  ans,  nos  jeunes  confrères  vieillis 
raconteront  à  leurs  petits-enfants  cette  épopée 
sublime  que  fut  le  siège  de  Verdun!...  C’était 
donc  un  petit  vieillard,  d'une  vivacité  incroyable, 
au  parler  brusque  et  coloré,  à  la  répartie  prompte 


et  qui  n’aimait  point  la  contradiction,  si  bien  que 
lorsque  je  vois  ici,  dans  l’agitation  de  certaines 
de  nos  séances,  mon  vieil  ami  Auguste  Broca,  je 
me  dis  quelquefois  que  l’hérédité  n’est  pas  un 
vain  mot  et  que,  si  nous  pouvions  avoir  la  joie  de 
le  voir  revenir  au  milieu  de  nous,  le  vieux  soldat 
,  de  Saragosse  serait  fier  de  son  petit-fils  I 

Paul  Broca  avait  gardé  l’amour  de  sa  ville  na¬ 
tale.  Il  y  revenait  bien  souvent,  et  lorsqu’il  allait 
promener  ses  rêveries  fécondes  aux  lieux  où 
l’avaient  conduit  autrefois  ses  eourses  enfantines, 
il  pouvait  voir,  du  haut  de  la  colline  qui  s’élevait 
de  l’autre  côté  de  la  rivière,  en  face  même  de  la 
maison  de  ses  parents,  se  détacher  sur  le  ciel  de 
l’Orient,  tout  au  loin  dans  la  plaine,  le  haut  clo¬ 
cher  de  Bergerac  ! 

Il  aimait  donc  son  jeune  interne  comme  un 
enfant  de  son  pays.  Et  celui-ci  s’attachait  à  son 
maître,  non  seulement  par  les  liens  de  la  plus 
reconnaissante  affection,  mais  par  ceux  de  l’ad¬ 
miration  véritable  que  lui  inspiraient  ses  études 
anthropologiques.  On  sait  le  retentissement 
qu’avait  eu  la  déeouverte  de  la  localisation  du 
langage  articulé.  La  révélation  de  la  circonvolu¬ 
tion  de  Broca  avait  une  portée  philosophique  qui 
dépassait  de  beaucoup  son  importance  én  phy¬ 
siologie  proprement  dite  et  en  pathologie  ner¬ 
veuse.  Elle  avait  suscité  des  discussions  nom¬ 
breuses  dont  Broca  était  sorti  victorieux  et  comme 
investi  d’une  autorité  nouvelle.  Il  n’est  donc  pas 
étonnant  que  ses  passionnantes  recherches 
anthropologiques  aient  vivement  intéressé  Pozzi, 
qui  publia  à  cette  époque,  et  dans  les  années  qui 
suivirent,  un  certain  nombre  de  mémoires  sur  les 
anomalies  musculaires,  les  circonvolutions  céré¬ 
brales  et  des  sujets  qui  se  rattachaient  aux  études 
pour  lesquelles  se  passionnait  Paul  Broca. 

La  médaille  d’or  avait  classé  Pozzi  parmi  ceux 
qui  ont  le  droit  d’avoir  de  plus  hautes  ambitions. 
Un  concours  d’agrégation  allait  s’ouvrir.  Pozzi 


s’y  prépara  avec  ardeur.  Il  occupait  à  cette  époque 
un  petit  appartement  situé  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  au  cinquième  étage,  en  face  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  L’inauguration  de  cet  appartement 
avait  été  l’occasion  d’une  fête  dont  le  souvenir  n’a 
pas  été  perdu.  On  y  avait  joyeusement  pendu  la 
crémaillère  et  la  grand’mère  Escot  avait,  à  cet 
effet,  envoyé  à  son  petit-fils  la  plus  belle  dinde 
qu’elle  ait  pu  trouver  dans  ce  Périgord  où  l’on 
soigne  tout  particulièrement  l’élevage  de  ce  vola¬ 
tile,  qui  forme  avec  les  truffes  du  même  pays  une 
si  merveilleuse  combinaison.  Les  invités  étaient 
choisis.  Ils  étaient  neuf,  et  parmi  eux  un  jeune 
homme,  un  compatriote,  un  artiste  qui  ne  savait 
pas  encore  discipliner  les  dons  prodigieux  de  sa 
nature  généreuse  et  qui  commençait  à  peine  cette 
ascension  magnifique  qui  l’a  porté  plus  tard  jus¬ 
qu’aux  plus  hauts  sommets!  Ce  jeune  homme 
s’appelait  Mounet-Sully  !  Pozzi  et  lui  ne  s’étaient 
pas  connus,  jadis,  à  Bergerac,  que  Pozzi  avait 
quitté  trop  jeune.  Mais  à  Paris  ces  deux  natures 
d’élite  s’étaient  bien  vile  retrouvées  et  cette 
amitié  de  deux  hommes,  qui  étaient  l’un  et  l’autre 
la  gloire  de  leur  petite  patrie,  ne  s’est  éteinte 
qu’avec  la  vie  I  Pozzi  avait  envoyé  à  son  ami 
Mounet-Sully  une  invitation  que  je  ne  puis 
résister  au  plaisir  de  reproduire  : 

Elle  est  de  Bergerac,  elle  est  jeune,  elle  est  blanche 

Sur  son  sein  rebondi  l’épiderme  fait  crac  ! 

Un  blemUre  reflet  jaspe  son  estomac; 

La  graisse  doucement  capitonne  sa  hanche 

Venez  la  voir,  amis,  sans  mettre  votre  frac. 

Et  sans  vous  essouffler  montez  mes  cinq  étages! 

Nous  serons  neuf  à  lui  présenter  nos  hommages. 

Neuf!  cela  n’est  pas  de  trop.  Elle  est  de  Bergerac! 

Mais  il  y  avait  parfois  dans  le  petit  apparte¬ 
ment  des  fêtes  poétiques  plus  émouvantes,  et 
Schluraberger,  qui  garde  vivants  dans  son  cœur 
et  dans  sa  mémoire  tous  ces  souvenirs  du  passé, 
n’évoque  pas  sans  émotion  un  déjeuner  auquel 
assistaient  avec  lui  Mounet-Sully  et  Leconte  de 
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Lisle.  A  la  fin,  l’acteur  frémissant  déclama  les 
vers  du  poète.  Et  celui-ci,  qui  les  avait  conçus 
dans  la  lièvre  et  dans  la  passion,  pleurait  silen¬ 
cieusement  pendant  que  l’artiste  inspiré  effeuil¬ 
lait  de  sa  voix  splendide  les  nobles  fleurs  de  son 
génie  ! 

Son  amitié  avec  les  Mounet  fut  une  des  causes 
qui  ouvrirent  à  Pozzi  ces  milieux  artistiques  où 
il  se  plaisant  tant. 

Les  deux  Mounet  étaient  venus  de  Bergerac  ; 
l’aîné,  Sully,  pour  commencer  son  droit;  le 
second,  Paul,  pour  étudier  la  médecine.  On  sait 
comment  tous  deux,  entraînés  par  une  irrésistible 
vocation,  et  poussés  par  la  force  de  leur  sang, 
consacrèrent  leur  vie  à  la  gloire  de  l’art  drama¬ 
tique. 

Paul  est  toujours  là,  parmi  nous,  debout 
comme  le  vieux  chêne  de  la  forêt,  corame-lo  vieux 
Job  des  Burgraves!  Il  est  toujours  là,  pour 
montrer  aux  jeunes  hommes  qui  viennent  d’ac¬ 
complir  de  si  grandes  choses,  que  leurs  pères 
étaient  dignes  d'eux,  et  qu’ils  auraient  pu,  si  les 
événements  le' leur  avaient  permis,  s’élever,  eux 
aussi,  aux  plus  grandes  actions.  Qu’ils  sachent 
donc,  quand  ils  entendront  encore  rugir  le  vieux 
lion,  qu’ils  ont  devant  les  yeux  un  soldat  du  Parc  de 
Coulmiers,  un  de  ces  mobiles  de  la  Dordogne  (pii, 
aux  jours  d’amertume,  ont  sauvé  l’honneur  de  la 
France  ! 

Mais  l’autre  n’est  plus  là  1  Nous  ne  reverrons 
plus  que  par  le  souvenir  ce  Mounet-Sully  magni¬ 
fique,  ce  souverain  génie  du  drame  aux  vers 
sonores,  cet  homme  dont  la  voix  et  le  geste  ont 
su  faire  passer  dans  nos  âmes  le  frisson  des 
choses  sublimes.  Nous  ne  reverrons  plus  Œdipe 
aux  yeux  sanglants  descendre  en  gémissant  les 
marches  du  palais  I  Nous  n'écouterons  plus  sa 
voix  surnaturelle,  cette  voix  à  la  fois  profonde 
et  caressante,  douce  comme  un  soupir  pour 
parler  aux  enfants,  —  terrible  pour  parler  aux 
dieux  ! 


Cependant  nos  jeunes  gens  travaillaient.  Au 
concours  d’agrégation  de  1875,  Berger,  Pozzi, 
Monod  furent  élus,  avec  Marchand  et  Blum. 
C’était  la  promotion  pastorale,  comme  on  l’écrivit 
quelque  part. 

11  restait  encore  à  conquérir  le  titre  de  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux.  En  1877,  les  trois  amis  fran¬ 
chirent  ensemble  ce  dernier  obstacle,  mais  cette 
fois  l’ordre  était  un  peu  changé  et  Monod  arrivait 
second. 

Pozzi  avait  eu  cette  heureuse  fortune  de  naître 
à  la  vie  chirurgicale,  au  moment  même  où  la 
chirurgie  commençait  à  se  transformer.  On  racon¬ 
tait  que  des  choses  extraordinaires  se  passaient 
en  Ecosse,  à  Edimbourg,  où  un  chirurgien  du  nom 
de  Lister  était  en  train  de  porter  la  hache  dans  la 
vieille  chirurgie,  et  d’inaugurer  une  méthode  qui 
donnait  des  résultats  merveilleux.  Lucas-Chara- 
pionnière  avait  été  voir  cet  initiateur  qui  allait 
conquérir  le  monde.  Il  avait  compris  :  il  avait  senti 
se  lever  l’aurore  des  temps  nouveaux.  Il  était 
revenu  tout  pénétré  par  la  révélation  de  la  vérité, 
et  assez  convaincu  pour  entreprendre  contre  la 
défiance  instinctive  des  maîtres  d’alors,  contre  la 
routine  éternelle,  cette  campagne  qui  aboutit  au 
triomphe  dos  idées  nouvelles. 

Pozzi  voulut  aller  voir  par  lui-même  le  maître 
d’Edimbourg.  On  était  alors  en  1876.  Gomme 
Championnière,  il  fut  conquis  par  l’évidence,  et 
son  esprit  clairvoyant,  au  lieu  de  chercher,  comme 
tant  d’autres,  à  combiner  les  révélations  nouvelles 
avec  les  erreurs  du  passé,  s’employa  de  toutes 
ses  forces  à  propager  la  vérité.  Aussi  le  voyons- 
nous,  dans  les  années  qui  suivent,  donner  de 
moins  en  moins  de  temps  à  ses  recherches  anthro¬ 
pologiques  et  de  plus  en  plus  à  des  travaux  pure¬ 
ment  chirurgicaux.  En  1879,  il  publie  4  opéra¬ 
tions  d’ovariotomies  suivies  de  4  guérisons,  et 
cela  suffit  à  montrer  qu’il  était  déjà  de  ceux  qui 
ne  reculaient  pas  devant  les  grandes  entreprises 
de  la  chirurgie  abdominale. 


C’est  à  cette  époque  qu’il  choisit  celle  qui 
devait  être  sa  femme  et  porter  noblement  son 
nom.  Il  était,  dès  ce  jour,  à  l’abri  des  soucis  du 
lendemain.  11  alla  demeurer  dans  oe  bel  apparte¬ 
ment  de  la  place  Vendôme  qui  vit  passer,  dans 
des  fêtes  charmantes,  tout  ce  que  Paris  comptait 
d’hommes  de  lettres,  de  savants  et  d’artistes.  Des 
enfants  vinrent  mettre  dans  son  foyer  la  jolÿ  de 
leur  présence,  et  celle  qui  s’était  associée  à  lui 
pour  le  suivre  dans  la  bonne  comme  dans  la 
mauvaise  fortune,  vécut  à  l’ombre  de  son  nom  en 
lui  gardant  son  cœur  fidèle,  comme  elle  vit 
aujourd’hui  solitaire  dans  le  culte  de  son  sou¬ 
venir  ! 

En  1883,  il  entreprit  en  Allemagne  un  voyage 
qui  contribua  puissament  à  orienter  son  avenir  et 
à  décider  de  sa  vie.  Il  en  revint  enthousiasmé  et 
désolé  de  ce  qui  se  passait  en  France.  11  avait  vu, 
là-bas,  tout  un  enseignement  de  la  gynécologie 
parfaitement  organisé.  Il  y  revint  en  1886  et  1887 
et  fit  un  rapport  officiel  sur  ce  qu’il  avait  vu,  en 
particulier  chez  Schrœder,  à  Berlin,  et  chez  Albert 
et  Billroth,  à  Vienne. 

Il  avait  été  très  frappé  par  les  conditions  maté¬ 
rielles  dans  lesquelles  la  chirurgie  se  faisait 
là-bas,  et  en  particulier  par  les  salles  d’opéra¬ 
tions.  Il  commença  aussitôt  une  campagne  obstinée 
pour  qu’il  en  fût  de  môme  chez  nous! 

Sans  doute  cette  campagne  fut  salutaire,  et 
Pozzi  avait  raison  lorsqu’il  comparaît  les  salles 
d'opérations  des  chirurgiens  allemands  à  celles 
que  nous  avions  en  France,  et  lorsqu’il  réclamait 
avec  énergie  les  moyens  matériels  d’améliorer 
une  situation  lamentable. 

Mais  il  avait  tort,  lorsque  son  admiration  s’éten¬ 
dait  aux  hommes  qui  profilaient  alors  de  ces  con¬ 
ditions  favorables,  inconnues  de  nos  chirurgiens  I 
Il  restait  émerveillé  de  ce  qu’il  avait  vu,  Hégar 
réparait  des  périnées  rompus  et  exécutait  des 
hystérectomies  à  pédicule  externe  avec  ligature 
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élastique.  Schrœder  amputait  des  cols  utérins. 
Albert  et  Billroth  n’hésitaient  pas  à  pratiquer  des 
opérations  abdominales. 

Eh  bien  I  s’il  avait  fait  ce  qu’il  aurait  dû  faire, 
s’il  avait  dépouillé  le  vieil  homme  et  délivré  son 
âme  des  mesquines  rivalités  d’école  ou  de  per¬ 
sonnes,  qu’aurait-il  vu  sans  aller  â  Fribourg,  à 
Vienne  ou  à  Berlin?  Il  aurait  trouvé  dans  Stras¬ 
bourg,  vibrante  encore  des  idées  françaises,  un 
grand  Français,  un  grand  chirurgien,  Kœberlé, 
qui,  depuis  vingt  ans,  faisait,  avec  des  installations 
pitoyables,  ce  que  les  Allemands  dans  leurs  salles 
perfectionnées  ne  faisaient  pas  encore.  Il  aurait 
trouvé  enfin,  dans  Paris  même,  un  homme 
qui,  depuis  des  années  et  des  années,  boulever¬ 
sait  la  chirurgie  ancienne,  pratiquait  l’ovario- 
tomie  en  1864,  l’hystérectomie  en  1866,  enlevait 
la  rate  en  1869,  extirpait  d’énormes  tumeurs, 
créait  véritablement  la  grande  chirurgie  abdomi¬ 
nale  et,  dès  l’année  1879,  ne  reculait  pas  devant 
cette  opération  formidable  que  paraissait  alors 
l’extirpation  du  pylore  cancéreux.  Cet  homme 
s’appelait  Péan!  Quel  nom  laisseront  donc  dans 
l’avenir,  à  côté  de  celui  de  ce  Français,  ces 
hommes  d’au  delà  du  Rhin  que  nous  vantait  notre 
collègue  I 

Celui-ci  cédait,  je  le  crains,  à  ce  défaut  trop 
commun  dans  notre  pays,  qui  nous  pousse  à 
ignorer,  à  méconnaître  et  parfois  même  à  déni¬ 
grer  ce  qui  se  fait  chez  nous,  même  lorsque  ce 
qui  s’y  fait  est  grand,  pour  exalter  ce  qui  se  fait 
ailleurs,  môme  lorsque  ce  qui  s’y  fait  est  petit! 

Il  a  chez  tous  les  hommes  et  dans  tous  les 
milieux  des  sentiments  obscurs  qui  étouffent  l’es¬ 
prit  de  justice!  Appliquons-nous  de  toutes  nos 
forces  à  les  dominer  et  à  les  vaincre,  lorsque 
nous  les  sentons  confusément  sourdre  au  fond  de 
nos  cœurs  !  Rien  n’est  plus  grand,  dans  le  domaine 
de  la  conscience,  avec  le  culte  de  la  vérité,  que  la 
liberté  de  l’esprit. 

Soyons  des  hommes  libres  ! 


Si  cette  visite  aux  cliniques  allemandes  eut  le 
tort  de  donner  à  Pozzi  une  idée  trop  haute  des 
hommes  qu’il  avait  rencontrés,  elle  eut  cependant 
de  grands  résultats.  Ce  fut  elle  qui  lui  révéla  quel 
immense  champ  de  travail  la  gynécologie  ouvrait 
à  son  activité.  C’est  à  partir  de  ce  moment  qu’il 
orienta  vers  elle  ses  recherches  et  ses  travaux  et 
qu’il  y  consacra  sa  vie. 

Sans  doute,  il  n’était  pas  le  seul.  Il  y  avait  à 
côté  de  lui  des  hommes  qui  avaient  la  même  vue 
claire  de  l’avenir  et  qui  étaient  assez  jeunes  pour 
s'adapter  aux  méthodes  nouvelles.  A  côté  de  Péan, 
qui  ne  fit  que  continuer  ce  qu’il  faisait  depuis 
vingt  ans,  il  y  avait,  pour  ne  parler  que  des  morts. 
Terrier,  Terrillon,  Bouilly,  Segond,  d’autres 
encore  qui  sont  vivants  et  qui  appartiennent  à 
cette  génération  d’hommes  qui  ont  tant  tra¬ 
vaillé  pour  la  chirurgie  française.  Mais  aucun 
n’avait,  comme  Pozzi,  la  conscience  nette  de  la 
place  immense  que  devait  prendre  la  gynécologie 
dans  l’exercice  quotidien  de  notre  art  difficile.  Il 
pensa,  dès  cette  époque,  qu’elle  devait  suffire  à 
absorber  l’activité  d’un  homme  et  qu’un  jour 
viendrait  où  cette  importance  serait  officiellement 
consacrée.  Il  fit  donc  tous  ses  efforts  non  seule¬ 
ment  pour  créer  un  service  de  gynécologie  pure, 
mais  encore  pour  organiser  un  enseignement  de 
cette  science. 

Ce  n’était  pas  là  chose  facile,  pour  qui  connaît 
les  obstacles  auxquels  se  heurte,  auxquels  se 
heurtait  surtout  à  cette  époque,  car  il  y  a  eu, 
depuis  lors,  un  grand  changement  dans  les  esprits, 
toute  innovation,  tout  progrès,  toute  création  qui 
vient  troubler  les  habitudes  anciennes  et  demander 
à  ceux  qui  en  ont  la  charge  un  effort  d’organi¬ 
sation. 

Il  avait  demandé  au  doyen  de  la  Faculté  la 
création  d’un  cours  complémentaire  de  gynéco¬ 
logie,  qui  lui  fut  refusée.  Alors,  dès  1884,  il  com¬ 
mença,  dans  le  misérable  service  de  Lourcine,  où 
il  venait  d’être  nommé,  un  cours  théorique  qui 


fut  suivi,  en  1887,  d’un  cours  libre  qu’il  fut  enfin 
autorisé  à  taire  à  la  Faculté. 

Mais  il  pensa  qu’il  ne  fallait  pas  seulement 
travailler  de  ses  mains,  et  qu’il  fallait  aussi 
dresser  l’inventaire  de  la  science  nouvelle.  Il  prit 
alors  une  résolution  héroïque.  Il  abandonna  tout, 
hôpital,  clientèle,  vie  facile  et  heureuse,  et  il 
partit  pour  Montpellier.  Il  y  travailla  deux  ans  et 
de  cette  retraite  laborieuse,  il  rapporta  son  livre. 

Le  Traité  de  Gynécologie  de  Pozzi  fut  le  pre¬ 
mier  en  France,  et  peut-être  même  le  premier  du 
monde,  qui  réunit  tous  les  enseignements  de  la 
chirurgie  gynécologique  telle  que  venaient  de  la 
constituer  les  méthodes  modernes.  Il  eut  un  succès 
retentissant,  fut  traduit  dans  plusieurs  langues  et 
consacra  dans  le  monde  entier  le  nom  et  l’autorité 
du  jeune  chirurgien  qui  venait  de  l’écrire.  C’est 
d’ailleurs  un  monument  de  science  et  de  travail,  et 
si  on  peut  lui  faire  un  reproche,  c’est  peut-être 
d’avoir  demandé  trop  de  travail  et  de  témoigner 
de  trop  de  science.  S’il  manque  quelque  chose  à 
ce  livre,  au  moins  dans  ses  éditions  dernières, 
c’est  de  ne  pas  avoir  délibérément  sacrifié  ce  qui 
devait  être  sacrifié,  c’est  de  mal  faire  le  départ 
entre  ce  qui  n’a  plus  qu’un  intérêt  historique  et 
ce  qui,  dans  le  travail  de  toute  une  génération 
d’homme  de  science  et  de  labeur,  demeure  défi¬ 
nitif.  C’est  une  critique  élevée  des  travaux  innom¬ 
brables,  mais  de  valeur  bien  inégale,  qui  ont 
conduit  la  gynécologie  au  point  où  nous  la  voyons 
aujourd’hui.  C’est  une  claire  synthèse  des  prin¬ 
cipes  essentiels  et  des  méthodes  définitives  qui 
dominent  la  grande  gynécologie  moderne  et  qui 
ne  changeront  plus. 

Désormais  sa  réputation  était  consacrée.  Il 
avait  connu,  dans  ses  voyages,  beaucoup  de  chirur¬ 
giens  étrangers  avec  lesquels,  grâce  à  l’aménité 
de  son  caractère,  il  avait  bien  souvent  lié  des 
relations  amicales,  et  son  service  était  de  ceux  où 
se  donnent  rendez-vous  lors  de  leur  passage  à 
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Paris  ceux  qui  veulent  se  mettre  au  courant  de  ce 
que  font  les  chirurgiens  français. 

Ce  service  est  d’ailleurs  charmant.  Il  en  avait 
fait  un  modèle  non  seulement  par  organisation 
générale,  qui  pour  l’époque  était  aussi  parfaite 
qu’on  pouvait  le  rêver,  mais  aussi  par  l’aspect 
qu’il  avait  su  lui  donner.  Au  lieu  des  sdlles 
tristes  et  nues  de  la  plupart  de  nos  hôpitaux,  où 
rien  ne  vient  reposer  les  yeux  et  l’esprit  des 
malades,  il  avait  pu,  grâce  à  ses  amitiés  parmi 
les  artistes,  les  couvrir  de  peintures  décoratives, 
de  fresques  lumineuses,  dont  beaucoup,  pour 
n’avoir  pas  cédé  aux  théories  modernes,  n’en 
seront  sans  doute  quelque  jour  que  plus  appré¬ 
ciées,  lorsque  la  roue  aura  tourné  et  lorsque  les 
critiques,  qüe  suivent  les  foules  dociles,  brûleront 
sans  remords  ce  qu’ils  adorent  aujourd’hui. 

C’est  vers  cette  époque  qu’il  lui  prit  fantaisie 
de  se  faire  nommer  sénateur.  Il  fut  élu  en 
Janvier  1898,  dans  la  Dordogne,  comme  devait 
l’être  un  Périgourdin  auquel  ses  compatriotes  ne 
pouvaient  songer  sans  quelque  fierté.  Il  trouva 
dans  ses  fonctions  nouvelles  toutes  les  satisfac¬ 
tions  extérieures  qu’elles  peuvent  donner.  Un 
sénateur  est  un  homme  important,  qui  détient  une 
partie  du  pouvoir  et  qui  participe,  en  conséquence, 
à  tout  ce  que  le  pouvoir  peut  avoir  d’agréable  : 
cérémonies  officielles  avec  une  médaille  à  la  bou¬ 
tonnière  et  une  écharpe  en  sautoir,  discours  des 
électeurs  importants  et  des  petites  jeunes  filles 
aux  inaugurations  obligatoires,  banquets  commé¬ 
moratifs,  où  l’on  porte  des  toasts  et  où  l’on  subit 
des  discours  11  supportait  toutes  ces  manifesta¬ 
tions  de  sa  puissance  avec  la  plus  parfaite  aisance 
et  le  sourire  sincère  d’un  homme  satisfait!  Mais 
il  s’occupait  également  de  la  partie  plus  sérieuse 
de  ses  obligations.  Il  fut  rapporteur  de  la  loi  sur 
la  réforme  du  baccalauréat  et  prit  une  part  active 
aux  discussions  relatives  à  l’enseignement  et 
à  l’hygiène  publique.  Il  est  également  une  partie 


de  ses  fonctions  dont  il  s’occupait  avec  zèle  : 
c’est  celle  qui  lui  permettait  de  faire  le  bien  et  de 
rendre  à  ses  amis,  et  même  à  ses  adversaires,  des 
services  désintéressés. 

Il  faut  croire  cependant  que  ses  électeurs  trou¬ 
vèrent  un  jour  son  zèle  insuffisant,  puisqu’aux 
élections  de  Janvier  1903  ils  jugèrent  bon  de  le 
remplacer.  Mais  il  se  trouva  précisément  que  ce 
fut  son  ami  Peyrot,  notre  ancien  collègue,  qui  eut 
cette  fois  la  confiance  d’un  collège  électoral  déci¬ 
dément  favorable  à  la  chirurgie.  Pozzi  n’en  conçut 
aucune  amertume,  et  je  crois  qu’il  ne  regretta 
pas  beaucoup  ces  fonctions  dont  il  avait  pu,  pen¬ 
dant  cinq  années,  apprécier  à  la  fois  les  honneurs 
périssables  et  les  obligations  incessantes. 

Cependant  la  nécessité  de  la  création  d’une  chaire 
officielle  de  gynécologie  devenait  de  plus  en  plus 
évidente!  La  gynécologie  n’absorbe-t-elle  pas,  à 
elle  seule,  dans  tous  les  services  de  Paris,  les 
trois  quarts  de  la  grande  chirurgie  .t  Pozzi  tra¬ 
vailla  de  toutes  ses  forces  à  la  création  de  cette 
chaire.  Malgré  son  insistance,  malgré  l'autorité 
que  lui  donnait  auprès  des  pouvoirs  publics  sa 
situation  politique,  malgré  des  démarches  réité¬ 
rées  dont  l'aridité  suffirait  à  rebuter  les  plus 
convaincus,  il  ne  put  rien  obtenir,  sinon  de 
ministres  passagers  souvent  bien  intentionnés, 
au  moins  des  bureaux  souverains,  barricadés  dans 
leur  forteresse  imprenable  !  Mais  la  Ville  de  Paris 
comprit  mieux  son  devoir.  Elle  offrit  à  la  Faculté, 
qui  .s’empressa  de  les  accepter,  les  fonds  néces¬ 
saires  à  la  création  d’une  chaire  de  gynécologie, 
à  laquelle  Pozzi  fut  légitimement  élu. 

L’installation  officielle  de  la  clinique  dans  son 
service  en  fit  un  de  ces  endroits  privilégiés  où 
viennent  en  pèlerinage  les  chirurgiens  du  monde 
entier,  poste  éminent  mais  redoutable  pour  celui 
qui  a  l'honneur  de  l’occuper,  parce  que,  parmi 
ceux  qui  viennent  de  loin,  beaucoup  savent  voir 
et  juger,  et  parce  que  de  ce  qu’ils  ont  vu,  une 


impression  reste,  bonne  ou  mauvaise,  indifférente 
ou  favorable,  parfois  hostile  et  parfois  enthou¬ 
siaste,  qui  demeure  définitive  et  qu’emporte  le 
visiteur  pour  la  répandre  autour  de  lui. 

Pozzi  aimait  à  faire,  à  ceux  qui  venaient  le  voir, 
les  honneurs  de  son  beau  service.  Il  les  prenait 
doucement  par  le  bras,  et  le  pèlerinage  commen¬ 
çait,  à  travers  ses  salles  claires,  égayées  de 
fresques  charmantes,  vers  les  laboratoires  et  le 
service  de  la  consultation,  vers  les  chambres 
d’isolement,  l’amphithéâtre  et  la  salle  d’opéra¬ 
tions.  Chemin  faisant,  il  montrait  des  malades, 
des  opérées  intéressantes,  toujours  souriant, 
toujours  affectueux,  et  le  «  cher  ami  »  légendaire 
avec  lequel  il  recevait  chacun  de  ses  visiteurs 
importants  était  assurément  d’une  sincérité  par¬ 
faite.  Toujours  revêtu  de  cette  blouse  blanche  et 
de  ce  tablier  qui  sont  notre  uniforme,  il  n’avait 
jamais  renoncé  à  sa  calotte  de  velours  qui  lui 
donnait  l’aspect  du  plus  jeune  de  ses  internes. 
M^is,  dans  ces  dernières  années,  il  l’avait  rem¬ 
placé  par  un  bonnet  de  police  coquet  et  provo¬ 
cant,  dont  il  arborait  avec  complaisance  les  cinq 
galons  superposés. 

Line  photographie  le  représente  pendant  une 
de  ces  leçons  magistrales  auxquelles  il  se  plai¬ 
sait,  mais  dont  l’utilité  véritable  n’est  pas  bien 
démontrée.  Une  main  sur  la  table,  tandis  que 
l’autre  esquissait  des  gestes  sobres  et  précis,  la 
tète  haute,  le  regard  presque  toujours  dirigé  vers 
les  gradins  supérieurs  de  l’amphithéâtre,  il  par¬ 
lait  assez  lentement,  mais  avec  une  élégance 
simple  et  discrète  qui  s’accordait  merveilleuse¬ 
ment  avec  une  voix  dont  le  timbre  un  peu  élevé 
n’empêchait  ni  le  charme  ni  la  douceur.  Ses  leçons 
étaient  nourries  des  faits'  que  lui  avait  appris  sa 
longue  expérience.  Elles  n’avaient  qu’un  défaut, 
que  présentent  d’ailleurs  toutes  les  leçons  ana¬ 
logues,  celui  de  disserter  sur  la  théorie,  alors 
que  l’enseignement  chirurgical  vit  de  l’action,  de 
l’examen  direct  des  malades  et  de  la  vue  de  l’acte 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique 


VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huîle  minérale  ehimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
- -  — . .  par  voie  buccale  -  r 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  {JX^). 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  — 

Vaccin  Antl-Staphylococcique  I.  0,  D. 

Traitement  des  Furoncles,  .Vnthrax  et  alfeclions  dues  au  Staphylocoque. 

Vaccin  Anti-Streptococcique  i.  0.  D. 

Traitement  de  l'Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque. 
Prévention  de  l'infection  puerpérale. 

Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D. 

Type  I  :  Staphylo  Strepto-Pyocyaniqiie. 

Type  II  :  Staphylo-Strepto-Colib.-.-tnaêrobie.  —  Traitement  des  Stippurations. 


é  RANaUE  et  SENEZ 

VACCINS 

Pneumo-Strepto.  =  Anti-Typhoi'dique.  = 
Anti-Méningococcique.  —  Anti-Gonococcique. 
Anti-Mélitococcique.  =  Anti-Dysenterique. 
Anti-Cholérique.  = 


Four  Uttérature  et  Echantillons  : 
Laboratoire  Médical  de  Biolosie 
2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE 


DÉPOSITAIRES  : 

Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
REBOÜL,  D’’ en  Pharmacie,  Allées  Capucines,  MARSEILLE  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER 
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opéraioire.  Car  c'e.-t  a  l'aclo  opérutoiru  ([ue  se 
mesure  le  cliiriirgien. 

Pozzi  s'intéressait  surtout  aux  opérations  répa¬ 
ratrices,  à  ces  multiples  interventions  destin(‘es 
à  restaurer  la  forme  et  la  fonction.  Il  y  avait 
acquis  une  grande  expérience  et  une  maîtrise 
incontestée.  Il  avait  même,  dans  cet  ordre 
d’idées,  créé  une  opération  nouvelle,  lastomato- 
plastie,  opération  délicate  et  ingénieuse,  corres¬ 
pondant  bien  à  son  esprit  où  dominaient  avant 
tout  les  qualités  de  finesse  et  d'élégance.  Mais, 
sans  qu'il  reculât  devant  elles,  car  il  avait  été,  des 
le  début  de  la  renaissance  chirurgicale,  un  des 
opérateurs  les  plus  résolus,  il  aimait  moins  les 
grandes  interventions  de  la  chirurgie  mutilante, 
qui  tiennent  cependant  une  si  grande  place  dans 
la  gynécologie  actuelle.  Il  semblait  qu'il  eût  un 
certain  regret  et  comme  un  véritable  remords, 
lui,  l'artiste  amoureux  des  belles  formes,  à  porter 
le  couteau  dans  le  corps  d'une  femme  pour  une 
autre  fin  que  c»  lie  de  lui  rendre  sa  beauté.  C'est 
sans  doute  cette  tendance  instinctive  qui  l'avait 
conduit  à  recommander  les  petites  incisions, 
comme  si,  dans  ces  opérations  qui  portent  avec 
elle  la  vie  ou  la  mort,  il  devait  y  avoir  d'autres 
préoccupations  que  celle  de  les  exécuter  facile¬ 
ment  et  correctement,  avec  le  plus  de  simplicité 
possible,  en  s’ingéniant  à  éviter  ou  à  supprimer 
les  obstacles,  au  lieu  de  les  accumuler  sous  ses 
pas.  Il  avait  d’ailleurs  cette  faculté,  plus  rare 
qu’on  ne  croit,  de  se  perfectionner  sans  cesse, 
et  c’est  ainsi  que  dans  les  dernières  années,  mal¬ 
gré  l’âge  qui  venait  peu  à  peu,  bien  qu'il  n’y  parût 
pas,  il  avait  diminué  le  nombre  de  ses  aides, 
autrefois  excessif.  Mais  il  ne  put  jamais  se  défaire 
d'une  certaine  nervosité  qui  se  traduisait,  au 
cours  d’une  opération  difficile,  par  utie  abondance 
de  paroles,  d’interpellations  à  ses  aides,  d’ordres 
parfois  contradictoires  qui  ne  peuvent  que  nuire 
à  la  bonne  marche  d’une  opération  et  ne  valent 
pas  le  silence  ! 


li  aurait  pu,  cependant,  s’il  l'avait  vuulii,  don¬ 
ner  à  sa  techni<iue  quelques-unes  des  qualités 
qui  lui  manquaient  encore,  lui  qui  ne  demandait 
qu’a  s’instruire  et  avait  couru  le  monde  à  la 
recherche  du  mieux.  Mais  il  était,  sans  doute, 
comme  beaucoup  d'entre  nous,  qui  se  persuadent 
qu'on  ne  peut  apprendra  qu'au  loin  et  avant  tout 
à  l’étranger,  et  qui  font  des  milliers  de  lieues,  et 
au  besoin  le  tour  du  monde,  au  lieu  de  traverser 
la  rue  et  parfois  même  la  cour  d'un  hôpital  pour 
aller  voir  com  nent  travaille  le  jeune  chirurgien 
qui  vit  à  côté  d'eux. 

Ce  reproche,  car  c’en  est  un,  et  que  je  consi¬ 
dère  comme  grave,  je  n  hésite  pas  à  le  faire  à 
Pozzi,  parce  qu’il  ne  lui  est  pas  personnel,  et 
qu’il  n'a  fait,  sous  ce  rapport,  que  suivre  les 
errements  communs,  et  se  laisser  aller  à  une 
ambiance  détestable  que,  d’ailleurs,  un  certain 
nombre  d’entre  nous,  dont  je  m’honore  d’avoir 
été,  ont  eu  le  courage  de  combattre,  pour  le  plus 
grand  bien  de  leur  éducation  chirurgicale  et  le 
salut  de  leurs  malades. 

Oui,  s’il  avait  bien  voulu  voir  ce  que  faisaient, 
à  Paris  même,  quelques  chirurgiens  plus  jeunes 
que  lui,  et  qui  lui  devaient  d'ailleurs  une  partie 
de  ce  qu’ils  savaient,  il  aurait  pu,  luidofit  l’esprit 
était  éminemment  perfectible  et  exempt  de  ces 
mesquines  jalousies  profesiionnelles  dont  ne 
souffrent  que  ceux  qui  les  éprouvent,  il  aurait 
pu,  en  améliorant  sa  technique  opéraioire  et 
instrumentale,  augmenter  encore  aux  yeux  de 
ceux  ([ui  venaient  le  voir  et  repirlaicnt  ensuite 
dans  tous  les  coins  du  monde,  à  la  fois  sa  grande 
et  légitime  réputation  personnelle  et  l’autorité 
de  la  chirurgie  française. 

Pozzi  montra  de  bonne  heure  cette  passion 
des  voyages  lointains  qui  l’entraîna  toute  sa  vie. 
C’est  sans  doute  un  thème  facile  à  développe¬ 
ments  éloquents  que  de  proclamer  partout  que 
noire  devoir  est  de  travailler  à  répandre  au 


idées  et  les  méthodes  fraiiçai-es,  à  montrer  à 
ceux  qui  sont  hors  de  nos  frontières  ce  que  nous 
savons  faire,  ce  que  nous  pouvons  faire.  Mais 
autre  chose  est  de  le  dire,  de  le  crier  même  à 
tous  les  échos,  autre  chose  est  de  l’accomplir  et 
d’aller  soi-même  hors  de  l’rance,  et  jusque  dans 
les  pays  les  plus  éloignés,  montrer  aux  chirur¬ 
giens  étrangers,  pour  qu’ils  s’en  rendent  compte 
par  leurs  propres  yeux,  I  retivre  des  chirurgiens 
français.  Car  il  est  évident  qu  une  operation  faite 
à  l’étranger,  devant  un  public  de  chirurgiens 
compétents,  avec  la  simplicité  et  la  sûreté  qui 
sont  riionneur  de  la  plupart  des  chirurgiens  de 
France,  fait  plus  pour  la  diffusion  de  nos  mé¬ 
thodes  et  le  bon  renom  de  la  chirurgie  française 
que  des  montagnes  de  mémoires  qu’attend  l’oubli 
définitif. 

C’est  chose  facile  aujourd’hui,  et  nombreux 
sont  ceux  d’entre  nous  qui  ont  couru  le  monde  et 
porté  au  loin  la  bonne  parole  et  le  bon  exemple. 
Mais,  il  y  a  quarante  ans,  cela  l’était  moins,  et 
ceux  qui,  à  cette  époque  déjà  bien  loin  de  nous, 
entreprenaient  des  voyages  longs  et  difficiles, 
doivent  être  loués,  et  parfois  même  admirés, 
comme  des  initiateurs  courageux  et  des  mission¬ 
naires  intrépides  de  la  bonne  cause.  Pozzi  fut  un 
de  ces  hommes  d’action.  Il  ne  se  passait  guère 
d’année  sans  qu’il  allât  à  l’étranger.  En  Europe, 
il  assistait  à  presque  tous  les  congrès.  Mais 
bien  souvent  aussi,  il  allait  seul,  en  de  lointains 
voyages  et  jusque  dans  les  deux  Améri(|ues, 
apprendre  à  connaître  les  chirurgiens  les  plus 
illustres,  qui  de  leur  côté  conservaient  le  sou¬ 
venir  de  son  œuvre  et  de  sa  personne.  Et  puis 
aussi,  dans  ces  longues  courses  à  travers  le 
monde,  il  était  entraîné  par  sa  passion  pour  les 
grands  spectacles  de  la  nature,  par  son  culte 
pour  les  grands  souvenirs  de  riiistoiie.  par  son 
désir  fervent  de  voir  de  ses  yeux  les  monuments 
et  les  œuvres  d’art  qui  sont  la  parure  de  l’huma- 


inconvénients 
raction  de  la 


suppriment 
et  in  te  nsi  fi 


CREOSOTEE 


MEDICATION 


Littérature  Æd  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRE:S  .  3.  Rue  d’Edimbourg  .  PARIS  (6!) 


Adultes  5  Perles  par  jour  en  6  prises 
Enfants  :  ,  lâ4  Perles  parjour  suivant  l'ô 


Doses  habituelles^ 
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nité,  et  de  fouler  de  ses  pieds  les  lieux  sacrés  et 
légendaires  où  se  sont  accomplis  les  grands  évé- 
iienierits  qui  ont  changé  la  face  du  monde.  Il  était 
de  ees  pèlerins  enthousiastes  qui  ont  fait  vteu  de 
ne  pas  mourir  sans  avoir  contemplé  ces  pays 
dont  l'hi.stoire  a  bercé  nos  jeunes  années  et 
s’ernhcllil  presque  toujours  du  mirage  de  nos 
rêveries. 

Quels  pays  peuvent  mieux  parler  à  nos  imagi¬ 
nations  enthousiastes  que  les  terres  baignées  par 
cette  Méditerranée  lumineuse  qui  semble  avoir 
déposé  dans  l’esprit  des  hommes  qui  vivaient 
sur  ses  bords  la  clarté  de  ses  flots  limpides,  et 
qui  vit,  depuis  dix  mille  ans,  naître  et  mourir 
sur  SOS  rivages  les  civilisations  dont  nous  sommes 
issus  I 

Il  avait  vu  l'Hspagne  aride  et  rocailleuse,  le 
dur  pays  de  ces  hommes  de  fer  qui  conquirent  le 
Nouveau -Monde.  11  avait  vu  Madrid  dans  sa 
plaine  sauvage,  et  le  sombre  Lscurial,  et  Tolède 
brûlée  sur  son  ipre  rocher.  Il  avait  vu  Séville 
avec  sa  cathédrale,  Gordoue  et  sa  mosquée,  et  la 
blanche  forêt  de  ses  huit  cents  colonnes,  et  le 
rouge  Alhambra  qui  domine  Grenade  et  cache 
dans  ses  murs  ses  salles  merveilleuses  et  ses 
cours  enchantées,  et  les  bois  d’orangers  du  jar¬ 
din  de  Murcie  et  du  doux  pays  de  Valence.  Il 
avait  vu  ce  lac  d’Albufera,  où  les  canards  sau¬ 
vages,  chassés  par  les  frimas  du  Nord,  viennent 
s’abattre  par  milliers;  et  cet  Elche  splendide, 
inondée  de  soleil  parmi  ses  cent  raille  palniiers; 
et  ce  pays  de  Gor,  pays  de  l’épouvante,  terre 
oubliée  des  temps  géologiques,  où  l’on  s’attend 
à  voir,  au  détour  du  chemin,  quelque  monstre 
attardé  des  âges  révolus  ! 

Il  avait  vu  l'Italie  merveilleuse,  cette  terre 
divine  qui,  deux  fois  dans  le  cours  des  siècles, 
fut  la  source  immortelle  où  s'abreuva  l’humanité. 
Il  avait  vu  les  murs  de  la  \  ille  Eternelle,  et  ses 
sept  collines  sacrées,  et  ses  trois  cents  églises, 
et  scs  ruines  augustes,  ivuvre  des  ravages  des 


hommes  plus  encore  que  de  ceux  du  temps  !  Il 
avait  vu  Naples  la  belle  et  son  golfe  d'azur;  et 
la  .Sicile  avec  sa  montagne  sublime,  qui  semble 
dominer  le  monde  et  montre  au  voyageur  voguant 
sur  les  flots  bleus  de  la  mer  Tyrrhénienne  son 
sommet  recouvert  d’une  neige  éternelle  !T1  avait 
vu.  dans  les  collines  do  l’Ombrie,  parmi  les  noirs 
cyprès  et  les  oliviers  argentés,  toutes  ces  villes 
émouvantes.  Sienne,  Assise,  Pérouse,  où  les 
pèlerins  amoureux  d’art  et  de  poésie  errent  avec 
respect  parmi  les  souvenirs  d’un  passé  disparu  ; 
et  Pise  avec  sa  tour,  Florence  avec  son  dôme  et 
ses  palais  hostiles,  et  les  trésors  sans  prix  qui 
peuplent  ses  musées  î  II  avait  vu,  dans  les  plaines 
lombardes,  les  champs  où  se  joua  le  destin  des 
Empires,  et  les  villages  ignorés,  aux  noms  au¬ 
jourd’hui  flamboyants,  d’où  l’Aigle  prit  son  vol 
pour  un  destin  sublime!  Et  Vérone,  et  Padoue, 
et  l’antique  Ravenne,  avec  le  mur  sacré  où  dort 
depuis  six  siècles  un  poète  immortel!  EtN'eniscl 
Venise  avec  son  palais  rose  et  son  haut  campa¬ 
nile,  Saint-NIarc  aux  dômes  d’or  et  les  canaux 
obscurs  où  glissent  les  gondoles,  Venise  qui 
vécut  pour  l’amour  et  la  gloire,  et  qui  s’endort 
le  soir  dans  l’or  de  sa  lagune  aux  rayons  du 
soleil  couchant! 

Il  avait  vu,  depuis  la  mer  de  Salamine,  la  Col¬ 
line  sacrée  dont  le  soleil  levant  dore  chaque 
matin  le  temple  solitaire.  II  avait  vu  les  champs 
de  Marathon  et  les  ruines  de  Delphes  où  s’est 
tue  la  voix  d’Apollon,  comme  vient  de  s'éteindre, 
sur  cette  terre  de  l'IIellade,  la  voix  de  la  Grèce 
immortelle,  qui  semblait  s’être  ranimée,  mais 
dont  nous  n’avons  entendu  qu’un  écho  décevant. 
Il  avait  vu  Stamboul  dans  ses  vieilles  murailles, 
avec  les  minarets  de  ses  hautes  mosquées,  avec 
sa  Corne  d’or  et  ses  cimetières  sans  fin,  où  se 
dressent,  parmi  les  tombes  innombrables,  les 
cyprès  les  plus  beaux  du  monde  1  II  avait  vu, 
dans  l’aride  Liban  dépouillé  de  ses  cèdres,  les 
trois  pierres  géantes  du  temple  de  Baal,  et  la 


blanche  Damas  dans  ses  vergers  en  fleurs  1 

Il  avait  vu  la  Ville  Sainte,  cette  Jérusalem  tra¬ 
gique  où  chaque  grain  de  sable  a  bu  des  flots  de 
sang,  où  la  mosquée  d’Omar  dresse  son  croissant 
d’or  et  sa  verte  coupole  sur  les  ruines  du  temple, 
où,  dans  Gethsémaneh,  des  oliviers  vivants  ont 
vu  passer  le  Juste,  où  l’on  peut  toucher  de  ses 
mains  le  mur  de  Salomon,  que  viennent  baigner 
de  leurs  larmes  ceux  qui  pleurent  la  patrie  per¬ 
due,  mais  où,  sous  la  coupole  sainte,  les  fidèles 
cherchent  en  vain,  pour  y  poser  leurs  lèvres,  le 
roc  sacré  du  Golgolha  I 

Enfin,  il  avait  vu  le  Nil  aux  eaux  fécondes  cl 
le  Sphinx  accroupi  aux  pieds  des  Pyramides, 
Thèbes  aux  mille  colonnes,  et  Louqsor,  et  le 
temple  immense  de  Karnak,  et,  dans  la  montagne 
prochaine,  il  avait  vu  cette  vallée  torride  et  dé¬ 
solée  dont  les  lianes  calcinés  sont  depuis  trois 
mille  ans  creusés  de  tombeaux  solitaires,  vallée 
sinistre  et  formidable  qu’anime  seul  le  vol  des 
aigles  du  désert  tournoyant  dans  le  ciel. 

Pozzi  a  conservé  pendant  toute  sa  vie  une  jeu¬ 
nesse  prodigieuse  et  qui  n’était  pas  qu’apparente. 
Il  a  toujours  été  jeune  1  Jeune  de  corps  et  d’es¬ 
prit,  jeune  de  goûts  et  de  sentiments,  jeune  par 
le  travail  et  par  le  caractère  !  Et  lorsque  l’on 
voyait  paraître  quelque  part  cet  homme  avec  .sa 
taille  souple,  sa  démarche  élégante  et  cette  tète 
fine  au  profil  délicat  de  médaille  romaine,  il 
semblait  que  l’on  vît  entrer  quelque  jeune  sei¬ 
gneur  de  cette  Italie  renaissante,  comme  nous 
les  voyons  encore  aux  tableaux  immortels  que 
nous  ont  laissés  ses  artistes,  dans  les  palais 
obscurs  de  la  voluptueuse  et  tragique  Florence, 
ou  dans  les  gondoles  fleuries  glissant  dans  le 
silence  sur  les  canaux  de  la  ville  enchantée  I 

11  était  fait  pour  vivre  parmi  les  belles  choses. 
11  en  avait  d’ailleurs  la  noble  passion.  II  avait 
voulu  s’entourer  de  tout  ce  qui,  dans  nos  demeu¬ 
res  parisiennes,  dont  la  plus  belle  ne  vaut  pas  la 


Skü  ^ 

Sirops  Bromures 
de  J.~P.  Laroze 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dê  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure: 
chimiquement  pur,  con^lètement 
exempt  de  Bromates 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paui, 

PARIS 
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Les  Laboratoires  du  NÉOL,  9-,  rue  Dupuytren,  Paris,  ojjrent 
gracieusement  à  Messieurs  les  Docteurs  des  écliantillo)is  de 


CODOFORME 

BOTTU 


Nouveau  composé  CODéi no-hromO FORMique  solide  et  stable, 
pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS;  ceux-ci 
étant  dragéifiés  sont  agréables  et  parfaitement  tolérés  par 
l'estomac.  Par  Vefjct  synergique  de  doses  très  faibles  et  non 
toxiques,  le  Codof orme  détermine  sur  les  centres  nerveux  tussi- 
gènes  une  SÉDATION  PUISSANTE.  des  formes  rebelles  de  la 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 


TOUX 

émétisante 
des  Tuberculeux 


TOUX 


catarrhales  Envoi  d’échantillons  sur  simple  envoi, 

et  emphysémateuses  affranchi  à  O  fr.  05,  de  la  carte  de  visite 

ou  de  l'en-tête  du  papier  d’ordonnance. 


9,  rue  Dupuytren  —  PARIS 

NÉOL 

NÉOL 

EN  GARGARISMES  AU  1/10* 

remplace  avantageusement 

prévient  et  guérit 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

ANGINES  ET  GRIPPE 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUKS  GLOBALES 
CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

organique 

ET 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


PRE-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

ISl,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


OQUEEUCHI 


ChL  ORO-  BROMO-FL  UOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  üomissements 


rjmiNTOL  PETimmHE 


P^T-IVIIALHE 


MALADIES  INFECTIEUSES 

1  à  4  Ampoule!  par  jour  do 

GRIPPES 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 
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Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 

Etc. 


-M 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

'  iV  ..  MÉDICATION  ABRHÈNIQUE 


R  1 


.  GOUTTES  d 

osées  à  2  milligr. 

10  à 

20  par  jonr. 

>  AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à 

2  par  joar. 

,  COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

"  — 

—  à  2  — 

1  à 

3  — 
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MED1CA.TION  NOUVELLE 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  agréaMe,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cailler-mesure. 


B  parce 

fl  ^eau. 

L. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SUL.FOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comnae  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  se.  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(S U Ifoldol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU' Il  peut  toujours  être  remis  en  s  us  pris  Ion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  parle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

JLmA-BQ-RATQX-BfE^  IS, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANËMIE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
1  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINSTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HyPRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  Injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2“  Capsules  glutinisées  (dosées  k  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
o„  _ _ 1  1°  dosée  à  l/15o  pour  frictions; 

à»  pommaae  j  dosée  à  2/1 5c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhlnltoi); 
4°  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  tvagtnites,  urétro- vaginites). 


15,  SI.  Rue  de  Roissy, 


rhlnliei);  ■ 
iginiies).  ■ 


THIGENOL  “ROCHE  ’  1 


Inodore,  non  caustique .  non  toxique,  Jolub/e  eau,  a/cooi,  ç/j/cérm  ^ 


r.GYNEC0L0GIE  enDERMATC 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératopl^ 
Désodorisant  Réducteur  fail 

*  Analgésique  Antiprunginei 

RÉSULTATS  RAPIDES 


tchantiHon  et  Littérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE  ScÇé. 

’  2!, Place  dps  l/osfej. 


U LACTOCHOLf 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d'extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


I  La  boita  ]  | 


icrocnoi  est  soixante  fois  plus  actif  /ç\Oi 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

Lï  indiqué  dans  les  cas  d’cntéritcs  sa  La  boîte 

C  AjCtvIMvlivA  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 

du  nourrisson,  \  Comprimés 

d’appendicite  chronique,  \  j  j 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I  \ 

culose,  l’insuffisance  biliaire,  la  J 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE.  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 
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douce  maison  de  campagne  baignée  par  le  soleil 
au  milieu  des  vertes  prairies,  au  milieu  des  grands 
arbres  que  le  printemps  pare  de  leur  feuillage  et 
que  dore  le  vent  d’automne,  arbres  chéris  que 
nous  voyons  grandir  avec  amour,  arbres  magni¬ 
fiques,  arbres  bienfaisants,  amis  vivants  dont 
nous  bénissons  la  présence,  amis  fidèles  dont 
nous  pleurons  la  mort...  11  avait  voulu  s'entourer 
de  tout  ce  qui,  dans  nos  maisons  obscures  et 
malsaines,  peut  nous  consoler  de  ce  que  nous 
perdons  en  fuyant  la  grande  nature,  de  tout  ce  qui 
peut  apporter  quelque  douceur,  quelque  beauté, 
quelque  joie  pour  nos  yeux,  pour  notre  esprit  ou 
pour  notre  âme.  Sa  maison  était  un  musée,  plein 
de  tableaux  de  maîtres  et  de  meubles  anciens,  de 
ces  bronzes  dont  nous  ne  connaissons  que  trop  le 
détestable  abus,  mais  qu’un  choix  éclairé  comme 
l’était  le  sien  sait  rendre  tolérables.  Dans  des 
vitrines  élégantes,  des  statuettes  délicieuses  et 
des  Tanagras  authentiques  voisinaient  avec  des 
objets  d’art,  avec  des  émaux  délicats,  des  verres 
flamboyants  et  des  médailles  magnifiques.  11 
aimait  aussi  les  beaux  livres,  les  éditions  choisies 
et  ces  reliures  splendides  qui  peuvent  figurer  à 
côté  de  ce  que  l’art  humain  peut  créer  de  plus 
beau.  Mais  il  n’aimait  pas  seulement  les  belles 
oeuvres  qui  réjouissent  les  yeux.  11  aimait  aussi 
celles  qui  élèvent  l’àme  et  remplissent  le  ca-ur. 
Il  aimait  la  musique.  Il  adorait  la  poésie;  il  ne 
comprenait  pas  ces  hommes  d’aujourd’lmi,  qui 
semblent  s’appliquer  à  détruire  tout  ce  qui  fait 
sa  force  et  sa  grandeur,  cette  harmonie  sublime 
qui  nons  berce  et  qui  nous  transporte,  et  ce 
rythme  profond  qui  sait  éveiller  dans  nos  âmes 
les  sources  éternelles  des  plus  divines  émotions  1 
A  ses  heures,  lui-même  était  poète;  il  avait  ce 
don  naturel  de  savoir  puiser  dans  son  âme  les 
inspirations  les  plus  hautes,  et  il  a  publié,  il  y  a 
quelques  années  à  peine,  des  sonnets  délicats  qui 
valent  les  meilleurs. 

Il  était  bon,  il  était  doux,  allable  et  bienveillant. 


Il  ne  croyait  pas  qu’il  y  eût  quelque  supériorité 
à  entretenir  et  à  cultiver  un  caractère  maussade, 
hargneux  et  difficile,  à  éloigner  de  soi  par  des 
mots  cruels  et  parfois  blessants  les  bonnes 
volontés  un  peu  timides,  à  écarter  les  mains 
tendues.  Il  pensait  qu'il  vaut  mieux  se  faire  aimer 
que  se  faire  craindre,  car  il  savait  que  les  liens 
durables  ne  se  forgent  que  par  la  bonté.  11  était 
naturellement  serviable,  et  il  semblait  qu’il  éprou¬ 
vât  une  satisfaction  véritable  et  comme  un  plaisir 
intérieur  à  être  utile  à  ceux-là  mêmes  envers  les¬ 
quels  il  n’avait  aucune  obligation.  J’ai  eu,  per¬ 
sonnellement,  l'occasion  de  m’en  rendre  compte 
et  c’est  pour  moi  le  plus  doux  des  devoirs,  que 
de  venir  témoigner  ici  des  preuves  qu’il  m’a 
données  de  sa  bienveillance  spontanée,  agissante 
et  désintéressée  ! 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si,  dans  ces  con¬ 
ditions,  la  vie  mondaine  de  Paris  fit  de  lui  un  de 
ses  héros.  Nous  savons  déjà  comment,  dès  son 
internat,  dès  la  salle  de  garde  de  la  Charité,  il 
s’etait  lié  avec  des  artistes,  des  musiciens,  des 
hommes  de  lettres  qui,  depuis  lors,  avaient  connu 
la  gloire.  Son  intimité  avec  eux  lui  avait  ouvert 
bien  des  portes.  Son  amabilité,  son  charme 
avaient  fait  le  reste,  et  c’est  ainsi  qu’il  contracta 
des  amitiés  illustres  qui  contribuèrent  à  embellir 
sa  vie,  et  firent  de  lui  un  des  hommes  les  plus 
recherchés  de  Paris. 

Mais  ses  occupations  absorbantes,  les  obliga¬ 
tions  de  son  service  et  les  exigences  d’une  clien¬ 
tèle  digne  de  lui,  ne  lui  firent  jamais  oublier  les 
douceurs  du  pays  natal. 

Il  aimait  cette  terre  où  il  est  doux  de  vivre,  et 
quand  il  voulait  prendre  quelque  repos  c’est  vers 
elle  qu’il  revenait.  Il  s’était  pris  d’une  véritable 
passion  pour  la  maison  de  la  Graulet  qui  était 
demeurée  le  centre  de  famille  où  tous  venaient 
se  retrouver  auprès  de  la  grand’mère.  Enfant,  il 
avait  vu  cette  demeure  simple,  et  les  vieux  aca¬ 


cias  qui  couvraient  la  terrasse  de  leur  ombre 
légère,  les  champs  et  les  labours  qui  s’étendaient 
vers  la  mare  dormante  où  venaient  chaque  soir 
boire  les  grands  bœufs  roux,  et  l’allée  de  mûriers, 
et  !a  petite  vigne  avec  ses  pêchers  en  plein  vent 
et  les  arbres  épars  que  connaissent  bien  les 
enfants,  et  qui  restent  dans  leur  mémoire  comme 
des  amis  d’autrefois.  Aussi,  lorsque  la  vieille 
maison  qu’il  aimait  passa  entre  scs  mains,  il 
entreprit  d’on  faire  le  séjour  qui  fût  à  la  fois  le 
témoin  de  ses  souvenirs  les  plus  chers,  et 
l’expression  vivante  de  ses  rêves.  Il  respecta, 
tout  en  la  rendant  habitable,  la  maison  qui  resta 
la  demeure  modeste,  avec  ses  vieilles  tuiles  et 
son  toit  pittoresque,  et  l’antique  pavé  de  son 
vieux  corridor.  Il  garda  la  terrasse  donnant  sur 
la  prairie,  et  le  vieux  pavillon,  et  les  acacias 
séculaires  que  recouvre  un  lierre  mortel.  Mais  il 
agrandit  largement  les  terres  d’alentour.  Les  blés 
et  les  labours  devinrent  de  grandes  prairies;  la 
mare  se  changea  en  un  lac  véritable.  De  tous 
côtés  s’élevèrent  des  plantations  qu’il  avait, 
d’année  en  année,  la  joie  de  voir  monter  plus  haut 
sur  l’horizon.  Et  dans  ces  derniers  temps,  lors¬ 
qu’il  errait  dans  les  allées  qu’il  avait  dessinées 
lui-même,  il  pouvait  voir  la  masse  sombre  de  ses 
chênes  que  rougissent  à  l’horizon  les  premiers 
souffles  de  l’automne,  et  les  grands  peupliers,  et 
les  pins  parasols,  et  les  cèdres  géants  qui  ne 
connaissent  pas  l’injure  des  hivers.  Il  marchait  à 
pas  lents  dans  la  charmille  sombre,  où  dansent 
sur  le  sol  des  taches  de  soleil...  Il  aimait  ces 
prairies,  ces  bosquets  et  ces  bois  qu’avait  créés 
sa  volonté.  Mais  ce  qui  l’attirait  sous  les  hautes 
futaies,  sous  les  arbres  qu'il  avait  vu  naître, 
c'était  la  trace  ancienne  du  sentier  fugitif  qui 
serpentait  jadis  dans  l’herbedes  prairies,  c'étaient 
les  arbres  familiers,  ou  les  débris  épars  d’un 
vieux  mur  écroulé,  tous  ces  restes  chéris  d’un 
passé  disparu  qui  chantaient  dans  son  cœur  avec 
le  souvenir  de  ses  jeunes  années  ! 
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En  190,'},  Pozzi  présidait  le  Congrès  de  Chi¬ 
rurgie  qu'il  avait  contribué  à  fonder  et  dont  il 
avait  été,  pendant  longtemps,  le  secrétaire  géné¬ 
ral.  11  était  fier  de  la  part  qu’il  avait  prise  à  sa 
création.  Il  savait  que  ces  réunions  où  se  rencon¬ 
trent  chaque  année  des  chirurgiens  venus  de 
toutes  les  villes  de  France,  sont  bonnes  et  sont 
salutaires,  parce  qu’elles  permettent  à  d’anciens 
camarades  de  se  revoir  et  de  se  retrouver,  parcm 
qu’elles  sont  utiles  à  l’éducation  mutuelle 
d’hommes  pour  lesquels  il  n’est  pas  bon  de  rester 
isolés,  et  qui  gagnent  à  se  retremper  chaque 
année  dans  une  atmosphère  commune.  Il  savait 
que  ces  assemblées  ne  peuvent  (|ue  favoriser 
l’éducation  générale  des  chirurgiens  de  France  et 
cette  décentralisation  chirurgicale  dont  nous 
devons  nous  réjouir  parce  qu’elle  est,  pour  toutes 
les  régions  de  notre  pays,  un  inestimable  bien¬ 
fait  !.. ,  et  il  était  de  ceux  qui  ne  comprennent  pas, 
qui  ne  comprendront  jamais  que  ces  réunions 
annuelles  soient  l’objet  de  résistances  obscures 
et  ne  rassemblent  pas,  dans  un  culte  fraternel 
pour  la  chirurgie  que  nous  servons  tous,  tous  les 
chirurgiens,  qu’ils  soient  de  la  province  ou  qu’ils 
soient  de  Paris,  qui  partagent  l’honneur  commun 
d’être  des  chirurgiens  français. 

Cependant,  il  s’acheminait  lentement  vers 
l’âge  où  l’on  a  droit  au  repos,  même  lorsqu’on  ne 
sent  pas  le  besoin  de  le  prendre,  et  il  est  permis 
de  penser  qu'il  le  voyait  venir  avec  quelque 
regret,  car  pour  qui  sait  garder  la  jeunesse  éter¬ 
nelle,  il  est  cruel  de  voir  les  règlements  rappeler 
durement  que  les  années  s’écoulent  et  que  le 
temps  marche  pour  tous.  Ses  épaules  s’étaient 
peut-être  un  peu  voûtées,  sa  taille  avait  perdu  de 
sa  sveltesse  ancienne,  mais  si  sa  barbe  avait 
blanchi,  ses  cheveux  demeuraient  d’un  noir 
obstiné,  et,  dans  son  visage  qui  ne  connaissait  pas 
les  rides,  son  œil  clair  conservait  sa  vivacité 
d’autrefois. 


Tout  à  coup  un  événement  formidable  vint  re¬ 
culer  pour  lui  l’âge  de  la  retraite  !  La  guerre 
s’abattitbrusquement  sur  le  monde  !  Nul  ne  savait, 
aux  premiers  jours  du  drame  immense,  qu’il 
ébranlerait  l'univers,  que  l’humanité  tout  entière, 
saisie  par  le  vertige  du  sang  et  de  la  mort,  se 
jetterait  dans  la  fournaise,  et  que  la  criminelle 
folie  de  quelques  hommes,  sur  lesquels  aurait 
déjà  dû  s’abattre  la  hache  du  bourreau,  allait 
ouvrir  une  ère  de  révolutions  dont  nous  ne  ver¬ 
rons  pas  la  fin,  et  dont  nous  ne  savons  même  pas 
si  elles  nous  conduiront  enfin  vers  la  justice,  ou 
vers  les  ténèbres  sanglantes  d’un  nouveau  ^loyen 
âge  ! 

Il  avait  vu  70  !  Il  sentit  se  réveiller  le  cœur  de 
ses  vingt  ans  1  Allions-nous  assister  à  de  nou¬ 
veaux  désastres,  à  de  nouvelles  catastrophes  où 
sombrerait  peut-être  l’âme  de  la  Patrie  ?  Allions- 
nous,  au  contraire,  effacer  l’injustice  ancienne, 
venger  les  morts  dont  le  sacrifice  n’avait  pu  sau¬ 
ver  que  l’honneur  et  retrouver  enfin  les  vraies 
frontières  de  la  France  ? 

Pozzi  n’était  pas  de  ces  âmes  faibles  qui  flottent 
au  vent  de  toutes  les  craintes  et  de  toutes  les 
illusions  !  Il  avait  l’espérance  au  cœur,  et  quand 
les  soldats  de  la  Marne,  dans  cette  bataille  héro'i- 
que  qui  sera  l’étonnement  des  générations  futu¬ 
res,  eurent  brisé  l’étreinte  des  Barbares  et  con¬ 
tenu  devant  le  mur  de  leurs  poitrines  l'inva.sion 
qui  menaçait  de  submerger  la  France,  il  fut  de 
ceux  qui  ne  doutèrent  jamais  de  son  destin.  Et 
cependant  sa  foi  robuste  aurait  peut-être  pu 
fléchir,  s’il  avait  connu  l’avenir,  s’il  avait  pu 
prévoir  que  pendant  plus  de  quatre  années  notre 
pauvre  terre  de  France  serait  meurtrie  par  l’en¬ 
nemi,  que  nos  villes  et  nos  villages  seraient  dé¬ 
truits  par  le  fer  et  le  feu,  que  le  sang  de  nos  fils 
inonderait  la  terre,  que  toutes  les  nations  du 
monde  entreraient  tour  à  tour  dans  cette  lutte 
gigantesque,  et  que  vingt  millions  d’hommes. 


emportés  par  le  cataclysme,  disparaîtraient  à 
jamais  de  la  surface  de  la  terre  ! 

Sans  doute  aucun  de  nous  n’eût  supporté  la 
seule  perspective  de  ces  calamités,  si  nous  avions 
pu  les  connaître  !  Mais  l’espérance  humaine  est 
la  source  profonde  où  nous  puisons  nos  énergies  ! 
Et  c’est  parce  que  nous  espérions  toujours  le  voir 
finir  le  lendemain,  que  nous  avons  pu,  sans  en 
mourir,  vivre  ce  drame  colossal  ! 

Donc,  aux  premiers  jours  de  la  guerre,  Pozzi 
abandonna  presque  complètement  sa  chirurgie  de 
prédilection  pour  donner  tout  son  temps  à  cette 
chirurgie  terrible  dont  nous  avons  connu  tour  à 
tour  les  amertumes,  les  angoisses,  les  désastres 
et  les  triomphes.  Mais  on  eût  dit  que  l’uniforme 
qu’il  venait  de  reprendre  l’avait  encore  rajeuni. 
11  le  portait  avec  cette  élégance  qu’il  savait  mettre 
en  toutes  choses,  et  aussi  avec  l’évidente  satis¬ 
faction  d’un  homme  qui  aime  à  soulever  sur 
son  passage  le  doux  frémissement  des  foules 
étonnées  ! 

Par  un  de  ces  matins  fiévreux  du  début  de  la 
guerre,  comme  je  revenais  de  faire  mon  service, 
j’aperçus  tout  à  coup,  vers  le  carrefour  de  l’Ob¬ 
servatoire,  une  brillante  automobile  dont  la  rapi¬ 
dité  soulevait  chez  les  passants  une  légitime  émo¬ 
tion.  D’un  côté  flottait  au  vent  un  grand  drapeau 
de  la  Croix  Rouge,  de  l’autre  un  drapeau  tri¬ 
colore  !  Gomme  je  m’arrêtais,  humble,  sur  le 
trottoir,  je  vis  passer  devant  mes  yeux,  à  travers 
les  glaces  levées,  la  silhouette  élégante  et  fine  du 
médecin  principal  Pozzi,  qui  semblait  réunir  en 
lui  l’activité  du  médecin  et  la  magnificence  du 
chef  ! 

Ces  manifestations  innocentes  étaient  com¬ 
munes  au  début  de  la  guerre.  Mais  elles  ne  lui 
étaient  pas  particulières  et  si  je  crois  devoir  les 
rappeler  ici,  c’est  parce  qu’elles  me  paraissent 
peindre  d’une  façon  frappante  un  des  petits 
défauts  de  cet  homme  qui  avait  assez  de  qualités. 


™“L.TUBERCUL0SE 


Par  le 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS 

cieMédecine  :  2Mars  1920.6Avril  I920.1BJ' 

Thèse  Bléton.—  Thèse  S.  Guerquint920. 


COMMUNICATIONS 

Société  Biologie  :  1912.  29  Mai  1920  -  Académie  deMédecine  :  2Mars  1920. 6  Avril  1920.1BJuin  1920.- Académie  des  Sciences  :  14  Juin  1920- 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  20 


—  357  — 


MercrecH.  9  Mars  1921 


et  d’assez  grandes,  pour  qu’il  soit  facile  de  les 
lui  pardonner. 

Comme  son  compatriote,  comme  ce  Cyrano  qui 
a  connu  une  si  étonnante  fortune,  il  aimait  le 
panache,  et  si,  dans  les  circonstances  communes 
de  la  vie,  il  le  portait  avec  une  élégance,  avec  une 
crânerie  et  aussi  avec  une  fantaisie  qui  pouvaient 
parfois  prêter  à  sourire,  il  l’a,  lui  aussi  porté  jus¬ 
qu’au  bout,  et  au  jour  de  la  grande  épreuve,  c'est 
avec  un  courage,  avec  une  grandeur,  avec  une 
simplicité  qui  montrent  que  dans  la  poitrine  de 
cet  homme,  qui  semblait  fait  pour  le  plaisir  et 
pour  la  joie,  palpitait  un  cœur  héroïque  ! 

Pendant  ces  dures  années,  il  a  beaucoup  tra¬ 
vaillé  I  11  a  travaillé  de  ses  mains,  dans  un  de  ces 
hôpitaux  militaires  où  s’associaient  toutes  les 
bonnes  volontés  et  où  nous  avons  tous  soigné  de 
notre  mieux  tous  ces  pauvres  blessés  qui  nous 
venaient  de  la  bataille.  Mais  il  a  aussi  travaillé  de 
son  esprit,  et  nous  n’avons  pas  oublié  avec  quelle 
ardeur  il  prit  part,  ici  même,  à  la  plupart  des  dis¬ 
cussions  d’ordre  purement  scientifique  qui  se 
sont  engagées  dans  notre  Société. 

Cependant,  de  grands  événements  se  prépa¬ 
raient.  La  guerre  qui  durait  déjà  depuis  près  de 
quatre  ans,  entrait  enfin  dans  une  phase  décisive. 
Les  soldats  vigoureux  de  la  grande  Amérique 
nous  apportaient,  avec  l’assistance  de  leurs  bras 
innombrables,  une  confiance  réfléchie  dans  le 
triomphe  prochain  des  armées  de  la  liberté.  Nos 
ennemis,  sentant  que  le  moment  était  venu  pour 
eux  de  vaincre  ou  de  périr,  avaient  à  trois  re¬ 
prises,  et  au  prix  d’eUbrts  gigantesques,  essayé 
de  briser  le  cercle  qui  les  étouffait.  Trois  fois  les 
poitrines  vivantes  de  nos  soldats  avaient  arrêté 
l’avalanche.  Mais  pendant  les  nuits  étoilées  d’un 
été  magnifique,  Paris  entendait  gronder  au  loin 
le  bruit  du  canon  et  ceux  qui  n’avaient  pas  au 
cœur  un  espoir  invincible  se  demandaient  avec 
angoisse  si  l’heure  du  destin  n’allait  pas  sonner  ! 


Elle  allait,  en  effet,  sonner,  foudroyante,  et 
juste,  et  terrible  !  Mais  Pozzi,  qui  la  sentait  obs¬ 
curément  venir,  n’a  pas  eu  cette  joie  suprême 
d’en  connaître  toute  la  splendeur! 

Tout  à  coup,  par  une  de  ces  belles  soirées  de 
juin,  pendant  lesquelles  il  semble  que  la  lumière 
du  soleil  se  refuse  à  quitter  le  ciel,  nous  appre¬ 
nions  avec  stupeur  que  Pozzi  venait  de  mourir  I 
Un  fou,  un  ancien  opéré  qu’il  avait  soigné  de  son 
mieux,  l’avait  blessé  grièvement. 

Le  lendemain  matin,  sa  mort  était  connue  de 
tous,  et  Paris  qui  n’avait  pas  perdu  le  souvenir 
du  drame  dont  notre  cher  et  regretté  collègue 
Guinard  avait  été  victime,  se  demandait  com¬ 
ment  s’était  déroulée  cette  tragédie  lamentable  ! 

Il  avait  été  frappé  dans  son  cabinet  môme  où, 
pendant  que  le  meurtrier  se  faisait  justice,  il 
s’écroulait  sur  le  tapis.  11  se  rendit  compte  aussi¬ 
tôt  de  la  gravité  de  son  état.  Tout  près  de  sa 
demeure,  l’hôtel  Astoria  avait  été  transformé  en 
un  hôpital  militaire  dont  le  chirurgien  était  notre 
collègue  de  Martel.  Pozzi  voulut  y  être  conduit 
sans  retard.  Il  connaissait  le  prix  du  temps  et  le 
danger  des  transports  éloignés.  Quelques  minutes 
après,  notre  collègue  était  auprès  de  lui.  Il  le 
trouva  couché  sur  le  tapis  de  son  cabinet  de  tra¬ 
vail,  grelottant,  bien  qu’on  l’eût  recouvert  d’une 
pelisse  de  fourrure.  Dès  qu’il  le  vit  entrer,  le 
blessé  lui  parla  avec  le  plus  grand  calme,  et  lui 
dit  simplement:  «  Cher  ami,  j’ai  reçu  quatre 
balles  de  revolver,  j’en  ai  au  moins  deux  dans  le 
ventre  et  une  dans  les  reins  I  Je  vais  mourir, 
mais  je  veux  qu’au  moins  vous  tentiez  quelque 
chose  !  Nous  sommes  chirurgiens,  faisons  notre 
devoir!  »  Il  ajouta  presque  aussitôt:  «  Je  veux 
que  ce  soit  vous  qui  m’opériez.  »  Un  brancard 
était  là,  mais  la  nouvelle  s’était  déjà  répandue  et 
il  fut  impossible  d’empêcher  la  foule  de  suivre 
jusqu’à  l’hôpital  ce  douloureux  cortège.  Pozzi  en 
parut  vivement  contrarié.  Pendant  le  trajet,  notre 


collègue  lui  proposa  de  faire  prévenir  M.  Quénu, 
qui  n’habitait  pas  loin.  «  C’est  inutile,  répondit- 
il,  il  n’y  a  pas  de  temps  à  perdre.  »  Il  fut  trans¬ 
porté  directement  à  la  salle  d’opérations.  Mais  il 
s’affaiblissait  à  vue  d’œil.  Il  ne  parlait  plus  que  fai¬ 
blement,  sa  figure  était  pâle  et  couverte  de  sueur; 
ses  mains  étaient  glacées.  Mais  il  restait  calme  et 
d’un  courage  magnifique.  Il  se  rappela  qu’il  devait 
dîner  chez  des  amis  et  pria  de  leur  faire  dire  de 
ne  pas  l’attendre  ! 

Il  ne  voulut  pas  être  endormi.  A  ce  moment 
entrèrent  dans  la  salle  d’opérations  son  vieil  ami 
Albert  Robin,  et  le  président  Clemenceau,  auquel 
l’unissait  aussi  depuis  bien  longtemps  une  véri¬ 
table  affection. 

Notre  collègue  de  Martel  pratiqua  une  anes¬ 
thésie  régionale  et  l’opération  commença.  Je 
connais  assez  le  talent  de  notre  collègue  pour 
savoir  avec  quel  calme,  avec  quel  souci  de  la 
perfection,  et  en  même  temps  avec  quelle  rapi¬ 
dité,  il  conduisit  cette  émouvante  intervention  : 
«  Vous  me  faites  mal,  cher  ami  »,  avait  dit  Pozzi, 
au  moment  même  où  commençait  l’opération.  Et 
puis  il  resta  calme  et  silencieux,  mais  nous  ne 
saurons  jamais  quelles  pensées  vinrent  assaillir 
son  esprit,  et  quelles  émotions  secouèrent  son 
cœur,  pendant  les  vingt  minutes  qui  s’écoulèrent 
avant  le  dénouement  !  Dix  perforations  avaient 
été  déjà  suturées  quand  le  blessé  eut  un  vomis¬ 
sement.  Un  flot  de  sang  noir,  dont  il  fut  impos¬ 
sible  de  découvrir  la  source,  montait  lentement 
des  profondeurs  du  bassin  !  Le  blessé  devint 
subitement  très  pâle  et  perdit  connaissance  ! 
Quelques  instants  après,  tout  était  fini... 

Ainsi  se  déroula  pour  lui,  dans  toute  sa  sim¬ 
plicité,  cet  acte  auguste  de  la  mort  ! 

Et  ceux  qui,  les  larmes  dans  les  yeux  et  le 
cœur  déchiré,  ont  vu  partir  sans  un  regret,  sans 
une  plainte,  sans  un  mot  d’amertume,  sans  un 
cri  de  révolte,  cet  homme  qui  savait  qu’il  allait 
mourir,  et  qui  a  vu  venir  la  mort  d’un  cœur 
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THËOBROMOSE 

DUMESNIL 
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ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  :  I. A.TSOK  ATOIRES  EUlVXESN'IX.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Lharniacie  de  Paris. 
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Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat  ;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 
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résolu,  ont  été  profondément  remués  par  tant  de 
force  et  par  tant  de  courage  ! 

Dans  le  discours  qu’il  prononça  jadis  sur  la 
tombe  de  Péan,  et  dans  lequel  il  a  courageuse¬ 
ment  rendu  justice  à  ce  grand  chirurgien,  à  une 
époque  où  la  mort  n’avait  pas  encore  désarmé 
les  passions  qui  s’agitaient  autour  de  lui,  Pozzi 
raconte  avec  quelle  grandeur,  avec  quelle  séré¬ 
nité,  mourut  cet  homme  dont  la  vie  tout  entière 
fut  un  exemple  d’énergie!  Avait-il.  dès  cette 
époque  l’obscur  pressentiment  qu’il  donnerait 
lui-même  un  jour  un  exemple  plus  grand  encore? 
Car  s’il  est  beau  de  Voir  venir  la  mort  sans  défail¬ 
lance  et  de  l’attendre  sans  trembler,  il  est  plus 
beau,  il  est  plus  grand  de  prendre,  en  ce  moment 
suprême,  des  décisions  qui  comportent  toujours 
—  pour  ceux  qui  savent  —  l’angoisse  de  terri¬ 
bles  incertitudes  !  Pozzi  nous  a  montré  le  plus 
grand  exemple  qu’un  chirurgien  puisse  donner  : 
il  a  proclamé  sa  foi  dans  la  puissance  de  la  chi¬ 
rurgie,  il  a  demandé  qu’il  lui  fût  fait  à  lui-même 
ce  que,  pendant  toute  sa  vie,  il  avait  fait  aux 
autres.  Il  s’est  abandonné  avec  une  confiance 
sereine  et  raisonnée  à  des  mains,  qui  ne  sont  que 
des  mains  humaines,  mais  qui,  cependant,  por¬ 
tent  en  elles  les  puissances  de  la  vie  et  de  la 
mort!  Et  nous  tous  qui  sommes  ici,  devant  cet 
hommage  suprême  rendu  par  un  mourant  à  l’art 
magnifique  auquel  nous  avons  consacré  notre  vie, 
gardons  le  souvenir  de  cet  acte  dont  nous  pou¬ 
vons  comprendre  la  grandeur,  et  saluons  avec 
respect  la  mémoire  de  l’homme  qui  eut  l’âme 
assez  haute  pour  l’entreprendre,  et  le  cœur  assez 
ferme  pour  le  poursuivre  jusqu’au  bout! 

Pozzi  avait  eu  la  mort  d’un  soldat.  Il  en  a  eu 
les  funérailles  !  Nous  l’avons  salué,  couché  sous 
les  plis  du  drapeau,  et  nous  avons  suivi  le  char 
qui  l’emportait  pour  la  dernière  fois  ! 

Le  ciel  était  splendide,  comme  s’il  eût  voulu 
s’associer  à  l’hommage  que  la  foule  rendait  à  cet 


homme  qui  avait  su  si  bien  mourir  !  Nous  mon¬ 
tions  lentement  vers  cet  Arc  de  Triomphe,  vers 
ce  monument  surhumain,  vers  ce  symbole  souve¬ 
rain  des  gloires  immortelles  et  des  douleurs  de 
la  Patrie.  Je  contemplais  cette  voûte  splendide  où 
sont  gravés  les  noms  de  nos  victoires,  et  je  son¬ 
geais  qu’un  jour  viendrait  sans  doute  où  nous 
ajouterions  à  ces  noms  immortels  des  noms  plus 
grands  encore  !  Je  regardais  cette  frise  superbe, 
où  semblent  s’animer  les  soldats  de  l’An  II,  ceux 
de  la  République  et  ceux  de  l’Empereur;  ces  bas- 
reliefs  sculptés  dans  la  pierre  éternelle;  plus  bas. 
Napoléon  calme  dans  son  triomphe  !... 

Mais  je  ne  voyais  pas  ce  que  nous  cherchions 
tous  :  l’œuvre  épique  de  Rude  !  cette  image 
enflammée  de  la  patrie  en  armes,  chantant  à 
pleine  voix,  de  sa  bouche  tragique,  l’hymne 
sacré  de  la  France  guerrière,  appelant  ses  enfants 
pour  le  départ  suprême,  et  de  ses  bras  ouverts 
qui  brandissent  le  glaive,  répondant  d’un  geste 
sublime  à  la  voix  du  canon  d'alarme  ! 

Je  ne-4a  voyais  pas,  car  on  avait  voulu  sauver 
de  l’outrage  et  du  meurtre  cetle  image  sacrée 
qu’aucun  Français  ne  peut  contempler  sans 
frémir,  et  qui,  comme  jadis  sur  l’Acropole  sainte 
l’immortelle  statue  de  Pallas  Athéné,  est  aujour¬ 
d’hui  pour  nous  comme  un  symbole  auguste  où 
nous  voyons  avec  ferveur  la  Déesse  de  la  Patrie  I 

Je  ne  la  voyais  pas,  mais  je  savais  qu’elle  était 
là,  prête  à  prendre  son  vol,  et  qu’un  jour  allait 
luire  où  nous  la  reverrions  ! 

Ce  grand  jour  est  venu,  ce  jour  inoubliable,  où 
dans  Paris  baigné  par  la  pure  lumière  d’une 
matinée  de  juillet,  dans  Paris  où  flottaient  par¬ 
tout  les  trois  couleurs  de  la  Patrie,  nous  avons 
vu  passer,  sereine  et  magnifique,  la  Grande 
Armée  de  la  Victoire  ! 

En  haut  de  la  voie  triomphale,  qu’emplissait 
une  foule  immense,  je  contemplais,  dressant  dans 
le  soleil  sa  voûte  formidable,  ce  monument 
sublime  qui,  dans  les  siècles  à  venir,  restera 


l’éternel  témoin  des  gloires  de  la  France,  et  qui 
nous  apparaît  plus  magnifique  encore  depuis  que 
nous  avons  senti  que  seul  il  était  assez  grand 
pour  servir  de  tombeau  à  cet  humble  soldat 
français  auquel  nous  devons  d'être  libres  1 

Ainsi  qu’au  jour  des  funérailles,  je  voyais 
s’animer  les  soldats  de  l’An  II,  et  les  grands 
bas-reliefs  taillés  dans  le  granit,  et  l’Empereur 
drapé  dans  la  pourpre  romaine  ! 

Mais  cette  fois,  je  sentis  passer  dans  mon  cœur 
le  grand  souffle  de  la  Victoire  ;  je  sentis  monter  à 
mes  lèvres  les  paroles  sacrées  de  l’Hymne  impé¬ 
rissable  : 

Allons,  enfants  de  la  Patrie  ! 

Le  jour  de  gloire  est  arrivé... 

Oui,  jour  de  gloire  et  de  fierté,  jour  à  jamais 
vivant  dans  notre  souvenir  !  —  Car  elle  était  là, 
devant  nous,  la  Déesse  immortelle  !  Elle  prenait 
son  vol,  et  sa  bouche  superbe  et  ses  bras  étendus, 
qui  jadis  appelaient  pour  la  mort  et  le  sacrifice 
les  soldats  immobiles  devant  les  plis  de  sa  robe 
de  pierre,  appelaient  maintenant  pour  le  triomphe 
et  pour  l’apothéose  les  soldats  de  la  Grande 
Guerre,  tous  ces  héros  sortis  vivants  de  la 
bataille,  tous  ces  hommes  venus  des  extrémités 
de  la  terre  combattre  pour  sauver  la  liberté  du 
monde,  sur  le  sol  dévasté  de  cette  France  même 
où  la  liberté  du  monde  était  née  ! 

Et  nous  les  avons  vus  entrer  en  frémissant 
sous  l’Arche  Triomphale,  dont  les  chaînes  s’ou¬ 
vraient  pour  la  première  fois  pour  laisser  passer 
des  vainqueurs  !  Nous  avons  vü  flotter  ces  dra¬ 
peaux  héroïques,  meurtris  et  déchirés  par  le 
vent  des  batailles,  nous  avons  vu  passer  ces 
bataillons  superbes,  ces  hommes,  ces  soldats 
plus  grands  que  les  plus  grands  !  et  nous  avons 
compris  que  ce  cortège  magnifique,  où  les  soldats 
du  monde  entier  marchaient  dans  une  apothéose, 
était  un  spectacle  sublime  que  l’univers  n’avait 
encore  jamais  vu,  et  qu’il  ne  reverrait  jamais  !.. 


TR  A  ITEM  E  NT  ANTISYPHYLITIQUE 

BENZO-RINGYL 


SOLUTION  oa  B  E  NZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RlNGER  rendu  INJECTABLE 

199  =.  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


PARAFFINÈOL  HAMEL 

Paraffine  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

IVOUVEAU  LAXATIF  MllVÉRAL 

IHDICâTIOHS  :  Constipation  opiniâtre.  Colites,  Entârocotites,  Âppenâicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  Laboratoires  BRÜNEAtt  et  C»,  17  6is,  rue  de  Berri.  — Tél.  :  Étysées  61-46. 
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Littérature  et  Echantillons: 

J.  FalCOZ,  18.  Rue  Va 


[.A  PRESSE  MEDICALE,  N»  20 


—  360  — 


Mercredi,  9  Mars  1921 


LA  URANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 


Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie. 
Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  TURASEPTINE 
se  trouve  être  â  la  l’ois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44, 
Huciurd,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’URASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s  additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises. 
Janvier  1911. 


L’action  bactéricide  de  riiexaméthy- 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qn’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  operation  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per- 
■sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorinnsement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinai  res? 

Tout  d'abord  en  par.dy.sant  l’ellet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’ürotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d'helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n°  4, 

27  Janvier^l912. 
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Maintenant,  ce  grand  jour  n’est  plus  qu’un 
souvenir.  L’univers,  bouillonnant  encore  des 
grands  remous  du  cataclysme,  marche  dans  les 
ténèbres  vers  des  destinées  inconnues,  et  ceux 
qui  sont  sortis  vivants  de  la  tourmente  se  deman¬ 
dent  avec  angoisse  quels  drames  se  cachent  en¬ 
core  dans  les  secrets  de  l’avenir!...  Mais  les 
morts  sont  entrés  dans  ce  repos  sublime  que  rien 
ne  troublera  pendant  l’éternité  I 

C’est  dans  le  cimetière  de  sa  ville  natale  que 
repose  aujourd’hui  celui  que  nous  avons  perdu  I 
C’est  là,  dans  la  douce  vallée  où  s’est' écoulée  son 
enfance,  c’est  sous  le  ciel  léger  qu’il  aimait  à 
revoir,  qu’il  a  voulu  dormir  le  grand  sommeil  et 
qu’il  est  couché  pour  toujours. 

Pensif  et  recueilli  j’ai  foulé  lentement  «  cette 
herbe  épaisse  où  sont  les  morts  »  et  dont  le  doux 
tapis  permet  aux  vivants  solitaires  d'errer  au 
milieu  des  tombeaux  dans  le  silence  et  dans  la 
paix.  Des  cyprès  immobiles  remplissent  de  leur 
majesté  la  splendeur  du  champ  de  repos  !  Un  jour 
lointain  viendra  où  leurs  troncs  dépouillés  tom¬ 
beront  en  poussière,  où  leurs  débris  épars  s’en 
iront  emportés  par  tous  les  vents  du  ciel  !  Mais 
lui  restera  là,  toujours,  couché  près  de  ceux 
qu’il  aimait,  dans  cette  terre  maternelle,  près  de 
la  rivière  paisible,  sous  le  ciel  transparent  de  la 
douce  vallée  qui  vit  palpiter  son  berceau  et  qui 
garde  aujourd’hui  sa  tombe. 


Le  tableau  parisien  des  COURS,  LEÇONS  et 
CONFÉRENCES,  publié  chaque  samedi,  parait 
sous  forme  d  un  hOfS  texte,  inséré  dans  le  service 
de  nos  abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine-  ei-Oise  et 
dans  les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certair^s  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l'étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d’en  faire  la  demande  à  l'Adminis¬ 
tration  du  journal  en  /oignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d' abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Opérations  et  appareils.  —  M.  le  professeur  Pierre 
Durai  commencera  son  cours  de  Thérapeutique  chirur¬ 
gicale  le  lundi  14  Mars,  à  17  h.,  au  petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté. 

Il  continuera  ses  leçons,  les  vendredis  et  lundis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure,  et  les  mercredis  matin  à  10  h. 
en  son  service  à  l’hôpital  Lariboisière  (rue  Ambroise- 
Paré). 

Objet  du  cours.  —  Chirurgie  d’urgence. 

Pathologie  interne.  —  M.  le  professeur  Louis  Rénon 
commencera  le  cours  de  Pathologie  interne  le  mardi 
15  Mars  1921,  à  18  h.  (grand  amphithéâtre),  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 
heure  (amphithéâtre  Vulpian).  Ce  cours  est  plus  spé¬ 
cialement  réservé  aux  étudiants  de  3'  année  d’études. 

Objet  du  cours.  —  Tuberculose  et  maladies  diverses  de 
l’appareil  respiratoire  (mardis  et  samedis).  Eléments  de 
sémiologie  technique  et  critique  (jeudis). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Service  oto-rhino- laryngologlqne  de  l’hôpital 
Saint-Antoine  —  Sous  la  direction  de  M.  Lermoyez, 
médecin  des  hôpitaux,  chef  de  service,  MM.  Hautant  et 
Moulongnet,  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux, 
MM.  Ramadier,  Paul-Bonconr  et  Bloch,  assistants  du 
service,  feront  du  18  Avril  au  21  Mai  un  cours  élémen¬ 
taire  de  clinique  et  de  thérapeutique  oto-rhino-laryngo- 
logique.  Les  conférences  auront  lieu  dans  le  service  tous 
les  matins  à  9  h.  et  traiteront  de  toutes  les  questions  de 
•la  spécialité.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
au  maniement  des  instruments  et  à  l’examen  des 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire 
d’avance  auprès  de  M.  Ramadier,  assistant  du  service. 
Droit  d’inscription  :  150  francs. 


CONCOURS 

Bureau  d  hygiène  de  Tourcoing.  —  La  vacance  de 
directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de  Tourcoing 
est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  15.009  francs  par  an. 
Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  23  Mars  1921, 


pour  adresser  au  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales  leurs  demandes,  accompa¬ 
gnées  de  tous  litres,  justifications  ou  références  permet¬ 
tant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et 
administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidat's 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaillb.  d’honneur. 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'or.  —  A  la  mémoire  de 
M.  Corroy,  médecin-major  de  2»  classe. 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Demanneville,  Accolas, 
médecins-majors  de  li'  classe. 

A  la  mémoire  de  MM.  Robert,  médecin-major  de 
2*  classe;  Belisaire,  Mercier,  médecins  aides-majors  de 
2«  classe  ;  Hilaire,  médecin  sous-aide-major. 

MM  Ralph  Bignell  Ainsworlh,  John  Frank  Crombre, 
Francia  Henry  Guppy,  Edward  Michael  O’Neill,  Robert 
Mc  Cheyne  Paterson,  Frank  Herbert  Cheney  AValson, 
William  Thomas  Wood,  du  Royal  Army  Medical  Corps. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Genay,  Lapeyre,  médecins- 
majors  de  2»  classe;  Merle,  Negellen,  médecins  aides- 
majors  de  Irc  classe;  Marsandon,  médecin  auxiliaire; 
M"«  Nina  Szamlawska,  à  Varsovie;  MM.  Worsley  Holmes, 
Neville  Burroughea,  Lorme  Chapman,  James  Clegg, 
Moulagne  Hanfield  Jones,  Hebblethwaite,  Hogh  Hill, 
Morgan  Hughes,  Lancelot  Raoul  Lamprière,  Mc  Lean 
Macfarlane,  de  Bnrgh  Marsh,  Jenkins  Murray,  Harold 
Orr,  Hawkes  Pendenred,  Savory  Sladed,  Edward  Stevens, 
Stuart  Tayler,  Michaele  Clarke,  Ackland,  John  Leach, 
du  Royal  Army  Medical  Corps.  {Journ.  off.,  28  Février.) 

Tableau  des  services  hospitaliers  — Notre  tableau 
annuel  de  la  répartition  du  personnel  médical  dans  les 
services  ho-pitaliers  de  Paris  paraîtra  dans  nos  numéros 
des  23  et  26  Mai  prochain. 

Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  'Comité  de 
l’Association  se  tient  à  la  disposition  des  collègues  pour 
tous  renseignements.  S’adresser  à  M.  Rendu,  secrétaire 
général,  6,  rue  du  Pré-aux-Clercs. 

(Voir  la  suite,  p.  363.) 


Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon-Gubler 


MODE  D’EMPLOI 


.  Par  périodes  de  20  jours, 
interrompues  par  ts  Jours  d» 


Constlpttttoa  -  Entérites 
Ojrspspslss  gastro-intestinales 
Insutltsance  du  Fols 
Maladies  coloniales 
OémlndrttlUatlànt 


RENSEIGNEMENTS  : 

Société  des  Eaux  Minérales  de  C«ATEL-GUYOI»,  «.  Square  de  l'Opéra.  PARIS' 


Une  Eau  Purgative  Française 

GUBLER  PURGATIVE 

Dérivée  de  la  Source  Châtelguyon-Gubler 


EAU  CARBO* GAZEUSE 
CHLORURÉE  ET  SULFATÉE 
SOOIQUE  ET  MAGNÉSlENr 


DOSES 

LAXATIVE:  1  i  Z  rerret  i  bordeaes. 
PURGATIVE  :  la  totalité  de  ta  àouUille. 


RenttriflDeraents  !  P*>armacie  MONNIOTTE.  70,  Rue  Legendre,  PARIS 
/  Sie  des  Eaux  Minit»  de  Châlel-Suyon,  6,  Square  de  l’O^ra,  Paris 


NAIODINE 

(Nal.  STABILISÉ) 

Puissant  sédatif 
de  la  Douleur 

Les  Névralgies  intercostales 
ou  grippales,  les  Névralgies 
inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
Névrites,  le  Zona, 
sont  rapidement 
amendés 
ou  guéris. 


ne  contenant 

ni  Morphine 

lui  aucun 

Stupéfiant. 


Laboratoires  LOGEAIS,  57,  Avenue  Marceau^  PARIS 
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^X>X>et,x*eils  et  Sels  de 

RADIUM  "SATCH” 

%-  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000  , 

Ouai  du  Chatelier  fL£-St-DEN/S  (Seine) 

o^x-ô^XjO&xje  STJia  r)B3yÆ^isri3H: 

-  '  -■  .  —  . — 


griNSO/v\INIEiIg 


HYPNOTIQUE 

dans  un  liquide  chaud 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid  ' 

KiÉlfiîSlIïtfiïs 


\chanii lions  süf^emi 


ESSErNTIBLLt  BT  DOULEUR  ENTRAmANT  U  INSOMNIE 


COMPRIMES 


LABELONYEr 

5»^  ,  rue  d  Aboukir> 
PARIS 


.  LIPORHINE 

\/\  des  Docteurs  Y  JOSSÉaCAEHLiNGER 

/  Houvek  médication ndSàk  ANTICOQUELUCHEUSE 

I  vt  ^  f/  7  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  duquinquina  et 

\\  '  "  ■  »  1  /  ^  d’essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

^^^ABORATO/E^ES  L.  ÂUROUSSEAU  ^  o  trw,^..o 

Plwni^er'cl.  Licencie,  es  Sciences.  Médaille  d'Ordes  Hôpitaux  de  Paris  ^nesthesique  m  toxique 

2  Avenue  TRUOAINE  PARiS.  et  écJ>anùÛxm  demande 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

P  1°  en  AMPOULES  stériliséeB.- Prix  delà  Boît.e de -i2  Ampoules  :  5.50 

-  ^  2°  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

Prix  du  Flacon  compte-goutte*  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  : 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01.  "  ' 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique  :  1  cent.  cube. 

LaboratoîRES  FRAISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart) 
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Cherbourg.  (Journ.  off.,  25  NoTembre  1920.) 

Xodéine  MON 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


\  Toux 
<  Emphysème 
Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

uÂ.  P&xssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement. Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical ',  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peesib 
MIsicalb). 

Médecin  ayant  pratique  clinique  et  références  sé¬ 
rieuses,  cherche  emploi  dans  clinique  privée  ou  rem¬ 
placements.  —  Ecrire  A.  A.,  poste  restante,  boule¬ 
vard  Pont-d’Arve,  Genève  (Suisse). 

Jeune  docteur  français  demandé  en  collaboration, 
cabinet  médical  et  clientèle  en  ville;  conditions  avan¬ 
tageuses.  —  Ecri’-e  seulement  P.  M.,  n»  3168. 


Poste  à  céder  dans  ville  de  6.000  habitants,  à 
3  heures  de  Paris,  sur  grande  ligne  de  chemin  de 
Fer,  région  Ouest.  —  Touché  Tan  dernier  46.000  fr. 
—  Ecrire  seulement  P.  if.,  n»  3191. 


Chirurgien-dentiste  (F.  de  P.)  recherche  accort 
avec  docteur  pour  cabinet  et  fonder  polyclinique.  - 
Ecrire  :  M.  Seillier,  13,  rue  Littré,  Paris  (6'). 

Désire  acheter  clientèle  ou  clinique  Importante 
électricité  médicale,  radiologie,  Paris,  Nice  ou  vilh 
d’eaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3194. 


)  MEDICALES  ET  TOUTES  AFFAIRES 

r*AI  I  CT*  /  fabauéd.  REMPLACEMEIfTS 
U  M  Ha  k  Ci  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
17.  boni.  Saint-BIcbel.  Paris.  -  Tél.  Bob.  74-81 

)iTI-CPILEniailBi.USOE 


AVIS.  —  Prièr»  de  Joindre  aux  réponses  nn 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  d  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETULLE  -  D'André BEBGERON  -  A.LESDRE, 

70,  rue  du  Bac,  Par/s-7".  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

TÜBERCOLOSE 

CDCC  CÉPÉDE 

X  K  r  X  ESTRADER,  P  en  Ph'» 

%/  ■  ■■■  30,  ST.  Reille,  Paris -Gob. 08-06 

LES  ESC^LDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mitres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
J  est  inoonnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  nni ,  à  I,amotte> 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


^  SraD^ns"*çTtmôrn’*^ra?^^^ 

Extrait  Titre 


ISTROPHANTUSI 


Tablettes  de  Catillon 


STROPHANTM^»-  m  innn-THYBnïnilllFl 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


n2,  eoHiiT.  Bonna-IoDYSl 

I  ^PARISi 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  s  2  fr.  2S 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  KERDURE  INDOLORES  VIGIER 

&  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

c  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  accidents  KfTfTïTlB  e  j 
buccaux,  ordonner  le 

4(fl«///av/'As(fMPlfo<i*.3(-tkila«b.l2,'B‘llenneNeiitllt.Pafia 


OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 


OuariQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Héphrétii.ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair^, 

OM-Al  C»,  1,  rue  do  rorno,  PARIS  —  Tél.  :  fJAïc  12-B6 


SANTAL 

n/lONAL 

AU  BLEU  PC  MÉTHYLÈNE 


BRONCMITBS 


$lOSÜLb&„DrDeimP  A  R I 

4  1!H£LEN111Ed£  fVwl\MD  I 

EXPtRmmès  ms  les  hôpitaux  de  paris 

2  a  A- par  Jour - 

ÇHÉLÉNINBdeKORAB  calme  la  toux,  les 
quintes  meme  incoercibles,  tarit  l'expectoration, 
diminue  lia  dyspnée ,  prévient  les  hémoptysies. 
Slërilise  lés  bacciies  déià  tuberculose 
et  né  fatiqim  pas  i'estomac 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsüles  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS, 


^CARNINE  LEFRANCQ 


La  Gamine  Lefr'^cq  uo  doit  pas  ôt 


ÉTABLISSEHEtfTS  FUMOÜZE 
78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE-  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ALIMENT  RECONSTITUANT 


IDtj.  R/ôle  des  inernQ.en.ts  Vivants  : 

Un  uliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  lÆfrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  ü,  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérUisés,  notamment  au  lait.  Elleleur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 
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LÀ  DÉFENSE 

DES  DROITS  DES  MÉDECINS 

Le  15  Septembre  1793,  la  Convention  suppri¬ 
mait  par  .  décret  la  Faculté  de  Médecine  et  le 
Collège  de  Chirurgie.  Voulant  détruire  tout 
esprit  corporatif  et  développer  l’individualisme, 
elle  était  absolument  logique  dans  cet  acte  qui  ne 
faisait  qu'appliquer  aux  médecins  les  règles  so¬ 
ciales  imposées  à  tous. 

Dès  ce  jour,  le  médecin  était  un  isolé  dans  la 
Société:  il  avait  peut-être  plus  de  liberté,  mais  à 
coup  sûr  il  ne  lui  restait  aucune  défense. 

La  fondation,  le  4  frimaire  an  III  (1794),  des 
trois  Ecoles  de  Santé  de  Paris,  Montpellier  et 
Strasbourg;  la  loi  du  19  ventôse  an  XII  (1803), 
transformation  des  Ecoles  de  Santé  en  Facultés 
de  Médecine  en  1808  et  leur  agrégation  aux  Aca- 
4émies  universitaires  en  1909  ne  visèrent  jamais 
’^que  le  côté  scientifique  de  la  médecine  et  ne 
donnèrent  naturellement  aucun  pouvoir  au  mé¬ 
decin. 

Le  geste  de  la  Convention  n’a  pas  eu  de  suite 
durable.  Moins  d'un  siècle  après,  les  corporations 
se  rétablissaient  sous  le  nom  de  Syndicats  et  elles 
sont  rapidement  arrivées  au  développement  que 


En  1892,  fut  fondé  par  Le  Baron  le  Syndicat 
des  Médecins  de  la  Seine.  Il  est  curieux  de  noter 
que  nombrede  médecins  ontétéoontrairesjusqu’à 
ce  jour  à  cette  institution  qui  est  pourtant  la  seule 
qui  puisse  leur  permettre  de  defendre  leurs 
droits.  Le  mot  syndicat  a  quelque  peu  effrayé, 
bien  à  tort,  les  esprits  si  grandement  indivi¬ 
dualistes  qui  abondent  dans  nos  rangs.  Comme  le 
groupement  était  surtout  constitué  par  les  prati¬ 
ciens,  il  n’eut  tout  d'abord  pas  la  faveur  des 
scientifiques.  D’autre  part,  les  esprits  jeunes, 
ardents,  impétueux,  s’accrochèrent  à  ce  groupe¬ 
ment  ;  les  anciens,  plus  calmes,  plus  pondérés, 
moins  aux  prises  avec  les  dilficultés  de  la  profes¬ 
sion,  restèrent  à  l’écart.  Pour  ces  diSérentes 
raisons,  le  Syndicat  a  revêtu  un  esprit  combatif 
que  d’aucuns  décorèrent  meme  du  nom  de  révo¬ 
lutionnaire,  et  qui  toutnaturellement  futfortement 
critiqué. 

Avec  le  recul  du  temps,  l’appréciation  impar¬ 
tiale  qu’il  convient  de  porter  sur  le  Syndicat  n’est 
nullement  celle  de  ses  détracteurs.  En  fait,  le 
Syndicat  n’est  autre  chose  que  la  corporation 
supprimée  par  la  Convention  nationale.  Or,  qui 
a  suppriméla  corporation  ?  Les  révolutionnaires. 
Qui  veut  la  rétablir  ?  Les  traditionnalistes.  Si  bien 
que  les  révolutionnaires  ne  sont  pas  du  côté  qu’on 
pense. 

L’année  1920  se  caractérise  par  deux  actes  ad- 
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ministratifs  qui  sont  empreints  du  plus  pur  esprit 
dictatorial  de  la  Convention  nationale  et  de 
l’Empire. 

Le  premier  acte  concerne  la  nomination,  par 
l’Administration,  de  médecins  contrôlant  les  actes 
de  leurs  confrères,  et  cela  à  propos  de  la  distri¬ 
bution  du  lait.  Comme  ce  liquide  précieux  arrive 
en  quantité  insuffisante  à  Paris,  l’Administration 
a  demandé,  il  y  a  quelque  deux  ans,  aux  malades 
qui  pouvaient  en  avoir  besoin  de  présenter  un 
certificat  de  leurmédecin  traitant.  11  y  a  quelques 
mois,  le  lait  se  raréfiant  de  plus  en  plus,  l’Admi¬ 
nistration  trouva  que,  en  particulier  dans  un 
certain  arrondissement,  le  16%  le  nombre  des 
certificats  était  trop  grand.  Elle  songea  donc  à 
empêcher  ce  qu’elle  considérait  comme  une 
évasion  de  lait.  Il  y  en  avait  peut-être  d’autres 
plus  importantes,  mais  n’importe. 

Qu’avait  à  faire  l’Administration;'  Elle  devait 
s’adresser  au  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine, 
toujours  disposé  à  venir  en  aide  à  toutes  les 
Administrations  qui  voudront  lui  faire  l’honneur 
de  le  consulter.  Le  Syndicat  eût  étudié  la  ques¬ 
tion  et  eût  certainement  trouvé  une  solution 
autrement  équitable  et  autrement  efficace  que 
celle  de  l’Administration  dont  on  connaît  l’échec 
complet.  Il  est  bon  de  dire  que  M.  le  Préfet  de  la 
Seine  a  reçu  de  ses  propres  administrés  quantité 
de  démissions,  nos  confrères  ayant  compris  dans 
l’ensemble  que  la  besogne  qu’on  leur  faisait  faire 
était  d’une  légalité  douteuse  et  d’une  mauvais, e 
confraternité  évidente.  J’ajoute  que  je  sais  par 
ailleurs  que  le  nombre  des  malades  demandant  le 
fameux  certificat  baisse  dans  une  proportion  plus 
que  considérable.  Et  ce  sera  bientôt  le  cas  de  dire 
que  le  combat  cessa  faute  de  combattants.  Les 
combattants  ont,  en  effet,  trouvé  d’autres  moyens 
que  celui  des  contrôleurs  de  lait  pour  s’assurer 
le  liquide  qu’il  désire. 

Au  lieu  de  consulter  le  Syndicat,  qu’a  fait 
l’Administration  ?  Elle  a  décidé  que  seuls  les 


certificats  de  ses  médecins  seraient  valables,  i 
M.  le  Préfet  de  la  Seine  a  restreint  de  rnolu 
proprio  l’exercice  de  la  médecine  ([ui  est  intégral 
et  pleinement  accordé  par  le  diplôme  d'Etat.  Le 
certificat  d’un  médecin  traitant  non  administratif 
n’a  plus  eu  aucune  valeur. 

Le  second  acte  a  trait  à  la  loi  des  pensions. 
Cette  loi,  qui  est  du  31  Mars  1919,  et  qui  a  été 
disctitée  article  par  article,  à  laChand)re  d’abord, 
au  Sénat  ensuite,  comporte  un  article  64  dont  le 
paragraphe  5  est  ainsi  conçu  :  «  Les  frais  des 
soins  médicaux  et  pharmaceutiques  sont  sup¬ 
portés  par  l’Etat;  le  tarif  en  sera  établi  par  un 
décret  d’administration  publique  pris  après 
entente  avec  les  représentants  des  organisations 
et  des  syndicats  professionnels  intéressés.  » 
M.  le  Ministre  des  Pensions  a  été  gêné  par  les 
mots  après  entente.  Les  représentants  des  syndi¬ 
cats  soutiennent  énergiquement  qu’ils  n’ont 
jamais  pu  avoir  les  rendez-vous  qu’ils  deman¬ 
daient.  M.  le  Ministre  des  Pensions  déclare  qu’il 
n’a  pu  arriver  à  une  entente.  Les  syndicats  n’ont 
aucun  pouvoir  administratif,  M.  le  Ministre  des 
Pensions  n’en  a  pas  davantage,  mais  il  a  pensé 
qu’il  lui  serait  fort  simple  de  faire  modifier  la  loi 
en  incorporant  dans  la  loi  de  finances  une  modifi¬ 
cation  à  ce  gênant  paragraphe  5.  Le  Conseil 
d’Administration  de  l’Union  des  Syndidats  dit  que 
la  modification  a  passé  inaperçue  à  la  Chambre  et 
([u’au  Sénat  il  a  donné  naissance  à  une  trèseourte 
discussion,  M.  Brager  de  la  Ville-Moisan  a  de¬ 
mandé  à  M.  le  Ministre  des  Pensions  «  de  prendre 
de  suite  le  règlement  d’administration  publique 
qui  doit  fixer  rapidement  les  honoraires  des 
médecins  et  de  prendre  les  mesures  pour  les  leur 
payer  le  plus  tôt  possible  ».  De  la  réponse  de 
M.  le  Ministre  des  Pensions,  je  détache  les 
phrases  suivantes  :  «  Les  pourparlers  ne  purent 
aboutir  par  suite  «  des  prétentions  excessives  des 
délégués  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux.  »  Il 
est  regrettable  que  M.  le  Ministre  n’ait  pas  indi¬ 


qué  quelles  étaient  ces  prétentions  :  c’était  la  seule 
manière  de  permettre  à  tout  le  monde  de  les  juger. 

«  Au  mois  d’Avril,  après  de  laborieuses  discus- 
«  sions,  nous  étions  arrivés  à  un  accord  aux 
«  termes  duquel  les  tarifs  des  visites  et  des  con- 
«  sultations  médicales  devaient  être  fixés  par 
«  département  au  lieu  de  l’être  d’une  façon  inu- 
«  forme  pour  toute  la  France...  A  la  suite  de  cet 
«  accord,  j’ai  demandé  aux  préfets  de  vouloir  bien 
«  s’entendre  avec  les  représentants  des  médecins 
«  de  leurs  départements.  Dans  65  départements 
«  les  préfets  sont  arrivés  à  un  accord  ;  dans  les 
ï  27  autres  l’entente  n’a  pu  être  réalisée...  Je  suis 
«  bien  obligé  de  dire  que  mon  administration  n’a 
«  pu,  par  suite  des  exigences  auquelles  elle  s’est 
U  heurtée,  arriver  à  une  entente  avec  les  Syndi- 
«  cats  médicaux  qui  ne  groupent  d’ailleurs  et  ne 
«  représentent  qu’une  faible  partie  des  médecins 
«  de  France  ». 

La  lecture  de  tout  le  discours  de  M.  le  Ministre 
des  Pensions  ne  donne  sans  doute  pas  une  idée 
exacte  de  la  pensée  qui  domine  le  débat.  Je 
n’en  veux  pour  preuve  que  la  protestation  de 
M.  Delpierre  :  «  Je  suis  sénateur,  mais  je  n’oublie 
«  pas  que  je  suis  également  médecin  et  que  je 
«  reste  médecin.  J’ai  même  le  grand  honneur  de 
«  faire  partie  du  Conseil  général  de  l’Association 
«  générale  des  Médecins  de  France,  et  je  proteste 
«  de  toute  mon  énergie  contre  les  paroles  qui 
«  viennent  d’être  prononcées...  Pourquoi  une  si 
«  véhémente  intervention  de  M.  le  Ministre  des 
M  Pensions  ?  Vous  assimilez  les  médecins,  en  ce 
«  moment,  à  des  mercantis.  »  M.  Bouveri,  qui  a 
soutenu  M.  le  Ministre  des  Pensions,  a  dit  cette 
phrase  :  «  Il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  les 
a  mutilés  ne  pouvaient  payer  les  honoraires  que 
"  les  docteurs  ont  quintuplés.  »  Hélas  !  il  n’y  a 
que  nos  instpuraents  et  le  coût  de  notre  vie  qui 
aient  quintuplé  !  Les  médecins  qui  ont  pu  sim¬ 
plement  doubler  leurs  honoraires  sont  parmi  les 
iieureux  de  notre  profession. 
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La  remarque  la  plus  juste  qu’ait  faite  M.  le 
Ministre  des  Pensions,  c’est  que  les  syndicats 
ne  groupent  pas  tous  les  médecins.  Quant  à  ce 
qui  est  de  Paris,  M.  le  Ministre  est  vraiment  bien 
mal  documenté  pour  soutenir  qu'iis  ne  groupent 
qu'  «  une  faible  partie  «  de  nos  confrères.  En  ce 
qui  concerne  Paris,  et  Paris  compte  bien  pour 
quelque  chose  en  France,  j’espère  que  M.  le 
Ministre  des  Pensions  s’apercevra  de  l’action  de 
cette  «  faible  partie  ». 

En  tout  cas,  il  importe  que  les  médecins  soient 
bien  persuadés  que  si  les  syndicats  groupaient 
tous  les  médecins  de  France,  le  paragraphe  5  de 
l’article  64  de  la  loi  des  pensions  n’aurait  jamais 
été  modifié.  La  politique  ministérielle  consiste  à 
nous  opposer  ies  uns  aux  autres,  afin  de  nous 
faire  céder.  A  cette  politique  une  seule  réponse 
est  possible  :  tous  les  médecins  doivent  s’inscrire 
au  syndicat  de  leurs  départements  et  je  conjure 
ceux  de  Paris  d’adhérer  en  masse  au  Syndicat 
des  médecins  de  la  Seine. 

La  question  est  d’une  portée  très  haute  et  il  est 
urgent  de  ne  pas  la  méconnaître.  Hier,  c’était  la 
carte  préférentielle  de  lait  ;  aujourd’hui,  c’est  la 
loi  des  pensions;  demain,  ce  sera  l’assurance- 
maladie.  Que  personne  ne  s’y  trompe  :  la  fonc¬ 
tionnarisation  de  la  médecine  est  au  pro¬ 
gramme. 

Que  les  anciens,  en  particulier,  qui  sont  des 
traditonnalistes  mais  sembient  oublier  la  tradition, 
veuilient  bien  m’envoyer  leur  adhésion.  Leur 
appui,  leur  influence,  leur  expérience  seront 
précieux  pour  la  communauté. 

Neromponsjamaisl’tmfonsacréenéedelaguerre 
et  à  ceux  qui  continuent,  d’un  côté  ou  de  l’autre, 
les  critiques  infécondes  d’antan,  je  répondrai  avec 
Epictète  :  «  Toute  chose  a  deux  poignées,  celle- 
par  où  elle  ne  peut  pas  se  porter.  Si  ton  frère  a 
des  torts,  ne  prends  pas  la  chose  de  ce  côté  qu’il 
a  des  torts,  car  c’est  ici  la  poignée  par  où  on  ne  I 
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peut  pas  la  porter  ;  prends-la  plutôt  de  cet  autre 
côté  que  c’est  un  frère,  avec  qui  tu  as  été  éievé, 
et  tu  ia  prendras  par  où  elie  peut  se  porter.  » 

F.  Jayle, 

Secrétaire  général 

du  Syndical  des  Médecins  de  la  Seine. 


LES 

ÉTUDIANTS  ÉCOSSAIS  A  PARIS 


Rien  souvent,  naguère,  on  a  déploré  que  les 
cours  de  nos  maîtres  de  l’enseignement  supérieur 
demeurent  ignorés  des  étudiants  étrangers. 

Ceux-ci,  en  effet,  que  n’attirait  chez  nous 
aucune  propagande  particulière,  méconnaissant 
nos  écoles  et  nos  laboratoires,  quand  ils  voulaient 
se  perfectionner  hors  de  chez  eux,  se  rendaient 
plus  spécialement  dans  les  universités  alle¬ 
mandes. 

La  guerre,  fort  heureusement,  aura  modifié  ce 
regrettable  état  de  choses. 

Très  judicieusement  l’on  a  compris'  qu’entre 
toutes  les  propagandes  il  n’en  pouvait  être  de 
plus  fructueuse  pour  notre  influence  dans  le 
monde  que  d’attirer  dans  nos  écoles  la  jeunesse 
studieuse  de  nos  amis  étrangers. 

Et  c’est  ainsi  qu’au  cours  de  ces  derniers  mois 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  accueiliait  des 
étudiants  espagnols  à  l’intention  desquels,  en 
plusieurs  de  nos  cliniques,  furent  organisés  en 
leur  langue  des  cours  spéciaux,  et  c’est  ainsi 
encore  que  lundi  dernier  même,  à  la  clinique 
Tarnier,  M.  le  professeur  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  assisté  de  MM.  les 
professeurs  Bar,  Brindeau,  Couvelaire  et  de 
M.  Lequeux,  professeur  agrégé,  venaità  son  tour 
accueillir  et  féiiciter  tout  un  groupe  d’étudiants 
écossais  de  l’Université  d’Edimbourg  accourus  à 
Paris,  sur  i’entremise  avisée  de  M.  le  professeur 
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!  Bar,  en  vue  d’y  faire  un  stage  d’un  mois  dans  les 
cliniques  d’accouchement  de  la  Faculté. 

Cette  première  réunion,  point  n’est  besoin  de 
ie  dire,  fut  à  la  fois  simple  et  cordiale. 

M.  le  professeur  Roger,  au  nom  de  la  Faculté, 
exprima  aux  étudiants  écossais,  dans  l’allocution 
suivante,  combien  il  était  heureux  de  les  voir 
réunis  à  Paris  : 

«  C’est  avec  une  joie  profonde  que  je  viens,  au 
nom  de  l’Université  de  Paris,  saluer  les  étudiants  de 
l'Université  d’Edimbourg.  Sachez  bien  que  nous  vous 
accueillons  parmi  nous  non  comme  Ides  étrangers 
sympathiques,  mais  comme  de  véritables  compa¬ 
triotes,  car  nous  sommes  les  uns  et  les  autres  d’ori¬ 
gine  celtique  et,  si  la  race  primitive  s’est  mélangée 
et  à  peu  près  complètement  transformée  sur  le  Con¬ 
tinent,  elle  est  restée  parfaitement  pure  au  fond  de 
l’Ecosse.  En  parcourant  votre  pays,  on  retrouve  les 
témoins  préhistoriques  de  notre  commune  origine. 
Dans  les  Orcades,  j’ai  pu  contempler  des  monuments 
mégalithiques,  semblaMes  à  ceux  de  notre  Bretagne, 
et  admirer,  près  de  Kirkwall,  l’allée  couverte  qui 
m’a  rappelé  celles  de  S’Gavrinis  ou  de  Locmaria- 
quer.  Votre  pays  ne  nous  est  pas  étranger,  car  notre 
jeunesse  a  été  charmée  par  la  lecture  de  Walter  Scott 
et,  plus  tard,  en  visitant  l'Ecosse,  il  me  semblait 
retrouver  des  sites  déjà  connus,  tant  les  descriptions 
du  grand  écrivain  écossais  étaient  imprimées  dans 
mon  souvenir. 

Ce  n’est  pas  seulement  par  les  monuments  de  son 
passé,  parle  charme  et  le  pittoresque  de  ses  sites, 
que  l’Écosse  séduit  le  voyageur  ;  c’est  aussi  par  son 
activité  et  son  travail;  par  l’extension  toujours  crois¬ 
sante  de  son  commerce  et  de  son  industrie;  par  le 
développement  de  sa  culture  intellectuelle.  Sur  un 
territoire  relativement  restreint,  vous  avez  fondé 
quatre  Universités,  prospères  et  llorissanles.  Aussi 
sommes-nous  heureux  de  recevoir  aujourd'hui  les 
étudiants  d’une  de  vos  universités  les  plus  célèbres. 
Notre  Eaculté  est  profondément  reconnaissante  au 
professeur  Bar  d’avoir  fait  aboutir  les  pourparlers 
engagés  avec  le  doyen  d’Edimbourg  et  d'avoir  établi 
un  nouveau  lien  entre  nos  deux  pays.  Permetlez-moi 
de  remercier  aussi  nos  camarades  de  l'Association 
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générale  des  étudianis  qui  ont  tout  organisé  pour 
vous  recevoir  et  s’efforceront  de  vous  offrir  une  hos¬ 
pitalité  qui  ne  sera  pas  trop  indigne,  je  l’espère,  de 
la  traditionnelle  hospitalité  écossaise. 

Dès  maintenant,  vous  allez  vous  mettre  au  travail. 
Les  professeurs  Bar,  Brindeau,  Couvelaire,  J.-L. 
Faure,  Lequeux  ont  accepté  d’assurer  l’enseignement 
que  vous  nous  avez  de  mandé.  Permettez-moi,  au  nom  de 
l’Université  de  Paris,  de  vous  présenter  la  bienvenue,  it 
vous  qui  avez  été  nos  compagnons  d’armes  dans  la 
lutte  pour  le  triomphe  de  la  liberté  et  de  la  justice  et 
qui  restez  nos  collaborateurs  pendant  la  période  de 
paix,  que  l’union  inébranlable  de  tous  les  Alliés 
saura  rendre  durable  et  féconde. 

Prenant  ensuite  la  parole,  M.  le  professeur 
Bar,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  collègues, 
les  professeurs  Couvelaire  et  Brindeau,  pré¬ 
senta  aux  étudiants  écossais  ses  souhaits  de 
bienvenue,  formulant  ce  vœu  de  les  voir  tous 
conserver  un  bon  souvenir  de  leur  séjour  dans 
les  services  auxquels  ils  vont  se  voir  affectés. 

Puis,  sans  autre  retard,  il  fut  procédé  à  la 
répartition  des  élèves  écossais  en  trois  groupes, 
appelés  respectivement  à  suivre  les  travaux  des 
trois  cliniques  d’accouchement  de  la  Faculté. 

Les  étudiantes,  au  nombre  de  dix-sept,  furent 
réunis  en  un  premier  groupe  qui  doit  suivre 
uniquement  l’enseignement  de  M.  le  professeur 
Brindeau,  à  la  clinique  de  l’hôpital  de  la  Pitié, 
clinique  affectée  spécialement,  comme  on  sait,  à 
l'enseignement  des  élèves  sages-femmes. 

Quant  aux  étudiants,  ils  se  partagèrent  entre 
les  deux  cliniques  Baudelocque  et  Tarnier. 

Des  dispositions,  naturellement,  ont  été  prises 
pour  que,  dans  chacun  de  ces  établissements,  nos 
hôtes  de  passage  n’aient  point  à  souffrir  de  leur 
méconnaissance  plus  ou  moins  grande  de  notre 
langue  et,  à  la  Pitié  comme  à  Tarnier,  comme  à 
Baudelocque,  les  étudiantes  ou  étudiants  écossais 
recevront  en  anglais  leur  enseignement. 

Le  souci  de  rendre  réellement  profitable  et 
agréable  aux  disciples  de  l’Université  d'Edim¬ 


bourg  leur  séjour  à  Paris  ne  s’est  pas  manifesté 
seulement  dans  les  dispositions  arrêtées  pour  les 
cours  qui  leur  sont  ré.servés. 

Il  a  présidé  pareillement  aux  soins  pour  leur 
installation  matérielle  durant  leur  passage  parmi 

Cette  fois,  c’est  à  l’Association  générale  des 
Etudiants  que  revient  le  mérite  des  dispositions 
qui  ont  été  prises. 

A  la  descente  du  train,  les  étudiants  écossais 
trouvèrent  à  la  gare  les  représentants  de  l’Asso¬ 
ciation  générale  venus  pour  les  accueillir.  Eteeux- 
ci  ne  se  contentèrent  point  d’un  salut  cordial  à 
des  camarades  étrangers.  Jaloux  de  montrer  à  ces 
derniers  que  l’hospitalité  accueillante  est  aussi 
une  vertu  française,  ils  avaient  pris  toutes  les 
dispositions  nécessaires  pour  leur  assurer  durant 
tout  leur  séjour,  en  des  conditions  convenables, 
le  vivre  et  le  couvert. 

Un  tel  accueil  ne  pouvait  manquer  d’être 
agréable  à  nos  visiteurs  qui,  dès  le  premier  instant, 
furent  ainsi  assurés  de  trouver  à  Paris  non 
seulement  des  maîtres  distingués,  mais  aussi 
d’aimables  relations  pour  leur  séjour  parmi  nous 
et  de  véritables  amis  pour  l’avenir. 

Nul  doute  que  les  autres  groupes  d’étudiants 
écossais  qui  doivent  dans  quelques  semaines 
succéder  à  ceux  quela  Faculté  de  Paris  reçoitpré- 
sentement  ne  soient  pareillement  bien  accueillis. 

G.  V. 


LA 

JOURNÉE  DES  FLÉAUX  SOCIAUX 


Au  cours  de  la  guerre,  à  de  multiples  reprises, 
quand  il  y  avait  lieu  d’apporter  une  aide  néces¬ 
saire  aux  œuvres  d’assistance  à  nos  soldats,  l’on 
organisa  des  «  journées  »,  et  celles-ci  toujours 
furent  couronnées  de  succès. 


«  La  journée  des  fléaux  sociaux  »  qui  eut  lieu 
l’autre  samedi  à  la  Sorbonne  sous  les  auspices  de 
»  l’Union  des  grande.s  associations  pour  l'essor 
national  »  et  que  présidait  M.  Leredu,  ministre  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  aura,  faut-il  l’espérer,  de  non  moins  bons 
effets. 

Contre  les  fléaux  sociaux,  —  dépopulation, 
mortalité  infantile,  maladies  sociales,  alcoolisme, 
tuberculose,  taudis,  —  on  ne  saurait  instituer  une 
lutte  trop  active,  une  propagande  trop  intense. 

Et  ce  fut  justement  l’objet  de  la  manifestation 
nationale  du  5  Mars  à  la  Sorbonne. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  Leredu,  dans  sa 
déclaration,  ne  manqua  point  d’insister  sur  l’im¬ 
portance  capitale  d'intéresser  tous  les  Français  à 
cette  campagne  contre  les  fléaux  sociaux  :  «  Pour 
assurer  efficacement  la  protection  de  la  santé 
publique,  pour  faire  entrer  dans  l’espritde  chacun 
les  règles  d’hygiène  qui  s’imposent,  le  ministre  a 
besoin  d’ardents  propagandi.stes.  Où  pourrait-il 
en  trouver  de  meilleurs  que  dans  les  sociétés  de 
mutualité  ou  dans  les  œuvres  d’habitations  salu¬ 
bres  et  économiques?  N’est-ce  pas  vers  la  pro¬ 
tection  de  la  santé  de  leurs  membres  et  par  voie 
de  conséquence  de  la  santé  publique  qu’elles  por¬ 
tent  tant  de  leurs  efforts  ?  Dès  lors,  le  ministre 
chargé  de  la  santé  publique  doit  avoir  à  s’occuper 
.  des  associations  de  personnes,  qui,  ainsi  que  les 
institutions  mutualistes,  groupent  des  millions 
d’individus.  Ensemble  nous  organisons  la  défense 
contre  la  maladie,  nous  voulons  empêcher  sa 
propagation.  » 

Puis,  furent  suc  cessi  vement  lues  :  par  M.Couyba, 
ancien  ministre,  —  son  auteur  n’ayant  pu  assister 
à  la  manifestation,  —  la  déclaration  de  M.  Léon 
Bourgeois,  président  du  Sénat;  celle  de  M.  Raoul 
Péret,  président  de  la  Chambre  des  députés,  et 
enfin  celle  de  M.  Léon  Bérard,  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  et  des  Beaux-Arts,  qui  fît  res¬ 
sortir  notamment  dans  son  allocution  le  rôle 
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important  que  l’école  doit  être  appelée  à  jouer 
dans  l’organisation  rationnelle  de  la  lutte  contre 
les  fléaux  sociaux. 

Mais,  comment  utilement  s’attaquer  à  ceux-ci? 

M.  le  professeur  Pinard,  dans  une  allocution 
fort  applaudie,  s’occupa  de  préciser  comment  il 
convient  de  combattre  la  dépopulation,  la  mor¬ 
talité  infantile  et  les  maladies  sociales. 

«  Si  la  France  se  dépeuple,  si  la  France  est 
dépeuplée,  c’est  parce  que  les  Français  limitent 
volontairement  leur  procréation  ».  En  telles  con¬ 
ditions,  si  l’on  veut  remédier  au  mal,  estime 
M.  Pinard,  il  faut  que  la  naissance  d’un  enfant  ne 
soit,  dans  aucun  ménage,  dans  aucune  famille,  une 
cause  de  gêne,  de  pauvreté  ou  de  misère.  Le  re¬ 
mède  à  la  paucinatalité  est  donc,  estime-t-il.  une 
question  d’assistance  bien  comprise. 

Quant  à  la  mortalité  infantile,  le  moyen  de  la 
combattre  victorieusement  est  de  faire  en  sorte 
que  l’enfant  soit  procréé  hygiéniquement,  et,  une 
fois  né,  qu’il  ne  soit  plus  séparé  de  sa  mère  et 
surtout  qu’il  soit  allaité  par  celle-ci.  Enfin,  il  faut 
encore  lutter  énergiquement  contre  ce  fléau  so¬ 
cial  qu’est  la  syphilis,  dont  la  part  est  si  grande 
dans  l’abaissement  de  la  natalité  et  dans  la  morti- 
natalité. 

Après  M.  Pinard,  M.  F.  Riemain,  secrétaire 
général  de  la  ligue  contre  l’alcoolisme,  au  lieu  et 
place  de  M.  Edouard  Herriot,  maire  et  député  de 
Lyon,  empêché,  montra  les  résultats  effroyables 
de  l’alcoolisme,  puis  M.  le  professeur  Léon  Ber¬ 
nard  traita  la  question  de  la  tuberculose,  insis¬ 
tant  plus  particulièrement  sur  les  règles  à  suivre 
pour  éviter  la  contamination  des  sujets  sains  et 
en  particulier  des  enfants. 

M.  Georges  Risler  montra  ensuite  les  dangers 
graves  de  l’habitation  malsaine,  du  taudis  qui, 
malheureusement,  est  encore  aujourd’hui  trop 
commun  en  notre  pays  ;  puis  M.  L.  R.  Williams, 
de  la  fondation  Rockefeller,  dans  une  allocution 
documentée  à  souhait,  précisa  les  règles  à  suivre 


pour  entreprendre  et  poursuivre  utilement  la 
propagande  contre  les  fléaux  sociaux  et  pour  réa¬ 
liser  l’éducation  des  foules.  Enfin,  pour  clore  la 
réunion,  M.  Léon  Roblin,  conseiller  général  de 
l’Union  des  grandes  associations,  vint  entretenir 
l’assistance  d’un  projet  des  plus  intéressants, 
celui  de  la  création  dans  les  villages  de  «  foyers 
constitués  en  dehors  de  toute  influence  politique 
et  confessionnelle  et  destinés  à  l’amélioration 
physique  et  sociale  de  la  population  ainsi  qu’au 
développement  de  l’esprit  civique  ». 


PARASITOLOGIE  PRATIQUE 


L’HYMENOLEPIS  NANÀ 


Hymcnolepis  nana  (Syn.  Ticnia  nana  von  Sie- 
bold)  est  un  petit  Cestode  vivant  dans  la  dernière 
portion  de  l’intestin  grêle.  Généralement  on  en 


trouve  un  très  grand  nombre  d’exemplaires,  par¬ 
fois  plusieurs  milliers,  chez  le  même  sujet.  Sa 
longueur  atteint  40  millimètres  au  maximum.  La 
tête  porte  quatre  ventouses  de  76  à  80  a  de  dia¬ 


mètre,  une  couronne  de  27  crochets,  souvent 
incomplète,  de  17  à  18  u.  de  long.  Les  pores  géni¬ 
taux  sont  situés  du  même  côté.  Les  derniers 
anneaux,  bourrés  d’oeufs,  se  flétrissent  dans  l’in¬ 
testin  même.  Les  œufs  sont  donc  évacués  avec  les 
selles  et  c’est  par  l’examen  microscopique  de 
celles-ci  que  s’établit  le  diagnostic,  et  non  par  la 
constatation  d’anneaux  dans  les  selles  comme 
pour  les  grands  ténias  de  l’homme.  Notre  figure 
montre  un  de  ces  œufs.  Une  coque  externe  de  48 
à  52  ix  sur  ,36  à  45  a  contient  à  son  intérieur  une 
deuxième  coque,  interne,  de  27  à  36  p  sur  24  à  27  ix 
dont  les  pôles,  mamelonnés,  donnent  naissance  à 
des  filaments  qui  se  répandent  dans  l’espace  com¬ 
pris  entre  les  deux.  Ils  ne  sont  guère  visibles  à 
l’état  frais,  et  ne  peuvent  être  distingués  qu’après 
action  d’un  liquide  éclaircissant.  La  zone  com¬ 
prise  entre  les  deux  enveloppes  est  granuleuse  à 
sa  périphérie.  Sous  l’action  des  réactifs,  elle  se 
contracte  et  en  impose  pour  une  véritable  coque 
moyenne.  Les  auteurs  anciens  ont  ainsi  souvent 
décrit  trois  membranes  à  l'œuf  à.' Hymcnolepis, 
qui  n’en  possède  en  réalité  que  deux.  A  l’intérieur 
de  la  coque  interne  se  trouve  l’embryon  hexa- 
canthe  avec  ses  trois  paires  de  crochets. 

h' Hymcnolepis  nana  existe  au  Portugal,  en 
Italie  dans  la  proportion  de  10  pour  100  d’après 
Galandruccio,  dans  toute  l’Afrique,  en  Asie,  en 
Amérique.  Personnellement  je  l’ai  rencontré  chez 
des  Macédoniens  (1  sur  16),  des  réfugiés  de 
Thrace  fl  sur  14),  des  Arabes  d’Alger  (2  sur  22), 
des  nègres  Malinké  de  Haute- Guinée  (2  sur  18). 
C’est  en  somme  un  parasite  se  trouvant  en  Amé¬ 
rique,  dans  le  bassin  méditerranéen  et  tous  les 
pays  chauds.  On  en  cite  trois  observations  en 
France,  mais  il  est  probable  que  des  examens 
systématiques  de  matières  fécales  le  feraient 
découvrir  plus  souvent,  surtout  dans  le  Midi. 

On  le  voit  surtout  chez  l’enfant,  jusque  vers  la 
quinzième  année  ;  il  est  rare  chez  l’adulte.  Sa 
pathologie  ne  diffère  pas  de  celles  des  autres  vers 


r 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsiuate  disodique. 


Ecnantilions  gratuits  sur  demande  adressée  à 

LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  yas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 

D'  Albert  HOBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gaslro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIOOU, 


Laboratoire 


t  -  A.  COSSAC,  / 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l  Academle,  Paris,  tl  K«v  l»13). 
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intestinaux  :  entérite  avec  selles  parfois  sangui¬ 
nolentes,  anémie,  accidents  nerveux  divers  dans 
les  cas  où  les  vers  sont  très  abondants  (convul¬ 
sions  épileptiformes,  laryngo-spame,  tétanie,  etc.). 
L’éosinophilie  atteint  13  à  14  pour  100  dans  les 
cas  moyens.  Les  toxines  élaborées  par  ce  ver  pro¬ 
duisent  une  destruction  considérable  des  hématies 
et  augmentent  le  pouvoir  hémolysant  i  Rossi,  1914) . 
Pratiquement,  le  diagnostic  clinique  est  impos¬ 
sible;  le  médecin  devra  y  penser  dans  les  cas 
d’entérite  rebelle  s’accompagnant  d’anémie  chez 
l’enfant,  surtout  s’il  survient  des  accidents  ner¬ 
veux.  Lorsque  les  vers  sont  assez  nombreux  pour 
occasionner  des  troubles,  on  trouve  toujours 
leurs  œufs  facilement  dans  les  selles. 

Le  parasitisme  peut  persister  longtemps.  Des 
enfants  arabes  de  Beni-Ounif  de  Figuig  (Sud  ora- 
nais)  m’ont  montré  des  œufs  à’ Ilymenolepis  nana 
dans  leurs  matières  fécales  quatre  ans  après  que 
H.  Foley  en  eut  déjà  trouvé.  Le  traitement  est  le 
même  que  pour  les  autres  ténias  (extrait  éthéré 
de  fougère  mâle,  thymol,  etc.).  Il  est  rare  qu’on 
arrive  à  expulser  tous  les  parasites.  Le  cycle 
évolutif  de  ce  Gestode  est  fort  curieux.  Au  lieu  de 
passer  par  deux  hôtes,  l’un  définitif  et  l’autre  inter¬ 
médiaire  comme  la  plupart  des  ténias  (exemple  : 
le  Tænia  sof^inata  vivant  à  l’état  adulte  chez 
l’homme,  hôte  définitif,  à  l’état  larvaire  chez  le 
bœuf,  hôte  intermédiaire),  ce  ver  se  développe 
complètement  chez  l’homme.  Les  œufs,  absorbés 
par  un  enfant,  éclosent  dans  son  tube  digestif, 
l’embryon  hexacanthe  pénètre  dans  une  villosité 
intestinale,  y  prend  la  forme  larvaire  (cysticer- 
coïde),  puis  revient  dans  la  lumière  de  l’intestin, 
émet  une  chaîne  de  petits  anneaux,  dans  lesquels 
se  forment  et  mûrissent  les  œufs,  qui  seront 


1.  Cii.  Joyeux.  —  "  Cycle  évolutif  de  quelques  Ces- 
lodes  ;  recherches  expérinientnles  ».  Hull.  biol.  de  la 
France  et  de  la  liel»iijue,  suppl.  II.  1920,  219  p.,  VIT  pl., 
Paris,  3,  rue  d  Ulra. 


évacués.  Expérimentalement,  Galandruccio  les  a 
retrouvés  dans  les  selles  au  vingtième  jour  après 
avoir  infesté  un  enfant. 

Pendant  longtemps  ce  parasite  a  été  confondu 
avec  Hymenolepis  fraterna  (Stiles)  syn.  Hymeno- 
lepis  murina  (Dujardin)  du  rat.  Ces  deux  Cestodes 
sont  tellement  semblables  que  l’examen  des  deux 
animaux  ne  révèle  aucun  caractère  distinctif.  Ce 
n’est  qu’en  étudiant  un  grand  nombre  d’échantil¬ 
lons  de  l’un  et  de  l’autre  que  l’on  peut  arriver  à 
trouver  de  très  légères  différences,  à  peine 
appréciables.  Par  contre,  l’expérimentation  per¬ 
met  de  les  séparer.  Le  rat  ne  peut  être  infesté 
avec  les  oiufs  du  ver  provenant  de  l’homme,  tandis 
qu’on  réussit  l’expérience  presque  à  coup  sûr  en 
lui  faisant  absorber  des  œufs  à.' Ilymenolepis  ou  de 
ses  congénères.  Les  mêmes  rats,  absorbant  des 
déjections  humaines  parasitées,  puis,  au  bout  de 
quelques  jours,  des  déjections  murines  également 
parasitées,  montrent  à  l’autopsie  des  vers  dont  le 
développement  correspond  à  la  deuxième  infesta¬ 
tion,  tandis  qu’on  ne  trouve  pas  trace  de  la 
première  *. 

La  contagion  est  donc  essentiellement  inter- 
humaine  et  le  rat  ne  joue  aucun  rôle  dans  la 
propagation  de  cette  helmintiase.  Les  mesures 
de  prophylaxie  se  confondent  avec  celles  qui  sont 
prises  dans  la  lutte  contre  l’ankylostome,  et, 
comme  la  répartition  géographique  des  deux  vers 
est  à  peu  près  la  même,  il  y  a  lieu  d’espérer  qu’ils 
disparaîtront  l’un  et  l’autre  devant  les  progrès  de 
l’hygiène  sociale. 

Cn.  Joyeux, 

Agrégé  de  parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  daccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


ANATOMIE  DTÎ  VIVANT 


Bassin  ouvert  et  bassin  termé. 

Chez  l’homme  comme  chez  la  femme,  il  existe 
deux  formes  distinctes  de  bassin,  le  bassin  ouvert 
et  le  bassin  fermé,  suivant  que  l’os  iliaque  est 
plus  ou  moins  évasé  . 

Dans  le  bassin  fermé  les  hanches  sont  serrées, 
les  plis  de  l’aine  presque  rectilignes  descendent 
sous  une  forte  inclination  vers  la  cuisse  et  géné¬ 
ralement  se  prolongent  vers  le  sillon  génito-cru- 
ral.  Entre  les  deux  plis  que  sépare  un  angle  de 
convergence  de  60  à  70“  le  bas-ventre  comprimé 


Fig.  1.  —  Type  de  basain  fermé  (P.  Richer). 

s’allonge  en  pointe  et  se  continue  avec  les  organes 
génitaux. 

Dans  le  bassin  ouvert  les  hanches  sont  écartées 
et  saillantes,  les  plis  de  l’aine  sont  faiblement 
inclinés  sur  l’horizontale,  ils  interceptententreeux 
un  angle  voisin  de  l’angle  droit,  ils  se  continuent 
vers  le  pli  pubien. 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  Nerveuse,  Épilepsie,  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

découverte  eu  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  des  Combinaisons  Mélallo-Peiitoniques  de  Peptone  et  de  Fer  cn  1881. 

(Voir  Communication  d  l’Academie  des  Sciences  par  Beriheiot,  en  18SS) 

Le  Bromnne  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salnétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906  Voir  Thèse  “  Les  Préparations  organiques 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Rapport  favorable  i  l'Académie  de  Médecine  par  te  Profetsew  Blache,  séance  du  26  Mars  1907. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

BROMONE  est  la  préparation  BROMËE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 
INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE* 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  QOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables. 

Gouttes.... 

Injectables 


XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux 
repas. 

3  ou  3  c.  O.  tontes  les  94  heures.  Peut  se  conti¬ 
nuer  sans  inooDvéuient  plusieurs  semaines. 


40  gouttBê  oorretpondent  comme  effet  thérapeutique 
â  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


DOSES:  ADULTES 


Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 
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Gharpy  disait  que  la  première  forme  était  l’apa-  I 
âge  de  l’adolescence,  la  seconde  (bassin  ouvert) 


Fig.  2.  —  Type  de  bassin  ouTcrl  (P.  Ricber). 

ippartenantàl’àge  mûr.  Chez  la  femme  on  observe 
:rès  nettement  les  deux  formes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d’autre  part  qu’entre  ces 
leux  formes  extrêmes  il  y  a  tous  les  degrés  inter¬ 
médiaires  qui  sont  certainement  ceux  que  l’on 
rencontre  le  plus  fréquemment. 

HOMMAGE 

AU  PROFESSEUR  EUG.  BŒCKEL 

A  l’occasion  du  prochain  Congrès  de  Chirurgie 
qui  doit  s’ouvrir  à  Strasbourg  le  3  Octobre  pro¬ 
chain,  sous  la  présidence  du  professeur  Eug. 
Bœckel,  le  Comité  de  l’Association  française  de 
chirurgie  a  décidé  d’ouvrir  une  souscription  pour 


lui  offrir  une  médaille  en  témoignage  de  l’estime 
particulière  de  tous  ses  collègues  pour  la  fermeté 
patriotique  dont  il  a  fait  preuve  pendant  toute  la 
durée  de  l’occupation  allemande. 

Prière  d’envoyer  les  souscriptions  à  M.  Mouly, 
agent  de  l’Association  française  de  chirurgie, 
12,  rue  de  Seine,  Paris. 


LA  NOUVELLE  CARTE  I.)’EUROPE  ‘ 

La  Tchéco-SIovaqule. 

La  carte  de  la  Tciiéco-Slovaquie,  dans  son  ensem¬ 
ble,  figure  assez  bien  une  jambe  de  cbeval,  dont  le 
genou  serait  dessiné  par  le  secteur  de  la  frontière 
bordant  le  Danube. 

Le  nouvel  Etat,  d’une  superficie  de  142.000  kmq  et 
de  13  millions  d’habitants,  comprend  la  Bohême,  la 
Moravie,  un  morceau  de  la  Silésie  autrichienne  et  la 
partie  de  la  Hongrie  située  entre  les  Carpathes  au 
nord,  et  au  sud  une  ligne  brisée  allant  des  sources  de 


Fig.  1.  —  La  Tchéco-Slovaquie. 

laTheiss  (point  coté  1055,  point  de  recoupement  des 
frontières  de  la  Tchéco-Slovaquie,  de  la  Galicie 
orientale  et  de  la  Roumanie)  à  Bratislava  (Presbourg) 
sur  la  rive  droite  du  Danube. 

1.  Charles  Rabot.  —  «  La  reconstruction  de  l'Europe  ». 


H  est  borné  :  à  l  ouest  et  au  nord  par  l’Allemagne 
(frontières  de  l’ancienne  Autriche)  ;  au  noref  également 
par  la  Pologne  ^la  feontière  est  représentée  par  une 
ligne  conventionnelle  tracée  à  travers  la  Silésie 
autrichienne  jusqu’à  Halicz)  ;  au  nord-est  par  la 
Galicie  orientale  dont  elle  est  séparée  d’abord  par 
l’ancienne  frontière  entre  Galicie  et  Hongrie,  puis, 
jusqu’aux  sources  de  la  Theias,  par  les  Carpathes; 
au  sud  par  la  Roumanie  (la  ligne  de  démarcation 
chevauche  entre  la  Theiss  et  la  Tur,  à  travers  les 
contreforts  carpathiques  jusqu’à  1.200  m.  du  village 
de  Mogoaliget,  point  où  se  recoupent  les  frontières 
tchéco-slovaques  hongroises  et  roumaines),  la  Hongrie 
et  l’Autriche. 

La  Tchéco-Slovaquie  se  trouve  ainsi  isolée  de  la 
mer  au  milieu  du  continent. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Congrès  de  radiologie  et  de  piitsiothérapie.  _ 

Un  Congrès,  organisé  par  la  section  électrothé¬ 
rapeutique  de  la  Société  royale  de  Médecine  et  l’As¬ 
sociation  britannique  de  Radiologie  et  de  Physio¬ 
thérapie,  sera  tenu  cette  année  à  Londres  les  14,  15 
et  16  Avril.  Le  Président  sera  sir  Uumphry-Rolleston 
assisté  de  nombreux  et  distingués  vice-présidents. 
Ont  déjà  promis  de  présenter  des  mémoires  pour 
l’ouverture  de  certaines  des  séances,  MM.  S.  G.  Scott, 
Wybaui,  H.  E.  Barclay,  Konindjy,  Finzi,  et  S.  E.  A. 
Lyndham.  On  pense  que  dans  chaque  section  il  y 
aura  trois  discours  d’ouverture  sur  chaque  sujet,  un 
français,  un  belge,  et  un  anglais,  chacun  duranq 
vingt  minutes  et  suivi  d’une  discussion  de  dix 
minutes. 

Toutes  les  communications  devront  être  faites  en 
français  et  en  anglais. 

Les  souscriptions  sont  fixées  à  2  £,  pour  les 
membres  anglais,  à  40  fr.  pour  les  membres  français 
et  belges,  et  devront  être  adressées  aussitôt  que 
possible  au  trésorier,  M.  J.  Metcalîe,  Royal  Society 
of  medecine,  1,  Wimpole  Street-London,  W.  1. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine^T 
FREYSSINGE  ”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  tour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


T-  ^  ) 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  #  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROStHÊNINË 


Gouttes  de  QljGéropbosphitei  aloa,Ims  :  Na.  K.  Mg, 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  i  chaque  repas  contre  : 

SUKMEIUGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 
NEURISTHËNIE 


FREYSSINGE 


R»00D8titua.iit  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcooL 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Rue  Abel,  6,  Paris.  ►M-*  trouvi  d»n$  toute»  le»  bonnet  Phafmooiet  de  Frtnoe  i(  de  l'Etranger, 
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ARGENTINE 

Buenos  Aikes.  —  M.  Ubaido  Fernandez  a  été  nommé 
vice-doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

M.  Jules  Lacoste  a  été  nommé  professeur  suppléant 
d’embryologie  et  d’histologie. 

AUTRICHE 

La  mortalité  par  tuberculose,  à  Vienne,  a  passé  de 
286  décès  pour  100.000  habitants  en  1914  à  490  décès 
en  1919.  L’accroissement  de  la  tuberculose  a  frappé 
particulièrement  les  enfants  au-dessus  d’un  an,  et 
cette  atteinte  est  d’une  gravité  toute  particulière  pour 
les  générations  futures. 

Cette  proportion  est  effrayante  par  rapport  à 
l’Europe  occidentale.  Le  taux  de  mortalité  de  1919 
pour  les  enfants  viennois  de  un  à  cinq  ans  atteignit 
le  chiffre  de  663  pour  100.000  vivants,  contre  84  décès 
en  1918  pour  l’Angleterre  et  le  Pays  de  Galles. 

L’accroissement  de  la  tuberculose  suit  une  marche 
analogue  dans  les  campagnes. 

ÉTATS-UNIS 

Un  Congrès  international  d'Ophtalmologie  aura 
lieu  à  Washington  du  18  au  22  Avril  1922,  sous  les 
auspices  de  la  Société  ophtalmologique  américaine, 
la  section  ophtalmo'ogique  de  l’Association  médicale 
américaine,  et  1  Académie  d  Ophtalmologie  et  d'Oto- 
laryuKologie. 

Le  bureau  de  l’organisation  temporaire  est  ainsi 
composé  ;  Président  :  M.  Georges  E.  de  Schweinitz, 
Philadelphia.  Vice-président  :  M.  Edward  Jackson, 
Denver.  Secrétaire  et  Trésorier  ;  Luther  C.  Peter, 
Philadelphia,  etc. 

HONGRIE 

La  misère  en  Hongrie,  malgré  que  dans  les  circon¬ 
stances  normales,  ce  pays  puisse  suffire  à  sa  propre 
alimentaiion,  est  considérable. 

A  B  idapest,  la  tuberculose  est  en  accroissement 
notable.  On  a  enregistré  6  658  décès  en  1917  et 
6.248  en  1918,  contre  3.161  en  1914.  Pour  les  neuf 
premiers  mois  de  1920,  la  fréquence  de  la  maladie 
semble  être  comparable  à  celle  de  Vienne. 


ITALIE 

Bologne.  —  Le  deuxième  Congrès  de  la  Société 
italienne  d’histoire  de  la  médecine  et  des  sciences 
naturelles  se  tiendra  en  Octobre  1921  à  Bologne 
BOUS  la  présidence  du  professeur  Maiocchl.  Toute  la 
correspondance  concernant  ce  congrès  devra  être 
adressée  au  professeur  H.  Gorrieri,  piazza  Aldo- 
vecchi,  2,  Bologne. 

RUSSIE 

Le  Comité  international  de  la  Croix-Rouge  s’est 
efforcé  de  réunir  des  éléments  statistiques  sur  le 
nombre  approximatif  des  réfugiés  russes  dans  les 
différents  pays  d’Europe  et  sur  les  œuvres  de  secours 
qui  leur  virnnent  en  aide. 

On  compte  de  ces  réfugiés  : 

Allemagne,  environ  300.000;  Angleterre,  environ 
15.000  ;  Autriche,  environ  5.000  ;  Bulgarie,  environ 
6.000;  Constantinople,  environ  170.000;  Esthonie, 
environ  7.000;  Finlande,  environ  4.000  ;  France,  en¬ 
viron  150.000;  Algérie,  environ  15.000  ;  Italie,  envi¬ 
ron  20.000;  Lettonie,  environ  3.000;  Pologne,  environ 
100.000;  Suède,  environ  1.000  ;  .Suisse,  environ  4.000  ; 
Tschéco-Slovaquie,  environ  5.000. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Mise  en  non-activité  pour  infirmités  te.mporaiees. 

D.  —  1°  Quelle  est  la  durée  de  la  mise  en  non-acti¬ 
vité  pour  infirmités  temporaires  '^ 

2“  Quelle  est  la  solde  de  non-activité'} 

3“  Est-il  possible  de  faire  de  la  clientèle 

R.  —  1°  Durée  de  la  mise  en  non-activité  pour 
infirmité  temporaire  :  3  ans.  Au  bout  de  ces  3  ans, 
ces  collègues  sont  convoqués  devant  un  conseil 
d’enquête  qui  propose  : 

a]  Soit  le  rappel  à  l’activité  ; 

b)  Soit  le  maintien  en  non-activité  ; 

cl  Soit  la  réforme  avec  présentation  devant  le 
C.  S.  R.  régional,  qui  statue  sur  la  gravité  et  le 
pourcentage  de  l’indemnité. 

2“  Solde  de  non-activité  environ  la  moitié  de  la 
solde  d’activité.  (Voir  à  ce  sujet  notre  article  du 


22  Mai  1920,  La  Presse  Médicale,  n"  33,  p.  631  et  la 
fixation  des  indemnités  ponr  charges  de  famille,  etc., 
3“  Est-il  possible  de  faire  de  la  clientèle  Oni  (voir 
à  ce  sujet  notre  articie  du  10  Juillet  1820,  p.  876). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  maladie  et  la  mort  du  général  Galllénl,  par 
En.  Laval.  {Librairie  académique  et  C'°),  Paris, 
1920.  1  vol.  in-16.  Prix  :  2  fr.  50, 

La  mort  du  général  Galliéni,  comme  celle  de  Gam¬ 
betta,  a  donné  naissance  à  une  véritable  légende  qu’il 
était  bon  de  dissiper.  C’est  à  quoi  s’est  employé  — 
avec  beaucoup  de  vérité  et  d’à-propos  —  notre  con¬ 
frère  M.  Laval,  en  publiant  son  petit  livre.  On  y  voit 
que  le  général  était  atteint  d’une  hypertrophie  pros¬ 
tatique  simple  contre  laquelle  l’intervention  chirur¬ 
gicale  la  mieux  conduite  s’est  montrée  impuissante, 
en  raison  surtout  de  l’état  d’épuisement  où  se  trou¬ 
vait  l’illustre  malade. 

Ce  ne  sont  pas,  d’ailleurs,  ces  seuls  renseignements 
médicaux,  très  intéressants  par  eux-mêmes,  qui 
communiquent  son  attrait  à  cet  ouvrage  ;  c’est  aussi 
la  reconstitution  du  milieu  dans  lequel  le  général  a 
vécu  pendant  ses  derniers  mois,  l’exposé  des  cir¬ 
constances  difficiles  où  il  s’est  trouvé,  le  tableau  de 
la  lutte  quasi  héro’ique  qu’il  a  dû  mener  contre  un 
mal  qui  le  minait  sans  merci,  enfin  le  sacrifice  qu’il 
a  fait  de  soi-même  pour  le  bien  de  son  pays. 

Ce  livre,  écrit  avec  une  sobre  simplicité,  ne  peut 
que  contribuer  à  grandir  encore  la  belle  figure  de 
celui  que  l’on  peut  surnommer  pour  le  moins  «  le 
Sauveur  de  Paris  «.  J.  Du.mont. 

LIVRES  REÇUS 

2415.  Les  maladies  du  cœur,  par  James  Mackensif , 
professeur  au  London  Hospital,  membre  du  collège 
royal  des  médecins.  Traduit  sur  la  3“  édition  anglaise, 
{Voir  ta  imu,p.  377.) 


/LA  SÜLfOLEINEROZET:^"^^^^^^^^^^ 

TRAITEMENT  RATIONNEL  ^  XX  Ê  i  U  KE 

f OFFENSIF ^  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  g  /  ^  t 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL  ^  XX  XX  Ê  Ê  Ê  M  Ê  ^  , 

/  INOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  gt  U  il  à 

^3  Cuill.  à  caPé.àdessert.â  soupe,  par  jour  suivant  l'âge  -  BENDERlTTER.VendÔme  (  L&Ch  ) 


ULCERE  DE  L'ESTOmAC, 


DU  DUODEINU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  :  8 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  Moyenne; 
20  Gr**  (un  sachet) 
parjour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


MNSEeGjlM 


REIVIPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
lyiÉMES  INDICATION5 
MÊMES  DOSES 
MEME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Littérature 

Echantillons  LABORATOIRE  DE  LA  3ULFOLE/NE  ROZET  —  BENDERITTER  , Vendôme  ILaCD 


r,A  PRESSE  MEDICATÆ,  X"  21. 
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TRAITEMENT  DES 

RACILLOSES 

Subaiguës  &  Chroniques 

Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÈODYME  —  SAMARIUM) 

CHIIÏIIQUEIŸIENT  PURS  ET  NOTAIWIflENT  EXEIÏIPTS  DE  CÉRIUW 


«  Si  le  traitement  n'est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  » 

Grknet  et  Drouix,  Presse  Mêdieitle  (23  fév.  1021). 


«  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  dono  nécessaires.  '> 

Gremct  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1021). 


PEIOSPININES  FOURNIER 


HHAOI  :  terre;  IHANIOi  :  rare 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ! 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5’) 


A-'V'ISSI*  —  ^jLes  j Laboratoires  C3r-A.I-âBI^XJN  sont  transférés 
”8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS 


I.A  l' Kl' S  S  K  MKDICAI,!' .  X"  2,1 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ofc  ontlèrement  stable  de  TJode  aveo  la  Feptoua 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E .  G  A  LB  R  U  N ,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  4900), 


Remplace  Iode  «t  lodures 


SANS  IODISME 


gramme  d'Iodurs  alcalin. 

H  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ftnÿf  gouttes  d’IODALOSE  agissent  tomme 
Dobbb  Moyennes;  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  d 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE,  produit  original,  avec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  ji'flxisiart  avant  1896. 


^OHAI'ff'TII-IL.OKTS  ET  I^ITTÉRATXTKE  i 

Laboratoire  GAL.BRUN,  18,  Rue  Oberkampt,  paris. 


COMBINÉS  A  LA  PEFTONÈ  (T  ENTIÈRÉMÉNT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboratoire  GALBRüN,  18,  rue  Obenkamat.  PARIS 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9'). 


BULLETIN  N"  6 


1  LES  IMMUIMIZOLS  GRÉMY 

I  GÉNITO-URSIMAIRES 

~  «  Le  médecin  de  revenir  sera  un 

I  immunisateiir.  »  (  The  physicien  of  lhe 

si  future  will  he  an  immunisator.) 

I  _  Wrioüt. 

I  IMMUNIZOL  GRÉMY  «  URÉTHRITES  (N»  18) 

|i  Vaccin  microbien  curatif,  atozique,  à  double  mode  d'administration  : 
=  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale. 

I  L'Immunizol  n”  18  vise  bien  moins  la  blennorragie  aiguë 
I  que  Vurélhrite  chronique  et  surtout  les  complications  de  la  blen- 
I  norragie  orchi-épidydimite,  rhumal.is7ne  gonococcique,  prosta- 
g  lite,  cystite,  coiopérite,  elc. 

si  Chez  la  femme,  on  pourra  l’employer  contre  les  manifesta- 
I  tioiis  blennorragiques  (vaginite,  métrite,  salpingo-ovarile,  etc.), 
n  mais  il  conviendra  de  lui  préférer  Flmmunizol  «  .MÉTRITES  », 
I  lequel,  par  l'origine  des  races  microbiennes  qui  le  composent, 
«  est  plus  efficace  encore. 

i  Enfin,  dans  la  conjonctivite  blennorragiq\ie,  l’Immunizol 
§  «  URETHRITES  »  est  tout  spécialement  indiqué. 

I  Chaque  ampoule  de  l'Immunizol  «  URÉTHRI  TES  »  contient  : 


IMMUNIZOL  GREMY 

<  CYSTITES-PYÉLONÉPHRITES  »  (N“  40) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  injectable. 

L'Immunizol  Grémy  «  CYSTITES-PYÉLONÉPHRITES  »  est 
un  polyvaccin  destiné  au  traitement  des  infections  urinaires  ; 

Nota.  —  On  prescrit  les  Immunizols  en  spécifiant  :  1»  Le  nom  de  1' 
2»  S’il  s’agit  d’un  Immunizol  injectable  ou  d’un  Immunizol  en  comprimés  (vo 
Exemples  :  Immunizol  GRLMY  «  CYSTITES  »  injectable  ou  Immunizol 
Immunizol  Grémy  n”  41  en  comprimés. 


Cystites,  à  1  exclusion  des  cystites  blennorragiques  (linmu- 
nizol  n"  18)  et  tuberculeuses  (Immunizol  n"  32). 

Infection  vésicale  d’origine  prostatique. 

—  —  génitale  (femmes). 

—  calculeuse. 

—  —  descendante. 

—  --  intestinale. 

Pyélonéphrite  ascendanle. 

—  septicémique. 

—  calculeuse. 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  CYSTTTES-PY'ÉLONÉ- 
PHRITES  »  contient  : 


La  technique  des  injections  est  la  môme  que  pour  l’Immu 
nizol  n"  18.  Il  y  a  lieu  de  ne  pas  renoncer  aux  soins  locaux 


Les  injections  seront  pratiquées,  tous  les  trois  ou  quatre 
jours,  sous  la  peau,  à.  la  face  postérieure  de  l’épaule  ou  du  bras, 
ou  à  la  face  externe  de  la  cuisse. 

La  première  injection  sera  de . 1/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  sera  de .  1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de .  1  c.  c.  1/2 

La  quatrième  injection  .sera  de .  2  c.  c. 

On  continuera  à  cette  dose  de  2  c.  c.  sans  la  dépasser, 
jusqu’à  un  total  de  huit  à  dix  injections,  nécessaires  pour 
obtenir  Timmunisalion. 

On  n’observe  pas,  en  général,  de  réactions. 

TRAITEMENT  MIXTE  PAR  VOIE  SOUS-CUTANÉE  ET  PAR  VOIE  BUCCALE 

Toutes  les  fois  que,  pour  une  raison  quelconque,  le  médecin 
ne  peut  pratiquer  une  série  complète  de  huit  à  dix  injections.- 
il  a  les  ressources  que  lui  olTre  le  traitement  mixte  par  voie 
hypodermique  et  par  voie  buccale.  Après  avoir  fait  quatre  ou 
cinq  jnjections,  on  pourra  administrer  l’Immunizol  Grémy 
(.  URÉTHRITES  »  sous  forme  de  comprimés  que  l’on  prend', 
dans  Tintervalle  des  repas,  à  la  dose  de  huit  à  douze  comprimés 
par  jour. 


IMMUNIZOL  GREMY  METRITES  (N  41) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique, 
à  double  mode  d'administration  ;  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale. 

L’Immunizol  Grémy  «  MÉTRlTE.'s  »  est  destiné  au  traitement 
des  infections  utéro-salpingo-ovariennes.  C’est  un  polyvaccin 
composé  des  espèces  microbiennes  les  plus  ]'ré(|U('‘mment 
observées  dans  ces  lésions.  Les  principales  indications  sont  : 

.Métrites  et  .salpinrjites  d'origine,  gonococcique. 

—  —  intestinale. 

—  —  banale. 

L’emploi  de  l’Immunizol  Grémy  «  MÉTRITES  »,  associé  aux 
traitements  locaux,  permet  d’obtenir  une  guérison  plus  rapide, 
plus  complète  et  évite  souvent  une  opéralion  chirurgicale. 

Cba(jue  ampoule  de  l’Immunizol  «  .MÉTRITES  »  contient  : 


La  technique  des  injections  est  la  même  que  pour  l’Immu- 
niz.ol  n“  18. 

L’immunisation  complète  nécessite,  en  moyenne,  un  total  de 
huit  à  dix  injections.  Toutefois,  dans  le  cas  où,  pour  une 
raison  quelconque,  le  médecin  ne  peut  pratiquer  toute  la  série 
de  huit  à  dix  injections,  il  a  les  ressources  que  lui  offre  le  trai- 
tement  mute  par  voie  hypodermique  et  par  voie  buccale.  Après 
avoir  fait  quatre  ou  cinq  piqûres,  on  pourra  administrer  Tlmmu- 
nizol  Grémy  v  MÉTRITÉS  »  sous  forme  de  comprimés,  que  la 
malade  prendra,  dans  Tinlervalle  des  repas,  à  la  dose  de  huit  à, 
douze  comprimés  par  jour. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS  1 

1“  LA  VACCINOTHÉRAPIE  ;  2°  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE  S 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  4"  LES  GREFFES  TESTICULAIRES  P 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5°  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE.  S 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOÏ»iaOTIQXTE  DOTTSl  3ST  ST7R 


DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprim 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6.  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


#  RHOFÉINE  # 

(-Aspirine-Oa-féine) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES,  agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur. 


ÂSPIEINE  • .  "SS"' 

Vemiue  hors  de  France  sous  marque 

ANTIPYRÎNË/SSe 

Vendue  hors  de  France  sous  maruue  I 


PYRAMIOON  .;SSn 

Vendu  hors  de  France  sous  marque  T  ntlll/Vll 

^  A  ■  lll  comprimés 

•JAIjVAJ  •  «  •  «  «  deOgr.  5( 


flll  1  IJr  1  IvlllLl  •  PYRÂ7niINF  ^ALill La  comprimés 

Vendue  hors  de  France  sous  mar(iue  F I  |  9  9  de  O  gr.  50. 

X^réparés  et  présentés  a-^eo  le  sonci  de  perfection  qni  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  -L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^’’  50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  CJQfJ 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiUrittaîres 


RÉFÉRENCES  mÉDICALES i 


leMlnger.Bx-lnt.H.,  Paris.  I  OralBon,  Ci 

Prescnivex 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescrivie*  l’Urotropine  : 

Antlmapmio  des  Vote»  BlUmli’ou  et  Urinalnes, 
Rhmmmtimmo,  Phomphmturio,  Prophylmxlo  dm  dm 
Flévi’m  typhoïde,  etc. 

I  s  SComprlmAi  par  Jour  dani  un  verra  d'eaa  troide. 

ÉCHANTILLONS  :  h,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


TÉLÉPHONE  :  Élysées  36-64  et  36  4 


'MKri  MUili  i  I 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËRQCOGGËNE 

'  '  (Vaccin  entérococcique). 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

A  XJ  T  O  --VA-C  Clisr  S 

V.  BORRIEN  et  Ole,  54,  Faubs  St-Honoré,  PARIS 


MINÉRAUX  VÉQÉTALISÉS 

AIICHFR 

FER  AUGHER 
CUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  21 


par  le  D"'  A.  François,  raédeciu  consultant  à  Aix-les- 
Bains.  Préface  de  M.  le  professeur  H  Vaquhz.  2''  édi¬ 
tion  retondue.  1  vol.  in-18  de  752  pages,  avec  261  iig. 
[Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  15  francs  net. 

2416.  Sotne  conclusions  ou  Cancer,  par  Ciiahlfs 
Creigiiton  m.  D.  1  vol.  de  365  pages  avec  111  illus¬ 
trations  dans  le  texte  (Williams  et  Norgdte,  édit.). — 
Prix  :  42  sh.  net. 

2117.  Traité  de  Pallaltement  et  de  l'alimentation 
des  enfants  du  l®''  âge,  par  le  Di-  A. -B.  Marfan,  pro¬ 
fesseur  a  la  Faculté  de  Méde  ine  de  Paris,  médecin 
de  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  3"  édition,  revue  et  augmentée. 
1  vol.  de  928  pages,  avec  figures  (Masson  et  C'«,  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  15  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  oour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  iOO  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  1-1921. 

Travaux  originaux  : 

Br.  Bloch.  —  Les  trichophytides. 

Svend  Lomholt.  — Trois  cas  de  contagion  syphili¬ 
tique  au  passage  (3  figures). 

Carie.  —  Faut-il  traiter  la  femme  enceinte  d'un 
syphilitique  ? 

Paul  Ravaut.  —  Deux  cas  de  Leishmaniose  cutanée 
contractée  en  Espagne  et  en  France.  Premier  cas  de 
contagion  en  France  (2  figures). 

Charles  Laurentler.  —  Intoxications  et  morts  par 
les  arsénobenzènes.  Leur  cause. 

Revue  de  dermatologie. 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Pres.se  Médicale, 
i20,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisaiion  générale.  —  Enseignement,  cours  compté- 
mentaires  et  de  perfeciionnemeni.  —  Examens,  Diplômes, 
Proi'rammes  et  Horaires  pour  Vannée  scolaire  i920-i92l. — 
l  brochure  in-8o  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  {Masson  et  C*®).  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Histologie.  . —  M,  P.  Mulon,  agrégé,  a  commencé  ses 
conférences  le  mercredi  9  Mars  1921.  à  IG  heures  (grand 
ampliithé.'llre  et  les  continuera  les  vendredis,  lundis  et 
mercredis  suivants,  à  la  même  heure.  Ce  cours  est  plus 
sp  '’cialement  réservé  aux  étudiants  de  L»  année  d’études. 

iyujet  des  conférences .  —  Cytologie.  Histologie  géné¬ 
rale.  Histologie  spéciale.  Organes. 

Physiologie.  —  M.  Jean  Camus,  agrégé,  a  commencé 
les  conférences  de  physiologie  du  2'’  semestre  le  ven¬ 
dredi  11  Mars,  à  17  heures  (grand  amphithéâtre  de 
l’Ecole  pratique),  et  les  continue  les  vendredis,  lundis  et 
mercredis,  à  la  même  heure. 

programme.  —  Physiologie  du  système  nerveux  et  du 
muscle. 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  — 
Une  série  de  leçons  et  d’exercices  pratiques  commencera 
le  lundi  21  Mars,  à  9  h.  30,  à  l’hospice  des  Enfants- 
Assistés.  74,  rue  Denfert-Rochereau,  sous  la  direction  de 
MM.  G.  Blechmann  et  Hallez,  chefs  de  clinique,  et  Dor- 
lencourt,  chef  de  laboratoire. 

Le  cours  comprendra  24  leçons  cl  les  exercices  prati¬ 
ques  comprendront  16  leçons  avec  présentation  de 
malades  et  8  séances  de  laboratoire.  Les  leçons  et  les 
exercices  pratiques  auront  lieu  le  matin,  de  9  h.  30  à 
11  h.  30,  et  l’après-midi  de  4  h.  à  G  h.  Prix  du  cours  : 
150  francs.  Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  prièie  de 
s’inscrire  au  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  1»  La  vie  infantile.  Mortalité. 
Exploration  clinique.  —  2»  La  pathologie  du  nouveau-né. 
—  3»  et  4“  Affections  de  l’appareil  respiratoire.  — 
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5°  AlbiUement  rantfirnel.  Su  nt^cessilé.  Direction  géné¬ 
rale.  Les  gerçures  du  sein.  —  fio  Suralimentation  et 
sous-alimentation  au  sein.  Altérations  qualitatives  et 
analyse  du  lait  de  femme.  —  "o  et  8^  Syphilis  hérédi¬ 
taire.  La  KBW  chez  le  nourrisson.  —  9®  Sevrage  et  ablac¬ 
tation.  Allnilemenl  mercenaire.  Syphilis  et  allaitouienl. 

—  10®  Tuberculose.  La  cuti-réaction  à  la  tuberculine  chez 
le  nourrisson.  —  11®  Alluitemeut  artificiel.  Lait  de  vache, 
d’flnesBe,  etc.  Microbes  du  lait.  Slérilisulion  du  lait.  — 
12®  Rachitisme.  —  18®  Dilution,  sucrage  du  lait  dans 
rnllnitement  artificiel.  Laits  corrigés  industriellement, 

—  14®  Sang  et  anémies.  Chlorose  des  nourrissons. 
Maladie  de  Barlow.  —  ir>®  Eléments  de  coprologie.  Les 
vomissements.  —  Ifi®  Convulsions.  Tétanie.  Hydrocé¬ 
phalie.  —  17®  Constipation.  Diarrhée  des  enfants  au 
sein.  —  18®  Diarrhée  commune  de  Tallaitement  artificiel. 
Diarrhée  des  féculents.  —  19®  Les  méningites.  Ponction 
lombaire  chez  le  nourrisson.  —  20®  Diarrhée  choléri¬ 
forme.  —  21®  L’athrepsie.  Les  œdèmes.  —  22®  Affections 
cutanées.  —  28®  Les  cardiopathies  congénitales.  — 
24®  Hygiène  générale  de  la  première  enfance.  Protection 
de  l'enfance. 

Programme  des  leçons  et  exercices  praiii/ues.  —  Lundi 
21  Mars,  à  9  h.  1/2.  M.  Blechmann.  La  vie  infantile.  Mor¬ 
talité.  Exploration  clinique.  A  l(î  h..  M.  Blechmann,  La 
pathologie  du  nouveau-né.  ~  Mardi  22  Mars,  à  9  h.  1/2, 
M.  Dorlencourt.  Allaitement  maternel.  Sa  nécessité. 
Direction  générale.  Les  gerçures  du  sein.  A  IG  h., 
M.  Hallez.  Tuberculose.  La  cuti-réaction  à  la  tuberculine 
chez  le  nourrisson.  —  .Mercredi  23  Mars,  à  9  h.  1/2, 
M.  Blechmann.  .Affections  de  l’appareil  respiratoire. 
A  16  11,,  M.  Blechmann.  Affectioris  de  Tappareil  respira¬ 
toire  i/în).  —  Jeudi  24  Murs,  à  9  h.  1/2,  M.  Hallez.  Le 
rachitisme.  A  16  h.,  M.  Dorlencourt.  Suralimentation  et 
î  sous -alimentation  au  sein.  .\llération8  qualitatives  et 
analyse  du  lait  de  femme.  —  Vendredi  25  Murs,  à  9  h.  1/2, 
M.  Hallez.  Syphilis  héréditaire.  Réaction  de  Hordet- 
Wassermann  chez  le  nourrisson.  A  16  h.,  M.  Hallez. 
Syphilis  héréditaire  {/in).  —  Samedi  26,  à  9  h.  1/2, 
iM.  Dorlencourt.  Sevrage  et  ablactation,  Allaitement  mer¬ 
cenaire.  Syphilis  et  allaitement.  A  Ifi  h.  1/2,  M.  Dorlen¬ 
court.  Eléments  de  rtiprologie.  Les  vomissements.  — 
Lundi  28,  à  9  h.  1/2,  .M.  Blechmann.  Allaitement  artificiel, 
lait  de  vache,  d’Anesse,  etc.  Microbes  et  stérilisation  du 
lait.  A  16  h.,  M.  Blechmann.  Dilution,  sucrage  du  lait 
dans  !‘allaitement  artificiel.  Laits  corrigés  industrielle¬ 
ment.  —  Mardi  29,  à  9  h  1/2,  M.  Dorlencourt.  Constipa¬ 
tion.  Diarrhée  des  enfants  au  sein.  A  16  h,,  M.  Hallez. 
Diarrhée  commune  de  l’alluitement  artificiel.  Diarrhée 
des  féculents.  —  Mercredi  30,  à  9  h.  1/2,  M.  Hallez.  Les 
méningites.  Ponction  lombaire  ch«îz  b*  nourris.son.  A  16  h., 
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M.  Blechmnnn.  Sangf  et  anémies.  Chlorose  des  nourris¬ 
sons.  Maladie  de  Barlow.  —  Jeudi  31,  à  9  h.  1/2,  M.  Halles. 
Diarrhée  cholériforme.  A  16  h.,  M.  Dorlenconrt.  ConTul- 
sions.  Tétanie.  Hydrocéphalie.  —  Vendredi  1^  Avril,  à 
9h.  1/2,  M.  Hnllez.  Principales  affections  cutanées.  A  16  h., 
M.  Dorlencourt.  I/nthrepsie.  Les  œdèmes.  —  Samedi 
2  Avril,  à  9  h.  1/2,  M.  Dorlencourt.  Les  cardiopathies 
congénitales.  .A  16  h.,  M.  Blechmann.  Hygiène  générale 
de  la  première  enfance  et  protection  de  l'enfance. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Année 
1920-1921,  semestre  d’été.  Enseignement  destiné  aux 
étudiants  de  Ir»  année  (nouveau  régime)  ;  2=  et  3*  année 


Le  mercredi.  M.  Stolz,  professeur.  Lee  lundis  et  ven¬ 
dredis. 

Histologie  :  M.  Bouin,  professeur.  Les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis  de  17  h.  à  17  h.  4.').  (L’appareil  pulmo¬ 
naire.  Les  glandes  à  sécrétion  interne.  Les  glandes  géni¬ 
tales  et  leurs  conduits.  Le  système  nervenx.)  M.  Aron, 
chargé  de  cours.  Les  mardis  et  jeudis  de  18  h.  à  18  h.  45. 
(Système  musculaire.  Organes  des  sens.) 

Physiologie  ;  MM.  André  Mayer,  professeur,  et  Schœffer, 
chargé  de  cours.  Les  lundis,  mercredis,  vendredis  de 
16  h.  è  16  h.  43,  (Fonctions  nerveuses  de  coordination 
organique  et  de  relation.  Physiologie  de  la  croissance.) 

Travaux  pratiques  d’histologie  :  M.  Aron,  chargé  de 
cours.  M.M.  les  étudiants  seront  répartis  en  cinq  groupes. 
Chaquegroupe  ira  une  lois  par  semaine,  les  lundis,  mardis, 
mercredis,  jeudis  ou  vendredis,  de  14  h.  à  15  h.  45,  à  une 
séance  de  travaux  pratiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Consultation  de  gastro-entéro¬ 
logie.  Six  conférences  sur  les  Ulcus  digestifs  seront 
faites  pendant  les  vacances  de  Pâques,  du  lundi  21  Mars 
au  samedi  25  Mars,  par  MM.  P.  Carnot,  Harvier  et 
P.  Mathieu. 

Lundi  21  Mars,  à  10  h,  30,  M.  Harvier.  Ulcus  de  l'œso¬ 
phage,  du  cardia,  de  la  petite  courbure.  Sténose  méso¬ 
gastrique  ulcéreuse.  -  Mardi  22  Mars,  à  10  h.  30, 
M.  Harvier.  Ulcus  pylorique,  juxta  pylorique.  Sténose 
pyloriqiie  ulcéreuse.  —  Mercredi  23  Mars,  à  10  h.  30, 
M.  Harvier.  Ulcus  duodénal,  jéjunal,  colique.  —  Jeudi 
24  Mars,  à  10  h.  30,  .M.  Carnot.  Complications  de  l’ulcus  ; 
hémorragies,  perforations,  abcès  sous-phréniques,  péri- 
gastrites.  —  Vendredi  25  Mars,  à  10  h.  30,  M.  Carnot. 
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Le  placement  du  tuberculeux 
et  de  ses  enfants 


Le  médecin  qui  désire  placer  un  tuberculeux  éprouve  sou¬ 
vent  un  grand  embarras  parce  qu’il  ignore  les  indications 
auxquelles  répondent  les  diverses  organisations  antitubercu¬ 
leuses,  ainsi  que  les  modes  d’admission  dans  ces  établissements  ; 
ce  tableau  schématique  pourra  lui  rendre  quelques  services  : 

1.  —  Lv;  TunERCULEUx  pulmonaire  (Adulte). 

A.  —  Curable  ou  amé-  f  a)  Station  sanitaire.  —  Adresser  certi- 
liorable  ;  1  ficat  médical  à  la  Direction  de  l'Hygiè- 

\  ne  publique,  11,  rue  Cambacérès,  Paris 
a)  Réformé  de  1  (VilR). 

guerre.  j  fi)  Ecole  de  Rééducation  professionnelle. 

I  —  S’adresser  à  l’Office  National  des 
[  Mutilés  et  Réformés,  Hôtel  des  Inva- 
1  lides,  Paris. 

1  Sanatorium  populaire.  —  S’adresser: 
pour  la  Seine,  au  dispensaire  de  l’ar¬ 
rondissement  en  liaison  avec  l’Office 
d’Hygiène  sociale,  ou  directement  à 
cet  Office,  9,  place  de  l’Hôtel-de-Ville, 
luation  ae  lor-  i  Paris  (IV®)  ;  pour  les  départements,  au 

une  rao  es  e.  /  dispensaire  local  ou  au  Comité  dépar¬ 

temental  de  lutte  antituberculeuse,  ou 
1  directement  aux  Sanatoriums. 


c)  Malade  ayant  1 
une  situation  do  > 
fortune  aisée.  ) 
—  Non  justifiable  du  > 
Sanatorium.  5 


Service  hospitalier  de  Tuberculeux. 


Placement  familial  ou  collectif  à  la  cam- 
,  pagne. —  S’adresser  :  pour  la  Seine, 
)  à  l’Office  d’IIygiène  sociale.  9,  place 
de  l'Hôtel-de-Vi.le  (lY'),ou  à  l'Œuvre 
'  du  Placement  familial  des  Tout-Petits, 
,  lO'i  bis,  rue  de  l’Université  (VII'), 


non  contagieux  ou  en¬ 
fant  chétif  susceptible 
d’être  contaminé. 


(  Thérapeutique)  TUBERCULOSE 


'  ou  à  l’CEuvre  Grancber,  4,  rue  de 
)  Lille(VII);  pourles  départements,  aux 

)  filiales  départementales  de  l’Gîuvre 

Grancber. 

Placement  familial  à  la  campagne.  — 

1  S’adresser  :  pour  la  Seine,  à  l'Œuvre 
Grancber,  4, rue  de  Lille  (YII');  ou  à 
l’Office  d'Hygiène  sociale,  9,  place  de 
l’Hôtel-de-Ville  (IV'j  ;  pourles  dépar¬ 
tements,  aux  filiales  départementales 
,  de  l'Œuvre  Grancber. 

I  Préventorium.  — Ecole  de  Plein  Air. — 
S'adresser  :  pour  la  Seine,  au  dispen¬ 
saire  de  l’arrondissement  en  liaison 
avec  l’Office  d’Hygiène  sociale  ou 
directement  à  cet  Office,  9,  place  de 
l’Hôtel  -  de  -  Ville  (1V“)  ;  pour  les 
départements,  au  Dispensaire  local 
ou  au  Comité  départemental,  ou  direc¬ 
tement  aux  Préventoriums. 


h)  ganglionnaire 
ou  ostéo-articu- 


Sanatorium. —  S’adresser;  pouiTa  Seine, 
à  l’Office  d’Hygiène  sociale,  9,  place 
de  l'Hôtel  de-Yille  (lY');  pour  les 
départements,  au  dispensaire  local 
ou  au  Comité  départemental. 

Sanatoriums  marins  de  la  Manche,  de 
l’Océan  et  de  la  Méditerranée.  — 
S’adresser  :  pour  la  Seine,  au  dispen¬ 
saire  de  l'arrondissement  ou  à  l’Office, 
ou  aux  Hôpitaux  d’enfants  de  l’Assis- 
I  tance  publique;  pour  les  départe- 
I  ments,  au  dispensaire  local,  ou  au 
Comité  départemental,  ou  à  l'Œuvre 
des  Sanatoriums  marins,  62,  rue  de 
Miromesnil  (VIII«). 


Le  Comité  National  de  Défense  contre  la  Tuberculose  (Siège 
social  :  66  bis,  run  Notre-Daine-des-Champs,VI')  donne  tous  ren¬ 
seignements  relatifs  aux  organisations  antituberculeuses  (Dis¬ 
pensaires,  Stations  sanitaires.  Sanatoriums,  Hôpitaux-sanato¬ 
riums,  Services  hospitaliers  d’isolement,  Ecoles  de  Rééducation 
professionnelle,  Préventoriums-Ecoles  de  Plein  Air,  CEuvres 
de  Placement  familial  et  collectif).  G.  Poix. 
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.  —  VI.  Ti-nitemenl  des  riip- 


throlomie  interne  et  externe.  —  VI. 
tares  traamHtiqnes  de  l’urètre.  — 
rhypo-rpudi  IB,  traitement  du  phimosi 
de  la  prostate.  —  I.V.  Traitement  ' 
l'hydrocèle.  —  X.  Epididymectomie. 


Ill’’  Congrès  d'hygiène  scolaire  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  du  l»''  au  3  Avril  1931, 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  conformément  au 
programme  suivant  : 

Vendredi,  l”r  Avril,  à  9  h.  1/2,  dans  le  grand  amplii- 
thétUre  de  la  Faculté,  séance  solennelle  d’ouverture, 
sous  la  présidence  de  M.  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts.  A  10  h.  :  Organisation  de 
l’inspection  médicale  des  écoles  en  France.  Raiiporteur  ; 
M.  Dufestel.  A  15  h.  :  Discussion  du  rapport.  Lecture  des 
travaux  relatifs  au  même  sujet. 

Samedi,  2  Avril,  à  10  h.  :  a)  Cantines  scolaires.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Granjux  et  K.  Gaultier;  h)  Organisation 
hygiénique  et  pédagogique  des  écoles  de  plein  air.  Rap¬ 
porteurs  :  Mil»  Chauveau  et  M.  Genévrier.  A  15  h.  :  Dis¬ 
cussion  des  rapports  et  des  communications  inscrites  à 
Tordre  du  jour. 

Dimanche,  3  Avril,  a  9  h.  ;  Education  hygiénique  de 
l’enfant  à  Técole,  M"'  Muuié  et  M.  Chauvois.  Discussion 
des  rapports  et  communications  inscrites  à  Tordre  du 
jour.  A  20  h.  :  Banquet  par  souscription. 

Des  visites  seront  organisées  ;  Au  Préventorium  de 
Plessis-Robinson.  A  l’Aérium  du  boulevard  Jourdan.  Au 
Préventorium  de  Thèpital  Saint-Joseph.  Au  Parc  sportif 
et  au  Préventorium  de  Bry-sur-Marne.  A  l’Ecole  d’anor¬ 
maux  de  Montesson. 

Le  droit  d'admission  est  6xé  à  20  francs.  Les  demandes 
d’admission  doivent  être  adressées  avec  le  montant  de 
la  souscription,  au  trésorier  :  M.  Leclerc,  rue  de  Rivoli, 
69,  Paris  (1er). 

Société  médicale  d’éducation  physique  et  de 
sport  de  Paris.  —  La  Société  médicale  d’éducation  phy¬ 
sique  et  de  sport  vient  de  tenir  sa  preiuière  séance.  Elle 
a  entendu  des  communications  de  MM.  Cayla,  Winter  et 
M.  lloudre.  La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  21  .Mars. 

Accidents  du  travail.  —  M.M.  Auguste  Broca,  De- 
court,  Noir,  Cailluud  et  Quivy  ont  été  nommés  membres 
de  la  Commission  du  tarit  des  trais  médicaux  et  phar¬ 
maceutiques  en  matière  d'accidents  du  travail,  comme 
représentants  de  syndicats  de  médecins.  (Journ.  off., 
6  Février.) 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Lundi  14  Mars.  —  l'r  A.  R.  Oral  (3  séries).  Faculté.  — 
2'  A.  R.  Faculté.  —  3“  A.  R.  Epreuve  pratique.  Labora¬ 
toire  d'anatomie  pathologique. 

Mardi  15  Mars.  —  l”r  A.  R.  Oral  (3  série»).  Faculté.  — 
3»  N.  R.  Bactériologie  (P.  et  O  ).  Laboratoire  de  bactério¬ 
logie.  —  5«  N.  R.  Thérapeutique  (0.).  Faculté.  —2»  N.  R. 
Faculté.  —  3'  2®  .A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique. 

Mercredi  16  Mars.  —  1"'  A.  R.  Oral  (3  séries).  Faculté. 

—  !<"'  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole  pratique.  —  2®  A.  R. 
Faculté.  —  3®  2®  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique.  —  .4®  A.  R.  Faculté.  —  5®  1®®  A.  R.  Obsté¬ 
trique.  Baudelocque.  —  5'  2®  A.  R.  Clinique  médicale. 
Faculté. 

Jeudi  17  Mars.  —  1®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  1®®  N.  R. 
Anatomie  pratique.  Ecole  pratique.  —  3®  N.  R.  Bactério¬ 
logie  (P.  et  O.).  Laboratoire  de  bactériologie.  —  5®  N.  R. 
Thérapeutique  (O.).  Faculté.  —  2“  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3®  2»  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Vendredi  18  Mars.  —  1®®  A.  R.  Oral  i2  séries).  F'aculté. 

—  1®®N.  R.  Anatomie  oral.  Faculté.  —  2"  N.  R.  Anatomie 
pratique.  Ecole  pratique.  —  2'  A.  R.  Faculté.  —  3®  2® 
A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  4®  A.  R.  Faculté.  —  5' 
1®®A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5®  I®®  A.  R.  Obstétrique. 
Baudelocque. 

Samedi  19  Mars.  —  1®®  A.  R.  Anatomie  orale  (2  séries). 
Faculté.  —  2®  N.  R.  Anatomie  pratique.  Ecole  pratique.  — 
Bactériologie  (P.  et  O.).  Laboratoire  de  bactériologie.  — 
2*  A.  R.  Faculté.  —  3'  2'  Oral.  Faculté.  —  4"  A.  R. 
Faculté.  —  5®  1*®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5®  2®  A.  R. 
Clinique  médicale.  Faculté.  —  Examen  récapitulatif. 
Clinique  médicale.  N.  R.  Faculté.  —  Examen  récapitulatif. 
Clinique  chirurgicale.  N.  R.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  14  Mars.  —  MM.  Roger,  Letulle,  Bernard,  Cunéo. 

—  Roux  (Gustave).  Un  cas  de  tuberculose  crânienne  opéré 
et  guéri.  —  Rossignol  (Jean).  Contribution  à  l’étude  de 
l’endocardite  infectieuse.  —  Sabnssier  (Henri).  L’or  col- 
lo’i’dal  intraveineux.  —  Bavachi  (Nicolas).  Des  ictères  au 
cours  de  la  syphilis. 

Jeudi  17  Mars.  —  MM.  Lejars,  Durai,  Lecène,  Roussy.  — 
Lier  (Paul).  Etude  sur  les  formes  douloureuses  de  la 


tuberculose  rénale.  —  Lnzaridès.  De  la  valeur  du  rein 
après  néphrostomie.  —  Mallebaz  (Marcel).  Les  hypertro¬ 
phies  de  prostate  qui  saignent.  — Teissier  Ferdinand). 
Un  nouveau  procédé  opératoire  du  plosis.  —  Reyt  (Jean). 
Un  cas  d’ostéite  à  forme  névralgique.  —  Dubourg 
(Alexandre).  Contribution  à  Tétude  de  la  myosite  rétrac¬ 
tile. 

MM.  Achard,  Teissier,  Carnot,  Rénon.  —>  Chouna  (H.). 
Rash  scarlatiniforme  au  cours  de  varicelles.  —  Hnddad 
(llenryl.  Vaccinothérapie  et  lipo-vaccin.  —  Archambault 
tCamillc).  A  propos  d’un  cas  de  purpura. 

MM.  De  Lapersonne.  Brindeau,  Gosset,  Laignel-Lavas- 
tine. —  Le  Marchand  (Emile).  Imita  cliniques  pour  servir 
à  Tétude  des  érythèmes.  —  Gentil  (Georges).  La  méthode 
de  Dakin-Carrèl  dons  le  traitement  de  l’infection  utérine. 

—  Plicque  (Jean).  La  cataracte  totale  acquise  des  enfants. 

—  Etienne  (Robert).  Symptômes  oculaire.s  dans  la  sinusite 
sphéno'idale.  —  Dugast  (Alexandre).  Contribution  à  Tétude 
de  la  stricturolémie.  —  Galloi.s  (Jean).  Comparaison  de 
résultats  éloignés  dans  l’extraction  de  la  cataracte.  — 
Mme  Ranc. 

MM.  Gilbert,  Jeanselme,  Nobécourt.  Pom.het.  —  Chatt 
(Isaacj.  Sur  les  récidives  et  les  rechutes  dans  la  méningite. — 
Hérisson  (Jean)  L'émétique  et  les  composés  antimoniaux 
en  pathogénie.  —  Adelmann  (P.iul).  Contribution  à  Tétude 
du  traitement  des  tuberculoses  cutanées.  —  Weill  (René). 
Tuberculose  pulmonaire  du  nourrisson.  —  Gaudot(Georg  ). 
Les  pleurésies  parapneumoniques.  —  Djismrdjian  (An¬ 
toine).  Le  traitement  des  affections  pulmonaires  parTéther 
sulfurique  de  la  créosote. 


SiSï’ômeitiet 

'31-Bronaure  de  Codéine^ 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Provoque  la  phagocytose,  prévient  et  périt  ta  piupart  dos  maladies  infectieuses 


Comprimés  à  Hypophyse  et  d  e  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  dHamamélls,  de 
Marron  dinde  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSE® 


Dépôt  Général  :  P.  LEBEAU1.T'>&  C‘%  s,  E=ita©  TBo-u.rg--l’A.toi>é,  3ta'A.Ï=lLïS 


^çrit  par  la  Théobromine  et  les  A^lcaloïdes  du  Ctuînquina 


Toni-Nutrim 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


let  iOCéolo<ie(jyubo^  ' 


Ampoules 


mvIfW 


LES  Sapatoriums  de  LEYSin 

l/crnm  Ligne  du  Simplon 

I^jU  OLIIOOJ-^  2  h.  de  Lausanne 

TRAITEMENl  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIeTÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

A  Sanarorlüms  modernes  —  Apparremenrs  er  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 

Pour  fous  Jienseignements  s’adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLJM^TÉHIQVB 

Directeur  du  Sanaforium-Grand-Jiôtet.  LEYSIl^  /Suisse). 


Aiiections  (les  Reins,  dej^esji^et  des  Organes  annexes 

ïinTtUIUIi1II,.MTKEIÉTIlLE 

(Conseil  teohnique  !  SIMON,  Phcisn,  Pharmacie  du  Pavillon,  Contrexévllle) 

offre  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  : 

!•  L’AMTI-URIOÜE  de  CONTREXÉÏILLE  Sâï'ï'SiS-fSÏ. 

en  e.xcès  dans  la  circulation. 

Il  empêche  la  lormation  des  uratea,  ûjan(/!ales,p/!osp/iaies,ete. insolubles, 

2-  l’ANTI-URIQUE  de  CONTREXEÏILLE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’osmose  rénale. 

3-  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXÉÏILLE  sur  le.s  dérivés  sulfu- 


l’ANTI'URIQUE  DE  GONTREXEVILLE  sont  nettement  précisées  par  des  laits  concluants. 
Littémure  et  Vente  en  Gros:  USINEdesAUBRAIS,286.F5  hannier.LES  AYDES(Of!Éans) 


Après  ou  entre  tes  repas 


PASTILLES 


les  seules  fabriquées  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VICHY-ËTAT 


Curé  f  Rcspiratoirç 


BYST0G£1UQD£,  BTPERPHAGOCITÂISI  ET  fiLMULRlLISlTRIU 
PAR  LE 


toiiiAiiui  amio-iiiÉuu.  MouHO'fiAlteiutA 


HÈOICATION  SPeCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
OE8  AFFECTIONS: 


AROHCHQ  PULMONAIRES 


ÏODI,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYHGITES  ET  BRÛICBITES 
EDITES  DE  COQDELDCHE  ET  RODGEOLE 


DES  ETATS  BAClttAIRES 


Echantillons  au  Corps  Médical 


sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  2:1 


rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements ,  les 
ofjreiou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peuse 
MécicALB).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  tavance. 

Conférence  de  pathologie  externe  pour  l’internat  : 
3  leçons  de  1  heure  par  semaine,  d’Avril  Ji  Juillet. 

—  S'adresser  :  M.  Grenaudier,  interne  prov.,  7,  rue 
Thénard,  le  lundi  après-midi. 

Pharmacien,  doct.  en  méd.,  dés.  situation  utilis. 
diplôme,  France  ou  Etranger.  —  Ecrire  P.  M.,  3133. 

Pharmacie  à  créer  dans  herboristerie-droguerie 
bien  achalandée,  pouvant  très  facil.  être  transformée. 
Très  peu  de  frais.  Bonne  situation,  banl.  parisienne, 
près  gare  desservant  trois  communes.  Conditions 
très  avantageuses.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  3160. 

Banlieue  Sud  :  Tr.  import.  post.  raédic.  à  céder  le 
l”  Juil.  Conv.  à  méd.  jeune.  —  Ecr.  seul.  P.  M.,  3180. 

Infirmière  demandée  conn.  électro-radiol.,  occup. 
tout  ou  partie  journée.  Indiquer  tarif  et  références. 

—  Ecr.  D'’  Fraikin,  2,  r.  Chézy,  Neuilly-sur-Seine. 

Manipulatrice,  radiologie  médicale,  demande  em¬ 
ploi.  —  Ecrire  :  Sarac,  Agence  Havas,  Bordeaux. 

Infirmière  militaire  démobilisée,  sept  ans  de  ser¬ 
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vice,  dont  cinq  années  de  chirurgie,  croix  de  guerre, 
médaille  des  épidémies,  demande  place  clinique 
comme  anesthésiste.  —  Ecr.  P.  M. ,  n“  3199. 

Docteur  français,  titres  et  références  sérieuses, 
demande  place  assistant  bénévole  dans  clinique 
chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3202. 

Sage-femme  1'“  cl.,  30  a.,  quittant  poste  chef,  dem. 
pl.  Paris  ou  banl.  Réf.  l"  ordre. — Ecr.  P.M.,  n“3201. 

Docteur  spécial,  v.  urinaires,  syphilis,  gynécol., 
très  au  cour,  clientèle,  ayant  dirigé  plusieurs  clin., 
demande  situation.  —  Ecrire/*.  M.,  n"  3204. 

Infirmière  électrothérapie  désire  emploi  chez 
docteur  spécialiste.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3203. 

Docteur,  Fac.  de  Lyon,  Egyptien,  ayant  exercé  en 
France,  retourne  pour  l’Egypte, Caire  et  Alexandrie, 
accept.  alTaires  médicales  ou  para-méd  ,  parlant 
anglais  et  égyptien.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3205. 

Docteur  cherche,  centre  Paris,  grand  appartement 
ou  clinique  pour  physiothérapie,  rayons  X,  radium- 
thérapie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3206. 


AVIS.  —  Prière  de  joindra  anx  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-UEÇONS  QEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingéilienr. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pv  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Samedi,  12  Mars  1921 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIIVIIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel- Ango,  PaTis-i6\  Tél.  Auteuil  26-62. 

Le  LaLox-atoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  de  BoulainviUierS;,  à  Paris, 
met  le  “5el  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  AtAt.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TUBERCULOSES,  BroDobites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créoBotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTlT 

OUATAPLASME  ‘*au%"“rNGœRT* 

swegassles  Soiéœs,  AppeniUcltei,  PMéDUes,  ïnslpSlsi,  irtluros. 

Le  Gérant  :  O.  Posée. 

Paris  —  L.  MAaerasux,  imprimeur,  1.  me  CassoUo. 


paludismeiii^eumonie 


Traitement  sans  récidive 


Traitement  antipneumococcique 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  is  DIÉMÉNAL 

Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


parle  DIENOL 


H]cb.arLt,illoxi.s  franco  à.  IVITXÆ.  lee  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  BABIS-VII' 


E«s  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES _ , 

Ooarlque,  Thyroïdieu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire,  %/op-  li  ^wlüSnAC  INTESTIN 

Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.  flELULYoti  i  ENTÉRITE 

CI3‘*9  1.  rue  de  TOrne,  PARIS. —  Tel.  ;  Saxï  12-55  Préparation  à  base  da  Ilagnésle 


ACHANOL  OD  ÂDti-OpiiiiD  Prapt 


Sté  du  LTSOL,65.  r.  Parmentier,  IVRT(S(ini 


VALS-SAINTJÉAN 


VALS-PRËCIEUSE 

,Ie  nom  des  Sources 
subBtituUons. 

/rtoHon  Ki/I-Ûénlfârt;  63,  Bout*  Haussmann.  PABIS 


ILIOUEUR  PEPTO - PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


lODALBIN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Buipliçut  les  lodures.  — Parlaitemeot  toléré. 


BROMAtBINI 

-A-I> 
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Samedi,  12  Mars  192 l’in. 


MÊ©l€ATI©î*3S  PIS  CAVITÉS  B3ATtJEELLES 

GrXJIIDE  OIH  A.TTTVrTTîT  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycéri 
Envoi  ffTâtis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTÆLISSEl^dENTS  FUJD^OUZE, 


TRAITFMEMX  DES  DIARRHÉES  ET  ENTERITES 


AFFECTIONS 

GÉitO-ORINAIRES 


lODARGOLtf 


^  Urétrites  aiguës  ;  éi;  .ehroh 
;  FdifiGufites.l.Cystités- 
drçhites  e£  ;Prëhi<-^^^^ 
Blennorrhagie  de^ là 
ABartholinités ;  Mètrîtes ,  Ahnéxitès.* | 


Ovules, 


E.  ef  C‘%  3,  rue  de  SéVfgné,  PARIS 


Iode  colloïdal  électroohimiqae 

■  pur  et  stable  --  ■ — ■■ 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
D  cicatrisant,  antiseptique  puissant  Q 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCXJQUE 


de  U  douleur  i  la  miction  ;  guérison 


B badlgeoniïmgei  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  rorchitc;  en  48  h.,  disparition  des 
badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  g)cnécoIogiquca  :  cessation  de  U  douleur  d 


ÉcbantilIoHS  et  nttératarc 
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Mercredi,  16  Mars  1921 


PRESSE  MEDICALE 
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Articles  originaux  ; 

Pierre  Sebileau.  —  Les  phlegmons  périmandibu- 
laires  odontopathiques,  p.  213. 

A.  Mougeot.  —  De  l’exactitude  des  mensurations 
sphygmomanométriques,  p.  216. 
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Nouvelles. 
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LES  RiDIiTIONS  EN  BIOLO&IE 


IV 

La  rœntgenthérapie 
est-elle  une  méthode  scientifique? 

Pour  qu’un  agent  thérapeutique  puisse  être 
utilisé  scientifiquement,  il  est  nécessaire  : 

1°  De  pouvoir  le  doser  : 

2°  De  connaître  exactement  toutes  les  modifi¬ 
cations  qu’il  peut  amener  dans  le  fonctionnement 
des  organismes  vivants  afin  de  pouvoir  observer 
le  plus  indiscutable  de  tous  les  principes  théra¬ 
peutiques  :  primum  non  nocerc. 

Savons-nous  doser  les  rayons  X  ? 

A  cette  question  je  réponds  en  toute  franchise 
et  en  toute  sincérité  :  non.  Nous  utilisons,  pour 
les  doser,  des  méthodes  qui,  en  réalité,  ne  dosent 
généralement  que  50  pour  100  du  faisceau  utilisé. 
Je  sais  bien  que  l’on  a  proposé,  pour  le  dosage 
des  faisceaux  X,  quantité  de  procédés  ;  malheureu¬ 
sement  ils  ne  peuvent  point  se  compléter  les  uns 
par  les  autres,  car  ils  dosent  presque  tous  la 
même  région  du  spectre  X.  Seule  l’étude  des 
faisceaux  décomposés  par  les  cristaux  tournants 
va  nous  permettre  peut-être  de  connaître  exacte¬ 
ment  la  composition  des  divers  faisceaux  utilisés. 
Il  est  regrettable  que  cette  méthode  d’analyse  ne 


puisse  pénétrer  plus  rapidement  dans  les  labora¬ 
toires  de  radiologie. 

D’autre  part,  il  serait  indispensable  de  vérifier 
si,  entre  les  diverses  radiations  X  et  entre  elles  et 
les  autres  radiations  connues,  il  n’existe  point 
des  phénomènefe  d’antagonisme  vis-à-vis  des  êtres 
vivants. 

Connaissons-nous  exactement  toutes  les  modi¬ 
fications  que  peuvent  amener  les  divers  fais¬ 
ceaux  X  sur  le  fonctionnement  des  organismes 
vivants? 

Evidemment  non,  puisque,  ne  sachant  point 
doser  exactement  les  faisceaux  actifs,  chaque 
radiologiste  a  fait  son  éducation  avec  ses  tubes 
et  son  installation,  préconisant  des  méthodes  sou¬ 
vent  inapplicables  à  d’autres  tubes  et  à  d’autres 
installations.  C’est  pourquoi  il  n’existe  point 
encore  de  règles  vraiment  précises  et  générales 
de  technique  radiologique. 

Sous  toutes  réserves,  l’apparition  de  l’ampoule 
Coolidge  permet  peut-être  d’espérer  que  nous 
disposons  enfin  d’un  type  d’ampoule  pouvant 
produire  à  volonté  des  faisceaux  bien  définis. 
Encore  faudrait-il  pouvoir  toujours  utiliser  ces 
ampoules  sur  des  courants  également  bien  définis. 
Or,  quelles  différences  encore,  à  l’heure  actuelle, 
entre  les  diverses  installations  qui  toutes,  quoi 
qu’on  en  dise,  laissent  passer  à  travers  le  tubedes 
ondes  inverses,  combien  différentes  entre  elles, 
aussi  bien  qualitativement  que  quantitativement! 


Dans  tonsiM  cas  où  vons  ordonniez  l'U  rotropine.  prescrivez! 

Uroformine 

ürolropine  Française 

Antiseptique  interneParfait^JTC/Jur  ^  Ir 

Comprimés  dosés  â  Ogr.  50  (3  a  6  par  ]our).|r 
Eofitntillont  intuitt  :  13,  Boulevard  Saint-Uartin. 


rhumatisme  déformant,  tuberculose,  septicémies 

lodaseptine 

Communication  B 

Soc  été  médioalo  des  Hôpitaux  I  J»  f  T  1  1 

doParis.  WWI  LlOi 

lODO-BENZO-UnTHTL-FORIlIIirE  (Ampoules  et  Comprimés^ 
Echantilhna  :  CORTIAL  et  C>",  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Or&nnles  —  Solution  —  Ampoules 


AMPOOLES  D'HUILE  CAMPHRÉE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

par  Les  Laboratoires  FRAISSE 

8,  me  Jasmin,  PARIS  (XV1°). 


PELOSPÂNINES 

FOURNIER 

TîlArrEMENTow  BACILLOSES  CHRONiQUES 
«ARLES  SULFATES  déterres  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frère» 

26,  Boulevard  de  l'Hôpital .  PARIS  i 


Hémorroïdes 

ESCULEOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

i5  gouttes  2  lois  par  Jour  entre  ies  repus. 

A.  FOURIS,  13,  rue  LacB^^ère,  Paris  (11=) 

■  -v. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNiZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d’hypophyses 
TITRÉ  PHYSIOLOGIQUEMENT  SUR  UTERUS  DE  COBAYE 
1  cc.  =  1  lobo  postérieur.  —  Boîtes  do  4  amp.  do  1  ce. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 
Liltér.  ot  échant.  :  Établis.  BYLA,  26,  av.  de  l'Obsorvatoire,  Pari  i. 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Manganate  calcico-potassiqne  en  ampoules 


Liltér'®  et  échantillons  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 
39,  rue  Cambon  —  Paris. 
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Nous  nous  rendons  compte  aussi  aujourd’hui 
que  nous  connaissons  bien  mal  l’action  des 
rayons  X  sur  l’organisme.  Nous  ne  connaissons 
encore  qu’imparfaitement  les  eU'ets  tardifs  des 
rayons  de  Rœntgen  et  surtout  des  rayons  filtrés 
ou  très  pénétrants.  Beaucoup  de  troubles  tardifs 
dus  à  des  traitements  radiothérapiques  ont,  j’en 
suis  convaincu,  échappé  aux  radiologistes.  Sujets 
et  médecins  n’attribuent  souvent  pas  à  un  traite¬ 
ment  radiothérapique,  remontant  parfois  à  plu¬ 
sieurs  années,  bien  des  troubles  locaux  ou  géné¬ 
raux  dont  il  est  la  cause.  Nous  ignorons  égale¬ 
ment  quelles  actions  peuvent  produire  sur  des 
ti.ssus  ayant  subi  l’action  des  rayons  X  certaines 
autres  radiations  normalement  sans  action  nocive 
sur  ces  memes  tis.sus. 

Pour  toutes  ces  raisons,  nous  connaissons 
encore  mal  toutes  les  modifications  que  peuvent 
produire  les  rayons  de  Rœntgen  sur  les  êtres 
vivants. 

Donc  la  radiothérapie  ne  peut  prétendre 
encore  être  une  science  ;  plus  peut-être  que  toute 
autre  branche  de  la  médecine,  elle  reste  un  art 
dans  toute  l’acception  du  mot.  L’exercice  de  cet 
art,  dont  l’apprentissage  est  long  et  difficile,  ne 
va  pas  toujours  sans  dangers  pour  le  malade 
comme  pour  le  médecin  et  il  faut  souvent 
s’attendre  à  des  surprises.  Les  rayons  X  parais¬ 
sent  être  un  agent  thérapeutique  souvent  capri¬ 
cieux  ;  en  réalité,  avouons-le,  nous  manquons  de 
moyens  assez  précis  pour  les  diriger  et  en  être 
vraiment  les  maîtres. 

J.-L.  Pf.cii, 

Professeur  agrégé 

a  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 


LiVKE.S  NOUVEAUX 


l.ntroduction  à  l'étude  des  toxines  vermineuses  ; 
étude  clinique;  pathoiogie  expérimentale,  par 
P.  Si.MOMN,  chef  des  travaux  de  Pathologie  générale 


à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  1  vol.  de  1 
323  pages,  avec  7  pl.  hors  texte  et  43  üg.  {A.  Ilum- 
l/lot  et  C'“,  éditeurs,  Nancy,  1920). 

Depuis  longtemps  les  cliniciens  ont  soupçonné 
que  les  helminthes,  à  côté  de  l’action  mécanique  ou 
spoliatrice  qu’ils  exercent  sur  leur  hôte,  sont  suscep¬ 
tibles  de  déverser  dans  son  organisme  des  toxiques, 
source  importante  de  troubles  morbides.  A  la  faveur 
des  notions  analogues  qu’apportait  la  Bactériologie, 
cette  conception  se  précisa  et  de  nombreux  faits 
cliniques  et  expérimentaux  vinrent  l’étayer.  Dans  ce 
substantiel  travail,  consacré  aux  poisons  vermineux, 
l'auteur  a  rassemblé  tous  ces  faits  épars  et  a  apporté, 
en  outre,  sous  forme  expérimentale,  une  large  con¬ 
tribution  personnelle  à  cette  étude  difficile. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  constitue  une  bonne 
revue  critique  des  manifestations  morbides  des  hel¬ 
minthiases  qui  plaident  en  faveur  d’une  action  toxique 
des  Vers.  L’auteur  établit  qu’un  certain  nombre 
de  lésions  organiques,  de  modifications  humorales 
et  de  troubles  fonctionnels  très  divers  —  excitation, 
dépression,  perturbations  de  la  nutrition,  de  la  crois¬ 
sance,  de  la  multiplication,  etc.,  —  peuvent  être 
rattachés  à  l'action  nocive  des  poisons  verminetix. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  l’étude  expéri¬ 
mentale  de  l’intoxication  vermineuse.  Après  avoir 
indiqué  les  nombreuses  voies  offertes  aux  investiga¬ 
tions  et  insisté  sur  l’importance  de  la  recherche 
analytique,  si  négligée  jusqu’ici,  des  effets  physio¬ 
pathologiques  multiples  des  substances  vermineuses 
sur  les  divers  appareils  et  sur  les  tissus  de  l’orga¬ 
nisme,  pour  se  rendre  vraiment  compte  de  leur  toxi¬ 
cité  réelle,  l’auteur  met  au  point  les  données  actuelle¬ 
ment  acquises,  examine  les  problèmes  à  résoudre  et 
expose  enfin  les  résultats  des  recherches  qu’il  a  faites 
en  suivant  les  méthodes  qu’il  préconise.  Ilétudie  suc¬ 
cessivement  l’action  des  produits  vermineux  sur  le 
système  neuro-musculaire,  le  tube  digestif,  le  sang, 
la  nutrition  et,  en  particulier,  sur  l’appareil  cardio¬ 
vasculaire,  montrant  l’importance  des  troubles  cir¬ 
culatoires  consécutifs  à  l’injection  de  ces  produits. 
Puis  il  met  en  évidence  la  multiplicité  des  lésions 
qui  succèdent  à  l’intoxication  aiguë  et  chronique.  Un 
dernier  chapitre  plein  d’intérêt  traite  des  propriétés 
des  humeurs  dans  l'intoxication  vermineuse,  où  Fau¬ 


teur  insiste  en  particulier  sur  les  phénomènes 
d'accoutumance  rapide  et  d’hypersensibilité.  Une 
vaste  bibliographie  très  soigneuse  termine  cette 
monographie.  P.-L.  Marie. 


SOMMAIRES  DES  RËVUES 


JOURNAL  D  DROLOGIE 

S0.M.MAIRE  des  n“®  5-6. 

Mémoires  originaux  : 

Gaspari.  —  La  tuberculose  rénale;  étude  critique 
d’une  série  de  cas  opérés. 

Hecueil  de  faits  : 

André  Boeckel.  —  Un  cas  de  syphilis  vésicale. 
Société  française  d’urologie. 

Séance  du  5  Juillet  1920. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  — 

Une  série  de  leçons  et  d’exercices  pratiques  commencera 
le  lundi  21  Mars  1921,  à  9  h.  30,.  à  l'hospice  des  Enfants- 
Assistés,  74,  rue  Dentert-Rochereau,  sous  la  direction  de 
MM.  G.  Blechmann  et  Hallez,  chefs  de  clinique,  et 
U.  Dorlencourt,  chef  de  laboratoire.  Le  cours  com¬ 
prendra  24  leçons.  Les  exercices  pratiques  compren¬ 
dront  16  leçons  avec  présentation  de  malades  et 
8  séances  de  laboratoire.  Les  leçons  et  les  exercices  pra¬ 
tiques  auront  lieu  le  matin  de  9  h.  30  à  11  h.  30,  et 
l'après-midi  de  4  à  6  h.  Prix  du  cours  :  100  francs.  Les 
inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
guichet  n»  3,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h.  Le 
nombre  des  élèves  est  limité. 

Clinique  d’accouchements  Baudelocque.  —  Cours 
complémcotaire  de  pratique  obstétricale  réservé  aux 
docteurs  en  médecine  français  et  étrangers,  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  terminé  leur  scolarité,  du  21  Mars  1921  au 
2  Avril  1921,  sous  la  direction  de  M.  Lévy-Solal,  profes¬ 
seur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux,  assisté  de 
MM.  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux;  Marcel  Pinard, 
médecin  des  hôpitaux  ;  Cleisz,  chef  de  clinique;  Morisson- 
Lacombe  et  Sellet,  chefs  de  clinique  adjoints. 


1 

1 

VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

DMÈeOIf  nr  BMESm 

Vaccin  antigonococcique  curatif  [  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COIVIPUCATIONS  f  FURONCLES,  AIMTHRAX,ABCÈS,etC. 

S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-musculdires 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :F-5  _  Boite  de  6  doses  :  F- 15 

m 

PnocKAMMK  ;  I.  Lei'ons.  —  Diagnostic  de  la  gcsl 
Diagnostic  des  présentations  par  le  palper,  le  to 
et  l’auscultation.  Diagnostic  et  traitement  des  vieil 
pelviennes.  Diagnostic  et  traitement  des  hemo 


Littérature  :  49,  Bout*  Port-Hoval,  Puis. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  cn  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 
LtTTtRATnR,  »T  ÉcHAWTiLLoiT,  :  1-ABORAToiRc  G  A  L  BR  U  N ,  8  &  10,  RuB  dg  Petit  Musc  ,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l'IodaJose,  produit  original,  aveclesnombreuxsïrniîairesf^i^^m^ 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  P .  I  IIHI  WftflÊKÊ 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ËLECTROMARTIOL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L’ËLECTROMARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  môme  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z 'ËLECTROMARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de.  5  c.c.  (6  par  boite). 

Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartioi 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 

Laboratoires  CLIN  —  COIMAR  &  C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  paris 


MEDiCATION 

RADIO-ACTIVE 
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L lODON E  ROBI N  est  1  a  se ul e  c om b i n a i s o n  titré e  à  ’ ba s d e <p e p t o,ne  ti^ypsique 


lotie  organitgue  physiologique 
(Voir  Tbôse  du  D'  Boulairb,  1906. 


fiable,  véritable  Peptonate  d’iode, 

lication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISPiE,  ARTERfO-SCLEROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


L’IODONE  est  préparé 


la  SODERSEÎNeIm 


(Bi  colloïdal  électrolytîqne)  par  sa  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  r ABSENCE  DE  SAVEUR 


est  le  Traitement,  de  choix  de  la 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

laboratoires^Tôpothérapie 

Médicaments  opothérapiques  en  cachets,  pilules,  comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ,  39,  rue  Cambon  —  PARIS 
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Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 


Paraforme  "USINES  du  RHONE” 
(Paraaminobenzoate  de  Butyie) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

!  Poudre  pure  j  /•;«  pidreVisalions  ;  LARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  :  LARYNQOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carhonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’iuiiocuilé  absolue  du  SCUROFORME  eu  penuet  l'usage  ([uel  que  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOilTtON  DE  MH.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien.  21.  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  (8°).  J 


G.  BOULITTE,  Ingénleur-Construc 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13®).  —  Ancienn',  7,  rue  Linné. 
TiiLÉiMioNK  :  Gobelins  28-33. 

ipparsilsiiPraelsioD  Æ|B| 


Appareils  pour  la  mesure 
!  de  la  pression  artérielle. 


ftPPAREILS  POUR  U 

■ÉTHODE  6RAPHIQUE 


OSCILLOniËTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 

du  Prolr  PACHON  (brbvbtjS  s.  a.  d 


OPOTUEKAPiËS  MPÂTIQliE  ET  BILIAIRE  associées  aoî  BHOlAGOGüÉS 

EXTRAITS  HËPATIQÜE  et  BILIAIKE-BLYtËRlNE-BOLDO-PODOPHYLLIN 
LITHIASE  BILIAIRE  Cotte  médication  eaaenU.Ue- 

ANOIOCHOLÉCYSTITEt  (|E  îj  *  1  S  «  ^  H  I  i  ïol.  agilMnl  ’i'lâ  foi8  »ur 

HYPOHÉFATIE  •«orétion  faëpéùqne  et 

aÉPATISBB  -  ÀRTHRITISIB  N^' — reicréllon  Wliélre, 

"piLULks"ET-SOLUTÏON  :  .e“  l^rs^EUe^n:! 

CHOLEMIE  FAMIIIALB  En  vente  dans  toutes  lllne  une  thérapontique  com- 
SCHOFDLE  St  TDBERCCLOSL  les  Pharmacies.  piété  en  quelque  aorte  apéciflqne 


SCRUFCLE  St  TDBERCÜLOSli  les  Pharmacies.  piété  en  quelque  aorte  apéciflqne 

InsUcleWea  de  l’Huile  de  roiE  Ce  Morne  '  Mrn'^.no  dos  maladieo  du  Foie  et  des  Voies 
»YSPEX*SIES  et  E.M'ERITES  BIED.  0  OR  biliaires  ol  dés  syndromes  qui  en 
HYPERCHLORHYDRIE  GAND  dérivent.  La  PanblUne  se  prépare  en 
COLITE  MTJCOMEMBRAîfEUSE  .  „ .  .  Pilules  et  es  Solution  d’absornllon 
CONSTIPAIION  -  HEMORROÏDES  -  PITUITE  ^9**  ffcüo  iu-ltérabl.  ^010^0^  ^ 

«IIGRAINE-'GYNALGIE-ENTEROPTOSES  Je.a  3  a  rAm^Hn  i 

NÉVROSES  ET  PSV5H0SES  DYSHEPATIQUES  _  a  dessert  par  lo«  an  début  des  repaa 
EPILEPSIE -NEDRASTHÉNIE  Aa/'ant»  ;  dembdose.  - 

DERMATOSES  AUTO  et  HÉ’TÉHOTOXKIDES  Le  traitement  qui  cemblue  la  aubstanee  de  nln- 

INTOXICATIOHS  et  INFECTIONS  PALMA  «enr.  apéetautês  .ie.n«i«.  «matltna  n« 
TOXHÉMIE  GRAVIDIQUE  Upenaeda  a  tr.  2S  .pra  die.  1  la  «aae  ka- 

FIEVRH  typhoïde  Utnelle  da  1  FUnles  an  d-naa  cnlUarta 

HÉPATITES  ET  CIRRHOSES  à  dassert  qnoUdlennemeBt 

Littérature  et  Écksntillon  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILINE,  Annonaj  (Âidicbt). 


IgLUIQDB  IDICÂIE  QIGDUT 


i  but  di  :  Hélénlno,  Horborino,  Grauato-Tanin.  inUrRriIon 

Usines  dos  Aubrala,  286.  Faub.  Bannler  Dlrsotsur  :  D'  H.  FEUILLADE,i)|!,9 

LES  AYDE8  (Loiret).  _ Wotloe  «my  demande _ 

l'A IVl ENORRHE E  Ja  b'YFMÏNOÎRHÊE^^ 


Capsules  d 


JORET&HOMOLLE 


Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


■ikTEUR  SANS  ALCOOL 

ADi'LTEs  )  4  Cuillerées  â  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j. 4  *  à  dessert  .. 

il  G  U  E  HiïO  N I  gU  ES  ^ 

erle,  PARIS. 

PARAFFINÊOL  HAMEL  ~ 

Parafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

rSÎOUVEAU  EAXATIF  MIAÉUAE 

IHDICATIONS  :  Constipation  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites.  ApponilicitES. 

Litténitiire  et  écliantilloiis  :  l’II.VRM.VClE  HAMEL  —  LE  MAX.S 
à  PARIS  :  Laboratoires  BKUNEAU  et  Ci»,  17  Lis.  rue  de  Berri.  —  Tel.  :  Élysées  61-46. 

Iitralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétiiue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair.. 

oîSc  G*',  1,  me  do  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  ;  Eaxc  12-8B 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 
Régularise  tes  fonctions 
digestives  et  intestinales 

Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEIVIENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÉDROGADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
P.ommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  ÛEHANDE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  22 


—  391  — 


Mercredi,  16  Mars  1921 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Ont  été 
nommés  secrétaires  généraux  adjoints  :  MM.  Quidet  et 
Pamart.  M.  Sibut  a  été  nommé  syndic  du  III'  arrondisse¬ 
ment  en  remplacement  de  M.  Pierret,  démissionnaire. 

Le  Conseil  a  décidé  de  continuer  sa  campagne  pour 
l'abolition  des  cartes  préférentielles  de  lait,  M.  le  prési¬ 
dent  du  Conseil  municipal  ayant  répondu  que  le  statu  quo 
ne  serait  pas  modifié  actuellement,  mais  pourrait  l’être 
en  Juillet  prochain. 

Il  a  également  décidé  de  continuer  la  campagne  contre 
la  suppression  de  l’entente  entre  le  Corps  médical  et 
l’Administration  à  propos  des  tarifs  à  établir  pour  les 
soins  à  donner  aux  mutilés. 

Des  tracts  seront  imprimés  et  envoyés  à  tous  les  méde¬ 
cins  de  la  Seine,  par  les  soins  du  Syndicat  des  médecins 
de  la  Seine. 

L’établissement  d’une  fédération  des  Syndicats  médi¬ 
caux  du  département  de  la  Seine  a  fait  l’objet  d’une 
séance  spéciale  du  Conseil  le  21  Février.  Le  principe 
d’un  Conseil  fédéral  a  été  adopté  et  une  Commission 
a  été  nommée  pour  rédiger  les  statuts. 

Sragées 

»uDs.Kecquet 

au  Sesqul -Bromure  de  Fer  J  CHLORO- ANÉMIE 
(iiSparjovr)  (NERVOSISME 

UOm&GlI,  49,  BodI.  le  Fort-Boial,  FABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Médecin  ayant  pratique  clinique  et  références  sé¬ 
rieuses,  cherche  emploi  dans  clinique  privée  ou  rem¬ 


placements.  —  Ecrire  A.  A.,  poste  restante,  boule¬ 
vard  Ponl-d’Arve,  Genève  (Suissè). 

Infirmière  demandée  cohn.  électro-radiol.,  occup. 
tout  ou  partie  journée.  Indiquer  tarif  et  références. 
Ecr.  D'  Fraikih,  2,  rue  Chézy,  Neuilly-sur-Seine. 

A  vendre  :  Sellette  haute  fréquence,  grand  modèle 
Gaiffe  et  accessoires  divers.  —  Tableau  chêne  avec 
milli.  et  réducteur  de  potentiel,  plombs,  bornes  et 
3  entrées  de  Courtade.  —  Un  voltmètre.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  3207. 

A  vendre  :  Un  lit  mécanique  Dupont,  n’ayant 
jamais  servi,  1.800  francs.  —  S’adresser:  D'  L., 
55,  quai  de  lâ  Seine,  Paris  (19“). 

L’Office  départemental  des  Pupilles  de  la  Nation 
de  la  Sartbè,  ayant  à  placer  des  pupilles  dans  des 
Sanatoria  et  des  Préventoria,  demande  à  ces  établis¬ 
sements  de  lui  faire  connaître  leurs  conditions  d’ad¬ 
mission  et  la  nature  des  affections  qui  y  sont  traitées. 

Doctoresse,  anc.  interne  des  Asiles  de  la  Seine, 
cherche  sittialion  dans  une  clinique  ou  maison  de 
santé.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3210. 

Docteur  français,  30  ans,  ex-externe  des  hôpitaux 
de  Paris,  cherche  remplacement  ou  collaboration  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3211. 

Avendre  :  Micr,  (immers,  et  plat.  mob.).  P..,if.,  32 1 2. 


De  même  que  PEAU  NÉOLËE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérable»;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Priera  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


“Caiciline” 

HliCALClFLW’I  - 1  Yl*i; 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

2  comprimés  avant  chaque  repas. 

ODINOT,  Ph'»  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMATIQUE  FHAHÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Fins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


ESTOMACS  &  INTESTINS  fatigués  ou  malades 
Les  GRAINS  ANISÉS  de  CHARBON  TISSOT 

AGISSENT  |  par  leur 
Absorbent,  Humectent.  Dîvi.sciit,  HxpulNenl 
AGISSENT  MIEUX  QUE  LES  LAXATIFS 

i;CIIAi\T/LLO,VS  ;  34,  bouleaard  de  CUchy. 


Le  Gérard  :  O.  PoaÉs. 


Paris.  —  L.  MiaaTHBOi,  imprimeur,  1,  rue  Cissotto. 


TRIDIGESTINE  Granulée  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des  PoJudiçrestifs 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  msujjisance  secretoire 


LeuliMUL! 


du  D«LÂV0ÜE 


0ESTOt 

CAPSULES 


iimi 


Tablettes  d  extrait  de  bout tton 
concentré  achtoruré  etbromuré 

itab/elfe  Sédobrol  "Roche  " 


NABR 


mrnmmamrnnmtnmmmmmmA 


Réjime  déchloruré  rendu  agréable 

P  Indications.  Tous  les  états  nerveux,  .neurasthénie ,  épilepsie^ 

P  psychoses  de  toute  nature^  hyperexcifabititéj  tnsomnies,di 

^  J)oseS'.Qdulte6-1à6tabIette6.^arjour 

^  Enfants  -ys.  à  .2  tab/ettes  setor?  l'àpe 

i^cÂanEtfton.  et  I lÜéàatLihe  Jufi  demande  .Produits  FHoFrmNN-LA  Eoche ^C~2t,?taceJa)Tyes-/it/s 


Antiseptiqae 


Cardiotonique 


Désodorisant 


iS'âizs  Odeur  et  Non  Toxique 


Diurétique 


Sans  AGcoutumanee  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURËNE 


Formol  saponiné 
Déaintectant  général 

Gynécologie  ......  V 

Obstétrique . / 

Chirurgie  d’Accidsnts  .... 
Stérilisation  dos  Instruments .  .  i 


En  solution 
de  I  à  5  7.. 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Néphrites.  ......  \ 

Ascites.  ......,/  Par  doses 

_  . ,  \  de  2  à  5 

Itaemes . \  ouHlerées  à  oafé. 

Cyrrhoses . ] 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  AD!IIlNlSTRA.TION  — 

MASSON  ET  C>«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

.  Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

de  Climaue  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaui.  Médecin  de  l'Hôtel-Diou, 

embro  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médeci 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 

de  clinique  gynécologique  Membre  de  l'Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

à  l’hôpital  Broca.  et  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médeci 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Sainl-Li 


i-^ETIT  ESSAI  SUR  LES  RÉVOLUTIONS 


Articles  originaux  :  / 

Ch.  Lenormant.  —  A  propos  du  traitementli^^l^^^ 
culoses  ostéo-pulmonaires,  p.  221. 

H.  Mért,  g.  Détré  et  A.  Desmouliks. —  Le  diagnostic 
radiologique  de  la  tuberculose  ganglio-pulmonaire 
chez  l’enfant  (10  fig.),  p.  221. 

L.  Gallavardin.  —  Rétrécissement  aortique  non 
rhumatismal  des  jeunes  sujets,  p.  224. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  La  strophantine  et  rouaba'ine,  p.  226. 
Sociétés  de  Paris:  Académie  de  Médecine.  — Société 
DE  Chirurgie. — Société  Anatomique.  —  Société  des 
Chirurgiens  de  Paris.  —  Société  de  Thérapeutique. 
Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chirurgie. — Société 

NATIONALE  DE  MÉDECINE  ET  DES  SciENCES  MÉDICALES. 


L’ENFER  BOLCHEVICR^ 


Revue  des  Journaux. 


Répertoire  de  médecine  pratique  :  N»  15. 

A.  Terson.  —  Diplopie  et  polyopie,  par  exemple  chez 
un  diabétique. 

Supplément 

F.  Helme.  —  Petit  essai  sur  les  révolutions  d’après 
les  impressions  de  l’enfer  bolchevick. 

Georges  Vitoui.  —  Société  de  Médecine  publique  et 
de  Génie  sa'dtaire. 

H.  Lebon.  —  Photomètre  radioscopique  (1  fig.). 

P.  D.  —  Anatomie  du  vivant  (2  fig.). 

Correspondance.  —  Lanouvelle  carte  d’Europe  (1  fig.) 

Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions  méd.-milit. 
—  Livres  nouveaux,  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Décret  fixant  les  tarifs  des  soins  médi¬ 
caux  ET  pharmaceutiques. - NOUVELLES.  -  RENSEI¬ 

GNEMENTS  ET  Communiqués. 


Le  15  pluviôse  an  II  —  3  Février  1794  — 
Camille  Desmoulins,  à  la  veille  d’être  arrêté,  pu¬ 
bliait  le  dernier  article  de  son  dernier  numéro 
du  Vieux  Cordelier,  et  il  le  terminait  en  citant  les 
suprêmes  paroles  de  Montézuma  :  «  Les  dieux 
ont  soit!...  »  La  terreur, en  effet,  allait  redoubler 
encore  et  des  flots  de  sang  allaient  être  versés. 
En  Russie,  «  les  dieux  ont  eu  soif  »  dès  le  début 
de  l’ère  bolcheviste.  On  la  compare  à  la  Révolu¬ 
tion  française  :  quelle  erreur!  Chez  nous,  la 
transformation  sociale  est  d’abord  amorcée  par 
les  philosophes;  elle  devient  ensuite  l’œuvre  des 
Parlements,  et,  en  particulier,  du  Parlement  de 
Paris.  Dans  une  dernière  étape  enfin,  les  idées  se 
précisant  et  se  vulgarisant,  ce  sont  les  Assem¬ 
blées,  la  Constituante,  la  Législative,  puis  la 
Convention,  qui  vont  leur  donner  corps,  en 
s’appuyant  sur  les  cahiers  des  États-Généraux, 
où  se  trouvent  inscrits  tous  les  articles  de  la 
Charte  du  monde  moderne.  Comme  l’a  dit  Cha¬ 


teaubriand,  «  toute  opinion  meurt  impuissante 
ou  frénétique  si  elle  n’est  logée  dans  une  Assem¬ 
blée,  qui  la  rend  Pouvoir,  lamunitd’une  volonté, 
lui  attache  une  langue  et  des  bras  » .  La  terreur 
n’allait  sévir  que  plus  tard,  avec  la  conquête 
jacobine  et  à  la  faveur  de  la  surenchère  démago¬ 
gique.  En  Russie  rien  de  pareil.  Après  le  règne 
éphémère  des  menchévistes  (de  menché,  moins), 
les  bolchevistes  (de  bolchê,  plus)  arrivent  au  pou¬ 
voir,  et  leur  premier  soin  est  de  dissoudre  la 
Douma,  d’emprisonner  ou  de  massacrer  les  re¬ 
présentants  des  Zemslvos,  pour  installer  à  leur 
place  la  plus  affreuse  des  tyrannies. 

Lorsqu’on  pénétrait  naguère  en  Russie,  me 
disait  M.  Renard,  —  le  Français  qui  a  vu  et  dont  je 
vous  ai  parléla  dernière  fois,  —  il  fallait  faire,  effort 
pour  taire  son  indignation  en  face  des  mesures 
vexatoires  dont  on  était  l’objet.  Eh  bien  !  le  régime 
bolchevick  n’est  pas  autre  chose  que  le  régime 
tsariste  aggravé  :  hier  la  menace  de  la  Sibérie, 
aujourd’hui  l’abattoir.  La  terreur  domine  à  ce 
point,  là-bas,  qu’il  n’y  a  plus  de  place  que 
pour  l’instinct  de  conservation;  échapper  aux 
lubies  sanguinaires  de  tel  ou  tel  agent,  dont  la 
folie  sadique  se  déchaîne  au  moindre  prétexte, 
voilà  l’unique  préoccupation.  Au  Caucase,  un 
commissaire  en  est  arrivé  à  exécuter  lui-même  les 
gens  qu’il  vient  de  condamner.  Ce  juge  —  hor¬ 
rible  cumul!  —  s’est  fait  bourreau;  il  s’appelle 


PERLES 


MÉDICATION  RADIO-ACTIVE 


TAPHOSOTE 


a  Tanno-Pbospbate  de  Créosote 


MESOTHORIUM 
“r-rï”  BUISSON 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS.!  ET  PRÉVENTIFS 


IMMUNIZOLS 


G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Glichy  -  Paris. 


Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15». 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 


SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 


ËNDOCRISINES 

FOURNIER 


Granules  DES 

Vosges 


3,  rue  da  Quatre- Septembre.  —  Parla. 


Rhume  de  cerveau  -  picotements deiaCORGE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vola  BUCC  AIE  et  INTRAMUSCUl  AIRE  Vole  INTRAVEINEUSE 

hectine___^  HECTARGYRE 


Laboratoires  DAU8SE,  4,  i 


AMPOUues  (M  c 
PILULES  <10  car.) 
QOUTXES  :  80  S  ) 

hittérat 


HECTARGYRE 

,  I  1  ampoule  tous  les  2  jours.  —  lujoetor 
I  cgr.)  1  10  e  15  HUI, .ouïes. 


!t  Echantillons  :  Laboratoires  IN’iVZiXN'E:,  Villeneu' 


Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

IB  Ampoules  pour  une  oure. 
(VI.Iiq’E,  Villeneuve-Ia-Garenne  (Seine). 
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Elias.  Ailleur.s,  un  autre  fonctionnaire,  qui  a 
déjà  8.000  exécutions  à  son  actif  en  cinq  mois, 
fait  fusiller  ses  victimes  après  les  avoir  dépouil¬ 
lées  de  leurs  vêtements  et  avoir  fait  creuser  les 
fosses  devant  elles.  Partout  on  ne  pense  qu’à 
supprimer  la  vje-  Dans  ces  conditions,  on  peut 
déjà  pressentir  que  le  nouveau  régime,  exclpsive- 
ment  destructif,  finira  par  se  détruire  luirpicme. 

Certes,  il  a  maintes  yictoipes  à  spn  actif.  Après 
Koltchak,  il  a  détruit  les  armées  de  Denikine, 
de  Youdénitch,  de  Petlioura,  et  enfin  l’organi¬ 
sation  de  Wrangel,  dont  nous  secourons  encore 
les  soldats,  et  à  quel  prix!  Ce  qui  émeut  et  sur¬ 
prend,  c’est,  en  général,  la  passivité  de  cet 
admirable  peuple  dont  l’efibrt  fut  si  grand  dans 
la  guerre,  ce  que  nous  avons  trop  oublié.  Là,  il 
faut  tenir  compte  des  fautes  commises  par  les 
généraux  et  aussi  faire  état  des  promesses  prodi¬ 
guées  par  Lénine  et  Trotsky  aux  paysans.  Mais 
par-dessus  tout,  c’est  dans  le  fatalisme  oriental 
des  masses  qu’il  faut  chercher  le  secret  de  leur 
indifférence  :  Niic/ievo  !  Les  épidémies  —  typhus, 
peste  ou  choléra,  —  la  faim,  le  froid,  les  tortures, 
les  exécutions  :  Nitchevo'.  Que  voulez-vous?  C’est 
ainsi,  ne  mourons-nous  pas  tous?  Et  la  vie,  après 
tout,  n’est-elle  pasune  peste  permanente?  Encore 
et  toujours  :  Siichevol  Ceci  fait  ressortir  davan¬ 
tage  la  différence  entre  les  deux  révolutions.  La 
terreur  fci  n’a  pu  durer  qu’une  année,  elle  sévit 
là-bas  depuis  bientôt  trois  ans.  Par  contre)  il  y  a 
un  point  commun  entre  les  deux  mouvements. 

La  caractéristique  de  tout  révolutionnaire, 
c’est  la  crainte  de  passer  pour  trop  modéré.  — 
M  Qu’as-tu  fait  pour  être  pendu,  si  demain  sur¬ 
venait  la  contre-révolution  ?  »  avait  dit  un  jour 
le  paralytique  Coulhon.  Cette  phrase,  tragique 
échelle  de  valeurs,  servit  de  base  pour  apprécier 
le  degré  de  civisme  des  suspects,  d’où  la  suren¬ 
chère  de  violences,  les  vociférations  d’éner- 
gumènes,  et  les  gestes  sanguinaires.  H  n’en  va 
pas  autrement  en  Russie,  où  chacun;  dans  le  Gou¬ 


vernement,  fait  assaut  de  férocité  pour  échapper 
à  la  suspicion.  Oh  !  j’entends  bien  ce  qu’on  pour¬ 
rait  objecter  :  l’immobilité  politique  est  impos¬ 
sible,  force  est  d’avancer  avec  l’intelligence 
humain.^-  R  f^nt  savoir  enterrer  ses  morts; 
d’accord  !  mais  pas  besoin  pour  cela  de  massacrer 
les  vivants. 

Autre  chose,  chez  nous  :  à  côté  du  drame  qui 
se  jouait  Place  de  fa  Révolution,  il  y  ayàit  un 
elîort  coordonné  pour  refaire  la  France;  et  cet 
effort,  comme  l’a  montré  Taine,  était  exactement 
dirigé  dans  le  sens  des  traditions  françaises.  Sous 
le  régime  bolchevick,  aucune  idée  directrice  géné- 
t  I  raie.  On  nous  a  raconté  qu’il  tendait  à  la  destruc- 
>  tion  du  Capitalisme  pour  y  substituer  le  Commu- 
l  I  nisme.  Ah  !  la  belle  nouveauté  !  IS'e  sait-on  pas  que 
le  Communisme  a  existé  chez  nous,  en  Auvergne, 
dans  le  Nivernais,  dans  le  Bourbonnais,  qu’il  a 
survécu  dans  les  Bauges,  en  Savoie,  jusqu’à 
l’annexion  de  1860?  Nouveauté,  ça?  Jamais  de  la 
vie  !  mais  bien  plutôt  mouvement  de  régression. 
Il  y  a  encore  sur  la  terre  une  Société  qui  a  pour 
hase  le  Communisme,  et  c’est  la  Société  des  Pères 
Jésuites.  Aucun  de  ses  membres  individuellement 
ne  possède  plus  rien,  pas  même  son  corps  : 
perindc  ac  cadaver.  C’est  la  Communauté  qui 
dirige  tout,  qui  a  la  possession  de  toutes  choses. 
Mais  ce  qu’on  a  oublié,  c’est  que  le  Communisme 
des  Jésuites  ne  peut  subsister  que  grâce  au 
régime  capitaliste,  au  travail  des  capitaux, 
pour  le  point  de  vue  matériel,  et  grâce  à  notre 
Idéal  catholique  pour  le  supra-terrestre.  Or,  on 
se  le  demande,  où  est  l’appui  du  nouveau  régime 
russe?  —  si  cela  peut  s’appeler  un  régime.  —  Il 
ne  saurait  tout  de  même  pas  avoir  la  prétention 
de  ranger  sous  le  même  idéal  150  millions 
d’hommes,  de  races,  de  religions  et  de  forma¬ 
tions  absolument  différentes  ! 

Les  dictateurs  russes,  qui  sont  gens  intelli¬ 
gents,  ont  si  bien  compris  la  fragilité  de  leur 
édifice  privé  de  bases,  qu’on  les  voit  maintenant 


faire  partout  des  propositions,  offrant  aux  finan¬ 
ciers  étrangers,  ici  des  concessions  de  mines,  là 
des  concessions  de  chemins  de  fer,  des  lignes  de 
navigation,  etc.;  en  d’autres  termes,  ces  commu¬ 
nistes  farouches  font  piaintenant  appel  à  ce 
C^pitalisipe  dpnt  hier  ils  prétendaient  se  passer. 
jSéussironf-ils ?  (lui  le  sait?  En  attendanf,  et 
fel  qu'il  reste  présentement,  le  bolchevisme, 
tnnf.èur  maligne  grevée  sur  un  organisme  affaibli, 
ne  pourra  que  détruire  cet  organisme  en  se 
détruisant  lui-même.  Pourrait-il  en  être  autre¬ 
ment,  quand  la  Russie  ne  travaille  plus,  ne  cultive 
plus,  ne  produit  plus  ? 


Mais  c’est  bien  là  le  péril  pour  les  voisins  et 
pour  l’Europe.  Pareille  à  ces  nomades  dont  les 
troupeaux  consomment  l’herbe  d’une  région  et 
qui  émigrent  dès  que  le  bétail  n’y  trouve  plus  sa 
yie,  la  Russie  bolcheviste  est  condamnée  à  aller 
chercher  toujours  plus  loin  ce  qu’elle  consomme 
chez  elle  sans  le  renouveler  par  le  travail  coor¬ 
donné.  D’où  l’inéluctable  nécessité  pour  elle  de 
l’Impérialisme  et  du  Militarisme  ;  d’où  les  Armées 
rouges  partout  menaçantes,  hier  en  Pologne, 
demain  en  Roumanie;  et  peut-être  —  qui  sait? 
—  n’allons-nous  pas  voir  ces  armées  se  dresser 
contre  le  nouvel  Empire  de  l’ Angleterre  en  Asie. 
J’arrive  là  au  point  délicat. 

Notre  Alliée  d’hier  est  à  Constantinople.  De 
cette  base,  elle  étend  la  main  sur  la  Turquie 
d’Asie,  la  ^Mésopotamie,  la  Perse,  l’Afghanistan, 
où  elle  rejoint  les  Indes.  M-nrceau  de  roi  ejt  dont 
la  richesse,  qui  se  chiffre,  en  pétroles,  en  céréales, 
fruits,  charbons,  métaux  précieux,  etc.,  par  mil¬ 
liers  de  milliards,  a  une  autre  allure  que  les 
pauvres  petites  indemnités  réclamées  '  par  la 
pauvre  France  à  l’AUeniagne,  son  opjilente  vain¬ 
cue.  Le  malheur,  c’est  que, ,daps  toutes  ces  régions 
où  sommeillent  depuis  des  siècles  ces  «  trésors 
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de  Golconde  »,  il  y  a  les  Musulmans,  150, 200  mil¬ 
lions  peut-être.  A  ceux-là,  comme  aux  autres, 
l’Entente,  pendant  quatre  années,  n’a  cessé  de 
répéter  qu’elle  ne  s’était  armée  que  pour  la  cause 
du  Droit  et  pour  garantir  aux  faibles  leur  liberté. 

On  comprend,  par  suite,  que  toutes  les  nations 
orientales,  endormies  hier  dans  leurs  mousse¬ 
lines  .comme  des  courtisanes  fatiguées  d’amour, 
se  soient  réveillées  à  l’appel  des  mots  magiques 
qui  claironnaient  à  travers  la  terre.  On  comprend 
aussi  la  désillusion  du  monde  musulman  s’il  voit 
que  les  solennelles  promesses  ne  correspondent 
même  pas  aux  plus  humbles  réalités.  Et  ce  sont 
ces  désillusions  que  comptent  précisément  exploi¬ 
ter  les  soldats  rouges  qui,  en  Géorgie,  en  Perse, 
en  Turquie,  aux  Indes,  partout  enfin,  se  posent 
en  libérateurs. 

Voilà,  au  fond,  un  des  gros  problèmes  à 
résoudre  par  la  Conférence  de  Londres.  Gomment 
le  sera-t-il  ?  Les  hommes  ne  sont-ils  pas  de  trop 
petite  taille  pour  se  hausser  à  des  solutions  si 
élevées?  Enfin,  nos  chers  amis  d’outre-Manche, 
peut-être  un  peu  trop  attachés  hier  à  la  possession 
de  terres  nouvelles,  se  rappelleront-ils  au  bon 
moment  le  mot  du  président  Wilson,  ce  rêveur 
qui  s’éveillait  quelquefois  :  a  La  grandeur  d’un 
pays  ne  dépend  pas  de  son  territoire,  mais  de 
son  influence.  »  L’exemple  de  la  Grèce  et  de 
Rome  est  là  pour  le  prouver  et  ce  qui  était  vrai 
dans  le  monde  antique  l’est  encore  dans  le 
monde  moderne 

En  résume,  pour  qui  a  vu  de  ses  yeux  le 
Bolchevisme  à  l’œuvre,  il  reste  évident  qu’il  ne 
pourra  rien  créer.  Est-ce  à  dire  qu’il  ne  laissera 
au.cune  trace  dans  le  monde  de  l’Idée  ?  Ceci, 
autre  affaire. 

11  y  a  bien  des  années,  après  le  mouvement 
révolutionnaire  suscité  à  Petrograd  par  le  louche 
Gapone,  je  demandais  à  un  de  nos  confrères 
russes  pourquoi,  de  ce  mouvement,  n’étaient 
sortis  aucune  idée,  aucun  chef.  Le  médecin  à  qui 


je  m’adressais  était  un  grand  esprit  sincère, 
réputé  maître  dans  l’élude  du  système  nerveux, 
et  connu  dans  le  monde  entier  par  ses  beaux  tra¬ 
vaux.  —  «  Attendez  !  me  dit-il,  et  rappelez-v.ous 
le  mot  de  votre  Napoléon  :  «  Dans  cent  ans, 
l’Europe  sera  cosaque  ou  républicaine  ».  Un  jour 
viendra  peut-être  où,  nous  aussi,  en  Russie,  nous 
aurons  la  prétention  d’organiser  un  nouvel  ordre 
social  et  de  l’imposer  au  monde.  Jugé  à  votre 
échelle  d’Occidentaux,  il  paraîtra  hautement  uto¬ 
pique,  disons  le  mot,  un  peu  fou.  Si  je  vous 
racontais  ma  vie,  à  moi  qui  passe  pour  un  homme 
plein  de  sens,  même,  si  je  vous  disais  ce  que  j’ai 
fait  hier  soir,  vous  penseriez  que  je  suis  un  fol. 
Ainsi  en  sera-t-il  pour  notre  essai  de  transforma¬ 
tion  sociale;  vous  le  qualifierez  de  dément,  et  il  le 
sera  en  effet  par  plus  d’un  côté.  Aussi  doulé-je 
que  nous  réussissions  à  l’imposer.  Il  n’en  reste 
pas  moins  que  notre  tentative  slave  aura,  malgré 
tout,  imprimé  sa  marque  dans  le  monde  et 
contribué  à  l’évolution  de  la  société  moderne.  » 

Serait-il  possible  que  mon  grand  ami  russe  eût 
dit  vrai?  A  cette  heure,  où  nous  ne  voyons  dans 
le  Bolchevisme  qu’une  folie  sanglante,  je  n’ose, 
pour  ma  part,  espérer  qu’il  en  sorte  jamais  le 
moindre  bienfait. 

F.  Helme. 

P. -S.  —  Une  rectification  :  Dans  mon  dernier 
article  {Six  mois  dans  l'Enfer  bolchevick),  à  la  page 
323,  au  bas  de  la  3“  colonne,  lire  :  «  Enfin,  de 
Batonm....  »,  au  lieu  de  «  A  Tiflis  •>.  —  Avec  toutes 
mes  excuses  pour  ce  lapsus,  que  les  lecteurs  indul¬ 
gents  voudront  bien  me  pardonner. 

F.  H. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  daceompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  lournal  et  de  1  irano 
en  timbres-poste. 


SOCIÉTÉ  DE  3IÉDECmE  PUBLIQUE 

ET  DE  GENIE  SANITAIRE 

La  prophylaxie  de  la  diphtérie  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Loire.  —  De  l’avis  de  M.  E.meiuc, 
directeur  départemental  d'hygiène  de  la  Loire,  le 
dépistage  de  la  diphtérie,  et  conséquemment  sa 
prophylaxie,  ne  saurait  se  faire  par  le  médecin 
inspecteur  d’hygiène  sans  le  secours  du  micro¬ 
scope.  Il  est,  eslime-t-il  à  juste  titre,  tout  à  fait 
indispensable  que  le  laboratoire  «  serve  —  pour 
employer  son  expression  même,  —  de  trait 
d’union  entre  le  corps  médical  et  les  médecins 
sanitaires  » . 

S’inspirant  de  ce  principe  et  voulant  organiser 
dans  le  département  de  la  Loire  la  prophylaxie 
de  la  diphtérie,  M.  Emeric  s’est  donc  tout  d’abord 
occupé  d’installer,  pour  l’annexer  à  l’inspection 
d’hygiène,  un  laboratoire  départemental  de  bac¬ 
tériologie  et,  cette  première  création  une  fois 
réalisée,  il  prit  soin  d’instruire  ses  quatre  colla¬ 
borateurs,  appelés  à  parcourir  le  département, 
de  la  technique  indispensable  à  suivre  pour  faire 
correctement  des  prélèvements  de  mucosités 
pharyngées  et  pour  ensemencer  ces  derniers  pro¬ 
duits  extemporanément  au  lit  même  du  malade, 
sur  sérum  coagulé. 

Ces  opérations,  en  elles-mêmes  fort  simples,  ne 
nécessitent  qu’un  matériel  réduit  et  dont  la  stéri¬ 
lisation  toujours  et  partout  est  aisée  à  réaliser. 
Aussi,  dès  à  présent,  sont-elles  sans  exception 
fort  bien  acceptées.  Les  médecins,  qui  ont  tout 
intérêt  à  être  renseignés  rapidement,  sont  les  pre¬ 
miers  à  signaler  au  service  tous  les  cas  suspects 
et  à  demander  aux  chefs  de  poste  de  bien  vouloir 
faire  les  prélèvements  nécessaires  dans  les  fa¬ 
milles.  Du  reste,  eux  seuls  et  jamais  leurs  malades 
ou  leurs  proches,  reçoivent  communication  des 
résultats  donnés  par  les  recherches  effectuées  au 
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laboratoire  et  qui  sont  toujours  gratuites,  quelle 
que  soit  la  situation  de  fortune  des  personnes 
chez  qui  les  prélèvements  ont  été  effectués. 

Ce  mode  de  conduite  donne,  en  pratique,  d’ex¬ 
cellents  résultats.  A  diverses  reprises,  a  pu  con¬ 
stater  M.  Emeric,  il  a  permis  de  relever  des 
foyers  insoupçonnés  de  bacilles  diphtériques  et  a 
facilité  ainsi  les  moyens  d’empêcher  la  diffusion 
de  la  maladie. 

Enfin,  dernière  considération  particulièrement 
intéressante,  l’organisation  fort  simple  et  si  utile 
réalisée  par  M.  Emeric  n’entraîne  aucune  dépense 
supplémentaire.  Il  serait  donc  aisé  d’en  établir 
de  semblables  dans  tous  les  départements. 

Nul  doute  que  les  collègues  de  M.  Emeric 
n’acceptent  cette  suggestion  dont  la  valeur  leur 
est  assurée  aujourd’hui  par  des  résultats  expéri¬ 
mentaux  dont  on  ne  saurait  méconnaître  l’impor¬ 
tance. 

La  désinfection  des  ustensiles  de  table.  — -  Com¬ 
plétant  une  précédente  communication,  M.  Bro- 
QUET  rappelle  que,  pour  n’être  pas  nouvelle  pour 
les  hygiénistes,  à  preuve  que  déjà  en  1890  Gran- 
cher  demandait  qu’après  les  repas  tous  les  objets 
ayant  servi  à  l’enfant  diphtérique  fussent  placés 
dans  un  panier  en  laiton  et  plongés  dans  un  chau¬ 
dron  d’eau  bouillante,  la  question  de  la  désinfec¬ 
tion  des  ustensiles  de  table,  des  couverts  et  des 
verres  mérite  au  premier  chef  de  retenir  l’atten¬ 
tion. 

Le  lavage  à  l’eau  chaude,  la  «  plonge  »  des 
restaurants,  tel  qu’il  se  pratique  communément, 
est  insuffisant  à  assurer  la  stérilisation  des  objets 
de  métal,  de  faïence  ou  de  porcelaine. 

11  y  a  donc  nécessité,  le  rinçage  au  savon  et  aux 
alcalins  n’étant  pas  lui-même  davantage  efficace, 
de  recourir  à  d’autres  procédés.  A  cet  effet,  le 
plus  simple  est  la  désinfection  par  l’eau  bouillante 
ou  la  vapeur  qu’il  faudrait  voir  généralisée  non 
seulement  dans  tous  les  établissements  publics. 


mais  aussi,  dans  les  familles  elles-mêmes. 

Il  y  a  lieu  de  noter,  comme  l’ont  fait  remarquer 
MM.  Boureille  et  Marchoux,  que  des  efforts 
sérieux  en  ce  sens  ont  été  réalisés  au  cours  de 
ces  derniers  temps,  grâce  au  concours  de  l’Of¬ 
fice  public  d’Hygiène  sociale  dont  les  infirmiers 
visiteurs  apprennent  aux  familles  comment  il 
convient  d’opérer  dans  la  pratique  journalière. 

Georges  Vitoux. 


PHOTOMÈTRE  RADIOSCOPIQUE 


Rien  n’est  souvent  plus  délicat,  lorsqu’on  exa¬ 
mine  un  poumon,  que  de  reconnaître  l’existence 
d’un  voile  apical  léger,  et  de  décider  s’il  existe 
ou  non  une  différence  dans  la  transparence  des 
sommets  pénombrés. 

M.  Claude  a  reconnu,  le  premier,  l’importance 
de  l’emploi  d’un  instrument  de  mesure  pour 
rendre  compte  de  l’état  des  sommets  dans  la 
tuberculose  pulmonaire.  Dans  son  rapport  de 
1908,  au  Congrès  pour  l’étude  de  la  tuberculose, 
il  dit,  en  effet  :  «  Il  sera  bon  souvent,  pour  esti¬ 
mer  l’intensité  d’une  ombre,  ou  mettre  seulement 
en  évidence  son  existence  dans  un  cas  douteux, 
de  placer  sur  le  thorax,  au-devant  de  la  région 
supposée  malade,  des  corps  donnant  une  opacité 
de  valeur  connue  et  qui  serviront  de  terme  de 
comparaison  pour  évaluer  le  degré  de  perméa¬ 
bilité  du  poumon  (objets  en  métal,  en  or,  en 
verre,  etc.).  » 

Il  faut  arriver  en  1918  pour  voir  M.  Roger 
Cavaillès  attirer  l’attention  sur  l’intérêt  qu’il  y 
aurait  à  évaluer  numériquement  le  rapport  exis¬ 
tant  entre  l’intensité  de  deux  plages  comparables 
d’une  radioscopie.  «  N’est-il  pas  étrange,  dit  cet 
auteur,  lorsqu’on  fait  un  examen  radioscopique, 
d’entendre  dire,  par  exemple  :  ce  sommet  est  plus 
gris  que  l’autre,  celui-ci  s’éclaire  plus  que  celui- 


là  pendant  les  mouvements  respiratoires,  telle 
autre  partie  est  voilée?  » 

Nous  croyons  que  l’appareil  présenté  par  nous 
à  la  Société  de  Radiologie  médicale,  en  1919,  et 
légèrement  modifié  depuis  cette  époque,  est 
appelé  à  rendre  aux  radiologistes  d’importants 
services. 

L’ampoule  Coolidge  et  l’appareillage  dont  elle 
a  provoqué  la  naissance  permettent  au  médecin 
de  se  placer  toujours,  à  chaque  examen,  dans  les 
mêmes  conditions  d’intensité  et  de  pénétration. 
La  photométrie  des  images  radioscopiques  peut 
donc  être,  dorénavant,  effectuée  d’une  manière 
précise. 

L’appareil  que  nous  avons  combiné,  et  qui  a  été 
construit  par  la  maison  Gallot,  se  compose,  en 
principe,  d’une  lunette  tubulaire  cylindrique, 
munie  d’une  oscillation  à  une  extrémité,  l’autre 
étant  ouverte  pour  être  appliqué  sur  l’écran. 

La  plage  visible  dans  l’oculaire  est  divisée  dia¬ 
métralement  en  deux  parties  égales  par  un  prisme 
à  réflexion  totale,  qui  réfléchit  l’image  d’une 
plage  de  comparaison,  constituée  par  un  écran 
de  teinte  appropriée.  Cette  plage  est  éclairée  par 
une  lampe  électrique  alimentée  soit  par  un  accu¬ 
mulateur,  soit  par  le  courant  du  secteur,  en  em¬ 
ployant  un  des  petits  transformateurs  pour  son¬ 
neries,  si  répandus  aujourd’hui,  et  d’un  prix  très 
peu  élevé. 

Un  diaphragme  iris  permet  de  faire  varier 
l’éclairement  de  cette  plage;  la  graduation  est 
proportionnelle  à  l’éclairement. 

L’opération  est  conduite  très  simplement,  de 
la  manière  suivante  :  l’ampoule  Coolidge  étant 
alimentée  à  une  tension  et  à  une  intensité  déter¬ 
minées,  on  fait  l’examen  radioscopique  en  dia¬ 
phragmant  fortement.  Regardant  la  plage  à 
mesurer  dans  la  lunette,  on  établit  l’équilibre 
photométrique,  en  faisant  varier  l’ouverture  du 
diaphragme  iris  du  photomètre.  On  lit  l’indica¬ 
tion  correspondante.  Toutes  conditions  restant 
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identiques,  on  remplace  ensuite,  sur  la  même 
plage  de  l’écran,  l’image  du  malade  par  une 
échelle  en  argent  mince,  on  établit  le  degré  pho¬ 


tométrique  pour  les  deux  degrés  de  l’échelle  les 
plus  voisins,  en  notant,  chaque  fois,  l'ouverture 
du  diaphragme  ;  l’application  de  la  règle  des  pro¬ 
portions  permet  de  déduire  le  degré  exact  corres¬ 
pondant  à  la  plage  à  mesurer. 

La  photoiuétrie  radioscopique  nous  semble 
devoir  trouver  surtout  son  application  dans  le 
diagnostic  des  affections  thoraciques,  en  particu¬ 
lier  dans  le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
pulmonaire;  elle  peut  aussi  permettre  de  dépister 
des  tuberculoses  osseuses  ou  d’apprécier  la 
reminéralisation  chez  les  tuberculeux. 

H.  Lebon. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Bassin  incliné  et  bassin  droit. 

Le  bassin  est  toujours  incliné,  aussi  bien  chez 
l’homme  que  chez  la  femme,  bien  que,  chez  cette 
dernière,  il  le  soit  à  un  degré  plus  marqué. 

Dans  le  type  au  bassin  droit,  la  surface  sacrée 
se  rapproche  de  la  verticale,  les  fesses  s’apla¬ 
tissent,  les  plis  fessiers  sont  toujours  très  accen- 

Figure  1. 


Bassin  droit.  Bassin  incliné. 

tués  et  très  profonds;  le  pubis  fait  saillie  entre  la 
racine  des  cuisses  et  apparaît  nettement  sur  le 
profil. 

Par  contraste,  le  type  à  bassin  incliné  montre 


un  pubis  rentrant  et  comme  enfoncé  entre  la  racine 
des  cuisses,  le  sillon  iliaque  très  oblique,  la 
surface  sacrée  s’éloignant  de  la  verticale,  l’ensel- 


D  I  DI 

Fig.  -J.  —  Bassin  droit  et  bassin  incliné  chez  l’homme 
et  chez  la  femme  (Richer). 

lure  est  prononcée,  les  fesses  sont  saillantes  et  les 
plis  fessiers  peu  marqués. 

Ces  différences  entre  le  bassin  droit  et  le 
bassin  incliné  s’accentuent  dans  la  position  à 
genoux.  Dans  cette  position,  le  bassin  s’incline 
toujours  davantage  :  il  est  moins  droit,  s'il  est 
déjà  droit  dans  la  station  droite,  il  est  plus  incliné 
si  l’on  a  affaire  à  un  type  incliné. 

Dans  le  décubitus  dorsal  sur  un  plan  résistant, 
dans  le  cas  de  bassin  droit,  la  partie  postérieure 
du  torse  touche  le  sol  par  tous  ses  points;  dans 
le  cas  de  bassin  incliné,  au  contraire,  les  reins, 
plus  ou  moins  soulevés,  s’éloignent  du  plan  sur 
lequel  les  fesses  et  le  dos  reposent  et  forment 
comme  un  pont  au-dessus  du  plan  horizontal. 

Quelquefois  cette  inclinaison  du  bassin  aboutit 
à  une  véritable  difformité. 

Le  type  de  femme  à  bassin  incliné  et  forte 
ensellure  a  été  figuré  dans  les  œuvres  d’art  de 
sculpture  ou  de  peinture  par  les  artistes  modernes 
avec  une  insistance  qui  ne  se  retrouve  à  aucune 
autre  époque.  P.  D. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 
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L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
d  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  CuBsac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  ia  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  laiwiedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

^  D'  F.  GARRIGOU, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

(Journal  OJlciei.  Arrêté  Ministériel  du  10  Janvier  1913) 
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ESPÂGNÈ 

Setls  les  anspices  dè  S.  M.  la  reine  Victoria  a 
été  fondée  à  Barcelone  la  première  École  d'infir¬ 
mières  professionnelles,  dont  la  hante  direction  a  été 
confiée  à  l’Association  des  Dames  de  la  Croix-Ronge. 
Le  but  de  cette  école  est  de  créer  un  corps  d’infir¬ 
mières  qui  puisse,  après  des  études  convenables,  se 
vouer  à  l’assistance  aux  m'àlades,  en  offrant  toute 
garantie  de  capacité  et  d’honorabilité.  Le  programme 
de  l’enseignement  est  double  ;  scientifique  et  admi¬ 
nistratif.  Au  point  de  vue  scientifique  il  est  résolu 
d’une  façon  purement  pratique  et  limité  aux 
matières  jugées  indispensables. 

La  direction  scientifique  a  été  confiée  à  un  corps 
de  professeilrs  que  présidera  l’un  des  hommes  les 
plus  illustres  de  la  science  espagnole,  i’éminent 
D"'  Martinez  Vargas,  doyen  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Barcelone.  (Revue  Internationale  de  la  Croix- 
Rouge,  n»  25,  1921.) 

ÉTATS-UNIS 

Le  New- York  Herald  signale  que  de  nombreux  cas 
d’encéphalite  léthargique  sont  actuellement  enregis¬ 
trés  à  New-York  ;  il  y  eut  154  cas  en  Janvier,  39  pen¬ 
dant  la  seconde  semaine  de  Février  et  le  16  Février, 
8  nouveaux  cas  avec  un  décès.  A  Chicago,  on  signale 
120  décès  ;  à  Boston,  28  cas  avec  10  décès  ;  à  Detroit, 
24  cas  avec  12  décès;  à  Cleveland,  18  et  9  décès;  à 
Scranton,  20  cas  et  2  décès  ;  à  Springfièld  (Mass.), 
10  cas  et  2  décès;  à  Baltimore,  10  cas. 

LA  GUADELOUPE 

La  fièvre  infantile  A  vomissetilents  noirs,  signalée 
en  1868  par  Saint-Vel,  et,  en  1878,  par  Bérenger  Fé- 
raud,  puis  étudiée  par  Guesde,  Perrot  et  Vialà,  est 
exclusivement  localisée  à  la  Grande  Terre,  partie 
basse  et  marécageuse  de  la  Guadeloupe,  très  diffé¬ 
rente  du  reste  de  Tîle,  et  sévit  principalement  à  la 
Pointe  à  Pitre,  au  Lamentin  et  le  long  de  là  baie  de 
MahaUlt. 

Cette  affection  parâîtdevoir  être  considérêë  comme 
une  maladie  spéciale,  atteignant  Seulement  les  enfants 
de  moins  de  12  ails,  presque  exclusivement  les  créo¬ 


les,  peu  les  métis  et  jamais  les  noirs.  Il  semble  y 
avoir  une  influence  familiale.  Elle  n’atteint  pas  les 
enfants  nouvellement  débarqués  d’Europe  et  apparaît 
chez  ceux  déjà  atteints  de  paludisme.  Elle  n’existe 
que  pendant  la  saison  sèche,  et  disparaît  à  mesure 
que  l’altitude  augmente. 

La  maladie  ne  semble  pas  contagieuse,  mais 
est  sujette  à  des  récidives.  La  mortalité  atteint 
40  p.  100. 

La  pathogénie  n’en  est  pas  connue.  Peut-être 
n’est-ce  qu’une  complication  du  paludisme.  (Névru- 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Date  du  co.ncours  poun  médecins 

ET  CHIRURGIENS  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES. 

D.  —  Pourriez-vous  nous  fixer  approximative¬ 
ment  la  date  à  laquelle  aura  lieu  le  concours  annuel 
pour  t obtention  des  litres  de  médecin  et  chirurgien 
des  hopitdux  militaires'} 

R.  —  Ce  concours  n’a  pas  eu  lieu  en  1920.  En 
elTet,  la  circulaire  ministérielle,  n“  1888.  A  1/7, 
du  1.8  Septembre  1920,  a  fait  connaître  ce  qui 
suit  : 

"  En  raison  des  circonstances  actuelles  et  du 
service  exceptionnellement  chargé  que  doivent 
assurer  les  médecins  militaires  et  qui  n’a  pu  leur 
permettre  une  préparation  suffisante  pour  subir, 
en  1920,  les  épreuves  du  concours  pour  l’obten¬ 
tion  des  titres  de  «  médecin  des  hôpitaux  mili¬ 
taires»,  chirurgien  des  hôpitaux  militaires  «spé¬ 
cialiste  des  hôpitaux  militaires  »,  «  pharmacien- 
chimistè  du  Service  de  Santé  militaire  »  (Décret 
du  15  Juin  1920,  Bulletin  officiei,  p.  2543),  j’ai 
décidé  qile  le  premier  concours,  pour  l’obtention  de 
ces  titres,  aurait  lieu  au  cours  du  deuxième  semes¬ 
tre  1921,  à  une  date  qui  sera  précisée  par  l’Instruc¬ 
tion  en  cours  de  préparation.  » 


A 

Concours  pour  médecins  ou  chirurgiens 
DES  HOPITAUX  .MILITAIRES,  EN  1921. 

D.  —  Quand  nous  sera-t-il  enfin  permis  de 
connaître  la  date  du  premier  concours  pour  l’obten¬ 
tion  du  grade  de  médecin  ou  de  chirurgien  des 
hôpitaux  militaires  ? 

A  quel  âge  pourrons  nous  le  passer}  Aux  candi¬ 
dats  du  bled  marocain  ou  des  mauvaises  garnisons 
scra-l-il  permis  de  faire  un  stage  préparatoire 
au  Val-de-Grôcc  et  dans  les  cliniques  de  la  capi¬ 
tale  ? 

R.  —  Les  concours,  institués  par  le  décret  du 
15  Juin  1920 pour  l’Obtention  dti  titré  de  médecifis 
ou  chirurgiens  des  hôpitaux  militâirès,  auront 
lieu  pour  la  première  fois,  à  l’hôpitàl  du  Val-de 
(’irâce,  le  3  Novembre  1921,  à  8  heures. 

Le  nombre  des  titulaires  reçus  sera  fixé 
d’après  le  nombre  des  candidats  et  la  valeur  des 
épreuves. 

Les  instructions  de  détail  (stage  préparatoire, 
durée  des  épreuves,  programme,  etc.)  seront 
données  Incessamment  aü  Bulletin  officiel. 

Les  officiers  du  Corps  de  Santé,  autorisés  à 
prendre  part  à  ces  concours,  sont  les  médecins- 
majors  de  classe,  les  médecins-majors  de 
2”  classe  ayant  au  moins  2  ans  de  grade  au 
l'  ''  Janvier  1921  et  temporairement  les  médecins 
principaux  de  2“  classe. 

Les  demandes,  revêtues  des  avis  hiérarchiques, 
devront  parvenir  au  ministre  de  la  Guerrë  (7“  Di¬ 
rection)  pour  le  l'’'  Octobre  1921. 

Les  candidats  stipuleront,  dans  leur  demande, 
s’ils  désirent  se  présenter  aux  épreuves  complé¬ 
mentaires  des  spécialités,  et  indiquer  le  choix  de 
la  spécialité. 

Les  candidats  aux  emplois  de  professeur  agrégé 
du  Val-de-Grûce  (médecine  ou  chirurgie),  dont  le 
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concours  aura  lieu  le  1“'  Décembre  1921,  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  se  présenter  d’abord  au 
concours  de  médecin  ou  chirurgien  des  hôpitaux 
militaires  et  devront,  dans  ce  cas-là,  adresser 
une  demande  distincte. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  cardio-rénaux.  Etude  théorique  et  pratique, 
par  MM.  O.  Josué,  médecin  de  l’hôpital  delà  Pitié, 
et  Maurice  Parturier,  1921,  1  vol.  in-S  écu,  de 
230  pages  [Le  François,  éditeur,  91,  boulevard 
*  Saint-Germain,  Paris).  —  Prix  :  12  francs. 

Ce  livre  constitue  la  première  d’une  série  de 
monographies  de  cardiologie  clinique  publiées  sous 
la  direction  de  M.  O.  Josué.  Et  il  faut  reconnaître 
que,  tant  par  l’heureux  choix  du  sujet  que  par  la 
grande  compétence  des  auteurs,  ce  volume  inaugure 
brillamment  la  série. 

C’est  que,  si  le  terme  de  cardio-rénal  est  employé 
de  façon  courante  eu  médecine,  il  s’applique  à  un 
domaine  encore  bien  mal  défini,  et  qui  avait  besoin 
d’être  précisé  à  la  lumière  des  acquisitions  scienti¬ 
fiques  récentes  en  pathologie  cardiaque  et  en  patho¬ 
logie  rénale.  MM.  Josué  et  Parturier,  qui,  depuis 
plusieurs  années,  ont  consacré  de  si  importants 
travaux  à  l’étude  de  la  fonction  rénale  chez  les  car¬ 
diaques  et  les  cardio-rénaux,  et  à  l’étude  des  syn¬ 
dromes  rénaux  de  l’asystolie,  ont  abordé  cette  ques¬ 
tion  ardue,  sur  laquelle  ils  nous  donnent  aujourd’hui 
ce  remarquable  travail  d’ensemble,  dont  le  plan 
général  est  sulfisamment  indiqué  par  le  titre  des 
divers  chapitres  :  les  faux  cardio-rénaux;  les  cardio¬ 
rénaux;  l’exploration  du  coeur  et  des  reins;  le  trai¬ 
tement. 

Dans  cette  importante  étude,  où  les  théories  physio¬ 
pathologiques  sont  exposées  et  discutées  brièvement 
et  dans  la  mesure  seulement  où  elles  sont  indispen¬ 
sables  à  l’intelligence  des  faits  cliniques,  le  médecin 
trouvera  surtout,  etpour  la  première  fois,  la  solution 
des  problèmes  cardio-rénaux  tels  qu’ils  se  posent  au 


lit  du  malade,  ainsi  que  des  renseignements  pratiques 
sur  la  valeur  cliniquedesdifférentes  épreuves  d’explo¬ 
ration  rénale,  sur  l’exploration  clinique  du  coeur  et  des 
vaisseaux,  sur  la  thérapeutique  des  affections  cardio¬ 
rénales.  Le  médecin  y  trouvera  tout  ce  qu’il  doit 
savoir  sur  l’insuffisance  cardiaque,  sur  l’insuffisance 
rénale  et  sur  les  relations  pathologiques  qui  unissent 
le  coeur  et  les  reins. 

Alors  que  presque  tous  les  travaux  de  cardiologie 
moderne  sont  de  lecture  difficile  pour  le  médecin 
non  spécialisé,  le  livre  de  MM.  Josué  et  Parturier 
est  au  contraire  de  lecture  facile  et  attrayante, 
autant  que  profitahle  :  le  médecin  y  apprendra  sans 
peine  tout  ce  qu'il  doit  savoir  et  retenir  des  nom¬ 
breuses  recherches  physio-pathologiques  qui,  dans 
ces  derniers  temps,  ont  mis  le  sujet  à  l’ordre  du 
jour.  Aussi  cet  ouvrage  sera-t-il  aussi  précieux  pour 
le  praticien  que  pour  l’étudiant  et  pour  le  candidat 
aux  concours.  L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2418.  Traité  de  chimie  physique,  par  Wjllia.m-C. 
Mac-Lewis,  professeur  de  chimie  physique  à  l'Uni¬ 
versité  de  Liverpool.  Traduit  de  la  3' édition  anglaise 
par  H.  Vigneron,  licencié  ès  sciences  physiques  et 
chimiques. 

Toine  I  :  Théorie  cinétique,  416  pages,  52  figures. 

40  fr.  net. 

Tome  II  :  Thermodynamique,  411  pages,  56  figures. 

40  fr.  net. 

Tome  III  ;  Théories  modernes  Théorie  des  quanta. 

—  En  préparation  (Masson  et  C'®,  éditeurs). 

2419.  Traité  de  chimie  analytique  appliquée  [Mé¬ 
thodes  et  règles  pour  l’examen  chimique  des  princi¬ 
paux  produits  industriels  et  alimenlaires),  par  Vit- 
tohio  Villa VECCHiA.  Traduit  en  français  et  annoté  par 
Paul  Nicolardot,  examinateur  d’admission  et  répé¬ 
titeur  à  l’Ecole  polytechnique.  Vient  de  paraître  : 
Tome  II  (et  dernier),  1  vol.  de  640  pages,  avec 
105  figures  et  69  tableaux  dans  le  texte  (Massoii  et 
C'®,  éditeurs).  —  Prix  :  56  fr.  net.  (Le  tome  I  n’est 
pas  vendu  séparément.) 

Les  tomes  I  et  II  (dernier)  réunis.  Prix  :  80  fr.  net. 


2420.  Les  travaux  du  bois  (à  l’usage  des  Entre¬ 
preneurs,  Menuisiers,  Charpentiers,  Ebénistes, Char¬ 
rons  et  Commerçants),  par  P.  MARcnANU,  ingénieur. 
1  vol.  de  228  pages  avec  de  nombreuses  figures,  des 
schémas,  des  tableaux  [Masson  et  C‘®,  éditeurs).  — 
Prix  ;  7  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  iournal  mur  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de.  10 pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  DE  STOMATOLOGIE 

SoM-MAIRE  du  n®  1. 

Mémoires  originaux  : 

Ed.  Retterer.  —  Quelques  images  histologiques 
de  la  carie  dentaire. 

Réal.  —  La  prothèse  chirurgicale,  son  rôle  dans  le 
traitement  opératoire  des  néoplasmes  et  des  ostéites 
nécrosantes  de  la  mâchoire  inférieure. 

Fernand  Lemaitre  et  Apart.  —  Constriction  per¬ 
manente  des  mâchoires,  traitements  chirurgical  et 
prothétique  combinés. 

Bénnejeant.  —  Montures  métalliques  de  dents 
minérales. 

Société  de  Stomatologie. 

Réunion  plénière  du  vendredi  12  novembre  1920. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Variétés  : 

Rousseau-Decelle.  —  Sur  les  modifications  que 
nous  désirerions  voir  apporter  aux  consultations 
dentaires  des  hôpitaux  de  Paris. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assim  ilation  MAXI  HA 


peut  lui  fournir  des  sels  axant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 


aide  de  L’OPOTHÉRftPlE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT 


^  DOCTEUR  PINARD 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  l'ETAT  COLLOÏDAL 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P  ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Trailemeul  de  l'Entéi'ocolile,  p.  475  et  47ü. 


((  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D'  M.  DE  LANGENHAGEN 

[Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  ta 

CHOLÉOKINASE 

en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 

Traitement  spécifique  de 

L’ENTÉROCOLITE 

MUCO-MEMBRANEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,. surtout  au  débu^  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  milles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


ÊGhmtillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Laboratoires  à 

PARIS  (18°),  5,  Avenue  des  Tilleuls 
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TRAlTEMEINTPHysiOlOOIOUEDEii  CONSTIPATION 

Extrait  total  des  Clan  des  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -AgarAgar- Ferments  Lactiques 


ÜTTÉRA  TU  RE  ECHANTILLONS:  LA  BOR  ATO I R  E  D  E  B I O  '  CH  I M I E  A  PPLI Q  U  ÉE ,  f /,  rue  Théodore  de  Banville,  PA  RIS. 


LIQUIDE  “COMPRIM.ÉS-AM  POU  LES 

3  Base  de  :  VÉRONAL  SODIQUE-EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITde  I/ALÉRIANE 

- - -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - - 

Laboratoire  de  BIO  CHIMIE  APPLIQUÉE -Ü.LE.OnAnO  21. Rue  Théodore  de  Banville.  PARIS. 


DéSLNFECTION  INTESTINALE 


f,  BASE  DE 


OXYDANT  —  -7~7 

BACTÉRICIDES 

DÉSODORISANT 

UtBOMTomt  DE  Bio- Chimie  Appliquée-» 

2!,  Rue  Théodope  de  Banville  MRJ/I 

'  J.  LEGRAND ,  Phormûcich 

DOSE 
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THEINÔL 

■  BAILLY  JH 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


OXYOUINO-THÉINE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  j( 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Anoroxie  -  T uberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  neurasthénie  -  Paludisme 


baboratoirè^  A.BAILLY 

•  15,  Rue  d^Rome,PÂRlS  • 


LaboratoirGS  A.BAILLY 
•  15,  Rue  d<r  R  O  me,  PARIS  * 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
U  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


VANADARSINE 

GUILLAUlVIIN 


SÉRUM 

VAHADARSINÉ 

EN  AMPOULES 


Due  injection  indolore  de  1  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- -  AUGMENTE  L’APPETIT  - - — - - — 

g  Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  A.  6ÜILL1ÜHIN,  D' an  Pharmacie,  ex-lut.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  § 


ÜROPHILE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHtTIQDE  à  base  de  Benzoate  d  Urotropine 
MÉDICATION  LA  (.PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  <f  Ë.f AT  S  1 THIA  S 1 0  U  É  S  | 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE. 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  ii  NÉVRALGIES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d'eau  ou  de  tisane. 


jCe  CoCêomcleiJkUwià 


zt  €0{wi(Hie(jyuiwtô^^, 


sont  les  meilleurs  agents 


dlodotbérapk  Inknsm  sans  Iodisme 


EühBntllIons  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse^  PARIS  (XVI‘> 
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DECRET 

FIXANT  LES  TARIFS  DES  SOINS  MÉDICAUX 
ET  PHARMACEUTIQUES 

PRÉVUS  PAR  L’ARTICLE  64 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  Pensions,  Primes  et 
Allocations  de  guerre  et  du  ministre  des  Finances; 

Vu  la  loi  du  31  Mars  1919  et  notamment  le  para¬ 
graphe  5  de  l’article  64  modifié  par  l’article  54  de  la  loi 
de  finances  du  31  Décembre  1920  ainsi  conçu  :  «  Les 
frais  des  soins  médicanx  et  pharmaceutiques  seront 
supportés  par  l’Etat.  Le  tarit  en  sera  établi  par  un 
décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d’admi¬ 
nistration  publique  »  ; 

Vu  le  décret  du  26  Septembre  1919,  portant  règle¬ 
ment  d’administration  publique  pour  l’application  de 
l’article  64  de  la  loi  du  30  Mars  1919  ; 

Le  Conseil  d’Etat  entendu  ; 


Art.  l"".  —  Le  prix  de  la  consultation  et  de  la 
visite  médicale,  y  compris  les  menues  interventions 
telles  que  pansement  simple,  petits  massages,  pointes 
de  feu,  ventouses,  injections  hypodermiques,  est 


Lorsqu’il  sera  procédé  à  une  visite,  le  billet  de 
visite  devra  faire  connaître  les  motifs  qui  ont  em¬ 
pêché  l’intéressé  de  se  transporter  chez  le  médecin. 

Le  tarif  applicable  est  celui  qui  répond  à  la  popu¬ 
lation  du  domicile  du  bénéficiaire  de  la  loi  de  1919. 

Art.  2.  —  Si  le  médecin  traitant  estime  qu’il  y  a 
lieu  d’appeler  en  consultation  un  autre  médecin, 
notamment  un  spécialiste, il  en  avise  immédiatement 
le  préfet  et  lui  fait  connaître  les  motifs  pour  lesquels 
la  consultation  est  demandée.  Le  médecin  consultant 
est  rémunéré  au  moyen  d’un  billet  de  visite  en  tra¬ 
vers  duquel  sont  inscrits  les  mots  :  »  médecin  appelé 
en  consultation  »,  signé  à  la  fois  par  le  médecin  trai¬ 
tant  et  par  le  médecin  consultant.  Ce  dernier  est 
rémunéré  au  tarif  de  la  commune  qu’il  habite,  majoré 
de  50  pour  100. 


T;tre  II.  —  Frais  de  déplacement  des  médecins. 

Art.  4.  —  Les  indemnités  de  déplacement  aux¬ 
quelles  peuvent  avoir  droit  les  médecins  appelés  à 
donner  des  soins  à  domicile  sont  établies  pour 
chaque  département,  sur  la  proposition  des  préfets, 
par  arrêtés  concertés  entre  le  ministre  des  Pensions 
et  le  ministre  des  Finances.  Les  tarifs  tiendront 
compte  des  régions,  parcours  et  modes  de  transport. 


que  le  montant  total  de  l’indemnité  puisse  excéder 
celle  attribuable  au  médecin  ou  au  spécialiste  le  plus 
rapproché. 

L’indemnité  kilométrique  n’est  allouée  en  aucun 
cas  ni  pour  les  parcours  de  moins  de  2  km.,  ni  dans 


les  limites  d’une  agglomération,  ni  dans  les  com¬ 
munes  de  100.000  habitants  et  au-dessus. 

Lorsqu’un  médecin  visite  plusieurs  malades  éche¬ 
lonnés  sur  un  même  parcours,  l’indemnité  kilomé¬ 
trique  n’est  décomptée  qu’une  fois,  en  tenant  compte 
du  parcours  effectué.  Le  montant  de  l’indemnité  est 
décompté  sur  la  feuille  de  visite  du  malade  le 
plus  éloigné  avec  référence  réciproque  entre  la  feuille 
de  visite  des  différents  malades  visités. 


Art.  5.  —  Les  interventions  opératoires  nécessi¬ 
tant  l’hospitalisation  sont  assurées  gratuitement  aux 
frais  dé  l’Etat  dans  les  hôpitaux  appropriés,  aux 
conditions  fixées  par  le  paragraphe  6  de  l’article  64 
de  la  loi  du  31  mars  1919. 

Art.  6.  —  Les  opérations  de  petite  chirurgie  et  les 
menues  interventions  qui  ne  nécessitent  pas  l’hospi¬ 
talisation  et  ne  rentrent  pas  néanmoins  dans  les  actes 
médicaux  usuels  indiqués  à  l’article  l'r  sont  tarifés 
au  prix  de  deux  ou  de  trois  consultations  ou  visites, 
suivant  la  distinction  qui  sera  faite  par  une  instruc¬ 
tion  ministérielle  prise  après  avis  d’une  commission 
spéciale. 

La  nature  et  le  prix  de  l’intervention  sont  portés 
par  le  médecin  sur  le  bulletin  de  visite,  qui  est  alors 
spécialement  soumis  au  contrôle  prévu  par  l’article  19 
du  décret  du  26  Septembre  1919. 

Titre  IV.  —  Produits  pharmaceutiques. 

Art.  7.  —  Le  tarif  des  produits  pharmaceutiques 
à  livrer  au  bénéficiaire  de  l’article  64  de  la  loi  du 
31  Mars  1919  sera  établi  par  arrêté  concerté  entre  le 


comprenant  au  moins  un  médecin  et  un  pharmacien. 

Ce  tarif  comportera  le  prix  des  examens  bactério¬ 
logiques,  analyses  et  réactions  ordonnés  par  les  mé¬ 
decins  et  pour  lesquels  on  ne  pourrait  recourir  aux 
laboratoires  publics. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  Pensions,  Primes  et 
Allocations  de  guerre  et  le  ministre  des  Finances  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel 


Solution  concentrée,  ina.ltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


NEURASTHENIE 

ANEmiE 

CONVALESCENCES 


Tonl‘NutrUlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


■A-ffit  pstr  ia  Théobroxnine  et  les  A^lcstloïdes  du  Q,i2izxQuin£i 


Comprimés  à  Hypophyse  et  d  e  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  dLHamaméliS,  de 
Marron  dinde  et  de  citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES^ 


Dépôt  Général  :  P>  I.EBEAUI.T 5, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  23 


—  406  — 


Samedi,  19  Mars  1921 


de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des 

Kait  à  Paris,  le  9  Mars  1921. 

A.  Millerand. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

I.é  ministre  des  Perisions.  Primes  et  Allocations 
de  guerre, 

Maginot. 

f.e  ministre  des  Finances, 
Paul  Dou.mer. 

A  l’occasijn  de  la  promulgation  de  ce  décret,  le 
Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  nous  communique 
la  note  suivante  qu’il  a  envoyée  à  ses  adhérents. 

Se  conformant  à  la  circulaire  du  10  Mars  1921  de 
l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  l-'rance,  signée 
par  son  secrétaire  général,  M.  Lafontaine,  le  Syn¬ 
dicat  des  Médecins  de  la  Seine  vous  envoie  la  direc¬ 
tive  suivante  : 

Attendu  que  d’une  part  : 

1“  Les  tarifs  n’ont  pas  été  établis  après  entente 
avec  le  corps  médical  et  qu’ils  sont  imposés  par 
l’Administration  ; 

2“  Que  le  libre  choix  du  blessé  n’est  pas  respecté 
puisqu’il  ne  peut  choisir  son  chirurgien  et  qu'il  doit 
aller  à  l’hôpital  dont  il  relève  comme  un  indigent; 

3“  Que  le  tarif  Breton,  concernant  les  accidentés 
du  travail,  avait  été  accepté  par  le  Conseil  de  l’Union, 
au  moins  provisoirement,  et  que  ce  tarif  n’est  même 
pas  adopté  ; 

■1"  Que  rien  n’est  prévu  pour  les  spécialistes  ; 

0“  Que  les  frais  de  déplacement  des  médecins  sont 
insuffisamment  étudiés. 

Attendu  d’autre  part, 

Que  personne  n’a  le  droit  d’imposer  un  tarif  à  ûn 
médecin  traitant  qui  lé  refuse,  à  partir  d’aujour- 
d’htii,  les  bénéficiaires  de  la  loi  seront  soignés 
comme  des  malades  ordinaires,  ils  paieront  leur 
médecin  au  tarif  ordinaire;  le  médecin  fera  son 
ordonnance  sur  son  papier  habituel.  Il  se  refüsèra 
absolument  à  remplir  un  papier  administratif  quel¬ 
conque. 

Tout  médecin  doit  activer  la  propagande  auprès 
de  ses  confrères  et  auprès  des  bénéficiaires  de  la 


loi.  Il  faut  faire  comprendre  à  cès  derniers  que  le 
libre  choix  leur  est  refusé  et  que  les  médecins  ne 
peuvent  accepter  de  l’Administration  des  tarifs  qui 
leur  sont  imposés  sans  leur  assentiment. 

Pour  la  livraison  des  médicaments,  les  bénéfi¬ 
ciaires  de  la  loi  doivent  s’adresser  au  préfet  et  an 
ministre.  Les  préfets  peuvent  permettre  la  déli¬ 
vrance  des  médicaments  de  deux  maniérés  :  1°  en 
acceptant  purement  et  simplement  l’ordonnance  déli¬ 
vrée  f>ar  les  médecins,  sur  laquelle  le  pharmacien 
sera  autorisé  à  étiqueter  la  coupure  du  livret;  2“  en 
faisant  livrer  à  la  mairie  les  ordonnances  délivrées 
par  le  médecin.  Ces  deux  procédés  ont  déjà  été  em¬ 
ployés  dans  qtiëlqties  dépâi-l'éniéhis,  ils  pèüvënt  donc 
l’ctt-ë  pâi'toiit  ioüs  là  prês'sldh  des  béüéfiËîàires  de 
là  loi. 

Pôtir  le  règlènlëht  de  l’arriéré,  n’àbhëplëz  rien 
àvàiit  d’âvoif  rêçü  deà  instrücüons.  RéftiSêz  d’êiilrêr 
en  pbürpàrlèrs  avëb  les  aütqrüê's  Ibcàlès  |jtiur  là 
niise  éh  application  dü  tàrif  Màgîiibt.  Qùë  lés  ihééiè- 
cins  des  villes  sürtoüt  ùë  cèdehi:  pas,  àlârâ  ijti’ils 
pëüvëüt  pàbaîtrè  àvoir  àâtisfacüoii.  11  fàut  iih  âcebrd 
complet  entré  toiis  lës  inêdecins;  fa’bhBllëz  jâniàîs 
que  l’Administration  ne  cherche  qu’à  tioüs  divisër 
pour  régner. 


Les  renseignements  concernant  la  puhlicàtioh  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samèfli,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Yrroti,  à  La  Presse  Médicalè, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  sainedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  rUnîversité  de  Farls. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé- 
mentairès  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  i920-lS2l. — 
i  brochure  ih-8o  de  84  pages,  publiée  par  là  Sëbiété  dés 
Amis  dé  là  Faculté  de  Mëdécillfe  {Masson  et  fcl*).  1  f r .  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Cbnfërëhcés 
médico-chirurgicales  de  pratique  gaétro-entérologiqüe, 
par  MM.  les  professeurs  agrégés  Maurice  Villaret,  Chiray 


et  Lardennois,  et  M.  Dufourmentel.  Une  série  de  conlé- 
rences  a  été  commencé  le  mercredi  9  Mai'.s  et  continuera 
pendant  tout  le  semestre  d’élé  à  l’amphithéâtre  Trous¬ 
seau  tous  les  deux  mercredi  à  10  h.  45.  Ce  cours  est 
public  et  exempt  de  droits  et  d’inscription. 

Chaque  conférence  comportera  là  présentation  de 
malades,  et  la  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement 
au  double  point  de  vue  médical  et  chirurgical. 

Sujets  et  dotes  des  conférences.  —  (i  Avril  :  Notions 
i  pratiques  de  sémiologie  gastro-intestinale.  —  20  Avril  : 
Le  syndrome  gastrique.  —  4  Mai  ;  Le  .syndrome  pylo- 
ri(|ue.  —  18  Mai  et  12  Juin  :  Le  syndrome  colique,  les 
l  colites.  —  15  Juin  ;  Les  tumeurs  des  côlons.  —  29  Juin  : 
Les  tumeurs  du  rectum. 

clinique  médicale  de  rhôpiial  Saint-Antoine.  — 

Lés  exàùaens  de  laboràtoirei  dans  la  pratiqué  médicale. 
Cours  de  biologie  appliquée  avéb  exêrcicés  pratiques. 
Ces  cours  auront  lieu  le  mâtin  à  9  h.  èt  le  soir  S  3  h., 
dans  ramphithéàtre  delà  clinique.  Ils  seront  suivis  d’un 
exercice  d’une  heure  au  laboratoire.  Ils  comprendront 
16  leçons  qui  commenceront  le  1=“'  Avril  1921,  pour  se 
terminer  le  10  Avril,  sous  la  direction  de  M.  le  profes¬ 
seur  Chauffard  et  de  M.  Noël  Fiessinger,  agrégé,  avec 
la  collaboration  de  MM.  Troisier  et  Grigaut,  chefs  de 
laboratoire;  Brodin  et  Ëuber,  chefs  dé  clinique. 

Programmé  des  leçons  ;  l”  Vendredi  1''  Avril,  9  h. 
(M.  Noël  Fiessinger).  Ouverture  du  cours.  Le  matériel  et 
l’installation  du  laboratoire.  —  2"  Vendredi'  1"  Avril, 

3  h.  (M.  J.  Troisier).  Examen  des  exsudais  de  la  gorge. 
Culture  du  bacille  de  Lœftler  et  identification.  Examen 

«des  crachats  (bacille  de  Koch.  Pneumocoque).  Inoculation 
aux  animaux.  -  3“  Samedi  2  Avril,  9  h.  (M.  Brodin). 
Milieux  et  technique  des  hémocultures.  Séro-diagUoslic 
des  fièvres  typhoïde  et  paratyphoïdes.  —  4“  Samedi 
2  Avril,  3  h.  (M.  J.  Troisier).  Examen  des  matières 
fécales.  Recherche  des  œufs,  des  kystés  amibiens,  des 
amibes.  Culture  des  selles.  —  5°  Luhdi  4  Avril,  9  h. 
(M.  J.  Huber).  Examen  des  urines.  Recherches  et  dosages 
chimiques.  Spectroscopie  et  polarimétrie.  Examen  du 
sédiment.  Cylindrurie.  Recherche  du  gonocoque,  des  spi¬ 
rochètes.  Etude  des  éliminations  provoquées.  —  6“  Lundi 

4  Avril,  3  h.  (M.  Grigaut).  L’azotémie.  Dosage  de  l’urée 
sanguine  (technique  Fosse).  Azote  total.  Azote  résiduel. 
—  7“  Mardi  5  Avril,  9  h.  (M.  J.  Troisier).  Examen  du 
sang  dans  les  anémies,  dans  les  ictères  hémolytiques, 
fragilité  globulaire,  hémolysines,  recherche  des  hématies 
granuleuses.  —  8“  Mardi  5  Avril,  3  h.  (M.  N.  Fiessingér). 
Examen  du  sang  dans  les  leucémies,  éléments  figurés  et 
ferments  leucocytaires  (protéases,  lipases,  oxydases).  — 

(Voir  la  suite,  p.  409.) 
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Diplopie  et  polyopie^ 
par  exemple  chez  un  diabétique 


Elles  sargissent  au  cours  d’affections  oculaires,  périoculaires, 
cérébrales  et  diverses,  mais  doivent  toujours  évoquer  : 

1“  Une  paralysie  neuro-musculaire  ; 

2“  Une  lésion  du  cristallin,  avec  cataracte  terminale. 

Et,  si  nous  prenons  un  diabétique  comme  type,  c’eSt  què,  sur  ce 
terrain,  nous  rencontrons,  aussi  bien  isolément,  ces  deux  maladies 
que  leur  succession  ou  leur  coexistence.  Leur  tendance  à  l’opacifica¬ 
tion  cristallinienne  est  connue  et,  pour  toute  cataracte,  l’examen 
des  urines  s’impose,  de  même  que  pour  les  paralysies  oculo- 
motrices,  en  général  transitoires  et  curables,  chez  le  diabétique.  Ces 
paralysies  atteignent  une  paire  nerveuse,  mais  sont  aussi  fréquem¬ 
ment  dissociées,  réduites  à  un  rameau  ou  à  un  muscle.  Ainsi,  nous 
avons  deux  fois  observé  la  paralysie,  caractéristique  et  seule,  du 
muscle  petit  oblique,  dans  le  diabète. 

Déterminer  d’abord  si  la  diplopie  ou  la  polyopie  sont  monocu- 
titiREs  (cèètâiita  catârattês  vôiéiït,  sinon  36,  du  moins  7  à  8...  chan¬ 
delles  avec  un  œil)  ou  binoculaires. 

Mciiiirer,  S  1  iri.  50  au  moins,  un  objet  dè  tèintè  èlairè,  rectiligne 
(tbugie,  pôrte-piumè)  ou,  dans  la  rue,  un  arbrè,  un  bec  de  gàz,  que 
le  sujet  voit  double,  triple.  Faire  fermer  un  œil  (chaque  œil  succes- 
sivèrnent)  aveè  la  indin.  La  diplopie,  parfois  lé  vertigè  (mécOnfin  où 
confondu)  disparaissent.  Le  sujet  a  une  paralysie  bcillo-motrice. 

k)  èi  la  pbiyôpië  où  ia  élipib'pîé  pèfsîsfêrii  üveé  tth  œii  Miirë, 
lê  sujet  a  prëâqùë  toujours'  ftné  rSffîngèùéé  excësâîvë,  avec  bpdéüé 
plùs  où  fiioîiis  mâi-qiiéè,'  dù  brisiàtlln.  ■  .  , 

Ün  èxâmeù  übjèttif  et  foùèiioùùèl  iniêgèal  montferâ,  âù  b'ésùîù 
àjil-ès  dilatation  pùpîllairè  (cOcaine,  èupktaimîné  :  âtÈqpinè  gëiidiiié 
et  inütile),  lés  opacités,  latentes  sous  l’iris.  11  éliminèra  les 
causes  exceptionnelles  de  diplopie  monoculaire  (certaines  lésions 
rétiniennes,  cornéennes,  iriennes  :  la  polyopie  hystéro-pithialique 
sans  lésion).  Eviter,  pour  les  cataractes  à  marche  lente,  le  mot 
déprimant  de  cataracte,  à  réserver  aux  opacités  généralisées  et  opé¬ 
rables.  Eliminer  aussi,  chez  le  diabétique,  d’autres  ophlalmopâtbiés 
(amblyopie  toxique,  myopie  rapide,  troubles  dè  l’àccOmmodatiOn 
et  du  champ  visuel,  iritis,  glaucome,  KémOrragiès  rétiniënnès. 


(  Diagnosiië)  PiPLOPIE  ET  POLYOPIE 

atrophie  nei-Vëùsè',  etc.)  et,  chez  tout  consultant,  toutes  les  éven¬ 
tualités. 

B)  L’occtiisitih  d’itn  céil  détruit  la  diplopie  :  pour  ainsi  dire  tou¬ 
jours,  para/ÿiié  OèaZô-mofrice.  (Très  rarement  contracture,  tumeur 
orbitaire,  très  fortes  myopie  ou  hypermétropie  unilatérales,  etc.) 

Les  deux  yeùi  rouverts,  l’un  d’eux  muni  d’nri  verre  rouge,  la  tête 
fixe,  l’objet  prOmèné  est  vu  double,  plus  ou  mbiris  double  dans  cer¬ 
tains  sens.  L(image  rouge  perçue  du  même  côté  que  l’œil  à  verre 
rOùgè  —  Ùiplopîë  BOSiONïME  ==  p.  d’un  aèdùctëür  :  croisée  =  d’un 
aùùùctéùi-. 

Ceci,  sans  impotence  ni  déviation  appréciàblës  (parésies  et  disso¬ 
ciations),  suffit  au  diagnostic  localisateur  et,  pour  le  praticien, 
sans  rappeler  la  phÿsiùlùgië  normale  et  pathologique  (inclinaison 
de  la  fausse  image,  limitàtioù  dës  mouvements,  attitude  forcée  de 
l’œil  et  compensatrice,  de  la  tête),  voici,  à  peine  modifié,  au  lieu 
d’innombrables  et  assez  inutilës  schémas,  lé  tableau-guide  de 
Puech  et  Fromaget,  le  plus  net  ët  lë  meilleur,  à  l’usage. 


1  A.  —  DIPLOI’IE  NOM 01 

SYME 

iô  b’firis  lè  sens  horizontal. 

Muscle  paralysé 

Droit  èxtërùë. 

atteint. 

Lès  imagés  s’écfii'tëiii  Ag 

(  en  haut. 

Petit  oblique. 

pdrdlj/së.^ 

La  plus  haute  image  cor- 

2“  Dans  le  sèiis  ' 

respond  à  l’œil  atteint. 

rcrtical  j 

Grand  oblique. 

L’image  la  plus  hasae  cor- 

B.  — 

1*  Dans  le  sens  horlzohlat . 

1  rëspond  à  l’œil  atteint. 

DIPLOPIE  CliOisÉE 

Droit  îùtërnë.  |Lcs  imaeres  s'écartent 

Droit  supérieur. 

dans  le  sens  d'aclion 
du  müsclc  paralysé,, 
doûc  vers  Tœil  .nain. 

L’imago  la  plus  haute  est 
celle  de  l’œil  atteint. 

2“  Dans  le  sens  ) 

rertical  j 

Droit  inférieur. 

L’image  la  plus  basse  est 

[ 

celle  de  l’œil  alleini. 

A.  Terson 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
!  sur  i’extfêiue  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gômeiiôl  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

ïnnol  mis  Muits  m  GohoI 
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Loboraioireii  Corbière  ^LIOnnëT 

,57  Rue  Desrënoüdês 
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sous  leur  cdrrlplfetë  dënofriiiiation  ët  leür  appëliation  d’o 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Itljéctibns  tra¬ 
chéales  et  ttiodificatrices. 
dLlQ  &dMbL  ËftEVET  à 
20  b/0  jjbiir  Pàheëtnéhls 
chlfilrgicaüÎ!:  et  gynécblogl- 
quëb.  IHsÜliïllionë  vësicale.S, 
injections  ihlra-musculaires, 
LiiŸèmeiltë,  ëtë. 

>  bëS  bieos  GiiliiMBl  sont  en  flacons 
i  de  Si);  100  et  150  cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  i 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMÉNOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires.  I 

dOMEiïOL  SIROP  en  flacon  I 

pour  Trachéo-bronchite,  Co-  | 
quelùche,  etc...  \ 

GOMENOVULES  pour  Panse-  | 
inefits  gynécologiques.  < 


Laboraioire  des  PËÔËÜîtS  dü  GOMENOL 
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ANEMIES 


TUBERCULOSES 


HEMORRAGIES 


CONVILESCENCES  -  CROISSANCE  -  ËPUISEDIENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.) 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  —  LE  PLUS  RICHE  EN  H  É  IVl  O  G  LO  B I N  E 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUIŸl  ET  DES  GLOBULES 

POSOLOGIF  [  ADULTES  :  S  cuilleréos  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimas  par  jour  )  las  repas-,  goût  Iras  agréable 

PUbüLOGlL  ^  enfants  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  ou  3  a  8  comprimes  par  jour  )  T  ^  J  U 

Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII"). 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE"  ■-  INNOCUITE  ABSOLUE 

niinnilAPOIMC  MIVTCC  CC  ETC  CC  Panaris  —  Tourniole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

üUnUVAlLINo  IVIlAlto  tb,  tba,  bOa.  STAPHYLOCOCCIQUE 

-  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 


CUROVACCINS  MIXTES  ES.  ESa.  SS.. 

CURO-  opo  ENTÉRO-STREPTO- 
MIXTE  OC  O  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  A. S.; 
Colibacillaire  :  C;  Gonococcique  :  G; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  ; 
Anticatarrhal  :  SPESC^  (Catarrhalis). 


S  Panaris  - 

STAPHYI 

a  Furonculos 

PES 

E  Anémie,  C 

ENTÉROI 

Entérococc 


PNEUMONIE,  PLEURÉSIE  nDIDDD 
BRONCHITE  CHRONIQUE  Ullir rU 


•  demande  de  MM.  les  Médecins. 


Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 
ENTÉROCOCCigUE,  Otites,  Salpingites,  Entérite. 
Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 
Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Érysipèle 

STREPTOCOCCIQUE 

Infections  streptococciques,  en  général. _ 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  . 
OSSEUSE 
CUTANÉE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

VACCIN 


1  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

CÉPÈDE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  Casimir  cépèbe,  Docteur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  ;  Bevae  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg,  Février-Avril  1920. 


ESTRADER,  r  61  Pharmacie,  30,  av.  Rellle  PARIS  (XIV<’).  Tél.  :  ( 


18-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharmacies. 
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9“  Mercredi  6  Avril,  9  h.  (M.  Grigaut).  Uricémie.  Dosages 
de  l’acide  urique,  ses  variatious  dans  les  divers  états 
morbides.  —  10“  Mercredi  6  Avril,  3  h.  (M.  J.  Troisler). 
Les  épauchements  des  séreuses.  Recherches  physiques, 
chimiques  et  cytologiques.  —  11°  Jeudi  7  Avril,  9  h. 
(M.  J.  Hu'-'er).  Réactions  de  fixation  :  techniques  appli¬ 
quées  à  la  syphilis.  Réactions  de  Bordet-Wassermann, 
de  He.-ht.  Procédé  de  Desmoulières,  de  Vernes.  — 
12*  Jeudi  7  Avril,  3  h.  (M.  Brodin).  Examen  du  sang  et 
des  urines  dans  les  ictères.  Cholémie  et  cholurîe,  urobi¬ 
line,  les  hémoconies,  les  sels  biliaires,  les  ictères  disso¬ 
ciés.  —  13“  Vendredi  8  Avril,  9  h.  (M.  Grigaut).  Choles- 
térinémie,  technique  et  résultats  cliniques.  Examen  du 
suc  gastrique.  Chimisme  habituel  et  repas  d’épreuve.  — 
14“  Vendredi  8  Avril,  3  h.  (M.  J.  Troisier).  Le  liquide 
céphalo-rachidien.  Recherche  et  dosage  de  l’alhumine, 
du  sucre.  Cytologie,  hactériologie.  — 15“  Samedi  9  Avril, 
9  h.  (M.  J.  Huber).  Le  liquide  céphalo-rachidien  dans  la 
syphilis  cérébro-spinale,  le  tabes  et  la  paralysie  géné¬ 
rale.  Technique  et  résultats  de  la  réaction  du  benjoin  col¬ 
loïdal  (R.  de  Guillain).  —  16“  Samedi  9  Avril,  3  h. 
(M.  Biodin).  Glycémie.  Acidose  dans  les  glycémies. 
Elude  des  seuils  de  sécrétion  urinaire. 

Le  registre  d’inscription  est  déposé  au  secrétariat  de 
la  Eacullé.  Droit  d'inscription  :  150  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  la  Faculté 
de  Médecine.  —  Un  cours  de  perfectionnement  théorique 
et  pratique  avec  examen  de  malades  par  les  élèv^es  aura 
lieu,  à  partir  du  5  Avril  1921,  à  10  h.  1/2  et  continuera 
les  jeudis  et  samedis  suivants  à  la  même  heure.  Droit  h 
verser  :  150  francs.  S’inscrire  à  la  Faculté  de  Médecine 
les  jeudis  et  samedis  de  midi  à  3  h. 

Un  cours  de  technique  opératoire  aura  lieu  à  l’amphi¬ 
théâtre  d’anatomie  des  hôpitaux  à  partir  du  2  Mai  1921. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 

—  Séance  du  15  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Desplas,  25; 
lloudard,  27;  Leveuf,  28;  Rouhier,  27. 

Médaille  d'or  (Médecine).  —  Juge.ment  du  mémoire. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Léchelle,  30;  Turquety,  30;  Mo- 

Ora.l.  —  Ulcère  simple  du  duodénum.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Léchelle,  19;  Turquety,  18;  Moreau,  19. 


Hôpitaux  d'Amiens.  —  Lé  concours  pour  la  place 
d’un  chirurgien  s’est  terminé  par  la  nomination  de  M.  de 
Butler  d’Ormond. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
Olficier.  —  MM.  Barlh,  Brindeau,  à  Paris.  [Journ.  off., 
13  Mars.) 

—  M.  Gautrez,  à  Clermont-Ferrand;  Trutie  de  Vau- 
cresson,  médecin-major  de  1'“  classe.  (Journ.  off., 
15  Mars.) 

Chevalier.  —  MM.  Veroudurt,  à  Noyon  ;  Civel,  à  Brest; 
Bonnefoy,  ft  Saint-Julien-en-Genevois  (Ain);  Casamayor 
de  Planta,  médecin-major  de  l^e  classe.  (Journ.  off., 
15  Mars.) 

Maison  Dubois.  —  M.  Louis  Ramond,  médecin  des 
hôpitaux,  fera  tous  les  dimanches,  à  10  h.  1/2  du  matin, 
dans  son  service  de  la  Maison  Dubois  (service  Vigla),  une 
conférence  sur  un  sujet  de  clinique  médicale  pratique. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  dimanche  3  Avril, 
à  10  h.  1/2  du  matin. 

Ecole  de  Médecine  de  Reims.  —  L’assemblée  géné¬ 
rale  et  la  réunion  annuelle  de  la  Société  amicale  des 
anciens  élèves  de  TEcole  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Reims,  auront  lieu  à  l’Ecole  de  Médecine  le  dimanche 
3  Avril  à  10  h.  du  matin.  Banquet  à  12  h.  30  salon  Deger- 
mann  (20  francs). 

Tous  les  camarades,  élèves  et  anciens  élèves;  profes¬ 
seurs  et  anciens  professeurs  de  l’Ecole,  faisant  ou  non 
partie  de  l’Association,  sont  priés  instamment  d’envoyer 
nu  plus  tôt  leur  adhésion  à  M.  Louis  Lenglet,  rue  de 
Venise,  à  Reims. 

Ils  voudront  bien  signaler  à  ce  dernier  les  noms  des 
camarades  disparus  et  de  ceux  qui  ont  obtenu  une  dis¬ 
tinction  an  couis  de  la  guerre. 

Académie  de  Médecine.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  des  Commissions  de  prix  pour  1921  ; 

Prix  Alvarenga,  MM.  Babinski,  Sergent,  Marcel  Labbé. 
—  Prix  Argid,  MM.  Quénu,  Lermoyez,  Dopter.  —  Prix 
Audiffred,  MM.  Monod,  Ch.  Hanriot,  Railliet,  Netter, 
Chauffard,  Achard.  —  Prix  Barbier,  MM.  Thibierge, 
Brnmpt,  Guillain.  —  Prix  Berrauie,  MM.  Brault,  Menc- 
trier,  Delbet.  —  Prix  Bourcerel,  MM.  Teissier,  Camus, 
Broca.  —  Prix  Buignel,  MM.  Béclère,  Balzer,  Léger,  de 
Lapersonne,  Patein,  Broca.  —  Prix  Capuron,i,lM. .  Robin, 
Hartmann,  Sieur.  —  Prix  Chevillon,  MM.  Hayem,  Rou¬ 


tier,  Siredey.  —  Prix  Civrieux,  MM.  Pierre  Marie,  Sou¬ 
ques,  Tuilier.  —  Prix  Clarens,  MM.  Valllard,  Netter, 
mdal.  — Prix  Daudet,  MM.  Béclère,  Walther,  Hartmann. 

—  Prix  Desportes,  Section  de  Thérapeutique.  —  Prix 
Dreyfous,  MM.  Dupré,  Jeanselme,  Desgrez.  —  Prix 
Godard,  MM.  Balzer,  Jaluguier,  Delbet.  —  Prix  Guerelin, 
MM.  Vincent,  Lelulle,  Schwartz.  —  Prix  Guzman, 
MM.  Gariel,  Gley,  Vaquez.  —  Prix  fferpin  (de  Genève), 
MM.  Pierre  Marie,  Dupré,  Souques.  —  Prix  Huchard, 
MM.  Le  Dentu,  Laveran,  llanriot.  Roux,  Chauffard, 
Doléris,  Roger.  —  Prix  Hugo,  MM.  Letulle,  Sieur,  Jean- 
selme.  —  Prix  îtard,  MM.  Gilbert,  Sebileau,  Vaquez.  — 
Prix  Laborie,  Sections  de  Chirurgie  et  Médecine  opéra¬ 
toire.  —  Prix  Larrey,  MM.  Delorme,  Vincent,  Dopter.  — 
Prix  Laval,  MM.  Ponchet,  Roger,  Bezançon.  —  Prix  Leveau, 
MM.  ■Widal,  de  Fleury,  Marcel  Labbé.  —  Prix  Liard, 
MM.  Marfau,  Martin,  Bernard.  —  Prix  Lorquet,  MM.  Du- 
pré,  Balthazard,  Guillain.  —  Prix  Magnan,  MM.  Babinski, 
Souques,  Balthazard.  —  Prix  Meynot,  MM.  Bazy,  de 
Lapersonne,  Walther.  —  Prix  Monbinne,  MM.  Darier, 
Calmette,  Brumpt.  —  Prix  Panneiier,  MM.  Gariel,  Robin, 
Cadiot.  —  Prix  Potain,  MM.  Teissier,  Sergent,  Vaquez. 

—  Prix  Pourat,  MM.  Richet,  Roger,  Langlois.  —  Prix 
Beynal,  MM.  Barrier,  Kaufmann,  Martel.  —  Prix  Rieord, 
MM.  Bar,  Thibierge,  Darier.  —  Prix  Marc  Sée,  MM.  Sebi¬ 
leau,  Prenant,  Nicolas.  —  Prix  Tarnier,  MM.  Guéniot, 
Pinard,  Doléris.  —  Prix  Vernois,  MM.  Netter,  Calmette, 
Bernard. 

Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  La  loi 
portant  application  dans  les  départements  du  Bas-Rhin, 
du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle  de  la  loi  du  24  Septembre 
1919,  relative  à  la  création  de  stations  hydrominérales, 
climatiques  et  de  tourisme,  et  établissant  des  taxes  spé¬ 
ciales  dans  lesdltes  stations,  vient  d’être  promulguée  au 
Journal  officiel,  numéro  du  2  Mars. 

Erratum.  —  M'>“  Rane,  le  13  Mars  dernier,  a  soutenu 
pour  le  doctorat  une  thèse  sur  la  Contribution  à  l’étude 
du  traitement  des  fibro-myomes  utérins  par  la  curiethé- 


Xodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (itg.=o,oi) 
SIROP  (O.M) 
PILULES  (0.01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  G3mécologie. 


Application  de  l’AimPHIjOGISTINE  dans  les  cas 
de  conjonctivite,  etc. 


En  Vente  dmis  tontes  Pbarmaciés 

VEN-TE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V Antipblogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Tél^hone  :  SAXE  40-89 
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^modique  puissant 


COCUELUCHE -ASTHME-  I  OUX 


Calm9nt  sûr. 

Goût  9gréab}e, 
Tolérance  parfaite. 


Enfants  :  i  à  2  cuillt 


P?'- 

24  he.urea 


Adultes  :  4  à  6  cuillerées  à  soupe 


ÉCHANTILLON  et  LITTÉRATURE  ; 

Laboratoire  reikieaud 

38,  Grande-Rue,  B,OULOGNE-SUR-SEINE 


Enrobage 

de  Gluten 


ÉtaWissemejjts  FUM.OUZE,  78,  Fg  SainL-Denis  -  PARIS 


Produits  Biolooiques  CARRION 


KÉFtn  SW  YommjH 

OPOTHiRAFIl 

PRODUITS  STlRILISÉS  «  HYPPDERMIE 

V.  BORBIgN  &  G‘?,  54,  Faiib?  §ÎT||.9neE|,  |»ARIS 


Jûûoteurs, 

qui  voukz  vous  iustâller 

La  Haison  DRAPIER  &  FUS 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 

7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (l‘9 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

ooxLditioxLS  de  x^Çt'i^XKiexa.t 

-EL  TTKiÉis  TaOIstcs 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
’.ransmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
Î5  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  Iq  teneur  dp'  ces  çpmmuniqiies.  Cette 
rubrique  est  absolument  féservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  posips  médicaqx,  Ipp  rpmplaeemepts ,  Ips 
offres  ou  deinandes  d’eptplois  ou  de  cessiqpe  ayant 
tin  caractère  médical  pu  para-jnédical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  qnP'°’K-e  eefn^^t-ciale.  L'ctdministra- 
tipnse  réserve,  pprès  examen,  le  droit  de  refuser  tes 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pusse 
M^icale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
puUnt  à  V avance. 

Infirmière  demandée  conn.  électro-radioL,  occup. 
[put  ou  partie  journée.  Indiquer  tarif  et  références. 
—  Ecr.  D’’  Fraikin,  2,  r.  Chézy,  Neuilly-sur-Seine. 

A  vendre  :  Un  lit  mécanique  Dupont,  n’ayant 
jamais  servi,  1.800  fr.  —  S’adresser  :  D'  L.,  55,  quai 
de  fa  Seine,  Paris  (19'). 

A  vendre:  Micr.(immers.  et  plat,  mob.).7'’.df. ,  3212. 

P.QCteur  médecin-chirurgien,  longue  pratique,  parle 
lang.  étrang.,  désire  situation  comme  aide  ou  colla¬ 
borateur,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3213. 

A  vendre  :  Créd.  Gaifle,  continu  220  volts;  pied 
Dpault;  access.  radioth.  —  Ecrire  P.M.,  3214. 

Ppris  :  De  Dion,  12  HP.  19i4,  conduite  intérieure. 


4  places,  excelleiif  état.— Bébé  Pepggpt,  lOfif ,  excelr 
lent  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3215. 

D'  vend  Ford  cond.  iiit.  neuve,  gr.  luxe,  méc.  ét.  neuf 
gar.  Visiter:  11  bis,  av.de  Madrid,  Neuilly-s. -Seine. 

A  vendre,  état  neuf,  npmbrepç  et  divers  in^frum. 
phifurgicaux,  tables  ppérafjpns,  gtc.  Demgpder  llgfe 
à  Bellery,  76,  rue  de  Lpprmpl,  Paris  (15'). 

(Ellnlque  voles  urinaires,  epiplacement  pxcepfion., 
fpstallation  complète,  plusipupp  salons  d’atte'pte  et 
salles  d’opérations,  long  bail,  bonne  clientèle,  èpéder 
J2p.000fr.  —  Ecrire  B.  G.,  Bpîfe  ppstale  5Q,  Paris  (9?). 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p'  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'Astlune  essentiel,  l'Astlme  saisonnier,  l’Astlue  des  tntierenleni  par 

UASTHMOLYSÏNE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

Echantillons  gratuits  :  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villette,  PARIS-19‘. 


CA  BIN  ET  )  «SfiaWSgîlSL 

A  H  I  I  U  "P  )  PABAMÉn.  REMPLACEMENTS 
M  Li  L  b  I  1  Renseignements  gratnits  sur  domàiide. 
47.  boni.  Salnt-Blcbel.  Farts.  —  Tél.  Bob.  14-81. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  souç  la  pegu  dans  les  muscles  ou  lu  veine 
sans  prépariftion  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-ie”.  lél.  Auteuil  26-62. 


ES’I'OiWAC  —  lAl'ES'nX 

“  GASTRO-SODINE’’ 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bio.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d'eau 
ODINOT,  Phi-  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


TVBERCUliOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Pbospbo-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTlT 


OUATAPLASME  **dn”!.™‘GLŒT 

Palegmaiiei.  Sczimt,  Appendicites,  PUébltes,  Errslpéles,  Irnlues. 


Le  Gérant  :  O.  PoRÉE. 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Les  Laboratoires  du  NÉ0L,9  ,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


COOOFORNE 

80TTU 

Produit  solide,  défini  et  stable,  rigoureusement 
dosé  en  COMPRIMÉS.  Les  expériences  cliniques 
des  Hôpitaux  de  Paris  ont  démontré  que  c’était  un 
SÉDATIF  NOUVEAU,  non  toxique,  quoique  très 
actif,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

tl.etyeuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

émétisante 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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Kola  Glycérophosphatée 


■  CWS?®'/rfWre'àJÎ'-’ic'rff  tÆ 

v’*a^c„h  Abnllcmcnl^ 


Agréable  au  goût^ 
exactement  dosée^ 
d'une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CEREBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
■EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Âlésia,  PARIS 


’/V»  24 


Mercredi,  23  Marà  1921 


PRESSE  HËDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE, CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  ;  50  centimes. 
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mASSON  ETC^  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saiat-Germaiii 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . SS  fr.  » 

liOS  abonnomonts  partent 


—  DIBECTlOiV  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proiosseur 

de  Clinîauo  ophtalmologique, 
embre  de  rAcadémio  do  raédocint 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  rhôpilal  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  do  Tlnstitut 
et  de  l'Académie  do  médocine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgion  do  l’hôpilal  Saint-Louis 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  niolol-Diou, 
Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


Membre  do  rAcadémio  de  médocini 

F.  JAYLE 


-  RÉDACTIOIV  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


SOMMAIRE 
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LES  DÀN&ERS  DU  RADIUM 


une  nurse,  à  un  infirmier  et  à  un  garçon  de 
laboratoire  remplissant  en  même  temps  lè  rôle 


Pierre  Duval  et  Raymond  Grégoire.  —  Technique  de 
la  fixation  du  côlon  droit  :  Colopexie  en  équerre 
(2  fig.).  p.  233. 

Henri  Vignes  et  Georges  Moreau.  —  Action  de  l’anal¬ 
gésie  au  protoxyde  d’azote  sur  la  contraction 
utérine  (1  fig.),  p.  234. 

L.  Dufourmentel.  —  Le  traitement  chirurgical  du 
prognathisme  (4  fig.),  p.  235. 

Sociétés  de  Paris  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 

—  Société  de  Biologie.  —  Société  de  Radiologie. 

—  Association  française  pour  l’étude  du  cancer. 
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Index  des  Etablissements  médicaux. 

Tableau  du  Service  médical  des  Hôpitaux  et  Hos¬ 
pices  de  Paris  pour  1921.  (A  suivre.) 
Supplément  ; 

H.  Bordier.  —  Les  dangers  du  radium. 
L’Enseignement  de  la  physique  dans  les  Facultés  de 
Médecine. 

Variétés  (1  fig.). 

La  nouvelle  carte  d’Europe  :  La  Turquie  (1  fig.)- 
La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 
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sité  de  Paris. —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


D’après  un  travail  très  récent  de  M.  Mottram, 
du  Radium  Instilute  de  Londres,  publié  dans  les 
Archives  of  Radiology  and  Electrolherapy  (Décem¬ 
bre  1920),  il  semble  que  le  radium  fasse  courir  à 
ceux  qui  le  manipulent  et  l’appliquent  aux  mala¬ 
des  des  dangers  encore  plus  redoutables  que  les 
rayons  X. 

Cet  auteur  rapporte  en  effet  trois  cas  de  mort 
chez  des  infirmiers  ou  garçons  de  laboratoire  du 
Radium  Institute. 

C’est  donc  faire  œuvre  utile  que  de  divulguer 
en  France  les  risques  auxquels  sont  exposés  les 
personnes  qui  touchent  souvent  des  tubes  de 
bromure  de  radium  ou  qui  vivent  au  milieu  de 
malades  traités  par  le  radium.  La  connaissance 
des  dangers  courus  est  d’autant  plus  urgente  que 
ceux-ci  ne  sont  pas  annoncés,  comme  pour  les 
rayons  X,  par  des  lésions  de  la  peau  et,  en  particu¬ 
lier,  de  celle  des  mains  :  c’est  sur  les  organes 
hématopoïétiques  profonds  qu’agissent  les  rayons 
du  radium,  et  cela  sournoisement,  à  l’insu  du 
sujet  qui  n’éprouve  aucune  douleur,  pour  aboutir 
à  des  troubles  graves  et  même  à  l’anémie  perni- 
i  cieuse  mortelle. 

Les  cas  observés  par  M.  Mottram  se  rapportent 


Cas.  —  Femme  de  36  ans,  employée  au  service 
du  radium  depuis  huit  ans  ;  elle  avait  joui  d’une 
santé  excellente  pendant  celle  période.  En  revenant 
d’un  congé  de  deux  mois,  elle  présentait  un  teint 
pâle  qui  fît  penser  à  pratiquer  la  numération  des 
globules  rouges  de  son  sang.  On  trouva  2.200.000 
globules  par  millimètre  cube  et  le  taux  de  l’hémo¬ 
globine  à  50  pour  100  ;  index  colorimétrique  1,14: 

Globules 

Le  IG'  jour,  1.900.000  Index  colorimétrique  1,05 
Le  26»  jour,  1.600.000  —  1,09 

Le  33«  jour,  1.200.000  —  0,91 

Le  53e  jour,  l.loO.OOO  —  0,68 

Dans  l’intervalle  compris  entre  les  deux  dernières 
numérations,  on  fit  à  la  malade  plusieurs  transfusions 
de  sang;  elle  mourut  soixante-treize  jours  après  le 
début  de  son  anémie.  Il  faut  noter  que  le  sang  pré¬ 
sentait  une  leucopénie  considérable,  comme  c’est 
constamment  le  cas  chez  ceux  qui  manipulent  le 
radium  ;  les  polynucléaires  étaient  au  nombre  de 
500  à  600  ;  les  lymphocytes  étaient  aussi  très  nom¬ 
breux.  Il  est  juste  d’ajouter  que  cette  malade  avait 
des  signes  d’endocardite,  mais  l’autopsie  ne  fut  pas 
pratiquée. 

2'  Cas.  —  Homme  de  33  ans,  employé  au  Radium 


DIABETE: 

FOUGERON 

it  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 
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I  ■  De  1  à  6  cuill.à  café  par  jour  dans  un  liquide  quelconque. 
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USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 


LABORATOIRES  D’OPOTHÉRAPIE 

Médicaments  opothérapiques 
en  eaehets,  pilules,  eompriinés. 

Littérre  et  échantillons  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 
39,  rue  Cambon  —  Paris. 
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Tous  les  cas  où  l'organisme  débilité  réclame 
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Inslitute  depuis  trois  ans.  Gomme  dans  le  cas  précé-  | 
dent,  il  tomba  malade  en  revenant  d’un  congé  d’un 
mois  et  il  mourut  trois  mois  après. 

Deux  numérations  de  globules  rouges  furent  faites 
qui  donnèrent  les  résultats  suivants  : 


On  avait  trouvé  respectivement,  à  chaque  examen, 
960  et  730  polynucléairess,  492  et  790  lymphocytes. 

3'  Cas.  —  Homme  de  50  ans,  employé  au  service 
du  radium  depuis  dix  ans.  Son  sang  présentait 
auparavant  quelques  anomalies,  notamment  de  la 
leucocytose.  Sa  maladie  fut  de  courte  durée  ;  on 
diagnostiqua  une  anémie  pernicieuse.  Un  examen 
complet  du  sans:  l'ait  par  M.  Rubens  Duval  (de  Paris 
donna  les  résultats  suivants  : 

Hémoglobine  Gowers  Sahli . 12.25 

Tnllqvist . <20  >10 

Globules  rouges .  .MT.ôoü  !  par  millini. 

Globules  blancs .  850  J  cube. 

■Valeur  globulaire .  0,84 

Pourcentage  leucocytaire,  polynucl.  neutrophiles .  18,5 

Petit  myélocyte  neutrophile .  1 


Moyens  mononucléaires .  8 

Lymphocytes . 40,5 

Petites  cellules  plasmatiques . 24,8 

Légère  poïkilocytose,  anisocytose  très  marquée,  notable 
polychromatophilie. 

Pour  M.  Mottram,  qui  a  vu  et  suivi  ces  malades, 
il  est  difficile  d’attribuer  l’anémie  pernicieuse, 
maladie  rare,  dans  ces  trois  cas,  à  une  autre  cause 
qu’à  l’action  des  radiations  du  radium. 

L’anémie  do  ces  trois  malades  étaitexacteraent 
du  même  type  :  existence  d’une  leucopénie 
polynucléaire  et  absence  complète  de  signes  de 
régénération.  Celte  anémie  avait  tous  les  carac¬ 
tères  de  celle  produite  par  les  gaz  toxiques, 
comme  le  nitrotoluol. 

Les  conclusions  de  M.  Mottram  sur  les  dangers 
courus  par  ceux  qui  sont  exposés  aux  rayons  du 
radium  sont  appuyées  sur  des  expériences  de 


laboratoire  et  sur  les  résultats  de  l’examen  du 
sang  de  plusieurs  infirmiers  des  doux  sexes 
appartenant  au  Radium  Instilule. 

Les  expériences  ont  porté  sur  des  rats  dont  un 
lot  fut  exposé  aux  rayons  du  radium  pendant  des 
temps  variant  de  12  à  460  heures,  dans  une  caisse 
où  étaient  disposés  deux  foyers  d’émission  de 
80  milligr,  Ra  Br*  2  H’O  chacun,  recouverts  d’une 
lame  de  plomb  de  2,25  mm.  d’épaisseur. 

Les  rats  étaient  sacrifiés  après  des  temps 
variables  d’exposition;  la  moelle  du  fémur  était 
alors  fixée  à  l’éosine  et  bleu  de  méthylène  et  à 
riiématoxyline.  Un  premier  résultat  à  noter  c’est 
qu’une  dilîérence  très  nette  apparaît  après  qua¬ 
rante-huit  heures  d’exposition  entre  les  prépara¬ 
tions  d’animaux  témoins  et  d’animaux  irradiés. 
En  s’entourant  de  toutes  les  précautions  néces¬ 
saires,  M.  Mottram  a  reconnu  qu’à  mesure  que  la 
durée  d'irradiation  augmente,  le  nombre  de 
mitoses  diminue  nettement  et  tombe  de  80, 
moyenne  normale,  à  40. 

Quant  aux  examens  du  sang  des  infirmiers  et 
garçons  de  laboratoire,  ils  ont  fourni  aussi  des 
constatations  intéressantes.  La  plupart  présentent 
une  diminution  du  nombre  des  globules  rouges 
comparativement  au  sang  de  sujets  vivant  dans  le 
même  bâtiment,  mais  non  exposés  au  radium  : 
ehez  deux  nurses,  les  globules  rouges  variaient 
de  3.300.000  à  3.400.000  par  mmc.  et  chez  trois 
infirmiers  de  4.150.000  à  4.300.000.  Chez  un  infir¬ 
mier,  qui  était  resté  éloigné  du  Radium  Inslitute 
pendant  deux  ans  et  demi  passés  à  la  guerre,  le 
nombre  de  globules  rouges  était  de  5.400.000. 

Ces  expériences  et  ces  numérations  montrent 
bien  que  les  rayons  très  pénétrants  du  radium 
peuvent  avoir  une  action  destructive  sur  la  moelle 
des  os  et  les  autres  organes  hématopoïétiques, 
ce  que  ne  produisent  pas  les  rayons  X,  ni  les 
rayons  [i  du  radium. 

Ce  qui  résulte  des  constatations  et  des  recher¬ 
ches  de  M.  Mottram,  c’est  que  de  graves  dangers 


menacent  les  personnes  qui  manipulent  souvent 
des  tubes  à  radium  ou  qui  vivent  dans  les  salles 
de  malades  traités  par  le  radium  ;  cela  se  com¬ 
prend,  car  ces  personnes  sont  soumises  à  autant 
de  foyers  d’émission  qu’il  y  a  de  tubes  à  radium 
dans  le  corps  des  malades  de  la  salle  et  l’action 
des  rayons  très  pénétrants  peut  à  la  longue 
amener  un  degré  tel  d’anémie  qu’une  issue  fatale 
en  serait  la  triste  conséquence,  comme  on  l’a  vu 
plus  haut. 

Il  y  aurait  donc  lieu  de  prescrire  des  mesures 
de  protection  efficaces  et  auxquelles  devrait  se 
soumettre  toute  personne  manipulant  des  tubes  à 
radium  ou  vivant  à  côté  de  malades  traités  par  le 
radium. 

I!  y  a  lieu,  en  outre,  d’appeler  l’attention  des 
radiologistes  sur  les  dangers  que  présentent  les 
nouvelles  ampoules  à  rayons  X  ;  la  puissance  de 
pénétration  des  rayons  émis  devient  en  effet  de 
jour  en  jour  plus  grande  et  ces  rayons  peuvent 
faire  courir  aux  radiologistes  des  risques  de  même 
ordre  que  ceux  constatés  au  Radium  Institute  de 
Londres. 

IL  Bordieii, 

Professeur  agrégé 
à  la  FacuUé  de  Médecine  de  Lyon. 


L’ENSKl(i.\E.^lEiYr  DE  LA  FllVSlOLE 

DANS  LES  FACL'LTÉS  DE  MÉDECINE  ' 

Il  n’est  pas  nécessaire  aujourd’hui  de  plaider 
la  cause  de  la  physique  et  de  la  chimie  envisagées 
au  point  de  vue  des  études  médicales.  «  Il  n’existe, 
a  écrit  Claude  Bernard,  qu’une  science  en  méde¬ 
cine,  et  cette  science  est  la  physiologie...  »  et, 
pour  lui,  la  physiologie  c’était  la  physique,  la 

M.  Dcfouu,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  d'Alger. 
—  «  L'enseignement  de  la  physique  dans  les  Facultés  de 
.Médecine.  »  Rer.  gén.  des  Sciences,  n”  24,  1920. 
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shinaie  et  la  mécanique  des  corps  vivants.  Et 
pourtant  on  entend  dire  parfois  que  la  physique 
l’est  guère  utile  au  médecin.  C’est  au  professeur 
ie  physique  médicale  qu’il  appartient  de  prouver 
'utilité  de  la  science  qu’il  a  mission  d’enseigner, 
jn  donnant  à  ses  élèves  un  enseignement  qui  leur 
soit  réellement  profitable. 

M.  Dufour,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  d’Alger,  en  indique  les  moyens. 

D’abord  la  physique  médicale  suppose  la  con- 
laissance  préalable  de  la  physique  générale,  mais 
certains  faits,  certaines  lois  de  la  physique  géné- 
’ale  doivent  être  présentés  de  façon  un  peu  diffé- 
’ente  aux  étudiants  en  médecine. 

De  plus,  les  problèmes  qui  se  posent  en  phy¬ 
sique  médicale  sont  beaucoup  plus  compliqués 
que  ceux  que  l’on  étudie  en  physique  générale  et 
Dn  ne  peut  leur  appliquer  que  sous  certaines 
"éserves  les  résultats  fournis  par  celle-ci.  Par 
exemple,  en  optique  générale,  on  ne  s’occupe  que 
ie  surfaces  sphériques,  de  systèmes  centrés,  de 
milieux  homogènes  ;  l’œil  est  beaucoup  plus  com¬ 
plexe  :  les  surfaces  de  la  cornée  et  du  cristallin 
ne  sont  pas  rigoureusement  sphériques,  le  cris- 
.allin  n’est  pas  un  milieu  homogène, et  les  dioptres 
successifs  ne  sont  pas  exactement  centrés  sur  le 
même  axe.  Par  conséquent,  dans  le  cas  de  l’œil, 
es  théories  de  physique  générale  s'écartent  de  la 
-éalité  ;il  faut  dire  aux  étudiants  en  quoi,  en  leur 
signalant  les  difficultés  du  problème  et  les  lacunes 
ie  notre  science,  car  «  le  respect  de  la  vérité  est 
la  première  leçon  morale,  sinon  la  seule  que  l’on 
puisse  tirer  de  l’étude  des  sciences  »  (Jules  Tan- 

.  .  ,,  , 

Enfin,  on  doit  enseigner  certaines  méthodes 

spéciales  et  présenter  aux  élèves  certains  instru¬ 
ments  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  labora¬ 
toires  de  physique  générale  (par  exemple,  oscil- 
lomètre  de  Pachon). 

C’est  au  cours  de  physique  que  les  étudiants 
doivent  apprendre  à  se  servir  de  ces  instruments 


dont  les  professeurs  de  clinique  n’ont  pas  le  temps 
d’expliquer  le  principe  et  le  fonctionnement. 

Sous  quelle  forme  doit-on  présenter  la  phy¬ 
sique  aux  futurs  médecins?  Sous  la  forme  fran¬ 
chement  expérimentale.  Les  étudiants  ne  s’inté¬ 
ressent  qu’à  ce  qu’ils  voient  et  ne  retiennent  que 
ce  qu’ils  ont  vu.  Et  cela  est  d’autant  plus  vrai, 
qu’à  tort  certainement,  mais  cependant  très  nette¬ 
ment,  les  élèves  manifestent  une  répulsion  mar¬ 
quée  à  l’égard  des  mathématiques.  Si  cela  était 
possible,  il  conviendrait  de  faire  tout  l’enseigne¬ 
ment  de  l’optique  médicale  dans  les  cliniques 
d’ophtalmologie,  et  celui  de  l’électricité  médicale 
dans  les  laboratoires  d’électrothérapie  et  de 
radiologie,  car  les  étudiants  sont  bien  mieux 
disposés  à  travailler  dans  les  cliniques  que  dans 
les  amphithéâtres  où  se  font  les  cours  théoriques. 

Quelle  méthode  d’enseignement  adopter  ?  Un 
professeur  doit  s’arranger  pour  toujours  tenir 
en  haleine  l’attention  de  ses  auditeurs.  La  pré¬ 
sentation  d’expériences  nombreuses  contribue 
beaucoup  à  empêcher  les  élèves  de  sommeiller 
et  de  penser  à  autre  chose  pendant  les  cours,  on 
éveille  encore  davantage  leur  attention  en  les  tenant 
constamment  sous  la  menace  d’une  question  qui 
peut  leur  être  posée.  Et,  dans  cet  ordre  d’idées, 
M.  Dufour  recommande  de  faire  subir  aux  élèves 
des  interrogations  régulières,  des  colles.  La  diffi¬ 
culté  c’est  de  trouver  un  personnel  de  colleurs. 

Les  interrogations  fréquentes,  peut  être  diffi¬ 
ciles  si  le  nombre  des  élèves  qui  suivent  le  cours 
est  très  élevé,  sont  une  des  plus  sérieuses  garan¬ 
ties  au  sujet  des  examens.  M.  Dufour  en  a  pu 
faire  l’expérience  pendant  la  guerre  à  la  Faculté 
d’Alger.  En  ell’et,  l’examen  ne  doit  être  que  la 
sanction  du  travail  de  l’année;  et  il  n’est  pas 
admissible  que  des  connaissances  absorbées 
rapidement  dans  les  quinze  jours  qui  précèdent 
l’examen  puissent  suffire  à  faire  recevoir  un  can¬ 
didat.  «  Sçavoir  par  cœur  n’est  pas  sçavoir  » 
disait  Montaigne. 


VARIÉTÉS 


Dispositif  simple 

permettant  d'éclairer  le  mllliampèremètre 
du  meuble  de  Gaiffe  pour  Coolidge 
sans  interrompre  l’obscurité. 

Il  s’agit  du  transformateur  de  Gaiffe  pour  ampoules 
de  Coolidge,  à  voltage  fixe,  modèles  réduits,  dont  la 
paroi  supérieure  est  horizontale.  On  y  voit  le 


Toüx 


spasmoaKjm 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permel;  le  sommeil 
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Bection  h  90°  comportant  un  plan  P  à  45°  et 
raccordé  de  même  en  B  avec  un  tube  de  15  cm.  environ 
quadrangulairc  en  haut,  cylindrique  en  bas,  entrant 
exactement  dans  la  virole  et  présentant  à  sa  base  un 
petit  rebord  perpendiculaire  ;  grAce  à  quoi  la  virole 
une  fois  remise  en  place  maintient  tout  le  système. 
Or  en  P  et  P’  j’ai  placé  moi-même  2  petits  morceaux 
de  miroir  de  poche,  exactement  à  45°,  en  les  fixant 
avec  de  la  paraffine.  C’est  tout. 

Ahadii-  (d’Oran). 

*** 

Deux  médecins  poètes  et  prosateurs. 

On  fait  en  ce  moment  en  Angleterre  un  grand 
snccèsaux  œuvres  du  poète  médecin  Henry  Vaughan. 

Les  critiques  et  les  lettrés  y  découvrent  le  plus 
grand  poète  religieux  du  xvii'  siècle  et 
des  fragments  de  son  «  Mont  des  Oli¬ 
viers  »,  de  sa  «  Fleur  de  solitude  »,  de 
«  La  Retraite  »  et  de  son  «  Ode  sur  les 
mystères  de  l’Immortalité  »  figurent 
dans  toutes  les  anthologies. 

Ignoré  de  ses  contemporains,  Henry 
Vaughan  avait  délaissé  la  plume  pour 
se  consacrer  entièrement  à  sa  carrière 
médicale,  Il  exerça  la  médecine  pendant 
50  ans  à  Brecknock,  où  il  mourut  en 
1695  à  l'Age  de  73  ans. 

Comme  contraste,  on  peut  lui  op¬ 
poser  Sir  Arthur  Conan  Doyle,  l’auteur 
contemporain  de  Sherlock  Holmes. 

Tout,  d’abord  chirurgien,  et  ayant  à 
ce  titre  suivi  toute  la  campagne  du 
Transvaal,  il  abandonna  la  médecine 
pour  suivre  sa  vocation  littéraire. 

Après  tant  de  romans  et  de  contes  où 
la  science  du  praticien  vient  étayer 
l’imagination  de  l’écrivain,  Conan  Doyle 
verse  maintenant  entièrement  dans  le  spiritisme. 

Il  fait  en  ce  moment,  en  Australie,  une  série  de 
conférences,  où  il  affirme  ses  convictions  d’une  immor¬ 
talité. 


I-A  NOUVELLE  CARTE  D’EUROPE  • 


La  Turquie. 

La  Turquie  avait  déjà  perdu,  à  la  suite  des  guerres 
balkaniques,  la  presque  totalité  de  son  domaine 
européen  et  étaitpassée  de  157.750  kmq  avec  6.000.000 
d’habitants  à  21.600  kmq  et  1.600.000  habitants,  et 
ne  conservait  que  Constantinople  et  la  Thrace; 
actuellement  il  ne  lui  reste  plus  que  Constantinople 
et  sa  grande  banlieue. 

En  Asie  :  1°  tous  les  territoires  situés  au  sud  du 
parallèle  du  golfe  d’Alexandrette  sont  détachés  de  la 
Turquie  et  érigés  en  quatre  Etats  distincts  ;  le 
Hedjaz,  la  Syrie,  la  Mésopotamie  et  la  Palestine; 

2°  Sur  le  plateau  d’Asie  Mineure,  tout  ou  partie 
des  vilai/ets  d’Erzeroum,  de  Trébizonde,  de  Van  et 


de  Bittis  forment  l’Arménie  (création  qui  paraît 
devoir  rester  théorique,  aucune  puissance  n’ayant 
consenti  à  assurer  la  protection  du  nouvel  Etat). 

1.  Charles  Rabot.  —  «  Les  traités  de  Trianon,  de 
Ncuilly  et  de  Sèvres  ».  La  IVature,  15  Janvier  1921. 


Le  Kurdistan  est  soustrait  également  à  l’autorité 
du  sultan.  La  partie  occidentale  devient,  ainsi  que  la 
Cilicie,  zone  d’intérêts  particuliers  de  la  France; 
l’Anatolie  méridionale  échoit  à  l’Italie,  et  Smyme 
ainsi  que  le  tiers  de  son  vilayet  à  la  Grèce. 

De  plus,  les  Alliés  enlèvent  la  garde  des  passages 
maritimes  des  Dardanelles  et  du  Bosphore  à  la 
Porte  ottomane,  et  la  «  zone  des  Détroits  »  est  sou¬ 
mise  à  un  régime  particulier. 

Enfin  les  îles  du  Dodécanèse  sont  enlevées  à  la 
Turquie  en  faveur  de  l’Italie. 

Somme  toute,  les  seuls  territoires  de  l’empire 
turc  conservés  par  le  sultan  en  pleine  propriété 
sont  le  plateau  d’Anatolie  et  son  versant  nord  {région 
d’Angora  et  bassin  du  Kézil). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AMÉRIQUE  CENTRALE 

Les  républiques  de  Guatemala,  du  Honduras,  de 
San  Salvador,  du  Nicaragua  et  de  Costa-Rica  viennent 
de  se  fédérer  et  de  constituer  les  Etats-Unis  de 
l’Amérique  centrale  Elles  auront  dorénavant  le  meme 
drapeau,  une  représentation  diplomatique  commune, 
un  système  douanier  et  monétaire  unifié,  ainsi  qu’un 
système  unitaire  de  communications  terrestres  et 
maritimes  Le  nouvel  Etat  compte  450.000  kmq  et 
plus  de  3.000.000  d’habitants. 

ANGLETERRE 

Congrès  ophtalmologique  d’oxford.  — Le  Congrès 
ophtalmologique  d’Oiford  s’assemblera  au  Collège 
Keble  à  Oxford,  le  mercredi  soir  6  Juillet  prochain, 
et  la  réunion  aura  lieu  le  jeudi  7  etle  vendredis  Juil¬ 
let  avec  une  prolongation  le  samedi  matin  9  Juillet  si 
le  programme  du  congrès  l’exige. 

Le  mercredi  7  une  discussion  sur  les  causes  de 
l'infection  après  extraction  de  la  cataracte  sénile 
sera  ouverte  par  M.  Victor  Morax  (de  Paris). 

Les  membres  ayant  l’intention  de  prendre  part  à 
la  discussion  sont  priés  d’envoyer  aimablement  leur 
nom  dès  qu’ils  pourront  le  faire  à  M.  le  secrétaire. 

{Voir  la  suite,  p.  418.) 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
merçure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  s  ?a^Sur.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  ;  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph'=’«",  I,  place  Morand,  LYON 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

HTISHflS  iBTIGDLMS 


lilttératnre  avec  analyses  d’nrlnes  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ni*) 
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On  peut  tout  attendre  de 


uOPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  oux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Oéofit  GiT'îfal  !  De«'’td‘‘'rs,  Docteur  an  Pharmacie,  9.  Rue  Paul-Baudrv.  PARIS.  —  DOSES  ;  Une  cuillerée  à  .sonne  à  cTiaonc  reoai.  —  Donbler  oana  lea  ca*  graTti. 


1  PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ”  1 

1  PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  ia  Liberté  —  LYOIV.  1 

ALLO  CAI  NE  LUMIERE 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mômes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

HEMOPLASE  LUMIERE 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antityplio-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIÈRE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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La  conférence  du  Memorial  Doyne  sera  fait  le 
vendredi  matin,  8  Juillet,  par  M.  Ernest  E.  Maddox 
sur  1'  ((  Jlétérophoria  ». 

Le  jeudi  7,  le  dîner  officiel  du  Congrès  aura  lieu 
dans  le  hall  du  Collège  Keble. 

Les  indications  exactes  sur  la  fin  du  programme 
seront  fournies  au  cours  du  congrès  eu  assemblée 
générale. 

11  est  désirable  que  les  membres  du  Congrès  con¬ 
tribuent  à  son  succès  par  des  documents,  des  spéci¬ 
mens  pathologiques,  des  opérations  nouvelles,  des 
cas  ou  nouveautés  de  toutes  sortes. 

Toutes  ces  communications,  faites  en  temps  oppor¬ 
tun  au  secrétaire.  M.  Bernard  Cridland,  Salisbury 
House,  Wolverhampton,  seront  reçues  avec  plaisir. 

LETTONIE 

Riga.  —  A  la  demande  du  premier  ministre  et 
de  Bergs,  et  avec  l'assentiment  et  la  coopéra¬ 
tion  du  «  Save  the  Children  l'und  »,  la  mission  de 
Lady  Muriel  Paget  a  installé  des  cuisines  où 
2.000  enfants  sont  nourris  tous  les  jours. 

La  Croix-Rouge  américaine,  dirigée  par  le  colonel 
Ryan  rend  des  services  inappréciables  en  distribuant 
des  vêtements  et  des  fournitures  d'hôpitaux  ;  il  y  a 
15.000  indigents  à  Riga. 

Un  comité  présidé  par  la  femme  du  consul  de 
Grande-Bretagne,  Mrs.  Lowden,  s'est  formé  dans  le 
but  de  recueillir  les  fonds  (850  livres  sterling  suffi¬ 
raient)  pour  installer  et  entretenir  une  clinique 
centrale  et  provinciale,  et  tenter  un  effort  général 
pour  la  sauvegarde  de  l'enfance. 

MARTINIQUE 

La  reconstruction  de  la  ville  de  Saint-Pierre, 
détruite  lors  de  la  catastrophe  du  mont  Pelé,  se 
poursuit  hâtivement.  Les  principales  artères  de 
l'ancienne  ville  commencent  à  être  rebâties  ;  on 
estime  â  ê.OOO  le  nombre  actuel  des  citadins  de  Saint- 
Pierre  reconstituée. 

ROUMANIE 

Une  mission  canadienne,  composée  de  8  infirmières 
dirigées  par  M"”  Dorothée  Cotton,  diplômée  du 
»  Royal  Victoria  Hospital  »  de  Montréal,  a  été  envoyée 


en  Roumanie  sous  le  patronage  de  la  Ligue  des 
Sociétés  de  la  Cmix-Rouge  et  grâce  au  généreux 
appui  de  la  Croix -Rouge  canadienne. 

La  mission  a  pour  but  d'introduire  en  Roumanie 
de  nouvelles  méthodes  de  »  nursing  »  et  de  préparer 
les  jeunes  filles  de  la  classe  intellectuelle  à  la  pro¬ 
fession  d'infirmière. 

La  Croix-Rouge  roumaine  approuve  entièrement 
cette  mission  à  laquelle  S.  M.  la  reine  de  Roumanie 
s'intéresse  particulièrement. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Bénéfice  d’une  annuité 

ATTACHÉ  A  UNE  CITATION  A  I-'onDRE  DU  CoHPS 

d’occupation  du  Maroc. 

D.  —  Ayant  étr  cité,  en  Avril  191i,  à  l'ordre  du 
Corps  d' occupation  du  Maroc,  aurai-je,  pour  l'avan¬ 
cement  ou  la  Légion  d'honneur,  le  bénéfice  d'une 
annuité  attaché  aux  citations  à  l'ordre  de  l'armée  ? 

R.  —  Réponse  affirmative.  Les  officiers  titu¬ 
laires  de  citations  à  l’ordre  du  Corps  d’occupa¬ 
tion  du  Maroc,  obtenues  antérieurement  au 
2  Août  l!)Ui,  bénéficient  d’une  annuité  par  cita¬ 
tion  à  l’ordre  de  l’armée. 

Une  récente  circulaire  ministérielle  —  n“  2255.5 
M,  du  30  Novembre  1920  —  rappelle  l’instruction 
du  2  Mai  1914  et  la  circulaire  du  12  Décembre  1910 
qui  stipulent  que  : 

«  Les  citations  à  l’ordre  de  l’armée  (troupes  en 
opérations  ou  colonnes  expéditionnaires)  avec 
inscription  aux  pièces  matricules,  approuvées 
par  le  ministre,  conformément  aux  dispositions 
de  l’article  49  de  l’instruction  du  8  Juin  1911 
[liul.  of.  E.  M.  vol.  10,  page  87),  sont  comptées 
chacune  pour  une  annuité  et  s'ajoutent  au  décompte 
des  années  de  services  et  des  campagnes.  » 

L’article  49  de  l’instruction  du  8  Juin  1911, 
visé  ci-dessus,  ne  prévoit  l’approbation  ministé¬ 


rielle  que  pour  les  citations  obtenues,  dans  un 
corps  ou  une  colonne  expéditionnaire,  après  la 
date  fixée  par  le  ministre,  comme  marquant  la 
clôture  des  opérations  actives. 

Or  le  Maroc  n'a  pas  cessé  d'être  en  opérations. 

En  conséquence,  toutes  les  citations  à  l’ordre 
du  Corps  d’occupation  du  Maroc,  obtenues  soit 
antérieurement  au  2  Août  1914,  soit  postérieure¬ 
ment  au  11  Novembre  1918,  doivent,  conformé¬ 
ment  à  l’article  49  de  l’instruction  du  8  Juin  1911 
précité,  et  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
citations  à  l’ordre  de  l’armée,  obtenues  au  cours 
de  la  Grande  Guerre,  être  comptées  pour  une 
annuité,  même  si  elles  n'ont  pas  été  publiées  au 
Journal  officiel. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  mouvement  biologique  en  Europe,  par  Georges 
Bohn,  directeur  de  laboratoire  à  la  Sorbonne.  Un 
volume  in-18  {Librairie  Armand  Colin)  :  Broché, 
prix  :  4  francs. 

Chargé  d’une  mission  parle  ministre  de  l 'Instruction 
publique,  M.  Bohn  a  pu,  en  1913,  visiter  en  Europe, 
et  jusqu’en  Russie,  les  centres  les  plus  actifs  des 
recherches  biologiques.  Il  expose  dans  ce  livre,  d’une 
façon  très  vivante,  les  observations  recueillies  au  cours 
de  sonvoyage,  ainsi  que  ses  réflexions  au  sujet  des  di¬ 
verses  façons  d’aborder  les  problèmes  biologiques.  11 
cherche  surtout  à  mettre  en  évidence  les  relations 
entre  les  activités  scientifique,  artistique  et  sociale, 
et  il  est  amené  ainsi  à  combattre  la  tendance  à  la 
division  du  travail,  à  la  spécialisation,  à  la  surpro¬ 
duction  ,  si  en  faveur  dans  certains  milieux. 

Ce  qui  fait  surtout  l’intérêt  du  livre  de  M.  Bohn, 
c’est  la  variété  des  sujets  qu’il  aborde.  Nos  systèmes 
d’instruction  habituent  les  hommes  è  voir  les  choses 
dans  des  cases  séparées,  bien  distinctes  ;  on 
apprend  aux  jeunes  gens  la  zoologie,  la  botanique, 
{Voir  la  Muit€,p.  435.) 


STOVAl 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITÉ 

S’amploie  comme  la  Cocaïne  ^  Ne  crée  pas  d’accoutumance 

La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 


La  S'tO'VStïxi.O  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 
de  SS-toV£lïrLe  Billoxi.  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 

LITTÉRATURE  ET  ÉCH ANTILUONS  SUR  DEMANDE 

I^OXJIjEllIsro 

92,  Rue  VieiUe-du-Temple  —  PARIS 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes  /} 

40  à  60  gouttes  par  jour  i' 


P 


Adénopathies 
I  Lymphatisme 

Tuberculoses 
Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 
Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  rue  Armand  -  Sylve 
i  COURBEVOIE  CSeine).' 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR,  2C 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF, 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR. 
PRISES  AU  MOMENT  DEÎi  REP.rS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN, 


^  S  OOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
a®.  I  L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN- 
Wp  TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 

ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


_  CHOLÉliNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV°). _ 

- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  •  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS  — .  ^ 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS 


LA  PRESSllÉDIC/ 

Paris  —  120,  Boulevarmrmain,  120  —  Pari 


CHEFS  DE  SEUVlCEj  INTEHNES  |  EXl 

HOPITfAl.  ANDRA  L  (ancien  Bastion  27'.  —  Dir 


Consuitat.  médecine 

M.  Yalheu  y-Kadot.  Eaton  (pr.). 

Sup.  :  M.  Sléveniii. 


HOPITAL  DU  BASTION  29.  —  Directeur  :  M.  Iîhu.n. 
.nédeciiis  I  I  Salmon,  Salvan,  DulVn 


Acc»aclieur  ' 

Prof.  COUVELAIUK. 

M.  CuElSZ, 

Chef  de  clinique. 

M.  Moiusson- 

La  COMBE, 

Chef  de  clinique  adj. 
■M.  Lelièvre, 

Chef  de  labor. 

Phariuacieu 


HOPITAL  BEAUJON.  —  Directeur  :  M.  Quellet. 

Médecins 

Prof.  Acharii.  lîinet,  Schiengrïm  (Georges), 

M.  Leblanc,  Ivermorgant.  Lavieilie,  Eouclié, 

Chef  de  cliuique.  de  la  Brunière, 

M.  Rouillard,  Roussel  (Maxime),  Volli 

Chef  de  clinique  adj. 

MM.  Foix,  Feuillié. 


.Martiny,  Ayinard,  1 
Boyer  (Paul),  Job, 
.M""  Linossier. 


Laburtlie-Tobra,  llolodeiiko,  Ackermann, 
A'ora.  Samsan,  Thiébant,  Kiiiip 

Jolîroy,  Chevereau. 

Déroché.  Merle  d’Aubigné. 

Acliard,  Petit  (Pierre),  Plat,  Reso- 


Gauillard,  Nadal,  Arthai 
Guérin,  Goguel, 


I  Consultât,  médecine 
M.  Uarvier. 
Sup.  :  M.  Gy. 


CHEFS  DK  SEBVICE 

IN'TE  IGNES 

EXTERNES  t 

HOPITAL  BEAUJON  [suite). 

Ciion  d'ophtalmologie  MM.  MM. 

M.  Terrien.  Seller,  Fregier.  Liuzv. 

.‘Iss.  :  M.  Goulfior. 

Sup.  adj.  :  i 

M.  Dognon. 

M.  Desïernes, 
Chef  de  labor. 
Sup.  :  M.  Baudon. 

M"'  Bastien. 

Consultât.  Oto-rhino- 
laryngologie 

M.  Baldenweck. 

Froyez,  Dupré. 

Accoucheur 

M.  IlUDAUX. 

Niel. 

Lion,  Rlanr.be  (André), 
Sabadini,  M“'  Macrez. 

Pharmacien 

M.  André. 

Dentiste 

M.  Jarre. 

BERCK-SUR-MER.  —  Directe 
Chirurgien  Dayras,  | 

M.  SoRREL.  Bouquier, 

/Iss.  ;  M.  Tridon.  Leroy  (Paul), 

,  M"'  Chauveau, 

ur  :  M.  Breidsi’rechkr. 

Pharmacien 

Interne-comptable. 

HOSPICE  DE  BICÉTRE.  —  D 

Çhirurgicu  i 

M.  Desmarets.  Gaillard, 

Valière-Vialux. 

irecteur  :  M.  Cuamproux. 

Hazemann,  Petit  (Marcel). 

Médecins 

M.  Pagnikz. 

Mouzon. 

l.echaux,  Prévol  (Romain;, 
Mâle,  I.amare. 

Sanator  Clemenceau 
M.  Lortat-Jacor. 

M.  Merklen. 

Turpin. 

Dubois  (HL 

Mauvoisin,  Nuttelelte, 
Houlnick,  Zuber,  Rrelon, 

Moorlas,  Faranl,  Lafonl, 
Lacapère,  Ermiet. 

Aliénés 

M.  Hoübinovitch. 

M.  Riche  (A.). 

M.  VüRI'AS. 

M.  Maillard. 

C.havany, 

Jacquet  [pr.]. 

Du  ter. 

Durand  (Jacques 
[pr.). 

.Marlin  de  Laiilerie, 
Wiarl  (/)!•.). 

Claude, 

Noël  ipr.). 

Fondation  Vallée. 
.M.  Roubinovitch. 

Maleysson  (pr.). 

Pharmacien 

M.  Bach. 

Dentiste 

M.  Frey. 

HOPITAL  BICHAT.  — 

Médecins 

M.  Bruiil.  Joanny. 

M.  Guillemot.  "  Bocage  (U'  soin.), 
Duval  (2"  soin.]. 

Directeur  :  M.  Longuet. 

Blunil  (Gaston),  Béguin, 
Lemoine  (Robert),  Rœser. 

Briault,  M™'  Guelschel, 

Jany,  Bobn. 

Chirurgien 

M.  Baudet. 

Réau, 

Thouvenin, 

Gresset. 

d'.Vuxion,  Sobelman, 
Romeyer,  Girard,  Georges, 
Brissaud,  Thiolat, 

Hirscliherg. 

Consultât,  médecine 
M.  Lœderich. 
.Sup.  :  M.  Boudon. 

Tassiu  (pr.). 

M>''  Franck, 

Leliniann  (Robert). 

MIEFSDESERVICEj  INTE 

HOPITA 

Kadiologie.  i  MM. 

M.  Beaujard. 

Chef  de  laboratoire. 

Su/).;  M.  Desmoulin. 


HOPITAL  BOUCICAUT,| 


Consultât,  chirurgie 
M.  Mathieu. 
Sup.  :  .M.  Phocas. 


HOPITAL  BRETON»recteur  :  M.  Le  Ray. 


e.squiPë':,  Adriaii,  Longepie 
Bertrand-Foiilaine, 


Chirui'i^iou 

M.  Marcelle 
(en  congé). 
Sup.  :  M.  Cai’ET' 


Consultât,  médecine 
M.  Renaud. 
Sup.  :  M. Ferry. 

Kadiologie. 

M.  Lobligeois. 
Chef  de  labor. 
Sup.\  .M.  Tison. 

Consult.  d  Oto  rhino- 
laryngologie. 

M.  Haltant. 


CouiTin  «'"'Mit,  Lafont,  Engelbach. 


HOSPICE  DE  BRÉVI  Directeur  :  M.  Jordy. 


lult.  Consultât,  chirurgie 

M.  Bazy.  CbêiiÉ 

Sup.  :  M.  Audard. 


LE 


1921 


SERVICE  MÉDICAL 


Tableau  I 


CHEFSDESER\TCE| 

INTERNES  1 

EXTERNES 

HOPITAL 

BROCA.  —  Directeur  :  M.  Fourciiotte. 

Médecins 

MM. 

MM. 

M.  Ravauï. 

Scheckevitch. 

Canoz,  Martin  (H.  ),Boudrant, 
Breton,  Héraux,  BouiToton, 

Guyonnaux,  Longehampt. 

M.  Grenet. 

Delage,  Von  der  Horst, 

Lèvent. 

Bourdillon,  Chrislol, 
Favreau,  Roudy,  Foubert, 
Didry,  Jeanjean. 

Chirurgien 

Prof.  J.-L.  Faure. 

Oberlin, 

Avramovitch,  Troncin, 

M.  Haller, 

Moulonguel, 

M''“  Meurs,  Lapeyre, 

Chef  de  clinique. 

Braille. 

Lavialle,  Blondeau,  Guérin. 

M.  MossÉ, 

Chef  de  clin,  adjoint. 

M.  Champy, 

Chef  de  laboratoire. 

Pharmacien 

M.  COOROUX. 

CHEFS  DE  SERVICE 

INTERNES 

EXTERNES  || 

HOPITAL  DE  LA  CHARITÉ  [suite). 

MM.  MM. 

M.  Baumgartner.  Bardon,  Rendon,  M'‘®  Bouisson, 

Rouffiac,  Salnion,  Laënnec, 

Pilalte.  Bernheim,  Petit  (Roger), 

Orlodoxu. 

Accoucheur 

M.  Devraigne. 

Ravina. 

Kesseier,  Henriot, 
Cherouvier,  M“«  Jnitrois. 

Consultât,  médecine 
M.  Camus. 

Sup.  :  M.  Caillé. 

Debray  (pr.). 

Marion,  de  Fresquet,  Fortin. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Roux-Berger. 
Sup.:  M.  Ehrenpreis 

Tiirrillot,  Perrier  (Jean). 

Radiologie 

M.  Turgiiini, 

Chef  de  laboratoire. 

M.  Lomon, 

Chef  de  lab.  adjoint. 

Peraldi. 

Elcctrothérapie. 

M.  Donatien-Labbé, 
Chef  de  laboratoire. 

Caguinacci,  Thiébaux. 

Pharmacien 

M.  Richaud. 

Dentiste 

M.  .Nogué. 

HOPITAL  CLAUDE-BERNARD.  —  Directeur  :  M.  Brun. 
Médecin 

Prof.  Teissier.  Rivalier,  Hougier,  Restoux,  Bodin, 

M.  Gastinel,  Boulin,  Augustin,  Chevrel, 

Chef  de  clinique.  Oury.  Dufouroii-Lagelhouse, 

M.  Rkilly,  Gruntescu,  Willot. 

Chef  de  laboratoire. 

Pharmacien 

HOPITAL  COCHIN.  —  Di 

Médecins 

Prof.  WiDAL.  de  Gennes. 

M.  May,  Lagrange. 

Chef  de  clinique. 

MM.  Gautier, 

Weisseniîach, 

Chefs  de  clin.  adj. 

MM.  JOLTRAIN, 

Laudet, 

Haulot-Lapointe, 

Chef  de  labor. 

M.  Brissaud, 

Chef  de  labor.  adj. 

recteur  :  .M.  Royer. 

Simon,  Iselin,  Ferru, 
Wallich,  Talon, 

M"'  Fontaine,  Joanny, 

Coflin,  Sari  es. 

M.  OEttinger. 

Bonnard. 

M''"  l.eblond,  Damon, 
Ganouel,  Yver,  Buisson, 
Minon,  Gallet. 

M.  Queyrat. 

Deguignand, 
Rousseau  s.), 

Solente  (2"  srm.). 

van  Bock  Staël,  Fritz,  Maigre, 
Armiiigeal  (Maurice), 

Le  Goulin,  Démelin. 

M.  Fournier. 

Azoulay. 

Dambier,  Poincloux, 

M'*'  Cabouat,  Moret, 
Mordagne,  M'”'  Boucliaud. 

M.  PiSSAVY. 

Bourdeaux. 

Touvay,  Stikoiiau,  GibeiTon, 
Lichtwitz,  Roux,  Rebnel. 

M.  PiSSARY. 
Serv.  des  tuberoul. 

Broca. 

M“'  I.erebour,  M"'  Bernard, 
Valat,  Trotot. 

Chirurgiens 

Prof.  Delbet. 

.  M.  Girode, 

Chef  de  clinique. 

■  M.  Leveuf. 

Chef  de  clin.  adj. 
M.M.  Hehrensch.midt, 
Beauvy, 

Chefs  de  labor. 

Lascombe, 

Bonnecaze, 

Cuvigny. 

.M""  Ivarnichwitch, 
['Bourgeois,  Vergez-Honta, 
|Fouberl,  Péribère,  Benoist, 
Dauphin,  Gorostidi. 

.M.  Launay. 

Duponchel, 

Oulié. 

Decourt,  Lemaire, 

Chapuis  (Pierre),  Vialard, 
Djourovitch,  Ferrière. 

M.  Chevassu. 

Guillard, 

Lauret. 

Vasilesco,  Lazard,  Sordiuas, 
'Briger,  Faugeron,  Cogné. 
Reumaux,  Paunier. 
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ASPIRINE 


'  .î'tAI^BIÇTTE.  FRÈRES 

^'Târihù'^hosphate  çi!e  Créosoé& 


Adultes  r  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  1à4  Parles  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles- 


^omprîmé^ 


GRANULÉS 


Cachets 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévr algique,  Antirhumatismal,' Antigoutteux 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 


17,  Boulevard  Haussmann 
PARIS  (IX«) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  collo’idal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Moche.  PARIS 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS 


LA  PRESiMÉDICALE 

Paris  —  120,  BoulevMGermain,  120  —  Paris 


1921  —  SERVICE  MEDICAL  —  Tableau  II 


CI1E1''SUL':SEUV1CE  l.NTËliNES 


CHEFS  DESEllVICE  INTEH.NES 


HOPITAL  COCHIN  {suite). 


HOPITAL- DES  ENFANTS-MALADES  {suit, 


HOPITAL  LAENNEC  {suite). 


HOPITAL  LARIBOISIERE  ( 


Philippe  de  la  Ducharap  de  l.at-'e'iie 

Marnière.  Chapidain,  .M""  Tliiz; 


Consultât,  médecine 

M.  l.iaiY.  Laurent  [pr. 

Sup.  :  M.  Lecomte. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Mocquot. 

Slip.  :  M.  Huyglnies 
de  lîeaufond. 

Çons.  d'ophtalmol. 

M.  C.tNTONNET. 

Slip.:  M.  üdoul. 


Sup.  :  M.  Varet. 

M.  Pestel, 
Chef  de  lahor.  adj. 


M"'^»  Le  Rouedec,  Perrain. 


Prof.  Baoe.-t.  Pliilardeau,  Bourdin.  M""'  Madier, 

M.  M.toiEB,  Wilmoth,  Vignau.t,  Fabre  ( P 

Chef’de  clinique.  Hue  ((L).  M"'-  .Marchand,  Widlocher, 

M.M.  Legra.n!),  W  olfl,  Fremio.s. 

M.assaht, 

Chefs  de  clinique  adj. 


.eflaive  ipr.).  M'‘«  Palurel,  Hei 


HOSPICE  DEBROUSSE.  —  Directeur  :  M.  Merelle. 

Dlédecin  |  r 

Serv.  des  vieillards  Denoyelle. 

M.  lÎAUONNEIX. 


HOPITAL  DES  ENFANTS-ASSISTÉS. 


llédccin  Cornet,  Ménard, 

Prof.  Marea.n.  Broussolle,  Paychi'i'p,  Mouls,  Pat 

M.  Blecuma.vn.  Chevalley.  Leboucher. 


Chirurgien  .M"'' Simon,  lliiTiibert  'nonél, 

M.  Veau.  Douhrère,  Bourgeois  .Jean),  Faivre, 

tiodard.  Durand  (Marcel),  Constant, 


/Iss.  M.  Offret. 
Sup.  :  M.  Roussi. 


SANATORIUM  D’HENDAYE.  —  Dire 
Médecin  |  | 


Chirurgiens 

Prof.  Hart.man.n. 

M.  Beruehet, 
Chef  de  clinique. 


Chef  de  clinique. 

M.  Prélat, 
Chefde  clinique  adj. 
,MM.  MONliRU.N, 


Consultât,  chirurgie 
M.  Okinczyc. 
Sup.  :  M. 

Radioiogic 


Hervier,  Daudy,  Denis  (G.) 


M"'  Parmentier,  Stieffel, 
Rochard,  Imbert,  Laporte. 


Beynes,  Plumey, 
.Mahieu  (Henri). 


Boullard  (.L),  Lemière  (.M.', 
llarbé,  Seguin  (Alb.), 
Duchein,  Àudigier. 


Consultât,  chirurgie 
M.  Cadenat. 
Sup.  :  M. 


HOPITAL  LARIBOISIÈRE.  —  Directeur  :  M.  Fa 


Consultât,  médecine 

M.  Rivet.  Lesage. 

Supp.  :  M.  Bory. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Toupet. 

Sup.  :  M.  Hérisson. 

Service  d’électroth. 

M.  Hirchman.n, 

Chef  de  laboratoire. 


Dentiste 

M.  Rodier. 

Adj.  :  M.  Schaefer.  _  _  1  _ 

MAISON  DE  RETRAITE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Directeur  :  M.  Boyer. 

Médecin  |  | 


i  HOSPICE  DES  INCURÏ^Y).  —  Directeur  ;  M.  Mora 


HOPITAL  HÉROLD. 


Trolard,  l.atombe, 
Biliardière,  Trotsky, 
Ducoudré,  Bourges. 


Finzi,  Glover,  Doisy, 
Lehmann  (Jacques),  Bardo 
Toulouse,  Jarrige-Lemas. 


Jondeau,  Descharmes, 
Hayer,  Martin,  Bonis, 
Rousseau  (Julien),  Duha 


I  MAISON  DE  SANTÉ  (Hôp.  Dubois).  - 
Uédecin.D  |  |  ^ 


;  M.  Le  Maistre. 
rand,  Leroy  (R.), 


M.  Louis  Ramond.  Baudouin. 


Radiologie. 

M.  Bouchacourt, 
Chef  de  labor. 
Sup.  :  M.  Charlie 


Boulay,  Abd-el-Nour,\Vidiez 
Camail,  Pasquet,  Jubileau. 

Monbaruy,  M"”  Ouraansky 
Martin  (Robert),  Ray,  Baize 
Bidoire,  Fribourg,  Chiffre. 


ichainps.  Laffitte,  Pérard,  Lévy  (Jean). 

Lei'oiid,  Lendormy,  Lenoir. 

Breton,  Maechler,  Rebull'el, 
castaing,  Duncombe,  Lataix,  Souiller, 

sinonteil.  Tourtou,  Couton,  Marzouk. 

is.'ionnier,  Lévy-tVeismann,  .Maximin, 

jrneix,  Charpentier,  M"®  Gagey, 

c  (Edouard).  Lacaisse,  Grinda,  M'‘"VogL 


HOPITAL  DE  LA  MATERNITÉ.  - 


HOPITAL  DES  ENFANTS-MALADES. 


Prof.  Nouécourt. 

MM.  .Maillet, 
Chef  de  clinique. 


M.  Richariiière.  Laplaiie. 


Chef  de  clinique  adj. 

MM.  Deval, 
Descomps,  Dumont, 
Chefs  de  labor. 


Surmont,  .M"'  Lee 
Girard  (Roy),  Ley 
M"'-  Vasseur,  Cro 


■fruehard,  Coiidert  (Emi 
Bavachy,  Baldy,  Wahl, 


Huiez,  Rrœyai 
Lowenthal. 

M'"  Gelé  de  Fri 


Autlair,  Plichon,  Guinard, 
Perdu,  Jainet,  M'"  Sayaz, 
Ufaix,  Rrocherion. 


Boussange,  Martin 
(ioL.in,  M'-'^  Rékis. 


Richard,  Ecot,  Dalsace  (Rob.), 


Prof.  Léon  Bernard. 
M.  Rist. 

■d.ss.  ;  MM.  Ameuille 
Baron,  Bigard, 
Brissaud,  Salomon, 
M™-'  Godet 


Prof.  Sebileai-. 
rl.ss.  :  M.  Halphen. 
Ass.  supp.  : 

M.  Bonnet-Roy. 

M.  Rouget, 

Chef  de  clinique. 
M.M.  Dufolhmeniel 
Miégeville, 
Chef  de  clinique  adj. 

M.  Cléhet, 

Chef  de  laboratoire. 


Cahen  (Rob.),  David,  Topart, 
M'"  Schœller,  Kanony. 

M'ie  Hébert. 

Pagès,  Vacher  (Gab.), 
Goldman,  Tissier,  Cornet, 
Scialona,  Menguy. 


HOSPICE  DES  MÉNAGES  (ISSY)  et  HOSPICE  DEVILLAS 

Directeur  ;  M.  Saint-Martin. 
médecin  Weismann,  Theillier. 

M.  Weil-Hallé.  Aris  {pr.). 

Chirurgien  Cornet,  Derchin,  Mevel,  Piton, 

M.  Alglave.  Fruchaut.  Harburgiir, Canal, Truchard 

M"“  Dobkevitch. 
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dAMBRI 


PANSEMENT 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  ❖  Application  iacile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  ré.'sultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  dé  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Toiir-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  a  Messieurs  les  Docteurs 
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SÉDATIF-ANALGÉSIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 

ACCOUCHEMENTS 

Douloureuses 


IKI 


COLIQUES 

Oépatiques  et  iVéphrétiques 

c-A.isrcEiies 

Gx'lses  'X'alaétlqc-uLes 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  A.mpoules  pour  injections  hypodermiques. 

DEMANDE  :  Établissemeiits  Albert  BUISSON,  157,  roB  de  Sèvres,  PARISI 


Traitement  spéGiûque  QYP1|I|  |Q 
et  abortif  de  la  U  I  T  II  I  L I U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
^  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  'A.  ..  MÉDICATION  ABRHÉNIQUl 


aWHEAfiT 

^oqueluEi 


1  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  joar. 

en  deux  fois. 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

1  GRANULES  ~  à  1  centigr. 

2  à  6  ~ 

f  —  _  à  2  - 

là  3  — 

Rue  de  la  Fex'le.  - 

. 


PETIT-MIALHE 


CffL  ORO-  BROMO-FL  UOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodlqucs, 

:  lil  1 1 1 1 1 H 1 1  FlTnt  : = :  Supprime  rapidement 

”  -  —  —  les  oomissements 

premiers  J onrs  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  qnlntes  diminuent  rapidement- 


PROSTHÊNASE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONÉ  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttez  pour  les  enfants  ;  20  d  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  U  Littératurs  :  Laboratoire  GALBRUN,  88t10,rueduPetlt-liBc,PARIS. 
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INDEX  DES  ÉTABLISSEMENTS  MÉDICAUX 


Maisons  de  Santé  pour  maladies  mentales  et  nerveuses  —  pour  maladies  chroniques. 

Maisons  de  Diagnostic,  de  Traitement,  de  Convalescence,  de  Cures,  de  Régimes. 

Établissements  chirurgicaux.  —  Sanatoria.  —  Établissements  et  Hôpitaux  marins. 

Établissements  de  Physiothérapie,  d’Hydrothérapie  et  ^de  Gymnastique  médicale,  etc. 

DEUXIÈME  FASCICULE  -vwv, 

îurs  ne  savent  souvent,  à  l’heure  actuelle,  où  ils  peuvent  adresser  leurs  malades  ;Jignorent  quelles  sont  les  maisons  de 
santé,  de  cures,  de  régimes,  etc.,  réouvertes.  Nous  avons  cru  leur  rendre  service  en  leur  donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal, 
qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  les  principaux  Établissements  ouverts  actuellement,  avec  quelques  détails  sur  chacun  d’eux  (1). 


SANATORIUM 
de  Boulogne-sur-Seine 

ex.  146,  route  de  Versailles 
Actuellement  :  145,  avenue  Edouard-Vaillant 
Téléphone  :  Auteuil  03-31. 

FONDÉ  PAR  LE  CORPS  MÉDICAL 


MAISON  de  SANTÉ 

du  D’  DEVILLIERS 

DOUB.DAN  (Seine-et-Oise).  Télépli.  S9 

_ Cinquante  minutes  de  Parisl  _ 

p.Tr  les  gares  du  quai  d'Orsay,  Saint-Michel 
cl  Auslerlitz.i 


MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX  ET  TOXICOMANIES 

(Traitement  spécial  de  lailMOEPHINOMANIE  en  60  jours). 
HYDROTHÉRAPIE.  —  ÉLECTROTHERAPIE.  —  KINÉSITHÉRAPIE  ET  RÉÉDUCATION 
PSYCHOTHERAPIE.  —  RADIOLOGIE.  —  LABORATOIRE  CLINIQUE. 

PAVILLON  RAYMOND,  Cures  [de  Repos  et  de  Régimes 

P.AS  D’ALIÉNÉS  —  SÉPARATION  COMPLÈTE  DES  DEUX  SEXES 

Médecins  directem  s  :  Paul  SOLLIER,  G  *,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de 

Pans  et  des  Hospices  de  Bicêtre  et  la  Salpêtrière  —  le  D--  Alice  SOLLIER. 

Médecins  adjoints  :  «rs  mORAT  et  MARMIER. 

Renseignements  aux  Médecins  tous  les  jours  à  Boulogne  —  Tél.  ;  Auteull  03-31. 
I.OS  lundis  et  jeudis,  de  2  h.  à  4  h.,  14,  rue  Clément-Marot,  à  Paris  —  Tél.  :  Passy  47-38. 


PSYCHONÉVROSES  NEURASTHÉNIES 
HYSTÉRIES,  etc. 

Étant  dontie  le  mode  de  psychothérapie  employée  qui  exige  la  longue  présence 
biquotidienne  du  médecin  auprès  de  ses  malades,  le  nombre  de  malades  en 
traitement  est  limité  à  six. 

SUITES  OPÉRATOIRES,  CONVALESCENCES  DE  MALADIES  NON  CONTAGIEUSES,  ACCOUCHEMENTS 


Chauffage  central.  —  Eau  chaude  et  froide.  —  Electricité  médicale.-  Rayons  X. 
Téléphone  59.  tous  kexseignkjiexts  sun  uE.M.tNuE.  Pas  d’aliénés. 


LE  HAMEAU 

PAU  “  Roule  de  Morlaas  -  PAU 

OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 

Mciison  de  Repos,  de  Régime 
er  Lie  Convalescence. 


VILLA  LUNIER 

èL  BILlOXS 

— -  -  -  CONSACRÉE  — - 

Aux  Maladies  Mentales 


Beau  parc^de  ISJhectares.  —  Climat  sédatif.  —  Panorama  des  Pyrénées 

AFFECTIOIMSINERVEUSES  EN  GÉNÉRAL 

MALADIES  DE  L’ESTOMAC  ET  DE  L’INTESTIN,  SURMENAGE,  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
INTOXICATIONS,  ETC. 

Psycliothérapie,  Hydrothérapie,  Klectrothérapie, 

Cures  de  repos  et  d'isolement.  —  llcgiines. 


LA  MAISON  NE  REÇOIT  NI  ALIÉNÉS  NI  CONTAGIEUX 


Médecin  irondateiir  :  D'  MABIT.  —  Médecin  Directeur  :  D’'  CHAUMAT. 


Gel  établissement,  fondé  en  1860  par  l’éminenl  D'-  LUNIER,  sis  .sur  un  pla¬ 
teau  salubre  à  la  périphérie  de  la  ville,  à  l.îiOO  mètres  de  la  gare,  se  trouve  au 
milieu  d'un  parc  magnifique  de  H  hectares,  il  comporte  toutes  les  commodités 
modernes  et  les  divers  moyens  de  traitements  classiques. 

Les  pensionnaires  y  sont  soignés  par  des  religieuses,  par  des  infirmiers  et  par 
des  infirmières  laïques.  Le  service  médical  est  confié  6  un  Médecin  en  chef 
Directeur,  assisté  d’un  Médecin  adjoint  et  d’internes. 

Le  prix  de  pension  varie  de  220  fr.  par  mois  à  700  fr.  selon  les  classes  ;  le 
prix  des  pavillons  particuliers  oscille  entre  1.200  fr.  et  1.500  fr.  par  mois  d’après 
leur  importance  et  les  exigences  spéciales  des  familles. 


Médecin  en  Chef  Directeur  :  D"  OLIVIER 


Pour  RENSEIGNEMENTS,  demander  le  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ 


VILLA  HELVÉTIÂ 

Rue  des  Carrières  -  6,  rue  de  Valmy[ 

MONTMORENCY  (S.-et-O.) 

Téléphone  :’147. 

^Vlaison  de  Hepos  -  Convalescence 

RÉGI  IN/I  ES 

Beau  parc  —  Air  —  Soleil. 

Renseignements  et  Notice  —  Écrire  ;  DIRECTRICE  VILLA  HELVÉTIÂ,  MONTMORENCY 


BONSECOURS-LEZ-PERÜWELZ 

(Belgique) 

Établissement  d’Hydrothérapie 

DU  DELAUNOIS 


AFFECTIONS  NERVEUSES 

CURES  DE  REPOS  ET  DE  CONVALESCENCE 


Toutes  les  Méthodes  de  la 

PHYSIOTHÉRAPIE  PSYCHOTHÉRAPIE 


TOUX  LE  CONFORT  MODERNE 

Ni  aliénés,  ni  contagieux. 


(1)  Le  premier  fascicule  de  Yindex  des  Établissements  médicaux  a  été  publié  dans  le  numéro  de  LA  PRESSE  MÉDICALE  du  19  Février  1921. 
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BON  SECOURS 

HAINAUT  (Belgique). 


INSTITUT 


d’ Hydrothérapie 
et  de  Diététique 

sous  LA  DIRECTION  DU 

Docteur  VOET 


AFFECTIONS  DU  TUBE  DIGESTIF 
MALADIES  NERVEUSES 


LA  METAIRIE 

Près  NYON  (canton  de  Vaud,  Suisse). 

LAC  LÉMAN 

ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  PRIVÉ  DE  PREMIER  ORDRE 

POUR  LE  TRAITEMENT  DES 

Malciclies  nerveuses  et  Hentales 

GRAND  PARC  âvee  PAVILLONS  SÉPARÉS 


UsTi  Coii-tag-ieuL^c  —  IDTi  _A^liéxa.és. 


Pour  tous  renseignements, 
s'adresser  au  Médecin  Directeur  :  D''  GALLET 


MAISON  SPÉCIALE  de  SANTÉ 

NEUILLY-SUR-MARNE  (S.-&-0.) 

Téléphone  :  N“  6. 


TRAITEMENT  des  MALADIES  NERVEUSES 


SiLualion  agreaole  au  milieu  d’un  grand  parc  el  à  proximilé  de  la  Marne. 
Pavillons  isolfes  au  milieu  de  vastes  jardins  —  Installation  moderne  —  Salons.de 
Lecture  —  Jeux  divers  —  Pianos  —  Billard  —  Tennis.  —  PRIX  MODÉRÉS. 
Tramway  jusqu’à  la  porte  de  Tiiitablissement 
Gq  Piaraacien,  un  Chirurgien,  un  Médecin  adjoint  el  trois  internes  sont  altacliés  à  rÉlablissemenl. 

Directeur  :  M.  Adrien  A'EBER. 

Médecin  en  Chef:  M.  le  D''  DUCOSTÉ  ;  Économe  :  iH.  JAIÏDIIV. 

Faculté  pour  les  familles  de  faire  visiter  le  malade  par  leur  médecin 


CLINIQUE  MÉDICALE 

FONTENAY-SOUS-BOIS  (SEINE^ 


6,  AVENUE  DES  MARRON NIERS  -  TÉLÉPHONE  :  287 
IVlÉDECiN- Directeur  ;  Docteur  G.  COLLET,  Ancien  Interne 
DES  Asiles  d,e  la  Seine,  IVIédecin  des  Asiles  publics 


Traitement  des  Maladies  du  Système  nerveux 


Neurasthénie,  Psychonévroses,  Obsessions,  Phobies.  Psychasthénie,  Hyster 
Dépression  mélancolique,  Surmenage,  Convalescence. 

Cure  lie  repos.  Isolement,  Psychothérapie,  Itééducotion,  Régimes  aUmentair 
Hydrothérapie,  Electrothorapie. 


Établissement  ouvert  en  janvier  1920. —  Installation  neuve  et  confortable. 
Situation  agréable  en  bordure  du  bois  de  Vincennes,  —  Parc. 

Moyens  de  communications  faciles  avec  Paris  :  Chemin  de  fer  de  Mn- 
cennes,  pince  de  la  Bastille,  à  Paris  ;  Tramways.  —  L’Etablissement  est  situé  a 
200  mètres  de  la  gare  de  Fonlenay-sous-Bois. 


LE  COTEAU 

SAINT-MARTIN-le-VINOUX,  près  Grenoble. 
(DAUPHINÉ) 

MAISON  DE  REPOS 


CURES  D'AIR,  DE  SOLEIL,  DE  RÉGIME  ET  D'HYDROTHÉRAPIE 
Ouverte  loule  l'année.  —  Installation  neuve  et  très  confortahle.  —  Vue  admirable 
sur  les  massifs  montagneux  du  Dauphiné. 


Sanatorium  LA  BROÜIIE 

Près  SCHIRMECK  (Bas-Rhin) 

Au  milieu  des  Vosges,  dans  la  belle  vallée 
de  la  Bruche,  à  430  mètres  d'altitude. 
Superbes  promenades. 


médecin-Dirigeant  :  Dr  DREYFUSS 


TRAITEIVIENT  DES  MALADIES  NERVEUSES 


TRAITEMENT  des  ASTHÉNIES,  DÉPRESSION  NERVEUSE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  ANÉMIE,  TROUBLES  DYSPEPTIQUES 

—  iVi  iiliéiié.s,  ni  coiitaffieu.v.  — 
RENSEIGNEMENTS  à  la  GÉRANTE.  —  TÉLÉPH.  :  Grenoble  ii-38 
Médecin  traitant  :  Docteur  MARTIN-SISTERON 

Médecin  des  hôpitaux  de  Grenoble. 


Cure  d'air  et  de  repo.s,  physiothérapie,  Surmenage,  Convalescence, 
Psychothérapie,  Uééduention.  —  Ouvert  toute  Tannée,  Chauffage 
■.•.■•■■■-j.r.ii.  o-W’r».  central.  —  Prix  modérés.  - isiaviv - — 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  propriétaire  :  Service 
administratif  de  l’Assurance  en  faveur  des  Employés  privés 
d’Alsace  et  de  Lorraine,  2,  rue  de  Berne,  à  Strasbourg. 


VAL-MONT 


MONS  (Belgique) 


SUR  TERRITET,  SUISSE 

660  M.  D’ALTITUDE 


InSTlTLIT  du  Docteur  CARLIER 


CLINIQUE  [DIÉTÉTIQUE  et  PHYSIOTHÉRAPIQUE 


Diabète  —  IVéphrite. 

niatadics  de  l’estomac,  de  l’intestin  et  du  foie. 
Troubles  de  la  circulation  —  .Vniaigrissement  Obésité 
Convalescences  —  Rayons  X,  etc. 


D"  WIDMEK,  médecin-directeur  ;  D"  TURIN  et  IIAEMMERI.I,  médecins 
adjoints  ;  deux  médecins-assistants  ;  un  chimiste. 

Tuberculose  exclue 


NÉVROSES  -  INTOXICATIONS  1-  ANÉMIES 
ARTHRITISME  -  UTÉRINES  &  ['FAUSSES  UTÉRINES 
CURES  DE  RÉGIMES 

HYDROTHÉRAPIE  -  GYMNASTIQUE  -  MASSAGE 


Vie  de  Famille  avec  le  Docteur,  Madame^’et  les  enfants. 
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INSTITUT  DE  B.OBUSTICITÉ 

{PliysiotLérapic  —  Kinéaillicrapii':).  —  T.  Hlî. 


CLINIQUE  DE  CAMBRAI 

22,  Rue  Walleau  [Grand  Jardin). 
Directciir-Proiiriétaire  :  Docteur  SOLMOX  *  Ü 
Cnres  d'Air,  de  Régimes,  etc. 


HOPITAL  SUBURBAIN 

DES  ENFANTS 

LE  BOUSCAT,  près  BORDEAUX 

(Gironde'. 

Œuvre  due  à  l'initiative  privée,  réalisant 
un  Hôpital  modèle  d’Enfants. 


Ouvert  aux  Praticiens  et  à  tous  les  malades  (à  l'exception  dos  Contagieux)  cet  Eta¬ 
blissement,  dans  un  joli  site,  très  salubre,  est  doté  d'un  outillage  perfectionné  et  peut 
être  comparé  aux  plus  réputés  de  l'Etranger. 

RAYONS  X  -  MÉDECINE,  CHIRURGIE,  ÉLECTRICITÉ 

Toutes  Aftections  chroniques  :  Anémie,  Rhumatismes,  l^sthme,  Intoxications, 
Tumeurs,  etc.  —  Maladies  des  Femmes  et  des  Enfants. 

ET  SPÉCIALITÉS  :  NEZ,  —  GORGE,  -  OREILLES,  etc. 

Salle  de  Stérilisation,  Laboratoire  d’Analyse,  SALLES  D'OPERATIONS  pour  grandes 
et  petites  interventions.  (Le  malade  demeure  libre  de  se  faire  opérer  par  le  Chirurgien 
de  son  choix  ou  par  le  Chirurgien  de  la  Clinique.) 

MM  .[les  Médecins  y  trouveront  l’installation  scientifique  que  les  Progrès  modernes 
rendent  de  plus  en  plus  indispensable  pour  les  cures  rationnelle.s. 


Une  galerie  d'héliothéropio. 

Situé  dans  tm  grand  parc  plante  de  pins  et  de  chêne.s,  dans  la  banlieue  de  Bordeaux, 
l'hôpital  comprend  de  vastes  pavillons  modernes,  avec  tous  les  services  nécessaires 
ori  entrent  partout  l'air  et  la  lumière.  —  La  cure  héllothérapiquè  des  tuberculoses 
osseuses  y  est  spécialement  organisée  ainsi'que  la  cure  de  bains  salés. 

SEIIVICK.S  Di;  niIKUllUIK  l.VIWXTILE  ET  D’OUTIIOPÉDIE,  ÜK  ItADIOCItAIMIIE, 

DE  MEDECINE  (iÉNÉlt.AUÎ ,  DE  .SPÉCIALITÉS.  —  PAVILLON  SPECIAL  E;T  CLINIQUE 
MÉDICO  PEDACOCiqUE  POITI  ENFANTS  ANOUM.ALX  ET  AIIIIIÉRÉS. 

L'nôpHal  reçoit  des  malades  do  Bordeaux  et  de  tous  les  départements  dans  les 
meilleures  conditions  de  séjour  et  de  prix.  Il  reçoit  aussi  les  malades  de  r..Vssistance 
médicale  et  de  l'.Assisl.ance  publique. 

DOIITOIIIS  ET  CII.AMIlllES  SÉPAUÉES.  —  LES  CO.NT.AGIELX  NE  SONT  P.AS  AD.llIS. 

Pour  renseignements,  écrire  à  la  Direction  de  l'Hôpital  suburbain  des  Enfants, 
Le  Bouscat-Bordeaux.  —  Téléph.  ;  Bordeaux  24-81. 


üoscoff 

CLiM/IT  MARIN  TEMPÉRÉ  L'HIVER  PAR  LE  GULF-STREAM 

CLINIQUE  ORTHOPÉDIQUE 

du  I.EFRAINC 

.Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

jVlaladies  des  Os  et  des  yVrticiilations 
■  y\ffections  ganglionnaires  ■- 

CURE  HËLIO-MARINE 


MAISON  de  SANTÉ 

de 

PARAMÉ 

au  bord  de  la  .]Jer 

près  Saint-Malo  et  Dinard. 


CLINIQUE  CHIRURGICALE 

Du  Docteur  PAGE 


Héliothépapie 


SiMTOBIDMMUlEleZümOOTE 

Par  GHWELDE  (Xord). 
RECONNU  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 

Fondafeiif  :  G.  VAXC.iUWE.MJERGHE 

Membre  du  Conseil  supérieur  de  l’Assislancc  publique. 
Administré  par  un  Conseil  où  figurent  toutes  les 
compétences  au  point  de  vue  médical, 
administratif,  économique  et  social. 


Les  IScincii'oriums 

de  LEYSin  Cl.éSO  métré.',] 

eSuLSse).  Lkine  du  Simplon 
2  h.  de  Lausanne 


Ctiirurgirn  :  D''  LE  FORT,  prof,  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  do.Lillc. 

.Mcdecin-consuHanl  :  D’  ADSSET,prof.  agrégé  .à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lille. 

Situé  sur  la  plage  en  façade  de  mer,  à  quelques  kilomètres  do  Dunkcrciiie.  soit  à 
4  heures  de  chemin  de  fer  de  Paris,  à  2  heures  de  Lille.  Pourvu  de  tous  les  perfec¬ 
tionnements  modernes.  —  On  y  traite  toutes  les  manifestations  de  la  scrofule  et  du 
rachitisme  et  surtout  les  tuberculoses  osseuses  et  articulaires.  —  On  y  reçoit  les 
malades  des  deux  sexes,  à  partir  de  2  ans.  de  toutes  les  régions  de  France.  —  Une 
école  de  garçons  et  une  école  de  filles  de  l'Etat  permettent  aux  valides  de  poursuivre 
leurs  étuaes’primaires  tout  en  bénéficiant  du  traitement.  —  En  colonies  scolaires, 
l’Etablissement  reçoit  chaque  année  plus  de  600  enfants,  pendant  les  mois  de  juin, 
juillet,  août,  septembre.  —  Le  prix  de  journée  comprend  tous  les  frais  d'hospitalisa¬ 
tion,  de  nourriture,  de  traitement  (opérations,  appareils),  de  blanchissage,  de  chauf- 

fage,^cU^  pOf/S  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER  AU  SECRETAIRE-DIRECTEUR 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIÈTÉ TIQUE 
A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

4  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  à  louer. 
Situation  ensoleillée  et  abritée.  —  Eglises  catholique  et  protestante. 

Pour  tous  renseignemenis,  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CL1MJITÉJ{JQIIE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Hôtel,  ’LE'YSTN  [Suisse). 


Clinique  pour  EnfciiiLs 

‘‘  VERMONT  ’’ 

LEYSIN-SUR-AIGLE 

Ligne  du  Simplon  (Altitude  1.400  m.) 


Médecins  :  MM.  les  Docteurs  René  BURNAND,  Georges  ROSSEL, 
L.  de  REYNIER,  Edouard  ROULET. 


TRAITEMENT  GÉNÉRAL  DE  LA  TUBERCULOSE 


Leçons  dans  l’Établisseinent,  jeux,  promenades. 

—  GARDE- MALADES  CAPABLES  ET  DÉVOUÉES  =^- ■ 


La  grande  altitude  est  la  meilleure  pour  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


Médecins-Directeurs  :  Lucius  SPENGLER  et  E.  NEUMANN. 


SAHATOEIüfsmZALP 


1 . 86o  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

300  tnètres  au-dessus  de  Davos-Platz  (Suisse), 
Sur  un  plateau  très  abrité  et  bien  ensoleillé;  en  un  climat  sec  et  vivifiant. 
Relié  par  funiculaire  à  Davos-Plalz. 

TOUS  LES  MOYENS  THÉRAPEUTIQUES  ADAPTÉS 
SUIVANT  LA  FORME  DE  LA  TUBERCULOSE 

BIBLIOTHÈQUE  ET  JOURNAUX  FRANÇAIS 


Pour  renseignements  s'adresser  à  :  JH.  et  JH"'‘  BOTIËT-'BOJSSONNAS,  Directeurs. 


l’OUIl  TOUS  RENSEIGIS'E.flENTS,  S’ADIIESSEIt  AUX  HIÉDECINS 


L’AD.HLMSTRATION, 
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MONTANA 

sur-SIERRE,  Valais  (Suisse) 

station  [climatérique  la  plus  sèche  et 
ensoleillée  de  Suisse  (Altitude  1330  m.) 


SANATORIUM  du  STÉPHANI 

Trciilcmenr  .spécifique  des  Affecrions  pulmonaires 


Tarif  d’hiver  ;  1  T  à  23  fr.  par  jour. 


-  FieOSIPECTXJS  SUIS  - 


THERMES  URBAINS 

A.  B.  d.  E.  M.  N. 

Pensionnaires  et  Externes 

CONVALESCENCES  MALADIES  NERVEÜSES 
RÉGIMES.  CURES  DE  REPOS.  TOXICOMANIES 

Hydrothérapie  du  Docteur. 

Bains  de  Lumière.  Massothérapie.  Électro thérapie.  Air  chaud. 
Cure  dite  de  Luxeuil.  Douches  d’Aix  et  de  Vichy. 

Médecin-Directeur  :  D"  L..  DERECQ,  * 

—  CHAMPS-ÉLYSÉES  — 

15,  rue  Chateaubriand,  et  2  et  2'"',  rue  Lord-Byron. 

Téléphone  :  Élysées  10-24. 


DAUSSE 


86^  ^nnêe 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÊRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
9\mpouIes. 

Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire.  etc. 


Intraits 

i  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

;  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


■=■  PARIS  ■=> 
4,  Rue  Aubriot 


SPÉCIMENS  ET 
■=  à  MM.  les 


LITTÉRRTURE 
Docteurs  <  .  < 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazinc) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  ie  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE” 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  l’U  BAZIN  E  ajoute,  à  l’action  de  la  Pipéraxine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  VAcids  saUcytique. 

!Un  énergique  dissolvant  de  i' Acide  Urique  et  des  Uratea  ; 

Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrotiques,  etc.; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ia  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZI NE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  pénaie  et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


Présentée  sous  deuœ  formes 


Pharmacien,  SI,  llPliae  Je 


(8®). 
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Médicatioii  phag^ocytaire 


(Jl.cide  nncléialqaa  combiné  a  az  pboapbaieo  d’origine  trégàtale). 

Lei  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLEATOL  INJECTABLE 

( Nuoléopbospbaie  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
Bcarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUÉATOL.  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence,  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  do  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOI.  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITCL  INJECTABLE 

(Nuoléopbospbaie  de  Soude  mêtbylarsiné  cbitaiquemeni  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéatoÊ  injectablcm 

NUCLÉARSITCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Ctaanx  et  de  Soude  métbylarsinés) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRyCHNO-PHbSPHATEE 


I  N  E  CT  A  B  I-  E 


Complètement  fndoJoreyt^j^ 


(Nucléopbosphate  de  Soude.  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  fes  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  Qto: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et,0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

IsABOKATOiitES  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  EBAHIS 


4: 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  h 


ités  sous 
i  rendrez 


lentani 


SYMTHÉTISE  L'riYQIÈriE 

de  rixoïvtavEx:,  la  FxiavEavEz:,  l’EEtfPAJxrT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEISTT  HiIQUIIDE 

CoLLosoLs  Médicamenteux 

Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 

COLLOSOL  à  ncHTHYOL  (Etats  congestifs). 

AVANTAGES  des  COLLOSOLS 


Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  â  l'HUILE  de  CADE.  au  GOUDRON  de  PII 
squameuses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  â  sécrétions  grj 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUÉ  (Eczémas  et  Psorias 
chroniques). 

COLLOSOL  a  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertri 

COLLOSOL  a  l'HUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos, 
Tnberculides). 


(Affecti 


Pharmacie  Rogé  Cavaillès 

C-  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie 


LITTÊRATURË  et  ÉCHANTILLONS 


Avec  les  dispoi 


'  ’.'^lNJÈd'nbN  FAClliÊ  — ^  DOSAGÉ  ^IGOti^EUlk‘'l^H"AMPOUX.ËS  ' 


'injectame  en ^iiiiioules,  Seringues 

DK  Uo5,  '  0,07, ,  etc^  Hg. 


INJECTIONS  INTRA-WIUSCULAIRES 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 


Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


GLUCO  914 


BALZER 


Injections  indolores 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu'une  injection 
de  Cacodylate. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne. PARIS 
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Combinaison  définie  et  solubie  de  l’Iode 
avec  la  Thiosinnamine. 


I  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 

posologie]  AMPOXShES  :  une  tous 

(  les  2 


(47%) 


LEFRANCQ 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 
78,  Faiiliourg  Sainl-I'oiiis,  78 


ADULTES  : 
il  soupo  par  jour  oi: 

ENFANTS  : 
café  par  jour  et  par 


agit  par 

FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 


La  Cnncriitralion  du 

SUC  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ALIMENT  RECONSTITUANI^ 
d’une  grande  valeur  nutritive 


Du.  K,C)le  cies  F'er'm.erLts  Vivan.ts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  dp.s  Iprmont.s  qu'il  doit  uormalomont  ooulcnir, 
ne  peut  maintenir  un  éire  vivant  on  bonne  sanlé,  son  pouvoir  mdrilit  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Sue  de  Viande  de  lîn-uf  crue,  con- 
ccidré  dans  le  vide  et  à  froid,  rimfi'rmc  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fondions  physiologicpics  (les 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriélés  vitales  fi  différents  ali- 
menls  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajout  ée  en  très  petite  (luanlilé, 
la  proportion  iiidispeusablo  do  ferments  vivants  dont  ils  oïd^  été  privés  par  la  stérilisai  ion. 


❖ 


=  ..♦  ■  ♦  . ^  ^  zziziizzzz-  ^ 

I  AVm  cm  PARAFFI^E  LIQUIDE 

SbBI  i^Si  Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

Rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  chimique 

DE  TOUS  PRINCIPES  NOCIFS  ZI=Z== 

LAXATIF  MÉCANIQUE,  IDÉAL,  à  employer  dans  tous  les  cas  od  'il  est  indispensable  d’oblenir  l’évacuation  intestinale  régulière, 
sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs.  —  Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  ^ 
entérite  muco-menibraneuse,  dothlénentérie,  suites  de  laparotomie. 

DOSES  :  3  à  3  cuillerées  à  bouche  par  Jour  entre  les  repas.  I 


EN  VENTE  :  Laboratoires  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (v'),  et  toutes  pharmacies. 


♦I 


♦  ♦ . i . ♦ 


Chaque  cachet  dosé  A  0,05  cent,  de  Poudre  de  Dig/ta/e  titrée  physioloèiquement,  associée 
A  la  Diwéthylphosphoxanthine  Sodique  et  A  la  scille -débarrassée  de  ses  principes 
émétocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  "  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DÎUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapiquè  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  ae  securité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
So  trouve  ctxez  tous  les  aommlsstoiinaires  en  Spécialités 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALLIOT 
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la  physique,  la  chimie  ;  on  ne  leur  montre  pas  à  quel 
poiipl  ces  sciences  sont  solidaires. 

L’auteur  s'attache  précisément  à  montrer  les  con¬ 
nexions  entre  les  divers  domaines  de  la  pensée.  Il 
rêve  la  coopération  des  individualités  libres,  une 
sorte  d’internationale  de  l’esprit. 

1'.  A. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  dé 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
ooraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D  ÉLECTROLOGIE 

SOM.MAIRE  du  n“  1. 

Mémoires  originaux. 

H.  Guilleminot.  —  Etat  actuel  de  la  quantitométrie 
des  rayons  X. 

A.  Béclère.  —  La  radiothérapie  du  cancer  de  l’uté¬ 
rus  à  la  clinique  gynécologique  d’Erlangen. 

Nouvelles. 

A.  Gunsett.  —  Organisation  d’un  service  hospita¬ 
lier  de  radiologie;  locaux  et  personnel. 

Faits  clinique  : 

Majeur  et  Laquerrière.  —  Un  cas  de  radiologie 
dentaire. 

Berruyer  et  Laquerrière.  —  Dent  dans  le  sinus 
frontal. 

Note  de  pratique  ; 

Delherm  et  Thoyer-Rozat.  —  Comment  examiner 
une  aorte. 

Analyses. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COUPS,  LFÇONS  et  CONFFRENCFS, 
qui  ont  lieu  chaque  jour  à  Paris,  celui-ci  parait  sous 
forme  d'un  hors-teXte,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine- et-Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l'étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d'en  faire  la  demande  a  l'Adminis¬ 
tration  du  journal  en  joignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d'abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  M.M.  Lequeux 
et  Metzger,  agrégés,  assistés  de  M.M.  Kcalle,  ancien  chef 
de  clinique;  Chômé,  ancien  délégué  dans  les  fonctions 
de  chef  de  clinique;  Vaudescal,  chef  de  clinique:  Didier 
et  Viala,  chefs  de  clinique  adjoints,  et  de  M.M.  Iglésias, 
Ployousl,  Heitz,  Coltin,  Thin  et  Bouscarle,  moniteurs. 
Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions,  et  aux  doc¬ 
teurs  français  et  étrangers. 

Le  cours  commencera  le  mercredi  :t0  Mars  1,921.  11  com¬ 
prendra  une  série  de  leçons  cliniques,  théoriques  et  pra¬ 
tiques,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  9  h.  du  matin,  à 
4  et  à  G  h.  du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement 
exercés  à  l’examen  des  femmés,  à  la  pratique  des  accou¬ 
chements  et  aux  manœuvres  obstétricales. 

Programmé  du  cours.  —  Mercredi  30  Mars.  9  h.  du 
matin.  Consultation  des  femmes  enceintes.  A  6  h.  Dia¬ 
gnostic  de  la  grossesse.  —  Jeudi  31  Mars.  A  9  h.  du 
matin.  Examen  des  nouveaU-nés  et  consultation  des 
nourrissons.  .\  4  h.  Exercices  de  palper,  de  toueher  cl 
d’auscultation  au  lit  des  malades,  A  G  h.  De  la  conduite 
à  tenir  dans  l’accouchement  normal,  —  Vendredi  U''  Avril. 
A  9  h.  du  malin.  Consultation  des  feinmes  enceintes. 
Examen  des  malades  par  les  élèves  du  cours.  A  4  )i. 
Exercices  de  palper,  de  toucher  et  d’aUscultation  au  lit 
des  nralades.  .A  G  h.  De  l’examèn  des  bassins  viciés  et  de 
la  conduite  à  tenir  dans  l’accouchement  dystocique.  — 
Samedi  2  Avril.  A  9  h.  du  matin.  Visite  dans  les  salles 
des  femuics  accouchées.  .K  10  h.  Le  forceps  sur  le  sommet 
(positions  directes).  A  4  h.  Examen  des  bassins  viciés. 
.A  G  h.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques).  — 
Lundi  4  Avril.  A  9  h.  du  malin.  Coasullaliou  des  nour¬ 
rissons.  A  4  h.  Exercices  pratiqués  de  forceps.  A  G  h. 


Le  forceps  sur  la  face  et  le  front  et  la  présentation  élevée 
du  sommet.  Mardi  .4  Avril.  A  9  h.  du  malin.  Préseuiation 
de  malades.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de  forceps.  AG  h. 
Accidenis  do  la  délivrance.  Hémorragies.  Conduite  à 
tenir.  —  Mercredi  G  Avril.  A  9  h.  du  mutin.  Consultation 
des  femmes  enceintes.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de 
forceps.  A  6  h.  La  version  par  manœuvres  internes  (ver¬ 
sion  séparée).  — Jeudi  7  Avril.  A  9  h  du  matin.  Examen 
des  femmes  accouchées.  Visite  dans  les  salles.  A  4  h. 
Exercices  pratiques  de  version.  —  A  6  h.  Des  difficultés 
el  des  accidents  au  cours  de  l’extraction  du  siège.  — 
Venilredi  8  Avril.  A  9  h.  du  matin.  Consultation  des 
femmes  enceintes.  Examen  des  malades  par  les  élèves  du 
cours.  K  4  h.  Exercices  jiratiqiies  :  l’extraction  du  siège. 
A  G  h.  L’embryotomie  céphalique  (perforation,  basio- 
Iripsie.  cranioclasie).  —  Samedi  9  Avril.  A  9  h.  dU  matin. 
Examen  des  femmes  accouchées.  A  10  h.  Indications  et 
technique  de  l’opération  césarienne.  A  4  h.  Exercices  pra¬ 
tiques  d’embryotomie  céphalique  A  G  h.,  L’tmbryotomie 
rachidienne.  —  Lundi  11  Avril.  A  9  h.  du  matiu.  Examen 
des  femmes  accouchées.  A  4  h.  Exercices  pratiques  d’em¬ 
bryotomie  rachidienne.  —  A  6  h.  De  la  dystocie  des  parties 
molles  et  de  la  conduite  à  tenir.  —  Mardi  12  Avril.  A  9  h. 
du  matin.  Présentation  de  malades.  A  4  h.  Exercices  pra¬ 
tiques  :  les  dilatations.  Les  sections  du  col.  A  G  h.  Les 
infections  puerpérales.  —  Mercredi  13  Avril.  A  9  h.  du 
malin.  Consultation  des  femmes  enceintes  .A  4  h.  Visite 
des  malades  à  l’isolement.  A  6  h.  Les  infections  puerpé¬ 
rales.  —  Jeudi  14  Avril.  A  9  h.  du  malin.  Examen  des 
nonveaii-nés  et  consultation  des  nourrissons.  A  4  h.  Visite 
des  malades  à  l'isolement. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  à  la  clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de 
versement,  relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Eacullé,  les  jeuilis  el  samedis,  de  midi  à  3  h. 
Le  droil  à  verser  est  de  100  francs. 

Cours  complémentaire  d'anatomie  pathologique 
appliquée.  —  Ce  cours  aura  lieu  en  trois  séries. 

PiuiMifcuE  SÉIUE.  —  Les  réactions  inflammatoires,  par 
M.  P.  Ameuille,  médecin  des  hôpitaux,  préparateur  au 
laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

Cette  série  commencera  le  lundi  4  Avril  1921,  à  16  h., 
et  se  poursuivra  les  mercredis,  vendredis  el  lundis  à  la 
meme  heure,  sur  le  programme  suivant  ; 

I.  —  Consli  tuants  normaux  du  sang  et  des  tissus  qui  jouent 
un  rôle  actif  dans  l'inilammation.  —  IL  Réactions  inflam¬ 
matoires  élémentaires,  œdème,  congestion,  diapédèse, 
métaplasie  conjonctive.  —  IIl.  Autolyse  et  mortification 
cellulaire.  —  IV  el  V.  Elaboration  de  substances  anor- 
{Voir  la  suite,  p.  437.) 
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I  Les  Comprimés  de 


THËOBROMOSE 

DUMEStilL 


Théobrominaie  de 


;  C7_lI7N4  0i 
lars  1906). 


doivent  remplacer 

dans  tous  les  cas  Ib  Tliéobromine 


parce 
^  que 


DOSE.  —  2  à  8  liai-  jour;  .laax  compri 
ÉCHANTILLONS 
E.  DUMESNIL,  Docteur 


pure  ou  mélangée 


elle  ne  provoque  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestifs; 
elle  est  cinq  fois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 
Tliéobromine  h’agil  pus. 

Le  lithium,  contrairement  aux'  métaux 
alcalino-terreux  (calcium,  etc.),  n’est  jamais 
contre-indiqué  chez  les  ailéno-scléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobroinine. 


|LldlililllllàiuulunnLllL...dillHiiSininu'^^  — iHiÉ  .Jlllll^± 

Les  Dermatoses  | 

sont  guéries  souvent  | 

améliorées  constamment  | 

calmées  toujours  | 


DERMO-PI:ASTOL 


Pâte  poreuse  tirés  hôbiogènë  préparée  aseptiquement 
et  dont  l'action  énergique  est  due 


à  ses 

propriétés 


Antiseptiques  ) 

]R.êductriceS  | 

Antiprurigineuses  ] 


non 

irritantes 


Le  OBpmO’PÊastoÊ  peut  ûli'e  remplacé,  selon  les  cds.  par  le 
Zébo-Piastol  ou  le  Crémo^PlastOl  avec  lesquels  il  forme  le 

groupe  des  PlastoÊs-DUmesniim 

INDICATIONS:  ECZÉIVIÀS, PSORiASIS,  PAHAKÉRATOSES  PSORIÂSIFÔRNIES, PRURITS, eic. 


H  LITTÉRATURE  :  r. ABOK  ATOrKES  X>TTlVCEST>iriX.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

i  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  el  de  la  Société  de  Pin 

(Médailles  D'OR).  -  foorniss  - 
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■  -|  PAGE  MENSUELLE  |  ■■  ■ 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MM*  MASSON  ET  ÉDITEURS 


Travaux  Pratiques  d’Anatomie  Pathologique. 

-  DEUXIÈME  SÉRIE  :  = 

Diagnostic  des  Tumeurs 


Par  Gustave  ROUSSY,  professeur  agrégé,  chef  des  Travaux 
d’Anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  Paris,  et  Roger  LEROUX, 
moniteur  des  Travaux  pratiques  d’Anatomie  pathologique  à  la  Faculté 
de  Paris. 

Un  volume  de  352  pages  avec  129  figures  .  .  25  fr.  net. 

Ce  livre  s'adresse  non  seulement  aux  débutants,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui,  médecins  ou  chirurgiens, 
s'intéressent  à  l'anatomie  pathologique,  et  en  particulier  à  la  pratique  de  la  biogénie  des  tumeurs. 

.  Dans  une  première  partie,  sont  rappelées  brièvement  les  notions  anatomo-pathologiques  nécessaires  à  la 

conduite  au  microscope  d'un  diagnostic  raisonné  d'une  tumeur. 

Dans  une  deuxième  partie,  sont  placées  les  figures  d'une  série  de  préparations  histologiques  toutes  origi¬ 
nales.  Pour  chaque  variété,  les  auteurs  ont  choisi  le  type  ou  les  types  les  plus  fréquents,  et,  pour  chaque  prépa¬ 
ration,  ils  ont  lait  figurer  le  point  le  plus  caractéristique  apportant  le  maximum  d'éléments  utilesau  diagnostic. 

î  T*ll  TUFFIER,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

P  jjESpQg  SES,  chirurgien  de  l’Hôpital  britannique  à  Paris  (6"  édit,  revue  et  augmentée). 


Pratique 


Un  volume  de  732  pages  avec  419  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  32  fr.  ?îet. 


Une  sixième  édition  de  la  «  Petite  Chirurgie  Pratique  «  vient  de  paraître.  Cet  ouvrage,  traduit  en 
plusieurs  langues  étrangères  et  connu  de  tout  le  monde  médical,  constitue  à  F heure  actuelle  le  livre  le  plus 
complet,  le  plus  pratique  pour  tous  ceux  qui  sont  appelés  à  soigner  les  malades. 

Les  divisions  de  l'ouvrage  sont  les  suivantes  ;  Soins  généraux  à  donner  aux  malades  —  Matériel  chirurgical 
—  Asepsie,  Pansements,  Sutures  —  Anesthésie  —  Petites  interventions  courantes  autour  a'une  opération  — 
Petite  Chirurgie  spéciale  —  Appareils  pour  fractures.  Appareils  plâtrés  orthopédiques  —  Eléments  de  massage, 
de  kinésithérapie  chirurgicale.  —  Cette  édition  contient  plusieurs  remaniements  relatifs  aux  injections  intra¬ 
veineuses,  à  la  translusion  du  sang,  à  F  appareillage  des  tractures. 


Précis  de 

Médecine  légale 


Précis  d’ïiygiène 


Par  H.  LA.CASSAGNE,  correspondant  de  l’Institut,  associé  national  de  l’Académie  de 
Médecine,  et  Étienne  MARTIN,  professeur  de  Médecine  légale  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lyon.  —  2®  édition  refondue.  Un  volume  de  732  pages  avec  131  figures  (Collection 

de  Précis  médicaux).  Broché,  27  fr.  net;  cartonné .  30  fr.  net. 

(irouper  les  connaissances  indispensables  au  médecin  expert,  les  exposer  d'une  façon  aussi  claire  que  pos¬ 
sible,  indiquer  la  méthode  à  suivre  dans  les  expertises,  les  sources  auxquelles  on  devra  se  reporter  pour 
une  documentation  plus  complète-,  tel  est  le  but  de  ce  livre.  —  Cette  quatrième  édition  a  été  très  allégée; 
beaucoup  de  parties  ont  été  réduites,  plusieurs  chapitres  refondus  et  mis  au  point. 

Par  Jules  COURMONT,  professeur  d’Hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon. 
2”  édition,  revue  et  corrigée,  par  MM.  Paul  COURMONT,  professeur  d’IIygiène  à  la 
Faculté  de  Lyon,  et  A.  ROCHAIX,  agrégé  d’hygiène,  à  la  Faculté  de  Lyon.  (Collection 

de  Précis  médicaux).  Broché,  32  fr.  net;  cartonné . . .  35fr.net. 

L'h-Ygiène  a  reçu  des  applications  nombreuses  pendant  et  depuis  la  guerre,  au  cours  des  épidémies  qui  Font 
suivie)  enfin  l'enseignement  de  l'hygiène  .s'est  généralisé  et  est  devenu  presque  partout  obligatoire. 

■  Celte  nouvelle  édition  du  «  Précis  d'hygiène  »  de  Courmont,  enrichie  de  toutes  les  acquisitions  récentes, 
apporte  aux  étudiants  et  aux  médecins  les  données  les  plus  complètes  et  les  plus  récentes.  Los  luturs  Ins¬ 
pecteurs  départementaux  d'hygiène.  Directeurs  de  bureaux  d' hygiène.  Médecins  des  écoles,  des  épidémies, 
vaccinateurs,  trouveront  dans  ce  livre  tous  les  éléments  de  leur  préparation. 

Par  A.  RICHAUD,  professeur  agrégé  à,  la  Faculté  de  Médecine, 
docteur  ès  sciences.  .5'  cdiiiou  revue  et  mise  au  courant. 

Un  volume  de  1020  pages  (Coll,  de  Précis  médicaux).  Br.  27  fr.  net; 
cartonné .  30  fr.  net. 

La  précédente  édition  de  ce  Précis,  épuisée  en  quelques  mois,  avait  paru  en  juin  19111.  En  raison  des  '• 

progrès  continuels  de  la  thérapeutique.  Fauteur  a  été  amené  à  compléter  et  à  remanier  les  chapitres  traitant 
des  questions  suivantes  :  La  sérothérapie  par  les  sérums  artificiels,  la  médication  phosphoroe,  la  médication 
ferrugineuse,  les  composés  organiques  de  F  arsenic,  les  composés  mercuriels,  l'ergot  de  seigle,  F  adrénaline. 

Enlin  l'apparition  récente  d'un  supplément  au  Codex  a  permis  de  tenir  compte  des  additions,  corrections 
ou  modifications  apportées  par  la  Commission  permanente  au  Pormulaire  légal. 


Précis  de  Thérapeutique 

et  de  Pharmacologie 


Précis  des 

Examens  de  Laboratoire 

EMPLOYÉS  EN  CLINIQUE 


Par  L.  BARD,  professeur  de  Clinique  médicale  à  l’Université  de 
Strasbourg,  membre  correspondant  de  l’Académie  de  Médecine, 
■i*  édition,  revue  et  augmentée.  —  Un  vol.  de  848  p.  avec  162  figures 
(Coll. de  Précis  medicaux).  Broché,  30  fr.  net;  cartonné.  35fr.net. 


L' Importance  des  examens  de  laboratoire  en  clinique  et  dans  la  médecine  pratique  s'est  considérablemer, 
accrue  au  cours  des  dernières  années.  —  Mise  au  courant  dos  techniques  nouvelles,  cette  quatrième  édition 

été  modiliée  sur  plus  d'un  point.  Les  étudiants  et  les  praticiens  y  trouveront 

les  exaiiiens  de  laboratoire  qu'ils  n'auront  pas  à  chercher  dans  des 
ouvrages  spéciaux. 


seul  petit  volume  tous 
wnographies  particulières  et  dans  des 


Traité  de  Chimie 
analytique  appliquée 

Méthodes  et  rèiçles  pour  l  examen  chimique 
des  principaux  produits  industriels  et  alimentaires. 


Par  le  professeur  ’Vittorio  "VILLAVECCHIA.  Traduit  en  français 
et  annoté  par  Paul  NTCOIjARDOT,  examinateur  d’admission  et  répétiteur 
à  l’École  Polytechnique  (2  volumes  grand  in-B"). 

Les  deux  vol.  ensemble.  80  fr.  net. —  Le  tome  I  n’est  pas  vendu  séparément. 

Vient  de  paraître  :  Tome  II  (et  dernier).  1  volume  de  640  pages  avec 
105  figures  et  69  tableaux  dans  le  texte .  56  fr.  net. 


Le  premier  volume  du  Traité  de  Chimie  analytique,  du  professeur  Villavecchia,  traduit  en  français  par 
M.  Nicolardot,  a  reçu  des  chimistes  français  l'accueil  le  plus  favorable.  La  presse  scientifique  lui  a  consacre 
des  analyses  importantes,  soulignant  ainsi  F  importance  de  ce  travail  et  les  avantages  considérables  qu  il 
apporte.  Le  deuxième  volume  paraît  aujourd' hui.  ...  ■  ,  ;  , 

Dans  l'un  et  Fautre  volume  il  est  à  noter  en  particulier  qu'a  côte  des  méthodes  proposées  dans  le  traite 
italien  se  trouvent,  toutes  les  fois  qu'il  est  nécessaire,  les  méthodes  officitUes  françaises  ou  celles  adoptées  ^ar 
les  laboratoires  officiels  français.  C'est  ce  qui. fait  de  ce  livre,  abondamment  pourvu  dénotés,  de  compléments, 
de  modiücalions  dans  le  choix  des  exemples,  un  ouvrage  original. 
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males  ;  graisse,  glycogène,  pigment,  amyloïde.  —  VI. 
Hyperplasie  conjonctive  et  sclérose.  —  VII.  Blessures  et 
plaies;  bonrgeon  charna.  Abcès,  cicatrisation  des  plaies. 

—  VIH.  Gangrènes,  escarres,  réactions  dites  de  corps 
étrangers.  —  I.X.  Tuberculose,  follicule  tuberculeux, 
caséification.  —  X.  Premiers  stades  de  la  tuberculose. 
Sclérose  dans  les  lésions  tuberculeuses.  Tuberculoses 
atypiques.  —  XI.  Syphilis.  —  XII.  Lèpre,  morve, 

Deu.viè.me  série.  —  Le  problème  du  cancer  et  le  dia¬ 
gnostic  dee  tumeurs,  parM.  G.  Roussy,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté,  chef  de  travaux  d'anatomie  pathologique. 

Cette  série  commencera  le  lundi  2  Mal  1921  à  16  h.,  et 
se  poursuivra  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  à  la 
même  heure,  sur  le  programme  suivant  ; 

I.  Le  cancer;  sa  place  en  nosographie.  Classification 
des  tumeurs.  —  II.  Le  tissu  cancéreux.  —  III.  Les  ori¬ 
gines  du  cancer;  théories  pathogéniqnes.  —IV.  Les  épi- 
théliomas  des  revêtements  malpighiens.  —  V.  Les  épi- 
théliomas  des  revêtements  cylindriques.  — VI.  Lssépithé- 
liomas  des  parenchymes.  —  VII.  Les  tumeurs  conjonctives. 

—  VIII.  Les  sarcomes.  —  IX.  Les  tumeurs  embryonnaires. 

—  X.  Le  cancer  expérimental.  —  XI.  La  biologie  géné¬ 
rale  du  cancer.  —  XII.  Les  méthodes  thérapeutiques. 

Troisiè.ue  série.  —  Anatomie  pathologique  du  système 
nerveux,  par  M.  Lhermitte,  préparateur  au  laboratoire 
d’anatomie  pathologique. 

Cette  série  commencera  le  mercredi  1°''  Juin  1921,  à 
16  h.,  et  se  poursuivra  les  vendredis,  lundis  et  mercredis 
à  la  même  heure,  sur  le  programme  suivant  : 

I.  Histologie  normale  du  système  nerveux  et  méthodes 
de  recherches  anatomiques.  —  II  et  III.  Lésions  de  l’appa¬ 
reil  vasculaire.  Hémorragies,  nécrose,  etc.  —  IV.  Lésions 
inflammatoires  aiguës.  Méningo-encéphalites,  encépha¬ 
lites,  méningo-myélites  non  spécifiques.  —  V.  Syphilis 
des  centres  nerveux.  —  VI.  Tabes  et  paralysie  générale. 

—  VII.  Tuberculose  des  centres  nerveux.  —  VIII.  Tumeurs 
du  système  nerveux  central  et  périphérique.  —  IX. 
Dégénérescences  secondaires.  —  X.  AiTections  systéma¬ 
tisées  :  sclérose  latérale  amyotrophique,  maladie  d’Aran- 
Duchenne,  etc.  —  XI.  Lésions  des  nerfs  périphériques.  — 
XII.  Lésions  des  muscles  striés. 

On  peut  s’inscrire  pour  une  seule,  deux  ou  trois  séries. 
Le  prix  de  chaque  série  est  de  150  francs.  Les  bulletins 
de  versement  seront  délivrés  an  secrétariat  de  la  Faculté, 
guichet  n»  3,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h.  Un 
certificat  d’assiduité  pourra  être  délivré  aux  élèves  qui 
en  feront  la  demande. 

Physique  médicale.  —  M.  le  professeur  André  Broca 
commencera  son  cours  le  mardi  5  Avril,  à  16  h.  (amphi¬ 


théâtre  de  physique,  à  la  Faculté),  et  continuera  son 
enseignement  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Programme.  —  1”  Electricité;  2“  optique;  3»  chaleur  et 
action  moléculaire  et  mécanique. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Service  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital 
Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de  M.  Lermoyez, 
médecin  des  hôpitaux,  chef  de  service,  MM.  Hautant  et 
Moulonguet,  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux, 
MM.  Ramadier,  Paul-Boncour  et  Bloch,  assistants  du 
service,  feront  du  18  Avril  au  21  Mai  un  cours  élémen¬ 
taire  de  clinique  et  de  thérapeutique  oto-rhino-laryngo- 
logique.  Les  conférences  auront  lieu  dans  le  service  tous 
les  matins  à  9  h.  et  traiteront  de  toutes  les  questions  de 
la  spécialité.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
au  maniement  des  instruments  et  à  l’examen  des 
malades. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire 
d’avance  auprès  de  M.  Ramadier,  assistant  du  service. 
Droit  d’inscription  :  150  francs. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  17  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Madier,  24; 
Maurier  2.5;  Gouverneur,  25:  Métivet  27. 

La  prochaine  séance  pour  l’épreuve  clinique  est  fixé  au 
14  Avril,  à  17  h.,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Médaille  d’or  (Médecine).  —  Composition  écrite. 
Les  cirrhoses  pigmentaires.  Structure  et  physiologie  de  la 
muqueuse  de  l'intestin  grêle.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tur- 
quety,  27;  Moreau,  29;  Léchelle,  28. 

Classe.ment  des  candidats.  —  Médaille  d’or,  M.  Moreau  ; 
médaille  d’argent,  M.  Léchelle;  accessit,  M.  Turquety. 

Médaille  d’or  (Chirurgie  et  accouchements).  — 
Jugement  des  mé.moires.  —  Séance  du  15  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Clap,  25;  Bloch,  27. 

Oral.  —  Séance  du  17  Mars.  —  Torsion  des  kystes  de 
Tovaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clap,  35;  Bloch,  16. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  19  Mars.  —  Anatomie  du 
nerf  spinal.  Formes  cliniques  du  tétanos.  —  Ont  obtenu  ; 
MM-.  Clap,  26;  Bloch,  29. 

Classement  des  candidats.  —  Médaille  d’or;  M.  Bloch; 
médaille  d’argent  ;  M.  Clap. 


tance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  ont  été  dans  l’ordre 
suivant,  reconnus  aptes  à  l’emploi  de  médecin  adjoint 
des  asiles  publics  d’aliénés  :  MM.  Rousseau,  Borel,.de  la 
Faculté  de  Paris;  Mire,  de  la  Faculté  de  Toulouse; 
Bouyer,  de  la  Faculté  de  Paris;  Regis,  Jourdran,  de  la 
Faculté  de  Bordeaux;  Vullien,  de  la  Faculté  de  Lille. 
(Journ.  off.,  t7  Mars.) 


Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  Comité  de 
l’Association  se  tient  à  la  disposition  des  collègues  pour 
tous  renseignements.  S’adresser  à  M.  Rendu,  secrétaire 
général,  6,  rue  du  Pré-aux-Clercs. 


90ÜTTES  Çüfsaem 
SIROP  ton) 
PILULES  (0,01) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux'  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

A  vendre  :  Sellette  haute  fréquence,  grand  modèle 
Gaiffe  et  accessoires  divers.  —  Tableau  chêne  avec 
milli.  et  réducteur  de  potentiel,  plombs,  bornes  et 
3  entrées  de  Courtade.  —  Un  voltmètre.  —  Ecrire 
P.  M.,  D»  3207. 

(Fofr  la  Êuiie,  p.  439.) 


Su 


Sirop  Polybromuré 
de  J. -P.  Larôze 

(Igr.  Bromure  de  Potassium, 

’  1  ë^-  Bromure  de  Sodium,  50 

(  1  gr.  Bromure  d" Ammonium. 

Contre  tous  les  accidents  nerveux.  , 


L  ROHÂIS  &  C  -,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Applications 

__  Scientifiques 

Radium 


CHATEAU  de  L’HAY-les-ROSES 


C'-MimtREt,  deFabricatio»  de  RADIUM  &d'  URANE 


5  SIÈGE  SOCIAL  546. RueStHonoré. PARIS 


£urarson  IMMÊDI/VTEde  /ous  Sels  de  RADIUM 

aanuitis  exempt^  J^(e\so  -  J’/taniu . 


Vrecteur  :  D'’  Gaston  MAILLARD. 


LAINIAISON  DE  SANTÉ  lïlODERNE  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES  FILLES 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  é^minemment  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


SERVICE  COUIHERCIAL 
e/  LABO R/\TO IRE  d. 

Démonstrations  A  de  Mesures 


—  S40,pue 

STHonoré 

PARISiir. 

È^CENTRAL  91.08 


Agence  Portugaise  ^  JO.  rua  dos  Fan  quel 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’  COUTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANEMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

I  r  en  AWPOULES  stérilisées.-  Prix  de  la  Boîte  de  S’i.  Ampoules  :  5.5( 

=_  2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

\  _ _  Pris  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.4i 


Chaque  ampoule  contient  :  '■ 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névrostliénique 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSUILES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Enpeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

TonteM  COM  Captnleg  se  donnent  à  la  dose  de  S  à  6 
par  ionr. 


La  Médication  Lactique  par  les  ferments  ‘cultures 

étant  expérimentalement  précaire  et  imprécise, 
doit  être  remplacée  par 

lOpothérapie  Lactique  que  réalise 

.U  CHOL  ACTASE  s.,.w;rn«L. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASE  ont  pour  base  l'acide  lactique  da 
fermentation  —  optiquement  actif  —  dit  acide  lactique  physiologique, 
éminemment  favorable  aux  réactions  biochimiques  de  l'organisme. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASE  ont  des  caractéristiques  bien  précises  : 
Conservation  indéfinie,  ElUcacité  rapide,  Intensité  d'action  réglable  selon  itsdoses 
AUTOrINTOXICATIONS  -  ENTÉRITISMES  -  ECZÉMAS  et  toutes  aHectioUS 
ijui  sout  conséqueuce  d’un  chimisme  intestinal  toxique. 

Produits  Biologiques  :  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Fs  Bannier,  LES  AYDES  (Qiléais). 
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A  vendre  :  Un  lit  j 
jamais  servi,  1.800  ira 
55,  quai  de  la  Seine,  Pai 
A  vendre  :  Crcd.  Gai 


rouge,  dimensions  intérieures  25  X  25  X  20  centi¬ 
mètres.  Brûleur  à  gaz,  18  trous.  —  Stérilisation 
rapide  de  verrerie  et  d’instruments. —  Ecrire  P.M., 
n»  3225. 

On  demande  de  suite  un  pharmacien  pour  centre 
industriel  dans  régions  libérées.  —  Facilités  d’in¬ 
stallation.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3226. 


mens  cliniques  de  laboratoire,  langue  allemande  LABORATOIRE  D’ANALYSES 
(traductions  et  leçons),  cherche  emploi  à  Paris.  —  Qg;  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Ecrire  P.  M.,  n«  3219.  _ 

Docteur,  campagne  Bourgogne,  reçoit  enfants  et  L^BSUfC  CT*  L 

adolescents  non  contagieux.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3220.  DIRECTION  scientifique  : 

Automobile  Ford,  conduite  intér.,  carrosserie  fran-  BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 


TUBERCULOSE 

r nrc  CÉPÈDE 


SPES 


t  état,  éclairage  électrique  et  acétylène  j  D' Raymond LETDLLE  -  D'André  BEEDEBON  -  A.LESDRE,  l'Ml 


(bout.  Magondeaux),  nombreux  accessoires  :  14.000. 
—  S’adresser  concierge,  4,  r.  Robert-Estienne  (8'’). 

A  vendre  ;  Etuve  Hearson  électr.  neuve.  Autoclave 
Cogit  20,  état  neuf.  Bonnes  condit. — P.M.,  n“  3223. 

Charron  torp  ,  4  pl.,  1920,  éclair.,  démar.  électr., 
12.500.  —  Dexpert,  2,  rue  Boutarel,  Paris  (4'). 

A  céder  pour  cause  double  emploi  :  Poupinel  cuivre 


70,  rue  du  Bac,  Paris-7‘.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

ANTI-ÉPILEPTIQUE  iBLlÈOE 


ESTRADER,  D'enPli'' 

30, «v.Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètrea. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toute»  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adretter  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  doi  Pins,  à  LamoUe- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 
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MENUS  PROPOS  INDIVIDUALISTES 


LE  QUART  D’HEURE  ] 


A  défaut  du  théâtre  que  la  platitude  de  sa 
bourse  lui  dénie,  le  médecin,  qui  a  quelque  sens 
de  l’humour,  s’ofTre  gratuitement  ces  temps-ci 
un  spectacle  bien  amusant  ;  la  mine  empoisonnée 
de  Perrin  Dandin,  le  contribuable,  obligé  de 
faire  la  déclaration  du  revenu  de  son  travail. 

Il  y  a  quelques  années,  Anatole,  le  grand  bate¬ 
leur  du  cirque  national,  avait  fait  miroiter  à  ces 
yeux  une  mirifique  réforme,  made  in  gerrnany  s’il 
vous  plaît,  l’impôt  sur  le  revenu.  Le  système  était 
tout  à  fait  séduisant  pour  le  modeste  Perrin 
Dandin.  Comme  la  marque  la  plus  certaine  de  la 


vilisation  d’un  peuple 


t  que  la  majorité 


numérique  soit  maîtresse  de  tout,  il  s’agissait  de 
faire  payer  l’impôt  par  la  minorité,  en  y  ajoutant 
le  sel  d’une  inquisition  vexafoire.  Perrin  Dandin 
se  forgeait  d’avance  une  félicité  de  voir  l’étran¬ 
glement  progressif  des  riches  sous  un  pressoir 
à  vis  manœuvré  par  la  rude  poigne  du  fisc.  Il 
salua  avec  enthousiasme  le  vote  de  cette  loi 
admirable,  essentiellement  démocratique,  au  dire 
du  grand  bateleur  et  des  grands  journaux  quoti¬ 
diens. 


Perrin,  l’innocent  Perrin,  ne  se  rendait  pas 
compte  que,  du  bâton  bénévolement  fourni,  Maître 
Fisc  saurait  faire  ample  usage  et  que,  comme  le 
dit  la  chanson  du  Pont  d’Avignon,  tout  le  monde 
y  passerait. 

Maintenant,  hélas  !  !  il  s’agit  d’exposer  au  fisc 
de  quelles  ressources  on  dispose,  il  s’agit  de 
remettre  au  percepteur  ces  précieux  billets  qu’on 
gardait  pour  le  bas  de  laine.  Perrin  Dandin,  à 
son  confident  naturel,  le  médecin,  expose  ses 
perplexités  :  ne  pas  faire  de  déclaration,  c’est 
s’exposer  à  être  taxé  d’office  et  avec  quelle 
lourdeur  !  faire  une  déclaration  fausse,  c  est 
bien  dangereux!  faire  appel  à  de  hautes  protec¬ 
tions  pour  attendrir  le  fisc  avait  paru  naturel, 
mais  le  député,  aussi  bien  que  le  conseiller 
municipal,  à  de  timides  allusions,  s’est  montré 


ssait  de  resserre  autour  de  notre  pau- 

ijoutant  Allons,  il  faut  payer!  Console-toi,  ô  Perrin 

Dandin  Dandin  :  plaie  d’argent  n’est  pas  mortelle.  Puis- 
l’étran-  perplexités  actuelles  te  rappeler,  pour  ta 

iressoir  gouverne  future,  deux  vers  de  notre  vieux  Lafon- 
TI  taine  ; 


e  dit  Merlin,  cuide  engelgner  autrui 
lUvent  s’engeigne  soi-même. 


THÊOSÂLYOSE^: 


Digltallqne 

itrophantiqne 

Sparlétnée 

Sctilltiqne 

PbosphetÉg 


Tliâoliroilns  tranealse  eMaiqnenBit  pnri  ‘““créfnt.*’ 

Cacheta  doaéa  à  Ogr.50  et  0gr.2S  Uthlnit 

LMolre  1.  BniLLimil,  13.  ras  dD  Me-ldi.  PIBIS- 


DIGITALINE  orlstalllBéa 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Hoi-de-SIcile,  PARIS 


Sranoleg  —  Solution  —  Ampcuiei. 


(,!*-' ..Succédané  du  SaHcyïafe  de  Metbyle,  Inodore 

I  'V  y  RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDU) 

IIITIIIÉÏIHL8IQUE  —  «NTIRHUKITISniiL  —  MTIQOUnEUl 


Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann  PARIS 


OPOTHËRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  aox  CBOLAGOGUE8 

..SM  TRAITEMENT  COMPLET 

PflNB  L 

■  biliaires 

PILULES  ET  SOLUTION  '  «t  des  syndromes  qni  enj 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoires  DAU8SE,  4,  rue  Alubrlot,  PARIS. 
\XIX“  Année.  —  N»  25.  26  Mars  1921. 


SEDATIOiV  IVERVEUSE 


SÉRUM OLIVIERO  VERONIDIA 


Formale  :  Séram  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE,  CCNTALESCENCE,  DEBILITE 

8Ti  rne  Oenfevt-Bocherean,  PAJA18. 


/  SÉDATIVE,  i  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 
DOSES  3  HÏP%OriQEE,  1  à  2  cuillerées  à  potage  ou 
(  1  à  2  comprimés  le  soir  au  coucher. 

Établ.  A.  BUISSON  67,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-I5». 
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ENFIN  ! 

Tout  arrive,  même  le  bien  ! 

Telle  est  la  réflexion  que  l’on  ne  peut  s’empê¬ 
cher  de  formuler  lorsque  l’on  vient  à  lire  le 
compte  rendu  de  la  séance  du  Conseil  municipal 
de  Paris  du  7  de  ce  mois. 

En  cette  séance,  en  effet,  un  conseiller,  que 
l’on  ne  saurait  trop  féliciter  de  sa  courageuse 
initiative,  M.  Emile  Massard,  s’est  avisé  d’attirer 
l’attention  de  ses  collègues  sur  la  déplorable 
publicité,  —  publicité  d’un  genre  spécial  et  cho¬ 
quant,  pour  employer  les  termes  mêmes  de 
M.  Emile  Massard,  —  qui  a  pris  naissance  au 
cours  de  la  guerre  et  qui  aujourd’hui  sévit  impu¬ 
demment  sur  tous  nos  murs,  nous  valant  auprès 
des  étrangers  de  passage  à  Paris  une  réputation 
fâcheuse  et,  chose  plus  grave,  assurément,  consti¬ 
tuant  pour  la  santé  publique  un  véritable  danger. 

C’est,  est-il  besoin  de  le  dire,  de  la  publicité 
éhontée,  faite  à  grands  renforts  d’alfiches  par 
certains  médecins  spécialistes  que  nous  enten¬ 
dons  ici  parler. 

M.  Massard,  à  juste  titre,  estime  que  «  c’est 
une  question  de  propreté  morale  qui  intéresse  la 
beauté  de  Paris  »  de  voir  sans  retard  disparaître 
cette  <t  lèpre  »  que  constitue  l’affichage  par  toute 
la  ville  de  ces  o  placards  criards  de  spécialistes 
garantissant  la  guérison  des  maladies  intimes 
dans  des  délais  variables,  mais  généralement 
courts  ». 

Rien  n’est  plus  assuré.  Mais  nous  ne  saurions 
trop  insister  sur  ce  point,  cette  publicité  spéciale 
doit  disparaître  non  pas  seulement  pour  des  rai¬ 
sons  de  décence,  parce  qu’elle  choque  la  pudeur, 
mais  bien  surtout  parce  que  souvent  elle  couvre 
une  véritable  escroquerie  et  qu’elle  menace  par 
surcroît  de  concourir  à  l’extension  des  affections 
vénériennes  qu’elle  est  censée  combattre. 

Aussi,  pour  ce  motif,  plus  sévère  que  M.  Mas¬ 


sard  et  que  ses  collègues  du  Conseil  municipal 
qui,  sur  sa  demande,  ont  renvoyée  à  l’Adminis¬ 
tration  la  proposition  suivante  : 

«  M.  le  Préfet  de  police  est  invité  à  faire  cesser 
la  publicité  par  trop  spéciale  qui  s’étale  sur  les 
murs  et  à  ne  la  laisser  se  produire  que  dans  les 
édicules  réservés  », 

estimons-nous  qu’il  y  a  lieu  d’interdire  partout 
ces  affiches  malpropres  et  trop  souvent  menson¬ 
gères. 

A  cet  égard,  Paris  ne  doit  pas  se  montrer 
inférieur  à  certaines  des  communes  qui  l’entou¬ 
rent.  Dans  certaines  de  celles-ci,  en  effet,  — c’est 
le  cas  pour  Neuilly,  par  exemple  —  la  publicité 
spéciale  dont  nous  parlons  ici  est  sévèrement 
prohibée  de  tous  les  édicules  réservés. 

Qu’il  en  soit  bientôt  ainsi  à  Paris  et  partout 
ailleurs. 

Si  la  morale  doit  se  bien  trouver  d’une  telle 
mesure,  la  santé  publique,  et  la  chose  est  d’im¬ 
portance,  s’en  trouvera  sans  nul  doute  encore 
mieux  !...  Georges  Vitoux. 


GROUPE  MÉDICAL  PARLEMENTAIRE 


Le  Groupe  médical  parlementaire  s’est  réuni  le 
20  Janvier,  à  17  heures,  à  la  Chambre  des  députés, 
sous  la  présidence  de  M.  Chauveau,  sénateur. 

Avaient  été  convoqués  à  la  séance  :  MM.  Bellen- 
contre  et  Levassort,  président  et  secrétaire  général 
de  l’Association  générale  des  Médecins  de  France, 
MM.  Lafontaine  et  Quivy  de  l'Union  des  Syndicats 
médicaux. 

Avant  d’aborder  l'ordre  du  jour,  M.  Gilbert  Lau¬ 
rent  donne  lecture  d’une  lettre  de  M.  Granjux 
demandant  au  Groupe  d’appuyer  le  vœu  ci-après  : 

La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire, 
se  plaçant  exclusivement  au  point  de  vue  de  1  hygiène 
infantile,  déclare  qu’en  raison  de  l’importance  capitale 
du  pain  dans  l’alimentation  des  enfants,  il  est  indispen¬ 
sable  que  les  petits  malheureux  pris  en  charge  par  les 
oeuvres  privées  aient  droit  au  pain  à  prix  réduit. 


Elle  appelle  sur  ce  point  l’attention  de  M.  le  Ministre 
de  l’Hygiène  publique,  et  le  prie  de  faire  le  nécessaire 
pour  amener  la  suppress  on  d’une  mesure  en  contradic¬ 
tion  avec  les  notions  élémentaires  de  la  puériculture, 
alors  que  la  question  de  la  natalité  préoccupe  si  juste¬ 
ment  le  pays. 

Ce  vœu  a  été  voté  à  l’unanimité,  et  sera  transmis 
à  MM.  les  ministres  compétents. 

M.  Je  professeur  Pinard  demande  la  parole.  11 
explique  que,  tout  récemment,  il  s’est  opposé  à  une 
proposition  de  M.  le  sénateur  Chéron  tendant  à 
obtenir,  de  la  Commission  de  répartition  des  fonds 
du  Pari  mutuel,  une  somme  pour  établir  deux  hôpi¬ 
taux  spéciaux,  où  seraient  réunis,  dans  le  Cavaldos, 
tous  les  hémiplégiques  et  paraplégiques  par  faits  de 
guerre  :  tant  au  point  de  vue  scientifique  qu’au  point 
de  vue  familial  et  moral,  cette  institution  lui  parais¬ 
sant  regrettable. 

Le  Groupe  approuve  son  président  d’honneur  et  le 
remercie. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Lafontaine,  secrétaire 
général  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux. 

M.  Lafontaine.  M.  Pinard  me  donne  l’occasion  de 
montrer  par  un  exemple  comment  nous  avons  posé, 
dès  le  début,  le  problème. 

Nous  plaçant  sur  le  terrain  technique,  nous  avons 
dit  :  un  tarif  ne  peut  être  établi  sans  une  organisation 
de  soins.  Etablir  un  tarif  c’est  donc,  au  préalable,  créer 
une  organisation  de  soins,  car  il  faut  envisager  tous 
les  cas,  comme  ceux  des  hémiplégiques  dont  vient  de 
parler  M.  Pinard.  Il  faut  aussi  envisager  les  moda¬ 
lités  d’application  et  le  contrôle... 

C’est  ce  que  l’Administration  n’a  pas  voulu  faire. 
Elle  a  voulu  seulement  discuter  les  prix  de  la  visite  et 
de  la  consultation,  se  réservant  d’adresser,  pour  le 
reste,  tous  les  malades  à  l’hôpital. 

J'attire  également  votre  attention  sur  ce  fait  grave  : 
la  modification  à  l’article  64,  obtenue  par  M.  Maginot, 
lui  permet  d’établir  une  taxation  sur  les  honoraires 
médicaux  ;  cette  taxation,  ie  corps  médical  ne  peut 
pas  l’accepter. 

Le  Groupe  est  au  courant  de  la  situation,  Le  corps 
médieai  a  pris  position,  et  cette  position  a  été  fixée 
par  la  décision  du  Conseil  conformément  au  vote  de 
la  dernière  Assemblée  générale. 


FARINES  MALTEESJAM MET 


d.e  la  Société  d. ’ AliriQ.exi.tatio33.  ciiététitïMe 

RÉSINIE  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  légèrea 

0RGÉ08E 

Crème  d’orge  maltée 

0RAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE  .. 

•Ç  Blé  total  préparé  et  malté  * 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉGialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochare  et  Échantillons  sur  demande. 


Depot  général:  MV^JAMMET,  Rue  de  Wromesr>iI.47;Paris.  il 


Farines  très  légères 

^  RIZrXE 

'Crème  de  riz  maltée 

ARI8TOSE 

Hase  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  ZjTINE 

(Arrow- root,  orge,  blé,  inais) 


Farines  plus  substantielles 

A VE\08E 

,  '  Farine  d’avoine  maltée 

CA8TAN08E 

base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

IjENTIIj08E 

Farine  de  lentilles  maltée 
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Ainsi,  Ips  iDP^ppins  sont  saisis  ;  Ils  vont  pxi*cnter. 
Lp  Conspîl  Hp  rUnîon  vlant  rlpmatxler  alors  an  Grnune 
médical  parlementslrp  s’il  pstimp  devoir  snnipnir  le 
corps  médical  en  combinant  une  action  parlementaire 
à  l'action  syndicale;  si  oni,  sous  quelle  forme  11 
estime  engager  celte  action? 

De  même,  le  Conseil  de  l’Union  ayant  envisagé 
l’action  à  mener  auprès  des  divers  groupes  parle¬ 
mentaires  de  blessés  et  mutilés,  le  Conseil  n’a  pas 
voulu  entamer  cette  action  sans  avoir  les  indications 
du  Groupe  médirai  parUmentaire, 

M.  Levas^or  L’Association  générale  des  Médecins 
marche  d’accord  avec  l’Union  des  Syndicats  médicaux. 
Les  médecins  avaient  accepté  des  tarifs  locaux  fort 
réduits;  l’Administration  a  eu  tort  de  ne  pas  conti¬ 
nuer  les  pourpalers. 

Cependant,  il  ne  faut  pas,  pour  l’honneur  du 
corps  médical,  être  d’une  intransigeance  excessive. 
Si  un  indigent  vient  demander  une  consultation  et  ne 
peut  pas  payer,  on  ne  peut  lui  refuser  des  soins,  et 
aucun  médecin  ne  le  fera,  car  il  se  placerait  dans  une 
situation  Intolérable  pour  le  public,  pour  le  Parle¬ 
ment  et  pour  le  corps  médical  tout  entier.  Peut-être 
serait-il  préférable  de  retarder  la  date  d’application 
des  décisions  prises  par  l’Union  des  Syndicats  mé- 

MM.  QuiVy  et  Lafontaine  objectent  que  les  posi¬ 
tions  sont  prises  et  qu’il  est  trop  tard  pour  revenir 
en  arrière.  Jusqu’à  ce  jour,  les  médecins  ont  fait 
crédit  à  l’Administration,  ils  ne  peuvent  continuer. 

L’Union  des  Syndicats  vient  demander  aujourd’hui 
au  Groupe  médical  parlementaire  quelle  action  il 
peut  avoir  et  quels  conseils  il  peut  donner  aux 
médecins. 

Selon  M.  Peyroux,  une  intervention  à  la  Chambre 
n’est  pas  possible  et  ne  sera  pas  efficace.  Il  est  d’avis 
de  nommer  une  délégation  qui  chercherait,  d’accord 
avec  le  ministre,  à  mettre  fin  au  conflit.  Le  ministre 
a  été  mal  renseigné  par  son  principal  chef  de  service. 

M.  Régnier  croit  qu’au  lieu  de  voir  le  ministre,  il 
vaut  mieux  s’adresser  directement  aux  intéressés,  et 
spécialement  aux  deux  Groupes  des  Mutilés  et  des 
Anciens  combattants  de  la  Chambre  des  députés, 
ainsi  qu’à  la  Commission  des  Pensions.  Il  faut  leur 
prouver,  ce  qui  est  la  vérité,  que  les  modifications 
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apportées  à  la  loi  primitive  sont  préjudiciables  plus 
encore  aux  anciens  combattants  qu’aux  médecins 

MM  Daraignez  et  Grinda  estiment  qu’il  est 
nécessaire  rie  causer  avec  les  intéressés,  avant  de 
rompre  défini  tivementavecl’ Ad ministration.M. Grinda 
ajoute  que,  si  les  négociations  reprennent,  il  sera  bon, 
sans  y  renoncer,  d’ajourner  les  décisions  prises  aU 
Congrès  de  décembre  dernier. 

M.  Lafontaine  affirme  à  nouveau  qne  le  corps 
médical  groupé  est  sur  un  terrain  solide,  qu’il  ne 
peut  plus  ni  reculer,  ni  retarder. 

M  Chauveau,  résumant  les  débats  et  comme  con¬ 
clusions,  propose  à  l'Union  des  Syndicats  de  demander 
audience  aux  deux  Groupes  d’Anciens  combattants  et 
de  Mutilés  et  à  la  Commission  des  pensions,  et  une 
délégation  du  Groupe,  à  laquelle  se  serait  joint  le 
représentant  de  ces  formations,  verrait  ensuite  le 
ministre  des  Pensions  pour  aviser  à  la  meilleure  solu¬ 
tion  possible  actuellement, 

M.  Lafontaine  insiste  pour  qne  le  Groupe  médical 
fasse  revenir  la  Chambre  et  le  Sénat  sur  le  vote  de 
surprise  de  la  loi  des  douzièmes. 

M.  le  professeur  Pinard.  Le  Groupe  médical  est 
tout  prêt  à  donner  son  concours  aux  médecins  ;  mais 
si  un  débat  est  soulevé  à  la  Chambre,  il  y  a  lieu  de 
craindre  qu’en  raison  de  la  situation  budgétaire  et 
de  la  non-compréhension  exacte  de  la  question  par  le 
Parlement,  on  conclut  contre  les  médecins,  en  croyant 
servir  les  malades  de  l’Etat. 

M.  Chauveau,  président,  et  les  membres  du  Groupe 
parlementaire  estiment  qu’un  débat  ne  peut  être  sou¬ 
levé  actuellement;  il  faudra  attendre  au  moins  le 
vote  du  prochain  budget. 

M.  Poitevin  est  aussi  d’avis  que  l’Union  des  Syn¬ 
dicats  retarde  la  rupture.  On  nous  demande,  dit-il, 
de  venir  en  conciliateur,  nous  ne  le  pouvons  pas  si 
l’Union  des  Syndicats  refuse  d’ajonrner  ses  décisions. 

M.  Chauveau  fait  observer  à  M.  Lafontaine  que 
l’article  64  de  la  loi,  qui  exigeait  entente  entre  le 
Corps  médical  et  l’Administration  n’existe  plus.  Nous 
sommes  donc,  dit-il,  en  présence  d’un  autre  texte.  Ce 
dernier  texte  a  été  voté  par  surprise  sans  qu’il  y  ait 
eu  de  rapport  écrit  déposé,  sans  que  nous  fussions 
avertis  à  temps,  mais  il  est  voté  et  c’est  la  loi  actuel¬ 
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lement,  c’est  en  face  de  cette  réalité  qu’il  faut  se 

M  Lafontaine.  Comme  conchiBion,  le  Groupe  mé¬ 
dical  nous  conseille  d’agir  aup'ès  des  Mutilés,  des 
Anciens  combattants  et  de  la  Commission  des  pen¬ 
sions  Nous  le  remercions. 

M.  Herwabessière.  Faites  leur  comprendre  l’in¬ 
térêt  qu’il  y  a  pour  eux  à  conserver  le  libre  choix  du 
médecin  et  éclairez  If  ür  opinion. 

MM.  Régnier  et  Pinard  abondent  dans  le  même 


GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 


LEISHMANIOSE  AMÉRICAINE* 


La  leishmaniose  américaine,  étndiée  par  divers 
auteurs,  en  particulier  parLaveran,  Nattan-Larrier, 
Paraja  da  Silva,  etc.,  est  une  leishmaniose  cutanée, 
cansée  par  Leishmania  brasiliensis,  espèce  voisine 
de  celle  qui  produit  le  bouton  d’Orient. 

La  maladie'  existe  au  sud  de  l’Amérique  septen¬ 
trionale,  dans  l’Amériqne  centrale  et  la  zone  tropi¬ 
cale  de  l’Amérique  du  Sud.  Suivant  les  pays,  elle 
porte  des  noms  différents  :  pian-bois,  foresiyatvs, 
bosckijaws  dans  les  Gnyanes  ;  bouton  de  iiahia, 
ulcère  de  Saura  ou  plus  simplement  buba  ou  bouba 
an  Brésil;  uta  au  Pérou,  etc. 

La  maladie  débute  par  une  papule  très  prurigi¬ 
neuse,  puis  il  se  forme  une  petite  pustule  et  bientôt 
un  ulcère  qui  grandit  et  se  couvre  d’une  croûte  dure 
et  sèche.  La  guérison  survient  en  général  au  bout 
de  7  à  8  mois.  Il  reste  toujours  une  cicatrice  indé¬ 
lébile. 

Rare  dans  les  villes,  elle  est  très  fréquente  dans 
les  campagnês  boisées;  aussi  a-t-on  pensé  qu’elle 
pouvait  être  transmise  par  des  insectes  ou  des  aca¬ 
riens  forestiers  très  divers  (Dermacentor  electus  au 
Brésil,  Rhodnius prolixus  au  Venezuela,  par  exemple). 

Cette  hypothèse  est  tout  à  fait  vraisemblable,  mais 
a  besoin  de  la  confirmation  de  l’expérimentation. 


1.  Neveo-Lemaire.  — La  Géographie,  Janvier  1921. 
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APPEL  À  NOS  LECTEURS 


Il  y  a  quelques  semaines,  nous  signalions  dans 
ce  journal  la  situation  pénible  où  se  trouve  au¬ 
jourd’hui,  après  toute  une  vie  de  travail  et  de 
dévouement,  M“”  Madeleine  Brès,  aujourd’hui 
âgée  de  82  ans  et  qui  fut  la  première  femme  reçue 
en  France  docteur  en  médecine. 

Notre  confrère,  M™"  Alice  Solder,  directrice 
du  sanatorium  de  Boulogne,  145,  route  de  Ver¬ 
sailles,  à  Boulogne-sur-Seine,  nous  prie  à  cette 
occasion  d’aviser  tous  nos  lecteurs  qu’elle  recevra 
avec  reconnaissance  tous  les  dons  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  lui  adresser  pour  la  souscription  qui 
vient  d’être  ouverte  en  faveur  de  Madeleine 
Brès. 

La  Presse  Médicale  s'inscrit  pour  une  somme  de 
100  fr.  qu’elle  adresse  à  M™»  Sollier. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

Ayant  publié  un  Traité  de  Sérologie  et  désirant 
utiliser  tous  les  travaux  concernant  cette  branche  de 
la  biologie  médicale  sans  omission,  je  serai  recon¬ 
naissant  aux  auteurs  de  bien  vouloir  m’adresser  les 
extraits  de  leurs  travaux  parus  surtout  après  le 
1"''  Août  1920,  date  à  laquelle  s’arrête  la  biblio¬ 
graphie  de  mon  livre . 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Rédacteur,  etc. 

Makc  Rubinstein. 

54,  rue  Saussure,  Paris  (17“). 


Noas  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
PENSÂBLB  daccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  irano 
en  timbres-poste. 


LA  NOUVELLE  CARTE  D’EUROPE 


La  Hongrie. 

La  Ho.ncrie,  qui  avait  une  superbcie  de  325.325  km' 
en  1914,  n’en  a  plus  actuellement  que  100.000  environ. 
Avant  la  guerre,  elle  s’étendait  du  nord  au  sud,  des 


sommets  des  Carpatbes  aux  rives  de  la  Save,  et  de 
l’est  à  l’ouest,  des  crêtes  des  Alpes  transylvaines  au 
lac  de  Neusiedl.  Maintenant  elle  est  réduite  à  un  îlot 
de  forme  trapézoïdal,  isolé  au  milieu  de  la  plaine 
danubienne. 

1.  Charles  Rabot.  —  «  Les  traités  de  Trianon,  de 
Neuilly  et  de  Sèvres  ».  La  JVaiurc,  15  Janvier  1921. 


La  rive  gauche  du  Danube,  de  Bratislava  (Pres- 
bourg)  aux  approches  de  Budapest,  les  massifs 
des  Tatras,  les  Carpatbes,  une  partie  du  bassin  su¬ 
périeur  de  la  Theiss  appartiennent  aux  Tchéco-Slo- 
vaques  ;  le  sud  de  la  plaine  danubienne  appartient 
aux  Serbes,  Croates  et  Slovènes,  et  le  quadrilataire 
transylvain  appartient  aux  Roumains. 

Les  limites  imposées  à  la  Hongrie  sontpresque  tou¬ 


jours  conventionnelles,  sauf  au  nord  entre  Bratislava 
et  les  environs  de  Budapest,  où  le  Danube  marque 
la  limite  de  la  Tchéco-Solvaquie,  l'autre,  au  sud 
où,  sur  une  longueur  de  170  km.,  le  cours  inférieur 
de  la  Mur,  puis  la  Drave  tracent  la  démarcation  de  la 
Serbie-Croatie-Slovénie. 


La  Hongrie. 


PEPTONATE  de  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  nnoien  Chef  de  Laioratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier.  ... 

Le  Professeur  G.  Pouchet.  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 
Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  cofisêcrations  officielles  pour  une  Spécialité  pUjrmaceutique  ! 

Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 

Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphutisiiie  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  :  Un  flacon  représente  ti _  _ 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  alteent, _ 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN 

DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas. _ 


1  mois  de  traitement. 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ 
Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES _ 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


Le  recensement  des  Indiens  de  la  République 
Argentine  du  1“'  Juin  1914  à  donné,  comme  résultats, 
18  425  Indiens  soumis  comprenant  10.138  hommes  et 
8.287  femmes.  Si,  comme  on  le  suppose,  le  nombre 
des  Indiens  insoumis  s’élève  à  20.000,  on  arriverait  à 
un  total  d’environ  40.000  individus  pour  la  population 
indigène. 

ESPAGNE 

Sak-Sébastibn.  —  Il  se  tiendra  dans  cette  ville  du 
31  Mars  au  4  Avril  prochain  le  Congrès  de  rappro¬ 
chement  franco-espagnol  placé  sous  le  haut  patro¬ 
nage  de  S.  M.  le  roi  d’Espagne. 


mon  chiffre  d'affaires,  fai  donc  l’intention  d'ac¬ 
quérir  le  diplôme  de  médecin  sanitaire  et  de  faire 
des  voyages  au  long  cours.  —  Les  femmes  docteurs 
en  médecine  ont-elles  ce  droit? 

R.  —  Ayant  posé  cette  question  au  Ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  le  bureau  des  renseignements  m’a  fait 
savoir  :  que  rien  ne  parait  s’opposer  à  ce  qu’une  doc¬ 
toresse  en  médecine,  pourvue  du  diplôme  d’Etat,  soit 
admise  à  prendre  part  aux  épreuves  de  l’examen  du 
médecin  sanitaire  maritime  et  soit  inscrite  au  tableau 
spécial  de  ces  médecins. 

Mais,  si  l’Etat  doit  exiger,  à  bord  des  bâtiments,  la 
présence  d’un  médecin  sanitaire  maritime,  inscrit  au 
tableau  spécial,  par  contre,  il  n’a  pas  le  droit  de 
s'immiscer  dans  le  choix  fait  par  les  Compagnies  de 
navigation,  qui  restent  libres  d'accepter  ou  de  refuser 
les  concours  qui  leur  sont  offerts. 


La  pellagre  est  fréquente  aux  Etats-Unis.  En  1916, 
elle  s’est  classée,  pour  les  cas  de  mort,  àu  4'  rang 
dans  le  Mississipi  avec  840  décès  ;  au  3*  rang,  dans 
l’Alabama  (677  décès);  au  2'  rang  dans  la  Caroline 
du  Sud  (627  décès)  ;  puis  viennent  le  Tenessee  (607 
décès),  le  Texas  (452  décès). 

L’épidémie  a  augmenté  d’année  en  année  de  1902 
à  1910  ave?  maximum  de  1911  à  1916,  puis  a 
diminué  d’intensité  de  1917  à  maintenant.  Cette  dimi¬ 
nution  serait  due  à  la  facilité  avec  laquelle  une  nour¬ 
riture  de  bonne  qualité  peut  être  produite  et  achetée 
aux  Etats-Unis,  à  la  prospérité  générale,  aux  salaires 
élevés,  et  à  la  bonne  alimentation  du  peuple. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


D-  —  Ayant  mon  diplôme  d’ Etat,  je  me  suis  ins¬ 
tallée,  pendant  la  guéri  e,  dans  une  sous-préfecture  du 
Midi,  où  je  travaillais  fort  bien.  Mais,  depuis  la 
démobilisation,  deux  confrères  sont  venus  s  installer 
près  de  moi,  ce  qui  a  fait  baisser  d’une  façon  notable 


LIVRES  NOUVEAUX 


•  haute  valeur,  la  matière  à  empreintes  pour  laquelle 
l’auteur  fait  un  si  chaud  plaidoyer,  le  plâtre,  semble 
devoir  être  abandonnée  par  les  praticiens  les  plus 
quali&és,  au  moins  pour  l’un  des  cas  les  plus  diffi¬ 
ciles  de  la  pratique  :  le  dentier  complet. 

Ce  petit  livre  en  est  à  sa  3'  édition  ;  c’est  dire 
qu’il  a  déjà  été  apprécié.  G.  Mahé. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 


Pour  paraître 
en  Avril  192i  ; 


TRAITE  DE  CHIRURGIE  D’URGENCE 

par  FfiliX  LCjRrS,  Professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

UN  OUVRAGE  de  1120  pages  avec  1200  figures 
en  noir  et  en  couleurs  et  20  planches  hors 


Prothèse  dentaire.  (L'art  de  l’empreinte.  Technique. 
Pratique  de  la  prothèse),  par  Maurice  Wisneb, 
chirurgien-dentiste,  1  vol.  in-16.  {Le  François. 
éditeur,  Paris). 

Il  faut  louer  M.  Wisner  d’avoir  su  résister  à  l’en¬ 
traînement  des  appellations  courantes  et  de  n’avoir 
donné  à  son  opuscule  ni  le  titre  de  Traité,  ni  même 
celui  de  Manuel.  Il  ne  pouvait  trouver  mieux  que 
celui  qu’il  a  choisi  pour  ce  recueil  de  conseils  d’un 
praticien  qui  ne  parle  que  de  ce  qu’il  a  fait  lui-même 
et  qui  a  fait  lui-même  tout  ce  dont  il  parle.  La  langue 
n’est  peut-être  pas  toujours  facile,  ni  la  lecture 
aisée;  mais  il  vaut  la  peine  de  passer  sur  cet  incon¬ 
vénient  ;  on  en  sera  récompensé  par  nombre  de  per¬ 
spectives  et  d’indications  intéressantes.  Tout  le  chapi¬ 
tre  «  l’art  de  l’empreinte  »  est  rempli  d’aperçus  et 
de  conseils  originaux  que  seule  a  pu  dicter  une  large 
pratique  personnelle,  et  cela  est  à  lire  attentivement, 
même  à  l’heure  où,  sous  l’inspiration  de  travaux  de 


vendu  broché  et  cartonné). 


•  beau  papier.  [Sera 


P'ost  la  huitième  édition  du  Traité  de 
Chirurgie  d'urgence  qui  va  reparoître 
on  librairie  En  raison  des  enseignements  do 
toute  nature  que  les  dernières  années  ont 
apportés,  un  tel  livre  no  pouvait  être  pu¬ 
blié  do  nouveau  .que  profondément  remanié, 
pour  être  digne  do  la  carrière  e.xoeplionnollo 
qu'il  a  déjà  parcourue.  Le  professeur  Lojars 
avait  d’ailleurs,  pour  les  sept  é.litions  suc¬ 
cessives  do  son  livre,  apporté  à  chacune 
d'elles  les  modifications  de  détail  et  de  fond 
sans  lesquelles  un  ouvrage  cesse  d’être  vi¬ 
vant,  vécu  et  écrit  pour  a  servir  ».  Si  elle 

vrage  unique,  cotte  nouvelle  édition,  enrichie 
de  toutes  les  acquisitions  récentes  —  en 
chirurgie  ossou.se  notamment  —  analyse  et 
expose  d'un  point  de  vue  hautement  critique 
TOUT  ce  qu'un  médecin  doit  savoir  do  la 
chirurgie  pour  l'application  courante. 

MASSON  ET  C",  ÉDITEURS 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid- 
lodalgol  (Iode  organique!. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANËMIE 
LYIVIPHATISIVIE 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  n  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales , 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  d  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  larunedans 
l’utilisation  du  liquide 
mnrin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Echantillons  gratuits  t 


r  demande  adressée  à 


LA  BIOMARINE  ' 


;  A  enSSAG.  DottÊur  m  Pèarmaela, 
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SERVICE  MÉDICAL 


Tableau  III  (Æn). 


HOPITAL  NECKER.  — 
lédecins  I  MM. 

.  Rénon.  JacquelLn  {André 


Chirargiens 
Prof.  Leqüeu. 

M.  Marsan, 
Chef  de  clinique. 
M.  DE  Ber.nk- 


Iré).  Lorioti,  Hériard,  Kalt, 
Mathieu  (Joseph). 

Sauvaqeot,  Froelicher, 

M‘'°*  Papin,  Aubriot, 
Jaubert. 

Schramech,  Burgeat, 
Bouesséc,  M”»  Steinmetz, 
Pruvosl. 

m.].  Pissavy,  Deconinck, 
m.).  Mornet  (Jean),  Bœhler. 

Desgrez,  Mondet,  Jahiel, 
Caillei,  Bac,  Choral, 
Chomereau-I.amothe, 
Lemoine,  Bothezat,  Weber. 


M"'  Rappoport,  M"®  Zimmer, 
Darré,  M'‘«  Lavedan, 
Couturat,  Martin  (René), 
Phelipeau. 

Kaplan,  M“®  Boutigny, 

M"'  Cremieu,  Gallot," 

M"®  Bœgner. 


Consultât,  médecine 

M.  D.arré.  Cordey  {pï 

Sup.  :  M.  Thibaut. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Gauchoi-x. 

Sup.  :  M.  Boré. 

Radiologie 

M.  Gdibert,  Quignard. 

Chef  de  laboratoire. 

Sup.  :  M.  Petit. 


INSTITUTION  SAINTE-PÉRINE-ROSSINI 


Directeur  :  M.  Fournier. 


HOPITAL  DE  LA  PITIÉ. 
SK^decins 

Prof.  Vaquez.  Mouquin, 

M.  Lecomte, 

Chef  de  clinique. 

M.  Donzelot, 

Chef  de  clinique  adj. 

M.  Babinski.  Plichet, 

Bethou.K  (pv.). 


M.  Thiboloix.  Perrochaud. 


M.  E.nriquez.  Dalsace, 


Desoubry,  Denis  Le  Sévi 
Armand,  Lefèvre  (G.), 
M"»  Harmelin,  Gley. 


HOPITAL  DE  LA  PITIE  {suite). 

ChlrurglenH  MM.  MM. 

M.  Arrou.  Ramadier,  Flipo,  Bournichon,  Puech, 

Rougeulle,  Dubois  (Paul),  Ganigoux, 

Guillouet.  Denoy,  Thibault  (Raymond', 

M"e  Fradiss. 


HOPITAL  SAINT-LOUIS  {suite). 


M.  Tiiierv.  Chevallier  (H.), 

Dessaint  (pr.), 
Bayle  (pr.). 

Crèche  chirurgicale.  Roland  (pr.). 

M.  Mauclaire.  Metzger, 

Aumont, 
Dujarier, 
Berthon  (pr.). 

Prof.  Brindeau.  M“®  Labeaiime 
M.  CouiNARD,  ^1“''  sera.). 

Chef  de  cliuique.  M.  Walther 
M.  Réglade,  (2®  .sera’.). 

Chef  de  clinique  adj. 

Consultât,  médecine 
M.  Faure-Beaulieu.  Lefèvre  (Paul) 
Sup.  :  M.  Jacob.  {prov.). 

Consultât,  chirurgie 
M.  Kuss. 

Sup.  :  M.  Ciaeys. 

Consult.  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

M.  Grivot. 

Sup.  :  M. 

Cons.  Ophtalmologie. 

M.  Monthus. 

Radiologie 

M,  Delherm, 

Chef  de  laboratoire. 

M.  Laquerrière. 


HOPITAL  SAINT-ANTOINE. 
Médecins 

Prof.  Chauffard.  Clément  (Rober! 
M.  Brodin,  Marquézy. 

Chef  de  clinique. 

M.  Hubert, 

Chef  de  clinique  adj. 

MM.  Troisikr, 

Grigaüt,  Ronneaux, 

Chefs  de  labor. 


M.  SiREDEY.  M"“  Thivolet 
(1®®  sera.). 
M"®  Labeaurae 


M.  Le  Noir.  Renard. 


Vincent,  Gillet,  Guérin, 
Cauchy,  Piussan,  Ressert, 
M“®  Henry,  M"®  Reitlinger 


M"®  Lachowski,  Ragouineau, 
M“®  Reynier,  Maçon,  Ravier, 
Seguin  (Pierre),  Delalande, 
Martin,  St-Lauient,  Contant. 


Lenfantin,  Paillet, 
Christophe,  Meyer-May, 
Bianquis,  Fraenkel. 

Denniel,  Mollaret,  Ledoux, 
Flahaut,  Cahen  (Pierre), 
Chadourne. 


Guilleminot,  Bonan, 

M'i®  Haillon,  Tliérin, 
Tournilhac,  Raoul,  Amiot, 
Diamantberger. 

Cohen  (R.),  Benda, 
Hamburger,  Michaux, 

Hervé,  Kourilsky,  Baruk, 
Lévy  (Paul),  Bertray  (Yvan). 


M.  Claude.  de  Léobardy. 


M.  Ramond.  Jacquelin, 
Bonin  (pr.). 


M.  CoYON.  Fris-Larrouy. 


M.  Lermovez. 

.•Iss.  :  .M.  Ramadier.  111, 

Sup.  :  M.M.  Bloch,  Winter. 
Paul  Boncour. 


Chirurgiens 

Prof.  Lejars. 
M.  Brocq, 
Chef  de  clinique. 

M.  Séjoür.net, 
Chef  de  clin.  adj. 


Consultât,  médecine 
M.  Fiessinger. 
Sup.  :  M.  Pelisse. 
Consultât,  chirurgie 
M.  Basset. 

Sup.  ;  M.  Barbier. 

Cons.  d’OphtalmoIog. 
M.  Dupuy-Dutemps. 
Sup.  :  M.  Joseph. 


Médecins 
Prof.  Jeanselme. 

M.  Touraine, 
Chef  de  clinique. 
MM.  Chevallier, 
Beurnier, 

Chefs  de  clinique  adj . 
MM. 

SÉZARY,  POMARET, 

Marcel  Bloch, 
Chefs  de  labor. 

M.  Lévy-Franckel, 
Assist.  de  consult. 


MM. 

M"®  Baud,  Petrignai 
Colin  (A.),  Barragui 
Revois,  Baclesse. 


Chauveau,  Pellerin, 
Biilegaray,  Durand  (A.), 
Guillot,  Marguet. 


Chenilleau,  Louvel,  Debenlt 


Consult.  d'oto-rhino- 
laryngologie. 

M.  Lemaître. 
.Sup.:  M.  Ghouquet. 


Monneaux,  M"”  Henry  (Th.). 

M"®*  Desgrez,  Sazerac, 
de  Forge,  Guvot,  M.  Gence, 
M"®  Zvibak. 

Decharabre,  Blum  (Jean), 
M”'  Wolff  (Mad.),  Clayeux, 
Ghouila-Houri,  Hegnard. 

Galperine,  Souty, 

Lévy  (Marcel),  Baudet, 
Carvaillo,  Azalbert. 

Hudelo,  Biancani  (Elio), 
Biancani  (Hugo), 

M"®  Lassalle. 

Delagenière,  Meillère, 
du  Fayet  de  la  Tour,  Gestat, 
Jacqueraaire,  Brulon. 

Marchand  (Henri), 

Besson  (Albert),  Lambling, 
d’Hour,  Boltansky. 


IM.  Milian.  Perrin, I 

.l.s’.s.  :  M.  Sauphar.  SallC'  g 


Cenieys,  Durand  (Jean), 
Biguet,  Pitres,  Salinun, 
Perlis,  Delacloche. 


r.asiglia,  Goldité, 

M‘‘®  Schulmaim, 
I.ecarpentier-Duboscq, 
Chabriol,  Clément  (Jean'’, 
Semenou. 


Couturier,  Talot, 

del  Margival,  Gallerand, 

I.enfant,  Goniouec. 

Epagneul,  Arbeltier, 
liarbellion,  Moiissoir, 
.Auger  (R.),  M‘'®  Cabiale. 

•lacquinet,  Thévenard, 
Spinelta,  M"'*  Mircouclie, 
Guinbaun,  Decaux. 

Célestin,  Le  Blay,  Robert, 
.Molimard,  Thibert, 
Guénirec,  Drouineau, 
Auvynet. 

Depouilly,  Destouches, 
liariéty,  Rétel,  Bouillie, 
Casteran(Paul),  Schœngrüi: 

.‘'eillé,  Pichat,  Carpeiitiei 
.M"®  Odier,  Guignebert, 
Besançon  (J.),  Launay, 
Lefebvre  (René). 


Delpérier,  Ménière, 
Crocquefer,  Bonnafous,  Lob, 
Gardères. 


Dardel,  Dalsace  (Jean), 
Corby,  Sédillot,  Merklen, 
Moiiot,  Barry,  Jossand. 

Delotte,  M"®  Bocquet, 
Vincent  du  Laurier,  Eliet, 
Chaperon,  Gucourofl', 
Carleaiid. 


M.  t.HATELIN, 
Chef  de  clinif|ue. 
M.Vl.  Bouttieh, 
Béhaguk, 

Chefs  (le  clinique  adj. 
M.  Bertrand, 
Chef  de  labor. 

M.  Lévy, 

Chef  de  labor.  adj. 


Cbii'urgicn 

Prof.  Gosset. 

M.  Des  P  LA  s. 

Chef  de  clinique. 
M.  Rouet  Mono», 
Chef  de  clinique  adj. 


Leibovici,  Sauvage,  Maziol, 
Meunier,  Moruzi, 

M"®  Lacroix. 


de  Brun  du  Boi.s 
Noir  (Pierre) 
(prov.). 


Electrothérapie 
M.  Bourguignon, 
Chef  de  laboratoire. 
.Sup.  :  M.  Elii  nianii. 


CLINIQUE  D’ACCOUCHEMENT  TARNIER. 

Directeur  :  M.  Potel. 


Labarraque,  Périer  (M.), 
Bouchon,  Guillermet, 

M"e  Le  Provost  de  St  Jean. 


Service  temporaire 
de  mèd.  générale. 

M.  Halbron. 
Consultât,  chirurgie 
M.  Bréchot. 
Sup.  :  M.  Luzoir. 


Lelong,  Senoze, 
AVickham  (Yves). 


Acconcheiir 

Prof.  Bar. 

Sup.  :  M.  Lequeux. 
M.  Vaüdescal, 
Chef  de  cliuique. 
MM.  Didier,  Viala, 
Chefs  de  clinique  adj. 

M.  Philippe, 

Chef  de  laboratoire. 

Pharmacien 

M.  Durand, 
lut. -comptable. 


Playoust,  Heitz, 

M“*  Souflland,  Missirliu, 
Moreau  (Emile). 


HOSPICE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE.  —  Directeur  ;  M.  Leulanc. 


M"'  Lévy  (G.),  Nouviale, 
M»®  Petit,  Michel-Béchet, 
Pavie, 


Alajouanine,  Masson,  M"®  Nicolle, 

Godet  (1®®  sera.).  L’Ecuyer  de  Villers,  Dereux, 

Lermoyez(2®sera.)  Uemeiliac,  Chabrun. 


Iluard,  Parfoury, 

Perret  (Adrien),  Salavert, 
Jouet,  Weill. 


Ménard,  Gaucho,  Risacher, 
Bernard  (Raymond), 

Sailly,  Blanche  (.Marcel). 

Gournay,  Cliazel, 

M“®  Dumay,  Leblanc  (Paul), 
Ohlin  (Robert),  Lotte, 
Rerson  (P.),  M'>®  Mauclaire. 


RIondin  (M.),  M"®  Dreyfus, 
Dar,|uier,  Ehrenberg, 

Lévy  (Robert). 

Poulain,  Ragot,  Guérin, 
M"®  .Merlhes,  Tailhefer, 
Clérey. 

Wilbei't,  M"“  GricourolT, 
Geison,  Trollel,  .Michaud, 
Luchetli. 


Cabouat,  Michon,  !  Souron,  Rardy,  Krief, 
Bertrand  (Louis';!  Thirioii,  Mayer, 
(prov.). 


Consultât,  médecine 
M.  Lia  N. 

Sup.  :  M. 

Consultât,  chirurgie 
M.  Martin. 
Sup.  :  M.  Maurer. 

Radiologie 

M. 

Chef  de  laboratoire, 
Sup.  :  M.  Délié. 


HOPITAL  TROUSSEAU. 


I  Serv.  de  la  Diphtérie 


Consultât,  médecine 
M.  Lemaire. 
Siiji.  :  M.  Chéné. 

Radiologie. 

M.  Mahar, 

Chef  de  laboratoire. 
Sup.  :  M.  Blanche. 

Gonsnltation  d'Oto- 
rhino  -  laryngologie . 
M.  Moulonguet. 


Directeur  :  M.  Légier-Desgranges. 
Aubry,  Rimé,  Huet  (Léon), 
Blondel,  Marteret,  Denis. 

Fettu  Ricard,  Poumailloux. 
ira.).  Tariel,  M"«®  Viller,  Hogier. 


I.ortsch,  Lacan,  Andrel, 
Dufour,  Laniche,  Alibert, 
Bas,  M"®  Bailly,  Perrin. 
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Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine^T 
FREYSSINGE  ’  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
dune  innocuité  absolue.  ~2  a  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


rrrnTYSia^lM^^^MiGRAlNES 

^i^ÇUES  -  DOULEURS  NERVEUSES 
■  RÈGLES  DOULOUREUSES  ■ 


'■&MeYéi 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  f  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Monaco  19!1 


iNÉVROSTHÉNlNEi^^  F  R  EYS#I  NG  H 


Gouttes  de  Glyoérophasphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  i.>Tissns  neneux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SUBMENÂGB 


DÉPRESSION  NERVEDSE  g 
NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Kouttes)  :  4'75. —  Se  trouve  dans  toutes  les  boi 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

Ke  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VEETIOES 
E  CE  ' 


Echantillon  et  Littérature:  E.LANCOSME  ^  .71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  IIl ,  PAKii 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  25 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hopital  Saint-Antoine.  — 


J.  Troisier).  Le  liquide  céphalo-rachi-  I  théâtre  de  l’Ecole  pratique,  il  le  continuel 


Un  cours  do  biologie  appliquée  a 
aura  lieu  le  matin  à  9  h.  et  le  so 
théâtre  de  la  clinique. 

Les  leçons  seront  suivies  d’un  i 


pratiques  Iluber).  Le  liquide  céphalo-rachidien  dans  la  syphilis  |  concernant  ;  Historiqi 


mphi-  cérébro-spinale,  le  tabes  et  la  paralysie  générale.  ' 
nique  et  résultats  de  la  réaction  du  benjoin  coll 
are  au  fR-  Guillain).  —  16“  Samedi  9  Avril,  3  h.  (M.  Br< 


provoquées.  —  D"  Liunai  «  Avril,  6  n.  (M.  urigaui). 
L’azotémie.  Dosage  de  l’urée  sanguine  (technique  Fosse). 
Azote  total.  Azote  résiduel.  —  7“  Mardi  5  Avril,  9  h. 
(M.  J.  Troisier).  Ezamen  du  sang  dans  les  anémies,  dans 
les  ictères  hémolytiques,  fragilité  globulaire,  hémoly- 
sines,  recherche  des  hématies  granuleuses.  —  8“  Mardi 
5  Avril,  3  h.  (M.  N.  Fiessinger).  Examen  du  sang  dans 
les  leucémies,  éléments  figurés  et  ferments  leucocytaires 
(protéases,  lipases,  oxydases).  —  9“  Mercredi  6  Avril, 
9  h.  (M.  Grigaut).  Uricémie.  Dosages  de  l’acide  urique, 
ses  variations  dans  les  divers  états  morbides.  —  10“  Mer¬ 
credi  6  Avril,  3  h.  (M.  J.  Troisier).  Les  épanchements 
des  séreuses.  Recherches  physiques,  chimiques  et  cyto¬ 
logiques.  —  11“  Jeudi  7  Avril,  9  h.  (M.  J.  Huber).  Réac¬ 
tions  de  fixation  :  techniques  appliquées  à  la  syphilis. 


Pott  (opérations  d’Albee  et  de  Hibbs).  —  VI.  Découverte 
des  nerfs  et  artères  du  membre  supérieur.  Sutures  ner¬ 
veuses.  Greffes  nerveuses.  —  VII.  Arthrotomies  (poignet, 
coude,  épaule).  Résections  (poignet,  coude,  épaule).  — 
VIII.  Phlegmons  des  gaines  synoviales  palmaires.  Inter¬ 
ventions  sur  les  tendons  (sutures  et  greffes).  Désarticula¬ 
tion  des  l'r,  3*  et  5'  doigts,  et  de  leurs  métacarpiens.  — 
IX  et  X.  Fractures  des  os  du  membre  supérieur.  Technique 
des  ostéosynthèses  (technique  de  M.  le  professeur  Cunéo- 
Roiland).  Ostéosynthèse  métallique,  anneaux  de  Parham, 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 
Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine  français 


due.  —  Deux  places  d’assistants  de  consultations  de 
médecine  sont  demeurées  vacantes  ;  1“  à  la  consultation 
de  Cochin  (chef  de  la  consultation  ;  M.  Léri);  2°  à  l’hâ- 
pital  Bretonneau  (chef  de  la  consultation  :  M.  Renaud). 


Médecin  adjoint  des  hôpitaux  civils  de  Constan- 
tlne,  Bône  et  Oran.  —  Il  sera  ouvert  le  4  Avril  1921 
à  Alger  un  concours  pour  3  places  de  médecin  adjoint 
dans  les  hâpitaux  de  Constantine,  Bône  et  Oran.  Pour 
être  admis  à  prendre  part  â  ce  concours  les  candidats 
devront  justifier  :  1“  Qu’ils  sont  Français,  jouissant  de 
leurs  droits  ;  2“  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine  d’une 


JM  ÇIIIFilt  IP! N  P'  on  7PT  expectorante^ 

/I  %JULrULLiÊ^t  flUÂLl  toxique  .  N!  ANTISPASMODIQUE.  / 
MTEMENT  RATIONNEL  ^  Ê  i  Ê  Ê -Ê  ^ 

PENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  /  ^  i 

I  caPé.à  dessert.a  soupe,  par  jour  suivant  l'âge  .  BEN  DERI  TTER  .Vendôme  (  L&Ch.)  Æ 


ULCERE  DE  L'ESTOmAC, 
DU  DUODÉNUm. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


Poudre  de  Silicates  hydratés 
d'Alumine  et  de  Magnésie, 


La  Boite  :  Ô 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  Moyenne: 
20  Gr*®  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echantillons  LABORATOIRE  de  la  SULFOLÉINE  ROZET  —  BENDERITTER  ,  Vendôme  (L&Ch.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  25 


—  450  — 


Samedi,  26  Mars  1921 


Laboratoires  G. 


BULLETIN 


IMMUNIZOL  GREMY  «  ASTHME  N“  13) 

Poly vaccin  microbien  curatif,  atoxique, 
à  double  mode  d'administration  :  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale- 

Ainsi  que  le  faisaient  remarquer  dernièrement  M.  le  profes¬ 
seur  M’idal  et  ses  collaboràlcurs  [La  Presse  Méilicale,  5  mars 
1921,  p.  186),  les  succès  thérapeutiques  de  certains  vaccins  spéci- 
liques  relèvent  non  seulement  de  Faction  vaccinale  proprement 
dite,  suscilée  par  Fintroduction  de  l'antigène  responsable  de  la 
maladie,  mais  encore  de  la  réaction  de  choc  protéique.  C'est  ce 
qui  explique  et  justilic  l’emploi  des  vaccins  microbiens  dans 
les  maladies  d’origine  non  microbienne,  comme  l’aslbme  et 
l’asthme  des  foins. 

En  Amérique,  où  le  nombre  des  asthmatiques  est  très  élevé, 
on  utilise  surtout  des  vaccins  à  base  de  microbes  broncho¬ 
pulmonaires.  En  France,  M.  Danysz  a  préconisé  des  vaccins 
d'origine  intestinale.  Cette  multiplicité  de  germes  utiles  est 
bien  la  preuve  que  l’asthme  n’est  pas  une  maladie  microbienne 
et  que  les  vaccins,  comme  les  protéines,  n’agissent  pas  là  d'une 
manière  spécifique.  Ils  n’interviennent  qu'à  titre  d’antigènes 
généraux,  indifférents,  d’une  incontestable  utilité  dans  beau¬ 
coup  de  maladies  chroniques  (eczéma,  psoriasis,  rhuma¬ 
tisme,  etc.)  (Danysz). 

Néanmoins,  comme  il  n'est  pas  douteux  que  Fintlaramation 
de  la  muqueuse  trachéo-bronchique  entretient  l’irritation  spas¬ 
modique  des  terminaisons  nerveuses,  il  y  a  avantage  —  et 
l'expérience  l’a  démontré  —  à  utiliser  non  seulement  les 
microbes-antigènes  intestinaux,  mais  aussi  les  microbes  d’ori¬ 
gine  broncho-pulmonaire  :  c’est  ce  que  réalise  l’immunizol 
(’ii'émy  (I  .XSTIIME  »  et  c’est  ce  qui  lui  donne  toute  sa  valeur. 

Les  bactéries  qui  le  composent  sont  d’origine  spécifique  et 
leurs  propriétés  vaccinantes  sont  soigneusement  entretenues 
dans  les  souches  par  des  procédés  spéciaux. 

Chaque  ampoule  de  FImmunizol  «  ASTHME  »  contient  : 


Coliliacillos . 

B.  Pi-oteiis . 

Enlérocoqui's.  .  .  . 
Pneumocoques  .  .  . 
M.  catarrtialis  .  .  . 
Eau  pliysioloiiique  . 


L’imniunizol  Grémy  «  ASTHME  '■  peut  être  employé  soit 
pendant  la  crise  d’asthme,  soit  à  titre  préventif  dans  une 
période  de  calme. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir,  sous  sou  inlluence.  la  dyspnée 
augmenter  pendant  ([uelques  jours,  et  il  y  a  lieu  d'avertir  ic 


malade  de  cette  éventualité,  qui  est  quelque  peu  pénible,  mais 
de  bon  augure  pour  la  suite.  En  effet,  dès  que  la  réaction 
d’immunisation  est  à  peu  près  terminée,  l'asthmatique  respire 
librement,  et  cette  guérison  dure,  en  général,  plusieurs  mois, 
un  an,  quelquefois  plus.  Lorsque  les  crises  reviennent  au  bout 
de  ce  temps,  le  malade  doit  à  nouveau  être  soumis  au  traitement 
vaccinal. 

L’Iinmunizol  Grémy  «  ASTHME  »  est  injecté,  doux  ou  trois 
fois  par  semaine,  sous  la  peau,  à  la  face  postérieure  de  l’épaule 
ou  du  bras,  ou  à  la  face  externe  de  la  cuisse. 


(Jn  ne  doit  pas  injecter,  la  première  fois,  plus  d'un  demi-cen¬ 
timètre  cube,  ni  dépasser  la  dose  de  2  c.  c.  pour  la  quatrième 
injection  et  les  suivantes. 

L’immunisation  complète  nécessite  une  série  de  huit  à  dix 
injections.  Toutefois,  dans  les  cas  où,  pour  une  raison  quel-  ( 
conque,  le  médecin  ne  peut  pratiquer  toute  la  série  de  huit  à  ) 
dix  injections,  il  a  les  ressources  que  lui  ofl’re  le  traitement  \ 
mi.ctc  par  voie  hgpodermique  et  par  voie  buccale.  Après  avoir  ) 
fait  quatre  ou  cinq  piqûres,  il  pourra  administrer  FImmunizol  \ 
Grémy  »  ASTHME  »  sous  forme  de  comprimés  que  le  malade  ) 
prendra  dans  l’intervalle  des  repas,  à  la  dose  de  huit  à  douze  ( 
comprimés  par  jour.  ) 

L’immunizol  Grémy  «  ASTHME  »  est  contre-indiqué  toutes  ( 
les  fois  que  la  dyspnée  n’est  pas  l’expression  de  l’asthme  seul.  ) 
L’insuffisance  cardio-rénale,  par  exemple,  avec  urémie  respira-  s 
toire  ou  dyspnée  d’origine  cardiaque,  doit  en  faire  proscrire  )■ 
l’emploi.  H  appartient  au  médecin  déjuger  de  l’opportunité  du  i 

traitement  vaccinal.  / 

IMMUNIZOL  GRÉMY  <  ASTHME  DES  FOINS  N“  14 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  ) 

à  double  mode  d'administration  :  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale.  ) 

On  emploie  FImmunizol  Grémy  «  ASTHME  DES  FOINS  »  | 
dans  le  cours  môme  de  la  crise  à  titre  curatif,  mais  bien  ) 
souvent  on  pourra  l' utiliser  à  titre  préventif  avec  succès,  on  S 
vaccinant  les  malades  avant  l’époque  (qu’ils  connaissent  bien)  5 
où  chaque  année  leur  asthme  des  foins  apparaît.  j 

La  technique  des  injections  est  la  môme  que  pour  FImmu-  ) 
nizol  n”  13.  Là  encore,  on  peut,  au  besoin,  recourir  au  traite-  t 
ment  mixte  par  voie  lujpodermique  et  par  voie  buccale.  < 


Nota.  —  On  prescrit  les  Immunizols  en  .spécifianl  :  1°  Le  nom  de  l'affeclion  à  Irailor  ou  le  numéro  (jui  lui  correspond  dans  la  nomenclature  ; 
2"  S  il  s'agit  d’un  Imnninizol  injectable  ou  d’un  linmunizol  en  comprimés  (voie  buccale). 

Exemples  :  Immunizol  Grémy  <■  .ISTHME  «  injectable  ou  linmunizol  Grcmv  n"  13  injectable.  —  Immunizol  Grémy  «  ASTHME  DES  FOINS  »  en 
comprimés  ou  Immunizol  Grémy  n»  14  en  comprimés. 

LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1°  LA  'VACCINOTHÉRAPIE  ;  2"  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3“  ETUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  COCCIDAL  GRÉMY  ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE,;  5“  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE. 


LA  PRESSE  MEDLCALE,  N»  25 


-  451  — 


Samedi,  26  Mars  1921 


A  BASE  DE  : 


1“  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  h  hile. 


3“  Agar  Agar  qui  rehydrate  h 


contenu  intestinal. 


t  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


4“  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

2t,  ‘Tlue  Théodore  de  ^Banville,  21  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 


LAB  0  RATG I  RES  D  E  ilA^  |  jlMU  LM  A 1 1 1  L 
5  Avenue  des  Tiîleuls  _  PARIS-MONTMARTRE  ? 
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GÎ^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DE SQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISIVIUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


SEDATIF  DE  U  DOULEUR 


1 COMPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU’A  SOULAGEMENT 


Chaque  grandeur 

En  boite 
et  en  V2  boite 


Àdukcs 

Garçonnets 

Bébés 


ires  creux  au 


icjuemeni 


is  rharniaceuticjues  w 

Henry  Rorfier  D'*nPhi 

T9  Av.  de  Vi Hiers 


m 

di,  26  Ma 

rs 
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(  Thérapeutique)  OXYURES 


TRAITEMENT  CORATIh 


1“  Santonine .  0,05 

Calomel .  0,25 

Lactose . 10,00 

pour  un  paquet. 

à  prendre  au  matin  dans  1/2  verre  d’eau  sucrée. 
Renouveler  une  2“  fois  au  bout  de  10  jours. 


Traitement  curatif  des 
Oxyures 


Pour  être  réellement  efficace,  il  doit  tenir  compte  des  trois 
éléments  suivants  : 

1°  U  oxyure  habite  l'extrémité  inférieure  de  l’intestin  grêle,  le 
cæcum  et  V appendice,  d'où  nécessité  d’un  traitement  interne  éva- 
cuateur  et  antiseptique  :  purgations,  calomel,  thymol,  soufre, 
santonine  ; 

2°  Zes  femelles  vont  pondre  dans  le  rectum,  d’où  nécessité  d'un 
traitement  antiseptique  local  :  lavements  d’eau  salée  à  1/5,  d’eau 
glycérinée  à  1/2,  d’eau  sulfureuse  [Enghien  (Leven),  Luchon 
(Pélon)^;  suppositoires  d’onguent  napolitain. 

3“  Les  oxyures  et  leurs  œufs  sont  éminemment  transmissibles 
par'  le  contact  des  mains  et  d’objets  souillés,  d’où  nécessité  d'une 
prophylaxie  hygiénique  attentive. 


La  prescription  ci-dessous  nous  a  toujours  donné  toute  satis¬ 
faction.  C’est  une  prescription  type  dont  les  doses  ont  été 
calculées  pour  un  enfant  moyen  de  sept  ans  environ. 

Rappelons  à  ce  sujet  que  le  Codex  (1908)  indique  comme 
doses  maxima  (pour  les  adultes)  : 

Pour  Pour 

une  dose  vingt-quatre  heures 


Santonine .  0,10  0,30 

Calomel .  1  gr.  1  gr. 


Et  que  l’on  peut  admettre  grosso  modo,  comme  règle  cou¬ 
rante  de  posologie,  que  la  dose  infantile  est  égale  à  autant  de 
fois  le  vingtième  de  cette  dose  que  l’enfant  a  d’années  plus  une  : 

Soit,  pour  un  enfant  de  7  ans  :  5  dose 

d’adulte. 


2“  Onguent  napolitain  .  ,  ,  Trois  centigr. 

Beurre  de  cacao  ....  2  gr. 

f.  8.  a.  pour  un  suppositoire  n»  10. 

Un  suppositoire  le  soir  au  coucher.  Garder  la  nuit. 

Ne  commencer  que  le  jour  qui  suivra  la  purgation. 

Le  pratiquer  5  jours  de  suite.  Interrompre  5  jours  et  prati¬ 
quer  une  nouvelle  série  de  5  suppositoires. 

Pendant  cette  période,  soins  plus  méticuleux  de  la  bouche  et 
des  dents.  Interrompre  ou  espacer  en  cas  de  diarrhée. 

3°  Isoler  pendant  toute  cette  période  l’enfant  malade. 

Chaque  enfant  doit  avoir  ses  objets  propres  de  toilette  (ser¬ 
viettes,  brosses,  éponges). 

Faire  savonner  et  brosser  soigneusement  les  mains  et  sur¬ 
tout  les  ongles,  avant  chaque  repas  et  après  chaque  garde- 
robe. 

Ajoutons  que  les  travaux  contemporains  —  de  Raillet,  en 
particulier  —  ont  démontré  qu’en  maints  cas  les  oxyures  se 
localisent  dans  l’appendice  bien  difficilement  accessible  aux 
médications  sus-mentionnées  et  qu’en  ce  cas  le  traitement  ne 
pourrait  être  réellement  efficace  qu’après  l’appendicectomie. 

A.  Martinet. 


WDSCU.L'ÛSINË 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


RÉALISÉ  PAR  LA 


USINE  : 

à  GENTIl_L.Y  (Seine). 


ACTION  ANTITOXIQUE 


VITAMINES 


cardiohépatom  usculaires 


par  l’abondance  de  ses 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


MUSGULOSINE 


MUSCULOSINE 


Son  Complcxus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


BYLA 
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Traitement  efficace  Je  h  Constipation  par  les  Comprimés  Je 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECcopxe.oo'ioxJE:  doux  do:'  sur 

DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  FLACH,  6.  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  khased’ Hypophyse  eideThyroïde 
en  proportions  judicieuses,  à'Hamamétis,  de 
Marron  d’/nde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  LEBEAULT  &  C‘%'  s,  3E^u.e 


Toni-Huîritif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Ag-it  par  la  Théohromine  et  les  Alcaloïdes  du  duînquina 


PALUDISMEBlipîrEUMONIE 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

pn  .e  niÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

Eicb.axi'billons  franco  à.  les.  Docteurs  -  18.  rue  de  ESeauné,  I^ARIS-VII* 
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TU  B  ERCU  UOSE  •  LYM  PH  ATISIV|  E  >  ANÉIVI I E 


TRAITËMENTmATUBJEBCUW 


TRiCALCiNE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

/Ite  peut  être  ASS  UREE 
tfune  façon  CERXAI  N  E 

et  PRATIQUE 


QUE  PAR  LA 


TRICALCINE 


|/J  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES  J 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCE  «V». 

Àr  se  vend  : 

ALLAITEMENT  ^RICALCINE  PUR^ 
TROUBLES  deDENT1TIOnA“°“ 

.DYSPEPSIES  ACIDE  (tricalcine  chocolatée] 

^  ■  préparée  speaalement  pour  les  enfants  M 


CONVALESCENCES^ 


TRICALCINE 

Méthylarsinée  |  cachets  . 
k  ^dréna/inée  seulement  A 
Fluorée  | 


RACHITISME 
SCROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 

FRACTURES 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


V®YSPEPSIE  NàRVEUS#  é  jffÜBER  • 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

UABORAXOIRE  DES  PRODUITS  ••  SCIENTIA  10,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 


CARI  E  TJROUBLES  DE  DENTITION 
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diplâme  de  docteur  en  médecine  ;  3»  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  ayant  moins  de  trois  mois  de  date  ; 
4»  les  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux  scienti¬ 
fiques  et  des  services  publics  qu'ils  auraient  précédem¬ 
ment  rendus. 

Los  épreuves  du  concours  comprennent  ;  1“  Une  com¬ 
position  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie  et  de  physiologie, 

logie  interne,  4  h.  ;  3°  une  composition  écrite  sur  un 
sujet  de  thérapeutique  clinique,  2  h.;  4»  une  épreuve 
pratique  consistant  dans  l’examen  clinique  de  deux 
malades  (1/4  d'heure  pour  l’exameu  de  chaque  malade). 
Los  candidats  devront  faire  une  dissertation  de  20  mi¬ 
nutes  (dissertation  orale)  après  un  temps  égal  do 
réflexion  sur  un  des  sujets  examinés,  au  choix  du  jury, 
et,  sur  l’autre,  une  consultation  écrite  pour  la  rédaction 
de  laquelle  une  heure  sera  accordée;  5»  une  épreuve  de 
laboratoire,  2  h. 

Les  candidats  agréés  seront  informés  de  l’heure  et  du 
lieu  où  ils  devront  subir  les  épreuves  du  concours. 


HO uy El  LES 

Institut  de  psychologie.  —  Les  cours  du  2«  semestre 
1920-1921  ont  repris  le  1«'  Mars. 

Paychologie  ginirale.  —  M.  Delacroix.  Etude  systéma¬ 
tique  des  problèmes  de  psychologie  générale.  Leçons 
d’étudiants.  Las  lundis  à  Ib  h.,  Sorbonne,  salle  G.  —  La 
psychologie  française  au  xix*  siècle.  Les  mardis  à  17  h., 
Sorbonne,  amphithéâtre  Michelet.  —  Direction  de  recher¬ 
ches  et  de  travaux.  Les  lundis  à  17  h.,  Sorbonne  cabinet 
attenant  à  la  salle  E. 

Payehologie pathologique  et  expérimentale.  —  M.  Dumas. 
Les  suppléances  sensorielles.  Les  vendredis  à  17  h., 
Sorbonne,  amphithéâtre  Descartes.  —  Conférences  et 
exercices  pratiques.  Les  dimanches  â  10  et  11  h..  Asile 
clinique,  1,  rue  Cabanis. 

Psychologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  Janet. 
L’évolulion  de  la  personnalité.  Les  lundis  et  jeudis  â 
13  h.  45,  Collège  de  France,  salle  8. 

Psychologie  physiologique.  —  M.  Piéron.  Travaux  pra¬ 
tiques  (sensations,  perceptions,  motricité,  émotions,  effi¬ 
cience  mentale,  etc.).  Les  mercredis  à  14  h.  15.  Sorbonne, 
laboratoire  de  psychologie  physiologique. 

Psychologie  zoologique.  —  M.  Rabaud.  Démonstrations 
pratiques.  Le  lieu,  les  jours  et  les  heures  de  ces  démon¬ 
strations,  ainsi  que  la  date  de  la  première  séance  seront 
indiqués  ultérieurement. 

L’Institut  de  psychologie  décernera  le  titre  d’élève 


diplômé  aux  étudiants  justifiant  d’une  scolarité  de  deux 
semestres,  ayant  suivi  avec  assiduité  trois  des  enseig;ne- 
ments  indiqués  et  ayant  satisfait  aux  examens  de  fin  de 
semestre. 

Des  recherches  en  vue  des  diplômes  d’études  supé¬ 
rieures  et  des  doctorats  pourront  être  poursuivies  dans 
les  laboratoires  de  l’Institut. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  des  Sciences,  à  la  Sorbonne,  pour  les  diplômes, 
du  1"'  au  15  Mai. 

XV'  Congrès  français  de  Médecine.  —  Le  X'V'  Con¬ 
grès  français  de  Médecine  aura  lieu  à  Strasbourg  du 
lundi  3  au  mercredi  5  Octobre  1921. 

Le  bureau  est  composé  de  :  Président  :  M.  Bard,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg;  vice-présidents  ;  MM.  Thomas,  président  de 
la  Société  médicale  du  Bas-Rhin  et  Schvrartz,  médecin- 
chef  de  l’hôpital  civil  de  Colmar;  secrétaire  général  : 
M.  Léon  Blum,  professeur  de  clinique  médicale  â  la 
Faculté  de  Médecine  do  Strasbourg;  secrétaire  général 
adjoint  :  M.  Vaucher,  chargé  do  cours  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg;  trésorier  ;  M.  Albert  Brion, 
médecin-chef  de  l’hôpilal-sanatorium  Saint-François  à 

la  Policlinique  médicale^  de  l’Université  de  Strasbourg. 

Les  rapports  porteront  sur  les  sujets  suivants  :  A)  De 
l’adaptation  anatomique  et  fonctionnelle  du  cœur  aux 
conditions  pathologiques  de  la  circulation. 

Rapporteurs  :  1°  M"'  Cottin,  chef  de  laboratoire  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg;  2°  Demeyer,  assis¬ 
tant  â  l’Institut  de  physiologie  de  Bruxelles.  B)  Les  gly¬ 
cémies.  Rapporteurs  :  1»  M.  Ambard,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg,  et  M.  Chabanier, 
chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paria; 
20  M  Baudoin,  professeur  agrégé  et  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paria.  G)  L’antianaphylaxie.  Rapporteurs  : 
lo  M.  Widal,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris;  M.  Abrami,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  et  M.  Pasteur  "Vallery-Radot,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris  ;  2“  M.  Péhu,  médecin  des  hôpitaux  de 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  secrétaire 
général,  M.  le  professeur  Léon  Blum,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  B  à  Strasbourg. 

Hommage  à  M.  Netter.  —  Les  élèves  et  les  omis  de 
M.  le  professeur  Netter,  désireux  de  lui  témoigner  leur 
reconnaissance  et  leur  sympathie  au  moment  où  il  va  se 
séparer  d’eux,  ont  décidé  de  se  réunir  pour  lui  offrir  une 
plaquette. 


Les  souscripteurs  sont  priés  de  faire  connaître  leur 
adhésion  et  d’adresser  leur  cotisation  à  M.  Durand,  6, 
square  Moncey. 

La  souscription  de  40  francs  donne  droit  à  une  pla¬ 
quette  de  bronze. 

La  souscription  de  100  francs  donne  droit  à  une  pla¬ 
quette  bronze  argenté. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Marcel 
Séguier,  de  Gif  (Seine-et-Oise). 

—  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  M.  Gaston  Cha- 

M.  Chamard  a  succombé  aux  suites  d’une  infection 
streptococcique  contractée  il  y  a  quelques  jours  au 
chevet  d’un  malade. 

M.  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales  lui  a  décerné  la  médaille  d’honneur 
des  épidémies. 

Dragées 

ouosKecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  1  CHLORO-ANÉMIB 
(i  i6  psrjour}-  f  NERVOSISME 

UOHIâGD,  49,  SoeL  is  Fort-Bojal.  ri£13 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annoncés,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqué.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Puise 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  V avance. 

Banlieue  Sud  :  Auteur  de  l’annonce  3180  prie  coii- 
{Voir  la  suite,  p.  459.) 


ARTÉRIOSCLÉROSE 

Silicyl 

Comprimés  :  Médicament 

3  à  6  par  jour.  de  BASE  et  de  RÉGIME 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


6  à  12  globules 
par  jour. 


ijoépôfde  Par;»;  P.LOISEAÜ,7,R.duRooher.— £c/ia/it///on  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYBËTHANE— ABLON(S.-el-Oise).| 


PYRETHANE 


GOUTTES 

26  à  60  par  dose. -300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  0*.  Antlthermlquei. 
AMPOULES  B  S  cP.  Antlnévralgiques. 
14  3  par  Jour  srao  ou  uni 
médloetiOH  Intaroslsira  psr  loutts. 


AttUttévral^ique  Puissant 
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£c  CottaicHie  (jkibo& 


diOieo^Uxte  OkLbüiù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diodofbérapie  Inteasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


MINERAUX  VEQETALISES 


AUCHER 


FJER  AUGHER 
CUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

OÉPOT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Extrait  Injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 
La  boîte  de  1  Ampoule  d’un  c.c.  -, . ‘Z  fr. 


V.  BORRIEN  &  C-%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^'  50 

d’hexaméthylène-tôtramine  chimiquement  pUfl 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires etürmires 


RÉFÉRENCES  MÉDIOALES  * 

Ch.  des  H..  Paris.  I  Gallois.  Ex-Int.  H.  de  LUI*  IPotookl,  M.  des  H.,  ' 


Prescrivex 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviex  l'Urotropine  ; 

AntImepalB  des  Valsa  BlUmIraa  et  Urinairea, 
Rhmmatlama,  Phoaphaturloi  Prophylaxie  dm  la 
Flévrm  typhoïde,  etc. 

I  a  6  Compriméa  par  Jour  dam  an  verte  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS  . 


Cure  Respiratoire 


HïSTÛGtMIQIIE,  HTPERPHAGOCITÂIR!  ET  REMlHElliLISlTRia 
PAR  LE 


(osuuisai  amu-iiituLL  ruosFiumucoUA 


ueolCATtON  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  1NOFFEH8IVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOQI.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYHGITES  ET  BROICRITES 
EDITES  DE  COQOELDCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACIttAIRES 


A  TOUTES  PÈAIOOES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


uamaisn  ritici  adi  ustui 


LASOftATCUREâ  4.  SAUXY 

;•«,  Am  éa  a»)  ~  FAAAi  . 
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Frères  excuser,  ne  pouvant  répondre  actuellement 
toules  dem.  —  Avis  ultérieur  sera  publié. 

A  vendre  ;  Créd  Gaifle,  continu  220  volts  ;  pied 
Drault:  access.  radioth.  —  Ecrire  P.  M.,  3214. 

Clinique  voles  urinaires,  emplacement  exception., 
installation  complète,  plusieurs  salons  d’attente  et 
salles  d'opérations,  long  bail,  bonne  clientèle,  à  céder 
120  000  fr.  —  Ecrire  B.  C. ,  Boîte  postale  50,  Paris  {9“). 

Demande  châssis  radiologique  vertical  récent, 
Béclère-Drault  de  préférence.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3227. 

Occasion  :  A  vendre  contacts  tourn.  1  lOv. alternat., 
25  cent.  Etincelle,  30  M.  A.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3228. 

A  vendre  ;  B.  occas.,  table  voies  urinaires,  neuve, 
vitrine,  lavabo.  —  Couc.,  6,  boulevard  de  Clieby. 

Docteur  français,  32  ans,  voies  urinaires,  syphiligr., 
cherche  situation.  —  Ecrire  P.M.,  n"  3231. 

Vente  ;  Chemises,  pyjamas,  matériel  hôpital,  8, 
pl.  des  Etats-Unis,  mardi  et  vendredi,  de  2  à  4  h. 

Deux  sœurs  demandent  poste  ensemble  ousépar.  : 
1“  comme  assist.  p.  doct.  ou  direction  de  clinique  ou 
hôpital;  —  2®  comme  économe  clinique  ou  hôpital. 
(Diplômes  et  références.)  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3233. 

Docteur  possédant  radium  le  louerait  à  confrère 
tarif  très  avantageux.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3235. 

Docteur  louerait  à  oonfr.  autr.  médec.  gén.,  salon 
et  cah.  consult.  3  fois  p.  sem.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3236. 


Médecin  Italien,  25  ans  de  pratique  de  spécialiste, 
venant  à  Paris  pour  suivre  les  cours  de  perfectionn. 
de  dermatologie  et  de  syphiligraphie,  voudrait  trou¬ 
ver  occupation  chez  prof'  sseur  ou  docteur,  ou  dans 
une  clinique  ou  dans  une  maison  de  santé.  —  Préten¬ 
tions  modestes.  —  Ecrire  P,  3237. 

Veuve  de  docteur  vendrait  canapé-lit  spéculum. — 
Visible  chez  M.  Simone  ton,  r.  d’Alsace,  41 ,  Paris  (10®). 


TRADUCTIONS  MÉDICALES  —  RÉSUMÉS 

Friinçais  en  Anglais. 

TRANSLATION  BDREAÜ,  19,  rue  de  Penthièvre,  Paris. 


AUXO-UEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p®  élèves  désirant  acquérir  voiture. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  -  Passy  29-70. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  rue  Michel- Ange,  Paris-16\  Tél.  Auteuil  26-62. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  ràponsee  nu 
timbre  de  O  Ir.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET^ 

GALLET 


CESSION  de  CLIENTÈLES 
MEDICALES  et  toutes  affaires 
^i-AHAMKD.  REMPLACEMENTS^ 

IchftI  PnriB  -  TÔI  Bnb  «-81 


Le  LaLox-atoire  ALPH.  BRUNOT 
xGy  rue  de  BoiilainvillierS;,  à  P  ans, 
met  le  “tSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  AtjM..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TVBERCULOSËS,  BroncJiltea,  Catarrbea,  (HUPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-oréosotée  -  Calme  la  TOfX,  relève  l'APPÉTIT 

OUA  fAPLASME  *î^D'*ï,A?èGLEB*KRT* 

l’aies  astiss  Sestma,  AppsniUcItes,  Ftüébltss,  Eryilpeies,  Irùlores. 

Lt  Gérant  :  O.  PokAe. 

Paris.  —  L.  Maesthedx,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


®/^02£roX 

ASCIATINE  W 

(Dimétbylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE;  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  gingiuo- 
dentaires,  eto. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  eto. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  efdoacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Nôoralgles  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  O  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 


Eitralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroîdie.i,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GMAIX.  cSc  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Sam  12-66 

É-TABL_i  S  S  E.MELNTS 

MAYtT-âUIllPT 

/MAiSON  rRAN^AÎSEl  FONDRE.  EN  1830 

PRôTHtSE.&ORTHOPLDiE. 


Hémorroïdes -VARICES 


rESCULEOL" 

FOURIS,  13,  Rue  Lacharrlère,  PARIS 


par  ASPIRATION  NASALE 

EN  SOLUTIONS  LYSOLÉES 
B  grammes  par  litre  d’eau 
ON  LUTTE  CONTRE  LA  GRIPPE 

Sté  du  LTS0L.65,  r.  Parmentier,  IVRT  (Seine). 


Nonvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSELTS  e.t 
CEiNTURES  . 

PARIS  II  ? 

Té  lépK :  Central  ô9‘01 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
CONTRE  LE  CANCER 

1'  hn  cachets  de  50  ogr.  ;  2*  Injectable  é 
l'étal  colloïdal  en  ampoules  de  2  c.c. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boîtes  sont 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  l'afiection.  Le 


APPAREILS 
d'orthopédie.de  prothèse: 

ET  CHAUSSURES. 

S  RUE  CASTE.X 

PARIS  IV  ? 

.  Téiéph  :  Archives  17'22 


CEINTURE  ANTIPTOSI^UE  a  Pelote  Insufflable 

siÈGE  SOCIAL,  ot  USINE  S>  RUE  CASTEX  PArIs  IVf 

os-e:  -  K.MXTivrA.’risiviE;  -  COTTI’ te  ^ 


Application 
de  la  Méthoda 

JOULIE 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


d*Acide  Phoiphorique  Anhydre» 


I  ENPAirrS  HoiU«  de  le  d( 


lODALBIN 

A.'D-RTLA.l^ 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Beaplaçabi  les  lodures.  — Parlailemuit  toléré. 
Paa  d’IOHISME 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 


LA  PRESSjE'jJMEDICALE,  N-  25 


—  460  — 


Samedi,  26  Mars  1921 


-A-ix-tî-tli.ox-irL±ca:-u.e  IDOixr  3oeto±lla,±res 

CIBA 

(  Cinnamoyl  -  para  -  oxy  phénylurée) 


Baisse  en  lysis  de  la  courbe  tliei 


Bonne  tolérance.  Élimination  par  la  voie  pulmonaire  : 
Diminution  de  l’expectoration. 


^ — .  Indications  "  '  -  ■  - 

Toutes  les  formes  de  tuberculose,  fébriles  ouvertes  ou  fermées. 
Catarrhes  infectieux  des  voies  respiratoires. 
Bronchites,  Laryngites. 


i  5  Comprimés  par  joui 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  Pharmacien,  1,  Place  Morand  —  LYON 


EBiHirAMIilg 


Exiffer  .*  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis.  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


©ES  CAVITES  Î^^ATOEELLES 

GrXJIIDE  CH-A-XJIÆEIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycéri 


:  ETABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


/AFFECTIONS  ^ 

GÊNlTO-URlNAIRES 


lODÉOL 


ODARGOL 


^  Urétrites  :  aigues  ;  ©hrpnii^ujBs' 
F<»li  leu  I  ites.itCy  stitës  ;  =4  r . 
Orchites  et*  Orcfii /épitlidy mîtesl. . 
Blennorrhagie  de/laiifènittier  ' 
^Bartholihités ;  MétriteS ; Aphéxites 


Iode  colloïdal  électroohlmique 


stable 


ni  caustique,  ui  toxique,  très  diffusible 
Q  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  Tëgard  du  QONOOSQtTB 


A  raniment  aî  p.  loo  (Tlode  colloïdal)  t  a  cc.  a  faia  par  Jour  dîna  lea  mâritet 
de  la  douleur  k  la  mictlaa  ;  guériaoa  en  8  k  iS  Jourt  dca  nOzitca  aiguca.  es 


cyatites,  folliculitea. 


SBl>*<Bg«>n/tagcs  quotidlena  tur  le  Krotum  dana  l'orchite:  ca  48  h-,  diaptdtion  dca 
badlgeoiuugea  quotidlena  dana  lea  aScctiona  gyn^cologlquca  :  craiatioa  de  le  douleur  ek 


Écbantilloas  et  Bttâtitiire 


'' 

\ 

s  ^  4 

* 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  ADIIIINISTRATION  — 
IVIASSON  ET  CRÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  UETULLE 

Protosseur  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Cliulaue  ouhtalniologiqne,  Médecin  honoraire  dos  hôpital: 

ombre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  PA— -■ - 


J.-L.  FAURE 


à  l’hôpilàl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Institut 
et  de  l’Aoadémio  do  médecine. 

CH.  LENORKIANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  i’hôpital  Saint-lÆuis. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 

.  Médecin  do  l’Hôtol-Dieu, 

médecine.  Membre  dp  l’Académie  de  médecini 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hônitai  Saint-Antoine 
Membre  do  l’Académie  do  méd 

F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de 


—  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Méeiloale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6") 


SOMMAiRE 


Articles  originaux  ; 

R.  Toupet.  —  La  gastro-entérostomie  postérieure 
trans-  et  sus-mésocolique  (Rfig.),  p.  253. 

A.  Aimes.  —  L’acidose  en  chirurg  e,  p.  254. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Section  d’études  scientifique*  de  l’œuvre  de  la 
TUBERCULOSE. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 


Supplément  : 

Félix  Reonaült.  —  Les  perversions  du  goût. 
Université  de  Paris. 

Universités  de  province. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


LES  PERVERSIONS  DU  OOUT 


Dans  un  précédent  article  nous  avons  étudié 
les  philies  et  les  phobies  du  goût.  Les  philies 
peuvent  se  joindre  aux  perversions  du  goût. 
Ces  états  morbides  semblent  être  également  dus 
aux  altérations  de  la  personnalité  humorale. 

Certaines  femmes  éprouvent  des  perversions 
bizarres  aux  premiers  mois  de  la  grossesse. 
D'autres  fois,  leurs  phobies  pour  certains  ali¬ 
ments  se  transforment  en  philies  :  elles  ont  des 
envies  de  fromage  qu’à  l’ordinaire  elles  détestent 

La  philie  provoquée  par  une  ration  iiisufü'iarite 
de  sel  marin  peut  amener  aussi  une  perversion 
du  goût.  Elle  éclate  chez  les  animaux  herbivores 
et  chez  les  peuples  agricoles.  Elle  ne  se  produit 
pas  chez  les  carnassiers  et  chez  les  peuples  chas¬ 
seurs  ou  pasteurs.  Bunge  explique  celte  différence 
parce  que  les  êtres  végétariens  ont  besoin  de 
chlorure  de  sodium  pour  éliminer  leurs  sels  de 
potasse,  tandis  que  les  carnivores  fabriquent  par 
destruction  de  leur  albumine  de  l’AzH’  qui  joue 
ce  rôle.  Mais  il  est  des  exceptions  :  Lapicque 
cite  les  nègres  agriculteurs  de  la  Sangha  et  de 
rOgoué  qui  mangent  de  la  poudre  obtenue  par  la 


calcination  de  plantes  ;  elle  ne  contient  que  des 
sels  de  potasse*.  Peut-être  le  sel  marin  n’a-t-il 
que  la  valeur  d’un  condiment.  Tendrait  à  le 
prouver  ce  fait  que  les  malades  soumis  long¬ 
temps  au  régime  déchloruré  acquièrent  une 
philie  pour  les  condiments,  vinaigre,  épices, 
aussi,  les  médecins  ne  peuvent-ils  prolonger  ce 
régime  dans  toute  sa  rigueur.  L’homme  sain  qui 
est  loialement  privé  de  sel,  va  p'iis  loin,  comme 
on  le  nota  au  siège  de  Metz  en  1870;  il  éprouve 
une  philie  avec  perversion  du  goûl,  boit  les 
urines  des  bestiaux,  mange  les  cendres  d'herbes 
riches  en  potasse,  la  bouse  de  vache,  les  résidus 
de  tannerie,  etc.  Et,  en  pareil  cas,  les  chevaux 
s’entre-dévorent  la  queue  et  la  crinière.  Or,  ces 
substances  n’ont  aucun  rapport  avec  le  chlorure 
de  sodium. 

La  geophagie  ou  philie  pour  l’argile  existe  chez 
l’homme  et  les  animaux.  Et,  comme  la  philie 
pour  le  sel  marin,  elle  existe  chez  les  animaux 
herbivores  et  non  chez  les  carnivores.  En  effet, 
d’après  Franz  Keller  Leuzinger,  tous  les  ani¬ 
maux  de  la  forêt  de  l’Amazone,  y  compris  les 
oiseaux  mais  à  l’exclusion  du  jaguar,  en  sont 


1.  L.  Lapicque.  —  «  Documents  ethnographiques  sur 
l’alimentation  minérale  ».  Revue  d’anthropologie,  1896, 
t.  Vil,  p.  35. 
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friands  el  le  cliassi  ur  est  assuré  d’un  riche  butin 
s’il  prend  l  allùt  près  d'un  <■  barrière  >>,  excava¬ 
tion  humide  et  argileuse 

La  même  philie  s’observe  chez  certains  de 
nos  animaux  domestiques  :  les  porcs  affection¬ 
nent  la  briciue  pilée. 

L  homme,  pour  manger  l'argile,  lui  fait  subir 
une  préparation  culinaire.  Il  en  fait  des  boules 
desséchées,  mieux  encore  il  la  cuit  en  galettes  ou 
la  frit  dans  l'huile.  Cette  philie,  très  fréquente 
chez  les  peuples  sauvages,  s’observe  même  chez 
les  civilises.  On  l’a  notee  en  certains  districts  de  ' 
la  Sardaigne  et  de  la  Perse. 

On  attribue  la  géophagie  à  diverses  causes  ; 
elles  ne  paraissent  pas  s’exclure;  elles  sont 
variées  suivant  les  cas: 

Les  peuples  affamés  mangent  de  l’argile  pour 
se  lester  et  tromper  leur  faim.  Ils  ne  peuvent  que 
la  tromper,  puisque  l’argile  ou  silicate  d’alumine 
n’est  pas  assimilable. 

Mais  certaines  argiles  contiennent  de  la  chaux. 
Elles  serontrecherchées  des  peuples  qui,  habitant 
des  pays  granitiques,  n’en  ont  pas  une  ration 
suffisante. 

Pour  un  motif  semblable,  les  argiles  qui  con¬ 
tiennent  de  la  potasse  ou  de  la  soude  peuvent 
être  recherchées. 

Enfin  certaines  argiles  sont  rouges,  ocreuses  ; 
elles  contiennent  une  grande  quantité  d’oxyde  de 
fer.  On  en  employait  comme  astringents  dans 
l’ancienne  pharmacopée  sous  le  nom  de  «  bol  de 
Lemnos  ». 

C’est  encore  à  l’insuffisance  des  sels  minéraux 
qu’il  faut  attribuer  les  perversions  du  goût  chez 
les  bestiaux  atteints  d’anémie,  d’osteomalacie 
et  de  tuberculose  au  début,  toutes  maladies  forte¬ 


ment  déminéfalisantes®.  Ils  avalent  la  terre,  le 
sable,  le  fumier,  les  plAtras,  parfois  des  clou,-.,  des 
(ils  de  fer.  Quand  ils  sont  mal  nourris,  veaux  et 
agneaux  se  lèchent,  lèchent  leurs  camarades, 
inglutissent  des  poils,  de  la  laine  L  Des  perver¬ 
sions  aussi  bizarres  s’observent  chez  •  l’enfant, 
chez  la  femme  enceinte,  chez  les  névropathes  qui 
mangent  du  charbon,  de  la  craie,  de  l’encre,  etc. 
Elles  sont  souvent  guéries  par  une  alimentation 
riche  en  sels  minéraux,  ce  qui  prouve  qu’elles  | 
sont  dues  à  un  déficit  de  ces  sels. 


Pour  les  finalistes,  phobies  et  philies  sont  utiles 
à  l’individu.  Elles  le  préservent  des  empoisonne¬ 
ments,  l’empêchent  d’ingérer  des  aliments  qu’il 
digère  mal,  qui  peuvent  même  lui  donner  des 
accidents  de  petite  anaphylaxie.  Mais  il  y  a  à 
cette  prétendue  «  loi  d’utilité  »  de  si  nombreuses 
exceptions  qu’on  ne  peut  même  la  regarder 
comme  une  règle.  On  sait  que  l’instinct  n’avertit 
pas  que  les  champignons  sont  vénéneux.  Les 
moutons,  transplantés  dans  des  pays  nouveaux, 
mangent  les  plantes  vénéneuses  dont  ils  n’ont 
point  l’habitude.  D’autres  fois,  philie  et  phobie 
s’exercent  à  tort  :  l’albuminurique  se  dégoûte 
du  lait  et  se  refuse  à  prendre  cet  aliment  néces¬ 
saire  parce  qu’il  le  trouve  monotone.  Si  les 
épices,  à  dose  modérée,  favorisent  la  digestion, 
l’abus  arrive  vite  et  provoque  la  gastrite.  Pour¬ 
tant,  il  est  très  difficile  à  ces  philiques  de  se 
modérer;  ils  vont  jusqu’à  croquer  des  piments 
crus. 

Dans  les  perversions  du  goût,  les  matières 
ingérées  ne  remplacent  pas  celles  qui  font  défaut. 


On  ne  saurait  identifier  la  pica  à  l’instinct  de  la 
poule  qui  picore  du  plâtras,  car  elle  digère  la 
chaux  et  en  profite  pour  épaissir  la  coquille  de 
ses  œufs.  Au  contraire,  la  pica  cause  de  nombreux 
et  graves  accidents,  gastro-entérite,  péritonite, 
hecticité  que  signalent  les  médecins  et  les  vété¬ 
rinaires.  Les  veaux  qui  mangent  leurs  poils,  les 
agneaux  qui  mangent  leur  laine,  ont  des  obstruc¬ 
tions  intestinales  mortelles,  provoquées  par  les 
égagropiles  ou  boules  formées  de  poils  aggluti¬ 
nés  ;  les  chevaux  qui  mangent  leurs  crins  sont 
obstrués  de  même  par  des  bézoards.  Quant  aux 
géophages,  l’argile  qu’ils  ingèrent  est  indigéra- 
ble,  et,  quand  ils  la  prennent  en  trop  grande 
quantité,  ils  ont  une  fièvre  hectique  et  meurent 
de  consomption. 


Si  les  médecins  pouvaient  créer  à  volonté  des 
phobies  et  des  philies,  ils  réaliseraient  un  grand 
progrès  thérapeutique  :  ils  préviendraient  ainsi, 
comme  nous  l’avons  dit,  toute  infraction  à  leurs 
prescriptions  diététiques  et  régleraient  la  cure 
des  toxicophiles. 

Peut-être  pourraient-ils  encore  utiliser  les 
phobies  alimentaires  pour  obtenir  une  excitation, 
un  choc  nerveux  favorables.  Ainsi,  dans  l’ancienne 
pharmacopée,  on  trouve  l’extrait  de  mummie  et 
la  crotte  de  chien,  et  aujourd’hui  en  médecine 
populaire,  on  prend  encore  de  la  tisane  de  poux. 
Les  patients  ne  bénéficient  pas  simplement  de 
leur  foi  dans  l’elfîcacité  de  ces  remèdes  ignobles, 
laphobie  qu’ils  éprouvent  leur  donne  une  secousse 
qui  peut  eveiller  leur  énergie  nerveuse  assoupie. 

Félix  Régnault. 


1.  Fra.nz  Kellek  Leuzi.xgek.  —  Il  Voyage  sur  l'.Ama-  à  le  faire  croire  est  la  coi 

zone  el  la  Madeira  ».  Le  Tout  du  Monde,  1874,  t.  II,  la  vache  qui  a  vêlé  et  se 
p.  394.  badigeonnent  la  peau  < 

2.  Peut-être  les  femelles  qui  mangent  leurs  petits  '  saline,  la  mère  altérée  co 
obéissent-elles  à  une  perversion  philique?  Ce  qui  tendrait  abandonne  toute  bostililë, 


iduite  des  éleveurs  vis-à-vis  de  3.  Les  enfants  rongent  leurs  ongles,  cou 
refuse  à  soigner  son  veau.  Ils  I  leur  porte-plume.  Mais  c’est  par  ennui  i 
le  ce  dernier  d’une  solution  forcée  plus  que  par  nervosisme.  Certains  a 
osent  à  le  lécher.  Dès  lors  elle  gés,  comme  les  singes,  en  arrivent  pour  le 
se  ronger  lu  queue;  il  faut  dire  qu’elle  est 
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Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Jean  Gatellier, 
prosecteur,  ouvrira  le  lundi  U  .\vril,  à  13  h.  1/2,  un  cours 
d’opérations  sur  le  thorax  et  le  membre  supérieur. 

Ordre  des  leçons.  —  I.  Traitement  des  tumeurs  béni¬ 
gnes  du  sein.  Traitement  des  cancers  du  sein.  Abcès  du 
sein.  Ligature  haute  de  l'artère  axillaire.  —  II.  Résection 
:ostnle.  Traitement  des  pleurésies  purulentes.  Thoraco- 
plasties.  Chondrotomie  et  chondrectomie  (opération  de 
Kreund).  Interventions  sur  le  poumon  (sutures,  pneumo¬ 
tomies,  pneumectomies).  —  III.  Chirurgie  du  cœur,  du 
Déricarde,  du  médiastin  sus-cardiaque.  La  thoracophré- 
iiolaparotomie.  —  IV.  Chirurgie  du  médiastin  postérieur, 
[nterventlons  sur  Tcesophage  thoracique  et  sur  les  bron- 
îhes.  —  V.  Chirurgie  du  rachis.  Laminectomie.  Opéra¬ 
tions  de  Fœrster  et  de  Franko.  Traitement  chirurgical 
lu  mal  de  Polt  (opérations  d'Albee  et  de  Hibbs).  — 
VI.  Découverte  des  nerfs  et  artères  du  membre  supérieur. 
Sutures  nerveuses.  Greffes  nerveuses.  —  VU.  .\rthroto- 
nies  (poignet,  coude,  épaule).  Résections  (poignet,  coude, 
jpaule).  —  VIII.  Phlegmons  des  gaines  synoviales  pal- 
naires.  Interventions  sur  les  tendons  (sutures  et 
greffes).  Désarticulation  des  l'r,  30  et  5®  doigts,  cl  de 
eurs  métacarpiens.  —  IX  et  X.  Fracture  des  os  du 
nembre  supérieur.  Technique  des  ostéosynthèses  (tech- 
lique  de  M.  le  professeur  Gunéo-Rolland).  Ostéosynthèse 
nétallique,  anneaux  de  Parham,  greffes  osseuses. 

Le  cours  aura  Heu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
;ux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 
eur.  Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  e.st  limité, 
seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine  français  et 
itrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droit 
i  verser  est  de  150  francs.  S’inscrire  au  secrétariat 
guichet  n»  3),  de  midi  à  3  h.,  les  jeudis  et  samedis. 

Physiologie.  —  M.  J. -P.  Langlois,  chargé  de  cours, 
lommencera  le  cours  de  Physiologie,  le  jeudi  7  .Avril  192 1 , 
i  18  h.  (grand  amphithéâtre  de  TEcole  pratique),  et  le 
lontinuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la 
néme  heure. 

Sujet  du  cours.  —  Mardi,  jeudi.  Fonctions  de  nutrition. 
-  Samedi.  Physiologie  appliquée  à  l’éducation  phy¬ 
sique. 

Faculté  de  Médecine.  —  Le  Conseil  de  rUnlversité 
dent  d’approuver  le  changement  de  titre  de  la  chaire 
l’opéralions  et  appareils  en  chaire  de  clinique  thérapeu- 
ique  chirurgicale. 

Le  Conseil  a  de  plus  donné  Sun  approbation  à  la 
iréation  d’un  diplème  supérieur  d’hygiène. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  M.  Potel.  agrégé 
près  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
l’Université  de  Lille,  est  nommé,  à  partir  du  l'v  Avril  1921, 
professeur  de  pathologie  externe  et  elinique  des  maladies 
des  voies  urinaires  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de 
M.  Carlier,  décédé. 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  M.  Dalous, 
agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Toulouse,  est  nommé,  à  partir 
du  l”''  Avril  1921,  professeur  de  médecine  légale  et  déon¬ 
tologie  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Guilliem, 
décédé. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  des  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de 
la  gorge.  —  Dans  le  service  oto-rhino-laryngologique 
de  l’hôpital  Saint-Joseph,  sous  la  direction  de  M.  Georges 
Laurens.  commencera  le  lundi  4  Avril,  un  cours  complet 
en  26  leçons  sur  les  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de 
la  gorge.  Son  hut  sera  essentiellement  pratique  et  aura 
surtout  en  vue  le  diagnostic  et  le  traitement.  Il  com¬ 
prendra  ;  1“  les  méthodes  d’examen  et  la  technique  de 
l’éclairage  des  cavités  de  la  face  et  du  cou;  2«  des  démon¬ 
strations  cliniques  sur  les  cas  les  plus  fréquents  dans  la 
pratique  quotidienne;  3“  des  notions  de  thérapeutique 

Chaque  séance  consistera  en  une  leçon  théorique  avec 
schémas,  dessins,  présentation  de  pièces  osseuses  et 
assistance  à  la  consultation. 

Le  nombre  de  places  est  limité.  Se  faire  inscrire  le 
matin  auprès  de  MM.  Hubert  et  Girard,  assistants  du 
service  qui  feront  le  cours,  hôpital  Saint-Joseph,  1,  rue 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  de  la  Radio¬ 
logie  médicale,  par  M.  Béclère,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  avec  la  collaboration  de  MM.  Solomon,  Pierquin 

Cours  quotidien  du  dimanche  3  au  dimanche  17  Avril. 
Matin  ;  9  h.  —  Enseignement  des  notions  théoriques  et 
techniques  Indispensables  à  la  pratique  de  la  Radioscopie, 
de  la  Radiographie  et  de  la  Radiothérapie.  —  Matin  t 
10  h.  —  Exercices  pratiques  de  Radioscopie,  particulière¬ 
ment  appliqués  à  l’exploration  des  organes  thoraciques 
et  abdominaux.  —  Soir  ;  2  h.  —  Exercices  pratiques  de 


Radiographie,  simple  et  stéréoscopique,  des  diverses 
régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  è  tous  les 
étudiants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le 
dimanche  3  Avril,  et  par  exception  à  10  h.  du  matin, 
dans  la  salle  de  conférences  de  la  Maternité  de  l’hôpital 
Saint-Antoine. 

Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
Radioscopie  et  de  Radiographie  est  de  150  francs  et  sera 
acquitté  entre  ies  mains  du  chef  de  laboratoire,  M.  Solo¬ 
mon.  Ces  exercices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  4  Avril. 
(En  raison  du  nombre  forcément  restreint  des  personnes 
qui  pourront  y  participer  simultanément,  on  est  prié  de 
s’inscrire  le  plus  tôt  possible.) 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  OrriciER  u’AcadiSmie. 
M.  Vève,  directeur  du  journal  du  Front,  Le  Poilu.  {Journ. 
off.,  25  Mars.) 

III'  Congrès  d'hygiène  scolaire  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Ce  Congrès,  organisé  par  la  Ligue  française 
d’hygiène  scolaire  et  par  la  Société  des  médecins  inspec¬ 
teurs  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris,  aura  lieu  du  1*''  au 
3  Avril  1921,  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

11  est  placé  sous  le  haut  patronage  des  ministres  de 
l’Instruction  publique  et  de  l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance 
sociales. 

Les  sujets  mis  à  l'étude  seront  : 

l"  L’organisation  hygiénique  et  pédagogique  des  écoles 
de  plein  air;  2“  L’éducation  hygiénique  de  l’enfant  à 
l’école;  3»  L’inspection  médicale  des  écoles.  Les  cantines 

On  peut  dès  maintenant  adresser  toute  correspondance 
relative  an  Congrès  a  l’un  des  membres  du  bureau  du 
Comité  d’organisation  :  M.  H.  Méry,  président,  professeur 
agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine,  médecin  de  l’hôpital 
des  Enfants-Malades.  M.  Genévrier,  secrétaire  général, 
médecin  de  l’hôpilal  Saint-Joseph,  médecin  inspecteur 
des  écoles,  8,  rue  du  Pré-aux-Clercs.  Tél.  :  Saxe  35-59, 
M.  Ladevèze,  directeur  d'école,  10,  avenue  de  la  Motte- 
Picquet,  et  M.  Mathé,  médecin  inspecteur  des  écoles,  23  bis, 
rue  Demours.  Tél.  :  'Wagram  61-10,  secrétaires  généraux 
adjoints.  M.  Leclerc,  trésorier,  médecin  inspecteur  des 
écoles,  69,  rue  de  Rivoli.  Tél.  ;  Central  09-03. 

Hommage  à  M.  Lubet-Barbon.  —  Les  élèves  et  les 
amis  de  M.  Lubet-Barbon  se  proposent  de  lui  offrir  sa 
(Ÿoir  la  suite,  p.  467.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/  ,  .«  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  (('ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  i 
/  ((  et  pratique,  la  DiGtT ALINE  cristallisée  (i)  dont  à 
/  ((  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  * 

/  «  été  consacrée  déjà,  par  une  expérience  de  4^0  années.  »  à 

EUGEARD  i 

(1)  Découverte  par  NATlVHLLE^ _ 


ÉRANUUES  ROSES  an  t/lO’demilllgr. 
CRANULES  B|U4NCS_aulrtdemilllgr. 
SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  l/iO<  de  milligr. 
AMPOULES  au  IH  de  milligr. 


rt-Royal.  Paris. 


HYPNOSE 


SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  &  sonpe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 


SOLUTJOJSJ  ou  COMPJiJMES 

Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


Médication  arrhénique 


L  Médication  Arrhénique  Simple 

CACODYLATE^OUDE  CLIN 


OoTlttes  Clin,  O  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten-, 
Tubes  stérilisés  Clin, 

1“  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boite); 

2o  àOgr.  Oo  par  c.c.  (20  tubes  par  boite  entière, 10  tubes  par  l/Sbolte); 
30  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  botte); 

4°  à  ü  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses;  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  15. 

METHARSINATE  CLIN 

(  Monoméihylarsin&ie  diaodiqtie^  arrhénal) 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  et  à  0  gr.  10  par  c.c. 

(20  tubes  par  boite  entière,  10  tubes  par  1/2  boite). 

Doses  :  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


IL  Médication  Arrhénique  Composée 

f  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

INJECTION  CLIN  STRVCHNO-PHOSPHARSINÉE 

Dosage  par  c.c.  ;  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  03.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boite). 

2’  ARSENIC  ET  MERCURE 

ÉNÊSOL  (Salicylarsinate  de  Hg)i 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

3*  ARSENIC  ET  FER 

MARSYLE  (Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 


(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boîte. 

MÊTHARSINATE  DE  FER  CLIN 

Mômes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

4'  ASSOCIATIONS  DIVERSES 
TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de 
Soude  et  Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate 
de  Soude  et  Sulfate  de  Strychnine f  Cacodylate 
de  Strychnine  ;  Cacodylate  de  Gaïacol,  etc. 


LABORATOIRES  CLIIILCOMAR  &  Civ  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  1&9G  par  E.  GALBRUN,  doctbur  kn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  iodure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt  goitttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes 


He  pas  confondre  l'IodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  hUmationai  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 
G  LY  KQLAÏNE^ROBIN 


{ZOIjA,  aXjYCEROFSOSPHJLTEE  GRAIfüXjÆE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscuSaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc 

DOSE  :  Une  ou  deux  cullloréos  à  café  par  repas 

X.i«.B0X£A70IXEE:£S  ROBX3^a',  13,  Rne  de  Polssy,  PARIS 


Épilepsie=Dialacétine 

Les  premiers  essais  entrepris  dans  plusieurs  services  neurologiques  avec  notre 
DIALAGÉTINE  ont  donné  des  résultats  extrêmement  remarquables.  —  Nous  recom¬ 
mandons  donc  tout  spécialement  ce  nouveau  dérivé  de  la  malonylurée  à  l’attention  de 
MM.  les  Médecins^  persuadés  qu’ils  trouveront  en  lui  un  antiépileptique  sûr,  efficace  et 
.  -  — tt:  sans  danger.  -= 

ÉCHANTILLONS  :  Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  I,  place  Morand,  LYON 


PS 

mm 

P 

lii 

N 

PI 

|L 

B 

■ 

la  SODERSEÎNeIÎ 


Dépôt  ; 

PH‘"  VICARIO 


17,  Boulevard  Haussmann 
r»A.nis 


(Bi  colloïdal  éieetToiftiqm)  par  SU  RÉELLE  EFFICACIl'Ê 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 

est  1©  Traitement  d©  choix  de  la 


Pharmacie  DEPhUNEÂUX 

18,  Rue  de  Beaune,  18 
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CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO  POTASSIQUE 

^  .de  5,=-'  en  ampoules:  j,3s„,o,c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

És  d^é^hTnt? llo  ns  AUX  USINES  CHIMIOUESduPECO^^p 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY.  6Ô, Boulevard  Malesherbes 


OXYGÉNATEUR «8  PRÉCISION  | 


1,  Ingénienr-Constrnctenr 

-  Ancienn‘,  7,  rue  Linné. 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hépital  militaire  des  MouliDeaui 
et  au  Val-de-Grâce,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTÂNI  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÈNl 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Prêsse  Médicale,  du  S9  avrU  1915,  p.  Ul. 

JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constructeur 

as,  Rne  Mêlingue  —  PARIS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASGOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


AppvailsiiPrÉelsiOD 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


OSCILLOMÊTRE  SPHYGHIOMËTRIQUE 


Médication  Alcaline  Pratique 


Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétii,ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair^, 

K'TSZ.  Sa  C3'«»  1,  rue  de  l'Orne.  PARIS  —  Tel.  ;  Caxe  12-156 


CLIiSDI  IBDIULB  D'ECIllT 

(  Rhône  )) 

dwM  Itt  Monte  dn  lyonneU  (300-  fnltitude) 

'*•  '*•  •*  -iWo-.Ûon. 

Direo 

Uur  :  Dr  H.  FEUILLAOE,»,e 
Notloa  atxr  demanda 

TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

rillllllf  Bome-Hoiinlli 

m.  iiiiiFci'gfl  paris 

Prix  dn  HaroD  :  U  tr.  SS 

SERINGUE  spéciale  du  m  Barthélemy,  modèle  VIGIER  à  15  divisions- 
O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Hacon  >  S  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BEHZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  dootdents 
bueeatix,  ordonner  le 


SAVQHfENTIFHICEVIGIERl 


coMFRnœs 

vicnr-ËTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

N 


DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  L’ÉTAT 

grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Chaque  coipriié  laisse  après  dissolution  o^'-ss  Sel  Yichy-Etat 


3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 


ichant  liions  au  Corps  médical  :  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS 
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médaille  qui  lui  sera  remise  en  Mai,  à  l’occasion  du 
Congrès  français  d’oto-rliino-laryngologie.  Il  ne  sera  pas 
envoyé  de  demande  indiviHuelle  d’adhésion,  le  présent 
avis  en  tenant  lieu.  Les  souscripteurs  sont  priés  d’envoyer 
le  montant  de  leur  colisation  soit  :  50  francs,  à  M.  Laber- 
nadie,  ;15  bis,  rue  Joullroy,  Paris  (XVII'). 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  militaire 
|Val-de  Grâce).  —  Le  médecin-major  de  I"  classe. 
H.  Billet,  professeur,  fera  les  mardis,  5.  12,  10,  26  .4.vril 
et.';  Mai,  5  conférences  de  thérapeutique  chirurgicale,  avec 
projections  cinématographiques.  Ces  cours  auront  lieu 
au  petit  amphithéâtre  de  l'Ecole,  à  15  h.  4.'i. 

Sujet  des  conférences.  —  Traumatismes  crâniens 
ouverts  et  fermés.  Pleurésies  purulentes  aiguës.  Trau¬ 
matismes  pleuro-pulmonaires.  Plaies  et  contusions  de  ■ 
l'abdomen.  Hernies  inguinales  simples  et  étranglées. 
.\ppendicite. 

Les  médecins  ou  étudiants  civils  qui  désireraient 
assister  à  ces  conférences  devront  en  demander  l’auto¬ 
risation  au  médecin  inspecteur  Jacob,  directeur  de  l'École 
du  Val-de-Grâce. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Sont  nommés  phar¬ 
maciens  des  hôpitaux  dépendant  de  l’Assistance  publique 
de  Paris  :  MM.  Luce,  it  l’hopitul  Ilerold  ;  Regnier,  à 
l’hospice  de  Brévannes. 


;Ï€idéixa@ 


MONTAGU 


(Bi-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  ae.=o,m)  V  TOUX 

SIROP iOM)  <  Emphysème 

PILULES mt)  (  Asthme 

Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  OOMMUNIQUËS 


On  demande  de  suite  un  pharmacien  pour  centre 
industriel  dans  régions  libérées.  —  Facilités  d’in¬ 
stallation.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3226. 

Doctoresse  mariée,  province,  jardin,  prendrait 
pensionnaire  pour  accouchement.  —  Ecr.  P.  M.,  3240. 

Cause  double  cmp.  ;  Obj.  2leiss  imm.  1/12'  ;  300  tr. 
Appareil  haute-fréq.  Sterling,  parfait  étal  :  600  fr. 
Tab.  réduct. ,  lumière  ou  électrolyse  sur  continu  110  v". , 
bon  milliampèremètre  :  200  fr. —  Ecr.  P.  M.,  u“  3241. 

Ex-étud.  méd.,sér., marié,  dem. place  direct,  mais, 
santé,  clin,, ou emp.  sim.  Ville  Fac.,  Paris préf. —  3242. 

Docteur,  60  ans,  désirant  se  rapprocher  de  Paris, 
cherche  situation  médicale  ou  paramédicale.  Pas  de 
clientèle.  —  Ecrire  P.M.,  n"  3244. 

O. -R  -L.  parisien,  forcé  quitter  brusquement  appar¬ 
tement,  cherche  arrang.  avec  conf.,  préf.  St-Augustin, 
Opéra,  pour  y  consulter  chez  lui.  —  Ecr. P.  A/.,  3245. 

Demande pèse-bébé  d’occasion.- —  Ecr.  P.M.,  3246. 

Tous  travaux  de  dactylographie;  prises  sténogra- 
phiques  à  domicile.  — M"'  Valette,  6,r.  Rochebrune. 

Fam.  dév.,  disting.,  excel.  référ.,  se  charge  compl. 
enfant  de  bonne  famille.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3247. 

Docteur  désire  aider  ou  remplacer  médecin,  sta¬ 
tion  thermale  d’été.  —  Ecrire  P.  M-,  n»  3248. 

D'  O  -R.-L.  ch,  pl.  assist.  dans  cliniq. —  P.  M.,  3249. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


“CaLciline" 

Il  Éc  A I 1  i<’i  .-\  \  ’i’-’r  T  i‘F, 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

ODINOT,  Phi"  **  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


ESTOMACS  &  INTESTINS  fatigués  ou  malades 
Les  GRAINS  ANISÉS  de  CHARBON  TISSOT 

(  PAR  LEUR  FORME 

AGISSENT  j  pj»  leur  ^ol^ume 

Absorbent,  Iliiinecteiit,  Divisent,  Expulsent 

AGISSENT  MIEUX  QUE  LES  LAXATIFS 

ÉCIIANTILLOyS  :  34,  boulevard  de  Clichy. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saiaons.  Le  broulUanl 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  (IHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  anx  Esraldes,  par  Angonttrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dsi  Fini,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Lioir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  Posés. 

Paris.  -  L  MinsTHsnx.  imprimeur,  t.  rne  Cassette 


ANTALCOL  Granulé  DALL^ 

QuiûO''SaJicyJate  de  Pyramldon 


Névralgies  Migraines  Grippe  4-  Lombago  GouUe  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  ct^ 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCUEOFOEMË  m 

Parafprme  "USINES  du  RHÔNE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


Quatre 

formes 


Î  Poudre  pure  En  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 

Poudre  lactosée  ^  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  ;  LARYNGOLOGIE  ctSTOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  TEstomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.), 
ubsuluc  du  SCUROFORME  eu  permet  l’usage  quelque  soit  l’ctut  général  du  malade. 

Pas  de  contre-indication. 


LITTÉSATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

^J-^^U^A^Dj^harmacierL^l^Ru^ean^GoujonJPARIS^S^^ 


Dans  le  Traitement  des  :  < 

blennorragies,  Cystites,  pyélitè's.-i. 


et  de  toutes  (es  Arfeotions  de  l’Appareil  uro-gdnltaL 


LePj^jlC^iidu  On-AmUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  t»LO'S  A'CTÎTF» 
comme  Adatiffonococolque 

JiJitiseptlque 

°  O  ®  ^  JLnalffésique 

JDinrétique 


6  à  10  Capsules  par  jaur 


I 

! 

I 


îsséeou  nj 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRÜET 


REMPLACE 

sana  aea  inconvénienta 
la  Colchique  dana 

LA  GOUTTE 


ir  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  lea  Salicylatea 
dana  lea 

RBDÏÂÎISMBS  ÂRTIGDLÂIRBS 


En  cachets  dosés  à  0,B0  centigrammes  (3  à  8 
JCdtté£atPTe avec analyses  d’urinea  complètes  et  échantilIonB,  13,  Rue  dee  TvriTiimeB,  13  —  PARIS  (ilf) 


Mercredi 


administration  prolongée 

GAÏACOL  ^"inodore 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénienl 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE’ 


échantillon  et  l/ttéralure 
Produits:  PHoffciann-La  Rocmf  s.  O 
2/  PlacedesHosffes  Pm/s 


[WCHETS  "ROCHE 
oeTHIOCOL 


LIQUIDE 


Sslus  Odeur  et  Non  Toxique 

"  Supplée  et  prolon^  l’action  digitalique 


Foi  ’Tiol  saponiné 
Désintectant  général 


Gynécologie  .  .  .  =  . 

Obstétcique . 

Chirurgie  d’Iccidsnts  .  .  . 
Stîrilisitlon  des  instruments. 


En  solution 
de  I  à  5  V, 


PILULES 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  ;  50  centimes. 


—  ADIUINISTUATIOIV  — 

WASSON  ET  C‘«,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


ncoment  do  chaqu 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur 
lue  gynécologie 
hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


DIBECTIOIV  SCIE\’TIFIQIIE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Pa 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  riIntel-Diou 

Membre  de  l’Académie  do  médocino.  Membre  do  l'Académie  do  méc 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Profossour  do  cliniquo  médicale,  Médecin 
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;S  THÉORIES  MODERNES 
DE  LA  LUMIÈRE 


II.  —  L'Optique  des  corps  en  mouvement  et 
la  théorie  de  la  relativité. 

1“  L’i.msiobilité  de  l’rthrr  lumineux.  — 
L’optique  des  corps  en  mouvement  pose  dès  le 
début  un  problème  difficile.  Doit-on  considérer 
que  l’éther,  au  sein  duquel  se  propagent  les  ondes 
lumineuses,  reste  toujours  immobile,  indifférent 
aux  mouvements  de  la  matière  qu’il  pénètre,  ou 
bien  doit-on  admettre  qu’il  y  participe  plus  ou 
moins?  A  cette  question,  l’expérience  semble  par¬ 
fois  répondre  :  oui,  l’éther  est  immobile.  Mais 
dans  d’autres  occasions,  elle  semble  nous  mon¬ 
trer  que  la  matière  l’entraîne  avec  elle.  La  théorie 
de  la  relativité  a  été  construite  pour  lever  cette 
contradiction. 

L  aberration  annuelle  des  étoiles  est  un  des 
phénomènes  qui  imposent,  de  la  façon  la  plus 
nette,  la  première  alternative.  A  cause  de  la  révo¬ 
lution  qu’en  vingt-quatre  heures  la  terre  effectue 
autour  de  la  ligne  de  ses  pôles,  les  étoiles  parais¬ 
sent  décrire  dans  le  ciel,  autour  de  cette  même 
ligne,  des  cercles  tous  parallèles  entre  eux, 
comme  si  elles  étaient  fixées  sur  une  sphère 
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solide,  la  sphère  céleste.  Les  dimensions  de  cette 
sphère  doivent  d'ailleurs  être  incomparablement 
plus  grandes  que  celles  de  la  terre,  que  celles 
mêmes  de  l’orbite  à  peu  près  circulaire  qu’en  un 
an  la  terre  décrit  autour  du  soleil  :  si  bien  qu’il 
est  indifférent  de  placer  son  centre  en  un  point 
quelconque  de  la  terre  ou  au  centre  même  du 
soleil. 

Si  au  moyen  d’une  lunette  on  détermine  chaque 
jour  la  position  des  étoiles  sur  la  sphère  céleste, 
en  notant  pour  chacune  d'elles  l’heure  de  son 
passage  au  méridien  et  l’angle  que  fait  la  direc¬ 
tion  dans  laquelle  on  l'aperçoit  avec  la  direction 
du  pôle  nord,  on  trouve  que,  durant  le  cours  de 
l’année,  elles  semblent  toutes  décrire  de  petites 
ellipses.  Ces  ellipses  sont  d’autant  plus  aplaties 
que  les  étoiles  qui  les  décrivent  sont  plus  près 
du  cercle  de  écliptique,  que  découpe  sur  la  sphère 
céleste  le  plan  de  l’orbiie  terrestre;  d’autant 
plus  voisines  d’être  des  cercles  quelles  se  rap¬ 
prochent  davantage  des  pôles  de  celte  même 
écliptique.  Leur  demi-grand  axe  sous-tend  inva¬ 
riablement  un  angle  de  20",  47  ou  en  valeur 
0,9924  „  , 

absolue  de  ^  radian  . 


1.  Ud  angle  de  90“  a  pour  valeur  absolue  -  =  -L_ — 
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Ce  phénomène  est  pareil,  ainsi  que  l’explique 
l’astronome  Bradley  qui  l’a  découvert  (1727),  à 
celui  que  nous  observerions,  quand  il  pleut,  sur 
un  bateau  qui  tournerait  en  rond  sur  la  mer*.  El 
en  effet,  l’orbiie  terrestre  (fig.  1)  peut  êire  com¬ 
parée  à  la  route  suivie  par  ce  navire,  et  la  marche 
des  rayons  lumineux  qui  nous  viennent  des 
étoiles  à  la  chute  des  gouttes  de  la  pluie.  Suppo¬ 
sons,  pour  plus  de  simplicité,  que  la  pluie  tombe 


suivant  une  direction  exactement  verticale;  une 
goutte  qui  frôle  la  cime  de  l’un  des  mâts  ne 
tombe  pas  au  pied  de  celui-ci,  mais  un  peu  en 
arrière,  car  le  navire  a  avancé  un  peu  pendant 
que  la  goutte  achevait  de  descendre  sur  le  pont. 
Il  nous  semblerait  ainsi  que  la  pluie  vient  de 
l’avant  et  nous  arrive  obliquement,  suivant  une 
direction  d’autant  plus  inclinée  sur  la  verticale 
que  la  vitesse  du  navire  se  rapproche  davantage 
de  celle,  supposée  plus  grande,  des  gouttes  de 
la  pluie.  Le  même  phénomène  se  reproduisant 
identiquement  en  tous  les  points  de  la  route  cir¬ 
culaire  du  bateau,  les  directions  apparentes  de  la 


1.  Cf.  Dunoïeb.  —  Revue  Universelle,  t.  II,  p.  622,  1920  J 


pluie  lournentavec  lui,  en  gardant  leur  inclinaison  : 
l’ensemble  de  ces  directions  forme  ainsi  un  cône 
dont  l’axe  est  précisément  la  direction  véritable  de 
la  chute.  Sur  une  sphère  qui  aurait  le  même  centre 
que  le  cercle  décrit  par  le  navire,  ce  cône  décou¬ 
perait  un  petit  cercle  dont  le  rayon  aurait  pour 
valeur  angulaire  le  rapport  de  la  vitesse  du  navire 
à  la  vitesse  de  chute  de  la  pluie.  Ce  cercle  cor¬ 
respond  à  celui  que  décrirait  sur  la  sphère  céleste 
une  étoile  située  au  pôle  de  l’écliptique.  L’angle 
de  20",  47  que  sous-tend  le  rayon  de  ce  cercle 
doit  donc  être  égal  au  rapport  de  la  vitesse  de 
translation  de  la  terre  sur  son  orbite  à  la  vitesse 
de  la  lumière.  En  fait,  c’est  le  nombre  qu’on 
trouve  en  comparant  la  vitesse  de  la  terre  déter¬ 
minée  par  les  méthodes  astronomiques  ordinaires 
à  la  vitesse  de  la  lumière  mesurée  par  les 
méthodes  purement  physiques. 

Nous  sommes  ainsi  obligés  d’admettre  que 
l’éther,  qui  propage  les  ondes  lumineuses  depuis 
l’objectif  jusqu’au  réticule  de  la  lunette  d’obser¬ 
vation,  n’est  pas  emporté  avec  celle-là  dans  le 
mouvement  de  la  terre.  Autrement  il  n’y  aurait 
pas  d’aberration.  Les  étoiles  nous  appSraîtraient 
leurs  directions  réelles,  de  même  que,  sur  notre 
navire,  la  pluie  nous  semblerait  tomber  suivant  sa 
vraie  direction  verticale,  si,  de  la  cime  des  mâts 
jusqu’au  pont,  l’atmosphère  était  complètement 
entraînée  avec  lui. 

Le  phénomène  de  l' aberration  annuelle  des  étoiles 
nous  impose  Vidée  d’un  éther  immobile.  Le  mouve¬ 
ment  de  translation  de  la  terre  sur  son  orbite  est 
aussi  par  rapport  à  l’éther  un  mouvement  de 
translation,  qui,  durant  le  cours  d’une  journée, 
reste  très  sensiblement  rectiligne  et  uniforme. 

2"  L’expérience  de  Michelson.  —  Puisque  la 
terre  se  déplace  dans  l’éther,  les  phénomènes 
lumineux  qui  se  produisent  à  sa  surface  doivent 
porter  la  marque  d’un  tel  déplacement.  En  parti¬ 
culier,  le  temps,  que  la  lumière,  émise  par  une 


source  lumineuse  terrestre,  met  pour  aller  d’un 
point  à  un  autre  de  la  terre,  ne  doit  pas  être  le 
même  que  si  celle-ci  était  immobile;  il  doit  môme 
varier  suivant  que  la  direction  du  chemin  par¬ 
couru  s’écarte  plus  ou  moins  de  celle  du  mouve¬ 
ment  de  la  terre. 

Pour  vérifier  ces  anticipations  de  la  théorie,  le 
physicien  américain  Michelson  a  imaginé  un 
dispositif  aujourd’hui  célèbre  (fig.  2) .  Une  flamme, 


placée  dans  le  plan  focal  d’une  lentille  C,  envoie 
sur  une  lame  de  verre,  légèrement  argentée  et 
inclinée  à^5°,  un  faisceau  de  lumière  monochro¬ 
matique,  qui  s’y  divise  en  deux  parties,  l’une 
réfléchie  dans  la  direction  IA,  l’autre  transmise 
dans  la  direction  perpendiculaire  IB.  Chacun  de 
ces  faisceaux  partiels  se  réfléchit  sur  un  miroir 
argenté  et,  revenant  sur  lui-même,  rencontre  de 
nouveau  la  lame  inclinée,  qui  envoie  une  partie 
de  chacun  d’eux  dans  la  direction  IL.  Les  deux 
faisceaux  ainsi  superposés  convergent  dans  le 
plan  focal  F  d’une  lunette  L,  et  donnent  nais¬ 
sance  par  leur  interférence  à  un  système  de 
franges  alternativement  obscures  et  brillantes. 
La  position  de  ces  franges  est  déterminée  par  la 
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différence  des  temps  que  mettent  les  deux  fais¬ 
ceaux  pour  parcourir  aller  et  retour  les  bras  IA 
et  IB  de  rinterféromètre  ainsi  constitué. 

Si  le  bras  IA  est  orienté  dans  le  sens  de  la 
translation  de  la  terre  par  rapport  à  l’éther,  le 
miroir  A  fuit  devant  les  rayons  lumineux  qui  lui 
arrivent  de  la  lame,  de  sorte  que  pour  l’atteindre 
la  lumière  doit  mettre  le  même  temps  que  si  sa 
vitesse  de  propagation  dans  l’éther  V  était  dimi¬ 
nuée  de  la  vitesse  v,  10.000  fois  plus  petite,  avec 
laquelle  s’éloigne  le  miroir.  Au  retour,  c’est  l’in¬ 
verse,  la  lame  argentée  vient  à  la  rencontre  de  la 


Fig.  3.  —  1(8,,  I,B,.  I3B3,  indiquent  les  positions  du 
bras  IB  de  1  inierféromèlre,  quant  la  lumière  part  de 
la  lame  en  I,  quand  elle  arrive  sur  le  miroir  en  B,, 
quand  elle  revient  sur  la  lame  en  I,. 

lumière  :  celle-ci  met  à  l’atteindre  le  même  temps 
que  si  sa  vitesse  V  était  augmentée  de  la  vitesse 
de  translation  v  de  la  terre.  La  diminution  de  la 
durée  du  retour  compense  partiellement  l’aug¬ 
mentation  de  durée  de  l’aller.  Au  total,  la  durée 
du  trajet  IA  aller  et  retour  est  plus  longue  que 
si  l’appareil  était  fixe  dans  l’éther  :  elle  est  la 
même  que  si  la  lumière  l’avait  parcouru  avec  une 
vitesse  uniforme  égale,  non  plus  à  sa  vitesse  de 
propagation  dans  l’éther  V,  mais  à  la  fraction 

1.  Si  l  est  la  longueur  commune  des  deux  bras  de 
rinterféromètre,  le  temps  mis  par  la  lumière  pour 
parcourir  le  bras  IA.  aller  et  retour  est 


1 — Y  de  celle-là,  réduite  par  conséquent  des 


,  de  sa  valeur'. 


100. OUÜ  000 

Le  faisceau  qui  parcourt  le  bras  IB  éprouve 
aussi  un  retard  du  fait  du  mouvement,  car  le 
rayon  IB  en  revenant  au  même  point  I  de  la 
lame  ne  revient  pas  au  même  point  de  l’éther,  à 
cause  du  déplacement  de  l’appareil  pendant  la 
durée  de  son  trajet  (fig.  3)  :  cette  durée  est  la 
même  que  si,  l’appareil  étant  fixe,  la  lumière  par¬ 
courait  le  trajet  IB  aller  et  retour  avec  une 

vitesse  égale  à  la  fraction  1  —  ^  de  sa  va¬ 
leur  V,  c’est-à-dire  réduite  du  200  millionième 
de  cette  valeur*.  Le  retard  que  subit  ce  faisceau 
es  t  donc  très  approximativement  égal  à  la  moitié  de 
celui  qu’a  subi  le  premier. 

Si  maintenant  nous  faisons  tourner  l’interféro- 
mètre  de  90°,  le  faisceau  dont  le  retard  était  le 
moindre  devient  celui  dont  le  retard  est  le  plus 
grand  et  inversement.  On  doit  donc  s’attendre 
à  ce  que  les  franges  se  déplacent  quand 
rinterféromètre  effectue  une  telle  rotation.  En 
fait,  malgré  les  perlectionnements  apportés 
en  1887  puis  en  1905,  au  dispositif  qu’il  avait  pro¬ 
posé  en  1881,  Michelson  ne  put,  contrairement 
à  son  attente,  constater  sûrement  aucun  déplace¬ 
ment  des  franges. 

Tout  se  passa  toujours,  dans  ses  expériences, 
comme  si  la  lumière  mettait  le  même  temps  à 
parcourir  les  bras  égaux  de  rinterféromètre, 
comme  si  la  terre  n'avaii  aucun  mouvement  de 
translation  par  rapport  à  l'éther. 

3°  Lb  Théorème  de  Lorentz.  —  Ce  résultat 
se  concilierait  sans  aucune  difficulté  avec  l’hypo¬ 
thèse  d’un  éther  immobile,  s’il  était  légitime  de 
l’attribuer  à  un  défaut  de  sensibilité  de  l’appa¬ 
reil.  La  différence  des  retards  subis  par  les 
faisceaux  interférents  n’est  que  la  200.000.000° 


partie  de  la  durée  de  leur  trajet  total.  Si  la  préci¬ 
sion  des  mesures  reste  insuffisante  pour  déceler 
des  différences  si  petites,  on  peut,  sans  risquer 
aucun  conflit  avec  l’expérience,  fonder  l'oplique 
des  corps  en  mouvement  sur  l’hypothèse  de 
l’éther  immobile,  et  dire  en  même  temps  que  pour 
un  observateur  terrestre,  comme  pour  un  obser¬ 
vateur  fixe  dans  l’éther,  la  lumière  paraît  se  pro¬ 
pager  avec  la  même  vitesse  dans  toutes  les  direc¬ 
tions.  C’est  ce  que  fit,  en  1895,  le  grand  physi¬ 
cien  hollandais  Lorentz.  Son  admirable  opti¬ 
que  des  milieux  en  mouvement  est  fondée  sur 


l’idée  d’un  éther  parfaitement  immobile  et  d’une 
matière  formée  de  corpuscules  élçctrisés,  les 
électrons;  elle  a  pour  couronnement,  la  proposi¬ 
tion  que  voici  : 

Les  phénomènes  optiques  qui  se  produisent  dans 
un  système  matériel,  animé  d  un  mouvement  de 
translation  rectiligne  et  uniforme,  se  présentent,  à  un 
observateur  lié  à  ce  système,  de  la  même  façon  que 
se  présentent,  à  un  observateur  en  repos,  ceux  qui  se 
produisent  dans  un  système  en  repos,  si  toutefois  le 
carré  du  rapport  de  la  vitesse  du  système  en  trans¬ 
lation  à  la  vitesse  de  la  lumière  reste  une  quantité 
inappréciable. 

Cet  énoncé  est  connu  sous  le  nom  de  théo¬ 
rème  de  la  relativité.  Il  en  résulte  en  effet  que 


2.  Pendant  le  temps  i  que  met  la  lumière  pour  aller  de 
la  lame  au  miroir  B,  celui-ci  parcourt  la  distance  vt  ;  la 
distance  Vf  parcourue  par  le  rayon  lumineux  est  donnée 
par  la  règle  du  carré  de  l’hypotliénuse  V'!' =  -f  A, 
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les  phénomènes  optiques  qui  se  produisent  sur  ia 
terre,  nous  paraissant  les  mêmes  que  si  ia  terre 
était  itntu"l)i'e  rians  l'pihi  r,  ne  peuvent  non-  révé¬ 
ler  so  moiiv.  nient  alisolu  dans  l  etln  r.  D'-  même 
que  les  phénomènes  mécaniques,  les  phénomènes 
optiques  ne  nous  permettent  d’observer  les  mou¬ 
vements  des  corps  matériels  que  relativement  à 
d’autres  corps  matériels,  si  du  moins  il  s’agit 
seulement  de  mouvements  de  translation  rectili¬ 
gnes  et  uniformes. 

Entre  la  relativité  de  la  mécanique  classique 
fondée  par  Galilée  et  Newton  et  la  relativité  de 
l’optique  de  Lorentz,  il  y  a  cependant  une  diffé¬ 
rence  essentielle.  Pour  la  mécanique,  qui  admet 
la  possibilité  d’actions  instantanées  à  distance,  le 
temps  est  une  grandeur  absolue,  définie  et  mesu¬ 
rée  de  même  manière  dans  un  système  considéré 
comme  fixe  et  dans  un  système  considéré  comme 
mobile.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  l’optique 
électronique  de  Lorentz,  car  les  ondes  lumineu¬ 
ses,  et  de  même  les  ondes  hertziennes,  se  propa¬ 
gent  de  proche  en  proche  avec  une  vitesse  qui  n’est 
pas  infinie. 

Pour  comprendre  ce  qui  résulte  de  ce  fait 
au  point  de  vue  de  la  mesure  du  temps,  sup¬ 
posons  qu’une  barre  rigide  très  longue  qui  se 
meut  avec  une  vitesse  constante  dans  le  sens 
de  cette  longueur  porte  une  horloge  à  chacune  de 
ses  extrémités  A'  et  B'  (fig.  4).  Dans  son  mouve¬ 
ment,  cette  barre  mobile  passe  le  long  d’une  barre 
fixe  de  même  longueur,  portant  elle  aussi  une 
horloge  à  chacune  de  ses  extrémités  A  et  B.  Ces 
quatre  horloges  sont  d’ailleurs  construites  de 
façon  que  chacune  d’elles  marque  des  secondes 
de  même  durée.  Pour  les  mettre  d’accord  à  dis¬ 
tance,  le  seul  moyen  qu’on  puisse  employer 
consiste  à  se  servir  de  signaux  lumineux  ou 
hertziens.  Au  moment  précis  où  les  deux  horloges 
A  et  A'  passent  près  l’une  de  l’autre,  les  deux 
observateurs  A  et  A'  mettent  ces  horloges  d’ac¬ 
cord  et  envoient  un  signal  lumineux.  Chacun 


d’eux  considère  alors  que  les  deux  horloges  de 
.son  sysième  sont  d'accord  si,  au  moment  où  elle 
e.'-t  altciiile  par  le  signal  lumineux.  1  horloge  qu'il 
veut  régler  marque  non  pas  l’heure  de  la  slaiiun 
de  départ  au  moment  de  l'émission  du  signal, 
mais  cette  heure  augmentée  de  la  durée  de  la 
transmission.  De  cette  façon,  les  deux  horloges 
fixes  marqueront  bien  la  même  heure  au  même 
instant  physique  ;  l’observateur  mobile  croira 
qu’il  en  est  de  même  des  siennes.  Il  sera  dans 
l’erreur  puisque  la  lumière  partie  de  la  station  A' 
met  plus  de  temps  pour  atteindre  l’horloge  B' 
qui  fuit  devant  elle  que  n’en  met  la  lumière 
partie  de  la  station  A  pour  atteindre  l’horloge 
fixe  B.  L’horloge  mobile  B'  retardera  donc  sur 
l’horloge  fixe  B  et  par  suite  aussi  sur  l’horloge  A' 
qui  marque  la  même  heure.  Les  horloges  mobiles 
ne  marquent  donc  pas  toutes  le  même  temps, 
mais  une  sorte  de  temps  local  qui  dépend  de  leur 
position  sur  le  système  mobile  et  de  la  vitesse  de 
celui-ci. 

La  modification  déjà  profonde  qu’apporte  la 
théorie  de  Lorentz  à  nos  idées  habituelles  sur  la 
mesure  du  temps  n’est  cependant  pas  suffisante. 
Si  la  lumière  nous  paraît  avoir  la  même  vitesse 
dans  toutes  les  directions  à  la  surface  de  la  terre, 
comme  si  celle-ci  était  immobile  dans  l’éther,  ce 
n’est  pas  que  nos  mesures  manquent  de  préci¬ 
sion.  Dans  l’expérience  effectuée  par  Michelson 
et  Morley  en  1887,  la  longueur  effective  des  bras 
de  l’interféromètre  atteignait  11  mètres;  le  dé¬ 
placement  des  franges,  qui  devait  être  égal  à  la 
moitié  de  la  largeur  d’une  frange,  était  parfaite¬ 
ment  mesurable.  Et  cependant  aucun  déplace¬ 
ment  de  cet  ordre  ne  put  être  constaté. 

Comment  expliquer  ce  résultat  négatif  sans 
admettre  que  l’éther  est  entraîné  avec  la  terre  ? 
C’est  pour  résoudre  ce  problème  qu’en  1905 
Einstein,  généralisant  et  érigeant  en  principe 
le  théorème  de  Lorentz,  créa  la  théorie  de  la 
relativité.  F.  Croze. 


UN  APPAREIL  SIMPLE 
MOBILISATION  DES  PIEDS  RaIDIS 


Nous  employons  à  l’hôpital  civil  et  militaire  de 
Forbach  (Moselle)  [médecin-chef  :  M.  Ahreiner 


planchette. 


Figure  1. 

dans  ce  but,  un  appareil  que  nous  appelons  «  la 
planchette  chancelante.  »  C’est  une  petite  planche 
que  l’on  peut  facilement  se  procurer  ou  faire 


Figure  2. 

soi-même  à  l’aide  d’une  scie  à  découper.  Elle  a 
la  forme  de  la  plante  du  pied  tout  en  étant  un  peu 
plus  grande.  Cette  planchette  est  munie  de  4 
trous  pour  y  passer  les  cordes  qui  servent  à 
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Energétène  de  digitale 


.nergétène  de  muguet 
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:  LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXV 1  gouttes  =  L  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


OPOTHÉRAPIE  VEGETALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 


É nergétène  de  valériane 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

I  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 
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l’action  (fig.  1).  On  la  fixe  à  l’aide  de  bandelettes 
à  la  plante  du  pied  malade. 

Application.  —  Pour  les  mouvements  de  flexion, 
on  tire  les  cordes  supérieures  a  i;  pour  les  mou¬ 
vements  d’extension,  les  cordes  inferieures  de-, 
pour  les  mouvements  d’adduction,  les  cordes 
internes  b  c  ;  pour  les  mouvements  d’abduction,  les 
cordes  externes  da.  Bref,  il  est  possible  de  ma- 
nœuvrerla  planchette,  c’est-à-dire  le  cou-de-pied, 
dans  tous  les  sens  sans  difficulté  aucune  et  de  la 
manière  la  plus  simple  (lig.  2). 

Avantages.  —  Cette  planchette  a  été  appliquée 
dans  plusieurs  centaines  de  cas  et  les  résultats 
obtenus  ont  toujours  été  très  satisfaisants.  Elle 
présente  une  supériorité  considérable  sur  tous 
les  autres  appareils,  du  reste  fort  compliqués  : 
elle  est  simple,  à  la  portée  du  praticien  et  per¬ 
met  son  emploi  partout  indépendant  d’un  centre 
de  mécanothérapie  ou  d’un  hôpital. 

Reiser  (de  Nilvange). 

VARIÉTÉS 

Pour  les  pianistes  mutilés. 

A  la  fin  de  l’année  1919,  M.  Georges  Becker,  à 
Genève,  préoccupé  du  sort  des  pianistes  mutilés, 
a  dressé  à  leur  intention  et  fait  imprimer  à  ses  frais 
une  liste  de  morceaux  de  musique  pour  la  main 
gauche  seule. 

Le  Comité  international  de  la  Croix-Rouge  a  fait 
parvenir  cette  liste  dans  tous  les  centres  s’occupant 
des  mutilés  de  guerre  de  tous  pays.  Cette  liste  com¬ 
prend  69  morceaux  se  trouvant  chez  des  éditeurs  de 
Paris  et  de  Milan. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  Raccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 


CORRESPONDANCE 

Messieurs, 

Après  avoir  lu  dans  La  Presse  Médicale  du  29  Jan¬ 
vier  1921  un  article  sur  le  Kaolin,  vous  ne  trouverez 
pas  mauvais  qu’après  lui,  La  Presse  Médicale  parle 
du  talc,  son  cousin  germain. 

Le  talc  en  thérapeutique  stomacale  et  Intestinale. 

But.  —  Un  des  buts  de  la  thérapeutique  stomacale 
contre  la  congestion,  les  processus  nlcératifs,  l’hy¬ 
persécrétion  de  quelque  nature  qu’elle  soit,  l’exces¬ 
sive  réflectivité,  et  les  douleurs  qui  s’ensuivent,  est  de 
protéger  la  muqueuse  gastrique  avec  un  enduit  inerte , 
bismuth,  kaolin,  talc. 

Exerçant  dans  la  région  du  talc,  il  y  a  un  tiers  de 
siècle  que  j’emploie  le  talc,  mais  j’ai  intensifié  son 
emploi  depuis  qu’on  à  proposé  le  kaolin,  son  cousin 
germain,  branche  alunée. 

La  Société  des  talcs  de  Lnzenne  fabrique  aujour- 
d  hui  un  talc  flotti  sur  un  long  parcours  et  précipité 
électrolytiquement.  Ce  talc  es  t  de  toute  finesse ,  exempt 
de  tout  éclat  siliceux  et  de  toute  pureté,  chimique  et 
physique. 

Sanction  clinique.  —  Le  talc  comme  le  kaolin  a  été 
employé  de  toute  antiquité  sous  le  nom  de  terres  ba- 
laires.bals  d’Arménie,  terres digillées,  balus  nostras. 
Ces  terres  balaires  étant  un  composé  de  talc  et  de 
kaolin,  agrémenté  de  carbonate  de  chaux  et  d’oxyde 
de  fer,  à  proportions  variables,  donnent  une  teinte 
plus  ou  moins  rosée,  variant  les  effets.  Elles  étaient 
employées  comme  stomachiques  et  aussi  comme  topi- 

PosoLOGiE,  MODE  D  EMPLOi.  —  Le  talc  SC  donne  à 
toutes  doses  illimitées.  La  quantité  du  liquide  varie 
suivant  la  quantité  du  talc  à  ingérer.  BUn  délayer. 
Suivant  1  indication,  on  peut  ajouter  tous  médicaments 
utiles.  Nulle  incompatibilité  En  cas  de  diarrhée,  eau 
de  riz,  en  cas  de  constipation,  eau  d’orge  ou  de  bour¬ 
daine.  Un  peu  de  sirop  de  gomme  estutile.  S’il  y  a  fer¬ 
mentation  excessive,  ajouter  eau  chloroformée,  fluo¬ 
rure  ;  s’il  y  a  infection,  thuyQol,aniodol,  thuya.  Le  talc 


arrête  les  diarrhé<-B,  surtout  celle  des  tuberculeux 
(Debove)  Ajouter  bleu  de  mythylène.  Malgré  cela, 
il  n’eet  nullement  constipant.  Comme  le  charbon,  à 
hautes  doses,  il  désodorise  les  selles,  sans  doute  en 
les  divisant  et  les  décolorant.  Il  passe  à  travers  le 
tractus  gastro-intestinal  sans  subir  d’altération. 

C’est  un  topique  parfait  de  la  peau,  dont  tous 
les  sportifs  du  monde  entier  s’oignent  abondam¬ 
ment  la  peau  avant  comme  après  leurs  exercices 
violents. 

Duesch. 

LA  MÉDECLVE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

Congrès  international  de  médecine  et  de  pharmacie 
MILITAIRES  (Bruxelles  15-20  Juillet).  —  Nous  avons 
annoncé  dernièrement  que  le  Service  de  Santé  de 
l’armée  belge  organisait  un  Congrès  international  de 
médecine  et  de  pharmacie  militaires.  Ce  congrès, 
auquel  les  différents  gouvernements  ont  déjà  envoyé 
des  délégués  et  des  rapporteurs  officiels,  se  tiendra  à 
Bruxelles  du  15  au  20  Juillet  prochain. 

Les  questions  étudiées  sont  les  suivantes  ; 

1“  Organisation  générale  du  Seivice  de  Santé 
aux  armées  et  rapports  du  Service  de  Santé  militaire 
avec  la  Croix-Rouge. 

2“  Etude  clinique  et  thérapeutique  des  gaz  de 
combat  employés  pendant  la  guerre  par  les  Empires 
Centraux,  les  séquelles  de  leur  action  sur  l’organisme 
et  leur  influence  sur  les  invalidités. 

3»  Lutte  antituberculeuse  et  antivénérienne  à  l’ar- 

4“  Les  enseignements  de  la  guerre  dans  le  traite¬ 
ment  des  fractures  des  membres. 

5°  Epuration  des  eaux  de  campagne. 

Les  rapports  et  communications  pour  chacune  de 
ces  questions  devront  parvenir  au  secrétariat  général 
du  Congrès,  hôpital  militaire  de  Liège  (Belgique) 
pour  le  l'r  Mai.  Ils  seront  rédigés  eu  français, 
anglais  ou  italien. 

La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  belges  (Compte- 
chèque  postal  n®  41042). 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


cil  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétauKyViême 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 


pas  douteux  c  Les  travaux  de 
:ant  en  évi-  M.  Cussac,  6ost'.<  sur 
étaux, même  l'absorption  de  l’eau  de 
Initesimales,  mer  par  la  voie  gastro- 
de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Garrigou  comblenivelacuneduns 
'■s  voies  nou-  l’utdisation  du  liquide 
hérapeutique  marin  au  point  de  rue 
thérapeutique.  » 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adre 

'  LA  BIOmARINE"  à  dieppe 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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ESPAGNE 

Bilbao.  —  M.  Angel  Lopez  Ferez,  président  de 
l'Académie  des  sciences  médicales  de  Bilbao,  nous 
informe  qu’une  série  de  conférences  vient  d’être 
organisée. 

Ces  conférences  commencées  tout  récemment  ne  se 
termineront  que  le  21  Octobre  prochain;  elles  trai¬ 
teront  de  l’urologie,  de  la  pharmacie,  de  l’oto-rhino- 
laryngologie,  de  la  radiologie,  de  la  gynécologie,  de 
l’ophtalmologie,  de  l’orthopédie,  de  la  physiologie, 
de  la  toxicologie  et  de  l’anatomie  pathologique,  etc. 

La  dernière  conférence  sera  faite  par  M.  Angel 
Lopez  le  21  Octobre,  elle  inaugurera  la  série  des 
cours  de  1921  à  1922. 

ÉTATS-UNIS 

New-Yohk.  — •  Les  journaux  américains  annoncent 
la  mort,  le  1"'  Février,  de  Henry  Harring'ou  Janeway, 
chirurgien  rrma  quable  et  direc  eur  du  service  de 
radinmthérapie  au  Memorial  Hôpital  de  la  ville  de 
New- York 

Jaueway  a  écrit  d’importants  articles  sur  les  trai- 
temeiiis  parle  radium  loni  les  principaux  à  sienaler 
soûl  :  <1  L'aciion  du  radium  sur  le  cancer  n  Surg.  Gynec. 
and.  Ohst.,  Février  1918.  —  u  Traitement  du  cancer 
de  la  lèvre  par  le  radium  ».  ,/ourn.  of.  the  Americ. 
med.  Assoc.,  Avril  1918.  —  «  Traitement  par  le 
radium  des  cancers  des  muqueuses  ».  Amer.  Journ.  of 
Itontg.,  Septembre  1918.  —  u  Le  radium  dans  le 
traitement  du  cancer  utérin  »,  Novembre  1919,  dans 
Radium,  etc 

En  outre  Janeway  a  apporté  de  nouveaux  procédés 
dans  les  applications  du  radium.  Ou  en  trouvera  la 
description  dans  les  rapports  annuels  des  travaux  du 
Memorial  Hôpital  de  New-York. 

POLOGNE 

Ecole  de  puéricultuke.  —  Le  ministère  de  la  Santé 
vient  d’inaugurer  une  Ecole  de  puériculture  pour 
former  des  femmes  capables  de  diriger  les  différentes 
institutions  de  protection  de  l’enfance,  particulière- 
m“nt  eu  province,  où  les  questions  d'hygiène  sont 

L’enseignement  comprend  des  cours,  ainsi  que  des 
exercices  pratiques  dans  les  hôpitaux  d'enfants,  les 


crèches,  les  dispensaires,  les  «  Gouttes  de  lait  »,  etc. 
La  durée  de  l’enseignement  est  de  6  mois. 

Le  programme  des  cours  est  le  suivant  :  anatomie 
et  physiologie  ;  hygiène  générale  ;  hygiène  et  ins¬ 
pection  de  l’habitation;  hygiène  professionnelle; 
hygiène  de  l’enfance;  hygiène  scolaire;  éducation 
des  enfants;  protection  de  l’enfance;  protection 
des  mères;  éducation  physique;  secours  dans  les 
accidents  ;  lutte  contre  la  tuberculose  ;  lutte  contre 
Tacoollsme;  lutte  contre  les  maladies  vénériennes; 
enfants  arriérés  et  criminels  ;  législation  relative  à  la 
protection  de  Tenfance;  administration,  comptabilité. 

L’enseignement  est  gratuit,  les  élèves  de  province 
sont  des  boursières  et  sont  logées  aux  frais  du  minis¬ 
tère  de  la  Santé,  qui  leur  donne  encore  des  bons  de 
repas  à  bon  marché  (3  matks  au  lieu  de  25),  c’est-à- 
dire  le  prix  du  couvert.  Les  élèves  de  Varsovie  peu 
fortunées  peuvent  obtenir  des  bourses  dont  le  nombre 
est  de  10. 

L’inauguration  des  cours  a  eu  lien  le  7  Janvier 
dans  Ir  bàiimeni  de  1  Hygiène  de  l’Enfance,  fondé  par 
le  baron  de  Lenv»l,  sous  la  présidence  du  direcieur 
du  Service  de  Proleciion  de  1  E  ifanr.e  au  ministère 
de  ia  Sanié.  M  Starkiewiez,  en  présence  de  nombreux 
délégués  officiels. 

M.  Starkiewiez  présenta  en  termes  émouvants  le 
but  de  la  fondation. 

Ensuite  le  colonel  Pâte,  au  nom  du  Comité  amé¬ 
ricain  de  Sauvetage  des  entants  polonais,  fit  le  résumé 
de  ce  qui  a  été  fait  p  ndant  la  guerre.  Ce  comité  a 
distribué  jusqu’au  1“'  Janvier  1921  70  000  tonnes  de 
vêtements  et  61.000  tonnes  de  denrées  alimentaires. 
Le  colonel  Pâte  assura  que  cette  œuvre  ne  pouvant 
durer  éternellement,  les  Polonais  devaient  préparer 
un  p-rsonnel  compétent  et  dévoué  afin  de  continuer 
la  tâche. 

M.  Srenajch,  médecin  des  hôpitaux,  retraça  ce  que 
devait  être  la  protection  de  l’enfance,  et  fit  un  cha¬ 
leureux  appel  aux  femmes,  dont  le  rôle  le  plus  beau 
est  la  protection  et  le  sauvetage  de  l’enfance. 

Enfin,  le  professeur  Michalowiez  parla  de  l’enfant 
au  point  de  vue  psychologique;  se»  observations 
personnelles  sur  1  influence  des  facteurs  d'ordre 
moral  sur  la  santé  physique  de  l'enfant  furent  parti¬ 
culièrement  intéressantes  et  il  attira  l’attention  sur  ce 


point,  qu’il  ne  suffisait  pas  de  préserver  et  d’adminis¬ 
trer  un  médicament,  il  fallait  aussi  savoir  pénétrer 
l'âme  enfantine,  la  comprendre,  ménager  sa  sensibi¬ 
lité,  son  impressionnabilité,  bref  soigner  son  corps 
autant  que  son  moral.  Iza  Zieli:<sea. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


AvANCE.MEN'T  des  médecins  de  ttÉSEItVE 
DANS  LA  MAItlNE, 

1).  —  1»  Comment  est  réglé  V avancement  des 
médecins  de  réserve  de  la  marine  ? 

2"  Dans  mon  cas  particulier  :  ancien  élève  de 
l' Ecole  de  la  Marine  et  médecin  de  2®  classe  au.xi- 
liaire  depuis  le  1®''  Décembre  1916,  faisant  partie 
de  la  promotion  qui  a  été  envoyée  à  l  Ecole  d'appli¬ 
cation  de  Toulon  le  J"'  Janvier  1920,  mais  démis¬ 
sionnaire  en  Décembre  1919,  nommé  à  cette  date 
médecin  de  2°  classe  de  réserve,  quand  puis-je 
espérer  être  nommé  médecin  de  1."^  classe  de  réserve, 
alors  que  mes  camarades  de  promotion  de  l'active 
ont  été  nommés 

R,  —  L’avancement  des  officiers  de  réserve 
des  différents  corps  de  la  marine  est  réglé  par 
l’article  5  du  décret  du  23  Octobre  1916.  [Bulletin 
officiel  de  la  Marine,  1916,  p.  513.)  Cet  avance¬ 
ment  a  lieu  exclusivement  au  choix,  quel  que  soit 
le  grade.  Pour  être  propo.sé,il  faut  avoir  accompli, 
dans  le  service  actif,  les  conditions  exigées  des 
officiers  du  cadre  d’activité,  de  même  grade  que 
le  postulant,  les  services  accomplis  comme  offi¬ 
cier  de  réserve  pendant  la  guerre  et  les  périodes 
d  instruction  comptées  pour  leur  durée  effective 
étant  assimilés  aux  services  rendus  dans  le  cadre 
d'activité. 

En  outre,  pour  les  officiers  subalternes,  cha¬ 
cune  des  années  exigées  des  officiers  de  l’active 
pour  l’obtention  du  grade  supérieur  peut  être 
remplacée  par  une  période  d’instruction  soit  à 


r 


KAOLINASE 


J 


pour  ie  Traitement 

Toutes  les  OASTRALGIES 
UTFERCHLORHYDRIE 
Ulcères  ei  Ulcérations  lEstomac 
Fornisntations  (tsiripss  ooliteslliales 
COLITES,  etc. 

xTai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM, 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière, PARIS  (X«) 


d'hexamèthylêne- tétramine  chimiquement  ptlT 


ANTISEPTIQUE  IDÉAU  des 

Voies  Biliairis  et  Urinaires 

iniCALES 

Legueu.ParislNecker), 
Oraison,  chef  Cl.,  Bordeaux. 
Potocki,  M.  di'S  U 
Prof  Pousson,  de  Bordeaux. 
Rabère,  Ch.  dei  II.  Bordeaux. 
Riohelot.  Ch.  des  II. 
Rieffel.  Ag.  Ch.  des  Hûp. 
Thiroloix,  M.  dos  II. 

PRESCRIVEZ 
L’UROFORIHINE  GOBEY,  produit 
françai.s,  dans  toutes  les  offections  où  vous 
pre.scrivioz  l’Urotropine:  AoHeepaie  des  Noies 
BiliSlireasiiTJrinaires.Rhnma.tiama.'Pboapbar 
turie,  Prophylaiie  de  la  Fièvre  typhoïde,  eto. 


Ertzbisoboff,  Ex-Int.  II. 
Flessingor,  Ex-Inl.  II. 
Gallois,  de  Lille. 

Guiard,  Ex-Int.  II. 

Prof.  JeanneLda  Toulouse. 
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terre,  soit  à  la  mer;  mais,  dans  ce  cas,  pour  pou¬ 
voir  être  promu,  le  postulant  doit  être  plus  ancien 
que  tous  les  officiers  du  cadre  actif  du  même 
grade  que  lui. 

Le  décret  de  1916  ne  prévoit  donc  de  règles 
d'avancement  que  pour  les  anciens  officiers  du 
cadre  actif  et  les  officiers  de  réserve,  qui  ont 
servi  comme  tels,  soit  pendant  la  guerre,  soit  au 
cours  de  périodes,  ce  qui  ne  semble  pas  être 
votre  cas. 

Mais  il  existe  par  ailleurs  une  circulaire  minis¬ 
térielle  du  13  Octobre  1917  [Bulletin  officiel,  1917, 
t.  11,  p.  388)  concernant  les  officiers  de  réserve, 
ayant  servi  en  qualité  d’oificier  auxiliaire. 

Cette  circulaire  ne  vise,  il  est  vrai,  que  les 
officiers  de  vaisseau  de  réserve,  mais  elle  affirme 
ce  principe  général  :  «  Les  services  accomplis  en 
qualité  d’officier  auxiliaire  constituant  des  services 
actifs,  j’ai  décidé  que  les  services  accomplis  par 
les  officiers  auxiliaires  avant  d’être  nommés  offi¬ 
ciers  de  réserve  leur  seront  comptés  dans  la  sup¬ 
putation  des  services  exigés  pour  l’avancement 
au  grade  supérieur.  »  D’ailleurs  vos  camarades 
de  promotion  de  l’active  n’ont  pu  être  nommés 
médecins  de  1''“  classe,  presque  aussitôt  après  leur 
sortie  de  l’Ecole  de  Toulon,  que  par  extension  de 
cette  circulaire  au  Corps  de  Santé. 

Puisque  vous  réunissez  dès  maintenant,  au  titre 
auxiliaire,  les  trois  années  du  service  dans  le  grade 
de  médecin  de  2'  classe  exigées,  par  l’article  20 
de  la  loi  organique  du  Corps  de  Santé  de  la 
marine  du  27  juillet  1907,  des  médecins  de  l’active 
pour  l’avancement  au  grade  supérieur,  vous  pour¬ 
rez  être  nommé  médecin  de  l’’'  classe  de  réserve 
lorsque,  sur  la  ou  les  propositions  du  directeur 
du  Service  de  Santé  du  port  auquel  vous  êtes 
rattaché,  la  commission  de  classement,  prévue  par 
les  règlements,  vous  aura  inscrit  au  tableau 
d’avancement. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 
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LIVRES  NOLVEAUX 


Les  plantes  en  médecine  :  le  seigle  et  l’ergot,  par 

ALBiRT  Garrigues.  1  vol.  —  [G.  Doin,  éditeur.) 

M.  Albert  Garrigues  inaugure  par  son  livre  a  Le 
Seigle  et  l’Ergot  »  la  série  d’une  collection  «  Les 
Plantes  en  médecine  »  qui  arrive  à  son  heure  parce 
qu’elle  répond  à  un  b*-soin.  On  revient,  en  elfel, 
petit  à  petit  au  galénisme,  et  le  temps  n’est  peut-être 
pas  loin  où  de  nouveau  il  apparaîtra  vrai,  comme  le 
disait  Guy  de  la  Brosse  «,  qu’il  n’est  méde  in  ni  n’en 
mérite  le  nom  celui  qui  ne  connaît  les  plantes  d'une 
connaissance  usagère,  et  par  leurs  qualités,  facultés 

M.  Garrigues,  dans  son  livre,  nous  donne  tous  les 
renseignements  pour  les  bien  connaître.  Cet  ouvrage, 
fort  bien  illustré  et  d'une  lecture  facile,  témoigne 
d'une  érudition  que  la  rareté  des  notes  peut  rendre 
peu  apparente,  mais  que  l’on  devine  fort  étendue.  Les 
caractères  botaniques,  chimiques,  physiologiques  du 
seigle  et  de  l’ergot,  et  leurs  emplois  thérapeutiques 
sont  successivement  passés  en  revue,  si  bien  que  la 
lecture  de  ce  livre  intéresse  è  la  fois  le  botaniste,  le 
chimiste,  le  pharmacien  et  le  médecin.  Celui-ci 
surtout  trouvera  dans  le  chapitre  consacré  à  l’étude 
thérapeutique  de  l’ergot  toute  une  série  d’indications 
et  de  recettes  des  plus  utiles.  Parmi  celles-ci, 
quelques-unes  empruntées  à  la  médecine  d’antan, 
intéresseront  vivement  l’amateur  des  veilles  formules 
et  ne  sont  pas  un  des  moindres  attraits  de  ce  livre 
original  et  pratique. 

L.  D. 


LIVRES  REÇUS 


2421.  Traité  de  Pathologie  médicale  et  de  Thé¬ 
rapeutique  appliquée,  publié  sous  la  direction  de 
Emile  Sergent,  médecin  de  la  Charité,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine;  L.  Ribadeau-Dumas,  méde¬ 
cin  des  Hôpitaux;  L.  Babonneix,  médecin  des  Hôpi¬ 
taux  {Maloine  et  fils,  éditeurs). 

I.  Déontologie  et  Jurisprudence  médicale.  1  vol. 
de  700  pages.  —  Prix  :  30  fr.;  franco,  33  fr. 
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VII.  Psychiatrie  (tome  I)  1  vol.  de  425  pages.  — 
Prix  :  25  fr.  ;  franco.  11  fr.  50. 

XII.  Foie  et  Pancréas.  1  vol.  de  46?  pages,  avec 
37  figures.  Prix  :  22  fr.;  franco,  24  fr.  20. 

XIV.  Infections  parasitaires.  1  vol.  de  577  pages, 
138  figures  et  2  planches  en  couleurs. —  Prix  :  30  fr.; 
franco,  33  fr. 

XVI.  Infections  à  germe  Inconnu.  1  vol.  de  384  p., 
avec  24  figures.  —  Prix  :  25  fr.  ;  franco,  11  fr.  50. 

XVII.  Tuberculose.  Tome  I  :  La  tuberculose  en 
général.  1  vol.  de  379  pages,  avec  16  figures  et 
2  planches  en  couleurs.—  Prix  :  20  fr.  ;  franco,  22  fr. 

XXXII.  Radiologie  et  Radiumthéraple.  1  vol.  de 
519  pages,  avec  170  üguies. — Prix:  30  fr  ;  franco,  33. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  U  service  de 
librairie  de  La  Pressb  MÉDICALE  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
ooraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMIWAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n“  1  (1921). 

Mémoires  originaux  : 

J.  Marinesco.  —  Sur  Tencéphalomyélite  à  forme 
myodonique  d’origine  paludéenne. 

Eugène  Gelma  et  Alfred  Hanns.  —  Sur  le  som¬ 
meil  et  les  troubles  psychiques  dans  l'encéphalite 
léthargique. 

R.  Burnand.  —  La  perforation  du  poumon,  com¬ 
plication  du  pneumothorax  artificiel. 

Mouvement  médical  : 

J.  Lhermltte.  —  L’évolution  de  la  thérapeutique 
médico-chirurgicale  neurologique  aux  Etats-Unis. 

Revue  critique  : 

Gustave  Roussy  et  Maurice  Wolf.  —  Le  cancer 
expérimental  ;  H'  partie. 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-  Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 

La  Faculté  de  Médecine  de  TUniversIté  de  Paris. 


3“  L’enseignement  de  perfectionnement  (technique  et 
clinique,  par  MM.  Dufourmentel,  Miégeville,  chefs  de 
clinique  ;  Fl  Bonnet,  assistant).  Droit  à  verser  :  150  francs. 
Mardi,  jeudi,  samedi,  à  11  h.  Premier  cours  ;  mardi 
5  Avril  (20  leçons). 

4“  L’enseignement  de  la  médecine  opératoire  spéciale. 
—  Un  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  sera  fait  à 


Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital 
Saint-Louis  seront  accessibles  aux  assi.-tants  du  cours 
tons  les  matins,  de  9  h.  à  11  h.  30.  Le  musée  des  mou¬ 
lages  est  ouvert  de  9  h  à  12  h.  et  do  2  h.  à  5  h.  Un 
horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs. 
Un  certificat  leur  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Programme  des  cours  (73  leçons)  :  Examen  des  malades 
et  classifications  dermatologiques,  M.  Jeanselme.  — 
Histologie  normale  et  pathologique  delà  peau,M.  Civatte, 
—  Méthodes  de  laboratoire  en  dermatologie.  M.  Marcel 
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«  L'Æthone  i-endra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique. 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédati  ires 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Gomples  rendus  de  la  Sociàlê  de  Thérapeutique  de  Paris 
(séance  du  23  avril  1907). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


Toux 


spasmodique 


en 

gcnérnl 


Coqueluche 

Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


Littérature  et  Échantillons  :  FALCOZ  & 
d.  Rue  Boissonade.  PARIS 
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rrtmicre  Ntcli<atidn'ipctifique 

d'OPOTHÊRAriE  SÊROSANGUINE  TOTALE 


cJnfütid  de  (Jerothérapui 
^^~^mxu/idille(Jeine>  ^ 


Tfhu/otl&i  ^ 
tZùi^iènie 


-PRIX:  9.75  _ 

(sans  impôt) 
le  flaconèe300gr. 
pour 

ôjoursde  traitement 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  èorps  Médical 

21  RUE  D^AUMALE.PÀaiS 

-Téléph.  Central  40-62, Louvre  16-22- 
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MEDICATION  RADIO-ACTIVE 


Prépare  pour  l’Usage  Médical 

3  CONCENTRATIONS  A,  B,  C, 

en  Ampoules  pour  Injections  liypodermiqnes. 


CONCENTRATION  A 

Solution  faible  dosée  à 


1/4  de  microgramme  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  p 


ARTHRITISME  -  ANEMIES 

1  à  3  ce.  par  jour  pendant  1  semaine  ou  2. 


CONCENTRATION  IS 

Solution  moyenne  doséç  à 
1  microgramme  de 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

RHUIYIATISIYIES  BLENNORRAGIQUES 
SCIATIQUES  -  ANÉMIES  GRAVES 

1  à  3  CC-  pendant  10  à  12  jours. 


CONCENTRATION  C 

Solution  forte  dosée  à 
2  microgrammes  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par 


[  à  3  cc.  tous  les  3  à  4  jours, 


Littérature  :  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 


TONIQUE  SANGUIN  COMPLET 


SA  FORME  : 


Ampoules  de  1  cc.  pour  Injections  hypo¬ 
dermiques. 


SA  COMPOSITION  :  Complexe  :  FER  et  STRYCHNINE  en  combinaison 

avec  FARSENIC  et  le  PHOSPHORE  organiques. 

SES  INDICATIONS  :  États  anémiques,  Asthénie,  Neurasthénie, 

Débilitation  organique.  Anémie  palustre. 


SES  DOSES  : 


1  Ampoule  par  jour  par  séries  de  12  à 
24  Injections. 


ÊoîjAJitillottB  et  Littérature  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  1B7,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 
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I^ÇMOUKleWiiboià 


ÎO€éoi(KLi(JHüyüiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affents 


d'iodolbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


CurèS  Respiratoire 


HYSTOGÉJÜQOE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMlïÉRALISATRia 
PAR  LE 


(0II1UI«)I  QKiu-iiiUtu.  rHosrxihsiIicaili 


UeOlCATtON  SPECIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVC 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TODL  GRIPPES,  CATBARRES,  LARY8G1TES  ET  BROICHITES 
SUITES  DE  COQOELOCliE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉfIlOOES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 


I  LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  WAGKAM  85-19  62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDICALESH 


"3  Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR^DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE.PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal, 

(Réaction  de  Wassermann).  .  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  ürlues 


VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


'  Toutes  Rechèreftes  ,  iBtuclcs  , 

I  Travaux  spéciaux,  pôup  MM.  les  Docteurs ,  | 
J  Etudes  Anatomo-Pathologiques.  1 
I  Analyses  des  Prôduils  Alimentairas  .  Analyses  Industriglles  | 
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Tallier.  —  Kératoses  palmo-planlaires,  M.  Louste.  — 
Dermatites  exfoliantes,  M.  Touraine.  —  Erythèmes  scar¬ 
latiniformes,  M.  Touraine.  —  Pityriasis  rubra  pilaire, 
M.  Hudelo.  —  Sclérodermie.  Maladie  de  Raynaud, 
M.  Louste. — Ulcères  do  jambes.  Eléphantiasis,  M.  Marcel 
Bloch.  —  Vitiligo.  Dyschromies,  M.  Touraine.  —  Tumeurs 
de  la  peau.  Nœvi,  M.  Ferrand.  —  Mycosis  fongoïde, 
M.  Louste.  —  Maladie  de  Recklinghausen,  M.  Marcel 


et  d’électro-radiolhérapie  des  hôpitaux  do  Paris  organise,  particulièrement 
à  partir  du  11  Avril  1921,  une  série  de  conférences  et  de  Syphilis  héréditai: 
démonstrations  pratiques  d’électro-radiologie  et  de  curie-  Hôtel-Dieu. _ 


□  phithéâtre  de  physique  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Marie)' 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Les 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE 
INTÉGRAL  du  SANG 


^  m  km  V  RÉGÉNÉRATEÜR  VITAL 

immédiat,  le  PLUS  PUISSANT 

dans  rAnémîe,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  T  Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 

I  20  gr.  do  sansr  total  concentré  dans  le  vido  et  à  froid. 
f'Onfl^OSITION  *  ■zz\  2  gr.  60  d’Hèmogrlobine, 

1  lHJiy  .  "PANHEIHOL"  /  O  sr.  Ü1  do  Fer  directement  assimllablo. 


POSOLOGIE  :  I 


de  Fer  directement  aasimllabls. 

par  Jour.  I  T>onbIar  dans 

à  quatre  cuillerées  à  oafè  par  ]our.  I  le*  'as  aravas. 


Littépature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,90,  Av.  desT-riies,PARISavii«)._ré/.  n'agr.m  61-42. 
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devront  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  |  Parthenay,  Perin,  Pene,  Prieur,  Renaud,  Rouîllard,  Rou-  |  Warnecke,  Marîtoux,  Narboni,  Trampol,  médecins  sous- 
l'Administration  de  l’AssistoDCc  publique  de  14  à  17  h.,  zaud,  Salportcs,  Savin,  Taquet,  Vialat,  Vuillaume,  Wam-  aides-majors;  Desbruères,  Kleinpeler,  Krick,  Michel, 


MYCOLrSINEaD' DOYEN 


Comprimésth^i^^à’  Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  dïHamaméUs,  de 
Marron  d’tnae  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général 


P.  LEBEAULT  &  5, 


Jlg-it  par  la  Théobromine  et  les  ^ïklcaloïdes  du  dninquina 


NEURASTHÉNIE 

ANÉWIIE 

CONVALESCENCES 


Toni-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Solution  oonoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE)  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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(  Thérapeutique)  ANEMIE  DES  NOURRISSONS 


Anémie  des  nourrissons 


L’anémie  simple  des  nourrissons,  comparable  à  la  c 
(même  formule  sanguine),  est  fréquente  chez  les  enfa 
nourris,  suralimentés,  dyspeptiques.  Elle  se  voit  aus 
des  enfants  au  sein,  beaux,  bien  en  chair,  chez  lesquel: 
surpris  de  la  rencontrer.  Tout  enfant  apporte  eh  ni 
accumulée  dans  son  foie,  une  réserve  de  fer  qui  ser\ 
besoins  de  l’organisme,  tant  que  la  diète  lactée,  trop  pa 
fer,  sera  continuée.  Cette  réserve  épuisée,  l’anémie  se 
si  des  aliments  plus  ferrugineux  que  le  lait  ne  viennent 
placer  ou  le  compléter. 


1®  Le  remède  le  plus  efficace  est  le  fer  : 

.  .  Protoxalate  de  fer . 0  gr.  10 

1  orose  Magnésie  calcinée . 0  gr.  15 

Phosphate  Iricalcique  ....  0  gr.  20 

si  chez 

3  on  est  Pour  un  paquet,  n“  20,  à  prendre  deux  fois  par  jour,  avant 
lissant,  le  repas,  dans  une  cuillerée  à  café  de  bouillie,  potage,  lait,  eau 
'ira  aux  sucrée.  Suspendre  dix  jours,  puis  recommencer  au  besoin, 
uvre  en  Avertir  que  les  selles  peuvent  devenir  noires  et  vilaines  (sul- 
montre  fure  de  fer). 

le  rem-  2“  Chez  les  enfants  difficiles,  on  peut  donner  le  fer  granulé 
iferroxal)  contenant  0  gr.  10  de  protoxalate  de  fer  par  cuillerée 
à  café;  on  peut  prescrire  aussi  l’hémoglobine,  la  carnine.  l’hé- 
moplase,  l’hémostyl,  le  peptonate  de  fer. 


1“  Tout  enfant  au  biber 
lir  mou,  inerte,  grognon. 


iigmente  de  poids,  re 
jillerée  à  café,  à  dess 


2°  A  partir  de  huit  ou  dix  mois,  surtout  s’il  a  des  dents,  le 
bébé  prendra  une  bouillie,  panade,  soupe  avec  bouillon  de 
légumes,  d’abatis  de  volailles,  de  jarret  de  veau;  il  grignotera 
quelques  croûtes  de  pain. 

3”  Môme  régime  chez  l’enfant  au  sein  qui  deviendrait  pâle 
et  anémique;  dans  l’allaitement  naturel,  mixte  ou  artificiel,  on 
évitera  la  surabondance  de  lait  (un  litre  au  maximum  par  vingt- 
quatre  heures).  L’abus  du  lait  conduit  à  l’anémie.  Avant  un  an, 
6  repas  par  vingt-quatre  heures  (intervalle  de  trois  heures)  ; 
à  un  an,  5  repas,  à  18  mois,  4.  Après  un  an,  3/4  de  litre  de  lait, 
après  18  mois,  1/2  litre,  la  nourriture  complémentaire  (œufs, 
soupes,  purées,  pâtes,  fruits  cuits,  salades  cuites)- légitimant 


4°  Vie  au  grand  air, 
chaudes,  frictions  stir 
gement  d’air,  séjour  à 


lir,  cure  de  soleil,  bains,  doucl 
;  au  baume  de  Fioravanti,  chi 
,  à  la  campagne,  à  la  montagi 


1°  Régler  les  tétées  ou  biberons  (intervalle  de  trois  heures 
e  jour,  de  huit  heures  la  nuit),  ne  pas  abuser  du  lait,  faciliter 
sa  digestion  par  l’usage  du  ferment  lab,  de  la  pegnine  ou 
cyraosine,  par  l’addition  à  chaque  biberon  d’une  cuillerée  à 


.  2“  Varier  l’alimentation  du  nourrisson  d’assez  bonne  heure, 
an  rompant  la  diète  lactée  en  temps  opportun  et  prévenant 

gg^  j  Tabus  du  lait.  Je  conseille  de  ne  pas  donner  la  viande,  la 
lait  cervelle,  le  jambon,  le  poulet,  le  poisson,  avant  l’âge  de  3  ans. 
ufs,  Jusqu’à  cet  âge,  le  régime  hydro-lacto-végétarien  avec  œuf 
lant  suffit  largement.  Faire  entrer  de  bonne  heure,  dans  le  régime 
du  nourrisson,  outre  le  suc  de  fruits  crus  (orange,  raisin),  les 
■hes  légumes  verts  et  salades  cuites  qui  contiennent  une  quantité 
lan-  appréciable  de  fer  assimilable. 

fno.  J.  CoMiiY. 


^/^LactobYL  est  composé  c/e, 

Fermemts  Lactiques  qui  enrayent  la  putréfaction  Intestinale. 
AgAR-AgaR  qui  hydrate  le  contenu  intestinal. 
Extrait  Biliaire  qui  re'guiarîse  la  fonction  du  foie. 

Extrait  TOTAL  des  Glandes  de  l  Intestin 

qui  reactive  le  Fonctionnement  de  cet  Organe 
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1834  - 

Extraits 

fane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

janique  injectable.  Cachets  et  toutes  presc 
?\mpouIes. 

Fondants 


DAUSSE 

86^  ¥\,nnêe  = 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Strophanihus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?\.mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  LeVure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


^  =  1920 

Intraits 

Ichique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Val 
Strophanihus ,  etc. 

COLLOBIASES 

mimoogra.  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydr, 
Térébenthine,  etc. 

Pavêron 


Opium  injectable 

9\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptioi 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRATURE 
r--  n  à  MM.  les  Docteurs  ■ —  ■ 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CÉPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITÉ  ABSOLUE 

ÏACCIS  S.P.E.S.  CÉPÈDE  ^  ÏACCIR  E.Sa  CEPÈDE  p.,,. 

100  millions  Dar  cc  liÉ.4CTI0.\.  M - - 

1  ce.  sous-cutané  tous  les  .i- jours.  q  VACCIN  S  Ss  CÉPÈDE  P°' 

VAPriH  Ç  D  r  Ç  PPPPdP  l'ul’ccculose  cutanée,  ganglii>nnaiic,  'W  -  - - 

lAÜUlll  O. fit, O.  UUfÜUÛ  intestinale,  osseuse  û-  TrinnilT  ■"  e%  niÎTlfnn  Abcès,  anthrax,  lièvie  puerpérale, 

400  millions  par  cc  1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours.  W  t  S  ubrbUu  salpingites,  septicémies  strepto- 

-  - entéro-siaphylococi-.iques. 

liNTLIlUCOCClQUE.  —  .4némie,  chio-  -  - — 

VACCIN  E  CÉPÈDE  térite,  enlérococcémie,  rliumaiisme  |^|  ^ACCll  P  ,E,S,  CÉPÈDE  cln  onique,  t;ri,  pe. 

articulaire,  salpingite.  - - - 

— — - — jFiiEpTococaguii,  -  i, g  ïAcciH  s.p.Es.ca  cÊPEoB 

VauuIN  s  CbPfijU  scarlatine, oreillons, érysipèle. infec-  ^  -  - = - ^ - 

_ - _  .^°^,=^treptococciquesen  général.  g  y^nnjj|  A  O  PÜpjnü  ANTl-AC^ÉIQUE  polyvalent. 

STAPIIYI.OCUCCIQL'E.  —  Panaris,  ^  _ _ 

VAnniH  Qo  P.iÎPP.nR  to^rniole,  lymphangite  staphylo-  ^  «innni  ^  mm  ^  nrinnnn  COH-ENTÉltO-STHEPTOCOCCIQUE, 

ÏAllllin  bDrûUIj  coccique,  furonculose,  psoriasis,  ^  VACCIN  F  ^  CÉPÈDE  enlérite,  eniérocoiile,  cystite,  iié- 

_  ostéo-myelite,  etc.  phi ites,  diarrhée  infantile. 

ÏACCIH  E.S  CEPEDE  P.I,-  ^  ÏACCH  G.S.E.S.  CEPEDE  0.e.„.rr..ue.c„.p„o..i..., 


.4bcês,  anthrax,  fièvie  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-siaphylococc.iques. 


que, angines,  pharyngites,  rhinites. 

ANT1-AC^’ÉIQUE  polyvalent. 

COH-ENTÉItO-STHEPTOCOCCIQUE, 
enlérite,  eniérocoiile,  cystite,  iié- 
phiites,  diarrhée  infantile. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneuinubucillaire  Pb, 
et  lotis  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE. 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L  injection  SOUS  CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reide,  PARIS  (xiv”).  Téléph.  :  Gob.  08-16.  —  Toutes  les  tharmacies. 
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aux  arméas)  Cet  office  fait  appel  à  la  reconnaissance 
palii'ilique  <ie  tout  le  corps  medical  français  pour  qu’on 
lui  oITre  O  ■  signale  les  siliialions  et  emp  ois  susceptibles 
(1  uiieresser  ces  victimes  de  la  guerre 

U  ülUce  de  placementdu  médecin  mutilé  •  a  l'Association 
géaérale  des  médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène, 
l’aris. 

Interoat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  Comité  de 
r.^ssociation  se  tient  à  la  disposition  des  collègues  pour 
tous  renseignements.  S’adresser  à  M.  Rendu,  secrétaire 
général,  6,  rue  du  Pré-anx-Clercs. 

Assistants  de  consultation  . —  Des  places  d’assis¬ 
tant  de  consultation  de  médecine  demeurent  vacantes 
dans  quelques  hôpitaux  de  Paris.  Les  anciens  internes 
que  ces  postes  intéressent  devront  se  présenter  le  plus 
lot  possible  à  l’Assistance  publique,  avenue  Victoria,  aux 
bureaux  du  personnel. 

Banquet  de  l’Internat.  —  Le  banquet  annuel  de 
I  Internat  aura  lieu,  le  samedi  23  Avril,  à  l’hôlel  Lutetia 
(boulevard  Raspail),  à  7  h.  1/2  du  soir  sous  la  présidence 
de  AI.  Pierre  Bazy.  Prière  d  envoyer  les  adhésions  à 
Al.  Verchère,  101,  rue  du  Bac. 

Cotisation  ;  35  francs  pour  les  anciens  internes. 
2d  francs  pour  les  internes  en  exercice. 

Médecine  vétérinaire  exotique  (école  d’Alfort).  — 
X  la  suite  des  examens  théoriques  et  nratiquos  qu’ils 
viennent  de  subir,  MM.  les  élèves  dont  1  -  n  ■  us  suivent 
ont  obtenu  le  «  certificat  d’études  »  de  mr,.cc.ne  vétéri¬ 
naire  exotique. 

Ce  sont  :  MM.  Choquart,  Goudon,  Hubac,  Laphin, 
Viurd,  vétérinaires;  au  titre  étranger  :  MM.  Henrique 
blanc  de  Freilas  et  Argemine  de  Oliveira,  diplômés  de 
1  Ecole  supérieure  d  Agriculture  et  Médecine  vétérinaire 
du  Brésil;  Stéphan  Mikdjian,  diplômé  de  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  Alédecine  vétérinaire  de  Constantinople. 

L’ouverture  des  cours  de  lu  prochaine  session  est  fixée 
au  lundi  3  Octobre  1921. 

Association  professionnelle  des  externes  des 
hôpitaux.  —  La  première  assemblée  des  externes  des 
hôpitaux  a  eu  lieu  samedi  19  Mars  à  21  h.,  à  l’amphi¬ 
théâtre  des  travaux  pratiques  de  la  Faculté,  mis  gra¬ 
cieusement  à  leur  disposition  par  M.  le  Doyen.  Après 
avoir  écouté  un  rapport  de  leur  secrétoire  général,  et 
les  chiffres  de  leur  trésorier,  ils  ont  décidé  la  création 
d’un  Bulletin  dans  lequel  seront  publiées  les  demandes 
de  remplacement  des  externes,  et  traitées  toutes  ques¬ 
tions  pouvant  les  intéresser. 

En  fin  de  séance,  ils  ont  élu  leur  bureau  définitif  ainsi 


constitué  :  Président  :  M.  Risncher  ;  vice-présidents  ; 
MM.  Jean-Paul  Giinda  et  Besançon;  secrétaire  général  : 
M.  Lepe  nelier  ;  secrétaire  général  adjoint  :  Al.  Mur¬ 
et  and;  trésorier  :  M.  Ardouin;  trésorier  adjoint, 
AI.  Reverdi. 

Conseil  supérieur  de  la  natalité.  —  Par  décret  pré¬ 
sidentiel  en  dote  du  5  Février,  l’article  2  du  décret  du 
27  Janvier  1920,  portant  création  d’un  Conseil  supérieur 
de  la  natalité,  est  modifié  comme  suit  : 

«  Le  Conseil  se  compose  de  30  membres  désignés  par 
arrêté  du  ministre  de  1  Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  d’un  représentant  du  Conseil  supé¬ 
rieur  des  Sociétés  de  secours  mutuels  élu  par  ses  col¬ 
lègues,  et  du  directeur  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène 
publiques.  Le  ministre  nomme  trois  vice-présidents 
choisis  parmi  les  membres  du  Conseil  et  chargés  de  pré¬ 
sider  le  Conseil  en  son  absence.  »  (Journ.  off.,  2  Mars.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont 
reçu  les  affectations  suivantes  :  En  Indochine,  M.  Ber¬ 
nard,  médecin-major  de  De  classe,  comme  directeur  de 
rinstilut  Pasteur  de  Saigon;  en  France,  MM.  Wagon, 
médi-cin-major  de  Déclasse;  Castueil,  Laquièze,  Basque, 
Blary,  Laporte,  Bordes,  médecins-majors  de  2'  classe; 
à  l’armée  française  du  Rhin,  AI.  Philiiipe,  médecin-major 
de  l'e  classe.  [Journ.  off.,  10  Mars.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Leroy,  médecin  radiographe  des  hôpitaux. 

M.  Leroy  a  succombé  aux  suites  d’une  radlodermite. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOOTOHAT 

Lundi  4  Avril.  —  3*  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique. 

—  2»  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté.  —  3',  !«■'  A.  R.  Méde¬ 
cine  opératoire.  Ecole  pratique. 

Mardi  5  Avril  —  3“  N.  R.  Bactériologie  P.  et  O.  Labo¬ 
ratoire  de  bactériologie.  —  2«  N.  R.  Anatomie  orale. 
Faculté.  —  3*,  1"  A.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  3»,  Icv  A.  R.  Orale.  Faculté.  —  3*,  l'c  A.  R.  Orale 
Faculté.  —  4»  A.  R.  Faculté.  —  5®,  l»!-  A.  R.  Obstétrique. 
Tarnicr. 

Mercredi  6  Avril.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale.  Faculté. 

—  3»,  lcr  A.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — 
3”,  l'c  A.  R.  Orale.  Faculté.  —  3',  A.  R.  Orale. 
Faculté.  —  5“,  Dr  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  5»,  lie  A.  R. 
Obstétrique.  Baudelocque.  —  5'  2»  A.  R.  Clinique  médi¬ 
cale.  Faculté. 


Jeudi  7  Avril.  —  3”  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique 

—  !“■  A.  R.  Orale.  Faculté.  —  3',  1"  .A.  R.  AL  decine  opé¬ 
ratoire.  Ecole  pratique.  —  3c,  1er  A.  R  Orale.  Faculté.  — 
3“,  l“r  A.  R.  Orale  Faculté.  —  2"  A.  R.  Faculté. 

Vendredi  8  Avril.  —  3'  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  1er  A.  R_  Orale.  Faculté.  —  3e^  1er  A.  R.  Méde¬ 
cine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3",  1er  A.  R.  Orale. 
Faculté.  —  5",  1er  A.  R.  Orale.  Faculté.  —  4»  A.  R. 
Faculté. 

Samedi  9  Avril.  —  3"  N.  R.  Parasitologie  P.  et  O.  Labo¬ 
ratoire  de  parasitologie.  —  3'  N.  R.  Obstétrique.  Ecole 
pratique.  —  l'r  A.  R.  Orale.  Faculté.  —  3»,  1er  a.  R.  Orale. 
Faculté.  —  3e,  Ier  A.  R.  Orale.  Faculté.  —  4"  A.  R.  Orale. 
Faculté.  —  5»  l*r  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5*  2e  A.  R. 
Clinique  médicale.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  k  Avril.  —  MM.  Roger,  Letulle,  Gosset,  Baltha- 
zard.  —  Alaroulis  (G.).  L’épreuve  de  la  phénolsulfonepli- 
taléine  chez  les  cardiaques.  —  Lufosse  (Joseph-Pierre). 
Contribution  à  l’étude  clinique  de  l’emphysème  pulmo¬ 
naire.  —  Bourdier  (Pierre).  Quelques  points  du  traite¬ 
ment  dans  les  opé'ations  rachitiques. —  Scliutzenberger 
(Pierre).  Le  vol  chez  l’enfant. 

Jeudi  7  Avril.  —  AlAl.  Achard,  Jcanselme,  Brumpt, 
Desgrez.  —  Bourdin  (Robert)  Les  eaux  chlorurées  sodi- 
ques  de  la  AIouillère-Besançon.  —  Kapetis  (.Alexandre). 
Contribution  à  l’étude  des  réactions  méningées.  —  Po- 
thion  (Fernand).  Aléningites  purulentes  chez  l’adulte. 

—  Ducas  (AIich.^1).  L  immunité  dons  la  trichinose.  — 
Wigniolle  (Marcel).  Localisation  génitale  du  lichen  de 
Wilson. 

MM.  de  Lapersonne,  Carnot,  Bezançon,  Nobécourt.  -— 
Tnilliet  (Jules).  Contribution  à  l’étude  des  hémorragies. 

—  Dufau  (Christophe).  L'éclatement  spontané  du  globe 
oculaire.  —  Taberlet  (Henry).  Le  rôle  pyogène  des  bacilles 
paratyphiques.  —  Vangeon  (Pierre).  Contribution  à 
l’étude  clinique  des  tumeurs  du  thymus.  —  Lambert. 
Contribution  à  l’étude  étiologique  de  la  péricardile  méta- 
pneumonique. 


lâmsaêiiie  MONTAGU 


(Bl-Bromure  de  Codéine^ 


XMPOHLES  (0.0f) 
St,  Beeimré  de  Peri-Roytl,  PARIS. 


I  Toux  nerveœet 

{Insomnies 
(  Sciatique 
I  névrites  , 


L  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Puh'érisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 
de  50,  100  et  ISO  ce. 


Â  RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse- 
T  ments  gynécologiques. 


i  Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

*  17,  rue  Ambroise-Tlioniasj  PARIS  (IX*) 


ïhérûpeuti(|ueCûco(lyIi(luelntensiveetln(lolore 


0ulfjantJtimu/ant 

de  lj/é/nak)poiëfeetdelffh^o^afe^ 

Gf2IPPE  Cor\tre  toute  f 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les  '  ^ 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


EchantilloniptuibsiirjléiiiÉle 


Laborotoires  CORBIÈRE  £.LlONNET 

î2Z  Rue  Desrenûudes 

-PARIS- 
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Exiffer  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Sionatore  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albbspbtres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Salnt>Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE.  etc. 

ENTÉROCOCCÈNE 

(Vaccin  entérococcique).  — 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  compienant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

T  O  -^-A.C  O  S 

V.  BORRIEN  et  Cie,  54,  Faube  St-Honoré,  PARIS 


(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la,  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  gingloo- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  TrouPles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eMoacemeut  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales.  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÈSATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  M/H.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RHÔNE  ” 

L.  DU  RAN  D,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°), 


Médication  Laxative  Infantile 

SI^P 

:  MATERNITÉ 

(Sirop  de  Fleur  de  Pêcher  composé) 

PURGE  DOUCEMENT  sans  coliques 


Jusqu’à  2  mois  environ  :  une  demi-cuillerée  à  café 
Au-dessus  de  cet  âge  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert. 


Crevasses  des  Seins  -  Rensenrs  des  Neuveau-Nds 

et  toutes  gerçures  en  général 

BAUMEdeuMATERNITE 

Le  Tube  ;  3 30  (impôt  compris). 


PH‘»  DE  lA  MATERNITÉ,  86,  BouF  Port-Royal,  PARIS,  et  toutes  Ph''‘ 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Fusse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  d  l’avance. 


Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
mite.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n"  3243. 


Docteur  possédant  maison  de  santé  médicale, 
désire  entrer  en  relations  avec  confrères  susceptibles 
de  s’intéresser  à  la  fondation  d’une  clinique  d'accou¬ 
chements.  —  S’adr.  :  82,  r.  La  Fontaine,  Paris  (16®). 


La  Société  du  Radium  médical  a  l'honneur  d’in¬ 
former  MM.  les  Médecins  qu'elle  met  en  location,  aux 
conditions  les  meilleures,  du  radium  exempt  de  mé¬ 
sothorium  soit  en  tuhes  de  Dominici,  soit  en  aiguilles 
pour  radiumpuncture. 

Pour  tous  renseiguem.  s’adresser  au  siège  eocial 
de  la  Société  :  74,  rue  Vaneau;  téléph.  :  Saxe  61-87. 

TRADUCTIONS  MÉDICALES  -[RÉSUMÉS 

Français  en  Anglais. 

TRANSLATION  BUREAU,  19,  rue  de  Penthièvre,  Paris. 


nul.  Salnt-HIchel  Paris.  -  Tél.  Bob.  >4-81. 


ESrOiMAC  —  lATESTirVI 

‘  GASTRO-SODINE  ” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bio.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Ino  cuillerée  à  café  tous  les  malins  à  jeun  dans  un  verre  d'eau 

ODINOT,  Phi-  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  pei  lectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 

Dérivé  du  606 

S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  rue  Michel- Ange,  Pari8-i6°.  Tél.  Autenil  26-62. 


l’ÀilliG  essentiel,  l'Asttune  saisonnier,  l'Astlinie  des  tnliercÉn!  par 

UASTHMOLYSiNE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  on  iodures. 

Échantillons  gratuits  ;  Laboratoires  Georges  MIESCH 


EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée  —  Calme  la  TOrx.  relève  l’APPÉTIT 

OUATAPLASME  *«rÎ*D'*LANGLEBERT* 

russaïuiM  soitmt,  Appmdleltes,  Ftaltbitsi,  Errilpélsf,  IrtUBies. 


ANTIDIARRHEIQUE  ifil  ^  1 1  ^ 

AvantagesréunisdalaninetdelaGélatine  p.éLs  r>’x»ri7ox.:]ÈRA.NC£: 

Littérature  et  Échantillons:  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS,  —  Téléph.  FLEURUS  13-07 


Pour  faire  vos  Visites 

d’une  façon  RAPIDE 


et  ÉCONOMIQUE 


Prenez  ia  MOTOCYCLETTE  LÉGÈRE 

ALCYON 

Gagnante  du  Concours  de  Consommation  (26  décembre  1920). 
=  QUI  VOUS  DONNERA  TOUTE  SATISFACTION  — 


Elle  est  SOUPLE 

CONFORTABLE 
_  ROBUSTE 

MM.  les  Médecins  qui  n’auraient  pas  reçu  notre  circulaire 
et  la  description  de  nos  Motos,  peuvent  les  demander  à 
ALCYON,  à  Courbevoie  (Seine)  et  aux  Agents  de  la  Marque. 


Eitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  TliyroMleu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testieuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

«Se  Gio,  1,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Saxi  12-85 


suivant  sa  teneur  en  principes  actifs. 
Dose  nouhale  :  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS 
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Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus 
nerveux,  réalisée  sous  une  forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables, 
explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  élémenfs  des  Tissus  nerveux 

XY  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

surmehâge 

DEPRESSION  NERVEUSE  M 


NEURASTHENIE 


FRETS  S  I  NGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANEMIE  CERERRALE 
CONVALESCENCES 


Reminéralisation  des 


DYSPEPTIQUES  et  GASTROPATHES 


Préparée  par  L.  FREYSSINGE,  pharmacien-chimiste,  licencié  ès  sciences,  ancien  préparateur  à  la 
Faculté  de  Médecine  et  à  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris,  ancien  élève  de  ITnstitut  Pasteur, 
la  Névrosthénine  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  : 

1913.  GAND  :  Médaille  d’Or.  —  1914.  LYON  :  Diplôme  d’bonnm.  —  4915.  SAN-FRANGISGO  :  Hors  coneours. 


DÉPOSITAIRES  ET  REPRÉSENTANTS  A  L’ÉTRANGER  ; 


Belgique  :  Chocat,  5fi,  rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  Uhlmann  Eyraud,  30,  boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagjie  :  ibanez  y  Comp*,  Apartado,  121,  San  Sébastien. 

Grèce  :  Zographos  et  Baïropoulos,  51,  rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  Michelin,  Spàlena  4,  Pragua  II. 


Égypte  :  Thierrard,  2,  boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  ;  Rougier  Frères,  63,  rue  Notre-Dame-Est,  à  Montréal. 

Mexique  :  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  E.  Charles  Vautelet,  22,  rua  Primeiro  de  Março,  Rio  de  Janeiro. 
Argentine  :  P.  Deshayes, 336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Cuba  :  Masmontel  et  Ci®,  Apartado  2266,  La  Havane.  etc.,  etc, 


Laboratoire  de  Fabrication  :  39,  RUE  DE  L’ARBALÈTE.  —  Echantillons  et  vente  :  6,  RUE  ABEL,  PARIS  (XII»), 


—  L.  Mxretbedx,  imprimeur,  1, 


Cassette, 


N°  28 


Mercredi.  6  Avril  1921 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADAIinilSTBATIOIV  —  _  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

MASSON  ET  C‘«.  Éditeurs  F-  de  lapersonne  m.  letulle  h.  roger 

I,  ,  .  Protesseur  Profossour  à  la  Faculté,  Doyen  rtc  la  Faculté  de  Paria, 

1^0,  boulevard  Saint-Germain  de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hotel-Dieu, 

PARIS  (VI*)  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine 

J,-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

.  Professeur  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

ABONNBME^T8  .  do  clinique  gynécologique  Membre  de  Hnstitut  de  l’iiônital  Saint-Antoine, 

Paris  et  Départements.  40  fr.  »  à  rhôpital  Broca.  et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecin< 

Union  postale . 5.5  fr.  »  PH.  PAGNIEZ  CH-  LENORMANT  F.  JAYLE 

Les  abonnements  partent  Médecin  Professeur  agrégé.  Ancien  chot  des  trav.  clin,  de  gyi 

du  commencement  do  chaque  mois.  de  l’hospice  do  Bicétre.  Chirurgien  do  l’hêpital  Saint-Lonis.  à  l'hôpital  Broca. 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédac! 
à  “  Presse  Médicale  ” 
120,  boulevard  Saint-Germain  (6 


Articles  originaux  : 

Vaquez  et  Leconte.  —  La  septicémie  veineuse  su¬ 
baiguë  :  sa  forme  errante  et  sa  forme  quadriplé- 
gique,  p.  273. 

Georges  Portmann.  —  Voie  de  choix  pour  la  recher¬ 
che  des  projectiles  dans  les  coups  de  feu  de  l’oreille 
(4eg.),  p.  274. 

M.  Hélouin.  —  L’azotémie,  la  cholémie  et  la  spiro¬ 
chétose  dans  leurs  rapports  avec  le  pouvoir  flocu- 
lant  des  sérums  mésuré  par  la  réaclion  de  Vernes, 
p.  277. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 

Supplément  : 

Léon  Dufour.  —  A  Féoamp  :  Quarante  ans  de  lutte 
con're  la  mortalité  infantile  ;  1881-1921.  La  Goutte 
de  Lait  :  ses  résultats  (3  fig.). 

R.  Mallet.  —  La  Société  Médico-Psychologique. 

Georges  Hayem.  —  Marteau  percuteur  gradué  des¬ 
tiné  à  l’étude  des  points  douloureux  (1  fig.). 

Parasitologie  pratique  : 

Ch.  Joyeux.  —  Les  affections  parasitaires  de  Tœil 

(1  fig-)- 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux. 

Université  de  Pabis.  —  Universités  de  province.  — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 
—  Renseignements  et  Communiqués. 


QUARANTE  ANS  DE  LUTTE 
CONTRE  LA  MORTALITÉ  INFANTILE  ;  -1881-1921 
LA  «  GOUTTE  DE  LAIT  »  :  1894-1921 


à  un  niveau  plus  élevé  que  dans  l’ensemble  du 
pays. 

Malheureusement,  en  contraste  avec  cette  nata¬ 
lité  puissante,  il  se  produisait  une  très  grande 
mortalité  chez  les  enfants  du  premier  âge. 


Après  quarante  ans  de  persévérance  dans  la 
poursuite  d’une  idée,  n’est-ce  pas  un  devoir  de 
jeter  un  regard  sur  le  chemin  parcouru,  afin  de  se 
rendre  compte  des  résultats  acquis? 

A  Fécamp,  pays  de  marins,  la  natalité  fut  de 
tous  temps  très  élevée,  par  rapport  au  reste  de  la 
France,  comme  en  fait  preuve  le  tableau  suivant: 


On  remarquera,  avec  regret,  que  l’échelle  des 
issances  subit  la  marche  générale  de  la  France 
va,  sans  cesse  baissant  quoique  restant  encore 


Une  sorte  de  fatalisme  faisait  même  tenir  à  des 
mères  de  famille  de  la  classe  ouvrière,  où,  dans 
un  seul  ménage,  il  n’était  pas  rare  de  compter 
parfois,  15,  18,  20,  22  enfants,  des  propos  comme 
celui-ci  :  «  Certes, on  a  beaucoup  d’enfants,  mais, 
il  ne  faut  pas  espérer  pouvoir  les  élever  tous.  » 
La  mortalité  infantile,  principalement  due  à  la 
gastro-entérite,  se  fait  surtout  sentir  dans  les 
milieux  les  plus  pauvres  de  la  ville,  dans  les 
taudis,  là  où  les  errements  sur  l’élevage  sont  le 
plus  mauvais. 

Dès  notre  ---‘vée  à  Fécamp  en  1881,  nous 
prîmes  la  ferme  résolution  de  nous  insurger 
contre  un  pareil  état  de  choses  et  de  faire  de  celte 
lutte  la  directive  de  notre  vie. 


DIABETE; 

FOUGERON 

è  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  ru»  du  Rocher,  PARIS 


DIGITALINE. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 


NATIVELLE  immunizols 

Sranuies  -  soiuMoa  -  Amponïea,  G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


contre  la  COQUELUCHE 

Na  contient  ni  toxique  ni  narootlqne 
50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulev.  Beaumarchais,  Paris. 


PELOSPâNINES 

FOURNIER 

traitement  DES  BACILLOSES  CHRONIQUES 
(%ri£s  sulfates  de  terres  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frère» 

^  26,  Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS 


Elirait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d’hypophyses 
TITRÉ  PHYSIOl.OGIQDEMENT  SUR  UTERUS  DE  COBAY 
1  cc.=  1  lobe  postérieur.  —  Boites  de  4  amp.  do  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 


HISTOGENOL 

XTaline 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOnâE  ORGANIQUE 

le  plus  PUISSANT  RECONSTITÜÂh^T  Général 


TwnTPATinwQ^  Touslescas  oùl'organisme  débilité  réclama 
iNUiLAiiuNo^^^g  uiÉdication  réparatrice  puissante. 
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C’était  au  temps  du  biberon  à  tube,  de  néfaste 
mémoire,  et  dans  une  région  où  l’agalactie  va  sans 
cesse  s’accentuant  cbezles  mères  de  famille*. 

Voici  ce  que  nous  écrivions  en  1895 

«  A  vingt  ans,  un  tiers  des  garçons  ne  se  pré¬ 
sentent  pas  à  la  conscription,  ils  sont  disparus 
avant. 

«  Quelles  sont  les  causes  de  cette  excessive 
mortalité,  frappant  surtout  dans  les  logis  pauvres? 

a.  L’enfanty  naitsouvent  de  parents  alcooliques, 
plus  ou  moins  suspects  de  tuberculose,  par  con¬ 
séquent,  dans  des  conditions  de  résistance  moin¬ 
dre.  Sa  première  enfance  s’écoule  dans  un  habitat 
malsain,  d’où,  faute  de  loisirs,  et,  par  crainte  du 
froid,  les  parents  le  font  rarement  sortir. 

«  Dans  ces  logis  encombrés,  fort  mal  tenus,  en 
général,  on  couche,  on  lave  le  linge,  l’eau  de 
lavage  s’écoule  sur  le  sol,  d’ordinaire  en  terre 
battue,  de  l’appartement;  on  y  fait  la  cuisine,  on  y 
mange,  on  y  fume  et  on  aère  fort  peu  souvent, 
principalement  en  hiver. 

«  L’alimentation  du  nouveau-né  est  mal  dirigée, 
menée  selon  les  règles  dictées  par  la  routine 
surannée  des  matrones  qui  président  aux  nais¬ 
sances  dans  ce  milieu  social.  Le  médecin  est  tenu 
en  dehors  de  l’élevage  de  l’enfant,  il  n’est  appelé 
auprès  de  ce  dernier,  qu’en  cas  de  maladie,  et, 
d’ordinaire,  trop  tard.  D’ailleurs,  ses  avis  sont 
fort  peu  écoutés,  quelque  zèle  qu’il  apporte  à 
convaincre  son  auditoire,  on  ne  l’a  appelé  que 
pour  remplir  une  formalité. 

«  On  donne  au  nourrisson  du  lait  mal  conservé, 
mal  préparé,  mal  administré;  on  surmène  son 
tube  digestif,  en  faisant  boire  l’enfant  trop  fré¬ 
quemment  et  en  lui  donnant  une  quantité  trop 
grande  de  lait  à  la  fois. 

«  Dans  de  telles  conditions,  la  gastro-entérite 

1.  Voir  la  communication,  à  ce  sujet,  de  notre  dévoué 
collaborateur,  depuis  1910,  le  docteur  Marcel  Maupns, 
à  la  Conférence  nationale  des  «  Gouttes  de  Lait  »,  à  Fé- 
camp,  1912. 


ne  tarde  pas  à  s’établir,  surtout  dans  la  saison 
chaude. 

«  De  trop  bonne  heure,  on  commence  le 
sevrage  où  interviennent  des  aliments  indigestes 
et  même  des  excitants  alcooliques. 

a  Le  biberon  à  long  tube  règne  en  maître,  il  est 
placé  dans  le  berceau,  au  chaud,  plein  d’un  lait  qui 
fermente  ;  l’enfant  boit  autant  qu’il  en  veut,  de  ce 
breuvage  pernicieux.  Gela  débarrasse  la  mère  de 
tout  souci  et  lui  permet  de  vaquer  aux  soins  du 
ménage  et  aux  flâneries  du  voisinage,  jusqu’à  la 
catastrophe  finale.  « 

C’est  en  face  de  cette  situation  que  fut  entre¬ 
prise  notre  première  croisade;  elle  consista  à 


donner  des  conseils,  à  répandre  des  aphorismes, 
mille  fois  répétés  et  commentés,  enfin,  à  prêter 
des  appareils  Soxhlet,  quand  ils  apparurent. 

Cette  première  campagne  dura  de  1881  à  1894; 
elle  fut  dure,  ardue,  parfois  décevante,  mais, 
déjà  fructueuse  (voir  le  tracé  n“  1). 

Après  cette  lutte  de  treize  années,  nous  finîmes 
par  nous  demander  s’il  ne  serait  pas  préférable 
et  plus  profitable  aux  enfants  de  faire  nous-même 
ce  que  nous  désirions  tant  qui  fût  fait  par  les 

2.  C’est  întentionnellemeDt  que,  dans  cette  notice,  nous 
avons  pria,  comme  références,  nos  publications  anté¬ 
rieures,  parues  au  cours  de  nos  quarante  années  d’exer¬ 
cice;  elles  sont  là  pièces  garantes. 


mères  malheureuses  et  ignorantes  ;  s’il  ne  vau¬ 
drait  pas  mieux  prêcher  d’exemple,  distribuer 
un  lait  convenablement  préparé,  à  un  certain 
nombre  de  ces  femmes  d’abord,  et,  l’exemple 
aidant,  amener  peu  à  peu  cette  catégorie  de  per¬ 
sonnes  à  une  meilleure  manière  d’agir. 

Nous  avions  la  profonde  conviction  que,  s’il  est 
un  point  sur  lequel  les  mères  sont  plutôt  suscep¬ 
tibles  de  perfectionnement,  c’est  bien  celui  qui 
concerne  leur  progéniture.  Peu  à  peu,  pensions- 
nous,  devant  un  meilleur  rendement,  les  erreurs 
anciennes  devraient  finir  par  sombrer  et  les  mères 
mieux  éclairées,  mieux  instruites  de  leurs  devoirs 
et  de  la  façon  de  les  remplir,  abandonneraient  les 
pratiques  néfastes,  pour  en  adopter  de  nouvelles 
plus  saines  et  plus  rationnelles,  tout  au  moins. 

Donc,  en  Juin  1894,  fut  créée  la  «  Goutte  de 
Lait  » . 

Ce  nom  fut  choisi,  par  opposition  à  celui  de 
«  La  Bouchée  de  Pain  »  et  à  d’autres  vocables 
que  l’ingéniosité  de  l’assistance  crée,  en  vue  de 
définir  ses  tendances. 

Le  but  de  l’œuvre,  dès  sa  fondation,  fut  celui-ci  : 

Lutter  contre  la  mortalité  des  enfants  en  bas 
âge  : 

1'^  En  donnant  aux  mères  de  famille  tous  les 
conseils  et  encouragements  possibles,  pour  les 
Inciter  à  nourrir  elles-mêmes  leurs  enfants  ausein. 

2“  Toutes  les  fois  que  l’allaitement  ne  peut 
être  fait  complètement  par  les  mères  et  réclame 
l’adjonction  de  moyens  artificiels,  la  Goutte  de 
Lait  ne  les  laisse  pas  abandonner  le  sein  et  leur 
vient  en  aide,  en  fournissant  un  lait  complémen¬ 
taire,  de  façon  à  assurer  à  l’enfant  une  alimenta¬ 
tion  mixte. 

3“  Quand  il  est  bien  avéré  que  la  mère  est  dans 
l’impossibilité  physique,  morale  ou  sociale  de 
nourrir  son  enfant,  la  Goutte  de  Lait  s’emploie  à 
le  faire  rester  au  foyer  maternel  pour  qu’il  y 
reçoive  soins  et  affection.  Dans  ce  but,  on  donne 
une  ration  de  lait  nécessaire  pour  un  jour,  avec 


Vaccins  BaotériensII.  O.  D, 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques' par  l’Iode  —  Procédé  BANQUE  et  SENEZ 
VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  I.  O.  D.  Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque. 

VACCIN  PNEUIVIO-STREPTO  I.  O.  D.  VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  I.  p.  D. 

Prévention  et  traitement  des  comidic-itions  de  la  Grippe,  Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections 

des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie.  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  I.  O.  D.  VACCINS  POLYVALENTS  I.  O.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  typhoïde.  Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I,  O.D.  -  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D.  -  Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D. 
Vaccin  Anti-Dysentérique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Cholérique  I.O.D. 


Laboratoire  Jlédical  de  Biologie 
2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE 


Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
EEBOUL,  D'- en  Pharmacie, Allées  CaDucines,  MARSEILLE  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Eue  Michelet,  ALGER 
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les  conseils  que  comporte  la  bonne  conduite  de 
l’alimenta  lion  artificielle. 

Tous  les  enfants  du  premier  âge,  de  la  Ville  de 
Fécamp,  sont  admis  à  bénéficier  de  la  Goutte  de 
Lait,  dans  quelque  état  do 
santé  qu’ils  se  présentent^ 
quelque  classe  de  la  société 
qu’ils  appartiennent.  Mais 
l'action  de  l’œuvre  est  prin¬ 
cipalement  dirigée  sur  la 
classe  pauvre,  celle  pour 
laquelle  les  difficultés  de 
l’élevage  des  nourrissons 
sont  le  plus  grandes. 

Les  enfants  sont  répartis 
en  trois  sections  : 

a)  Section  gratuite  (indi¬ 
gents). 

b)  Section  demi-payante 
(ouvriers  aisés,  employés). 

c)  Section  payante  (bour¬ 
geois,  gens  établis,  riches). 

Les  enfants  de  ces  trois 
sections  reçoivent  le  même 
lait,  de  la  traite  du  matin, 
stérilisé  à  102'’,  préparé  de 
la  même  manière  et  distri¬ 
bué  dans  un  matériel 
blable. 

Chaque  mère  de  famille 
vient  chercher,  chaque  jour, 
pendant  un  an  (deux  ans 
s’il  le  faut),  un  panier  con¬ 
tenant  autant  de  biberons 
que  l’enfant  prend  de  repas 
en  vingt-quatre  heures,  six 
en  général.  Ces  biberons 
renferment  la  quantité  de 
lait  en  rapport  avec  l’âge  et  la  santé  de  l’en¬ 
fant. 

La  façon  dont,  à  la  Goutte  de  Lait,  on  procède 


à  la  préparation  du  lait  a  été  maintes  fois  décrite; 
des  progrès  ont  été  réalisés,  sous  ce  rapport,  il 
en  sera  question  dans  une  prochaine  notice; 
aujourd’hui,  nous  ne  voulons  que  mentionner  la 


genèse  et  l’évolution  progressive  de  l’œuvre,  pour 
en  arriver  aux  résultats  obtenus. 

Une  fols,  par  semaine,  de  onze  heures  à  midi, 


au  jour  qu’il  leur  platt  de  choisir,  les  mères  de 
toutes  les  sections  sont  tenues  d’amener  leur 
enfant  à  la  Goutte  de  Lait,  pour  le  faire  peser  et 
examiner.  11  n’existe,  de  ce  fait,  aucun  dérange¬ 


ment  pour  elles,  car,  en  venant  chercher  leur 
panier  de  biberons,  rien  ne  leur  est  plus  facile 
que  d’apporter  leur  bébé  à  la  consultation. 


Fig.  2.  —  Ville  de  Fécamp  (avant  la  Goutte  de  Lait  —  après  la  Goutte  de  Lait). 

_  Naissances  à  Fécamp  ;  _ Décès  généraux  pour  100;  ;;;;;;  Population; 

Pourcentage  des  enfants  décédés  de  un  jour  à  un  an  en  comparaison  des  naissances  (déduction  faite  des  mort-nés). 


TOUK  spasmodufK 

Coqueluche 


essus  de  2  ans  :  15  6  3Ü  i 
et  plu^  selon  t'Âffe  et  le 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeO 


ADULTES:  S0à60goattes  par  dose; 

AdmTnlalrer  6  b  6  doses  et  plus  par 

îœ  ■  ■  . . 
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Résultats  obtenus.  —  Nous  les  diviserons, 
pour  plus  de  clarté,  en  : 

Bénéfices  moraux  et  physiques. 

Bénéfices  sociaux  et  démographi- 


Inous  nous  efiorçons  de  l’encourager  à  persister  | 
dans  ce  mode  d’élevage  dont  nous  exaltons,  devant 
les  mères  réunies,  la  grande  supériorité  et  dont  | 

■  Action  de  la  Goutte  de  Lait  sur  le  mouvement  démographie 
1894-1919. 


fin,  les  manifestations  de  ses  glandes  mammaires  ; 
entre  temps,  nous  complétons  la  ration  de  l’enfant 
par  une  distribution  de  lait  préparé  par  nous. 

En  procédant  de  la  sorte,  nous 
ue  urbain  avons  pu,  parfois,  rappeler  intégrale- 
Seciion  ment  une  lactation  que  la  mère  avait 


Bénéfices  moraux  et  physiques.  — 
Avant  tout,  la  Goutte  de  Lait  veut 
conserver  l’enfant  au  foyer  familial  et 
le  tenir  sous  sa  surveillance,  aussi 
étroite  et  constante  que  possible,  grâce 
à  la  consultation  de  nourrissons. 

Depuis  sa  création,  4.270  enfants 
d’un  jour  à  un  an  lui  ont  été  confiés 
(les  enfants  élevés  au  sein  et  ceux  de 
un  an  à  deux  ne  sont  pas  compris 
dans  ce  chiflre).  11  leur  a  été  distribué 
623.000  litres  de  lait  et  plus  de  100.000 
consultations  gratuites  ont  été  don¬ 
nées  aux  mères  de  ces  nourrissons 
(4.000  en  moyenne  par  an).  Ces  der¬ 
niers  proviennent  pour  le  plus  grand 
nombre  des  milieux  miséreux  de  la 
ville. 

Dès  qu’un  enfant  est  présenté  à  la 
Goutte  de  Lait,  il  est  inscrit  sur  les 


trop  complaisamment  cru  près  de  dis¬ 
paraître  et  cela,  le  plus  souvent,  par 
ignorance,  inexpérience,  ou  à  la  suite 
de  fâcheux  conseils. 

Primitivement,  la  Goutte  de  Lait 
n’était  destinée  qu’aux  seuls  enfants 
indigents,  mais,  au  bout  de  trois  ans, 
les  résultats  obtenus  frappèrent  telle¬ 
ment  les  mères  des  classes  ouvrière, 
aisée  et  riche  de  la  ville,  qu’elles 
demandèrent,  à  leur  tour,  à  bénéficier 
des  avantages  offerts  par  l’institution 
nouvelle.  C’est  ainsi  que  fut  établie 
une  sorte  de  société  de  secours  mu¬ 
tuels,  entre  nos  nourrissons,  les  riches 
assurant  l’alimentation  des  petits  pau¬ 
vres  avec  égalité  absolue  de  traite¬ 
ment.  Avant  la  guerre,  la  journée 
financière  de  la  Goutte  de  Lait  était 
équilibrée  de  cette  manière. 


registres  de  l'œuvre;  on  n’en  refuse  I  |  I  I  |  I  I  I  ’S  I  En  venantchaquesemaine  auxeon- 

aucun,  quels  que  puissent  êire  les  ris-  -i  -î  ^  a  «1  sultations,  les  mères  des  différentes 

ques  ultérieurs.  ~  classes  déshabillent  leurs  enfants  en 

Le  lecteur  doit  être  prévenu  que  les  .i  ’  S.  J  commun,  chacune  porte  à  son  tour  son 

graphiques  n°  3  ne  concernent  que  les  _ ) _ _  _ _ _ _  bébé  à  la  balance,  il  n  y  a  pas  de  dis¬ 
enfants  d’un  jour  à  un  an,  élevés  à  '' — 1894-19U7  1894-1919  tinction  de  rangs  sociaux.  On  peut,  dès 

l’alimentation  artificielle,  mixte  ou  - — -  -  —  '  - — —  lors,  aisément  prévoir  quel  enseigne- 


totale. 

La  mortalité  étant  presque  nulle 
chez  ceux  qui  sont  allaités  entièrement  par  leurs 
mères,  celles-ci  ne  les  amènent  guère  que  pour 
constater,  de  loin  en  loin,  leurs  progrès.  Elles 
figurent  dans  le  mouvement  général  de  la  Goutte 
de  Lait  pour  un  tiers,  environ. 

Tant  que  la  mère  donne  complètement  le  sein, 


nous  faisons  ressortir  tous  les  avantages.  Mais, 
lorsque  le  lait  vient  à  diminuer,  nous  redoublons 
de  sollicitude,  nous  ne  perdons  plus  la  mère  de 
vue  et  nous  l’incitons  à  venir  une  fois  par  semaine, 
ou  plus  souvent,  si  besoin  est,  présenter  son 
enfant  à  la  consultation.  Nous  épions,  jusqu’à  la 


1  habitat  ment  mutuel  découle  de  cette  présence 

simultanée  de  femmes  venues  de  mi¬ 
lieux  si  divers.  L’émulation  ne  tarde  pas  à  naître 
au  cœur  des  mères  les  plus  indifférentes;  un 
besoin  de  coquetterie  pour  le  bébé,  le  désir  d’imi¬ 
ter  les  autres  femmes,  finissent  par  s’éveiller  et  les 
soins  en  deviennent  plus  efficaces  et  meilleurs.  Les 
personnes  qui  ont  suivi  la  marche  et  l’évolution 


sur  demande. 


LA  MAISON  DE  SANTE  MODERNE 

Pour  les  DHIWES  et  les  JEUNES  plUIiES 

Affections  du  Système  nerveux,  Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes 


INSTALLATION 


premier  ordre. 


40,  rue  du  Val 


L’ H AY- les -ROSES 


CHATEAU  de  L’H  AA-LES-ROSES 

Voctem  GJfSTOn  MXlVLM.TiD  - 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrièré. 
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de  la  Goutte  de  Lait  sont  frappées  de  la  difïérence 
qui  existe  dans  la  tenue  des  bébés  en  1921,  par 
rapport  à  ce  qu’elles  constataient  en  1894,  et  cela, 
en  faveur  des  nourrissons  actuels,  comme  aussi 
de  leurs  mamans. 

Un  beau  geste  d’altruisme  estné  de  ce  conflit  des 
classes  à  la  consultation  de  nourrissons  et  a  puis¬ 
samment  contribué  à  l’évolution  de  ces  progrès. 
Des  mères  riches,  émues  de  compassion  pour  de 
petits  enfants  pauvres,  dévêtus  près  du  leur,  en 
ont  fait  qui,  une  sœur,  qui,  un  frère  de  lait,  pour 
leur  bébé.  Elles  ont  voulu  secourir  cet  enfant 
d’adoption  morale,  sont  allées  au  domicile  des 
parents,  y  ont  prodigué  des  conseils  et  des  dons 
utiles.  Ce  beau  geste  de  fraternité  sociale,  d’action 
moralisante  féconde  et  salutaire  au  possible,  se 
poursuit  dans  certaines  familles,  depuis  nombre 
d’années,  et  la  guerre  dernière  nous  a  fourni 
maints  exemples  de  frères  de  lait  se  prêtant  aide 
et  assistance  dans  les  tranchées. 

Le  cabinet  du  médecin  est  contigu  à  la  salle  de 
déshabillage,  les  conseils  donnés  à  chaque  mère 
de  famille  sont  entendus  de  toutes. 

Une  remarque  a  été  souvent  faite,  au  cours  de 
l’évolution  de  la  Goutte  de  Lait  :  c’est  que  les  mères 
obéissantes  à  nos  conseils  ont  des  enfants  d’appa¬ 
rence  très  saine  et  qui  sont  résistants  aux 
maladies  ;  bien  rarement  le  médecin  est  appelé  à 
donner  ses  soins  aux  enfants  élevés  de  la  sorte. 
On  peut  élever  des  bébés  avec  une  foule  de  pré¬ 
parations  industrielles,  mais  on  n’en  fait  pas  des 
enfants  vraiment  forts  et  robustes. 

Depuis  la  guerre,  nous  avons  enfin  pu  réaliser 
un  souhait  bien  ancien,  celui  de  réunir  les  jeunes 
filles  les  plus  âgées  du  Collège  et  du  Cours  pri¬ 
maire  supérieur  de  notre  ville  et  de  leur  fairé  des 
conférences  sur  la  puériculture  avec  assistance 
aux  consultations  et  pesées  de  la  Goutte  de  Lait. 

Voilà  quatre  ans  que  le  cours  existe  et  nous 
fondons  de  grandes  espérances  sur  cette  éducation 
des  futures  mamans  dont  la  plupart  sont  de  la  classe 


ouvrière.  L’intérêt  qu’elles  prennent  à  cet  ensei¬ 
gnement  nous  présage  d’heureux  résultats  pour 
l’avenir. 

Les  tracés  ci-joints  s’arrêtent  à  1919  (25®  an¬ 
niversaire);  nous  permettra-t-on  de  signaler  que, 
cette  année-là,  deux  enfants  ont  succombé  à  des 
causes  autres  que  l’entérite  ;  en  1920',  nous  n’avons 
eu  à  déplorer  aucun  décès  à  la  Goutte  de  Lait. 

Depuis  quelques  années,  la  recherche  attentive 
et  le  traitement  de  l’hérédité  spirochélique  nous 
ont  permis  de  voir  revenir  à  la  santé  des  enfants 
qui,  autrefois,  eussent  été  voués  à  la  disparition. 
Il  y  a,  de  ce  côté-là,  un  champ  fertile  à  exploiter, 
plein  de  promesses  heureuses  à  réaliser. 

Bénéfices  démographiques  et  sociaux.  — 
Pendant  la  période  1881-1894,  on  peut  déjà  cons¬ 
tater  une  baisse  réelle  dans  la  mortalité  infantile, 
par  comparaison  avecle  passé.  Nous  avons  signalé 
plus  haut  les  eSorts  soutenus  qui  avaient  été  faits 
dès  cette  époque,  en  vue  d’enrayer  les  hécatombes 
antérieures. 

A  partir  de  1894,  nous  voyons  bien  encore  sur¬ 
gir  des  sommets  élevés,  en  1895,  1899,  1900  et 
1915,  mais  ces  années-là  sont  restées  légendaires 
dans  les  annales  de  la  pédiatrie,  de  par  le  sombre 
obituaire  qui  les  signale  dans  toute  la  France. 
Quant  au  sommet  de  1895,  inutile  d’insister.  Si 
nous  faisons  abstraction  de  ces  quatre  années, 
nous  voyons  qu’à  partir  de  1901  les  décès  infan- 
tilesfinissentpar  tomber  à  11,20  pour  100  des  nais¬ 
sances  alors  que  la  meilleure  moyenne  obtenue 
en  France,  antérieurement,  était  de  16  pour  100. 

En  nous  reportant  au  tracé  n°  1,  remarquons  la 
ventilation  considérable  qui  s’est  faite  dans  la 
courbe,  à  dater  de  1894,  comparativement  au  passé 
jusqu’en  1816.  L’effet  est  très  saisissant,  et  nous 
le  répétons,  s’appuie  uniquement  sur  les  données 
officielles  de  l’état  civil,  faciles  à  contrôler. 

La  mortalité  infantile  et  la  tuberculose  (celle-ci 
toutefois  n’atteignant  pas  la  moyenne  générale 


de  la  France)  étant,  à  Fécamp,  les  fautrices  prin¬ 
cipales  des  décès  généraux  à  tous  âges,  il  était  à 
présumer  que,  la  première  venant  à  diminuer,  ces 
derniers  devraient  s'en  trouver  d’autant  favorable¬ 
ment  influencés.  C’est,  en  effet,  ce  qui  s’est  pro¬ 
duit;  les  deux  courbes,  décès  infantiles  et  à  tous 
âges,  vont  en  baissant  d’une  façon  adéquate  jus¬ 
qu’à  tomber  à  14,95,  en  1919,  pour  1.000  habitants 
(moyenne  pour  la  France  :  19,9).  Si  nous  jetons 
maintenant  les  yeux  sur  le  tracé  3,  nous  voyons 
la  comparaison  entre  la  mortalité  de  la  Goutte  de 
Lait  et  en  ville. 

Rappelons  que  la  majeure  partie  des  enfants 
inscrits  à  la  Goutte  de  Lait  sont  des  malheureux, 
élevés  dans  des  logis  encombrés  et  malsains. 

En  comparant  la  mortalité  par  entérite  entre  la 
ville  et  la  Goutte  de  Lait,  on  voit  que,  déjà  de  1894 
à  1907,  il  existait  un  sérieux  écart  entre  les  deux 
termes  de  comparaison.  Les  deux  causes  réunies 
(entérite  et  autres  causes)  sont  en  faveur  de  la 
Goutte  de  Lait. 

Nous  avons  signalé  qu’à  l’œuvre  existent  trois 
sections  :  Gratuite  (indigents),  la  plus  suivie; 
demi-payante,  ouvriers  aisés  et  petits  employés; 
payante  (bourgeois,  commerçants,  riches). 

En  regardant  les  échelles  de  mortalité  dans  ces 
trois  sections,  on  peut  aisément  se  rendre  compte 
de  l’influence  de  l’habitat  sur  le  taux  de  la  morta¬ 
lité,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  autres  causes 
que  l’entérite. 

Dans  la  section  demi-payante,  nous  avons  bien 
encore  affaire  à  des  ouvriers,  mais  ils  sont  mieux 
logés,  plus  soucieux  de  la  propreté  etderh)’giène 
en  général.  Ils  vivent,  ceux-ci,  dans  des  maisons 
particulières  selon  la  coutume  à  Fécamp,  alors  que 
les  miséreux  s’entassent  en  des  logis  avec  de 
nombreux  colocataires. 

La  troisième  section  fait  avec  les  précédentes 
un  contraste  saisissant. 

Après  vingt-cinq  années  d’existence  de  la  Goutte 
de  Lait,  ce  tracé  a  été  repris  et  refait  :  les  gra- 
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phiques  qui  ont  résulté  de  cette  étude  nouvelle 
ont  été  superposés  à  ceux  établis  pour  la  pre¬ 
mière  période  de  13  ans.  On  peut  ainsi  aisément  se 
rendre  compte  de  ce  que  fut  l’action  de  l’œuvre 
depuis  sa  création.  Le  même  travail  a  été  établi,  en 
ce  qui  concerne  la  ville  :  la  réduction  par  rapport 
au  groupe  y  est  beaucoup  moins  accentuée,  comme 
on  peut  le  voir. 

Nous  avons  conscience  d’avoir  exercé  une 
influence  heureuse  sur  la  tenue  des  taudis;  ils  ne 
sont  plus,  en  1921,  ce  qu’ils  étaienten  1881.  Dans 
le  graphique  1894-1919,  pour  la  troisième  section, 
le  pourcentage  des  décès  par  entérite  n’atteint 
môme  pas  une  unité;  dans  ce  groupe,  la  perfec¬ 
tibilité  est  plus  prompte  à  s’accuser  que  dans  les 
autres. 

Nos  meilleures  éducatrices  sont  les  femmes  de 
toutes  les  classes  qui  nous  ont  confié  l’élevage  de 
plusieurs  enfants,  soit  au  sein,  soit  au  biberon; 
ces  mères  ne  se  font  pas  faute  de  signaler  aux 
nouvelles  venues  que,  lorsque  les  mères  sont 
dociles,  bien  observantes  des  conseils  qui  leur 
sont  donnés,  il  ne  se  produit  que  peu  ou  prou  de 
dommages,  mais,  par  contre,  lorsqu’elles  sont 
indociles  et  se  laissent  influencer  par  de  fâcheux 
avis,  il  n’en  résulte  que  des  désastres  et  elles  en 
citent  maints  exemples. 

Toutes  nos  mères  savent  que  le  lait  que  nous 
distribuons  n’est  fourni  que  «  faute  de  mieux  ». 
Celte  devise  est  même  gravée  sur  nos  flacons, 
’foutes  en  entrant  dans  la  salle  de  déshabillage  y 
peuvent  lire,  en  hauts  caractères,  cet  avertisse¬ 
ment  :  une  mère  ne  doit  jamais  se  reprocher  de  ne 
pas  avoir  tout  fait  pour  allaiter  son  enfant. 

De  notre  regard  jeté  sur  le  chemin  parcouru, 
depuis  quarante  ans,  nous  avons  tiré  la  sincère 
conviction  d’avoir,  dans  une  mesure  aussi  modeste 
qu’on  voudra  la  juger,  contribué  à  atténuer  la 
mortalité  infantile  dans  notre  petite  cité.  Cette 
conviction  est  si  profonde  que  nous  y  avons  puisé 
l’incitation  à  écrire  ces  lignes  pour  ceux  qui. 


comme  nous,  désirent  ardemment  servir  notre 
pays,  en  lui  conservant,  tout  au  moins,  son  capi¬ 
tal  d’enfants,  et  aussi  dans  ce  fait  que  notre  geste 
a  eu  une  répercussion  mondiale. 

D''  LÉox  Dufoub. 


M.  Chaslin  entretient  la  Société  Médico-psycho¬ 
logique,  non  des  méfaits  dont  il  est  victime  de  la 
part  de  l’Administration,  mais  des  malades  que 
celle-ci  lui  enlève.  A  la  séance  du  31  Janvier 
dernier,  il  a  rapporté  avec  son  ancien  interne, 
M.  Ghatelin,  l’histoire  d’une  jeune  fille,  âgée  de 
30  ans,  qui  présente  depuis  les  premiers  mois  de 
1918  un  délire  érotique  avec  perversions  sexuelles, 
particulièrement  remarquable  par  la  richesse  des 
interprétations  et  le  lyrisme  des  écrits  qu’il  pro¬ 
voque.  La  malade  vit  en  perpétuelle  communica¬ 
tion  avec  celle  qu’elle  nomme  «  sa  grande  amie  », 
en  interprétant  comme  des  avertissements  de  sa 
part  les  moindres  événements  de  son  existence  à 
1  hôpital,  et  elle  l’accable  de  lettres  passionnées 
où  l’on  trouve  des  envolées  comme  celles-ci  : 
«  Tiens  prends  mon  cœur,  le  voilà  1  il  est  las 
d’écouter  les  vains  bruits  de  la  terre,  ta  secrète 
parole  est  si  douce  pour  moi...  Je  demande  à  la 
brise  des  nuits  de  t’apporter  mes  baisers  bien 
doux;  qu’elle  t’apporte  de  beaux  rêves  où  tu  seras 
heureuse  et  que  les  dieux  te  protègent  !  » 

A  la  même  heure,  MM.  Roubinovitch  et  Lau- 
zier  ont  apporté  leur  contribution  à  l'étude  com¬ 
parée  des  divers  traitements  actuels  de  V épilepsie. 
Le  tartrate  a  donné  des  résultats  peu  encoura¬ 
geants,  sauf  peut-être  une  transformation  des 
accès  en  vertiges.  Le  bromure,  combiné  au  ré¬ 
gime  achloruré,  a  fourni  des  résultats  très  appré¬ 
ciables.  Enfin  le  gardénal  a  une  action  manifeste 
et  immédiate  sur  les  crises  qui,  dans  toutes  les 


séries  des  essais,  ont  été  fortement  diminuées  de 
nombre  ;  il  n’entraîne  aucun  désordre  dans  l’or¬ 
ganisme,  mais  peut-être  quelques  troubles  du 
caractère,  surtout  au  début.  En  somme,  tous  les 
malades  traités  par  le  gardénal  ont  été  favorable¬ 
ment  influencés  et  toujours  d’une  façon  bien  plus 
active  que  par  le  bromure. 

M.  Toulouse  fait  remarquer  qu’avant  de  se  pro¬ 
noncer  sur  l’efficacité  de  tel  ou  tel  traitement 
dans  l’épilepsie,  il  convient  d’expérimenter  sur 
un  grand  nombre  de  malades  et  cela  pendant  un 
temps  très  prolongé,  et  M.  Leroy  attire  l’atten¬ 
tion  sur  les  reliquats  d’ordre  épileptique  de  la 
syphilis  héréditaire  à  la  troisième  et  à  la  qua¬ 
trième  génération  qui  relèvent  du  traitement 
antisyphilitique. 

Enfin  MM.  Leroy  et  Dupouy  donnent  l’obser¬ 
vation  d’un  malade  atteint  à’ encéphalite  épidémi¬ 
que  asthénique  et  myoclonique  avec  crises  bulbaires, 
en  Janvier  1920,  et  dont  l’affection  évolue  depuis 
plus  d’un  an.  La  maladie  débuta  par  des  symp¬ 
tômes  fébriles  avec  somnolence  consécutifs  à  la 
grippe  ;  puis  apparurent  de  la  diplopie,  du  ptosis, 
des  secousses  myocloniques,  une  asthénie  in¬ 
tense,  de  la  polyurie  et  des  troubles  respiratoires 
à  forme  de  Cheyne-Stokes.  11  existe  enfin  un 
coryza  muco-purulent.  Les  auteurs  se  demandent 
si  la  porte  d’entrée  du  germe  infectieux  n’est 
point  constituée  par  les  fosses  nasales  d’où  l’agent 
pathogène  aurait  toute  facilité  pour  gagner  la  ré¬ 
gion  infundibulaire  et  le  plancher  du  quatrième 
ventricule. 

A  la  séance  du  28  Février,  M.  Simon  se  de¬ 
mande  :  Peut-on  fixer  une  limite  supérieure  h  la 
débilité  mentale  ?  De  l’étude  du  niveau  intellectuel 
que  présentent  les  malades  internés  pour  cause 
de  débilité  et  les  déments  internés  pour  cause 
d’affaiblissement  simple  de  leurs  facultés,  de 
l’étude  également  du  niveau  intellectuel  qu’on 
rencontre  chez  des  adultes  normaux  dans  divers 
milieux,  l’auteur  croit  pouvoir  arrêter  le  domaine 
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de  la  débilité  mentale  au  développement  d’intelli¬ 
gence  correspondant  à  celui  qui  est  indiqué  par 
les  épreuves  de  dix  ans  dans  l’échelle  de  mesure 
de  Binet-Simon  et  y  reconnaître  deux  degrés  qu’il 
précise  ;  au  delà,  c’est  l’intelligence  normale  avec 
trois  niveaux  qu’il  appelle  normal,  moyen  et 
supérieur. 

De  son  côté,  M.  Marchand  se  demande  :  Le  tré¬ 
ponème  pâle  est-il  l'agent  causal  de  la  paralysie 
générale}  Après  avoir  montré  que  les  diverses 
hypothèses  édifiées  pour  expliquer  l’inefficacité 
du  traitement  spécifique  dans  la  paralysie  géné¬ 
rale  sont  en  contradiction  avec  les  données  de  la 
clinique  et  de  l’anatomie  pathologique,  l’auteur 
se  demande  si  le  tréponème,  dont  la  présence 
dans  le  cerveau  des  paralytiques  généraux  n’est 
pas  constante,  ne  s’y  trouve  pas  seulement  comme 
microbe  associé,  la  paralysie  générale  étant  due 
à  un  autre  agent  infectieux,  probablement  à  un 
virus  filtrant,  qui  se  fixerait,  grâce  au  terrain 
spécial  préparé  par  une  infection  antérieure, 
généralement  syphilitique,  dans  le  cortex,  la  pie- 
mère  et  les  autres  parties  du  névraxe.  Cette  ma¬ 
nière  de  voir  expliquerait  la  localisation  du  tré¬ 
ponème  dans  le  parenchyme  nerveux  et  non  au 
niveau  des  lésions  dominantes  de  la  paralysie 
générale,  c’est-à-dire  dans  la  pie-mère,  dans  les 
parois  vasculaires  et  autour  des  vaisseaux,  l’inef¬ 
ficacité  du  traitement  spécifique,  l’apparition  de 
la  paralysie  générale  chez  des  sujets  sans  antécé¬ 
dents  syphilitiques  avérés. 

M.  Dupré  ayant  fait  remarquer  qu’il  n’a  jamais 
vu  un  paralytique  général  chez  lequel  la  réac¬ 
tion  de  Bordet-Wassermann  ne  soit  positive  dans 
le  liquide  céphalo-rachidien,  M.  Marchand  répond 
que  cette  réaction  n’est  pas  spécifique  et  qu’on 
peut  la  trouver  positive  dans  d’autres  affections 
que  la  syphilis;  il  se  demande  même  si  les  lésions 
méningées  et  vasculaires  de  la  paralysie  générale 
ne  sont  pas  à  elles  seules  suffisantes,  en  dehors 
de  la  syphilis,  pour  déterminer  une  réaction  posi¬ 


tive  de  Bordet-Wassermann  dans  le  liquide 
céphalo-rachidien. 

M.  Toulouse,  élu  vice-président  de  la  Société, 
a  pris  place  au  Bureau  à  la  séance  de  Janvier.  On 
sait  qu’il  consacre  aujourd’hui  une  grande  part 
de  son  activité  à  l’organisation  de  la  prophylaxie 
mentale  en  France  et  on  se  souvient  de  ses  ré¬ 
centes  communications  sur  ce  sujet,  ainsi  que 
de  celles  de  M.  Legrain  à  la  Société  Médico- 
psychologique.  Ses  nouvelles  fonctions  étendront 
encore  l’autorité  et  les  moyens  d’action  du  prési¬ 
dent  de  la  Ligue  de  Prophylaxie  et  d' Hygiène  men¬ 
tales  dont  le  rôle  est  déjà  de  faire  entendre  à 
l’Administration  que  le  développement  nécessaire 
des  institutions  de  puériculture  et  de  lutte  anti¬ 
tuberculeuse  n’a  pas  fatalement  pour  conséquence 
la  disparition  de  notre  organisation  psychiatri¬ 
que  embryonnaire,  à  laquelle  se  rattachent  les 
questions  pourtant  importantes  de  l’alcoolisme, 
des  rapports  des  maladies  générales  avec  les 
troubles  mentaux,  de  l’enfance  anormale,  des 
antisociaux,  etc. 

R.  Mallet. 
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DESTINÉ  A  L’ÉTUDE  DES  POINTS  DOULOUREUX 


Les  douleurs  dites  provoquées  le  sont  le  plus 
souvent  par  pression. 

On  comprime,  avec  un  ou  plusieurs  doigts 
enfoncés  presque  perpendiculairement  à  la  sur¬ 
face  de  la  paroi  abdominale,  les  endroits  où  les 
malades  éprouvent  des  douleurs  spontanées  ou 
ceux  qui  correspondent  aux  organes  soupçonnés 
malades.  On  détermine  ainsi  la  géographie  des 
zones  et  points  de  pression. 

La  douleur  recherchée  par  ce  procédé  exige, 
pour  se  -produire  d’une  manière  évidente,  une 
pression  assez  considérable  de  plusieurs  kilo¬ 


grammes.  Divers  auteurs  ont  pensé  avec  raison 
qu’il  est  intéressant  de  mesurer  cette  pression. 
Dans  ce  but,  Boas  a  fait  construire  un  algési- 
mètre  bien  connu,  et  M.  J. -Ch.  Roux  fait  usage 
d’un  esthésiomètre  analogue. 

Depuis  quelques  années,  j’emploie,  pour  com¬ 
pléter  les  données  four¬ 
nies  par  la  pression,  un 
procédé  auquel  convient 
le  nom  de  martelage. 

Quand  on  explore  à 
l’aide  de  la  percussion 
médiate  les  cavités  abdo¬ 
minales  et  thoraciques,  on 
suscite  assez  souvent  dans 
certains  points  une  dou¬ 
leur  plus  ou  moins  nota¬ 
ble.  J’en  ai  conclu  qu’il 
pouvait  être  avantageux 
de  rechercher  les  points 
douloureux  à  l’aide  d’une 
forme  particulière  de  per¬ 
cussion.  Elle  consiste  à 
frapper  directement  la  pa¬ 
roi  abdominale  presque 
perpendiculairement  à 
l’aide  du  médius,  à  la  fa¬ 
çon  dont  on  donne  un 
petit  coup  de  marteau. 

Après  avoir  observé 
que  la  force  de  percus¬ 
sion  nécessaire  pour  dé¬ 
terminer  de  la  douleur  est 
très  variable  suivant  les  cas  et  que  la  mesure  de 
cette  force  peut  avoir  une  utilité  pour  le  dia¬ 
gnostic,  nous  avons  pris  le  parti  de  nous  servir 
d’un  marteau  percuteur  muni  d’un  appareil  per¬ 
mettant  de  se  rendre  compte  de  l’intensité  du 
choc  produit  par  chaque  coup  de  marteau. 

J’ai  rendu  compte,  le  24  Février  lt)20,  à  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  de  la  manière  dont  on  peut 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE 
COURBEVOIE  (SEINE) 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


.  Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 
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vidus  peuvent  être  atteints  :  les  enfants  sont  très 
souvent  parasités;  d’une  façon  générale,  les 
individus  vêtus  sommairement  et  oirculant  en 
plein  jour  le  visage  et  le  cou  découverts  sont 
les  plus  exposés;  nous  verrons  tout  à  l’heure 
pourquoi,  Les  Indiens  ^ont  plus  frappés  que  les 
Blopps. 

Etudb  chhtqos.  —  L’inPUbatioriî'esi;  (ip  trpîs 
mois  environ  daps  les  cas  où  elle  a  pu  être  obper; 
vée.  Les  kystes,  de  1  à  19,  siègent  à  la  région 
postérieure  de  la  tête  9  fois  sur  10,  plus  rare¬ 
ment  dans  la  région  pariétale,  très  exceptionnel- 
lepient  ailleurs  que  sur  la  tête.  Iis  sont  du  volume 
d’un  pois  I  çelui  ^’un  ccuf,  le  plus  souvent  de  la 
grosseur  â’uue  cerise.  L-t  plupart  du  temps  indot 
lores,  ils  entraînent  quelquefois  (4  fols  sur  §00) 
une  perforation  de  la  voûte  crânienne. 

La  poussée  d’érysipèle  se  voit  surtout  dans  les 
cas  aigus,  elle  s’accompagne  de  fièvre  (39“  à  40°); 
chez  les  enfants  on  observe  de  la  prostration,  du 
délire  et  des  convulsions.  L’œdème  atteint  les 
oreilles,  qui  augmentent  notablement  de  volume, 
les  paupières,  la  lèvre  supérieure  et  donnent  à  la 
physipnotnie  un  aspect  caractéristique  (fig.  1). 
Le  inalado  aecusg  fie  vives  douleurà,  accompa¬ 
gnées  fie  euisson,  prurit,  ejçacerbatipns  pério¬ 
diques,  parfois  névralgies  atroees,  Pans  les 
formes  chroniques,  les  lésions  cutanées  ont  plu¬ 
tôt  un  aspect  eczémateux.  La  peau  prend  une 
teinte  verdâtre  et  livide  qui  rend  le  diagnostic 
facile. 

Les  accidents  oculaires  sont  surtout  des  lé¬ 
sions  de  kératite.  On  observe  d’abord  une  photo¬ 
phobie  intense  qui  dure  plusieurs  jours,  puis  la 
cornée  est  envahie  de  la  périphérie  au  centre  par 
des  infiltrations  punctiformes,  c’est  une  kératite 
superficielle  ponctuée.  Plus  raremeut,  les  SOU- 
ches  profondes  sont  atteintes  et  l’on  a  de  la 
kératite  interstitielle.  Ultérieurement,  pu  peut 
observer  de  l’iritis,  soit  aigu,  soit  plus  souvent 


fibrineux  chronique,  Les  pupilles  sont  contrac¬ 
tées,  parfois  déviées,  l’iris  a  une  teinte  grisâtre, 


Fig.  1.  —  Oochocercose  du  Guatemala. 

Péïiode  aiguë,  tuméfaçtjon  du  yisRge  (d’après  Robles). 


l’acuité  visuelle  est  très  diminnée,  Enfin,  an  bout 
d’un  tepips  considérable,  généralement  plusieurs 


années,  les  lésions  peuvent  sp  compliquer  d’am- 
biyppie,  souvent  le  malade  devient  aveugle  ;  une 
psendo^niembrane  oblitère  la  rétine. 

Agent  pathogène.  —  Il  a  été  découvert  par  le 
docteur  Robles,  ancien  élève  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  qui  a  donné  de  l’affection 
une  description  très  complète,  à  laquelle  nous 
empruntons  en  grande  partie  ces  notes*.  C’est 
un  Nématode  du  groupe  des  Pilaires,  appartenant 
au  genre  Onchocerca.  Les  tumeurs  cervicales 
contiennent  des  vers  des  deux  sexes  enchevêtrés 
les  uns  dans  les  autres  et  difficilement  isolables. 
Le  professeur  Brumpt  l’a  étudié  comparative¬ 
ment  avec  Onohacerca  volvulus  de  l’Afrique  tro^ 
picale  qui  se  trouve  aussi  dans  des  tumeurs, 
mais  pas  à  la  tête.  Ces  deux  Omhooepca  ne  peu¬ 
vent  guère  se  distinguer  par  leur  morphologie; 
en  se  basant  sur  leur  biologie,  E.  Brumpt  a  fait 
de  la  Pilaire  du  Guatemala  une  espèce  distincte 
qu’il  a  appelée  :  Onchocerca  cœcutiens. 

Traitement.  —  Il  consiste  dans  l’extirpation 
totale  des  kystes  qui  est  suivie  de  guérison  pres¬ 
que  instantanée.  Dans  quelques  rares  cas  de 
récidive,  il  s’agjsgait  probablement  de  kystes 
passés  inaperÇHP.  L’opération,  très  simple,  se 
fait  avec  anesthésie  â  Ift  cocaïpe. 

Prophylaxie.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le 
mode  de  transmission  de  cette  affection-  Le  doc¬ 
teur  Robles  pense,  par  analogie  avec  ce  que  nous 
savons  pour  d’autres  Pilaires,  qu’elle  doit  être 
propagée  par  des  insectes  suceurs  de  sang, 
piquant  pendant  le  jour;  il  incrimine  les  Simu- 
lies,  abondantes  dans  les  endroits  où  sévit  l’affec- 

1,  fravaiix  4e  R-  Roblss,  PA^iquEco,  t?,  Reumpt.  Bull. 
Pathql.  P  Jmllet  V,  Âf,  (jACPERON,  Con- 

ïribucion  al  csiudio  del  Filarido  Onchocerca  $p.  Robles 
1915  y  de  las  enfermadades  que  produoe,  Junib  1920.  — 
Pachego-Luna.  Èevista  Cubana  de  Oftatniala^ia,  H^bana, 
1920. 
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*ion.  Souhaitons  que  l’étude  expérimentale  de  la 
maladie  vienne  bientôt  confirmer  cette  hypothèse 
et  nous  permette  de  réaliser  sa  prophylaxie 
rationnelle. 

Ch.  Joyeux, 

Agrégé  de  Parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


SUÈDE 

Congrès  de  pédiatrie  du  nord.  —  Ce  Congrès  se 
tiendra  à  Stockholm  du  20  au  21  Juin  1921,  sous  la 
présidence  du  professeur  J.  Jundell. 

Les  inscriptions  pour  communications  devront  être 
adressées  an  professeur  Elis  Lovegren  d’Helsingfors. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Décorations 

ET  Croix  co.mmémorative  rou.maines. 

D.  —  Ayant  fait  partie,  comme  médecin  auxi¬ 
liaire,  au  40*  régiment  d’infanterie,  de  l’armée  du 
Danube,  je  suis  resté  en  Roumanie  du  13  Décem¬ 
bre  1918  au  12  Mars  1919,  et  j’y  ai  contracté  le 
typhus  exanthématique.  J’entends  dire  qu'il  existe 
une  médaille  roumaine  commémorative,  accordée  de 
droit  à  tous  les  militaires  français,  ayant  servi  en 
Roumanie,  pendant  la  guerre.  Pourriez-vous  me 
renseigner  d’une  façon  précise  sur  ce  point? 
Quelles  sont  les  autres  décorations  roumaines 
conférées  aux  officiers  alliés  ? 

R.  —  1”  Pour  récompenser  les  mérites  d’un  cer¬ 
tain  nombre  d’officiers  alliés,  qui  se  sont  distingués 
au  cours  de  la  guerre,  soit  sur  le  territoire  rou¬ 
main,  soit  sur  les  autres  fronts,  le  Gouvernement 
roumain  leur  a  décerné  des  ordres  nationaux. 


Ces  ordres  sont  pour  les  officiers  :  La  couronne 
de  Roumanie,  L’étoile  de  Roumanie,  Michel  le 
brave. 

2°  Le  Gouvernement  roumain  a  créé  une  croix 
commémorative  de  la  guerre  1916-1918.  Il  a 
décidé  de  donner  cette  croix  à  tous  les  militaires 
roumains  ou  alliés,  ayant  pris  part  à  la  campagne 
sur  le  territoire  roumain. 

En  conséquence  les  chefs  de  corps,  de  services 
de  l’armée  du  Danube  ont  été  invités,  au  mois 
de  Juillet  1919,  à  adresser  au  bureau  des  décora¬ 
tions  de  l’Etat-major  royal,  à  Bucarest,  les  états 
nominatifs  des  militaires  ayant  appartenu  à 
l’armée  du  Danube  avant  le  l”''  Octobre  1919. 
L’Etat-major  royal  établit,  à  l’heure  actuelle,  les 
brevets  destinés  à  ces  militaires. 

Aucun  militaire  de  l’armée  du  Danube  n’a  reçu 
jusqu’à  présent  la  croix  commémorative,  qui  lui 
est  destinée. 

Ecrivez  au  Colonel  de  votre  ancien  régiment 
(40  R.  L)  pour  savoir  si  vous  figurez  sur  l’état 
nominatif  de  ce  corps,  puis  attendez  patiemment 
le  brevet  et  la  croix  commémorative. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


UVRES  NOUVEAUX 


Le  diabète  sucré,  Etudes  cliniques,  physiologiques 
et  thérapeutiques,  par  M.  Marcel  Labbé,  profes¬ 
seur  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de  Paris, 
médecin  de  la  Charité.  1  vol.  de  376  pages  avec 
8  figures  hors  texte  {Masson  et  C'*,  éditeurs). 
Paria,  1920.  —  Prix  ;  20  fr.  net. 

Tous  les  médecins  connaissent  les  recherches  si 
méthodiques  et  si  fructueuses  poursuivies  depuis  1906 
par  le  professeur  Marcel  Labbé  sur  le  diabète.  Ces 
recherches  avaient  été  l’objet  de  multiples  et  inté¬ 
ressantes  leçons  cliniques  ou  d’articles  publiés  dans 
de  nombreux  périodiques.  Aussi  faut-il  savoir  gré  à 


l'auteur  d’avoir  rassemblé  ces  divers  travaux,  de  les 
avoir  coordonnés  et  mis  au  point  dans  un  remar¬ 
quable  ouvrage,  qui  fera  date  dans  l’histoire  du  dia¬ 
bète,  et  qui  est  appelé  à  rendre  grand  service  au 
praticien. 

Quand  M.  Marcel  Labbé  entreprit  ses  premières 
recherches  sur  le  diabète,  il  régnait  au  sujet  de  cette 
maladie  un  véritable  chaos  de  théories  et  de  doctrines, 
mais  fort  peu  de  conceptions  nettes  et  précises.  L’au¬ 
teur  préféra  donc  reprendre  la  question  ah  ovo,  en 
faisant  abstraction  de  ce  chaos,  et  partir  de  l’obser¬ 
vation  des  faits  les  plus  simples,  en  s’aidant  de  la 
chimie.  Aussi  tous  les  chapitres  de  cet  ouvrage  sont- 
ils  basés  sur  des  observations  précises  et  person¬ 
nelles,  pour  chacune  desquelles  l'idée  directrice  a 
été  l’étude  du  bilan  de  la  nutrition,  étude  qui  a  guidé 
d'ailleurs  toutes  les  recherches  de  l’auteur  sur  les 
diverses  maladies  de  la  nutiition,  idée  féconde,  et 
méthodiquement  exploitée  par  un  observateur  doublé 
d’un  savant. 

D’après  cette  étude,  M.  Labbé  distingue  deux 
grands  types  morbides  :  le  diabète  sans  dénutrition 
et  le  diabète  avec  dénutrition  azotée.  Il  montre  com¬ 
ment  on  peut  reconnaître  ces  deui.types,  établir  le 
pronostic  dans  chaque  cas  particulier,  et  le  traite¬ 
ment  qui  convient  ;  dans  la  thérapeutique,  il  fait  au 
régime  la  part  principale. 

Il  étudie  ensuite  quelques  formes  spéciales  de 
diabète  ;  hépatique,  pancréatique,  hypophysaire, 
infectieux.  Il  passe  en  revue  les  principales  compli¬ 
cations  :  nerveuses,  cutanées,  infectieuses,  et  il  con¬ 
sacre  un  long  chapitre  à  la  tuberculose  des  diabéti¬ 
ques  et  à  la  question  si  délicate  de  son  traitement. 

Enfin,  l’auteur  expose  d’une  façon  complète  la 
question  de  l’acidose  et  du  coma  diabétique,  avec 
ses  symptômes,  sa  pathogénie  et  sa  thérapeutique, 
et  rapporte  l’exemple  de  deux  cas  de  coma  diabétique 
guéris  par  l’alcalinothérapie. 

Tous  les  médecins  qui,  à  l’hôpital,  ont  vu  le  pro¬ 
fesseur  M.  Labbé  traiter  des  diabétiques  ont  été 
séduits  par  la  précision  de  son  observation  et  de  sa 
technique,  et  par  les  résultats  remarquables  qu’il  en 
obtient.  ■  Tout  praticien  apprendra  facilement  dans 
son  livre  comment  U  faut  comprendre  un  diabétique, 
et  comment  il  faut  le  traiter.  L.  Rivet. 


LACTOBACILLINE 

Affections 

Gastro-Intestinales 

13,  Rue  Pavée  —  PARIS  (IV^) 


PHOSPHATE 


Adultes  :  Une  Cuillerée  à 
bouche  avant  les  deux 
gïands.repas  5  jours  sur  8. 

Enfants  ;  Une  Cuillerée  à 
dessert  ou  à  café  selon 
l’âgc  3  jours  sur  8. 


PHOSPHARSYL 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
â  1  état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

Il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

II  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA  parce 
qu'il  contient  toutes  les  vitamines  des  os  frais. 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRÉ 
D'ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutique 

.  PttuphUz, 

Phosohale  Phoiphale  ôlyurephoiptiPte  gélatineu» 
Tricalciqua  acide -de  chaox  dt  chaun  coUcidat 

9  9  9  0 


PH0SPHARSYI4 

est  Iç  même  produit  contenant  3  centigrammes-'^ 
dc  mclhylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouché;  • 

Laboratoires  dix  *Ùocteur^ILfARD,JlN60ULiM£ 


OLOGIE 

Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  i 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  :  2  à  3  Cuillerées 
■  à  dessert  ou  à  café 
selon  râge. 


((<«((<(,• 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 

Septicémies 

Pp^mnonies 


Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


ChL  ORO-BROMO-FL  UOR 


—  Rhumes, 

,tr.  Bronchites, 
in.  Toux  spasmodiques. 


¥H'.I  I  H  l  1 1 1 1 1 1 Tl  I  I  I  l-l-l-ntH  Supprime  rapidement 

(es  oomissements 

fiâs  les  premiers  joars  de  sQp  pdiqiiilstratleD  les  caraetères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  qnintes  diminuent  rapidement. 


6QUTTÊS  dosées  à  g  ,  10  h  SO  p  jow, 

en  4ei«  fois, 

AMPOÜLiS  ^  km  ^  là  gpiiîp, 

COMPRIMÉS  ^  km  / là  3  - 

mimm  «  à  Icentigp,  gà  e 

à  g 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


-  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  EC?EMA  PALUDISME 


REMINÉRALISATION 

BT 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALE3 

CHAUX  SILICO-FLUQitÉE 

oFg'anlque 

BT 

PHOSPHATES  ASSÎMILABI.ES 


TUBERCULOSES 

PMÉ^TUB^RQULQSIB! 
Troqblçs  d’OgsifiçatjQn,  etc. 

1  Çaehet,  1  Comprimé,  i  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  4  eufé  de  Qrenulé 
Ùu  milieu  de  ehu0iR§  repas. 

ÉÇHANTILLONS  et  LITTIRATURE 

SÇB  PBII4NPI 

Étafelia§çm§nt§  Albert  BUISSON 

||i7,  rup  de  Sèvres,  PARIS, 


Q,  la  :Pe>pç^le. 


^  (Utnni^ 
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NÉCOLOGÎE  enDERMATOLOGIE 

3sîionnanl  intensif  Topique  kératoplastique 
sodorisant  Réducteur  faible 

lalgésique  ^  Mtiprungineux 

RESULTATS  RAPIDES 


Echantillon  et  ütlérature 

PRODUITS, F.HOFFMANN-LA  RQCH^  <?f  ÇS 

I _ 2!,  Place  pA^'s.  ^ 


1  mmuigation  i/joxjveIjTl.iei  | 

!é  » f« f £■««  Iff, 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
aeufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
hçn  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOl.  sur  tous 
ses  congépères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  U  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
q^des  thionigues.,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
es  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l'eau  pour  former  uu  liquide  blanc 
aqmrne  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
joesoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Far  le  procédé  spécial  M®«  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
repu,  qu’il  ne  uarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  Qû 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chroniquiEi 

dans  1’  ANÉMIE  REBEL.I.E,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOEEi 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINBTESi 
dans  les  INTOXICATIONS  MËTALLIQUES| 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  ; 

4»  ÊnjectabÊe  (ampoules  de  2  o.  cubes); 

2°  CapsuÊes  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule)! 

„„  _ i  1”  dosée  à  1/15®  pour  frictions; 

à  Hommaae  j  dosée  à 2/15®  pour  soins  du  visage  (acné,  rhlnlle*); 
4®  Ovulas  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginiief ,  urétro-vaginites), 


ROBXriï,  13,  1 0,  SI.  de  Foissy, 


Médication  Anti-Tuberculeuse 

AZOTYL  I 

en  Ampoules  j 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 


Lipoïdes  spléniques  el  biliaires.  Cholestérine  pure> 


Fic-stmile 
Srandeur  nature 
d’une  ampoule 
d’AZOTYL 


Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons:  Laboratoires,  159,  avenue  de  Wagram,  paris 

^  - - - — 


Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  Laclochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  tes  ferments  lactiques  seuls,  y - 

L|f  aI  ^st  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  La  boîte  j  ) 

6  JLjmvIO  vllOI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  \  de  50  j 

du  nourrisson,  \  W'nprimés/  / 

d’appendicite  chronique,  \  j  /  / 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  |  l 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  — - - ^ 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE.  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  159,  favenue  de  Wagram,  PARIS 
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L’Enseignement  Médical  à  Paris 

La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LEÇONS  et  CONFERENCES, 
qui  ont  lieu  chaque  four  à  Paris,  celui-ci  paraît  sous 
forme  dC un  hors-texte,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine- et- Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l'étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d'en  faire  la  demande  à  l’Adminis¬ 
tration  du  journal  en  feignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d' abonnement. 


tration  d’urine.  Cystostomie  sus-pubienne.  Phimosis, 
hydrocèle. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec¬ 
teur.  Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le 
droit  à  verser  est  de  150  francs.  S’inscrire  au  secrétariat 
(guichet  n»  3),  de  midi  à  3  h.,  les  jeudis  et  samedis. 

Parasitologie.  —  L'enseignement  complémentaire  de 
la  parasitologie  comprend  un  cours  de  perfectionnement 
divisé  en  deux  séries  et  un  cours  de  vacances.  Ces  trois 
séries  sont  consacrées  à  un  enseignement  pratique  des 
questions  de  parasitologie  humaine  et  comparée,  appli¬ 
quées  au  diagnostic  clinique  et  à  l’épidémiologie.  La 
partie  théorique  est  réduite  an  minimum  indispensable 


sion,  coupes  de  lésions  parasitaires  et  hêtes  vecteurs 

6"  Leçon,  mercredi  27  Avril,  14  h.  —  Méthodes  de 
coloration  employées  pour  les  recherches  de  parasito¬ 
logie  animale  et  de  mycologie;  imprégnations  argen- 

6*  Leçon,  vendredi  29  Avril,  14  h.  —  Méthodes  pour  la 
prise  du  sang,  l’exécution  des  frottis  minces  et  épais,  la 
coloration  post-vitale  du  sang.  Milieux  an  sang  pour  la 
culture  des  hématozoaires. 

7*  Leçon,  lundi  2  Mai,  14  h.  —  Coprologie  microsco¬ 
pique.  Microchimie. 

8*  Leçon,  mercredi  4  Mai,  14  h.  —  Mycologie,  élude 
de  l’appareil  végétatif  et  de  l’appareil  sporifère  des 
champignons. 

9*  Leçon,  vendredi  6  Mai,  14  h.  —  Procédés  d’étude 
des  champignons,  méthodes  de  coloration. 

10"  Leçon,  lundi  9  Mai,  14  h.  —  Elude  des  principales 


loses,  blastomycoses. 

Electrophysiologie  normale  et  pathologlqu 


Les  Comprimés  de 


THËOBROMOSE 

DUMESNIL 


Théobromin&te  de  lithium  pur:  C^H^NAOîLi. 

Corpe  déûni  et  crietalUeà,  obtenu  par  l’auteur  en  1906 
(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent:  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théobromine 

pure  ou  mélangée 


iipiliil 

Les 

Del 

rmatoses  | 

sont  ffué 

ries  sou 

vent  1 

1  améliorées 

constamment  | 

calmées  toujours  i 

1 

DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l'action  énergique  est  due 


“““  ni  propriétés  I  i^eaucirices  i  irritante 

ncirce  Une  est  cinq  fois  pms  active,  “  \  AnUprurtgtneuses  ] 

/  elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 

(IVL6  J  Théobromine  n’agit  pas.  Le  DorntO’Ptastol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas 

alca‘lfno.te?je”x  (caîcïum?“eic“.).  ÏS't  “am"ail  Zébo-PÊastoÊ  OU  le  Crémo-Plastot  avec  lesquels  il  f 

contre-iudiqué  chez  les  artério-scléreux  et  groupe  des  PiastolS^Dumosnilm 

\  ooDstitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 

BOSE.  -  2  à  S  par  jour,  diux  comprimés  ont  une  action  équivalente  à  0  gr.  50  de  Théobromine.  INDICA  T  IONS  1  ECZEMAS,  PSORIASIS,  PARAKERATOSES  PS0RIA81F0RMES,  PR 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉHATVRB  :  LABOK  A.TOII£3EÎS  DTTAÆBSlN'Ii:.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 
E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de 
(MÉDAILLES  D’OR)-  —  FOURNISSEUR  DES  HOPIXAUX  DE  PARIS 


Antiseptiques  ) 
Réductrices 
Antiprurigineuses  ] 


non 

irritantes 


Le  DermO’Plasfol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 
Zébo-PÊastoÊ  ou  le  Crémo-PÊasto!  avec  lesquels  il  forme  le 

groupe  des  Plastols^DurnosniÊm 

INDICATIONS;  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PS0RIA81F0RMES, PRURITS, ele. 


*'  f  'rrt  r  •'  ‘  ■■  “-iV .  'f  #■  1  ,  r,,v 
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dtycrses  onaton}0-çliniques  dp  graiiulie.  —  Samedi 

9  Ayril  ;  I)ea  i^roncho-pneumonies  tuberculeuses.  La 
pneumonie  caséeuse.  —  Liind|  11  Avril  ;  Les  bases  d'une 
classification  de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  en 
formes  et  pn  pègres.  —  ^lar(ii  12  Avril  :  La  phtisie  pul- 
iponaire  fibro-caséeuse  copimune  et  ses  formes  cliniques. 
I^ps  cavernes  tuberouienses.  —  Merpredi  13  Avril  :  Les 
formes  fibreuses  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  Jeudi 
14  Avril  :  La  pleurésip  tuberculeuse  et  les  porticopleqrites 
tuberculeuses.  — Vendredi  15  Avril  :  Les  bronchites,  la 
dilatation  des  l?ronches  des  tuberculeux.  —  Samedi 
16  Avril  :  Principes  généraux  de  la  thérapeutique  de  la 
tuberculose  pulmonaire. 

Eit^eff^nemçni  bçictérialogique  élémentaire,  par  MM.  Be- 
zançon,  Philibert,  Mathieis  et  Chevalley.  Tous  les  jours 
dp  5  au  15  Avril  de  ?  h.  à  6  h-  labpratojre  de  Bacté¬ 
riologie  de  la  Faculté  de  Médecine,  leçon  suivie  de  tra¬ 
vaux  pratiques.  Morphologie  et  culture  du  bacille  tuber¬ 
culeux.  La  tuberculose  expérimentale  elles  tuberculo.ses 
animales.  Les  pnrtps  d’entPée  49  Lapllle  4ans  l’organisme. 
Hérédité  et  cqntBginn.  Lps  tuherculinps.  La  rpinfectiop 
tuberculeuse.  La  vapplnation  antitMberçulause,  Thérapeu¬ 
tique  hactériplogiqne.  Bpcliarphp  49  hapille  daqs  les  prp- 
chats,  les  sérosités,  les  urines,  ptp.  Les  !pétho4P?  d’ho¬ 
mogénéisation.  Les  renseiguements  donnés  par  l’eMnaen 
des  crachats.  Analyse  cytologique,  phiffliqup,  haptériolo- 
gique.  La  réaction  de  fixation. 

La  tuberculose  au  4itpeusaire.  -rr  L’epseignentent  spra 
donné  par  M.  Kuss,  du  18  au  30  Avril  99  dispensaire  cen¬ 
tral  du  XIX». 

Leçons  sur  la  tuberculose  infantile.  —  L'enseignement 

sera  donne  du  is  au  3o  Avril  »  rhdpi'u!  Enfonts- 
Maledes  par  MM-  Bropa  et  Méry.  M,  Sléry  ;  Adénopathie 
truphéo-hronchique  (“édiastine  et  hilaire).  Apatomie  pa¬ 
thologique.  Diagnostic  clinique  et  radiologique (2  lecops); 
M;  Pirard  '•  Tuberculose  du  nourrisson  (1  bçon);  M.  Gi¬ 
rard  t  Tuberculose  pultsonaire  chronique  chez  l’enfant 
(1  Igoon)  ;  M.  Qénevrier  i  Méningite  tuberculeuse  (1  leçpn)  ; 
M-'  Arruaud  5pIî11«  '  Péritonite  bacillaire  (1  leçon); 
m!  Artnand-Delille  :  pleurésie,  péricardite.  Cirrhose 
cardio-tuborcuiousè  (1  ieçon);  M,  Génevrier  :  Tubercu- 
losp  externe  nré'lipuiu-  Rhunaetipn?®  tuberculeux  (l  leçon); 
M.  le  professeur  Brpça  ;  Tuberpulose  chirurgicale  (2  le- 
çpps)  ;  M.M^Vy  i  Rïphiüs  «t  tuberçulpsp  (1  leçon);  il.  Mé¬ 
ry  :  TraitUIuéBl  la  tuberculose  infaptile.  HéliothéT 
rapie  (l’  leçon)-  Visite  à  Eless'ls-Robinson,  le  19  Ayril, 

à  Berck,  !e  %  Ayrii-  „  ,  ^ 

Les  leçons  purqnt  lieu  h  Thôpjtal  des  Enfants-Malades 
(salle  des  pours  dq  professeur  Broca),  les  luardis  ef 
saïu’edis  matin  à  fO  h.  1/2,  les  vendredis  et  samedis 
après-midi  à  3  h.  et  4  h.  1/4  à  partir  du  lundi  18  Avril. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d’Alger-  —  M.  Leblanc,  pro; 
fesseur  adjoint,  reçoit  le  titre  de  professeur-  (Journ. 
off.,  l»r  Avril.) 

Facqlté  de  Médecine  de  Lyon,  MM.  Voilas,  Çon- 
damin.  Commandeur,  Gayet  et  Barrai,  professeurs  ad¬ 
joints,  reçoivent  le  titre  de  professeur.  {Jqurn.  aff'., 
l®!-  Avril.) 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  MM.  Jean¬ 
brau,  Grynfeltt,  professeurs  adjoints,  reçoivent  le  litre 
de  professeur.  [Journ.  off.,  1®®  Avril.) 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  M.  Lafforgua, 
professeur  adjoint,  reçoit  la  titre  de  professeur.  [Journ. 
off.,  1»F  Avril.) 

HO  P  ÊT AUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière,  —  Enseignement  de  Tpphtal- 
molpgie  dans  le  service  pphlalmplogique  de  Lariboisière 
soqs  la  direction  de  M.  V.  Morax. 

Enseignement  clinique.  —  Hôpital  Lariboisière  (porte  E, 
rue  Ambroise-Poré,  n»  2,  X®  arrondissetnent),  M.  Y!  Mprai- 
Lundi,  à  9  h.  :  Examen  des  malades  atteints  d’affections 
externes,  — :  yendredi,  à  9  h.  :  Examen  des  malades 
atteints  d’affections  profondes.  —  Mardi  et  jeudi,  à  9  h.  : 
Opérations.  —  Samedi,  A  îP  h-  •  Bréeentalions  de 
malades. 

Optique  médicale.  —  Service  de  M-  Morax  (hôpital 
Larihqisiérei,  par  M,  le  professeur  Pufpnr,  les  mar¬ 
dis,  jeudis,  sanaedis,  è  2  h.  lj^2,  à  partir  du  nsardi 
20  Mai.  Prix  :  fOO  francs,  1“  Miroirs.  Dioptries-  Lentilles 
tnippes.  —  2»  Systèmes  centrés.  —  3“  Aberration.  — 
4®  Astigmatisme.  —  5»  Ophtalmoscopie.  —  6“  Ophtal¬ 
moscopie.  —  7“  Shiascopie,  —  8“  Correction  des  amétro- 
pies  et  de  la  presbytie.  —  9“  Vision  des  couleurs.  — 
lO®  Vision  binoculaire.  Stéréoscope.  Diploscope.  — 
11»  Notions  sur  les  impressions  rétiniennes.  —  12»  No¬ 
tions  sur  les  impressions  rétiniennes. 

Conférences  de  physiologie  oculaire,  par  M.  Magitot 
(hôpital  Lariboisière).  Mardi  et  jeudi,  à  4  h.  1/2,  a  partir 
du  mardi  7  Juin.  Prix  :  100  francs.  1»  Motilité  oculaire. 

—  2»  Nerfs  moteurs  et  sensitifs.  L'iris.  —  3®  Cornée. 

—  4°  Mécanisme  de  l’accommodalipn.  —  5»  L'humeur 
aqueuse.  La  circulation  oculaire.  —  6»  L'ophtalmotonus. 

—  7»  Modifications  chimiques  et  physiques  de  la  rétine 


sous  la  lumière,  -rr  g»  Vnfas  optiques,  —  8°  Appareil  de 
protection  palpébro-lacrymal.  —  10»  Action  des  collyres 
sur  l’œil. 

Cours  de  technique  de  laboratoire  (histologie  et  bacté¬ 
riologie  avec  eSCr®!®®®  pratiques),  par  M,  Morax  avec  la 
collaboration  de  MM.  Magitot,  Bollack,  Prix  :  800  francs 
(hôpital  Lariboisière).  A  partir  du  mercredi  8  Juin, 
lundi,  mercredi,  vendredi,  à  ^  h.  Is  Prélèvement  des 
exsudats  et  des  tissni  ppur  exameps  haetérinlpgiques  ef 
histologiques,  gflloratipns  diverses,  Mélhud?  §«  61951-  — 
2»  Cpipratiens  spéciales-  —  ?’  Cultures.  Méthodes  de 
différenciation,  —  4»  Microbes  de  la  conipnetive,  Saprpr 
phytes  et  pathogènes  généraux,  t-  5»'Micrnhes  de  la 
conjonctive.  Pathogènes'  spécifiques.  —  6®  Champignons 
de  la  conjonctive  et  de  la  cornée.  —  7»  Micro-sorganismes 
de  la  cornée.  —  8®  Infections  intraoculaires.  —  8»  Tré¬ 
ponèmes.  —  10»  Trypanosomiases.  =  11»  Infections 
lacrymo-nasales.  —  12»  Histologie  normale  et  patholo¬ 
gique  de  la  conjonctive,  de  la  cornée,  da  l’iris  et  du 
corps  ciliaire,  de  la  chorio-réline,  du  nerf  optique,  de 

Pour  les  demandes  de  renseignements  et  les  inscrip¬ 
tions,  s’adresser  an  préparateur  du  laboratoire  d’ophtal¬ 
mologie  à  Lariboisière. 

Le  prix  de  fa  journée  dans  les  hôpitaux.  —  Le 
Conseil  général  dé  la  Spine  vient  de  fiyer  ’è  17  fr.  83  pour 
l’année  1921  le  prix  de  Iq  journée  pour  le  traitement  des 
malades  indigents  de  la  banlieue ‘dans  les  hôpitaux  de 
Paris. 

La  répartition  de  ce  prix  de  jqprnée  est  ^Mc  comme 
suit  :  8  fr.  92,  à  la  charge  du  départem.ent;  7  fr.  13,  à 
la  charge  des  communes  et  1  fr.  78  à  la  charge  de  l'Assis¬ 
tance  publique. 

eOMÇQüfiS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  directeur  de  l'Admi-, 
nistration  générale  de  l'Assistance  publique  vient  de 
prendre  l'arrêté  suivant  : 

Les  dispositions  du  règlement  sur  le  Service  de  Santé 
des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  relatives  à 
l'organisation  du  concours  de  médecin  deç  hôpitaux, 
sont  modifiées  ainsi  qu'il  suit  ; 

Art.  199  bis  nouveau.  —  Tout  candidat  inscrit  à  partir 
de  la  mise  en  vigueur  du  présent  règlement  ne  pourra 
prendre  part  au  concours  de  médecin  des  hôpitaux  que 
pendant  dix  ans,  à  compter  du  jour  de  sa  première 
inscription. 

Art.  200.  —  Le  jury  chargé  de  juger  les  épr-enves 


METHARSQL 


^j,ï0RAT0/|^ 


3 .  Rùè  de  Dunkerq¥e 

PARIS  î  ^ 


PROPU  ÎTS 
OPOTHÉRAPIQUE 


'  M  THYROÏDINE  % 
B  ovigènine  % 

f  SlgOUARDlNE  ^ 
r  PULMONINE  1 
NÉPMRiNE,  HEPATiNi 
SURRÉNAMNË, 

Dragées  (Ypie  sigmacale) 
AmppuiesfVoiBhypoderinique) 


>8  telles  qu'elle 
les  épreuves  cH 


LABORATOIRE’ ROBERT  ET  CARRIÈRE  3Z  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


USAGE  INTERNE  :  COIVIPRIIÏIÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE,  GLYCÉRÉ,  GAZE 

PRODUITS  A  BASE  D’ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRÉPARÉS  SOUS  LE  CONTROLELSCIENTIFIOUE  DE  A.  FROUIN 

Communications  :  Académie  des  Sciences  :  i  Mai  1917.  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917, 127  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  25  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  JuilletJ1916. 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  28 


—  506  — 


Mercredi,  6  Avril  1921 


LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 


Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie, 
Ancitn  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


LA  PREPARATION  DÜ  IdALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  )a  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Gomment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n®  4, 

27  Janvier  1912. 


«  Qrâce  à  sa  composition,  l’üRASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d'assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  « 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’ÜRASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s  additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises, 

Janvier  1911. 


L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy-  | 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca- 


L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 
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seule  à  ce  dernier  le  bénéfice  d’un  concours,  enfin  sur  nymes,  15  points  pour  chaque  ëpreUTe  :  30  points, 

l'ancienneté  de  doctorat.  Epreuves  cliniques  anonymes,  20  pointa  pour  chaque 

Les  candidats  classés  à  la  suite  des  épreuves  théori-  épreuve  :  40  points. 


TRAITEMENT  A  NTI  S  Y  P  H  Y  LITI  Q  U  E 

BENZO-RINGYL 

SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  =.  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


LlTTéRATUBB  »v  ECHANTIUUO 

g.  Falco^.  18,  Ru 
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Une  Eau  Purgative  Française 

GUBLER  PURGATIVE 

Dérivée  de  la  Source  Châtelguyon-Gubler 


Renteiaotnwnts  !  MONMIOTTE,  70,  Rue  Legendre,  PARIS 

)  S<*  des  Eaui  de  Châtel-fiuyon,  6,  Square  de  l'Op*ca,  Paris 


Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon-Gubler 


Constipation  -  Entéritos 
Oyspopstos  gastro-lntêstlnolss 
Insuintanet  du  Fols 
0alattlss  eolonlaltt 
ûimtntratUçiUén* 


MODE  D  EMPLOI 

150  gr.  k  200  gr.,  trots  fols 
par  jour,  une  heure  avant  les 
repas. 

Par  périodes  de  20  Jours, 
Interrompues  par  16  Jours  de 


RENSEIGNEMENTS  ; 

Société  des  Eaut  Minérales  de  CHATEL-GUYON,  6.  Square  de  l'Opéra,  PARIS' 


NAIODINE 

Arxapoxiles  (Nal.  STABILISÉ) 

Puissant  sédatif 
de  la  Douleur 

Les  Névralgies  intercostales 
ou  grippales,  les  Névralgies 
inflammatoires,  le  Lumbago,  le 
Rhumatisme,  la  Sciatique,  les 
Névrites,  le  Zona, 
sont  rapidement 
amendés 
ou  guéris. 


ne  contenant 

ni  Morphine 

ni  aucun 

Stupéfiant.! 


Laboratoires  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau^  PARIS 


Sirops 

de  J.-P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d'iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodatcs» 


A  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

I  sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Il  est  attribué  au  miaist&ro  de  llustruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  à  l’occasion  du  centenaire  de  l’Académie 
do  Médecine,  un  contingent  exceptionnel  de  promotions 
dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  comprenant  : 

3  commandeurs;  10  officiers;  6  cbeTaliers. 

Nomination.  —  M.  d’HalIum,  de  Lagny,  est  nommé 
à  titre  provisoire,  on  qualité  de  médecin  du  service  des 
Enfants-Assistés  de  la  Seine,  pour  être  chargé  du  service 
médical  de  l’école  d’Alembert,  à  Hontévrain. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

L’Assemblée  générale  annuelle  aura  lieu  le  dimanche 

17  Avril,  à  2  h.  précises,  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Elle  sera  précédé  d’une 
assemblée  générale  extraordinaire  consacrée  à  l’étude 
d’un  projet  de  retraites  de  droit  et  aux  modifications 
statutaires  que  comporte  cette  création. 

Le  soir,  à  7  h.  1/2,  banquet  an  palais  d’Orsay  où  sont 
invités  MM.  les  présidents  et  délégués  des  sociétés 
locales, 

Asssociatlon  pour  le  développement  des  relations 
médicales  entre  la  France  et  les  pays  alliés  on 
amis.  —  Cette  Association  a  pour  but  primordial 
d’assurer  par  le  monde  à  la  science- médicale  française 
le  rayonnement  auquel  elle  a  droit,  et  pour  cela  : 

1°  Attirer  en  France  en  missions  et  en  voyage  d’étude 
les  médecins  et  étudiants  étrangers,  de  les  recevoir  cor¬ 
dialement  et  de  les  guider  dans  nos  laboratoires  et  hôpi¬ 
taux,  voire  même  d’organiser  spécialement  pour  eux  des 
séances  d'enseignement  rapide,  groupant  en  quelques 
leçons  les  professeurs  et  les  sujets  qui  les  intéressent  le 
plus  dans  leur  spécialité  ;  des  voyages  dans  les  Facultés 
de'province  et  dans  nos  stations  thermales  ; 

2»  D’envoyer  à  l’étranger  des  missions  d’étude  et 
d’enseignement,  d’y  répandre  nos  périodiques,  de  publier 
dans  les  revues  médicales  du  monde  entier  le  plus  grand 
nombre  d’articles  traduits  ou  non  de  nos  principaux 
auteurs,  enfin  de  faire  mieux  connaître  notre  vie  médico¬ 
sociale  et  nos  œuvres  d’assistance  et  de  prévoyance. 

S"  D’avoir  dans  chaque  pays  un  correspondant  médical, 
on  mieux  un  groupement  médical  correspondant,  en 
même  temps  que  chacun  de  ces  pays  aurait  au  sein  de 
TA.  D.  R.  M.  un  on  plusieurs  correspondants  connaissant 
la  langue  et  si  possible  la  mentalité  médicale  de  ce  pays. 

L’A.  D.  R.  M.  réunit  tous  les  groupements  médicaux 
qui  se  sont  occupés  avant  ou  pendant  la  guerre  des  rela¬ 
tions  médicales  franco-étrangères. 

Elle  a  son  siège  à  la  Faculté  de  Médecine,  salle  Béclard, 
téléphone  Fleurus  07-16. 

Son  Conseil  d'administration,  sous  la  présidence  d’hon¬ 


neur  du  doyen  et  la  présidence  effective  du  professeur 
Hartmann,  comprend  à  côté  de  nombreux  professeurs, 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  des  praticiens 
connus  dans  tous  les  milieux  professionnels  organisés. 
Son  esprit  est  des  plus  larges,  son  but  unique  :  servir  la 
Patrie. 

Le  travail  déjà  effectué  est  important.  Un  bureau  de 
renseignements  très  complet  et  tenu  constamment  nu 
courant  est  ouvert  tous  les  jours,  salle  Béclard,  de  9  à 
11  h.  et  de  2  h.  à  6  h.  Un  annuaire  va  paraître  très  pro- 

L'Associalion  est  en  liaison  constante  avec  le  ministère 
des  Affaires  étrangères  qui  seconde  utilement  son  action. 

Cette  œuvre  d’intérêt  national  a  besoin  du  concours  de 
tons  les  médecins  français.  Les  adhésions  sont  présentées 
au  Conseil  d'administration  par  deux  parrains. 

La  cotisation  annuelle  est  de  50  francs  pour  les  mem¬ 
bres  actifs;  100  francs  pour  les  membres  bienfaiteurs; 
20  francs  pour  les  membres  adhérents. 

Les  cliniques  et  la  taxe  sur  le  chiffre  d'affaires. 
—  M.  Joseph  Bernier  (Ain),  député,  ayant  demandé,  le 
25  Septembre  dernier,  à  M.  le  ministre  des  Finances  si 
une  clinique  médicale,  recevant  des  malades  hospita¬ 
lisés  dans  l’établissement  pour  les  soins  à  donner  est 
soumise  &  la  taxe  sur  le  chiffre  d’affaires,  et  ajouté  qu’il 

s’agit  en  l’espèce  d’une  clinique  de  peu  d’importance,  a 

reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Le  médecin  qui  dirige  une  clinique  recevant  des 
malades  auxquels  il  donne  personnellement  ses  soins  ne 
fait  qu’exercer  sa  profession,  et  n’étant  pas,  de  ce  chef, 
soumis  à  l’impôt  sur  les  bénéfices  industriels  et  commer¬ 
ciaux,  n’est  pas  davantage  redevable  de  l’impôt  sur  le 
chiffre  d’affaires.  Cette  solution  est  indépendante  de 
l’importance  de  la  clinique.  »  {Journ.  off.,  10  Février.) 

PeUBlons  militaires.  —  Sont  nommés  pour  l'année 
1921  ; 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  d’Alger,  M.  Gardon,  docteur  en  médecine  à  Alger. 

Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MH.  Gnisoni  et 
Aubry,  docteurs  en  médecine  à  Alger. 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  d’Angers,  M.  Lepage,'  docteur  en  médecine  â 

Membre  suppléant  dudit  tribunal,  M.  Kaufmann,  doc¬ 
teur  en  médecine  à  Angers. 

Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Bourg,  M.  Saint-Pierre,  docteur  en  médecine  à 

Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MM.  Pelicand  et 
Servas,  docteurs  eu  médecine  à  Bourg. 


Membre  du  tribunal  départemental  des  pensions  mili¬ 
taires  de  Douai,  M.  Toison,  docteur  en  médecine  à  Douai. 

Membres  suppléants  dudit  tribunal,  MM.  Desmoulins  et 
Monter,  docteurs  en  médecine  à  Douai. 

La  prophylaxie  des  maladies  vénériennes.  — 
M.  le  médecin  inspecteur  général  Rouget,  directeur  du 
Service  de  Santé  da  gouvernement  militaire  de  Paris,  et 
M.  Girard,  inspecteur  des  services  d’hygiène  et  d’épidé¬ 
miologie  an  ministère  de  la  Marine,  sont  nommés  membres 
de  la  commission  de  prophylaxie  des  maladies  véné¬ 
riennes.  (Journ.  off.,  15  Février.) 

Relèvement  d’honoraires.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  Emile  Massard,  an  nom 
de  la  2»  Commission,  vient  de  décider  qu’à  partir  du 
lor  Janvier  1921,  le  taux  de  la  vacation  à  payer  aux  méde¬ 
cins  —  lorsqu’ils  seront  requis  par  la  Préfecture  de  police 
en  matière  de  secours  publics  ou  d’accidents  non  suscep¬ 
tibles  de  suite  judiciaire  —  sera  porté  à  20  francs  et 
qu’une  somme  de  13.500  francs,  destinée  à  couvrir  les 

frais  de  la  dépense,  sera  rattachée  an  budget  spécial  de 

la  Préfecture  de  police,  chapitre  25,  article  !•'. 

Union  des  médecins  américains  de  Paris.  — 
Entre  les  médecins,  dentistes,  pharmaciens,  vétérinaires 
il  a  été  créé  récemment  une  société  ;  te  L’Union  des  méde¬ 
cins  américains  de  Paris  ». 

Cette  Société  a  pour  but  —  entre  autres  —  o  d’entrer 
en  relation  avec  les  Sociétés  médicales  françaises  pour 
servir  d’intermédiaire  entre  celles-ci  et  les  Sociétés  médi¬ 
cales  américaines  de  l’Arménie  et  de  l’étranger  ». 

Monuments  aux  Internes  morts  de  la  guerre.  — 
L’inauguration  solennelle  du  monument  élevé  aux  Internes 
des  hôpitaux  de  Paris  morts  de  la  guerre  aura  lieu  à 
l’Hôtel-Dieu,  le  dimanche  24  Avril  1921,  à  10  h.  du 

L’on  trouvera  des  cartes  pour  cette  inauguration,  soit 
à  la  salle  de  garde  de  l’Hôtel-Dien,  soit  chez  M.  Arnette, 
libraire,  2,  me  Casimir-Delavigne,  où  la  souscription 
pour  le  monument  demeure  encore  ouverte. 

Les  soins  médicaux  aux  victimes  de  la  guerre.  — 
Le  syndicat  des  médecins  de  l’arrondissement  de  Brest, 
réuni  en  assemblée  générale,  s’est  rallié  en  principe  aux 
décisions  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  ; 
ses  membres  continueront  leurs  soins  aux  victimes  de  la 
guerre  jusqu’à  décision  de  la  Commission  médico-minis¬ 
térielle. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  (Paris  de 
M.  Charles  Monod,  chirurgien  honoraire  des  hôpitaux, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et  celle  de  M.  Belin, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité. 


Silicyl 


Médicament 
de  BASE  et  de  RÉGIME  i 


6  à  12  globules 
par  jour. 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


rfe  Paris:  P.ltOlBBAU, 7, R.duRooher.— Echantillon  et  Littératur»  ;  Laboratoire  PYRËTHANE— ABLON(S.-«i-0it8).| 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


PYRËTHANE 


GOUTTES 

26  à  50  par  dose.  -  SOO  Pro  Die 
(en  ean  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  O*.  Antithenniqaes. 
AMPOULES  B  5  C«.  Antlnévralglques. 
f  à  2  par  Jour  avao  ou  sans 
médieatlop  intoretlalra  par  goutta. 


AtttinévraWm  Puissant 


el;  Sels  de 

RADIUM  “SATCH” 

AN"-^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  oapital^de  1.000. OÛO 

Quai  du  Chatefier  /LE-St-ÛEN/S  (Saine) 


Quai  du  Chatefier 


O.A.T.A.3L,OGhX7Bî  SXJR  IDHîaM.A.3Srr>B} 
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Dragées 

DurR.IIecqnet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO- ANÉMIE 
(4  à  6  par  jour)  (NERVOSISME 

HOIiUCQ,  49,  Soul  le  Fort-EoïsI,  fABlS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Prisse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  :  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L' administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  d  La  Pebbsb 
Médicale). 

On  demande  de  suite  un  pharmacien  pour  centre 
industriel  dans  régions  libérées.  —  Facilités  d’in¬ 
stallation.  —  Ecrire  P,  Jlf.,  n»  3226. 

Maison  de  Santé  de  fondation  récente,  située  dans 
le  plus  agréable  quartier  de  Paris  et  luxueusement 
aménagée,  désirant  créer  des  consultations  spéciales, 
demande  la  collaboration  d’un  médecin  O.-R.-L-,  d’un 
médecin  oculiste  et  d’un  stomatologiste,  disposant  de 


quelques  capitaux.  —  Ecrire  seulem.  P.  Jf.,  n»  3253. 

A  céder  ;  Maison  de  santé  indép.  près  Paris.  2  gr. 
pavillons,  25  pièces,  parc  12  000  roq,  gr.  dépend. — 
Install.  compl  estim.  200.000  fr.  Autoris.  méd.  gén.  p. 
25  conv.  Gr.  bénéf.  Pas  de  fr.  génér.  On  trait,  comp. 
propr.  av.  200.000  cpt.  Catutel,  16,  f.  St-Denis,  Paris. 

Etudiant,  6  inscriptions,  demande  place  dans  mai¬ 
son  de  santé  ou  clinique,  Paris  ou  faubourgs.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  3256. 

Docteur  ayant  cabin.  électro-radio,  banl,  imméd., 
céderait  usage  salon  et  une  pièce  indépend.  à  stoma¬ 
tologiste.  Affaire  d’avenir.  ■ —  Ecrire  P.  M.,  n”  3257. 

A  céder  dans  pl.  gr.  ville  Ouest,  cab.  méd.  avec 
rayons  X,  caut.,  lumière,  téléph.,  app.  cent.  av.  bail. 
Conv.  p.  méd.  gén.  et  dermato.  —  Ecr.  P.M.,  n»  3258. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Otr.SB  pour  la  transmission  des  lettres. 

La  Société  du  Radium  médical  a  l’honneur  d’in¬ 
former  MM.  les  médecins  qu’elle  met  en  location,  aux 
conditions  les  meilleures,  du  radium  exempt  de  mé- 
solhorium,  soit  en  tubes  de  Dominici,  soit  eu  aiguilles 
pour  radiumpuncture. 

Pour  tous  renseignem.  s’adresser  au  siège  social 
de  la  Société  :  74,  rue  Vaneau;  téléph.  :  Saxe  61-87. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOIiIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AIITI-EPII,EPTIOIIEi.ltt 

SUPPRIME  LES  ORISES 
Laboratoires  DELAaRE-FANTAII,  à  1111s.  ■■■■ 

LABORATOIRE  D’ANArYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  d  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
0' Raymond lETDlLB  -  D'André  BER6RB0N  -  A.IESDBE,  l'eiFii* 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7^.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

TUBERCULOSE 

r  nrr  CÉPÉDE 


ESTRADE»,  D'CI  Pi'» 
wl  fcw  SO, SV.  Roilla,  Paria -Gob. 08-06 

LES  ESCALDES 

STÂTIOM  ÇLIHMTiaue  FRANÇAISe  à  1400 mètres. 
Admirablement  protégée-  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brooilUrd 
y  est  inéonnn,  le  pauorsnui  laoompsrsble. 
•OURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DARE  UÉTABLISSEMERT 
S'adresser  :  soit  aux  Eaoaldei,  par  Angoustrina  (I^é- 
néss-Qrtentales),  soit  «n  ISaDglerlRiB  dss  Pini,  A  I,amotte> 

Bsovrop  (loir-etfCherl. _ 

_ '  Irdraiit  :  0.'  Porndiir' 

Paria-  L-  MAiurnnnix,  iniprimear,  i,  rue  Oisaette, 


Grauuies  de  Catillon 

_ ù  0,001  Extrait  Titré  de 


G-ranules  de  Catîllon 


DSynon.  OUABAlNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  COEUR,  DIURÉTIQIIB  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASmoUE,  DTSPdÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Aflecüons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  ŸIElllARDS,  eU. 

,  Nombre  de  Strophantus  sont  Inertes,  les  teinturessont  inUdèles,  exiger  laéie'“‘l<treCA  TILLON,  S'i^àe^aiemitds 


TaT^lettos  de  QatlUon 


OB'' 2B  corps  tliyroide 
Titré,  stériliaé,  bien  toléré,  actif  et  agréable, 
1  à  2  contre  Wyxaedème. 

2A  8  contre Otséaltë,  Ctoitre, Berpètlsxne,etc- 


et  de  toutes  les  Anections  de  1  Appareil -Tiro-jdiiiUl.,' 


Lgl^jyüMWdü  mvmiÈ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  A'iSÎTie^ 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


VILLA  HELVETIA 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


ACHANOL  ODÂDti-Opin  Prapt 


PARAFFINÉOL  HAMEL 


ParafÛne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

iVOUVEAU  LAXATIF  lULVÉRAL 


IDIIODOFORME  TAINE 


JiTUT  TOUTES  liS  FROPIIÉTÉS  de  LTOOUFORIE  .tai 


ir  Codeur  désaffréaùleè.. 


DtSIHPECTaWT  wooDRroeaaBBfT  ssoDORe» 

Ois.  lovte  rssmKi»,  AWTISCROFULEUX 
■haepecioeriDuoDoroMicTAiNn  igtm  CIC  ATRISANT  b  Bmtr  wS  it 


CAPS  U  LE  S  S  E  R  AFO  N 
AU  Giï^OL  iODOFORMÉ 


Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  Laboratoires  BBDNEAU  et  Ci»,  17ii«,  rue  do  Berri.-  Tél.  :  Élysées  61-46. 


km  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OüarlQue,  ThyroMen,  HépaUqua,  Pancréatique,  Testieulalra, 
Hép/iréticue,  Surrénal,  Thymique,  Hypofihysair:,. 

oSsl  ci*,  l,  rue  de  rorne,  PARIS.  —  Tél.  :  Caïd  12-86 


SANTAL 

MONAL 

Aü  BLEU  DF  MÉTHYLÈNE 


BRONCHIT&S  ^1 


QiOBULtôouDroEirnD  A  P I 

A  lhelénineoe  IVwI\M  d  | 

r/pt/fifimrEs  oahs  les  hôpitaux  de  paris 

- 2a 4- par joti — 

L'HÈLÉNINE  de  KORAB  calme  la  toux,  les 
quintes  meme  incoercibles,  tarit  rexpectoration 
diminue  la  dyspnée  .prévient  les  hémoptysies 
Stérilise  les  bacciles  de  la  tuberculose 
et  ne  faliour  cas  /  estomac 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  Vs  adultes  délicats  et  par 
-  _  _  _  _  _  _  Î6S  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir, 

m#  I  \i  I  If*  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

"  *  "  ■  ^  ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS|  i 


flGADOL! 


EL-rABl_iS3E.MEl  KITS 


M  AYE.T-  G  U I U-OT 

MAiSON  RRANpAiSE:  F-OK/C:>É.E.  EL  N  ISSO 


PRoTH 


ORTHOPaoia 


BANDAOES  ,  BAS  .  CORSE.TS 
ELT  CEINTURES  . 

ST  RUE  MONTORGUtlL  .  PARIS  11" 

Téléphone  ;  CENTRAL  s 9-0! 


APPAREILS  d'ORTHOPEDIE  .  DE 
PROTi-IÈSE  ET  CHAUSSURELS  . 

^  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  IV? 

Téléphone.  :  ARCHIVES  17-22 


Cornet 
d  e 

/A/<iinben 


Tuteur^  et 

E.p-^üliè<ïe^ 


Gilet 

/Aotewr 


nutilé^  du  , 
/Aembre  Supérieur 


.SIEGE.  ot  us  •  e:- 

Paris.  —  h.  Mmib- 
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VÂNADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

aODTTBS  :  TI  à  XX  gonttes  par  Jour. 
ilPODIiES  :  i  ec.  par  Jour  on  tons  les  deux  Jonrs. 

Laboratoire  i.  OüILLiniII,  13,  me  dn  Gborelie-Ilili.  PARIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“iaSAHTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 


4,  rue  du  Rol-de-SIcile,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

'  Laboratoires  DAUSSE,  4,  rue  /iubrlot,  PARIS. 


Contribution  à  l'étude  des  causes 
du  malaise  présent. 

Aux  lendenaains  de  l’armistice,  j’avais  reçu 
d’un  jeune  médecin  auxiliaire,  entré  en  vainqueur 
dans  la  Prusse  rhénane,  une  lettre  qui  décrivait 
avec  malice  l’accablement  profond  de  nos  enne¬ 
mis  :  courtoisie  craintive,  obséquiosité,  regrets 
du  «  déplorable  malentendu,  »  rien  ne  manquait 
à  leurs  gémissements.  Hier,  par  contre,  une  jeune 
employée  parisienne,  utilisée  dans  nos  Bureaux 
des  mêmes  pays  occupés,  adressait  à  mon  mé¬ 
nage  une  longue  plainte  sur  les  mauvais  traite¬ 
ments  qu’elle  doit  chaque  jour  subir,  —  et  sans 
récriminer,  c’est  la  consigne  :  moqueries,  injures, 
farces  grossières,  rien  ne  manque  non  plus  au 
dossier  de  celte  humble  qui,  elle  aussi,  est  cepen¬ 
dant  là-bas  en  victorieuse.  Pourquoi  ce  revire¬ 
ment?  Comment  l’âme  allemande  s’est-elle  enhar¬ 
die  à  ce  point  que  le  vaincu  ose  railler  le  vain¬ 
queur?  Parce  que  ce  vainqueur  s’est  montré  trop 
faible?  Parbleu I  Mais  pourquoi  cette  faiblesse, 

'  ■  comme  la  rouille,  corrode  le  fer  même  de 
nos  armes  triomphantes? Tout  simplement  parce 
que  l’échelle  de  valeurs  sur  laquelle  "O-’s  basons 
nos  décisions  et  nos  actes  est  entachée  d’erreur. 


SCOPOLAMINE 
ObLIwI..  MORPHil4E=: 

En  ampoules  de  1  cmc. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Étsbl.  A.  BOISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15'. 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE -FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIÈjR  Frères 
26.  Boulevard  de  J'Hôp'/t^l'^PARIS 


HETÉROLYSINE 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLEHNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capnules  par  jour.) 

Laboritilre  de  Biotbfinpie  oliviër  o  ,  87,  r.  Dsbiert-BosbenaD,  Farli 


Et  c’est  ce  que  je  voudrais  démontrer,  après 
quelques  préliminaires  indispensables. 

D’abord,  je  vous  prie  d’admettre  la  différence 
que  j’établis  entre  la  vie  d’un  honnête  homme, 
dont  les  actes  valent  d’être  cités  en  exemple,  et 
la  vie  d’une  collectivité  ou  d’un  chef  de  peuple. 
Ce  que  nous  demandons  au  premier,  c’est  la  bien¬ 
faisance,  la  sagesse,  la  droiture,  en  un  mot,  tout 
ce  qui  rehausse  l’être  humain.  Pour  les  collecti¬ 
vités  ou  leurs  dirigeants,  nos  exigences  sont 
autres.  Ici,  ce  que  nous  admirons  principale¬ 
ment,  c’est  l’énergie,  l’effort  persévérant  et  sur¬ 
tout  le  succès.  Si  je  prends  un  exemple  dans 
l’Antiquité,  l’idée  d’Alexandre  le  Grand  me  vient 
tout  de  suite  à  l’esprit,  même  sans  avoir  lu  le  bon 
Plutarque.  Que  le  fils  de  Philippe  ail  été  orgueil¬ 
leux,  astucieux,  ingrat  et  cruel  envers  ses  meil¬ 
leurs  amis,  tout  cela  m’importe  peu.  Certes,  je 
l’eusse  préféré  autrement,  mais  ces  défauts  ne 
m’empêchent  pas  une  minute  de  lui  conserver  le 
qualificatif  de  Grand  dont  l’a  pavoisé  THistoire. 

Je  sais  qu’il  a  été  formé  par  Aristote  lui-meme 
et  qu’il  a  fait  recopier  l’Iliade,  dont  la  version  est 
connue  sous  le  nom  d’ Edition  de  la  Cassette,  parce 
qu’il  la  portait  toujours  dans  un  coffret  et  que 
tous  les  soirs  il  en  lisait  un  passage.  Je  le  loue 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

_  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - - 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann.  PARIS. 


STmClMi  limiET 

Dénué  synthétique  de  la  Strychnine 

p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XI®. 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Manganate  calcico -potassique  en  ampoules 

de  5  crac  I  flo  3,  5,  10  cmc 

pour  injections  intraveineuses.  1  pour  insüUaüons  rectales. 

Littér^e  et  échantillons  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PEGQ 
89,  rue  Cambon  —  Paris. 
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aussi  d’avoir,  avec  son  maître,  approfondi  toutes 
les  connaissances  humaines,  jusques  et  y  compris 
la  médecine.  Je  note  encore  avec  admiration 
qu’en  l’an  334  av.  J. -G.,  il  part  conquérir  la 
Perse  avec  la  fameuse  phalange  màcédoiiienne, 
soit  30.000  fantassins  et  5.000  càvaliêfs. 

J’entends  bien  qu’il  veut  renverser  dé  son 
trône  le  pacifique  Darius,  qui  n’avait  jamâiâ,  lui,' 
songé  à  renverser  Alesandre  dü  sien.  Getfë 
agression  abominable  a  beau  mettre  le  droit  du 
côté  des  Perses,  c’est  pourtant  à  Alexandre  que 
va  mon  admiration.  Le  passage  du  Granique,  lés 
batailles  d’issus,  d’Arbelles,  les  prises  féroces  de 
Tyr,  de  Babylone,  de  Suse,  de  Persépolis,-  le 
passage  de  l'Indus  et  l’invasion  de  l’Inde  m’éton¬ 
nent,  étant  donnée  la  faiblesse  des  moyens  em¬ 
ployés  ;  mais  c’est  moins  de  cela  que  je  loUe  le 
héros  que  d’avoir  fondé  Alexandrie,  ayant  com¬ 
pris  que  sur  ce  point  de  côte  déserte  se  rencon¬ 
trerait  plus  tard  le  commerce  des  trois  mondés  : 
Europe,  Asie,  Afrique,  et  surtout  d’avoir,  à 
l’avantage  de  l’Occident,  changé  l’équilibre  éco¬ 
nomique  de  la  planète. 

En  résumé,  je  ne  vois  en  lui  que  l'homme 
immense  qui,  en  créant  son  empire  indo-euro¬ 
péen,  établit  une  liaison  indissoluble  entré  l’Eu¬ 
rope  et  l’Asie,  idée  dont  la  réalisation  eût  dans 
l’histoire  du  vieux  monde  des  conséquences  for¬ 
midables  et  répercutées  jusqu’à  nos  jours.  Les 
Anglais,  qui  sont  à  Constantinople,  qui  tiennent 
une  partie  de  l’Asie  Mineure,  qui  ont  à  eux  la 
Mésopotamie  et  depuis  longtemps  lés  Indes,  ne 
sont-ils  point,  par  un  certain  côté,  les  continua¬ 
teurs  de  la  politique  d’Alexandre  le  Macédonien? 

.Si,  de  l’Antiquité,  je  passe  à  l’ère  moderne, 
comment  né  paierais-je  pas  mon  tribut  d’admi¬ 
ration  au  terrible  Philippe  le  Bel,  au  cauteleux 
Louis  XI  et  à  l’astucieux  Richelieu,  l’homme 
qui  peut-ôtrê  aima  le  plus  passionnément  la 
France  et  servit  le  mieux  son  Roi  !  Avec  ce  roué 
de  Père  Joseph,  le  Cardinal,  tantôt  indulgent. 


tantôt  inexorable,  tantôt  dupeur,  tantôt  dupé 
quand  il  y  a  intérêt,  mène  une  politique  où  la 
morale  a  peu  de  place.  Prince  de  l’Eglise,  ne 
traita-t-îi  pas  avec  les  protestants  suédois?  Mais 
de  seS  qüâlités  tfiôfaléÉ  personnelles  noüS  fioüs 
àôucioiiâ  péu;  cé  qtië  voit  l’Histoire,  c’éèt  sa  vo¬ 
lonté,  sôfi  énerglé  ténàce  et  sa  réussite;  dont 
bénéflciâ  là  Eraricé. 

Par  àés  ë±èmp{ëè,-  k  pêine  indiqués,  ndùs  p6ù- 
vons  voir  déjà  que  ce  que  nous  admirons  dans 
l’Histoire  des  peuples,  c’est  moins  la  vertu  que 
iés  qualités  utiléâ.  En  d’àûtreé  tèriùéà,-  fions 
jugeons  davantage  les  collectivités  sur  les  valeurs 
sociales  productives  que  sur  les  simples  valeui's 
morales.  Il  y  a  donc,  comme  je  le  disais  plus  haut, 
une  différence  très  nette  à  établir  entre  les  lois 
qui  régissent  la  cùiîdùite  dés  collectivités  ou  de 
leurs  chefs  et  la  conduite  dés  individus  dans  le 
privé.  Or,  avec  un  autèur  anonyme  qui  a  bièn 
voulu  m’envoyer  Sôri  travail  Sans  se  faire  connaî¬ 
tre*,  je  répète  que  tOüS  fiOS  malheurs  viennent  dé 
la  confusion  qui  s’ést  faite  dans  nos  esprits  entré 
les  qualités  progrès  à  l’individu  et  celles  qui 
conviennent  aux  collectivités. 


Avec  votre  indulgence  coutumière,  peut-être 
consentirez- vous  à  admettre  l’argumentation 
historique  —  Alexandre,  Richelieu,  etc.,  —  uti¬ 
lisée  plus  haut;  mais  sûrement  elle  ne  saurait  suf¬ 
fire  à  vos  esprits  tnodernés,  plus  habitués  à  se 
régler  sur  les  phénomènès  du  présent  que  sur 
ceux  du  passé. 

Eh  bien.  Cette  distinction  entre  lés  qualités 
morales  réquisès  de  l’individü  êt  céllèS'  qui  sont 
nécessaires  à  la  collèctRité  Sè'  réfronvé  encore 

1.  Tableau  de  la  France  contemporaine,  étude  de  la 
psychologie  cdHécfivè,  éicmplàîre  n*  2!!  (non  mis  dans 


autour  de  nous  ;  il  suffit  de  regarder.  Si,  en  effet, 
nous  résumons  à  larges  traits  l’évolution  des 
sociétés,  nous  voyons  quelles  peuvent  se  rame¬ 
ner  à  trois  périodes. 

Dans  la  première,  Obéissant  à  là  loi  générale 
qüi  régit  toits  les  êfréS  animés  ét  qui  fait  d’eux 
des  conquérants  d’èSpàèes,  lit  sSélété  a  pOtir  rè¬ 
gles  prificipalés  l’emplOi  de  Id  fofce,  le  gôût  du 
rîëqüe,  i'é’ffôrt  conStifit  et  î’ëSprît  d’agréSsivilé. 
Tous  les  citoyens  enflammés  par  le  patriotisme 
témoignent  un  attachement  illimité  à  l’idée  de 
Patrie  :  o  Pour  Dieu  et  pour  k  Roi!...  Deutschland 
über  alieè,  cic.  »  Ici,  qu’il  s’àgissê  de  rOyauté  ou 
de  démocratie,  le  GOtivè'rnëfflèfft,  âüttifHâlfé  et 
fort,  lie  toutes  les  volontés  eù  rin  fàisCéan  irré¬ 
sistible.  Ni  excès  de  sensibilité,  ni  eXCês  d’iina- 
gînàtion,  tout  y  est  réalisme. 

Dans  un  stade  plus  avancé,  dont  le  type  nous 
serait  oflert  par  l’Angleterre;  nous  trouvons 
encore  la  volonté,  l’esprit  de  compétition  ;  mais 
iè  pouvoir  central  commençant  à  être  dominé  par 
les  individus,  l’individualisme  pointé,  il  h’èst 
toutefois  pas  dangereux,  pàrcé  qùé  la  hiérarchie 
est.  fondée  sur  la  valeur  personnelle  et  aussi  parce 
qué  l’utilisation  des  forces  est  portée  à  son  maxi¬ 
mum  et  que  la  production  est  intense. 

Dans  la  première  période,  la  société  vit  en 
position  d’attaque;  dans  la  seconde,  elle  n’est 
déjà  plus  qu’en  position  de  défense. 

Au  troisième  stade,  enfin;  l’aboulie  s’est  in¬ 
stallée,  et  aussi  le  pacifisme  et  l’esprit  commu¬ 
niste  par  moindre  effort.  L’égalitarisme  règne 
en  maître,  le  pouvoir  central;  dotnîiié  par  des 
groupes  anonymes,  y  est  sans  force  et  sans  esprit 
de  suite  ;  le  gaspillage  est  partout,  malgré  le  plus 
vétilleux  contrôle.  Là,  les  villes,  au  détriment 
des  campagnes,  nourrissent  de  brillantes  élites, 
plus  fécondes  en  idées  abstraites  qu’en  progéni¬ 
ture;  la  langue,  riche  et  souple,  rend  toutes  les 
délicatesses  de  la  pensée,  du  cœur  et  de  l’imagi¬ 
nation  ;  les  arts  fleurissent,  ainsi  que  le  luxe.  La 
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richesse,  facilement  acquise,  largement  répan¬ 
due,  s’emploie  à  parer  les  femmes  et  amollir  les 
consciences.  Si  le  pouvoir  est  longanime  et  tolé¬ 
rant,  le  peuple,  lui,  est  accueillant  pour  l’étran¬ 
ger;  il  est  désuni,  frivole,  spirituel.  Enfin,  enclin 
aux  abstractions,  il  se  donne  l’illusion  de  vivre 
sous  la  loi  de  grands  mots,  qu’il  prend  pour  des 
réalités  :  Liberté,  Egalité,  Fraternité,  flamboient 
sur  tous  les  murs,  fleurissent  sur  les  lèvres  de 
ses  gouvernants,  quels  qu’ils  soient.  Par  contre, 
les  idées  pratiques,  l’utile,  le  mieux-être  sont 
laissés  dans  l’ombre  comme  si  l’on  avait  honte 
dé  les  évoquer.  Quand  on  a  èxalté  le  Droit,  célé¬ 
bré  la  Justice,  acclamé  la  Vérité,  on  a  tout  dit; 
vertus  indispensables,  certes,  qui  sont  plutôt  le 
propre  de  l’individu  que  de  la  Nation.  Celle-ci 
doit  être  dirigée  par  des  hommes  vertueux  et 
sërvie  par  des  citoyens  honnêtes;  mais  ceci 
établi,  l’abstraction  n’a  plus  rien  à  voir  dans  la 
direction  des  affaires. 

Notre  erreur,  je  ne  me  lasserai  pas  de  le 
répéter,  est  d’avoir  confondu  les  qualités  morales 
qui  ennoblissent  l’individu  et  celles  qui  doivent 
régler  les  actes  de  la  collectivité.  Certes,  avec  le 
type  de  la  troisième  période,  la  vie  est  plus  facile, 
plus  agréable,  plus  brillante.  L’étranger,  qui  est 
le  premier  à  en  apprécier  les  charmes,  n’ést-il 
pas  enclin  à  venir  se  distraire  dans  ce  milièu 
excëptiohnel  ?  Le  malheur  est  que  la  collectivité 
n’eh  est  pas  mieux  en  point.  En  un  seul  siècle, 
son  existence  ne  fut-elle  pas  plusieurs  fois  mise 
eri  causé  ?  Si  l’admirable  dévouement  et  rificom- 
parahle  cerveau  de  ses  fils  l’ont  chaque  fois 
sauvée,  —  mais  à  quel  prix!  —  cela  peut-il  durer? 
Et  puis,  que  penser  d’un  peuple  si  souvent  préci¬ 
pité  dans  l’abîme  par  les  fautes  d’une  majorité 
incapable,  et  qui  n’en  est  tiré  que  par  le  lourd 
sacrifice  de  ses  meilleurs  enfants?  Nos  affaires 


1.  Si  i’en  avais  le  loisir,  je  montrerais  coniment  | 
l’Eglise  avait  compris  le  problème  de  la  morale  scciale.  I 


seraient  autres  et  iraient  bien  miéux  si,  malgré 
la  haute  éstime  qui  s’attache  à  la  moralé,  fille  de 
notre  raison,  nous  savions  nous  régler  sur  la 
distinction  nécessaire  entre  lé  bien  moral  et  lé 
bien  social.  Voyons  maihténarit  eri  qùoi  elle 
consiste. 


Le  Bien  moral  est  du  doiriainé  de  là  éoriscièrice 
ihdividuellé,  remarqué  l’àmî  îriconriu  auquel' j’aü 
fait  maints  émprürits.  Ce  hîéri,  riôüs  le  connais¬ 
sons  par  une  intuition  immédiate,  qui  est  élle- 
même  le  produit  de  tous  nos  acquêts*  héréditaires 
ou  éducatifs.  Nous  ne  pouvons  pas  riô'iis  irÔriip'ér 
sur  ce  qui  est  moral,  car  c’est  précisément  ée 
que  nous  cdncevpùs  cdmm'étèl.  Tous  lés  hommes 
ont,  dé  ce  Biéii,  des  idées  voisines,  mais  éllès  ne 
sont  pas  toujdufs  identiques  :  la  rnoràlé  du  prêtre 
est  d’absoudre  ;  celle  du  magls'trat,  dé  céndâm- 
ner  ce  qui  est  mal;  la  m'orale  du  médecin  est 
de  guérir,  celle  du  soldat  dé  tùér.  D’où  une 
foule  de  morales  diverses  qui,  toütes  féû'niês', 
font  la  Morale  tout  coiirt.  L’honnête  homme, 
ainsi  que  le  disait  nôtrè'  viéüx  Gatéchismé,  est 
celui  qui  accomplit  dé  façon  complète  fous  les 
devoirs  dé  son  état.  Le  hiéiï  mdriàl  ést  donc 
quelque'  chose  dé  tout  à  fait  personnel  :  c’éSt 
cdrâmé  une  loi  qui  serait  écrité  en  nôè  âmës  ét  à 
laquelle,  avéc  plus  où  moins  dé  zélé,  éKâéun  tènd 
à  conformer  sa  conduite.  Et  c’est  cêfté  oBligatiori 
sans  sanctions  qui,  préciséinénf,  lui  donne  Sofi 
caractèré  de  suféminénté  dignité'. 

Tout  autre  est  le  Bien*  social,  qui  a  pour  basé 
le  mieùx-être  cdllé'cfif.  Gé  bleri-lâ,  du  domaine 
de  l’univers  sensible,  est  un  phénomène  objectif 
comme  la  santé,  qui  est,  lé  bien  physiologique. 
Nous  avons  dé  lui  des  no'tioris  faussés,  précon¬ 
çues,  essentiellement  failliblés.  En  quoi  cdnsiàte 


En  ce  moment,  notre  confrère,  M.  Laumonier,  né  fait-il 
pas  à  l’Ecole  de  Psychologie  des  conférences  où  il  prdtive 


lé  Bien  social  ?  Gdmmerit  le  découvrir  ét  lé  coS^ 
server?  C'est  l’objet  même  de  la  Sociologré, 
scièncé  èncôre  vagissante,  mais  dont  on  péut 
èspérer  le  plus  fécond  àvénir.  En  attendaùf, 
nous  sommes,  par  rapport  à  là  sciéiice  Sdciàl’ê, 
dans  la  situation  où  sè  trouve,  par  rapport  â  là 
médeciné  modèrne,  le  sofciè'r  nègre  qui  cfd’lt 
guérir  par  là  vertu  dés  gris-gris.  Nous  né  juged’ffà 
du  Bien  social  que  par  l’aise  ou  le  malaisé.  Noué 
féndoris  vers  lui  par  lés  voies  léS  plus  émpirî^es 
ét  les  moins  c'onscièntéS.  L’ambition  ét  l’îrfféi’éf 
ont  été  juSqu’S  présént  les  séu'Is  moteurs  de  'là 
rn’àchine  sociale.  La  plüpàff  dés  autres  séntirùéAiè 
àtiiqueis  on  s’è's't  plù  à  faire  appél  ont  donné  dé's 
résultats  contraires  àù  but  què  l’on  Se  proposait', 
ont  àppdrté  le  troublé,  là  haine,  là  ruiné',  là 
régnaient  là  sécurité,  là  concordé,  la  pfÔêpê- 
rité.  Toüfes  lëé  réfdffnés  tëntééé  par  la  vo'ldiitê 
Ktitnainé  ont  été  dès  Bévolutions.  ’ldùtéS  lés  Ré”- 
vd'lùtibris  ont  été  des  rùàladieS  douloüréüsés  pôWt 
lé  corps  sociàl.  Lé  Ghfistiànisihé  seul  à  fait  tiiié 
Révolùtibn  pacifique  parcé  qué,  seul,  il  s’é’dt 
maintenu  S'df  lé'  terràin  dé  la  moralé  individuéllê 
ét  qué.  Seul,  il  s’ëst  absténù  de  prêcher  dti  dé 
tèfttér  ùn  fémàfiiérriéht  du  côrpé  social.  S'il 
intërvènù  snb  Cë  plàri,  ce  ri’eà't  qu’iridiréctémërff; 
par  l’intérmêdiâii'è  des  cdrisciëhces  individùéllèê 
qü’li  àVàit  préàîàblemënt  môdifiéés  et,  par  cPnàff- 
üénf,  pàr  lé  jeü  naturel  et  spontané  des  féÿ- 
ànces  de  riridividü*. 

Il  y  a  donc  là,  conclut  ffib'fi  ami  incontiù,  ihilé 
différence  essentielle;  ce  n’est  pas  la  seule.  Le 
bien  moral  ne  souffre'  pas  de  rétributions,  la 
vertu  reste  d’ordinaire  sans  récompense,  et  c’est 
là  caractérisiique  de  sà  noblesse.  Même,  lé  juste 
n’obtient  pas  toujours  là  jüsticé  qui  lui  févient; 
il  y  aura  éternèllément  ùri  Socfàte  po'ür  boiré  là 
ciguë.  Lé  Bien  sdciàl,  àü  contraire,  ri’ésf  jàmifii 


que  tous  les  péchés  capitaux  sont  des  fautes  antisociales  ; 
colère,  paresse,  goürmâridisè,  etc.'? 
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il  est  payé  parle  succès.  On  ne  demande 
^n  d’autre  à  l’agent  moral  que  l’excellence  de 
]yntention  ;  de  l’agent  social  on  exige  —  ou  plu- 
^^t  on  devrait  exiger,  —  des  résultats.  Si  la 
r,^ussite  enfin  n’est  pas  le  signe  du  Bien  moral, 
^Éjlle  est  à  coup  sûr  celui  du  Bien  social.  Et  il  ne 
j^t  point  s’en  étonner;  la  réussite,  après  tout, 
j^,t-elle  autre  chose  qu’une  expérimentation  satis- 
lafsante  ? 

^_.,,Pn  autre  caractère  de  l’activité  sociale,  c’est 
jqiq’elle  s’exerce  exclusivement  dans  le  domaine  de 
jJjÛtile.  Une  société  ne  s’impose  la  poursuite 
^’j^ucune  fin  désintéressée.  Si  l’Etat  parfois 
l^ble  donner  quelque  prix  au  Bien  ou  au  Beau, 
qÇj,  n’est  jamais  à  la  manière  de  l’artiste  ou 
^  philanthrope.  L’Etat  ne  peut  ni  s’enthou- 
_^asmer  ni  s’apitoyer.  S’il  entretient  des  Ecoles 
^’^rt,  c’est  que  l’Art  peut,  comme  éducateur, 
i^dre  des  services  au  Pays.  S’il  bâtit  des  hôpi- 
c’est  qu’en  soustrayant  ses  malades  à  l’in- 
ggpfort,  à  la  misère,  il  les  sauve  et  réalise  ainsi 
économie  de  matière  vivante,  productrice  à 
§f)U  tour  d’énergie.  Telle  est  la  transposition  sur 
plan  social  des  sentiments  esthétiques  ou 
j^y’uistes  de  la  conscience  individuelle.  Energie 
^.Utilité  sont  toujours  concomitantes  et  tclle- 
^çpt  unies  que  l’une  ne  saurait  avoir  de  vérita- 
bjg, valeur  sans  l’autre.  Toute  énergie  inutilement 
^pensée  se  trouve,  par  le  fait,  non  seulement 
dénuée  de  valeur,  mais  encore  devient  un  dom- 
et  une  absurdité. 
al 
sf  , 

Jas' 

gj^i  maintenant  j’avais  le  loisir  de  montrer  par 
exemples  les  services  que  pourrait  rendre 
gçt|e  échelle  de  valeurs  inutilisées,  c’est  au  fond 
^jU|t  le  procès  de  notre  organisation  sociale  qu’il 
faudrait  reprendre.  Dans  ce  pays,  pour  le 
civil  du  moins,  jamais  de  sanctions,  aucune  faute 
qui' ne  reste  impunie.  Hier,  on  nous  annonce  que 

Oi» 


38.000  automobiles  «  sont  sorties  indûment  » 
d’un  camp  de  stocks;  la  vérité,  c’est  qu'on  les  a 
volées,  n’est-ce  pas,  et  tous  les  euphémismes 
administratifs  n’y  feront  rien.  Oui,  mais  c’est 
grâce  à  ces  euphémismes  que  les  voleurs  sont 
jusqu’ici  restés  impunis  :  Pure  anarchie!  Suppo¬ 
sez  par  contre  qu’on  ait  simplement  décidé  que 
les  gardiens  du  parc,  les  chefs,  et  si  morale  que 
soit  leur  personnalité,  ont  nui  au  mieux-être  de 
la  collectivité  par  défaut  de  surveillance;  on  les 
envoie  au  bagne  et  leur  exemple  préserve  le  pays 
d’autres  pillages  semblables. 

Dans  le  premier  mois  de  la  guerre,  il  y  eut 
33  généraux  de  corps  d’armée,  de  division  ou 
d’armée,  mis  à  pied.  Supprimez  Limoges  et  les 
sanctions  du  «  Père  JofTre  «,  qui,  lui,  ne  voit  que 
l’utile  et  le  succès,  et  c’est  l’irrémédiable  défaite. 
De  quelque  côté  que  vous  retourniez,  vous  voyez, 
par  contre,  une  toute  autre  manière  que  celle  du 
vieux  généralissime  ;  On  n’apas  puni  parce  qu’on 
avait  affaire  à  de  braves  gens  ou  à  de  bons  pères 
de  famille  ou,  mieux  encore,  à  des  amis  du  Prince. 
Que  voulez-vous  que  pèse  l’idée  du  mieux-être 
social  en  face  d’arguments  pareils? 

Ailleurs,  les  pouvoirs  publics  sont  restés  désar¬ 
més  en  présence  de  telle  ou  telle  situation  parce 
que  les  mesures  à  prendre  lésaient  des  intérêts, 
trop  souvent  de  gros  intérêts.  Si  nos  seigneurs 
dirigeants  utilisaient  comme  échelle  de  valeurs 
la  morale  du  mieux-être  et  sans  tenir  compte  des 
contingences,  ni  des  personnes,  aurions- nous 
connu  si  longtemps  la  vie  chère?  La  baisse 
injuste  et  persistante  du  change,  entretenue  en 
partie  par  de  louches  métèques,  irait-elle  en 
s’accentuant  ? 

Et  avec  les  Allemands,  donc  !  Au  lieu  de 
discutailler  de  ville  en  ville  entre  Alliés,  nos 
diplomates  errants,  faisant  état  de  la  seule 
morale  du  mieux-être,  ne  devraient-ils  pas  tendre 
une  bonne  fois  les  ressorts  de  leur  volonté  et 
organiser  énergiquement  la  perception  des 


recettes,  places,  contributions,  banques,  etc.,  en 
pays  ennemi?  Et,  ce  qu’il  y  a  de  mieux,  c’est  que 
le  monde  entier,  las,  lui  aussi,  de  la  comédie 
dangereuse  qui  se  joue,  applaudirait  des  deux 
mains. 

Qu’il  s’agisse  d’enseignement,  de  propagande 
au  dehors,  de  postes  à  donner,  c’est  la  morale  du 
mieux-être  qui  devrait  être  la  base  de  toutes  les 
décisions.  Au  lieu  de  cela,  sentimentalité,  dis¬ 
cours,  incohérence,  et  finalement  détresse  par 
augmentation  des  charges. 

Malheureusement,  pour  que  la  conception  du 
devoir,  indiquée  ici,  fût  adoptée,  il  faudrait  que 
l’élite,  entrant  enfin  en  jeu,  tînt  solidement  le 
gouvernail.  Or,  où  agit-elle  ?  Que  dirigent  les 
classes  dites  dirigeantes?  Cette  défaillance  des 
élites  constitue  un  tout  autre  chapitre  ;  je  pourrais 
y  revenir  si  je  ne  vous  avais  pas  trop  ennuyé 
aujourd’hui. 

Il  ne  faut,  toutefois,  ni  désespérer,  ni  attendre 
la  modification  des  échelles  de  valeurs  morales 
pour  demain.  Hier,  un  Ministre,  —  pourquoi  ne 
pas  le  nommer,  M.  Loucheur  —  affirmait  à  la 
tribune,  comme  une  chose  très  simple,  qu’au 
point  de  vue  collectif  il  n’est  de  Morale  que  l’In¬ 
térêt.  Ah!  messeigneurs,  quels  hurlements  de 
protestation!  L’orateur  a  de  la  riposte,  il  a  de 
l’audace,  eh  bien,  il  resta  coi  et  parla  d’autre 
chose.  Tant  que  nous  en  serons  là  et  que  nous 
nous  contenterons  des  viandes  creuses  de  l’abs¬ 
traction,  suivant  la  coutume  de  nos  anciens,  rien 
à  obtenir.  Heureusement,  il  y  a  les  jeunes  qui 
viennent.  Entendez-vous  le  bruit  des  milliers  de 
pas  en  marche  vers  l’avenir?... 

F.  Hblme. 


J^ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  daccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste.  ■ 
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CHARLES  MONOD 


Charles  Monod  s’est  éteint  à  78  ans,  après  une 
vie  admirable  d’unité  et  de  sincérité. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  rappeler  les  titres  qu’il 
a  si  justement  conquis  :  interne  des  hôpitaux, 
cliirurgien  des  hôpitaux,  agrégé,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine  dont  il  fut  le  président 
en  1916.  Tous  nos  lecteurs  connaissent  aussi  ses 
travaux  scientifiques,  marqués  au  coin  du  bon 
sens  et  de  la  conscience,  exposés  avec  clarté  dans 
une  langue  des  plus  pures,  documentés  avec 
exactitude.  Je  rappellerai  seulement  ses  livres 
fondamentaux  sur  les  maladies  du  testicule  (en 
collaboration  avec  Terrillon),  sur  la  technique 
chirurgicale  (en  collaboration  avec  Vanverts).  En 
ce  dernier,  quel  travail  de  bénédictin,  quelle 
bibliographie  étendue  et  précise,  quel  souci  de 
tenir  au  courant  de  la  science  les  éditions  succes¬ 
sives  !  Quel  dévouement  aussi  pour  passer  des 
mois  à  dresser  la  table  des  matières  de  la  Société 
de  Chirurgie,  à  l’occasion  de  son  cinquatenaire  ! 
Seul  un  homme  comme  notre  cher  collègue  était 
capable  d’élever  un  tel  monument  à  la  gloire  de 
la  chère  Société  dont  il  fut  jusqu’à  sa  mort  un 
membre  des  plus  assidus,  dont  il  avait  été  secré¬ 
taire,  secrétaire  général,  président. 

Comme  secrétaire  général,  il  paya  son  tribut 
d’affection  à  ses  deux  maîtres  de  prédilection, 
Paul  Broca  et  Ulysse  Trélat  :  ses  deux  éloges 
partent  du  cœur.  Dans  ce  cœur,  une  autre  place 
était  gardée  pour  Félix  Guyon,  le  troisième  de 
ses  maîtres  les  plus  aimés.  A  ces  trois  hommes 
il  avait  voué  une  respectueuse  admiration,  une 
reconnaissance  qu’à  toute  occasion  il  manifestait, 
qu’il  sut,  pour  l’un,  faire  rejaillir  sur  le  fils. 

J’étais  jeune  quand  pour  la  première  fois  j’ai 
vu  Charles  Monod  chez  mon  père,  dont  il  fut 
l’interne  en  1870,  puis  le  chef  de  laboratoire  ; 


et  jeune  j’ai  appris  quelle  nature  d’élite  c’était, 
quel  collaborateur  précieux  par  son  instruction, 
son  labeur,  sa  conscience.  Puis  quand,  derrière 
ce  grand  aîné,  je  suis  entré  dans  la  carrière,  j’ai 


CHARLES  MONOD 


trouvé  en  lui  une  amitié  toujours  chaude,  un 
soutien  efficace,  des  conseils  irréprochables. 

Car  ce  fut,  dans  toute  l’acception  du  terme,  un 
honnête  homme,  alliant  à  une  délicatesse  scrupu¬ 
leuse  une  bonté  parfaite,  une  indulgence  inépui¬ 
sable.  L’idée  du  mal  ne  pouvait  effleurer  sa 


pensée  :  à  tel  point  qu’il  se  refusait  jusqu’au 
dernier  moment  à  en  admettre  la  possibilité  chez 
les  autres,  et  de  cela  il  lui  arriva  d’être  victim^ij 
Il  incarnait  la  candeur  dans  le  sens  le  plus  élevé 
du  terme,  a  dit  le  pasteur  Roberly  sur  la  tombe 
de  ce  huguenot. 

Du  huguenot  il  avait  toutes  les  qualités  dè'‘ 
conscience,  sans  la  rudesse  austère.  Fils  de  notré'* 
ancien  collègue  Gustave  Monod,  il  n’avait  jamaiS  ' 
eu  au  domicile  paternel  que  l’exemple  du  travail^' 
et  de  la  probité.  Mêmes  exemples  autour  de  lui';  ' 
dans  une  famille  des  plus  nombreuses  et  des  plu.»:*’ 
unies,  mélange  surtout  de  médecins  et  de  pas-t'l 
teurs  —  et  médecins  qui,  aux  degrés  divers  dè" 
notre  hiérarchie,  sont  l’honneur  de  notre  profes-l-’ 

J’ai  assisté  avec  émotion  à  la  cérémonie  où'' 
l’on  a  remis  à  mon  vieil  ami,  au  moment  de  si' 
retraite,  la  médaille  commémorant  ses  service^" 
hospitaliers.  Ces  services,  dans  leur  simplicité'," 
sont  l’image  de  l’homme  ;  un  seul  hôpital,  SainU* 
Antoine,  où  il  était  adoré,  comme  partout  d’ail-' 
leurs  où  il  passait,  comme  par  tous  ceux  qui 
l’approchaient.  Et  elle  est  aussi  l'image  de'" 
l’homme,  l’allocution  par  laquelle  Monod  al’ 
remercié  ses  maîtres,  ses  élèves  et  ses  amis,  où* 
il  s’est  peint  lui-même  avec  la  modestie  exces-I 
sive  dont  il  ne  s’est  jamais  départi.  Toujours  if 
avait  peur  de  n’être  pas  à  la  hauteur  de  sa  tâche,* 
et  jusqu’à  ses  derniers  jours,  avide  de  s’instruire,  ' 
il  allait  souvent  voir  opérer  les  jeunes.  ’ 

A  nous  tous  il  laisse  un  grand  exemple  de  droi-’ 
ture  scientifique,  et  aussi  de  dignité  familiale." 
Marié  dès  1867  à  la  femme  de  son  choix  — ' 
épousée  après  de  longues  fiançailles,  dès  qu’il’ 
fut  nommé  interne  —  il  vient  d’abandonner’ 
Beaucis  :  mais  elle  est  entourée  d’enfants  nom-  ' 
breux  qui,  fiers  du  nom  qu’ils  portent,  sauront’ 
adoucir  l’amertume  de  la  séparation  par  leur' 
respectueuse  affection. 

Aug.  Broca. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsiuate  disodique. 

:  cmc.  (une  cuillerée  é  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 

1/4  de  milligr.  de  Métbylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


POSOLOGIE  :  Par  jour 


3  cuillerées  à  dessert. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  é 

LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz.  - 


L.  CDSSAC,  Docteur  i 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

«Il n'est pa.'!  douteux 
,x’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, rnême 
à  doses  infinilésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 


IV  „.v,/.prt  des  Uuiw  „uu- 

vellesàla  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
inleslinale,  sont  venus 
combler  unelacune  dans 
l'utilisation  du  liquide 
murin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU. 


Médaille  D’Hygiène  Publique 

(tournai  OXHcUl.  Arrêlé  Ministériel  du  10  Janvier  »U| 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l'Académie,  Paris,  11  Fév.  1913) 
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JLl  RECONSTRUCTION 
DE  Lk  CLINIQUE  BÂUDELOCQUE 


C’est  enfin  chose  décidée  par  le  Conseil  muni¬ 
cipal  Pa*’*?-  yi.eille  cUnique  Baudelocque. 
au  njpinp  les  bara£u.ein.ep,ts  ,q,u’elle  comporte,'  ba- 
rgauemeats  qui  rejnpnteat  à  .1890  et  qui  aujour¬ 
d’hui  menacent  ruine,  août  condamnés  à  dispa¬ 
raître  dans  un  avenir  prochain  pour  faire  place  à 
de  nouveaux  bliimenls  où  seront  installés:  1"  une 
pojiojlinique  :  2°  un  service  d’entrée  avec  salle  de 
npttoyagp  ej;  dortoir  pour  les  passagères  npc- 
turpea  actuellement  parquées  chaque  nuit  au 
milieu  du  dortoir  des  femmes  enceintes;  3“  un 
service  aseptique  d’accouchements  et  d’opéra¬ 
tions  avec  salles  d’opérations  obstétricales  et 
salles  d’opér.atiops  strictement  aseptiques  ;  .4°  un 
sepyicç  d'i^ps.ppshées  ;  5°  un  service  d.e  gynéco¬ 
logie  ;  6°  un  service  d’isolement  plus  étendu  q,u,e 
celpi  actuçl. 

C’est  à  un  généreux  mécène  ayant  succombé 
voici  déjà  plusieurs  années,  M.  de  Valancourt,  — 
qui,  par  testament  olographe  en  date  du  7  Sep- 
teipbre  19.02,  léguait  sa  fortune  à  l’Assistance 
p.ubïique  de  Paris,  à  chfirge  par  celle-ci  d'édifier 
une  cjipique  portât  spn  nom  et  affectée  à  k 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  —  que  ya  être  due 
ceUe  première  étape  de  1^  reconstruction  de  la 
clinique  Baudelocque.  .Quant  à  la  seconde  étape, 
qui  sera  étudiée  ultérieupemept  lorsque  de  nou¬ 
velles  ressources  seront  assurées,  elle  devra 
comprendre  :  1°  l’édification  d’un  pavillon  copsa- 
cfé  ^  l’ailaitepaept  ef  dont  la  réaljsatipn  se  trouve 
subordqpué.e  au  déplacement  de  l’étuve  actuelle 
à  démufectep,  commune  à  la  Maternité  et  à  Ja 
cljniqije  Baqdelocque,  étuye  qui  doit  être  com¬ 
prise  dans  un  groupe  central  de  stérilisation  et 
de  désinfection;  2“  le  complément  de  l’isolement 
et  la  reconstrucliqn  de  la  salle  Levret. 


D’après  Ips  propositions  faites  au  nom  de  la 
cinquième  co.mmission  au  .Conseil  municipal  et 
acceptées  par  celui-ci,  le  total  des  dépenses  à 
engager  pour  les  installations  nouvelles,  —  qui 
porteront  le  nom  declinique  Valancourt,  —  s’élève 
à  3.718  930  fr.  84,  ,dey|t,S^  être  gagés  jusqu’à 
concurrence  d’.un  .mijlitqn  sjijr  l,e  legs  Valancourt 
et,  pour  le  s.urpl.us,  s.ur  une  spby.en,Ü9n  à  deman¬ 
der  au  pari  muXuel. 

La  reconstruction  d,e  la  .clinique  Rajqdelocque 
aura  pour  résultat  de  doter  Paris  d’jup  s,efyice  de 
maternité  absolument  moderne  et  nfêntp,  pense 
pouvoir  affirmer  M.  Jean  Vapenne,  le  rappofteur 
de  la  question  deyant  le  ,G,on,seil  municipal  d 

service  dont  les  aménagPtppPf?  seront  « 

sur  les.étabUssetu.^ntS  similaires  existant  ^ 
actuelle  tant  ep  Frap.ce  qu’à  rétrangey  a,- 
Aussi  de  pr,pj.et  prppôsé,  qui  aura 
avantage  de  taire  gagner  2,6  litsnojjypaiux,  pt  dqnt 
la  misé  à  Pfê.pÿi'tAn  jpe  sauf  ait  .d.éspfjnai? 
avait-il  ,^é,  .çp  d^e  du  30  Décetnbre  dernier, 
l’objet  .d’nn  ayi.s  iarpr?!??.^  wr-Vieii- 

lance  ,de  i’Âl.sistan, République. 

Vf-Tm- 


Wies,  1921. 

Monsfepr  ie  iiirgptaur. 

Je  viens  de  lire  dsn#  1^  Sflntéfff  4n  2  Mars  1921  de 
La  P.r§s^e  Médicale  uj)  intéressant  de 

MM.  Bensaude  et  Ernst  sur  les  «  procédés  récents  de 
diagnostic  et  de  traitement  des  hémorroïdes  ». 

J’y  relève  cette  phrase  :  «  Ce  traitement  (l’inter¬ 
vention  chLrnrgicide)  exige  l’anesthésie  générale  ; 
cepen.dapt  .0»  a  .eroploy.é  réc.eiliment  le  chlorhydrate 
doubla  ,de  .quinine  pt  d’nrép  ponr  opérer  à  l’anesthésie 
locale  des  hémorroïdef- 

Ce  .qpi  reyiepéfait  é  dire  qp’avaut  l’emploi  du 
chlorhydrate  double  de  quinine  et  d’nrée  l’anesthésie 


locale  n’existait  pas  dans  le  traitement  chirurgical 
des  hémorroïdes.  'Tons  les  travaux  de  Reclus  et  de 
ses  innombrables  élèves  sont  ainsi  ignorés.  Lui  qui 
disait  que  la  fissure  à  l’anus  et  les  hémorroïdes 
étaient  le  «  triomphe  »  de  l’anesthésie  locale  et  .qui 
insistait  sur  les  dangers  de  l’anesthésie  générale 
dans  la  dilatation  de  l’anns,  il  serait  aujourd’hui 
stupéfait  de  l,a  lacune  de  l’article  de  MM.  Bensaude 
et  Erpst.  b  protesterait,  comme  je  me  permets  de  le 
faire  moi-même,  et  avec  lui  les  très  nombreux  .chirur¬ 
giens  qui  usent  de  son  admirable  méthode  et  les 
milliers  de  malades  qui  depuis  près  de  35  ans  en 
ont  bénéficié.  Dans  le  programme  de  son  enseignement 
hospitalier,  les  hémorroïdes  faisaient  partie  de  la. 
catégorie  d’opérations  qui  doivent  être  pratiquées 
sons  anesthésie  locale. 

Veuillez  agréer,  L.  Kendibjt. 


VAU /ÉTÉ  S 


Nous  aun.onçpns  à  nos  lecteurs  l’apparition  pro¬ 
chaine  d’une  nouvelle  revue.  Le  Lait,  consscrée  à 
toutes  les  choses  relatives  à  cet  aliment  si  important. 

La  Revue  générale  du  lait,  publiée  en  (rançais 
avant  la  guerre,  à  Bruxelles,  ne  doit  plus  paraître. 
D’accord  avec  la  rédaction  de  celle-ci.  Le  Lait  prend 
sa  place  en  élargissant  toutefois  les  sources  de  sa 
documentation. 

Le  lecteur,  queUes  que  soient  ses  tendanc.es,  la 
tournure  de  son  esprit,  trouverp  dans  Le  Lait,  à 
chaque  numéro,  du  texte  qui  rjntéressera  jiire.ct.e- 

Le  Lait  (Revue  générale  des  questions  laitières), 
1,  Quai  Chauveau,  Lyon. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

JI”  CoNGBÈS  IHTBBNATIOMSL  FOUR  LA  PBOTECTIOM  DE 

l’Ekfance.  —  S.  M.  le  roi  des  Belges  a  décrété  qu'un 
deuxième  Congrès  Internatipual  de  la  Prpleçtjop  .de 


Réalisez  ta  déslnfeet/on  intestinale  par  les  **  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  ”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  2  à  8  par  lour,  m  repps,  -  6,  rue  fibel,  PARIS 


GQKCODHS 

Sijn-Francisco 


Médaille  d^Or  :  Gand  —  1913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  aloalins  :  Na.  K.  Mg. 


DIS  d^sTi^ps  nerveux 

XV  4  XX  goHttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENA6E 
DÉPRESSION  NERVEDSE 
NEURASTHENIE 


FREYSSiNOE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

crM  ame  contreMcaiion 

Ne  contient  ni  supre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIOES 


ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Comple-Gouttesi  ;  4''75. —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XII«). 
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l’enfaiicfi  anrait  lie»  4  Brjwelles  dn  18  au  SI  Juil¬ 
let  1921,  sous  sou  patronage  et  celui  de  la  reine. 

Les  questions  portées  à  l’ordre  du  jour  concer- 

1»  L’enfance  moralement  abandonnée  et  les  tribu¬ 
naux  pQur  epfants  f 

J^’pnfçnçe  auprpiafg  ; 

3»  L’bygi.èng  soçlajç  dp  }’p»f.asç.e  ; 

4?  Les  orpheline  de  la  guerre. 

Des  rapporteurs  de  divers  pays,  choisis  par  le 
bureau  parmi  les  autorités  les  mieux  qualifiées  sur 
chacune  des  questions  du  programme,  ont  été  soili- 
cîtés  de  pollaborer  ave.c  la  comniission  d’organisatipn 
à  la  préçapation  du  Congrès. 

La  çrgatipn  4’un  Qtfipé  ipternatiopaf  de  Ja.  Prqtgpr 
dgp  dp  l’pnfanpe  y  sera  enyjsagée.  Cpt  qfdpp  geryir.a 
de  fien  entre  ceux  qui,  dans  les  difiérentg  pays,  s’in¬ 
téressent  à  la  protection  de  i’enfance. 


Les  médecins  qui,  &  Madrid,  prêtent  leur  copcpurs 
aux  sociétés  de  bienfaisance,  ont  menacé  de  faire 
grève,  au  cas  où  ces  Sociétés  ne  leur  accorderaient 
pas  lés  majorations  <^ue,  depuis  un  temp^  immémorial, 
ils  ppllipitép^  sang  résultat  ;  et  cpmme  il  gemble  qu.e 
les  .entrpprig.es  .en  quesfjon  n.e  s.opt  pag  .disppfées  à 
céder,  np»s  remRBS  h  upeptaple  .d’ppp’  gpèye  de 
médecins  dans  la  capitale  .de  l’Espagne. 

Ce  ne  serait  pas  la  première  grève  de  ce  genre 
formée  et  gagnée  dans  ce  pays.  Il  y  a  un  an  approxi¬ 
mativement,  les  72  médecins  qui  exercent  à  Xérès 
déclarèrent  la  grève  et  y  restèrent  durant  un  mois, 
jusqu’à  pe  que  la  municipalité  étant  destiti^ée,  ils 
obtiqrept  qu^il  leur  fût  payé  la  m.oitié  des  2Q0.Q.QP  pe- 
setgf  que  Ipur  dpvajt  la  ç.orporati9n  piuniçipale. 

Durant  la  sess.ip.n  passé.e,  fut  mis  èla  retraite,  con,- 
formément  à  la  loi,  1  illustre  professeur  de  l'Uqiver- 
sité  Central,  M.  D.  Âmalio  Gimeno  y  Cabafias, 
ex-ministre  de  l’Instruction  publique  ;  mais  on  l’au- 
torlsa  toutefois  à  donner  deg  cpùrg,  des  conférences 
dang  les  mêm.es  salles  du  Collège  Saint-Charles  où, 
dapant  quarante  et  quelques  apnées,  il  avait  tenu  la 
cbai.ra  .(je  pathologie  générale. 

Effectivement,  }’®'ninent  Maître  a  .commencé  ses 
conférences  aux  Universités  de  Valladolid,  Valence 


et  Madrid.  Récemment  encore,  devant  un  auditoire 
composé  des  prpfessenrs  de  la  Faculté  de  Médecine, 
d’un  grand  nombre  de  médecins  et  d’élèves,  M.  Gimeno 
a  parlé  sur  «  la  médecine  des  petits  symptômes  », 
obtenant  un  succès  aussi  chaleureux  '  qu’il  fallait 

Le  cas  du  professeur  Gimeno  y  Cabafias  montre 
une  fois  de  plus  que  certains  professeurs,  arrivés  à 
l’ége  officiel  de  la  retraite,  possèdent  encore  une 
vigueur  intellectuelle  qui  leur  permettrait  de  rendre 
à  l’enseignement  et  à  la  science  des  services  éminents. 

Les  mêmes  hommes  auxquels  les  règlements  ne 
permettent  plus  l’accès  d’upe  chafre  officielle  pour¬ 
raient,  le  cas  échéant,  être  appelés  à  diriger  par 
exemple  le  ministère  de  l’Instruction  publique. 

FINLANOE 

Congrès  dk  médecine  interne  du  Nord.  —  Ce  Congrès 
se  tiendra  à  Hejsingfqrs  du  P  Juin  au  2  Juillet  1921. 
Lç  sujet  mis  à  l’or, dre  du  jour  esf  le  Traitement  de 
la  syphilis  viscérale. 

a)  Syphilis  du  systèm.e  neryepi  ç.entral. 

Rapporteurs  :  Olaf  Haussen  (Bergen)  ;  JarlHagels: 

tam  (Helsicgfors). 

b)  Syphilis  des  viscères  thoraciques  et  abdomi- 

Rappprteur  :  H.  C.  Jacobœus  (Stockholm). 

Les  inscriptions  pour  communications  gont  apçepr 
tées  jusqn’.an  î'"'  Mai  1921.  S’adregaer  à  M.  Frédéric 
Saltzman,  secrétair.e  général,  Uni.Onsgatan,  40,  Hel- 
sing'fors,  où  aura  lieu  le  Congrès. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  d'Urétroscopiej  par  MM.  Robert  Henry  et 
André  Pemoncht  préface  du  D'' Marion.  Ivolumede 
116  pages  avec  b6  figures  d.aus  le  texte  et  30  figures 
hor.S  texte  en  couleurs  {^asspji  pt  C'f,  éditeurs), 
Paris,  1920.  —  Prix  ;  25  fr.  net. 

Les  méthodes  endoscopiques  sont  fout  à  fait  en 
honneur  de  nos  jpurs.  L’an  dernier  paraissait  à  la 
lihrairfe  Masapn  le  si  remerqualale  etlas-mannel  de 
reçtoscopie  dp  Bensaude.  Aujourd’hui,  c’est  un  pia- 


nuel  d'ur.étrpscopie  que  nous  donne  le  même  éditeur. 

L’examen  visuel  de  Ig  muqueuse  de  l’urètre  et  de 
la  vessie  joue  un  rôle  capital  dans  le  diagnostic  des 
affections  urinaires.  Qu’il  s’agisse  dans  les  in<ectioDs 
urétérales  de  modifications  durables  des  tissus  qu’on 
ne  peut  guérir  qu’en  en  connaissant  le  degré  et  le 
siège  exact,  qu’il  s’agisse  de  constater  l’évolution 
des  lésions,  l’efficacité  d’un  traitement  ou  la  néces¬ 
sité  d’une  intervention,  l’usage  de  l'urétroscope 
devient  indispensable. 

Le  secours  de  l’nrétroscopie  pour  le  praticien 
aplanit  bien  des  difficultés,  évite  bien  des  erreurs, 
empêche  bien  des  pertes  de  temps  ;  c’est  à  l’exposé 
de  cette  méthode  que  MM.  R.  Henry  et  A.  Demonchy 
consacrent  cet  ouvrage,  présenté  au  public  médical 
par  leur  maître  Marion. 

Les  auteurs  décrivent  d’abord  les  indications 
générales  de  l’urétroscopie.  Une  partie  importante 
de  l'ouvrage  est  en  suite  consacrée  à  l'instrumentation, 
à  la  description  de  tons  les  appareils  aujourd’hui 
employés,  à  leur  critique,  à  l’exposé  de  leur  manie- 

Ils  fixent  ensuite  les  règles  de  la  méthode  urétro- 
scopique,  passent  en  revue  les  différents  temps  opé¬ 
ratoires  et  dounept  des  règles  claires  et  concises  qui 
permettent  à  tout  praticien,  grâce  à  l’emploi  judicieux 
de  l’urétroscope,  d’établir  un  diagnostic  et  de  fixer 
un  traitement  approprié. 

De  nombreuses  et  très  belles  reproductions  en 
couleurs  illustrent  cet  ouvrage,  30  figures  représen¬ 
tent  ce  qu’on  doit  voir  dans  l’urétroscope,  au  cours 
de  l'examen  proprement  dit  ;  le  médecin  pourra  ainsi 
prendre  notion  de  l’aspect  des  lésions  qu’il  lui  sera 
ensuite  facile  de  reconnaître  ;  le  débutant  pourra  .4 
l'aide  de  ce  manuel,  sinon  remplacer  tout  apprentis¬ 
sage,  du  moins  l’écourter,  et  il  pourra  se  perlec- 
tionner  dans  cette  méthode  indispensable  de  clinique 
thérapeutique  et  médicale.  L.  Rivet. 


La  PapuUé  de  Médecine  de  l'Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  i920-i921. — 
1  brochure  in-S”  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  C>').  1  fr.  net. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  I  LjODQNI  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1^  La  i3éi6i.ïe  à  ^ase  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  ^  La  Seigle  qui  spit  INJECTABLE  ét  INDOLORE; 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  «iépou'^erte  et  n’Qpt  39  L&  ^6iiïé  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  çopabinuifpn  initiale.  1’ Éilédfiicipe  par  le  Professeur  Blache 

nlODOWE  ROBIN  ..i  i.  ».uu»ra  .<  i»  Pto 

assimilable  des  préparations  idd’êaÉl. .  L’î0!il0N!l  BPBiN  eiRpjoye  avec  succès  a_Ja 

- - — - - -  irtràftaiB'''  pfeiog  Ap  l’iQdim  PatassUm  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confpndre  iT P PQ Ni  SfYec  des  toitaiieue  ' A sthme .  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  sùrgieeent  çba^uo  j.our' ayep  4es  Ê^ibs.  Syphilis,  etc, 

noms  plus  ou  moins  similaires.  "  îf  modifie' la  diathèse  dé  pes  maladies  en  excitant  les  vaso- 

L’IODONE.  ROBIN  4  ms»  d»  peptone  TETP-  m  !?  22»"  sang. 

SIOUE,  conHsnt  d"  la TtE@||NS,  lgj|l  produit  oo„ITEsV?ffs?S“'i„.pr..ap™. 

de  liode  et  formant  une  POmMllftisPR  déflnje,  ainsi  que  la  de  Féiiù  liMittonnéè  de  lait  ot*  de  vin  Vanc,  etc.  Dana  les  manifestations 
démontré  le  Prçtessear  A.  Bsitlielot;  de  l'Eeole  Supérieure  »,l«.  par  ( 

de  Pharmacie  (Vpir  dp  l'Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Pgr.  03  et  à  0gr.04  d'iode  métallique). 

Sciences  en  mi  i9ii^  29  Boulaire,  intitulée  sSt?pS^aén/rauL^®oulolaieV 

“Etude  compareti'ye  des  poipppsé.s  194^^  organiques’’  (1906).  '  • 

Nous  prions  Messi^PfS  Poçteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cif dessus,  afin  qu* ils  soient  cçnVaincus  la  supériorité  de  /'lOPONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitodx,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


Seront  sdmia,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions,  immatri¬ 
culés  à  la  Faculté,  sur  présentation  de  la  quittance  du 
versement  dù.  Lrs  bulletins  de  versement  relatifs  nu 
cours  seront  délivrés  dès  à  présent  jusqu'au  27  Avril  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et 


de  la  nature.  Le  bacille  de  la  lèpre,  M.  Besançon.  — 
25»  Les  spirochètes.  Le  tréponème  de  la  syphilis, 
M.  Bezançon.  —  26»  La  réaction  de  Bordet-Gengou- 
Wassermann,  M.  Bezançon.  —  27»  Les  spirochétoses  ; 
fièvre  récurrente,  spirochétose  ictéro-hémoriagique  , 
fièvre  jaune,  sodoku,  M.  Philibert.  —  28»  Les  virus  fil- 
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HBORATOIRES  FOURNIER  FRËRES 

^6,  boul^yar^  dç  l’Hôpital  PA^JS 

Té^ÉI^HQNE  :  Çrob^lins  24-30. 


EXTRAITS  OPOTHlBARIQUES  TOTAUX 

Desséchés  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OFQTHIRAFIE  MDQCRIÜIGraE  ASSQGIEE 

Ctoissapcç  -:r  Infantilisme  précoce  et  tardif  r:-  Arriératiop. 


B^ESGBIRE  :  :^niqG.:çi8i.n&g  ç^eheM.  plurigl^n^uMres  A  oi{  ^ 

miYmt  l&S  süifmtçs  i 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 

Sexe  masculm. 


Thymus  •  . .  fl.lPP 

Th3frol(^e  . .  0,p.p7 

PypoRbysç.  . p,q2p 

Suq.énaie . 

Moelle  osseuse .  0,050 

Testicule.  .  .' .  0,050 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  B 

Sexe  féminin. 


Tpyppus,  ....................  o,iqp 

Thÿfoïde .  R>0q7 

Hypophyse.  . . 0,02q 

Sur'fénqjp  . .  Çi,o|q 

Ailpepe  pssqpse . 0,0^0 

Mamelle  !  .  . . . .  0,050 

Ovaire.  . . 0,025 


ENVOI  o’ËcHaNTOibPNs  sion  eewARpE 


.A. VIS,  J-  Les  Laboratoires  &AuX-.BI=t.Tjri>î  sont  transférés 
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IODE  PHYSIOLOCIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


SEULE  SOLUTION  TITRÉE 


/Communication 


Remplace  Iode  «t  lodures 


SANS  IODISME 


e  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
tisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
e  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


gramme  d’Iodurt  alcalin. 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent 


He  pas  confonare  ulOD ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

AüGune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  û  existait  avant  1896. 

■  3É3cxi.A^rrxx.x.ox<a^s  •. 

Laboratoire  GALBRUNi  18,  Rue  Oberkampf,  paris.  JJ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  U  PEIF70NË  ET  ENTlÈHEMÉNT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALÉSCBNCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  ô  à  20  goattes  pour  les  enfants  i  SO  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Echantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRÜN,  18,  PUe  OberK! 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Clichy  —  PAKIS  (9°). 


BULLETIN  N"  8 


LES  IMMUNIZOLS  GREMY 
EN  DERMATOLOGIE 


«  Le  médecin  de  [avenir  sera  un 
imuiunisatenr.  »  (  The physician  of  llw 
future  will  be  an  immunisator.) 
Wright. 


IMMUNIZOL  GREMY  <<  ECZEMA-PSORIASIS  »  (N°  15) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique, 
à  double  mode  d’administration  :  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale. 

Nous  avons  indiqué  dans  noire  précédent  Rullelin  (26  mars 
1921)  les  raisons  qui  justifient  l’emploi  des  vaccins  microbiens 
dans  certaines  maladies  d’origine  non  microbienne.  Et,  de  fait, 
il  y  a  plus  de  vingt  ans,  W'right  avait  constaté  la  disparition  de 
certaines.;  affections  chroniques  (asthme,  eczéma,  etc.)  après 
les  injections  de  vaccin  antipesteux.  En  Angleterre  et  aux 
États-Unis  on  emploie,  depuis  longtemps,  des  antigènes  micro¬ 
biens  non  spécifiques,  et  plus  récemment  Danysz  a  préconisé, 
lui  aussi,  des  vaccins  microbiens  dans  ces  circonstances. 

Quel  que  soit  le  mécanisme  de  leur  action,  les  vaccins 
donnent  d’incontestables  résultats,  et  c’est  la  première  fois 

3u’un  traitement  général  biologique  est  opposé  avec  succès  à 
es  manifestations  cutanées  qui,  jusqu’ici,  étaient  considérées 
comme  justiciables  de  traitements  locaux. 

L’immunizol  Grémy  «  ECZÉMA-PSORIASIS  »  vise  l'eczéma 
sous  toutes  ses  formes,  môme  infecté,  même  ancien.  S’il  s’agit 
d’eczéma  généralisé,  il  y  aura  lieu  d’agir  doucement,  à  des 
doses  moindres,  plus  longtemps  répétées,  pour  éviter  les  incon¬ 
vénients  de  la  disparition  trop  rapide  des  placards  eczémateux. 

Dans  le  psoriasis  il  est  à  peu  près  sans  action  sur  les  cas 
anciens  et  il  s’adresse  surtout  au  psoriasis  jeune,  quelle  qu’en 
soit  la  forme. 

On  pourra  également  l’utiliser  avec  succès  dans  les  pyoder- 
mites,  et  l’expérimentation  a  montré  que  d'autres  dermatoses 
sont  aussi  susceptibles  de  bénéficier  de  son  emploi  {scléro¬ 
dermie,  kératose,  etc.). 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  ECZÉMA-PSORIASIS  » 
contient  : 


Colibacilles . 

B.  proteus  ........ 

Entérocoques . 

Streptocoques . 

Staphylocoques  cutanés. 
Eau  physiologique  .  .  . 


On  devra  pratiquer,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  une  de  beaucoup  de  patience  et  de  méthode  :  h 
injection  sous-culan.ée  (face  postérieure  de  l’épaule,  face  posté-  traitements  locaux  sont  sans  effet  et  que  h 
rieure  du  bras,  ou  face  externe  de  la  cuisse).  elficace  est  de  nature  à  soutenir  cet  effort. 

La  première  injection  sera  de . 1/2  c.  c.  Chaque  ampoule  de  l’immunizol  «  ACNÉ  » 

La  deuxième  injection  sera  de .  1  c.  c.  n  n  j-  a 

La  troisième  injection  sera  de .  1  c.  c.  1/2  5.®®'!’®?  d  acné  •  .  •  . . 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  seront  de.  2  c.  c.  Sla*^hvloco?ues  doré's'^ . I 

Wimpoviü  ée  ne  jamais  dépasser  un  demi- centimètre  cube  pour  physiologique . ;  ■  • 

la  première  injection,  ni  la  dose  de  2  c.  c.  à  partir  de  la  La  technique  des  injections  est  la  môme  que  pour  l’Immu- 
quatrième  injection.  ni'zol  n“  IS. 

Nota.  —  On  prescrit  les  Immunizols  en  spécifiant  :  1»  Le  nom  de  l'alTeclion  à  traiter  ou  le  numéro  qui  lut  correspond  dans  la  nomenclature  ; 
2»  S’il  s’agit  d’un  Immunizol  injectable  ou  d’un  Immunizol  en  comprimés  (voie  buccalej. 

Exemples  :  Immunizol  GRÉMY  «  ECZÉMA  »  injectable  ou  Immunizol  Grémy  n»  15  injectable.—  Immunizol  Grémy  ..  ECZÉMA 
Immunizol  Grémy  n"  15  en  comprimés. 


Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 

Localement,  au  point  inoculé,  on  voit  apparaître,  lors  des 
premières  injections,  une  auréole  rosée,  qui  dure  douze  ou 
vingt-quatre  heures  et  disparaît  spontaiïémeiit.  Elle  est  peu 
douloureuse,  et  les  malades  se  félicilent  de  sa  venue  quand  on 
a  eu  soin  de  les  prévenir  que  cette  réaction,  e.xpression  locale 
de  l’immunisation,  a  une  signification  favorable. 

Rarement  on  observe  une  légère  réaction  générale  —  fièvre 
modérée,  courbature,  —  qu’un  cachet  d’aspirine  fait  dispa¬ 
raître.  Elle  a  la  môme  signification  favorable  que  la  réaction 
locale. 

L’immunisation  complète  nécessite,  en  moyenne,  un  total  de 
huit  à  dix  injections.  Toutefois,  dans  les  cas  où,  pour  une 
raison  quelconque,  le  médecin  ne  peut  pratiquer  toute  la  série 
de  huit  è.  dix  injections,  il  a  les  ressources  que  lui  offre  le  trai¬ 
tement  mixte  par  voie  hypodermique  et  par  voie  buccale.  Après 
avoir  fait  quatre  ou  cinq  piqûres,  il  pourra  administrer  l’Immu- 
nizol  Grémy  «  ECZÉMA-PSORIASIS  »  sous  forme  de  com¬ 
primés,  que  le  malade  prendra  dans  l’intervalle  des  repas,  à  la, 
dose  de  huit  à  douze  comprimés  par  jour . 

On  ne  vaccinera  pas  les  cardiaques,  les  urémiques,  les  hyper¬ 
tendus  graves.  Le  diabète  sans  complications  n’est  pas  une 
contre-indication. 

IMMUNIZOL  GRÉMY  »  ACNÉ  »  (N°  19] 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  injectable. 

L’immunizol  Grémy  «  ACNÉ  »  est  indiqué  dans  toutes  les 
variétés  d’acné  vraie,  c’est-à-dire  d’inflammation  des  follicules 
pilo-sébacés  au  niveau  de  l’infundibulum  pilaire. 

L’acné  simple,  l’acné  indurée  sont  le  fait  du  bacille  de 
Sabouraud,  associé  à  un  staphylocoque  spécial.  L’acné 
enflammée  résulte  de  l’infection  surajoutée,  due  à  un  staphy¬ 
locoque  virulent. 

L’immunizol  «  ACNÉ  »  s’adresse  à  ces  trois  variétés  de 
lésions  de  la  peau.  Sous  son  influence,  les  pustules  d’acné 
disparaissent,  non  sans  avoir  nettement  progressé,  au  con¬ 
traire,  pendant  la  première  phase  du  ti-aitement  (deux  premières 
semaines),  et  les  malades  doivent  être  avertis  de  cette  éven¬ 
tualité  Souvent  la  disparition  des  pustules  est  lento  à  se  mani¬ 
fester  :  ce  n’est  qu’un  mois,  quelquefois  deux,  après  la  fin  de 
la  série  des  injections  que  l’amélioration  apparaît. 

Il  est  fréquent  aussi  de  constater  qu’une  seconde  série 
d’injections  vaccinales,  pratiquée  un  mois  après  la  première, 
donne  un  résultat  beaucoup  plus  important  que  la  première. 

En  matière  de  vaccination  contre  l’acné,  il  faut  donc  s’armer 
de  beaucoup  de  patience  et  de  méthode  :  la  notion  que  les 
traitements  locaux  sont  sans  effet  et  que  le  vaccin  seul  est 
elficace  est  de  nature  à  soutenir  cet  effort. 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  ACNE  »  contient  : 

Bacilles  d’acné .  10  millions 

Staphylocoques  d’acné . }  aa  ,aa  .n- 

Staphylocoques  dorés . \  millions 

Eau  p’hysiofogique .  2  c.  c. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  LA  VACCENOTHÉRAPIE  ;  2°  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3”  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  4”  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5°  LA  SYNERGIE  TH’YRO-OVARIENNE. 
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Urotropine  Française 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (HoDtniartre) 


ÊCHAnTILLOnS 4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAHOE 


traitement  SPÉCIFIQUE 

delEMTÉROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insufFisance  biliaire 
Des  DYSPEPSIES  IliTESTI/IPLES 

'  „  ^  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  parjouP 


Pour  faire  vos  Visites 

d’une  façon  RAPIDE 


et  ÉCONOMIQUE 


Prenez  la,  MOTOCYCLETTE  LÉGÈRE 

ALCYON 

Gagnante  du  Concours  de  Consommation  (26  décembre  1920). 
—  QUI  VOUS  DONNERA  TOUTE  SATISFACTION  — 


Elle  est  SOUPLE 

CONFORTABLE 


_  ROBUSTE 

MM.  les  Médecins  qui  n'auraient  pas  reçu  notre,  circulaire 
et  la  description  de  nos  Motos,  peuvent  les  demander  à 
ALCYON,  à  Courbevoie  (Seine)  et  aux  Agents  de  la  Marque. 


Comprimés  dosés  à  0«''  ô0 

d'hexamôthylèno-tôtramine  chimiquement  ©tifl 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiOrmaires 
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races  de  vibrion  septiqne.  Bacillns  perfriogeni,  Putri- 
ficns  coli,  Sporogenes;  bacille  dn  tétanos.  —  21°  Etude 
des  microbes  du  sol.  —  22“  Le  vibrion  cholérique  et  le 
diagnostic  bactériologique  du  choléra.  La  transformation 
en  granules.  —  23»  L’analyse  bactériologique  des  exsu¬ 
dais  pharyngés.  Préparation  du  sérum  de  bœuf  on  de 
cheval  coagulé.  Etude  du  bacille  diphtérique.  La  dipb- 
thérle  expérimentale.  Le  bacille  pseudo-diphtérique. 
L’association  fuso-spirillaire.  —  24°  Analyse  bactériolo¬ 
gique  des  crachats  tuberculeux.  Réaction  de  Ziehl. 
Méthode  de  Fontès.  —  25°  Méthodes  d’homogénéisation 
ei  de  sédimentation  des  crachats.  La  tuberculose  expéri¬ 
mentale  du  cobaye.  —  26°  La  culture  des  bacilles  tuber¬ 
culeux.  La  préparation  de  la  tuberculine.  •  Etude  des 
divers  acido-résistants.  Le  bacille  de  la  lèpre.  —  27“  Ana¬ 
lyse  cytologique  et  bactériologique  des  épanchements 
des  séreuses.  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les 
urines  et  les  matières  fécales.  —  28°  Recherche  du  trépo¬ 
nème  dans  le  chancre  et  les  plaques  muqueuses.  Ultra¬ 
microscope.  Méthode  de  Giemsa.  Réaction  de  Fontana- 
Tribondeau.  Recherche  du  spirochète  ictéro-hémorra- 
gique.  —  29°  L’hémolyse.  La  réaction  de  Bordet-Gengou- 
Wassermann. —  30°  Préparation  d’un  vaccin. 

Les  droits  à  verser  pour  les  travaux  pratiques  sont  do 
150  francs.  Le  cours  est  libre.  Cet .  enseignement  (cours 
et  travaux  pratiques)  sera  sanctionné  par  un  certificat 
qui  sera  réclamé  pour  l’obtention  du  diplâme  universi¬ 
taire  d’hygiène.  ' 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  aux  travaux  pra¬ 
tiques  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Electrophysiologie.  —  La  première  leçon  du  cours 
d’électrophysiologie  normale  et  pathologique  de  M.  Bour¬ 
guignon  aura  lieu  le  mardi  12  Avril,  à  16  h.,  au  petit 
amphithéAtre  de  la  Faculté.  La  seconde  leçon  est 
reportée  au  mercredi  20,  à  17  heures. 

Bourses  de  séjour  dans  les  Universités  étran¬ 
gères.  —  Grâce  à  la  libéralité  de  M.  David  'Weill, 
l’Université  de  Paris  disposera  pour  l’année  scolaire 
1921-1922  de  cinq  bourses  de  séjour  dans  les  Universités 
de  l’étranger,  de  6.000  francs  chacune. 

Ces  bourses  peuvent  être  attribuées  soit  à  des  doc¬ 
teurs,  soit  à  des  pharmaciens  de  1°°  classe  se  destinant 
à  l’enseignement,  soit  à  des  agrégés  des  divers  ordres 
de  l’enseignement  secondaire,  hommes  et  femmes 
(à  l’exception  des  agrégés  de  langues  vivantes  qui  ont 
déjà  fait  un  séjour  à  l’étranger). 

Les  demandes  devront  être  adressées  an  recteur  de 
l’Académie  de  Paris  avant  le  15  Mai  prochain.  Elles  indi¬ 
queront  l'âge  des  postulants,  leurs  grades,  leurs  services 


antérieurs  et  les  Universités  où  ils  se  proposent  de  se 

Les  bourses  seront  attribuées  par  le  Conseil  de  l’Uni¬ 
versité. 

A  leur  retour,  las  boursiers  devront,  conformément  au 
désir  dn  donateur,  faire  parvenir  au  recteur  de  l’Aca¬ 
démie  de  Palis  un  rapport  d’une  quarantaine  de  pages 
où  ils  indiqueront  notamment  les  cours  qu’ils  auront 
suivis  et  le  profit  qu’ils  croiront  avoir  tiré  de  leur  séjour 
à  l’étranger. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtei-Dleu.  —  Le 
professeur  F.  de  Lapersonne,  assisté  de  MM  les  profes¬ 
seurs  agrégés  Terrien  et  Guilleminot,  de  MM.  Hautant, 
oto-rhinologiste  des  hôpitaux,  Velter,  Prélat,  Monbrun, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera  le 
10  Mai  1921  un  cours  de  perfectionnement,  avec  examens 
cliniques,  travaux  pratiques  de  médecine  opératoire  et 
manipulations  de  laboratoire. 

Les  leçons  et  exercices  pratiques  auront  lieu  tous  les 
jours  en  Mal  et  Juin.  Un  certificat  spécial  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Parie  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Les 
docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers  qui  désirent 
suivre  ce  cours  devront  se  taire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté  de  Médecine.  Le  nombre  des  auditeurs  est 
limité  à  40.  Les  droits  à  percevoir  sont  fixés  à  150  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Emile  Sergent  commen¬ 
cera  dans  son  service,  le  mercredi  20  Avril,  à  11  h.,  une 
série  de  conférences  cliniques  sur  la  Tuberculose  et  les 
maladies  des  voies  respiratoires.  Il  les  continuera  les 
mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Hôpital  Cochln.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  fera  les  jeudis  21  Avril,  28  Avril,  12  Mai 
et  19  Mai,  à  l'hôpital  Cochin,  à  10  h.  1/2,  une  série  de 
4  conférences  sur  «  la  Rééducation  des  strabiques,  ses 
indications,  ses  résultats  ». 

Achat  de  radium  pour  l’Assistance  publique.  — 
Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Cal- 
mels,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’adopter  la 
délibération  suivante  : 

Il  Article  premier.  —  Un  crédit  de  2.500.000  fr.  est  mis 
à  la  disposition  de  l’Assistance  publique  en  vue  de 
l’acquisition  de  2  gr.  de  bromure  de  radium. 

O  Art.  2.  —  M.  le  Directeur  de  l’Assistance  publique 
est  invité  à  étudier  un  projet  de  création  et  d’organisa¬ 
tion  d’un  service  de  radiumthérapie  dans  les  hôpitaux 
relevant  de  son  administration. 


COHCOURS 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  d’admissibilité  :  MM.  Brouardel, 
Guillemot,  Papillon,  Letulle,  Jeanseime.  Béclèrc,  Comte, 
Bensaude,  Crouzon,  Œttingcr,  Marfan,  Claisse. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  pour  les  places 
vacantes  de  dentiste  des  hôpitaux  ;  MM.  Rousseau,  Fév¬ 
rier,  Bouvet,  Delbet,  Courcoux. 

Ecole  de  Médecine  de  Mai^sellle.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  médicale  s’ouvrira  à 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Marseille,  le  mercredi  27  Avril  1921. 

Nul  ne  peut  être  admis  ii  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  âgé  de  moins  de  40  ans,  et  s’il 
ne  justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  an  secrétariat 
de  l’Ecole,  huit  jours  francs  avant  l’ouverture  du  con¬ 
cours,  et  déposer  en  même  temps  leur  acte  de  naissance, 
leur  diplôme  et,  s'il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins 
de  leurs  publications  scientifiques. 

Le  candidat  élu  sera  nommé  du  l°e  Mal  1921  au 
31  Octobre  1923  et  recevra  un  traitement  annuel  de 
2.400  francs. 

Pendant  l’exercice  de  ses  fonctions,  il  devra  tenir  un 
cahier  d’observations,  faire  des  conférences  aux  élèves, 
dans  le  but  de  les  familiariser  an  diagnostic  et  se  con¬ 
former  au  règlement  intérieur  élaboré  par  l’Ecole. 

Inspection  départementale  de  l'Aveyron.  —  Un 
concours  sur  titres,  avec  épreuves  pratiques,  pour  l’em¬ 
ploi  d'inspecteur  départemental  des  services  de  l’hygiène 
de  l'Aveyron  aura  lien  à  Paris. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  30  ans  au 
moins  et  de  50  ans  au  plus,  et  pourvus  du  diplôme  de 
docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  à 
M.  le,  p,çéfct  de  l’Aveyron  et  accompagnées  : 

i°  (i,a,l,’ç^ote  de  naissance  du  candidat;  2°  d’un  certificat 
médlc,ai,,4’aptilude  physique  délivré  par  un  médecin 
assermenté  ;  3°  d’une  copie  certifiée  conforme  de  son 
diploufe  de  docteur  en  médecine;  4°  d’un  exposé  des 
titres  . 4u  candidat  comprenant  ses  états  de  service  et  le 
résumé  de  ses  travaux;  5“  d’un  exemplaire  de  chacune 
de  ses  principales  publications  ;  6°  d’un  engagement, 
pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de  renoncer  à  faire  de 
la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusivement  à  ses  fonctions. 


[  É  É#‘Trt  fl 
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de  ne  prétendre,  en  conséquence,  &  aucune  antre  fonc¬ 
tion  on  mandat  électi|. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidats  sera  clos 
trois  mois  après  la  date  de  ïa  publication  du  présent 

Le  traitement  de  début,  attaché  à  eetta  fonction,  est 
fixé  à  IQ.OOQ  francs,  plus  1.500  francs,  pour  frais  de 
tonrnées. 

Le  programme  du  concours  e?t  .Çff  JîBFSSS 

cat>|nét  ap  ia  préfecture  de  i’Àyeyrop,  ^t  sera  commu¬ 
niqué  aux  can<i|daU  qui  en  feront  la  demand^.  {/ourn. 
off'.,  '!«  Mars.} 

Prix  de  l’Internat  ep  —  Lp  conppqps 

pour  les  pr!*  4  décerner  4  MM-  }es  SR 

pliarmacie  des  )ièpitanx  et  hospices  (année  1921)  sera 
ouvert  le  lundi  9  Ma)  )22i,  4  fo 

des  concours  ({e  l’administration,  rue  des  SainU-Përes,  tiS. 

Les  candidats  devront  se  fairè  inscrire  à  l’Administra¬ 
tion  centrale  (service  du  pprSRPpeï)'  dp  H  .4  if  fj-;  du 
lundi  11  Avril  au  samedi  23  .^vril  inclusivement, 


MPÿVaLBS 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure,  XVIle, 
métro  Monceau).  H.  Rubinstein  fera  un  cours  de  sérolone 
appliquée  à  la  clinique  du  24  Mai  au  23  Juin,  les  mardis, 
jéndis  et  samedis,  à  14’ h,.  Les  cours  suivis  de  travaqx 
pratiques  (de  H  h.  à  18  h.)  traiteront  les  propriétés  bio¬ 
chimiques  des  sérums,  le  séro-diagnostic  de  la  syphilis, 
de  la  tuberculose  et  d'autres  affections.  Le  but'  de  cet 
eBsyigneçaept  gst  d«  fB^giPr  de§  sérgjogistgs  gt  dg  ips 
injt)pr  qqç  reçl(ecfilteg  dp  la^qgqtgigp. 

Çts  npmbye  §e;  fîPSUd-  hS  -dfOit  ,d’*fiîSnBMP9 

est  dé  150  francs.  Pour  les  rpqaeignggjpnts,  s’adresser  .ag 
labojqjoirp  de  \5  4 

Les  médecins  et  dentistes  alsaclens-lorralns.  — 

Dans  sa  séance  du  31  Mars,  le  Sénat  a  adopté  le  projet 
de  loi  suivant  :  ' 

«  Art  l«r.  —  Peuvent  exercer  la  médecine,  sur  tout  le 
terrijçire  français,’  dans  ies  mêmes  conditions  que  .ceux 
qui  sont  pourvus  du  dipjôme  de  docteur  en  lÀé.deciue 
délivré  par  '  le  .Gouvernement  français,  les  médecins 
alsucièns-iorrains  pourvus  des  autorisations  nécessaires 
pour  l’exercice  de  la  médecine  en  Alsace-Lorraine  e't  qui 
ont  été  réintégrés  dans  la  nationalité  française  oq  aurdn) 
obtenu  ’cettè  nationalité. 

«  Art.  2.  Peuvent  pxercer  la  médecine  dentaire,  sur 
tout  |e  territoire  français,  dans  les  mêmes  conditions  que 


ceux  qui  sont  pourvus  du  djplême  de  médecin  on  de 
chirurgien-dentiste  délivré  par  le  Gouvernement  français, 
les  dpptietpe  alspciens-lorralns  diplômés  conformdmept 
à  la  réglementation  locale  en  Alsace-Lorraine,  «  Zabn- 
Urzte  s,  pt  qui  ont  été  réintégrés  dans  la  natiqnçlité 
française  on  'qui  auront  obtenu  cetjte  nationalité-  » 

gqreÿti  qiqnfPlPlil  li’bygl.èlJÇ  lie  SaieirfMé.  -r  La 
vflpu.npp  de  directeur  d»  bpr,efln  toubIoÎpsI  d^iygiène  de 
SsÎBt-P'-é  (Vosges)  est  diclerdc  .ouyerte- 

Le  traitement  aliéné  est  fixé  à  3.000  francs. 

Les  candidats  ppt  un  délai  jlp  yingf  j-Opr?  p?FRJr.‘fP‘  le 
25  Ayril  1921  pçur  adresser  an  ministre'  dp  l’Hygiè.Up,  .dp 
l’Asslstapee  pt  de  la  Prévoyance  sociales  Ipu.rs  dpmandpp, 
accompagpéps  dp  tous  titres,  justifications  ou  péf,ilr.e.0cpp 
permettant  d’apprécier  leups  'connajssances  sçientîfiqupj 
et  administratives  ainsi  que  ),a  notor|été  acquise  ppp’pu^ 
dans  des  services  unaiognes  ou  .dpÇ  upté- 

rieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusiyppa..ciif  pq 
poste  envisagé. 

À  la  denpande  doit  être  jointe  upe  copie  certifiép  p,pp- 
fprme  des  diplômes  obte.nûf  ;  l’exposé  .dps  tftrgg  doit  dtrç 
anssi  détaillé  qne  possible  et  acoompag.o.é  d’nn  exem¬ 
plaire  dd?  c°ycages  on  articles  pnblfés.'  Les  candidat^ 
peuvent,  pn  outre,  dp>9f»?.<lpr  à  être  euîendU-  If 
Comnaissiop  du  Conseil  sup.érieur  d’hygjène. 

Asile  d’aliénés  de  Falns.  —  Un  interne  en  médecine 
(12  inseriptions  au  ipoîns)  est  demandé  à  Tpsile  d’aliénés 
de  Pains  (Meuse).  Traitement  annuel,  2.400  francs,  nour¬ 
riture,  logement,  chauffage,  éclairage.  Adresser  -les 
demandes  avcp  certificat  de  scolarité  et  pièces  à  l’appui 
an  directeur  de  Pasile. 

Création  d'asiles  pour  psychopathes.  —  Sur  la 

proposition  de  M.  Chausse,  au  nom  de  la  3'  Commission, 
le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  renvoyer  â 
TAdipinistratiop  uue  proposition  de  M.  Frédéric  jSrnnet 
relative  4  la  création  d’asiles  poqr  malades  atteints  de 
psychopathies  légères. 

Ligue  de  prophylaxie  et  d’hyjgiëne  mentales.  — 

Sur  la  proposition  de  M.  Chausse,  a'n  nom  de  la  3®  Com¬ 
mission,  le  Conseil  général  de  la  Sçine  a  décidé  d'alloner 
nne  subvention  de  SjOQO  francs  à  la  Ligne  de  prophy¬ 
laxie  et  d’hygiène  mentales. 

Société  inéflfÇlllB  f.B.spÇptèurs  dps  écqlpp.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  Ijéoppîd  Bel|9U,  le  C{>nseil 
général  de  la  Bjeine  vient  d’açpor.der  à  ),a  ’  ^ociét^  ï.es 
médecins  inspe.cîeurs  dey  éçolgs  ,<ie  la  Vi)le  de  tàfjs  ’ei 
des  communes  subnrbaines  np.Ç  iipby.eutipn  de  50.0  fripes 
destinée  à  lui  permettre  de  p.oiip.suivye  ia  pubjicujjqn  .dg 


Awf»Î9?!S?  —  S/fpt  çPUjBî^g 

àn  s.ej-yjpg  de  V^smfmP 
JIM.  Paspuljj,  Pprjgpp,  JlatJilss,  à  Puyis- 

Au  Sénst.  —  Sur  ia  demande  dp  M.  Gordelet,  prési¬ 
dent  de  la  Commission  relative  à  la  protection  dp  la 
santé  pnbliqtie,  le  Sénat  vient  de  prononcey  Ip  reuypi  à 
la  Commissiop  ^e  l'Hygiène,  de  l’Assistance,  de  TAsso- 
runce  et  de  la  Hréyoyànce  sociples  des  propositions  de 
loi  snivantes  précédemment  sonmises  à  Texamen  de  sa 
Commission,  savoir  : 

1.9  Broppgilion  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des 
dépniës,  tendant  à  rendre  obUgatoire  la  désinfectipn  des 
otqets  usagés  de  cpuchage  et  de  literie,  Iprsqu'ils  figurent 
dans  une  vente  pnhliqne  ; 

S.°  Proposition  de  loi  tendant  à  ranger  les  soins  den¬ 
taires  pÀrmi  ceux  qoi  font  protégés  pgr  la  loi  sap 
l’Assistance  médicale  giatoite; 

a»  Proposition  de  loi  relative  4  l’hygiène  dentaire 
dans  les  écplee  primaires. 

D’antre  part,  snr  la  demande  de  M.  Stranss,  président 
de  diverses  Commissions  spéciales,  le  Sénat  a  également 
prononcé  le  venvoi  A  la  CommUs|pn  dp  l’Hygiène,  .de 
l’Assistance,  de  l’Assnrance  et  dp  ia  Prévoyance  sociales 
de  certaine  projpte  et  proposUions  de  ibis  précédem¬ 
ment  fonniM  é  (Çes  Commissions  spéciales,  sevçic  ; 

lf>  Projet  de  loi,  adopté  par  la  Cjiaïuhre  des  dépotés, 
reletil  à  le  snryéillance  des  établissements  de  bienfai; 

2’  Proposition  -  de  loi  concernant  l’appUcation  an 
département  de  la  Spine  de  ia  loi  du  16  Avril  1916  sur  Ips 
dispensaires  d’hygiène  sociale  et  de  préservation  nnti- 
tuberculeuse. 


ÇÏPA'Sfff  499  —  fil»  Imite  .d’ÿge  de? 

(Je  jné.déÇî.B  4?»  psjlps  p.nbljc«  d-pHénéa  epi  dé?flrtue|s 
4ïée  à  ^  any. 

Goutte  de  lait  de  BellevlUe.  —  Snr  la  demande 

f.ajf?  P.4r  M:  4Ç  F9B{PHh  «»  B9P  ,49  4?  Po»B>«SW.n, 

le  Çppseil  gfpnipipul  Pupig  yient  f|,e  prodonegy  |p 

4  fA4fflfPf»fFBff““4’S89  Pr-°E9»iFioB4e  M:  I^asst 

solliçjlapt  unp  gujÿyentjgg  fuppléK.çfifsjrs  de  J.pgO  ffeggs 
en  faveur  du  dispeofajrgrGojj|}g  ^e  igit  Beilpyilje  qù 
M;  y.ari.çt  yîeut  dg  Irggspgrfgr  son  pgprs  4g  PRérjgBl- 
‘BF.?- 


Lea  honoraires  d’expertises  inédico-légiiles.  — 

M.  Grinda,  député,  (ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  Justice  pourquoi  le's  parquets  se  refusent  à  ordonnancer 
les  mémoires  d'honoraires  'médico-légaux,  à  des  doctenrs 
en  médecine  régnlièremept  requis  par  nng  autorité  jnd’i- 

(Vp/r  k  mk,  B-  S?».) 


Sçlution  QonQQutrée,  inâîtérable 
4b8  prirnw  àçtifs  " 
d§s  Ipfürpsi  de  vm» 


Traitemént  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNIi  I 

'El 


Solation  Gplloïilale 
phagpgène  ^ 
poiyyaîente, , 


,  prévient  et  gnerlt  la 


f  fppMes 

BITÇpLTSPîE 
IfSX'TlUlT  dp  MYCOLTSINB 

irriBOLYSINE  ÏN jEGTABijB 


MlUOliS  INFECTIEUSES 


miiyiRANTHiNil 

ANlmilE 

|Ç0NVAI.I$QiN6IS 

pair  J#  TJiéQbfQmiOe  êt  I 


en  BFop^Ftigns  judigieuges,  â^Hftmpipé(i§,  dg 

mm  4'inii9  A  i»  siimu  m  smu, 

frgitffpppt  ppégifigup  AFFSOTHOfiSI 

:  P.  LEBE 
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Orge  germée 


Des  boissons  chaudes. 


(  Thérsipevitiqxié)  INFUSION  SAQPHAjF^lFlANJE 

de  la  bière,  ce  malt  est  traité  par  l’eau  bouillante  ijui 

les  matières  sucrées  destinées  après  fermentation  à  dpnnç|ï  la 

partie  alcoolique  de  la  bière. 

Dans  cptte  préparation,  la  dlaatftse  est  p#r  l'egtt 

bouillante,  d’où  inutilisation  des  lli^res  çaiptnP  hç^ssons  dig^s- 


L’épreuve  de  tous  les  jours  montre  les  bons  effets  des  bois¬ 
sons  chaudes  en  thérapeutique  stomacale.  On  comprend  d’awtànt 
mieu?  leur  usage  aux  repas,  qu’elles  ont  une  valeur  réelle  sur 
les  différentes  fonctions  de  l’estomac,  agissant  à  la  fois  ,  sur  sa 
sensibilité,  sa  motricité  et  sa  sécrétion. 

Elles  calment  en  effet  les  douleurs  en  diminuant  l’hyperes¬ 
thésie  stomacale. 

Elles  stimulent  la  motricité  de  l’estomac  en  excitant  les  fibres 
lisses  au  même  titre  que  l’injection  chaude  provoque  les  con¬ 
tractions  des  fibres  musculaires  utérines. 

Elles  favorisent  l’action  des  produits  de  la  sécrétion,  la 
pepsine  ayant  sou  maximum  d’action  entre  40  et  60°. 

Du  CHOIX  d’une  boisson  chaude. 

Si  on  constate  médicalement  une  unanimité  pour  prescrire 
les  boissons  chaudes,  on  trouve  une  parfaite  indifférence  pour 
le  4®  cette  boisson;  d’où  les  infusions  les  plus  diverses 
laissées  ao  choix  du  malade  (thé,  tilleul,  camomille,  etc,). 

Contrairement  à  ces  usages,  nous  conseillons  Yinfusioxi 
d'orge  germée  qui,  outre  ses  qualités  de  boisson  chaude,  possède 
une  action  amylolytique  puissante  sur  toutes  les  matières  amy- 


Action  saccharifiante  de  l’orge  germée. 

On  sait  qu’abandonné  dans  certaines  conditions  d’humidité, 
le  grain  d’orge  subit  le  phénomène  de  la  germination  ;  sous 
cette  influence,  autour  de  l’embryon  qui  se  développe,  se  forme 
de  la  diastase,  ferment  digestif  de  l’amidon. 

L’orge  ainsi  transformé  donne  le  malt.  Dans  la  préparation 


Mais  si,  au  Heu  de  verser  sur  l’orge  geripéf!  de  l’eau  bogil 
lante,  on  la  traite  par  de  l’eau  à  70°  envirgp,  on  obtient  ^pe 
solution  de  diastase  extrêmement  active. 


Chez  l’homme  la  transformation  gastrique  des  amidons  se  fait 
sous  l’influence  de  la  diastase  salivaire. 

Toutes  les  fois  par  suite  où  la  diastase  salivaire  se  trouve 
diminuée  ou  altérée,  on  doit  la  remplacer  par  la  diastase  4e 
l’orge  germée. 

On  trouve  cette  indication  dans  les  deux  cas  suivants  : 

1°  Insuffisance  quantitative  de  la  salive  chez  les  personnes 
mangeant  vite,  l’insalivation  étant  proportionnelle  au  temps  4e 
séjour  du  bol  alimentaire  dans  la  cavité  buccale. 

2°  Insuffisance  qualitative  de  là  salive  chez  tous  les  hypersé- 
créteurs.  Qn  sait  en  effet  qu’un  excès  d’acide  chlorhydrique 
dans  l’estomac  diminue  ou  détruit  l’action  du  ferment  salivaire- 


Moudre  une  cuillerée  à  soupe  d'orge  germée  [se  trouve 
,  toutes  les  brasseries),  mettre  avec  une  tasse  à  thé  d'eau  froide  çlqns 
un  pot  en  terre  (non  en  métal)  qu'on  place  pendant  dix  minutes  au 
bain-marie  bouillant  (la  diastase  est  détruite  à  100°  et  on  ne 
porte  ainsi  l’eau  qu’à  environ  80°).  Passer  et  sucrer  comme  «pe 
infusion  ordinaire. 

Cette  infusion  est  prise  au  cours  du  repas  ou  après  le  repas. 


£eû}£dolocle  Okiboiô 


zttoiéoixxie,  OkUxHô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodolbérapk  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


A  Laboratoire  des  Produits  ” USINES  du  RHÔNE’*  A 

SCURENALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  obimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  "USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identiQue  â  eUe=même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  rd^ulçiritê  d’action  lui  permet  de  se  prêter 

à  une  posologie  rigoureuse.  - - 

Salntion  an  \  Flacoqs  de  lO  et  3Q  C.p.  i  LITTÉIlATURg  et  ÉCHANTILLONS 

■  ^  Ampoules  de.  1  P.C.  I  A  LA  mSPQSJTION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


3^.,*..  Pharmaçjen.,  ^oa.*xrÇ3èpv:i|  a 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  SCROFULOSE  •  DlABÈtÈ 
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tuberculose  •  LYMPHATISME  -ANEIVIIE 


traitèhentdeia  tuberculose 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSiniLABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 

LA 

Récalcification 

He  peut  être  ASS  UREE 
dune  fâgon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


ÎE^CALCM 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  deDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  | 


RICALCINE  PURE' 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 

LABORAXOIRE  DES  PRODUIXS 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

O,  RUE  FROMENXIN,  -  P/ 


ir  demandes 

SCIENXIA 


CA^RTË  DENTAi  R  DEDENTITION 
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d’un  crime  ou  d’un  délit,  on  qu'elle  aboutit  au  ïésultat 
contraire.  Jusqu’à  présent,  le  garde  des  Sceaux  n'a  pas  été 
saisi  de  réclamations  de  médecins-légistes  contre  le  refus 
des  parquets  de  requérir  paiement  de  leurs  mémoires 
dans  les  cas  visés  par  les  articles  43,  44  et  45  déjà  cités 
du  code  d'instruction  criminelle.  Si  les  difficultés  de  ce 
genre  venaient  à  lui  être  signalées,  elles  recevraient  une 
solution  conforme  à  la  jurisprudence  ci-dessus  exposée  ». 

(/ou/ re.  o^.,  23  Février.) 

VI“  Congrès  de  Médecine  légale  de  langue  fran¬ 
çaise  (Bruxelles,  23-24  Mai;  Liège,  25-26  Mai).  —  Le 
prochain  Congrès  de  Médecine  légale  de  langue  française 
s’ouvrira  à  Bruxelles,  le  23  Mai  prochain. 

Les  séances  des  deux  premières  journées  du  Congrès 
se  tiendront  au  Palais  des  Académies,  à  Bruxelles,  pré¬ 
sidées  par  le  professeur  Héger-Gilbert;  celles  des  deux 
dernières,  à  l’Université  de  Liège,  présidées  par  le  pro¬ 
fesseur  Stockis. 

A  l’ordre  du  jour  figurent  notamment  les  rapports  de 
M.  Holvoet,  procureur  du  roi,  à  Bruxelles,  sur  le  «  Code 
et  les  anormaux;  de  M.  Vcrvaeck,  directeur  des  labora¬ 
toires  de  psychiatrie  des  prisons  de  Belgique,  sur 
«  L’Anthropologie  pénitentiaire  »  ;  de  M.  Ley,  professeur 
à  l’Université  de  Bruxelles,  sur  la  «  Psychiatrie  péniten¬ 
tiaire  n;  de  .M.  De  Rechter,  directeur  de  l’Ecole  de  cri¬ 
minologie  et  de  police  scientifique,  sur  «  Les  écoles  de 
criminologie  et  do  police  scientifique  »;  de  M.  De  Lael, 
assistant  à  l’Université  de  Bruxelles,  sur  »  L’identification 
des  alcaloïdes  par  la  spectrographie  ». 


du  Congrès. 

Les  adhésions  seront  reçues  par  M.  De  Laet,  66,  rue  de 
Livourne,  à  Bruxelles  (Téléphone  219;  Compte-chèques 
postaux,  n»  36286). 

Habitations  à  bon  marché.  —  M.  le  professeur 
Pinard  est  nommé  membre  du  Conseil  supérieur  des 
habitations  à  bon  marché.  {Journ.  off.,  27  Février.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  Médecins  principaux  de  l/”  classe. 
M.  Barthélemy  est  affecté  comme  médecin-chef  de  la 
place  et  de  I  hôpilal  de  Nice,  et  président  dç  la  Commis¬ 
sion  de  réforme.  M.  Dejouany  est  affecté  au  corps  d’occu¬ 
pation  de  Constantinople. 

Médecins  principaux  de  2°  classe.  Sont  affectés  : 
M.  Job,  à  Metz;  M.  Sallet,  à  Nice;  M.  Faure,  à  Amiens. 

Médecins-majors  de  l'»  classe.  Sont  affectés  :  M.  Bo- 
mary,  à  Tours  ;  M.  Charpentier,  à  l’armée  du  Rhin. 

Médecins-majors  de  2»  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Eg- 
mann,  Chenclot,  à  l’armée  du  Levant  ;  Cathala,  à  l’Ecole 
militaire  enfantine  Hériot;  Mathieu  de  Fossey,  Gauthier, 
au  Gouvernement  militaire  de  Paris;  Pellet,  à  Rouen; 
Terracol,  à  Coostantinc;  Dalidet,  à  Bar-le-Duc;  Chaise¬ 
martin,  à  Fontainebleau;  Rey,  à  Lunéville. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Besse,  au 
12“  corps  d’armée;  Chossut-Perret.  à  Cannes;  Henry,  à 
Riom;  Leroux,  au  Mans;  Lambert,  à  Amiens;  Runel, 
Niel,aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Chevillet,  Dano, 
Levet,  Bonnardel,  Brun,  Ambrogi,  Cadet,  Cœnrdevey, 


au  2”  corps  d’armée;  Héron,  au  Gouvernement  militaire 
de  Metz.  {Journ.  off.,  26  Février.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  à 
l’emploi  de  médecin  auxiliaire  de  2*  classe,  MM.  Bajolet, 
Bernier,  Boisseau,  Bonrriau,  Caro,  Chesneau,  Chevalier, 
Coiffe,  Dabbadie,  Dalbera,  David,  Dehan,  De  Marqueissac, 
Dusault,  Farges,  Fourneyron,  Gaie,  Gallet,  Gay,  Guenole, 
Herpe,  Jeansotte,  Laney,  Le  Dali,  Le  Roy,  Le  Saint, 
Naudon,  Noirit,  Paponnet,  Piloz,  Querrioux,  Trezeguet, 
Urvois,  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  {Journ, 
off.,  10  Mars.) 

—  Sont  rattachés  :  au  port  de  Brest,  MM.  Nollet, 
médecin  en  chef  de  l™  classe  et  Scoarnec,  médecin  de 
Ire  classe;  an  port  de  Roçhefort,  M.  Pervès,  médecin  en 
chef  de  2'  classe;  au  port  de  Toulon,  MM.  Fermonde  et 
Lancelin,  médecins  prinçjpaux;  Pellé,  Pelissier,  Segard, 
Chauviré,  Laurent,  Boutin,  Yver,  Adrien  et  Segny,  méde¬ 
cins  de  Ir'  classe.  {Journ.  off^.,  14  Janvier  1921.) 


Zodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOfTTTES (Xg.=0,01)  i  Toux 

SIROP  {0.M)  <  Emphysème 

PILULES  iOM)  (  Asthme 
49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


LA  ^ULmULlIÊIL  êIUÂL  Ê  N!  TOXIQUE.  N!  ANTISPASMODIQUE.  /, 
'RAITEMENT  RATIONNEL  ^  XX  Ê  Ê  ^  ^  U  P 

OFFENSIF,  EFFICACE  DE  LA  ^ 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL  ^  ^ 
/  IN  OFFENSIF,  EFFICACE  DE  LA 
3Cuill.  àcaFé.édessert.a  soupe.par  jour  suivant  l'âge. 


BENDERITTER.Vendôme  (  L&Ch.). 


ULCERE  DE  L'ESTOmAC, 
DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  ;  ô 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  Moyenne; 
20 Gr®®  (uri  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
I^ÈMES  INDJCATIONÔ 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Littérature  ' 
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Traitement  efficace  de  h  Constipation  par  ue  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

dôâi|>dëêd  éxelüëivetrieiit  dès  ptînôijîes  àictifs  tô'tâüx  dû  RHAMNÙS  FRANCtULA  (Rôüf*aàiiîèj' 


ECÏOCÿPROVXO'trB  390Xr2E  HT  SXyTEt 


boêÈ  ÜoWàtdkà:  2  âk  4  Ôomprfmés. 


LlffÈRAfüRÉ  et  ÉCHÀ^fiLLOm  ;  LABORATOIRE  jFLÂôÜ,  6,  Èue  de  la  CossonneTié,  PARIS 


VICHY 

ÉTMUSSEMENT  THERMU 

te  mieux  aménagé  du  monde  entier 


Bains  —  Donehes  —  Piscines  —  Massages 

fHiRMOtHÊRAPÏEs  ür  Bains  d’air  cliaud  et  de  Lomidfe 

HÉCÀNÔlrHêlftAPIE  COMPLÉTÉ 

Radioscopieÿ  Radiographie,  Radiothérapîe 

ÉLECTROTHÉRAPIE  COMPLETE 

Couf^fitS  galvanique,Faradique,  Galvano  faradiqtie, 
Sinüsdïdâl,  Èléetricité  stâtîdüe, 
Franklinisdtiein  Héfptîiiéftnév  Sauté  fréqüénéé 

AUTO-CONDUCtlON  -  lit  CfiMRËNâlATÉUff  -  DfATHËRinE 
CURE  de  i’OBÉSlTÊ  par  la  méthode  du  Prof Bergooié 

mAitËMÊftr  ÉPÊÙtÂL 

ées  MÀlAéieO  de  êt  d’Éstoâiàc 

ddiitte,  mûrhèt&i  A^rtüTiti&md. 

TMm  dé  téffîmëé  dimë  iëê  MoteU 


La  Liqueur  de  FawieË^eonsacrée  | 

par  tous  les  Codex,  a  des  efÛGaGités  pbarmaGôdynamiques  | 
supéfieüfBS  à,  célles  dés  cacodylàtes  et  des  métÈylarsinates. 
Elle  reste  lé  plus  précieux  des  aiseniGaux,  gràGë  à  ses  deux 
formes  théfàpeuiiqùéë  récemtaênt  éprouvées, 

!•  NEOÂRSSE  sîüSük  <■>«”»■ 

A  Perluiea  de  f.{<iùeiir  de  To)»1éT  absorbée 

IUIbII  AlcVI  I  b  par  un  colloïde  sec  éminernm^t  diausïblé 
2°  IvlaUMIl  vItE  (alélûïiles  seulement  dans  rifàtestin). 


do  Fo^fer  absorbée 
linernmlént  diftùsïb'lé 
t  dans  ribtestin). 


Le  NÉOARiSITE  est  le  médicament  défenseur  par  eioâlenoo 
ÿodr  -éodsi  lés'  adjetél  déinii  iÿ  èutrltlon  est  déflcf^Sre. 

I  énÊWàÉSevLiüx  -  eeéfVÂLCSCÈNTS  -  AMAiëàiS,  etc. 
§iéei»e<«î  kéefOUmTiiêrà-  etg  iwpyèn-  èai»  iwewr  i  ;ë&& 

Produits  Biologiques;  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Fs Bannier,  LES  AYDE8(0rléaiis)’  ■ 


LBA  Laliorat(itrei.Bl(fl0ÈlelpiiltQnée  L6.Â. 


If  Produits  Biologiques  CARBIOW  || 


KÉFiiA  ^  Ÿ&MÔfiÉtU 

OPOTHÊRAPIË 

FRÔDOITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 


V.  BOEèlEÎÏ  &  C‘«,  54,  Faub»  S*-abnôrô,  PAfiïB' 


Cure  Respiratoire 


ffîSTdGÙÜQDE,  BYrtltfHÂGOCITmi  Et  BEMilÉRlUSiTRia 
PUR  LE 


rt'imsiisna  USUfi-lIlCUU.  fHOSTSO'^iliGOUl 


âPtClFldUE  Et  LA  PLUS  INOFFENSIVB 
OEft  AFFECTIONS: 


6RONCHO  PULMONAIRES 


fÔllL  GlPPES.  CATBARREÉ,  URYIGITES  Et  BRQiCHITES 
AGITES  DE  COQDELOCliE  ET  ROOGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


LÀ  PfiÊSêE  MËÔICALE,  N‘  29 


Samedi,  9  Avril  1921 


üiNiiiéfiÉMifffâ  i¥  êdMîHyNidüéâ 

Li  fmiàMéSieiiii  fappsiié  à  tes  heièuri  âu-ûu 

traiüMéi  toute»  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  tSHiiSies  àüx  tifujitlfês  dès  dÜnoriêisi  ^ui  répon¬ 
dent  Sirictihériti  Ellê  né  pfènd  uûc'ùni, responsabi¬ 
lité  âüâüt  à  la  iènéür  ue  cês  é'omüthnlqûes.  Celie 
rubiimm&dmüffim  mimé  âüâ  amhtèièdti- 

eerdm  IH  fBîiSi  Ui  fêmptâcêmênis,  les 

offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 


eerûm  Ui  pBîUi  mUiSâM^  Ui  iêmptâcêmênis.  Us 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
dji  caractère  médical  oa  para-Tné<dienl;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra- 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  tefuser  les 
insertions. 

_  Prix  des  insertions  :  ijè-.  Ut  ligiie  àe  40  leitréi  ou 
signes  (2  pr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Ls.  Pbssbe 
l&iBiajLix).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Cuentèie  ancienne,  Importante,  Paria,  à  céder  de 
anitè.  —  Ecrlfé  éeüiëinént  P.  M.,  n«  3243. 

A  céder,  dans  plus  gr.  ville  Ouest,  cab.  méd.  avec 
rayons  X,  caut.,  Inmièrè,  téléph.,  app.  centr.  av.  bail 
cdiiv.  pour  méd.  gén.  et  dermato.  —  P.  M.,  n®  3258. 

Jeune  D'  dem.  b.  situai,  médic. —  P,  M.,  n»  3259. 

Appareil  Chardin  B  140/30  Elém.  état  neuf,  à  ven¬ 
dre  200  tr.  —  Raveau,  44,  r.  Dunkerque,  le  matin. 

À  vendre.  — BântiéUê  ^àriéîëUiié  et  antres  régions, 
plusieurs  propriétés  pduvafit  coitvenir  polir  clini- 
qties,  maisons  de  santé,  câres  d’air,  été.  —  &'Sdré8- 


I  ser  à  M;  Tiffen,  22,-  rdè  des  Capucines,  Paris, 

I  â  ifëfiâréi  pieifiê  éüinpâgnëi  cbnvilh- 

‘  drâit  pâéfàitéSiétlt  p_8Sï  lâàièpn  dê  cSSvalêébenéë.  — = 
j  EéflrS  ;  Bâüdy;  8  Gi'térnÿ  (ESrè)i 

ÀViâi.  —  Prién  àé  fèiàén  aux  réponses  an 
tmbté  dë  O  ifi  es  pàür  là  tràaàtàiësiôa  ûêà  isUfêi. 

La  Société  du  Radium  médical  a  l’bonneur  d’in- 
formèr  MM.  les  Médecins  iîn’elle  met  en  location,  aux 
conditions  les  meilleuresi  dn  radium  exempt  dé  mé¬ 
sothorium  soit  en  tubes  de  Dominici,  soit  en  aiguilles 
pour  rédinmpunctnre. 

Pour  tous  renseignem.  s’adresser  au  siège  social 
de  la  Société  :  74,  rue  VàUeau;  téléph.  :  Saxe  61-87. 

TRADUCTIONS  MÉDICALES  -  RÉSUMÉS 

Français  en  Anglais. 

TRANSLATION  BDREAÜ,  19,  rué  dè  Pénthié^re,  Pai-is. 


wMDIIubI  \  MEDICALES  at  toutbs. xrwiKSS 

kt  i  îerT  )  pxRÂitéD.  bemplaoements 

uAlaLiK  I  (  Rsnsel^éibeiltSgrltiilts  sût  demande. 
«.  boni.  Salbt-Hlchel.  Paris.  -  'TSl.  Bob.  l4Al. 

AUTÔ-Lë:^C>Ns  GËÔtRGE 

Obtention  gaC&ntie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingéniétir. 
LocaUb.n  Voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expeéilsët  gratuites  p'  élèüés  désirant  acquérir  voiture. 
ÔÈtiRGË,  77,  av.  de  ia  Grande-Armée.  -  Passy  29-70. 


Lê  Lâlieiâtôiirë  At.ptt  BïitfîCÔT 

lGî  rüë  tle  BdulaiiivilllërS;,  à  iPâris, 
niët  le  “iSel  éè  lîüüt”  et  L 

à  k  îië  MM.  les 


I)octeurs  p 


ÜériVfi  dit  ÔÔ6 


■s  fessais  Climquedi 


S’iil|eètë  Botis  la  peau  dans  les  mnscles  ou  la  vei 
sans  préparation  spéciale. 

.  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 
9S,  rue  Micbei-Ange,  Psris-16‘.  Tél.  ÀuteuU  26-6 


ÔÜATAPLASAflE  du’o^LANai^Ellt 

PUsgîdtiln,  SeitMsi  àppenéleltss,  ébltutea,  BrralpUes,  BrUléflIs 
tiS  Ûirant  ;  O.  PobAb. 
^àifisi  —  L;  ütâaTziax,  imprimeur,  i,  ms  :^ssetts. 


REMPLACE 

aana  aea  inconvéniezxta 
la  Colcbiqné  dana 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRAtfOAIS  *  PABRIOATIOR  PRAttÇAtSÉ 


ATOPHAN-CRÜET 


En  eàchëts  (Idôés  à  0,50  centi^ammes  (3  à  8  par  S4  heures.) 


Â6iT  PLÜS  VITE 

thé  iëà  Sblicylatea 
daba  lea 


MINERAUX  VÉaËTALISËS 


AUCHER 


FÊR  AtJGHËR 
CUPïlïFEiEl  AtrCHËÎl 
IODE  AUCHER 
AÏISENIG  AUGHEm 

hydrariodol  AtycsHum 

LiaborktoilPë  AtitCHËltà  lift  F^ëi*<iè«Mftéé 

Poürûisseur  des  Hépitatix  de  18  MàRfié, 

DÉf^ët  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Ëbvoi  ô’ËghàntîLloNs  ët  Srôohures  sur  demande 

lütnits  OFOTHËRAPIpES  INJËOTABLES 

OüarlquB,  Tliyrmieu,  Hé/ttttlqüi,  PàiicréatlqilÉ,  fàSimlttN, 
HéfihrôiiquB,  Süf^rérttiif  fhÿmiquB,  HypophysalrB. 
GH-A.li2SL  1,  rue  âè  rOrno,  PifiïS,=-  fit;  1 


Lé  plfiÉ  pissàfit 
dëàAiltisèjltitiueË 
NE  PRESENTANT  AUCUN  DANGER 
«St  iD  Savon]liquide  tgspUt'ntit  itinble  dais  I’cid. 

,  SOCIÉTÉ  d  1 1 
I  IVRY  f Seine 


LSS  SAHATORIUMS  de  LEYSin 

U5Ô"  SUISSE  de  Lausanne 

^RAITMMMNT  spécial  àe  1&  TUBERCULÙBE 
PÜÈMOUfAmE  pat  là  métbodê  dü  BANATOBÏÜM 
combinée  avec  la  CURE  d’ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DlETÉTIQüR 
A  été  pènààüi  îâ,  Édîerre  la  principale  station  de  cure  des 

ikfÉRNm  Erançais  tuberculeux 

k  Sfinâforlüms  hiôdernes  —  Appaffemênts  et  Ghdlcts  à  louer 
Sitüârieft  cni&jèliljé  ét  abritée  —  fegllses  catholique  et  protestante. 

Pour  tous  7{sttitignementt  s’adresser  à  ;  SOCtÎBTÈ  CÏJUH  ATÛRIQUE 

Directeur  du  Sahaioriüm-Grdnd-Tfôtei,  LBTSIN  fSuisss). 


IIYSOLI 


ILYSOL 


VAIS  SAINT-J É AN 


SSiiatTi^ -  ÂïitPéiiiaëeït-iËiiïOgie 
Application 
de  la  Bîéthôàe 

JOULIË  I 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ÀDRlANl 
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SAUÇAI  RI  NE 


GËNimORINAIRES 


lODARGOL 


^  Urétrites  aigues  :  ei  ehro^niQujBS^ 
Fi^IlGulites.i.Cystités  ’ j 
Qrchites  e(  Orchi-épijdid^miteSj  ■  j 
I  Blennorrhagie  dé“  là  femrhe  j 
~  .  Arinexites.*! 


f^Bartholinite's ,  Métrites , 


Ë:  VgiKL  ey  C;%  3,  rûè  de  SêVigné,  PARIS 


Iode  colloïdal  éleotroohlmlqne 

=====  pur  et  stable  ■ — . 
ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
O  cicatrisant,  antiseptique  puissant  D 
spécialement  à  l'égard  du  OONOCOQtJE 


cc.  renferment  »5  p.  loo  diode  cotloîdil)  t  «  ec,  *  foh  pB  (ont  daat  k*  méZrittt,  nne, 
ion  Intra-urétrale ;  en  48  h.,  disparition  de  la  douleur  k  la  miction  ;  guéilion  en  8  à  iS  {oura  des  métrites  aiguës,  en  2  k  4 

badigeondages  quotidiens  sur  le  scronmi  dans  rorcKfIs:  en  48  h..  Æsptrition  des 
tmènet  inflammatoires  ;  attouchements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques;  cessation  de  la  doulcue  et 
coulement,  cicatriiation  rapide. 

|[^QjnUQQQQQ||po«a'  pansements  oontfaiai  dans  les  sffcctlans  gynëcolo^ques  -t  un  orak  tous  les  soir^ 

ÉdumtOIons  et  fittératore 
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Mercredi.  13  Avril  1921 


RESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  :  50  centimes. 


—  adhiinistratioiv  — 
MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . SS  fr.  » 

Los  abonnomonts  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Cliniqno  ophtalmologique, 
ombre  do  rAcadémio  do  médocino. 

J.-L.  FAURE 

Professour 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hbpital  Brooa. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  riiospico  do  Bicêtro 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux.  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 

lombro  do  l'Académie  do  médocino.  Membre  do  l'Académie  do  médocino. 


F.  WIDAL 

Professour  do  clinique  médicale, 
Membre  do  nnstitul 
et  do  l'Académie  do  médocino. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

. d  Saint-Antoine 


Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  cl 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Ixtuis.  à  l'hôpital  Broe 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 
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LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

A  BARCELONE 


On  sait  —  ou  plutôt  on  ne  sait  pas  assez  — 
que,  sous  l’active  impulsion  d’un  Espagnol  au 
coeur  français,  le  D'TurOjde  Barcelone,  une  Asso¬ 
ciation  des  Médecins  catalans  s’est  créée  pour 
développer  les  voyages  d’études  médicales  en 
France.  Cette  association  envoie  régulièrement 
vers  nous  des  confrères  catalans  désireux  de  par¬ 
faire  leur  instruction  à  nos  foyers  scientifiques, 
qu’ils  apprécient  et  qu’ils  aiment  à  leur  juste 
valeur;  elle  souhaite  vivement,  en  outre,  de  voir 
des  maîtres  de  notre  pays  s’en  aller  porter  au  delà 
des  monts  la  bonne  parole  de  France.  Cette  fois, 
la  Faculté  de  Médecine  de  Barcelone  s’était  jointe 
à  nos  amis  catalans  pour  inviter  des  représen¬ 
tants  de  la  Faculté  de  Paris  à  rendre  à  Barcelone 
la  visite  qu’elle  lui  avait  faite  elle-même,  alors 
que  son  éminent  doyen,  le  professeur  Martinez 
Vargas,  était  venu,  en  pleine  guerre,  offrir  ici  le 
salut  d’admiration  et  de  sympathie  de  ses  compa¬ 
triotes. 

J’avais  été  de  mon  côté  prié  de  me  rendre  à 
Barcelone  par  la  Mancommunitat  de  Catalogne, 
qui  me  faisait  le  grand  honneur  de  me  demander 
d’assister  à  l’inauguration  du  Service  d’assistance 


sociale  aux  tuberculeux ,  créé  par  elle,  et,  à  cette 
occasion,  de  donner  trois  conférences  sur  la  lutte 
antituberculeuse. 

C’est  dans  ces  circonstances  que  mes  collègues 
et  amis  Auguste  Broca,  Jean-Lquis  Faure  et 
moi-même  nous  eûmes  la  bonne  fortune  d’aller 
représenter  la  Faculté  de  Paris  à  Barcelone. 

Ce  nous  est  un  agréable  devoir  que  de  pro¬ 
clamer  quel  accueil  chaleureux,  empressé,  nous 
attendait,  je  dirais  volontiers  «  enthousiaste»,  si  je 
ne  craignais  de  paraître  rapporter  à  nos  personnes 
cette  épithète,  qui  ne  fait  que  traduire  exactement 
l’expression  des  sentiments  qui  nous  ont  été 
manifestés,  mais  que  nous  ne  devions  qu’à  notre 
qualité  de  Français.  Partout,  de  la  part  des  pro¬ 
fesseurs  de  la  Faculté  comme  des  médecins  et 
des  étudiants  qui  sont  venus  en  foule  pour  nous 
entendre,  de  la  part  des  autorités  de  la  Province 
de  Catalogne  comme  de  la  Ville  de  Barcelone, 
partout  nous  avons  rencontré  le  même  élan  de 
sympathie  ardente  et  d’affectueuse  estime. 

Dans  les  banquets  officiels  comme  dans  les 
réceptions  intimes,  tous  nous  ont  fait  sentir  de 
manière  émouvante  l’amitié  de  la  Catalogne  pour 
la  France,  tous  ont  rivalisé  pour  nous  rendre 
aussi  agréable  que  fructueux  notre  trop  bref 
séjour  à  Barcelone.  La  Faculté  de  Madrid,  où 
s’étalent  tout  d’abord  rendus  Jean-Louis  Faure  et 
Marion,  avait  tenu  à  s’associer  à  cette  féception. 


Daoitoasies  Gasoil  vonsordonDiezrUROTROPlNE,piesGriml 

Uroformine 

Urolropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  ô  0  gr.  50  (3  ô  6  par  Jour).^ 
Eohantlllom  gntulti  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  crlstalUséa. 

PETIMRIALHE 

araanJes  —  Solutioa  —  Ampoules 


AMPOULES  D'HDILE  CAMPHREE 

à  0,10  et  0,20  par  cmc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sous  pression 

PÀfiiïE^s  Laboratoires  FRAISSE 

-  8,  rue  Jasmin,  PARIS  (XVI«). 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  I 

Soc  été  médicale  dea  Hôpitaux  KT  |  1 

lODO-BENZO-HETITL-FORIlINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  ;  GORTIAL  etC>*,  12B,  rue  de  Turenne,  PARIS 


PELOSPAIMINES 

FOURNIER 

traitewentocs  bacilloses  chroniques 

«UIIRS  SULFATES  ce  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
y.  Z6,  Boulevard  de  ITfôpital .  PARTS 


HÉMORRdiOES 


VARICES 


ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  gouttes  2  fols  par  Jour  entra  les  repos. 

A.  FOURIS,  13,  rue  Lacharrière,  Paris  (11“) 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  .  -  MiaRAINGt,  UBTlOAIREt  - 

Le  A  et  toui  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

an  caohati  de  Peptona  spéciale  n<  SG 
f'ttt  iturt  MHnt  ehoaae  repas. 

(Voir  :  Fr«».  iHdicmle  du  3  Avril  1W9). 

PABIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

EQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  1  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cacheté  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Flturut  13-01 
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et  le  professeur  Pittaluga,  le  si  distingué  parasi¬ 
tologue  et  hygiéniste  qui  a  entrepris  de  déraciner 
ie  paludisme  d’Espagne,  s’était  uni  à  ses  collègues 
de  Barcelone  pour  nous  faire  fête. 

Ai-je  besoin  d'affirmer  que  nous  avons  fait  de 
notre  mieux  pour  soutenir  le  drapeau  de  l'Ecole 
française,  les  chirurgiens  en  opérant,  le  méde¬ 
cin . en  parlant!  Je  préfère  rapporter  certaines 

des  choses  intéressantes  de  la  Médecine  qu’il 
nous  a  été  donné  d’apprécier. 

La  Faculté  est  un  vaste  édifice,  récemment 
construit,  d’une  belle  ordonnance,  et  d’une  con¬ 
ception  rationnelle.  Elle  offre  l’immense  avan¬ 
tage,  comme  celle  de  Strasbourg,  de  rassembler 
en  un  même  lieu  tous  les  éléments  de  l’instruc¬ 
tion  médicale  :  les  laboratoires  et  amphithéâtres 
des  sciences  techniques  occupent  le  centre  de 
l’édifice;  tout  autour  s’élèvent  les  bâtiments  qui 
abritent  les  .cliniques  médicales,  chirurgicales  et 
spéciales.  Quel  temps  gagné  pour  l’étudiant! 
quelles  facilités  pour  la  collaboration  des  diffé¬ 
rentes  chaires,  pour  la  centralisation  du  travail 
et  la  coordination  des  activités  ! 

A  l’instigation  d’un  jeune  savant  émérite,  imbu 
des  sains  préceptes  de  la  médecine  sociale  autant 
qu’instruit  des  données  nouvelles  de  la  science 
phtisiologique,  le  docteur  Luis  Sayé,  professeur 
agrégé,  le  Gouvernement  provincial  de  Catalogne 
vient  de  créer  un  service  d’assistance  sociale  aux 
tuberculeux,  lîomologue  de  nos  Offices  départe¬ 
mentaux  d’hygiène  sociale.  Cette  administration 
va  entreprendre  tout  le  programme  de  l’organi¬ 
sation  antituberculeuse.  Déjà  elle  ouvre  un  dis¬ 
pensaire,  remarquablement  installé  et  outillé,  à 
Barcelone;  elle  fonde  une  école  d’infirmières 
visiteuses;  d’autres  dispensaires  suivront  à  Tar- 
ragone,  à  Gerona,  à  Lerida.  On  se  propose  de 
compléter  progressivement  l’institution  de  ces 
dispensaires  par  celle  des  autres  organes  de  l'ar¬ 
mement  antituberculeux,  conformément  aux  mé¬ 
thodes  instaurées  en  France,  et  que  j’ai  eu  la 


grande  satisfaction  de  faire  applaudir  par  un 
auditoire  composé  à  la  fois  des  représentants  les 
plus  autorisés  du  Corps  médical  et  de  ceux  des 
Pouvoirs  publics.  Ainsi,  petit  à  petit,  le  pro¬ 
blème,  vital  pour  tous  les  pays  civilisés,  de  la 
lutte  antituberculeuse  est-il  abordé  avec  l’unité 
de  vues  que  nous  avons  souhaitée,  qui  se  réalise 
en  France  grâce  à  notre  Comité  national,  qui 
gagne  maintenant  les  pays  étrangers,  et  que 
consacrera  l’Union  internationale  contre  la  Tuber¬ 
culose. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  signalons  un 
début  d’isolement  hospitalier  des  tuberculeux. 
Le  D"'  Sayé  dispose,  à  l’hôpital  des  Cliniques, 
d’un  petit  service  spécial,  fort  bien  aménagé,  où 
il  a  pu  recueillir  une  documentation  vraiment 
remarquable.  La  Mutualité  vient  en  outre  d’ou¬ 
vrir,  sous  la  direction  du  D'  Gérona,  un  autre 
grand  ami  de  la  France,  comme  tant  d’autres 
là-bas,  un  dispensaire-liôpital,  dont  toute  une 
partie  est  réservée  aux  tuberculeux,  équipée  de 
manière  à  ce  qu’ils  y  puissent  recevoir  aussi 
bien  des  traitements  chirurgicaux  que  des  trai¬ 
tements  médicaux. 

J’ai  le  devoir  de  mentionner  encore  l’Office 
français  du  tourisme,  qui  rend  là-bas,  malgré 
l’indigence  où  le  laissent  les  autorités  françaises, 
les  plus  grands  services.  Son  dévoué  directeur, 
un  Espagnol  qui  a  conquis  dans  la  Légion  étran¬ 
gère  son  ruban  rouge  et  sa  croix  de  guerre, 
voudrait  élargir  et  intensifier  son  action,  et  ouvrir 
un  bureau  spécial  consacré  à  la  propagande  en 
faveur  de  nos  stations  hydrominérales.  Il  appelle 
à  l’aide  :  nos  Compagnies  fermières  l’entendront- 
elles  ?  Je  le  souhaite,  car  là  encore  il  y  a  de  bonne 
besogne  française  à  poursuivre. 

Ah  !  si  nous  savions  exploiter  le  prestige  que 
nous  a  donné  la  victoire,  les  sympathies  que 
nous  ont  values  notre  vaillance  et  nos  épreuves  ! 
Xénophobie  aveugle  chez  les  uns,  indifférence 
inerte  chez  les  autres,  nous  négligeons  d’aperce¬ 


voir  les  foyers  d’influence  qui  s’allument  sponta¬ 
nément  en  notre  honneur,  les  aspirations  qui 
s’élancent  vers  nous  comme  de  silencieuses 
amours  qui  pleurent  et  qui  s’étiolent  de  n’ôtre 
pas  entendues.  Et  pendant  ce  temps  l’Allemand 
reprend  son  travail  ;  prenons  garde  de  ne  l’avoir 
battu  sur  les  champs  de  bataille  que  pour  subir  à 
nouveau  —  au  dehors,  puis  chez  nous,  —  sa  péné¬ 
tration  pacifique.  Quels  avertissements  éclairés 
et  sinistres  n’avons-nous  pas  reçus  chez  nos  bons 
amis  de  Catalogne  !  J’ai  entendu  la  meme  cloche 
d’alarme  en  Suisse  !  Connaissons  nos  véritables 
amis  ;  sachons  les  recevoir  comme  ils  nous  reçoi¬ 
vent  eux-mêmes  ;  ne  restons  pas  sourds  à  leurs 
appels;  sachons  aller  à  eux.  Nous  qui  revenons 
de  Barcelone,  nous  pouvons  témoigner  que  ce 
n’est  pas  à  l’Escurial  seulement  que  vit  un  ami  de 
notre  patrie  ;  notre  France  a  Ses  fervents  à  travers 
toute  l’Espagne;  en  Catalogne,  c’est  presque  une 
âme  française  qui  ébranle  le  pays,  et,  tout  en 
demeurant  étrangers  à  des  querelles  intérieures 
dont  notre  attirance  est  l’une  des  sources,  nous 
avons  le  devoir  de  ne  pas  ignorer  les  chaudes 
amitiés  que  nous  possédons  là-bas.  N’est-ce  pas 
en  proclamant  cette  vérité  que  nous  pouvons 
remercier  nos  confrères  espagnols  de  la  manière 
qui  pourra  le  mieux  répondre  à  l'élan  de  leur 
cœur  ? 

Léon  Bernaud. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  PHILANTHROPIQUE 
Sommaire  du  n”  283. 

P.  Chatin.  —  Les  visiteurs  de  l’enfance. 

Paul  Alepée.  —  Pour  les  mères  françaises. 

Jlevue  d'assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations.  —  Echos.  —  Bulletin. 
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nVO-LECITHINE 

Vf-  SILLON 


£cbantHIon  &  Litléraf une  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Viellle‘du-Temple, Paris 


DRAGEES 

à  Ogr.OS 
6  par jour 

GRANULÉ 

I  à  Ogr.lO  parcuilLà  café 
3  par jour 

AMPOULES 

I  pouriiy.intr.'iTiusc. 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique)  Admise  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 

OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE  =  REMINÉRALISATION 


FLUOR  -  CHAUX 


PHOSPHORE, 


âî  l’état  bîoloffîaue 
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UNIVERSITE  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-DIeu.  — 

Programme  du  cours  de  perfectionnement  qui  aura  lieu 
<lu  10  Mai  au  18  Juin  1921. 

Les  leçons  et  travaux  pratiques  auront  lieu  tous  les 
jours  de  4  à  6  h.,  à l'IIôtel-Dicu (amphilliéiltre  Dupuytren 
et  laboratoire),  saut  pour  les  leçons  de  médecine  opéra¬ 
toire,  qui  se  feront  à  l'Ecole  pratique  de  la  Faculté  do 
Médecine. 

Les  auditeurs  du  cours  seront  invités  à  assister  aux 
travaux  de  la  clinique  ophtalmologique,  le  matin  de  9  h. 
à  midi.  Lundis,  mercredis,  vendredis  ;  Policlinique.  Mardis, 
jeudis,  samedis;  Opérations.  Vendredis  10  h.  1/2  :  Leçons 
cliniques. 

La  bibliothèque  Javal  sera  à  la  disposition  des  audi¬ 
teurs  du  cours,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  2  à  4  h. 

1»  Mardi  10  Mai.  Classification  des  cataractes.  Tech¬ 
nique  de  l’opération  de  la  cataracte  nucléaire.  Manœuvres 
opératoires.  —  2»  Mercredi  11  Mai.  Accidents  opératoires 
et  complications.  Cataracte  secondaire.  Cataracte  zonu- 
laire.  Cataracte  traumatique.  Luxation  du  cristallin. 
Manœuvres  opératoires.  —  3“  Jeudi  12  Mai.  Conjonctivites 
aiguës.  Examen  de  la  sécrétion.  Travaux  pratiques  de 
bactériologie  oculaire.  —  4“  Vendredi  13  Mal.  Conjoncti¬ 
vites  chroniques.  Trachome.  Travaux  pratiques  de  bacté¬ 
riologie  oculaire.  —  S°  Samedi  14  Mai,  Kératites  aiguës. 
Travaux  pratiques  de  bactériologie  oculaire.  —  6"  Mardi 
17  Mai.  Kératites  interstitielles.  Travaux  pratiques  de 
bactériologie  oculaire.  —  7»  Mercredi  18  Mai.  Irilis. 
Irido-choroïdiles.  Travaux  pratiques  de  bactériologie 
oculaire.  —  8»  Jeudi  19  Mai.  Les  glaucomes.  Travaux 
pratiques  de  bactériologie  oculaire.  —  9"  Vendredi  20  Mai. 
Tension  oculaire.  Tonométrie.  Exercices  pratiques.  — 
10“  Samedi  21  Mai.  Technique  de  l’iridectomie.  Scléro¬ 
tomie.  Opération  de  Lagrange  et  d’Elliot.  Manœuvres 

11”  Lundi  23  Mai.  Les  i-étinilcs.  Notions  récentes  sur 
la  rétinite  azotémique.  —  12“  Mardi  24  Mai.  Hémorragies 
rétiniennes,  embolie  et  thrombose.  Décollement  de  la 
rétine.  —  13“  Mercredi  2,'>  Mai.  Les  névrites  optiques  et 
la  stase.  Atrophies  papillaires.  —  14“  Jeudi  26  Mai. 
Ponction  lombaire.  Liquide  céphalo-rachidien.  Réaction 
Bordet-Wassermann.  Travaux  pratiques.  —  15“  Vendredi 
27  Mai.  Acuité  visuelle.  Examen  pratique  de  l'hypermé¬ 
tropie,  myopie  et  astigmatisme.  Skiascopie.  Appareil  de 
Javal.  Correction  par  les  verres.  Exercices  pratiques.  ■ — 
16“  Samedi  28  Mai.  Champ  visuel.  Scotomes.  Hémianop¬ 
sies.  —  IT  Lundi  30Mai.  Examen  de  la  pupille.  Les  para¬ 
lysies  oculaires.  Diplopie.  —  18“  Mardi  31  Mai.  Les  para¬ 


lysies  des  1II“,  1V“,  V"  paires.  Ophtalmoplégie.  Para¬ 
lysies  associées.  —  19“  Mercredi  1“''  Juin.  Le  strabisme. 
Examen  d'un  slrabiqiic.  Traitement  orthoptique.  — 
20“  Jeudi  2  Juin.  Opérations  du  strabisme.  Opération  du 
ptosis  (Ecole  pratique  de  lu  Faculté  de  Médecine). 

21»  Vendredi  3  Juin.  Tumeurs  des  paupières  et  de  la 
conjonctive.  Examens  histologiques.  —  22“  Samedi 
4  Juin.  Tumeurs  du  globe.  Examens  histologiques.  — 
23“  Lundi  6  Juin.  Tumeurs  de  l’orbite  et  des  cavités  voi¬ 
sines.  Examens  histologiques.  —  24“  Mardi  7  Juin.  Voies 
lacrymales.  Opérations.  —  25"  Mercredi  8  Juin.  Trauma¬ 
tismes.  Technique  do  l’extraction  de  corps  étrangers.  — 
26“  Jeudi  9  Juin.  Opération  sur  les  paupières.  Canlho- 
plaslie.  Tarsorrnphie.  Entropion,  Ectropion.  Autoplasties 
palpébrales  (Ecole  pratique).  —  27“  Vendredi  10  Juin. 
Enucléation.  Exentérations.  Opération  de  KrOnlcin  (Ecole 
pratique).  —  28»  Samedi  11  Juin.  Exploration  des  fosses 
nasales  et  du  pharynx.  Rapports  entre  les  affections 
nasales  et  oculaires.  —  29“  Lundi  13  Juin.  Manifestations 
oculaires  de  la  syphilis.  Technique  des  injections  intra¬ 
veineuses.  —  30“  Mardi  14  Juin.  Opérations  sur  les 
sinus  (Ecole  pratique). 

31»  Mercredi  15  Juin.  Relations  entre  les  maladies  de 
l’oreille  et  de  Tœil.  Nystagmus  (Epreuve  de  Barany).  — 
32”  Jeudi  16  Juin.  Les  i-ayons  X  en  ophtalmologie 
(Ico  leçon.  —  33“  Vendredi  17  Juin.  Les  rayons  X  en 
ophtalmologie  (2“  leçon).  —  34“  Samedi  18  Juin.  Blessures 
oculaires  et  accidents  du  travail. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Sont 
nommés  professeurs  adjoints  à  la  Faculté  de  Médecine 
do  Tüniversité  de  Montpellier,  à  dater  du  1»''  Jan- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Emile  Faure,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prononcer  le  renvoi  à  l'Administration  d’une  délibération 
portant  que  les  sommes  nécessaires  h  la  réorganisation 
technique  du  service  de  chirurgie  de  M.  A.  Lapointe,  à 
l’hôpital  Saint-Antoine,  seront  prélevées  sur  les  crédits 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  9  Mai  1921,  à 
9  h.  du  malin,  un  concours  public  sera  ouvert  à  l’Hôlel- 
Dieu  pour  deux  places  de  médecins  adjoints  des  hôpi- 

Au  jour  fixé  pour  l’ouverture  du  concours,  les  candidats 
devront  avoir  deux  années  de  pratique  comme  docteur 
de  l’une  des  Facultés  de  France,  être  de  nationalité  fran¬ 
çaise  ou  en  mesure  de  justifier  de  leur  naturalisation. 

Les  deux  années  de  pratique  comme  docteur  ne  sont 
pas  exigées  des  élèves  internes  dans  les  hôpitaux  des 
villes  où  siège  une  Faculté,  ni  des  élèves  internes  des 
hôpitaux  de  Marseille.  Ils  pourront  en  conséquence  con¬ 
courir  dès  qu’ils  seront  munis  de  leur  diplôme  de  doc- 

Les  docteurs  en  médecine  qui  ont  été  mobilisés  au 
moins  deux  ans  ans  peuvent  être  dispensés  de  l’obliga¬ 
tion  ou  d’être  ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Marseille 
ou  d’une  ville  de  Faculté,  ou  d’avoir  les  deux  années  de 
pratique  comme  docteur. 

Les  candidats  devsont  se  faire  inscrire  nu  secrétariat 
de  l’Administration  des  hospices,  à  l’Hôtel-Dien,  et 
déposer  leurs  titres  avant  le  lundi  25  Avril  1921,  terme 
de  rigueur. 

Ils  auront  à  produire  :  1“  leur  acte  de  naissance; 
2“  leur  diplôme  de  docteur;  3“  s’ils  ne  sont  pas  domiciliés 
h  Marseille,  un  certificat  de  moralité  récemment  déliyré 
par  le  maire  du  lieu  de  leur  résidence;  4°  s’ils  ont  été 
internes,  ils  devront  déposer  un  certificat  de  bonne  con¬ 
duite  délivré  par  l’Administration  des  divers  hôpitaux 
où  ils  auront  tait  leur  service  d’interne;  5“  ils  pourront 
déposer  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits,  impri¬ 
més,  etc.,  et,  s’il  y  a  lieu,  une  note  de  leurs  états  de  ser¬ 
vice.  Ces  documents  seront  soumis  au  jury. 

Les  candidats  absents  de  Marseille  doivent  demander 
leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

L’accès  des  salles  de  malades  des  hôpitauxest  Interdit 
aux  candidats  huit  jours  avant  l’ouverture  du  concours. 


Association  française  pour  l'étude  du  cancer.  — 
M.  le  professeur  Fibiger  (de. Copenhague)  fera  une  con¬ 
férence  le  18  Avril,  à  17  h.  au  laboratoire  d’Anatomic 
(Voir  la  tuile,  p.  539.) 


DIGITALINE 


GRANULES  BLANCS  au  1/4 de  mllllgr. 
SOLUTION  au  milUome. 

AMPOULES  au  1/10”  de  mllligr. 
AMPOULES  au  1/i  da  mllllgr. 


cA-  et  littérature  :  49,  Boni*  Port-Royal.  P 


HYPNOSE  ~  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  &  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 


SOmnON  ou  COMPRÎMES 


Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  goutten  pour  leê  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  Ci  Littératurs  :  Laboratoire  GALBRUN,  8et10,rueduPetlt-llu$c,PARIS 


/APPLICATION  DE  LA  MÉTHODE 

d’immunisation  M.rtificielle 
de  l’@rganisme  tuberculeux 

Le  but  de  cette  méthode  est  de  provoquer  chez  l’homme  une  modification  humorale  qui,  par 
étapes,  aboutit  à  une  immunisation  artificielle,  de  façon  à  se  rapprocher  de  l’immunité 
naturelle  constatée  chez  certains  animaux  vis-à-vis  du  bacille  de  Koch.  Cette  action 
biochimique  est  obtenue  par  le  CINNOZYL  qui  associe  les  propriétés  du  Ginnâmate  de  Benzyle, 
éther  naturel  du  baume  du  Pérou,  à  celles  de  la  Cholestérine. 

LE  CINNOZYL  EST  DÉLIVRÉ  EN  BOITES  DE  6  AMPOULES  DE  5  C.  C. 

Chaque  boîte  de  6  Ampoules  contient  le  texte  de  la  Technique -Mode  d’emploi 
(Littérature  sur  demande.) 


Laboratoires  CLjN,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  et  de  SOUDE  ^ 

Xj0  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  ÏEstomao 

I.ES  HOE*IT-ÆlXT2^  UE  1PAK.IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALlAITERgiNT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.IS  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

MJECTABLEff  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTATL,  :  Principales  Pharmacies. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  EECOî^STITUAl^TS 

CARNINE  LEFRÂNCQ 

Siio  de  ■Viande  de  Bœuf  OBUE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg'  Saint-Denis  -  PARIS. 


la  SODÈRSEÏNE 


Dépôt  : 

PH‘"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 


(Bi  eoIMda,!  éhetvolytiqw)  par  SU  RÉELLE  ELFICACITÉ 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 


est  le  Traiteiaaent  de  choix  de  la 


RHUIVIE  ET  ASTHME  DES  FOINS 

(MÉTHODE  des  BILLARD  et  MALTET) 

contre  le  RHUME  des  FOINS  n.SÏÏÏI,S‘e.:  Le  SERUM  COLLYE 

Médication  Curative  SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE 

contre  l’ASTHME  des  FOINS  hiS;,"".  :  Le  VACCI 

Médication  Préventive  ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT 

LITTÉRATURE  jTf  —  U 1 J  «  ««  «*  A  SIÈGE  SOCIAL  ET  ADMINISTRATION  :  26,  Avenue  de  l’Observatoipe,  PARIS. 

ET  ÉCHANTILLONS  LlaDlISSdnCTllS  D  Y  LM  Z  USINES  &  LABORATOIRES  DÈ  RECHERCHES  A  GEIMTILLY  (Seine). 
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Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

Â  SCUROFORME  À 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 
(Paraamlnobenzoate  de  Butylo) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


l  Foudre  pure  j  ii'n  pit/vorisation®  ;  LARYNQOLOQIE 
n  1  Foudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
j  PaBtUles  chocolatées;  LARYNQOLOGIEetSTOMATOLOQIE 
jonuts  I  cojQpi.ini^g  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOQIE 
V  (Douleurs  d»  l'Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L'Innocuité  ubsoluo  du  SCUHOFORME  eu  iiormct  l'usugc  quel  que  soit  l’élut  général  du  malade. 

Pas  de  contre-indication. 

LITTÉRATURE  o(  ÉCHANTILLONS  A  LA^DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharniacien.  21.  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  ^8°). 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

iDi'LTss }  4  Cuillerées  âsOQpe  par  jour. 


Constipation 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


ÿÉRity 


CK\^ 


EMMBTs  j.4  «  à  dessert  .• 

LIQUIDËouGRANULfe 

TROUBLESdeiaCROISSANCE. 
LYRIPHATISWE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Iitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
NéphrétU:ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair^, 

edfc  l,  rue  de  l’Oruo,  PARIS.  -  Tél.  ;  fJAïc  12-156 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  SC 
Régularise  les  fonctions 
digestives  et  intestinales 


Éobantillons  :  64,  Boul'*  Port-Royalj  PARIS 


fn;!yi¥3^l  Sonna-HoBïBlle 

paris 

CAPSULES  OVARIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Kupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toute»  ce»  CapeaJe*  »e  donnent  à  Im  dose  de  S  à  6 
per  four. 
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pathologique  de  la  Faculté  de  Médecine  sur  le  sujet  sui-  | 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

On  demande  de  suite  un  pharmacien  pour  centre 
industriel  dans  régions  libérées.  —  Facilités  d  in¬ 
stallation.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3226. 

Occasions  ;  Installât,  radiol.  compl.  comprenant  ; 
contacts  tournants  110  ou  220  v.  alternatif,  pied  et 
table,  ampoules  et  accessoires. — Ecr.  P.  M.,  n»  3263. 

Médecin  italien,  25  a.  ayant  pratique  de  spécialiste, 
à  Paris  p.  suivre  les  cours  de  perfectionn.  de  dermat. 
et  de  syphiligr.,  voudrait  trouver  occup.  chez,  pro¬ 
fesseur  ou  docteur,  dans  clinique  ou  mais,  de  santé. 


Prétentions  modestes.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3264. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques, 
48  francs  les  douze  paires  —  350  fr.  les  cent  paires, 
franco. — Echantill.  contre  mandat  ou  rembours.  5  fr. 
—  S’adr.  Vormus,  3,  boul.  Saint-Martin,  Paris. 

Doctoresse  dem.  remplac.  ou  poste  dans  clin,  ou 
dispcns.  ;  méd.  gén.  ou  infantile.  Ecr.  P.M.,  n°  3266. 

Sténo-dactylo  expérimentée  ferait  copies  et  prises 
sténo.  —  M"'-'  Feya,  280,  boul.  Raspail,  Paris  (14'). 

Docteur,  ex-externe  hôpitaux,  ferait  remplacement 
Bouches-du-Rhône,  Marseille  ou  littoral.  —  Ecrire 
P.M.,  n»  3268. 

Docteur,  très  fatigué,  désirerait  ti-ouver  Jeune 
confrère  pour  l’aider,  eu  vue  de  succession.  Pro¬ 
vince,  200  kil.  Paris.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3270. 

Confrère  céderait  bel  appartement,  quartier  Saint- 
Augustin,  à  oculiste.  Urgent. —  Ecr.  P.  M.,  n'  3272. 


De  même  que  PEAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÊOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOEIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


ESTOMACS  &  INTESTINS  fatigués  ou  malades 
Les  GRAINS  ANISÉS  de  CHARBON  TISSOT 


Absorbent,  Iliiniectciit,  Divisent,  Expulsent 
^£1’’  AGISSENT  MIEUX  QUE  LES  LAXATIFS 

ÉCHANTILLONS  :  34,  boulevard  de  Clichy. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  métrés 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  broutliard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÈTABLISSENIINT 
S'adresser  :  soit  aux  Egraldes,  par  Angonitrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinm  dai  Fini,  &  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

“Calciline” 

KÉCALC1FIA^T-T\1*E 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 


.T  Jtement  bromuré 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  éjJilepsie 

psychoses  de  toute  nature^  hyp er excita bitité^  insomnies,ek 


NABR 


Tablettes 
concentré  achloruré  et  bromure 

itab/etle  Sédobrol  "Roche  " 


^  1  Doses  :  Odu/tes  -  làêtablettesgarjour  p 

P  j  tnfants  -y^à^  tablettes  setoa  t'àye .  .  j  p 

ichanXtftcm.  et  J Méàatuke  de/mcuide .  Rrodutts  FltorrnANH-LA  Rocae ^C^tl,?taceJe,)Tyes^fitls 


Littérature  et  Echantillons  :  M.  CARTERET 
15,  Rue  cCArgenteuil  —  PARIS  (l"). 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  adhiinistratioiv  — 
MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPEBSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris 

do  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  rUntol-Diou, 

ambre  do  rÂcadémio  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médec 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  do  ciiniqne  médicale.  Médecin 

de  clinique  gynécologique  Membre  de  l'Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Articles  originaux  : 

Paul  Lecênk.  —  Leçon  d’ouverture  de  la  chaire  de 
pathologie  externe,  p.  301. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  L’extrait  de  corps  jaune  contre  les 
vomissements  de  la  grossesse,  p.  306. 

III*  Congrès  d'Hygiène  scolaire  de  Langue  franç,use. 
Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine.  —  Société  de  Chirurgie.  — 
Société  Anatomique.  —  Acadésiie  des  Sciences. 
Revue  des  Thèses. 

Répertoire  de  médecine  pratique  ;  N°  19. 

P.  Desfosses.  —  Les  lois  de  la  rééducation  muscu¬ 
laire  dans  la  paralysie  générale  (2  fig.). 

Supplément 

J.  Emily,  —  L’œuvre  d’assistance  médicale  française 
en  Palestine. 

G.  V.  —  L’avion  chirurgical  et  sanitaire. 
L’Optophone. 

P.D.  —  Anatomie  du  vivant  (1  ûg.). 

La  Médecine  a  travers  le  monde. —  Livres  nouveaux. 

—  Sommaires  des  Revues.  —  Université  de  Paris. 

—  Universités  de  province.  —  Hôpitaux  et  hos¬ 
pices.  —  Concours,  -t-  Nouvelles.  —  Actes  de  la 
Faculté  de  Paris.  —  Renseignements  et  Commu¬ 
niqués. 


D’ASSISTANCE  MÉDICALE  FRANÇAISE 


Quel  est  le  Français  qui  n’a  entendu  parler  de 
l’action  que  notre  pays  a  de  tous  temps  exercée 
en  Palestine,  du  bien  qu’il  y  fait,  des  œuvres 
qu’il  y  entretient?  Mais,  à  part  quelques  privilé¬ 
giés,  que  leur  foi  ou  leurs  fonctions  officielles 
ont  conduits  au  pays  du  Christ,  combien  peu 
savent  ce  qu’est  cette  action  et  comment  elle  se 
manifeste. 

Nos  fonctions  auprès  du  Haut-Commissaire  en 
Syrie  nous  ayant  conduit  à  visiter  ce  pays,  nous 
allons  essayer  d’exposer  le  côté  de  cette  action 
relevant  de  notre  service.  Car,  si  le  traité  de 
Versailles  et  celui  de  Sèvres  ont  exclu  la  Pales¬ 
tine  de  la  Syrie  et  l’ont  mise  sous  le  mandat 
anglais,  nous  y  occupons  une  situation  de  fait 
contre  laquelle  les  traités  ne  peuvent  rien. 

Les  diplomates  et  les  hommes  d’Etat  disposent, 
mais  les  faits,  eux,  s’imposent  et,  parmi  ceux-ci, 
au  premier  chef,  ceux  qui  sont  le  produit  d’un 
long  passé  de  charité,  de  bonté,  de  pitié  pour  les 
malheureux  et  les  déshérités.  Si  l’Angleterre  et, 


à  son  côté,  le  Sionisme,  régentent  tout  en  Judée, 
en  Samarie,  en  Galilée  et  même  en  Transjor- 
danie,  il  y  a  sur  ces  vieilles  terres  un  empire  que 
la  France  continue  à  exercer  en  souveraine,  c  est 
celui  delà  bienfaisance. 

C’est  à  ce  titre  que  le  général  Gouraud  nous  a 
envoyé,  le  mois  dernier,  inspecter  nos  œuvres 
d’assistance  échelonnées  depuis  Jaffa  et  CaïSa 
jusqu’à  Nazareth,  en  passant  par  Jérusalem, 
Bethléem  et  Naplouse. 

Ces  organisations  d’ordre  médical  ne  sont 
d’ailleurs  qu’une  faible  partie  de  celles  qui  affir¬ 
ment  noire  influence  dans  la  région.  A  côté  de 
nos  hôpitaux,  de  nos  asiles,  de  nos  orphelinats, 
de  nos  dispensaires,  combien  d’écoles  qui,  pros¬ 
pères  et  florissantes  depuis  de  longues  années, 
répandent  notre  langue  et  notre  culture,  et  font 
aimer  notre  Patrie  ! 

Mai?  de  celles-ci  nous  ne  parlerons  pas,  nous 
contentant  d’exprimer,  en  passant,  notre  admira¬ 
tion  profonde,  notre  reconnaissance  émue  aux 
maîtres  et  maîtresses  qui  travaillent  avec  tant  de 
foi,  d’abnégation  et  de  succès,  à  la  fois,  pour 
Dieu  et  pour  la  France. 

Médecin,  nous  nous  bornerons  à  dire  ce  que 
sont  nos  établissements  d’assistance,  comment 
ils  fonctionnent,  les  résultats  qu’ils  obtiennent 
et  les  services  qu’ils  rendent. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

au  TaDBO-Pbospbate  de  Créosote 

rature  et  Echantillons  :  PRODUITS  LA.MBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  D'KDIMBOÜRa,  PARIS  (8*). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  me  da  Quatre  -  Septembre.  —  Parie. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPH I  LIS 

SULFHYDRARQYRE 

°  Laboratoires  DAU8SE,  4,  rue  liubrlot,  PARIS. 


MÉDICATION  RADZO-Acrnœ/^4^,..  l^ÀCCIIMS  MICROBIENS 

*rfr*  BUISSON  UVÏIVIUIMIZOLS 

G  GRÉMY.  14,  rue  de  Clichv  -  Paris. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres -PARIS-15*.  ^ 


Affections  hépatiques 

=.  Opothérapie  biliaire  = 

PILULES  dD  D' DEBOUSY 

P.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paxis-XI”. 


GALYL 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


LITTÉRATÜRB  :  Laboratoires  NALINB,  à  ViHeneavro-Ia-Garenno  (Seine). 
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Que  de  telles  œuvres  aient  pu  se  fonder,  se 
développer  et  prospérer  sur  la  terre  palesti¬ 
nienne,  tout  voyageur,  tout  pèlerin  ayant  poussé 
jusqu’au  mont  des  Oliviers  l’a  ressenti  de  la  façon 
la  plus  vive.  Alors  qu’à  ses  pieds  Jérusalem  dé¬ 
roule  ses  minarets,  ses  clochers  innombrables 
et  les  toits  plats  de  ses  maisons,  dans  le  lointain, 
la  mer  Morte  miroite  bleue  au  pied  de  la  muraille 
des  monts  du  Moab.  Et,  dans  l’apothéose  du  soir, 
lorsque  le  soleil  se  cache  derrière  les  collines  de 
Judée,  une  lumière  d’une  douceur  infinie,  d’une 
délicatesse  rare,  enveloppe  tout,  jetant  sur  la 
vieille  cité  des  ors  pâles  et,  sur  les  crêtes,  du 
rose,  du  violet,  du  mauve  avec  une  légèreté  de 
touche  qui  plonge  l’âme  dans  une  sérénité  inspi¬ 
ratrice  de  tous  les  dévouements.  Si,  à  ce  moment, 
dans  l’entassement  des  terrasses  et  des  dômes, 
les  yeux  se  posent  sur  la  double  coupole  du  Saint- 
Sépulcre,  la  leçon  de  charité  monte  impérieuse 
et  calme,  et  le  cœur,  sans  secousses,  sans  heurts, 
n’aspire  qu’à  battre  pour  le  soulagement  des 
misères  d’autrui. 

Là  où  le  Christ,  au  cours  de  sa  mission  divine, 
avait  enseigné  l’amour  du  prochain,  ne  pouvaient 
manquer  de  fleurir  les  œuvres  de  dévouement  et 
de  sacrifice.  Aussi,  dès  les  premiers  siècles  de 
l’ère  chrétienne,  ce  sol  fut-il,  en  même  temps  que 
la  terre  de  la  prière,  celle  de  la  charité. 

Cet  élan  généreux  s’accentue  à  l’époque  de 
Constantin,  au  viii“  siècle,  sous  le  protectorat 
de  Charlemagne  et  sous  le  règne  éclairé  du  grand 
Kalife  (Aroun-al-Rachid),  puis  au  temps  des 
Croisades,  et  enfin  au  xvi®  siècle,  sous  la  domi¬ 
nation  turque.  Dès  lors,  les  fondations  charita¬ 
bles  se  développent  et  se  multiplient.  Toutes  les 
religions,  toutes  les  nations  rivalisent  de  zèle 
dans  cette  compétition  de  dévouement  aux  misé¬ 
rables. 

Créées  d’abord  pour  assister  les  pèlerins,  que 
les  grands  courants  religieux  déversaient  par 
milliers  en  Terre  sainte,  elles  changèrent,  dans 


la  suite,  de  caractère,  pour  s’employer  au  profit 
des  populations  autochtones. 

La  France  ne  resta  pas  étrangère  à  cette  noble 
émulation  et,  fidèle  à  ses  traditions  humanitaires, 
lit  les  plus  grands  efforts  pour  multiplier  ses 
institutions. 

A  la- faveur  du  rétablissement  du  patriarcat 
latin,  vers  1847,  de  nombreuses  congrégations 
religieuses,  en  grande  majorité  françaises,  s’éta¬ 
blirent  en  Palestine.  De  1880  à  1885,  d’autres 
vinrent  les  rejoindre,  qui,  inquiétées  sur  le  sol 
français,  trouvèrent  sur  les  rives  du  Jourdain 
et  de  la  mer  Morte  un  terrain  où  exercer  leur 
ardeur  religieuse  et  leur  foi  patriotique. 

En  1912,  notre  pays  était  représenté  par  24 
congrégations,  les  unes  adonnées  à  la  prière  ou 
à  l’étude,  le  plus  grand  nombre  à  l’éducation  des 
enfants  et  aux  soins  des  indigents.  Et,  comme  le 
bien  à  faire  dépassait  leur  zèle  et  leur  activité, 
un  ordre  autochtone  se  formait,  qui,  à  leur  exem¬ 
ple,  et  sous  leur  direction,  enseignait  et  secou¬ 
rait  comme  elles,  au  nom  de  la  France.  J’ai 
nommé  ces  femmes  admirables  que  sont  les 
«  Sœurs  du  Rosaire  ». 

Lorsque  la  grande  tourmente  de  1914  éclata, 
presque  toutes  les  congrégations  françaises 
durent  quitter  la  Palestine,  laissant  aux  «  Sœurs 
du  Rosaire  »  le  soin  de  continuer,  en  pleine 
guerre,  l'Œuvre  de  charité.  Mais,  dès  le  com¬ 
mencement  de  1918,  à  la  suite  de  notre  corps 
expéditionnaire,  tous  ceux  et  celles  qui  ne  ser¬ 
vaient  pas  sur  le  front  ou  dans  les  hôpitaux  de 
France  reprirent  le  chemin  de  Terre  sainte.  Et 
aujourd'hui,  d’un  bout  à  l’autre  du  pays,  notre 
action  bienfaisante  se  manifeste  comme  jadis, 
sans  parler  des  écoles,  par  des  orphelinats,  des 
asiles,  des  dispensaires  et  des  hôpitaux. 

Ceux-ci  sont  au  nombre  de  quatre  ;  l’hôpital 
de  Jaffa,  l’hôpital  de  Jérusalem,  l’hôpital  de 
Bethléem  et  celui  de  Nazareth. 

Les  deux  premiers  sont  tenus  par  des  sœurs 


de  Saint-Joseph  de  l’Apparition,  et  ont  été  fondés 
par  la  générosité  privée,  celui  de  Jaffa  par  la 
famille  Guinet,  de  Lyon,  en  1883,  celui  de  Jéru¬ 
salem  par  le  baron  Pielat,  en  1854. 

L’un  et  l’autre  sont  de  beaux  établissements 
qui  attirent  l'attention  et  font  bonne  figure  dans 
ces  villes  de  Palestine  où  les  constructions  impor¬ 
tantes  et  d’architecture  soignée  abondent.  Leur 
organisation  intérieure  correspond  à  leur  aspect 
extérieur:  grandes  salles  bien  aérées,  bien  éclai¬ 
rées,  aux  plafonds  très  élevés;  chambres  parti¬ 
culières  pour  malades  payants  bien  aménagées 
et  confortablement  meublées  ;  salles  d’opérations 
et  de  stérilisation  toutes  modernes,  avec,  à  Jéru¬ 
salem,  une  installation  radiographique;  service 
à  part  pour  les  contagieux;  belle  cuisine  spa¬ 
cieuse;  installation  de  bains  et  douches.  Leur 
contenance  est  de  80  lits  à  Jaffa  et  de  150  à  Jéru¬ 
salem. 

Le  service  est  assuré,  en  plus  des  sœurs  qui 
servent  d’infirmières  et  d’aides  de  chirurgie,  par 
des  infirmiers  et  infirmières  du  pays  parfaite¬ 
ment  dressés.  Le  médecin  chef  est  un  médecin 
français  à  Jérusalem,  et  un  médecin  d’origine 
grecque  marié  à  une  Française  à  Jaffa.  Celui-ci 
n’est  qu’intérimaire,  en  attendant  l’arrivée  d’un 
praticien  demandé,  déjà  depuis  plusieurs  mois, 
au  ministère  des  Affaires  étrangères. 

Les  hôpitaux  de  Bethléem  et  de  Nazareth  ne 
sont  pas  moins  importants.  Administrés  et  tenus 
par  les  Filles  de  la  Charité,  à  qui  ils  appar¬ 
tiennent,  ils  sont  de  construction  plus  récente, 
encore  mieux  conçus  que  les  deux  précédents,  et 
mieux  dotés  au  point  de  vue  hygiène  hospitalière 
et  installation  chirurgicale. 

Le  premier,  fondé  en  1889,  a  une  contenance 
de  78  lits;  le  second  possède  50  lits,  son  déve¬ 
loppement  ayant  été  interrompu  pendant  la 
guerre. 

Gomme  dans  les  hôpitaux  de  Jaffa  et  de  Jéru¬ 
salem,  le  service  est  fait  par  des  sœurs,  aidées 
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par  des  femmes  de  service  du  pays.  Le  médecin 
de  Bethléem  est  un  médecin  militaire  français, 
et  celui  de  Nazareth  un  médecin  syrien,  docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  française  de  Bey¬ 
routh.  Le  premier,  qui  appartient  à  l’armée  du 
Levant,  sera  remplacé  par  un  médecin  civil  à 
l’expiration  de  son  séjour  réglementaire. 

La  clientèle  hospitalière  est  partout  identique. 
La  grande  majorité  des  malades,  soignés  à  titre 
complètement  gratuit,  est  constituée  parles  indi¬ 
gents  du  pays,  sans  distinction  de  race  ni  de  reli¬ 
gion.  Les  chambres  payantes  sont  utilisées  par 
les  Européens,  Français  en  général,  et  par  les 
grandes  familles  indigènes.  Les  enfants  sont 
admis,  et  le  plus  souvent  la  mère  se  fait  hospi¬ 
taliser  en  même  temps.  Les  services  sont  dis¬ 
tincts  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes.  En 
général,  dans  ce  dernier  service,  les  musul¬ 
manes  ne  sont  pas  mélangées  avec  les  chré¬ 
tiennes.  Elles  acceptent  d’ailleurs  tous  les  soins 
médicaux,  tous  les  examens,  avec  la  plus  grande 
docilité,  et  ne  songent  plus,  dès  qu’elles  sont 
alitées,  à  se  tenir  le  visage  constamment  voilé. 


Ces  établissements  ont  beaucoup  souffert  de 
la  guerre.  Réquisitionnés  par  l’armée  turque, 
ils  ont  été  utilisés,  tant  qu’ont  duré  les  hostilités, 
par  le  Service  de  Santé  turc  qui  en  chassa 
toutes  les  occupantes  françaises.  Seules  les 
Filles  de  la  Charité  de  Nazareth  purent  rester 
sur  place,  et  durent  ainsi  se  dévouer,  pendant 
près  de  quatre  ans,  pour  soigner  nos  ennemis. 

Quand  l’armée  anglaise  du  maréchal  Allenby, 
au  cours  de  l’année  1917,  pénétra  en  Palestine, 
avec  notre  petit  corps  expéditionnaire,  celui-ci 
prit  possession  de  ces  hôpitaux  et  y  installa  ses 
ambulances.  Mais  il  les  trouva  dans  un  état  de 
délabrement  absolu,  avec  un  matériel  insuffisant 
et  en  très  mauvais  état.  Tout  ce  qui  avait  une 


valeur  avait  disparu  :  lingerie,  couvertures,  ins¬ 
truments  de  chirurgie,  médicaments,  pansements. 
Nos  formations  ne  purent  y  fonctionner  qu’en 
employant  leurs  propres  ressources.  El  lors¬ 
qu’elles  partirent  pour  aller  en  Syrie  et  en  Cili- 
cie,  la  situation  était  loin  d'être  brillante.  Mais 
déjà,  à  ce  moment,  les  sœurs,  presque  toutes  de 
retour,  avaient  repris  possession  de  leurs  im¬ 
meubles.  Avec  une  foi  ardente  et  une  activité 
inlassable,  elles  se  mirent  au  travail  pour  repren¬ 
dre  l’œuvre  interrompue.  Elles  n’y  seraient  pas 
parvenues,  abandonnées  à  leurs  seuls  moyens  : 
les  dégâts  étaient  considérables,  les  pertes 
élevées,  et  la  source  d’où  provenait,  avant  la 
guerre,  la  plus  grande  partie  de  leurs  subsides, 
la  charité  privée  de  France,  à  peu  près  tarie. 

La  France  officielle  vint  alors  à  leur  secours. 
Le  Haut-Commissariat  en  Syrie  et  le  Service  de 
Santé  des  T.  F.  L.  leur  fournirent  peu  à  peu  le 
matériel  et  l’argent  qui  leur  faisaient  défaut.  Lors 
de  la  création  de  l’armée  du  Levant,  à  notre 
arrivée  à  Beyrouth  avec  le  général  Gouraud,  en 
Novembre  1920,  tous  ces  établissements  avaient 
rouvert  leur  porte,  et  fonctionnaient  à  rendement 
réduit,  mais  fonctionnaient.  Nous  reçûmes  la 
charge  de  continuer  leur  réorganisation,  de  com¬ 
pléter  leurs  approvisionnements  et  de  leur  faire 
parvenir  le  matériel  encore  manquant.  Aujour¬ 
d’hui  la  tâche  est  à  peu  près  terminée.  Au  cours 
de  notre  récente  inspection,  en  Décembre  der¬ 
nier,  nous  avons  eu  la  grande  satisfaction  de 
trouver  des  hôpitaux  vraiment  dignes  'de  ce  nom, 
propres,  bien  tenus,  bien  dirigés,  regorgeant  de 
malades  reconnaissants,  représentant  dignement 
notre  pays  aux  yeux  des  populations. 

Le  bilan  statistique  de  l’année  écoulée  n’est  pas 
pour  infirmer  cette  opinion.  Nos  hôpitaux  de 
Palestine,  avec  leurs  300  lits,  ont  hospitalisé 
4.000  malades  et  fourni  50.300  journées  de  trai¬ 
tement. 

A  chacun  d’eux  est  rattaché  un  dispensaire 


ouvert  plusieurs  jours  par  semaine,  dirigé  par  les 
sœurs  sous  la  surveillance  du  médecin.  D’autres 
dispensaires  fonctionnent  à  Caïfl'a  (Filles  de  la 
Charité),  à  El  Alroum  (Pères  Trappistes),  à 
Abou-Gosh,  à  Ramleh,  à  Ramallah,  à  Naplouse 
(Sœurs  Saint- Joseph  de  l’Apparition),  au  Mont 
des  Oliviers  (Passionnistes). 

Les  dispensaires  constituent  l’œuvre  vraiment 
humanitaire,  et  c’estpar  eux  surtout  que  se  réalise 
l’assistance  médicale.  En  Palestine,  comme  au 
Maroc,  en  Algérie,  en  Syrie,  les  tribus  nomades 
sont  très  nombreuses  et,  pour  la  presque  totalité 
de  ceux  qui  les  composent,  très  pauvres.  En  dehors 
des  rebouteux  et  sorciers  qui  vivent  sous  leurs 
tentes  et  les  suivent  dans  leurs  continuels  dépla¬ 
cements,  nul  homme  de  science,  nul  médecin 
pour  les  soigner,  les  conseiller  et  surveiller  leur 
hygiène.  De  même,  dans  les  villages  à  population 
sédentaire.  Dans  les  villes, le  médecin  est  rare,  et 
le  plus  souvent  ses  soins,  fort  chers,  ne  vont  qu’à 
la  classe  riche,  de  beaucoup  la  moins  importante. 

Il  en  résulte  que  toutes  ces  populations  vivent 
dans  l’abandon  le  plus  complet,  traînant  leurs 
maladies,  sans  autre  espoir  que  de  les  voir  guérir 
d’elles-mêmes.  Mais  ce  n’est  pas  le  cas  le  plus 
fréquent  :  la  natura  morborum  curatrix  a  souvent 
besoin  d’être  aidée,  et  surtout  de  ne  pas  être 
contrariée  par  des  traitements  intempestifs.  Aussi 
la  mortalité  est-elle  très  élevée  et  la  chronicité 
chose  commune. 

Aux  jours  de  consultations,  le  dispensaire  est 
une  vraie  cour  des  miracles, où,  comme  au  temps 
de  Jésus,  toutes  les  misères  humaines  se  cou¬ 
doient.  Le  médecin  reste  confondu  devant  les 
complications  les  plus  étranges,  qu’un  simple 
rebouteux  de  nos  villages  aurait  pu  empêcher  et 
que  le  médicament  le  moins  compliqué  ou  le 
pansement  le  plus  simple  suffisent  souvent  à 
guérir. 

Et  quelle  ignorance  totale  des  règles  les  plus 
élémentaires  de  l’hygiène  !  Peut-on  s’imaginer,  en 
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France,  que  90  sur  100  des  gens  que  nous  voyons 
ne  se  dévêtissent  jamais,  qu’ils  ne  quittent  leurs 
habits  que  quand  ceux-ci  les  quittent  eux-mêmes. 
On  nous  a  montré,  à  Bethléem,  de  quelle  façon  on 
habille  les  enfants,  et  j’ai  compris  que  l’enfant 
Jésus  était  bien  pauvre  pour  û\repannisinvolutum. 
A  sa  naissance,  le  nouveau-né  est  «  cousu  »  dans 
une  robe  fourreau  qui  n’est  jamais  retirée.  Quand, 
avec  la  croissance,  elle  devient  trop  étroite,  on 
la  fend  d’un  coup  de  ciseau  et,  la  laissant  en  place, 
on  passe  sur  elle  une  robe  plus  ample.  Cela  dure 
des  années,  et  le  premier  vêtement  doit  dispa¬ 
raître  tout  seul.  Mères  de  mou  pays,  où  sont  vos 
langes  frais  et  propres,  où  sont  les  ablutions,  les 
bains  dont  vous  inondez  vos  nourrissons  I 

Dans  ces  conditions,  il  est  aisé  de  comprendre 
le  bien  immense  qui  se  fait  dans  les  dispensaires, 
et  combien  une  pareille  institution  est  nécessaire 
dans  ces  pays.  Ceux  que  la  charité  de  la  France 
officielle  soutient  en  Palestine  sont  des  plus 
achalandés.  Comme  les  hôpitaux,  ils  vivaient  avant 
la  guerre  à  l'aide  de  subsides  envoyés  par  des 
associations  charitables  et  de  quelques  subven¬ 
tions  distribuées  par  nos  consuls.  Ces  ressources 
n’existant  plus,  c’est  sur  le  budget  du  Haut-Com¬ 
missariat  de  Syrie  que  sont  actuellement  préle¬ 
vées  les  sommes  nécessaires  à  leur  fonctionne¬ 
ment.  Qui  pourra  dire  que  de  telles  dépenses  ne 
sont  pas  nécessaires  ?  Les  milliers  de  miséreux 
—  plus  de  100.000  au  cours  de  l’année  1920  !  — 
qui  ont  eu  leurs  souffrances  soulagées  de  la  main 
de  nos  médecins  dans  les  établissements  qui 
tous  arborent  le  drapeau  tricolore,  bénissent 
chaque  jour  la  France,  dont  ils  ont  appris,  depuis 
longtemps,  à  apprécier,  comme  il  convient,  l’aide 
généreuse,  compatissante  et  désintéressée. 

*** 

A  côté  des  hôpitaux  et  dispensaires  se  placent 
les  orphelinats.  Ceux  que  la  France  subventionne 


en  Palesbme,  et  que  nous  avons  visités,  sont  au 
nombre  de  16. 

Trois  sont  dirigés  par  les  Filles  de  la  Charité  : 
un  à  Caïffa,  avec  110  orphelins;  un  à  Jérusalem, 
très  important,  avec  110  garçons  et  117  filles;  un 
troisième  à  Bethléem,  avec  40  filles. 

La  congrégation  des  Sœurs  de  Saint-Joseph  de 
l’Apparition,  la  plus  anciennement  établie  en 
Terre  sainte,  en  dirige  5  :  un  à  Jaffa  avec  30  or¬ 
phelins;  un  à  Jérusalem  avec  50  orphelines,  un  à 
Ramleh,  encore  incomplètementrelevé  des  ruines 
causées  par  la  guerre  et  rouvert  depuis  très  peu 
de  temps,  comprenant  12  enfants;  un  autre  à 
Bethléem,  40  orphelines;  un  dernier  à  Nazareth, 
30  orphelines. 

A  Nazareth,  se  trouvent  deux  autres  orphe¬ 
linats  :  l’un  comprenant  25  orphelines,  dirigé  par 
la  congrégation  des  Dames  de  Nazareth;  l’autre 
comprenant  55  garçons  et  dirigé  par  les  Pères 
Salésiens. 

Les  carmélites  apostoliques  ont  un  orphelinat, 
avec  30  orphelines  à  Caïffa. 

Les  Pères  de  Sion  possèdent  à  Jérusalem  un 
orphelinat-école  de  garçons,  comprenant  103  or¬ 
phelins. 

Dans  la  même  ville,  les  Dames  de  Sion  ont  un 
autre  orphelinat  de  70  filles, avec,  dans  la  banlieue, 
à  Saint-Jean-in-Montana,  une  annexe  avec  30  or¬ 
phelines.  Une  autre  congrégation,  celle  des 
Sœurs  Franciscaines  de  Marie,  possède  égale¬ 
ment,  à  Jérusalem,  un  petit  orphelinat  de 
36  orphelines. 

Tous  ces  établissements  sont  tenus  par  des 
sœurs  françaises,  aidées  par  quelques  sœurs 
indigènes,  mais  de  leur  ordre.  Quatre  autres 
orphelinats,  également  subventionnés  par  la 
France,  sont  tenus  par  la  seule  congrégation 
indigène  existant  en  Palestine,  les  «  Sœurs  du 
Rosaire  »  et  se  trouvent  :  l’un,  le  plus  impor¬ 
tant,  à  Jérusalem,  comprenant  35  orphelines;  un 
autre  à  Saint-Jean-in-Montana,  avec  25  orphe¬ 


lines;  le  troisième  à  Bethléem,  avec 30  orphelines, 
et  le  dernier  à  Naplouse,  25  enfants. 

Parmi  toutes  ces  organisations,  celle  des  Filles 
de  la  Charité  de  Saint-Vincent-de-Paul,  à  Jéru¬ 
salem,  mérite  une  mention  spéciale.  C’est  un  éta¬ 
blissement  de  grande  allure  et  de  superbe  appa¬ 
rence,  une  des  plus  importantes  et  des  plus  belles 
constructions  de  la  ville,  qui  en  possède  pourtant 
de  magnifiques,  appartenant  à  presque  toutes  les 
nations  du  monde.  Dirigé  par  une  femme  remar¬ 
quable  autant  que  modeste,  sœur  Récamier,  il 
s’impose  à  l’admiration  de  tous,  et  des  Français 
en  particulier,  autant  pour  le  nombre  de  per¬ 
sonnes  secourues  que  par  les  services  qu’il 
rend. 

C’est  une  vraie  ruche  de  la  bienfaisance.  Nous 
avons  déjà  dit  qu’un  dispensaire  très  couru  lui  est 
annexé,  et  qu’il  abrite  227  orphelins.  Il  possède 
en  outre  un  asile  de  vieillards  comprenant  35  lits 
de  femmes  et  25  lits  d’hommes.  Quand  nous 
aurons  ajouté  que  la  majorité  de  ces  malheureux 
sont  des  aveugles,  que  tous  et  toutes  sont  soignés 
et  tenus  dans  les  meilleures  conditions,  et  qu’on 
pousse  le  dévouement  et  la  charité  jusqu’à  leur 
apprendre  la  lecture  et  l’écriture  par  la  méthode 
Braille,  on  se  rendra  compte  de  l’effort  accompli. 
Et,  comme  si  ce  n’était  pas  assez,  une  crèche  est 
aussi  organisée  dans  l’établissement,  avec  une 
dizaine  de  berceaux.  Rien  n’est  plus  attendrissant 
que  de  voir  avec  quel  soin,  quelle  abnégation,  du 
pluspetitauplus  âgé,  chacun  reçoit  l’attention  qui 
lui  est  due. 

Un  milieu  si  complexe  exige  une  organisation 
parfaite.  Elle  existe.  Dans  ce  tout,  chaque  partie 
vit  de  sa  vie  propre,  avec  ses  locaux  séparés,  son 
personnel  spécialisé,  sa  règle  appropriée.  La 
volonté  qui  dirige  un  organisme  aussi  compliqué 
n’a  d’ailleurs  pas  besoin  d’aides  nombreux,  et 
c’est  aussi  une  merveille  devoir  avec  quels  faibles 
moyens  la  sœur  Récamier  réussit  à  faire  régner 
l’ordre,  la  discipline  et  la  plus  méticuleuse  pro- 


Épilepsie=DiaIacétine 

Les  premiers  essais  entrepris  dans  plusieurs  services  neurologiques  avec  notre 
DIALAGÉTINE  ont  donné  des  résultats  extrêmement  remarquâmes.  —  Nous  recom¬ 
mandons  donc  tout  spécialement  ce  nouveau  dérivé  de  la  malonylurée  à  l’attention  de 
MM.  les  Médecins,  persuadés  qu'ils  trouveront  en  lui  un  antiépileptique  sûr,  efûcace  et 
■  '  '  "  '  '  =  sans  danger.  :  . — ■  '  .= 

ÉCHANTILLONS  :  Laboratoires  CIBÂ,  0.  ROLLAND,  1,  place  Morand,  LYON 


ANEMIES  ^  TUBERCULOSES  ^  HEMORRAGIES 

CONVILESCENCES  -  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  OÉCHlANCES  ORGANIQUES 
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(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.' 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  H  É IVI O  G  LO  Bl  N  E 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  n  PANHÉMOL  » 


,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVIiq. 
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prêté  dans  chaque  compartiment  de  sa  grande 
maison. 

Tous  ces  orphelinats,  comme  les  hôpitaux,  ont 
été  ravagés,  pillés,  détériorés  pendant  la  guerre. 
Comme  les  hôpitaux,  c’est  la  France  qui  les  a, 
en  grande  partie  relevés,  et  remis  en  état.  Pres¬ 
que  tout  le  matériel,  literie,  linge,  les  vêtements 
ont  été  envoyés  de  Beyrouth  ou  achetés  avec  les 
subventions  du  Haut-Commissariat.  Tant  que  la 
charité  privée  ne  sera  pas  en  mesure  de  suffire  à 
de  si  pressants  besoins,  comme  elle  le  faisait  pour 
ainsi  dire  seule  avant  1914,  notre  patrie  se  doit 
à  elle-même  de  ne  pas  laisser  péricliter  de  telles 
œuvres. 

Elles  existaient  avant  la  guerre  et  les  malheu¬ 
reuses  populations  quelles  secourent  ne  com¬ 
prendraient  pas  que  de  pareils  bienfaits  ne 
pussent  être  continués  après  la  victoire. 


Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l’œuvre 
d’assistance  médicale  que  la  France  a  fondée  et 
soutient  en  Palestine.  C’est  par  cette  œuvre 
qu’elle  se  fait  surtout  aimer  et  connaître. 

Elle  a  acquis  sur  cette  vieille  terre  un  capital 
moral  de  haute  valeur  qu’il  y  a  lieu  d’entretenir 
soigneusement. 

Pour  le  faire  fructifier,  elle  possède  sur  place 
tous  les  éléments  nécessaires.  Hommes  .  de 
science  ou  modestes  pionniers,  femmes  d’énergie 
ou  simple.s  croyantes,  ce  sont  les  meilleurs  de 
ses  enfants  qui  travaillent  ici  pour  elle.  Que  la 
foule,  qui,  de  loin,  ne  peut  vibrer,  comme  nous 
l’avons  fait,  en  touchant  ce  sol  sacré,  leur  fasse 
crédit  et  leur  garde  sa  confiance  :  elle  peut  être 
assurée  que  ce  qu’elle  donne  constitue  un  place¬ 
ment  merveilleux  qui  sera  rendu  au  centuple. 

A  l’heure  actuelle,  nos  œuvres  de  Palestine  ont 
repris  toute  leur  valeur  d’avant-guerre.  Elles 
sont  redevenues  dignes  de  la  grande  nation  au 


>m  de  laquelle  elles  fonctionnent  et  capables 
i  milieu  des  compétitions  étrangères,  de  bie 
irvir,  avec  son  influence,  la  cause  de  I  Humanitc 


L’AVION  CHIRURGICAL  ET  SANITAIRE 


L’autre  semaine,  sur  l’aérodrome  de  Villacoublay. 
eu  présence  de  M.  Â.  Sarraut,  ministre  des  Colonies 
et  de  M.  Laurent  Eynac,  sous-secrétaire  d’Etat  à 
l’Aéronautique,  avait  lieu,  avant  leur  départ  pour  les 
colonies,  une  démonstration  officielle  de  six  aéro- 
chirs  Nemirowsky-Tilmant  (avions  radio-médico- 
chirurgicaui  et  sanitaires). 

L’idée  de  réaliser  des  appareils  susceptibles 
d'apporter  rapidement  par  la  voie  des  airs  des  secours 
médico-chirurgicaux  aux  blessés  de  guerre  est  encore 
récente.  Elle  date  exactement  des  premiers  jours  de 
1917,  .époque  où  les  inventeurs  de  l’aéro-chir,  l’ingé¬ 
nieur  Nemirowsky,  alors  radiologiste  des  hôpitaux 
militaires  et  qui  s’était  déjà  signalé  par  l’invention 
d’un  compas  localisateur  pour  la  recherche  des  pro¬ 
jectiles,  et  M.  Tilmant  —  le  premier  auteur  de  ces 
laboratoires  ambulants  de  bactériologie  qui  devaient 
rendre  tant  de  services  à  nos  armées  —  s'avisèrent 
que  l’avion,  en  dehors  des  services  militaires  que 
lui  demandaient  seulement  alors  les  combattants, 
pouvait  encore  se  voir  utilisé  tort  heureusement  pour 
venir  au  secours  des  grands  blessés. 

Aussi  bien,  est-ce  là  le  rôle  important  et  essentiel 
de  l’aéro-chir.  Celui-ci,  en  effet,  ainsi  que  le  notait 
tout  récemment  notre  confrère  M.  Foveau  de  Cour- 
melles,  se  recommande  tout  particulièrement  à  cet 
égard  par  les  avantages  suivants  : 

«  1“  Il  possède  une  extrême  rapidité  de  déplace- 

«  2»  Il  n’encombre  pas  les  routes  au  moment  où 
celles-ci  ont  le  plus  grand  besoin  d’être  dégagées  ; 

«  3°  Il  peut  se  déplacer  à  de  grandes  distances 
dans  le  minimum  de  temps; 


«  4“  Il  n’appelle  pas  le  blessé  vers  lui,  mais  il  se 
rend  auprès  du  blessé,  lui  apportant  les  soins  les 
plus  rapides  et  les  plus  complets; 

«  5“  Dans  les  cas  urgents,  le  même  avion  peut 
revenir  à  son  poste  d’attachement  chercher  une 
nouvelle  équipe  chirurgicale  avec  son  matériel  ; 

«  6“  Il  transporte  vers  l’arrière  les  blessés  ou 
malades  soignés,  opérés  ou  pansés.  » 

Les  dispositions  réalisées  pour  répondre  à  un  tel 
programme  sont  en  réalité  assez  simples. 

L'aéro-chir  Nemirowski-Tilmant,  tel  que  l’ont  défi¬ 
nitivement  établi  les  Etablissements  Bréguet  en 
complet  accord  avec  ses  inventeurs,  comporte  une 
cabine  fermée  où,  à  l’abri  des  chocs,  de  l’action  de 
l’air  et  de  la  température,  et  sous  la  surveillance 
directe  d’un  médecin  ou  d’un  infirmier,  peuvent  être 
emportés  rapidement,  après  avoir  reçu  les  premiers 
pansements  nécessaires,  deux  grands  blessés  couchés 
ou  quatre  blessés  assis  confortablement  chacun  dans 
un  fauteuil. 

Mais  là  seulement  n’est  point  l’objet  de  1’  «  aéro- 
chir  1)  dont  le  but  essentiel  est,  en  effet,  d’amener 
rapidement,  partout  où  le  besoin  s’en  manifeste,  une 
équipe  chirurgicale  et  tout  le  matériel  nécessaire,  y 
compris  une  installation  de  rayons  X,  pour  les  inter¬ 
ventions  et  les  pansements. 

A  cet  effet,  l’aérochir  est  pourvu  du  matériel  sui¬ 
vant  :  1“  une  table  d’opération  légère,  stérilisable,  en 
tôle  et  tube  d’aluminium,  destinée  à  servir  aussi  de 
table  pour  la  radioscopie  ;  2»  des  boîtes  d’alumi¬ 
nium  abritant  les  instruments  stérilisés  nécessaires 
aux  interventions,  ainsi  que  les  matériaux  de  panse¬ 
ment,  blouses,  tabliers,  etc  ;  3°  un  autoclave  etun  sté¬ 
rilisateur  électrique  en  tôle  d’aluminium  et  4°  enfin, 
une  installation  radiologique  complète  comprenant 
notamment  un  groupe  électrogène,  des  transforma¬ 
teurs,  interrupteurs,  ampoules,  écrans,  etc. 

Au  point  de  vue  chirurgical,  le  matériel  prévu  peut 
permettre  huit  opérations  immédiates  et  trente  opé¬ 
rations  si  l’on  a  recourt  à  la  stérilisation,  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins  du  matériel  importé  en  vrac. 

Ou  le  voit,  les  secours  que  l’aérochir,  —  dont  le 
personnel  régulier  comprend  :  un  pilote-mécanicien 
chargé,  à  l’arrêt,  d’assurer  le  fonctionnement  et 
l'installation  des  appareils  producteurs  de  rayons  X 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqolées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

«.Il  n’est  pas  douteux  |  «  Les  travaux 


qu’en  mettant  en  évi- 
dencedesvtétaux,méme 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou- 
vellesàla  thérapeutique 


ilf .  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedans 
l’uUlisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 


Médaille  D’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BiOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Directeur  ;  A.  caJSSAC.  pi,^, 
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ainsi  que  la  stérilisation;  un  chirurgien  et  un  aide- 
chirurgien  radiographe  —  est  susceptible  d’apporter 
sont  loin  d’être  négligeables  et,  en  de  multiples 
occasions,  peuvent  être  des  plus  précieux.  Ainsi,  en 
particulier,  en  doit-il  être  partout  où  les  circon¬ 
stances  sont  telles  que  les  secours  amenés  par  les 
voies  ordinaires  sont  impossibles  à  recevoir  dans 
un  délai  rapide,  'fel  est  le  cas,  par  exemple,  dans 
nos  colonies  où  les  distances  séparant  les  postes  à 
secourir  représentent  souvent  de  dix  à  quinze  jours 
de  route  pour  les  convois  de  ravitaillement.  Or,  un 
aérochir,  non  seulement  les  franchit  en  quelques 
heures,  apportant  tous  les  secours  nécessaires,  mais 
encore,  s’il  en  est  besoin,  peut  ramener  les  blessés 
graves  pour  les:)uels  l’attente  sur  place  ou  le  trans¬ 
port  par  route  seraient  mortels. 

Et  ceci  n'est  point  une  utopie,  mais  bel  et  bien  un 
fait  précis  déjà  vérifié  par  l'expérience.  Ou  n'a  point 
oublié,  en  effet,  comment  il  y  a  quelques  mois, 
M.  le  D''  Tuilier,  envoyé  en  mission  au  TaHlalet 
auprès  d'uu  offl  ùer  supérieur  grièvement  blessé, 
utilisa  avec  sucrés  l'avion  pour  sauver  sou  malade. 

En  som  ne,  fort  nombreux  s^nt  1rs  cas  où  1  avion 
radio- médico-cbirurgi' al  est  appelé  à  trouver  son 
emploi,  et  cel>  non  seulement  en  période  de  guerre 
mais  aussi  bim  en  temps  de  paix. 

Ainsi  ne  saurions-nous  trop  applaudir  à  la  réalisa¬ 
tion  de  l’aérochlr  et  à  son  entrée  définitive  en  service 
pour  les  besoins  de  notre  grande  colonie  de  l'Airique 
du  Nord, 

G.  Y. 


L’OPTOPHONE  ‘ 

L’optopbone  est  un  appareil  imaginé  par  M.  E.-F. 
Fournier  d’Albe,  qui  a  pour  but  de  rendre  lisibles 
auditivement  par  les  aveugles  des  textes  d'imprime¬ 
rie,  en  caractères  typ  graphiques  usuels,  sans  pré- 
paraiion  spéciale  de  ces  textes  : 

Cette  lecture  à  l'ouïe  est  plus  rapide  que  la  lecture 


au  toucher.  Pour  la  pratiquer,  il  faut  nécessairement  La  longueur  de  la  fente  labiale  est  à  la  fente 
que  l’aveugle  apprenne  à  reconnaître  les  motils  mu-  palpébrale  comme  3  est  à  2;  en  d’autres  termes, 
sicauz  correspondant  aux  différentes  lettres,  mais 

cet  apprentissage  est  généralement  assez  facile  et  oo'  =  a'o"  =  o'o" 

. — Sj _ Q\ _ _  _ 

C’est  au  sélénium  que  M.  Fournier  d’Albe  fait 
appel  pour  transformer  en  sons  ou  combinaisons  de  1  ^  ^  ^  / 

sons  les  caractères  d’imprimerie.  /  I 

Le  sélénium  a  en  effet  la  propriété  de  varier  de  I 

résistance  électrique  selon  le  degré  d’éclairement  \  ^11  / 

auquel  il  est  soumis.  C’est  cette  propriété  qu’on  uti-  \  C  ^  / 

lise  pour  la  transmission  électrique  des  images:  les  \  / 

variations  d’intensité  produites  par  les  variations  de  \  / 

résistance  du  sélénium,  sous  l'influence  des  varia-  \  i  '' — i  / 

tions  d’éclairement  de  l'image,  sont  reçues  et  tradui-  Nj  1  y/ 

tes  par  un  système  galvanométrique  ou  un  autre  - 

dispositif  du  même  genre,  mais  on  peut  tout  aussi  ^ 

bien  les  f^ire  a,<ir  surun  lécepteur  téléphonique,  qui  BB’  .  3 

traduira  les  blani  s  et  les  noirs  de  limage  en  bruits  00'  a 

perceptibles  à  l’oreille.  !  I  !  I  ■ 

C’est  ce  dernier  dispositif  qu  utilise  M  E.-F.  Four- 
nier  d  Albe.  Tous  les  organ-  s  de  sou  appareil,  dont  1  i  ;  i  '; 

on  trouvera  la  description  dans  la  Nature,  peuvent 
être  mauiés  par  1  aveugle'm  me  qui  se  sert  de  l’ap¬ 
pareil.  L’ave,  gle  reconn-ît  les  lettres  par  l’eusem-  Dimensions  relatives  des  yeux  et  de  la  bouche, 

ble  des  sous  qu’elles  donuent  chacune;  il  ar.ive 

bientôt  à  lire  par  une  traduction  d’ensemble  d.  s  entre  les  deux  angles  externes  des  yeux  existe 

syllablee  et  des  mots,  si  bien  qu’avec  la  dernière  2  fois  la  longueur  de  la  fente  labiale, 

forme  d’optophone  construite,  un  lecteur  aveugle  a  •  P.  D. 

pu  atteindre  une  vitesse  de  lecture  de  25  mots  à  la  — 

it  a.iiî'ltLt'lMP  *  TüAiri.tno  i  n  «x/vivrnn 


Dimensions  relatives  des  yeux 


tngles  externes  des  yeux  existe 
r  de  la  fente  labiale. 

P.  D. 


3.  —  I.  L’oplophone  ».  La  Nature,  13  No- 


ANATüMIE  DU  VIVANT 


Proportions  de  la  face. 

Dans  un  visage  normalement  conformé,  les 
yeux  sont  écartés  l’un  de  l’autre  de  la  dimension 
de  la  fente  palpébrale  ;  en  d’autres  termes,  entre 
les  deux  angles  externes  des  yeux  existe  3  fois  la 
longueur  de  la  fente  palpébrale.  La  longueur  de 
la  fente  palpébrale  fait  paraître  l’œil  plus  grand, 
c’est  un  élément  de  beauté. 


LA  MÉÜLCl^E  A  TRAVERS  LE  MONDE 


L’Académie  royale  de  Médecine  de  Madrid,  en 
sa  session  du  2  Mars  1921,  a  accordé  à  l’unani¬ 
mité  le  titre  de  membre  correspondant  étranger  à 
M.  P.  Kouindjy  (de  Paris),  chef  du  service  de  physio¬ 
thérapie  du  Val-de-Grâce  pendant  la  guerre  et  ancien 
chef  du  service  de  rééducation  à  la  Salpêtrière.  C’est 
un  hommage  rendu  à  la  physiothérapie  irançaise. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  iNntsPENSABLE 
d'accompagner  chaque  ciiANCEMesT  d'adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  l  franc  on  liinbros-puste. 


TUBÈBCULOSE 


LyivfRH^TISME  X  ANEMIE  -  .  TÜ  BERGU  LQSE 


TMICAI-CIfi 


TRAITEmENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

te  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFiqUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

a  ■  B 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
I  et  PRATIQUE 

P  QUE  PAR  LA  TRIO  A  L,  O  I  N  E 

EN  POUDRE-CO/^PRI/v\ÉS-GRANULÉS- CACHETS 


LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 

TRICALCINE  P 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  Laboralo>rv-  des  Produits  "Sclentia”,  10.  rue  Fromentin.  Paris* 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Petite  chirurgie  pratique  par  Th.Tuffier,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  P. 
Desfosses,  chirurgien  de  l'hôpilal  britannique  à 
Paris,  6®  édition,  revue  et  augmentée.  Un  vol.  de 
732  pages,  avec  425  figures  dans  le  texte  (Masson 
et  éditeurs,  —  Prix:  32  francs  net. 

Point  n'est  besoin  de  faire  l’éloge  de  l'excellent 
livre  de  «  Petite  chirurgie  pratique  »  de  Tutfier  et  Des¬ 
fosses  dont  les  éditions  se  succèdent  avec  une  régu¬ 
larité  qui  manifeste  un  succès  continu  et  brillant. 
Avec  les  éditions  en  espagnol,  en  allemand,  en  russe 
qui  ont  été  publiées  de  ce  livre,  la  «  Petite  chirurgie 
pratiquer  en  est  aujourd’hui  à  sa  6®  édition. 

C’est  qu’en  effet  ce  livre  est  écrit  avec  une  clarté, 
un  souci  des  détails,  une  précision  qui  en  font  un 
guide  sûr  dans  toutes  ces  opérations  de  petite  chi¬ 
rurgie  que  tout  praticien  est  obligé  en  clientèle  cou¬ 
rante  de  pratiquer;  c’est  en  même  temps  un  excellent 
manuel  d’enseignement  pour  les  élèves  au  cours  de 
leurs  études  et  au  moment  de  la  préparation  de  leurs 
examens  et  de  leurs  concours. 

Les  auteurs  se  sont  attachés  depuis  la  première 
édition  à  tenir  constamment  leur  ouvrage  au  courant 
des  progrès  de  la  science  et  de  la  technique.  Mais 
avec  l’autorité  que  leur  expérience  leur  donne,  ils 
n’indiquent  que  les  procédés  de  valeur,  ceux  qui  ont 
fait  leur  preuve.  Ils  empêchent  ainsi  leurs  lecteurs 
de  tomber  dans  un  engouement  souvent  décevant  et 
qui  peut  conduire  à  de  pénibles  échecs. 

L’édition  actuelle  de  la  «  Petite  chirurgie  >>  succède  à 
la  précédente  à  quelques  mois  seulement  d’intervalle  ; 
aussi  une  refonte  complète  du  livre  eût  été  superflue. 
Dans  cette  6"  édition,  les  auteurs  ont  pratiqué  plu¬ 
sieurs  remaniements  fort  importants,  lis  ont  revu, 
par  exemple,  les  questions  si  actuelles  des  injections 
intraveineuses  dont  l’emploi  se  généralise  de  plus  en 
plus,  de  la  transfusion  du  sang  qui,  giâ'-e  à  la  tech¬ 
nique  de  Jeanbrau  et  à  celle  de  Lewisohn,  est  passée 
du  domaine  de  la  grande  chirurgie  à  celle  de  la  pra¬ 
tique  courante. 

La  formidable  expérience  delà  grande  guerre  nous 


a  montré,  d’une  part,  l’insuffisance  des  appareils 
classiques  en  face  des  fractures  compliquées  de 


Spécimen  des  figures. 


plaies,  d’autre  part,  la  nécessité,  au  moment  des 
pansements,  de  donner  aux  membres  lésés  une  atti¬ 


tude  telle  que  la  cicatrisation  ne  s’accompagne  pas 
d’impotence  fonctionnelle;  aussi  les  autenrs  qui, 
durant  la  guerre,  par  leurs  fonctions  (et  l’on  se 
souvient  avec  quelle  science,  quelle  autorité,  quelle 
conscience,  M.  Tuifler  a  rempli  les  plus  hautes  aux 
armées),  ont  vu  de  près  les  desiderata  et  les  défectuo¬ 
sités  de  la  chiruvgie  de  guerre,  insistent  à  bon  droit 
sur  cette  nécessité  de  placer  les  membres  blessés 
dans  une  position  telle  que  ne  puissent  survenir  des 
rétractions  cicatricielles  aboutissant  à  des  impotences 
fonctionnelles  évitables  qui  contribuent  à  charger  si 
lourdement  le  budget  d’après-guerre.  De  même,  ils 
apportent  un  soin  tout  spécial  à  la  description  des 
multiples  appareils  de  fracture  nés  dorant  la  guerre: 
appareils  de  Delbet,  de  Patel,  appareils  de  suspen¬ 
sion,  attelle  de  Thomas,  méthode  de  Sinclair. 

Nul  doute  que  la  nouvelle  édition  de  la  «  Petite 
chirurgie  pratique  »  ne  rencontre  auprès  des  prati¬ 
ciens,  des  étudiants,  des  infirmières  le  succès  écla¬ 
tant  qu’ont  récolté  ses  aînées. 

D.  Boue. 


80IWIVIAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n”  6. 

Mémoires  originaux  ; 

A.  Lemierre  et  P.  Lantuéjoul.  —  Evolution  de 
l’éosinophilie  sanguine  au  cours  de  Taukylostpmose 
dnodénale. 

W  Janowskl.  —  Thyréotuberculose  ou  tuber¬ 
culose  pulmonaire  pseudo-basedowique. 

M"“  F.  Cottin,  MM.  A.  Cramer  et  C.  Saloza.  — 
Du  diaenosiic  des  cancers  primitifs  du  poumon  ; 
étude  clinique  sur  29  cas. 

Recueil  de  faits  : 

R.  Lutembacher  et  Debains.  —  Septicémie  et 
lésions  urogénitales  à  bacilles  de  Friedlander. 

Revue  critique  ; 

J.  Roussy  et  M.  Wolf.  —  Le  cancer  chez  les  ani- 

Livres  nouveaux. 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant- 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisniion  générale.  —  Enteignemeni,  court  complé- 
mentairet  et  de  per/ectionnement.  —  Exament,  Diplômée, 
Programmes  et  Horaires  pour  l’année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  de  l'hôpital  Broca.  — 

M.  E.  Douay,  chef  des  travaux  opératoires,  M.  Haller, 
chef  de  clinique,  et  M.  Mossé,  chef  de  clinique  adjoint. 


placentaires.  Cancers  du  col  de  l’utérus.  Traitement  pal¬ 
liatif.  Influence  du  radium.  Limites  de  l'intervention 
dans  les  cnncers  du  col.  —  12»  Leçon  :  Technique  de 
l’hystérectomie  abdominale  en  général.  De  l’hystérec- 
tomie  élargie  pour  cancer  du  col  (avec  projections  ciné¬ 
matographiques). 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les 
doctenrs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants 
titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  de  versement.  Les  bulletins  de  versement 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  lu  Faculté  (guichet 
n°  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la  direction 
de  MM.  Cunéo,  professeur,  et  Grégoire,  agrégé,  M.  Jacques 
Leveuf,  prosecleur,  ouvrira  le  lundi  2  Mai,  à  14  h.,  un 
cours  sur  la  Chirurgie  du  tube  digestif  et  de  ses 

Ordre  des  leçons.  —  I.  Cure  radicale  de  la  hernie  ingui¬ 
nale.  Cure  radicale  de  la  hernie  crurale.  —  II.  Cure 
radicale  de  la  hernie  ombilicale.  Technique  de  la  lapa¬ 
rotomie.  Traitement  des  éventrations.  —  III.  Modes  de 


pingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose.  Péri- 
métro-salpingito.  Phlegmon  du  ligament  large.  Colpo¬ 
tomie.  Hystérectomie  vaginale.  —  1“  Leçon  :  Déchirure 
du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Indications  et  technique 
du  traitement  chirurgical.  —  8"  Leçon  ;  Fibromes  uté¬ 
rins,  leurs  complications.  Traitement  radio-  et  radium- 
thérapiqoe.  Indications  opératoires.  —  9'  Leçon  ;  Kystes 
de  l’ovaire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  10*  Leçon  ; 
Grossesse  extra-utérine.  Rupture  et  hématocèle  pelvienne. 
_  11*  Leçon  ;  Cancers  du  corps  de  l’utérus  et  tumeurs 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  M.  Alezais  est 
lommé  pour  trois  ans  directeur  de  l’école. 

—  M.  Rimattei  est  nommé  professeur  suppléant  pour 


les  chaires  de  physique  et  de  chimie,  et  est  chargé  d’un 
cours  de  physique  biologique. 

—  M.  Quintard  est  nommé  professeur  suppléant  pour 
la  chaire  d’histoire  naturelle. 

Résultats  des  examens  de  la  session  de  Mars- 
Avril  1921.  —  Ont  été  définitivement  admis  :  Médecine 
(nouveau  légime).  —  1"  examen,  MM.  Donati  (Ph.), 
Favalelli,  Nègre.  —  2»  examen.  MM.  Bert,  MUe  Lapeyre, 
Trabuc  (Félix).  —  3"  examen,  M.  Mouzat. 

Medecine  (ancien  régime).  —  l®’’  examen,  MM.  Am- 
bialet,  Balmigère,  Benedetti,  Blanc,  Boissin,  Rouyala, 
Carbuccia,  Ceccaldi,  Floren,  Francioni .  Gavar-'  — 
Monges,  Raffalli,  Ricordi,  Ripert,  I 
Tranchant,  Xardel.  —  2-  examen,  I 
Rayol.  —  3‘  examen  (!'•  partie),  Mè 
Euréric,  Nicolleau,  Raybaud. —  2“  par 
Bourde,  Dacch,  Decoppet,  Henry, 

Nicollean,  Piéri  de  Rocca,  Serra,  Savf 
Pharmacie  (ancien  régime).  Exame 
Blanlœil,  Camous,  Labnssière,  Ram 
3«  examen  définitif  (2®  classe),  M. 
régime)  :  1®'  probatoire,  M.  Arène,  1 


rhâpilal  de  la  Pitié,  reprendra  ses  conférences  cliniques 
sur  les  Maladies  du  système  nerveux,  le  samedi  3U  Avril, 
à  10  h.  1/2  et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  la 
même  heure. 

Les  conférences  auront  lieu  à  l’amphithéâtre  de 
l’hôpital. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Emile  Sergent  com¬ 
mencera  le  20  Avril  1921,  à  11  h.  (amphithéâtre  Potain), 
(Voir  la  suiU, p.  553.) 


1  40  min. , 

25  min. 
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I  Normal  „  .  ■  ' 
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Enepgétène  de  digitale 


26,  Avenue  de  l'Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GEfiTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


I  ^^VVIWV'^'VWV'' V  ]/Vvv'yv\/YYrfyY]^  vvy  v 


Energétène  de  gui 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Normal  .  \  .  - 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 


’Xaâaâamaaa/k 

ap.  4H. 

\N 

Normal 

\KMAj\J\WvAJvjv 


-ROitiia 


ôÂcmti/h^,ûüéraùire 

21  RUE  d'AUMALE-PARIS 


. 

Flacons-ampoules 

de  10‘;^‘de5épcim  par 

' ticJèrotkérapiB  jpécÿîcfue  î 
<£er  ANÉMIES  (Carrvot)  1 

Bj'Zîouj  aatrej  emplois  | 

du  deruïïi  de  CheOal  : 

HÉMORRAGIES  (REWeilL) 

5iropouCotnprimés  i 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


Ou  bici>  : 

provoquer  le 


parce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  SBC,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 
péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT); 


spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
J^^iiières,  «  les  transformant  en  billes  sècheS  et  dureS  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  ta  partie  de  l’intestin 
où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Ou  bici>  : 


parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  et  NEPPER). 


Que/  que  soit  le  mécanisme  patlioqénique  invoqué,  dans  aUCUn  Cas  on  7i  obtiendra  le 
retour  la  fonction  normale  par  l’emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  seront  : 


Ou 


hîctt  •  l’^^§^®iit9,tion  du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 

par  une  substance  mUCÜagineUSe  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susce|)tible  de  sup[)léer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDI  ),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 


Ou  bien  *  l’hydratation  des  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un  muci- 
lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  (Alb.  Mathieu),  —  indications  qui  sont  rem[)lies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone); 

Ou  bien  ’  rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 
de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-mômo,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(HALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  l'on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLÉOKINASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Physiologie  ‘pathologique  et  le  Traitement 
delà  Constipation  et  de  l'Entérocolite  mucomembraneuse,  2“  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  gratuitement,  sur  demande  adressée  aux 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  (18«),  5,  avenue  des  Tilleuls. 
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ëîOCÉoioclj^üküyüid 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodothérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


•  lodoresorcinos'ilfilecfe  Bismuth- 


T 


ÉM 


PHARMACIE 


gfe^VNERGlQtJii 


ÜROPHILE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHtTIQDE  à  base  de  Benzoate  d'Urotropine 
MÉDICATION  LA  iPLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIREL  , 


li^AÇCI  DENTS»ART  H  R  ITl^U  1^  »| 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  et  NÉVRALGIES 

MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillertüe  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


Echantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAILLŸ 
*  15  s  Rue  de*  Rome;  PARIS  * 


meRAlNESdiEVRAUlIES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÉÏNOL 

BAILLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


4L  ab  O  rat  6  ires  A .  B  Al  LLŸ 
tM- 15,  ;Rue;'dWRomev  PARIS  * 
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le  série  de  conférences  sur  la  Tuberculost 


Inspection  départementale  d’hygiène  des  Ar- 
snnes.  —  Un  concours  pour  l’emploi  d'inspecteur  dé- 


L ATTENTION  dc  MM.  les  Médecins  est  attirée 
1  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


,  ^  ALCALI  NS 

l 'r  ;  Pne^i|eÉtrbn  întra-müsculairë  tous  les  deuxjours 


mplète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra- 
cliéales  et  modificatrices. 

OLEO  GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
cliirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en.  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Traçhéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

■  17,  l’iie  .‘Viiibroise-Tlioinas,  PARIS  (IX') 


de  /^ématopûïèfeeidel0%ÿoc^e 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


iKliériüllonsptuiilwiÉflnJelil 


Laboratoires  CORBIÈRE  Ë.UONNET 

27  Rue  Desrenoudes 
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la-Reine,  Antony,  CbAtenay;  —  7“  9“  circonscription  : 
15“  arrondissement,  Issy,  Vanves,  Malakoff,  ChAtillon, 
Glamarl;  —  8»  11’  circonscription  :  18*  arrondissement, 
Grandes-Carrières  et  Clignancourt  ;  17*  arrondissement, 
les  Epinettes,  Clichy,  Saint  Ouen,  Gennevilliers  ;  — 
9“  13'  circonscription  ;  19“  arrondissement.  Combat, 
Amérique,  Pont-de  Flandre,  La  Cournenve,  Dugny.  Pan¬ 
tin,  Le  Pré-Saint-Gervais,  Bobigny,  le  Bourget,  Drancy, 
Bondy,  Romainville,  Noisy-le-Sec,  les  Lilas,  Pavillons- 
sous-Bois  ;  —  10»  14»  circonscription  :  20=  arrondisse¬ 
ment,  Bagnolet,  Montreuil,  Rosny,  Villemomble,  Saint- 
Mandé,  Vincennes,  Le  Perreux,  Fontenay-sous-Bois, 
Nogent-sur-Marne,  Bry-sur-Marne. 

Les  concours  sont  distincts  par  circonscription.  Peu¬ 
vent  seuls  être  admis  à  y  prendre  part,  les  candidats 
réunissant  les  conditions  exigées  par  les  arrêtés  régle¬ 
mentant  l'organisation  du  service  médical  de  la  Préfec¬ 
ture  de  la  Seine. 

Les  candidats  devront  déposer  leur  demande  jusqu’au 
15  Mai  1921  au  plus  tard  à  la  Direction  du  personnel 
(2*  bureau). 

Cette  demande,  qui  sera  rédigée  sur  papier  timbré, 
comprendra  l’énumération  des  titres  médicaux,  scienti¬ 
fiques,  administratifs  ou  autres.  Elle  sera  acoompagnée 


amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  et  il  le  continuera  les 
samedis  et  jeudis  suivants  è  la. même  heure. 

Programme  du  court.  —  Douze  leçons  théoriques  faites 
à  la  Faculté  concernant  ;  Historique  de  l’orthopédie. 
Généralités  sur  la  pathogénie  et  le  traitement  des  diffor¬ 
mités.  Greffes  d’aponévroses.  Greffes  et  anastomoses 
tendineuses.  Greffes  et  anastomoses  musculaires.  Gre^lfes 
ossen-es.  Ostéoplasties.  Greffes  articulaires.  Articula¬ 
tions  ballantes.  Arthroplasties.  Opérations  d’Albee,  de 
Fœrster,  de  Stoffell.  Sacralisations.  Physiothérapie. 
Rééducation  fonctionnelle  des  accidentés  du  travail,  des 
mutilés  de  guerre  et  des  infirmes.  Amputations  cinéma- 
tiques.  Les  prothèses  des  membres. 

Leçons  cliniques  à  la  Pitié  les  2'  et  4'  mardis  du  mois. 
Le  sujet  est  annoncé  d’avance.  Opérations  orthopédiques 
le  samedi. 

Ecole  française  de  Stomatologie.  —  L’Ecole  fran¬ 
çaise  de  Stomatologie  a  pour  but  de  donner  l’enseigne¬ 
ment  aux  seuls  étudiants  et  docteurs  en  médecine  dési¬ 
reux  de  se  spécialiser  dans  la  pratique  de  la  Stomato- 

L’enseignement  donné  par  des  médecins  spécialistes 
et  techniciens  comprend  :  1»  La  clinique  générale  des 
maladies  de  la  bouche  et  des  dents:  2=  d.’s  cours  spé- 


Consell  supérieur  de  l'Assistance  publique.  — 

M.  Carie,  administrateur  des  hospices  de  Lyon,  est 
nommé  membre  de  la  Commission  de  prophylaxie  anti- 
vénérienne.  {Journ.  of.,  10  Avril.) 

Création  d’un  centre  de  désintoxication  des 
alcooliques.  —  Sur  la  demande  de  M.  Henri  Sellier, 
le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prononcer  le 
renvoi  à  l'Administration  et  à  la  3'  Commission  d’une 
proposition  tendant  à  l’affectation  de  la  propriété  dépar¬ 
tementale  de  Lurcy-Lévy  à  la  création  d'un  centre  de 
désintoxication  des  alcooliques. 

Asiles-Maternités.  —  Le  Sénat,  sur  la  proposition 
de  M.  Paul  Strauss,  vient  de  décider  de  renvoyer  à  la 
Commission  de  1  Hygiène,  de  l’Assistance,  de  l’AsEurance 
et  de  la  Prévoyance  sociales,  la  proposition  de  loi  qui  lui 
est  soumise  tondant  à  la  création  d’asiles-maternités 
pour  les  filles-mères. 

Le  stage  des  médecins  inspecteurs.  —  M.  Gay, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  : 
1»  le  nombre  de.s  médecins  inspecteurs,  médecins  prin¬ 
cipaux  de  Ir»  et  2»  classe  du  cadre  complémentaire, 
maintenus  en  stage  ;  2”  la  date  à  laquelle  ce  stage  cessera 
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^  ^  i  Thérapeutique)  PARALYSIE  INFANTILE 

Les  lois  de  la  rééducation  musculaire  — - - — ■ 


dans  la 

paralysie  infantile 


Très  souvent,  dans  les  cas  de  poliomyélite  antérieure,  des 
muscles  sont  diagnostiqués  «  pat 
lysés  »,  alors  qu’ils  sont  simplement 
affaiblis,  hors  d’état  de  lutter  contre 
leurs  antagonistes.  Ces  muscles  affai¬ 
blis  peuvent  reprendre  leur  action 
s’ils  sont  traités  convenablement. 

La  véritable  façon  de  se  rcndi 
compte  de  la  valeur  fom-tionnelle 
d’un  muscle,  c’e.st  d’examiner  clini¬ 
quement  les  résultats  de  sa  contrac¬ 
tion  volontaire. 

Nous  avons  vu  précédemment  que 
dès  que  le  praticien  a  posé  le  dia¬ 
gnostic  de  poliomyélite  antérieure, 
il  doit  sans  tarder  mettre  au  repos  le 
système  neuro-moteur  lésé  en  plaçant 
le  membre  dans  une  position  physio¬ 
logique,  c’est-à-dire  en  allongeant  les 
muscles  antagonistes,  en  les  empé-' 
chant  de  se  raccourcir.  C’est  de  cette 
position  physiologique  que  doit  par¬ 
tir  le  muscle  pour  se  contracter  au 
début  de  la  rééducation. 

Le  grand  principe  que  doit  domi¬ 
ner  la  rééducation  musculaire,  c’est 
de  faire  commencer  le  travail  du 
muscle  affaibli  avec  un  minimum 
d'effort  (W.-G.  Mackenzie). 


Fig.  1.  —  Commencement 
de  la  rééducation  du  qua- 
driceps,  le  membre  en- 
tierreposantsurun  plan 
(d'après  Mackenzie). 


On  doit  donc  : 

1“  Diminuer  le  plus  possible  l’action  de  la  pesanteur  sur  le 
membre  en  plaçant  l’origine  et  la  terminaison  du  muscle  sur 
le  même  plan  horizontal  ; 

2°  Supprimer  le  plus  possible  l’effet  du  frottement; 

3"  Placer  les  deux  segments  du  membre  dans  une  position 
telle  que  le  moment  de  la  force  du  muscle  soit  le  plus  grand, 
c’est-à-dire  les  placer  dans  la  position  dans  laquelle  la  traction 
du  muscle  s’exerce  le  plus  efficacement  sur  l’os  mobile; 


Fig-  2.  —  Le  mouvement  d'exten¬ 
sion  de  la  jambe  sur  la  cuisse 
dans  la  position  assise  ne  peut 
être  exécuté  que  par  un  quadri- 
ceps  norm-il  ou  presque  normal. 
Ce  n’est  donc  pas  dans  cette 
position  qu'on  placera  un  sujet 
pour  reconnaître  une  paralysie 
incomplète  ou  commencer  la 
rééducation  du  quadriceps. 

(Mackenzie.) 


4”  Bien  que  l’effort  que  nous  demandons  ainsi  au  muscle  soit 
je  minimum  de  ce  qu'il  peut  faire  normalement,  on  se  sou¬ 
viendra  que  ce  minimum  constitue  pour  le  muscle  affaibli  un 
maximum,  par  conséquent  on  ne  fera  pas  répéter  trop  souvent 
le  mouvement  ; 

5°  Dans  l’intervalle  des  séances  de  rééducation,  on  ne  fera 
ni  massage,  ni  électricité;  on  saura  se  contenter  du  repos  dans 
la  position  physiologique. 

P.  Desfosses. 


Solution  eoncentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Solation  colloïdale 
phagogène  - 
polyvalente, , 


3  FORMES  : 
MYCOLYSINE  BUVABLE 
EXTRAIT  de  MYCOLYSINE 
MYCOLYSINE  INJECTABLE 


Provonue  la  phagocytose,  prévient  et  périt  la  piupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHENIE 
ANEMIE 
CONVALESCENCES 


ïonl-NüMtif,  f 
au  Quinquina  1 
et  au  Cacao,  f 


■A.g'it  pai*  ia  Théobromiue  et  les  .Alcaloïdes  du  ditinQuinBt 


Comprimés  à  hased! Hypophyse  etdQ  Thyroïde 
en  proportions  \ndicims6s,  d’HamaméliS,  de 
Marron  dinde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des 


Dépôt  Général  :  P»  LEOEAULT 


AFFEOTIOI^S 


iBo-u.ï'g’ 
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1834 


86^  f\nnée 


1920  m 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rovge,  Savge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Sirophanihus ,  etc. 

SCLÊRAMINE  COLLOBIASES 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?kmpouIes.  Térébenthine,  etc. 


?{mpoules. 

Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  LeVure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


COLLOBIASES 

Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrai 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 

Opium_  injectable 

?\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescription 


SPÉCmENS  ET  LITTÉRATURE 
c - n  à  MM.  les  Docteurs  i - 1 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

WIÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

INNOCUITÉ  ABSOLUE 


ÏACCIH  S.P.E.S.  CMOE 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INUICATION. 

PAS  DE  ItÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  .jours. 

VACCIN  S.P.E.S.  CÊPÈDE 

•iOO  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  gangli(iunaire, 
intestinale,  osseuse 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN  E  Me 

ENTÉROCOGCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN  S  CEFE9E 

STRERTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIN  Sa  CEPEDE 

STAPHYI  OCOCCIQUE.  —  Panaris, 
toiirniole,  lymplungite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

VACCIN  E.S  CEfEEE 

ENTplO-STREPTOCOCCIQUE  poly- 

VACCIN  E,Sa 
VACCm  S.Sa 
VACCIN  S.E.S. 
g  VACCIN  P.E,S. 
g  VACCIN  S.P.E.S.Ca 
>  VACCIN  AcSa 
VACCIN  C.E.S, 
VACCIN  G.S.E.S. 


EN  1  ÉllO-STAPH YLOCOCCIQUE  poly- 
STREPTÛ-STAPHYLOCOCCIQUE  po- 


Abcès,  anthrax,  liè'ie  puerpérale, 
salpingites,  si-pticémies  strepto- 


chroiiique,  grippe. 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chrc 


ANTI-ACNEIQUE  polyvalent. 

COLI-ENTÉltO-STHEPTOCOCCIQEE, 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  ^ 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  £ 


D.  S.  E.  S.,  Pnetiniübacillaire  Pb, 
e  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  GÈPÈDE  réside  dans  la  suppression' totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÉDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L'injection  SOUS  CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

pbénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv“).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Médecins-majors  de  classe.  —  Sont  affectés  ;  M.  De¬ 
milly  à  la  direction  du  Service  de  Santé  du  8'  corps 
d'Armée;  M.  Deyrolle  à  la  place  de  Quimper;  M.  Salzes 
aux  troupes  du  territoire  de  la  Sarre;  M.  Rebierre  à  la 
place  de  Marseille. 

Médecins-majors  de  2=  classe.  —  Sont  affectés  ;  MM.  Co¬ 
lin  à  lu  place  d'Alger;  Guichard,  Huquet,  Lepine  M'armée 
du  Levant;  Paris  à  lu  place  d’Orléans;  Dormoy,  Doniol, 
Ernoul,  Georges  aux  troupes  d'occupation  du  Maroc  ; 
Ciel  à  la  place  de  Pau;  Ehringer  à  la  place  de  Wissem- 
bourg;  Vauvrays  à  la  place  d'Evreux;  Perrier  à  la  place 
de  Nancy. 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affeclés  ;  MM.  Guérinet, 
Lambert  à  l'armée  du  Levant  ;  Denis  au  camp  de  Cbâlons; 
Edard  à  la  place  de  Caen;  Sabadel  à  la  place  de  Lon- 
guyon;  Chaton  à  la  place  de  Sens;  Lermeau  au  gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris;  Seilhan  au  17®  corps  d'Armée. 

{Journ.  off.,  25  Février.) 

—  Est  promu  au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe. 
M.  Bonnet,  médecin  aide-major  de  l®®  classe.  (Journ. off ., 
11  Février.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

Médecin  principal  de  1®®  classe.  —  M.  'Vignier  est 
affecté  à  Rennes. 

Médecins-majors  delssclasse. — Sontaffectés;  MM.  Boitel 
à  Nîmes;  Colombani,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  —  Sontaffectés  ;  MM.  Ma¬ 
thieu,  Sorlat  à  Metz;  Jacquinot  à  l’Ecole  polytechnique; 
Trêves,  Raux  au  Gouvernement  militaire  de  Paris  ;  Nugue 
à  Chartres;  Barthes  à  Saint-Omer;  Toresse  à  l’armée 
française  du  Rhin;  Albaret  à  Versailles;  Giarcardy  à 
Bordeaux;  Georges  Fournier  en  Algérie;  Poy  au  Gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris  ;  Canac  à  la  Commission  consul¬ 
tative  médicale;  Hassier  à  Besançon;  Rousset  à  Lyon; 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affectés  :  MM.  Bonne¬ 
terie,  Desormaux,  au  15®  corps  d’armée  ;  Crozes,  Altotte, 
Dechet,  de  la  Faye,  Rochette,  Ronger  au  Gouvernement 
militaire  de  Paris;  Roche,  Grimaud,  au  12®  corps  d’armée. 
Poulet,  Desplats,  Ehringer,  Guillet,  Lerouge,  Poirier, 
Richard,  Toureng  au  14"  corps  d'armée  ;  Gailliot,  Millo 
au  16®  corps  d'armée;  Leconte,  Le  Berre,  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc;  Jobelin  à  l'armée  française  du 
Rhin;  Bertliolon,  au  camp  de  la  Valbonne;  Bezy,  à  Mont- 
luçon  ;  Vidol,  Gantuern,  Villaln,  au  11®  corps  d’armée; 
Fournes  au  1®®  corps  d’armée  ;  Guillobey,  au  7®  corps 
d’armée;  Boisseau,  Pécheur,  à  Lyon;  Ginestet,  Leblais, 
Fil  à  Toulouse;  Ferrabouc,  Mahieu,  Manhes,  à  Bordeaux; 
Layet,  Stefanini  à  Montpellier  ;  Laplagne,  Boulay  à 
Nancy;  Le  Mer,  Vetzel  à  Strasbourg;  François  à  Lille. 

(Journ.  off.,  10  Février.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  18  Avril.  —  3',  2®  dentiste.  Dentisterie.  Ecole  rue 
Garanciêre,  à  8  h.  matin.  —  3®,  2®  dentiste.  Denlisterie. 
Ecole  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  à  8  h.  malin.  -  3®  N.  R. 
Obstétrique.  Ecole  pratique.  —  3*,  2®  A.  R.  Pratique. 
Laboratoire  d’anatomiepalhologique.  —  3*,  2"  A.  R.  Oral. 
Faculté. 

MardiX'J  Avril.  —3®  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique. 

—  2®  N.  R.  Parasitologie.  Laboratoire  de  parasitologie. 

—  3®,  2”  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d'anatomie  patholo¬ 
gique.  —  3®,  2”  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3",  2*  A.  R.  Oral. 
Faculté.  —  2®  A.  R.  Faculté. 

Mercredi  20  Avril.  —  3®,  2®  dentiste.  Prothèse.  Ecole 
me  Garancière,  de  10  à  18  h.  —  3®,  2®  dentiste.  Prothèse. 
Ecole  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  de  10  à  18  h.  — 
3®,  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique.  —  3®  N.  R.  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3',  2®  A.  R.  Pratique.  La¬ 
boratoire  d'anatomie  pathologique.  —  3”,  2*  A.  R.  Oral 
(2  séries).  Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Clinique  chirurgicale. 
Faculté.  —  4®  A.  R.  Faculté. 

Jeudi  21  Avril.  —  3“  N.  R.  Parasitologie.  Laboratoire 
de  parasitologie.  —  3»  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3”,  2*  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d'anatomie 
pathologique.  —  3®,  2"  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  5®,  1®® 
A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5”,  2'  A.  R.  Clinique  médi¬ 
cale.  Faculté. 

Vendredi  22  Avril.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3®,  2"  A.  R.  Pratique.  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique.  —  3”,  2"  A.  R.  Oral  (2  séries). 
Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque.  — 
4®  A.  R.  Faculté. 

Samedi  23  Avril.  —  3"  N.  R.  Parasitologie.  Laboratoire 
de  parasitologie.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3",  2’  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  5', 
1'®  A.  R.  Obstétrique.  Pitié. 

THÈSES  DE  DOOTOEAT 

Mardi  19  Avril.  —  MM.  Bar,  Brindeau,  Terrien, 
Schwartz.  —  Lantuéjoul  (Pierre).  Les  hémorragies  ménin¬ 
gées  du  nouveau-nÂ  —  Bidet  (André).  Contribution  à 
l’étude  de  la  pathogénie  de  l’éclampsie  puerpérale.  — 
Fresney  (Blenri).  Contribution  à  l’étude  des  rhumatismes 
blennorragiques.  —  Deglaive.  De  l’hémorragie  et  de 
l’hémostase  dans  l’insertion  vicieuse  du  placenta. 

Mercredi  20  Avril.  —  MM.  Hartmann,  Sebileau,  Legueu, 
Okinczyc.  —  Jacob  (Gustave).  Contribution  à  l’étude  du 


traitement  du  prolapsus  génital  des  femmes  figées.  — 
Cauchois  fJean).  Quelle  artère  faut-il  lier  dans  les 
hémorragies  de  la  loge  mylalienne.  —  Avramovitch 
(Pierre).  Etude  des  speiatocystites  non  tuberculeuses. 

MM.  Roger,  Letulle,  Teissier,  Lereboullet.  —  Delestre 
(Marcel).  Goitre  exophtalmique  et  lésions  ntéro- 
annexielles.  —  Cathala  (Jean).  L’adénome  solitaire.  — 
Chaplain  (Maurice).  Les  écoles  de  plein  air. 

Jeudi  21  Avril.  -  Lejars,  Lecène,  Retterer,  Basset. 

—  Blot  (Paul).  Les  fibromes  des  nerfs.  —  Georgesco 
(Jean),  De  la  pachydermie  verticellée.  —  Privé  (J.).  Les 
résultats  éloignés  de  la  cosmectanie. 

MM.  Pouchet,  Marfan,  Achard,  Jeanselme.  —  Chalon- 
neau  (Emile).  De  l’action  des  injections  sous-cutanées 
d'oxygène.  —  Gulliard  (Henri).  De  la  valeur  de  la 
recherche  du  sang  dons  le  liquide  gastrique.  —  M”®  Gal- 
land  (Paule).  Etude  de  l’hypogalactie  vespérale.  — 
Ordioni  (Paul).  Contribution  à  l’étude  de  la  plaque 
muqueuse  géante  et  du  voile  du  palais. 

MM.  Chauffard,  Carnot,  Gilbert,  Besançon.  —  Tison 
(Pierre).  Syndrome  d'inanition  et  de  carence  alimentaire. 

—  Bisson  (André).  Contribution  à  l'étude  radiologique 
des  diarrhées.  —  Ryckwaert  (Pierre).  Traitement  du 
rhumatisme  blennorragique.  —  Rollot  (André).  Valeur 
des  variations  morphologiques  du  bacille  tuberculeux. 

—  Andrieux  (Louis).  Contribution  à  l’étude  des  injections 

dragées 

ouosHecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  CHLORO-A  N  ÉMIE 
(4  ie  par  jour)  (NERVOSISME 

WIAGD,  49,  Boni,  ii  Fort-Bo;aI,  fABlS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phessk  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  'les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
(Voir  la  suite,  p.  559.) 


MARQUr  OEPOSÉE 


VENTE  EN  GROS 


Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


ND  CAT  ONS  de  YANTIPHimmiNF. 


Entorses;  Rhumatismes.  En  G3mécoiogie. 


En  Vente  dans  touten  Pharmacieii 


Laboratoire  de  l’ Antiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Olycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement  J 


Téléphone  :  SAXE  40-89 
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Enfants  :  ï  à  2  cuilleréf’s  à  café  ) 
par  année  d  uge.  > 

Adultes  ;  4  à  6  cuillerées  à  soupe  )  ' 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


ÆJxigrer  .*  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  i’enveioppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  gan 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78.  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales 


Pour  faire  vos  Visites 

d’une  façon  RAPIDE 


et  ÉCONOMIQUE 


Prenez  la  MOTOCYCLETTE  LÉGÈRE 


Gagnante  du  Concours  de  Consommation  (26  décembre  1920). 
=  QUI  VOUS  DONNERA  TOUTE  SATISFACTION  = 


Elle  est  SOUPLE 


ROBUSTE 


MM.  les  Médecins  qui  n'auraient  pas  reçu  notre  circulaire 
et  la  description  de  nos  Motos,  peuvent  les  demander  à 
ALCYON,  à  Courbevoie  (Seine)  et  aux  Agents  de  la  Marque. 
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offre»  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pkeice 
MiDicALK)  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n«  3243. 

A  vendre.  —  Banlieue  pa  isienne  et  autres  régions, 
plusieurs  propriétés  pouvant  convenir  pour  clini¬ 
ques.  maisons  de  santé,  cures  d’air,  etc.  —  S'adres¬ 
ser  à  M.  Tiffen,  22,  rue  des  Capucines,  Paris. 

Doctoresse  demande  remplac.  ou  poste  ds  clin,  ou 
dispens.  Méd.  gén.  ou  infantile.  Ecr.  P.  M.,  n“  3266. 

Radium  (bromure).  —  Tube  de  Dominici,  50  mil¬ 
ligrammes  ;  certificat  Curie.  Livrable  de  suite.  — 
—  Ecrire  P.  A/.,  n»  3271. 

Superbe  occasion  :  Microsc.  Leilz,  neuf,  mod.  A, 
6  objectifs  dont  immersion,  5  ocul  apochromatiques, 
grossissem.  2.300 ;  pour 3.000  fr.— Ecr.P.  ;W.,n<>3  273. 

Médecin  sans  emploi  actuel,  ayant  longue  pratique 
médico-chirurgicale,  ferait  remplacements.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  3275. 

Laboratoires  d'analyses  offre  places  :  1“  Assistant 
à  préparateur,  ni  méd.  ni  pharm.,  au  cour,  techn. 


chim.  et  bactér.;  —  2“  Secrétaire  à  dame  ou  demoi¬ 
selle  (sténo-dactyl.  indisp  ).  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3276. 

A  vendre  :  Balance  hte  précis.,  étatexc.  P.M.,  3277. 

Assistant  en  radiologie  demande  emploi  Clinique, 
Paris  ou  environs.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3278. 

A  céder  :  poste  médical  dans  chef-lieu  de  canton. 
Bonne  clientèle.  Petit  prix.  —  Ecrire  P.  M,,  n"  3279. 

Cherche,  pour  dame  tuberculeuse  presque  guérie, 
pension  chez  confrère,  climat  de  montagne. —  Ecrire 
D''  Grognot,  à  Trans  (Var). 

A  vendre,  état  de  neuf,  petit  contact  tournant  de 
Drault  pour  alternatif  110  v.,  50  fr.  —  P.  M.,  n“  3281. 


AUTO-UEÇONS  CEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  pr  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'Astliie  essentiel,  l'Astliine  saisonnier,  l'Astlinie  des  leiierGiiieiin  par 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

Échantillons  gratuits -.  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villctte,  PARIS-19'. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deO  tr.  28  pour  la  transmission  des  lettres. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

9S,  rue  Michel-Ange,  Paris-iS’.  Tâl.  Auteuil  26-62. 


ESTOMAC  -  INTESTIN 

“GASTRQ-SODINE” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Uno  cuilloréo  à  café  tous  les  malins  à  jeun  dans  un  vorre  d’eau 

ODINOT,  Phi«"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


TVBERCULOSES,  Broocbites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  -Calme  la  TOCX.  relève  l  APPÉTIT 


OUATAPLASME 

^»i0(Ç0iai«  v-cuma.  Appendicites,  PtüSbltei,  EryslpSIei,  Brdlares. 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 


Paris  —  L.  MsbetHbdx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


Les  Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris,  offrent 
gracieusement  à  Messieurs  les  Docteurs  des  échantillons  de 

CODOFORME 

BOTTU 


Nouveau  composé  CODéino-hromOFORMique  solide  et  stable, 
pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS;  ceux-ci 
étant  dragéifiés  sont  agréables  et  parfaitement  tolérés  par 
l'estomac.  Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles  et  non 
toxiques,  le  Codo  forme  détermine  sur  les  centres  nerveux  tussi- 
gènes  une  SÉDATION  PUISSANTE,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

émétisante  et  laryngée 
des  Tuberculeux 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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lodotannique  Phosphaté 


lispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE, 
Combat  r ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 
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t 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  1©  Mercredi  et  le  Samedi/?  / 


—  aduhnistratioiv  — 

lYlASSON  ET  C'e,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qenuain 
PARIS  (VI*) 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris 
Médecin  do  l'Hôtel-Diou, 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  Hnslitut 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


H.  Méry  et  Lucien  Girard.  —  Technique  de  l’examen 
anatomo-pathologique  du  poumon,  en  particulier 
dans  l’adénopathie  trachéo-bronchique  tubercu¬ 
leuse  de  l’enfance,  p.  313  (5  fig.). 

Ch.  Adbertin  et  L.  Giroux.  —  Existe-t-il  une  leucé¬ 
mie  à  éosinophiles?  p.  313. 

René  Bloch. — L'anesthésie  à  la  syncaïne  :  anesthésie 
sus-ombilicale  par  injection  basse  de  syncaïne 
dans  le  rachis,  p.  31C. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie.  —  Société  de  Neurologie. 

Sociétés  do  Lyon  :  Société  de  Chirurgie. 

Revue  des  Journaux. 

Supplément  ; 

P.  Desfosses.  —  Le  rôle  de  la  gymnastique  rythmi¬ 
que  dans  la  formation  intellectuelle  de  l’élite. 

M™'  J.  Gruter-Watrin  et  M.  P.  Gruter.  —  L’édu- 
r-‘ion  sensorielle  et  la  formation  intellectuelle. 

Ge  jes  Vitoux.  —  Société  de  médecine  publique  et 
de  génie  sanitaire. 

P.  D.  —  Anatomie  du  vivant  (2  fig.). 

Luigi  Torraca.  —  A  propos  de  la  vaccine. 

La  vie  syndicale. 

Parasitologie  pratique  : 

Ch.  Joyeux.  —  La  prophylaxie  des  bilharzioses  et 
des  distomatoses  d’après  les  travaux  récents  (2  fig.  ). 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions 
MÉDICO-MILITAIRES.  - LiVRES  NOUVEAUX. -  SOMMAIRE 

DES  Revues. —  Université  de  Paris.  — Universités 
DE  PROVINCE. —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours 
—  Nouvelles.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


&YMNÀSTIQUE  RYTHMIQUE 

FORMATION  INTELLECTUELLE  DE  L’ÉLITE 

La  gymnastique  rythmique  n’est  pas  de  la 
danse. 

Dans  nos  danses  de  salon,  l’homme  et  la  femme 
plus  ou  moins  étroitement  enlacés  ne  conservent 
d’ordinaire  que  l’usage  de  leurs  jambes  pour  la 
répétition  monotone  des  mêmes  mouvements. 
Une  fois  appris,  les  mouvements  de  valse  ou  de 
boston  deviennent  automatiques;  ils  n’exigent 
plus  l’intervention  du  cerveau  ;  ce  sont  des  mou¬ 
vements  réflexes  au  même  titré  que  la  marche,  la 
natation,  etc...  ■  '  ;  '  ' 

Au  contraire,  dans  la  gymnastique  rythmique, 
tout  automatisme  est  banni  :  l’attention,  l’imagi¬ 
nation  motrice,  le  jugement  sont  constamment 
en  éveil;  le  cerveau  doit  travailler  constamment 
pour  obéir  aux  diversités  du  rythme,  pour  régler 
le  choix  des  groupes  musculaires,  déterminer  la 
dose  d’influx  nerveux  nécessaire  aux  muscles 
agissants  et  à  leurs  antagonistes. 

La  gymnastique  rythmique,  due  à  Dalcroze, 
repose  sur  l’enseignement  du  rythme  en  déve¬ 
loppant  chez  les  élèves  le  sens  de  la  durée,  non 


par  la  simple  audition,  ou  par  la  production  d'un 
son,  mais  par  l’effort  musculaire. 

Au  lieu  de  se  contenter  de  faire  battre  la 
mesure  avec  la  main  ou  avec  le  bout  du  pied, 
comme  font  les  musiciens,  le  professeur  de  gym¬ 
nastique  rythmique  fait  participer  tout  l’orga¬ 
nisme  à  cette  opération.  Il  exige  de  ses  élèves 
non  seulement  des  efforts  musculaires  du  poi¬ 
gnet,  et  du  bras  tout  entier,  mais  successive¬ 
ment  des  jambes,  du  torse  et  de  la  tête,  en  leur 
demandant  de  mareher,  de  se  mouvoir  suivant 
les  valeurs  musicales  les  plus  diverses. 

Cette  éducation  musculaire,  cette  dissociation 
musculaire  que  le  pianiste  doit  acquérir  pour  ses, 
doigts,  la  gymnastique  rythmique  vise  à  l’imposer 
à  tout  le  corps; 

La  gymnastique  rythmique  est  un  solfège  de 
tout  le  corps. 

Elle  demande  aux  élèves  d’exécuter  des  mouve¬ 
ments,  non  seulement  correspondant  d’une  façon 
parfaite  aux  durées  relatives  des  sonorités,  mais 
encore  justes  1°  comme  vitesse  générale,  2" 
comme  intensité  de  mouvements  puisqu’il  faut 
aussi  représenter  les  nuances  musicales  «  piano», 

«  forte  »,«  crescendo»,  decrescendo  »,  3“  comme 
amplitudes  du  mouvement  ;  suivant  les  qualités 
expressives  de  la  musique,  on  doit  exécuter  aussi 
des  mouvements  plus  ou  moins  étendus. 

Quand  on  a  acquis,  au  point  de  vue  musculaire. 


DIABETE: 

FOUGERON 

A  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rus  du  Hocher,  PARIS 


DIGITALINE  orlEtamsèe 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 


NATIYELLE  immunizols 


SranuleB  —  Solntloa  Ampcuiei 


G.  GREMY,  14,  rue  de  Glichy  -  Paris. 


â  là^Orindellsi  Robnsttt 

contre  la  COQUELUCHE 

Ke  contient  ni  toxique  nl^narootlque 
SO  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beoumarehais,  Paris. 


PELOSPANINESl  PITUILOBINE  BYLA 

FOURNIER  I  Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d’hypophyses 

TRAITEWENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES  physiolociquemeivt  sur  utérus  de  coraye 

«uiiES  SULFATES  DE  TERRES  RARES  1  cc.  =  l  lobe  postérieur.  -  Boîtes  do  4  amp.  do  1  cc. 

Laboratoirea  FOURNIER  Frère»  OBSTÉTRIQUE 

,  Z6,  Boulevard  do  l’Hôpital  m  Parts  Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 

Littér.  et  échant.:  ÉUbUs.  BYLA,  26,  av.de  robservatoiro,  Paris, 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Volo  BUCCALE  et  INTRAMUSCUlAtRE  Voto  INTRAVEINEUSE 

"“"SicTAROTBE  HECTARGYRI 

I  Is'npouiatovsiesîjovrs.-Iuieotor  Injection  Intraveineuse  d’une  Ampi 
AMPOULES  (M  cgr.l  1  loa  „m,, ouïes.  ,  A  OU  B  tous  les  2  ou  s  Jours. 

Qou-r^Es‘? ^à\oo?.ai‘'jOTr*’“'  •  5  AiYipoules  pour  une  cure. 

bittérature  et  Echantillons  :  Iiaboratolres  r7.AX.Ibrx:,  Vtlleneuve-la-Garenne  (Seine). 
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is  précis  de  la  vitesse,  il  faut  encore 
ir  le  sentiment  exact  de  l’espace  franchi 
1  temps  donné. 

oris  un  exemple;  le  professeur  écrit  au 
le  rytlime  suivant  :  une  blanche,  deux 
une  blanche,  quatre  croches.  Pour  prendre 
are  la  plus  simple,  ce  rythme  sera  battu  à 


r  I  r  r  I  r  I  rj'  1 

L’élève  exécutera  de  la  façon  suivante  :  les 
membres  supérieurs,  sans  interruption,  feront 
des  mouvements  d’abaissement  et  d’élévation, 
mirquant  la  mesure  à  deux  temps  ;  les  membres 
inférieurs  exécuteront  d’abord  un  grand  pas  flé¬ 
chi  pour  la  blanche,  deux  pas  moyens  pour  les 
noires,  un  grand  pas  fléchi  pour  la  blanche, 
quatre  petits  pas  pour  les  croches.  Le  pas  moyen 
correspond  à  la  noire  et  la  noire  au  temps  :  donc 
pour  lablanche  un  pas  divisé  en  deux  par  la  flexion, 
pour  la  noire  un  pas  par  temps,  et  pour  les  croches 
deux  petits  pas  pour  un  temps.  L’ensemble  de  ces 
mouvements  des  jambes  correspond  à  la  mesure 
battue  par  les  bras. 

’f’ous  les  rythmes,  depuis  le  plussimple,  comme 
l’exemple  précédent,  jusqu’aux  plus  compliqués, 
peuvent  être  interprétés  de  cette  façon. 

Un  autre  exercice  consistera  à  exprimer  par 
des  mouvements  différents,  mais  établis  une  fois 
pour  toutes,  les  notes  de  la  gamme. 

Dans  ce  cas,  l’élève  exprimera  par  ses  mouve¬ 
ments  non  seulement  le  rythme,  mais  également 
les  diverses  sonorités  exécutées  au  piano. 

C’est  \a. gamme /igurée  imaginée  par  M'“®Bagnoli 
oii  l'élève  à  la  fois  reconnaît,  chante  et  indique 
les  notes  par  les  mouvements.  Cet  exercice  exige 
évidemment  que  l’élève  possède  déjà  les  premiers 
principes  du  solfège  ordinaire. 

Sur  cette  gamme  figurée  s’échafaude  un  système 


musical  complet,  suivant  lequel  tout  air  entendu 
au  piano  est  immédiatement  transcrit  par  le  corps 
de  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  précise, 
notes,  accidents,  valeurs,  intervalles,  c’est-à-dire 
que  la  réalisation  en  est  à  la  fois  musicale  et  ryth- 

Un  des  principes  fondamentaux  de  la  gymnas¬ 
tique  rythmique  est  de  varier  sans  cesse  les 
thèmes  musicaux  :  le  rythme  ne  changera  pas,  la 
mélodie  sera  pour  ainsi  dire  continuellement  nou¬ 
velle,  afin  que  les  élèves  ne  s’habituent  pas  à 
exécuter  le  mouvement  d’après  un  air  reconnu 
facilement. 

Chaque  leçon  doit  être  en  somme  un  déc/u’/T’roge 
musical  exécuté  à  première  vue  et  exprimé  par  le 
geste. 

En  général,  les  élèves  travaillent  par  groupes. 

o’I  Dans  les  premières  leçons,  tous  les  sujets 
accomplissent  simultanément  le  même  mouve¬ 
ment,  les  exercices  sont  rendus  plus  faciles  par 
ce  fait  qu’on  laisse  subsister  l’imitation  volon¬ 
taire. 

h)  On  passe  ensuite  à  des  mouvements  collec¬ 
tifs  opposés  ou  contrariés.  Les  sujets  accomplissent 
des  mouvements  différents  suivantqu’ils  occupent 
un  rang  pair  ou  impair.  Dans  ce  cas,  chaque 
élève  doit  faire  un  effort  pour  s’affranchir  de 
l’imitation  involontaire. 

c)  Les  mouvements  les  plus  difficiles  sont  les 
mouvements  asymétriques  ou  dissociés;  les  élèves 
exécutent  des  rythmes  différents  simultanés  avec 
les  deux  bras.  Un  bras  par  exemple  exécute  les 
mouvements  de  la  mesure  à  3  temps,  tandis  que 
l’autre  bras  bat  à  4  temps,  le  seul  guide  dans  ces 
mouvements  étant  le  thème  musical  joué  au  piano 
par  le  professeur. 


Au  point  de  vue  éducation  générale,  on  doit 
attendre  de  la  gymnastique  rythmique  ;  1°  le 


perfectionnement  du  sens  de  l’ouïe;  la  gymnastique 
rythmique  discipline  l’émotivité  sensorielle  éveil¬ 
lée  par  la  vibration  sonore  ;  elle  force  l’encéphale 
à  ne  pas  se  contenter  d’une  impression  sonore, 
agréable  causée  par  la  musique,  mais  à  disséquer 
pour  ainsi  dire  cet  ensemble  de  sons,  pour  en 
connaître  la  charpente,  pour  en  extraire  les  notions 
précises,  de  mesure,  de  rythme,  d’intensité,  et 
pour  les  exprimer,  les  schématiser,  par  des 
mouvements  précis.  La  gymnastique  rythmique 
constitue  un  merveilleux  procédé  d’analyse  mu¬ 
sicale. 

La  gymnastique  rythmique  développe  l'oreille 
musicale  d’une  manière  progressive  et  très  efficace. 
Si  la  connaissance  des  éléments  de  musique  par 
l’élève  aident  les  débuts  dans  la  rythmique,  de 
même  l’élève,  habitué  à  reconnaître  et  à  figurer 
aussitôt  la  note  entendue  ainsi  que  sa  valeur 
rythmique,  déchiffrera  et  retiendra  d’autant  plus 
facilement  toute  espèce  de  musique.  Les  deux 
arts  ainsi  appliqués  s’aident  et  s’épaulent  mutuel¬ 
lement. 

2“  Le  perfectionnement  des  rapports  entre  les 
neurones  auditifs,  les  neurones  moteurs  et  les 
neurones  centraux  de  réflexion. 

3°  Le  développement  des  synergies  musculaires 
dans  toutes  les  nuances  de  la  précision. 

4°  Le  perfectionnement  de  la  faculté  d’attention, 
d’application.  Si  au  cours  d’un  mouvement  de 
réalisation  rythmique  l’élève  cesse  pendant  une 
demi-seconde  de  penser  à  ce  qu’il  fait,  il  est 
immédiatement  désorienté  ;  il  ne  rattrape  plus 
l’exactitude  du  mouvement  musculaire,  ni  comme 
durée,  ni  comme  intensité.  Voyant  ainsi  par 
lui-même  les  résultats  néfastes  de  l’inattention 
passagère,  l’élève  s’habitue  rapidement  à  s’ap¬ 
pliquer  à  ce  qu’il  fait  sans  défaillance  et  sans 
lacune. 

C’est  à  bon  droit  qu’on  a  préconisé  la  gymnas¬ 
tique  rythmique  dans  la  cure  de  l’instabilité 
psychomotrice  (Paul  Boncour). 
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En'  résumé,  la  gymnastique  rythmique  a  sa 
place  marquée  dans  le  plan  général  de  l’éducation 
physique  ;  elle  ne  vise  pas  le  développement  de 
la  force  musculaire  mais  le  perfectionnement  du 
système  nerveux  :  elle  n’aura  donc  toute  sa  valeur 
que  si  elle  a  été  précédée  d’une  sérieuse  gymnas¬ 
tique  éducative,  que  si  elle  s’adresse  à  des  sujets 
déjà  pourvus  de  poumons  largement  perméables, 
d'une  musculature  vigoureuse,  d’une  tenue  cor¬ 
porelle  irréprochable. 

La  gymnastique  rythmique  corrigera  ce  que 
les  exercices  éducatifs  suédois  peuvent  avoir  de 
raide  et  de  militaire.  Elle  affinera  non  seulement 
la  sensibilité  auditive  des  jeunes  filles,  mais  aussi 
la  précision  de  leurs  mouvements,  la  souplesse  de 
leur  allure.  Elle  développera  la  légèreté  harmo¬ 
nieuse  de  la  démarche,  l’eurythmie  des  gestes. 
Terminant  et  couronnant  l’éducation  physique 
de  la  jeune  fille,  la  gymnastique  rythmique  con¬ 
tribuera  à  la  doter  de  cette  puissance  séductrice 
qui  émane  de  la  fraîcheur,  de  l’élégance  et  de  la 
grâce,  charme  délicat  que  toute  jeune  fille  peut 
acquérir  et  qui  remplace  ou  complète  délicieu¬ 
sement  la  beauté. 

P.  Desfosses. 


L’ÉDUCATION  SENSORIELLE 

ET  LA  FORMATION  INTELLECTUELLE 


L'article  publié  dans  La  Presse  Médicale  sur 
V Education  sensorielle  nous  a  valu  des  demandes  de 
renseignements  venant  des  points  les  plus  divers  du 
monde,  ce  qui  prouve  l'intérêt  que  V  élite  intellectuelle 
porte  aux  questions  d' éducation 

D'autre  part,  M.  et  Af"‘“  Grui/er,  de  Nancy,  nous 
adresse  une  très  intéressante  communication  mon¬ 


trant  que  l  éducation  sensorielle  est,  depuis  , Séguin  et 
Iturd,  essentiellement  française  ;  quelle  n'a  cessé  de 
hanter  l'esprit  des  pédagogues  jrançais. 

Comme  le  dit  M.  Desfosses  dans  le.  numéro  du 
2ü  Janvier  1921  de  La  Presse  Médicale,  l'éducation  des 
sens  est  «  la  clef  d’or  qui  ouvre  à  notre  intelligence 
les  merveilles  du  monde  extérieur»  et  son  double  but 
est  de  poursuivre  à  la  fois  l'affinement  des  organes 
sensoriels  et  l’emploi  de  ces  organes  affinés  comme 
moyen  d’éducation  intellectuelle.  Cette  dernière  fin 
n’est  d’ailleurs  que  la  conséquence  de  la  première, 
et  nepeut  être  obtenue  qu’après  que  l’enfanta  appris 
à  interpréter  les  données  des  sens,  c’est-à-dire  lors¬ 
qu’il  sait  transformer  en  perception  exacte  et  précise 
la  sensation  vaeue  et  inconsciente. 

Les  raisons  physiologiques  qu’expose  M.  Desfos¬ 
ses  en  faveur  de  l’importance  primordiale  de  l’édu¬ 
cation  sensorielle  ont  été  si  bien  comprises  par  nos 
éducatrices  françaises  qu’elles  réalisent  la  pratique 
des  exercices  des  sens  dès  la  plus  tendre  enfance.  Si 
Séguin  et  Itard  sont  nos  maîtres  en  la  matière,  MM. 
Binet  et  Simon,  eu  complétant  leurs  méthodes  éduca¬ 
tives  des  anormaux,  nous  ont  fourni  depuis  de  pré¬ 
cieuses  indications  pour  la  formation  intellectuelle 
des  individus  normaux  entrant  dans  la  vie. 

Sans  rejeter  systématiquement  les  méthodes  étran¬ 
gères,  il  n’est  pas  absolument  besoin  d’aller  chercher 
au  dehors  pour  trouver  une  éducatrice  réclamant  pour 
l’enfant  le  droit  de  se  développer  sans  maillot  ni 
lisière,  ni  pour  son  corps,  ni  pour  son  esprit.  Les 
noms  et  les  ouvrages  de  M™'''  Brès  et  Kergomard,  ces 
deux  éducatrices  Irançaises  de  la  petite  enfance,  sont 
attachés  à  cette  lutte  pour  la  liberté  de  l'enfant,  et 
les  Inspectrices  générales  qui  leur  ont  succédé  dans 
la  lourde  tâche  de  donner  les  directives  de  l’ensei¬ 
gnement  dans  les  écoles  maternelles  publiques  font 
rayonner  à  leur  tour  dans  la  France  entière  leur 
volonté  de  donner  à  la  nature  humaine,  en  toute 
liberté  d'épanouissement,  le  développement  normal 
auquel  elle  a  droit. 

Si  nous  pénétrions  dans  l’une  de  ces  petites  écoles, 
nous  n’y  trouverions  sans  doute  pas  cependant  le 
matériel  Montessori,  trop  encombrant,  trop  cher 
surtout  pour  ces  écoles  gratuites.  Et  cependant  nous 
y  verrions  pratiquer  sous  les  formes  les  plus 


attrayantes  et  les  plus  variées  les  exercices  d’éduca¬ 
tion  sensorielle. 

En  1914,  quelques  semaines  avant  la  guerre,  alors 
que  la  méthode  Montessori  était  inconnue  en  France, 
un  livre  français  :  «  Jeu.v  et  exercices  en  vue  de  l’édu¬ 
cation  sensorielle  et  mentale*»  paraissait  à  la  librai¬ 
rie  de  l'Enfance.  Cet  ouvrage  est  utilisé  aujourd’hui 
par  la  presque  totalité  des  institutrices  maternelles. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  comprend  une 
série  de  jeux  et  d’exercices  ayant  pour  but,  tout  à  la 
fois,  le  perfectionnement  des  organes,  et  l’iuterpré- 
tation  exacte  de  la  sensation.  Au  chapitre  «  toucher  n 
nous  relevons  des  exercices  de  doigté  (démêler  et 
assembler  des  objets  de  plus  en  plus  petits  :  glands 
et  faines,  cailloux,  roseaux,  graines,  perles),  des 
jeux  ayant  pour  but  la  connaissance  des  formes, 
celle  de  la  matière,  de  la  consistance  de  l’état  super¬ 
ficiel,  des  dimensions  et  des  poids. 

L’éducation  de  la  vue  commence  par  celle  des  cou¬ 
leurs.  L’enfant  observe,  nomme, classe,  distingue  des 
papiers,  drapeaux,  balles,  étoffes,  perles  do  couleur 
différente.  Les  réassortiments  de  nuances,  les  contras¬ 
tes  visuels  s'obtiennent  eu  versant  dans  des  flacons 
des  eaux  colorées  allant  de  la  teinte  la  plus  claire  à  la 
teinte  la  plus  foncée,  et  eu  collant  sur  des  papiers  de 
couleurs  diverses  des  confettis  ondes  pains  à  cacheter 
de  teintes  tranchantes.  Avec  des  bûchettes,  des  ro¬ 
seaux,  des  perles,  avec  des  objets  usuels  ou  d'habille¬ 
ment,  des  cartons  sur  lesquels  ou  a  dessiné  des  sur¬ 
faces  à  recouvrir,  avec  des  boîtes  et  leurs  couvercles, 
des  cubes  et  des  briquettes,  on  donne  à  l’enfant  l’idée 
des  dimensions,  des  surfaces,  des  volumes,  avant 
d’aborder  l’étude  des  formes,  la  reconnaissance  des 
signes,  lettres  et  chiffres,  objets  dessinés  ou  réels. 

Les  exercices  d’ouïe  apprennent  à  entendre,  puis 
à  distinguer  la  nature  des  sens,  leur  hauteur,  leur 
timbre,  leur  intensité. 

Le  sens  musculaire,  grâce  à  des  exercices  du  corps 
et  des  membres,  des  jeux  de  coordination,  des  mouve¬ 
ments,  des  exercices  d’adresse,  d’utilité  pratique  et 
de  jardinage,  trouve  son  développement  harmonieux 
et  logique. 


1.  M""’  Ra.mpillen  et  J.  Gkuveu-Wathiis.  —  Jeux  et 
exercices  en  vue  de  l'éducation  sensorielle  et  mentale. 


ÆTHONE 


Toax 


spasmodiepîQ 


Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 

CtUiraturi  (I 
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.  Eafia  des  exercices  spéciaux  apprennent  à  l’enfant 
à  sentir  et  distinguer  les  odeurs  et  les  saveurs. 

Ces  différents  exercices  réalisent  non  seulement 
l'éducation  des  sens,  mais  l'éducation  intellectuelle 
elle-même.  L’attention  et  la  réflexion  sont  mis  en 
contribution  dans  chacun  d’eux.  Mais  de  plus  l’ou¬ 
vrage  renferme  des  exemples  nombreux  d’exercices 
spéciaux  d’attention  et  de  réflexion,  d’acquisition 
des  idées  et  du  langage,  des  jeux  destinés  à  exercer 
les  différentes  mémoires  et  imaginations,  des  exer¬ 
cices  de  jugement,  de  comparaison  et  de  raisonne¬ 
ment  tous  greffés  sur  des  exercices  sensoriels  et 
présentés  sous  la  forme  aimable  favorisant  l’activité 
et  l’expansion  naturelle  de  l’enfant.  Il  n’y  a  rien  qui 
soit  systématique.  La  méthode  est  familière  et  sim¬ 
ple.  Elle  nécessite  un  matériel  qui  n’est  ni  coûteux, 
ni  encombrant,  ni  compliqué.  Les  exercices  se  font 
avec  des  objets  familiers  aux  enfants,  des  objets  qui 
les  entourent  ou  qu’ils  ont  contribué  eux-mêmes  à 
fabriquer  dans  des  exercices  de  petits  travaux  ma¬ 
nuels,  découpage,  pliage,  etc.,  ce  qui  n’est  pas  sans 
ajouter  un  attrait  nouveau  à  ces  exercices  que  les 
enfants  voient  déjà  survenir  avec  plaisir. 

Donc,  quelle  que  soit  l’admiration  que  l’on  doive 
donner  à  la  méthode  montessorienne,  on  ne  peut 
dire  que  son  système  soit  à  l’heure  actuelle  le  plus 
compl  -t  que  possède  la  pédagogie  pour  l'éducation 
sensorielle  des  jeunes  enfants.  En  France,  dans  les 
écoles  maternelles  publiques,  un  travail  méthodique 
et  efficace  concourt  à  l'éducation  sensorielle  des 
petits.  Les  petits  Français  de  toutes  conditions  qui 
fréquentent  ces  écoles  n’ont  donc  rien  à  envier  à  cet 
égard  auxjeunes  Italiens  délace  Maison  des  Enfants.  » 
M™“  J.  GauvEa-WATRiN, 

Directrice  d’école  maternelle  à  Nancy, 

et  M.  P.  Gruver, 

Externe  des  hôpitaux  de  Nancy, 
Préparateur  de  Physique  biologique 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy, 
Lauréat  de  la  Faculté. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qn’il  est  indispensable 
accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  tranc  en  timbres-poste. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


Un  projet  de  «  village  modèle  ».  —  Du  fait  de 
la  guerre,  en  dehors  des  cités  détruites,  de  nom¬ 
breux  bourgs  ou  villages  ont  été  ravagés  de  fond 
en  comble.  Tout  y  a  disparu,  maisons,  granges, 
étables  1  Seul,  le  sol  est  demeuré. 

Cependant,  comme  la  vie  continue,  les  habi¬ 
tants  dispersés,  maîtres  enfin  de  rentrer  chez 
eux  et  de  reprendre  l’existence  de  naguère,  son¬ 
gent  à  reconstituer  leurs  foyers. 

Comment  convient-il  de  le  faire  ?  Va-t-on, 
comme  c’était  le  plus  souvent,  reconstruire  au 
hasard  des  demeures  semblables  aux  anciennes 
habitations  disparues,  si  souvent  inconfortables 
et  malsaines  ? 

Comme  il  fallait  s’y  attendre,  les  gens  éclairés 
s’y  opposent  absolument  et  s’emploient  pour  que 
le  désastre  de  naguère  ait  au  moins  cette  consé¬ 
quence  heureuse  de  valoir  pour  l’avenir  à  nos 
habitants  des  régions  dévastées  des  demeures 
agréables,  saines  et  comportant  toutes  les  amé¬ 
liorations  que  l’hygiène  réclame  aujourd’hui  aussi 
bien  aux  champs  qu’à  la  ville. 

Mais;  comment  arriver  à  un  tel  résultat  ? 

La  Renaissance  des  Cités  a  pensé  que  le  moyen 
le  plus  efficace  pour  y  parvenir  était  de  prêcher 
par  r.exemple;  et,  à  cet  effet,  elle  préconise  la 
reconstitution  tout  entière  d’un  «  village  mo¬ 
dèle  »,  dont  toutes  les  maisons  non  seulement 
seraient  établies  chacune  de  telle  sorte  qu’elles 
répondraient  dans  les  meilleures  conditions  à 
tous  les  besoins  particuliers  de  leurs  habitants, 
mais  encore  seraient  groupées  et  aménagées  de 
manière  à  tenir  compte  des  commodités  de  la 
collectivité  tout  entière. 

La  réalisation  d’un  pareil  plan  ne  saurait 
naturellement  manquer  de  présenter  de  grosses 


difficultés  en  raison  de  la  multiplicité  des- condi¬ 
tions  et  des  concours  à  réunir. 

En  particulier,  comme  l’a  noté  M.  Abella  dans 
sa  communication  à  la  Société  de  Médecine  pu¬ 
blique  et  de  Génie  sanitaire,  «il  fallait  rencontrer 
un  terrain  d’expérience  réunissant  les  conditions 
d’exception  permettant  la  création  d’une  agglo¬ 
mération  non  entravée  dans  le  progrès  par  son 
passé  et  pouvant  conserver  ses  traditions  de  vie 
locale; 

—  «  Il  fallait  trouver  l’emplacement  nouveau 
permettant  des  améliorations  ; 

—  «  Il  fallait  trouver  une  municipalité  éclairée; 

—  «  Il  fallait  avant  tout  rencontrer  des  sinis¬ 
trés  assez  compréhensifs  des  bénéfices  matériels 
et  moraux  que  récolterait  la  collectivité,  pour  ne 
pas,  dans  cette  création,  mettre  obstacle  à  un 
tel  projet.  » 

En  dépit  de  ces  difficultés  très  réelles,  une 
localité  de  580  habitants  environ,  celle  de  Pinon, 
située  à  120  kilomètres  de  Paris  et  desservie  par 
la  ligne  Paris -Soissons-Laon,  fut  choisie  et,  ses 
habitants  ayant  accepté,  grâce  à  l’entremise  avisée 
de  sa  municipalité,  que  le  village  fût  reconstruit 
sur  un  emplacement  nouveau  rapproché  de  la 
gare  et  du  canal  de  l’Aisne  à  l’Oise,  emplacement 
lui  assurant  ainsi  un  développement  économique 
certain,  un  plan  de  reconstitution  de  la  commune 
put  se  voir  établi. 

En  voici  l’économie  dans  ses  grandes  lignes. 

D’après  le  projet  de  M.  Abella,  le  centre  du 
village  nouveau,  distant  d’environ  800  mètres  de 
la  gare,  doit  être  situé  à  l’intersection  de  la  route 
Anizy-Pinon  avec  la  route  reliant  d’une  part 
Pinon  à  Soissons  et  Laon  et,  d’autre  part,  Pinon  à 
Ghauny  et  Noyon. 

Les  deux  routes  principales,  de  dimensions 
suffisantes  pour  accepter  trois  véhicules,  seront 
bordées  de  trottoirs  larges  et  plantés  d’arbres  et 
de  plus,  les  bâtiments  en  bordure  devront  en  être 
séparés  par  unjardin  profond  d’au  moinsfimètres. 


BOUILLON -STOCK  VACCIN  MIXTE 
du  Ppofesseu  r  Pierre  Del  bet 

ROPIPON 


INDICATIONS: 

Infections  pyogènes  _ Etats  infectieux 
Erysipèle.  Staphylococcies  fébriles, Ostéomyélite. 

etc»  etc. 

Littérature  franco  sur  demande 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
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de  telle  sorte  que  la  largeur  totale  entre  le  front 
des  maisons  atteigne  25  mètres  au  minimum. 

De  plus,  pour  éviter  la  grande  circulation 
automobile  à  l’intérieur  même  du  pays,  il  a  été 
prévu  une  route  excentrique  au  village,  route 
devant  doubler  le  chemin  de  grande  communica¬ 
tion  de  Noyon  à  Soissons. 

En  vue  de  compléter  ces  dispositions,  il  a 
encore  été  procédé  à  une  étude  d’assainissement, 
d’adduction  et  de  distribution  d’eau  potable; 
cette  dernière  doit  être  assurée  par  la  captation 
des  sources  du  bois  des  Dames;  quant  à  l’éva¬ 
cuation  des  eaux  résiduaires  elle  devra  se  faire 
dans  le  lit  de  l’ancienne  Ailette. 

En  arrière  des  propriétés,  des  chemins  de  ser¬ 
vice  sont  aussi  prévus  pour  faciliter  l’enlèvement 
des  fumiers;  quant  au  cimetière,  il  doit  être 
installé  à  200  mètres  au’  delà  des  propriétés 
appartenant  à  l’extension. 

En  dehors  de  ces  dispositions  principales,  qui 
groupent  les  bâtiments  communaux,  le  bureau 
de  poste,  l’hôtellerie  autour  de  la  place  centrale, 
le  projet  prévoit  encore  un  terrain  de  jeu  sur 
lequel  doit  s’ouvrir  le  groupe  scolaire,  l’installa¬ 
tion  de  lavabos  dans  l’école,  celle  d’une  garderie 
d’enfants,  d’un  dispensaire,  d’une  blanchisserie 
communale  pouvant  assurer  le  service  des  bains- 
douches,  une  salle  de  réunions,  etc.,  etc. 

Un  projet  semblable  à  celui  exposé  par 
M.  Abella  et  dont  nous  venons  de  retracer  les 
lignes  essentielles  ne  pouvait  manquer  de  sou¬ 
lever  des  critiques,  de  provoquer  des  suggestions. 

Les  unes  pas  plus  que  les  autres  n’ont 
manqué. 

M.  L.  Martin,  qui  redoute  la  poussière  des 
automobiles,  a  émis  cet  avis  que  le  village  au 
lieu  d’être  placé  à  la  bifurcation  de  deux  routes 
devrait  plutôt  se  trouver  éloigné  de  celle-ci.  11 
estime  aussi,  dans  un  autre  ordre  d’idées,  qu’il 
serait  bon  d’adjoindre  à  l’école  un  terrain  pour 
apprendre  aux  enfants  la  pratique  de  la  culture. 


M.  Granjux  a  insisté  sur  l’importance,  pour 
l’organisation  hygiénique  du  village  modèle,  de 
rendre  obligatoires  les  fosses  à  fumier  qui  doivent, 
naturellement,  être  établies  à  distance  convenable 
des  maisons  d’habitation,  et  M.  Briau,  sur  la 
nécessité  de  réaliser  l’adduction  des  eaux  pota¬ 
bles  dans  l’intérieur  même  des  maisons.  Quant 
à  M.  Calmette,  enfin,  en  vue  d’éviter  les  dangers 
et  les  inconvénients  delà  circulation  automobile, 
il  a  suggéré  l’idée  de  déplacer  le  village  sur  l’un 
des  côtés  de  la  route  soit  au  nord,  soit  au  sud, 
mais  sur  l’un  des  côtés  seulement  et  non  sur 
chacun  d’eux.  Cette  réforme  lui  paraît,  en  effet, 
d’autant  plus  intéressante  qu’elle  n’empêche  nul¬ 
lement  la  route  de  servir  aux  canalisations  d’eau, 
d’égout,  d’électricité,  etc.,  qu’il  y  a  lieu  de  pré¬ 
voir. 

A  propos  d’une  intoxication  alimentaire.  — 
Les  intoxications  ayant  pour  origine  l’emploi 
d’ustensiles  de  zinc  sont  en  pratique  moins  rares 
qu’on  pourrait  le  supposer,  à  s’en  rapporter  à  la 
plupart  des  Traités  d’hygiène  qui  ne  signalent 
pour  ainsi  dire  qu’accessoire'ment  les  dangers 
pouvant  résulter  de  l’emploi  de  récipients  métal¬ 
liques  contenant  du  zinc  pour  la  conservation  de 
liquides  destinés  à  la  boisson.  Ces  dangers,  ce¬ 
pendant,  sont  loin  d’être  négligeables,  comme  le 
prouve  le  fait  rapporté  par  M.  Herber  (de  Cette) 
qui  en  fut  témoin  et  dont  furent  victimes  les 
70  hommes  composant  la  garnison,  du  camp  de 
N...,  au  Maroc. 

A  la  suite  du  repas  de  midi,  les  uns  immédia¬ 
tement,  les  autres  de  une  à  deux  heures  après, 
tous  les  hommes  du  camp  présentèrent  des 
signes  d’intoxication  plus  ou  moins  intenses  et 
caractérisés  par  les  symptômes  suivants  :  «  Sen¬ 
sation  d’acreté  dans  la  bouche  et  de  soif  appa¬ 
raissant  quelques  minutes  après  le  repas;  épi- 
gastralgie,  vertiges,  sueurs  froides,  nausées  et, 
le  plus  souvent,  vomissements. 


«  Coliques  et  diarrhées  chez  quelques  malades 
et  surtout  chez  ceux  qui  n’avaient  point  vomi.  '» 

Une  rapide  enquête  permit  à  M.  Herber  d’at¬ 
tribuer  l’intoxication  constatée  à  l’ingestion  de 
pommes  qui  avaient  été  cuites  sur  des  tôles 
ondulées,  utilisées  par  des  soldats  «  débrouil¬ 
lards  »  à  confectionner  des  plats  de  cuisine  pour 
l’usage  quotidien. 

Des  analyses  effectuées  par  M.  le  pharmacien- 
major  Martin-Rosset  montrèrent  qu’il  en  était 
bien  ainsi,  l’acide  malique  des  pommes  ayant 
déterminé  la  formation  d’un  sel  de  zinc  toxique. 

De  tels  faits,  estime  M.  Herber,  sont  en  pra¬ 
tique  assez  fréquents;  aussi  croit-il,  surtout 
devant  l’indifférence  générale  en  pareille  matière, 
qu’il  y  a  lieu  de  sévèrement  «  proscrire  tous  les 
récipients  de  cuisine  contenant  du  zinc  et,  tout 
particulièrement,  les  plats  en  tôle  ondulée,  puis¬ 
qu’une  regrettable  ingéniosité  leur  a  souvent  fait 
prendre  place  dans  les  batteries  de  cuisine  colo¬ 
niales  ». 

Georges  Vitoux. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Torse  à  taille  et  torse  d’une  venue. 

Le  professeur  Richer  fait  remarquer  que  cer¬ 
tains  hommes  ont  la  taille  marquée  comme  si  leur 
torse  était  emprisonné  dans  un  corset.  Cette  con¬ 
formation  dite  torse  à  taille  est  le  résultat  d'un 
rétrécissement  naturel  de  la  moitié  inférieure  du 
thorax.  Celte  conformation  est  plus  fréquente 
chez  la  femme  que  chez  l’homme  ;  chez  la  femme 
elle  n’est  pas  toujours  due  à  l’usage  abusif  du 
corset  ;  elle  se  rencontre  chez  des  femmes 
blanches  ou  noires  n’ayant  jamais  porté  do 
corset. 

Cette  conformation,  au  temps  des  corsets,  était 
considérée  comme  un  élément  de  beauté,  on  luj 


On  peut  -tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mfemes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 
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donnait  le  nom  expressif  de  taille  de  guêpe. 

Il  est  incontestable  que  le  torse  à  taille,  quand 
il  n’est  pas  exagéré,  est  plus  élégant 
que  le  torse  d'une  venue  désigné  sous 
le  nom  péjoratif  de  taille  carrée.  Le 
torse  à  taille  ne  peut  être  considéré 
comme  l’indice  d’une  très  forte  consti¬ 
tution. 

Le  torse  d'une  venue,  plus  massif, 
répond  à  une  constitution  plus  ro¬ 
buste;  plus  solide,  il  exige  un  bassin 
plus  large  un  thorax  largement  ouvert 
par  le  bas.  Il  est  plus  fréquent  chez 
l’homme  que  chez  la  femme. 

Au  torse  d’une  venue,  s'ajoutent 
un  dos  plein,  de  larges  épaules,  un 
bassin  moyennement  incliné  qu’accompagnent 
Figure  1. 


les  saillies  régulières  de  l’abdomen  et  des  fesses. 
Le  torse  d'une  venue  est  la  forme  de  prédilection 


de  l’antiquité  grecque  qui  e 
et  ses  Vénus. 


Torse  ?i  taille. 


A  PROPOS  DE  LA  VACCINE 


Torse  d’une  venue. 


A  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef 

de  La  Presse  Médicale  : 

Monsieur, 

Dans  le  N°  95  de  Im  Presse  Médicale  consacré 
à  la  célébration  dn  Centenaire  de  l'Académie  de  Mé¬ 
decine,  en  parlant  du  vaccin  humain  et  des  dangers 
qu’il  présentait,  M.  M.  Yaillard  narre  «  qu’en  1864, 
Depaul,  directeur  de  la  vaccine,  dénonça  ses  méfaits 
à  l’Académie  et,  pour  les  prévenir,  proposa  d’en¬ 
courager  la  substitution  du  vacciu  animal  au  vaccin 
humain  ».  Et  se  référant  au  même  sujet,  M.  L.  Camus 
affirme  que  ic  la  vaccine  animale  nous  revenait  à  ce 
moment  de  Naples.  Les  études  de  M.  Lanoix  furent 
le  point  de  départ  d’une  nouvelle  méthode  qui, 
acceptée  plutôt  favorablement,  eut  à  lutter  pendant 
vingt-cinq  ans  pour  se  substituer  à  la  méthode  jenne- 

Aur.un  des  deux  estimés  auteurs  n’ayant  pensé  à  en 
faire  mention,  je  me  permets  de  rappeler  à  ce  propos 


que  c’est  à  un  Italien  injustement  oublié,  à  Gennaro 
Galbiati,  que  revient  la  gloire  d’avoir,  le  premier, 
préconisé  la  substitution  de  la  lymphe  vaccinale  aui- 
male  à  celle  humaine,  et  que  c’est  de  même  à  un 
autre  Italien,  à  l'illustre  chirurgien  Ferdlnando  Palas- 
ciano,  qu’est  dû  le  mérite  d’avoir  la  première  fois 
suggéré  en  France  cette  substitution. 

Pour  ce  qui  est  de  la  première  question,  il  me  faut 
à  juste  titre  rappeler  que  dès  1810  on  avait  publié  à 
Naples  une  brochure  intitulée  ;  «  Memoria  sulla  ino- 
culazione  vaccina  con  l’umore  ricavato  immediala- 
mente  dalla  vacca  precedentemente  inoculala,  di 
Gennaro  Galbiati,  chirurgo  dell’Ospedale  degli  In- 
curabili*  ».  Dans  cette  brochure,  l’auteur,  après  avoir 
exposé  les  dangers  de  la  vaccination  de  bras  à  bras, 
proposait,  pour  les  éviter,  de  se  servir  du  pus  pris 
aux  génisses  expressément  inoculées.  Et  Galbiati 
soutint  sa  méthode  non  seulement  parmi  les  savants, 
mais  il  fit  la  progagande  la  plus  active  au  milieu  du 
peuple,  en  parcourant  l’ni-même  les  rues  de  Naples, 
suivi  de  ses  vaches,  pour  procéder  à  la  vaccination 
à  domicile. 

Venant  à  présent  à  la  première  proposition  que 
l’on  fit  en  France  d'exécuter  la  vaccination  animale 
plutôt  que  ce'le  humaine,  voici  ce  que  raconte  M  Phi- 
lippeanx  dans  son  mémoire  «  Su'  les  résultats  de  la 
vaccination  animale,  dite  napolitaine,  opérée  la  pre¬ 
mière  fols  en  France  (Lyon),  le  6  Décembre  1864  », 
lu  à  l’Académie  impériale  de  Médecine  de  Lyon  au 
cours  de  la  séance  du  12  Décembre  1864:  «  Messieurs, 
vous  vous  rappelez  sans  doute  que  dans  la  séance  du 
Congrès  international  de  Médecine  de  Lyon,  où  la 
transmission  de  la  syphilis  par  la  vaccination  fut 
l’objet  d’une  étude  sérieuse  de  la  part  de  nos  con¬ 
frères  MM.  Viennois,  Laroyenne  et  Gailleton,  un  des 
vice-présidents  de  cette  docte  assemblée,  le  profes¬ 
seur  Palasciano,  nous  fit  connaître  en  quelques  mots 
une  pratique  destinée  à  épargner  ces  terribles  acci¬ 
dents  et  consistant  dans  la  vaccination  non  pas  de 
bras  à  bras,  d'enfant  à  enfant,  mais  par  le  cow-pox 
ou  pus  de  la  vache. 


1.  Mémoire  sur  l’inoculation  du  vaccin  par  l’humeur 
immcdialcment  recueillie  de  la  vache  précédemment  ino¬ 
culée,  par  Gennaro  Galbiati,  chirurgien  de  l’hôpital  des 
Incurables. 


LE  MEILLEUR  AGENT 
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Vous  n'arez  pas  oublié  la  faveur  toute  particulière, 
je  dirai  même  l'enthousiasme  avec  iequel  tous  les 
membres  du  Congrès  saluèrent  la  communication  du 
savant  napolitain,  laquelle  laissait  espérer  que  l’on 
verrait  un  jour  la  ville  de  Lyon  pourvue  d'une  ins¬ 
titution  destinée  à  prévenir  d'une  manière  incon¬ 
testable  la  transmission  de  la  syphilis  par  la  vacci¬ 
nation. 

L’impression  produite  par  les  paroles  de  Palas- 
ciano  fut  si  vive,  qu’au  sortir  du  congrès  plusieurs 
membres,  vrais  amis  de  l’humanité,  exprimèrent 
cette  pensée  : 

a  Si  le  Congrès  de  Lyon  n’avait  produit  que  ce 
seul  résultat,  l’on  devrait  se  réjouir  de  son  oeuvre.  » 

Mais  Palasciano,  pris  &  l’improviste,  n’avait  eu  que 
le  temps  d’indiquer  brièvement  un  usage  empioyé 
jour  par  jour  dans  son  pays. 

Nous  comptions  donc  avoir  à  Lyon  des  détails 
plus  précis  et  capables  de  nous  mettre  sur  un  chemin 
plus  sûr,  en  sorte  qu’il  nous  fût  donné  de  faire 
jouir,  d’une  manière  définitive,  nos  compatriotes  des 
avantages  de  la  vaccination. 

Ce  travail  m’est  justement  adressé  par  Palasciano 
pour  que  je  le  lise  en  son  nom  à  la  Société  de  Méde¬ 
cine  de  Lyon  dont  il  s’honore  de  faire  partie. 


Et  par  une  circonstance  tout  à  fait  imprévue, 
mais  qui  ne  peut  sans  doute  pas  échapper  à  l’obser¬ 
vation,  tandis  que  demain  l’Académie  impériale  de 
Médecine  de  Paris  va  discuter,  assurément  avec 
chaleur,  les  faits  de  transmission  de  la  syphilis  par 
la  vaccination,  car,  par  ordre  de  l’Académie  tout 
entière,  le  professeur  Depaul  doit  soumettre  la  ques¬ 
tion  à  l’Assemblée  contre  l’avis  de  la  Commission, 
nous  autres,  placés  sur  une  scène  beaucoup,  moins 
élevée,  mais  avides  tout  autant  qu’eux  de  connaître 
tout  ce  qui  peut  concourir  au  bien-être  de  nos  sem¬ 
blables,  nous  allons  aujourd’hui  nous  occuper  paisi¬ 
blement,  non  pas  de  savoir  si  c’est  le  sang  infecté  ou 
le  vaccin  pur  qui  transmet  la  syphilis,  mais  d’un 
autre  ordre  d’idées  bien  plus  utiles,  nous  allons,  dis- 
je  étudier  les  moyens  et  apprendre  la  pratique,  grâce 


1.  Je  tiens  à  déclarer  que  ce  passage  n’est  pas  le  texte 
original,  qu’il  m’a  été  impossible  de  consulter,  mais  une 


à  laquelle  il  ne  sera  plus  possible  dorénavant  de 
transmettre  la  syphilis  par  la  vaccination  *.  » 

Voilà  donc  un  témoignage  sincère  de  la  valeur  que 
l’on  doit  attribuer  à  la  communication  de  Palasciano, 
avec  lequel  un  contemporain,  avec  beaucoup  plus 
d’autorité  que  je  ne  pourrais  le  faire  moi-même, 
établit  aussi  sa  priorité  incontestable  à  l’égard  de  la 
mémoire  de  Depaul. 

L’importance  de  la  proposition  résulte  même  indi¬ 
rectement  de  l’empressement  avec  lequel  on  a  voulu 
procéder  à  l’importation  de  la  nouvelle  méthode. 

M.  Philippeaux,  en  effet,  manilesta  de  suite  le 
désir  de  faire  des  expé  iences  avec  1-  pus  vaccinal, 
et  Palasciano  lui  envoya,  ainsi  qu’il  l’avait  pro¬ 
mis,  des  échantillons,  mais  la  poste  les  égara.  Ce¬ 
pendant,  profilant  de  ce  qu’un  jeune  médecin  pari¬ 
sien,  M.  Lanoix,  s’était  entre  temps  rendu  à 
Naples  pour  apprendre  de  M.  Negri,  successeur  de 
Galbiati,  la  méthode  de  la  vaccination  napolitaine 
(pour  me  servir  de  l’expression  de  Philippeaux)  et 
allait  retourner  en  France,  emportant  avec  lui  une 
génisse  inoculée  avec  le  cow-pox,  le  professeur  Palas¬ 
ciano  pensa  fournir  aux  savants  lyonnais  le  moyen 
de  profiter  de  l’occasion  et  leur  télégraphia  de  se 
trouver  à  la  gare,  au  passage  de  Lanoix,  qui  de  bon 
gré  avait  consenti  à  céder  une  certaine  quantité  de 
pus  de  sa  ge^ftse.  Et  le  prélèvement  de  ce  pus  prit 
toute  la  solennité  d’une  vraie  cérémonie.  A  la  gare 
de  Perrache  se  trouvèrent  en  effet,  ce  matin-là,  le 
professeur  Chauveau,  M.  Garin,  médecin  de  l’Hôtel- 
Dieu,  Jacques  Bonnet,  secrétaire  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  de  Lyon.  M.  Favre,  médecin  des 
chemins  de  fer,  et  M.  Faure,  médecin  inspecteur 
adjoint  des  eaux  de  Néris.  Ce  dernier  et  un  étudiant 
en  médecine,  venu  tout  exprès  d’Alais  et  dont  le 
nom  n’est  malheureusement  pas  cité,  offrirent  spon¬ 
tanément  de  se  soumettre  à  la  vaccination  ;  et  dans 
le  même  but  on  avait  conduit  à  la  gare  trois  enfants 
et  une  génisse  envoyée  par  Rodet.idirecteur  de  l’Ecole 
de  médecine  vétérinaire  de  Lyon.  En  présence  de 
tous  ces  savants,  M.  Lanoix  enleva  de  sa  génisse 
cinq  pustules  et,  en  ayant  recueilli  le  pus,  le  mit  en 


traduction  française  d’une  citation  italienne  insérée  dans 
les  Œuvres  complètes  de  Palasciano. 


contact  avec  les  scarifications  que  le  professeur 
Chauveau  avait  personnellement  pratiquées  dans  la 
région  inguinale  gauche  de  la  géni-se  française. 
Après  quoi  on  procéda  à  la  vaccination  des  enfants 
et  des  adultes.  Toutes  les  inoculations  eurent  un 
résultat  si  heureux  que  M.  Chassagny,  un  des  con¬ 
servateurs  de  la  vaccine  de  Lyon,  complètement 
converti  au  nouveau  système,  offrit  le  vaccin  animal 
à  la  population  de  Lyon  et  à  tout  le  département  du 
Rhône. 

C'est  là,  en  peu  de  mois,  l’histoire  de  l'introduction 
de  la  vaccination  animale  en  France,  telle  que  nous 
la  tenons  des  mémoires  é'  rits  presque  tous  par  des 
Français. 

Il  m’a  semblé  juste  d’en  parler,  non  pas  tant  pour 
rappeler  les  hauts  mérites  de  deux  grands  chirur¬ 
giens  italiens,  que  pour  mettre  en  évidence,  en  sui¬ 
vant  la  narration  fidèle  des  événements,  l’étroite 
harmonie  et  la  sympathique  fraternité  sous  1  influence 
desquelles,  les  souvenirs  de  Solferino  étant  tout  ré¬ 
cents  encore,  la  docte  Ecole  de  Lyon  et  notre  glo¬ 
rieuse  Ecole  napolitaine  travaillaient  ensemble,  pour 
le  bien  de  la  science  et  de  l’humanité. 

Professeur  Luigi  Touiiaca, 

Agrégé  de  Pathologie  externe. 

Chef  de  service  à  fa  Clinique  chirurgicale 
de  rUniversité  de  Naples. 


LA  VIE  SYNDICALE 

Syndicat  des  Chirurgiens  d'urgence 
[Accidents  de  la  voie  publique  et  du  travail) 

28,  rue  Serpente,  Paris. 

Sous  ce  titre  vient  d’être  créé  un  nouveau  Syndi¬ 
cat  qui  a  pour  but  : 

1°  De  grouper  tous  les  médecins  indépendants 
s’occupant  spécialement  de  chirurgie  traumatique; 

2»  De  coopérer  à  l’étude  de  toute  législation  nou¬ 
velle  concernant  les  accidents;  i 

3“  D'épurer  la  pratique  des  accidents  du  travail  en 
surveillant  de  très  près  l'application  par  tous  :  mé¬ 
decins,  pharmaciens,  chefs  d'entreprise  et  assu¬ 
rances  des  lois  actuelles  et,  en  particulier,  del’article 
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4  de  la  loi  du  9  Avril  1890  et  V article  11  de  la  loi  du 
25  Octobre  1919  en  vigueur  depuis  le  21  Janvier  1921. 

Dans  ce  but,  le  nouveau  syndical  veillera  spécia¬ 
lement  sur  la  moralité  de  ses  membres.  Il  ne  per¬ 
mettra  plus  qu’on  exploite  babilement  l’existence  de 
quelques  brebis  galeuses  de  la  prolession  pour  jeter 
le  discrédit  sur  toute  une  catégorie  de  praticiens 
honorables,  à  tel  point  que  le  médecin  le  plus  intègre 
ne  peut  s’intéresser  particulièrement  aux  accidents 
du  travail,  à  moins  de  s'inféoder  à  une  Compagnie 
d' assurances ,  sans  risquer  de  ternir  sa  réputation 
professionnelle. 

Le  Syndical,  le  premier,  par  son  Conseil  de  famille, 
prendra  l'initiative  de  toute  sanction,  voire  même 
de  poursuites  judiciaires  contre  les  médecins  cou¬ 
pables  d’agissements  regrettables. 

En  revanche,  il  n’hésitera  pas  non  plus  à  combattre 
toute  illégalité  et  en  particulier  toute  atteinte  au 
libre  choix  qu’il  pourrait  relever  contre  les  chefs 
d’entreprise,  les  Compagnies  d’assurances  ou  leurs 
médecins. 

Le  Syndicat  n’a  pas  voulu  retenir  les  critiques 
d’avant-guerre  et  a  tenu  à  accepter  tous  les  confrères 
qui  ont  contresigné  sincèrement  et  qui  respectent 
les  engagements  sévères  qu’il  exige  de  ses  membres. 

Au  moment  où  l'Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France  défend  avec  opiniâtreté  la  question  du  libre 
choix  pour  les  mutilés  de  la  guerre,  l’action  du  nou¬ 
veau  Syndicat  vient  à  son  heure.  Il  espère  que  le 
Corps  médical  tout  entier  l’aidera  à  faire  triompher 
la  liberté  et  V  indépendance  de  la  profession  contre 
toute  tentative  de  fonctionnarisme  médical. 

PARASITOLOGIE  PRATIQUE 


LA  PROPHYLAXIE 

DES  BILHARZIOSES  ET  DES  DISTOMATOSES 

D’APRÈS  LES  TRAVAUX  RÉCENTS 

Jusqu’à  présent,  les  ouvrages  classiques  décri¬ 
vaient  le  cycle  évolutif  de  la  grande  Douve  hépa¬ 
tique  [Fasciola  hepatica)  comme  type  de  dévelop¬ 


pement  des  trématodes.  On  sait  que  l’embryon 
cilié  de  ce  ver,  issu  de  l’œuf,  pénètre  chez  un 
mollusque  d’eau  douce  :  Limnæa  truncatula,  y  subit 
une  multiplication  asexuée 
(sporocyste,  rédie,  cer- 
caire),  et  que  les  cercaires 
sortant  du  mollusque,  hôte 
intermédiaire,  s’enkystent 
à  la  surface  de  l’eau. 
C’est  donc  en  buvant  de 
l’eau  contaminée  qu’on 
s’infeste.  Mais  la  grande 
Fig  1.  —  Cercaire  do  Douve,  commune  chez  les 
Schistosomum  japoni-  moutons  OÙ  elle  produit 
cum.  (Schéma  d  apres  cachexie  aqueuse,''bien 
connue  des  vétérinaires, 
est  rare  chez  l’homme  (22  observations).  Par 
contre,  d’autres  trématodes,  occasionnant  des 
distomatoses  humaines  et  des  bilharzioses,  sont 
très  fréquents  dans  les  pays  où  ils  sévissent.  Leur 
mode  de  transmission,  connu  d’après  les  recher¬ 
ches  récentes  de  Nakagawa,  Fujinani,  Leiper  et 
Atkinson,  pour  ne  citer  que  quelques  noms,  ne 
doit  plus  être  ignoré  du  médecin. 

Paragonimus  Ringeri,  que  certaii^  auteurs  iden¬ 
tifient  à  Paragonimus  Westermani,  agent  patho¬ 
gène  de  l’hémoptysie  parasitaire  d’Extrême- 
Orient,  est  fréquent  au  Japon  et  dans  les  pays 
avoisinants.  Il  vit  dans  le  poumon  et  occasionne 
une  affection  cliniquement  assez  analogue  à  la 
tuberculose  pulmonaire  au  début.  Son  cycle  res¬ 
semble  à  celui  de  la  grande  Douve  hépatique 
jusqu’à  la  mise  en  liberté  de  la  cercaire,  à  quelques 
détails  zoologiques  près  (remplacement  du  stade 
rédie  par  une  deuxième  génération  de  sporo- 
cystes)  ;  le  mollusque  bôte  intermédiaire,  au  lieu 
d’une  Limnée,  est  un  Melania.  Mais  la  cercaire, 
sortie  du  mollusque,  ne  s’enkyste  pas  à  la  surface 
de  l’eau;  elle  nage  à  la  rencontre  d’un  deuxième 
hôte  intermédiaire,  qui  est  un  crabe  d’eau  douce 
appartenant  aux  genres  Potamon,  Sezarma,  Erio- 


cheir.  Après  sa  pénétration  chez  ce  dernier,  on  la 
trouvera  finalement  enkystée  sur  les  branchies  ou 
les  appendices.  L’infestation  humaine  se  fera  donc 
en  consommant  des  crabes  parasités  qui  n’auront 
pas  été  soumis  à  une  cuisson  suffisante.  Les 
kystes  se  désagrégeront  dans  le  tube  digestif; 
les  jeunes  parasites  gagneront  le  poumot. 
et  y  deviendront  adultes. 

La  Douve  hépatique  hu- 
maine  d’Extrême-Orient, 

[Clonorchis  sinensis]  fré- 

quente  en  Indochine,  au 

Japon,  où  en  certains  en-  1 

droits  plus  de  la  moitié  |(  'jt'' un  I 

des  individus  sont  para-  ||^'  l| 

sités,  a  un  cycle  évolutif  |l(^|V^^| 

absolument  calqué  sur 

celui  du  Paragonimus.  Seu- 

lement  le  mollusque  ap- 

partient  au  genre  Pù/iynia  ^«4 

etla  cercaire  va  s’enkyster,  |  | 

non  plus  dans  un  crabe,  |  | 

mais  chez  des  poissons  f  1  i 

d’espèces  variées.  C’est  |  | 

donc  par  la  consommation  -il 


Douve  va  parasiter  le  foie  ;  j'X/VXlV 
elle  occasionne  divers 
troubles  hépatiques. 

D’autres  trématodes, 

Metagonimus  Yokagawaî ,  Fig.  2.  —  Cercaire  de 
d’Extrême-Orient,  qui  vit  Paragonimus  Wester- 
,  ,  ,  , ,  .  ,  ■  mani  enkystée  chez  le 

dans  le  duodénum  et_  la  erabe.  (Schéma  d’après 

première  portion  de  I  in-  k.  Nakagawa.) 
testin  grêle,  Opistorchis 

felineus,  d’Europe  orientale  et  d’Asie,  qui  para¬ 
site  le  foie,  ont  un  développement  analogue.  Ils 
se  contractent  en  mangeant  des  poissons. 


FT^EPARATIOn  PH05PH0  MARTIALE  HEROÏQUE- 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inositO'phosphorique 

Phosphore.  .  .  7.50  pour  cent. 

Fer  .....  6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 

La  FERROPHYTINE  ne  fati¬ 
gue  jamais  les  voies  üigestiües, 
ne  proDoque  pas  la  constipation 


La  FERROPHYTINE  est  le 


médicament  type  ües  états  ané¬ 


miques  et  chloro- anémiques 


et  ne  colore  pas  tes  dents. 


accompagnés  de  dénutrition. 


CACHETS  ::  GRANULE 


■LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND,  I,  Place  Morand,  LYON 
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Enfin  les  Scliistosomiim,  parasites  des  bilhar- 
zioses,  ont  une  évolution  un  peu  différente.  Le 
début  du  cycle  est  toujours  le  même;  il  a  lieu, 
suivant  les  espèces,  chez  les  mollusques  du  genre 
Ballinus,  Pliysopsis,  Planorbis ;  mais  les  cercaires, 
sorties  de  cet  hôte  intermédiaire,  au  lieu  de  s’en¬ 
kyster,  pénètrent  activement  chez  leur  hôte  défi¬ 
nitif,  en  passant  à  travers  la  peau.  C’est  donc  par 
le  contact  direct  que  se  fait  l’infestation.  On  con¬ 
çoit  que  les  enfants  indigènes  peuvent  facilement 
s’infester,  en  jouant  nu-pieds  dans  les  mares 
contenant  des  mollusques  et  souillées  par  les 
déjections  de  sujets  parasités. 

Donc  la  prophylaxie  des  bilharzioses  consis¬ 
tera  à  s’abstenir  de  baignades  à  proximité  des 
agglomérations  ;  pour  éviter  les  distomatoses  pul¬ 
monaires,  hépatiques  et  intestinales,  on  ne  con¬ 
sommera  les  poissons  et  crustacés  qu’après  une 
cuisson  prolongée. 

Ch.  Joyeux, 

Agrégé  de  parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


CHINE 

La.  famine.  —  Si  on  considère  l’étendue  de  la  région 
éprouvée  et  le  nombre  de  personnes  atteintes  par  le 
fléau,  jamais  famine  pareille  n’a  sévi  en  Chine. 

Elle  est  due  à  un  ou  deux  passages  de  sauterelles 
et  surtout  à  une  sécheresse  ininterrompue  pendant 
les  premiers  mois  de  1  année  dernière.  Actuellement, 
quarante  millions  de  personnes  meurent  de  faim  dans 
les  provinces  de  Chikli,  Honan,  Santung,  Shansi  et 
Shensi,  soit  sur  une  superficie  de  64.000  kilomètres 

A  la  fin  d’Août  et  au  début  de  Septembre,  la  situa¬ 
tion  était  atroce.  Pour  avoir  des  ressources  on  fit  de 
nombreuses  collectes,  on  lança  des  appels  aux  Chinois 
à  l’étranger,  on  retint  20  pour  100  du  traitement  des 
fonctionnaires,  on  préleva  de  nouveaux  impôts,  entre 


autres  une  taxe  de  1  fr.  25  sur  les  billets  de  chemins 
de  fer  pour  tous  les  voyageurs  de  1’'“  classe.  La 
Croix-Rouge  américaine  a  organisé  une  action  de 
secours  qui  a  déjà  donné  des  résultats.  Mais  dep 
secours  immédiats  sont  encore  nécessaires  si  l’on 
veut  sauver  les  malheureuses  populations  affamées. 

POLOGNE 

Le  ministère  de  la  Santé  publique  en  Pologne  nous 
adresse  la  note  ci-dessous  : 

«  Dans  le  N”  21  de  La  Presse  Médicale  se  trouve 
le  compte  rendu  de  la  séance  du  8  Mars  1921  de 
l'Académie  de  Médecine  de  Paris  avec  le  rapport  de 
M.  Netter  sur  «  Etiologie  et  prophylaxie  de  l’encé¬ 
phalite  léthargique  «.  Dans  ce  rapport  sont  énumérés  : 
l’Angleterre,  la  Suisse,  le  Portugal,  l’Uruguay  et  les 
Etats-Unis  comme  pays  dans  lesquels  existe  l'obli¬ 
gation  de  la  déclaration  de  l’encéphalite  léthargique. 
Or,  dans  cette  énumération  manque  la  République 
polonaise,  où  cette  obligation  a  été  introduite  par 
l’ordre  du  ministère  de  la  Santé  publique  du 
11  Mars  1920. 

_ 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Tableaux  de  concours  pour  la  Légion  d’honneur 
ET  LA  .MÉDAILLE  MILITAIRE  EN  1921. 

A  la  date  du  25  Février  1921,  le  ministre  de  la 
Guerre  a  publié  une  circulaire  relative  à  l'établisse¬ 
ment  de  ces  tableaux. 

Le  travail  de  la  Légion  d’honneur  et  de  la'médaille 
militaire,  en  vue  de  l’établissement  des  tableaux  de 
concours  de  1921,  devrait  être,  en  principe,  préparé 
conformément  aux  dispositions  de  l’instruction  du 
2  Mai  1914,  mais  étant  données  les  circonstances 
actuelles  et  en  attendant  la  révision  qui  s’impose  de 
cette  instruction,  les  propositions  pour  l’admission 
ou  l’avancement  dans  la  Légion  d’honneur  et  pour  la 
médaille  militaire  seront  établies,  en  tenant  compte 
des  modifications  et  précisions  ci-après,  faites  à  titre 
provisoire  et  pour  l’année  1921  seulement. 

A.  Prescriptions  d’ordre  général.  —  Le  travail 


sera  entrepris  immédiatement,  de  façon  à  pouvoir 
être  transmis  aux  échelons  supérieurs  par  les  corps 
et  services,  dès  le  30  Avril.  A  cet  effet,  tous  les 
dossiers  de  propositions  des  candidats  non  retenus 
parla  Commission  d’examen  des  récompenses,  insti¬ 
tuée  par  la  loi  du  15  Juin  1920,  seront  retournés  par 
les  directions  d'arme,  aux  corps  et  serrices,  immé¬ 
diatement  après  la  fin  des  travaux  de  la  Com¬ 
mission. 

Ces  dossiers  révisés  et  complétés,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  services  qui  seront  décomptés  au 
31  Décembre  1920,  serviront  à  l’établissement  du 
travail  pour  les  candidats  réunissant  les  conditions 
requises  pour  être  reproposés. 

Le  modèle  de  mémoire  à  employer  pour  les  pro¬ 
positions  nouvelles  sera  le  même  que  celui  utilisé  en 
1900,  c’est-à-dire  le  modèle  des  armées  rectifié. 

Le  plus  grand  soin  devra  être  apporté  dans  l’éta¬ 
blissement  de  ces  mémoires  qui,  pour  les  militaires 
de  complément,  devront  comprendre,  outre  les  ren¬ 
seignements  déjà  prévus,  le  lieu  de  naissance  (indi¬ 
quer  l’arrondissement)  et  la  date  de  passage  de 
l’armée  active  dans  la  réserve  ou  l’armée  territoriale. 
Sous  la  rubrique  «  Emplois  occupés  pendant  la 
guerre  191i-'191S  »,  on  devra  préciser  les  positions 
successives  de  l’intéressé,  pendant  la  guerre,  avec 
l’indication  de  leur  durée  (commandement,  em¬ 
plois,  etc.). 

Date  d'envoi.  —  Le  travail  devra  parvenir  à  l’Ad¬ 
ministration  centrale  (direction  d’arme)  au  plus  tard 
le  25  Mai. 

B.  Réserve  et  armée  territoriale.  —  Le  nombre 
d’annuités  nécessaire  est  le  suivant  : 

Pour  officier  ;  90  annuités  (campagnes  et  majora¬ 
tions  comprises). 

Pour  chevalier  :  30  annuités  (campagnes  et  majo¬ 
rations  comprises). 

Pour  la  médaille  militaire  :  20  annuités  (campagnes 
et  majorations  comprises). 

Le  temps  passé  dans  les  réserves  entre  dans  le 
décompte  des  annuités. 

Le  ministre  de  la  Guerre  détermine,  chaque  année, 
les  conditions  à  remplir  par  les  candidats  aux  diffé¬ 
rents  grades  de  la  Légion  d’honneur  ou  de  la  mé¬ 
daille  militaire. 


suppriment 
et  întenslfi 


mconvenie 
l'action  de 


MÉDICATION  CRÉOSOTEE 


Littérature  Echantillons  gracieux  à  M.  N?  les  Médecins 

LAM  Bl  OTTE.  FR ÈR  EIS  .  3,  Rue  d’Edimbourg  .  PARIS  (8!3 


PRODUITS 


Tê/fnép^àosphafti'^  Créosoté 


Adultes  r  5  Parles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  1  à4  Perles  parjour  suivant  l'dge 


Doses  ha bituelles“ 
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Art.  8.  —  Lps  états  de  proposition  pour  1  avance¬ 
ment  dans  la  Légion  d  lionneu'  et  la  médaille  mili¬ 
taire  sont  fusionnés  en  un  état  unique,  par  grade, 
dans  chaque  arme  Ou  service  par  le  commandant  de 
corps  d’armée.  Ce  dernier  classe,  annote  les  candi- 

aoii  Ii'avail  au  uiiulstru,  qui  an  été  deünilivemeut  les 
tableaux  de  concours. 

Art.  9.  --  Les  officiers,  fonctionnaires  ou  em¬ 
ployés  militaires  inscrits  aux  tableaux  de  concours 
y  figurent  dans  l'ordre  qui  résulte  du  nombre  de 
leurs  annuités,  décomptées  suivant  les  règles  fixées 
par  une  instruction  ministérielle. 

Les  candidats  figurant  aux  tableaux  de  concours, 
des  années  antérieures  et  jugés  dignes  d’être  inscrits 
au  nouveau  tableau  sont  reportés  en  tête  de  liste 
dans  l’ordre  de  leur  année  d’inscription. 

Les  tableaux  de  concours  pour  les  grades  de  che¬ 
valier  et  d’officier  de  la  Légion  d’honneur,  ainsi  que 
pour  la  médaille  militaire,  sont  publiés  au  Journal 
officiel. 


C.  Ke.uauques  i.mpoutantes  :  Contrôle  des  propo¬ 
sitions.  —  En  raison  des  nombreuses  propositions 
qui  ont  été  faites  à  l’occasion  de  l’application  des 
lois  des  15  et  19  Juin  1920,  et  afin  d’éviter  des  dou¬ 
bles  nominations  ou  promotions,  les  dispositions  de 
l’article  209  seront  également  applicables  pour  les 
candidats  de  la  Légion  d’honneur. 

Majorations.  —  Le  séjour  à  l'armée  du  Rhin  ne 
donne  droit  à  aucune  majoration  autre  que  la  cam¬ 
pagne. 

Henseignemcnts  de  moralité.  —  Pour  les  candidats 
de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale,  il  y  aura  lieu 
de  s’assurer,  avant  la  transmission  de  leurs  proposi¬ 
tions,  que  rien  ne  s’oppose  à  leur  admission  dans  la 
Légion  d’honneur  ou  la  Médaille  militaire.  Si,  après 
l’envoi  des  propositions,  un  fait  susceptible  d’enta¬ 
cher  l’honorahilité  d’un  candidat  venait  à  se  pro¬ 
duire,  il  appartiendrait  à  l’autorité  militaire  d’en 
saisir  immédiatement  le  ministre  (Direction  de  l’ar¬ 


mée)  par  leit-e  ou,  en  cas  d’urg' nce,  par  télé- 

Officiers  à  T.  T.  —  Ces  officiers  ne  pourront  être 
proposés  que  pour  la  Légion  d  honneur;  leurs  pro¬ 
positions  seront  obligatoirement  fusionnées  avec 
celles  des  autres  officiers;  ceux  d’entre  eux  qui 
auraient  été  remis  sous-officiers  pourront  concourir 
pour  la  médaille  militaire. 

Admission  dans  le  cadre  actif.  —  Le  temps  passé 
dans  les  reserves  par  les  officiers  de  complément 
admis  dans  le  cadre  actif  et  par  les  hommes  de 
troupe  admis  à  rengager  après  leur  renvoi  dans  leur 
foyer,  doit,  pour  le  décompte  des  annuités  à  l’occa¬ 
sion  des  propositions  pour  la  Légion  d’honneur  et 
la  médaille  militaire,  être  considéré  comme  temps 
de  service  actif  (Circulaire  n“  14415  M.  du  12  Juil¬ 
let  1920). 

Blessés  de  guerre.  —  Par  suite  d’oubli,  ou  d’aggra¬ 
vation  de  leurs  blessures,  les  militaires  réformés 
pour  blessures  de  guerre  adresseront  vraisembla¬ 
blement  encore  des  demandes  tendant  à  l’obtention 
de  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  ou  de  la  Médaille 
militaire.  Ces  demandes  continueront  à  être  exami¬ 
nées  dans  la  forme  habituelle  (feuille  Individuelle, 
certificat  médical,  attestations)  et  seront  transmises 
au  ministre  (cabinet,  2'  bureau,  décorations),  les  1“''  et 
15  de  chaque  mois. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  INOl  VEAUX 


Précis-atlas  de  pratique  dermatologique,  par  M.  L. 
Buocq,  médecin  de  1  hôpital  Saint-Louis.  [M.  Gas¬ 
ton  /loin,  éditeur,  1921. 

M.  Brocq  vient  de  faire  paraître  sous  ce  titre  un 
ouvrage  dont  il  a  voulu  faire  le  couronnement  de  sa 
carrière.  C’est  un  volume  de  1.3p0  pages  avec  un 
atlas  de  80  planches  et  320  figures.  Cet  énoncé  suffit 
à  faire  comprendre  l’impossibilité  d’analyser  ce 
livre  comme  il  conviendrait. 

L’étudiant  qui  veut  faire  de  lui  un  dermatologiste 
sera  pardonnable  s’il  se  prend  en  pitié  d’abord,  en 


considérant  l’énormité  de  sa  lâche.  Qu  il  se  rassure 
néanmoins.  Malgré  ses  dimensions  exceptionnelles, 
ce  volume  reste  extrêmement  lacile  à  consulter  grâce 
à  sa  double  table  :  la  table  analytique  permet  de  se 
rendre  compte  sans  peine  des  idées  qui  ont  guidé 
l’auteur  dans  la  distribution  des  matières  ;  la  table 
alphabétique  permet  de  retrouver  en  un  instant  le 
chapitre  qu’on  veut  étudier.  Sous  le  titre  de  chaque 
article  se  trouve  l’indication  des  planchrs  et  des 
figures  de  l’atlas  qui  correspondent  au  sujet.  Du 
moment  qu’un  livre  est  aussi  clairement  établi,  ses 
dimensions  ne  sont  pas  un  obstacle  à  sa  lecture  ;  il 
est  fait  pour  le  paresseux  comme  pour  le  travailleur 
et  l’étudiant  est  assuré  d’y  trouver  ce  qu’il  y  cherche, 
il  le  trouvera  toujours. 

Ce  n’est  pas  un  reproche  à  faire  à  cet  ouvrage  de 
dire  que  l’auteur  s’est  strictement  renfermé  dans  le 
cadre  qu’il  s’était  tracé.  C’est  un  précis  de  dermato¬ 
logie  pratique.  Tout  ce  qui  concerne  l’exposé  sympto¬ 
matique,  le  diagnostic  différentiel  et  le  traitement  est 
admirablement  clair  et  complet.  Et  la  thérapeutique 
comprend,  même  avec  un  haut  degré  de  précision,  la 
petite  chirurgie  dermatologique  dont  Brocq  lui-même 
a  contribué  à  fixer  les  règles.  C’est  le  livre  du  der¬ 
matologiste  pratiquant,  du  medicus  qui  medicat.  La 
génération  suivante  poursuivra  plus  loin  la  recherche 
des  causes  à  travers  l’histologie  pathologique,  la 
bactériologie,  la  physiologie  expérimentale.  Ce  livre 
touche  à  peine  à  ces  sources  d’où  procédera  sans 
doute  la  dermatologie  de  l’avenir.  Ce  n’était  pas  son 
but.  Sommer  tout  ce  que  la  clinique  a  vu,  compris, 
classé  des  aflections  cutanées,  ce  qu’elle  sait  de  leurs 
symptômes,  de  leur  évolution,  en  faire  le  diagnostic 
différentiel,  en  établir  le  traitement ,  voilà  son  objet. 
Il  est  rempli  de  tous  points  . 

Parmi  ces  descriptions  cliniques,  c’estpar  douzaines 
qu’on  en  pourrait  citer  qui  sont  des  merveilles  : 
ainsi  les  éruptions  prurigineuses  et  lichéniennes,  les 
eczémas,  les  prurigos,  les  dermatites  polymorphes 
douloureuses,  jusqu’aux  grandes  dermatites  rouges 
généralisées.  Tout  cela  reste,  dans  la  dermatologie, 
ce  que  Brocq  a  le  plus  étudié  et  le  mieux  aimé.  Dans 
un  livre  signé  de  ce  maître,  c’est  toujours  à  ces  cha¬ 
pitres  qu'on  se  rapporte  avec  prédilection.  Il  est 
{Voir  la  suite,  p.  575.) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


1  i  4  Ampoules  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


ACPiPIMciJVICARIO 


GRANULES 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

■OSASE  EXTERNE 

•Succédané  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoziques  par  l’Iode  — 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.  0.  D. 

Préventioa  de  l'infeclion  puerpérale.  Traitement  de  l'Krj-sipèle  et  des  Streplococc 

Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D. 

Type  I  :  Staphylo-Strepto-I’yocyaniqiie.— Type  II  :  Staphylo-Strepto-Colib.-Aiiaérol 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Anne.vites. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  i.  0.  D. 


VACCINS 

Anti-Typhoïdique.  =  Pneumo-Strepto.  — 
Anti-Staphylococcique.  Anti-Méningococcique 
Anti-Méiitococcique.  =  Anti-Dysentérique. 
Anti-Choiérique.  —  —  - 

i.  O.  D. 


Pour  Littérature  et  Échantillons  :  DÉPOSITAIRES: 

Laboratnire  Médical  de  Biolnde  Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  PARIS 

2.  Rue  Lafon.  MARSEILLE  REBOUL.  D'' CD  Pharmacie, Allées  CaDucines,  MARSEILLE  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER 


PRESCRIRE 

Âux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Âux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 


PEPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvei 
■  COURBEVOIE  (Seine).^ 


ANÉMIES  ^  TUBERCULOSES  «  HEMORRAGIES 

CONVILESCENCES  -  CROISSANCE  ~  EPUISEMENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  OÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


U  les  repas;  goût  très  agréable. 
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SÉDATIF-ANALGÉSIQUE 


aresthEsie  chirurgicale 

ACCOUCHEMENTS 
I  l^iT  S  O  3\ÆTV  I  s:  S 
Douloureuses 


Itl 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 
Gris©»  rirAtoé-eicx-UL©» 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 

DEMANDE  î  Établissemeiits  Albert  BUISSON,  157,  roe  île  Sbïïbs,  I 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
—  Seule  Prép&r&tion  permettant  la  UÉniPITinil  ADDUÈilinilC 

Thérapeutique  Arseaicale  Intensive  par  la  IVICUluAllUN  H  D  11  11  C IV I  y  U  C. 


idOR  1 


£  GOUTTES  dosées  à  2  millier. 

10  à 

20  par  jour. 

S 

en 

deux  fois. 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3  — 

1  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

f  _  __  à  2  - 

1  à 

3  — 

Ru.©  d©  la  Perl©.  - 

JE^u 

A.FLIS^ 

ChL  ORO-BROMO-FL  UOR 

—  Rhumes, 

Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 


rKïïtI  1 1 1  lI  lTlii  m4i  Supprime  rapidement 

“  —  -  fi:::  —  —  les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sontmodiBés, 
puis  rintODsité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


lODALOSE  GALBRUN 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉ-E 


NUCLÉO-PHQSPHATÉE 


»  {A.cide  nucléinique  eombinê  •  ox  pbotpb&tea  d’origine  ■végétale). 
Lo  NUCLÊATOI.  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÉATOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  do  Soude  cbimiquetneni  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.o.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÉATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(NucléopboBpbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcilication,  etc. 


(Aolde  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  mëthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,  c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  métbylarsiné  cbimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéatoÊ  InjectabiBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbatea  de  Chaux  et  de  Sonde  métbylarsinéa) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  ^.,NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 


=  ;  Complètement  indolore 


I  JSia  ECTASIE  ,  .y 


M  Donne  le  cou 

■  (Ogi 


Soude.  Méthylareinate  disodique  et  laétbylarsinate  de  Strychnine) 

coup  tie  fouet  à  l’organisme,  dans  {es  AffalPllssements  neroeux,  Paralysie,  oto: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

Poissy, 
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VALEROBROmilNE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’acciasQis  as  Brooisnie  cooiDe  avis  les  Bronieres  mlaBraiii 

Pas  d'iniijiBiarlia  d’asttoD  dow  aiec  iss  vaidriaDalis 


Â  Y  IV  yf  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

Y  ZV  I  1^1  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

i  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalêrianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalêrianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalêrianate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

±3,  se-ue  I=a,-vée  - 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


.A  Y]  Docteurs  Y.  JOSSÉaGAEHLINGER 

Nouve/fe  médication  nasale  ANTI'COOUELUCHEUSE 

HJ  1  m  E  \m  f7^  y  à  base  de  lipoïde  splénique  d  alcaloides  ducjuincjuina  et 

~ — \  )^ — ^  d’essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

L.AUROUSSEAU^  anesthesiaue  m  toxiaue 

Pliarni.  de  cl.  Licencié  es  Sciences.  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ' 

2  Avenue  TRUDAINE  PARIS.  XiU&uitwie-  el  tü^hanZitlon  demamlc 
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l'homme  qui  a  le  mieux  connu  ce  dont  il  parle. 

Mais  ce  qui  frappe  le  plus  le  lecteur  quand  il 
feuillette  un  tel  ouvrage,  c’est  la  masse  inimaginable 
de  documents  qu’il  contient,  et  non  pas  sur  un  sujet 
mais  sur  tous  sujets.  Pour  la  derma'ologie  contem¬ 
poraine,  ce  livre  est  ce  que  furent  les  Sommes  théolo¬ 
giques  du  Moyen  âge.  Brocq  a  tout  vu,  tout  lu  et 
tout  classé.  11  a  lu  la  plume  à  la  main.  On  retrouve 
en  ce  volume  la  substance  de  tous  les  travaux  de 
l’hôpital  Saint-Louis  depuis  50  ans,  et  non  seulement 
de  rhôpital  Saint-Louis,  mais  de  la  dermatologie 
mondiale.  A  l’auteur,  rien  n’est  passé  inaperçu. 
Ainsi  ce  livre  se  présente-t-il  comme  le  plus  parfait 
résumé  qui  soit  de  la  clinique  dermatologique  d’au¬ 
jourd’hui. 

Même  la  synonymie  de  chaque  terme,  variable, 
hélas,  suivant  le  temps  et  les  lieux  (ce  qui  obscurcit 
tellement  la  route  à  suivre  par  l’étudiant  eu  dermato¬ 
logie),  est  partout  notée.  Chaque  nom  de  chaque 
dermatose  est  suivi  de  l’énumération  des  noms 
divers  qui  lui  furent  donnés,  et  l’abondance  en  est 
telle  qu’on  se  prend  à  regretter  de  n’avoir  pas  dans 
sa  bibliothèque  un  dictionnaire  dermaiologique  des 
synonymes,  ouvrage  qui  manque  et  qu  un  homme 
comme  Brocq  serait  à  peu  près  seul  au  monde  à 
pouvoir  donner.  A  tous  ces  caractères,  on  reconnaît 
un  livre  unique  et  universel  qui  sera  le  compagnon 
de  travail  de  tous  les  dermatologistes,  celui  auquel 
on  devra  indéfiniment  se  reporter. 

La  figuration  de  l’atlas  qui  s’y  trouve  annexé  est 
d’une  perfection  qui  ne  fut  jamais  dépassée,  qui  fut 
même  rarement  atteinte  ;  et  nous  n’hésitons  pas  à 
classer  ces  reproductions  fort  au-dessus  des  figures 
du  même  auteur  dans  son  traité  dermatologique  en 
.2  vplumes.  C’est  que  le  tirage  des  planches  hors 
texte  favorise  leur  finesse  et  leur  perfection.  On  sait 
que  la  collection  photographique  faite  par  M.  Brocq, 
dans  son  service,  avec  l’aide  de  MM.  Sottas  et 
Schaller,  est  une  mine  inépuisable  d’où  ces  figures 
toutes  originales  furent  extraites.  On  en  aurait  pu 
extraire  mille  autres. 

Il  resterait  un  mot  à  dire  de  l’édition  elle-même 
et  nous  voudrions  en  dire  beaucoup  de  bien.  Elle 
porte,  bêlas  !  la  trace  trop  évidente  de  la  crise  de 
main-d’œuvre  et  de  matières  premières  que  nous 


traversons.  C’est  un  tour  de  force  d’être  arrivé  à 
mettre  sur  pied  une  œuvre  paieille  avi  des  éléments 
précaires  dont  les  meilleurs  maisons  d’édition  dis¬ 
posent  et  il  faut  en  savoir  beai'coup  de  gré  à  1  éditeur 
«  Etre  ou  ne  pas  être  »  ;  il  fallait  que  ce  livre  lût 
édité.  Mieux  vaut  qu'il  ne  soit  pas  venu  au  monde 
paré  de  toutes  les  grâces  et  qu’il  ait  paru  cependant. 
La  première  édition  du  Coran  fut  écrite,  dit-on,  sur 
des  éclanches  de  mouton  et  cela  ne  l’empêcha  pas  de 
survivre. 

Ce  livre  est  donc  le  testament  dermatologique  de 
M.  Brocq.  Il  le  dit  en  première  page  au-dessous 
d’une  dédicace  faite  de  deux  lignes  émues.  Mais  nous 
souhaitons  qu’à  ce  testament  définitif  d'une  existence 
vouée  à  un  labeur  unique  et  exemplaire,  il  ajoute 
par  la  suite  au  moips  quelques  codicilles,  au  grand 
intérêt  de  ses  élèves  et  de  ses  amis.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  maître,  arrivé  au  terme  de  sa  tâche  et  de  son 
œuvre,  peut  se  recueillir,  juger  ce  qu’il  a  fait,  l’aimer 
et  le  trouver  bien. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


Fernand  Bezançon  et  S.  I.  de  Jong.  —  Formes 
cliniques,  pathogénie  et  traitement  des  hémoptysies 
tuberculeuses. 

R.  Burnand.  —  Tuberculose  latente.  Ses  états 
bacillaires  chroniques. 

F.  Dumarest  et  F.  Parodf.  —  Quelques  remarques 
sur  la  morphologie  et  la  physiologie  pathologique 
de  l’endothélium  pleural. 

Section  d'études  scientifiques  de  l'œuvre  de  la 
tuberculose. 

Séances  du  11  Décembre  1920  et  du  8  Janvier  1921 

Analyses  et  Index  bibliographiques. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LUÇONS  et  CONFERENCES, 
qui  ont  lieu  chaque  jour  à  Paris;  celui-ci  paraît  sous 
forme  d'un  hors- texte,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine- et-Oise  et  dans- 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l’étranger  désiraient  recevoir  ce  .supplément,  il 
leur  suffira  d'en  faire  la  demande  à  l'Adminis¬ 
tration  du  journal  en  joignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d’ abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Babonneix, 
médecin  des  hôpitaux,  commencera  un  cours  libre  de 
Maladies  nerveuses  infantiles  à  l’amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  de  l’hôpital,  à  partir  du  .3  Mai  prochain,  les  mardis 
et  vendredis  à  15  h.  Ce  cours  comportera  dos  présen¬ 
tations  de  malades  et  les  explications  pourront  y  cire 
données  en  espagnol. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la  direction 
de  MM.  Cunéo,  professeur,  et  Grégoire,  agrégé.  M.  P. 
Brocq,  prosecteur,  ouvrira  le  lundi  13  Juin,  à  14  h.,  un 
cours  d’Opérations  gynécologiques. 

Programme  sommaire  :  I.  Traitement  des  métriles. 
Dilatations  lente  et  rapide  du  col.  Injections  intrauté- 
rines.  Curettage.  Traitement  des  sténoses  du  col.  Biopsie 
du  col.  Amputations  du  col.  —  II.  Traitement  du  pro¬ 
lapsus  génital.  Colporraphic  antérieure.  Colpopérinéor- 
raphie.  —  III.  Opérations  sur  la  glande  de  Bartholin. 
Traitement  du  cancer  de  la  vulve.  Cure  radicale  de  la 
hernie  inguinale  et  de  la  hernie  crurale.  —  IV.  Opéra¬ 
tions  sur  les  ligaments  ronds.  Technique  des  laparoto¬ 
mies  gynécologiques.  Hystéropexie  abdominale  directe 
et  indirecte.  —  V.  Traitement  des  grossesses  extrauté- 
rines  et  de  leurs  accidents.  Traitement  des  kystes  de 
l’ovaire.  Opérations  conservatrices  '  sur  les  annexes. 
Ablation  unilatérale  des  annexes.  —  VI.  Traitement  des 
fibromyomes  utérins.  Traitement  des  salpingites.  Hysté¬ 
rectomie  abdominale  supravaginale.  —  VII.  Dilatation 
de  l'urètre.  Traitement  des  polypes  de  l’urètre.  Taille  ' 
vaginale.  Traitement  des  fistules  vésico-vaginales  et 
recto-vaginales.  —  VIII.  Traitement  des  fistules  urétéro. 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  j 


!  la  peau  et 
prescrire. 


S’ILS 


liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
otre  clientèle  en  les  expérimentant. 


CoLLosoL  Simple 

SYNTHÉTISE  L'HYQIÈNE 

do  I'XIOIVCJVXE:,  la  FEIIVElVIXI,  l'EPffFAJWT 


ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOlFIEinSTT  LIQUHDB 

CoLLosoLs  Médicamenteux 


‘Dermatologie 


COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  à  l'HUlLE  de  CADE.  au  GOUDRON  do  PIN  (Affections 


Gynécologie 


squameuses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  ô  sécrétions  grasses  (Acb 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCAOIQUË  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrid 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
COLLOSOL  a  l'HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyos 
Tuberculides). 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


sses  (Acnés,  AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

is  hybrides,  Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

_  _  ,  ,  Dosage  précis  des  médicaments. 

i,.hTh  „  Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 

icninyoses,  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuOes. 

Pharmacie  Rogé  Gavaillès  - - 

C.  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie  ®'  Guatre-Septembre,  PASéL 
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I  Samedi,  à  11  h.  Conférences  sur  la  pathologie  interne.  Hôpital  Tenon  (consultatioi 
—  Hôpital  LaSnnec  (DUpemaire  Léon-Bour-  Mercredi,  à  10  h.  1/2.  Exam 

/feoM),  M.  Rist.  Tuberculose  pulmonaire.  Lundi,  à  9  h.  1/2.  diaques.  Vendredi,  à  10  h. 
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?I  I  NSOMINIE: 


HYPNOTIQUE 

dans  un  liquide  chaud 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


Echantillons  sur  demande 


mCARNINE  lefrancq 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Sainl^Denis,  78 

PARIS 


agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 


IDu  K.ôle  des  Ferments  ■Q-i-v-a,n.ts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  û,  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  scs  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  luit.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


ANTI-KOKYTINE 

Av-i  [contre),  xoxxîxcç  [coqueluche) 

Nouveau  Remède  spécifique  contre  les  quintes  de  la 

COQUELUCHE 

Seul  remède  permettant  à  tous  les  malades  o/IÊilO  ftlIIMmCO 
Petits  et  Grands  de  faire  une  Coqueluche  u/f/ru  l/c///r/£u 

D'UNE  EFFICACITÉ  INCONTESTABLE  DANS  TOUS  LES  CAS  DE 

TOUX  Sr=»ASM01Z>IQXJEl 

PPHAMT'TTTAW  Littérature  envoyés  aux  Docteurs  qui  adressent  Ifeur  carte  ou  un  simple 
Ctunnllllllliuli  en  tète  d'ordonnance  sous  enveloppe  non  fermée,  atfranchie  à  cinq  centimes, 
aux  Laboratoires  GABÀIL.  Service  de  l'ANTI-KOK'i'TlNE,  3,  rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


Aactioxyne 


MANGANATE  CALCICO-POTASSIQUE 

de5s=  en  ampoules:  d,3s„,occ 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

)ESd^ÉC^HANT?IAONS  AUX  USI N  ES  CH  I M  lOUES  DU  PECQ 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY.  6Ô,  Boulevard  Malesherbes 
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de  la  Seine,  et  est  charifé  du  service  médical  de  la  cir¬ 
conscription  de  Villejuif. 

Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  Comité  de 
l’Association  se  tient  à  la  disposition  des  collègues  pour 
tous  renseignements.  S'adresser  à  M.  Rendu,  secrétaire 
général,  6,  rue  du  Pré-aux-Glercs. 

Commission  pour  la  prévention  de  la  tubercu¬ 
lose.  —  La  Commission  pour  la  prévention  de  la  tuber¬ 
culose  en  France  nous  informe  qu’à  la  suite  de  la  nou¬ 
velle  publiée  récemment  de  dons  faits  à  une  autre  orga¬ 
nisation  par  la  fondation  Rockefeller  pour  venir  en  aide 
aux  enfants  nécessiteux  de  l’Europe  centrale,  un  grand 
nombre  de  demandes  de  secours  pour  des  enfants  loi 
sont  adressées.  Il  lui  est  malheureusement  impossible 
d’y  accéder,  car  son  champ  d’activité  et  son  budget  sont 
strictement  limités,  et  elle  espère  que  ses  correspon¬ 
dants  voudront  bien  le  comprendre,  dans  l’impossibilité 
où  elle  se  trouve  de  répondre  à  chacun. 

Ligue  de  prophylaxie  mentale.  . —  La  Ligue  de  pro¬ 
phylaxie  mentale  a  constitué  son  bureau.  Ont  été  élus  : 
présidents  d’honneur,  MM.  Justin  Godart  et  Brunet;  pré¬ 
sident,  M.  Toulouse;  vice-présidents,  MM.  Edmond  Per- 
rier,  membre  de  l’Institut;  Georges  Renard,  professeur 
au  Collège  de  France,  et  Larnaude,  doyen  de  la  Faculté 
dé  droit  de  Paris;  secrétaire,  M.  Génit-Perrin ;  trésorier, 
M.  Labry.  La  Ligue  a  ensuite  formé  scs  principales  Com¬ 
missions  ;  enfance  anormale  (président,  M.  Roubinovitch)  ; 
antisociaux  (M.  Colinj;  maladies  générales  et  intoxica¬ 
tions  (.M.  Klippel);  antialcoolisme  (M.  Legrain);  ensei¬ 
gnement  (professeur  Dupré)  ;  dispensaires  et  services 
ouverts  (M.  Toulouse);  organisation  et  propagande 
(M.  Antheaume);  hygiène  mentale  du  travail  profes¬ 
sionnel  (M.  Labry).  Elle  a  enfin  commencé  à  étudier  la 
situation  des  «  petits  mentaux  de  la  guerre  ». 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  Ir»  classe  de  la  promotion  de  1916,  ci-après 
énumérés,  ont  été  désignés  pour  faire  partie  de  la 
deuxième  série  du  stage  de  deux  mois  qu’ils  doivent 
effectuer  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé 
militaire  pour  permettre  leur  classement  sur  la  liste 
d’ancienneté,  savoir  ;  MM.  Barraux  (Alexandre),  Bériandi, 
Blanchard,  Bodet,  Bonnelous,  Bon  Hanna,  Bourquard, 
Brée,  Caloni,  Cantuern,  Gastillon,  Grozes,  Dautrey, 
Debrie,  Dechet,  Desangles,  Dubourenu,  biquet,  Fournes, 
Garnier,  Genest,  Grosjean,  Guibert,  Hugonot,  Hugues, 
llumblot,  Jalras,  Liégeois,  Loquet,  Mille,  Mirgon,  Ohli- 
cher,  Palafer,  Paramelle,  Pourtau,  Pozzo  di  Borgo,  Ra- 
mery,  Schousboe,  Testas,  Vachet,  Vidal. 

Ces  aides-majors  devront  se  présenter  à  l’Ecole'd’appli¬ 


cation  du  Service  de  Santé  le  31  Mars  1921,  ù  8  h.  ;  ils 
devront  être  porteurs  de  leur  livret  matricule  mis  à  jour  ; 
leur  feuillet  de  campagne  devra  être  adressé  an  directeur 
de  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  militaire 
(Val-de-Grôce)  auquel  il  devra  parvenir  pour  le  31  Mars 
19-21  au  plus  tard. 

Ces  médecins  aide-majors  seront  considérés  comme 
détachés  à  l’Ecole  et  devront,  en  principe,  rejoindre  leur 
affectation  actuelle  à  la  fin  du  stage;  ils  auront  droit  aux 
indemnités  pour  déplacements  temporaires.  {Journ.  off., 
26  Février.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Michaud, 
médecin  de  Ir®  classe  en  congé  sans  solde,  est  réintégré 
dans  le  cadre  des  oiCciers  du  corps  de  Santé  de  la 
marine.  (Journ.  off..,  13  Février.) 

—  Sont  rayés  par  limite  d’êge  de  la  réserve  de  l’armée 
de  mer  ;  MM.  Dupin,  médèciu  de  Ir®  classe  et  Iman, 
'médecin  de  2®  classe.  (Journ.  off.,  10  Février.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  en  Afrique  occidentale,  MM.  Jourdan,  médecin 
principal  de  l»®  classe;  Patterson,  médecin-major  de 
D®  classe;  Hudellet,  médecin-major  de  2®  classe. 

A  Madagascar;  M.  Jaulin  du  Neutre,  médecin-major 
de  2®  classe. 

En  Indo-Chine,  M.  Le  Boucher,  médecin-major  de  2®  cl. 

Au  Cameroun,  M.  Aulhier,  médecin  major  de  f®  classe. 

En  Annam,  M.  Millous,  médecin-major  de  1”  classe. 

A  la  côte  française  des  Somalis,  M.  Néel,  médecin- 
major  de  Ir®  classe. 

En  France,  M.  Jamot,  médecin  de  2®  classe.  (Journ.  off. 
25  Février.) 

—  Sont  affectés  ;  en  France,  MM.  Vallet,  Esserteau, 
médecins-majors  de  l®®  classe;  Turgis,  Bideau,  Laveau, 
Gaudiche,  Certain,  Delalande,  Toullec,  Millous,  Mazurie, 
Sallet,  Guillen,  médecins-majors  de  2’  classe;  Cheyron- 
Lagrèze,  Fajole,  Augé,  Madelaine,  Genevray,  médecins 
aides-majors  de  1'®  classe  ;  à  l’armée  française  du  Rhin, 
MM.  Rivière,  Pinaud,  Trégan,  Dhoste,  médecins-majors 
de  2®  classe.  (Journ.  off.,  10  Décembre  1920.) 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
•2»  classe,  MM.  Grall,  Charenton,  élèves  de  l’Ecole  prin¬ 
cipal  du  Service  de  Santé  de  la  marine  et  des  colonies. 
(Journ.  off.,  22  Janvier.) 

—  Sont  affectés  :  Au  Maroc,  M.  Gaillard,  médecin- 
major  de  1®®  classe;  Clouet,  médecin  aide-major  de 
1®®  classe.  En  Afrique  occidentale  française,  M.  Fabri, 
médecin-major  de  2®  classe.  En  Afrique  équatoriale  fran¬ 
çaise,  M.  Jauréguiberry,  médecin-major  de  1®®  classe. 
A  la  Guyane,  M.  Barbier,  médecin  aide-major  de 
1®®  classe.  Aux-établissements  français  d’Océanie,  M  Sas- 


portas,  médecin  aide-major  de  1®®  classe.  En  France’ 
M.  Cazanove,  médecin-major  de  1®®  classe.  (Journ.  off., 
25  Janvier.) 

—  Sont  arrêtées  les  affectations  suivantes  ;  En  Afrique 
équatoriale,  MM.  Rapin,  Delabande,  médecins-majors  de 
1®“  classe.  En  Afrique  occidentale,  MM.  Pezet,  médecin- 
major  de  1®®  classe;  Vincens,  Sebilleau,  médecins-majors 
de  2®  classe  A  Tahiti,  M.  Bourragué,  médecin-major  de 
1®®  classe.  A  l’armée  française  du  Rhin,  M.  Blanchard, 
médecin-major  de  2®  classe.  En  France,  M.  Moulines, 
médecin-major  de  1®®  classe, 

—  Sont  nommés  dons  la  réserve  ;  au  grade  de  médecin- 
major  de  1®® classe,  MM.  Esquer,  Hotchkiss,  Chagnolleau, 
Broquet,  Cadet,  Revault,  Pouthiou-Lavielle,  médecins- 
majors  de  1®®  classe  retraités;  au  grade  de  médecin- 
major  de  2*  classe,  MM.  Régnault,  Roton,  de  Schacken, 
Giudice,  Acné,  Rougier,  Granié,  Saporte,  Le  Galien, 
médecins-majors  de  2*  classe  démissionnaires;  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  1”  classe,  MM.  Guillemet,  Le 
Goz,  médecins  aides-majors  de  1"  classe  démissionnaires. 
(Journ.  off.,  29  Janvier.) 

—  M.  Tempon  est  nommé  médecin  aide-major  de 
1®®  classe.  (Journ.  off'.,  13  Février.) 


Xodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=o,M) 
SIROP  (O.M) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbxssb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  oit 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  -.  i  fr.  la  ligne  ,e  iO  lettres  ou 
(Foi-  ,a  tulle,  p.  583.) 


Sirops  Bromures 

de  J.-P.  Laroze^ 


0 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  _ 

contient  exactement  1  gr.  de  Bromure,  ^ 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  BromateSe 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuseso 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Applications 

__  Scientifiques 

Radium 


C-Minièresoe Fabrication  de  RADIUM  xD'I 


9  SIÈGE:  SOCIAL  346,RueSTHo*joré.PARIS 

,  JSivatBon  iMMÊDfATEde  lous  SeU  de  RADIVM 

^araniis  exemple  do  Més.o  -T/toriujn  . 


Gatauoque  Ce  Tarifs  Franco  sur  Demande 

S£RViC£  COm£RCMl  ]  —  S4e,pue 

Bt  LABORATOIRE  do  |  STHon  oré 

Démonstrations  &  ds  Mesures  )  ^ ,  j .  PA  RIS  nfi 

^^CENTRAU  91.08 

Agence  Portugaise  10.  rua  dos  Fanqueiros 


APTANT  A  TOUS  LES  COURANTS  IIO  OU  220  VOLTS 
A  ÉBUUITION  INSTANTANÉE  * 

des  SERINGUES,  AIGUILLES  HYPODERMigUES,  BISTOURIS,  SPÉCULUMS 
Pinces,  Pèan,  Kocher  et  petits  Instruments 


CHATEAU  de  L’HAŸ-les-ROSES 

Directeur  :  D*'  Gaston  MAILLARD. 

Ancien  Interne-  des  hôpitaux  de  Paris,  Médecin  de  Bicêtre  et  de  a  Salpêtrière. 


LA  MAISON.  DE  SANTÉ  MODERNE  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES  FILLES 
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Vente  :  Matériel  aalle  opérât.,  stérilis.,  pyjamas, 
chemises,  8,  pi.  Etats-Unis,  mardi-vendredi,  2  à  4  h, 
J.  D*',  célib.,  ch.lég.  d’hon.,  dés.util.dipl.  PM.  3283' 
Pharm. -major  1'®  cl.  retraité,  anc.  chef  labor, 
chim.  biolog.,  désire  direction  labor.  chim.  patholog. 
Excellentes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3284. 


A  vendre,  après  décès  docteur,  table-spéculum, 
vitrine,  mobilier  de  bureau  comprenant  :  table, 
fauteuil,  blbliotbèque.  —  Visible  ;  47,  rue  de  Rivoli, 
de  11  h.  à  2  h.  et  de  5  h.  à  8  h.  du  soir. 


Sténo-dactylo  expér.  ferait  copies  et  prises  sténo. 
—  M“®  Feya,  280,  boulevad  Raspail,  Paris  (14®). 

On  demande  jeune  confrère  ophtalm.  et  O.  R.  L. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  cr  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE: 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond LETOLLE  -  D'André BERDEBON  -  A.LESDRE,  D'enFh<> 
70,  rue  du  Bac,  Paris-?».  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

ANTI-ÊPILBPTiQÜEieLlÈGE 


TUBERCULOSE 

cde:c  cépéde 

X  1^  r  X  ESTRADER,  D' en  Ph‘» 

I  kl  30, av.Reille, Paris -Gob. 08-08 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mitres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toute»  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incompuable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adretter  :  soit  aux  Escaldeg,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorlnm  des  Pini,  à  Lamotte» 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Granules  de  Catillon 

_ 6  0,001  Estrait  Titré  de _ 


G-ranules  i:  Catillon 


H  I  I  1  ■  k  ■  ■  I  Bynoa.  OUABAlNE 

tonique  du  cœur  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  |{  NON  DIURETIQUB  —  TOÎéRANGE  INDÉFINIE 

ASYSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  ifleuUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inerteSt  les  teinturessont  inUdèles,  exiger  lagignatureCA  TILLON,  S^ix^i^^e^démiedo  lêiédtciu, 

-  - - 3.  Boulevard  St-Martin  et  P/»**». 


Tablettes  de  Catillon 

OB*’-25  corps  thyroïde 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  Blyxœdème. 

2à8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme, etc. 

—  PARIS,  3  Boni*  St-Hartln. 


NIÉDICATION  OPOTHÉRAPIQUE  •  > 


OPOTHÊRAPIES  ASSOCIEES 


DIIODOFORME  TAINËI 


AIIUT  toutes  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTOQOFORNE  sc 


ÇAPSÜLES  SERAFON 


■SINFECTaNT  luaouitcossmvT  asoDOBU 

ANTISCROFULEUX 

arORMS  TAWO  '  tgem  cicatrisant  b  swsSttMa 

a  Ores  ;  SOCtÉnÈ  FRANÇAISE,  9.  Xue  du  la  Perle.  Part». 


mts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétine,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr. . 

ciSc  4,  TUA  de  l’Orno  PARIi?  —  m.  :  '  asc  42-fB 


Nonvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

1*  AmponlesdeLiq.  de  Fowler  (Uoviiqaen»»»)  ; 
2»  Perlules  de  liqueur  de  Fowler  eolnbles 
dans  l’intostm). 

Usines  des  Anbrais,  280,  Fanbonrg  Bannler. 
LES  ATDES  Loiret). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  32 


—  584  — 


Mercredi,  20  Avril  1921 


É.TAQ  L- i  3  SE.M  E.  NTS 

nATET-GUIlioT 

MAISON  tran^aIse:  fondél  ln  isso 

WSiN&â  E.T  AT£.t.iE.R.S  a  PARIS 
Ô  RUE. CAST&X , lÛ Rwe  <Jc.5  Lions, 6F rue  MONTOHOULIL ,  Ôruc  Ltieonc  /''lorcci . 

M  AN  U  F-AC  T  U  R  EL 

Tissus  ^LASTi^UELS 

À  ROMiLL.Y  SUR.  SEINE.  (AUQE) 

MAGASINS  de  VEsNYE.  à  PARIS  : 

67  Rue.  MONTORGUELiL^.m.:  C&nTr.al  ââ.Ql 

CEeINTWR&S  ,  ,  BANDAQ&S 

^AS  £.à.A^XipUE.^ 

CaSTEX.  Tel.:  ARCHivfcs  1722 

PRO'TMÈ.âEL  Of%XHOP£.[SiEL 

APPAR.£.ik-&  POWR.  |v|W/Xil.ÉLâ 

I, 

â  U/ C  f%âAI.EL  â 

ALGER  :  17  Soulavord  Laferrière. 
MARSEILLE  :  43  Bowicvord  de  la  HAOE.I-E:iN£. 
ViCHY:  2rw«  Royals 
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PH.  PAGNIEZ  CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 
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LE  PRÉVENTORIUM 

NÉCESSITÉ  DE  L’ASSIMILER  AU  SANATORIUM 
POUR  ASSURER  SON  FONCTIONNEMENT 


Malgré  ce  qui  a  été  dit,  certaines  que.stions 
méritent  d’être  répétées  et  certains  points  ont 
besoin  d'être  précisés. 

Dans  l’organisation  antituberculeuse  que  l’on 
cheri  he  à  réaliser,  le  préventorium  est  un  éta¬ 
blissement  de  prophylaxie.  Il  traduit  cette  vérité 
qu’il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir.  Il  s’adresse 
aux  enfants  qui,  plus  menacéarçaï^ur  façon  de 
vivre  en  intimité  plus  graiMè  ou  feèinjh.  en  pro¬ 
miscuité  dans  leur  familla^  'mpins' résistants  à 
cause  des  défenses  plus  ï^b’fe's’ de  leu^  orga¬ 
nisme,  sont  davantage  expol^^^  la-mal^ie. 

Déjà  la  préservation  de  contre  la 

tuberculose  est  réalisée  par  l’Œuvre  de  Gran- 
cher  qui,  pour  préserver  les  enfants  sains,  les 
éloigne  du  foyer  familial  et  les  -envoie  à  la  cam¬ 
pagne  chez  des  paysans,  lorsque  les  parents 
tuberculeux  sont  contagieux.  Cette  pratique  favo¬ 
rise  en  même  temps  le  retour  à  la  terre.  Ces  pla¬ 
cements  familiaux  ne  sont  pas  faits  au  hasard. 
Un  avis  médical  intervient  pour  le  choix  des 
familles  nourrieières,  mais  il  n’est  pas  moins 
important  qu’une  surveillance  médicale  continue 
à  s’exercer.  Il  est  certain  qu’avec  tous  les  avan¬ 


tages  de  la  vie  des  champs,  les  soins  de  propreté 
laissent  souvent  à  désirer  dans  les  fermés.  De 
plus,  les  cultivateurs  sont  parfois  tentés,  surtout 
dans  les  circonstances  actuelles,  de  faire  des  res¬ 
trictions  sur  la  nourriture,  malgré  l’augmenta¬ 
tion  du  prix  de  pension  des  enfants  qui  leur  sont 
confiés.  Cependant,  ces  divers  inconvénients  peu¬ 
vent  être  évités. 

Les  préventoi  iums  ont  le  même  but  que  l’Œuvre 
de  Grancher,  mais,  au  lieu  du  placement  familial 
individuel,  ils  réalisent  un  placement  collectif  par 
petites  colonies. 

Dans  ces  établissements  spéciaux,  situés  à  la 
campagne,  avec  le  bénéfice  du  grand  air  et  du 
soleil,  on  enseigne  également  l’importance  de  la 
propreté,  on  apprend  l’usage  du  lavabo.  Lés 
enfants  qui  auront  les  ongles  courts  et  seront' 
habitués  à  se  laver  les  mains  avant  de  manger, 
éviteront  non  seulement  la  tuberculose,  mais 
beaucoup  de  maladies  communes  aux  «  touche-à- 
tout  ».  L’ailimentation  est  soignée, la  surveillance 
médicale  est  constante,  des  infirmières  se  mêlent 
aux  jeux  des  enfants  et  favorisent  leur  déve¬ 
loppement  par  des  exercices  respiratoires,  des 
classes  sont  organisées  pour  continuer  l’ensei¬ 
gnement,  les  surveillantes  et  les  institutrices  ont 
aussi  la  tâche  d’être  des  éducatrices.  Chez  les 
filles,  l’école  ménagère  et  les  travaux  manuels 
figurent  au  programme.  Parmi  les  garçons,  les 
plus  grands  peuvent  être  mis  en  équipes  pour 


THËOSÀLTOSE, 

nioliriiBlnB  trànealBB  eUiilfDSBBil  pdtb 

Cacheta  doaéa  à  Ogr.SO  et  0gr.2S 


Pure 

Dlgitaliqne 

Strophantiqae 

Spartéinée 

Soillltiqae 

PhOBpbatéa 

CalÉtoea 

UthlnA* 


LatorBlelrB  1.  BDILLiDllI,  13,  m  do  Ms-ldi.  PARIS. 


SEDATIOIV  IVERVEUSE 

VERONIDIA 

,  Sf:DATIVE,  I  ciiillerèR  à  c«fp  matin  et  aoir- 
IIO.SESi  )  lIVPbOrtQl  E.  1  à  i  cuillerées  h  potage  uu 
(  1  à  2  comprimés  le  soir  au  coucher. 

Établ.  à.  BUISSON  67,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15», 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETC. 

1-ISTOSE 

VICARIO 

Action  mi'o.anique  San*,  piirsatil 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boites  de  24  cachets 


4.  rue  du  Rol-de-SIclle,  PARIS 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE  — CULTURE  SËCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£G,  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PAfilS 


PANBILINE 


TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
du  MALADIES  da  FOIE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHIL.IS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU8SE,  4,  rue  liubrlot,  PARIS. 

XXIX'  AnniSb.  —  N*  S».  23  Atntït  JfflZl. 


Goxnpx'lxxiés  cXe 

SÉRUM  OLIVIERO 

Fommle  ;  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE,  CCNVALESCENCE,  DEBILITE 

SV,  me  Benfert-Roehereaa,  PARIS. 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

LABORATOIRES  D’OPOTHÉRAPIE 

médicaments  opotbérapiqii<>s 
en  cachets,  pilules,  comprimés. 

Littérre  et  échantillons  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 
99,  me  Oambon  —  ><asls. 
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aid“r  le  janiitiier;  à  treize  ans,  à  la  sortie  du 
préventorium,  on  se  préoccupe,  s'il  y  a  lieu,  de 
les  placer  à  la  canjpagne. 

Il  ne  faut  pas  que  le  fait  d’une  réunion  d’en¬ 
fants  fasse  exagérer  l’idée  du  danger  de  conta¬ 
gion  que  nous  connaissons  tous.  Cette  crainte 
peut  être  sup|)rimée,  ou  au  moins  assez  réduite 
pour  être  négligeable,  pourvu  que  certaines  con- 
ditlons  soient  observées.  Le  préventorium  doit 
être  un  groupement  restreint,  ne  comprenant  en 
général  pas  plus  de  cinquante  enfants.  Il  importe 
que  dans-  les  dortoirs  .-uffisammi  nt  vastes,  les 
li  a  sui-'iit  as-u’z  espacés  pour  qu’il  ii'y  ait  pas 
d'en  coin  b'  cm  ni,  inéine  en  tenant  compte  de  I  ou¬ 
verture  de.s  tciiètres  pendant  la  nuit.  Il  ne  faut 
pas  qu’on  puisse  redouter  les  inconvénients  d’une 
agglomération  d’enfants  en  lieu  fermé.  Enfin,  dès 
qu’un  enfant  est  malade,  il  doit  être  placé  dans 
une  chambre  séparée,  dite  d’i.solement,  et  si  le 
médecin  diagnostique  une  affection  contagieuse, 
le  transfert  à  l'hôpital  e>t  demandé. 

Le  préventorium  présente  incontestablement 
des  conditions  hygiéniques  meilleures,  avec  la 
certitude  d'une  surveillance  médicale  plus  com¬ 
plète  et  plus  constante. 

Aiusi,  parmi  les  divers  moyens  de  prophylaxie 
de  la  tuberculose,  la  préservation  de  l’enfance 
est  réalisée,  soit  par  le  placement  individuel  et 
familial  de  1  Œuvre  de  Grancher,  soit  par  le  pla¬ 
cement  collectif  dans  le  préventorium.  Ces  deux 
Œuvres  se  complètent  et,  en  les  mettant  en  paral¬ 
lèle,  il  n’est  pas  question  de  substituer  l'une  à 
l’autre. 

Le  placement  familial  convient  aux  sujets  de 
la  première  et  de  la  seconde  enfance,  c’est  une 
organisation  plus  souple  qui  peut  s’étendre  da¬ 
vantage,  et  il  faut  souhaiter  que,  de  plus  en  plus, 
dans  toute  la  France,  on  envoie  des  enfants  chez 


1.  L.  BanHéaD,  —  a  ha  prophylaxie  eociale  de  la  tuher- 
oulose  ».  La  Prttte  Médicale,  18  Décembre  1920. 


(les  paysans  réunissant  les  conditions  hygiéni¬ 
ques  désirables  avec  la  surveillance  médicale 
nécessaire. 

Le  préventorium  n’est  réservé  qu’à  la  seconde 
enfance,  mais  si,  pomme  1  Œuvre  de  Grancher, 
il  sépare  les  enfanis  sains  des  parents  tubercu¬ 
leux,  il  ne  home  pas  son  action  à  prévenir  la 
contagion.  Des  enfants  qui,  après  avoir  eu  une 
première  manifestation  bénigne  ou  torpide  de  la 
tuberculose  (adénites  cervicales,  adénopathie 
trachéo-bronchique,  pleurésie),  ne  sont  pas  con¬ 
tagieux  et  peuvent  être  réunis  à  des  camarades, 
(loiveot  égal'  nient  retirer  le  plus  grand  hén'  lice 
du  prév.  ntor'Uiii.  Pour  eux,  la  vie  au  grand  air, 
dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques,  sera  la 
garantie  d’une  santé  meilleure  en  empêchant 
l’extension  du  mal  ou  en  les  mettant  à  l’abri  des 
récidives  *. 

De  plus,  cette  «  Maison  d’hygiène  »  n’est  pas 
simplement  utile  pour  les  enfants  qui  y  sont 
admis,  elle  est  un  instrument  de  propagande*, 
elle  enseigne  VHygiène  par  l'efcemple  Ces  .«-im- 
ples  mots,  qui  sont  le  titre  même  d’une  nouvelle 
société  créée  à  Paris*,  montrent  la  réalisation  d'un 
programme  dont  le  but  principal  est  l’éducation 
du  public  en  s’adressant  surtout  aux  enfants.  Les 
parents  qui  viennent  voir  leurs  enfants  trouvent 
des  leçons  de  choses  qui  les  frappent  et  il  serait 
facile  de  citer  des  faits  roonirant  que  le  passage 
des  enfants  dans  un  prévenloriura  a  été  profitable 
aux  autres  membres  de  la  famille.  Rentrés  chez 
eux,  les  enfants  peuvent  être  de  petits  éducateurs 
en  donnant  à  leurs  frères  et  sœurs  les  habitudes 
d’hygiène  dont  ils  ont  bénéficié. 

11  est  donc  important  de  créer  des  prévento- 
ria,  il  serait  désirable  d’en  avoir  dans  tous  les 
départements.  Assurément,  à  cause  des  difficultés 
financières,  leur  nombre  sera  toujours  réduit,  les 


2,  Moujsset.  -t-  Happons  du  Comité  départemental  du 
Phone,  19184919-1920. 


places  seront  insuffisantes  pour  recevoir  tous  les 
enfant.s  qui  doivent  être  éloignés  de  la  contagion 
familiale  et  ceux  oui  ont  besoin  d’une  cure  d’air, 
mais  le  préventorium  constitue  un  progrès  dont 
les  exemples  méritent  d'être  Imités.  Le  docteur 
Dumoutet  a  eu  raison  de  dire  «qu'en  prescrivant 
la  création  des  dispensaires  et  des  sanatorla,  il 
ne  fallait  pas  oublier  les  préventorla 

Ces  établissements  sont  peu  nombreux  en 
France.  Cependant  il  en  existe  dans  plusieurs 
départements,  en  particulier  dans  l’Aube,  les 
Basses-Pyrénées,  les  Bouches-du-Rhône,  la 
Haiiie-l.oire,  le  Rhône,  la  Seine. 

Pour  obtenir  les  résultats  vérifiés  par  l’expé¬ 
rience,  rien  ne  doit  être  négligé  dans  l'intérêt 
des  exigences  de  l'hygiène  et  de  sa  démonstration 
au  public,  mais,  afin  de  réduire  les  dépenses,  il 
ne  faut  ni  installation  luxueuse,  ni  ornements 
inutiles. 

Malgré  cela,  à  cause  des  frais  de  l'organisation 
Intérieure,  la  question  budgétaire  mérite  d’attirer 
l'attention.  Pour  favoriser  ces  créations,  dont 
Tuiilité  ne  peut  être  contestée,  et  pour  assurer 
leur  fonctionnement,  il  est  nécessaire  que  l'en¬ 
tretien  des  enfants  ne  soit  pas  complètement  à 
la  charge  de  l’établissement. 

D’abord  il  convient  de  demander  aux  familles 
une  indemnité  quotidienne  pour  le  prix  de  jour¬ 
née  des  enfants.  Dans. la  vie  commune,  chaque 
membre  de  la  famille  représente  une  dépense 
particulière,  et  la  part  de  l’enfant,  qui  n’habitera 
plus  avec  ses  parents,  doit  être  versée  au  pré¬ 
ventorium.  Cette  contribution  familiale  est  plus 
morale  que  la  gratuité  complète.  Sauf  de  rares 
exceptions, -une  somme  de  1  franc  par  jour  peut 
toujours  être  réclamée,  En  faisant  l’éducation  du 
public,  on  doit  montrer  qu’il  ne  s’agit  pas  de 
donner  une  simple  assistance  matérielle,  mais  de 


3.  «  L’hygiène  par  l’exemple».  Presse  Méd.,  21  Aoùtl.920. 

4.  Dumoutet.  —  La  Preste  Médicale,  3  Avril  1920, 
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Farines  plus  substantielles 
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‘  Farine  d’avoine  maltêe 
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Farine  de  lentilles  maltêe 
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procurer  <*gal<>ment  une  santé  meilleure.  Lor.sque 
la  démonstration  est  faite,  il  nVst  pas  rare  de 
voir  des  mères,  prlinitivemenl  hésitantes,  en  se 
disant  gênées,  proposer  de  donner  une  indem¬ 
nité  plus  forte  pour  prolonger  le  séjour  de  l’en¬ 
fant  an  préventoriiina,  A  défaut  de  participation 
de  la  famille,  on  peut  demander  une  contribution 
financière  à  certaines  colleciivitéa. 

Mais,  surtout,  il  est  à  la  fois  juste  et  écono¬ 
mique,  au  point  de  vue  social,  que  le  ministère 
de  l’Hygiène  facilite  la  préservation  de  l’enfance 
qui  est  un  moyen  prophylactique  dont  l’effi  'acité 
est  certaine  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. 
Le  placement  des  enfants  dans  les  préventoria 
fait  partie  à  la  fois  de  l’assistance  aux  tubercu¬ 
leux,  puisque  les  parents  sont  malades,  et  de  la 
lutte  contre  la  tuberculose  puisqu’il  s’agit  d’em¬ 
pêcher  la  maladie  de  faire  dé  nouvelles  victimes. 
Â  ce  double  titre,  les  enfants  ont  droit  h  la  pro¬ 
tection  de  l'Etat.  Le  Comité  départemental  du 
Rhône  a  émis  un  vœu  pour  demander  l’assimi¬ 
lation  des  préventoria  aux  sanatoria.  A  l'as¬ 
semblée  générale  du  Comité  national  à  Paris, 
j’ai  été  heureux  d’entendre  M.  Brisac,  préfet  de 
la  Marne,  ancien  Directeur  de  l’Assistance  et  de 
l’Hygiène  publiques,  dont  on  connaît  la  compé¬ 
tence  et  l’autorité  pour  toutes  les  questions  d’as¬ 
sistance  sociale,  dire  que,  pour  fonctionner,  le 
préventorium,  comme  le  sanatorium,  doit  pouvoir 
se  réclamer  de  la  loi  Honnorat. 

F,  Moujssbt, 

Médecin  des  Bôpitauï  de  Lyon. 


L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE  INDIGÈNE  DE  DAKAR 

Lea  bases  de  l’enseignement  médical  indigène  en 
Afrique  occidentale  et  équatoriale  française  ont  été 
établies  en  1916  par  le  gouverneur  général  Angoul- 
vaut,  et  une  section  préparatoire  aux  études  médica¬ 
les  a  été  créée  à  l'Ecole  primaire  supérieure  Fai- 


dherbe  C’est  griee  à  ces  mesures  que  l'Ecole  de 
.Médecine  d«  Daknc*  a  pu  être  onverte. 

Les  décrets  de  Janvier  1918.  qui  dénldaî»nt  sa 
création,  prévoyaient  en  outre  l'établissement,  de  sa¬ 
natoria.  de  dispensaires  et  de  materni'és.  Sur  la  de¬ 
mande  de  M.  Le  Dantec.  chargé  de  1  organisation  de 
1  École,  l’hôpital  indigène,  par  dé-  ret  du  9  Juin,  fut 
rattaché  à  celle-ci  comme  hôpital  d’instrui  tiou.  Mais 
il  est  urgent  maintenant  de  sortir  du  provisoire  et  de 
réaliser  la  construction  prévue  de  l'E.cole  de  Méde¬ 
cine  ;  l’emplacement  est  choisi,  l-s  pians  élaborés  ; 
il  ne  manque  plus  que  Irs  crédits.  La  constitution  du 
matérie  itech  Ique  d'enseignement  n’a  pas  été  sans 
grosses  difficnliés;  il  atout  fallu  faire  venir  de 
France  et  à  une  époque  peu  favorable  (Août  è  No¬ 
vembre  1918). 

L’organisa  iou  techuique  était  encore  moins  facile. 
L'École  de  Médecine  de  Dakar  est  deatiuée  à  former 
des  médecins  et  des  sages-femmes  indigènes,  et  aussi, 
sur  la  demande  de  M.  Le  Dantec,  des  pharmaciens 
indigènes.  Une  section  d’élèves  vétérinaires  y  est 
également  rattachée. 

Le  recrutement  des  étudiants  en  médénine  est  as¬ 
suré  par  la  section  prépar-toire  de  1  École  Supé¬ 
rieure  Faidherbe  formée  des  meilleurs  élèves  sélec¬ 
tionnés  des  écoles  provincialea,  qui  leur  donne  une 
première  année  d'enseignement  général  à  programme 
commun.  La  seconde  année  est  celle  des  spécialisa. 

Les  élèves  qui  ont  opté  pour  les  études  médicales, 
y  reçoivent,  en  deuxième  année,  une  instruction  cor¬ 
respondant,  toutes  proportions  gardées,  au  pro¬ 
gramme  du  P.  G.  N. 

Les  étudiants  en  médecine  sont  soumis  au  ré¬ 
gime  de  l’internat,  car  il  ne  suffit  pas,  pour  faire  des 
jeunes  Indigènes  d’utiles  médecins,  de  leur  inculquer 
de  nombreuses  connaissaueea  profeasioimelles ,  il 
faut  anasi  leur  faire  «  une  âme  de  médecin  »  dans 
tout  ce  que  cette  expression  implique  de  compréhen¬ 
sion  haute  des  devoirs  de  notre  profession. 

La  tenue  des  élèves  à  été  uniformisée;  l'uniforme 
européen  a  fait  immédiatement  disparaîtra  certaines 


1.  Le  Dawtec.  —  Il  L’Ecole  de  médecine  indigène  de 
Dakar  i>  .  Bull,  de  la  Soc.  de  Paih.  exotique,  n»  8,  1920. 


coutumes  régionales  contraires  è  la  bonne  trnue  et 
à  l’hygiène.  Par  contre,  on  8’e.st  efforcé  è  ne  pas  son- 
met're  les  étudiants  à  un  régime  de  surveillance  trop 
strict. 

Le  programme  des  études  de  l’École  de  Méde¬ 
cine  B  étend  sur  4  années.  La  première  année  une 
large  place  est  faite  aux  sciences  naturelles,  et  cela 
est  nécessaire  à  cause  de  l’insuffisante  préparation 
générale  et  scientifique  des  élèves.  La  matinée  est 
consacrée  au  stage  hospitalier,  et  è  10  heures,  les 
étudiants  se  rendent  à  la  polyclinique  (où  le  nombre 
des  consultations  quotidiennes  oscille  entre  80  et 
100). 

L’sprès-mldl  est  consacrée  aux  cours.  La  plupart 
d’entre  eux  revêtent  un  caractère  intermédiaire  entre 
un  cours  et  des  travaux  pratiques.  Dans  tous  les  cas 
aucune  notion  nouvélle  n'est  donnée  sans  que  le  pro¬ 
fesseur  se  soit  assuré  par  une  Interrogation  que 
l'éiudiant  possède  à  fond  par  compréhension  et  non 
par  mémoire  les  notions  acquises  précé  iemment. 

Un  même  professeur  assure  et  dirige  les  cours  et 
travaux  pratiques  d'anatomie,  et  assiste  à  toutes  les 
dissections;  le  premier  contact  des  étudiants  indigè¬ 
nes  avec  les  cadavres  a  été  un  peu  hésitant. 

L’enseignement  de  la  séméiologie  a  rencontré  une 
difficulté  spéciale,  car  les  livres  classiques  de  pathov 
logie  tropicale  tiennent  peu  compte  des  caractères 
particuliers  de  manifestation  de  telle  ou  telle  ma¬ 
ladie  cbeg  le  blanc  ou  chez  le  noir;  et  il  faudra  plu¬ 
sieurs  années  pour  mettre  au  point  des  précis  de  sé¬ 
méiologie  qui  paissent  servir  de  guides  sûrs  aux 
étudiants, 

A  la  section  des  élèves  sages-femmes,  la  têcbe 
s’est  révélée  plus  délicate  que  pour  les  étudiants  en 
médecine.  En  fait,  la  femme  indigène  est  tenue  dans 
une  situation  d’infériorité  marquée,  et  peu  de  filles 
fréquentent  les  écoles.  Ce  sont  de  l’orphelinat  des 
métisses  de  Rayes  et  des  écoles  du  Dahomey  que 
proviennent,  en  majeure  partie,  les  élèves  sages- 
femmes,  Leur  admission  est  subordonnée  à  un 
concours,  peu  sévère  certes,  mais  il  y  a  intérêt  à 
avoir  des  élèves  très  jeunes  et  encore  très  mal¬ 
léables. 

Les  étndes  comportent  trois  années,  avec  stage 
hospitalier  le  matin.  La  diCficnlté  était  d’ouvrir  une^ 
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maternitc  et  de  lui  assurer  une  clientèle.  Mais  M.  Le 
Dautec  y  arriva,  et  une  maternité  de  20  lits  était 
inaugurée  le  3  Juillet  1919;  et  dès  maintenant  la 
maison  est  comble  et  il  faut  songer  à  l’agrandir.  Cet 
agrandissement  et  la  création  d'une  crèche  ont  été 
décidées  par  M.  le  gouverneur  général  Merlin.  A  la 
maternité,  est  annexée  une  salle  de  consultations  gra¬ 
tuites. 

L’enseignement  à  l’Ecole  de  Médecine  de  Dakar 
est  assuré  par  le  directeur  et  son  adjoint,  par  les 
médecins  traitants  de  l’hôpital  d’instruction,  par  le 
médecin  et  la  sage-femme  de  la  maternité,  par  les 
chargés  de  cours  choisis  parmi  le  personnel  médical 
de  Dakar,  et  une  dame  professeur  chargée  à  la  sec¬ 
tion  des  élèves  sages-femmes  des  enseignements  gé¬ 
néraux. 

Il  existe  une  hibliothèqne  constituée  avec  soin,  des 
laboratoires  de  chimie,  d'histoire  naturelle,  d’histo¬ 
logie,  de  physiologie,  etc. 

A  l’hôpital,  est  annexé  un  service  de  radiolpgie, 
d’électrothérapie,  d'i  mécanothérapie,  de  bactériolo¬ 
gie,  et  un  laboratoire  d’anthropo’ogie. 

M.  Le  Dantec  a  en  outre  provoqué  la  création 
d’une  société  médico-chirnrgicale  de  l’Ouest  Africain 
qui  groupe  actuellement  150  membres. 

La  première  promotion  d’élèves  médecins  a  compté 
8  élèves, la  secondes  également;  les  deux  premières 
promotions  d'élèves  sages-femmes  respectivement 
15  et  21  élèves;  et  tous,  jeunes  gens  comme  jeunes 
filles,  ont  paru  capabl-^s  d’arriver  avec  suciès  au 
terme  de  leurs  études.  L’école  de  Dakar  donnera  cer¬ 
tainement  à  l'Afrique  occidentale  des  aides-médecins 
et  des  sages  femmes  indigènes  instruits  et  aptes  à 
rendre  les  plus  grands  services. 


ASSOCIATION  MUTUELLE 

DU  CORPS  DE  SANTE  DE  L’AVANT 

(1914-1919) 

Signalons' à  nos  lecteurs  le  premier  numéro  du 
Fanion  médical  qui  publie  les  statuts  de  l'Aisoclation 
mutuelle  du  Corps  de  Sauté  de  Tavant  dont  il  est 
l’organe  mensuel. 


Nous  rappelons  que  cette  Association  a  pour  but 
de  venir  en  aide  aux  veuves,  orph<lins,  mutilés  de 
guerre  du  Corps  de  Santé  et  que  les  adhésions  et 
dons  sont  reçus  au  Secrétariat  général,  16,  rue  de 
Téhéran,  Paris,  VIII'. 


LIGUE  FRANÇAISE 

PROPHYLAXIE  D’HYGIÈNE  MENTALE 


En  Avril  1920  le  ministère  de  l’Hygiène  et  de  la 
Prévoyance  sociale  instituait  un  Comité  d'Hygiène 
mentale. 

Pour  renforcer  l’action  de  ce  comité  officiel,  l’ini¬ 
tiative  privée  a  organisé  une  Ligue  de  Prophylaxie 
et  d'Hygiène  mentales  dont  l’idée  première  revient  à 
son  président,  le  docteur  Toulouse. 

Cette  Ligue  se  propose  d'étudier  toutes  les  ques¬ 
tions  relatives  à  la  prévention  des  troubles  mentaux 
et  à  la  conservation  de  l’équilibre  psychique  chez  les 
individus  et  dans  les  collectivités. 

Adresser  les  adhésions  à  M.  Genil-Perrin.  secré¬ 
taire  de  la  Ligue  de  Prophylaxie  et  d'Hygiène 
mentales,  99,  avenue  de  la  Bourdonnais,  Pari»,  VII'. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Le  Syndicat  médical  de  Paris  a  tenu  ses  assises 
annuelles  le  Dimanche  20  Mars  au  petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  Médecine. 

Le  secrétaire  général  a  résumé  l’importante  ques¬ 
tion  des  honoraires  des  pensions  de  la  guerre  et  a 
invité  les  membres  de  son  groupement  à  la  résistance 
au  décret  du  9  Mars  dernier. 

L’approbation  générale  a  été  sanctionnée  par 
l'ordre  du  jour  suivant  ; 

'  «  Le  Syndicat  médical  de  Paris,  réuni  en  Assemblée 
générale,  le  20  Mars  1921,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  secrétaire  général  sur  la  question  des 
blessés  de  guerre,  estimant  qu’il  doit  se  conformer  à 


la  circulaire  adressée  le  10  Mars  par  l’Union  des 
Syndira's,  décide  : 

«  1"  De  ne  pas  admettre  le  principe  de  la  taxation 
des  honoraires  médicaux  et  de  refuser  de  reconnaître 
le  décret  du  9  Mars  dernier  du  ministre  des  Pen¬ 
sions  fixant  arbitrairement  ces  honoraires  ; 

«  2“  Il  demande  à  ses  membres  de  continuer  à  soi¬ 
gner  les  bénéficiaires  de  la  loi  sans  distinction,  mais  en 
les  considérant  comme  des  malades  ordinaires,  refu¬ 
sant  de  se  soumettre  aux  exigences  de  l’Administra¬ 
tion  tant  qu’un  tarif  n  aura  pas  été  établi  d’accord 
avec  les  délégués  du  corps  médical. 

«  3°  Il  émet  le  vœu  que  1  Union  des  Syndicats  se 
mette  en  rapport  avec  les  Fédérations  des  Mutilés 
et  leur  explique  les  raisons  des  décisions  prises  par 
le  corps  médical  dans  l'intérêt  même  des  blessés  de 
guerre.  » 

Le  Syndicat  médical  de  Paris  a  en  outre  adhéré  en 
principe  à  la  Fédération  en  formation  des  différents 
groupements  de  la  région  parisienne.  Ce  projet  don¬ 
nerait,  sans  aucun  doute,  une  très  grande  force  aux 
revendications  faites  en  commun  au  nom  de  la  plus 
grande  partie  du  corps  médical  parisien. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  LAUDANUM  DE  SYDENHAM 


L’étymologie  du  mot  laudanum  est  assez 
obscure  :  quelques  auteurs,  se  contentant  d’à  peu 
près,  l’ont  fait  dériver  à'anodyna-,  ses  partisans 
lui  attribuaient  pour  origine  les  participes  lauda- 
tum  ou  laudandum  (remède  digne  de  louanges), 
tandis  que  ses  détracteurs  affirmaient  qu’il 
était  formé  de  l’impératif  lauda  suivi  de  la  parti¬ 
cule  négative  non  (ne  le  louez  pas)  ;  d’autres, 
enfin,  n’y  voyaient  qu’un  terme  barbare  et  vide  de 
sens  inventé  à  plaisir  par  Paracelse.  C’est,  en 
effet,  dans  les  œuvres  de  ce  dernier  qu’il  est  fait, 
pour  la  première  fois,  mention  du  laudanum  ;  la 
préparation  qu’il  désignait  sous  ce  nom  était 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFÉGTIOHS  NERVEUSES 

Traitement  de  rZnsomnie  ITeirense,  Épilepsie,  etc. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE ht  SEULE  qai  s’emploie  sous 
forme  INUECTABLE;  elle  est  complètement  INDOloOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme* 

Deux  formes  de  préparation;  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  inleotables. 


:S;  ADULTES 


(  Injectables 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


40  goutte»  correspondant  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  d»  potassium. 


■  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

(Voir  Communication  à  l'Academie  des  Sciences  par  Berthelot,  en  1885) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906  Voir  Thèse  “  Les  Préparations  organiques 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Bapport  faveraile  â  tAcaiUmie  de  iiédteinc  par  le  Profuseur  Blaehe,  téance  du  S6  Hart  1907. 


/ /  n'existe  aucune  autre^vérita blé  solution  titree  de  Bnome  e f 
de  Peptone  trypsiq ue  g ue:^le)i:HHOW[OH  E. 
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composée  d’or,  de  perles,  d’asphalte,  de  fleurs 
d'antimoine,  de  myrrhe  et  d’aloès.  Bien  qu’elle 
ne  contînt  pas  d’opium,  Paracelse  n’en  a  pas 
moins  le  mérite  d’avoir  fait  connaître  une  formule 
permettant  d’administrer  le  précieux  narcotique 
mieux  qu’on  ne  le  faisait  jusqu’alors  :  cette  for¬ 
mule  qu’il  appelait  spécifique  anodyn  associait 
l’opium  aux  sucs  d’oranges  et  de  coings,  à  la 
cannelle,  au  girofle,  au  musc,  à  l’ambre,  au 
safran,  au  corail  et  aux  perles.  La  postérité 
fit  à .  Paracelse  un  double  emprunt  :  elle  lui 
prit  le  mot  laudanum  et  l’appliqua  au  spé¬ 
cifique  anodyn.  Telle  est  la  genèse  d  une  drogue 
dont,  depuis  quatre  siècles,  le  crédit  ne  s’est 
jamais  démenti.  Tel  fut  son  succès  que  les  plus 
grands  médecins  tinrent  à  honneur  de  lui  atta¬ 
cher  leur  nom,  chacun  apportant  une  modifica¬ 
tion  à  saformuleprimitive  et  s’efforçant  d’associer 
à  l’opium  les  substances  les  plus  susceptibles  d’en 
corriger  et  d’en  seconder  à  la  fois  les  effets.  C’est 
ainsi  qu’on  vit  figurer  successivement  .dans  la 
pharmacopée  les  laudanums  de  Quercetataus,  de 
Crollius,  de  Zwinger,  de  Freitag,  de  Lancelot*. 
Leurs  préparations,  le  plus  souvent  chaotiques, 
présentaient,  comme  teneur  en  opium,  des  diffé¬ 
rences  considérables,  cause  possible  d’erreurs  fort 
préjudiciables  à  l’intérêt  des  malades.  A  Thomas 
Sydenham  revient  l’honneur  d’avoir  indiqué  une 
formule  plus  simple  et  d’un  dosage  plus  rigoureux  ; 
la  voici  telle  qu’il  la  décrivait  en  1670  et  telle  qu’elle 
figurait  encore  au  Codex  de  1884  :  «  Vin  d’Espagne, 
1  livre,  opium  2  onces,  safran  1  once,  poudre  de 
cannelle,  poudre  de  clous  de  girofle  âa  1  drachme; 
mettre  le  tout  au  bain-marie  deux  ou  trois  jours, 
jusqu’à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  la  consistance 
voulue.  »  C’est  dans  le  traitement  de  la  dysente¬ 
rie  que  Sydenham  employait  son  remède  dont 


XX  gouttes  pesaient  environ  1  gr.  et  représen¬ 
taient  0.05  centigr.  d’extrait  d’opium,  à  la  dose 
de  XV gouttes  chez  les  adultes,  de  II  gouttes  pour 
un  enfant  d’un  an. 

Le  Codex  de  1908  a  modifié  la  formule  de 
Sydenham  en  substituant  l’alcool  à  30°  au  vin 
d’E.spagne,  les  essences  de  cannelle  et  de  girofle 
à  la  macération  de  ces  simples  ;  ainsi  préparé, 
le  laudanum,  qui  renferme  par  gramme  (ou 
XLIIl  gouttes)  0  gr.  05  centigr.  d’extrait  thé- 
baïque,  pourrait  être  appelé  plus  exactement 
teinture  d  op-um  safranée.  Rien  ne  prouve  que  la 
nouvelle  formule  ait  plus  de  valeurque  l’ancienne; 
du  moins  doit-on  savoir  gré  aux  réformateurs  du 
Codex  d’avoir  conservé  au  médicament  une  appel- 
lation  qui  perpétue  le  souvenir  de  son  inventeur. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Type  abdominal  et  type  thoracique 
chez  la  femme. 

Il  est  connu  que  la  forme  masculine  répond  à 
un  type  à  développement  thoracique  et  la  forme 
féminine  à  un  type  à  développement  abdo¬ 
minal,  tout  en  conservant  l’harmonie  des  / 
justes  proportions  ;  mais  cet  équilibre  / 
peut-être  rompu  dans  deux  sens  différents  II 
par  l’exagération  ou  le  renversement  des  r 
caractères.  \ 

Le  type  abdominal  féminin  est  caracté¬ 
risé  par  l’exagération  de  ia  prédominance  / 
de  la  moitié  inférieure  du  torse;  le  thorax  f 
est  peu  développé,  le  dos  rond,  les  épaules  ^ 
tombantes,  ce  qui  contraste  avec  1  ampleur  1 
des  hanches  et  la  saillie  de  l’abdomen. 

C’est  le  type  de  charme  un  peu  maladif  des 
artistes  de  la  Renaissance  (fig.  1). 


:  type  thoracique  féniin 
aes  aux  larges  épaules 


n.  En  dehors  des 
t  au  bassin  étroit. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  Organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  tiucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

peir  la  Voie  gastro-intestinale 


<L  U  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaus, même 
à  doses  iiipnilesimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


mieux  a  Les  travaux  de 
I  évi-  M.  Cussac,  basés  sur 

,même  l'absorption  de  l’eau  de 

males,  mer  par  la  voie  gastro- 

er,  le  intestinale,  sont  venus 


uans  t  eu»  ue  mer,  le  imesimale,  sont  vent 
ProfesseurGarrigou  coinblerunelacuneda 


wert  des  voies  nou- 
lesàla  thérapeutique 


l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


Médaille  D’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz,  - 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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sortes  de  viragos  qui  n’ont  presque  rien  de  fémi¬ 
nin,  il  existe  des  femmes  qui  présentent  un  déve¬ 
loppement  remarquable  du  thorax  tout  en  conser¬ 
vant  la  région  du  bassin  convenablement  établie 
avec  des  attributs  bien  féminins  (fig.  2). 

C’est  dans  éétte  catégorie  de  modèles  que  les 
artistes  de  l’âûtiquité  ont  puisé  le  type  si  remar¬ 
quable  de  leur  Vénus.  La  Vénus  antique  joint  à 
un  bassin  aux  modelés  bien  féminins,  apte  aux 
maternités  futures,  un  thorax  puissant  qui  soutient 
une  taille  carrée  avec  un  dos  et  des  épaules 
d’athlète  (P.  Richer). 

Une  éducation  physique  rationnelle  des  jeunes 
filles  peut  beaucoup  pour  développer  ce  type  tho¬ 
racique  féminin,  type  de  solidité  et  de  robuste 
élégance.  P.  D. 


LA  MEOKCIAE  A  TKAVER,s  LE  MOAUE 


tié  de  la  popula'ioQ  d>-8  h  tat»-Uuis  i  éside  tur  d- g  ter¬ 
ritoire»  Urbains  Eu  1920,  les  vilOs  et  Ira  cités  ont 
auameDté  leur  pupulaliun  de  5  6  pour  lOo  du  lo'al 
génér  1  de  1910,  et  repregeuieut  51,4  puur  lOO  du 
total  général  de  la  po,  ulation. 

INOE 

Une  Université  dnisulmane  à  .V'igarh  a  été  inau¬ 
gurée  le  17  Décembre  deCuier  ,.ar  le  Rajah  de  M  h- 
inalahad.  Le  Raiah  Salnb,  premier  vice-chancelier, 
a  lu  un  rapport  sur  leS  universités  islamiques  et  a 
exprimé  fespoir  que  le  nouvel  iust  tut  provoquerait 
un  renouveau  dans  les  arts  aucienS  et  les  sciences  du 
mdnde  muvulmau. 

POLOGNE 

«  Diurbro^  »,  orgjuiaee  pa  le  Comité  da  ois  des 


ambulances  auxiliaires  dirigée  par  M.  le  professeur 
Ehlers,  est  placée  sons  les  ordres  de  la  Croix- 
Rouge  polonaise,  et  collabore  avec  la  Ligue  des 
Sociétés  de  la  Croix-Rouge  à  la  lutte  contré  les  ma¬ 
ladies  épidémiques  en  Pologne. 

Elle  est  inStàlléë  âctüellemént  à  Zàjéciérzé  près  de 
Demblin  (Pologue)  et  possède  un  maléélei  complet 
pôtii'  l’idStallatiôti  d’tin  bdpitàl  de  ceut  llts>  Elle  est 
pourvue  abondammeut  de  médicaments  ët  de  dënrëés 
alimentaires  (suere  et  graisse  en  particulier  qui  sont 
rares  en  Pologne)/ 

C’est  la  septième  expédition  que  le  Comité  dauols 
des  ambulances  auxiliaires  a  organisé  et  dirigé  à 
l’étranger, 

TCHÉCO-SLOVAQUIE 

Deux  nniversités  nouvelles  ont  été  créées  à  Bmo 
(Brunn)  et  à  Bradislsva  (Presbourg).  La  vieille  nni- 
v>  rsité  de  Prague  comprend  celte  ann*  e  plus  de 
10  000  étudiants.  Dés  Universitaires  Irançais  y  ont 


QUESTION  S  M  ED  ICü-M  ILITAIRES 


AlOün?îE.MIîîîts  MILltAltlÈS. 

J'ai  un  fils,  rippnriennnt  à  la  classe  18,  étudiant 
en  médecine  [nouveau  régime),  nyunt  14  inscrip¬ 
tions,  qui  a  déjà  subi  4  ii/ournemenis  ;  le  1“''  en 
1917,  le  2"  en  /eévrier  1018,  le  3'  én  Septembre  1918, 
le  4"  en  Mai  1920. 

Les  ajourhês  des  classés  18,  19,  20  sont  appelés 
a  subir  en  Pêvrler  une  nauutUe  visite. 

Je  désire  Savoir  Si  les  4  ajoarnenterils  déjà  pro¬ 
noncés  exonèrent  mon  fils  des  3  années  dé  Sérvicè 
militaire  qU'it  aurait  dû  aêooihplir)  ou  si,  étant  pri.s 
bon  par  le  S'  Oonsetl  de  révision.  Il  devra  partir  avec 
la  classé  21 1  et  dans  ee  ààé.  pour  terininer  se.s  études 
médicales,  faudrâit-il  qu'il  demandât  un  sursis,  mit 
avant  le  prohnhôé  du  conseil  de  révision.  Soit  plus 
vraispmblàb'i  fhëni  Uprês. 

Quel  temps  resieraii-il  à  faire  à  mon  fils,  s’il 
était  prit,  et  quel  grilde  lut  cutiférerall-oH? 


R.  -v-  Si  votre  fila  a  réellement  subi  4  ajourne¬ 
ments,  il  n’à  plus  dé  service  militaire  à  faire,  il  sera 
versé  dans  l’armée  de  réserve  et  sera  astreint  aux 
périodes  de  la  classe  à  laquelle  il  appartient. 

Voioi  d’ailleürs  le  texte  intégral  de  la  loi  sur  le 
recrutement  de  l’armée,  qui  traite  cette  question 
des  ajournements. 

<t  Les  jeunes  gens  reconnus  par  le  conseil  de 
révision  d’une  constitution  physique  trop  faible 
peuvent  être  ajournés,  jusqu’à  l’époque  où  ils 
passent  dans  la  réserve  de  l’armée  activei 

«  A  moins  d’une  autorisation  spéciale,  oes 
ajournés  sont  astreints  à  repasser  la  Visite  devant 
le  conseil  de  révision  du  canton,  qui  lès  a  examinés 
une  première  fois. 

«  Les  jeunes  gens  ajournés  une  première  fois, 
reconnus  bons  I  aimée  suivante,  feront  trois  ans  ; 
apres  deux  ajourneiuents,  les  hommes  pris  par  la 
revisiiitt  feront  deux  ans. 

«  Ceux  qui,  ayant  été  ajournés  trois  fois,  sont 
pris  au  qiitiiriéme  examen,  sont  astreints  à  un 
an  de  service. 

<t  Ceux  enfin  qui,  après  avoir  été  ajournés 
quatre  fols,  sont  déclarés  lions  au  dernier  examen 
qu'ils  doivent  subir,  sont  versés  dans  l'armée  de 
réserve  et  astreints  audc  périodes  de  la  olaese  à 
laquéiie  ils  appartiennent. 

s  Les  ajournés  sont  après  leur  libération 
astreints  aux  obligations  de  leur  classe  d’origine.  » 

é*» 

Malgré  tout,  Il  vaut  mieux  demander  un  sursis, 
au  moment  du  conseil  de  révision,  pour  eonti- 
nuatlon  d'études,  sans  se  préoccuper  de  ladêcisidn 
militaire  de  ce  conseil. 

Ai/ani  été  ajourné  quatre  fois,  votre  flli  n’a  plus 

de  service  militaire  à  faire. 

il  est  même  a  souiiaiier  «lu'il  soit  pris  bon  ser- 
viee  nnaé,  car  des  qu'il  aura  souieliii  sa  thèse 
inaugurale,  il  pourra  demander  au  directeur  dU 


REMPLACE 

PRODUTT  FRANÇAIS  ♦  FARRtOAVTON  FRAÎfÇAtSS  | 

AGit  PLUS  VITE 

sans  aes  inconvénients 
la  Colchique  dana 

l  AXOPHAN  CRUETI 

que  les  Salicylatea 
dana  lea 

DOhtiiftoiflio  iDViPin  liDDo 

LA  uiiJUTTE 

1 

En  cachets  dosés  à  0,60  centigrammes  (3  à  8  par  21  heures.)  i 

KallliTiliwio  AnTluOLilnfia 
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Service  de  Santé  de  sa  région  d’être  nommé 
médecin  aide-major  de  2*  classe  de  réserve  et  11 
accomplira  ses  périodes  militaires  comme  médecin 
aide-major  et  non  comme  simple  infirmier. 

P.  BONNËtTË. 

Médecin  militaire. 


UVHËS  Mül’VEAUX 


Traité  de  l'allaitement  et  de  l’alimentation  des 
enfants  du  premier  âge,  par  A  -B.  Mabfan,  pro- 
{eëéëiir  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paria,  méde¬ 
cin  dé  1  hôpital  dea  Eufatila-Mal  des,  tnetnbre  dé 
TAcadéoite  de  Mêdecluë.  3*  é  iilion  revue  et  aug¬ 
mentée.  Un  volume  in-8“  de  xvi-926  pages  avec 
figures  (Masson  et  C®,  éditeurs).  —  Brix  45  tr.  net. 
En  prenant  le  livre  de  M.  Marfan,  en  constatant 
qu’il  a  prés  dé  1.000  pages,  ôü  éprouve  tout  d’abord 
un  mouvement  d'étonnement.  Comment  pent-ou  écrire 
un  aüssi  long  traité  sUr  tin  sujet  Si  nettement  limité  ! 
Mais,  dès  qu’on  a  ouvert  le  volume,  qu'on  l’à  fénÜlétê 
un  instant  qu’on  a  parcouru  les  divers  chapitres,  on 
s'aperçoit  bien  vite  que  l’auteur,  loin  d'être  prolixe, 
a  résumé  et  synthétisé  tout  ce  qU6  noUs  savons  ou 
devrions  savoir  sur  la  question.  C'est  que  le  sujet 
est  d'importance  capitale;  tout  l’avenir  du  nourris¬ 
son,  on  pourrait  presque  dire  loül  l'avenir  de  la  racé, 
est  lié  au  grave  problème  dé  l'àllàitemënt.  L’IlUle 
de  la  question  SO’ lève,  è  chaque  pas,  des  dülicuItéS 
nouvelles.  Loin  de  les  éluder.  M.  Marfan  s’y  arrête; 
il  expose,  àvec  une  Impartialité  parfaite,  les  divers 
problèmes,  ludique  Irs  contradictions,  discute  les 
hypothèses,  montré  les  poluu  obscurs,  Ainsi  le  lec¬ 
ture  du  livre,  en  même  temps  qu’elle  instruit,  sug¬ 
gère  des  idées  de  recherches.  Eu  parcourant  la 
bibliograptiië,  fort  complète  et  fort  sO'ghéè,  OU  Voit 
combien  le  sujet  a  été  fouillé  par  des  hommes  êmi- 
neilts,  et  ott  est  fort  étonné  de  constater  combien  il 
renferme  encoré  d'obscnrités  et  de  contradictions. 
Montrer  les  lacunes  de  la  Siienoe,  c’est  accomplir 
une  œuvre  véritablemeut  utile,  car  c’est  indiquer  le 
point  où  l’on  est  parvenu  et  montrer  dans  quelle  di¬ 
rection  on  devra  s’engager. 


Cette  méthode  d’exposition,  la  seule  véritable¬ 
ment  bonne  à  mon  avis,  a  présidé  4  la  conception  de 
tous  les  chapitres. 

Les  premiers  s  mt  consacrés  aut  propriétés  phy¬ 
siques  et  chimiques  du  lait,  aux  variations  de  sa 
composition,  aux  fermenta  qtt’ü  reu'erme,  fermenta 
dont  l’étude,  pou- suivie  avec  beaucoup  da  harne- 
ment  depuis  quel  lUes  années,  est  cependant  loin 
d’être  terminée  Après  avoir  indiqué  le  mécanisme 
de  la  aécréliou  et  Torlglue  des  substances  qu’elle 
renferme  ;  après  avoir  montré  comment  se  fait  l’excré¬ 
tion  des  médicaments  et  des  poisons  par  la  glande 
mao, maire,  l'auteur  étudie  les  microbes  que  le  lait 
peut  renfermer,  les  uns  saprophytes  déco  posant 
l'aliment,  les  autres  pathog  -nes  pouvant  servir  a  la 
transmission  des  maladies. 

Les  chapitres  suivants  fonrnissentles  notions  indis¬ 
pensables  aur  l’analyse  pratique  du  lait  et  sttr  la  re¬ 
cherche  des  falsifications,  puis  vient  l’étude  de  la  di¬ 
gestion  du  lait  chei  le  nourrisson,  ce  qui  conduit  à 
des  considérations  fort  intéressantes  sur  les  éehguges 
nnlrîtifs  êt  leur  variation,  SütVaUt  qu'oU.  donne  dü 
lait  de  femme  ou  du  lait  de  vache. 

La  deuxième  partie  du  livre  est  consacrée  à  l’allai¬ 
tement  et  se  divise  tout  naturellement  en  trois 
grandes  sections  ;  l’allaitement  par  la  mère,  l'allai¬ 
tement  par  une  nourrice  mercenaire,  l’allaitement 
artificiel. 

L’allaitement  par  la  mère  est  une  loi  de  nature, 
mais  les  lois,  même  naturelles,  comportent  des  excep¬ 
tions  ;  il  faut  donc  connaître  les  obstacles  à  l’accom¬ 
plissement  de  Cètlè  Importaule  toncUon  physiologi¬ 
que.  Quand  l’allaitement  est  possible,  «é  qui,  fort 
heureusement,  est  la  règle  générale,  il  faut  le  dîiîger 
M.  Marfan  donne  toutes  les  iudicâtions  nécessaires 
sur  le  nombre  et  la  durée  des  tétées,  sur  la  surveil¬ 
lance  de  l’allaitement,  sur  lés  caractères  de  la  bonne 
santé  dü  nourrisson  J  il  termine  cette  partie  de  l’ou¬ 
vrage  par  les  règles  qui  doivent  présider  à  l'byglène 
et  au  régime  de  la  nourrice,  ët  par  l’expOSè  des 
causes  qui  peuvent  amener  à  suspendre  rallaltèment 
maternel. 

Quand  oU  emploie  une  nourrice  mercenaire,  Ü  faut 
savoir  faire  un  choix  judicieux  ;  aussi  M.  Marfan 
formulè-l-11  avec  soin  les  règles  de  l’examed  et  COn¬ 


sacre-t  il  un  important  chapitre  à  la  transmission  de 
la  syphilis  psr  l’ai  slti  meUt. 

L’alla  trmcnt  anificiel  est  une  grave  question  qui 
est  loiigccmeut  dêveioipée.  G  est  qu’il  faut  succes¬ 
sivement  étüdit  r  la  pri'duition  du  lait,  les  diftérents 
procédés  de  siêrilisaiion,  les  modlficatiot  s  qu’on  fait 
subir  au  lait  de  vache  pour  le  rappriich'r  dü  lait 
humain;  il  faut  étudier  aus  i  les  laits  des  autres 
espèces  animalrs.  Entre  les  enisnta  nourtis  au  sein  et 
les  enfants  soumis  à  l’allaitement  artificiel,  les  diffé¬ 
rences  sont  bien  connues  ;  mais  les  explicationa  sont 
assez  contra  iictoires  et  lea  tbéories  sont  fort  nom¬ 
breuses.  On  lea  trouvera  exposées  avec  beaucoup  de 
clarté  et  on  verra  que  cette  discussion  théorique  met 
eu  lumière  beauc'  up  de  ta  ts  iniporiams  p,  ur  l'hy¬ 
giène. 

Après  un  chapitre  sur  le  sevrage.  M.  Marfan 
étudie,  dans  une  troisième  partie,  l'allaitement  et 
l’alimentation  des  nouvean-nés  débiles  et  des  nonr- 
rlssdUB  anormaux  ou  malades.  Il  donne  des  rensel- 
gnemebts  Sur  la  diète  hydrique,  sur  l'emploi  du 
babeurre  et  des  laits  écrémés,  dn  kéfir,  des  laits 
aigris,  des  préparations  amylacées;  sur  l’alimenta¬ 
tion  des  prématurés,  des  débiles,  enfin  Sur  lë  régime 
alimentaire  dans  les  diverses  maladies  dU  premier 
âge. 

Une  quatrième  partie  fournit  toutes  les  indications 
nécessaires  sur  la  protection  des  enfants  du  premier 
Age  et  sur  les  œuvres  d’assistance. 

L’analyse  rapide  q  le  je  viens  de  taire  montre 
l'importance  dès  qUcsitonS  éXpo>ées  datas  le  livre  de 
M.  Marfan  La  gra  nde  notoriéié  de  l’auteur  et  sa  com¬ 
pétence  en  hygiène  infantile  donne'  t  un  intérêt  spé¬ 
cial  S  l’ouvrage.  Tous  les  médecins  tiendront  à  le 
posséder,  car  Us  y  trouveront  les  règles  qui  doivent 
diriger  leur  rouduiiè  êt  là  SôlUlIbn  déS  gràV'  S  pro¬ 
blèmes  auxquels  se  heurte  jourueliemeut  la  praiique 
médicale.  La  lectuie  du  livre  est  aussi  agréable 
qu’utile,  car  le  style  est  d’une  pureté  et  d’une  clarté 
parfaites.  Aussi  peut-OU  prê  iire,  sans  Ciainte  de 
se  tromper,  que  cetie  troisième  édit  on,  cOtaiplè- 
tement  revue  et  remaniée,  aura  encore  plus  de 
succès  que  lea  précédentes  èt  be  tardera  pas  è  être 
épuisée. 

H.  R, 
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LIVRES  REÇUS 


2'>22.  Travaux  annuels  de  l’hôpital  d'Urologle  et 
de  Chirurgie  urinaire  (2*  série),  publiés  sous  la 
direction  de  M.  le  D'’  F.  C\thelin,  chirurgien  en 
chef.  1  vol.  de  362  pages  {Baillière  et  fils,  éditeurs). 
—  Prix  :  50  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pressb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Jjurnal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


6TNÉC0L0GIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n»  1. 

Mémoires  originaux. 

Y.  Manouéllan.  —  Placentas  syphilitiques  et  pha¬ 
gocytose  de  tréponèmes. 

A.  Brindeau  et  M  Boussln.  —  La  radiographie 
dans  l’etude  de  la  circulation  placentaire. 

J.  Oklnczyc  et  Pierre  A.  Huet.  —  Un  cas  d’utérus 
didelphe.  salpingite  uniiatérale  et  hystérectomie 
unilatérale.  > 

F  -M  Cadenat.  —  A  propos  d’un  cas  de  fibrome 

Thérapeutique  gynécologique  : 

H.  Hartmann.  —  La  position  élevée  du  bassin 
dans  la  radiothérapie  des  fibromes. 

Société  belge  de  Gynécologie  et  d.' Obstétrique. 

Séance  du  4  Décembre  1920. 

Sociétés  savantes. 

Sociétés  d’Obstétrique  et  de  Gynécologie  d’Alger, 
de  Bordeaux,  de  Lyon,  de  Nancy. 

Société  anatomique  de  Paris. 

Analyses. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitodx,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé- 
menlairee  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horàires  pour  l'année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  in-S»  de  84  pages,  pub'iée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine(  Jfassora  et  C**).  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Les  accidents  du  travail  et  les  maladies  profes¬ 
sionnelles.  —  Des  conférences  complémentaires  sont 
faites  pendant  le  semestre  d’été  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Balthazard,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  à  6  h.,  au  grand  imphilhéàtre.  Elles  porteront 
sur  les  Accidents  du  travail  et  les  Maladies  profession- 

Un  enseignement  pratique,  comportant  l’examen  des 
ouvriers  victimes  d’accidents  du  travail,  aura  lieu  tous 
les  jeudis,  à  2  h.,  au  laboratoire  de  médecine  légale,  à 
partir  du  jeudi  21  Avril. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris  (semestre  d’été).  —  Médecine  infantile.  — 
Hôpital  Hérold,  M.  Barbier.  Vendredi,  à  10  b.  Leçons  sur 
la  pathologie  du  nourrisson. 

Hôpital  Necker  (pavillon  Peter),  M.  J.  Hallé.  Lundi,  à 
9  h.  Examen  des  nourrissons. 

Hôpital  Trousseau,  M.  Lesné.  Jeudi,  à  10  h.  Consulta¬ 
tion  des  nourrissons.  Vendredi,  à  10  h.  1/2  Conférences 
cliniqnes  avec  présentation  de  malades.  Les  autres  jours, 
à  10  h.  Enseignement  clinique  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Saint-Louis  (annexe  Grancher),  M.  Jules  Renault. 
Samedi,  à  10  h.  1/2.  Conférence  d’hygiène  et  clinique 
infantile. 

Dermatologie  et  stphiligraphie.  —  Hôpital  Necker 
(pavillon  Peler),  M.  J.  Hallé.  Samedi,  à  9  h.  Consultation 
de  dermatologie. 

Hôpital  Saint-Louis,  M.  Hudelo.  Lundi,  mardi,  mer¬ 


credi,  vendredi,  samedi,  à  9  h.  Policlinique  et  trai- 

Hôpital  Cochin,  M.  Queyrat.  Mercredi,  à  10  h.  1/2,  Con¬ 
férences  sur  les  maladies  vénériennes  et  les  maladies  de 

Chirurgie  générale.  Gynécologie  et  Urologie.  — 
Hôpital  de  ta  Pitié,  M.  Arrou.  Lundi,  vendredi,  à  9  h. 
Examen  des  malades.  Jeudi,  de  9  h.  1/2  à  12  h.  Opéra- 

Hôpilal  Cochin  (pavillon  Bouilly),  M.  Labey.  Lundi, 
mercredi,  vendredi,  à  10  h.  Exercices  pratiques  de  gyné¬ 
cologie.  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  h.  1/2.  Opérations. 

Hôpital  Tenon  (consnltalion  externe)  M  Martin.  Tous 
les  jour-,  à  10  h.  Examen  des  malades.  Jeudi,  à  10  h.  1/2. 
Leçon  clinique. 

Hôpital  Lariboisière  (service  du  professeur  Cunénl, 
M  Gaston  Pi  ot.  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  h.  Opé¬ 
rations.  Mardi,  jeudi  et  samedi.  Visite  et  clinique  au  lit 
du  malade. 

Hôpital  Bcaujon,  M.  Michon.  Lundi  et  jeudi,  à  9  h.  1/2. 
Examen  des  malades.  Mercredi.  Opérations.  Urologie,  et 
samedi,  à  9  h.  1/2.  Opérations.  En  Juillet,  un  cours  de 
10  leçons  sur  les  Maladies  de  l'appareil  urinaire.  — 
M.  Savariaud.  Lundi,  mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi. 
Opérations.  Chirurgie  générale.  Gynécologie  avec  rachi- 
anesihésie.  Mardi.  Examen  des  malades.  Jeudi,  à  11  h. 
Leçon  à  l’amphithéâtre.  Fin  Juin.  Cours  de  gynécologie. 
—  M.  Souligoux.  Mercredi  et  samedi,  à  9  h.  Leçons  et 
exercices  nu  lit  du  malade. 

Hôpital  Necker,  M.  Robineau.  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  9  h.  Examen  des  malades.  Mardi,  jeudi,  samedi, 
à  9  h.  Opérations.  Dimanche,  à  10  h.  Leçon  de  clinique 
chirurgicale  élémentaire. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer,  M.  Sorrel.  Lundi, 
mardi,  niercredi,  de  9  à  12  h.  Opérations  pour  lésions 
osseuses.  Jeudi,  vendredi,  de  9  h.  à  12  h.  Appareils 
plâtrés.  Ponctions  d’abcès  froids.  Samedi,  de  9  à  12  h. 
Examen  des  malades.  Leçons  cliniques.  A  partir  du 
18  Juillet,  12  leçons  sur  Tuberculose  osseuse. 

Hôpital  Lariboisière  (consultation  de  chirurgie),  M.  Tou¬ 
pet.  Tous  les  matins,  à  10  h.  Enseignement  de  la  petite 
chirurgie. 

Ophtalmologie.  —  Hôpital  Cochin  (consultation), 
M.  Cantonnet.  Mardi,  jeudi,  à  9  h.  1/2.  Consullalion  expli¬ 
quée  avec  présentation  d’affections  oculaires  courantes. 
A  partir  du  mardi  14  Juin,  les  jeudis,  samedis  et  matdis, 
à  14  h.  1/2.  Dix  conférences  d’oplilalmoiogie. 

Hôpital  Saint- Antoine,  M.  Dupuy-Dutemps.  A  partir  du 
18  Mai,  les  mercredis,  vendredis,  lundis,  à  2  h.  1/2.  Dix 
leçons  de  neurologie  oculaire. 

[Voir  la  suite,  p.  597.) 
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LES  SELS  DE  BISMUTH 
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Toutes  les  préparations  de  Digitale  nées  ou  §  naitre, 
ne  vaudront  jamais,au  double  point  de  vue  scientifique 
etpratiqueja  DIGITALINE  CRISTALLISÉEm 
dont  l'action  SURE  &  PUISSANTE, exempte  de  dangers, 
a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années. 


(  '  )  Découverte  p 


Académie  de  Médecine 

DE  Paris. 


Pfl/X  Orf/la 
Prix  Desportes 


LA 


DIGITALINE 


CRISTALLISÉE 


Natlvelle 


EST  EMPLOYEE 


DANSTOUS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


La  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  NATIVELLE 
agit  plus  sùrementquetoutes  les  autres  préparations  de 
digitale,  elle  est  et  reste  l'unité  étalon  servant  à  mesurer 
l'action  thérapeutique  detous  les  médicaments  cardiotoniques. 


ECHANTILLONS  : 

Granules,  blancs  au  'A  de  milligramme  . 
Granules  roses  au  '/lo  de  milligramme. 

Ampoules  au  !4&  au  ’/io  de  milligramme. 


Laboratoire  NATIVELLE ,  4g,Boulf  de  Port-Royal,  Paris. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rüe:tl6  Ôlidliy  —  PÂItlS  (6') 

BULLETIN  N°  9 


LES  TRÔUiLig  il  LA  ÔFtÔlSSAMCË 
Et  L’ÉPIDOSINE  GRÉMY 

Les  recherëht's  récentes  ont  mis  en  évidence  toute  la  com- 
p/exité  du  méédnisme  clë  la  Crdlssdhce  ët  dnt  montré  pourquoi 
le  traitement  traditionnel  des  troubles  de  la  croissance  était 
presque  loujdtlls  voué  à  un  échec  certain.  C'est  que  ce  traite¬ 
ment  —  qu’il  lût  diététique  ou  médicameritêlix  —  n’ehvisageaii 
généralemeni  qu'uu  seul  côté  du  problème,  à  Savoir  rà()port 
des  matériaux  alimentaires  (substances  alimentaires  propre¬ 
ment  dites  et  Substances  minérales)  destinés  à  être  utilisés  par 
l'organisme  pdllr  l'édification  de  ses  nouveaux  éléments. 

Oi‘,  à  côté  clë  te  fadeur  extrinsèijue  de  la  croissance,  il  est  un 
facteur,  intrvüèijiie,  organique,  qui  règle  le  développement  tle 
l'individu.  Cë  facteur  organique  est  représenté  par  la  sécrétion 
des  glandes  ëhdocrineS)  en  particulier  du  lobe  antérimr  de 
i'hypophyse.  C'est  lui  tjlii  féglë  eSëëntiëllemeill  la  cdtlslfuc- 
tion  de  la  nouvelle  matiêl-fe  vlViiiite  âU  cdUl’S  du  clëVelopjjëitiëht. 

D'autre  patt,  les  fëëhëtchëS  ifiotlërnës  ont  élftbli  tjU’il  he 
suffit  pas  de  fournir  à  l'orgdillsnlë  jeutië  les  âlbuitiltlëë;  lës 
graisses,  les  liydrdtês  tlë  cafbdiie,  lëfe  sélë  (JUl  lül  sdllt  nédëë- 
saires  pour  edUVrir  ses  dépenses  d’entretien  et  pour  assurer  sa 
croissance.  Il  tdut  encore  que  soient  fournies  à  cet  organisme 
di'S  substancëë  spéciales  qui  sont  absolumefit  indispensables 
pour  la  nutritidn.  Ces  substances  sont  de  dëux  ordres.  Leë  uiles 
sont  de  natntë  organique,  agissent  à  pëlitëë  dOëës,  ëëiübiétlt 
fonclionner  à  lit  manière  des  calalyseurs  chimiques,  stimulent 
les  glandes  dl^ëstives  et  l’activité  dës  fëblilënts,  sont  détruites 
par  les  hautes  températures  ;  leul'  ihsulfiëance  dans  l’alimenta¬ 
tion  empêche  oïl  reiardë  la  bfoissatiëe  pâf  arrêt  du  itiélabolisiHë 
normal  et  peüt  déterttililëf  k  fiioft  ën  cds  de  ëateiiëe  totale;  Gë 
sont  les  «  facteurs  acëëssoifëë  de  k  crdisëanbë  et  dë  l’éqüllibfe 
nutritif  »,  pliis  corn muiiéllient  appelés  vitaminés. 

Les  autres  sont  d(“  ndlüi'ë  niiiiérale  él  jouent  aussi  un  rôle 
de  tout  premier  ordre  dans  le  développement  de  l'organisme; 
11  en  est  ainsi  tibtammeni  pour  le  phosphore,  dont  l'écoriomié 
fait  un  grand  lisage,  et  pour  le  fluor,  i|ui  accompague  le  phos¬ 
phore  comnie  un  satellite  chimique.  La  cdrëhCé  ëh  cëë 
suhsiances  minérales  apporte  des  troubles  graves  dans  le  déve¬ 
loppement  des  Os  et  détermine  des  lésions  squelettiques. 

Cos  considérations  suggèrent  la  thérapeutique  qu'il  faut 
suivre  dans  les  arrêts  ou  dans  les  ralentissements  de  la  crois¬ 
sance.  Nous  eillcndons  par  là  —  et  nous  insistons  .sur  ce  point 
—  (les  troubles  du  dévclo()pcment  qui  Wê  pas  Sous  là  àùpen- 
daucc  (l'af/cciiOns  spéciales,  comme  les  c'égétatioixs  àdén'àideS^ 
l  /lérédo-si/phiiis,  la  tuiierculuse,  etc.  Il  est  seulemeiit  question 
de  ces  troublés  de  croissance  si  frécjuents  que  l’On  l'ange  dans 
le  cadre  obscitr  des  all'ections  dites  idiopathiques. 

En  réalité,  ceS  cas  sont  presque  toujours  dus  à  une  diététique 
défectueuse  ët  à  une  insuffisance  des  glandes  à  sécrétion 


irilerhét  Ëti  exâtiiitiant  attentlVemënl  lë  malade  et  son  alimen-  ( 
talion,  le  médecin  constatera  lë  j)Ulë  ëolivent,  surtout  dans  les  ) 
villes,  qu’il  présente  deS  signes  d’iiistiftIêànCë  des  glarldes  endo-  < 
Crifaës,  que  son  alirtieiitatioti  ii’ëël  pë§  riitioüilelle,  qu’elle  est  | 
carencée  en  facteurs  acCessoirëë  dé  k  ilUlriÜOti.  Il  faut  venir  en  ) 
aide  à  cet  organisme  jtftr  ülië  rnédlCèitlOil  ttjlprbpriéc  et  lui  | 
fduftiirj  ëh  abondance,  les  ttiatéritUlJt  cliliiiiqiies  qüi  lui  font  ) 
dékUt  OU  qu’il  utilise  rhal;  ( 

C^ëst  iioüf  combler  ilné  kclihë  qül  existait,  à  cët  égard,  dans  vl 
là  thérâppütlque,  qlie  ilbUs  avOtië  établi  l’EblbOSlNE,  médi-  )| 
càniëiit  nouveau,  qUi  ëdtisfàit  âlii  exigëüees  d’ün  traitement  ) 
ratlunhël  des  troubles  de  Cruissàîice.  En  efféti  Uhe  médication  t 
qui  s’adresse  à  un  trouble  organique,  dû  à  des  causes  aussi  mal-  ) 
liples  que  le  ralentissement  ou  l’arrêt  de  là  Croissance,  ne  peut  ) 
ôire  constituée  par  un  médicament  uniquë;  Comme  par  exemple  ( 
les  glycérophosphates  qu’on  donnait  le  plUë  souvent  dans  les  ) 
CàS  ëh  dUestiOfl;  Un  tël  thédicàfllëtil,  en  admettant  qu’il  soit  ) 
àëëihiilàble,  hë  Vise  qüë  l’urtë  deë  ëausëë  de  l’arrêt  du  déve-  S 
loppenlëlit.  Or,  üilë  utédicâllOh  MÜonnëllë  doit  comprendre  | 
Vêhseriiblie  dëë  Corps  dOlll  lôë  décdllVerteë  thodernes  nous  ont  | 
appris  â  ëonhâîlrë  k  nàtüre  ël  l’efficacité)  ët  qui  agissent  tous  | 
ëlëctivênient  ët  pilissattlliient,  chaCUn  à  ëa  manière,  sur  les  )j 
ttlUtatloHë  tilltCltiVëë  fàlëiltiëë  des  petits  uiakdes.  Elle  doit  ren-  | 
fermer  les  facteurs  extrinsèques  et  intrinsèques  dont  Yacliou  ) 
conjuguée  conditionne  le  développement.  ) 

L'ËPibOSINÉ  GRÉMY  répond  préciséuiëht  à  ces  desiderata,  ( 
puisqu’elle  renferme  :  )| 

1"  Des  auximones  ou  VffâhxinëS  A  et  B  Mïrailes  de  la  levure  )j 
cïé  biéï-éi,  de  fruits  frais^  d'étéHie  de  céléales  et  d'organes,  y 
diiimaiiÆ;  ) 

Lé  principê  'àtHfdu  lôéë  ÜntéHeur  de  l'hypophyse  ;  ( 

Dà  phosphore  él  du  fiébr.  Lé  premiè'é  est  un  phosphore  ( 
étgéiai  extrait  des  graines  de  céj'é'àlés,  ou  iiibsitphosphatide .  Le  / 
d'éllxi'èmè  est  Un  fluor  orgàniqüé  non  encore  minéralisé,  retiré  des  ( 
organes  de  l'émail  des  ébauches  dentaires.  ) 

Lë  médecin  comprendra  aisément,  étant  donnés  les  faits  et  ) 
les  considérations  qui  précèdent,  la  raisdtl  qui  nous  a  déter-  y 
minés  à  rassembler  dans  la  môme  préparation  les  substances  ) 
actives  ci-dessus  mentionnées.  Il  sera  assuré,  en  utilisant  ) 
l’ÉPIDOSlNE  GRÉMY,  de  mettre  son  petit  malade  dans  de  v 
bonnes  conditions  pour  regagner  son  retaCd  de  croissance.  ) 
Ajoulohs  que,  en  dehors  des  troubles  du  développement  pro-  ) 
prenient  dits,  on  pourra  utiliser,  avec  sttecès,  l’EPIDOSINE  C 
GRÉMY  chez  les  enfants  anémiques,  klbles,  à  nutrition  3 
languissante  ôii  convalescents  d’une  ihaladk  grave.  f 

Lés  diverses  sUbstàhCëë  àctiVeë  qiii  enti’ëht  dans  la  compo-  y 
sitiôii  de  l'EPlbOBINE  GRÉMY  êtàht  englobées  dans  une  pâte  ) 
de  frultS)  cC  médicament  est  d’un  goût  tfès  agréable  et  les  y 
enfants  le  prennent  très  vnlonliers.  y 

On  prescrit  l'ÉPIDOSLNE  GRÉMY  à  là  dose  d’une  demi-  ) 
rondelle  à  chaque  repas.  y 
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WIICTASOL 


CHAQUE  COMPRIMÉ  TITRE  : 

Camphre  monobromé..... . 0,02 

Héxamélhylènetétratnine . 0,05 

Noix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . .  0,25 

Sucre  vanillé—,^ _ _ Q-S. 


MODE  D'EMPLOI: 

CROQUER  6  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
M  AT  I W  (MIDI  SOIR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE- 1 N  DI  CATl  ON  . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  _URÉTHR1TES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  UOCYL 

COUDERC  S  ROZIÉS  ,  Pharm.  de  F-'cl. 

39, RUE  ST  GEORGES 


Pub.J.B.de.PuybelId 
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Hôpital  Lariboisière,  M.  Morax.  Lundi, 


9  h.  Examen'  blessé  de  guerre  présentant  u 


des  malades  atteints  d'affections  externes.  Vendredi,  à  portion  intérieui 
9  h.  Examen  des  malades  atteints  d’i.ffections  profondes.  II.  Pratique  c 
Mardi  et  jeudi,  à  9  h.  Opérations.  Samedi,  à  10  h.  appréciation  des 
Examen  des  malades,  k  partir  du  20  Mai.  Cours  d’opti-  chent.  Séance  di 


I  deux  opérations  chirurgicales 
néthodes  et  des  procédés  qui  s'y  r 


i  la  snppnrée  bilatérale  :  à  gauche  perforation  de  la  mem¬ 
brane  de  shrapnell  et  polype  de  l'étage  supérieur  de  la 
ivec  caisse,  à  droite  tympan  cicatriciel  avec  perforation  pos- 
tta-  térieure  bordée  de  masses  pnlypo'ides;  2»  un  malade 


U  3  Déc  mbre  ;  1“  Ligature  de  la  fémorale  atteint  de  choriorétinite  spécifie] 


r  M.  Dufour.  K  partir  du  |  dans  le  canal  de  Hunter  (coté  droit);  2°  trépanation  de  phie  papillaire  à  droite. 
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durée  de  la  guerre,  la  direction  d’un  hApital  auxiliaire 
imtiortant  de  NogenMe  tlotrou,  tirodigUiint  Iré  soins  les 
plus  éolairég  aux  malades  et  blessés  avec  un  sèle  inlas¬ 
sable, 

—  Ml'«  Weil  (Marguerite),  docteur  en  médecihe  ft  Paris; 
licenciée  es  sciences,  a  assuré,  comme  niédeoiti  chef,  dC 
Septembre  1914  ù  Avril  1919,  le  bon  fonctionnement  de 
l’bâpitul  219,  en  dirigeant  les  services  avec  une  boute 
compétence;  a  prodigué  ses  soins  les  plus  dévoués  aux 
blessés  et,  bien  t[ue  soiiiTrUnte  par  suite  de  surmenage, 
s'est  refusée  à  cesser  son  service  mônle  momentanément 
pour  prendre  le  repos  que  lui  conseillaient  ses  confrères. 
A  consacré  tous  ses  moments  et  toutes  ses  forces  à  la 
guéri.son  de  nos  blessés;  s’est  imposé  un  effort  surhu¬ 
main  I  O  été  gravement  blessée  en  servioe  Grèce  à  sés 
bons  soins  éclairés  et  assidus,  aucun  décès  ne  s'rSt  pro¬ 
duit  parmi  les  nombreux  blessés  et  mutilés  confiés  à  sa 
sollicitude.  {Journ.  off".,  12  Décembre  1920.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Audoin  (Victor),  à  Royad  ; 
docteur  en  médecine,  dégagé  par  son  ùge  de  toute  obli¬ 
gation  militaire,  a  négligé  sa  clientèle  pour  se  consacrer 
entièrement,  pendant  toute  la  guerre,  àU  service  des 


—  M.  Lepage  (Georges),  docteur  en  médecine,  è  Angers  : 
docteur  médecin,  dispensé  par  son  ége  de  tout  servioe 
militaire,  s’est  offert  dèa  le  début  de  la  guerre  pour 
assurer  bénévolement  le  service  médical  et  chirurgical  à 
l'hOpitul  18  bis  è  Angers,  s’est  acquitté  de  cette  lourde 
tache  durant  plus  de  quatre  années,  aVec  Un  dévouement 
absolu,  et  sacrifiant  ainsi  ses  intérêts  personnels, 

—  M.  Notin  (Edouard),  docteur  en  médecine  è  Ghcvillon 
par  Montargis  (Loiret)  :  désigné  par  rnssOCialion  des 
dames  françaises  de  Montargis  comme  médecin  chef  de 
l'hOpital  auxiliaire  n°  208  qu’elle  venait  de  fonder,  n’a  pas 
hésité  a  quitter  son  domicile  pour  s’installer  è  l’hOpital 
même  afin  d  être  plus  près  de  ses  malades  qu’il  a  soighés 
avec  une  rare  cumpétence  et  une  bonté  tout  è  fait  digne 
d’éloges  ;  a  dû  abandonner  son  service  pour  cause  de 

—  M.  Jacquey  (Victor),  de  Yesoul  :  docteur  médecin 
dégagé  par  son  ége  de  toutes  obligations  militaiies,  a, 
dès  le  premier  jour  de  le  mobilisation,  abandonné  une 
clientèle  lucrative  pour  se  cousaorer  gratuitement  è  la 
direction  d’un  hôpital  auxiliaire  important  dans  la  zbne 
des  armées.  A  fait  preuve  d’un  dévouement  absolu)  et 


très  grands  services  à  l’œuvre  dei  réformés  de  la  guerre, 
des  soldats  Convalesce,  te  et  des  permissionnaires,  avec 
un  dévouement  infatig'ble,  malgré  son  grand  âge 
(82  ahs).  (Journ.  off.,  12  Décembre  1920.) 

Société  de  Secours  mutuels  et  de  Retrâlten  pour 
femmes  et  etifauts  de  médecins.  —  L'Assemblée 
générale  annuelle  de  là  Société  dé  Sééonrs  muldels  et  de 
Retraites  pour  femmes  et  enfants  dé  médecins  à  eu  lieu 
le  jeudi  14  Avril,  au  siège  social,  5,  rue  de  Sürèfie,  Sous 
la  présideheè  de  Msni  Butte,  présidente,  assislée  de 
M.  Durras,  présideUl  de  la  Société  centrale  de  l’Asso¬ 
ciation  générale  des  médecins  de  Fràiicê. 

M.  Abel  Walciet,  secrétaire  général,  rèppéllè  que  le 
but  principal  de  la  Société  est  de  constituer,  à  55  ou  è 
60  ans,  une  retraite  de  360  IrancH  pour  loii.s  ses  mémbies 
participants  qui  cotisent  pour  la  retraite,  mais  qu'il 
existe  aussi  une  seconde  catégorie  de  membres  partici¬ 
pants,  non  cotisant  pour  la  pension,  qüi  ont  droit  —  sauf 
la  retraite  —  aux  mêmes  avantages,  c’est-a-dîre,  en  cas 
de  besoin,  à  l’aide  matérielle  de  la  Société. 

Il  remercie  les  membres  honoraires  qui,  par  leurs 
souscriptions,  contribuent  à  la  prospérité  de  l’Œuvre, 


Soîûtioû  concentrée,  înnlUîMe 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


MYCOLYSINE 


DÏDOYEN 


du 


NEURASTHENIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Toni-mmtif, 
au  Qtiincüina 
Bt  ûü  Cacao. 


Jk.g'it  pa,r  1b,  Theohromiïie  et  Ibs le Bloïd es  du  CtuînauiiiB 


Compriméskh^^tC' Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  dî H amamé Us,  de 
Marron  d’fnde  et  de  citrate  do  Soude. 


Tfàîtemeilt  spécifique  des  APpÊ©«fi@ilS 


Dépôt  Général  :  P*  &  C  y  5, 
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Verfues 


Qu'il  s’aglese  de  Uéoformations  épidermiques  sâiÜahtes, 
verruqiieuses,  papillomateuses  ou  de  verrues  planes,  elles 
constituent  parfois  par  leur  abondance,  leur  eatension  crois¬ 
sante,  leur  contagion,  une  affection  souvent  fort  ennuyeuse  4 
traiter. 

D’après  des  recherches  récentes,  leur  agent  pathogène  serait 
Un  spirille. 

Pour  s’en^^bafraSser,  l’on  peut  recourir  à  deux  modes  thé¬ 
rapeutiques.  S’il  s’agit  d’une  verrue  isolée,  il  est  facile  de  la 
faire  disparaître  par  le  traitement  externe  seul.  S  il  s'agit  de 
lésions  étèhdUeâ,  nombreuses-,  se  reproduisant  sans  èeSse,  et 
siégeant  en  des  régions, où  les  cicatrices  doivent  être  évitées, 
comme  ta.  face,  il  faut  d'abord  essayer  le  Iraiieraent  interne  et, 
s’il  échoue,  recourir  ensuite  au  traitement  externe. 

1°  Traitement  interne. 

L'on  a  préconisé  depuis  longtemps  leS  sels  de  magnésie, 
les  sels  de  ehaux,  ta  teinture  de  Thuya  Contre  iéS  verrue.s.  J’âl 
essayé  cette  thérapeutique  dans  de  nombreux  cas  et  souvent 
elle  m’a  donné  des  résultats  surprenants  ;  souvent  aussi  elle  est 
sans  effet,  UiaiS  c’est  Un  trailëUient  qui  he  fait  courir  aucun  risque 
et  peut  rendre  de  grands  services  lorsque  les  verrues  sorti  dissé¬ 
minées.  Dans  ces  conditions,  avant  de  commencer  un  traitement 
éxterne,  je  soutneta  le  malade  pendant  au  moins  quinze  jours 
au  traitement  par  les  sels  de  magnésie;  il  est  quelquefois  sufû- 
Bant  pour  les  faire  diéparaitre. 

•je  prescris  ordinairement  le  sulfate  de  magnésie  ou  la 
magnésie  calcinée  à  la  dose  de  0  gr.  50,  à  chacun  des  deux 
repas. 


(Thérapeutique)  VERRUES 

Ce  traitement  interne  m’a  paru  surtout  bien  agir  sur  les 
enfants  et  les  sujets  atteints  de  verrues  multiples  à  extension 
rapide.  Avant  de  proclamer  Bon  inefficacité,  il  faut  prendre  la 
patience  de  l’essayer  assez  longtemps  (quinze  à  trente  jours 
au  moins). 


2°  Traitement  externe. 

1°  Les  caüSliqües  sont  mauvais  :  ils  font  des  plaies  ét 
laissent  des  cicatrices,  car  pour  obtenir  un  résultat,  il  faut 
s'adresser  à  des  acides  énergiques  comme  l’acide  nitrique; 

2*  Les  emplâtres  à  l’aCide  salicyllque  oü  le  collodion  salicy- 
lique  sont  souvent  efficaces;  . 


ColiodiuQ  8  granii 


3“  La  destruction  par  le  thermocaulère  est  un  moyen  radi¬ 
cal  mais  qui  laisse  une  plaie  et  une  cicatrice.  Il  en  est  de 
même  pour  la  destruction  au  crayon  d'acide  carbonique  soli¬ 
difié. 

4*’  La  fâdiothérapie  èst  un  excellent  procédé  qui  fait  dispa¬ 
raître  lés  Verrues  sans  plaie  ni  douleur;  il  faut  être  sûr  de  ne 
pas  produire  de  radiodermile  ; 

5“  Les  mt-illeurs  résultats. m’ont  été  donnés  par  l’emploi  des 
courants  de  haute  fréquence  par  étincelage  oU  par  applicatiôil 
directe.  L’intensité  du  courant  variera  dans  chaque  cas. 

Les  courants  de  haute  fréquence  dotineiit  également  d’exceL 
lents  résultats  dans  la  destruction  des  papillonies  des  régionâ 
génitales,  ou  de  certaines  petites  tumeurs  cutanées.  Le  manie¬ 
ment  de  celte  variété  de  courants  est  aujourd’hui  très  aisé;  il 
existe  de  nombreux  appareils  et  celui  qui  a  été  construit 
sur  les  indications  de  M.  Ileiiz-Boyer  nous  donne  toute  satis¬ 
faction.  P.  Ravaut. 


PALUDISME 


Traitement  sans  récidive 

Même  chez  les  pàlüdêens  ciïkôNtQüHS 
par  lé  DIÉMÉNAL 


Tràitéitiétit  atitipueUmOcoccique 


DIENOL 


OolloîâBs  de  MétaüÉ  (Fe  et  Mn)  en  injeetions  hypodermiques. 


18,  rile  de  Beatine,  F*AFIIS-VII" 


Bcliaxitilloxis  franco  à,  MM.  lee  Docteurs 


Composés  exclusivement  des  principes  actif  à  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


DOSE  MOYENNE;  2  à  4  Comprimés. 


lïttÊRÀTüftÈ  éi  ÉGltANflLld^s ;  LAaonAfOiflË  f^LAÔHf  6,  Bue  de  1&  Gossonuerie,  PARIS 
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mAITEMENTOELÀTUBERCULOSE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUÉ 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASS  UREE 
(fune  fâçon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATION 


TRICALCINE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


TUBERCULOSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  DE  DENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE-  | 


RlCALCINE  PURC 


CARIE  DENTAIRE 
1  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

O,  RUE  FROMENTIN,  -  PA 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ••  SCIENTIA 
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Envoi  d  enfants  à  la  Bourbuule.  —  Sur  un  rnpport 
de  M.  Jean  Varonne,  au  nom  de  la  5*  Commission,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  Tient  d’adopter  la  délibëra- 

II  L’administration  générale  de  l’Assistance  publique 
est  invitée  à  accepter  les  propositions  de  la  Commission 
administrative  des  hospices  de  Clermont-Ferrand  en  vue 
de  l’envoi  à  l’hôpital  Guillaume-Lacoste,  à  la  Boorboule, 
moyennant  un  prix  de  jnurnite  de  10  francs,  d’enfants  à 
désigner  par  les  consultations  et  services  des  hôpi'aux 
d'enfants.  Les  dépenses  devant  en  résulter,  soit  loS  000  fr. 
environ,  devront  faire  l’objet  d’une  subvention  munici¬ 
pale  complémentaire,  à  inscrire  aux  chapitres  addition¬ 
nels  de  l’exercice  1921.  » 

La-  médaille  interalliée  et  lea  distinctions  des 
pays  alliés  accordées  aux- médecins.  —  M.  l’amiral 
Gnépratte,  député,  ayant  demandé ^  IJ.  le  ministre  de  la 
Guerre  si  les  médecins  militairesiqni  ont  reçu,  pendant 
l'a  guerre,  des  distinctions,  .des  {>n^s  alliés,  pour  avoir 
donné  leurs  soins  à  leurs  soldats  blessés  et  malades, 
n’ont  pas  droit  à  la  médaille  interalliée  a  reçu  la  réponse 
suivante  : 

Il  Les  distinctions-  accordées  par  les  pays'  alliés  aux 
médecins  militaires  qui  ont  donné  leurs  soins  aux 
blessés  de  ces  nations,  sont  indépendantes  des  décora- 

aucun  lien  commun  avec  a  la  médaille  interalliée,  dite 
de  la  Victoire  »,  dont  les  conditions  d  attribution  ont  été 
fixées  par  le  décret  du  29  Octobre  1919  et  l’instruc¬ 
tion  du  2  Novembre  de  la  même  année.  (Journ.  off., 
23  Mars.) 

Les  Indemnités  aux  médecins  sous-aides-majors 
et  auxiliaires.  —  M.  Gaudin  de  Villaine,  sénateur, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  pourquoi, 
en  dépit  de  la  réponse  faite  à  la  question  écrite  3660,  les 
médecins  sous-aides-majors  et  médecins  auxiliaires  de 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  de  Lyon  continuent  à  ne  pas 
percevoir  les  mêmes  indemnités  que  les  adjudants  chefs 
et  les  adjudants  auxquels  ils  sont  assimilés,  a  reçu  la 
réponse  suivante  ; 

Il  Les  médecins  sous-aides-majors  et  auxiliaires  de 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  reçoivent  les  allocations  attri¬ 
buées  aux  adjudants  chefs  et  aux  adjudants  non  rengagés. 
L'engagement  sp.écial  contracté  par  les  élèves  de  l'Ecole 
du  Service  de  Santé  n’ayant  rien  de  commun  avec  les 
engagements  souscrits  par  les  hommes  de  troupe,  en 
vertu  de  la  loi  de  recrutement,  ces  élèves  ne  peuvent 


bénéficier  des  avantages  spéciaux  fhaute  paye,  indem¬ 
nité  -.lour  chai-gas  militaires)  att  ibiiés  aux  militaires  de 
même  grade  servant  cffedivem.  nt  au  d.  là  de  la  durée 
légale,  en  vertu  d'un  contrat,  »  [Journ.  off.,  27  Mars.) 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecins  priueipaax  de  2”  classe  :  Sont  affectés, 
MM.  Pons,  à  l’armée  du  Levant;  Bien,  à  la  place  de 
Bnyotme. 

Médecins-majors  de  1rs  classe  ;'Sont  affectés,  M\f.  Four- 
nereanx,  à  la  place  de  Dijon;  Ponrçines,  au  corps  d’occu¬ 
pation  de  Constantinople. 

Médecins-majors  de  2»  classe  ;  Sont  affectés,  MM.  Cha- 
lain,  à  la  direction  du  Service  de  Santé  du  12"  corps 
d’armée;  Larroque,  Bonnecqne,  Brugeas,  Cbapin,  à 
l’arniee  du  Levant;  Benazet,  à  la  place  d'tuch;  Sorlat, 
Arlabosse,  à  l’armée  française  du  Rhin;  Beauforl,  à  la 
place  de  Bordeaux;  Pellessier,  à  la  place  d’Alger;  Lacas- 
sagne,  à  la  plabe  de  Toulouse;  Cannes,  à  la  place  de 
Strasbourg;  Romain,  au  Gouvernement  militaire  de 
Paris;  Paradon,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc; 
L’Homcl,  à  la  place  de  Nancy;  Délayé,  à  la  place  de 
Metz. 

Médecins  aides-majors  :  Sont  affectés,  MM.  Brousse,  à 
l’armée  du  Levant;  Jame,  en  Algérie;  Noël,  au  14-  corps 
d’armée;  Gaillard,  à  la  place  d’Argentan;  Rousse, 
Riiugol,  Sciuux,  .Marcelin,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc;  Villon,  à  la  place  de  Sira.-bourg;  Gâche,  au 
7*  corps  d’armée;  Lac.ze,  au  Gouvernement  militaire 
de  Paris;  Lenoir,  au  camp  d’Avor  ;  Cochard,  au  15®  corps 
d’armée;  Dardy,  au  9«  corps  d’armée.  [Journ.  off., 
10  Murs.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l'armée  de  mer  ;  Au  grade  de  médecin 
de  1»®  classe,  M.  Voisin,  médecin  de  l®®  classe  démis¬ 
sionnaire;  au  grade  de  médecin  de  2*  classe,  M.  Andret, 
médecin  de  2»  classe  auxiliaire.  [Journ.  off.,  24  Février.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Saissi,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Joseph  et  du  dis¬ 
pensaire  de  Grammont. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


E  DOCTORAT 


Lundii^  Avril.  — 3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique. 

Mardi  26  Avril.  —  3®|N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  4®  A.  R.  Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Clinique 


obstétricale.  Pitié.  —  Examen  récapitulatif.  N.  R.  Cli¬ 
nique  obstétricale.  Facullé. 

Mercnd:  27  Avril.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  fi*,  1*®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté,  -i-  5*, 
2*  A.  R  Clinique  médicale.  Facullé. 

Jeudi  28  Avril.  —  3*.  1®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  5®,  1®® 
A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

Vendredi  29  Avril.  —  4®  A.  R  Faculté.  —  6®,  1®®  A.  R. 
Obstétrique.  Baudelocque.  —  1®®  A.  R.  Dissection.  Ecole 

Samedi 30  Avril.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique  médi¬ 
cale.  Faculté.  —  1*®  A.  R.  Oral.  Faculté. 

THàsFS  DE  DOCTORAT 

Lundi  25  Avril.  -  MM.  Lelulle,  Menetrier,  Couvelaire, 
Roussy.  —  Ho'idry  (Lo  is).  La  vie  d’un  médecin  du 
VI*  siècle  avant  Jésus-Christ.  -  Peindarie  (Jean).  L’hy¬ 
perplasie  adénomateuse  surrénale  dans  son  rapport  avec 
la  néphrite  chronique  —  Moreau  (Henri).  De  la  mortalité 
fœtale  dans  les  présentations  du  siège. 

MM.  Delbet,  Broca  (André),  Balthazard,  Tanon.  — 
Cabouat  (Paul).  Contribution  à  l’étude  clinique  et  radio¬ 
logique  de»  fractures  du  cou-de-pied  chez  l’enfant.  — 
Velluot  (Georges).  Rapport»  du  diabète  avec  la  syphilis. 
—  Gally  (Léon).  'Technique  instrumentale  de  la  radiothé¬ 
rapie  profonde. 

Je’idi2S  Avril.  —  MM.  Chauffard.  Jeanselme,  Bezançon, 
Clerc.  —  Pie  son  (Armand).  Contribution  à  l  élude  cli- 
n  que  de  la  peste.  —  Berteau  (R  )  Contiibuiion  à  l’étude 
de  la  typhosc  syphilitique.  —  M»®  Luce-D.mtin.  Enquête 
sur  la  syphilis  des  femmes  mariées.  —  Humbert  (Léon). 
La  persistance  simple  du  canal  artériel. 

MM.  de  Lapersonne,  Brindeau,  Nobécourt,  Metzger. — 
Delusier  (Robert).  Du  traitement  de  l’infection  puerpérale 
à  la  campagne.  —  Calamy  (Maurice).  La  scarlatine  con¬ 
sidérée  au  point  de  vue  étiologique  et  pathogénique.  — 
Texier  (Georges).  Contribution  à  l’étude  des  phénomènes 
méningés  au  cours  des  infections  à  bacilles  d  Eberth.  — 
Saint-Martin  (Georges).  Etat  actuel  de  la  prophylaxie  de 
l’ophtalmie. 


Broméine  > 


SlIlOP  (0.04)  ) 

GOUTTES  (Xg»0.01) 

PILULES  (0  01)  f  Insomnie 


49f  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


rrvmifSfaA  I  migraines 

SCIATIQUES  DOULEURS  NERVEUSES 
■  RÉGLÈS^DOULOUREUStS  • 


G’Meyô'i 


Echantillor.  v3t  Littérature:  E. LAN COSME  y.'  71 ,  Avenue  Victor  Emmanuel  lîl ,  PARÎ3 
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Uroiropine  Française 


BYSTOGtKlQDE,  HYPERPiiAGOClTjllRI  ET  REMUCRiLISÀTRia 
PAR  LE 


Oompriméa  dosés  à  0^’  50 

d'hexaméthylône-tétramine  ohimiquement  (^Ufi 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaire^ürmires 

RiPËR^NOSIB  mèDICALBa  I 

B»*y.  Ch,  Usi  II.,  Parlf.  IGanels.  Kx-Int,  H.  de  Lille  IPotockl,  M.  des  H.,  Part», 
Berblnr,  U.  des  H.,  paria.  Gutard,  Ux-Int.  H,.  Paris,  Prof.  PouaBon.doÜordeaul 
Obaput,  Ch.  lies  II ,  Paria,  l'rof.  Joannel,  de  Toulgu»e,|Babére,Cti.dBaH.,Borde»u» 
Brtahiaphod.BX'i  il. Parla,  Prof  l,egueu,  Parla («iihr).  iRiphelo».  Ch.  deelLiParj», 
rieialpÿeriËx-lut.ir.,  Paris.  |OTalaon,  Chef  CI-,  Bordeaux.  |Wblrolo)z,M.  (tes  U.,  Part», 

Prescrivez 

L'UROFORMINE  OOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescrivie*  l'Uroirobine  ; 

Antt90p9i0  dos  VqI09  efHmiro9  et  Uri0af009$ 
Rh0mmtismoi  Pbo9phmtupi0i  Peophjfimxlo  (f«  IP 
Fiàwfm  typhotdo,  etc* 

I  A  SUomprimAi  par  lonr  dan»  un  varro  d’aau  trolda, 

ÉÇHAHTILl.0N9:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


tuuutsoi  usAso-siiesAU.  rBosrHO-eiÙGaiAi 

MEOtOATION  BPÈCIPIQUE  ET  U  PLUS  INOFFENSIVE 
0E8  AFFECTIONS  I  


TOOl,  GRIPPES.  CiTHARRES.  lARTRGITES  ET  BROICRHES 
EDITES  DE  COQDELOCHE  ET  RODGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ISMfTAiSW  riilCQ  INI  BIRAJM 


U90llâT0me$  A.  BAlUeV 

Ê9ma  -  MRS!  ,  .. 


BRONCHO  PULMONAIRES 


OMboiô 


mmmêoiMeœuùüù) 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diodothérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Bohantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI«) 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hyperslénique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  toinemment  justiciables  du  tràiiement 
par  la  {.Paalille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  h  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 

Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’ COUTARET,  Lanréat  de  l’Institut  1874. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHbORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 
Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


MINÉRAUX  VÉQÉTALISÉS 

_AUCHER 

FER  AXJGHBR 
CXJPRIFER  AUCHEH 
IODE  AXJCHEH 
ARSENIC  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Liaboratoirei  AUCHEBl,  La  Ferté-ütacé  (Orne) 

Fournisseur  dos  Hôpitaux  de  la  Marine- 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


PULNOSERUM 


BAILLY  ,;-v 
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renseignements  et  communiqués 

La  Presse  Médicai.s  rappelle  à  set  leateuri  au  «l 
transmel  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  c 
25  centimes  aifg-  titulaires  des  annonces,  qui  répoi 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsab 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués  f'eti 


offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cession.^  aya 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  e 
'inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminlstr 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  l 


Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite,  —  Ecrire  seulement  P.  Af,,  n»  3243. 

Balle  clientèle,  fixe  import.,  à  céder  dans  pays 
usines  du  Centre.  Occupât,  pour  médecin  seul;  pas 
concurrence  pqssiblei-^Eor.senienient  p  ti.,  niSQBB- 
Fauteuil  et  ohaiae  è,  porteur  Dupont  à  céder.  — 
Ecrire  P.  n»  3289.  ' 

Docteur,  29  ans,  au  courant  clientèle,  cherche 
situation  avec  fixe,  Paris.  ^  Ecrire  P,  M.,  3290. 

A  vendre  table  hnraau  Louis  XV,  2  tiroirs  fermant 
à  clef,  très  bon  état. —  Ecrire  P.  M.,  n»  3293. 


Cause  décès,  è  vindrr  sfrmeeropn»  ci  mntérlpl  de 
pharmacie,  i  6,  r.  Chemin-Vert  P..ris.  Tr.  belle  occas. 

A  vcnd>e  :  Grande  propriété  près  Ppria,  parc 
de  7.000  mètres  caTée. —  Grandes  dépindanoes. — 
P'ix  ■  400  000  francs. —  Facilités  de  paiement.  — 
S'adresser  è  M  Fllliop.  1^,  avenue  de  la  Marne, 
Asnières  (Seine).  —  Conviendra  t  pour  cliniqi/e. 

A  vendre,  deux  tiers  prix  :  autoclave,  Ponpinel 
neufs.-—  Ganter,  r,  de  Bellevue,  Isey-les-Moulineaux, 


Les  Etablissements  thermaux  de  CHATEL-GDYON 

et  les  priurip-nx  EÔlels  de  la  stiiion 
ouvriront  le  1^^  Mai-,  Le  Casino,  la  iS  Mai, 

AUXO-UEÇONS  GETORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  porfectinnnemont  et  promenada, 
Kipi-rlises  gratuites  p'  clèees  désirant  acquérir  vottnre 

aÊOROB,  77.  av-  de  la  Srande-Armée.  Passy  38-70 


O  M  D I  lu  G>  I  \  hEDIOALSB  et  toutes  AeFAmss 
r»  A  I  I  ET  T  )  parambd.  EBMPLAOEMENTS 
U  M  Li  U  I  (  Hanseignementi  gretaits  sur  domsade 
47.  boni.  Salnt-BIchel.  Paris.  -  Tél.  Bob.  J4-8i. 


S'injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale 

LÜBORJTOjRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

9S.me  Michel  Acge  Paris-tS’  Tél.  Auteuil  28-62. 

Le  LaUx-atoire  AlPH.  BrUNÔT 
16^;,  rue  Je  BoulairivillierS;,  à  Paris, 
met  le  "iSel  c!e  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  jMlJVI-  les 
Docteurs  pour  leur, s  E-ssaîs  Clijûques. 

tsruoeuitet,,  oea.  t.HiA't'fcS 

EtVfULSION  IVIARCHAI8 

PheaphOTcréosnlé»  <  nhne  In  toi  \  reloyr  t  tppVTïT 

OUA  i  .4r  LAStVîE  D^'Îla  NG  LEBKHT* 


L.  B.  A. 


TBLBPUONS  :  S^ysees  36-64  et  S6A5 


mm 


ïlillïlil 


GONOCOCCIQDE- staphylococcique  =•  STBEPTOCOCCIQÜE,  etc. 

ENTfîROCOCCÈNE 

(Vaccin  entérocoooxque).  f,;  '.m  ,  .s 

VACCIN  DE  DELBET 

Dana  loa  infecliona  pyogènes,  coroprennnt  j  Staphylocoques, 

Streptocoques  et  Eacilles  pyocyaniques. 

-ATT  T  O  -  Ç  C  I  ISr  S 


V,  BORRIEN  et  0^®,  54,  FauiS  St-Honoré,  PARIS 


Pour  faire  vos  Visites 


d'une  façon  RAPIDE 


et  ECONOIVIIQUE 


Prenez  h  MOTOCYCLETTE  LÉGÈRE 


LYSOt 


Le  pins  puissiint 
(les  Antiseptiques 
lEWTaHT  aucun  danger 


SOCIÉTÉ  du 
IVRY  .(Seine 


mmm 


NEOARSiTE 


dans  l'inlosiin). 

Inns  d$s  Aubrais,  286,  Faubourg  Ssnniei 
LES  ATDBS  (Loirot). 


Gagnante  du  Concours  de  Consoniraation  (26  décembre  1020). 
=  QUI  VOUS  DObNERA  TOUTE  SATISFACTION 


Elle  est  SOUPLE 


ROBUSTE 


esëi 


MM.  les  Médecins  qui  n'auraient  pas  reçu  notre  circulaire 
et  la  description  de  nos  Motos,  p  uvent  les  demander  à 
ALCYON,  à  Courbevoie  (Seine)  et  aux  Agents  de  la  Marque. 


Qoarlque,  Ttiyroîüleu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néptirétlque,  Surrénal,  Tliymiqué,  Hypophysaire. 

Gü-A-ISC.  «3c  C3‘S  i*  rue  de  LOrno,  PARIS.  —  T<l.  ,  Saxi 
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Laboraloire  des  Produits  USINES  du  RHÔNE” 


Ses  Ajaest]aésiQ.Taes  : 


HELENE  »? 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées, àfermetnres  brevetées,  de  toutes  contenances 
pour  VAnesthêsiB  générale  ou  locale. 

Chloroforme  Ether 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  d 


»?  SCUROCAINE 

'  Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

'  lo  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées, 

;  contenances  pour  tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,5  et  i  o/o=  Anesthésie  par  infiltration. 

C  ;  •  O  )  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  2  /o  j  Anesthésie  dentaire. 

f  Anesthésie  rachidienne. 

llblV  Solutions  à  4  et  Solo  ]  Anesthésie  rhinolaryngologlque. 

(  Anesthésie  oculaire. 

Flacons  de  50  et  125  gr.  2®  Comprimés  dosés  à  0  gr.  05. 

LES  DOCTEURS.  —  L.  DURAND^  Ph®°, 21 , Eue  Jean-Goujon,PARIS (8«)^ 


ENROBAGE  de  GLUTEN 


Insoluble  dans  l’Estomac 


GLOBULES 


PAMiVATE 


78,  Faubourg  Saint-Denis 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO- PNEUMONIE 

CONGESTION  PULKCNAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES,  GRIPPE 


L’IODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  rH£.ît?£  J  nj  Ji 


le  ColW'f 


E.  VIEL  &  C‘" 

2,  rue  iln  Rivoli  et  3,  rue  de  Sévigné.  PARIS 


la  défervescence 

en  48  à  5  2  heures 

ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication  _ _ 

/  1*  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injections 
^  l  intra-rausculaires  indolores  (iiiie  ou  deux  par  jour).  ■ 

et  1  2”  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

RMES  /  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
{  mais  10  fois  plu-i  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  ÇeNTE  chez  tous  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADmnilSTRATIOIV  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


ABONDEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 65  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LA  PERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Uembre  de  TAcadéime  de.méaecii 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin- 

de  l'hospice  de  Bicêtre. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitauï,  Idédeoin  de  l’Hôtel-Dieu, 

Mombre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


et  de*l'l 


F,  WIDAL 

r  de  clinique  médicale, 
ibro  de  llnstitut 
ladémio  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine, 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  à  l'hôpital  Broca. 


-  RÉDACTION  - 

SECEÉTAIEES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-liermain  (6') 


Articles  originaux  ; 

M.  Loeper,  J.  Forestier  et  J.  Tonnet.  —  L’hypei 
albuminose  paradoxale  du  sang  .des  cancéreux, 
p.  333. 

G.  Rodillon.  —  La  chlorurémie  ne  peut  pas  être 
une  valeur  fixe,  p.  334. 

Ophtalmologie  pratique  ; 

A.  Cantonnet.  —  L'examen  de  l’œil  à  la  lumière 
«  sans  rouge  «  (1  fig.),  p.  335. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie  —  Société  de  Pédiatrie.  —  Société  de 
Radiologie  Société  dr  Pstcbiatrie.  —  Société 
D  Ophtalmologie.  —  Société  de  Pathologie  com¬ 
parée.  —  Association  française  pour  l'étude  du 

Revue  des  Journaux. 

Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Groupements  et  individus.  I 

Livres  nouveaux.  —  Sommaire  des  Revues.  —  Univer¬ 
sité  DE  Paris.  —  Universités  de  province.  — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concoubs. —  Nouvelles. 
—  Renseignements  et  Communiqués. 


GROUPEMENTS  ET  INDIVIDUS 


Xa  Nature  dans  ses  œuvres  étale  une  splendide 
variété.  Elle  aime  la  diversité  et  des  formes  et 
des  forces.  Elle  fait  place  aux  individus  comme 
aux  groupements.  Chaque  fleur  a  sa  nuance  propre. 
Nulle  feuille  ne  ressemble  complètement  à  une 
autre  fèuille.  Le  bœuf  pesamment  chemine  ; 
l’hirondelle  se  joue  légèrement  dans  les  airs. 
Dans  l’onde  amère,  Bernard  l’Ermite  occupe  seul 
sa  coquille  d’emprunt;  les  polypiers,  par  contre, 
bâtissent  en  sociétés.  Dans  la  verte  prairie  les 
moutons  bêlent  en  troupe;  dans  le  halLier  voisin, 
grogne  solitaire  le  sanglier  hirsute.  En  grande 
artiste,  la  Nature  sait  fondre  les  dissonances  en 
une  merveilleuse  harmonie. 

Nous  autres  démocrates,  nous  sommes  assoiffés 
d’uniformité.  Nous  portons  tous  des  habits  d’une 
même  coupe.  Sur  tous  les  vêtements  une  teinte 
sombre  se  répand;  les  femmes  même  n’osent  plus 
arborer  de  nuances  un  peu  gaies. 

Chacun  redoute  de  faire’montre  d’originalité. 
On  attend  de  lire  son  journal  pour  savoir  ce  qu’on 
doit  penser.  Penser  à  sa  guise,  c’est  être  factieux  ; 
ne  pas  faire  partie  d’un  syndicat  ou  d’un  groupe¬ 
ment  est  une  tare,  presque  Un  crime  de  lèse- 
démocratie. 


Dioitoniiei  casoù  vons  ordonniez  l’U  rotropin!,  proscriTOzl 

Uroformine 

Drotropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait^XC^Jl/i^  ^ 

Comprimés  dosés  é  0  gr.  50  (3  è  6  par  Jour).|F 
àehtnWIont  grâtu/ti  ;  13,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  oristalUsé». 

PETIT-JUIALHE 

Oriaiales  —  Solution  —  Ampoules 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Commanlcation  S  | 

Soc  été  médicale  des  Hôpitaux  |  _  ri  |  I 
de  Paris.  '  WWI  LICIL 

lODa-BENZO-HSTHTL-FOBHINE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillona  :  GORTIAI,  et  G‘'.  126.  me  de  Turenne,  PARIS 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

traitementoes  bacilloses  chroniques 

wuujg  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  rOSpitaJ  -  PARTS 


Sans  doute,  se  grouper,  faire  preuve  de  solida¬ 
rité,  joindre  ses  efforts  à  ceux  du  voisin  est 
œuvre  essentiellement  louable.  Un  faisceau  d’osier 
ne  se  peut  rompre,  tandis  que  chaque  brin  séparé 
aisément  se  brise.  Encore  faut-il  que,  dans  un 
faisceau,  chaque  unité  représente  une  force. 

La  démocratie  a  trop  de  tendances  à  détruire 
les  forces  individuelles,  à  niveler  toutes  les 
têtes,  à  éteindre  toutes  les  initiatives,  à  courber 
tous  les  fronts  sous  la  tyrannie  de  l’Etat  ou  de 
Comités.  On  a  trop  oublié,  en  certains  milieux, 
que  les  progrès  moraux,  scientifiques  ou  indus¬ 
triels  sont  nés  presque  toujours  des  méditations 
et  des  veilles  d’un  penseur  solitaire,  d’un  cher¬ 
cheur  le  plus  souvent  inconnu  et  méprisé  de  la 
foule.  La  masse  est  de  sa  nature  inféconde  ;  ca¬ 
pable  de  détruire,  elle  ne  peut  créer. 

Dans  un  peuple  sain,  groupements  et  individus 
trouvent  tout  naturellement  chacun  leur  place; 
les  uns  ne  font  pas  tort  aux  autres. 

Dans  une  nation,  de  fortes  et  libres  individua¬ 
lités  sont  aussi  nécessaires  qu’une  administration 
sagace,  qu’une  armée  forte  et  disciplinée. 

0  médecins,  confrères,  nous  qui  nous  débat¬ 
tons  dans  les  difficultés  financières,  nous  que 
l’Etat  et  les  collectivités  voisines  rêvent  de 
réduire  à  l’esclavage,  sachons  nous  grouper  pour 
nous  défendre.  Syndiqupns-nous.  Mais  néan¬ 
moins,  pour  nous  médecins  français  qui  avons  eu 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Glichy  -  Paris. 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobm  poatérienrs  d  hypui  hyian 
TITRÉ  PHTSIOLOGIQDEIMENT  SDK  UTÉRUS  DE  œBAVE 
1  ce.  =  1  lobe  postérieur.  ^  Boites  de  4  amp.  de  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine,  —  Rétréciasement  du  bassin, 
Littér.  et  échant.  :  (Établis.  BTLÂ,  36,  av.  de  l'Observatoire,  Paris . 


AMPOULES  D'HDILE  CAMPHREE 

à  0,10  et  0,20  par  omc. 

Préparation  en  vase  clos  et  sons  pression 

PAR  Les  Laboratoires  FRAISSE 

H,  rne  Jasmin,  PABIS  (XVI«). 


MÉDICATION  ARSÉNiO-PHOSPHO^âE  ORGANIQUE 

lepIttsPOISSmmONSTITOANTGéBéral 

Formes  ;  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Emulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


ITalizxe 


indications; 


)  Touslescas  oùVorganlsme  débilité  réclame 
)unB  médication  réparatrice  puissante. 


laboratoires  NAZiINi:,  à  Villenanve-lo-a&renne  (Seinet- 
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le  bonheur  d'être  élevés  à  une  Ecole  où  jamais  ne 
commanda  le  caporalisme,  n’est-ce  pas  sagesse 
de  garder  jalousement  notre  liberté  de  penser, 
dé  ne  pas  abdiquer  l’empire  que  chaque  homme 
doit  avoir  sur  lui-même?  Oui,  sachons  conserver 
en  nous,  sachons  respecter  chez  les  autres  cette 
force  fière  et  créatrice,  la  libre  personnalité 
humaine.  P.  Desfosses. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Diagnostic  des  tumeurs,  par  G.  Roussy  et  R.  Leroui. 

1  vol.  in-8®  écu  de  352  p^ges  avec  129  figures  en 

noir.  (Masson,  éditeur).  Paris,  1921.  —  Prix  :  25  fr. 

Bien  que  nous  ayons,  en  français,  plusieurs  bonnes 
monographies  ou  grands  articles  d’ensemble  sur  les 
tumeurs,  dont  la  lecture  peut  être  attachante  et  utile, 
je  crois  que  ce  nouveau  livre,  suivant  l’expression 
consacrée,  répond  à  un  réel  besoin,  et  permettra  à 
tous  ceux  qui  disposent  d’un  laboratoire  et  d’un 
matériel  d’étude  suffisant  de  faire  leur  éducation  en 
histologie  pathologique. 

Dans  une  première  partie  de  texte  pur,  il  expose 
en  83  pages  la  nomenclature  moderne  des  tumeurs 
avec  une  clarté  et  une  méthode  qui  en  rendent  la 
lecture  facile.  Tout  le  nécessaire  s’y  trouve,  assez 
résumé  sans  doute,  mais  facile  à  comprendre  malgré 
la  difficulté  du  sujet.  Quiconque  possédera  dans  sa 
mémoire  le  contenu  de  ces  83  pages  aura  une  idée  très 
nette  de  ce  que  nous  connaissons  en  1921  de  l’histo¬ 
logie  des  tumeurs  et  des  rapports  établis  entre  cette 
structure  histologique  et  la  clinique. 

La  seconde  partie  est  faite  de  129  doubles  figures; 
chacune  de  ces  figures  comporte  la  représentation 
d’une  coupe  histologique  à  un  faible  et  à  un  fort 
grossissement,  aux  grossissements  utiles.  Chaque 
figure  comporte  sa  légende  et,  sur  la  page  qui  lui  fait 
face,  une  longue  explication  détaillée.  C’est  là  un 
excellent  procédé  didactique  qui  permet  de  lire  toutes 
ces  illustrations  avec  pleine  compréhension. 

Je  suis  sûr  que  ceux  qui  s’intéressent  à  l’histologie 
pathologique  et  qui  désirent  se  débrouiller  dans 
l’histologie  des  tumeurs  trouveront  dans  le  manuel 


de  MM.  Roussy  et  Leroux  exactement  ce  qui  leur 
convient.  àmeuille. 

Leliquldecépbalo-rachidlen.parMM.  O.  Rontecillx, 
ancien  chef  de  clinique  et  professeur  suppléant  de 
neurologie  à  l’Université  du  Chili  et  M.  A  Sepul- 
VEDA,  chef  de  laboratoire  de  neurologie  et  psychia¬ 
trie  à  l’Université  du  Chili.  Préface  de  M.  J. 
Babinski.  1  vol.  de  160  pages  (Maloine  et  fils, 
éditeurs).  Paris,  1921.  —  Prix  :  12  francs. 

Quoique  l’importance  de  la  rachicentèse  soit 
unanimement  admise,  bien  des  détails  sont  encore 
insufiisamment  connus.  Aussi  laut-il  savoir  gré  aux 
auteurs  d  avoir  fait  une  étude  d’ensemble  sur  ce 
sujet,  en  exposant  les  principaux  travaux  parus 
jusqu’à  ce  jour.  Il  ne  s’agit  pas  d’ailleurs  d’une 
simple  compilation.  Les  auteurs,  qui  ont  une  compé¬ 
tence  spéciale  en  neurologie,  relatent  dans  leur 
ouvrage  les  résultats  de  leurs  nombreuses  recherches 
personnelles. 

La  première  partie  du  livre  est  consacrée  à  l’étude 
anatomique  et  physiologique  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  à  la  rachicentèse,  et  aux  divers  procédés 
d’étude  du  liquide  céphalo-rachidien.  La  seconde 
partie  est  consacrée  aux  applications  cliniques  des  re- 
sherches  de  laboratoire  portant  sur  le  liquide  céphalo¬ 
rachidien  et  aux  applications  thérapeutiques  de  la 
ponction  lombaire.  L.  FIivet. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERHATOLOCIE 

Sommaire  du  n°  2. 


Travaux  originaux  : 

Ch.  Audry  et  Bertucat.  —  Sur  une  dermatose 
(tuberculidePJ  consiituée  par  des  éléments  éruptifs 
successifs  pigmentés,  érythémato-  et  papulo-pig- 
mentés  et  mollusciformes  (1  fig.). 

Br.  Bloch.  —  Les  trichophytides  (suite  et  fin). 

P.  Noël.  —  Pian  des  muqueuses. 

Ch.  du  Bols.  —  Pigmentation  réticulée  des  cuisses 
due  à  la  chaleur. 

Revue.fie  syphiligraphie.  —  Revue  des  livres. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Henri  Lorin, 
prosecteur,  fera  à  partir  do  lundi  .30  Mai  une  série  de 
dix  leçons  sur  la  chirurgie  spéciale  de  la  tête  et  du  cou. 

Ordre  des  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  14  h. 
I.  Les  trépanations  du  crâne.  Trépanations  décompres- 
sive  et  temporaire.  Traitement  des  hémorragies  intra¬ 
crâniennes,  des  tumeurs.  Antoplasties  des  pertes  de 
substance  crânienne.  —  II.  Trépanation  de  l’apophyse 
mastoïde.  Chirurgie  du  sinus  latéral  du  cervelet.  Abcès 
cérébraux  d’origine  otique.  —  III.  Trépanation  des  sinus 
de  la  face.  Résection  des  maxillaires.  Voies  d’açcès  sur 
l’hypophyse.  —  IV.  Chirurgie  des  nerfs  de  la  face.  In¬ 
jections  d’alcool  dans  les  branches  du  trijumeau.  Résec¬ 
tion  du  ganglion  de  Casser.  —  V.  Traitement  des  becs- 
de-lièvre.  Staphylorraphie.  Amputation  des  lèvres.  Extir¬ 
pation  des  glandes  sons-maxillaire  et  parotide.  —  \T. 
Chirurgie  des  vaisseaux  du  cou.  Ligature  des  carotides. 
Sutures  et  greffes  vasculaires.  —  VII.  Traitement  du 
cancer  de  la  langue.  Curage  ganglionnaire  du  cou.  — 
VIII.  Chirurgie  du  larynx  et  de  la  trachée.  Laryngec¬ 
tomie.  Trachéotomie.  Tubage  du  larynx.  IX.  Opéra¬ 
tions  sur  le  corps  thyroïde.  Ligatures  des  artères  thyroï¬ 
diennes.  Thyroïdectomies.  Sympathitectomie.  —  X.  Trai¬ 
tement  du  torticolis.  Ténotomies.  Voies  d’abord  de  l’œso¬ 
phage. 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations  sous 
la  direction  du  prosecteur.  Le  nombre  des  élèves  admis 
à  ce  cours  est  limité.  Seront  seuls  admis  ;  les  docteurs 
en  médecine  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés,  titulaires  de  16  inscriptions.  Le 
droit  à  verser  est  de  ISO  francs.  S’inscrire  au  secréta¬ 
riat  (guichet  n°  3),  de  midi  à  3  h.  les  jeudis  et  samedis. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Les  sessions 
d’examens  du  Certificat  d’études  exigé  des  aspirantes 
sage-femmes  par  l’arrêté  du  11  Janvier  1917  auront 
lien,  à  Marseille,  au  palais  du  Pharo  à  8  h.  du  matin, 
les  vendredi  l»®  Juillet  1921  et  lundi  10  Octobre  1921. 

JImes  les  aspirantes  devront  s’inscrire  au  secrétariat 
de  TEcole  de  Médecine,  huit  jours  francs  avant  l’examen 
en  déposant  :  l’extrait  de  leur  acte  de  naissance  sur 
timbre  et  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  délivré, 
par  la  mairie. 


DES  docteurs  DUFOUR  &  LE  HELLO 


ANTHEMA 

HÉMÛRRAQIES,  ÉTATS  HÉMORRAGIQUES,  HÉMOPHILIE,  PURPURA 


3Les  éfaM£asem6)aita  ■  PD'LriiE'lîifC  Firèirea  ga,  Rw©  Titeilîe-dm-’ipempl©. 


L’OPOTHERAPIE  OSSEUSE 


est  la  plus  sûre  méthode  de 

REMINÉRALISATION 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


HOLOS 


POUDRE  D'OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  d’aliénés  de  Niort.  —  Un  poste  de  médecin 
adjoint  va  être  créé  à  l’asile  d’aliénés  de  Niort  (quartier 
d’hospice). 

Traitement  :  7.200  francs,  logement,  chauffage,  éclai- 

Adresser  les  demandes  à  M.  le  président  de  la  Com¬ 
mission  administrative  de  Thôpital-hospice  de  Niort. 


COHCOUHS 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique. 
—  Séance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mornard,  15  ; 
Boudard,  19;  Charrier,  12. 

Séance  du  23  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Monod,  18; 
Métivet,  14;  Brocq,  18;  Madier,  17. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  de  chef  des  travaux  de  bactériologie 
s’ouvrira  devant  d’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et 
de  pharmacie /de  Marseille,  le  1”  Juin  1921. 

Nul  ne  peut/  être  admis  à  ooncourir  s’il  n’est  Français 
ou  natnralisé  Français  et  s’il  ne  justifie  d’un  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ou  de  pharmacien  de  l”  classe. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat  de 
l’Ecole  de  Médecine,  8  jours  francs  avant  l’ouverture  du 
concours  et  déposer,  entre  les  mains  dii  secrétaire,  leur 
acte  de  naissance,  leur  diplôme  et  un  exemplaire  an 
moins  de  leurs  titres  et  travaux  scientifiques. 

Le  candidat  élu  sera  nommé  pour  une  période  de  9  ans 
et  recevra  un  traitement  annuel  de  3.000  francs. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur.  —  MM.  Richelot,  Hanriot,  de  Lapersonne, 
à  Paris.  {Journ.  off.,  22  Avril.) 

Officier.  —  MM.  Balzer,  Brault,  Cadiot,  Ghampetier, 
de  Ribes,  Guénlut,  Porak,  Rivher,  Siredey,  à  Paris  ; 
Cazeneuve,  à  Lyon;  Herrgoth,  à  Nancy;  Durand-Fardel. 
[Jown.  off..  22  Avril). 

Chevalier.  —  MM.  Duhamel,  à  Paris  ;  Coutin,  à  Mont- 
médy  (Meuse).  [Journ.  off.,  19  Avril.) 

MM  Léger,  Meillère,  Fiessinger,  à  Paris;  Fabre,  à 
Lyon;  Tillot,  à  Rouen;  Lajoux,  à  Reims.  [Journ.  off'., 
22  Avril.) 


Les  vacances  du  médecin.  —  Encouragée  par  le 
succès  de  cette  même  initiative  en  1919  et  l’année  der¬ 
nière,  la  Société  des  Eaux  d'Evian  nous  prie  d’aviser 
nos  lecteurs  qu’elle  a  décidé  de  réserver  à  nouveau, 
cette  année,  au  splendide  hôtel  d’Evian,  du  20  Avril  au 
1'”'  Juin,  à  MM.  les  médecins  et  à  leur  famille,  le  plus 
cordial  accueil,  à  un  prix  tout  amical. 

Evian-les-Bains,  au  bord  du  lac  de  Genève,  et  son 
splendide  hôtel,  magnifique  et  confortable  établissement, 
placé  sons  le  contrôle  des  hôtels  Ritz  et  Garlton  de 
Londres,  sont  un  idéal  séjour  de  gai  repos.  Et  la  Société 
des  Eaux  d’Evian  serait  heureuse  d’y  recevoir,  comme 
l’an  dernier,  tous  ceux  d’entre  ses  amis  médecins  qui 
pourront  lui  faire  ce  plaisir. 

Bien  vouloir  écrire,  le  plus,  tôt  possible,  à  l’adminis¬ 
trateur  délégué  de  la  Société  des  Eaux  d’Evian,  21,  rue 
de  Londres,  Paris. 

Hospices  civils  de  Lyon.  —  Au  cours  de  l’une  des 
dernières  séances  du  Sénat,  M.  Magnes  a  déposé  sur  le 
bureau  de  l’Assemblée  un  rapport  concluant  à  l’adoption 
du  projet  de  loi  suivant  déjà  voté  par  la  Chambre  des 
députés  : 

«  Le  Conseil  général  d’Administration  des  hospices 
civils  de  Lyon  (Rhône)  est  autorisé  à  contracter  un 
emprunt  de  8  millions,  à  réaliser,  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins,  soit  auprès  du  Crédit  foncier  de  France, 
soit  auprès  des  banques,  soit  enfin  auprès  du  public,  cet 
,  emprunt  devant  être  remboursé  dans  un  délai  maximum 
de  cinquante  ans,  le  taux  d’intérêt  d-vant  être  celui  fixé 
normalement  par  le  Crédit  foncier,  pour  un  emprunt  à 
cet  établissement  (amortissement  compris),  ou  ne  pou¬ 
vant  dépassai  1  pour  100  au-dessus  du  taux  des  avances 
de  la  Banque  de  France  pour  les  emprunts  qui  seraient 

consentis  par  les  banques  ou  le  public,  d’autre  part,  le 
paiement  des  intérêts  et  le  remboursement  du  capital 
devant  se  faire  au  moyen  des  ressources  ordinaires  des 
hospices. 

K  Cet  emprunt,  destiné  à  liquider  les  comptes  arrêtés 
au  31  Mars  1920  antérieurs  à  l’application  aux  hospices 
civils  de  Lyon  do  la  loi  du  15  Juillet  1893  sur  l’Assistance 
médicale  gratuite  sera  réalisé  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins.  » 

Les  établissements  ouverts  aux  malades  atteints 
de  tuberculose.  —  M.  Pouzin,  député,  ayant  demandé 
à  M.  le  ministre  de  l’Hygiène  de  faire  connaître  la  liste 
des  établissements  publics  ou  privés  qui  peuvent  rece¬ 
voir  des  malades  atteints  de  tuberculose  et  les  condi¬ 
tions  générales  d’admission  en  ce  qui  concerne  les  éta¬ 
blissements  publics,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  établissements  publics,  dits  stations  sanitaires. 


actuellement  affectés  aux  tuberculeux  pulmonaires  réfor¬ 
més  de  guerre  ou  en  instance  de  réforme  et,  dans  la 
limite  des  lits  disponibles,  aux  tuberculeux  civils,  sont 
ci-après  indiqués  :  Bayère  (Rhône),  Clavières  (Mayenne), 
Fenaille (Aveyron),  la  Gnicbe  (Saône-et-Loire),  la  Tronche 
(Isère),  Monbran  (Lot-et-Garonne),  Montfaucon  (Lot), 
Saint-Jodard (Loire),  Touvent  (Indre),  Villeneuve-d’Amont 
(Doubs),  Oissel  (Seine-Inférieure),  Maison  de  cure  de 
Moncan  (Morbihan).  Les  établissements  publics  ou  privés 
agréés  par  le  ministère  de  l’Hygiène  et  affectés  aux  tuber¬ 
culeux  pulmonaires  osseux  ou  ganglionnaires  sont  les  sui¬ 
vants  ;  Plougonven (Finistère),  sanatorium  départemental, 
hommes  ;  les  Ombrages  (Seine-et-Oise),  femmes  ;  Bligny 
,  (Selne-et-Oise),  hommes  ou  femmes;  la  Baronnie  (Seine- 
et-Oise),  femmes;  la  Tournelle  (Seine-et-Oise),  enfants; 
Zuydcoote  (Nord),  hommes,  femmes,  enfants;  Eerpape 
(Morbihan),  hommes,  femmes,  enfants;  Banyuls  (Pyré¬ 
nées-Orientales)  et  Saint-Trojan  (Ile  d’Oléron),  enfants; 
Philippe-Ammann,  à  Berck  (Pas-de-Calais);  Sainte- 
Feyre  (Creuse),  réservé  aux- instituteurs  et  institutrices; 
PigneUn  (Nièvre),  sanatorium  départemental,  femmes  et 
enfants  ;  Yillepinte  (Seine-et-Oise),  femmes  et  enfants. 
Pour  être  admis  dans  un  établissement  public,  le  pré¬ 
sumé  tuberculeux  doit  être  examiné  dans  un  dispensaire 
d’hygiène  sociale;  s’il  y  est  déclaré  malade  et  curable,  le 
dispensaire,  l’office  départemental  d’hygiène  ou  le 
préfet  demande  au  ministère  de  l’Hygiène  son  place¬ 
ment.  Le  placement  est  effectué  par  les  soins  du  minis¬ 
tère  de  l’Hygiène.  »  [Journ.  off.,  25  Mars.) 

Hommage  à  M.  de  Lapersonne.  —  Les  élèves  et 

amis  de  M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne  se  réuniront 

le  mardi  3  Mai,  à  16  h.  30,  à  l’Hôtel-Dieu  (amphithéâtre 
Dupuytren)  pour  la  remise  de  la  Croix  de  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur,  qui  aura  lieu  sous  la  présidence 
de  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique. 

Office  public  d’hygiène  et  d’assistance.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Henri  de  Rothschild,  la  Chambre  des 
députés  a,  dernièrement,  renvoyé  à  la  Commission  do 
l’hygiène  la  proposition  de  résolution  suivante  : 

«  La  Chambre  invite  le  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  à  déposer  un 
projet  de  loi  ayant  pour  but  l’institution,  dans  chaque 
département,  d’un  office  public  de  l’hygiène  et  de  l’assis¬ 
tance.  »  [Journ.  off.,  19  Avril.) 

Prix  de  la  Société  de  Radiologie  médicale  de 
France.  —  La  Société  décernera  en  Décembre  1921  un 
prix  de  300  francs  à  la  meilleure  thèse  sur  un  sujet  de 

’  [Voir  la  suite,  p.  611.) 


OUABAÏNE 


CRISTALLISÉE 


n  Les  Comprimés  dosimétriques 
d’Ouaba’ine  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d'extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur  ARNAUD 

PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


**  UOuabaïne,  Véritable  tonique  du  myocarde^  ne  remplace  pas» 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline  'V*’ 


ÉCHANTILLONS  (  a«PO“*-ES  à  1/2  milligramme,  par  cent.  cube. 

I  COMPRIMÉS  dosés,  très  exactement,  au  t/iO-  de  mllllgr 


(1)  Academie  do  Médecine,  ZOMars  1917. 


Laboratoire  Nativellb,  iï  BouF  de  Port-Royal,  PARIS, 
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A. 

i/4  de  microgramme  par  cc 

t  Arthritisme. 

(  Anémies. 

(  Rhumatisme 

blennorragique. 

B. 

1  microgramme  par  cc.  .  . 

<  Sciatiques.  - 

-  Anémies  gravi 

C.  ! 

2  microgrammes  par  cc.  . 

Cancers. 

MÉDICATION  1 

RADIO-ACTIVE 

LITTÉRATURE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xt“). 

1 

I.AB6RAtÔIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques) 

1er  ca-ro^xpo  I  Qe  CS-roupo 


ELEOTRARGOL 

(Argent) 

A.inpojil«a  de  5  c.o.  (Boîte  de  6  ampoules). 
AtnponleB  de  10  c.o.  (Boîte  de  3  ampoules). 
Ampoules  de  25  o.o.  (Boîte  de  2  ampoules). 
Flacons  de  50  o.o.  et  de  100  c.o. 

Collyre  en  ampoule-compte-gouttes  de  10  c.c. 
Fommade  (Tube  de  30  gr.) 

Orales  (Boîte  de  6). 

ELECTRAUROLrw  > 

Ampoules  de  1  o.o.  (Boîte  de  12  amp.) 
Ampoules  de  2  o.o.  (Boîte  de  12  amp.) 
Ampoules  de  5  o.o.  (Boîte  de  6  amp.) 
Ampoules  de  10  c.o.  (Boîte  de  3  amp,) 

ELECTROPLATINOL  (Platine)  ■ 

ELECTROPALLADIOL  (Palladium)  1 

Ampoules  de  5  c.o.  (Boite  de  6  ampoules). 
Ampoules  de  10  o.o.  (Boîte  de  3  ampoules). 

ELECTRORHODIOL  (Rhodium)  j 

Ampoules  de  5  c.c. 

(Boîte  de  3  et  de  6  ampoules),  j 


Toutes 

maladies  infectieuses, 
sans  spécificité 
pour  l’agent  pathogène 


N.  B.  —  L’Electrargol  est 
également  employé  dans  le 
traitement  local  de  nombreuses 
affections  septiques  (Anthrax, 
Otites,  Epididymites,  Abcès  du 
Sein,  Pleurésie,  Cystites,  etc...) 


ELECTROCUPROL) 

(Cuivre)  > 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.c.  \ 

et  de  3  ampoules  de  10  c.  c.  1 

ELECTROSELENIUMI 

(Sélénium)  ( 

En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  c.  c.  I 

ELECTR=Hg  (Mercure)  | 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  O.C.  } 

ELECTROMARTIQL) 

(Fer)  I 

En  boites  de  12  ampoules  de  2  o.o.  I 

et  de  6  ampoules  de  5  o.o.  > 

ARRHENOMARTIOL 

(Fer  coUoîda.l  + Arsenic  organique) 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  1  o.o. 

COLLOTHIOL  (Soufre)  I 


Cancer,  Tuberculose, 
Maladies  infectieuses. 


Traitement  du  cancer. 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Tontes  les  indications  de  la 

Médication  sulfurée. 


>  Cures  iodée  et  iodurée 


COn/IAR  &  C'-PARIS 

PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMMIS  A  U  PEPTSM  ET  E/ITTÈREMEET  ASSmiLASLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  goutteo  pour  les  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


ÈehantiHonM  1.)  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.rueduPetlt-Huic, PARIS. 
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lODONE  ROBIN 


Êode  organiquB  physîoÊogiquo  assimilable,  véritable  Peptonate  d^iodem 

(Voir  Tbôae  du  D'  Bodlàirb,  1906.  —  Communication  à  V Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRIOSCLÉROSE 


LiODONE  est  préparé  par  M,  Maurice  ROBIN,  auteur  d 


s  métallo-peptoniques  déconver 


[LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptoné  trypsique | 


quccela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  eadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN.rcériïaOie  peptonate  d’iode  nettement  déflm. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  d  base  de  peptone,  qui, 
n  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  d'oibamtne,  lesquelles 
le  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l'iODONE,  c'est  la 
yroBine,  qui  fixe  en  particulier  ia  moiécnle  Iode  d'une  façon  stable,  ainsi 


::’est  pourquoi  l’IODONE  HOSXH.' eéritable  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

t  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 
iOgou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  efiet  thérapeutiques  1  gramme 


lODONE  INJECTABLE 


Xa.A.BOXe.â.rFOZXZ£:S  ROBXXO’,  13, 


È  Les  Sports,  si  bienfaisants,  sont  souvent  une  cause 
de  Surmenage .  Pour  entretenir  les  forces  des Jeunes 
Sportsmen,  beaucoup  de  Médecins  recommandenL 

:apn/ne  LEFmNca 


ETilBllSS[M[NTnUM0IIZE.78.Faub?s;Di!njs.PARI^ 


DIOSEINE 


PRUNIER 


DOSE  HABITUELLE  : 

2  a  4  Comprimés  par  jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCUUTION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  dllfloile 
Troubles  de  la  Ménopause. 


Échantillons  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberie,  Paris, 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 


NEUROSINE 


“ Phoipho-Glïésrste  de  Chaux  pur" 


6,  Rue  de  la  Taoherle,  6 


la  SODERSEÏNEJ 


(Bi  colloïdal  éleetrolytique)  pCLV  SOL  RÉELLE  EFFICACILÉ 
et  l ABSENCE  DE  SAVEUR 


Dépôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 


est  le  Traitement  cle  choix  de  la 


llHillIîSM 


|  C  O  Q  U  E  LU  C  H  El 
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Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCOROFORME  A 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


Poudre  pure  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 

Poudre  lactosée  *  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  ;  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques :  GASTRO-PATHOLOGIE 
>  (Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absoiue  du  SCUROFORMEeii  permet  i’usage  queique  soit  l’état  générai  du  malade. 

Pas  de  contre-indication. 


Quatre 
formes  j 


LITTÈRiTURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE* 


Gêm  BOULITTE,  ingémear-constractenr 

15  à  21,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13').  -  Ancienne  7,  rue  Linné. 
Téléphone  :  Gobelins  23-33. 

IppsrellsiitFrielsioii 


PHYSIOLOGIE 


Appareils  pour  la 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


OSCILLOMËTRE  SPHYGMOMETRIQUE 

du  Prolr  PACHON  (breveté  s.  a,  d.  o) 


LACTEE 


Aliment  Parfait  des  Enfants 

PRODUIT  FRANÇAIS 

Préparé:  tu  Normandie. 

■■■■■■  G Ri/gVAUBiGNY  Paris 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
169,  avenue  de  Wagram,  Paris. 


Ijlttératnre  avec  analyses  d’urtaes  complétée  et  échantillonB,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (iii*) 


CLmiDE  liBIUlE  D’ECDILI 

(Rhône) 

duu  Ut  Honit  du  Lj/onnuis  (300*  £»UUudt) 


ÜCHANOL  OD  ÂQti-OpiQDi  Prapt 


W«%BMMBg«nM  taWIIUW  ■  IIRaVIWIWIU 

DU  D'  BAYETUX 

Employé  jonrnellement  à  l’Hépital  militaire  des  Alonlineauz 
et  au  val-de-Grâce.  ainsi  que  daus  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTAMI  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D’OXYQÈNl 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  dn  39  avril  1915,  p.  141. 

JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constructear 

S6,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

A  la  même  Maison  ;  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


REMPLACE 

sans  ses  ineonvénienta 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN  CRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  lea  Salicylatea 
dana  les 

RHOIAmifiS  ^RTICDLAifiBS 
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Radiologie  soutenue  dans  une  Faculté  de  France  entre 
Octobre  1920  et  Août  1921. 

Pour  les  conditions  de  candidature,  les  demander  an 
secrétaire  général,  M.  Lobligeois,  rue  d’Amsterdam,  41, 
Paris-VIIP'. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  désignés  pour 
être  détachés  pendant  les  saisons  thermales  de  1921, 
aux  hôpitaux  d’eaux  minérales  ci -après  ; 

Hùpital-ambidance  de  Vichy  (15  Mai  à  15  Septembre)  ; 
MM.  Tonrnade,  médecin-major  de  classe;  Bezy, 
médecin  aide-major. 

Uâpital-ambulance  du  Mont-Dore  (1»'  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre)  ;  M.  Dupont,  médecin-major  de  2®  classe. 

Hdpital  de  Barègee  (15  Mai  au  15  Septembre)  ;  M.  Re- 
bierre,  médecin-major  de  2“  classe.  {Journ.  off.,  20  Arril). 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  du  Corps 
de  Santé  de  l’armée  terriioriale,  au  grade  de  médecin 
aide-major  de  2'  classe  :  MM.  Hug,  Rust,  Schlumberger, 
Hammann.  {Journ.  off.,  21  Avril.) 

Dragées 

DODR.Keequet 

au  Sesqul-Bromure  de  Per  1  CHLORO-ANËMIB 
{4  à  6  par  jour)  l  NERVOSISME 

UOHIAGl],  49,  Sou.  le  Fort-Boial,  F1B13 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Docteur,  29  ans,  au  courant  clientèle,  cherche 
situation  avec  fixe,  Paris. —  Ecrire  P.M.,  n“  3290. 


On  demande  jeune  confrère  ophtalm.  et  O.  R.  L. 
voulant  se  faire  immédiatement  situation  province. 
Belles  conditions. —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“3291. 

Ancien  interne  pr.  hôp.  Paris,  marié,  ferait  rempl. 
été,  Aisne  et  Seine-et-Marne.  —  Ecr.  P.  A/.,n“  3297. 

Docteur  poss.  pet  app.  r.  Lafayette,  cherche  confr. 
p,  fonder  polyclin.  Peu  de  frais.  Ecr.  P.  M.,  n<>3298. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  : 
48  fr.  les  douze  paires,  350  fr.  les  cent  paires,  franco. 
Echantillon  contre  mandat  ou  remboursement  de 
5  fr.  —  S’adr.  Vormus,  3,  bout.  Saint-Martin,  Paris. 

Œuvre  offre  sous-louer  deux  pièces,  trois  jours 
par  semaine,  l"  arr.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3300. 

A  céder  ;  Poste  médical,  chef-lieu  de  canton, 
Centre.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3301. 

Médecln-pharmac.  au  cour,  labor.  recherche  place 
stable  pour  utiliser  diplômes.  — Ecr.  P.M,,  n“  3302. 

Docteur  dés.  acheter  clin,  chirurg.  P.  M.,  n“3303. 

Suis  acheteur  microtome. —  Ecrire  ;  M.  Falconnet, 
58,  avenue  Malakoff,  Paris. 

Jeune  docteur,  au  courant  médecine  générale  et 
travaux  de  laboratoire,  aiderait  ou  remplacerait 
confrère  l’été,  de  préférence  dans  station  thermale. 
Reprendrait  clientèle.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3305. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paguets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NËOLIDES  =,antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclnsivemant 
médicale. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


“Calciline” 

UÉCALCIFIAM -T\ PE 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

ODINOT,  Phi«"  ’’  PARIS  ''  25,  rue  Vaneau. 


ESTOMACS  &  INTESTINS  fatigués  ou  malades 
Les  GRAINS  ANISÉS  de  CHARBON  TISSOT 

ÆO“  AGISSENT  \  par  leu”  vol”ume 

(  PAR  LEUR  AROME 

Absorbent,  Humectent,  I>ivi.sent,  Expulsent 

AGISSENT  MIEUX  QUE  LES  LAXATIFS 

ÉCHANTILLONS  :  34,  boulevard  de  Clichy. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronlUaro 
y  est  inconnu  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’tTABLISSEMENT 
S'adreteer  :  soit  anx  Es  raides,  par  AngonStrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dsi  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  Poxéz. 

Paris.  —  L.  MiaarHanx,  imprimeur,  1,  me  Cassette 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  ^  Grippe  ^  Lombago  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


RHUME  ET  ASTHME  des  FOINS 

(MÉTHODE  des  D»^®  BILLARD  et  MALTET) 


contre  le  RHUME  des  FOINS 


Le  SERUM  COLLYRE 


Médication  Curative  SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE 

contre  l’ASTHME  des  FOINS  œs.  s  Le  VACC 

Médication  Préventive  ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT 

LITTÉRATURE  D\/l  A  SIÈGE  SOCIAL  ET  ADMINISTRATION  :  26,  Avenue  de  l’Obsecvatolpe,  PARI 

ET  ÉCHANTILLONS  t  Id  U  II  ITIC  fllS  D  T  L.  A  I  USINES  &  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES  A  GENTILLY  (Seine). 


^kmwragies,  py élites 


et  de  tontee  les  filRfdllDiis  tl»  Oppeietl  vob-{dsI&lt  - 


est;  le  mê.d.icsnitérit  'j  - 

)IÆil«ffEmj,'T©LëRÉ  :et  HÆ  I 


jeoüaJsésiçpjjs 

rn-nr^AhliffTp 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÊDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


im  a  y  IM  i 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  OEMANDE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N-  34 


—  612  — 


Mercredi,  27  Avril  1921 


administration  prolongée 

GAÏACOL  "inodore 

à  hautes  doses 

«ans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  «ROCHE  ’ 
CACHETS  «BOCHE’ 


èchanti//on  ef  l/Wrafure 
Produils:  P  Hoffmann- La  Rochf  s.  6" 
2/Placedesyos(fes  Paf/s 


J 


Antiseptique 


Désodorisant 


iS'âiï-s  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 


Foi  mol  saponiné 
Désintectant  général 


Cardiotonique 


Diurétique 


Supplée  et  prolonge  Vaction  digitaliqne 


Gynécologie  ..... 

Obstétrique.  . . 

Chirurgie  d’&ccidsnts  .... 
Stérilisation  des  Instruments.  . 


En  solution 
de  I  à  5  7.- 


Littérature  et  Échantillons  ;  M.  CARTERET 

15,  Rue  d'Argentenil  —  PARIS  (1«). 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADAIINISTRATION  — 
MASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Salnt-Qermain 
PARIS  (VP) 


F.  DE  LAPERSONNE 


do  cllnlquo  gyndcologiqae 
à  rhôpital  Broca. 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


M. LETULLE 

l-rolesaour  Profossour.à  la  Faculté, 

do  Cliniquo  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  doa  hôpitaux. 

Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

ProfeMenr^o  clinic(ue  médicale, 
et  do  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  SainULeuis. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paria, 
Médecin  do  l’Hôtol-Diou, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine 


de  rtiôpita 
bro  do  i’Ac 


idémio  de  médecine. 


—  RÉDACTIOIV  — 

BEORÉTAIKES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médloale  " 

120,  boulevard  Saiiit-Bermaln  (fi') 
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G.  V.  —  La  ligue  franco-anglo-américaine  contre  le 

cancer.  ' 

La  vie  syndicale. 
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.  HUNIQUÉS. 


EXTRAITS  d'0%alre,  d'Hypophyse 
de  Surrénale,  de  Corps  thyro'ide 
■■i  EXTRAITS  MIXTES  ■■ 

1,  Rue  Grétry,  PARIS-2'^. 

PB0DUITI!0P0TH(!MPIQUE!!L.P.0. 

Préparés  par  L.  DANET,  pharmacien  do  l"  cl. 
sur  des  glandes  rigoureusement  fraiches. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Dü  Docteur  FAY&S 
3,  raa  dn  Qaatre-  Septembre.  —  Parle. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


CVDUII  lO 

SULFHYDRARQYRE 

=  Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  /lubrlot,  PARIS. 


L’INAUGURATION 
MONUMENT  AUX  MORTS  DE  LTNTERNAT 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


La  grande  cour  d’honneur  de  l’Hôtel-Dieu 
montre  depuis  dimanche,  sous  ses  hautes  arcades, 
une  grande  plaque  de  marbre  et  de  pierre  cou¬ 
vrant  toute  la  hauteur  du  mur,  de  la  voûte  au  sol. 
Il  l’a  fallu  aussi  grande  pour  recevoir,  au-dessous 
d’un  magnifique  bas-relief  de  Landowskl,  la  lon¬ 
gue  théorie  des  noms  des  camarades  tués  au 
front  et  de  ceux  terrassés  à  l’arrière  par  des 
maladies  contractées  dans  les  lignes.  Soixante- 
douze  des  nôtres  répondent  devant  la  postérité, 
par  le  sacrifice  complet  de  leur  vie,  que  l’Internat 
des  hôpitaux  de  Paris  a  su  défendre,  jusqu’à  la 
mort,  la  Patrie  de  la  plus  haute  culture  humaine 
des  temps  modernes,  durant  la  plus  grande  de 
toutes  les  guerres  qui  ont  ensanglanté  les  monts 
de  Verdun,  les  plaines  de  la  Champagne,  les  co¬ 
teaux  de  la  Somme,  les  marais  de  l’Yser. 

Chaque  nom  est  suivi  de  la  date  de  promotion, 
et  l’on  voit  des  vétérans  voisiner  avec  les  plus 
jeunes  dans  la  mort,  comme  il  en  est  dans  notre 
fête  annuelle  du  Banquet  de  l’Internat.  La  cama¬ 


raderie  a  continué  dans  la'  rafale  dévastatrice  et 
de  Reymond,  frappé  en  plein  vol  tout  au  début, 
jusqu’à  Delanglade,  tombé  sur  le  parapet  d’une 
tranchée  vers  la  fin,  les  nouveaux,  porteurs  de 
nos  espoirs  futurs,  et  les  anciens,  riches  de 
science  et  d’expérience,  ont  mêlé  leur  sang  géné¬ 
reux  pour  sauver  l’antique  race  des  Celtes  fran¬ 
çais. 

M.  le  général  Buat,  sous-chef  de  l’Etat-major 
de  l’armée,  et  représentant  M.  le  mjnistre  delà 
Guerre,  «  s’associant  à  tous  les  chefs  qui  ont 
occupé  un  grand  commandement  dans  l’armée 
pendant  la  guerre  »  a  tenu,  dans  la  chaude  allo¬ 
cution  qu’il  a  prononcée,  «  à  payer  une  dette  »  : 

Tous,  nous  sommes  et  nous  serons  d’éternels  débi¬ 
teurs  du  corps  médical,  dont  les  membres  ont  été 
non  seulement  nos  conseillers,  mais  nos  collabora¬ 
teurs  dévoués  et  toujours  attentifs  à  pré-verver  le  sol¬ 
dat.  Ët  parmi  les  18.000  médecins  mobilisés,  je  puis 
dire  que  les  internes  des  hôpitaux  et  hospices  de 
Paris  constituaient  une  élite. 

Dès  août  1914,  ils  partirent,  mais  ils  partirent 
dans  les  régiments  de  bataille,  coude  à  coude  avec 
le  soldat,  portant  sur  la  manche  le  galon  de  médecin- 
auxiliaire  ;  on  les  vit  à  Charleroi,  sur  la  Marne,  dans 
la  'Woëvre,  en  Champagne,  sur  la  Somme;  ils  payè¬ 
rent  terriblement  leur  tribut  à  la  mort,  aux  blessés 
et  à  lamaladie.  Il  fallait  les  voir  dans  les  postes  chi¬ 
rurgicaux  avancés,  dans  les  formations  légères  ; 
jamais  ils  ne  se  trouvaient  trop  près  des  blessés 


DIGITALINE  orlstaUlsée 

NATIVELLE 


Srenolai  ~  Solutloa  •  Ampoulei. 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 


•  Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de l'Hopilal .-PARIS 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMIVlUNIZOLS 

ü,  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 

Granules  DES 

Vosges 

Rhume  de  cerveau  -  picoTEMENTSdeiaGOROE 


_  ^  •  •  f  •  Antisyphllitlque  très  puissant 

m  ~  ■  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

M  W  ÊÆL  I  W  I  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


LittêratORB  :  Laboratoires  NALnm,  à  VilIaneuve-la-Oaretine  (Seine). 
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pour  leur  sauver  l'cxistenne  ;  aussi  30  pour  100  des 
leurs  tombèrent,  tues  ou  blessés,  dont  8  pour  100  ne 
se  relevèrent  jamais;  mais  les  internes  des  hôpitaux 
peuvent  être  fiers  de  la  manière  dont  ils  ont  accom¬ 
pli  leur  devoir,  et  ceux  de  demain  peuvent  s’enor¬ 
gueillir  de  la  manière  dont  leurs  aînés  ont  servi. 

M.  Bérard,  ministre  de  l’Instruction  publique, 
qui  présidait  la  cérémonie,  a  voulu,  dans  une 
courte  improvisation,  associer  le  Gouvernement 
et  l'Université  «  à  cette  commémoration  si  émou¬ 
vante  par  les  gloires  qu’elle  évoque  et  par  les 
héro'ismes  qu’elle  e.xalte  »  ; 

Les  occasions  sont  assez  rares  où  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  le  corps  de  l’Internat  se 
rencontrent  officiellement;  il  n’en  convient  que  mieux 
d’affirmer,  dès  que  la  circonstance  s’y  prête,  le  lien 
naturel  qui  les  unit  au  travers  des  classifications 
administratives.  Sous  quelque  rubrique  qu’on  l’ait 
rangé,  l’Internat  est  une  grande  institution  de  l’en¬ 
seignement  supérieur:  il  n’en  est  point,  auprès  de 
la  Faculté,  qui  ait  aussi  puissamment  contribué  au 
prestige  de  la  médecine  française  ;  l’Internat  repré¬ 
sente  une  élite  ;  il  m’en  eût  coûté  de  me  séparer  de 
vous  sans  l’avoir  dit. 

M.  Mourier,  directeur  de  l’Administration  de 
l’Assi.stance  publique  à  Paris,  a  pu  juger,  en  sa 
qualité  de  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de 
Santé  pendant  la  guerre,  du  lieau  rôle  joué  par  le 
corps  de  l’Internat  et  il  a  tenu  à  le  rappeler  : 

J’ai  vécu  deux  longues  années  en  étroit  contact 
avec  les  médecins  et  les  chirurgiens  qui  ont  donné 
leur  science,  leur  dévouement,  souvent  leur  vie,  à  la 
France  en  armes. 

J’atteste  que  les  morts  et  les  survivants,  parmi  les 
internes  de  la  guerre,  turent  en  toutes  circonstances 
les  égaux  de  nos  plus  grands  soldats,  de  ceux  qui 
portaient  les  armes  de  mort. 

Ils  ont  eu  leur  rôle  magnifique  dans  la  bataille,  ils 
ont  leor  part  dans  l'immense  victoire  et  elle  est 
belle.  Isolés  ou  sous  la  direction  des  plus  vaillants 
de  leurs  maîtres,  dans  les  postes  de  secours,  dans 


les  auto-chir,  ou  dans  les  hôpitaux  de  l’arrière  du 
front,  ils  furent  les  meilleurs  parmi  les  hommes  qui 
adaptèrent  au  combat  moderne  qui  atteignait  son 
paroxysme  l’organisme  sanitaire  d’une  armée  de  trois 
millions  d’hommes. 

Grâce  à  ces  hommes,  la  France  vainquit  dans  le 
domaine  médico-chirurgical,  comme  elle  triompha 
sur  le  champ  de  bataille;  et  à  certaines  heures  de  la 
mêlée,  les  représentants  de  la  science  allemande 
durent  le  reconnaître  avec  une  admiration  humiliée. 

Ceux,  dont  le  nom  est  gravé  sur  ce  marbre,  ont 
tout  donné.  Ce  fut  le  sacrifice  intégral  et  sans  ré¬ 
serve.  Aussi  avant  dans  la  sanglante  mêlée  qu’ils 
purent  aller,  ils  allèrent.  Ils  étaient  les  compagnons 
de  soldats  de  première  ligne,  leur  appui,  leur  con¬ 
fiance.  Ils  connurent  la  balle  qui  siffle,  l’obus  qui 
assourdit  et  qui  tue,  et  plongèrent  leurs  yeux  dans 
les  yeux  de  l’ennemi.  Ils,  sortaient  de  la  tranchée 
pour  panser,  relever,  ramener  un  camarade  frappé. 

Alors,  ils  étaient  frappés  à  leur  tour.  —  Une  brève 
mention  ;  Tué  à  l’ennemi.. .  ou  une  émouvante  citation, 
voilà  tout.  —  Cela  est  le  devoir  fait. 

Un  jour,  je  le  tiens  d’un  témoin  sûr,  l’ennemi 
s’étonna  :  «  Vous  mettez  les  meilleurs  à  l’avant,  dans 
votre  Service  de  Santé;  c’est  incroyable I  » 

Notre  très  cher  Doyen,  M.  H.  Roger,  termina 
son  allocution  par  ces  belles  pensées  qui  furent 
longuement  applaudies  : 

«  Inclinons-nous  avec  respect  devant  ceux  qui 
ont  succombé,  mais  n’oublions  pas  ceux  qui  sont 
revenus  grièvement  blessés ,  quelques-uns  à 
jamais  impotents.  La  seule  consolation  apportée 
à  leurs  souffrances  est  d’avoir  pu  assister  à  la  fin 
glorieuse  de  la  guerre.  Ils  ont  eu  la  joie  de  par¬ 
ticiper  au  retour  des  troupes  victorieuses  défilant 
sous  l’Arc  de  Triomphe;  ils  ont  vu  que  si  la 
France  a  reçu  des  blessures,  qu’elle  n’a  pas 
encore  réparées,  elle  a  conquis  dans  le  monde 
une  place  unique,  forcé  l’admiration  et  le  res¬ 
pect  de  tous,  même  de  ses  adversaires.  Mais,  les 
autres,  ceux  qui  sont  morts  pendant  la  période 
douloureuse  de  nos  désastres,  n’ont-ils  pas  été 


effleurés  par  le  doute,  n’ont-ils  pas  songé  avec 
angoisse  que  leurs  eSorts  étaient  perdus  et  que 
leur  sacrifice  était  inutile?...  Ne  le  croyez  pas, 
Messieurs.  Comme  dans  la  légende  antique  ou 
l’ange  consolateur  de  la  mort  soulevait  devant 
les  agonisants  le  voile  de  l’avenir,  ils  ont  aperçu 
l’apothéose  de  la  France  victorieuse;  c’est  que, 
èomme  nous  tous,  ils  avaient  conservé  au  fond  de 
l’àme  cette  confiance  inébranlable  qui  a  forcé  la 
victoire;  c’est  qu’ils  savaient  que  le  succès  de 
l’injustice  est  toujours  éphémère;  que,  tôt  ou 
tard,  la  clarté  finit  par  dissiper  les  ténèbres.  Les 
éclipses  sont  passagères  ;  la  lumière  est  éter¬ 
nelle. 

«  Vous  qui  reposez  là-bas  dans  les  champs 
chaotiques  des  régions  dévastées,  vous  qui  dor¬ 
mez  ensevelis  dans  un  linceul  de  gloire,  vous 
nous  avez  légué  la  tâche  de  parachever  votre 
œuvre.  Vous  avez  écrit  de  votre  sang  les  pages 
les  plus  glorieuses  de  notre  histoire.  Nous  ne 
serions  pas  dignes  de  vous  survivre,  si  nous 
laissions  toucher  à  la  paix  que  votre  héroïsme 
nous  a  donnée.  Nous  vous  devons  d’unir  nos 
efforts  pour  étendre  le  prestige  de  la  science  fran¬ 
çaise.  Nous  vous  devons  de  travailler  à  diminuer 
les  maux  que  la  nature  a  répandus  sur  le  monde. 
Mais  ce  que  vous  nous  ordonnez  avant  tout,  vous 
qui  avez  été  les  victimes  de  la  barbarie  moderne, 
c’est  d’empêcher  à  jamais  le  retour  des  fléaux 
que  peut  déchaîner  la  folie  d’un  roi  ou  l’ambition 
d’un  peuple.  Cessons  de  glorifier  la  guerre,  dont 
l’éclat  est  une  lueur  passagère  qui  sillonne  la  nue 
pour  déchaîner  la  tempête.  Exaltons  la  Science 
qui  soulage  et  guérit  nos  misères;  développons 
l’Idéal  qui  a  groupé  les  nations  civilisées  dans  la 
lutte  contre  la  barbarie.  La  France  victorieuse  a 
le  devoir  d’empêcher  à  jamais  toute  tentative  de 
despotisme  ou  de  conquête  pour  établir  par  le 
monde  le  règne  éternel  de  la  justice  et  de  la 
paix.  » 

Et  je  transcris  avec  amour  un  long  extrait  des 
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I  pouvant  être  plus  utilement  employé  ailleurs,  il  allait 
protester  dès  le  lendemain  et  demander 
à  être  envoyé  dans  un  autre  poste.  «  Ne 
fais  rien,  lui  dis-je,  avant  d’avoir  visité 
demain  matin  le  camp  avec  moi.  »  Le 
lendemain  matin,  nous  fîmes  le  tour  du 
camp,  des  baraques  où  les  soi-disants 
bien  portants  étaient  entassés,  1.000  par 
baraque,  grouillants  de  vermine,  bara¬ 
ques  transformées  hâtivement  et  admi¬ 
nistrativement  en  logements,  où  sur  les 
mêmes  planches,  dans  la  même  saleté  et 
dans  la  même  vermine,  des  malheureux 
agonisaient  tout  habillés.  Nous  allâmes 
voir  enfin  nos  infortunés  camarades  at¬ 
teints  du  typhus,  entassés  dans  la  même 
chambre  et  agonisant  en  commun. 

«  Alors  Rigollot-Simonnot  se  tourna  vers 
moi,  me  prit  la  main  et  me  dit  :  «  Devant 
de  pareilles  misères,  il  n’y  a  qu’un  devoir  : 
rester  et  faire  ce  que  l’on  peut  !  » 

(I  Le  sacrifice  était  fait,  accepté,  consenti. 
11  fit  son  devoir  comme  il  l’avait  dit  ;  le 
0  Mai  1915,  il  mourait  à  son  tour  victime 
de  l’épidémie.  11  avait  suivi  pas  à  pas, 
jusqu’au  coma  final,  l’évolution  de  son 

N’est-ce  pas  là  la  forme  la  plus  admi¬ 
rable  du  dévouement  professionnel,  de  ce 
sentiment  du  devoir  qui,  pour  nous,  est 
fait  d’une  grande  pitié,  d’un  si  grand 
amour  pour  ceux  qui  souffrent  que  tout 
s'efface  devant  eux  et  que  le  médecin,  à 
certain  moment,  reste  indifférent  à  tout  ce 
qui  n’est  pas  la  souffrance  à  soulager? 

Tous  ces  hommes,  de  qui  la  perte  est 
pour  nous  si  cruelle,  n’ont  pas  connu 
l’ivresse  de  la  lutte,  la  fièvre  du  combat 
pour  soutenir  leur  courage.  C’est  ce  sen¬ 
timent  sublime  qui  a  affermi  leur  âme 
jusqu’à  la  mort.  Ils  sont  l’honneur  de 
notre  profession.  Ils  sont  l’honneur  de 
l’Internat.  L’exemple  de  leur  héroïsme 
éclaire  d’une  magnifique  splendeur  la 
I  trâdition  de  conscience  du  devoir  qui  nous  vient  de 


discours  de  M.  Walther,  président  de  l’Associa-  |  étonnement  d’être  envoyé,  lui,  chirurgien,  pour  soi- 
tion  de  l’Internat,  ef  de  M.  Geillier, 
interne  en  service,  dont  le  ton  émou¬ 
vant  alla  droit  au  cœur  de  l’Assem¬ 
blée.  Tous  deux  relatent  des  épisodes 
héroïques  que  n’ont  pas  surpassés 
les  héros  antiques  de  l’Hellade  et  que 
nous  transmettons  pieusement  à  nos 
enfants  : 

Rigollot-Simonnot,  encore  un  vieux 
(promotion  1903),  dit  M.  Walther,  est  en 
1914  dans  une  ambulance  qui  doit  être 
abandonnée  au  moment  de  la  retraite.  Le 
plus  jeune  médecin  de  la  formation  est 
désigné  pour  rester  avec  les  blessés  ;  il 
est  marié,  père  de  famille;  Rigollot- 
Simonnot  prend  sa  place,  est  fait  prison¬ 
nier,  avec  son  ambulance.  Après  quelques 
mois,  des  médecins  prisonniers  sont  ren¬ 
voyés  d’Allemagne,  les  plus  vieux.  Rigol¬ 
lot-Simonnot  cède  encore  son  tour  à  un 
plus  jeune,  marié  et  père  de  famille.  Le 
4  Avril  1915,  il  est  envoyé  avec  une  équipe 
de  médecins  français  au  camp  de  prison¬ 
niers  de  Langensalza,  dont  le  nom  sou¬ 
vent  répété  évoque  une  vision  d’horreur 
et  d’épouvante.  Le  typhus  y  faisait  rage  : 

2.000  malades  sur  9.500  prisonniers. 

Les  médecins  français  jusqu’alors  tenus 
à  l’écart  des  prisonniers  avaient  été  appe¬ 
lés  à  remplacer  les  médecins  allemands. 

Sur  14  médecins,  8  étaient  déjà  atteints 
par  le  typhus. 

Permettez- moi  de  vous  lire  ce  passage 
d’une  lettre  que  m’écrivait  le  D^Dournay, 
un  ami  de  Rigollot-Simonnot,  qui  était 
depuis  le  début  de  l’épidémie  au  camp  de 
Langensalza. 

«  Le  soir  de  l’arrivée  de  l’équipe  de 
renfort,  il  faisait  nuit  et  nous  ne  crûmes 
pas  devoir  insister  auprès  des  nouveaux 
venus  sur  l’enfer  où  ils  arrivaient.  Rigol¬ 
lot-Simonnot,  qui  se  trouvait  être  un  de 
mes  anciens  camarades  de  collège,  nous  exprima  son  |  gner  des  malades.  11  n'hésitait  pas  à  déclarer  que, 
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nos  pères  et  qui  trouve  dans  la  forte  discipline  de 
travail  et  de  probité  scientifique,  dans  la  vie  d’abné¬ 
gation  et  de  dévouement  de  l'intemat  son  école  la 
meilleure  et  la  plus  sûre.  Et  ce  n’est  pas  sans  une 
certaine  fierté  que  nous  pouvons  dire  aujourd’hui  que 
l’Internat  tout  entier  a  vaillamment  soutenu  cette 
tradition.  Tous  les  internes,  médecins  auxiliaires  au 
début,  plus  tard  aides-majors,  lorsqu’un  réglement 
nouveau  a  permis  de  leur  donner  la  situation  qui 
convenait  à  leur  âge  et  à  leur  valeur  scientifique, 
tous  ont  apporté  le  concours  utile  de  leur  instruc¬ 
tion,  de  leur  longue  éducation  pratique,  d’un  dévoue¬ 
ment  qui  n’a  jamais  faibli.  Tous  ont  fait  leur  devoir. 

Plein  d’une  émotion  vive  qu’il  sut  communi¬ 
quer  à  tous,  M.  Geillier,  président  de  l'Association 
corporative  des  internes  en  exercice,  prononça 
cette  vibrante  allocution  : 

Lorsque  les  internes  des  hôpitaux  de  Paris  se 
retrouvèrent  après  la  guerre,  ils  eurent  un  premier 
souci,  celui  d  honorer  la  mémoire  de  leurs  collègues 
morts  pour  la  France  L'Association  corporative  des 
internes  en  exercice  décida  de  grouper  dans  un  même 
tableau  les  photographies  des  disparus  et  d’en  don¬ 
ner  un  exemplaire  à  chaque  salle  de  garde.  Ce  projet, 
qui  se  trouve  réalisé  depuis  peu,  répondait  à  notre 
désir  de  simplicité  et,  dirais-je  volontiers,  d’inti¬ 
mité. 

Vers  la  même  époque,  l’Association  amicale  des 
Internes  et  Anciens  Internes  prit  l’initiative  d’élever 
le  monument  que  noua  inaugurons  aujourd’hui.  Ce 
nouveau  projet,  bien  loin  de  faire  double  emploi 
avec  le  précédent,  s'harmonisait  avec  lui,  le  complé¬ 
tait.  Dans  un  cas,  c’était  un  souvenir  de  bonne 
camaraderie,  un  souvenir  de  plusieurs  amis  â  d’au¬ 
tres  amis,  presque  un  souvenir  de  famille.  Dans 
l’autre,  c’était  un  hommage  public,  éclatant,  destiné 
à  rappeler,  â  tous  ceux  qui  passeront  dans  cette  cour 
de  l'Hôtel -Dieu,  le  sacrifice  des  internes  et  des  anciens 
internes. 

Dans  bien  des  années,  peut-être,  ceux  qui  s’arrê¬ 
teront  devant  ce  monument  diront  ;  «  Ce  furent  des 
héros.  »  Ils  penseront  ainsi  honorer  grandement  la 
mémoire  de  nos  collègues.  Mais,  pour  nous  qui 
sommes  de  leur  génération,  pour  nous  qui  les  avons 


connus  et  aimés,  ce  furent  autre  chose  que  des  héros, 
autre  chose  que  ces  êtres  légendaires,  tellement 
exceptionnels,  tellement  dépouillés  d'humanité,  que 
l’antiquité  en  avait  fait  des  demi-dieux.  »  Loin  de 
nous,  s’écrie  Bossuet,  les  héros  sans  humanité  !  lis 
pourront  bien  forcer  les  respects  et  ravir  l’admira¬ 
tion,  comme  font  tous  les  objets  extraordinaires  ; 
mais  ils  n’auront  pas  les  cœurs.  »  Ceux-ci,  au  con¬ 
traire,  ont  droit  à  notre  cœur,  à  tout  notre  cœur,  on 
même  temps  qu’à  toute  notre  estime.  11  ne  furent  pas 
des  (t  héros  sans  humanité  »  ;  Us  furent  des  hommes, 
des  médecins,  des  Français. 

C’étaient  des  hommes,  parce  que  chez  eux  le  senti¬ 
ment  du  devoir  l’emporta  sur  l’amour  de  la  vie. 
Certes,  ils  redoutaient  la  mort  et  connaissaient  la 
peur,  mais,  plus  que  de  mourir,  ils  craignaient  de 
faillir  à  l'honneur.  A  côté  de  ceux  qui  mettent  l’amour 
de  la  vie  au-dessus  de  tout  et  lui  sacrifient  les  plus 
nobles  passions,  il  est  consolant  d’en  trouver 
d'autres  qui  pensent  que  la  vie  ne  vaut  rien  si,  pour 
vivre,  il  faut  tuer  en  soi  l'I  iéal,  étonffer  le  cri  de  sa 
conscience,  arrêter  l’élan  de  son  cœur. 

C’étaient  des  médecins,  des  médecins  dignes  do  ce 
nom.  Il  ne  suffit  pas,  pour  être  médecin,  d’avoir  une 
vaste  érudition,  des  connaissances  étendues,  il  faut 
encore  faire  preuve  de  courage  et  d’abnégation. 

C’étaient  aussi  des  Français  parce  que,  an  moment 
oè  le  pays  était  menacé,  envahi,  l’idée  de  n’être  pas 
(  à  l'avant  »,  c  au  front  »,  avec  ceux  qui  le  déten¬ 
daient,  leur  était  intolérable.  Oui,  vraiment!  il  ne 
fallait  pas  aimer  beaucoup  la  France  pour  ne  pas 
vouloir,  à  tout  prix,  se  trouver  au  milieu  de  ceux  qui 
mouraient  pour  elle  !  L’amour  de  la  patrie  n’im- 
pllque  pas  l'esprit  guerrier,  ni  Teaprit  de  conquête, 
et  n'est  aucunement  synonyme  de  chauvinisme.  Pour 
nous,  médecins,  pour  nous,  intellectuels,  l’amour  de 
la  France  se  confond  avec  celui  de  la  Culture  fran- 

Permettez-mol,  Messieurs,  mes  chers  Maîtres,  mes 
chers  Collègues,  de  vous  rappeler  un  souvenir  per¬ 
sonnel  qui  m’émeut  profondément,  car  il  s’agit  de 
mon  meilleur  ami,  et  qui  vous  émouvra  aussi,  en 
vous  montrant  de  quelle  façon  un  des  nôtres  aimait 
son  pays  et  comment  il  mourut  pour  lui. 

Licencié  ès  lettres,  diplômé  des  hautes  études 


philosophiques,  interne  en  1913,  'Paul  Borol  était 
un  des  esprits  les  plus  cultivés  de  sa  génération.  A 
la  mobilisation,  affecté,  par  ordre,  au  train  des 
équipages,  il  obtint  immédiatement  son  changement 
et  fut  nommé  médecin  de  bataillon,  seul  poste  qu’il 
ambitionnât.  Les  hasards  de  la  guerre  ayant 
rapproché  mon  régiment  du  sien,  j’eus  le  bonheur 
de  passer  quelques  heures  avec  lui  dans  son  poste 
de  secours.  Dans  cet  entretien  que  j’eus  avec  mon 
cher  Borel,  et  qui  devait  être  le  dernier,  il  me  parla 
de  l’horreur  que  lui  causait  cette  guerre,  puis  il 
compara  l’une  à  l’autre  les  cultures  allemande  et 
française.  Enfin,  au  moment  où  nous  allions  nous 
séparer,  il  me  récita  une  page  de  Renan,  qu’il  savait 
par  cœur  et  qu’il  considérait  comme  un  des  plus 
beaux  monuments  de  la  langue  et  de  la  pensée  fran¬ 
çaises.  Ce  furent  les  derniers  mots  que  j’entendis  de 
lui.  Cette  page.  Messieurs,  la  voici  : 

«Je  crains  fort  que  des  races,  bien  sérieuses,  sans 
doute,  puisqu'elles  nous  reprochent  notre  légèreté, 
n’éprouvent  quelque  mécompte  dans  l’espérance 
qu’elles  ont  de  gagner  la  faveur  du  monde  par  de 
tout  autres  procédés  que  ceux  qui  ont  réussi  jusqu’ici. 
Une  science  pédanlesque  en  sa  solitude,  une  littéra¬ 
ture  sans  gaieté,  une  politique  maussade,  une  société 
sans  esprit,  des  gentilshommes  sans  politesse,  de 
grands  capitaines  sans  mots  sonores,  ne  détrôneront 
pas,  je  crois,  de  sitôt,  le  souvenir  de  cette  vieille 
société  française,  si  brillante,  si  polie,  si  jalouse  de 
plaire.  Quand  une  nation,  par  ce  qu’elle  appelle  son 
sérieux  et  son  application,  aura  produit  ce  que  nous 
avons  fait  avec  notre  frivolité,  des  écrivains  supé¬ 
rieurs  à  Pascal  et  à  Voltaire,  de  meilleures  têtes 
scientifiques  que  d’Alembert  et  Lavoisier,  une  no¬ 
blesse  mieux  élevée  que  la  nôtre  au  xvii°  et  au 
xviii°  siècle,  des  femmes  plus  charmantes  que  celles 
qui  ont  souri  à  notre  philosophie,  Un  élan  plus  extra¬ 
ordinaire  que  celui  de  notre  Révolution,  plus  de  faci¬ 
lité  à  embrasser  les  nobles  chimères,  plus  de  courage, 
plus  de  savoir-vivre,  plus  de  bonne  humeur  pour 
affronter  la  mort,  une  société,  en  un  mot,  plus  sym¬ 
pathique  et  plus  spirituelle  que  celle  de  nos  pères, 
alors  nous  serons  vaincus.  Nous  ne  le  sommes  pas 

Voilà  ce  que  disait  Renan  peu  d’années  après  1870 
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devant  l’Académie  française,  voilà  ce  que  disait  Borel 
en  Octobre  1914,  devant  les  tranchées  ennemies, 
quelques  jours  avant  de  mourir.  Je  ne  sais  ce  qu’il 
faut  le  plus  admirer,  ou  du  vieillard  qui  prononça 
ces  nobles  paroles  après  la  défaite,  ou  du  jeune 
homme  qui  les  répéta  avec  enthousiasme  au  début 
d’une  guerre  Incertaine  !... 

Quelques  jours  plus  tard,  Borel  était  tué  dans 
les  circonstauces  suivantes.  Son  bataillon  attaquait, 
mais  les  ollîciers  d’une  compagnie  ayant  été  tués, 
les  hommes,  désemparés,  abandonnaient  le  terrain. 
Voyant  cela,  Paul  Borel  n’hésite  pas,  il  court  au- 
devant  des  fuyards,  relève  leur  énergie  un  instant 
défaillante,  se  met  à  leur  tête,  arrache  son  brassard 
et  ordonne  la  charge.  Il  tombe  mortellement  blessé 
d’une  balle  en  plein  ventre,  à  bout  portant,  mais...  la 
tranchée  allemande  était  prise  ! 

En  vous  contant  la  mort  glorieuse  de  Borel,  j’ai 
été  emporté  par  mon  émotion  et  par  mon  amitié.  Je 
voudrais  évoquer  avec  vous  le  sou'enir  de  tous  nos 
collègues,  dont  les  noms  sont  gravés  sur  ce  monu¬ 
ment,  et  vous  dire  comment  ils  ont  vécu  et  comment 
ils  sont  morts.  Je  ne  le  puis,  la  liste  en  est  trop 
longue  !  Mais,  que  chacun  de  vous  se  recueille  et 
pense  à  l’ami  qu’il  a  pleuré,  aux  camarades  qu’il  a 
perdus.  Que  chacun  soit  fier  de  son  ami,  comme  je 
suis  fier  du  mien.  Que  tous  nous  soyons  fiers  de 
tous  ! 

Laissez-mol  vous  citer  en  terminant  une  phrase 
extraite  d'un  discours  que  Périclès  prononça  sur  la 
tombe  d’un  de  ses  soldats  athéniens.  Pour  être 
vieille  de  plus  de  deux  mille  ans,  cette  phrase  n’en  a 
pas  moins  la  jeunesse,  la  fraîcheur  des  vérités  éter¬ 
nelles  :  «  En  s’immolant  pour  la  Patrie,  ils  ont  acquis 
une  gloire  immortelle  et  trouvé  un  superbe  mau¬ 
solée,  moins  dans  la  tombe  où  ils  reposent,  que  dans 
le  souvenir  toujours  vivant  de  leurs  exploits.  Les 
hommes  illustres  ont  pour  tombeau  la  terre  entière. 
Non  seulement  leur  pays  conserve  leurs  noms  gravés 
sur  les  colonnes,  mais  jusque  dans  les  régions  les 
plus  lointaines,  à  défaut  d’épitaphe,  la  renommée 
élève  à  leur  mémoire  un  monument  immatériel.  » 

L’avenir  dépend  du  passé  et  M.  le  sénateur 
Strauss,  vice-président  du  Conseil  de  surveillance 


de  l’Assistance  publique,  dans  un  raccourci  im¬ 
pressionnant,  a  bien  montré  que  l’héroïsme  de 
1914-1918  n’étail  que  le  développement  de  qua¬ 
lités  toujours  latentes  mais  toujours  prêtes  à 
paraître  au  grand  jour  : 

L’Internat  des  Hôpitaux  de  Paris  a  été,  constam¬ 
ment,  depuis  sa  création,  une  école  de  vaillance  et 
de  dévouement. 

A  aucun  moment,  les  internes  parisiens  ne  se  sont 
renfermés  dans  le  cadre  de  leurs  attributions  hospi¬ 
talières.  On  les  a  vus,  en  1832,  en  1866,  en  1887, 
participer  à  des  missions  périlleuses  pour  combattre, 
sur  différents  points  de  la  France,  le  choléra,  d’autres 
épidémies,  accompagnant  leurs  maîtres,  les  secon¬ 
dant  avec  l’ardeur  bienfaisante  qui  est  la  règle  et  le 
mot  d’ordre  de  la  profession  médicale. 

Aux  jours  de  péril  national,  en  1813-1814,  en  1870, 
pendant  les  années  terribles  de  1914  à  1918,  le  corps 
de  l’Internat  a  rempli  tout  son  devoir  avec  un  cou¬ 
rage  tranquille,  un  sang-froid  incomparable,  rivali¬ 
sant  avec  les  anciens  Internes,  leurs  aînés,  leurs 
guides,  leurs  chefs,  pour  se  consacrer  passionnément 
à  leur  double  mandat  :  sauver  les  blessés,  guérir  les 
malades,  coopérer  à  la  bonne  tenue  du  moral  des 
armées  de  la  République. 

Et  M.  Le  Corbeiller,  président  du  Conseil  mu¬ 
nicipal,  après  avoir  apporté,  «  au  nom  de  la  Ville 
de  Paris  tout  entière  »  un  hommage  ému  au 
Corps  de  l’Internat,  a  rappelé  un  souvenir  des 
journées  tragiques  de  1871  : 

Nous  déplorons,  nous  admirons.  Messieurs,  mais 
nous  ne  nous  étonnons  point.  Nous  avons  appris  par 
une  longue  expérience  à  connaître  la  valeur  des  in¬ 
ternes  de  nos  hôpitaux,  et  que  l’abnégation  est  en 
quelque  sorte  l’atmosphère  naturelle  de  leurs  âmes. 
Paris  a  conservé  le  souvenir  reconnaissant  de  leur 
belle  attitude  pendant  des  catastrophes  de  toute 
espèce  qui  n’ont  que  trop  multiplié  pour  eux  les 
occasions  de  se  dévouer;  épidémies,  émeutes,  révo¬ 
lutions  ;  et  nous  ne  saurions  oublier  en  particulier 
que  l’orgueil  et  la  parure  de  notre  Cité,  la  cathédrale 
de  Notre-Dame,  incendiée  en  1871  par  les  Fédérés, 


ne  fut  sauvée  que  par  l’initiative  hardie  et  intelligente 
des  vôtres. 

Tant  par  l’assistance  que  par  la  qualité  des 
discours,  grand  fut  l’éclat  de  cette  cérémonie 
que  rehaussa  l’harmonieuse  musique  de  la  Garde 
républicaine.  MM.  le  président  de  la  République, 
le  président  du  Sénat,  les  ministres  de  la  Guerre 
et  de  l’Hygiène,  les  maréchaux  Foch  et  Pétain, 
le  préfet  de  la  Seine,  le  recteur  de  l’Académie 
s’étaient  fait  représenter  ;  les  brillants  uniformes 
des  généraux  et  des  médecins  inspecteurs  géné¬ 
raux  jetaient  une  note  éclatante  dans  le  noir  des 
autorités  civiles,  tandis  que  tranchait  à  part  la 
robe  violette  de  Mgr  Roland  Gosselin,  représen¬ 
tant  son  Eminence  le  cardinal-archevêque  de 
Paris.  En  face,  se  profilaient  les  grands  voiles 
de  deuil  des  familles  éplorées;  et,  au  long  des 
discours,  les  larmes  coulèrent  souvent  des  yeux 
des  pauvres  veuves  et  des  petits  enfants  serrés 
contre  elles  !  Union  tragique  de  la  Douleur  et  de 
la  Gloire,  devant  le  monument  dressé  à  nos 
héroïques  camarades  ! 

«  Monsieur  le  directeur  de  l’Assistance  publi¬ 
que,  au  nom  de  l’Internat  des  Hôpitaux  de  Paris, 
je  vous  remets  ce  monument.  »  Ces  paroles  dites 
par  M.  Walther,  le  grand  voile  qui  recouvrait  la 
plaque  commémorative  tomba,  la  Garde  sonna  au 
drapeau,  tous  les  assistants  se  levèrent  :  minute 
suprême!  les  héros  do  l’Internat  entraient,  en 
rangs  serrés,  fantômes  debout,  dans  l’immorta- 
lifé  terrestre. 

F.  Jayle. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

IncJtérable  —  De  Goût  Agréable 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<illn'e.itpas  douteux  «  Les  travaux 
qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  ôasé.s’ 
dence  des  métaux, même  l'absorption  de  l'ea 

tt  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gas 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  vt 
ProfesseurGarrigovL  comhlerunelacunec 
a  ouoert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide  | 
vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue  I 

marine.  »  thérapeutique.  »  I 

D'  F.  GARRIGOU,  I 


POSOLOGIE.  Par  jour  j 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


;z.  —  Dirictaur  ;  A.  CUSSAC.  /.''"lur  en  Phsrir. 
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LA  LIGUE  FIIANCO-ANGLO-AMERICAINE 


Le  19  avril  dernier,  à  la  l’acuité  de  Médecine,  dans  le 
cadre  somptueux  de  la  magnifique  salle  du  Conseil, 
se  tenait,  sous  la  présidence  de  M.  Leredu,  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l'Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  qu’entouraient  M.  le  professeur  Mark 
Baldwin,  correspondant  de  l’Institut,  M.  le  profes¬ 
seur  Hartmann  et  M.  le  professeur  Roger,  doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine,  l’Assemblée  générale 
annuelle  de  la  Ligue  franco-anglo-américaine  contre 
le  cancer. 

Cette  solennité,  à  laquelle  assistaient  de  nom¬ 
breux  membres  de  la  Ligue,  fut  particulièrement 
intéressante. 

Ouverte  par  une  courte  allocution  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Hartmann  qui  remercia  vivement  divers  bien¬ 
faiteurs  de  la  Ligue,  la  séance  fut  immédiatement 
continuée  par  la  lecture  du  rapport  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration  faite  par  M.  R.  Le  Bret,  secrétaire 
général,  qui  insista  tout  particulièrement  sur  la 
nécessité  pour  la  Ligue  de  trouver  des  ressources 
nouvelles  indispensables  pour  lui  permettre  de 
satisfaire  à  toutes  les  tAches  auxquelles  elle  doit 
s’efforcer  de  répondre.  Puis,  après  la  lecture,  par 
M,  Jacques  Wortb,  trésorier,  du  compte  rendu 
iiuancier  du  dernier  exercice  écoulé,  la  parole  fut 
donnée  à  M.  le  professeur  Regaud,  de  l’Institut  Pas¬ 
teur,  qui  devait  entretenir  l'assistance  des  «  Pro¬ 
blèmes  et  des  œuvres  de  la  lutte  contre  le  cancer  ». 

Cette  conférence  fut  particulièrement  intéressante 
en  raison  de  ce  fait  que  M,  Regaud  n’hésita  point  à 
préciser  les  conditions  multiples  qu’il  importe  de 
réaliser  si  l’on  veut  entreprendre  utilement  la  lutte 
contre  le  cancer. 

C’est  qu’ici,  en  effet,  il  ne  s’agit  point  seulement 
de  mettre  en  application  des  méthodes  thérapeu¬ 
tiques,  il  faut  encore,  il  faut  surtout  éduquer  et 
malades  et  médecins. 

Trop  souvent  les  premiers  négligent  les  premiers 
avertissements  du  mal  et  s’en  viennent  consulter  alors 
qu’il  est  trop  tard;  quant  aux  médecins,  trop  sou¬ 


vent  aussi,  par  inexpérience,  ils  laissent  passer  l’ins¬ 
tant  favorable  à  une  heureuse  intervention.  Et  puis, 
il  y  a  les  ■  charlatans  qui  font  dans  les  journaux 
des  réclames  éhontées  que  trop  souvent,  hélas  !  et 
pour  son  plus  grand  dommage,  écoute  le  public 
ignorant. 

Il  y  a  donc  nécessité,  fit  observer  M.  Regaud, 
d’instruire  la  foule,  et  pour  ce  faire  il  faut  sans 
hésiter  recourir  aux  mêmes  moyens  qu’utilisent  ses 
exploiteurs. 

A  cet  effet,  il  sera  donc  des  plus  utiles  de  répandre 
largement  partout  des  tracts  avertisseurs  signés  par 
l’Académie  de  Médecine,  par  Tlnstitut  Pasteur,  par 
la  Ligue  franco -anglo-américaine,  etc.  Et  puis,  il 
faut  instruire  tous  les  médecins  et  surtout  confier 
le  traitement  des  malades  cancéreux  à  des  équipes 
thérapeutiques  spécialisées,  équipes  ayant  pour  chef 
un  pathologiste,  en  l’espèce  le  chirurgien,  et  com¬ 
prenant  en  outre  un  histologiste,  un  radiologiste. 

Après  cette  conférence  très  applaudie  de  M.  le 
professeur  Regaud,  M.  Leredu,  qui  présidait  la 
réunion,  a  remercié  chaleureusement  la  Ligue  franco- 
anglo-américaine  de  l’œuvre  bienfaisante  entreprise 
par  elle  et  a  clos  son  allocution  en  l'assurant  de 
toute  la  sollicitude  des  pouvoirs  publics. 

G.  Y. 


LA  VIE  SYNDICALE  j 

Union  des  Syndicats  médicaux  de  France. 

L’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  est  en 
conflit  :  avec  l’administration  du  ministère  des  Pen¬ 
sions,  et  non  avec  les  mutilés.  Les  médecins  refusent 
de  remplir  les  papiers  administratifs  et  non  de 
soigner  les  mutilés  ;  ils  ont  soigné,  ils  soignent,  ils 
continueront  à  soigner  les  mutilés. 

L  Union  fédérale  des  associations  des  mutilés  et 
réformés  de  guerre  s’est  réunie  dernièrement  et 
a  renouvelé  la  proposition  qui  avait  été  faite  déjà 
et  dans  les  mêmes  termes  par  le  ministère  des 
Pensions.  Cette  proposition  est  la  suivante  : 

1“  Cessation  de  la  campagne  actuellement  engagée  ; 


2°  Taxation  des  honoraires  médicaux  au  tarif 
Maginot  ; 

3“  Les  deux  clauses  précédentes  étant  acceptées, 
l’Union  fédérale  participerait,  avec  des  délégués  des 
médecins  et  des  délégués  du  ministère,  à  l’établis¬ 
sement  d’un  nouveau  tarif,  car  elle  reconnaît,  avec 
l’Union  des  Syndicats  médicaux,  que  le  tarif  Maginot 
actuel  diminue  considérablement  le  libre  choix  du 
médecin  et,  notamment,  ne  comprend  la  tarification 
d’aucun  acte  chirurgical  et  aucun  service  de  con¬ 
trôle. 

L’Union  des  Syndicats  médicaux  a  déclaré  qu’elle 
acceptait  la  3°  proposition  aux  conditions  suivantes  ; 
La  Commission  serait  composée,  par  tiers,  de  délé¬ 
gués  des  Associations  des  bénéficiaires  de  la  loi 
désignés  par  les  Associations,  de  délégués  des 
médecins  désignés  par  l’Union  des  Syndicats  mé¬ 
dicaux  de  France  et  de  délégués  de  l’Etat,  dési¬ 
gnés  par  le  ministre.  Le  but  de  cette  Commission 


b)  Organisation  d’un  contrôle; 

c)  Etablissement  d’une  nomenclature  et,  d’un  tarif. 
Cette  Commission  pourra,  en  outre,  examiner  le 

règlement  de  l’arriéré,  et,  en  général,  les  questions 
intéressant  l’application  de  l’article  64  avec  le  libre 


LA  MEDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


Stefanson  a  observé  que,  chez  les  jeunes  filles  des 
Esquimaux,  la  puberté  arrive  à  l'âge  de  10  à  13  ans. 
Il  n’est  pas  exceptionnel  de  voir  des  jeunes  femmes 


Ces  faits  de  maturité  précoce  sont  en  général  l’apa¬ 
nage  des  pays  chauds.  Le  confrère,  qui  relate  ces 
faits,  fait  observer  que  les  femmes  des  Esquimaux 
vivent  dans  des  huttes  où  la  température  oscille 
entre  26  et  32",  alors  que  la  température  extérieure 
est  de  —  40°. 


OPOTHÊRAPIES  ASSOCIEES 

Traitement  des  Troubles  Endocriniens  complexes 


Associés  en  Formules  répondant  aux  principaux  syndromes 


Formule  N°  1  Pluriglandulaire. 

—  2  Surréno-Hypophysaire. 

—  3  Thyro-Surréno-Hypophysaire. 

—  4  Thyro-Ovarienne. 

-■  4*’'"  Surréno-Ovarienne. 

—  5  Thyro-Orchitique. 

—  ô***"  Surréno-Orchitique. 


Formule  N"  6  Hypophyso-Orchitique. 

—  6*’’*  Hypophyso-Ovarienne. 

—  7  Thyro-Hypophyso-Ovarienne. 

—  ybis  Thyro-Hypophyso-Orchitique. 

—  8  Peptosthénine  (glandes  digestives). 

ET  TOUTES  AUTRES  FORIVIULES 
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BESSARABIE 


Le  choléra  est  endémique  en  Bessarabie  et  dans 


ROUMANIE 

Les  autorités  universitaires  s’occupent  beaucoup 
du  logement  des  étudiants,  qui  est  une  question  diffi¬ 
cile  à  résoudre  à  Bucarest. 

L’Universlfé  cherche  à  favoriser  l’ouverture  de 
petits  hôtels  capables  de  recevoir  50  étudiants,  autant 
que  possible  à  la  périphérie  de  la  ville,  mais  à  proxi¬ 
mité  des  moyens  de  transport. 

SOMALILAND 

On  note  une  augmentation  considérable  de  la 
tuberculose  et  des  maladies  vénériennes.  La  dysen¬ 
terie  amibienne  semble  avoir  été  importée  par  les 
troupes  de  l’Est-Africain. 

ZANZIBAR 

La  population  du  Protectorat  britannique  de  Zan¬ 
zibar  se  monte,  d’après  le  dernier  recensement,  à 
196.733  habitants.  Le  taux  de  natalité  était  en  1919 
de  1805.  A  part  une  légère  recrudescence  de  l’épi¬ 
démie  de  grippe  l’état  sanitaire  est  assez  satisfaisant. 

QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

In.iections  novarsemcales 

SOUS-CUTANÉE.S. 

D.  —  Dans  une  infirmerie  indigène  au  Maroc,  je 
soignais,  depuis  plusieurs  mois,  un  assez  grand 
nombre  de  syphilitiques  par  des  injections  intravei¬ 
neuses  de  novarsénobenzol  et  de  galyl.  Or,  ré¬ 
cemment,  j’ai  eu  deux  cas  d' intoxication  avec 
lipothymies  assez  rapidement  guéris,  mais  qui  ont 
enlevé  à  mes  clients  et  à  moi-meme  la  confiance  thé¬ 
rapeutique.  Or  comme,  de  toutes  parts,  on  conseille 
les  injections  sous-cutanées,  permettez-moi  de  vous 
demander  votre  opinion  sur  ce  sujet  et  de  m’indiquer 


une  maison  de  produits  chimiques  qui  fasse  des 
ampoules  de  novarsénobenzol  à  0,10  oh  0,15  dans 
1  ou  2  eme  d'eau  distillée. 

R.  —  Je  n’ai  aucune  pratique  des  injections 
novarsénicales  à  petites  doses,  sous-cutanées  et 
quotidiennes. 

Dans  ma  garnison,  notre  distingué  confrère  et 
ami  Roux-Delimal,  de  l’Institut  prophylactique 
Vernes,  n’utilise  que  les  injections  intraveineuses, 
à  doses  progressives,  d’arsénobenzol  ou  de  galyl, 
et  jamais  nous  n’avons  vu  survenir,  chez  nos  ü,  un 
drame  arsenical  quelconque. 

Toutefois,  je  lis  avec  le  plus  grand  intérêt  les 
diverses  relations  faites  par  nos  jeunes  maîtres, 
les  Foulard,  Emery,  Sicard,  et  notre  éminent 
collaborateur  pendant  la  guerre,  Jean  Minet,  pro¬ 
fesseur  agrégé  de  Lille,  sur  l’efficacité  des  injec¬ 
tions  arsenicales  sous-cutanées. 

Dans  La  Presse  Médicale  du  8  Mai  1920,  Sicard 
nous  dit  :  «  Il  y  a  bientôt  dix  ans  que  la  médica¬ 
tion  par  le  salvarsan  et  les  nouveaux  composés 
arsenicaux  est  entrée  dans  la  pratique  et  l'accueil 
favorable  de  cette  thérapeutique  ne  s’est  pas 
démenti  depuis. 

«  Les  divergences  portent  surtout  sur  la  quan¬ 
tité  du  liquide  nuisible,  sur  la  dose  limite  de 
substance  active  pour  chaque  injection,  sur  la 
fixité  ou  la  progressivité  de  cette  dose  au  cours 
du  traitement,  sur  l’intervalle  de  temps  séparant 
les  injections,  etc...  » 

Or,  depuis  plus  de  deux  ans,  avec  ses  collabora¬ 
teurs  de  la  guerre  et  ses  internes  de  Necker, 
Sicard,  au  lieu  des  piqûres  hebdomadaires  intra¬ 
veineuses,  pratique  des  injections  novarsenicales 
intraveineuses  ou  sous-cutanées,  mais  faites  à  petites 
doses  quotidiennes  et  prolongées. 

«  Ce  procédé,  écrit-il,  nous  a  donné  des  résul¬ 
tats  remarquables  dans  le  traitement  des  syphili¬ 
tiques  chroniques,  hémiplégiques,  paraplégiques, 
tabétiques  et  même  paralytiques  généraux.  » 


Et  notre  ami  Jean  Minet  ajoute  :  «  que  les  injec¬ 
tions  novarsenicales  sous-culanécs  lui  ont  donné  des 
résultats  supérieurs  à  ceux  qu'il  obtenait  des  injec¬ 
tions  intraveineuses,  aussi  bien  dans  les  accidents 
primaires  et  secondaires,  que  dans  les  accidents  vis¬ 
céraux  les  plus  tardifs.  » 

Minet  a  expérimenté  la  dissolution  dans  l’eau 
bidistillée,  l’huile  d’olive,  le  sérum  glycosé  phy¬ 
siologique,  le  sérum  glycosé  phéniqué.  Avec  ce 
dernier,  les  résultats  ont  été  parfaits  et  les  malades 
ne  connaissent  plus  les  petites  réactions  locales, 
parfois  désagréables,  dues  aux  autres  dissolvants. 

Dans  La  Presse  Médicale  du  15  Novembre  1917 
et  en  1920,  Foulard  nous  donne  sa  technique 
pour  pratiquer  ces  injections  sous-cutanées. 

Il  prend  une  aiguille  de  3  cm.,  une  ampoule 
contenant  15  centigr.  de  novarsénobenzol,  une 
ampoule  contenant  1  cinc  de  novocaïneà  1  p.  100. 
Dans  l’ampoule  de  novarsénobenzol,  il  jette  la 
solution  de  novocaïne  :  la  dissolution  se  fait  en 
un  instant. 

Foulard  injecte  dans  la  fesse,  en  plantant  l’ai¬ 
guille  perpendiculairement  à  la  surface  de  la 
peau.  L’aiguille,  courte,  reste  dans  le  tissu  cellu¬ 
laire  et  ne  pénètre  pas  dans  le  muscle.  Ces  injec¬ 
tions  n’immobilisent  pas  les  patients. 

Four  Sicard,  le  lieu  d'élection  est  le  tiers  supé¬ 
rieur  de  la  cuisse,  à  la  face  profonde  du  panicule 
adipeux,  au-dessus  du  tissu  aponévrolique.  L'in¬ 
jection  est  peu  douloureuse  et  l' entourage  du  malade 
peut  à  r occasion  pratiquer  V injection  sous-cutanée 
[La  Presse  Médicale,  n"  29,  8  Mai  1920). 

Far  la  voie  hypodermique  on  peut  injecter  les 
mêmes  doses  que  par  la  voie  veineuse,  de  75  cen¬ 
tigr.  à  1  gr.  50,  en  10  jours. 

*** 

Les  syphiligraphes  ne  condamnent  pas  l’emploi 
des  injections  sous-cutanées,  mais,  chez  les  sujets 
jeunes,  ils  préfèrent  la  voie  intraveineuse,  qui 
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donne  à  la  syphilis  récente  un  formidable  coup  de 
poing,  en  pénétrant  rapidement  dans  tous  les  tis¬ 
sus;  ils  réservent  la  voie  hypodermique  et  les 
suppositoires  mercuriels  (huile  grise)  pour  la 
ration  d’entretien,  de  consolidation,  ou  pour 
les  syphilitiques  âgés,  les  syphilitiques  chro¬ 
niques,  hémiplégiques,  paraplégiques,  tabétiques 
et  môme  paralytiques  généraux  que  Sicard  pré¬ 
tend  avoir  améliorés. 

Peu  douloureuses,  faciles  à  faire,  sans  branle-bas 
arsenical  à  craindre,  les  injections  sous-cutanées 
trouveront,  auprès  de  la  majorité  de  nos  confrères, 
l'accueil  le  plus  empressé. 

Tous  les  praticiens  pourront  à  l’avenir  instituer 
un  traitement  antisyphilitique  qui,  malheureuse¬ 
ment,  sera  fait  au  petit  bonheur,  à  moins  qu’ils  ne 
se  souviennent  que  ce  traitement  arsenical  puissant 
doit  être  toujours  fait  sous  le  contrôle  du  Bordet- 
Wasserniann  et  l'examen  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  des  maladies  des  Dents  et  de  la  Bouche, 
par  A.  Pont,  1  vol.  in-18  Jésus,  de  900  p.  (collec¬ 
tion  Testut)  avec  415  lig.  O.  J)oin  et  fils,  Paris. 
Prix  :  28  francs. 

C’est  toujours  chose  dangereuse  que  de  vouloir 
réduire  en  un  manuel  la  somme  de  connaissances 
d’une  spécialité  dont  la  littérature  constitue  déjà  une 
importante  bibliothèque  et  qui  va  chaque  jour  en 
augmentant.  Et  c’est  dangereux  surtout  quand  on 
n’arrive  pas  précisément  le  premier  dans  cette  voie 
et  qu’on  est  exposé  à  ne  sembler  que  copier  ceux  qui 
vous  ont  précédé. 

Cette  difficulté,  M.  Pont  l’a  abordée  résolument, 
et,  comme  la  fortune  sourit  aux  audacieux,  il  semble 
bien  qu’il  l’ait  résolue  victorieusement.  Je  n’hésite 
pas  à  dire,  parce  que  je  le  pense,  que  son  Précis, 


actuellement  le  dernier  de  la  série,  me  semble  le 
meilleur  de  tous.  Sans  doute  11  ne  saurait  échapper 
totalement  aux  inconvénients  inhérents  du  genre  : 
condensation  extrême  qui  confine  en  quelques  pages 
ce  qui  par  ailleurs  occupe  aisément  un  volume  entier 
—  tendance,  même  involontaire,  à  présenter  comme 
définitif  un  exposé  qui  ne  peut  être  qu’un  croquis  — 
déséquilibre  qui  donne  à  certains  éléments,  plus 
actuels  ou  plus  familiers  à  l’auteur,  un  développe¬ 
ment  excessif  par  rapport  à  d’antres  qui,  pour  faire 
place  à  ceux-ci,  se  trouvent  peut-être  comprimés  un 
peu  plus  que  de  justice. 

Mais  cette  réserve  faite  pour  rester  fidèle  aux  prin¬ 
cipes,  combien  il  m’est  agréable  de  déclarer  que  pour 
trouver  l'expression  de  ces  inconvénients  dans  le 
livre  de  M.  Pont,  il  faut  vraiment  la  rechercher,  et 
qu’en  fait  il  a  su  jouer  avec  ces  dangers  avec  un  rare 
bonheur.  Il  est  même  piquant  de  constater  à  quel 
point  son  Précis  a  l’allure  et  donne  l'impression  d’un 
traité  complet,  très  à  jour,  minutieux  du  petit  détail 
et  peut-être  plus  riche  de  précisions  historiques  que 
des  ouvrages  plus  importants!  Tour  de  force  assu¬ 
rément,  qu’il  convient  de  reconnaître  et  auquel  11  est 
juste  de  rendre  hommage. 

D’ailleurs  si  le  manuel  a  ses  défauts,  qui  sont  gra¬ 
ves,  il  a  ses  indications.  Il  est  le  memento  du  can¬ 
didat  à  la  veille  de  l’examen,  l’aide-mémoire  du 
praticien  qui  a  besoin  d’avoir  rapidement  des  indica¬ 
tions  d’ensemble  pour  savoir  où  porter  ses  investiga¬ 
tions  de  détail.  Plus  que  cela  :  il  peut  être  le  livre 
d'initiation  de  l’étudiant  consciencieux  qui  a  besoin 
d’une  vue  générale  sommaire  mais  complète,  apte  à 
la  fois  à  lui  donner  une  connaissance  élémentaire  et 
le  désir  de  la  compléter. 

Ce  programme  qui  a  sa  noblesse  avec  ses  difficul¬ 
tés,  il  me  paraît  que  M.  Pont  l’a  excellemment  réalisé. 

G.  Mahé. 


LIVRES  REÇUS 


2423.  La  litiasls  blliar  en  la  Republlca  argentina, 
•  par  Louis  Acqte,  professeur  titulaire  de  clinique 
médicale  à  l’Université  de  Buenos-Ayres.  1  vol.  de 
305  pages  {Bosso  y  C'»,  Buenos-Ayres). 


2424  Die  Lungentuberkuloae  ;  Ihre  Pathogenese 
Diagnostik  und  Behandlung,  par  le  D''  Feuix  Kle.m- 
l'EKER.  1  vol.  de  164  pages,  avec  16  figures  dans  le 
texte  et  5  tableaux  (U/  ian  et  Schwarzenhet g.  édit.). 

2425.  Praktikum  der  kllnlschen,  chemiseben 
mikroskopischen  und  bakterlologischen  Untersu- 
chungsmethoden,  par  les  D”  M.  Keopstock  et  A. 
Kowaksky.  6“  édition  refaite.  1  vol.  de  518  pages, 
avec  40  figures  dans  le  texte  et  24  tableaux  hors 
texte  en  couleurs  {Urban  et  Schwarzenberg,  édit.). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 
So.MMAiRE  du  n»  2. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Bercher.  —  Considérations  sur  l’étiologie  et  le 
traitement  des  stomatites  ulcéro-membraneuses. 

Ferrier.  —  Le  mobilisateur. 

Technique. 

Ponroy  et  Psaume.  —  Utilisation  de  la  cire  dans 
l’ajustage  en  bouches  des  couronnes  creuses. 

E.  et  R.  Bouvier.  —  Un  nouveau  pivot  interchan- 

Société  de  Stomatologie. 

Séance  du  20  Décembre  1920. 

Bevue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Variétés. 

A.  Bozo.  —  L’école  française  de  stomatologie; 
son  organisation,  son  enseignement. 

Bevue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


Comprimést.h2iS^^Hypophyset\.A&Thyroicle  K  lU 

en  proportions  judicieuses,  d’HamaméUs,  de  W  SM  M  M  M  m  B  JÊ  M  J 

Marron  d’/nae  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


dépôt  Général 


Solution  concentrée,  inâîtérable 
des  principes  actifs  o 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNËj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Solation  colloïdale 
phagogène  - 
polyvalente, . 


ProYonue  la  phagocytose,  previeat  et  périt  la  piupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHENIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Littérature  et  Eckantillon^ 
PRODUITS  LAJViBIOTTE  FRÈRES 
3, Rue  <1  jÊ.climLourg,Pari5-8 


OS  Ote  injectaLle 
:omplètement  a 


Lerance 


•faite 
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LE  MÉDECIN 

peut  tout  attendre 


lOPOTHERAPIE  HÉMATIQUE 

réalisée  par  le 


SIROP  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  VIVANTE 

préparée  à  froid  sans  traumatisme  histologique,  physique  ou  chimique. 
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1834 


86^  ¥Knnêe 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
?KmpouIes, 

Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière. 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 

Opium  injectable 

?kmpoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


=  PARI5 
4,  Rue  Aubr 


SPÉCmENS  ET  LITTERATURE 

.  à  MM.  les  Docteurs  > - 


Cure  Respiratoire 


LABORATOlRESsi 


BAILLY 


15  et  1 7,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8“);ÿ 

Téléphone  "WAGEAM  85-19  62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDICALE^i 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT,! 


MEDICATION  aPÊCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
OE8  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOa  GRIPPES,  CiTHARRES,  LARYRGITES  ET  BROlCBiïES 
SUITES  DE  COQOELOCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILtAIKES 


A  TOUTES  PÉftiODES  CT  SOUS  TOUTES  FORMES 


M1MH taira  FIICGI  IBB  StBBBU 

LABoaATomes  à.  bauxy 

ffïa»  éÊ  ihaw  — 


Contenu  stomacal 
Selles 

Recherches  des^  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCI 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Was 

Sérosités 

Sécrétions  patholi 
Examens  bactériol 


. ,,, 

I  Travaux  (spéciauj^, pour  Docîeursy  | 

I  Etudes  Anatdmo-PatHôlogiquea.  1 
:  H  Analyses  du  Prdduits  Alimentaires  i  Analyses  Industrielles  I 
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Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  Suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Eaamens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  in-S»  de  84  page»,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  {Masson  et  C**).  1  Ir.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Leçons  sur  la  diphtérie.  — M.  P,  Lereboullet,  agrégé, 
médecin  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  chargé  d’un 
cours  de  clinique  annexe,  commencera  le  jeudi  19  Mai  1921, 
à  9  h.  1  /2  du  matin  (hôpital  des  Enfants  -Malades,  paTÜlon 
de  la  diphtérie),  avec  l’aide  de  M.  Pierre-Louis  Marie, 
ancien  interne  des  hôpitaux,  chef  de  laboratoire,  et  de 
M.  Brizard,  interne  des  hôpitaux,  un  enseignement  pra¬ 
tique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la  diphtérie  (bac¬ 
tériologie;  clinique  de  l’angine  diphtérique  et  du  croup; 
sérothérapie;  tubage  et  trachéotomie;  prophylaxie).  — 
Tous  les  matins  :  Visite;  Examen  des  malades.  —  Avant 
et  après  la  visite  ;  Leçon  théorique  et  travaux  pratiques. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  Etu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  Docteurs  en 
médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n”  5),  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  de  midi  à  3  heures.  Les  élèves  seront  classés 
par  séries  de  quinze  et  pour  une  période  de  3  semaines. 
MM.  les  docteurs  en  médecine  devront  justifier  de  leur 
grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de  docteur,  soit 
toute  autre  pièce  énonçant  leur  identité. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Mardi  3  Mai,  à 
15  heures,  M.  Babonneix  commencera  è  l’amphlthéôtre 
de  la  clinique  médicale  un  cours  consacré  aux  maladies 
nerveuses  des  enfants  et  les  poursuivra  les  mardis  et 
vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Essentiellement  pratique,  ce  cours  comportera  toutes 
les  fols  que  faire  se  pourra  des  présentations  de  malades, 
de  pièces,  photographies,  etc. 


Des  explications  pourront  être  données  en  espagnol. 

Sujet  du  cours.  —  Déformations  crâniennes.  Syndromes 
moteurs  :  A.  atonlques  et  paralytiques;  B.  spasmes  para¬ 
lytiques  ;  C.  mouvements  involontaires  (Chorée,  Athétose, 
Tremblements);  D.  convulsions.  Réactions  méningées. 
Syndromes  d'hypertension  intracrânienne.  Principaux 
syndromes  glandulaires  (Tétanie,  goitres  exophtalmiques, 
syndromes  hypo-  et  épiphysaires). 

Traitements  chirurgicaux  et  orthopédiques  des  para¬ 
lysies  infantiles  et  des  états  spasmo-paralytlques  (par 
M.  Lance);  traitements  médicaux  et  synthèse  générale. 

Hôpital  Saint- Louis-  —  M.  J.  Belot,  chef  du  labora¬ 
toire  central  d’électroradiothérapie,  assisté  de  M.  Nathan, 
commencera  le  18  Mai  prochain  une  série  de  dix  leçons 
sur  l’interprétation  des  images  radiologiques. 

Inaugurées  en  1914,  elles  ont  pour  but  d’apprendre  aux 
médecins  et  plus  particulièrement  aux  jeunes  radiolo¬ 
gistes  à  interpréter  les  images  que  donnent  les  rayons  X. 
Un  matériel  spécial  de  projections  permet  de  montrer 
des  images  se  rapprochant  autant  que  possible  de  celles 
obtenues  sur  l’écran  ou  sur  la  plaque  photographique. 

Ces  leçons  auront  lieu  à  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  le 
laboratoire  d’électroradiotbérapie  (ancien  laboratoire  de 
M.  Brocq,  du  mercredi  18  Mai  au  samedi  28  à  10  h.  1/2. 
—  Le  droit  d’inscription  est  de  100  francs;  prière  de 
s’adresser  de  suite  au  laboratoire,  le  nombre  dos  élèves 
admis  étant  limité. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Comsultxtion  écrite. 

—  Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Desplats,  17  ; 
Brocq,  18;  Leveuf,  12;  Lorin,  13. 

Séance  aujourd’hui,  à  17  h.,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Char¬ 
din,  9-1-14  =23;  Leroy,  10  +  16  =  26;  Francq,  11 
-f  14  =  26;  Ramadler,  14  -f-  18  =  32. 

inspection  départementale  d’hygiène  de  l'Aude. 

—  Un  concours  pour  l’emploi  d’inspecteur  des  services 
d’hygiène  et  de  directeur  du  dispensaire  départemental 
antituberculeux  dans  l’Aude  aura  lieu  à  Paris  (ministère 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  do  la  Prévoyance  sociales). 

Le  concours  portera  sur  le  programme  suivent,  établi 
par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  do  Franco. 
Programme  et  énumération  des  matières  principales  : 
1“  Examen  dos  titres  professionnels  ; 

2»  Epreuve  de  législation  sanitaire  :  rédaction  d’une 


note  ou  d’un  rapport  sur  la  législation  sanitaire.  Temps 
accordé  :  deux  heures).  Articles  97  et  99  de  la  loi  du 
5  Avril  1884,  sur  l’organisation  municipale.  Articles  27 
è  29  de  la  loi  du  16  Juillet  1893,  sur  l’assistance  médicale 
gratuite.  Articles  169  à  172,  et  177  a  179  de  la  loi  du 
22  Mars  1890,  sur  les  syndicats  do  communes.  Loi  du 
21  Juin  1898  sur  le  code  r“urnl  (Livre  3,  sur  la  police 
rurale).  Loi  sanitaire  du  16  Février  1902.  Règlements 
sanitaires  communaux  A  et  B.  Loi  du  16  Avril  1916  sur  les 
dispensaires  d'hygiène  sociale.  Loi  du  7  Septembre  1919 
et  du  décret  du  10  Août  1920,  sur  les  sanatoriums.  Loi  du 
14  Mars  1919,  sur  les  plans  d’exlenSion  et  d’aménagement 
des  villes. 

3°  Epreuve  de  bactériologie  et  do  contrôle  technique 
des  mesures  de  prophylaxie  des  maladies  infoctleusos. 
(Temps  accordé  :  quatre  heures  pour  l’épreuve  et  l’exposé 
des  résultats).  Ensemencement  d’un  exsudât  ou  d’un 
liquide  organique  sur  les  milieux  de  culture  usuels. 
Recherche,  coloration  et  diagnostic  des  hacilles  de  la 
tuberculose,  de  la  diphtérie,  de  la  bactéridie  charbon¬ 
neuse,  des  principaux  microbes  piogènes  du  gonocoque, 
du  méningocoque,  du  vibrion  cholérique,  du  bacille  de  la 
peste,  du  tréponème  de  la  syphilis,  des  hématozoaires 
du  paludisme,  des  teignes  et  du  favus.  Pratique  du  séro¬ 
diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde  et  des  paratypho'ides 
A  et  B.  Pratique  des  réactions  de  fixation  de  Bordet- 
Gengou-Wassermann  ;  leur  application  nci  diagnostic  des 
maladies  infectieuses  et  en  particulier  de  la  syphilis. 
Contrôle  d’une  opération  de  désinfection  ou  de  désinsec¬ 
tisation.  Connaissance  et  mode  d’emploi  des  appareils  et 
procédés  de  désinfection  autorisés  par  le  Conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène  publique.  Méthodes  générales  d’analyse 
des  eaux  d’alimentation  (chimique  et  haotériologique). 
Interprétation  des  résultats  d’analyse.  Purification  des 
eaux  potables.  Contrôle  de  l'épuration  des  eaux  usées. 
Recherche  de  l’ammoniaque. 

4°  Epreuve  pratique  d’hygiène  sociale  :  Enquête  sociale 
dans  une  famille  de  tuberculeux.  Etablissement  des 
fiches.  Examen  des  entants  dans  une  école  et  établisse¬ 
ment  des  fiches  scolaires.  Interrogation  sur  l’organisa¬ 
tion  et  le  fonctionnement  des  œuvres  de  protection  mater¬ 
nelle  et  de  l’enfance.  Refuges  de  femmes  ■  enceintes, 
consultations  de  nourrissons,  gouttes  de  lait,  crèches, 
chambres  d’allaitement  d’usines  ou  ateliers.  Sur  la  lutte 
sociale  contre  la  syphilis,  chez  les  femmes  enceintes,  par 

les  dispensaires  spéciaux  de  prophylaxie.  Sur  la  lutte 

sociale  oontre  l’alcoolisme.  Education  et  procédés  de 
propagande.  Enquête  sociale  et  mesures  do  prophylaxie 
sanitaire  dans  un  cas  de  maladie  infectieuse.  Le  jury  de 

ce  concours  sera  nommé  par  M.  le  ministre  do  l’Hygiène. 

Les  candidats  devront  être  Français,  ôgés  de  trente  ans 


Anorexie  -  T uberculose-Anémie  -  Chlorose  -  SurmenaBe  -  Neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINE 

GOUTTES 


Pins  active  et  mieux  tolérée  qne- 
1«  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


SÉRUM 

VANADARSINE 


AUGMENTE  UAPPETIT 


EN  AMPOULES 

WW 

Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tons  les  jonrs 
on  tons  les  deux  jonrs. 


I  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  OUILLAÜMIN.D'en  Pharmacie,  ex-iut.  des  Hôpit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  | 


LAB  IACTO-FERMENT  WIALHE 

ferment  pur  4  titre  extrait  delà  muqueu/ede Jeune/  i/eaux 

Pharmacie  MIALHE  A3tAL.PETIT  Ô.Rue  Favart_PARlS 

EChiAMTlLLOIMS  GRi^XTUITS  AUX  DOCTEURS 
TÈLÊPHi  IOG-17 


Physiologie,  Hématologie.  —  Enregistreurs  graphiques. 

aE41’®aiÊl‘KE®ll 

du  Docteur  J.  ROUBINOVITCH 

APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC 


i’^Mode  d’emploi  du  Tcnsiophor 


lifl  SPHVGIWOpni^OjWÉTt^IE  CWfUQUE 

par  la  Méthode  auscultatoire 

SPHYGimOTENSIOPHONE  SSffS 

du  Professeur  H.  |VAQUEZ  et  du  Docteur  CH.  LAUBRY 
LE  PLUS.  SIMPLE  —  LE  PLUS  PRÉCIS  —  LE  PLUS  PR4TIQÜE 
Poids  de  l’Appareil  complet  :  650  grammes. 

PRIX  :  210  FRANCS  (livré  dans  une  pochette  cuir). 

LITTÉRATURE  ET  NOTICE  SUR  DEMANDE 


E.  SPENGLER,  constructeur,  16,  rue  de  TOdéon  —  PARIS 

—  TÉLÉPHOÎV'E  :  Fleurus  20-46.  - 


ïensiophone  Vaquez-Laubry. 
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(  Thérapeutique)  ANOREXIE 


Anorexie 


i  (apéritives  et  laxatives). 


Poudre  de  cannelle  . 
Extrait  de  quinquina 
Aloès  du  Cap.  .  .  . 
Miel . 


Pour  une  pilule  de  20  centigr.  —  N“  100. 


(apéritif  et  laxatif). 


Aloès  du  Cap  .  .  . 
Ecorce  de  cascar.lle 
Sommités  d’absinthe 
.  Racine  de  gentiane  . 
Ecorces  d’oranges  am 
Racine  de  rhubarbe. 
Alcool  à  60“  .... 


L’évolution  thérapeutique  contemporaine  • —  tendant 
vers  une  action  «  spécifique  »  —  a  débarrassé  la  pratique 
de  quantité  de  formules,  véritables  thériaques  polyphar¬ 
maques  dont  les  droguistes  étaient  les  premiers  à  se 
gausser. 

La  réaction  a  probablement  dépassé  son  but.  L’art 
de  formuler  se  perd.  Les  médications  spécifiques  sont, 
somme  toute,  exceptionnelles.  Les  médications  sympto¬ 
matiques,  éclairées  et  guidées  par  une  physiopathologie 
plus  pénétrante,  sont  souvent  bien  précieuses.  A  ce  point 
de  vue,  la  tradition  nous  a  transmis  nombre  de  recettes, 
dont  une  pratique  medicale  avertie  doit  savoir  tirer 
parti. 

Contentons-nous,  en  ce  qui  concerne  le  symptôme 
anorexie,  de  rappeler  4  formules  apéritives  quasi 
classiques.  Nous  n’avons  pas  t'-ouvé  mieux  dans  les  phar¬ 
macopées  les  plus  modernes  : 


Cette  formule  est  évidemment  beaucoup  r 
mandable  que  la  précédente.  Nous  somm( 
convenir  qu’elle  nous  a  parfois  rendu  servi 
anorexies  rebelles  avec  atonie  stomacale. 

Dans  des  cas  de  ce  genre,  Huchard  presc 
avec  succès  les  gouttes  suivantes  : 

(loutles  de  Huchard. 


—  Colombo . >  <îâ  5  gr. 

—  quinquina . ) 

XV  à  XX  gouttes  avant  le  repas,  dans  un  peu  d’eau. 

A  noter  dans  toutes  ces  formules  l’association  des  amers 
(quinquina,  gentiane,  oranges  amères,  absinthe,  etc.), 
des  toniques  (noix  vomique,  cannelle,  etc.),  et  des  laxa¬ 
tifs  (rhubarbe,  aloës,  etc.). 

Terminons  par  la  Mixture  de  Dettweiler  : 

Contre  l'atonie  stomacale  des  tuberculeux  : 

Chlorhydrate  de  quinine .  10  centigr. 

Acide  chlorhydrique . i  là  \  er 

Pepsine . S  ^  °  ' 

Sirop  écorces  oranges  amères.  ...  20  gr. 


ExiffÔV  !  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l'enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres.' 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


Q.'U'IIDE  OH-A-XJIÆiHjIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 
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tt  tOtëoiocLe  ükuwiû 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affents 


diôdôfbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVF) 


S.  J 


[iLÏXÏRm.ggMIÂLHËl 


8.  Rue  Favarl 
PARIS 


HARQÜE  DÉPOSÉE 

coniDlet  des  Glandes  pepsiQuas 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  El  PHAGOCYTOSE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


ÏACCIM  S.P.E.S.  CÉPÈDE 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

ÏACCIll  S.P.E.S.  CÉPÈDE 

400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
i  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

lACCllI  E  CÉPÈDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococciqne,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

hCCDI  S  CÉPÈDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

liCCIH  Sa  CÉPÈDE 

STAPHYl.OCüCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

llCCn  E.S  CÉPÈDE 

ENTÉRO-STREPTOGOCCIQUE  poly- 

VACGIÉ  E.Sa  CÉPÈDE 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

ÏACCIÉ  S.Sa  CÉPÈDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

ïACCni  S.E.S.  CÉPÈDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-slaphylncocciques. 

ïACCffl  P.E.S.  CÉPÈDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

YACCIH  S.P.E.S.Ca  CÉPÈDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhiniles. 

VACCIN  AcSa  CÉPÈDE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

VACCIN  C.E.S.  CÉPÈDE 

COLI-ENTÉRO-STREPTOGOCCIQUE, 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

VACCIN  G. S. E.S.  CÉPÈDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Parnlyphique  A  et  B,  Diphtérique 
et  tous  Auto-Yaccins  atoxiques  sur  demande 


D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NEGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÈDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L'injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv”).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 

SEL  VICHHTAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical. 

S7tr  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Li.  Pkkssk  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  étfr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  PaKsPH 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Clientèle  ancienne,  importante,  Paris,  à  céder  de 
suite.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3243. 

Belle  clientèle,  fixe  import.,  à  céder  dans  pays 
usines  du  Centre.  Occupât,  pour  médecin  seul  ;  pas 
concurrence  possible. — Ecr.  seulement  P.  M.,  n‘>3288. 

Médecin-pharmacien  au  cour,  labor.  recherche  pl. 
stable  pour  utiliser  diplômes. —  Ecr.  P.  M.,  n»  3302. 

Docteur  désire  acheter  clin.chir. — P.M.,  00  3303. 

Suis  acheteur  miorotome.  — Ecrire  M.  Falconnet, 
58,  avenue  MalakofI,  Paris. 

A  vendre  :  Divers  instruments  et  thermocautère 
eu  trousse. —  Ecrire  P.M.,  n”  3306. 


Occasion  :  Appareil  Sorel-Adnet  installé  sur  bâti 
mobile;  autoclave  de  25  litres  eau;  stérilisateur 
25  cm.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3307. 

Paris.  —  Stomatologiste  cherche,  chez  confrère 
ou  dans  clinique,  local  pour  exercer  trois  après-midi 
par  semaine.  —  Ecrire  P.  M.,  3308. 

On  cherche  d’occasion  un  pied-support  d'ampoule 
«  Drault  »,  petit  modèle,  avec  accessoires  si  possi¬ 
ble.  —  A  vendre  ;  une  soupape  «  Kénotron  »  neuve. 
—  Ecrire  P.  M.,  n«  3309. 

Clientèle  médicale  à  céder  Paris.  Bel  appartement, 
loyer  2.500  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3310. 

On  cherche  à  reprendre  ou  acheter  une  maison  de 
santé  à  Paris.  — Ecrire  P.  M.,  n“  3311. 

Docteur  en  médecine  cherche  situation  avec  fixe. 
Méd.  générale,  radiologie,  laboratoire.  P.  M.,  n“  3312. 

Méd.  étrang.  conn.  plus,  langues  cherc.  direct,  établ. 
thermal,  clin,  ou  poste  simil.  Prêtent,  mod.  P.  M. ,  3313. 

A  vendre  ;  Biblioth.  médic.,  meubles  de  salon  et 
cabinet,  chambre  et  salle  à  manger.  Ecr.P.M.,  3314. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  2S  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUXO-LEÇONS  CEORQE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  ponr  perfectionnement  et  promenade. 
Expertises  gratuites  p'  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Les  Etablissements  thermanx  de  CHATEL-GÜYON 
et  les  principaux  hôtels  de  la  station 
ouvriront  le  1"^  j\dai-,  Le  Casino,  le  15  Mai. 


ESTOMAC  —  IIVTESTIIV 

GftSTRO-SODINE” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 
ODINOT,  Phi-  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Paris-i6\  Tél.  Auteuil  26-62. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASME  **dTraïi,‘GœRT 

i>aie«  u«»«  «cxéma,  ippeuUettea,  PhlWrttea,  BrralpUei,  Iraiurei. 


Le  Gérant  :  O.  Posée. 

Paris.  —  L.  Mabethedx,  imprimeur,  1,  rue  Caeaotte. 


Pour  faire  vos  Visites 

d’une  façon  RAPIDE 

et  ÉCONOMIQUE 

Prenez  la,  MOTOCYCLETTE  LÉGÈRE 

ALCYON 

Gagnante  du  Concours  de  Consommation  (26  décembre  1920). 
—  QUI  VOUS  DONNERA  TOUTE  SATISFACTION  — 

Elle  est  SOUPLE 

CONFORTABLE 
_  ROBUSTE 

MM.  les  Médecins  qui  n’auraient  pas  reçu  notre  circulaire 
et  la  description  de  nos  Motos,  peuvent  les  demander  à 
ALCYON,  à  Courbevoie  (Seine)  et  aux  Agents  de  la  Marque. 


É-XABI_i  SSLMELNTS 

MAYeT-GUIUoT 

MAiSON  rRAN^fAiSE:  rONDÉ-E.  EN  1830 


PROTHÈ.SE.  §  ORTHOPÉDIE. 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSE.TS  et 
CEINTURES  . 


•  APPAREILS 
D'ORTHOPÉDiE,DE  PROTHÈSE 
ET  CHAUSSURES. 


ÔZrue  MON-ToRSÜ&IL 

PARIS  II  ? 

Té  lé pb  :  Central  <39-01 


S  RUE  CASTE.X  • 

PARIS  IV  ? 
Télépb  ;  Archives  17-22 


TROUBLES  NERVEUX 

Saveur  et  Odeur  agréables.  Non  Toxique, 
Valériane  fraîche  -  Véronal  sodique. 

GËNËVRIER,  2,  rue  Débarcadère  -  Paris 


Nonvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

1"  Ampoules  doUq.  de  Powler  (i.ovisqneuioi)  ; 
2“  Perluloa  do  Liqueur  de  Fowler  solubles 
dans  l’intestm). 

Usinée  des  Anbrais,  288,  Faubourg  Bannier. 
LES  ATDES  Loiret). 


TDFirSTGO 

Lait  spécial  pour  Nourrissons  et  Enfants 
parfaitemeul  toléré  dans  te 
de  dyspepsies  d 
pour  l'allaiteu 


"  âgo  Facilil 


facilité  d'emploi 
Inaltérabilité. 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuieire, 
néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3M-A.IX.  «3c  <!:>•,  1,  rue  de  l’Orna,  PARIS.  —  Tél.  .  Saxi  12-8B 


_  ^S’il  fautassocierïes' 

I  Bromures,  préscrivez  V 
l’ELIXIR  GABAIL  Taléro-Bromiiré 
au  Valériauate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool.  / 

LABORATOIRE; 3.  Ruade  l'Ettrapsj»,  PARIS/ 
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Kola  Glycérophosphatée 


aLynaitioiièiié 


'i'"  1^ 

Imk.ClYc^posé  attitré  hhisc  clr  r  ^ 

'  !  ■"  ‘  fÆ 

^®woscs,  ■Névralgies  ll^Ë 

fcrcbrdc  AballcnicnW 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
A  TAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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BESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LeS  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIllinilSTRATIOIV  — 
IVIASSON  ET  Cie,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

Los  abonnomenls  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DlBECTlOni  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 


M.  LETULLE 


JdeîTca^' 


lémie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  ia  Faouité  do  Paria, 
Médecin  do  l’Hêtel-Dieu, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 


F.  WIDAL 

Profoaaeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  Hnstitut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hôpital  SainULouis. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  SaiAt-riermain  (6') 
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QUELQUES  CONSIDÉRATIONS 

SUR  LES  BASES  SCIENTIFIQUES] 

DE  [LÀ  RÔNTGENTHÉRAPIE 


L’emploi  des  rayons  de  Rôntgen,  dans  le  trai¬ 
tement  de  toute  une  série  d’états  pathologiques, 
constitue  actuellement  l’une  des  ressources  les 
plus  inestimables  de  la  thérapeutique  moderne. 
Est-il  besoin  de  rappeler  qu’en  dermatologie, 
par  exemple,  la  plupart  des  prurits  les  plus  re¬ 
belles  cèdent  à  des  doses  faibles  de  rayons,  qu’on 
doit  à  la  rôntgenthérapie  une  révolution  dans  le 
traitement  des  teignes,  qu’en  gynécologie,  les 
résultats  obtenus  dans  le  fibromyome  et  le  cancer 
cervical  justifient  les  plaidoyers  de  nombre  de 
radiologues  français  et  étrangers?  L’action  ré¬ 
ductrice  exercée  sur  le  fonctionnement  des 
glandes  endocrines,  témoin  les  succès  obtenus 
quotidiennement  dans  les  troubles  basedowiens, 
ou  dans  ce  syndrome  si  redoutable  de  la  pre¬ 
mière  enfance  qu’est  l’hypertrophie  thymique, 
la  régression  de  certains  sarcomes  qui,  selon 
l’expression  imagée  de  Kienbôck,  fondent  comme 
de  la  neige,  ne  sont-ce  pas  là  des  notions 
courantes,  banales,  et  aujourd’hui  tout  à  fait 
classiques  ? 

Pour  la  réalisation  de  ces  résultats  remar¬ 


quables,  deux  conditions  Isont'nécessaires’:  une 
technique  sévère  et  une  expérience  consommée. 
Ces  deux  conditions  sont  indissolubles  et  font  de 
l’exercice  de  la  rôntgenthérapie  un  art.  A  cet 
égard,  du  reste,  la  radiothérapie  ne  se  sépare  pas 
des  autres  branches  dé  la  thérapeutique. 

Mais  cet  art  se  réclame  de  principes  scientifi¬ 
ques  et  de  fondements  expérimentaux  qui  légi¬ 
timent  son  caractère  de  méthode  essentiellement 
scientifique,  en  entendant  ce  terme  dans  son 
acception  biologique. 

Or,  quelle  est  la  valeur  de  ces  principes  et  de 
ces  fondements  ?  Quel  est  le  degré  de  certitude 
des  réactions  biologiques  ?  Quel  est  le  degré  de 
précision  de  nos  moyens  de  mesure  ?  11  est  incon¬ 
testable  qu’ils  n’atteignent  pas  une  rigueur 
mathématique,  mais  celle-ci  est-elle  en  l’espèce 
si  nécessaire,  qu’on  ait  pu  dire  que  nous  man¬ 
quons  de  moyens  assez  précis  pour  être  vraiment 
les  maîtres  des  rayons  X,  et  donner  prise  par  là 
au  doute  et  au  discrédit? 

*** 

Deux  facteurs  président  à  l’application  des 
rayons  X,  la  qualité  et  la  quantité.  La  qualité 
dépend  de  la  tension  fournie  au  tube  radiogène 
et  du  filtre  interposé  entre  lui  et  le  récepteur. 
Par  .la  combinaison  de  ces  deux  moyens,  on 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amaudeB.  jÉcAonf.:  37,  rue  du  Rocher,  rARIS 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  oontient  ni  toxique  ni  narootiqne 
50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouley.  Beaumarchais,  Paria. 


fALERUNE  LIQUIDE 


1/  deL.  PACHAUT 

Il  La  plDS  elücaee  des  Préparalions  de  Valériane. 
|B  La  pins  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 


PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  pbosphorés 

RÉMINERALISATEUR 

Cachets  —  Comprimés  —  Granulés. 

L,al) oratoires  CIBA,  1,  place  Uorand,  L'YOiV. 


PELOSPÂNINES 

FOURNIER 

traitewentom  bacilloses  chroniques 

«WIE*  SULFATES  DE  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNŒR  Frère» 

26,  Boulevard  de  fSopital .  PAKIS 


OCREIIME 

G.  GRÉMT,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 

THYRÉNIIME 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  .  -  MiaRAINEt,  URTICAIRES  - 

A  «t  tons  tUte  rslsvant  d'ans  Intoléranes  allmsntslrs 

PHYLACTONE  BYLA 

■■  caebsti  ds  Psptoas  spéciale  n*  S8 
Uns  tssrs  «s<nl  ihtcui  repu. 

(Voir  ;  Frsstt  Iftdicele  dn  3  AvrU  1919). 

PARIS  —  SS,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 


Voto  BUCCALEet  INTRAMUSCULAIRE 


Vota  INTRAVEINEUSE 


HECTIIME 

HEGTARGYRE 

AMPOULES  (20  cgT.Î  1  Injecter 

PILULES  (10  Cffr.;  2  pilules  pui*  jour. 


HECTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  S  Jours. 

15  Ampoules  pour  une  cure. 


Echantillons  :  Iiaboratolres  3>3’.A.X.Il\rX3,  'Vllleneuve-la-Garenne  (Seine). 
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produit  à  volonté  l’émission  de  radiations,  dont  la 
définition  par  la  longueur  d’étincelle  et  l’épais¬ 
seur  du  métal  semblera  sans  doute  grossière  au 
physicien,  naturellement  porté  à  s’exprimer  en 
longueurs  d’onde,  mais  dont  nous  connaissons 
suffisamment  au  point  de  vue  pratique,  de  par 
toutes  les  mesures  qui  en  ont  été  faites,  la  situation 
approximative  dans  le  spectre  rontgénien.  Cette 
notion  toutefois  ne  serait  en  défaut  que  s’il 
existait  une  certaine  spécificité  biologique  de 
longueurs  d’onde  appartenant  à  des  zones  assez 
voisines,  ce  qui  jusqu'ici  n’a  pas  été  prouvé. 

On  remarquera  que  nous  ne  parlons  pas  ici  du 
radiochroraomètre  de  Benoist  qu’on  pourrait 
s’attendre  à  trouver  mentionné  comme  d’usage 
pour  la  mesure  de  la  qualité  moyenne  des 
faisceaux  X  utilisés.  C’est  que  cet  admirable 
instrument  a  pour  fondement  des  propriétés 
d’absorption  qui  infligent  à  son  utilisation  des 
limites  inévitables.  Par  la  discontinuité  de  sa 
région  spectrale  d’absorption,  l’argent  qui  entre 
dans  la  composition  du  radiochromomètre  cesse 
de  se  composé  comme  un  corps  sensiblement 
aradiochroïque,  pour  employer  une  expression 
aujourd’hui  un  peu  désuete,  et  rend  toute  mesure 
impossible  dans  les  régions  spectrales  de  courte 
longueur  d’onde.  Or,  ce  sont  précisément  les 
rayonnements  de  ce  groupe  qu’on  utilise  en 
radiothérapie  profonde. 

De  même,  pour  éviter  une  extrapolation  discu¬ 
table  dans  la  détermination  de  la  qualité,  le  lan¬ 
gage  radiologique  a  peu  à  peu  substitué  aux 
degrés  Benoist  l’indication  de  la  tension  aux 
bornes  du  tube  en  kilovolts,  mesurés  soit  d’après 
les  rapports  connus  entre  la  longueur  d’étincelle 
et  cette  tension,  soit  par  le  coefficient  de  transfor¬ 
mation  du  transformateur,  et,  d’autre  part,  la 
désignation  du  pouvoir  absorbant  du  filtre  par 
son  épaisseur  en  millimètres. 

En  Allemagne,  la  qualité  s’exprime  souvent 
par  la  «  Halbwertschicht  »,  vocable  dont  on  doit 


l’introduction  dans  la  nomenclature  radiologique 
à  Christen  (de  Berne)  et  donl  la  traduction  littérale 
est  couche  de  demi-valeur.  Il  substitue,  au  terme 
coefficient  d’absorption,  une  conception  plus 
concrète  de  ses  effets  en  indiquant  l’épaisseur 
de  substance  ou  de  tissu  traversé  qui  réduit  de 
moitié  l’intensité  du  rayonnement  incident.  La 
H.  W.  S  (abréviation  souvent  utilisée  dans  la 
littérature  allemande)  caractérise  parfaitement  un 
faisceau  de  radiations  donné.  Je  traduirais  volon¬ 
tiers  cette  expression  par  celle  de  constante 
d' amortissement,  par  analogie  avec  la  constante 
de  désactivation,  dont  on  connaît  la  signification 
en  radioactivité. 

Les  méthodes  de  dosage  de  la  quantité  du 
rayonnement  sont,  on  le  sait,  d’ordre  chimique 
ou  physique.  C’est  à  un  physicien  français,  Vil- 
lard,  qu’on  doit  le  premier  appareil  de  mesure 
électrique  de  la  quantité.  Il  n’aurait  tenu  qu’à 
une  moindre  indifférence  des  constructeurs  fran¬ 
çais  de  favoriser  la  vulgari.'iation  d’une  méthode 
de  laquelle  les  radiologistes  allemands  font  aujour¬ 
d’hui  largement  usage.  Tout  en  restant  passible 
de  certaines  critiques,  la  mesure  ionométrique  vise 
l’énergie  incidente  et  resté  muette  sur  l’énergie 
absorbée.  Ce  n’est  que  dans  quelques  cas  parti¬ 
culiers,  en  gynécologie,  par  exemple,  que  l’intro¬ 
duction  de  la  chambre  d’ionisation  dans  les  cavités 
naturelles  permet  une  évaluation  directe  de  la 
dose  absorbée. 

En  France,  le  moyen  de  mesure  le  plus  utilisé 
est  l’effet  Villard,  sous  la  forme  de  la  pastille 
Sabouraud-Noiré.  A  condition  de  satisfaire  aux 
règles  de  son  emploi,  distance,  situation  par  rap¬ 
port  au  filtre,  durée  du  virage,  lecture  en  lumière 
monochromatique,  le  virage  de  la  pastille  de  pla- 
tino-cyanure  apporte  une  intégration  du  rayonne¬ 
ment  incident  qui,  malgré  son  imprécision  appa¬ 
rente,  malgré  la  nécessité  d’une  interprétation 
subjective,  représente  comme  moyen  de  mesure 
un  indicateur  posologique  dont  nous  avons  appris 


à  faire  un  guide  extrêmement  fidèle.  L’étalonnage 
soigneux  d’un  tube  sur  une  installation  donnée, 
le  contrôle  répété  de  cet  étalonnage,  la  connais¬ 
sance  du  rapport  entre  la  dose  de  virage  et  la  do.se 
de  réaction  cutanée  pour  toute  la  série  des  filtra¬ 
tions  apporte  au  radiologiste  un  élément  poso¬ 
logique  précieux  qui,  s’il  ne  donne  pas  la  satis¬ 
faction  des  instruments  à  lecture  directe,  n’en 
confère  pas  moins  une  approximation  appropriée 
aux  besoins  de  la  clinique. 

La  notion  de  dose,  telle  que  nous  l’indique 
l’électromètre  ou  l’effet  Villard,  ne  se  rapporte 
qu’au  rayonnement  incident,  alors  qu’il  serait 
plus  intéressant  et  plus  judicieux  de  doser  la 
puissance  du  rayonnement,  précisément  dans  les 
parties  profondes  de  l’organisme  où  l’on  se  pro¬ 
pose  de  faire  appel  à  son  activité.  Mais  la  con¬ 
naissance  du  coefficient  d’absorption  moyen  des 
tissus  traversés,  pour  une  qualité  donnée  de 
radiation,  en  permettant  d’établir  le  rapport  entre 
la  quantité  incidente. et  la  quantité  reçue  à  une 
profondeur  donnée,  assure  à  la  technique  une 
exactitude  suffisante  pour  qu’on  puisse  atteindre, 
sans  écart  notable,  la  dose  profonde  biologique¬ 
ment  nécessaire  à  l’effet  thérapeutique  visé. 

En  Allemagne  plus  qu’en  France,  les  radiolo¬ 
gistes  se  sont  attachés  à  la  détermination  objective 
des  quantités  absorbées,  et  cela  soitindireetement 
en  mesurant,  par  les  méthodes  d’ionisation, 
l’absorption  d’une  couche  d’eau  de  même  épais¬ 
seur  que  celle  des  tissus  (fantômes),  cette  absorp¬ 
tion  étant  considérée  comme  équivalente,  soit 
d’une  manière  directe  lorsqu’il  est  possible, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  d’introduire  la 
chambre  d’ionisation  dans  les  cavités  naturelles. 

A  cet  égard,  on  trouve  constamment  dans  la 
littérature  allemande,  exprimées  en  fonction  de 
la  dose  d’érythème  cutané  réactionnel  bénin 
(Erylhemdosis,  Hauteinheit  dosis)  les  valeurs 
correspondantes  pour  obtenir  les  effets  destruc¬ 
tifs  ou  modificateurs  recherchés.  C’est  ainsi  que 
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Friedrich  et  Krônig  par  exemple  fixent  la  dose 
ovarienne  de  castration  (Ovarialdosis)  à  1/5  de 
la  dose  cutanée  et  la  dose  destructive  dans  le 
cancer  utérin  (Carcinotndosis)  à  un  chiffre  voisin 
ou  très  légèrement  supérieur  à  la  dose  cutanée. 

Ces  valeurs  toutefois  ne  concernent  que  les 
applications  par  doses  massives. 


Les  fondements  biologiques  de  la  radiothérapie 
ont  la  rigueur  d’expériences  maîtresses  de  physio¬ 
logie,  et  l’on  peut  être  à  bon  droit  surpris  de 
l’état  d’avancement  actuel  de  nos  connaissances 
dans  ce  domaine,  lorsqu’on  considère  que  vingt- 
cinq  ans  à  peine  nous  séparent  de  la  première 
tentative  radiothérapique. 

Science  d’observation,  la  radiobiologie  nous  a 
fait  connaître  très  rapidement  la  sensibilité  rela¬ 
tive  des  différents  tissus  élémentaires,  leur  sensi¬ 
bilité  individuelle  en  rapport  avec  leur  âge,  leur 
état  de  différenciation  ou  de  perfection,  et  son 
accroissement  avec  l’état  pathologique. 

Science  d’observation,  elle  nous  a  montré  le 
pouvoir  irritant,  prolifératif  et  hâtivement  matu- 
ratif  des  irradiations  subintrantes  Je  faible  inten¬ 
sité  et  de  courte  durée  ;  elle  nous  a  montré  l’action 
cytolytique  des  doses  fortes,  d’où  dérive  la  thé¬ 
rapeutique  des  tumeurs,  elle  nous  a  montré  l’ac¬ 
tion  frénatrice  sur  certains  systèmes  glandulaires 
tels  que  le  thymus,  la  glande  thyroïde,  l’hypo¬ 
physe,  la  surrénale. 

Ajoutons,  du  reste,  qu’au  cours  des  interven¬ 
tions  un  grand  nombre  de  ces  effets  se  prêtent 
à  l’analyse  et  permettent  de  la  sorte  une  direction 
rationnelle  du  traitement.  Il  en  est  ainsi  de  l’ana¬ 
lyse  cytologique  au  cours  des  leucémies  irradiées, 
de  l’étude  du  pouls  dans  les  affections  du  groupe 
basedowien,  de  la  surveillance  des  troubles  con¬ 
gestifs  dans  les  irradiations  pour  fibrome.  La 
leucopénie,  le  retour  du  pouls  à  sa  fréquence 


normale,  l’apparition  des  bouffées  de  chaleur 
dans  chacun  des  états  morbides  pris  ci-dessus 
comme  exemples,  seront  des  guides  aussi  sûrs, 
des  garants  aussi  fidèles  contre  l’excès  de  dose 
que  l’examen  de  la  pupille  dans  l’administration 
de  la  belladone. 

Autant  par  la  mise  en  œuvre  correcte  des 
moyens  de  mesure  que  par  la  connaissance  des 
actions  biologiques,  la  thérapeutique  par  les 
rayons  de  Rôntgcn  repose  donc  sur  les  assises  les 
plus  solides.  Strictement  observés  dans  la  prati¬ 
que,  ses  préceptes  laissent  une  part  minime  à 
l’imprévu.  La  preuve  en  est  dans  la  rareté  actuelle 
des  accidents,  diminution  d’autant  plus  frappante 
que  sa  pratique  s’est,  depuis  la  guerre,  notable¬ 
ment  diffusée. 

On  parle  néanmoins  toujours  beaucoup  des 
dangers  des  rayons  X,  des  accidents  qu’ils  sont 
susceptibles  de  provoquer,  et  la  crainte  qu’ins¬ 
pire  encore  parfois  leur  emploi  vient  en  grande 
partie  de  ce  que  dans  le  grand  public,  instruit  par 
les  faits  divers  ou  les  nécrologies  des  journaux, 
voire  même  dans  certains  milieux  cultivés,  on 
établit  une  confusion  avec  les  accidents  profes¬ 
sionnels.  Ceux-ci  n’intéressent  pas  le  malade.  Le 
seul  danger  de  la  radiothérapie,  comme  ne  cesse 
de  le  répéter  excellemment  Béclère,  c’est  l’excès 
de  dose. 

Est-ce  à  dire  qu'indépendamment  de  l’excès  de 
dose,  il  ne  faille  pas  rendre  les  rayons  X  respon¬ 
sables  de  certains  troubles,  de  certaineS'lésions, 
immédiats  ou  tardifs? 

L’usage  des  doses  massives  provoque  parfois 
des  accidents  généraux  caractérisés  par  de  l’as¬ 
thénie,  des  nausées,  phénomènes  associés  ou  non 
à  d’autres  troubles  digestifs,  décrits  par  les  Alle¬ 
mands  sous  la  dénomination  de  Rontgenkater  et 
que  Béclère  synthétise  sous  celle  de  mal  des 
irradiations  pénétrantes.  Bien  que  parfois  fort 
tenaces,  ces  troubles  finissent  toujours  par  dis¬ 
paraître. 


Regaud  et  Nogier  ont  montré  que  ces  même 
irradiations  pénétrantes  pouvaient,  chez  l’animal, 
produire  des  lésions  sérieuses  du  tractus  intes¬ 
tinal.  Mais  elles  ne  paraissent  pas  avoir  été 
signalées  chez  l’homme,  même  avec  des  doses 
massives. 

Sur  le  tégument,  à  la  suite  d’irradiations  super¬ 
ficielles  ou  profondes,  peuvent  apparaître  au  bout 
d’un  temps  plus  ou  moins  long,  parfois  très 
tardivement,  des  troubles  trophiques,  atrophies 
cutanées  ou  pilaires,  télangiectasies,  etc.  Souvent 
consécutifs  à  une  radiodermite  aiguë  due  à  un 
excès  de  dose,  mais  ayant  pu  rester  très  légère, 
d’autres  fois  succédant  à  des  irradiations  faibles 
mais  répétées,  ces  troubles  trophiques  peuvent 
toujours  être  redoutés  :  il  estcependant  indéniable 
qu’ils  ont  notablement  diminué  de  fréquence 
depuis  l’usage  des  hautes  filtrations  et,  d’après 
Wetlerer,  ils  seraient  probablement  entièrement 
évitables  si  l’on  avait  soin  de  toujours  employer 
des  filtres  d’au  moins  4  mm.  d’aluminium. 

Signalons  enfin,  pour  mémoire,  les  ulcérations 
rebelles  pouvant  survenir  sur  des  territoires 
d’atrophie  cutanée,  qui,  avec  les  techniques 
actuelles,  sont  appelées  à  devenir  un  accident 
rarissime. 

Sans  doute  ces  accidents  et  ces  dangers  éven¬ 
tuels  méritent-ils  d’être  connus  et  portés  au  bilan 
de  la  radiothérapie,  mais  ils  n’en  chargent  guère 
le  passif.  Il  ne  viendrait  à  l’idée  de  personne  de 
proposer  l’abandon  du  chloroforme  parce  que  ses 
statistiques  ne  donnent  pas  rigoureusement  le 
pair,  ni  de  répudier  les  injections  mercurielles 
ou  arsenicales  parce  qu’elles  ne  sont  pas  toujours 
inoffensives. 

A.  ZiMMERN. 
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SOCIÉTÉ  DE  MEDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 

Quelques  documents  relatifs  à  la  vie  au 
grand  air.  —  C'est  un  fait  aujourd’hui  devenu 
banal  que  la  vie  au  grand  air  exerce  sur  l’orga¬ 
nisme  une  influence  des  plus  heureuses. 

Trop  souvent,  cependant,  on  n’estime  pas  à  sa 
valeur  vraie  cette  influence  bienfaisante. 

Et  c’est  justement,  a  relevé  M.  Mestrezat,  ce 
que  l’expérience  de  la  guerre,  en  généralisant  en 
quelque  sorte  l’obligation  de  la  vie  au  grand  air, 
a  permis  de  constater.  Les  observations  mul¬ 
tiples,  relevées  par  lui,  en  effet,  sont  à  cet  égard 
particulièrement  démonstratives. 

C’est  ainsi  qu’il  a  pu  constater  chez  un  sujet 
maigre  —  de  bonne  santé  habituelle,  du  reste,  et 
dont  des  essais  de  suralimentation  n’avaient  pu, 
alors  qu’il  menait  à  la  ville  son  existence  normale, 
faire  varier  le  poids  —  un  accroissement  de  plu¬ 
sieurs  kilogrammes  après  quelques  mois  de  cam¬ 
pagne  avec  vie  en  plein  air,  couchage  dans  les 
granges  et  exercices  dans  la  journée.  Rentré 
dans  la  vie  civile,  du  reste,  ce  même  sujet  a  rapi¬ 
dement  repris  son  poids  ancien. 

Une  autre  observation  intéressante  de  M.  Mes¬ 
trezat  est  celle  qu’il  eut  occasion  de  faire  sur  un 
groupe  important  de  soldats  convalescents  de 
rougeole  et  d’oreillons. 

Ces  hommes,  envoyés  en  convalescence  dans 
un  centre  situé  aux  environs  de  Chàlons,  vivaient 
dehors  couchés  au  soleil  ou  jouant  à  des  jeux 
divers  de  8  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir, 
et  leur  nourriture  était  celle  de  l’ordinaire. 

Dans  la  presque  totalité  des  cas,  M.  Mestrezat 
put  constater  une  amélioration  très  rapide  de 
l’état  général  et  du  poids,  et  ce  n’est  que  très 
exceptionnellement  qu’il  eut  à  enregistrer  des 
complications. 


Aussi  estime-t-il  qu’il  y  a  lieu  d’attirer  l’atten¬ 
tion  :  1°  sur  l’intérêt  que  pourrait  présenter, 
même  pour  les  affections  banales,  l’adjonction  à 
des  hôpitaux  des  grands  centres  d’annexes  subur¬ 
baines  où  les  convalescents  achèveraient  de  se 
rétablir  et  renoueraient  avec  leurs  défenses  orga¬ 
niques  un  bail  durable.  C’est  au  moment  où  l’oi- 
ganisme  renouvelle  ses  tissus  et  refait  ses  réserves 
que  les  moyens  thérapeutiques  naturels  inter¬ 
viennent  le  plus  efficacement  en  tant  que  modifi¬ 
cateurs.  C’est  l’enfantet  l’homme  jeune,  beaucoup 
plus  que  l’adulte,  que  l’on  peut  toucher  par  les 
sports  ou  le  grand  air.  La  loi  est  générale;  les 
convalescents  en  bénéficieraient  avec  avantage  ; 

2“  Les  quelques  diminutions  de  poids  observées 
montrent,  d’autre  part,  que  le  contrôle  de  la  balance 
peut  signaler  à  l’attention  des  états  pathologiques 
passés  inaperçus,  et  serait  intéressant  à  mettre  en 
oeuvre  d’une  façon  systématique. 

Il  est  facile  de  supprimer  les  maladies  véné¬ 
riennes.  —  Tout  homme  pour  se  protéger  à  peu 
près  sûrement  contre  toute  contamination  à  la 
suite  de  rapports  sexuels,  déclare  M.  A.  Gaudu- 
cheau,  n’a  besoin,  dans  l’heure  qui  suit  les  rap¬ 
ports,  que  de  prendre  la  précaution  de  recouvrir 
ses  muqueuses  génitales  souillées  au  moyen  d’un 
désinfectant  approprié,  tel  que  la  pommade  de 
Roux  et  Metchnikoff  à  laquelle  M.  Gauducheau 
propose  d’ajouter  un  peu  de  thymol.  Il  est  bon 
également,  pour  prévenir  la  blennorragie,  de 
faire  pénétrer  un  peu  de  cette  pommade  dans 
l’urètre  antérieur. 

Les  expériences  qui  ont  été  faites  avec  cette 
pommade  in  vitro  et  in  vivo  ont  montré  sans  dis¬ 
cussion  possible  son  efficacité,  si  bien  qu’il  est 
établi  de  la  manière  la  plus  précise  qu’elle  cons¬ 
titue  un  excellent  procédé  de  prophylaxie. 

Mais  ce  procédé,  dont  la  grande  valeur  est 
aujourd’hui  parfaitement  démontrée,  il  importe 
de  le  vulgariser.  A  cet  égard,  le  passage  des 


hommes  à  l’armée  peut  rendre  les  plus  gran.ds 
services.  C’est  en  effet  par  l’armée,  estime 
M.  Gauducheau,  que  doit  se  faire  sous  ce  rapport 
l’éducation  sanitaire  du  peuple,  et  même,  pense- 
t-il  encore,  d’accord  en  cela  avec  M.  le  profes¬ 
seur  Galmette,  y  aurait-il  lieu  de  commencer  à 
instruire  les  jeunes  gens  à  ce  sujet  dès  l’âge  de 
quinze  ans. 

En  définitive,  conclut  M.  Gauducheau,  «c  quand 
les  hommes  auront  pris  l’habitude  de  se  désin¬ 
fecter  après  des  rapports  suspects,  ils  ne  con¬ 
tracteront  plus  de  maladies  vénériennes  et  ne 
contamineront  plus  les  femmes;  alors  ces  affec¬ 
tions  deviendront  plus  rares,  puis  disparaîtront 
dans  les  deux  sexes. 

Cette  communication  intéressante  a,  naturelle¬ 
ment,  appelé  certaines  observations. 

Ce  fut  d’abord  M.  Cavailbon  qui  insista  sur  la 
nécessité  de  faire  le  plus  possible  connaître  à 
tous  le  procédé  de  prophylaxie  individuelle. 

Aussi,  a-t-il  eu  l’idée  de  rédiger  à  cette  intention, 
sous  la  forme  d’un  petit  carnet  facile  à  converser 
dans  son  portefeuille,  un  tract  renfermant  toutes 
ces  notions  qu’il  est  si  important  de  vulgariser. 

M.  Paul  Boudin,  entièrement  d’accord  avec 
M.  Gauducheau  sur  l’importance  de  réaliser  la 
prophylaxie  antivénérienne,  voudrait  que  les 
femmes,  en  particulier  les  prostituées,  reçoivent 
également  une  éducation  sérieuse  à  cet  égard. 

Aussi  bien,  estiment  MM.  Faure,  Eyrolle, 
Galmette,  Granjux,  c’est  dès  l’école  même  qu’il 
convient  de  faire  l’éducation  sexuelle  de  la  jeu¬ 
nesse  masculine  en  faveur  de  laquelle  M.  Cal- 
mette  a  même  rédigé  un  tract  spécial  que  la 
Direction  de  Tenseignementsecondaire  du  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique  a  du  reste  fait 
parvenir  à  tous  les  chefs  d’institution  qui  l’ont 
en  général  fort  bien  accueilli. 

Cette  dernière  préoccupation,  naturellement, 
M.  Faivre  n’a  eu  garde  de  l’oublier  dans  le  vœu 
suivant  —  adopté  à  l’unanimité  par  la  Société  — , 
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qui  a  décidé  en  plus  qu’il  serait  remis  par  le 
bureau  à  MM.  les  ministres  de  l’Hygiène,  de 
l’Instruction  publique,  du  Travail,  de  la  Guerre, 
de  la  Marine,  et  aux  Commissions  d’hygiène  du 
Sénat  et  de  la  Chambre  des  députés. 

l'ira.  —  La  Société  de  Médecine  publique  et 
de  génie  sanitaire  : 

Considérant  qu’aucun  des  moyens  propres  à 
assurer  la  protection  contre  les  maladies  véné¬ 
riennes  ne  saurait  être  négligé,  tous  ces  moyens 
concourant  en  somme  à  un  but  unique  :  la  préser¬ 
vation  de  la  race,  la  protection  de  la  famille  et  de 
la  Société  ; 

Qu’il  importe  de  mettre,  dès  l’école,  les  ado¬ 
lescents  en  garde  contre  le  danger  des  maladies 
vénériennes  en  leur  rappelant  tout  d’abord  que 
l’abstention  est,  en  même  temps  qu’un  devoir 
moral,  la  meilleure  des  prophylaxies  ; 

Qu’il  faut,  d’autre  part,  faire  connaître  aux 
adultes,  en  particulier  aux  soldats,  les  chances 
de  préservation  qu’ils  peuvent  trouver  dans  l’em¬ 
ploi  attentif  de  pommades  scientifiquement  étu¬ 
diées  et  dont  la  valeur  s’est  affirmée  par  des 
résultats  probants; 

Emet  le  vœu  que  les  administrations  compé¬ 
tentes  mettent  à  profit  les  moyens  dont  elles 
disposent  pour  répandre  ces  notions  et  favoriser 
l’application  des  mesures  de  prophylaxie  sanitaire 
et  morale  qui  viennent  d’être  mentionnées. 

La  lutte  contre  les  rats,  les  insectes,  les 
parasites  par  le  gaz  sulfureux-sulfurique  (ap¬ 
pareil  Clayton  nouveau).  —  Pour  lutter  effica¬ 
cement  contre  la  pullulation  des  rats,  de  l’avis 
de  M.  Ed.  Bonjean,  l’on  ne  saurait  choisir  un 
meilleur  agent  que  le  gaz  sulfureux-sulfurique 
produit  par  la  combustion  activée  du  soufre  à 
l’aide  de  l’appareil  Clayton  nouveau  encore  appelé 
Notyalc. 

Cet  appareil,  de  construction  simple  et  de  fonc¬ 
tionnement  très  pratique,  fournit  un  gaz  très 


toxique  pour  le  rat,  si  bien  qu’il  est  possible  de  | 
dire,  d'une  façon  générale,  déclare  M.  Bonjean, 
que  «  tout  rat  touche  par  le  gaz  sulfureux-sulfu¬ 
rique  devient  aveugle  et  crèvera  dans  un  espace 
de  temps  variant  de  quelques  heures  à  quelques 
jours  ». 

C’est  là  une  particularité  fort  importante  en 
raison  du  danger  que  les  rats  peuvent  nous  faire 
courir  en  période  d’épidémie. 

Au  surplus,  le  gaz  sulfureux-sulfurique  n’est 
pas  seulement  précieux  pour  assurer  la  destruc¬ 
tion  des  fâcheux  rongeurs. 

Les  puces,  les  punaises,  les  poux  et  leurs 
lentes,  certains  microbes  aussi  et  en  particulier 
ceux  de  la  diphtérie,  de  la  typhoïde,  et  à  l’occasion 
celui  de  la  tuberculose  dans  les  crachats  secs  peu¬ 
vent  être  tués  par  son  action  convenablement  dosée. 
Enfin,  le  gaz  sulfureux-sulfurique,  a  encore  cons¬ 
taté  expérimentalement  M.  Bonjean,  peut  être 
utilisé  avec  avantage  pour  réaliser  la  désinsecti¬ 
sation  des  graines. 

Ce  sont  là,  on  ne  saurait  le  méconnaître,  des 
propriétés  précieuses  et  qui  ne  sauront,  à  l’occa¬ 
sion,  manquer  de  trouver  leur  utilisation. 

Georges  Vitoux. 


GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 


AFRIQUE  ÉQUATORIALE  FRANÇAISE* 


Les  tribus  bangala  des  rives  françaises  de  l'Ou- 
bangui  et  du  Congo  agonisent,  et  M.  Clapier,  avant 
qu'elles  disparaissent  définitivement,  fixe  dans  une 
étude  très  documentée  et  des  plus  intéressantes  leurs 
particularités  démographiques  actuelles. 

Les  Bangala  comprennent  les  tribus  riveraines 


1.  P.  Clapier.  —  «  Enquête  démographique  et  état 
actuel  de  la  trypanosomiase  au  pays  bangala  (Af.  Eq. 
Fr.)  ».  BuU.  de  la  Soc.  de  patk.  exotique,  n»  10. 


voisines  des  confluents  Oubangui-Congo  et  Sangha- 
Congo. 

Le  pays  bangala  est  la  partie  strictement  équato¬ 
riale  de  la  dépression  du  Moyen-Congo,  il  est  si 
plat  que  l’eau  submerge  la  plus  grande  partie  des 
terres  6  mois  de  l'aunée.  La  température  moyenne 
est  peu  élevée  (entre  22“  et  30“).  L'humidité  est  tou¬ 
jours  considérable;  il  ne  pleut  pas  énormément,  mais 
il  pleut  un  peu  toute  l'année. 

Les  moustiques  abondent  et  sont  surtout  gênants 
en  Novembre.  Dans  le  milieu  forestier  et  humide 
des  rives  du  Congo  et  de  l’Oubangui  les  glo.ssines 
trouvent  toute  l’année  des  conditions  idéales  de 
développement. 

Le  village  bangala,  situé  sur  les  rives  des  cours 
d’eau,  est  étroitement  encadré  par  la  forêt  ou  la 
savane,  les  cases  qui  le  composent  sont  rectangu¬ 
laires,  spacieuses,  bien  faites,  avec  de  bonnes  ouver¬ 
tures,  les  murs  sont  en  pisé,  le  toit  en  paille;  sur  la 
Likonala  elles  sont  plus  simples,  en  paille  et  feuilles. 

Le  rassemblement  des  habitants  à  l’occasion  d’un 
recensement  ou  d’une  visite  médicale  est  malaisé 
car  la  population  flottante  est  aussi  importante  que 
la  population  fixe. 

Le  jour  de  la  visite  ou  a  devant  soi  quelques 
vieillards,  quelques  hommes  adultes,  de  très  rares 
enfants  de  4  à  10  ans,  et  pas  un  adolescent;  par 
contre  un  véritable  bataillon  de  femmes  formé  sur¬ 
tout  de  veuves  ou  de  vieilles  célibataires.  Quant  aux 
jeunes  femmes  présentes,  aucune  ne  porte  de  nour¬ 
risson  dans  ses  bras,  aucune  ne  paraît  être  enceinte. 

Les  Bangala  ont  de  la  liberté  un  amour  exagéré  et 
l’horreur  de  toute  contrainte;  chez  l’homme  et  chez 
la  femme  l’humeur  vagabonde  est  manifeste  ;  beau¬ 
coup  de  femmes  vivent  en  célibataires  et  de  vieux 
Bangala  reconnaissent  dans  la  débauche  des  femmes 
une  des  causes  de  la  dépopulation. 

La  femme  bangala,  pour  satisfaire  ses  instincts 
d'indépendance,  s’affranchit  des  chaînes  de  la  mater¬ 
nité  comme  de  celies  du  mariage  et  l’avortement 
criminel  est  un  fait  courant.  D’autre  part,  l’usage  de 
fumer  le  chanvre  est,  malgré  les  défenses,  encore 
très  répandu;  il  possède  une  action  sédative  du 
sens  génésique,  et  une  action  directe  comme  fac¬ 
teur  d’avortement;  il  détermine  en  effet  de  fortes 
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contractions  utérines,  il  contribue  encore  à  la  rareté 
des  naissances. 

La  populatioo  fond  à  vue  d’oeil,  la  brousse  envahit 
ce  qui  fut  des  crntres  de  culture,  le  voyageur  croit 
se  promener  dans  la  forêt  alors  qu’il  foule  le  sol 
même  où  vécurent  naguère  des  milliers  d’individus.  Un 
vieillard  auquel  M.  Clapier  demandait  ce  qu’étaient 
devenus  les  habitants  Ini  répondit  :  «  Maintenant, 
tout  le  village  est  sous  la  terre.  » 

Dans  15  villages  de  l’Oubangui,  du  Congo  et  de  la 
Likonala,  on  n’enregistre  aucune  naissance  dans  le 
temps  où  se  produisent  35  décès.  Dans  la  moyenne 
Likonala,  on  note  26  morts  contre  6  naissauces. 

Le  pays  bangala  doit  être  considéré  comme  un  des 
foyers  les  plus  anciens  de  la  maladie  du  sommeil  qui 
fait  de  nombreuses  victimes  parmi  la  population 
enfantine,  mais  ce  qui  explique  surtout  l’agonie  du 
peuple  bangala  c’est  cet  état  mental  qu’on  retrouve 
également  à  la  base  de  la  diminution  de  la  popula¬ 
tion  dans  les  pays  civilisés,  l’égoïsme  forcené  et  à 
courte  vue,  qui  rend  l’homme  incapable  d’un  elfort 
autre  que  son  bien-être  immédiat  qui  le  pousse  à 
s’affranchir  de  toute  obligation  familiale. 


VARIÉTÉS 

La  lutte  contre  les  rats':  les  poisons  microbiens. 

S’appuyant  sur  les  résultats  obtenus  par  Pasteur 
pour  détruire  les  lapins  au  moyen  de  cultures 
microbiennes,  on  a  cherché  si  l’on  ne  pourrait  pas 
employer  des  cultures  analogues  pour  détruire  les 

Virus  de  Danysz.  —  En  1890,  Lœffler,  au  cours 
d’une  épidémie  sur  les  souris  de  son  laboratoire, 
isola  un  petit  bacille  \b.  Thyphi  murium)  qui  lue  les 
souris  par  ingestion. 

Eu  1900,  Danysz  arriva  à  augmenter  la  virulen'ce 


1.  MM,  A.  Loir  et  Legxncneüx.  —  Arch.  médico-chir. 
de  Normandie,  n»  6,  1920. 

2.  Sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Servilius  Damocratc, 
consnlter  :  H.  Leclerc.  «  Le  mulagma  de  S.  Damocrate  n. 
Paris  médical,  1919  —  Servilius  Damocrate,  poète  poly- 


du  microbe  et  à  le  rendre  régulièrement  pathogène 
pour  les  rats. 

Le  virus  qu’on  prépare  à  l’Institut  Pasteur  est 
fait  avec  une  culture  activée  selon  la  méthode  de 
Danysz,  avec  laquelle  on  ensemence  du  bouillon 
stérile  préparé  avec  10  gr,  d’extrait  de  viande, 
15  gr.  de  peptone,  5  gr.  de  sel  et  5  gr.  de  carbonate  de 
potasse  pour  un  litre  d’eau.  Ce  bouillon  conserve  sa 
virulence  pendant  un  mois. 

Pour  1  emploi,  on  verse  le  liquide, le  soir,  sur  des 
tranches  de  pain  qu’on  dépose  sur  le  passage  des 
rats.  Les  rats  qui  y  goûtent  meurent  de  cinq  à 
quinze  jours  après. 

Le  virus  est  inolîensif  pour  l’homme  et  les  ani¬ 
maux;  cependant  les  aliments  qui  ont  pu  se  trouver 
en  contact  avec  les  déjections  des  rats  malades 
peuvent  causer  des  accidents. 

Itatin.  —  Le  laboratoire  bactériologique  du 
Katin,  à  Copenhague,  fournit  une  culture  faite  sur 
un  milieu  de  pain  et  de  pommes  de  terre.  Souris 
et  rats  mangent  volontiers  le  Rat  in  en  nature. 

l.iverpool  virus.  —  Ce  virus  est  préparé  par  l’Ins¬ 
titut  de  pathol "gie  comparée  de  Liverpool. 

On  le  d-livre  fOus  deux  'ormes  : 

1“  Cultures  à  la  surface  de  gélose  inclinée  dans 
des  tubes  bouchés  à  1  ouate  paraffinée  et  cirée; 

2“  Boîtes  métalliques  bouchées  par  un  couvercle 
à  vis  qui  serre  intérieurement  nn  disque  élastique 
contenant  une  pâle  nutritive. 

Pour  l'emploi,  on  délaye  la  culture  dans  de  l’eau 
qu’on  verse  sur  des  morceaux  de  pain.  La  pâte  est 
employée  telle  quelle. 

Raticide.  —  Préparé  en  Belgique  ;  c’est  une  cul¬ 
ture  sur  gélose  qu’on  emploie  comme  le  Liverpool 

'fous  ces  produits  microbiens  n’ont  pas  donné 
toujours  les  résultats  espérés;  leur  virulence  est  en 
effet  vai^iable  vis-à-vis  des  rats  et  leur  action 
inconstante. 


pharmaque,  Janus  1919. —  Un  antique  remède  de  lu  scia¬ 
tique  :  «  riberis  de  Servilius  Damocrate  ».  Courrier  mé¬ 
dical,  1919. 

3  Le  selier' (féoTT)?'  sextarius),  représentait  chez  les 
Romains  29  onces  (environ  1.200  gr.)  d'eau. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  SIROP  DIACODE 

Servilius  Damocrate,  qui  inventa  le  diacodiurn 
(è£a  xmSuwv)  ancêtre  de  notre  sirop  diacode,  exer¬ 
çait  la  médecine  au  U'  siècle  de  Père  chrétienne, 
sous  le  règne  des  empereurs  Caligula,  Claude, 
Néron  et  Vespasien.  L’histoire  est  à  peu  près 
muette  sur  sa  vie  ;  nous  savons  seulement  par 
Pline  qu’il  guérit  Confîdia,  fille  du  consul  Ser¬ 
vilius,  en  lui  prescrivant  du  lait  de  chèvres 
nourries  de  lentisque,  et  Galien  le  qualifie  d’excel¬ 
lent  médecin  et  le  loue 'd'avoir  versifié  la  pharma¬ 
cologie.  Ce  qui  nous  reste  de  ses  oeuvres,  toutes 
consacrées  à  la  polypharmacie*,  est,  en  effet, 
composé  en  vers  l'ambiques.  Comme  Ovide, 
Damocrate  aurait  pu  dire  quiquid  tentabam 
scribere  versus  erat,  puisque  les  sujets  les  moins 
compatibles  avec  la  langue  d  Homère,  le  dia- 
chylum,  différents  cataplasmes,  la  poudre  den¬ 
tifrice,  inspirèrent  sa  verve  poéti()ue.  Le  dia- 
codiutn  n’était  pas,  à  proprement  parler,  de  son 
invention  ;  il  nous  déclare  lui-même  que  la  for¬ 
mule  primitive  de  ce  médicament  avait  pour  auteur 
Théinison,  de  Laodicée  ;  mais  il  est  le  premier  à 
en  décrire  le  mode  de  préparation.  Voici,  traduit 
littéralement  du  grec,  le  passage  de  ses  œuvres 
qui  traite  de  ce  sujet  ;  «  Du  pavot,  que  les  labou¬ 
reurs  appellent  sauvage  parce  qu’il  croit  spon¬ 
tanément  et  ne  se  sème  pas,  prenez  les  têtes 
vertes  et  récentes,  entières,  renfermant  une 
semence  rouge,  non  encore  noire,  au  nombre  de 
centvingt,  d'une  grosseur  moyenne  et  mettez-les 
dans  une  marmite  neuve  à  large  ouverture. 
Versez-y  trois  setiers  *  d’eau  de  pluie,  laissez  le 
tout  macérer  tout  un  jour  et  toute  une  nuit.  En¬ 
suite  faites  cuire  sur  un  feu  doux  et  un  peu 
longtemps,  puis  exprimez  toute  la  liqueur  et 
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recevez-la  dans  un  vase  et  ajoutez-y  trois 
livres  de  miel  attique.  Faites  cuire  de  nouveau 
à  feu  doux  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  pris 
la  consistance  d’un  miel  épais.  Faites  refroidir 
et  conservez  dans  un  vase  de  verre.  C’est  ainsi 
que  nous  procédons.  Thémison,  le  premier  qui 
ait'  indiqué  l’usage  de  ce  médicament,  y  ajoute 
de  la  myrrhe,  de  l’acacia,  du  safran  et  du  suc 
d’hypociste;  mais  sa  recette  n’est  plus  suivie.  » 
Galien  modifia  cette  formule  en  incorporant  à 
la  décoction  de  pavot  du  vin  et  des  pénides  (sucre 
cuit  à  la  plume);  sa  préparation,  comme  celle  de 
Damocrate,  n’était  pas  un  sirop,  mais  un  extrait 
de  pavot,  ce  qn’on  appelait  jadis  un  opiat.  La 
forme  sirupeuse  ne  fut  adoptée  que  beaucoup  plus 
tard.  N.,  Lemery  donne  du  dlacode  ou  sirop  de 
pavot  simple  la  composition  suivante  :  «  des  têtes 
de  pavot  blanc  mûres  et  nouvellement  cueillies, 
2  livres  ;  des  têtes  de  pavot  noir,  aussi  nouvelle¬ 
ment  cueillies,  1  livre  ;  coupez-les  et  les  infusez 
ensemble  dans  8  livres  d’eau  de  fontaine  bien 
chaude  pendant  vingt-quatre  heures  et  qu’elles 
bouillent  ensemble  jusqu’à  la  diminution  de  la 
moitié.  Coulez  après  cela  la  décoction  et  l’expri¬ 
mez,  puis  clarifiez-laavec  le  blanc  d’oeuf  et  3  livres 
de  sucre  et  la  cuisez  en  sirop  s.  a.  » 

Actuellement  le  sirop  diacode  se  prépare  sim¬ 
plement  en  faisant  dissoudre  de  l’extrait  thé- 
baïque  dans  du  sirop  de  sucre  dans  la  proportion 
de50  centigr.  pourl  000.  Cette  simplification,  qui 
permet  un  dosage  rigoureux  du  principe  actif, 
constitue  un  progrès  sérieux  ;  mais  il  serait  injuste 
que  notre  sirop  diacode  nous  fît  oublier  son 
ancêtre  le  Sla  xuSutov  qui  eut  l’honneur  d’être  la 
première  préparation  maniable  ayant  pour  base 
l’opium,  ce  médicament  admirable  dont  Sydenham 
a  pu  dire  que,  sans  lui,  la  médecine  serait 
manchote  et  bancale. 

Henri  Leclerc. 


ANATOMIE  PATHOLOGIQUE  DU  VIVANT 


Gérodermie. 

Parmi  les  plus  curieux  des  types  cliniques  qui 
paraissent  en  rapport  avec  un  fonctionnement 


Gérodermie  chez  un  enfiint  de  3  ans  1/2  (Haushaller). 
[Refue  Neurologique,  1920.] 

défectueux  des  glandes  endocrines,  il  faut  citer  la 
gérodermie  dont  le  caractère  le  plus  apparent  est 


l’état  sénile  du  tégument  et  du  tissu  cellulaire 
sous-cutané. 

Le  prof.  Haushalter  (de  Nancy)  en  a  publié, 
il  y  a  quelques  mois,  un  cas  bien  typique. 
Agé  de  3  ans  1/2,  J.  D.  présentait  une  face 
sillonnée  de  rides,  des  joues  flasques,  une 
bouche  tombante,  des  oreilles  grandes  écartées; 
aux  membres,  la  peau  était  flasque,  surtout 
aux  niveaux  des  genoux.  Le  scrotum  tombant, 
le  pénis  perdu  dans  le  fourreau  de  la  verge, 
flasque  et  ridé,  rappelait  les  organes  génitaux 
des  vieillards. 

On  pense  généralement  que  l'origine  de  ce 
type  sénile  doit  être  recherrhée  dans  des  altéra¬ 
tions  de  l’appareil  surrénal,  et  probablement 
aussi  des  autres  glandes  endocrines. 

P.  D. 


LES 

AFFECTIONS  PARASITAIRES  DE  L’ŒIL 


Filaihes.  —  Outre  Onchocerca  cœculiens,^àoo\, 
nous  avons  parlé  dans  un  précédent  article, 
d’autres  filaires  peuvent  occasionner  des  troubles 
oculaires. 

Loa  foa  (Guyot)  ou  Fil  aria  loa  (Guyot)  s’observe 
en  Afrique  tropicale  et  dans  la  partie  sud  de 
l’Afrique  occidentale.  Rappelons  que  l’animal, 
en  se  déplaçant  sous  les  téguments,  proauit 
des  œdèmes  fugaces  diis  de  Calabar.  Lorsqu’il 
chemine  sous  la  paupière  ou  la  conjonctive 
on  observe  des  troubles  bénins  et  pas-agers  : 
sensation  de  corps  étranger,  conjonctivite, 
œdème  des  paupières,  dacryocystite.  La  trans¬ 
mission  de  cette  fllaire  se  ferait  par  des  taons 
appartenant  an  genre  C/irysops. 

D'autres  filaires  ont  de.s  mœurs  analogues, 
vivent  chez  les  animaux  et  exceptionnellement 
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chez  l’homme.  On  connaît  même  un  genre  de 
filaridés,  les  Thclazia,  dont  l'habitat  normal  est 
l’appareil  lacrymal  des  mammifèreset  quelquefois 
la  membrane  nictitante  des  oiseaux. 

Filaria  conjunclùw  (Addario),  parasite  des 
équidés,  a  été  observée  plusieurs  fois  chez 
l’homme  ^Dubini,  Addario).  Récemment  Graham 
Forbes  en  a  vu  deux  cas  en  Macédoine  ;  dans  l’un, 
le  ver  futexirait  de  l’aile  droite  du  nez  au-dessous 
du  sac  lacrymal  correspondant.  G.  Forbes  a  décrit 
le  mille  de  cette  espece. 

Filaria  palpebralis  (Wilson)  détermine  l’oph¬ 
talmie  vermineuse  du  cheval.  Stuckey  et  Trimble 
l’ont  observée  en  Chine  chez  des  indigènes. 

Le  traitement  de  toutes  ces  filaires  consiste 
dans  l’extirpation,  souvent  difficile,  vu  l’agilité 
de  l’animal  qui  s’échappe. 

Sparganose  oculaire.  —  Il  s’agit  ici  d’une 
larve  de  cestode,  le  Sparganum  Mansoni,  que 
nous  savons,  depuis  les  recherches  récentes 
d’Okurama,  correspondre  à  un  bothriocéphale  : 
B.  Mansoni.  Comme  tous  les  animaux  de  ce 
groupe,  il  a  un  cycle  évolutif  complexe.  Le  bothrio¬ 
céphale  vit  généralement  dans  l’intestin  du 
chien;  les  oeufs,  émis  avec  les  matières  fécales, 
doivent  se  trouver  en  milieu  aquatique  pour  con¬ 
tinuer  leur  évolution.  Là,  ils  sont  absorbés  par 
un  petit  crustacé,  le  Cyclops  leuckarti  et  prennent 
chez  lui  une  première  forme  larvaire.  Le  Cyclops 
étant  à  son  tour  avalé  par  un  deuxième  hôte 
(batracien,  porc,  etc.,  occasionnellement  homme, 
en  buvant  de  l’eau  non  filtrée),  le  parasite  pénètre 
dans  son  organisme  et  devient  un  Sparganum. 
Enfin  lesvicèresde  ce  deuxième  hôte  étant  ingérés 
par  un  chien,  le  Sparganum  prend  la  forme  adulte 
et  redonne  le  bothriocéphale  dont  nous  sommes 
partis.  Mais  ce  cycle  normal  peut  encore  se 
compliquer  si  le  Sparganum  pénètre,  soit  natu¬ 
rellement,  soit  expérimentalement,  chez  un  être 
qui  ne  peut  lui  servir  d’hôte  définitif.  Au  lieu  de 


dégénérer  comme  le  font  généralement  les  ces- 
lodes  en  pareil  cas,  le  parasite  va  se  réencapsuler 
dans  l’organisme  de  cet  animal,  attendant,  pour 
ainsi  dire,  que  des  circonstances  plus  favorables 
l’amènent  chez  son  véritable  hôte  définitif. 

Chezl’liomrae,  le  Sparganum  se  rencontre  sur¬ 
tout  dans  l’appareil  oculaire.  Il  est  fréquent  en 
Extrême-Orient,  au  Japon;  Sambon  l’a  observé 
en  Afrique  orientale,  Daniels  en  Guyane  an¬ 
glaise.  D’après  Motais  [Bull.  Soc.  Path.  e.ioi., 
Mars  1920)  le  nombre  des  parasites  dans  une 
lésion  varie  de  1  à  10.  Leur  localisation  peut  être 
orbitaire  ou  conjonctivo-palpébrale.  La  maladie 
débute  par  des  picotements,  de  la  rougeur  con¬ 
jonctivale,  du  chémosis,  de  l’œdème  palpébral, 
puis  apparaissenttous  les  symptômes  des  tumeurs 
orbitaires.  Dans  la  localisation  conjonctivo-pal¬ 
pébrale,  on  observe  la  formation  de  petites 
tumeurs  contenant  le  ver.  Elles  peuvent  être  très 
passagères  ou  demeurer  stables  pendant  plusieurs 
semaines.  Leur  volume  ne  dépasse  guère  celui  d’un 
haricot,  elles  sont  diffuses,  non  adhérentes  à  la 
peau.  L’aQ’ection  se  manifeste  brusquement,  avec 
crises  correspondant  aux  déplacements  du  para¬ 
site.  Dans  la  forme  conjonctivo-palpébrale,  les 
parasites  ont  tendance  â  sortir  en  produisant 
parfois  de  petits  abcès.  On  peut  les  y  aider  par 
une  petite  intervention  chirurgicale.  Lorsque  la 
localisation  est  orbitaire,  on  ne  tentera  l’extirpa¬ 
tion  que  s’il  y  a  nécessité  absolue. 

Gysticercose  oculaire.  — Je  ne  fais  que  men¬ 
tionner  cette  affection .  On  la  trouvera  décrite  dans 
tous  les  ouvrages  classiques  [Thèse  de  Vosgien, 
Paris  1911)  et  il  n’y  a  aucun  fait  nouveau  à  signa¬ 
ler  à  son  sujet.  On  sait  qu’elle  est  produite  par 
la  larve  du  Tænia  solium,  le  Cysticercus  cellulosx, 
qui  s’égare  chez  l’homme,  tandis  que  son  hôte 
normal  est  le  porc.  Le  cysticerque  se  trouve 
surtout  dans  le  corps  vitré,  plus  rarement  dans 
la  rétine,  la  conjonctive,  et  assez  exceptionnelle¬ 


ment  dans  les  autres  parties  de  l’œil.  On  connaî 
aussi  la  cysticercose  cérébrale.  Les  symptômes 
oculaires  sont  des  plus  variables,  ressembleni 
souvent  à  ceux  d’une  tumeur  avec  accidents  géné¬ 
raux  au  début  (céphalée,  vomissements).  Prati¬ 
quement  le  diagnostic  ne  peut  être  fait  que  par 
l’examen  à  l’ophialmoscope  qui  permetparfois  de 
distinguer  les  détails  du  cysticerque,  surtout 
lorsqu’il  est  dans  le  corps  vitré.  La  formule  leu¬ 
cocytaire  montre  de  l’éosinophilie.  Le  traitement 
est  essentiellement  chirurgical. 

Ch.  Joyeux. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


CHINE 

Une  épidémie  de  suicide  sévit  parmi  les  affamés 
de  Chine.  Malgré  les  efforts  faits  pour  aider  ces 
Infortunés,  une  faible  proportion  des  affamés  peut 
être  secourue  à  rhôpital  français  de  Chengting-sn  ; 
les  religieuses  françaises  ont  donné  asile  à  2.056  de 
ces  victimes  de  la  famine  dans  un  hôpital  destiné  à 
contenir  50  malades. 

ESPAGNE 

L’exercice  de  la  pratique  médicale  par  le  médecin 
français  à  l’étranger,  et  du  médecin  étranger  en 
France,  préoccupe  à  juste  titre  le  corps  médical. 

Un  Espagnol,  M.  Fernand  Ferez  (de  Madrid), 
désireux  de  resserrer  les  liens  de  fraternelle  amitié 
qui  existent  déjà  entre  les  collègues  des  deux  nations, 
et  guidé  par  une  sympathie  et  une  sincère  admiration 
de  notre  «  héroïque  République  »,  regrette  le  décret 
que  vient  de  rendre  le  Gouvernement  espagnol  qui 
n’admet  pas  la  validité  des  titres  étrangers  en  Espa¬ 
gne,  surtout  des  pays  qui  ne  reconnaissent  pas  chez 
eux  la  validité  du  titre  espagnol.  Il  déplore  que 
la  France  soit  un  de  ces  pays.  Il  voudrait  que  les 
médecins  français,  belges,  ceux  de  tous  les  pays, 
pussent  exercer  dans  toutes  les  nations  civilisées, 
avec  réciprocité  bien  entendu  pour  les  titres  espa- 


Vaccins  Bactériens  1,  O.  D, 

stérilisés  et  rendus  atoxiqnes  par  l’Iode  —  Procédé  EANClUE  et  SMEZ 


Vaccin  Anti-Staphylococcique  I.  0,  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Anthrax  et  atlèctions  dues  au  Staphylocoque. 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.  0.  D. 

Traitement  de  TErysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque. 
Prévention  de  l'infection  puerpérale. 

Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D. 

Type  I  :  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II  ;  Staphylo-Strepto-Colih. -Anaérobie.  —  Traitement  des  Suppurations. 


VACCINS 

Pneumo-Strepto.  =  Anti-Typhoïdique.  — 
Anti-Méningococcique.  =  Anti-Gonococcique. 
Anli-Mélitococcique.  =  Anti-Dysentprique. 
Antf-Cholérique.  . == 

I.  O.  D. 


Laboratoire  Medical  de  Biologie 

2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE 


Dépositaires  : 

Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
EEBOÜL,  D-' en  Pharmacie,  Allées  CaDUoines,  MARSEILLE  j]  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Eue  Michelet,  ALGER 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique 


VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huîle  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
=-■■  ■  .  par  voie  buccale  -  .  ■  '  " - - ^ 


LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmanu,  PARIS  [IX^). 
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gnols,  alors  même  qne  pour  les  y  autoriser  on  leur 
demanderait  un  examen  on  ne  peut  plus  rigoureux. 

C'est  ce  qui  se  passe  d'ailleurs  d,ins  certains 
pays  :  au  Canada  par  exemple,  où  cet  examen  est  des 
plus  sévères.  ■!  peut  se  borner  à  une  véri'able  for¬ 
malité  comme  en  Australie  ‘  ou  même  ne  pas  exister 
comme  en  Rhodésie,  où  ont  le  droit  d’exercer  les 
médecins  ayant  la  licence  de l’exercicede  la  médecine 
dans  un  certain  nombre  de  pays  (Angleterre,  Allema¬ 
gne,  Suisse,  etc.). La  France  ne  figure  pas  dans  cette 
liste  malg’  é  les  démarches  de  M.  A.  Loir  qui  signala 
le  fait  eu  1902  au  ministère  de- Affaires  étrangères.  Il 
serait  cependant  désirable  que  nos  diplomates 
obtinssent  qu’on  nous  traitât  comme  la  Suisse  ou 
l’Allemagne. 

ÉTATS-UNIS 

IR  Congrès  international  d’eugénique.  —  Ce 
Congrès  se  tiendra  à  New-York  du  22  au  28  Septembre 
1921,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Alexander 
Graham  Bell  et  sous  la  présidence  effective  de 
M.  Henry  Falrfield  Osborn.  Il  fait  suite  au  R''  Con¬ 
grès  international  d’Eugénique  qui  s’est  tenu  à 
Londres  en  Août  1912  sous  la  présidence  du  major 
Léonard  Darwin. 

Le  Congrès  de  New-York  comprend  quatre  sections  ; 

Première  section  :  Données  fournies  par  la  géné¬ 
tique  pure  cher,  les  animaux,  chez  les  plantes. 
Rec  herches  sur  l’hérédité  humaiue. 

Deuxième  section  :  La  famille  humiine.  Facteurs 
d’amélioration  et  moyens  de  contrôle.  Contrôle 
social  et  légal  de  la  fécondité,  conséquence  des 
guerres  et  des  maladies  épidémiquesou  endémiques  ; 
le  mariage  et  l’amélioration  de  la  race,  etc. 

Troisième  section  :  Les  races  humaines  et  leurs 
différences,  conséquence  des  migrations,  mélangé  des 
races.,  leurs  avantages,  leurs  inconvénients.  Oppor¬ 
tunité  des  unions  avec  des  sujets  appartenant  à  des 
races  impropres  au  progrès  social,  etc. 

Quatrième  section  ;  Rôl-  de  l’Eugénique  au  point 
de  vue  de  1  état  de  la  société  et  de  l'éducation,  etc. 

Les  communications  doivent  être  adressées  à 


1  A.  t  oiR.  —  «  L’exercice  de  la  pratique  médicale  par 
le  médecin  français  à  l'étranger  ».  Arch.  méd.-chir.  de 
Normandie,  n”  9,  1920. 


M.  C.  G.  Liltle.Secrét.’ire  général  du  Congrès  Ameri¬ 
can  Muséum  ofNatiiral  History,  77  th  St.  and  Central 
park  West,  N  w  York  City,  N.  Y  ;  U.  S.  A. 

Une  exposition  sera  annexée  au  Congrès  pour 
faire  connaître  les  organisations,  les  pulilicHtions  et 
les  divers  'tocuments  concernant  1  Eugénique.  Les 
en'ois  pour  cette  exposition  doivent  être  adressés  â 
M.  H.  H.  Laughlin,  Eugénies  Record  Office,  Cold 
Spring  Harbor,  Long  Island,  New-Y’ork,  U.  S.  A. 

JAPON 

Recense.ment.  —  Les  chiffres  définitifs  du  recense¬ 
ment  de  la  population  de  I  Empire  japonai.s  accusent 
77.005.510  habitants,  dont  55.961.140  pour  le  Japon 
proprement  dit,  17, 281.207  pour  la  Corée,  3.651.398 
pour  Formose,  et  105.756  pour  S.^khaline. 

La  population  du  Japon  comprend  28.042  995 
hommes  et  27.918.145  femmes.  La  densité  est  2.239 
habitants  par  kmq. 

Les  villes  les  plus  peuplées  sont  Tokio  (2.173.112 
habitants),  Osaka  (1.252.972  habitants),  Kobé 
(608.628  habitants)  etY'okohama  (422.943  habitants). 
Seize  villes  ont  une  population  de  plus  de  100.000 
habitants. 

Nomination.  —  Le  président  de  la  Croix  Rouge 
Japonaise  à  annoncé  à  la  Ligue  des  Sociétés  de  la 
Croix-Rouge  que  l’empereur  ano  umé  > ice-présidmt 
de  laCroix  Rouge  japonaise  M.  Sannosuke  Sakamoto, 
administrateur  de  la  So.iété,  membre  de  la  Chambre 
des  Pairs.  M.  le  Marquis  Kuntynki  Tokiigawa,  l’autre 
vice-président  de  la  Société,  continue  à  exercer  ses 
fonctions. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Dii'lo.me  de  médecin  colonial  a  Marseille. 

D.  —  Dans  La  Presse  Médicale  du  l"  Décem¬ 
bre  1920,  vous  donnez  des  renseignements  complets 
pour  l'obtention  du  diplôme  de  médecin  colonial  à 
Bordeaux.  Je  vais  prochainement  soutenir  ma 
thèse  inaugurale  à  Montpellier  et  je  voudrais  aller 


préparer  le  diplôme  de  médecin  colonial  à  Mar¬ 
seille.  Dst-il  vrai  qu’il  y  a  d' ux  sessions  cl  que  je 
pourrai  passer  cet  examen  en  Juillet  1921  ? 

R.  —  L’Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Marseille  a  iiisliliié,  en  1899, 
un  enseignement  médical  et  |(liarmaceutifjue 
spécialement  adapté  aux  questions  coloniales 
et  sanctionné  par  des  diplômes  d’université 
officiels. 

Les  docteurs  en  médecine,  désireux  de  devenir 
médecins  de  colonisation  ou  de  l’assistance  médi¬ 
cale  indigène,  chefs  de  bureaux  d'hygiène  ou 
chefs  de  service  dans  les  hospices  civils  colo¬ 
niaux,  les  pharmaciens,  qui  prétendent  à  des 
emplois  techniques  dans  les  hôpitaux  ou  les 
laboratoires  des  colonies,  enfin  les  médecins  ou 
pharmaciens  disposés  à  s’établir  dans  les  centres 
urbains  de  nos  possessions  d’outre-mer,  peuvent, 
après  trois  mois  de  scolarité  et  l’épreuve  d’un 
examen  de  fin  d’études,  obtenir  ces  dijilômes 
spéciaux,  qui  leur  confèrent  un  titre  et  des  privi¬ 
lèges  pour  obtenir  des  places  dans  les  adminis¬ 
trations  publiques. 

Les  médecins  étrangers,  dont  le  diplôme  aura 
été  déclaré  équivalent  au  doctorat  d  une  univer¬ 
sité  française  (mention  médecine),  pourront  être 
admis  comme  aspirants  aux  diplômes  d’études 
coloniales. 

Les  étudiants  en  médecine  ou  en  p/iarmacfe,  ins¬ 
crits  pour  l’obtention  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ou  pour  celui  de  pharmacien  de 
!''«  classe,  pourront  suivre  les  cours  de  médecine 
ou  de  pharmacie  coloniale  durant  leur  scolarité, 
à  partir  de  la  16°  inscription,  pour  les  médecins, 
et  de  la  8°  inscription  pour  les  pharmaciens  ; 
mais  ils  ne  pourront  subir  les  épreuves  du 
diplôme  et  obtenir  le  titre  que  lorsqu'ils  seront 
pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou 
du  diplôme  de  pharmacien  de  1”“  classe. 

Trois  mois  de  scolarité,  constatés  par  la  pré- 
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sence  aux  cours,  conférences  et  travaux  prati¬ 
ques,  sont  imposés  aux  aspirants. 

L’enseignement  est  à  la  fois  théorique  et  pra¬ 
tique  :  le  programme  est  arrêté  par  l’Ecole. 

L’examenporte  sur  les  matières  du  programme 
de  l’enseignement.  Les  épreuves  se  composent  : 

Pour  les  médecins  coloniaux  : 

1“  D’une  épreuve  écrite  de  quatre  heures  sur 
une  question  mixte  de  pathologie  des  maladies 
exotiques  et  d’hygiène  des  pays  chauds  ou  de 
police  sanitaire  : 

2°  D’une  épreuve  orale  de  clinique  des  mala¬ 
dies  exotiques; 

3°  D’épreuves  pratiques  de  microbiologie, 
d’anthropologie  et  d’urologie,  se  rapportant  aux 
points  qui  intéressent  la  pathologie  exotique. 

Pour  les  pharmaciens  'coloniaux  : 

1°  D’une  épreuve  écrite  de  quatre  heures  sur 
une  question  mixte  de  matière  médicale  et  de 
broroatologie  coloniales; 

2°  D’une  épreuve  orale  sur  l’histoire  naturelle 
(botanique,  zoologie  et  minéralogie)  et  spéciale¬ 
ment  sur  la  parasitologie  coloniale; 

3“  D’épreuves  pratiques  de  microbiologie  colo¬ 
niale,  d’analyses  de  produits  toxiques  et  patho¬ 
logiques,  se  rapportant  aux  maladies  coloniales  et 
d’analyses  de  produits  alimentaires  coloniaux. 

Le  jury  fixe  la  durée  des  épreuves  orales  et 
pratiques. 

L’Ecole  de  Marseille  procède,  chaque  année, 
à  deux  sessions  d'examen  :  la  première  fin  Mars, 
et  la  seconde  fin  Juillet. 


«  L’extension,  écrit  le  Directeur  de  l’Ecole,  que 
les  services  sanitaires  sont  appelés  à  prendre 
dans  toutes  nos  colonies  nécessitera  le  recours 
à  de  nombreux  médecins  européens  pour  former 
les  cadres  de  l’assistance  médicale  indigène  et 
assurer  les  services  importants  qui  ne  pourront 


être  pourvus  par  les  seules  ressources  locales. 
Le  rôle  prépondérant  que  les  médecins  peuvent  et 
doivent  jouer  dans  la  pénétration  pacifique  de  Vin- 
fluence  française  au  cœur  de  nos  possessions  exo¬ 
tiques  ne  peut  que  multiplier  les  appels  du  person¬ 
nel  compétent.  » 

«  Il  est  donc  opportun,  pour  les  jeunes  prati¬ 
ciens  et  les  étudiants  touchant  au  terme  de  leurs 
études,  de  diriger  leur  activité  vers  des  emplois 
dont  les  avantages  sont  nombreux,  immédiats  et 
supérieurs,  en  tout  cas,  à  ceux  qu’ont  générale¬ 
ment  les  médecins  débutant,  en  France,  dans  la 
clientèle  civile  (H.  Alezais)  ». 

Ils  trouveront  dans  l’enseignement  colonial 
de  l’Ecole  de  Marseille  —  qui  devrait  être  sans 
retard  élevée  à  la  dignité  de  Faculté  de  Médecine 
—  le  complément  de  connaissances  qui  leur  est 
indispensable  pour  la  pratique  des  fonctions 
qu’ils  pourraient  assumer.  Placés  dans  un  centre  où 
les  relations  avec  les  colonies  sont  quotidiennes, 
ils  trouveront  à  Marseille,  en  dehors  de  l’Ecole, 
une  ambiance  propice  aux  connaissances  colo¬ 
niales.  Les  cours  variés  (droit,  géographie,  ethno¬ 
graphie  etc.)  créés  par  la  Chambre  de  commerce 
et  l’Institut  colonial,  les  musées  et  les  biblio¬ 
thèques  de  ces  institutions  leur  permettront 
de  compléter,  sur  les  questions  étrangères  à  la 
profession  même,  le  bagage  nécessaire  à  tout 
colonial. 

Programme.  —  Cliniques  :  Un  service  hospi¬ 
talier  spécial  est  réservé  à  l’enseignement  cli¬ 
nique  colonial  à  l’Hotel-Dieu  (prof.  Reynaud  et 
Pringault,  chef  de  clinique).  Des  conférences 
complémentaires  sont  faites  par  les  Prof.  Imbert, 
Silhol,  Perrin,  Aubaret,  Escat,  Domergue, 
Gabriel  et  Jacob  de  Cordemoy, 

La  Pathologie  et  l’Hygiène  coloniales  sont  en¬ 
seignées  par  M-  Raybaud.  Voici  les  sujets  traités  : 

a)  Climats  coloniaux,  maladies  climatiques. 
Modifications  des  maladies  cosmopolites  sous 
l’influence  des  climats  coloniaux,  hygiène  indivi¬ 


duelle  aux  colonies  (alimentation,  costume,  habi¬ 
tation).  Acclimatement. 

b)  Maladies  endémiques  coloniales  :  paludisme, 
dysenterie,  leishmanioses,  trypanosomiases,  spi- 
rilloses,  filarioses,  bilharzioses,  helminthiases, 
mycoses,  lèpre,  béribéri,  intoxications  et  enve¬ 
nimations. 

c)  Maladies  épidémiques  coloniales  :  peste, 
choléra,  fièvre  jaune,  dengue,  fièvre  de  Malte, 
typhus. 

d)  Epidémiologie  ;  les  courants  épidémiques  ; 
modes  et  agents  de  transmission, géographie  médi¬ 
cale  coloniale. 

e)  Prophylaxie  des  maladies  contagieuses  : 
hygiène  collective  ;  adduction  d’eau,  voirie,  con¬ 
struction  de  villes  neuves  ;  organisation  du  tra¬ 
vail  ;  organisation  sanitaire. 

f)  Thérapeutique  générale  des  maladies  colo¬ 
niales  :  vaccinothérapie  ;  chimiothérapie  ;  créno- 
thérapie  ;  cllmatothérapie. 

Un  Institut  colonial  a  été  créé,  5  rue  de 
Noailles,  par  la  Chambre  de  Commerce  qui  le 
subventionne,  ainsi  que  le  Ministère  des  Colonies, 
les  principales  firmes  coloniales,  les  notables 
négociants  et  industriels  et  les  compagnies  de 
navigation. 

Cet  Institut  est  un  intermédiaire  commercial 
entre  la  métropole  et  les  colonies  :  «  Il  y  a  des 
services  de  correspondance,  de  propagande,  des 
archives;  un  service  de  renseignements,  et  un 
laboratoire  d’essais,  où  peuvent  être  étudiés  les 
produits  des  régions  tropicales, 

A  cet  Institut  sont  rattachés  : 

A.  Des  eours  coloniaux,  subventionnés  par  la 
Chambre  de  commerce  et  confiés  à  des  profes¬ 
seurs  des  Facultés  de  Droit,  des  Lettres,  des 
Sciences  et  de  l’Ecole  de  Médecine,  etc. 

(Voir  la,  suite,  p.  647.) 


TUBERCULOSE 


?ar  l< 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  ; 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  ce.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  t912,29Mai  1920.-  Académie  deMédecine  ;  2Mars  1920. 6  Avril  1920,l&Juin  1920.-  Académie  de» Sciences  ;  14Juin  1920.- 
Thèse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquin  1920. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  -  LYOIV. 


ALLOCAINE  LUMIERE 


Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne  ;  sept  fois  moins  toxique.  Mêmes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 


PERSODINE  LUMIERE 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 


OPOZONES  LUMIERE 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


RHEANTINE  LUMIERE 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


ENTEROVACCIN  LUMIERE 


Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 


ULLE  GRAS  LUMIERE 


Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Evite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


1 
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PETIT^MIÂMB 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


MEDICATION  ABRHÈNIQUE 


Traitement  spéGiûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


t  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

t  en  deux  fois, 

ï  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

[  GRANULES  —  à  1  centigr.  2  à  6  — 

P  __à2—  là3  — 


REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 


BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 


I  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Pmidre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 


Établissements  Albert  BUISSON 
ISl.  rue  de  Sèvres,  PARIS, 


Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 

-  —  -  --  —  —  les  oomissements 

D.ds  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pnis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


PETIT- IWIALHE 
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MED1CA.T10N  NOUVELLE 


OUVELLE  I 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  SoUfre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


I 

I 

m 

I 

O 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c'est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULiFOIDOS.  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conservation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M®®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU' U  peut  toujours  être  remis  en  susprnslon  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

Xji>a.330i£.A.TroiX£Ess  ROBXBJ,  13, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  !  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chronique, 

dans  1’  ANEMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

t»  injectable  (ampoules  de  2  o.  cubes); 

2»  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

3»  Pommade  j  J:  ^ 

4»  Ovules  s 


I 


I 


doses 


THIGÉNOL  "ROGHE”  I 

Inodore,  non  causUque,  non  toxique,  ô'olub/e  eau,  alcoot,  ç/qcérm  ^ 


Décongestionnanî  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


.nÎIERMATOLOGIE* 

Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


RÉSULTATS  RAPIDES 


Echantillon  et  Littérature 

P.qODUITS.F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <5cÇ£ 
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Médicatiofi  Ânti-Tuberctileuse 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÊES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure. 


Fac-similé 
graodeur  nature 


Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  tS9,  avenue  de  wagram,  paris 


e  LACTOC 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Lactocho!  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

F  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

•jâvlOvllOl  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 


I  La  boUc  ]  I 


La  boîte  j  1 

de  50  / 

comprimés  /  / 


indiqué  dans  les  cas  d’entérites  LSa  La  boîte 

vlOvliOI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 
du  nourrisson,  A 

d’appendicite  chronique,  \  j 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I 

culose,  l’insuffisance  biliaire,  la  7,.,—-^ 

cholémie,  les  étals  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE.  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  159  avenue  de  Wagram,  PARIS 
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1°  Histoire  et  géographie; 

2°  Législation; 

3°;  4";  5“  Produits  «  animaux  »,  «  végétaux  », 
«  minéraux  »  ; 

0°  Hygiène  et  épidémiologie  :  cours  professé 
par  M.  Reynaud,  professeur  à  l’Ecole  do  Méde¬ 
cine  ; 

7°  Un  cours  d’arabe. 

B.)  —  Un  musée  colonial,  subventionné  par  la 
Chambre  de  commerce  et  le  ministère  des  Colo¬ 
nies,  contenant  tous  les  produits  coloniaux;  une 
bibliothèque;  il  est  sous  la  dépendance  tech¬ 
nique  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Cet  Institut,  créé  en  1899,  a  pris  un  grand  essor, 
en  1906,  après  l’exposition  coloniale  de  Marseille, 
mais,  depuis  cette  époque,  il  n’a  plus  subi  de 
modification  notable. 

Les  candidats  au  diplôme  d’études  médicales 
coloniales  peuvent,  s’ils  le  désirent,  obtenir  le 
titre  de  médecin  sanitaire  maritime,  en  subissant, 
en  sus  des  épreuves  imposées,  une  interrogation 
sur  l’administration  sanitaire  maritime.  Le  direc¬ 
teur  de  la  Santé  à  Marseille  est  alors  adjoint  au 

jury- . 

D’ailleurs  tous  les  médecins,  qui  désirent  obte¬ 
nir  le  diplôme  de  médecin  sanitaire  maritime, 
sont  admis  à  suivre  les  cours  de  la  section.  Ces 
candidats  sanitaires  maritimes  sont  la  majorité, 
puisqu’on  en  compte  une  quarantaine  environ 
par  année. 

Avec  les  énormes  ressources  financières  et 
cliniques  de  ce  grand  port,  un  brillant  avenir  est 
réservé  à  l’Ecole  de  Médecine,  mais  comme  nous 
l’écrit  un  des  Maîtres  éminents  : 

K  L! enseignement  colonial  ne  sera  très  prospère 
que  lorsqu'il  sera  annexé  à  une  Faculté  de  Médecine, 
à  Marseille.  » 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L'Année  thérapeutique  par  M.  L.  Chkixisse,  un  vol. 
in-16  de  144  pages,  contenant  pour  chaque  affection, 
et,  classées  par  ordre  alphabétique,  l'indication  de 
toutes  les  nouveautés  thérapeutiques  de  l’année 
(Masson  et  C'”,  éditeurs,  1921).  —  Prix  :  6  fr.  net. 
Il  n’est  point  besoin  de  présenter  aux  lecteurs  de 
/.a  Presse  Médicale  M.  L.  Cbeinisse,  dont  les  «  Mou¬ 
vements  thérapeutiques  n  sont  si  justement  appré¬ 
ciés.  Ce  volume  n’e^t  rien  autre  chose  que  le  mou¬ 
vement  thérapeutique  de  l’année  1920  —  constitué  par 
les  parties  essentielles  des  mouvements  thérapeu¬ 
tiques  parus  en  1920  dans  La  Presse  Médicale —  et 
par  de  très  nombreuses  additions  de  médications, 
procédés  de  traitement,  techniques  thérapeutiques 
qui,  sans  fournir  la  substance  d’un  article  in  extenso, 
n’en  méritent  pas  moins  d’être  signalés  à  l’attention 
des  praticiens. 

L’évolution  des  sciences  biologiques  en  général  — 
de  la  thérapeutique  en  particulier  — est  si  fougueuse 
et  rapide  que  les  plus  entraînés  sont  parfois  pris  d’in¬ 
quiétude  et  craignent.de  perdre  pied.  Des  petites 
«  sommes  »  de  ce  genre,  claires  et  succinctes,  facili- 
liteut  singulièrement  la  mise  au  point. 

Nous  tenons  à  féliciter  M.  Cheinisse  de  cette  élé¬ 
gante  préoccupation  d’sutenr  d’avoir  dans  un  volume 
paru  en  Mars  1921,  cité  et  utilisé,  toute  la  bibliogra¬ 
phie  de  son  sujet  de  Janvier  à  Décembre  1920  inclus. 
Le  cas  est  assez  rare  pour  mériter  d’être  signalé  et 
pour  souhaiter  même  bonne  fortune  à  l'Année  théra¬ 
peutique  de  1921, 

Alfiied  .Mahtinet. 


LIVRES  REÇUS 


2426.  Le  liquide  céphalo-rachidien  (Etudes  cli¬ 
niques),  par  Oscar  Fontecilla  et  Marco  Sepulveda, 
de  l'L'niversilé  du  Chili.  Préface  du  professeur  J. 
Babinski.  1  vol.  de  160  pages,  avec  figures  [Maloine, 
édit.).  —  Prix  :  12  fr.  net. 
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2427.  Etudes  personnelles  sur  l’alimentation. 
Recherches  expérimentales,  par  le  D'Alex.  Duval. 
1  vol.  de  340  pages  (Librairie  Arnette,  Paris). 

2428.  The  Logic  of  Unconcious  Mind,  par  M.  K. 
Bbadby.  1  vol.  de  316  page»  [Frowde  Ilodder  and 

Stoughton.  éditeur).  —  Prix  :  12  sh.  net. 

2429.  Formulaire  des  milieux  de  culture  en 
microbiologie,  par  Deriberé  Desgardes,  docteur  en 
médecine,  ancien  élève  de  l’Institut  Pasteur.  1  vol. 
in-18  de  98  pages  [Le  François,  édit.).— Pria  :  4  francs, 
franco  4  Ir.  40. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
voraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

SoMiMAIRE  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Leenhardt  et  M’'“  Sentis.  —  La  myatonie  con¬ 
génitale  d’Oppenheim  et  la  maladie  de  Werdnig- 
Hoffmann  sont  une  même  entité  morbide. 

Pierre  Worlnger.  —  Méningites  ménlngococciques 
à  forme  ventriculaire. 

Recueil  de  faits  : 

André  Lérl.  —  Hêmicraniose. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Rétrécissement  congénital  du  duo¬ 
dénum. 

Analyses^ 


ARTERIOSCLEROSE 


Médicament 

de  BASE  et  de  RÉGIME 


■ROtEATE  og  SANTALOL 


iEXAMETHYLENETETnAMINl 


Comprimés  : 
î  à  6  par  jour. 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


6  à  12  globules 
par  jour. 


I Dépôt  ofe  Paris:  P.LOISEAU,7,R.duRochar.— £cèan(;//ofi  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRfiTWAND  —  ART-f*N(s-fl-0ii8). 


bicarbonatée). 
s^  Antithermiques, 
AntinévralgiqueE 
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L’Enseignement  Médical  à  Paris 


La.  Pressç  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LEÇONS  et  CONFÉRENCES, 
qui  ont  lieu  chaque  jour  à  Paris;  celui-ci  parait  sous 
forme  d'un  hors -texte,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine- et-Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l'étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d’en  faire  la  demande  h  l'Adminis¬ 
tration  du  journal  en  joignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d' abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Le  paludisme.  —  M.  le  professeur  Bignami,  de  l’Uni- 
Tersité  de  Rome,  fera  aujourd’hui,  à  10  h.  1/2,  à  la  cli¬ 
nique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  une  conférence 
sur  le  paludisme. 

Semaine  franco-espagnole.  —  A  l'occasion  de  la 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  J.  Charrier, 
prosecteur,  ouvrira  le  mercredi  18  Mai,  à  14  h.,  un  cours 
d’opérations  sur  l’appareil  génito-urinaire  de  l’homme. 

Ordre  des  leçons.  —  I  Voies  d’accès  sur  le  rein.  Ouver¬ 
ture  des  abcès  périnéphrétiques.  Néphropeiie.  —  II.  Né¬ 
phrotomie  (sulures  du  rein).  N-^phrostomie.  Pyélotomie. 
Néphrectomie  lombaire,  transpéritonéeie  et  latérale, 
rétropéritonéale.  —  III.  Chirurgie  de  l’uretère.  Urétérec¬ 
tomie.  Urétérotomie  pour  calculs,  üretéro-cysto-néos- 
tomie.  Implantation  de  l’uretère  dans  l’intestin.  — 
IV.  Ponction  de  la  vessie,  Cystostomie.  Cystectomie  par¬ 
tielle.  Lithotritie.  — V.  Traitement  do  l’exstrophie  vési- 
caie.  Urétrotomie  interne.  —  VI  Traitement  des  ruptures 
traumatiques  de  l’urètre.  Urétrotomie  externe.  Uré¬ 
trostomie.  Suture  de  l’urètre.  —  VII.  Chirurgie  de  la 
prostate.  Incision  des  abcès  de  la  prostate.  Prostatec¬ 
tomie.  Technique  de  la  prostatectomie  sous  anesthésie 
iocale.  —  VIII  Circoncision  Traitement  de  l’hypo-tpadias. 
—  IX.  Varicocèle.  Hydrocèle.  —  X.  Chirurgie  du  testi¬ 
cule.  Epididymectomie.  Castration. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 
teur.  Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  Goura  est  limité. 
Seront  seuls  admis  ;  les  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le 


progressive;  11»  examen  fo  ctionnel  de  l’oreille  interne 
auditive  et  diagnostic  des  surdités;  12“  examen  fonc¬ 
tionnel  du  labyrinthe  vestibulaire  ;  13»  les  vertiges  auri¬ 
culaires;  14“  les  labyrinthes;  15*  les  traumatismes  cra- 
nien.t.  et  l’oreille. 

S  inscrire  dans  le  service  auprès  de  M.  Vernet,  assis¬ 
tant.  Droit  d’inscription  ;  150  francs  pour  les  élève-  nou¬ 
veaux,  75  francs  pour  les  auditeurs  des  cours  précé¬ 
dents. 


Assistants  d  electro-radiologie  des  hôpitaux.  — 
La  Commission  chargée  d’établir  la  liste  d’aptitude  se 
réunira  le  lundi  13  Juin  1921,  à  16  h.  1/2,  à  l’Administra¬ 
tion  centrale  (3,  avenue  Victoria). 

MM.  les  docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre 
leurs  titres  à  l’examen  de  la  Commission  devront  se 
faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Administra¬ 
tion,  tous  les  jours  (les  dimanches  et  jours  de  fêtes 
exceptés),  de  14  à  17  h.  jusqu’au  samedi  28  Mai  inclusi- 


Les  candidats  devront  justifier  au  moment  de  leur 
inscription  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  obtenu 
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Hôtel-Dieu.  —  M  Joseph  Denais,  conseiller  muni¬ 
cipal,  ayant  demandé  dernièrement  à  M.  le  Préfet  de  la 
Seine  quel  est  le  degré  d’exactitude  de  la  nouvelle 
donnée  dans  les  cercles  médicaux  qn’au  mois  de 
Décembre  prochain,  les  deux  services  chirurgicaux  de 
l’Hôtel-Dieu  n’auraient  plus  qu’un  seul  chef,  alors  que 
l’intérêt  des  hospitalisés  réclamerait  plutôt  la  création 
d’un  troisième  service,  chacun  des  services  ayant  ù  sa 
tète  un  chef  responsable,  a  reçu  la  lépnnse  suivante  : 

Il  L’Administration  do  l’Assistance  publique  se  trouve, 
conformément  aux  dispositions  de  la  convention  concer¬ 
nant  ses  rapports  avec  la  Faculté  de  Médecine,  saisie 
d’une  demande  tendant  è  l’agrandiasement  de  la  clinique 
chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu  par  la  cession,  à  la  Faculté, 
du  service  de  chirurgie  que  dirige  M.  Potherat  dont  les 
fonctions  cessent  le  31  Décembre  prochain.  Celte  ques¬ 
tion  fait  actuellement  l’objet  d’une  étude  dont  les  con- 


M.  le  Préfet  de  l’Oise  et  accompagnées  :  1“  de  l’acte  de 
naissance  des  intéressés;  2“  d’un  certificat  d’aptitude 
physique;  3“  d’une  copie  certifiée  conforme  de  leurs 
diplômes  de  docteur  en  médecine;  4°  d’un  exposé  des 
titres  des  candidats  comprenant  leurs  états  de  service  et 
le  résumé  de  leurs  travaux;  5“  do  l’engagement  pour  le 
cas  où  ils  seraient  nommés  de  renoncer  à  faire  de  la 
clientèle.  Les  regislres  portant  inscription  des  candidats 
seront  clos  le  20  Mai  1021. 

Le  traitement  annuel  attaché  ù  cette  fonction  est  fixé 
à  12.000  francs,  frais  de  tournées  payés  à  part  au  tarif 
de  27  francs  par  journée  complète  détournée,  déjeuner, 
dîner  et  découcher  compris. 

La  consultation  ambulante  de  l’Oise  est  créée  à  titre 
d’essai  sans  engagement  de  l’Administration  vis-à-vis  du 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Le  Conseil 


à  l’hôpital  Pasteur,  qui  leur  fera  obtenir  tous  les  rensei¬ 
gnements  définitifs. 

L’ophtalmologie  en  pathologie  générale  et  com¬ 
parée.  —  Le  cours  d’ophtalmologie  générale  et  com¬ 
parée,  inauguré  pur  M.  A.  Terson  en  1920,  avec  le  con¬ 
cours  do  MM.  P,  Bailllart  et  M.  Landolt,  recommencera 
le  mardi  10  Mai,  à  5  h.  1/4,  à  l'hotel  des  Sociétés 
Savantes,  rue  Danton.  La  première  conférence  de  ce 
cours,  d’un  genre  nouveau,  aura  pour  sujet  ;  Les  direc¬ 
tives  d’une  ophtalmologie  générale  et  comparée.  Exemples 
concrets  en  théorie  et  pratique  ophtalmologiques. 

Cours  pratique  de  broncho  œsophagoscopie.  — 
M.  Gi'isez,  ancien  interne  des  hôpilaiix,  commencera  sou 
cours  le  mardi  24  Mai,  à  5  h.,  à  la  Clinique,  maison  de 
santé.  15.  me  de  Chanaleilles.  Laryngoscopie  directe, 
broncho-œsophegoBoopie,  examen  de  malades,  inlerven- 


JOI — OZ(0 


Dermatologie 


COLLOSOL  :iii  COALTiR  {AITeclions  suintantes). 
COLLOSOL  à  l'HUILE  de  CADE,  au  GOUDRON  de  PIN 


COLLOSOL  SULFOCAOIQUE  (  Ecz 
hybrides,  rhroniquesi. 
COLLOSOL  a  IICHTHYOL  fEczém; 


COLLOSOL  .1  iHUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Pru 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  ; 

Pharmaoie  ROGÊ'CAVAILLÈS 

Ç.  PÉPIM,  [>'■  en  Pharmacie 

9,  Rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COILOSOLS  ^ 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agrëable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  ce'rtâine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 


œzo-Hor 


La  publicité  médicale  trompeuse.  —  La 
Chambre  correctionnelle  Tient  de  condamner  M. 
pharmacien,  t,  me  Daru  et  M  Joly,  chimiste, 
Caulaincourt,  à  un  mois  de  prison  chacun  et  à 


SOLUTION  DE  B  E  NZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

199  = —  1  cgr.  ben3oate  H  g.  • 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


Solution 

Flacon  24 


Littérature  et  Echantillon; 
J.  FauCOZ.  18,  Rue 


PET ITE  SALLE  DÜPÉR/VTiONS  ET  DE  PANSEMENTS 


DUFFAUD  &C  W-’dins^oe;  chirurgie  u  rue  dupuytren  PARIS 
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(Anciennement  PEGNINE) 


KYMOSINE 

ROGIER 

Produit  recommandé  aujourd’hui  Employé  avec  succèa  dans 
par  les  sommités  du  Corps  médical  les  Hôpitaux  et  Bipensaires 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 

FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  RÉGIME  LACTÉ 


Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif,  facilite  la 
- . digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  VADlfLTE 

Affections  du  Cœur,  du 
tube  digestif.  —  Reins. 
Albuminurie  —  Artériosclérose. 


CHEZ  VE?iTAJ\lT 

Gastro-entérite, 
Anthrepsie, 
Choléra  infantile. 


MODE  D’EMPLOI  : 

Pour  le  lait  de  vache,  une  cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  40°; 
agiter  vigoureusement  jusqu’à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  :  Une  pincée  de  Kymosine  dans  une  cuillerée  à  café 
d’eau  ou  du  lait  de  la  nourrice,  avant  chaque  tétée. 

HENRY  ROGIER 


Docteur  en  pharmacie, 

Ancien  interne  des  Hôpitaui  de  Paris. 


19,  Avenue  de  Vllllers 
PARIS 
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Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Verdeau,  i 
la  place  de  Metz;  Dapuy,  à  la  place  de  Limoges;  Astruc, 
Carrade,  Combalat,  Desplats,  Ehringer,  Estève,  Escalier, 
Gabrielle,  Gauch,  Gulllet,  Jacob,  Nouveaux,  Pomme, 
Pradier,  Toureng,  à  l’armée  du  Levant,  Auban,  Bergeret, 
Gailliot,  Garrigues,  Grusoir,  Knaub,  Lassalle,  Peylraud, 
Pousse,  Richard,  Roques,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc;  Billiet,  Daria,  Chalon,  Dangles,  Pruvost,  Tri- 
peau,  en  Algérie,  territoire  du  Sud  ;  Guillemin,  au  corps 
d’occupation  de  Constantinople  ;  Lerouge,  à  la  place  de 
Saint-Nicolas-du-Port;  Chaffaut,  à  la  place  de  Maubeuge; 
Vittot,  à  la  place  de  Remiremont;  Vignan,  à  la  place  de 
Montreuil-sur-Mcr  ;  Cavaniol,  à  la  place  de  Cosne  ;  Poi¬ 
rier,  an  territoire  de  la  Sarre  :  Cahier,  Janson,  au  Gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris  ;  Gauthier,  an  13°  corps 
d’armée;  Marvier,  au  2°  corps  d’armée;  Esbach,  à  la 
division  d’occupation  de  Tunisie;  Lombard,  à  l’hospice 
mixte  de  Montpellier  ;  Moynier  à  l’hâpital  militaire  de 
Bordeaux.  [Journ.  off.,  25  Mars.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  : 

—  M.  Aubertin  (André),  médecin  aide-major  do 
Ire  classe  ;  médecin  aide-major  du  plus  beau  courage 
et  du  plus  grand  dévouement.  S’est  distingué  en  maintes 
occasions.  Tombé  au  champ  d’honneur,  le  24  Février  1916, 
au  bois  des  Gaures.  Croix  de  guerre  avec  palme.  (Journ. 
off.,  28  Octobre  1920.) 

—  M.  Garnier  (Charles),  médecin  aide-major  de  2*  cl.  ; 
médecin  aide-major  très  brave  et  particulièrement 
dévoué.  A  trouvé  une  mort  glorieuse  en  donnant  ses 
soins  aux  blessés,  le  25  Septembre  1916,  devant  Boucha- 
vesnes.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  vermeil.  (Journ. 
off.,  28  Octobre  1920.) 

—  M.  Levesi  (Jean),  médecin  aide-major  de  classe  : 
a  été  blessé  mortellement  en  donnant  dans  une  tranchée 
conquise  les  soins  les  plus  dévoués  aux  blessés  de  son 
régiment,  le  26  Septembre  1915,  à  Somme-Suippes.  A  été 
cité.  (Journ.  off.,  28  Octobre  1920.) 

—  M.  Barat  (Pierre),  médecin  aide-major  de  2°  classe  : 
médecin  militaire  parfait.  Affecté  d’abord  à  un  labora¬ 
toire  bactériologique  d’armée,  a  insisté  pour  taire  cam¬ 
pagne  dans  un  corps  combattant.  S’y  est  révélé  travail¬ 
leur  infatigable,  d’une  conscience  extrême  et  d’un 
dévouement  absolu  en  tontes  circonstances.  Admiré  de 
tbus  les  chefs  sous  lesquels  il  a  servi,  est  tombé  glo¬ 
rieusement  frappé  à  son  poste  de  combat,  le  24  Avril  1917, 


près  d’Essigny-le-Grand.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  28  Oc¬ 
tobre  1920.) 

—  M.  Cabana  (Jules),  aide-major  de  2°  classe  ;  pon¬ 
dant  les  combats  des  26  et  27  Avril  1915,  a  donné  à  son 
personnel  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  de  dévoue¬ 
ment  professionnel,  dans  son  poste  de  secours  incendié 
par  l’artillerie  ennemie.  A  été  blessé  par  un  éclat  d’obus. 
Est  mort  quelques  instants  après  de  sa  blessure.  A  été 
cité.  (Journ.  off.,  28  Octobre  1920.) 

—  M.  Alessandri  (Antoine),  médecin  auxiliaire  ;  depuis 
le  début  des  opérations,  en  toutes  circonstances,  n’a 
jamais  hésité  è  se  porter  dans  les  premières  lignes.  A 
été  tué,  le  12  Décembre  1915,  au  cours  d’un  bombarde¬ 
ment  alors  qu’il  prodiguait  ses  soins  aux  blessés  sous  un 
feu  violent  de  l’ennemi.  A  été  cité.  (Journ.  off'.,  30  Oc¬ 
tobre  1920). 

—  M.  Le  Jamtel  (Charles),  médecin  aide-major  de  2°  cl.  • 
a  toujours  fait  preuve  comme  médecin  de  bataillon,  non 
seulement  de  qualités  professionnelles  de  premier  ordre, 
mais  d’un  sang-froid  et  d’un  dévouement  sous  le  feu 
dignes  de  tout  éloge.  S’est  particulièrement  distingué 
pendant  toute  la  période  du  9  au  25  Mai  1915,  en  donnant 
des  soins  aux  blessés  avec  un  zèle  infatigable,  malgré  le 
bombardement  ininterrompu  et  la  proximité  de  l’ennemi. 
Est  tombé  mortellement  frappé,  le  8  Juin  1915,  alors 
qu’il  se  rendait  à  son  poste  de  secours.  A  été  cité.  (Journ. 
off:,  6  Novembre  1920.) 

—  M.  Tenot  (Charles),  médecin  aide-major  de  2°  classe  : 
tombé  glorieusement,  le  18  Février  1916,  en  se  portant 
avec  un  rare  mépris  du  danger  sons  un  feu  violent  d’artil¬ 
lerie  jusque  sur  la  ligue  de  feu  pour  y  panser  les  blessés. 
A  été  cité.  (Journ.  off.,  6  Novembre  1920.) 

—  M.  Landry  (Lucien),  médecin  aide-major  de  2°  cl.  : 
d’un  dévouement  absolu  et  inlassable.  S’est  prodigué  en 
toutes  circonstances  depuis  le  début  de  la  campagne, 
principalement  dans  les  combats  du  21  an  25  Février  1919, 
où  il  a  trouvé  la  mort  au  poste  de  secours  en  prodiguant 
ses  soins  aux  blessés  sous  un  bombardement  des  plus 
violents.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  6  Novembre  1920.) 


Broméinen 


(Bl-Bromure  de  Codéine) 

SIHOP  (0,04)  1  _ 

GOUTTES  (Xg  =  0  01)  TOUX  nerveuseï 

PILULES  (0,01)  ‘  )  Insomnies 


1 


RENSEIGNEMENTS  ET  COM>MUNIOUÉS 


transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbr 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  gui  répon^ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical .  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  d  La  Pkbsib 
MiDiaALs), 

On  demande  jeune  confrère  ophtalm.  et  O.  R.  L. 
voulant  se  faire  Immédiatement  situation  province. 
Belles  conditions.  — Ecrire  seulement  P.M.,  ne3291. 

Médecin-pharmac.  au  cour,  labor.  recherche  place 
stable  pour  utiliser  diplômes.  — Ecr.  P.  M.,  n°  3302. 

Docteur  dés.  acheter  clin,  chirurg.  P.  M.,  n"3303. 


Occasion  :  Appareil  Sorel-Adnet  installé  sur  bâti 
mobile;  autoclave  de  25  litres  eau,  stérilisateur 
25  cm.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3307. 


A  vendre  :  Bibliothèque  médicale,  meubles  de  salon 
et  cabinet,  chambre  et  salle  à  manger.  — P.  M. ,  n“  3314. 

Etudiant,  12  inscr.,  demande  place  dans  clinique 
médicale  ou  chirurgicale.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3315. 

Pour  stomatologiste  désirant  instal.  cab.  modèle, 
j’ai  à  ve^  dre,  état  de  neuf  :  1  lauteuil  S  S.  Whiie; 
1  crachoir  Clark,  double  cuvette  rosée;  1  compres¬ 
seur  Colombia;  1  centrifugeur  de  Pont;  1  meuble  à 
plâtre;  1  meuble  dentaire  U.L.D.  comprenant  acces¬ 
soires  et  tableau  électrique  110  volts,  perfectionné 
sur  le  type  décrit  dans  mon  traité  de  prothèse,  1920. 

(Voir  la  suite,  p. 
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a-:,:- 


r]  HYPNOTIQUE. 

ïl  dans  un  liquide  chaud 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


EcffériiWojis  sürjj^emartdê 


ÊSSErNTIErLLt  BT  DOULEUR.  ENTRAINANT  L'INSOMNIE 


LABELONYEr 

,  rue  d  Aboukii^ 
PARIS 


MAISON 

39,  rue  d'Aboukir 
PAR.Ô 


et  Sele  de 


DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


au  capital  de  1.000.000 


Qua/  du  Chatelier 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


COQUELUCHE 

DiSPARiTlON  DES  QUINTES 
EH  3  JOURS 

II  iMi  P 


LIPORHII 


des  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GaEHÜNGER 

Houvelle  médication  nasale  AHTTCOQI/ELUCHEUSt 

à  basé  de  lipoide. splénique  d'alcaloides  du  quinquina  et 
d’essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


yy^^^BORA  TO/RES  L.  AUROUSSEAU  ^  anesthesinue  ni  toxiaue 

Pliarni^e  cl.  Licencié,  es  Sciences.  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  9 

2  Avenue  TRUDAINE  PARIS.  XUt&i^Uuéie  el  écEKznt/Ûbn 
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S  adress.  :  H.  Léger-Dorez,  37,  r.  de  Marbeuf,  Paris, 

Dans  maison  de  campagne,  genre  ferme,  personnes 
connaissant  bien  les  nerveux  prcndr.  petite  arriérée 
ou  précoce  calme,  ou  sénile  douce.  Soins  dévoués. 
Rét.  verb.  l'r  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3315  bis. 

Dame  distinguée,  ayant  eu  revers,  chercbe  situa¬ 
tion  chez  Docteur  pour  prendre  rendez-vous,  rece¬ 
voir  clients,  etc.  —  Ecrire-P.  M.,  n"  3316. 

Doctoresse,  anc.  int.  spéc.  mal.  des  femmes  et  des 
enfants,  cherche  à  s’occuper  dans  clinique,  maison 
de  santé.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  3317. 


De  même  que  l'EATT  NËOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NEOLIDES  remplacent  les 
paqnets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  excinsivement 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  nn 
timbre  de  Ofï.SS  pour  la  transmission  des  lettres 


AIITI-eFILEPTIIIIIBi.LffiaB  SPES 

SUPPRIME  UES  CRISES  I 


TDBERCÜLOSE 

enre  CÉPÉDE 


ESTRADER,  D'e» 

30,  iT.Reille,  Paris  -  Gob.O 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  cr  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BAGTÉRtOLOGtE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  OHIMIE 
D' Raymond LETDLLE  ■  D'André BEBDEBON  -  A.LESDRE,  D'tnPhu 
70,  rue  du  Bac,  Paris-?».  -  Tél.  :  Saxe  Oi-78. 
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L’ENSEIGNEMENT  DE  L’BYDROLOGIE 

ET  LA  PROPAGANCE  MÉDICALE  A  L’ÉTRANGER 

Les  Facultés  de  médecine  n’ont  pas  seulement 
à  charge  de  préparer  des  médecins  hydrologistes, 
nantis  de  toute  l’instruction  technique  qu’exige 
leur  spécialité,  et  de  faciliter  les  recherches 
scientifiques  sur  les  eaux  minérales  et  la  clima¬ 
tologie. 

Elles  n’ont  pas  encore  épuisé  leur  programme, 
lorsqu’elles  ont  pris  soin  d’enseigmr  aux  étu¬ 
diants  en  médecine  qui  les  fréquentent,  les  indi¬ 
cations  et  contre-indications  thérapeutiques  des 
stations  de  cure,  et  qu’elles  leur  ont  montré  ces 
dernières  par  toutes  sortes  de  démonstrations 
visuelles  et  voyages  d’étude. 

Il  leur  reste  en  plus  à  s’occuper  de  faire  enten¬ 
dre  au  loin  leur  parole,  de  manière  à  diffuser 
dans  les  pays  étrangers,  la  connaissance  des 
richesses  hydrominérales  et  climatiques  fran¬ 
çaises. 

*** 

Les  villes  d’eaux  ne  représentent  pas  un  simple 
groupe  de  moyens  thérapeutiques  à  rapprocher 
de  beaucoup  d’autres,  et  leur  succès  n’intéresse 
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UiintiiniiBlilHnpli  ouyiëro,  »,r.fi8iilBft-BHkenu,Firli 


pas  seulement  ceux  qui  s’occupent  de  les  admi¬ 
nistrer. 

Leur  fréquentation  par  les  étrangers  revêt, 
sans  nul  doute,  un  puissant  intéré/  national-,  car 
ceux  qui  viennent  y  faire  des  cures  rapportent 
au  pays  tout  entier  une  partie  de  l’argent  dis¬ 
persé  par  la  guerre.  Avant  et  après  leur  traite¬ 
ment,  ils  parcourent  nos  grandes  villes,  y  enga¬ 
gent  des  dépenses  dont  le  montant  fait  bonne 
figure  au  chapitre  de  nos  exportations,  et  contri¬ 
buent,  une  fois  rentrés  chez  eux,  à  l’extension  de 
notre  propagande. 

Nos  stations  thermales,  marines,  climatiques 
constituent  donc,  au  même  titre  que  nos  gise¬ 
ments  miniers,  une  des  ressources  importantes 
du  territoire,  un  véritable  trésor  naturel,  au  ren¬ 
dement  duquel  est  directement  liée  la  prospérité 
générale  du  pays. 

L’évidence  de  telles  assertions  saute  aux  yeux, 
pour  peu  qu’on  envisage  le  côté  pratique  de  la 
question.  Les  Allemands,  avant  la  guerre,  avaient 
mieux  compris  que  nous  l’intérêt  général  qui 
s’attache  à  la  mise  en  valeur  des  stations  balnéai¬ 
res  d’un  pays,  et  le  succès  était  venu  récompen¬ 
ser  largement  leurs  efforts. 

Il  importe  qu’à  notre  tournons  profitions  des 
circonstances  favorables  actuelles,  pour  marcher 
plus  avant  dans  cette  voie,  et  que,  dans  l'avan- 
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tage  commun  (tourisme,  industrie,  commerce), 
nous  poursuivions  contre  la  concurrence  étran¬ 
gère,  une  lutte  acharnée. 

Les  Facultés  de  médecine,  mandataires  des 
intérêts  de  l’Etat,  ont  mission  de  favoriser  tout 
ce  qui  peut,  dans  le  cadre  de  leurs  attributions, 
concourir  à  sa  prospérité.  Aussi  doivent-elles 
s’occuper  de  répandre  à  l’étranger,  par  leur 
enseignement,  la.  renommée  de  nos  stations  de 

Il  ne  s’agit  plus,  on  le  conçoit,  d’énumérer 
indifféremment  tous  les  centres  thermaux  suscep¬ 
tibles  d’amener  quelque  soulagement  dans  tel  cas 
déterminé,  mais,  tenant  le  plus  grand  compte  des 
installations  balnéaires,  physiothérapiques  et 
hôtelières  existantes,  de  proposer  seulement  à  la 
fréquentation  étrangère  un  petit  nombre  de  sta¬ 
tions  aux  caractéristiques  médicales  bien  définies, 
toutes  capables  d’être' mises  au  rang  des  stations 
mondiales  de  premier  ordre. 

Les  médecins  sont,  dans  tous  les  pays,  les 
grands  pourvoyeurs  des  stations  thermales  et 
climatiques;  or,  à  l’étranger,  et  par  notre  faute, 
ils  connaissent  peu  la  richesse  de  nos  ressources 
à  cet  égard.  N’entendant  que  la  cloche  adverse, 
elle,  toujours  partout  vibrante,  ils  finissent 
par  croire  que  la  nature  nous  a  moins  favorisés, 
alors  qu’elle  nous  a  largement  comblés  à  cet 
égard. 

Pour  arriver  à  rétablir  l’équilibre  en  notre 
faveur,  nous  avons  deux  moyens  qui  peuvent 
aller  de  pair  :  toucher  les  médecins  étrangers 
chez  eux  par  des  publications  appropriées,  faire 
des  démonstrations  directes  à  ceux  qui  viennent 
nous  rendre  visite. 

Documentation  des  médecins  chez  eux.  — 
Il  semble  qu’au  point  de  vue  des  publications  sur 
les  villes  d’eaux  françaises,  nous  soyons  en  réel 
progrès.  Les  médecins  écrivent  de  plus  en  plus 
sur  leurs  .stations  respectives,  avec  une  juste  ten¬ 


dance  à  joindre  à  leurs  considérations  thérapeu¬ 
tiques  d’utiles  renseignements  pratiques. 

Je  citerai,  parmi  les  meilleurs  journaux  de  pro¬ 
pagande,  le  Centre  médical  et  son  numéro  annuel 
si  soigné,  La  Presse  thermale  et  climatique,  la  Vie 
médicale,  le  Grand  Tourisme,  les  Etudes  de  cli¬ 
nique  hydrologique,  nouveau  venu  inspiré  du 
Journal  médical  français,  et  enfin  la  France, 
rédigée  par  un  belge  ami  de  M.  Staline.  La 
Presse  Médicale,  toujours  à  l’affût  des  initiatives 
d’intérêt  général,  va  entreprendre  de  donner  à 
ces  questions  l’appui  de  sa  grande  autorité. 

Peut-être  pourrait-on  souhaiter  qu’une  sorte 
de  liaison  s’établît  entre  ces  tentatives  indivi¬ 
duelles.  Dans  certaines  régions  plus  ou  moins 
éloignées,  tous  les  médecins  reçoivent  chacune 
de  ces  publications,  tandis  que  de  vastes  pays  ne 
sont  pénétrés  par  aucune.  L’irrégularité  de  cette 
diffusion  que  n’oriente  pas  une  direction  d’en¬ 
semble,  à  l'origine,  tend  à  priver  les  efforts  des 
résultats  qu’ils  méritent. 

Parallèlement  à  ces  envois,  on  aimerait  qu’il 
existât  des  tournées  de  conférences,  en  faveur  de 
nos  stations  thermales  et  climatiques  réunies  dans 
une  préoccupation  d’intérêt  national,  et  aussi  des 
offices  de  renseignements  où  le  côté  médical  fût 
mieux  représenté. 

D’heureuses  tentatives  se  manifestent  de  diffé¬ 
rents  côtés  à  cet  égard,  et  on  ne  peut  les  enre¬ 
gistrer  qu’avec  satisfaction. 

Démonstrations  aux  médecins  de  passage 
EN  France.  —  Chaque  année,  à  quelque  période 
que  ce  soit,  surtout  depuis  la  victoire,  nos  grandes 
villes  et  notamment  Paris,  reçoivent  la  visite  indi¬ 
viduelle  ou  en  groupe  d’un  grand  nombre  de  mé¬ 
decins  étrangers,  venant  chez  nous  pour  compléter 
leurs  connaissances  professionnelles. 

Ils  sont  bien  disposés  pour  notre  pays,  ne  de¬ 
mandent  qu’à  s’instruire  et  saisissent  toutes  les 
occasions  pour  le  faire  ;  or  ils  repartent,  malgré 


eux,  sans  avoir  rien  vu  ni  rien  entendu  sur  nos 
ressources  thermales  et  climatiques. 

Gomment  s’étonner  dès  lors  qu'ils  soient  enclins 
à  les  considérer  comme  négligeables,  puisque 
nous  prenons  si  peu  de  peine  à  leur  en  donner 
une  meilleure  impression  ! 

Il  y  a  bien  lés  voyages  aux  Eaux  minérales,  ces 
célèbres  'VEM  qui,  sous  la  direction  scientifique 
du  professeur  Carnot,  vont,  cette  année,  reprendre 
leur  si  précieux  enseignement.  D’autres  visites 
sont  organisées,  et  largement  facilitées  à  tous  les 
médecins  (telle  de  nos  grandes  stations  du  centre 
attend  déjà,  pour  cet  été,  plus  de  cinq  cents 
d’entre  eux)  —  il  convient  encore  de  mentionner 
les  cours  magistraux  d'hydrologie,  entrepris 
dans  les  divers  centres  d’enseignement  —  mais 
ces  moyens  exigent  du  temps  et  s’offrent  à  inter¬ 
valles  trop  éloignés. 

C’est  imbu  des  idées  exposées  plus  haut  que 
mon  regretté  maître  Landouzy  a  légué  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  sa  bibliothèque,  pour 
servir  de  point  de  départ  à  la  création  d’un 
Musée  d’ hydrologie,  en  annexe  au  laboratoire  gé¬ 
néral  de  thérapeutique. 

Répondant  libéralement  à  cet  appel,  la  Faculté 
a  mis  à  la  disposition  de  cette  création  nouvelle 
des  locaux  assez  grands,  fort  bien  placés  et  très 
facilement  accessibles,  au  rez-de-chaussée  de 
l’Ecole  pratique  face  au  musée  Dupuytren.  Là 
vont  pouvoir  être  réunis  tous  les  éléments  suscep¬ 
tibles  de  concourir  au  plus  grand  développement 
de  nos  stations  de  cure. 

Un  semblable  musée,  en  bonne  voie  de  réalisa¬ 
tion,  est  appelé  certainement  à  rendre  de  grands 
services.  Avec  ses  cartes  et  plans  en  relief,  avec 
ses  photographies,  clichés  de  projection  en  noir 
et  en  couleur,  ses  films  cinématographiques,  ses 
maquettes  d’établissements  thermaux  ;  avec  ses 
tableaux  d’indications  thérapeutiques  et  ses  docu¬ 
ments  variés,  il  formera  une  exposition  perma¬ 
nente  fort  utile  à  parcourir  pour  le  médecin,  qui 
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s’instruira  de  cette  manière,  facilement  et  rapide¬ 
ment,  sur  les  stations  françaises. 

Mais  le  but  poursuivi  ne  serait  pas  suffisam¬ 
ment  atteint,  si  un  tel  ensemble  devait  conserver 
la  froideur  d’une  simple  collection,  si  intéres¬ 
sante  fût-elle.  Ne  conviendrait-il  pas, au  contraire, 
d'en  faire  un  organisme  vivant,  cherchant  à  cen¬ 
traliser  tous  les  efforts  de  propagande  en  faveur 
de  nos  centres  de  cure  ? 

Le  cadre  ne  serait-il  pas  remarquablement  pro¬ 
pice  à  tous  égards,  pour  faire  des  conférences 
périodiques,  mensuelles  par  exemple,  avec  au 
besoin  quelques  phrases  en  langue  étrangère, 
démonstrations  abondamment  illustrées  dans 
lesquelles,  en  une  heure  (et  il  n’en  faut  pas  plus), 
on  mettrait  les  médecins  au  courant  de  l’indispen¬ 
sable  à  savoir. 

Une  pareille  entreprise,  encore  inédite  en 
France,  et  tout  à  fait  dans  les  vues  de,  l’association 
pour  le  développement  des  relations  médicales 
(ADRM),  mériterait  de  recevoir  l’appui  de  toutes 
les  organisations  dévouées  aux  mêmes  intérêts 
généraux  de  propagande. 

Les  médecins  étrangers  de  passage  à  Paris 
s’empresseraient  de  chercher  à  se  renseigner  sur 
les  moyens  qu’ils  peuvent  avoir  de  marquer  leur 
attachement  pour  notre  pays,  et  ceux  qui  auraient 
mission  de  les  instruire  à  ce  point  de  vue  seraient 
sûrs  de  faire  œuvre  utile. 

Roger  Glénard. 


L'Ecole  de  Médecine  de  Pondichéry  existe  en  théorie 
depuis  1823,  mais  pendant  40  ans  l’instruction  des 
jeunes  fiin  tous  fut  faite  bénévolement,  sans  pro¬ 
gramme  bien  déterminé;  ce  n’est  que  le  13  avril 


1863parnn  décret  du  Commissaire  eénéral  Bontemps 
et  du  médecin  prineipsl  de  la  marin-  B-aujean,  que 
les  dénomi'iati  ns  d'ofilciers  d-  santé  et  de  vaccina¬ 
teurs  furent  créées  et  que  furent  p  é'-isés  le  pro¬ 
gramme  des  études  et  les  examens  qui  les  sanction¬ 
naient.  —  Depuis  cette  date  l’Ecole  de  Médecine  de 
Pondichéry  a  subi  plusieurs  remaniements  succes¬ 
sifs.  En  1890.  la  durée  des  études  fut  portée  de  3  à 
5  ans.  et  on  exigea  des  élèv-s  la  possession  du  bre¬ 
vet  de  capacité  de  l'enseignement  primaire  ou  du 
diplôme  de  grammaire;  ou  reconnut  la  nécessité 
d’organiser  l’enseignement  obstétrical;  en  1898  un 
arrêté  fixa  un  programme  d’étndes  qui  n’a  pu  être 
appliqué  en  France  que  bien  plus  tard  par  le  décret 
du  29  Novembre  1911. 

En  1903,  nouvelle  réorganisation  de  l’Ecole.  On 
exige  des  candidats  le  baccalauréat  ou  tout  au  moins 
le  certificat  d’études  secondaires  du  premier  degré, 
qui  est  le  couronnement  d’un  ensemble  d’études  qui 
embrassent  particulièrement  les  sciences  physiques 
etnaturelles. 

Actuellement  l’Ecole  comprend  :  1»  des  élèves  en 
médecine,  candidats  au  diplôme  d’officier  de  santé 
indigène;  2»  des  élèves  vaccinateurs;  3»  des  élèves 
sages-femmes. 

Les  candidats  élèves  en  médecine  doivent  être  âgés 
de  plus  de  18  ans  et  être  pourvus  du  baccalauréat  ou 
du  brevet  supérieur  de  l’enseignement  primaire. 

La  durée  des  études  est  de  5  ans  ;  à  la  fin  de  cha¬ 
que  année  les  étudiants  subissent  un  examen  oral  et 
pratique  sur  les  matières  enseignées  dans  l’année. 

Les  épreuves  pour  l’obtention  du  diplôme  d’officier 
de  santé  comprennent  un  examen  écrit  sur  un  sujet 
de  pathologie  exotique  et  de  médecine  légale  ;  2“  un 
examen  oral  (anatomie,  physiologie,  matière  médi¬ 
cale,  pharmacie)  ;  3“  un  autre  examen  oral  (pathologie 
interne  et  externe,  thérapeutique,  accouchement; 
4»  un  examen  pratique  (clinique  interne,  clinique 
externe,  clinique  obstétricale;  médecine  opératoire), 
'l'out  candidat  refusé  en  Juillet  peut  se  représenter 
en  Novembre,  mais  s’il  échoue  il  ne  peut  se  repré¬ 
senter  qu’après  un  an  révolu.  —  C’est  parmi  les  offi- 

1.  M.  Guérin.  —  «  L’Ecole  de  médecine  de  Pondi¬ 
chéry  ».  Bull,  de  la  Soc.  de  Paih.  erotique,  n»  3,  1921. 


ciers  de  santé  sortis  de  l’Ecole  que  se  recrutent  les 
officiers  de  santé  du  cadre  indigène. 

Les  élèves  vaccinateurs  doivent  avoir  plus  de 
18  ans,  et  savoir  lire,  parler,  et  écrire  le  français  ;  la 
durée  de  leurs  études  est  de  2  ans,  pendant  lesquels 
ils  assistent  aux  visites  de  l’hôpital,  à  la  consultation 
gratnite  et  font  un  stage  en  pharmacie.  L’examen  de 
fin  d'études  consiste  en  interrogations  sur  la  petite 
chirurgie,  la  pratique  de  la  vaccination  et  sur  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement  des  maladies  épidémiques  le 
plus  fréquemment  observées  dans  la  coloniei 

C’est  parmi  les  diplômés  que  se  recrutent  les 
vaccinateurs  des  communes. 

/.es  élèves  sages-femmes  doivent  avoir  plus  de 
18  ans,  savoir  parler,  lire  et  écrire  le  français.  La 
durée  de  leurs  études  est  de  3  ans.  L’obtention  du 
diplômen’a  lieu  qu’après  un  examen  oral  (obstétrique 
et  gynécologie)  et  un  examen  pratique  (examen 
obstétrical  et  gynécologique  au  lit  de  la  malade.  Le 
diplôme  leur  permet  d'exercer  l’art  des  accouche¬ 
ments,  sur  les  territoires  français  de  l’Inde;  et  parmi 
les  diplômées  sont  recrutées  les  sages-femmes  en 
service  dans  '  les  divers  postes  médicaux  de  la 
colonie. 

Le  personnel  enseignant  de  l'Ecole  se  compose  du 
médecin-major  des  troupes  coloniales,  directeur  de 
l’Ecole,  du  médecin  des  troupes  coloniales  en  sous- 
ordre,  du  pharmacien-major  des  ï.  C.  et  de  2  offi¬ 
ciers  de  santé  indigènes  ;  des  cours  sont  professés, 
des  démonstrations  sont  faites  au  lit  du  malade,  à 
l’hôpital  et  des  travaux  pratiques  divers  sont  insti¬ 
tués;  les  étudiants  font  en  outre  un  stage  prolongé  à 
la  pharmacie  de  l’hôpital.  Ils  ont  à  leur  disposition 
une  importante  bibliothèque. 

Pendant  les  10  dernières  années,  70  étudiants  en 
médecine  ont  passé  par  l’Ecole,  dont  40  sont  diplô¬ 
més  officiers  de  santé,  15  en  cours  d’études,  et 
5  continuent  en  France  leurs  études;  20  élèves  vac¬ 
cinateurs  ont  obtenu  leur  diplôme;  17  élèves  sages- 
femmes  exercent  soit  dans  l’Inde  française,  soit 
dans  l’Inde  anglaise  l’art  des  accouchements.  Les 
autorités  anglaises  acceptent  en  effet  nos  diplômés 
de  Pondichéry,  à  l’égal  de  ceux  sortant  des  Ecoles 
de  médecine  de  Calcutta,  de  Bombay  et  de  Madras. 

Mais  des  conditions  d’avenir  meilleur  attireraient 
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à  l’Ecole  des  candidats  d’un  niveau  intellectuel  plus 
élevé,  et  permettraient  à  ce  foyer  de  science  et  de  cul¬ 
ture  françtise,  qu’e»t  1  Ecole  de  Médecine  de  Pondi¬ 
chéry,  de  briller  d’un  plus  vit  éclat  et  d  étendre 
encore  la  grande  oeuvre  d’assistance  médicale  aux 
Indes  françaises,  déjà  si  féconde  en  résultats. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Syndicats  des  Médecins  de  la  Seine 

Siège  social  :  26,  rue  Serpente  (6®). 

Le  Conseil  d'administration  du  Syndicat  des  Mé¬ 
decins  de  la  Seine,  dans  sa  séance  d’hier  soir. 
19  Avril,  a  entendu  un  exposé  de  M.  Jayle,  secré¬ 
taire  général,  sur  la  position  actuelle  du  corps 
médical  dans  la  loi  des  pensions. 

Le  secrétaire  général  a  donné  cette  première  con¬ 
clusion  que,  du  point  de  vue  supérieur  de  la  défense 
des  droits  du  corps  médical,  la  campagne  de  1  Union 
des  Syndicats  médicaux  à  laque  le  s‘est  associé  le 
Syndicat  médical  de  la  Seine  en  le  soutenant  éner¬ 
giquement  et  en  usant  de  moyens  rapides  de  publi¬ 
cité,  a  pleinement  réussi,  puisque  le  décret  du  9  Mars 
est  considéré  comme  inapplicable,  même  par  le 
ministre  des  Pensions  qui  en  est  à  chercher  un  autre 
projet  d’organisation. 

La  première  bataille  est  gagnée,  mais  une  autre 
se  dessine,  et  il  s’agit  de  ne  pas  la  perdre. 

M.  le  secrét.ire  général  a  ensuite  donné  connais¬ 
sance  de  deux  projets  de  M  le  ministre  des  Pensions. 

Par  égard  pour  les  bénéficiaires  de  la  loi  des  Pen¬ 
sions  et  pour  leur  éviter  toutes  les  dilficultés  dans 
lesquelles  ils  se  débattent,  ponr  faire  cesser  aussi 
toute  lutte  intestine  en  un  moment  où  la  France  a 
besoin  d’une  union  constante  en  tout  point,  le  Con¬ 
seil  a  émis  3  vœux  : 

Premier  vœu  —  Le  Conseil  du  Syndicat  médical  de 
la  Seire  invite  l’union  des  syndicats  medicaux  à 
reprendre  de  suite  les  pourparlers  avec  M.  le 
ministre  des  Pensions  sur  les  bases  suivantes. 

1"  Demander  une  nouvelle  modification  de  l’ar¬ 
ticle  64,  pour  supprimer  l'intervention  du  Conseil 


d’Etat  dans  l’établissement  des  tarifs  qui  seraient 
fixés  par  le  ministre,  d’accord  avec  les  syndicats 
médicaux. 

2“  Cette  modification  obtenue,  il  pourrait  être 
tenu  compte  de  suite,  des  desiderata  formulés  par 
les  syndicats  médicaux  de  province. 

3°  Le  ministre  des  Pensions  s’engage  à  avaliser 
les  lettres  envoyées  par  les  préfets,  au  sujet  des 
tarifs  consentis  pour  les  soins  donnés  jusqu’au 
9  Mars.  Pour  les  27  départements  où  il  n’y  a  pas  en 
d’accord,  les  syndicats  seront  invités  à  accepter  le 
tarif  des  départements  limitrophes  où  il  y  a  eu 
accord. 

4°  Une  commission  sera  nommée  immédiatement 
pour  l’établissement  des  soins  et  du  contrôle,  et 
cette  commission  sera  composée  à  parties  égales 
de  médecins,  de  bénéficiaires  de  la  loi  des  pensions 
et  de  fonctionilaires.  Le  choix  des  médecins  sera  fait 
par  l’Union  des  syndicats  qui  fera  appel  à  des  com¬ 
pétences  scienlifiqnes. 

5°  Une  autre  commission  serait  également  immé¬ 
diatement  nommée  pour  étudier  la  manière  d’établir 
tous  les  soins  chirurgicaux  et  de  spécialités,  et  elle 
serait  composée  de  la  même  manière  que  la  précé¬ 
dente.  Les  médecins  qui  en  feraient  partie  seraient 
désignés  pari  Union  des  syndicats. 

6“  Il  est  bien  entendu  que  l’application  du  décret 
du  9  Mars  reste  en  suspens  jusqu’à  ce  que  l’ensemble 
des  5  propositions  sus-énoncées  soient  adoptées. 

Deuxième  vœu.  —  Le  Conseil  d’administration 
du  Syndicat  médical  de  la  Seine  demande  que,  en 
raison  de  l’importance  de  la  question,  son  secrétaire 
général  soit  adjoint  à  sa  délégation  actuelle  à  l’Union 
des  syndicats  médicaux  de  France. 

Troisième  vœu.  —  Le  Syndicat  médical  de  la  Seine, 
dans  le  but  de  sauvegarder  à  la  fois  les  intérêts  des 
véritables  victimes  de  la  guerre  et  ceux  des  finances 
de  la  Nation,  prie  l’Union  des  syndicats  d’intervenir 
auprès  de  M  le  ministre  des  Pensions,  en  lui 
demandant  de  faire  modifier  par  le  Parlement  la  loi 
des  pensions,  de  manière  à  ne  pas  établir  constam¬ 
ment  une  égalité  absolue  entre  les  maladies  contrac¬ 
tées  en  temps  de  guerre  et  celles  survenues  en  temps 
de  paix,  ces  dernières  pouvant  n’avoir  aucun  rapport  | 
avec  la  mobilisation  antérieure  du  malade. 


La  mortalité  infantile  des  départements  français. 

On  détermine  d’ordinaire  la  mortalité  infantile  en 
rapportant  le  nombre  des  décès  d’enfants  de  moins 
d’un  an  à  celui  des  entants  nés  vivants  la  même  année. 
Mais  les  résultats  qu’on  obtient  ainsi  pour  chaque 
département  sont  entachés  d’une  grave  cause  d’erreur. 
En  effet,  certains  départements,  .comprenant  de 
grosses  agglomérations,  envoient  une  partie  de  leurs 
nouveau-nés  dans  d’autres  moins  riches  et  le  plus  sou¬ 
vent  agricoles.  Par  exemple  à  Paris,  avant  la  guerre, 
15.000  bébés  sur  45.000  naissances,  soit  le  tiers, 
étaient  envoyés  en  nourrice  hors  Paris.  Pour  obtenir 
nue  statistique  correcte,  il  faut  donc  rapporter  les 
enfants  décédés  à  leurs  départements  d’origine. 

Le  Bulletin  de  la  statistique  générale  de  la  France 
vient  de  se  livrer  à  ce  travail  qui  lui  a  donné  les  résnl- 
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Maine-et-Loire. 
Manche  .... 
Marne  (Haute-) 


—  (Hautes-). 
Pyrënées-OrientaleE 

Rhône . 

Saône  (Haute-).  .  . 


On  voit  que  la  mortalité  est  partout  considérable, 
atteignant  en  moyenne  11,9  pour  100.  Cependant  il 
apparaît  vraiment  triste  que  dans  un  département  tel 
que  la  Seine-Inférieure  près  de  16  enfants  meurent 
alors  qu’il  n’en  disparaît  que  6  dans  la  Creuse  pour 
un  même  nombre  de  100  naissances. 


CORRESPONDANCE 


Roubaix,  le  14  Avril  1921. 


Dans  La  Presse  Médicale  du  5  Avril  (Revue  des  jour¬ 
naux)  vous  analysez  un  art  de  deM.  Hans  Kohn  paru 
dans  U  Berliner  klinische  Wochenschrift,  tome  LVlll, 
n°  2,  10  Janvier  1921,  sous  le  titre  «  Impétigo  et 
néphrite  ». 

L’auteur  dit  qu’il  n’a  relevé  cette  coïncidence  de 
néphrite  et  d’impétigo  que  dans  7  observations 
d’origine  allemande. 

Or,  dans  ma  thèse  (Lille  1911),  inspirée  par 
M.  le  professeur  Carrière,  i’ai  reproduit  34  observa¬ 
tions  de  néphrites  impétigineuses  et  cité  34  noms 
d'auteurs  s'éiant  occupés  de  la  question,  dont  le  pre¬ 
mier,  Salvioll,  en  1879.  Parmi  ces  auteurs,  1  est 
Allemand,  9  sont  Italiens,  et  24  Français. 


ANATOMIE  PATHOLOGIQUE  DU  VIVANT 

Malformation  symétrique  des  deux  radius. 

Nous  avons  observé,  chez  %n  homme  de  40  ans, 
une  intéressante  malformation  de  l’extrémité  supé¬ 
rieure  des  deux  radius.  Cet  homme  était  venu  nous 
voir  en  Mai  1912  pour  une  aifection  dermatologique. 
Nous  avions  été  intrigué  par  l’existence,  en  arrière 
de  chaque  coude,  d  une  saillie  dure,  indolore,  qui 
soulevait  la  peau  d’environ  3  cm.  ;  cette  saillie  pro¬ 
longeait  l'exirémité  supérieure  du  radius  et  ne 
pouvait  s’expliquer  que  par  une  luxation  bilatérale 
de  cet  os. 

Les  mouvements  de  l’avant-bras  surle  bras  n’étaient 
nullement  gênés;  la  flexion  et  l’extension  étaient 
faciles,  de  même  les  mouvements  où  le  radins  joue 
le  rôle  principal  comme  la  pronation  et  la  supi- 

L’interrogatoire  ne  révélait  aucune  particularité  : 
la  malformation  remontait  à  la  naissance  et  le  malade 
n’en  avait  jamais  été  incommodé.  Il  n’existait  pas 
d’autre  anomalie  du  squelette.  Le  sujet  n’était  ni 
tuberculeux  ni  syphilitique. 

Nous  reproduisODS  ci-contre  des  radiographies 
des  deux  coudes;  examinons-les  :  ce  qui  frappe  tout 
d’abord,  c’est  l’existence  d’une  luxation  bilatérale, 
symétrii^ue,  des  deux  radius;  mais  surtout  —  c’est  le 
principal  intérêt  de  notre  observation  —  on  remarque 
un  allongement  considérable  du  corps  du  radius  et 
comme  conséquence  un  déplacement  de  son  extré¬ 
mité  supérieure  qui  déborde  franchement  le  cubitus 
et  dépasse  d’un  centimètre  environ  le  bord  supérieur 
de  l’olécrâne. 

Cette  extrémité  supérieure  du  radius  présente, 
aussi  bien  à  droite  qu  à  gauche,  son  habituelle  mor¬ 
phologie  :  il  existe  une  tête,  on  col,  une  tubérosité 
bicipitale.  La  tê>e  du  radius  ne  s’articule  ni  avec 


une  dépression  plus  accentuée  qu’à  l’état  habituel  ; 
cette  dépression  semble  répondre  sur  la  radiographie 
à  l’apophyse  épicondylienne  de  l’humérus;  il  est 
vraisemblable  qu’une  pseudarthrose  s’est  constituée 
au  contact  des  deux  os,  expliquant  ainsi  la  grande 
facilité  des  mouvements*. 

L'extrémité  inférieure  du  radius  n’offre  aucun 
caractère  particulier;  sa  situation,  sa  forme,  son 
aspect,  ses  rapports  sont  normaux. 

En  résumé,  voici  un  radius  dont  la  longueur  totale 
est  augmentée  de  4  à  5  cm.  ;  ce  radius  s’articule  nor- 


Fig.  1.  —  Coude  droit,  radiographie  de  face  et  de  profil. 

malement  en  bas  avec  le  cubitus,  mais  son  extrémité 
supérieure  déborde  nettement  cet  os  et  ne  s’articule 
pas  avec  lui.  La  malformation  est  bilatérale,  exacte-, 
ment  semblable  des  deux  côtés. 


Comment  interpréter  cette  curieuse  malformation? 
11  s’agit  évidemment,  chez  cet  homme,  d'une 
luxation  congénitale,  bilatérale  du  radius. 

Les  fnits  de  luxation  congénitale  bilatérale  du 
radius  ne  sont  pas  exceptionnels  ;  on  en  cite  quelques 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (/otie  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nitcléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

i  Un’ est  pas  douteux  1  a  Les  travaux  det 
qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur  \ 
dence des  métaux, même  l'absorption  de  l'eau  de  t 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro-  \ 


■  dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venu/ 
Professeur  Garrigon  comblerunelacunedam 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 


l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


i’Iode  et  1/4  de  milligr.  de  Màtbylai 


pcsOLOGie  •  Par  !nnr  I  i^nlits,  3  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  3  à  3  cuillerées  à  dei 
POSOLOGIE  .  Par  Jour  j  noarrUsms,  2  à  3  cuillerées  a  café. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Directeur  :  A.  CUSSAC.  On-'-ur  en  Phtrm 


Médaille  d’Hygiénb  Publique 
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exemples.  Mais  ce  qui  constitue  l’intérêt  de  notre  cas, 
c’est  l’allongement  considérable  de  la  moitié  supé¬ 
rieure  du  radius,  allongement  qui  paraît  exactement 
semblable  sur  les  deux  radius  droit  et  gauche. 

Comment  expliquer  cet  allongement  symétrique  ? 

Nous  croyons  que,  seule,  une  action  locale  peut  en 
rendre  compte,  et  voici  comment,  selon  nous,  les 
choses  ont  dû  évoluer  : 

11  s’est  fait  tout  d’abord,  sous  une  influence  quel¬ 
conque.  peu  importe,  une  double  lutation  congénitale 
du  rtdius.  Cette  luxation  s'est  produite  précocement, 
pendant  la  vie  lœtale,  à  un  moment  où  les  centres 
d’ossification  sont  en  pleine  activité;  le  radius  n’étant 
plus  au  contact  de  l’exÂ'émité  inférieure  de  l’humérus 
(condyle  huméral),  n’ayant  plus  au-dessus  de  lui  un 
obstacle  qui  limite  son  accroissement,  s’est  allongé 
de  laçon  excessive,  tandis  que  l’extrémité  inférieure, 
toujours  soumii^e  à  la  pression  des  os  du  carpe, 
suivait  un  dével  ppement  norn'al. 

11  n’y  aurait,  daprès  cette  hypothèse,  qu’une 
simple  gêiie  à  l'accroissement  de  l’os  ;  en  somme,  tout 
se  réduirait  à  un  phénomène  purement  mécanique. 


Nous  désirons,  à  ce  propos,  faire  une  remarque.  1 

11  est  classique  de  noter,  chez  les  jeunes  sujets,  un 
allongement  plus  considérable  de  la  taille  au  cours 
de  certaines  affections  qui  immobilisent  longtemps  ! 
le  malade,  comme  la  fièvre  lypho'ide.  Peut-être  cet 
accroissement  exagéré  du  squelette  tient-il  à  l'infec-  ' 

tion  elle-même  qui,  agissant  directement  sur  les 
centres  d  ossification,  en  augmente  l'activité.  Mais 
plutôt,  n’y  aur-ait-ll  pas  un  simple  phénomène  méca-  0° 
ni:]ue  analogue  à  ce  qui  s’est  produit  localement  sur  gemer 

les  deux  radius  de  notre  malade?  Supposons  un  est  toi 

adolescent  en  pleine  période  de  croissance:  s’il  reste 
étendu,  les  os  ne  sont  plus  intimement  au  contact,  jg, 

ni  comprimés  les  uns  par  les  autres  ;  n’est-il  pas  na-  pleine 
turel,  dans  de  telles  conditions,  que  le  squelette  se 
développe  pltis  facilement  ? 

De  même,  l'inégalité  des  membres  inférieurs,  si 
considérable  parfois  chez  les  anciens  coxalgiques.  Il  sei 
est-elle  due  uniquement  à  la  lésion  osseuse,  à  l'arrêt  notre  h 
de  développement  dn  m'embre  malade  ?  N’y  aurait-il  longuei 


in  accroissement  excessif  de  la  jambe  | 
e  longtemps  étendue  comme  le  côté 


mblable  que  s’ex- 
ouvent  remarquée 


r  cette  radiogrnphie  l’allpn- 


II  serait  intéressant  de  vérifier  expérimentalement 
notre  hypothèse,  de  rechercher  si  l’accroissement  en 
longueur  des  os  n’est  pas  limité  par  le  contact  arti¬ 


culaire  avec  les  os  voisins.  Il  suffirait  de  produire 
chez  un  animal,  aussitôt  la  naissance,  une  luxation 
du  radius  ou  d’un  autre  os  des  membres  ;  si  notre 
hypothèse  est  exacte,  on  devrait  constater  un  allon¬ 
gement  plus  marqué  de  l’os  luxé. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


La  campagne  antimalarique  commencée  en  Albanie 
pendant  la  guerre  s'est  pour.-uivie  depuis  sur  une 
large  échelle.  Les  habitants  acceptent  difficilement 
d’avoir  les  fenêtres  de  leurs  maisons  garnies  de 
treillis  métallique.  Ils  prétendent  que  ce  système 
s’oppose  à  toute  aération  des  pièces. 


Londres.  —  M.  Ward,  ofli  der  médical  contre  la  tu¬ 
berculose  dans  le  Devon,  publie  dans  The  >.ancet, 
12  Mars  1921,  une  très  intéressante  communication 
faite  par  lui  à  une  réunion  de  sociétés  médicales  et 
où  il  expose  les  réflexions  que  lui  suggère  l’examen 
de  970  malades  traités  dans  les  s-natoriums  et  de 
597  malades  traités  par  d’autres  méthodes. 

M.  Ward  a  constaté  qu’en  général  les  malades 
quittent  le  sanatorium  avec  une  meilleure  apparence 
qu’à  leur  entrée  ;  mais  généralement  aussi,  cette  amé¬ 
lioration  ne  se  maintient  pas  et  ils  retombent  sou¬ 
vent  en  peu  de  temps  à  un  état  pire  que  celui  der 
malades  qui  n’ont  pas  été  au  sanatorium. 

Les  sanatoriums  envisagés  comme  moyens  d’isole¬ 
ment  pour  les  tuberculeux  qui  disséminent  par  leurs 
crachats  des  nuées  de  bacilles  rendent  incontestable¬ 
ment  des  services.  Comme  moyen  de  cure  la  valeur 
du  sanatorium  est  des  plus  douteuses. 

ÉTATS-UNIS 

La  fondation  Ro'  kefeller  a  offert  700.000  dollars 
pour  contribuer  aux  dépenses  dn  Collège  Médical  de 


PEPTONATEde  FER  ROBIN 

est  /e  VéritabJe  Spl  ferrugineux  assimi labié 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRlaOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine*  l’appréciait  ainsi  :  . 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  Vétat 
(I  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 
Médecine,  écrivait  ;  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

guettés  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  ! 
Le  FER  RQ8IN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSn  :  10  à  30  poulies  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  oti  aliment. _ 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  ;  I 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  | 


•  Exiger  la  Marque  “FER  ROBêN  avec  un  LÉON  COUCHÉ 
Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy. 
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rlsatlon  4e  brasser  de  la  bière  pour  usages  médicaux. 
Cette  aut  irisation  leur  a  été  refusée.  (New  York. 
Medical  Journal.) 

UGANDA 

La  maladie  du  sommeil  est  en  décroissance  et  peut 
être  pour  ainsi  dire  négligée,  le  grand  facteur  de 
morbidité  et  de  mortalité  est  la  malaria.  L’Uganda 
renferme  tous  les  climats  :  sur  la  chaîne  duM  >ut  Ru- 
zerwiori,  et  sur  le  mont  Elgon  on  observe  des  neiges 
perpétuelles.  {The  Lancet.) 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Liste  du  Toun  de  départ  aux  T.  O.  E. 

D. — Pourriez-vous  nous  dire  comment  se  fait 
l'inscription  pour  le  tour  de  départ  aux  T.  O.  El 

Quelles  sdnt  les  considérations  qui  entrent  en  Jeuî 

Le  Maroc  est-il  T.  O.  E.  ? 

Le  séjour  en  Tunisie  ou  Algérie  a-t-il  une  impor¬ 
tance  qiielronque  ?  Peut-on  être  inscrit  sur  la  liste 
de  départ  lorsqu  on  est  dans  ces  pays} 

R.  — ■  La  réponse  à  celte  question  est  résolue 
par  la  Circulaire  n°  6280  1/11,  du  10  Mai  1920, 
relative  à  l’établissement  des  li.stes  de  tour  de 
départ  individuel  des  militaires  français  de  tous 
grades  (sauf  les  gendarmes)  pour  les  T.  O.  E. 
(Maroc,  Orient,  Levant)  et  les  colonies.  (Voir 
Bulletin  officiel  du  24  Mai  1920,  pages  1659  et 
suivantes.) 

Dans  chaque  liste  de  départ,  les  officiers  êt 
hommes  de  troupe  de  carrière  sont  classés, 
d’après  leur  situation  de  famille,  dans  l’ordre 
suivant  : 

1'’®  catégorie  :  célibataires  et  veufs  sans  enfant; 

2*  catégorie  :  mariés  sans  enfant; 

3'  catégorie  ;  mariés  avec  un  enfant  vivant; 

4®  catégorie  :  veufs  avec  un  enfant  vivant; 

5®  catégorie  :  mariés  avec  deux  enfants  vivants; 


6*  catégorie  :  veufs  avec  deux  enfants  vi¬ 
vants,  etc... 

Dans  chaque  catégorie,  ils  sont  inscrits  d’après 
leur  classe  de  mobilisation,  en  commençant  par  la 
plus  jeune  et,  dans  chaque  classe,  par  date  de 
naissance,  en  commençant  par  les  moins  âgés. 

Les  listes  sont  dressées  par  arme  ou  service,  et 
chaque  liste  est  établie  par  grade. 

Les  désignations  sont  faites  en  prenant  tout 
d’abord  les  volontaires  et,  à  défaut  de  volontaires, 
on  suit  l’ordre  des  listes  de  tour  de  départ. 

Sur  ces  listes  sont  inscrits  tous  les  officiers  en 
service  dans  la  métropole,  en  Algérie-Tunisie, 
(territoires  du  Sud  exceptés),  à  l’armée  du  Rhin 
et  de  la  Sarre. 

Les  militaires  de  l’Algérie-Tunisie  sont  in¬ 
scrits  sur  ces  listes,  dans  les  mêmes  conditions  que 
les  autres  militaires -,  ils  sont  rayés  de  ces  listes 
en  cas  de  désignation  pour  les  postes  de  l’Extrêrae- 
Sud.  (Les  territoires  du  sud  de  l’Algérie-Tunisie 
sont  définis  par  le  décret  du  12  Décembre  1905.) 

Les  officiers  à  T.  T.  concourent  avec  les  offi¬ 
ciers  à  T.  D. 

Les  officiers  nouvellement  promus  à  la  sortie 
des  écoles  ne  sont  portés  sur  ses  listes  qu  après 
avoir  accompli  un  an  de  service  comme  officier. 

Les  officiers,  qui  sont  sur  le  Rhin,  dans  la 
Sarre,  ou  en  Algérie-Tunisie,  ne  sont  inscrits  sur 
ces  listes  qu  après  deux  ans  de  présence  ininter¬ 
rompue  dans  ces  postes,  postérieurement  au 
l®®  Janvier  1919. 

Les  officiers  ayant  déjà  fait  sür  un  T.  O.  E.,  ou 
dans  r Extrême-Sud  algérien-tunisien,  ou  en 
mission  à  l’étranger,  un  séjour  d’au  moins 
18  mois,  ne  sont  inscrits  sur  les  listes  que  6  mois 
après  leur  retour  en  France.  Ceux  qui  auraient 
un  plus  long  séjour  né  seraient  inscrits  que 
12  ou  18  mois  %près  leur  retour. 

Ces  listes  sont  publiées  au  Journal  officiel  le 
premier  de  chaque  mois.  Et,  dès  leur  publica¬ 
tion,  les  chefs  de  corps  ou  de  service  doivent 


faire  visiter  d’office,  par  le  médecin  du  corps,  les 
officiers  portés  sur  cette  liste.  Ceux  qui  sont 
reconnus  inaptes  sont  contre-visités  par  deux 
médecins  désignés  par  le  commandant  d’armes. 
S'ils  sont  reconnus  inaptes,  cette  proposition, 
avec  la  durée  de  l’inaptitude  est  télégraphiée  au 
ministre,  qui  décide  de  la  durée  de  la  dispense 
accordée. 

Il  y  a  trois  T.  O.  E.  :  Maroc,  Orient,  Levant. 

La  durée  de  séjour  réglementaire  dans  ces 
T.  O.  E.  est  la  suivante  :  Maroc  deux  ans  ;  armée 
à' Orient  18  mois  ;  armée  du  Levant  18  mois. 

A  la  fin  du. séjour  réglementaire,  les  militaires 
sont  rapatriés  dans  le  plus  bref  délai,  mais,  sui¬ 
vant  les  circonstances  et  les  possibilités  de 
transport. 

Le  temps  passé  en  France,  en  permission 
exceptionnelle,  à  l’hôpital,  en  congé  de  conva¬ 
lescence,  ne  compte  pas  dans  la  durée  du  séjour. 

Des  prolongations  de  séjour  d’une  durée 
maxima  de  deux  ans  sont  accordées  par  les  géné¬ 
raux  commandant  en  chef. 

Les  militaires  désignés  pour  la  relève  des 
T.  O.  E  doivent  partir,  en  temps  voulu,  pour  être 
rendus  à  leur  nouveau  poste,  avant  le  départ  des 
militaires  qu’ils  vont  remplacer. 

P.  Bonnette, 


UVKKS  ^UUVMUX 


Introduction  à  l’étude  des  affections  des  voles  diges¬ 
tives  dans  la  première  enfance,  parA.  B.  Makfas, 
1  vol.  in- 16  de  152  pages  [Baillière  et  fils,  éditeurs). 
—  Prix  :  6  francs. 

La  fréquence,  les  caractères  spéciaux  et  la  gravité 
des  affections  digestives  du  premier  âge  donnent  à 
leur  étude  une  grande  importance,  et  M.  Marfan,  avec 
l’auto- ité  qui  s’attache  à  son  nom,  s’efforce,  dans  l’ou¬ 
vrage  qui  vient  de  paraître  chez  Baillière,  à  une 
classification  et  à  une  nomenclature  de  ces  troubles. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  ’  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  ••  2  à  8  par  tour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  t  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Inévrosthénine 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

PrlDClpau!  éléments  II»  Tissus  nerreux 


FREYSSINGE  J 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 
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Pour  justifier  celle  qu'il  propose,  M.  Marfan  fait 
une  étude  historique  et  critique  des  diverses  doc¬ 
trines  successivement  adoptées  pour  les  expliquer. 
11  montre  en  plusieurs  chapitres,  que  ni  les  alté¬ 
rations  anatomiques  de  l'estomac  et  de  l’intestin 
constatées  à  l'autopsie,  ni  les  modifications  de  la 
flore  des  matières  fécales  et  du  contenu  des  voies 
digestives,  c’est-à-dire  l’infection;  ni  les  propriétés 
toxiques  du  contenu  des  voies  digestives,  autrement 
dit  l’intoxication,  ni  les  troubles  des  fonctions  des 
diverses  parti“s  de  l'appareil  digestif,  révélables 
avec  certaines  méthodes  modernes  d’investigation  ne 
peuvent  fournir  une  base  à  une  classification  pratique 
et  pouvant  résister  aux  changements  de  doctrine. 

Cette  étude  lui  permet  des  aperçnttdes  plus  inté- 
ressànts  sur  l’étiologie  et  la  pathogénie  des  affections 
digestives  du  premier  âge,  et  le  conduit  à  cette 
conclusion  qu’il  faut,  pour  établir  une  classification 
Utilisable  en  clinique,  «  commencer  par  faire  abs- 
tractioo  de  toute  hypothèse  même  vraisemblable,  de 
toute  théorie  même  séduisante  »  et  prendre  comme 
point  de  départ  les  faits  d’observation  clinique, 

,  c’est-à-dire  les  symptômes. 

Or,  chez  le  nourrisson  atteint  d’une  affection  des  voies 
digestives,  toujours,  un  des  4  symptômes  suivants  : 
vomissement,  diarrhée,  constipation,  dénutrition,  est 
prédominant.  C’est  en  groupant  sous  chacun  de  ces 
symptômes  les  différentes  affections  des  voles  diges¬ 
tives  que  M.  Marfan  établit  une  classification  clinique 
qui  a  deux  grands  avantages.  Elle  facilite  d’abord  le 
diagnostic  des  troubles  de  la  digestion  et  de  la  nutri¬ 
tion,  car  en  partant  du  symptôme,  il  est  facile  de 
remonter  au  syndrome  et  de  celui-ci  à  un  état  mor¬ 
bide  suffisamment  déterminé  ;  elle  est  ensuite  suscep¬ 
tible,  reposant  sur  des  faits  d’observation,  de  pouvoir 
faire  place  à  tontes  les  acquisitions  futures  sans  que 
ses  grandes  lignes  en  soient  modifiées. 

Il  faut  lire  le  livre  de  M.  Marfan  qui  est  une 
magistrale  mise  au  point  des  différents  travaux  faits 
sur  la  question  s!  importante  de  la  pathologie  diges¬ 
tive  de  la  première  enfance.  D.  Boua. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensabli 
''accompagner  chaque  changemekt  d’adresse  de  la  bandt 
fu  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 
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2430.  Prothèse  dentaire,  l’art  de  l’empreinte, 
technique  pratique  de  la  prothèse,  par  Maurice 
WisNER,  chirurgien-dentiste,  3'  édition.  1  vol.  de 
224  pages,  avec  55  figures  dans  le  texte  {Le  François, 
édit.). 

2431.  Lectures  on  Tropical  Ophtalmology,  par 
Robebt-Henrv  Elliot.  1  vol.  de  36  pages  avec  12  fig. 
[Oxford  Medical  Publications).  —  Prix  :  3  sh.  6  d. 

2432.  Diseases  of  the  Nervous  System,  a  text 
book  of  Neurology  and  Psychlàtry,  par  Smith  Elï 
Jelliffe,  ancien  professeur  de. psychiatrie  à  l’Uni¬ 
versité  4e  Fordham  (New-York),  et  William  A.  Wbite, 
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2436  La  chimie  et  la  vie,  par  Georges  Bohn  et 
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de  la  Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.  (Flam¬ 
marion,  éditeur).  —  Prix  :  7  fr.  50. 

2437.  Etude  anatomique  des  artères  coronaires 
du  cCBur,  par  P.  Brocq,  professeur  et  chef  de  cli¬ 
nique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  A.  Mou- 
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assistante.  1  vol.  de  84  pages  [Capelli,  éditeur).  — 
Prix  :  5  francs.  • 

2439.  L  Interne,  par  Mtriam  Thelen  et  D"  Marthe 
Berthe*ume.  1  vol.  de  276  pages  [Plon  et  Nourrit, 
éditeurs).  —  Prix  ;  7  francs  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  l^e  service  de 
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GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


A.  Gross.  —  Le  corps  jaune  de  la  grossesse  est-il 
un  organe  cholestérlnigénlque? 

Raymond  Haffrter.  —  Les  soi-disant  infarctus  pla¬ 
centaires  et  leur  relation  avec  l’albuminurie  de  la 
grossesse. 
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Faits  cliniques. 

Frey.  —  Deux  cas  de  grossesse  extra-utérine 
avancée  avec  rétention  du  fœtus  dans  la  cavité  abdo¬ 
minale.  Un  cas  de  tumeur  abdominale  avec  diagnos¬ 
tic  probable  de  fibromes  multiples  de  l’utérus,  mais 
n’excluant  pas  une  grossesse  extra-ùtérine. 

G  Schlckelé.  —  Hémat  me  rétroplacentaire  volu¬ 
mineux  au  cours  de  la  période  de  délivrance  simulant 
une  rupture  utérine,  atonie  partielle  de  Tulérus. 
Néphrite  chronique.  Mort. 
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Analyses. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  I^op^one 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII‘  Congrès'  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODESME 


Ne  pas  confonare  iiODALOSE,  produit  original,  avec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  Mdecine  de  Paris  1900. 

Aucune  comhina.ison  directe  de  Tlode  avec  la  Peptone  fi  enstait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  paris. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINÉS  A  LA  PEPTONÉ  (T  ENTlÉREMENt  ASSIMILABLtS 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  goattea  pour  les  enfanta  :  20  à  40  gouttes  pour  les  adulte» 


Laboratoire  GALBRüfl.^18,  rue  Oberkamof.  PARIS 


Échantillons  et  Littérature 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  37 


-  667  — 


Samedi,  7  Mai  1921 


STATIONS 


INDEX 


A  CONSEnVEH 


DES 

HYDRO  =  iVllNÉRALES 

DE  FRANCE 


Au  moment  où  va  s’ouvrir  la  saison  des  stations  hydro-minérales,  nous  croyons  être  utiles  à  nos  lecteurs  en  leur 
donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal,  qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  un  Index  des  principales  stations  thermales  de 
France,  avec  quelques  détails  sur  chacune  d’elles  (Situation,  Altitude,  Nature  des  eaux,  principales  indications  thérapeutiques,  etc.). 

Cet  Index  pourra  leur  rendre  de  grands  services  au  moment  où  ils  auront  à  conseiller  à  leurs  malades  le  choix  d’une 
station  thermale.  —  Dans  cet  Index,  les  stations  ont  été  groupées  par  régions  géographiques. 


A1X  =  LES  =  BA1NS 

=====  (SAVOIE) 

AU  BOUD  DU  LAC  DU  BOURGET 

Eaai^  SalfuFeases 

CHAUDES  (47") 


Établissement  thermal  ouvert  toute  l’année 


Source  CACHAT 

Eau  froide  bicarbonatée  mixte.  -  Issue  du  massif  glaciaire  du  Mont-Blanc  à  52“  Farenheit. 

SAISON:  15  AVRIL  —  15  OCTOBRE 


ÉVIAN=les=BAINS 

niiiiiiiiiiiiiiiiMiii  (Haute-Savoie)  iiiiiiimiiiiiimiiiiii 
AU  BORD  DU  LAC  DE  GENÈVE 


TRAITEMENT  PAR  LE  MASSAGE  SOUS  LA  DOUCHE 
INSTITUT  ZANDER  —  PHYSIOTHÉRAPIE 


_  Indications  principales  ;  SCIATIQUE  —  RHUMATISME 
‘  GOUTTE  —  SYPHILIS  ET  SUITES  DE  BLESSURES  DE  GUERRE 


Eaux  de  Boisson,  compISnient  de  la  core  externe  :  Sonrce  des  Denx  Reines  et  Source  Saint-Sinion. 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Hydrothérapie  sous  toutes  ses  formes,  Méoanothérapie,  Électrothérapie,  Radiologie 
■  =  Traitements  par  la  chaleur  et  la  liunière.  == 


I.M>1CAT10XS  l*Illi\CIPALES  :  CURE  DE  DIURÈSE,  gravelle, 
goutte,  rhumatismes,  artériosclérose,  maladies  du  foie  et  de  l'estomac. 


M  A  R  l_  I  O  Z 

.  (SAVOIE)  ■ 

A  UN  KILOMÈTRE  D’AIX-Ies-BAINS 

Eaux  Sulfureuses  fortes 

FROIDES  (14») 


Établissemeni  thermal  ouvert  de  Mai  à  Octobre 

TRAITEMENT  DESlÔÎËS  RESPIRATOIRES 

Inhalation  —  Pulvérisation  —  Douches  locales 


INDICATIONS  PRINCIPALES  ;  Affections  inflammatoires  chroniques  des 
voies  aériennes  —  Affections  chroniques  du  larynx,  du  pharynx, 
du  nez,  des  oreilles,  des  paupières  —  Lymphatisme. 


URIAQE 

mil . . .  (Isère-Dauphiné)  iimiimmiiiiii 

Altitude  :  414  k  1.600  mètres 

SOURCE  iPRlllciPALE  :  Eau  cliloi'urée  so- 
diquc,  sulfureuse,  isoronique,  radioacrlve. 

SOURCE  SECOnOAIRE  :  Eau  ferrugineuse. 


SJLISOZT  :  ZÆ.A.Z  -  OCTOBZ^E 

ÉTABLISSEfWENT  THERMAL 

Services  distincts  pour  chaque  catégorie  de  malades. 

Les  services  d’Enfants  présentent  une  autonomie  absolue. 


I\I>lC.\’riOiNS  PRINCIPALES  :  ÂfTections  cutanées,  scrofule,  syphilis, 
arthritisme,  affections  des  voies  respiratoires. 


BRIDES-LES-BAINS 

. . m . mil  (Savoie)  imimiiiimiiiiiiniiir 

ALTITUDE  :  600  mètres 
Climat  tonique  et  tempéré 


EAUX  THERMALES  :  (34°) 

Essentiellement  sulfatées  sodiques  et  magnésiennes 


SUINS- ROUTIERS 

. . . . . .  (Savoie)  m . mmmmmiiiu 

Altitude  ;  500  mètres 

EAUX  THERMALES  :  (35») 

Chlorurées  sodiques  fortes  (12  gr.  5) 

TRÈS  FERRUGINEUSES  -  TRÈS  CHARGÉES  EN  ACIDE  CARBONIQUE 


Etablissement  thermal  complet  récemment  transformé 

CULTURE  PHYSIQUE  ET  GYMNASTIQUE  IMÉDICALES 

Indications  principales  :  OBÉSITÉ,  Congestion  hépatique, 
Angiocolites  chroniques,  Constipation,  Entérocolite,  Diabète  par 
insuffisance  hépatique. 


Établissement  thermal  récemment  modernisé 

-  Ï^ISCIITES  - 

INDICATIONS  PRINCIPALES  : 

En  Bains  à  eau  eourante  naturelle  :  Lymphatisme, 
Cloro-anémie. 

En  Injeetions  vaginales  ;  Métrites  (chroniques),  Salpingo-ova- 
rites  (chroniques).  Fibromes,  Dysménorrhée,  Ménopause,  Stérilité. 
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JESAKCON-lA-MOÜlLllRE 

(DOUÜS)  • 

A  6  11.  de  Paris.  A  2  ii.de  l'Alsace  ctde;,la  Suisse. 
lAltilude  :  2C0  ni. 

£aE  ehlororée  sodipe  iorte  bromo-iodDrde 

291  gr.  200  de  cliloriire  de  sodium  '  !  par 

0  gr.  lis  de  lirouiiire  de  polassiiini  i  litre. 

Maladies  des  FEMMES  et  des  ENFANTS 
- - -  Maladies  des  OS  et  des  ARTICULATIONS 

Traitement  du  RHUMATISME  et  de  la  GOUTTE  par  le  “  FANQO  ” 


Établissement  de  l'c  ordre  ouvert  toute  rannéc.  —  Saison  de  Mal  à  Octobre. 


VENTE  D'EAUX-MÈRES  POUR  BAINS,  INJECTIONS,  COMPRESSES 

Traitement  gratuit  pour  MM.  les  Docteurs,  demi-tarif  pour  leur  famille. 


LA  BOURBOULE 

. . .  (Puy-de-Dôme)  . . . 

ALTITUDE  :  852  MÈTRES 


CURES  ARSENICALES 


Saison;  15  Mai  —  i"  Octobre 


EAUX  LES  PLUS  ARSENICALES  CONNUES 
ET  LES  PLUS  RADIO  ACTIVES  DE  FRANCE 


IZVDICATIOjVS  :  Lymphatisme,  Adénopathies,  Affections  des  voies- 
respiratoires  (prétuberculose).  Anémie,  Chlorose.  Paludisme,  Diabète. 
Affections  cutanées.  Maladies  des  enfants.  —  Cure  d’air. 


CHATEL-GUYON 

-  (Puy-de-Dôme)  - - 

ALTITUDE  :  -AOO  MÈTRES 


LE  MONT-DORE 

. .  (PUY-DE-DOME) 

Altitude  :  1.050  mètres 


AFFECTIONS  INTESTINALES 

nillllllllllllllllllli 

Saison:  !'■  Mai  —  15  Octobre 

EAUX  TRÈS  RICHES  EN  CHLORURE  DE  lYlAGNÉSIUlYI 


INDlCATIOiVS  :  Entérites,  constipation,  diarrhées,  infections 
intestinales,  congestions  hépatiques,  dyspepsies  infantiles,  mala¬ 
dies  coloniales. 


PROVIDENCE  DES  ASTHMATipES 

Saison  :  15  Mai  —  1“'^  Octobre 


EAUX  BICARBONATEES  lYlIXTES,  FERRUGINEUSES,  ARSENICALES, 
LES  PLUS  SILICEUSES  DE  FRANCE 


UXDICATIOÎXS  :  Affections  des  voies  respiratoires  :  asthme, 
emphysème,  séquelles  d’atteintes  infectieuses  et  de  gaz  asphyxiants, 
trachéo-bronchites,  rhino-pharyngites,  rhume  des  foins.  —  Cure  d’air. 


RO  YAT 

iiiiiiiiiiiiiMiiii  (Puy-de-Dôme)  . . . 


ALTITUDE  :  450  MÈTftES 


SAINT-NECTAIRE 

-  (Puy-de-Dôme) 

ALTITUDE  :  750  MÈTRES 


AFFECTIONS  CARDIAQUES  &  ARTÉRIELLES 

Saison;  i"  Mai  —  15  Octobre 


EAUX  FORTEMENT  CARBO  GAZEUZES 
-  ARSENICALES  -  LITHINÉES  - 


liVDICATIOIVS  ;  Affections  et  troubles  fonctionnels  du  cœur  ; 
Troubles  de  la  circulation  (hypertension  et  artério  sclérose)  ;  Arthri¬ 
tisme  ;  Goutte  ;  Rhumatisme  ;  Anémies. 


Traitement  des  Albuminuriques 

Saison;  15  Mai  —  i"  Octobre 


EAUX  CHLORURÉES  SODIQUES 
ET  BICARBONATÉES  MIXTES 


UXDICATIOiVS  :  Albuminuries,  Cure  de  reminéralisation.  Cure  de 
lavage.  Anémie,  Lymphatisme,  Arthropathies,  Gynécopathies.  — 
Cure  d’air. 


MIERS=SALM1ÈRE 

(LOT) 


SAISON  DU  15  MAI  au  15  OCTOBRE 


EAU  SULFATÉE  SODIQUE  FROIDE 

DIURÉTIQUE,  LAXATIVE  ET  .  PURGATIVE 
—  suivant  doses  Ingérées  : - 

INDICATIONS  PRINCIPALES  :  ConStînation  ENTÉRITES 

-  et  appendicites  chro¬ 
niques  —  HÉMORROIÙÈS  —  CONGESTION  DU  FOIE  —  LITHIASE  , 

BILIAIRE  ET  URINAIRE  -  GRAVELLE  RÉNALE  -  IMPALUDISME,  UDéSlté 
EftU  DE  RÉGIIIIIE  des  CONSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 

A  EAU  D’EXPORTATION  -  CONSERVATION  ASSURÉE  > 

-  C3ARE  DE  ROCAMADdUR  - 


ÉTRBüISSElMErlT  DE  b’ETHT 

Ouvert  du  l"  Mai  au  30  Septembre 


EAUX  CHLORURÉES  SODIQUES,  CHAUDES  (53°)  -  BICARBONATÉES  WIIXTES 
“  BROIÏIO-IODURÉES  -  RADIOACTIVES  —  RICHES  EN  GAZ  RARES  - 


TRAITEMENT  de  l’ARTHRITlSME 

Rhumatisme  sous  toutes  les  formes  ;et  spécialement  rhumatisme  chronique  déformant  ou 
goutte  des  femmes,  Névralgies.  Sciatiques  rebelles,  Névrites,  Paralysies  de  toute  nature. 
Ankylosés,  Atrophies  musculaires.  Suites  de  fractures  et  traumatismes.  Lymphatisme: 


Scrofule,  Caries  osseuses,  Gynécologie. 
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PODfiDES-les-EADX 


(NIÈVRE) 


EAUX  ALCALINES 

bicarbonatées  mixtes, 
ferrugineuses,  iithinées. 
nettement  stimuiantes. 


SPÉCIALISATIONS  ESSENTIELLES  :  Dyspepsies  surtout  à  horaire  précoce; 
fermentations  gastriques,  migraines  digestives,  vertiges. 

AUTRES  INDICATIONS  :  Insuffisances  digestives  et  nerveuses  dans  e  diabète 
la  goutte,  les  anémies,  les  convalescences,  la  neurasthénie  et  la  croissance. 


CÜUES  DE  TEUnAI.V,  DE  ItEI’US  ET  DE  SOLEIL 


SPLENDID-HOTEL 


Propriété  de  la  G'' des  Eaux.dan.s  le  Parc  de  riïtablissement 
thermal.  Uéouverture  en  1921,  après  complète  réfection. 


CHAMBRES  ET  APPARTEMENTS  AVEC  SALLE  DE  BAINS 


La  Roche-Posay 

(Vienne). 

'Eczémateux 
Arthritiques 

EAUX  BICARBONATÉES  CALCIQUES,  SILICATÉES, 
RICHES  EN  SÉLÉNIUM  COLLOÏDAL,  RADIO-ACTIVES 

Établissement  thermal  complet  (I"  Jum=l“‘^  Octobre) 

INDICATIONS  ;  1"  Eczéma  sous  toutes  scs  foriiius',  Ucrmatoses; 
2"  Arthritisme  (Goutte;  Rhumatisme  goutteux;  Gravelle  ; 
Calculs  du  Foie,  du  Rein,  de  la  Vessie)',  3”  Dialictc. 


DAX  “ 

station  très  riche  en  moyens 
thérapeutiques  naturels. 


1“  EAUX  HYPERTHERMALES 
SULFATÉES  CALCIQUES 

(Olvü,  faiblement  minéralisées). 

Boucs  tlicriiialcs  vcgétominéralcs  naturelles.  Gaz  rares  et  émanations  radio-actives. 

INDICATIONS  PRINCIPALES.  —  Khumalismcs  chroniques  primitifs,  essentiels, 
Bhumatismes  clironiques  secondaires  associés,  Ai'thrites,  Périarthrites,  Névralgies, 
Névrites  (sciatique),  Phlébite.  _ 


2-  EAUX  SALÉES  NATURELLES  EAUX-MÈRES 

(Chlorurées  sodiques  fortes.)  (Bronio-iodurées.) 

Employées  additionnées  d’eau  hyperthermale  naturelle. 
INDICATIONS  PRINCIPALES.  —  Convalescences.  Anémies,  Chlorose,  Scrofulo- 
tuberculoses  (peau,  système  lymphatique,  squeietlc).  Rachitisme,  Lymphatisme, 
Végétations  adénoïdes,  Troubles  de  la  croissance,  Scoliose,  Métriles,  Salpingo- 
ovarites,  Fibro-myomes  utérins.  Dysménorrhée. 


LUCHON 

(Haute-Garonne) 


■Au  centre  des  Pyrénées 

639  mètres  d'altitude. 


STATION  DENFANTS  > 


Reine  des  Sulfurées  Sodiques  (6o  sources  de  26“  à  ôô"). 

Capitale  de  l’Empire  du  Soufre  (Landouzy) ; 

Ses  eaux  comptent  parmi 

Les  plus  Radioactives  du  Monde  ;  v»"«Ac.<Av5cAHr«,oct.i920) 

QRAND  ÉTABUISSEMEN-r  OUVERT  TOUTE  1_’ANNÉE 
INSTITUT  DE  PHYSIOTHÉRAPIE  ANNEXE 

«"dications  ;  Maiailies  fle  la  GOUGE  et  Ges  BRONCHES,  fie  la  FEUD,  ûas  ARTICOLATIOHS 

PAR  VAPEURS  SPONTANÉES  NATURELLES 


MALADIES  TRAITÉES  : 
Diabèto,  Lithiase  biliaire,  Catarrhe 
du  foie,  Jaunisse,  Gastralgies, 
Dyspepsies,  Atonie  stomacale, 
Diarrhée  dos  pays  chauds, 
Lithiase  urique,  Gravelle, 
Catarrhe  de  la  vessie, 
Hypertrophie  do  la  prostate, 
Anémie,  Gonvalosconces. 


LE  BOULOU 

(PYUÉXÉES-ORIENTALES) 
Fournisseur  des  Ministères  de  la  Guerre, 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 

EAUX  BICARBONATÉES  SODIQUES  FORTES 
GAZEUSES  ET  FERRUGINEUSES  FROIDES 


PLOMBIÈRES-ies-RAlHS 

. . .  (Vosges;  1 . 1 . 1 . . 

PROPRIÉTÉ  de  l'ÉTAT 

Altitude  :  456  à  600  mètres 


FOIE,  ESTOMAC,  INTESTIN 
VESSIE,  REINS,  PROSTATE 

Les  Eaux  du  Boulou  s’expédient  dans 
le  monde  entier. 

ÉTABLISSEWIENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 
Société  Fermière  des  Eaux  du  Boulou 
LE  BOULOU  (Pyrénées-Orientales). 


EAUX  HYPERTHERMALES,  74”  (radio=actives) 

Mearbonatées,  ailicataea  aodipes,  lagarement  arsanlcalea,  très  caloantea  du  ayatbiaa  aeneux. 
SAISON  du  15  MAI  au  30  SEPTEMBRE 
Étuves  Romaines,  Bains,  Douches,  Massages  à  seo.  Massage  sous  la  douche,  Inhalations. 

INDICATIONS  FaiNGIPALES  :  Estomac,  Intestin,  Rhumatisme,  Maladies  des  femmes.  Séquelles 
des  gastro-entérites  de  guerre. 

EAU  DE  RÉGIME  :  SOURCE  “ALLIOT” 

CASIXO  —  TIIÉ.VTIIË  —  OKCHËSTRE  —  PARC,  etC. 

Notices  et  Renseignements  gratuits,  s’adresser  à  la  Compagnie  des  Thermes, 
à  PLOMBIÈRES-Ies-BAINS  (Vosges). 


7¥npnp|^¥  trois  choses  a  retenir  • 

vil  I  I  ^  I  1“  Eaux  Minérales  diurétiques  (surtout 

T  ¥  ¥  ¥  M  ^  ¥— ^  la  GRANDE  SOURCE),  cholagogues  (surtout 

la  SOURCE  HEPAR,  ex-Source  Salée),  sti¬ 
mulant  puissamment  les  éliminations  organiques. 

INDICATIONS  :  Arthritisme  en  général,  Goutte,  Lithiase  rénale.  Infec¬ 
tions  chroniques  des  voies  urinaires.  Hypertension  pléthorique.  Lithiase 
biliaire,  Congestion  du  foie  des  gros  mangeurs  et  des  paludéens,  Diabète 
et  Obésité  goutteux.  Arthritisme  de  l'enfant; 

2“  Tout  est  organisé  à  Vittel  pour  donner  aux  malades  la  plénitude 
des  soins  complémentaires  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  :  Etablissement . 
hydrothérapique,  électrolhérapique,  mécanothérapique  de  premier  ordre- 
radiologie;  élablissenient  de  culture  phy.siqiie;  cure  de  terrain  avec  pistes- 
Restaurant  de  Régimes  (cuisine  modèle);  Laboratoire  d’analyses  biologiques’. 

3“  Tout  est  organisé  à  Vittel  pour  donner  aux  malades  le  maximum 
de  confort  et  d’agrément;  Ville  thermale  indépendante;  nombreux  hôtels 
et  villas;  Hôtels  de  luxe  groupés  dans  le  Parc;  Casino,  Théâtre  Coheerts 
Golf,  Tennis,  Jeux  divers.  Courses,  Excursions  :  Vosges  et  front.  ’  ’ 

SAISON. DU  25  MAI  AU  25  SEPTEMBRE 


RENSEIGNEMENTS  :  Société .  Générale  des  Eaux  ^Minérales  à  Vittel 
et  24,  rue  du  4-Septembre,  PAÏ^IS  —  Téi6ph^:_Gut.*2-8o. 
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Voyages  aux  Stations  Hydro=Minérales  de  France 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Un  voyage  d'études,  destiné  aux  élèves  du  Cours 
de  Thérapeutique  (l»  et  5»  années),  aura  lieu,  sous 
la  direction  du  professeur  CARNOT  et  du  professeur 
■agrégé  RATIIERY,  aux  Stations  de  Savoie  pendant  les 
vacances  de  la  l’entecôle. 

Le  départ  aura  lieu  le  vendredi  soir  13  Mai  pour 
Ewlan;  le  15,  visite  d'Evian;  le  16,  trajet  en  autocars 
par  la  belle  route  des  Alpes  d'Evian  à  Chamonix, 
«aInt-Qepvaia,  col  des  Aravls  et  Annecy;  le  17,  visite 
d’Alx  les-Balna;  retour  ù  Paris  dans  la  nuit. 

La  limite  de  nombre  étant  dépassée,  les  inscrip¬ 
tions  sont  actuellement  closes. 

Le  corps  médical  et  les  administrations  s'apprêtent 
.à  recevoir  généreusement  les  jeunes  voyageurs  et  à 
leur  faire  connaître,  de  visu,  les  beautés  des  stations 
dont  ils  pourront,  domain,  faire  bénéficier  leurs 
malades. 

Rappelons  que  l’an  dernier,  un  voyage  similaire, 
h  la  Pentecôte,  a  eu  lieu  à  Vichy  :  la  magninque 
réception  qui  y  a  été  faite  aux  étudiants  de  Paris, 
conduits  par  MM.  Carnot,  Ratliery  et  Linossier,  leur 
a  laissé  les  plus  utiles  souvenirs. 


V.  E.  M. 

Le  voyage  d'études  médicales  aux  Eaux  minérales 
françaises,  créé  par  la  bienfaisante  activité  du  regretté 
doyen  Landouzy  et  de  M.  Carron  de  la  Carrière,  et 
•lui  a  fait,  si  heureusement,  connaître  aux  méde¬ 
cins  français  et  étrangers  nos  stations  thermales, 
va  reprendre,  cette  année,  du  5  au  15  septem¬ 
bre  1921,  ù  travers  les  stations  du  Centre  de  la  France, 
sous  la  direction  scientifique  du  professeur  CARNOT. 

On  visitera  notamment,  Néris,  Evaux,  La  Bour- 
boule.  Le  Mont-Dore,  Vic-sur-Cère  et  le  Lioran, 
Saint-Nectaire,  ChAtel-Guyon,  Royal,  Vichy,  etc.,  elc. 

Grùce  fl  la  participation  effective  de  l'Office  National 
du  Tourisme  et  des  divers  groupements  thermaux 
du  Centre  de  la  France,  le  prix  du  voyage  n’aura  pas 
à  souffrir  des  conditions  économiques  actuelles. 

Le  programme  détaillé  et  le  prix  du  voyage  seront 
portés,  dans  quelques  jours,  à  la  connaissance  des 
médecins  désireux  d'y  participer.  La  caravane  pourra 
comprendre  les  femmes  des  excursionnistes.  Un 
certain  nombre  de  places  seront  réservées  aux  méde¬ 
cins  étrangers  des  diverses  nationalités.  Le  nombre 
des  adhérents  sera  strictement  limité. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  LYDN 

Des  excursions  pour  l’élude  des  principales  stations 
thermales  du  Sud-Est  et  du  Centre  seront  organisées 
de  Mai  à  Juillet,  sous  la  conduite  de  M.  PIERV, 
professeur  agrégé,  chargé  du  cours  complémentaire 
d'Ilydrologie  thérapeutique. 

Ces  excursions,  destinées  en  principe  aux  étudiants 
ayant  suivi  le  cours  d’Ilydrologie  thérapeutique, 
sont  également  ouvertes,  à  concurrence  d’un  nom¬ 
bre  d'adhérents  qui  sera  fixé  ultérieurement,  à  tous 
les  étudiants  en  médecine  et  aux  médecins  de  Lyon 
et  de  la  région. 

Les  inscriptions  seront  reçues  par  M.  MILHAUD, 
interne  des  Hôpitaux,  à  l’Hôlel-Dieu. 

Une  affiche,  apposée  dans  la  cour  de  l’Hôlel-Dieu 
cl  à  la  Faculté,  fixera  huit  jours  d'avance  les  détails 
de  chaque  excursion. 

Des  pourparlers  en  cours  permettent  d'espérer  que 
les  seuls  frais  de  chemin  de  fer  seront  à  la  charge 
des  adhérents.  ^ 


ROCH  E-  POSAY  les  BA  I  NS 

(VIENNE) 

Trois  principes  essentiels  caractérisent  les  eaux  de  La  Roche-Posay  ;  le  carbonate  de  chaux,  puissamment 
diurétique-,  la  silice,  antiartliritique  et  anliscléreux  prouvé-,  le  sélénium  enfin,  métalloïde  décelé  dans  nos 
eaux  par  le  Professeur  l’aboury,  et  dont  les  travaux  récents  montrent  l'activité  curieuse:  il  fait  la  chasse  aux 
cellules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  f  expulsion  dans  les  urines,  et  par  là  rénove  f  organisme.  Ainsi  se 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  modernes,  ï antique  appellation  de  u  Fontaines  de  Jouvence  r  qui 
dénommait  nos  sources  sons  les  derniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes  lontaines  diu¬ 
rétiques  et  îixivialrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein  ou  du  Foie,  Eczémateux,  et,  d’une 
manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Acide  urique.  La  cure  printanière  de  juin  est  spécialement 
recommandée  aux  eczémateux.  C'est  d'ailleurs  l'époque  oii  le  site  a  ses  plus  grands  charmes  aux  contins  de 
Touraine  et  Foiiun,  a  l'eutvee  du  «  Jardin  do  France  ». 


Station  des  Eczémateux 


Prof.  BROCQ,  Médecin  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUGHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  l'Eczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prof.  LANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  l'Eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 


Station  des  Arthritiques 


Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  l’Europe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurits  et  des  Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station 
anti-arthritique  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  la 
Gravelle,  la  Lithiase  biliaire.  Elles  conviennent  à  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 


6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 
Saison  :  l"  Juin-30  Septembre.  Juin  spécialement  recommandé. 
HOTEL  DU  PARC  (pension  à  partir  de  20  fr.  en  juin, 
de  25  fr.  en  pleine  saison).  —  Notice  médicale  sur  demande. 


ECZEMA.  PRURIT. ARTHRITISME 
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BULLETIN  N°  lO 


LES  imMUNiZOLS  GREMY 
EN  CHIRURGIE 


a  Le  médeoin  de  lavenir  sera  un 
immunisaleur .  »  (  Thephysician  of  Ihe 
future  wiJl  be  an  immun isalor.) 


IMMUNIZOL  GRÉMY  OSTÉOMYÉLITE  »  (N  30) 

Poly vaccin  microbien  curatif  atoxique,  injectable. 

Au  cours  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  Société  de  chi¬ 
rurgie  de  Paris  (.‘«éance  .du  11  lévrio^r  1920)  sur  l’emploi  des 
vaccins  dans  les  infections  à  microbes  pyogèries,  M.  Grégoire  a 
relaté  une  statistique  de  17  cas  d’ostéomyélite  aiguë  ou  sub¬ 
aiguë  à  staphylocoques,  avec  14  guérisons  complètes,  (jui  se  sont 
produites  au  bout  d’un  ii  trois  mois,  et  cola  sans  incision.  En  ce 
qui  concerne  les  ostéomyélites  «  toxiques  »  graves,  M.  Grégoire 
et  M.  Ombrédanne  croient  que,  en  raison  môme  de  leur 
gravité,  elles  ne  sont  pas  justiciables  de  la  vaccination.  Mais 
tel  n’est  pas  l’avis  de  M.  Broca,  qui,  au  contraire,  se  déclare 
partisan  de  la  vaccination  dans  les  cas  graves  toxiques 
d’emblée,  «  précisément  parce  qu’on  n'a  rien  à  perdre  ».  Il  a 
eu  l’occasion  d’employer  la  vaccinothérapie  dans  un  cas  parti¬ 
culièrement  mauvais,  qui  a  été  très  rapidement  amélioré  par 
cette  méthode.  Il  y  a  eu,  il  est  vrai,  production  d’un  séquestre 
qui  a  nécessité  une  intervention,  mais  le  malade  a  eu  la  vie 
sauve,  et  M.  Broca  est  persuadé  qu'il  le  doit  au  vaccin. 

Nous  sommes  donc  autorisés  è  dire  que,  dans  les  ostéomyé¬ 
lites^  aigues,  on  doit  toujours  injecter  l’immunizol  «  OSTÉO¬ 
MYÉLITE  »  aussitôt  que  le  diagnostic  est  fuit.  De  deux  choses 
l’une  :  ou  bien,  sous  l’influence  du  vaccin,  les  phénomènes 
générauJi  et  locaux  se  modifient  favorablement,  l’acte  chirur¬ 
gical  est  alors  dilîéré  et  le  malade  est  traité  uniquement  par 
l’Immunizol;  ou  bien,  malgré  l’injection  d’Immunizoi,  l’acle 
opératoire  s’impose,  et  dans  ce  cas  il  ne  faut  pas  craindre  de 
poursuivre  les  injections  de  vaccin.  Celles-ci  influencent  favo¬ 
rablement  révolution  do  la  plaie,  permettant  d’éviter  les 
séquestres,  et  raccourcissent  de  façon  notable  la  période  de 
suppuration  consécutive. 

Dans  les  ostéomyélites  chroniques,  si  l’emploi  de  l’Immunizol 
n'empôche  pas  l’ablation  chirurgicale  de  séquestres  osseux,  il 
permet  d’obtenir  d’excellents  résultats  opératoires  et  d’aider  à 
tarir  les  fistules  interminables  qui  caractérisent  l’ostéomyélite 
chronique. 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  OSTÉOMYÉLITE  » 
contient  : 

Staphylocoques  dorés .  200  millions 

Streptocoques .  »  millions 

Eau  physiologique .  2  c.  c. 


On  devra  pratiquer, deux  ou  trois  fuis  par  semaine, une  injec¬ 
tion  sous-cutanée  (face  postérieure  de  l’épaule,  face  postérieure 
du  bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 

La  première  injection  sera  de . 1/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  sera  de .  1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de .  1  c.  c.  i/i 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  seront  de.  2  c.  c. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  »  ABCÈS  CHAUDS 
PLAIES  SUPPURÉES  »  (N“  31) 

Polyvacoin  microbien  curatif  atoxique,  injectable. 

.  INDICATIONS 

Abcès  do  toutes  origines,  sauf  abcès  froids  de  nature  tuber¬ 
culeuse  (Immunizol  n®  32)  ou  mycosique,  et  sauf  aussi  abcès 
chauds  des  os  (Immunizol  n  OSTÉOMYÉLITE  »  n”  30).  A  ces 
deux  exceptions  près  (qui  comportent  des  vaccins  spéciaux), 
rimmunizol  n°  31  convient  aux  abcès  superficiels  (panaris), 
ganglionnaires,  sous-cutanés,  etc. 

11  faut  employer  l’Immunizol  au  début  de  l’abcès  pour  le  faire 
avorter,  ou  après  l’ouverture  pour  le  tarir  rapidement. 

Plaies  septiques.  —  Les  vaccins  ont  été  très  employés 
pendant  la  guerre  par  un  grand  nombre  de  chirurgiens  français 
et  étrangers -avec  d’excellenls  résultats. 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  ABCÈS  CHAUDS  » 
contient  : 


Colibacilles . )  aa 

B.  pi-oleus . 5  1,1  millions 

Eau  physiologique .  2  c.  c. 

La  technique  des  injections  est  la  môme  que  pour  l’Immu- 


IMMUNIZOL  GREMY 

«  ABCÈS  FROIDS.  -  FISTULES  «  (N”  32) 

Polyvaccln  microbien  curatif  atoxique,  injectable. 

INDICATIONS 

Abcès  froids  :  ganglionnaires,  ostéo-périostiques,  arti¬ 
culaires. 

Abcès  de  la  marge  do  l’anus.  —  Dès  que  l’abcès  froid  est 
reconnu,  il  faut  employer  l’immunizol.  Si  l’abcès  n’est  pas 
ouvert,  il  se  résorbe  quelquefois  sous  l’influence  du  vaccin; 
d'aulres  fois,  il  aboutit  à  luuverlure,  mais  le  vaccin  empêche 
les  tissu.«  voisins  de  se  caséilior  à  leur  tour. 

Fistules,  — ■  Los  abcès  froids  ouverts  donnant  souvent  lieu 
à  des  fistules,  une  suppuration  mixte  s’établit  alors  et  il  est 
dilficile  de  tarir  le  pus.  En  pareil  cas  il  faut  employer  l'Immu- 
nizol  en  séries  de  dix  injections. 

Chaquo  ampoule  de  l’immunizol  »  ABCÈS  FROIDS  » 
contient  : 


Colibacilles  .  . 
Entérocoques  . 
Streptocoques  , 
Staphylocoques 


Eau  physiologique . .' .  2  c.  c. 

La  technique  des  injections  est  la  môme  que  pour  l’immu- 
nizol  n®  30.  Pour  les  enjants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra 
réduire  les  doses  de  moitié. 

On  fait  une  nouvelle  série  d'injections,  après  quatre  à  six 
semaines  de  repos.  11  importe  de  savoir  que  les  résultats  se  font 
attendre  assez  longtemps. 

On  doit  éviter  de  se  servir  de  l' Immunizol  e  ABCÈS  FJiOJDS  » 
quand  il  existe  de  la  tuberculose  pulmonaire  concomitante  ;  dans 
ce  cas  il  convient  de  lui  préférer  l’immunizol  «BRONCHITES 
CHRONIQUES.)  (n®  10). 


LISTE  DE  NOS  DERNIERES  PUBLICATIONS 

4“  LA  VACCINOTHÉRAPrE  ;  2°  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  4°  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  6“  LA  SYNERGIE  TH YRO -OVARIEN NE;  6®  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSINE  GRÉMY. 
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ADULTES  OGriO 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolulion  du 
914  dans  l'eau  br  distillee 


INALTÉRABLES 

A  BASE  D’ 

ARSENOBENZOL 
=  (  606  )  = 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


ENVELOPPE 
MÉTALLIQUE 
HERMÊTIQUÉ 
lOS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthode  RAymi 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre"  SOLVANT 
extemporane  CORBIÈRE,. 


enveloppe 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  £.  LIONNET 

NTUTO  PARIS  '  27.RUE  DESRENAUDES.PARIS  rEL:WAG..37C 
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MIGRAINES 


.  NEVRALGIES 

Sciatiques  -  DOULEURS  NERVEUS 

4jR|G  L  E  s.  DO  U  LOU  RE  USES 


!ur  composition. 

Consultation  ; 


Simeray,  Ste- 
inis,  Dauptan, 


fémoral.  Réduction 


des  luxations 


Xes  reriseignements  concernant  la  publication  du  | 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der-  | 
nier  délai,  à  M.  Vitocx,  à  La  Presse  Médicale, 
i20,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Opérations  sur  le 
membie  iofêripur,  M.  Ri-né  Bloch,  prosecteur,  oüvrira 
ce  cours  le  lundi  27  Juin  1921  à  13  h.  1/2.  —  Ire  Leçon  : 
Découverte  des  artères  et  des  nerfs  du  membre  inferieur. 
Sutures  nerveuses.  Greffes  nerveuses.  —  2«  Leçon  ;  Pied. 
Résection  phalango-phalanginlenne  (orteil  en  marteau). 
Résection  orthopédique  de  la  tête  du  l®r  métatarsien 
(hallux  valgus).  Opération  d’Ogston  (pied  plat).  Trans¬ 
plantations  tendineuses  périostales.  Arthrodèse  tihio- 
astragale  scaphoïdienne  (pied  paralytique).  —  3»  Leçon  ; 
Pied  et  tibio-tarsienne.  Ténotomie  d’Achille.  Dédouble¬ 
ment  du  tendon  d’Achille.  Tarsectomie  'cunéiforme 
externe  (pied  bot  varus  équin).  Amputation  partielle  du 


Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le 
droit  à  verser  est  de  150  francs.  S’inscrire  au  secrétariat 
(guichet  n”  3),  de  midi  à  3  h.,  les  jeudis  et  samedis. 


COHCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  30  Avril.  —Ont  obtenu;  MM.  Rouhier,  18; 
Madier  14;  Mornard,  14;  Monod,  19;  Métivet,  14. 

Assistance  medicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  au  30  Avril.  -  Ont  obtenu  :  MM.  Hagnet,  11  -(-  16 
=  27  ;  Langlois,  12  -|-  18  =  30  ;  Vincant,  8  -f-  14  =  22  ; 
Weill,  13  +  18  =  31. 

Prochaine  séance  aujourd’hui  à  20  h.  1/2. 

Internat.  —  L’épreuve  de  sélection  du  concours  pour 
les  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  médecine 
(année  1921-1922)  et  la  nomination  aux  places  d’élève 
interne  en  médecine,  vacantes  le  15  Février  1922,  aura 
lieu  le  lundi  4  Juillet  1921,  à  midi  précis. 

Les  épreuves  définitives  commenceront  le  lundi  17  Oc- 


3°  D’une  copie  certifiée  conforme  de  leurs  diplêmes 
de  docteur  en  médecine; 

4“  D’un  exposé  des  titres  des  candidats  comprenant 
leurs  états  de  service  et  le  résumé  de  leurs  travaux; 

5°  De  l’engagement  pour  le  cas  où  ils  seraient  nommés 
de  renoncer  à  faire  de  la  clientèle. 

Les  registres  portant  inscription  des  candidats  seront 
clos  le  20  Mai  1921. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixé 
à  12.000  francs,  frais  de  tournées  payés  à  part  au  tarif 
de  27  francs  par  journée  complète  de  tournée,  déjeuner, 
dîner  et  coucher  compris. 

La  consultation  ambulante  de  l’Oise  est  créée  à  titre 
d'essai  sans  engagement  de  l’Administration  vis-à-vis  du 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  M.  Stoltz,  profesflear  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  (Journ.  off'.j 
30  Avril.) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  37 


—  674  — 


Samedi,  7  Mai  1921 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la.  recon-  comme  médecin  chef  à  l'hôpital  auxiliaire  de  Clamart  dans  la  nationalité  fmnçaise  ou  l'auront  obtenue,  sont 

NAISSANCE  FRANÇAISE.  —  Médaille»  d’argent.  —  M.  Colomh  n»  240,  d'Août  1914  au  5  Janvier  1919,  soignant  les  malades  autorisés  à  exercer  l'art  dentaire  dans  les  autres  parties 

(Auguste),  de  nationalité  suisse,  docteur  en  médecine  :  et  blessés  avec  un  dévouement  aussi  efficace  que  désin-  du  territoire  aux  conditions  prévues  à  l'article  32  do  la 

s’est,  pendant  quinze  mois,  rendu  régulièrement  tous  les  téressé.  loi  do  31  Novembre  1892 

deux  jours,  parfois  même  plusieurs  fois  par  jour  et  à  ses  —  M.  Chevalier  (Alexandrel,  docteur  en  médecine,  à  Art.  2.  —  Ces  dentistes  pourront,  pendant  un  délai  de 


Î5  Juillet  1893 


m  RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


(MÉTHODE  DES  DRS  BILLARD  et  MALTET) 

RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative,  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE,  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive.  Vaccin  Ântipollinîque 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 

1- iTTÉtvATURE  jÉT  A  SI  IC  C  CMCMTC  BIVI  A  ■  siège  social  et  administration  :  ZB,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 
ET  échantillons  C  I  ADLIdOCIVlCIl  I  O  D  ■  ■  usines  el  laboratoires  de  recherches  à  GENTiLLY  (Seine). 


LJ>  M.  ■  ♦  ■:m>  bm 


LJL»  TB 


TA  IT  T  Ot  Ity  T-flM  BRONCHO 

PALUDISMEIIIp^UMONIE 


Traitement  sans  récidive 

Traitement  antipneumococcique 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

verle  DIÉMÉNAL 

par  ie  DiÉNOL 

Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

à  IVIINÆ.  les  lDocteur*s  -  18,  rxie  des  Beaune,  BARIS-VII* 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Chorée 


La  chorée  de  Sydenham,  chorea  minor,  danse  de  Saint-Guy, 
plus  commune  chez  les  filles  que  chez  les  garçons,  souvent 
rhumatismale  et  se  compliquant  à  ce  titre  d'endopéricardite, 
traduit  la  localisation  cérébrale  d’une  infection  générale.  Ce 
n’est  pas  une  simple  névrose,  comme  on  le  croyait  jadis,  mais 
plutôt  la  séquelle  d’une  encéphalite  aiguë  ordinairement  bénigne 
et  curable.  Néanmoins,  si  l’infection  accidentelle  prédomine,  il 
ne  faut  pas  méconnaître  le  rôle  de  la  prédisposition  nerveuse 
et  de  l’hérédité  neuro-arthritique. 

Hygiène  thérapeutique. 

1“  Repos  au  lit  pendant  quinze  jours  avec  isolement  :  pas  de 
jeux  avec  d’autres  enfants,  pas  de  visites,  pas  d’émotions,  pas 
de  travail  intellectuel  (devoirs,  leçons,  etc  ).  Réduire  au  mini¬ 
mum  la  fatigue  physique  et  cérébrale.  Aérer  largement  la 
chambre  occupée  par  la  malade;  chaise-longue  dans  un  jardin, 
si  les  circonstances  de  temps  et  de  lieu  s’y  prêtent; 

2“  Régime  lacté  exclusif  pendant  la  durée  du  traitement 
sou.s-indi(jué;  en  cas  de  dégoût  insurmontable  pour  le  lait, 
boissons  aqueuses,  potages,  purées  légères,  fruits  cuits;  aucune 
boisson  fermentée  ou  distillée,  pas  de  thé  ni  café;  pas  de  viande 
ni  mets  épicés;  régime  hydro-lacto-végétarién; 

3°  Si  l’agitation,  est  excessive  (chorée  grave),  drap  mouillé 
pendant  une  heure  à  deux  ou  trois  reprises  dans  la  journée  : 
drap  trempé  dans  l’eau  froide  (15  à  20°),  essoré,  étalé  sur  uoe 
couverture  de  laine,  le  tout  enroulé  autour  du  corps. 

Médicaments. 

1“  M’inspirant  de  la  pratique  fort  ancienne  d'Aran  et  de  son 
élève  Fr.  Siredey,  j’ai  prescrit  l’arsenic,  sous  forme  de  liqueur 
de  Boudin  (solution  au  millième  d’acide  arsénieux),  dans  un 
julep  gommeux  de  120  grammes,  à  doses  croissantes  et  décrois¬ 
santes  de  la  manière  suivante  : 


(  Thérapeutique)  CHOREE 

lcr  jour .  5  grammes  de  liqueur  de  Boudin. 

2»  — . 10  —  _ 

4'  —  ’.  .  .  .  ’.  20  —  — 

5-  — . 25  —  — 

6»  — . 20  —  — 

7'  — . 15  —  — 

8»  — . 10  —  — 

9»  — .  5  —  — 

L’enfant  prendra  une  cuillerée  à  soupe  du  julep  gommeux 
qui  sert  de  véhicule  à  la  liqueur  arsenicale  chaque  deux  heures, 
il  boit  ensuite  une  tasse  de  lait.  11  en  résulte  une  très  grande 
dilution  du  médicament,  ce  qui  favorise  sa  tolérance.^  Au-des¬ 
sous  de  sept  ans,  la  dose  initiale  de  liqueur  de  Boudin  ne  sera 
que  de  2  ou  3  gr.,  progressant  jusqu’à  10  ou  15  gr.  pour 
reioraber  à  2  ou  3  gr.  Ce  traitement,  si  efficace  dans  la  chorée 
de  Sydenham,  a  réussi  également  dans  les  formes  choréiques 
et  myocloniques  de  l’encéphalite  épidémique  (Ed.  Lesnéj. 

2°  Si,  au  cours  du  traitement,  surviennent  des  vomissements 
avec  embarras  gastrique,  langue  très  saburrale  (intolérance), 
on  suspend  la  potion  un  jour  ou  deux  jours  pour  la  reprendre 
ensuite.  Quand  il  fait  très  chaud,  le  rein  fonctionnant  mal,  on 
ajournera  l’usage  de  ce  médicament,  se  contentant  du  drap 
mouillé  froid  et  de  l’hygiène  thérapeutique. 

3°  Si  l’arsenic  est  mal  toléré,  on  peut  s’adresser  à  l’anti¬ 
pyrine  qui,  à  doses  fortes,  non  fractionnées  (Ogr.  50  par  année 
d’âge),  est  un  bon  agent  réducteur  de  la  chorée.  On  l’administre 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucré  ou  d’eau  de  Vichy;  elle  expose 
aux  érythèmes,  à  l’oligurie,  à  l’anurie. 

4°  P.  Marie  a  proposé  les  injections  intraveineuses  d’arséno- 
benzol;  ce  médicament  a  réussi  comme  la  liqueur  de  Boudin, 
mais  il  exige  une  technique  moins  simple.  Je  ne  fais  que 
signaler  en  terminant  les  injections  intrarachidiennes  de  sul¬ 
fate  de  magnésie  qui  ne  sont  pas  sans  inconvénienis. 

J.  CoMBY. 
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TUBERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  AN  EM  I E 


TRAITENENTdela  TUBERCULOSE 


TRlCALCiNE 


\/l  BASE  De  S£LS  CALCIQUES  RINDUS  ASSIMILABUS 


>YSPtPSIE^  NàRVEUSflIf  , TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 

RÉCALCÏnCATION 

Ne  peut  être  ASSUREE 
(fune  fâçon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


TRlCALCiNE 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRlCALCiNE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
lORATOIRE  DES  PRODUITS 


demandes 

CIENTIA 


Docteurs,  Hôpitqux,  Ambulances 

lO,  RUE  FROMENTIN,  -  P/ 


PULMONAIRE -OSSEUSE 

1  U  DJlIVvUJLwOJL^  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE 

RACHITISME 

^0r  so  vônci  : 

ALLAITEMENT  ^RIGALCINE  PUR^ 

SCROFULOSE 

t-r->rMiE3i  ce*  im- #poudre.  comprimés,  granulésX 

TROUBLES  DE  DENTITION#  et  cachets  1 

OARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 

■  préparée  spécialement  pour  les  enfants  J 

1  ANÉMIE 

COWALESCENŒS\PËJi~y 

Fluorée  | 

FRACTURES 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  37 


—  677  — 


Samedi,  7  Mai  1921 


Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  mé¬ 
decins  aides-majors  de  t''"  classe  :  MM.  Demars,  Prévost, 
Robiolis,  Lafond,  Rio,  Gandefroy,  Guillaud,  Gensollen, 
Suemé,  Robin,  Mercier,  Fournier,  Grillères,  Gosselin, 
Gelm,  Morel,  Morin,  Désignolle,  Milry,  Lamy,  Glergae, 
Bétirac,  Pritscb,  Puyoa,  Poisson,  Lerat,  Journée,  Gommes, 
AVallet,  Birbis,  Monrgeot,  Ouvry,  Renaud,  Basset,  Guny, 
Vaesslin;  médecins-majors  do  2"  classe  MM.  Villard, 
Perrel,  Blanc,  Ponchet,  Thurel,  Longaet,  Risser,  Cha- 
gnaud,  Gourty,  Renard,  Bergis,  Maugières,  Pelissier, 
Paoli,  Vicherat,  Brghin,  Arbez,  Taufflieb,  Dopas,  Re- 
gnanll,  Diifîls,  Lacoste,  Mazot,  Planqnes,  Mnrrar,  Aulong, 
Bonchet,  GhauFonr,  Drnard,  Talpain,  Pillebone,  Lefebore, 
Dichamp,  Genres;  médecins-majors  de  1”  classe,  MM.  Ro- 


au  régiment  depuis  Mars  1917,  s’est  signalé  d'une  façon 
brillante  à  tous  les  combats  du  régiment  par  son  courage 
sur  le  champ  de  bataille  et  les  plus  belles  qualités  de 
dévouement  auprès  des  b'essés.  A  trouvé  une  mort  glo¬ 
rieuse,  le  .SO  Septembre  1910.  Tué  à  son  posté  de  secours 
par  éclat  d’obus.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  6  Novembre  1920.) 

—  M.  Vermalle  (Paul),  médecin  aide-major  de  Ire  cl.  ; 
a  été  tué  d’une  balle  au  cou  au  combat  d’A'in-El-Hadjadj, 
le  13  Février  1917,  en  luttant  courageusement  à  coup  de 
revolver  contre  on  ennemi  qui  chargeait  sur  nos  blessés. 
A  été  cité.  (Journ.  ojf.,  6  Novembre  1920.) 

—  M.  Berthet  (Pierre),  médecin  aide-major  de  Iro  cl,  : 
médecin  aide-major  brave  et  dévoué,  d’une  belle  tenue 
au  feu.  Es>  mort  glorieusement  pour  la  France,  le  k  No- 


de  secours  sous  un  feu  violent.  Après  le  repli  de  son 
bataillon,  n’a  pas  hésité  à  rester  sur  place  pour  recueillir 
et  protéger  les  blessés,  donnant  ainsi  à  tons  un  bel 
exemple  d’abnégation  et  de  mépris  du  danger.  {Journ. 
off.,  15  Févrièr.) 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTOKAT 

Lundi  9  Mai.  —  l®r  N.  R.  (2  séries).  Pathologie  générale. 
Faculté.  —  3*,  2®  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique.  —  4®  A.  R.  Faculté. 


MYCOLySINEt.D' DOYEN 


Comprimés  à  base  D’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  à'HamamÔUs,  de 
Marron  ü’inae  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général 


t  (Alphonse).  Plaques 
Chahrut  (R.).  Gontri- 


Solütion  conoentrée,  inaltérable 
des  priüGipes  actifs  o 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


-  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


mi-Kutrttlf. 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  37 


—  678  — 


Samedi,  7  Mai  1921 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  37 


679 


Samedi,  7  Mai  1921 


Dragées 

ouDaHecquet 

aii  Sesqul-Bromure  de  Fer}  CHLORO-ANËMIE 
(4  à  6  par  jour)  (NERVOSISME 

UONIAGD,  49,  Bon.  de  Fort-Bojal,  FAUS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

L*  Phebbe  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L‘ administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions 

Prix  des  insertions  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  P«s«sb 
Médicale)  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Pavance 

Médecin-pharmacien  au  cour,  labor.  recherche  pl. 
stable  pour  utiliBer  diplômes. —  Ecr.  P.  M.,  n“  3302. 

Occasion  :  Appareil  Sorel-Adnet  installé  sur  biti 
mobile;  autoclave  de  25  litres  eau;  stérilisateur 
25  cm.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3307. 


Médecin  roumain. anc.  méd.  d  hôpital,  désire  emp'oi 
après-midi  ou  toute  la  j.  urnée.  —  Ecr.  P.  M.,  n“3320 
Confrère,  jeune  et  actif  cherche  siiuation  avec 
fixe  dans  clinique,  Paris  ou  banlieue  immédiate. 
S'associerait  ou  aiderait  coi  frèie  âgé  en  vue  succes¬ 
sion.  —  Ecrire  P.  71/ ,  n»  3321. 


Pharmacien  docteur  en  médecine,  désire  poste  avec 
fixe,  de  préfér.  Paris  ou  banlieue. —  Ecr  P.  71/.,  n“  3324. 


PA  RI  N  PT  1  OEBSIOn  de  OLlFnTËLES 
I  \  medicales  et  touibs  apfaikb» 

/  ^PABAMKD  REMPLACEMENTS^ 

AOTO-I_l  QONt  Qt  ORGb 

Obtention  garantir  du  brevet 
_  Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  pei  lectionnement  et  promenade. 
Expertise»  gratuite»  pr  élève»  désirant  acquérii  voiture. 

GEORGE.  77.  av.  de  la  Grande-Armée  -  Passy  29-70. 

Le  LaLo/atoire  ALPH.  BRUNOT 
1^,  rue  de  BoulainvillierS;,  à  Paris, 
met  le  “iSel  cîe  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMljMl.  les 
Docteurs  pour  leuri  Lssais  Cliniques. 

l'VBBHCVl-Olihtb,  Urooouitea,  Caturrtiea,  OHIBPBS 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-oréosptée  Calme  la  Torx  relève  l’APPÉTIT 


sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel-Ange,  Parls-ie».  Tél.  Auteuil  26-62. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ï 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  F 

Paa  de  BROMXaMX.  g 

10  à  28  goattes  2  fols  pu  jeu  tgx  fi 
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électro-colloïdes  viel 

MÉDAILLE  D’OR,  Congrès  International  de  Médecine,  LONDRES  1913 

^=10DÉ0L=^= 

Iode  colloïdal  électro=chimique  pur  et  stable,  en  suspension  huileuse  absorbable 
unissant  les  propriétés  de  l’iode  chimique  à  celles  des  colloïdes  électriques. 
==  LEUCOPOIÉTIQUE,  ANTI-TOXIQUE,  ANTI-INFECTIEUX  - = 

Ne  pr  üuisant  pas  U’ Iodisme. 

1“  ampoules  D’IODËOL  de  i  cc.  renfermant  20  centigrammes  d’iode  colloïdal. 

Paeumocnccies  (pneumonies,  broncho-pneumonies,  etc.);  ttrlnpe,  Staphylococcies  (furonculose);  Streptocoecics  (érysipèle,  fièvre 
puerpérale):  Typhoïde  et  pxratyphoïdcN.  lïiberciilose  pulmonaire,  ganglionnaire,  osseuse;  Mycoses;  Uhaiiiatisines. 

=-  :  1  OU  2  ampoules  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jows,  eii  injection  intramusculaire  seulement.  ■  r:... 

2"  lODËOL  EXTERNE  en  flacon  de  15  grammes,  pour  badigeonnages  sur  le  thorax  dans  les  Affections  pulmo¬ 
naires.  Recouvrir  d’ouate. 

:  Plus  efficace  que  la  teinture  d'iode  sans  en  avoir  les  inconvénients  ;  ne  provoque  ni  douleur,  ni  érythème.  - 

3°  .capsules  a  L’IODËOL,  à  base  de  gélatine,  renfermant  chacune  25  centigrammes  d’iode  colloïdal,  pour 
remplacer  ou  prolonger  le  Iraitement  à  l’Iodéol  intra-musculaire. 

Tuberculose  torpide.  Lymphatisme,  Brouchite  chroDiqne,  Asthme,  Artërio-scléro.se,  Gazés  pulmonaires. 

-  Par  jour  :  1  à  4  chez  l'enfant,  4  à  1 0  chez  l’adulte  :  ne  pas  les  couper.  _ -  - 

4“  OVULES  A  LTODËOL,  à  base  de  gélatine,  renfermant  chacun  1  gr.  50  d’iode  colloïdal. 

Pour  pansement  continu  dans  les  affections  gynécologiques  et  la  blennorragie  vaginale.  —  Fondant  complètement,  ni  irritant,  ni 
caustique,  sans  odeur  désagréable,  tolérance  parfaite. 

;  /  ovule  tous  les  soirs.  :■  '  ; 

10DARQOL^= 

Iode  colloïdal  électro-chimique,  obtenu  par  le  même  procédé  que  l’iodéol,  teneur  en  iode  colloïdal  plus  grande  :  0,25  par  c^ 
Extrêmement  diffusible,  antiseptique,  cicatrisant,  analgésique,  spécifique  du  gonocoque  et  des  pyogènes. 

Non  adhérent  au  pansement. 

1»  lODARGOL-P  AN  SEMENT  en  flacon  de  45  grammes. 

Plaies  et  blessures  de  toute  origine,  Brülnres,  Phlegmons.  Bubons,  vieilles  Ulcérations,  Angines  nicérenses  (attouchements). 
Badigeonnages  des  Plaqués  érysipélateuses,  Orehi-épididymile  (badigeonnages  du  scrotum),  AlTections  gynécologiques. 
Voir  aussi  OVULES  A  L’IODÉOL 
2°  IODAR'^tOL  en  AMPOULES  de  2  centimètres  cubes. 

Pour  instillations  intra-urétrales,  intra-vésicales  et  intra-utérines  dans  la  Blennorragie  aignë  ou  chronique  de  l’homme  et  de  la 
femme,  les  Cystites,  Folliculites,  Uetriles  du  corps.  Salpingites,  etc. 

.  2  à  4  cc.,  /,  2  à  3  fois  uar  jour;  ces'al'mn  en  48  heures  des  douleurs;  guérison  en  i ,  2  ou  S  semaines.  :  ■ 


GLUCOSIDES  &  alcaloïdes  VIEL 

=  SALfCAÏRINE  = 

Glueoside,  tanins  et  hydrate  de  fer  de  la  Salicaire. 

Astringent,  hémostatique,  sédatif  et  désodorisant. 

Spécifique  de  toutes  les  Diarrhées  infaniilcs,  •.alsonniéres,  des  Tuberciileiix,  des  Syphilitiques,  des  Grippés, 
Diarrhées  hiicillalrcs.  Diarrhées  amibieniics  ;  tolérance  parfaite,  pas  de  contre-indicalion. 

Solution  titrée  h  1  p.  I»n  ...  |  de  glueoside.  ’V  gouttes  de  la  solution  =  1  comprimé  dragéifié. 

Compi  imés  dragéifiés  doses  2  p.  ipn  |  °  "  e  & 

==  Enfants,  X  àXL  gouttes  de  la  solution  ;  Adultes,  S  à  20  comprimés  {ou  XL  à  C  gouttes  par  jour).  — 

^=ÉMETINOL^= 

Chlorhydrate  d’Émétine  chimiquement  pure,  dépourvue  de  Céphôèline  et  de  Psychotrine, 
employé  daus  les  flôpiiaux  depuis  1914.  —  Méthode  du  Docteur  CHAUFFARD. 

Amibiase  et  toutes  scs  complications  (abcès,  etc.).  Hémorragies  pulmonaires  et  digestives,  Broncorrhées. 

A  mpnules  dosées  à  4  centigrammes  de  chlorhydrate  d'émétine,  pure.  —  J  ou  2  ampoules  en  injection  hypodermique  pendant 
8  à  10  juur.t  de  suite  ;  repos  et  reprendre.  Iniection  intra-képatique  dans  l'abcès  amibien. 
é#/no/ doit  être  préféré  aux  Éiiiétines  du  commerce  en  raison  de  son  activité  fhérapeiitiqne  toujours  identique  due  à  son  absolue  pr 
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LA 

SEMAINE  FRANCO-ESPA&NOLE 


Il  y  a  quelques  semaines,  ici  même*,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Léon  Bernard  faisait  le  récit  de  l’accueil 
infiniment  cordial  fait  aux  représentants  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris  venus  à  'Barcelone  sur 
l’invitation  de  «  l'Ecole  catalane  pour  le  développe¬ 
ment  des  études  médicales  en  France  ». 

On  sait  ce  qu’est  cette  association  qui  comprend 
aujourd’hui  comme  membres  huit  cents  médecins 
espagnols  parlant  tous  le  français. 

Présidée  par  le  professeur  Turo  et  ayant  pour 
directeurs  les  professeurs  Gerona,  Pijuan  etTurrel, 
«  l’Ecole  catalane  »,  qui  doit  inaugurer  prochaine¬ 
ment,  en  son  hôpital  d’Alianza,  un  monument  à  la 
gloire  de  la  femme  française,  s'occupe  tout  particu¬ 
lièrement  d’organiser  des  cours  et  des  conférences 
en  Espagne  et  en  France  en  vue  de  rendre  de  plus  en 
plus  étroites  les  relations  médicales  entre  nos  deux 
pays. 

A  sou  tour,  elle  vient  d’envoyer  à  Paris  une  impor¬ 
tante  délégation  composée  de  vingt-trois  visiteurs. 
Ceux-ci,  qui  ont  séjourné  parmi  nous  durant  toute  la 
semaine  qui  vient  de  s’écouler,  ont  chaque  jour  été 
conviés  à  visiter  nos  services  hospitaliers  où  des 
conférences  cliniques  avaient  été  organisées  à  leur 
intention  et  où  certains  d’entre  eux,  les  professeurs 


1.  La  Presse  Médicale,  numéro  du  11  Avril  1921. 


Corachan,  Bartrina,  Moralez,  Ribas  y  Rîbas  furent 
également  conviés  à  prendre  la  parole  pour  y  èxposer 
leurs  travaux,  ou  encore  à  pratiquer  des  interventions 
chirurgicales. 

Mais,  notre  hospitalité  ne  pouvait  se  tenir  satis¬ 
faite  de  ces  quelques  séances  de  travail,  non  plus  que 
des  quelques  visites  organisées  à  l’Institut  Pasteur, 
où  fut  faite  une  conférence  par  M.  Petit,  au  Musée 
du  Yal-de-Grâce,  an  Musée  de  l’Armée  à  l’Hôtel  des 
Invalides.  Aussi,  plusieurs  réceptions  avaient-eUes 
été  préparées,  d’abord  mardi  dernier,  au  Cercle 
interalliés,  puis  le  lendemain  mercredi  à  la  Faculté 
de  Médecine  où  M.  le  doyen  et  M“'  Roger  offraient 
à  nos  confrères  espagnols  un  dîner  dont  la  prési¬ 
dence  fut  remise  à  M.  Leredn,  ministre  de  l’Hygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

A  ce  repas,  qui  fut  la  récev  '  .  '-acii  ’ile  offerte  à 

nos  hôtes,  et  auquel  assistaient  égaierndt  le  marquis 
de  Faura,  représentant  l’ambassadeur  d'Espagne,  le 
professeur  Corteza,  ancien  ministre,  le  professeur 
Pulido,  vice-président  du  Sénat,  M.  Nicolau,  alcade 
de  Barcelone,  MM.  Steeg,  Liouville,  Lalon,  M.  Ap¬ 
pel,  recteur  de  TUniversité  de  Paris.  M.  Coville, 
directeur  de  l’Enseignement,  MM.  les  professeurs 
'furo,  Turrel,  Pijuan,  Bartrina,  Ribas  y  Ribas,  Cora¬ 
chan,  Moragas,  Vilardel,  M”*®  Campaüa,  les  profes¬ 
seurs  de  Lapersonne,  Bar,  Chauffard,  Gilbert,  J.-L. 
Faure,  Qnénu,  Vaquez,  P.  Marie,  Achard,  Duval, 
Gosset,  Brindeau,  Aug.  Broca,  et  MM.  Marion,  Ba¬ 
binski,  Maurice  de  Fleury, Lesné,  Mathé,  Clbrie,  etc., 
plusieurs  discours  furent  naturellement  prononcés 
une  fois  venue  l’heure  des  toasts. 


Oui  toniieicuoùvonsordonDiezrUROTROPiNE, prescrivez!' 

Vroformine 

Urotropine  Française 

Antiseptique  interne Parfait^JTC/A/^lr 

Comprimés  dosés  6  0  gr.  50  (3  ft  6  par  Jour).  JF 
£oAant///ani  (ntults  :  13,  Boulevard  Salnt-Uartin. 

DIGITALINE  forlstalUsA*. 

PETIT-RULHE 

Oraaales  —  Solution  —  Ampoules 

EXTRAITS  TOTAUX  GHOAT 

EQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

PllulM  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paria. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Commanlcatioii-  m  H 

Soc  été  médicale  des  Hôpitsox  I*  T I  I 

lODO-BENSO-HETHTL-FOBiailS  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillona  :  GORTIAL  etG‘*,  126,  ma  da  Turanna,  PARIS 

PELOSPANINES 

FOURNIER 

THAITEMENTom  bacilloses  CHRONtXJUCS 

SULFATES  PfcTERRES  RARES 

liaboratoirea  FumavJEHU’t  éw 

^  26,  BoaTevarddarBdpitaJm  PtOtlS 


OCRÉINE 

G.  GRÉMY,  14,  rué  de  Clicliy  -  Paris 

THYRÉNINE 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d'hypophyses 
TITRÉ  PHYSIOLOGIQUEMENT  SUR  UTERUS  DE  COBAYE 
1  cc.  =  1  lobe  postérieur.  —  Boîtes  de  i  amp.  de  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 

Littér.  et  écbant.  :  Établis.  BYLA,  36,  av.  de  rObservatoire,  Paris . 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOÏfÊE ORGANIQUE 


HISTOGENOL  le  pim  POISSANT  momTITVmCàéral 

XTaline 


iwniPATTnwcS  Touslescas  oUrorganismedéMlité  réclame 
inuiLAiiuiNb^y^g  nfiÉdication  réparatrice  puissante. 

Iiaboratoires  NAUNE,  à  Villea-suvo- Jet- aarenno  (Seine), 
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Ce  fut  d’abord,  en  sa  qualité  d’amphitryon,  M.  le 
professeur  Roger,  qui  prononça  une  allocution  pleine 
d’à-propos  et  d'humour  et  dont  nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  reproduire  les  passages  sui- 

II  y  a  deux  ans,  à  pareille  date,  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  était  en  fêle.  Elle  receTalt  une  délégation  do  méde¬ 
cins  espagnols  qui  venaient  nous  rendre  visite  et  avaient 
accepté  la  modeste  invitation  du  doyen.  Leur  arrivée 
coïncidait  avec  la  signature  des  préliminaires  de  la  paix. 
Mais  ce'qu’il  tant  bien  rappeler,  ce  que  nous  n’oublierons 
jamais,  c’est  que  la  visite  de  nos  confrères  espagnols 
avait  été  décidée  à  la  période  la  plus  tragique  de  la 
grande  guerre.  Au  moment  de  lu  dernière  ruée  allemande, 
alors  que  nuit  et  jour  Paris  était  bumbarbé  par  les 
avions  et  par  les  pièces  à  longue  portée,  alors  qu’alter¬ 
nant  avec  le  bruit  des  Obus,  retentissait  déjà  le  chant  de 
victoire  de  nos  adversaires,  à  l’époque  où  les  plus  opti¬ 
mistes  perdaient  l’espoir,  où  notre  défaite  semblait  iné¬ 
vitable,  les  médecins  de  Barcelone  voulurent  nous 
apporter  un  témoignage  de  leur  sympathie  et  de  leur 
dévouement.  C’était  une  manifestation  imposante,  dont 
nous  fûmes  profondément  touchés,  mais  nullement  sur¬ 
pris.  Nous  connaissons  trop  l’ùme  chevaleresque  de 
l’Espagne  pour  avoir  pu  douter  de  vos  sentiments.  Vous 
êtes  de  ceux  qui  ne  s’inclinent  jamais  devant  le  succès 
des  mauvaises  causes.  Vous  êtes  de  ceux  qui  marchent 
toujours  dans  le  droit  chemin  du  devoir  et  de  l’équité, 
conduits  par  l’immortel  Qambeau  de  la  justice. 

Depuis  cette  époque,  les  relations  entre  la  France  et 


soir  représenter  par  le  conseiller  municipal  du  quartier 
de  l’Ecole  de  Médecine,  M.  Lalou. 

Son  excellence  l’ambassadeur  d’Espagne,  retenu  par 
un  engagement  antérieur,  a  délégué  scs  pouvoirs  au  pre¬ 
mier  attaché  de  son  ambassade,  le  marquis  de  Faura. 
Nul  choix  no  pouvait  nous  être  plus  agréable.  Je  suis 
heureux  de  remercier  les  hautes  personnalités  qui  ont 
bien  voulu  répondre  h  notre  appel  et  honorer  cette 
réunion  de  leur  présence.  Je  dois  remercier  aussi  .les 
confrères  qui  ont  contribué  nu  succès  de  la  semaine 
espagnole.  Je  ne  puis  les  nommer  tous,  mais  vous  me 
permettrez  de  citer  leurs  noms  :  celui  du  Dr  Turo,  de 
Barcelone,  qui  a  organisé  et  qui  dirige  la  délégation 
espagnole;  celui  du  D'  Mathé,  de  Paris,  qui  a  été  pour 
moi  le  collaborateur  le  plus  dévoué  et  le  plus  précieux. 

Puis,  après  avoir  noté  combien  sont  anciennes  et 
naturelles  les  aflinités  existantes  entre  l’Espagne  et 
la  France,  allinités  qui  se  marquent  dans  notre  litté¬ 
rature  depuis  des  siècles  et  font  que  rien  n’est  plus 
naturel  qu’un  rapprochement  intellectuel  de  plus  en 
plus  intime,  de  plus  en  plus  cordial  entre  nos  deux 
pays,  M.  Roger,  insistant  sur  l’importance  de  cette 
collaboration  constante  des  travailleurs  espagnols  et 
français,  ajouta  en  terminant  : 

Peut-être  un  nouveau  lien  va-t-il  bientôt  nous  unir. 
Les  doyens  de  Madrid  et  de  Barcelone  élaborent  avec  le 
doyen  de  Paris  un  projet  de  quinzaines  espagnoles, 
pour  les  étudiants  de  nos  deux  grandes  universités.  Une 
ou  deux  fois  par  an,  un  certain  nombre  de  vos  étudiants 


Il  y  a  1  mois  1/2,  au  cours  de  la  visite  dont  nous  hono¬ 
rèrent  d’éminents  professeurs  de  votre  Faculté,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Broea  dit  à  notre  doyen  M.  lo  professeur  Mar¬ 
tinez  Vnrgaz  : 

«  Ce  que  vous  vénérez  dans  la  Faculté  de  Paris,  c’est 
son  ancienneté,  c’est  son  expérience.  » 

La  formule  est  exocte,  mais  elle  est  incomplète.  Elle 
est  incomplète  parce  que,  avant  tout,  ce  que  nous  véné¬ 
rons  dans  votre  Faculté,  c’est  l’idée  qu’elle  représente 
pour  nous.  Latins. 

Fils  du  même  sang,  parlant  deux  langues  d’origine 
commune,  nous  voyons  dans  votre  Ecole  plus  qu’une 
vieille  personne  pleine  de  sagesse  et  d’expérience  :  nous 
y  voyons  une  vénérable  a’ieule,  qui  a  nourri  de  sa  «  sub- 
stantlfique  moelle  »  et  vos  pères  et  les  nôtres,  et  qui  a 
clé  au  Moyen  ùge  une  des  premières  manifestations  de 
l’intellectualité  de  notre  race. 

La  Faculté  de  Paris,  en  effet,  ce  sont  vos  pères  et  les 
nôtres  qui  Font  créée,  ce  sont  tous  ces  peuples  de  longue 
d'oc  qui,  relativement  moins  atteints  pur. les  invasions 
des  Barbares  au  Nord  et  des  Arabes  au  Sud,  avaient 
conservé  partiellement  intacte  la  civilisation  romaine  ; 
Ce  sont  toutes  ces  populations  agglomérées  depuis  le 
sud  de  la  Loire  jusqu’au  nord  de  l’Ebre,  depuis  Versailles 
la  phénicienne,  jusqu’à  Barcelone  la  carthaginoise,  qui 
ont  rapporté  à  Paris  le  flambeau  de  la  science  gréco- 
latine.  'Votre  Faculté  est  depuis  lors  le  temple  où  tous 
les  peuples  de  la  Terre  viennent  chercher  le  feu  sacré. 

Maintenant,  les  Barbares  sont  revenus  pour  chercher 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique)  Admise  dans  les  HOpitaux  de  Paiiis 

OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE  =  REMINÉRALISATION 


FLUOR  .  CHAUX  -  PHOSPHORE,  â  rétat  biologique 

Dose  ;  Une  petite  mesure  (1  gr.)  à  chaque  repas,  mêlée  aux  aliments  (aucun  goût). 
Échantillons  et  Littérature  i  DESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Paris  (8‘). 
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des  frères  et  qu’une  frontière  politique  ne  suffisait  pas  à 
séparer  nos  cœurs  et  nos  cerveaux. 

Fils  intellectuels  de  cette  Faculté,  nous  devions  resser¬ 
rer  les  liens  qui  nous  unissaient  à  elle.  C’est  de  cette 
conviction  qu’est  née  l’Ecole  catalane  des  médecins  pour 
le  perfectionnement  des  études  médicales  en  France. 

Cette  Ecole  ne  vous  est  pas  inconnuei*  c’est  la  troisième 
fois  déjà  qu’elle  organise  des  voyages  scientifiques  à 
votre  Université.  Déjà  de  nombreux  professeurs  français, 
appelés  par  elle,  sont  venus  à  Barcelone  apporter  un 
peu  de  leur  expérience.  Tout  récemment  encore,  trois  des 
maîtres  les  plus  éminents  de  Paris  nous  ont  rendu  visite 
en  votre  nom.  Dans  l’avenir,  nous  espérons  intensifier 
encore  plus  ces  relations  intellectuelles  et  scientifiques 
qui  créent  les  relations  cordiales,  et  nous  sommes  assurés 
de  trouver  chez  vous  tout  l’appui  qui  nous  sera  nécessaire. 

Messieurs,  au  nom  de  l’Ecole  catalane  des  médecins, 
permettez-moi  de  vous  remercier  de  l’accueil  chaleureux 
ou  plutôt  fraternel  que  vous  avez  bien  voulu  nous  faire. 
Je  lève  mou  verre  en  l’honneur  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  en  l’honneur  de  M.  le  Doyen  et  de  vous 
tous,  messieurs  les  Professeurs. 

Vive  la  France  1 

Enfin,  des  toasts  furent  successivement  prononcés 
par  M.  Nicolau,  alcade  de  Barcelone,  par  M.  Lalou, 
conseiller  municipal  de  Paris,  par  M.  Aug.  Broca, 
par  M.  Appel,  au  nom  du  ministre  de  l’Instruction 
publique,  par  M.  Leredu  qui  porta  la  santé  du  roi 
d’Espagne  et  but  à  l’Union  franco-espagnole  et  enfin 
par  le  marquis  de  Eaura,  représentant  l’ambassadeur 
d’Espagne,  qui  remercia  le  doyen  de  la  Faculté  de 
son  accueil  aux  médecins  espagnols. 

En  dehors  de  cette  belle  réception,  les  membres  de 
l’Ecole  catalane  ont  encore  eu  à  répondre  à  diverses 
invitations. 

Jeudi  soir,  les  chirurgiens  de  la  délégation  étaient 
conviés  au  restaurant  Voisin  par  MM.  Jean-Louis 
Faure,  P.  Duval,  Hartmann,  Marion  et  Auguste 
Broca  ;  vendredi,  c’était  au  tour  des  médecins  de 
réunir  leurs  confrères  au  café  de  Paris,  et  enfin  pour 
clore  ces  réceptions,  avant  leur  départ  qui  eut  lieu 
dimanche,  toute  la  délégation  fut  reçue  samedi  après- 
midi  à  l’Hôtel  de  Ville,  où  M.  Guillaume,  vice-prési¬ 
dent  du  Conseil  municipal,  répondant  à  M.  Nicolau, 
alcade  de  Barcelone,  qui  lui  présentait  ses  compa¬ 
triotes,  prononça  un  petit  discours  fort  réussi. 

Le  soir,  enfin,  le  Syndicat  des  médecins  de  la 


Seine  réunissait  à  l’Opéra,  où  des  loges  avaient  été 
préalablement  retenues,  les  membres  de  l’Ecole 
catalane  et  le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Cette  dernière  réception,  vraiment  charmante,  fut 
particulièrement  appréciée  de  nos  confrères  espa¬ 
gnols  à  qui,  après  le  second  acte  de  Samson  et  Dalila, 
M.  llouché,  directeur  de  l’Opéra,  fit  visiter  les  cou¬ 
lisses,  le  foyer  delà  danse  et  celui  des  abonnés,  et 
qui,  à  l’entr’acte  suivant,  furent  conviés  à  venir  au 
buffet  prendre  une  coupe  de  Champagne,  cependant 
que  M.  Cihrie,  président  du  syndicat  des  méde¬ 
cins  de  la  Seine  et  aussi  le  doyen  de  la  Faculté, 
au  nom  des  médecins  parisiens,  buvaient  à  l’union 
des  médecins  de  France  et  à  leur  collaboration 
étroite  avec  les  médecins  catalans,  collaboration  que 
doit  cimenter  davantage  encore  la  visite  qu’ils  sont 
conviés  à  faire  l’an  prochain  à  Barcelone. 

G.  V. 


HOMMAGE  AU  PROFESSEUR  DE  LAPERSONNE 

Mardi  3  Mai,  à  4  heures  1/2,  a  eu  lieu  la  remise, 
à  M.  de  Lapersonne,  de  la  Croix  de  Commandeur 
de  la  Légion  d'honneur. 

Seuls  avaient  été  conviés  les  élèves  et  les  amis; 
mais  l’amphithéâtre  Panas  fut  trop  petit  pour 
contenir  la  foule  de  ceux  qui  vinrent  apporter  au 
maître  le  témoignage  de  leur  reconnaissance  et 
de  leur  affectueuse  sympathie. 

M.  Daniel  Vincent,  ministre  du  Travail,  en 
quelques  mots  pleins  de  charme  et  de  cordialité, 
rappela  la  carrière  de  M.  de  Lapersonne,  les  ser¬ 
vices  qu’il  a  rendus  à  l’ophtalmologie  et  toutes 
les  sympathies  qu’il  a  su  conquérir. 

M.  le  médecin  inspecteur  Sieur,  a  donné  l’ac¬ 
colade  au  professeur  et  lui  a  remis  la  cravate. 

Ont  également  pris  la  parole,  M.  le  doyen 
Pioger,  au  nom  de  la  Facullé  de  Médecine  et  du 
Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

M.  le  Secrétaire  général  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  remplaçant  M.  Mourier  empêché,  a  ap¬ 
porté  les  remerciements  des  malades  hospitalisés 
pour  les  soins  dévoués  qu’ils  trouvent  dans  la  cli¬ 
nique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu. 

M.  Terrien  a  dit  en  quelques  mots  émus  la  re¬ 


connaissance  et  l’affection  des  élèves  de  M.  de 
Lapersonne. 

Enfin,  M.  Abadie,  doyen  des  ophtalmologistes 
français,  a  apporté  le  souvenir  de  ses  confrères 
empêchés. 

La  Presse  Médicale  se  joint  à  ceux  qui  n’ont  pu 
prendre  la  parole  et  dire  au  professeur  de  Laper¬ 
sonne  leur  sympathie,  pour  lui  exprimer  ici  ses 
plus  chaudes  et  affectueuses  félicitations. 


M.  ET  M'"'  MILLERAND  A  L’ÉCOLE  DE  rUÉRlCULTüRE 


Pour  la  première  fois,  depuis  sa  fondation,  l’Ecole 
de  puériculture  delà  Faculté  de  Médecine,  installée, 
comme  on  sait,  rue  Desnouettes^fi'i,  dans  les  anciens 
locaux  de  l’Hôpital  Edith  Cavell,  recevait  l’autre 
samedi  la  visite  du  Président  delà  République  et  de 
M'"®  Millerand,  qu’accompagnait  l’amiral  Ylndry,  de 
la  maison  militaire  du  président. 

Une  nombreuse  assistance,  comprenantentre  autres 
personnalités  M.  Leredu,  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales;  M.  Appel, 
recteur  de  l’Académie  de  Paris;  l’amiral  Magmibers, 
représentant  l’ambassadeur  des  Etats-Unis,  empê¬ 
ché;  M.  Mesureur,  ancien  directeur  de  l’Assistance 
publique;  M.  Barruel,  maire,  et  les  conseillers  muni¬ 
cipaux  du  XV°  arrondissement,  et  naturellement,  tous 
les  membres  du  conseil  d’administration  de  l’Ecole, 
—  attendait  l’arrivée  du  Président  de  la  République 
qui  fut  accueilli,  à  sa  descente  de  voiture,  par  M.  le 
professeur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
et  président  du  conseil  d’administration  de  l’Ecole, 
et  parM.  le  professeur  Pinard,  directeur  de  l’Ecole, 
entouré  de  ses  divers  chefs  de  service. 

Dans  son  allocution  de  bienvenue,  M.  le  professeur 
Roger  rappela  au  Président  de  la  République  et  à 
M““  Millerand  les  circonstances  qui  amenèrent  la 
fondation  de  l’Ecole  de  puériculture.  Puis,  avant  de 
procéder  à  la  visite  en  détail  de  ses  divers  services, 
M.  Weill-Hallé  en  exposa  sommairement  le  fonction¬ 
nement.  La  visite  terminée,  et  après  qu’une  pension¬ 
naire  de  l’Ecole,  une  jeune  femme  alsacienne  portant 
en  ses  bras  son  nourrisson,  eut  remis  à  M“'  Mille- 
{Voir  la  mite,  p.  687.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
«  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  , 

'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 
/  «  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  (T  été  consacrée  déjà,  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EUGEARD  ^ 

(I)  Découverte  par  NATltTELLE. 


rv  }  Doss  d’entrétlen  cardio-tonique; 

ÉRANULES  ROSESaut/io  dsmiiiigr.  J  préventif  de  l’Asystolle. 

GRANULES  BLANCS  nxi  i/4de  milllgr. 

SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  1/10* de  milligr. 

AHPOULES  au  i/i  de  mltligr. 


Port-Royal,  Parlis 


Cl)  H‘>  Az  Os  (formule  de  Furth,  Stolz, 
nposition  cliiiniquc  dcflnic,  elle  possède 
'ets  physiologiques  et  thérapeuliques. 


SOLUTION  D  ADRÉNALINE  CLIN ..  »<<<. 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres 

COLLYRE  dADRENALINE CLIN.«»k.>.i. 

Ampoules  compte-gouttes  d£ 
Âssociatlons  :  COLLYRES  CLIN,  AdrénalIne-CocaSne  et  Adrénaline-Esérine. 

GRANULES  oADRÉNALINE  CLIN 

suppositoiresdadrenaline  clin 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hy 


|àl/2mm. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  .Feptona 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  in  PHARiyiAciK 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis] 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 

IC  GAUBRUN.SilO.RueduPetitMnsc,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

-,  itional  de  Médecine  de  Péris  1900-  ÜHI 


LrrrtRAi 


parus  depuis  notre  communication  an  Congrès 


HYPNOSE 


SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  caillerées  &  soupe 
ou  1  i  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 


_ SOLUTJOJSI  ou  COMPRIMES  _ 

Établissements  Albert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 
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Médicament  Aliment  Phosphaté 


(QL.'rCSROFHOSFHATS:,  ElOLA  et  BSPTONB) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 


(EOLA  OLYCEROFEOSFEATEE  ORAEULEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Systènae  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

X.A.BOZ£A.arOZX£X:S  BOBIVr,  13,  Rue  de  PoUsy,  PARIS  I 


lia  s  ODER  SEINE  II 


IDép>ôt.  : 

PH"  VICARIO 


17,  Boulevard  Haussmann 


(Bi  colloïdal  éiectroiytique)  par  sa  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  r ABSENCE  DE  SAVEUR 

est,  le  Tr*ait.emeiit  cie  cîioix  cie  la 


LE  PLUS  ©ES  EECOÎ^OTITOAI^TS 

CARNINE  LEFRANCQ 

STJ.O  de  Viande  de  Bœnf  CK,XJE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg-  Saint-Denis  -  PABIS. 


USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

LABORATOIRES  Id^POTHÉRAPIE 

Médicaments  opothérapiques  en  cachets,  pilules,  comprimés. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ,  39,  rue  Cambon  —  PARIS 
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9  ASCIATINE  9 

(Dimétbylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la,  sédation  rapide  des  DoulBUrs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  glnglco- 
dentalres,  eto. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  DoulBUr, 
les  Troubles  digestifs,  le  surmenage  Intellectuel,  été: 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eÜGaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Nûoralgles  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

L  L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jeau>Goujon,  PARIS  (8°).  ^ 


“  . . .  ■ 

G  B  BOUL.IT'TË,  Ingéniear-Gonstrnctear  | 

15  à  21,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13«).  —  Ancienn',  7,  rue  Linné.  | 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOMËTRE  SPHYGMOMËTRIQUE 

du  Frol’^  PACHON  (brévité  s.  q. 


l^-SAÏPvlÏAN 


3ANTAL 

MONAL 


l'AIVIENORRHEE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGIE 

Cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  â  la  dose  de  2  d  4  capsules  par  jour,  les 

Capsules  te M"  J ORET  &  HOMOLLE 


TONIQUE  RËMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  seope  par  ; 


Eau  Minérale  PURGATIVE  Française 


Sulfatée  -  Sodique  -  Magnésienne 

contenânt  tous  les  principes  de  V 

EAU  DE  VICHY 

alliés  aux  Sels  purgatifs. 


BRGO^ 


60  gr.  de  Sulfates  par  bouteille  1/2  litre 

DOSE  LAXATIVE  : 

1  verre  à  Bordeaux  le  matin  à  jeun. 

DOSE  PURGATIVE; 

1  ou  2  grands  verres  le  matin  à  jeun. 

Echantillons  au  Corps  Médical 


BOTAUTs  j.4  •.  â dessert  *. 

UQUIDEouGRANULe 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE. 
LYWPHATISME -ANÉMIE 
WALAOIES  OE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRDNigUES 

9,  Bue  de  la  Perle,  PARIS. 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Parafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

XOUVEAU  LAXATIF  MIIVERAL 

IHDICâTIOHS  :  CoQstlpatioD  opipiaire,  Eolltes,  Enléroeolites,  Appendieites. 

Littérature  et  écliantiUons  :  PHARMACIE  HAMEL  -  LE  MANS 
é  PARIS  ;  iaboratoires  BRUNEAU  et  ca,  17.4i»,  rue  de.Berri.  -  Tél.  :.Élyaées  61-46. 


ma  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépdtique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Héphrétl! ue.  Surrénal,  Thymique,  ffypophysair.. 

cjSc  g**,  l,  me  de  l’Orne  PARIS.  -  TIl.  :  ^^.axc  lA-iB 


Administration:  11,  Rue  Sornin,  à  VICHY  (Allier). 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

ÎDMHîMÏEIljHlI  "• 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  os  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  i  a  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERmiRE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  flcctcienls 
hueoattx,  ordonner  le 
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rand  une  gerbe  de  roses,  M.  le  professeur  Pinard, 
au  nom  du  Conseil  d’administration  de  l’Ecole, 
remercia  M.  le  Président  et  Millerand  de  la 

précieuse  marque  d’intérêt  qu’ils  viennent  de  donner 
à  l’Ecole  de  puériculture. 

En  réponse  à  cette  dernière  allocution,  enfin, 
M.  Millerand,  avant  de  quitter  l’Ecole  de  puéri¬ 
culture  —  dont  Mm»  Millerand  a  du  reste  accepté  de 
devenir  la  présidente  d’honneur  —  a  marqué  en 
quelques  phrases  combien  il  avait  été  intéressé  par 
sa  visite  et  a  chaleureusement  félicité  les  profes¬ 
seurs,  leurs  collaborateurs  et  collaboratrices  de 
l’œuvre  si  utile  qu’ils  poursuivent  avec  un  complet 


Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Consultation  écr 
—  Sdance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Girode, 
Maurer,  15;  Houdard,  19;  Bloch,  16. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  7  Mai.  —  Ont 
tenu  :  MM.  Brocq,  23;  Maurer,  23;  Boudard,  23  ;  Lov 
28;  Desplas,  29  ;  Monod,  27  ;  Rouhier,  22  ;  Girod,  27 


Xodéinei 


GOUTTES  fXg.=o, 01)  \  Toux 

s/ROP (0.04)  <  Emphysème 

PILULES  miy  (  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

IHédecin-pharmac.  au  cour,  labor.  recherche  plac 
stable  pour  utiliser  diplômes.  — Ecr.  P.M.,  n“  330! 


Suis  acheteur  de  BB  Coolidge,— S’adress.  M.  Fal- 
connet,  68,  avenue  Malakoff,  Paris. 

Pharmacien,  docteur  en  médec.,  désire  poste  avec 
fixe,  de  préfér.  Paris  ou  banlieue.  Ecr.  P.  Af.,  00  3324. 

Infirmière  ayant  travaillé  7  ans  comme  assistante 
chirurgicale  (anesthésies,  aide  opérations],  demande 
occupation  similaire  avec  chirurgien,  Paris  ou  ban¬ 
lieue,  pour  Septembre.  —  Ecrire  P,  M.,  n“  3825. 

Jeune  docteur  compétent  et  sérieux  demandé  pour 
maladies  voies  urinaires,  syphilis,  peau  et  gynéco¬ 
logie.  (Bons  appointements.  Pressé.).  — S’adresser  : 
D’’  Daniel,  1,  avenue  du  Bel-Air,  de  10  h.  à  11  h.  1/2. 

Acéder  clientèle  import.  Prov.  30,000  min.,  pharm. 
Urgent.  Beau  logement,  téléph.,  remise.  Concurrence 
imposB.  Faible  indemnité.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3327. 

A  vendre  :  Matériel  et  mobilier  de  clinique  chi¬ 
rurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3328. 

Pharmacien,  Bruxelles,  disposant  personnel  spé¬ 
cial,  grande  expérience,  accepterait  dépôt  et  repré¬ 
sentation  pour  la  Belgique  de  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques  scientifiques.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3329. 

Poste  médical  à  céder,  chef-lieu  de  canton.  Centre. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  3330. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOliIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

“  Calciline  " 

UÉCALCIFIAXT-TYPE 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dos  Fins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

ESTOMACS  et  INTESTINS  fatiguÉSou malades 

A.TSIISÉS  DE  CHARBON  TISSOT 

(CHARBON  de  PBUPLIBR  aggloméré  au  gluten) 

AGBSSENT  j 

Absorbent,  Humectent,  Divisent,  Expulsent. 
IVIIBTT2E  QTJB  X-ASEA-TIFS 
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concentré  achloruré  etbromuré 

itab/efle  tSédobrol  "Roche  " 


=:lôr 


NABR 


Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchtorurê  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  lès  étais  nerveux.  •  neurasf/fénie ,  épilepsie, 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabiliiéj  insomnies,eà^ 

J)oses  :  O  du  lies  ■  1à6tablettes.parjour 

infants  -yk  à  2  tablettes  selon  t'àye. 

.icAanù/ton.  et  Iitle^atuke  ^lût  de/ma/tde .frodu/ts  ffioFFMANudA  Rocf/e ^C^Jtt.?iaceJa\^es-fifis\ 


HYPNOTIQUE 
SÉDATIF  NEIGEUX 


EURONAL 


Comprimés  de  VERONAL  et  d’INTRAIT  de  VALÉRIANE 
NÉVRALGIES  I  ,,3  Sans  saveur 

INSOMNIES  \  comprimés 

TOXICOMANIES)  Non  toxique 


ÉoliarLtillorL  :  C_A_I?-TEiaBT,  "IS,  i'\xe  d-’^rg-enteiii!, 


I=>^RZS  (ler) 


CONSTIPATION 

DERMATOSES 

ENTÉRITES 

COUTES 


FERHERTEROr 


MIUN 


Combinaison  spéciale 

de 

Saccharures 

et  de 

Fécules  sélectionnées 

SANS  AUCUN  FERMENT 


Modificateur  biologique  du  milieu 
Régulateur  du  fonctionnement 


intestinal 


Éebant.  CARTERET 
.5,  rue  d’Argenteuil, 
PARIS  (1-). 


/y»  39 


Samedi,  14  Mai  1921  î 


PRESSE  fflSDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 
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net,  bien  arrêté,  et  où  la  question  de  tarifs  ne 
tient  que  la  seconde  place.  Nous  estimons,  en 
effet,  qu’il  y  a  trois  points  à  discuter  pour  arriver 
au  but.  Le  premier  est  la  question  de  technique 
et  l’on  a  vu,  aux  derniers  débats  de  la  Chambre, 
combien  importait  cette  technicité.  M.  Pinard, 
avec  sa  haute  autorité,  ne  dut-il  pas  rappeler  au 
ministre  que  lorsqu’on  parle  de  soins  médicaux, 
la  chirurgie  est  aussi  bien  en  cause  que  la  méde¬ 
cine;  s’il  y  avait  un  doctorat  en  chirurgie,  cela  se 
saurait  :  pathologie  interne  et  pathologie  externe 
ne  se  confondent-elles  pas  dans  la  pratique  ? 

Nous  pensions  aussi  —  et  qui  nous  en  blâme¬ 
rait?  —  que  notre  devoir  étroit  était  de  ménager 
les  deniers  publics  en  prévenant  les  abus.  C’était 
le  contrôle  qui  alors  intervenait.  En  le  réclamant, 
nous  accomplissions  d’autant  mieux  notre  devoir, 
que  tous  nous  avions  souffert,  dans  notre  dignité, 
des  abus  auxquels  avait  donné  lieu  l’exécution  de 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  C’était  l’intérêt 
de  l’Etat,  que  nous  voulions  ainsi  sauvegarder, 
mais  c’était  surtout  l’exploitation  des  mutilés 
qu’il  fallait  à  tout  prix  empêcher,  parce  que  par¬ 
ticulièrement  scandaleuse. 

En  résumé,  suivant  en  cela  nos  méthodes  de 
travail ,  nous  espérions  collaborer  avec  le  ministre, 
en  lui  apportant  les  fruits  de  notre  savoir  et  de 
notre  expérience  ;  pour  la  question  d’argent,  on 
s’entendrait  toujours. 

Malheureusement,  le  sous-secrétaire  d’Etat  du 
moment  ne  sut  pas  ou  ne  voulut  comprendre  ni 
l’utilité  de  notre  rôle,  ni  le  bien-fondé  de  nos 
propositions,  et  pas  davantage  le  mobile  de  nos 
intentions.  «  —  Vous  êtes  ici,  interrompit-il 
brutalement,  pour  discuter  des  tarifs  et  pas 
autre  chose.  Vous  ôtes  une  force,  la  force  corpora¬ 
tive,  soit  ;  mais  je  représente,  moi,  le  pouvoir  sou* 


1.  Le  pins  bel  exemple  û  do&tiel'  du  gaspillage  des 
talents  ei  des  efforts,  dû  au  manque  de  méthode  chez  les 
parlementaires,  n’est  autre  que  la  loi  do  1902  sur  l’ensei¬ 


verain  de  l’Etat  :  Dites-moi  quels  sont  vos  tarifs, 
c’est  tout.  Pour  le  reste,  j’aviserai.  »  Louis-le- 
quatorzième,  quoi  I  Si,  à  ce  moment,  S.  E.  avait  eu 
l’ouïe  fine,  il  eût  pu  entendre  un  de  nos  confrères 
murmurer  :  «  Alors,  faites  vos  jeux,  messieurs  1  » 

La  deuxième  séance  n’eut  plus  les  honneurs 
ministériels;  il  en  avait  assez,  le  pauvre  homme, 
de  ces  propositions,  dont  il  ne  saisissait  pas.  net¬ 
tement  la  portée.  On  recommença  donc  à  parler 
honoraires  ;  de  même  à  la  troisième  séance,  où. 
fut  admis  le  principe  des  tarifs  par  catégories  de 
villes,  et  établis  selon  le  nombre  des  habitants. 

Puis,  le  temps  ayant  marché,  un  ministère  des 
Pensions  fit  place  au  sous-secrétariat  d’Etat. 
Cette  fois,  on  allait  peut-être  s’entendre  ?  Hélas  ! 
pas  davantage.  Le  ministre  a  dit  à  la  tribune  de 
la  Chambre  qu’il  avait  discuté  un  an  avec  nous. 
Globalement,  c’est  exact,  mais  ce  qu’il  oublie  de 
dire,  c’est  qu’en  réalité  la  Commission  médicale 
a  été  réunie  trois  ou  quatre  fois  en  tout,  et  que 
jamais  le  ministre,  de  minimis  non  curât...  n  a 
daigné  paraître  aux  séances.  Qu’avait-ildonctant 
à  faire  ?  N’était-ce  pas  son  devoir  de  discuter  avec 
les  médecins  qu'il  avait  convoqués  à  son  jour  et 
à  son  heure  ?  Supposons  qu’il  ait  précisément  été 
empêché  ce  jour-là;  ne  pouvait-il  s’excuser  d’un 
mot,  alors  qu’il  était  dans  une  pièce  voisine? 
On  dit  que  nos  délégués  n’ont  pas  toujours  eu  la 
manière,  et  nous  le  reconnaîtrons  si  on  nous  le 
démontre,  mais  l’a-t-oneUe  avêc  nous? 

En  réalité,  voyez-vous,  ce  conflit  entre  le  Code 
et  le  Codex  nous  fait  toucher  une  fois  de  plus  du 
doigt  le  manque  de  méthode  des  politiciens.  Le 
travail  qu’ils  accomplissent  est  formidable  et  per¬ 
sonne  ne  l’apprécie  plus  que  moi,  qui  le  suis  de 
près  ;  mais  il  a  le  gros  inconvénient  de  se  pour¬ 
suivre  sans  direction  ni  but  précis  ;  pas  davantage 


gnement  secondaire.  Précédée  d’une  enquête  admirable 
qui  honore  non  seulement  notre  pays,  mais  nôtre  époque, 
lu  loi  aboutit  cependant  à  la  décadence  des  Humanités 


ne  joue  l’adaptation  au  milieu*.  Et  ce  milieu,  en 
toute  indépendance,  je  veux  dire  quel  il  est, 
en  résumant  l’œuvre  syndicale  si  mal  comprise. 
Je  suis  d’autant  mieux  placé  pour  analyser  impar¬ 
tialement  son  évolution,  que  j’y  suis  resté  étran¬ 
ger,  ayant  affaire  ailleurs.  Suivez^moi  Un  Instant, 
vous  verrez  que  la  digression  en  Vaut  la  peine. 


Lorsque,  à  la  suite  des  philosophes  et  des  ency¬ 
clopédistes,  les  théoriciens  de  la  Révolution,  leurs 
successeurs,  eurent  à  reconstruire  l’édifice  social 
que  le  peuple  les  avait  aidés  à  renverser  parce 
que  las  de  la  tyrannie  dès  Corporations,  ils  se 
trouvèrent  fort  dépourvus,  Quelle  méthode  suivre? 
Au  lieu  de  procéder  expérimentalement  et  de  se 
baser  sur  l’observation  des  faits,  ils  crurent  bon 
de  rester  dans  l’abstrait.  Ayant  pris  comme 
assises  des  conceptions  purement  logiques,  ils 
en  tirèrent  ensuite  des  «  principëS  », lés  im¬ 
mortels  principes  !  —  et  ceci,  par  Un  siîhplê  jeu 
de  l’esprit,  avec  toutes  les  ressources  de  la  dia¬ 
lectique  la  plus  scolastique.  DangéreUsè  idéolo¬ 
gie,  puisque,  par  elle,  ce  sont  les  faits  qui  doivent 
obéir  aux  principes  et  non  les  principes  être 
déduits  des  faits.  Exemple  :  Tous  les  hommes 
sont  libres,  tous  les  hommes  sont  égaux,  tous  les 
hommes  sont  frères  :  Liberté,  Egalité,  Frater* 
nité.  Nous  connaissons  aujourd’hui,  par  une  dou¬ 
loureuse  expérience,  ce  qu’avait  de  fuuesie  eette 
idée  de  vouloir  soumettre  les  faits  auX  priticipês. 
En  effet,  comme  il  fallait  un  moyen  de  COtiiralnte 
pour  faire  entrer  T’utopie  dans  le  cadre  dê  la 
pratique,  on  édicta  l’obéissancé  absolue  àUx  Ibis, 
lesquelles  allaient  devenir  insensiblement  un 
sournois  instrument  de  tyrannie. 


ot  de  la  belle  culture  ïrançaise.  L’analyie  précédait  la 
loi  avait  toOché  à  la  perfection  ;  la  synthèse  fut  déplo¬ 
rable  et  funeste. 


SANTHEOSE 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 

sous  SES  QUATRE  FORMES 

PVRK  I  PROISPHfA.'rÊfii  |  CSAPÊlNÊE!  | 

Médicament  réenlalonr  du  cœur  par  «xceUenoe,  Adjuvant  le  plus  sûr  dos  Ottrès  d«  déchlorufa-  Le  alédidaûiant  d«  OhOlK  dos  cardiopathies  Le  traitement  râtidnnel  dji  l’ârtbritisfhe  et  do 
d’une  efficacité  sans  égale  dans  l’artério-sclé-  lion,  est  pour  le  brightiquo,  ce  que  la  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ten-  Se»  tnanifeSiâtioni  :  jn^e  les  cfiies,  éflrays  la 
ose,  la  présoléroso,  l’albuminurie,  l’hydropisio.  |  pour  le  cardiaque,  Ta  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathêsé  uriqdè,  solubilise  lés  aoidos  urinaires 
DOSES  :  a  à  4  cachets  par  Jour.  Ces  cachets  gônt  en  FORME  DE  CŒUR  et  86  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  6  francs _ 

PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  SÉNÊRAL  :  4,  rue  dn  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUI'T  FRANÇAIS 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  OrgatiiAiue 
(“En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  ;  8.50 
2” En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  6.50 


LaBORATOlRES  FRAISSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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Dans  le  conflit  qui  m’occupe,  une  loi  a  été  faite  nir  les  droits  du  corps  médical  et  de  ses  mem-  pos  des  accidents  du  travail  et  font  établir,  avec 
et  qui  est  la  charte  à  la  fois  des  mutilés  et  des  bres,  d’autre  part  de  maintenir  la  dignité  profes-  l’aide  des  groupements  ouvriers,  le  principe  du 

médecins  ;  c’est  l’article  64.  A  une  étape  du  con-  sionnelle»*.  libre  choix  ou  liberté  de  confiance.  Mais 

flit  entre  le  corps  médical  et  le  ministre,  ce  der-  Dans  ce  Collège  médical,  ne  voyez-vous  pas  c’est  ce  qui  commence  à  indisposer  le  Parlement, 
nier  est  gêné  par  ledit  article;  que  fait-il?  Il  déjà  poindre  le  Syndicat?  Mais  celui-ci  ne  prend  Que  signifient  ces  alliances  passagères  qui  dres- 

obtient  sa  suppression,  en  fin  de  session,  par  30  réellement  naissance  chez  nous,  médecins,  avec  sent  les  corporations  contre  l’Etat?  Pour  une 

ou  40  députés  présents  à  la  séance  et  qui  votent  son  nom  un  tantinet  suspect,  qu’en  1879.  Non  fois,  et  quand  il  s’agit  de  capitalistes  taillables  et 

comme  580.  Voyons,  est-ce  bien  sérieux,  tout  ça?  seulement  le  premier  Syndicat,  créé  au  Havre  par  corvéables,  bien,  mais  qu’on  n’y  revienne  pas. 

Mais  je  n’insiste  pas  davantage;  d’abord,  tout  a  le  D' Margueritte,  «  belle  et  grave  figure  de  pra-  Malheureusement,  on  y  est  revenu, 

été  dit  sur  ce  fameux  escamotage,  et  ensuite  c’est  ticien  »,  précédait  la  loi  sur  les  Syndicats,  qui  est  Saisissez-vous  maintenant  les  causes  lointaines 

l’évolution  du  Syndicalisme  que  j’entends  traiter  de  1884,  mais  c’est  encore,  si  mes  renseignements  et  profondes  du  conflit?  On  nous  conte  des  fables, 

ici.  J’y  reviens.  sont  exacts,  le  premier  groupement  portant-  ce  renouvelées  de  La  Fontaine,  où  le  loup  syndical. 

Donc,  lorsque  le  Tiers  —  nous  disons  aujour-  nom  qui  ait  été  fondé  par  des  hommes  appartenant  bête  cruelle,  se  trouve  aux  prises  avec  l’agneau 

d’hui  la  Bourgeoisie —  eut,  avec  l’aide  du  peuple,  à  une  profession  libérale.  Vous  trouverez,  au  sur-  ministériel,  tout  au  plus  coupable  d’avoir  troublé 

renversé  l’ancien  régime  et  ses  corporations,  les  plus,  l’histoire  de  la  création  des  Syndicats  dans  l’onde  pure.  Mais  non,  mais  non  1  il  ne  s’agit  pas 

gens  qui,  par  formation  professionnelle,  ont  le  très  beau  livre  de  M.  Le  Gendre,  Déontologie,  de  personnalités,  mais  bien  de  faits, 

l’habitude  de  réfléchir,  s’aperçurent  bien  vite  auquel  je  vous  renvoie;  rien  de  plus  clair  et  de  Or,  le  fait  certain,  c’est  que  l’Etat,  qui  se  croit 
qu’avec  le  nouvel  état  de  choses  l’individu  aurait  plus  impartial.  apte  à  tout,  compétent  en  tout,  prétend  depuis 

du  mal  à  se  défendre.  Dans  une  société  saine,  un  Pourquoi  cette  priorité  dans  l’œuvre  syndica-  quelques  années  régler,  a  priori  et  selon  les  don- 
homme  trouve  généralement  la  place  qui  convient  liste  chez  les  médecins  ?  Ah  1  voilà,  nous  sommes  nées  du  sentiment  plus  que  de  la  raison,  tout 

à  sa  valeur,  comme  un' corps  plongé  dans  un  ramenés  ici  au  centre  du  Labyrinthe,  où  nous  l’ordredeschosesdanslasociété.Pasunemani- 

liquide  trouve  le  niveau  qui  convient  à  sa  densité,  retrouvons  l’Etat.  A  la  faveur  des  découvertes  festation  de  l’activité  française  où  il  n’ait  la  main, 

mais  il  n’y  réussit  que  si  ses  pairs  sont  là  pour  scientifiques,  l’hygiène,  individuelle  hier,  est  pas  une  sur  laquelle  il  ne  prélève  la  d!me.  Dans 

l’étayer.  C’est  en  réfléchissant  à  ces  choses  que  devenue  collective.  En  outre,  l’Etat  a  évolué,  ces  conditions,  le  heurt  entre  l’Etat  omnipotent 

dès  le  29  nivôse  an  IX,  les  médecins  d’Indre-  lui  aussi.  Sous  l’influence  d’un  sentimentalisme  —  parfois  aussi  incompétent  —  et  les  groupe- 

et-Loire,  —  parmi  lesquels  je  suis  heureux  de  parfois  excessif,  le  voilà  qui,  se  substituant  à  la  ments  professionnels  ne  pouvait  manquer  de  se 

trouver  les  noms  de  Nerbonneau,  le  Carbonneau  famille,  noyau  central  de  toute  société,  prend  en  produire.  Avec  les  ouvriers,  qui  ne  mettent  pas 

de  Balzac,  et  d’Origet,  l’Origet  du  Lys  dans  '  la  charge  la  santé  de  tous  les  citoyens.  Naturelle-  de  mitaines,  la  question  avait  été  vite  réglée  : 

vallée,  —  créèrent  une  Société  médicale,  l’ancêtre  ment,  ce  sont  les  médecins  qui  d’abord  font  seuls  Pour  avoir  la  paix,  n’accorda-t-on  pas  aux  «  ma- 

de  toutes  nos  sociétés  professionnelles  modernes,  les  frais  de  l'hygiène  et  de  la  médecine  collée-  nuels  »  même  plus  qu’ils  ne  demandaient,  témoin 

et  qui  devait  remplacer  les  anciennes  corpora-  tives;  —  ne  les  avaient-ils  pas  faits  de  tout  temps?  la  journée  de  8  heures,  témoin  les  indemnités, 

tions  médicales  abolies.  Mais  un  jour  vient  où  leurs  Syndicats,  de  plus  souvent  injustifiées  et  qui  grèvent  si  lourdement 

De  toutes  parts,  on  s’agglutine  ainsi  par  petits  en  plus  hardis  parce  que  plus  nombreux,  osent  nos  budgets? 

groupes  à  la  française,  et  ceci  mène  jusqu’au  exiger  des  honoraires  dignes  des  soins  que  don-  Les  médecins  ayant  été  les  premiers,  je  le 
fameux  Congrès  médical  de  1845,  présidé  par  nent  les  praticiens  et  non  plus  des  salaires  de  répète,  à  se  syndiquer,  il  était  bien  naturel  qu’ils 

M.  de  Salvandy,  une  Excellence  qui  ne  craignait  famine.  •  fussent  les  premiers  aussi,  parmi  les  intellectuels, 

pas  de  se  commettre  avec  des  médecins.  Ces  C’est  ainsi  qu'ils  imposent  leurs  droits  à  pro-  à  se  heurter  aux  pouvoirs  publics.  Ceux-ci  pen- 

premiers  États  généraux  de  la  Médecine  adop-  - ; - ; - 7  sèrent  que  rien  ne  serait  plus  simple  que  de  nous 

tent  la  création  de  collèges  médicaux  dans  chaque  1-  Voir  le  beau  travail  de  M.  le  D^  Hblot,  ie  entendre  raison;  ils  ont  pour  cela  tant  de 

arrondissement;  ils  établissent  qu’un  «  Conseil  Doctorat  en  droit  {ès  sciences  politique»  et  économiques)  moyens!  HelasI  cette  fois,  nous  ne  pouvions 

médical  aura  pour  mission,  d’une  part  de  soute-  soutenue  à  la  Faculté  de  Droit  de  Paris.  céder,  parce  que  nous  voulons  rester  libres  ;  de 
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à  l’étonnement  puis  l’irritation  des  ministres 
successifs.  Ah  !  s’il  se  fût  agi  d’ouvriers,  on  eût 
quand  même  fini  par  trouver  un  terrain  d’entente, 
mais  les  médecins  !  politiquement  cela  compte  si 
peu  :  ou  bien  ils  font  de  la  politique,  et  dans  ce 
cas  on  risque  de  les  avoir  comme  adversaires  ; 
ou  ils  la  dédaignent,  et  alors  on  les  a  contre  soi. 
Dans  les  deux  cas,  mauvaise  affaire. 

On  ne  chercha  donc  pas  à  étudier  notre  milieu. 
Si  on  l’avait  fait,  on  aurait  vu  ceci  :  les  médecins 
s.e  sont  syndiqués  parce  qu’ils  étaient  pauvres  et 
malheureux,  parce  qu’ils  étaient  las  surtout  d’être 
exploités  par  des  collectivités  souvent  plus  riches 
que  la  leur.  C’est  dans  le  syndicalisme  qu’ils 
mirent  leur  espoir;  ont-ils  tort?  ont-ils  raison? 
C’est  ce  que  l’avenir  décidera. 

Pour  moi,  après  la  décadence  du  Socialisme, 
après  l’échec  du  Communisme,  je  vois  très  bien, 
malgré  sa  défaveur  momentanée  indiscutable,  le 
Syndicalisme  se  dresser  sur  nos  ruines  sociales, 
parce  qu’au  fond,  le  Syndicat  c’est  l’ancienne 
Corporation  reconstituée  par  la  force  des  choses. 
La  Corporation  avait  mis  des  siècles  à  s’organiser 
lentement,  naturellement,  pour  ainsi  dire  couche 
par  couche  ;  le  Syndiealisme  n’a  eu  qu’à  s’inspirer 
dupasse.  Gomme  la  Corporation,  il  deviendrait, 
lui  aussi,  volontiers  tyrannique  si  la  mentalité 
française,  les  faits  le  prouvent,  n’avait  évolué 
depuis  le  xviii"  siècle. 

N’est-ce  pas  cette  transformation  qui  nous 
pousse  tous  ici  vers  la  recherche  inlassable  du 
mieux  social?  N’êtes-vous  pas  surpris  de  voir 
tant  des  nôtres,  mécontents  de  l’ingérence  inop¬ 
portune  de  l’Etat  en  nos  affaires,  s’acharner  à 
restreindre  son  action  et  à  modifier  ses  méthodes 
archaïques  ?  Pour  ne  parler  que  des  tentatives 
d’hier,  citerai-je  celle  des  collectivistes  et  de 
M.  Charles  Maurras  —  rencontre  imprévue  1  — 
et  qui  consiste  à  réclamer  la  transformation  des 
règles  présidant  à  la  structure  et  au  fonctionne¬ 
ment  de  l’Etat,  préconisant  ainsi  la  transforma¬ 


tion  politique  du  pays  ?  D’autres,  —  Lysis, 
M.  Herriot,  —  recommandent  la  transformation, 
par  les  lois,  des  conditions  morales  où  se  meut 
notre  société.  Il  en  est  encore  qui  ont  attribué 
des  vertus  spéciales  à  la  modification  des  institu¬ 
tions  éducatives,  par  exemple,  M.  Demolins. 
Enfin,  je  m’en  voudrais  dé  ne  pas  citer  M.  Marc 
Sangnier  et  son  Sillon,  la  plus  belle  tentative 
idéaliste  de  la  fin  du  xix'  siècle,  et  qui  tendait, 
comme  le  Christianisme  primitif,  à  la  rénovation 
sociale  par  la  seule  'modification  des  âmes. 

Il  y  a  là  tout  un  effort  méconnu  parce  que  dis¬ 
persé,  et  surtout  parce  que  sans  grand  résultat. 
Mais  le  fait  capital,  c’est  que  tous  ces  novateurs 
écartèrent  d’un  geste  unanime  la  main  velue  du 
Bolchevisme  ;  ce  n’est  donc  pas  pour  accepter 
béatement  la  tyrannie  du  Syndicalisme.  On  en 
subira  les  disciplines  quand  on  les  estimera  utiles 
et  justes,  sinon  refus. 

On  pourrait,  par  suite,  voir  la  société  de  demain 
groupée  par  corporations  sous  l’égide  et  le  con¬ 
trôle  de  l’Etat,  juge  souverain.  C’est  la  Corpora¬ 
tion  qui  arbitre  les  différends  entre 'ses  membres, 
elle  qui  éclaire  la  Justice  sur  le  bien-fondé  de 
telle  ou  telle  revendication  ;  elle  encore  qui 
signale  aux  pouvoirs  publics  les  mérites  de  tel  ou 
tel  de  ses  associés.  Collaboration  étroite  entre 
les  pouvoirs  publics  et  la  Corporation,  voilà  ce 
qui  s’établira  peu  à  peu,  et  par  la  force  des  choses, 
et  par  la  représentation  professionnelle. 


Mais  vous  pensez  bien  que  l’Etat  centralisateur 
ne  laissera  pas  bénévolement  limiter  son  pouvoir 
souverain;  le  conflit  entre. lui  et  nous  n’est  en 
somme  qu’une  première  étape  de  cette  défense 
prévue,  inévitable.  Or,  c’est  nous  qui  devons  avoir 
le  dernier  mot.  Voici  pourquoi  :  Demain,  tous  les 
Français  devront  être  assurés  contre  la  maladie. 
Quand  je  dis  tous,  j  ’enteüds  tous  ceux  dontle  revenu 


ou  le  salaire  ne  dépasseront  pas  10. 000 francs  (!)  Si 
nous  nous  laissons  imposer  aujourd’hui  un  tarif  à 
propos  des  mutilés,  il  faudra  subir  demain  celui 
que  l’Etat,  d’accord  avec  les  grands  financiers, 
voudra  bien  nous  fixer  pour  l’ Assurance-maladie. 
Et  alors,  adieu  nos  libertés,  finie  la  clientèle  ! 
nous  ne  serons  pas  esclaves,  certes,  mais  fonc¬ 
tionnaires.  Est-ce  cela  que  vous  voulez, 
confrères?  Notez  que  le  système  existe  déjà  en 
Allemagne,  où  cependant  l’on  n’assure  que  les 
individus  dont  le  salaire  ou  le  revenu  sont  infé¬ 
rieurs  à  3.000  francs.  Eh  bien,  la  situation  est  si 
précaire,  l’exercice  de  notre  art  tellement  faussé, 
que  les  malades  consciencieux,  ou  mieux,  qui 
désirent  avoir  une  bonne  consultation,  sont  con¬ 
traints  de  donner,  en  supplément  à  leur  médecin, 
un  «  trinkgeld  »,  autrement  dit  le  pourboire! 
M.  le  D'  Batier,  de  Strasbourg,  vient  de  pronon¬ 
cer,  à  ce  propos,  le  mot  de  catastrophe,  je  dis, 
moi  :  Pauvre,  pauvre  Médecine!... 

D’accord  !  penserez-vous,  mais  n’empêche  que 
nous  n’avons  pas  l’opinion  pour  nous.  D’abord, 
elle  n’est  pas  infaillible;  ne  la  voyons-nous  pas 
quelquefois  se  détourner  de  la  fille  mal  vêtue, 
dans  le  moment  même  où  elle  acclame  la  courtisane 
aux  beaux  atours.  Et  puis,  que  voulez-vous, 
nos  moyens  de  propagande  sont-ils  comparables 
à  ceux  des  pouvoirs  publics?  Il  n’en  reste  pas 
moins  que  nous  ne  faisons  que  défendre  nos  droits 
contre  l’absorption  de  l’Etat  ;  et  si  les  autres  pro¬ 
fessions  libérales  comprenaient  leurs  intérêts,  — 
ce  qu’elles  n’ont  d’ailleurs  jamais  fait,  —  c’est 
autour  de  nous  qu’elles  se  rangeraient. 

On  dit  encore  que  le  Syndicat  est  une  arme 
bien  brutale,  un  mode  de  groupement  imprévu 
chez  des  médeeins.  A  cela  je  répondrai  que  ce 
mode  dure  depuis  quarante-deux  ans,  qu’il  a  été 
traversé  par  maints  avatars  et  que  cependant  il 
est  toujours  là  avec  ses  15.000  cotisants.  N’est-ce 
pas  parce  qu’il  a  sa  raison  d’être  ?  Et  puis,  et  puis, 
si  nous,  estimons  le  présent  moins  bien  que  le 


Etablissement  thermal  de  FOUGUES  (im) 

Ligne  du  F^.-L.-M.  —  3  heures  de  Paris.  —  Arrêt  de  tous  les  Express. 


La  Compagnie  des  Eaux  de  Fougues  a  l’hon¬ 
neur  d’informer  le  Corps  médical  que  la 
station  de  Fougues  ouvrira  le  1er  Juin  1921. 

A  l’heure  où  tant  de  concours  sont  ac¬ 
quis  à  nos  Stations  françaises,  la  Compa¬ 
gnie  n’a  pas  hésité  à  s’imposer  des  sacri¬ 
fices  importants. 

Toutes  dispositions  ont  été  prises  pour 
rendre  le  séjour  agréable  aux  baigneurs. 

Le  Splendid  Hôtel,  propriété  de  la  Com¬ 
pagnie,  entièrement  remis  à  neuf,  vient 
d’être  doté  des  améliorations  nécessaires. 

La  Compagnie  rappelle  que  Fougues  est 
la  station  incontestée  des  dyspeptiques. 

On  sait  aussi  que  les  déprimés  et  les  asthé¬ 
niques  (diabétiques,  goutteux  atoniques, 
neurasthéniques,  convalescents,  etc.)  y  re¬ 
trouvent  rapidement  leurs  forces  grâce  à  la. 
triple  action  de  l’eau,  du  climat  et  de 
l’organisation  thermale. 

Fougues  mérite  certainement  sa  vieille 


réputation  par  sa  cure  active  et  par  le 
charme  d’une  villégiature  délicieuse  dans 
une  région  où  les  excursiome  (Nivernais  et 
Morvan)  sont  variées  et  des  plus  intéres¬ 
santes. 

Enfin,  Fougues -Bel  1 evue  permet  de  faire  . 
dans  les  meilleures  conditions,  les  cures 
d’air,  de  repos,  de  terrain  et  d’héliothé¬ 
rapie. 

LA  COMFAGNIE  DES  EAUX  DE  FOUGUES: 

Service  médical  pour  1921. 

Dr.  HYVERT  Roger  ! 

Dr.  MESLIER  j  pendant 

Dr.  LOCHELONGUES  (Lab.  j  la  saison. 


Dr.  LELU 
Dr.  RENARD 


de  Biologie)  ! 
i  Médeeins  de  la  localité. 


CASINO,  THEATRE,  JEUX,  DISTRACTIONS  VARIEES. 

RENSEIGNEMENTS  :  Écrire  Cie  des  Eaux  de 
Fougues,  15  et  17,  rue  Auber,  PARIS 
et  à  FOUGUES 
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passé,  nous  ne  pouvons  tout  de  même  pas  avoir 
la  prétention  d’avoir  trouvé  la  perfection,  bref, 
la  solution  définitive  où  il  n’y  a  rien  à  re¬ 
prendre  I 

On  nous  reproche  enfin  notre  attitude,  «  où  la 
violence  le  dispute  à  l’intransigeance  ».  Mais 
dites  donc,  qui  a  commencé?  Comment I  pen¬ 
dant  deux  années  nous  soignons  «  gracieusement  » 
les  blessés  de  guerre  et  l’on  ose  nous  traiter  de 
inercantis  ?  Nous  le  sommes  si  peu  que  nous 
restons  prêts  à  les  soigner  demain  comme  hier, 
car  il  est  bien  entendu  qu’en  aucun  cas  le  mutilé, 
qui  souvent  nous  doit  la  vie,  ne  sera  abandonné 
par  nous.  Jamais  il  n’aura  à  souffrir  de  nos  dis¬ 
cussions,  non  jamais,  jamais  1 

Quant  à  accepter  les  tarifs  imposés  par  le  Con¬ 
seil  d’Etat,  qui  n’a  aucune  compétence  pour 
apprécier  l’acte  médical,  cela,  nous  ne  le  pouvons, 
ni  ne  le  devons.  Mieux  vaut  cent  fois  faire  notre 
devoir  désintéressé  que  de  toucher  à  des  hono¬ 
raires  fixés  au  hasard,  sans  discussion,  comme  le 
voulait  la  loi.  En  résumé,  le  corps  médical  peut 
tout  accepter  quand  on  fait  appel  à  son  cœur  ; 
mais  il  repousse  énergiquement  les  charges  qu’on 
veut  lui  imposer.  Conclusions  :  Si  le  ministre 
désire  mettre  fin  au  conflit,  cela  lui  est  facile  ;  Il 
n’a  qu’à  nous  recevoir,  cette  fois  lui-piême,  à 
nous  écouter  et  à  nous  faire  confiance.  Ainsi 


PATRIOTISME  OU  COMMERCE  ? 


Sous  le  titre  alléchant  de  «  Nouvelles  voies 
dans  la  thérapeutique  de  la  syphilis  »,  la  Wiener 
klinische  Wochenschrift  a  dernièrement  publié 
deux  articles,'  dont  l’un  est  dû  au  professeur 
A.  Frôhlich,  et  l’autre  à  deux  assistants  de 
Finger,  professeur  de  clinique  dermatologique 


et  syphiligraphique  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Vienne. 

Chargé  de  renseigner  les  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale  sur  tout  ce  qui  touche  à  l’évolution  de 
la  thérapeutique,  j’avais  naturellement  hâte  d’ap¬ 
prendre  quelles  étaient  ces  nouvelles  voies  que 
l’on  venait  de  découvrir  à  Vienne.  Grand  fut 
mon  désappointement  en  voyant  qu’il  s’agissait 
tout  simplement  d’une  nouvelle  préparation  iodée, 
dont  la  composition  est,  pour  le  moment,  tenue 
secrète.  Les  raisons  de  ce  secret?  Le  professeur 
Frôhlich  se  charge  de  nous  les  expliquer  sans 
ambages.  Je  traduis  textuellement  ce  qu’il  dit  : 
«  Des  considérations  spéciales,  relatives  à  la 
patente,  en  premier  lieu,  la  protection  contre 
toute  atteinte  de  l’étranger  ennemi  [in  erster  Linie 
Sehutz  gegen  etwaige  Uebergriffe  des  feindliehen 
Auslandes]  ne  permettent  malheureusement  pas 
de  donner,  dès  à  présent,  des  indications  précises 
sur  la  composition  du  remède.  » 

Ainsi  donc,  près  de  deux  ans  après  la  signa¬ 
ture  de  la  paix  et  au  moment  même  où  la  Société 
des  Nations  se  préoccupe  vivement  d’organiser 
des  secours  à  l’Autriche,  le  professeur  viennois 
ne  saurait  écrire  le  mot  étranger  sans  qu’aussitôt 
vienne  sous  sa  plume  l’épithète  feindlich  (ennemi, 
hostile)  I 

A  cette  manifestation  de  haine,  si  déplacée 
dans  un  travail  scientifique,  que  l’on  me  permette 
d’opposer  les  sages  paroles  qu’écrivaient  derniè¬ 
rement  trois  savants  français,  Roger,  Widal  et 
Teissier,  dans  leur  préface  du  Nouveau  Traité  de 
médecine  :  «  Il  faut  que  l’humanité,  enfin  assagie, 
travaille  à  une  œuvre  de  réparation  et  de  bien- 
être  ». 

Que  l'inventeur  du  produit  préconisé  par  le 
professeur  Frôhlich  cherche  à  protéger  son 
invention,  rien  de  plus  naturelj  si  tant  est  qu’il 
y  ait  là  vraiment  une  invention.  Il  est,  en  effet, 
prudent  de  faire  sur  ce  point  quelques  réserves, 
car,  parmi  les  médicaments  nouveaux  dont  l’in¬ 


dustrie  chimique  allemande  inonde  le  marché,  il 
en  est  un  grand  nombre  qui  ne  sont  que  du  «  vieux 
neuf  ».  Mais  que  vient  faire  là-dedans  le  patrio¬ 
tisme  et  la  politique  étrangère?  Convient-il  de 
faire  un  véritable  secret  d’Etat  d’un  remède 
patenté  ?  Et  pourquoi  ne  viser,  dans  cette  ques¬ 
tion  de  concurrence  déloyale  éventuelle,  que  les 
pays  alliés,  car  apparemment  ce  sont  ces  pays 
que  le  professeur  viennois  englobe  sous  l’expres¬ 
sion  «  l’étranger  ennemi  »  ?  La  concurrence  dé¬ 
loyale  ne  saurait-elle  se  produire  ailleurs,  et 
notamment  en  Autriche  même  ?  Pourquoi  vouloir 
compliquer  une  question  purement  commerciale 
de  considérations  de  haute  politique  ? 

Chose  curieuse,  les  auteurs  ne  nous  disent 
rien  sur  la  composition  du  produit,  mais  obli¬ 
geamment  ils  nous  donnent  le  nom  de  la  maison 
viennoise  qui  le  fabrique.  A  qui  ferait-on  croire 
que  cette  maison,  en  gardant  jalousement  son 
secret,  obéit  à  un  mobile  autre  qu’un  banal  calcul 
mercantile  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  en  présence  de  ce  secret,  je 
crois  devoir,  pour  ma  part,  le  renforcer  en  quelque 
sorte,  en  taisant  le  nom  du  produit,  celui  de 
l’inventeur  et,  à  plus  forte  raison,  celui  de  la  firme. 

L.  Cheinisse. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  de  l'Avion  sanitaire. 

La  note  consacrée  par  La  Presse  Médicale  du  16  Avril 
1921  à  «  l’Avion  chirurgical  et  sanitaire  »  me  parait  con¬ 
tenir  une  inexactitude. 

Elle  attribue  à  MM.  Némirowski  et  Tilmant  l'idée 
d’utiliser  l’avion  pour  venir  au  secours  des  blessés. 

Or,  l’idée  première  appartient  —  je  crois  que  le  fait  est 
difficilement  contestable  —  au  sénateur  Raymond,  dont 
on  connaît  la  mort  béro'ique  au  début  de  la  guerre. 

Quant  à  la  réalisation  pratique,  elle  n’appartient  pas 
moins  incontestablement  au  Dr  Gbassaing  qui,  à  l’attaque 
de  la  Malmaison  en  1917,  a  utilisé  un  avion  sanitaire,  un 
aéro-chir.  (le  mot  est  de  Gbassaing).  J’ai  donné,  après 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  copiée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  [Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmo.  (une  cuillerée  â  calé)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d’iode  et  1/4  de  milligr.  de  Méthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 

POSOLOGIE  :  Par  iour  I  *  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  2  13  cuillerées  à  dessert. 

‘  I  Nourrissons,  2  à  3  cuillerées  à  café.  •  • 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

(C  II  n’est  pas  douteux  |  «  Les  travaux  de  I 

gu’èn  mettant  en  évi-  \  M.  Cussac,  basés  sur  I 


O,*  M.KéUssB.CyOases  sur 

dencedes7netaux,viê7ne  Vabsorptio7i  de  Veau  de 

à  doses  vifl7iitési7nales,  mer  par  la  voie  gastro- 

dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 

Professeur  Garrigovi  combler  unelacune  dans 

a  ouvert  des  voies  nou-  l'utilisation  du  liquide 

vellesala thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  BOBIN.  D'  F.  GABBIGOU, 

Protosaeur  de  Clinioue  Profossour  d’Hydèologlo 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 

Laboratoire  d'Études  à  Biarritz.  —  Dirseteur  :  A.  CUSSAC.  n''"'sur  en  Phsi 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l'Académis,  Parta,  11  F«v.  IMS) 
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plasiears  essais,  une  description  de  cet  appareil,  préci¬ 
sément  dans  La  Pretse  Médicale  (3  Décembre  1917)  et 
dans  La  Nature  (19  Janvier  1918)  sous  le  titre  :  «  L’Avion 
sanitaire  ». 

Le  Dr  Chassaing  n'a  pas  fait,  il  est  vrai,  breveter  son 
appareil;  mais  l’avion  qn’il  a  construit  n’a  pas  tardé, 
grâce  à  son  infatigable  action,  à  être  adopté  au  Maroc  : 
plusieurs  aéro-chir  y  sont  actuellement  en  service. 

Que  l'avion  de  MM.  Némirowski  et  Tilmant  comporte 
des  perfectionnements,  je  ne  le  conteste  pas.  Je  voudrais 
seulement  qu’on  n’oubliât  pas  ceux  à  qui  revient  l’hon¬ 
neur  de  la  conception  et  de  la  réalisation  primitives. 

Dr  J.  Fiolle  (de  Marseille). 


NOTES  D'HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LA  POTION  DE  RIVIÈRE 

Lazare  Rivière,  dont  M.  Ch.  Fiessinger  a  es¬ 
quissé  d’une  façon  si  vivante  la  silhouette  dans 
sa  Thérapeutique  des  pieux  maîtres,  eut  des  débuts 
qui  ne  pouvaient  faire  présager  en  rien  qu’il  serait 
une  des  gloires  de  Montpellier,  sa  ville  natale. 
Son  historien,  Astruc,  raconte  que  lorsque,  le 
6  Décembre  1610,  il  sollicita  devant  la  Faculté  de 
Médecine  le  bonnet  de  docteur,  ses  juges  le  trou¬ 
vèrent  si  insuffisamment  instruit  qu’ils  lui 
octroyèrent  <i  une  queue  d’honneur  »  jusqu’à 
Pâques  de  l’année  suivante,  c’est-à-dire  un  ajour¬ 
nement  de  plus  d’un  an.  Humilié  de  cet  échec, 
Lazare  Rivière,  comme  dans  la  chanson  des 
Çuat'z  étudiants,  se  remit  à  l’étude  avec  acharne¬ 
ment  et  confirma,  au  délai  fixé,  la  vérité  de  l’adage 
labor  omnia  vincit  improbus  ;  le  9  Mai  1611,  à  l’âge 
de  22  ans,  il  donna  de  ses  progrès  des  preuves 
si  éclatantes  qu’il  fut  reçu  docteur  sous  les  aus¬ 
pices  de  Varandé.  Loin  de  s’endormir  sur  ces 
premiers  lauriers,  il  travailla  à  se  perfectionner 
avec  tant  de  fruit  qu’en  1622  il  obtint  la  chaire 
de  Laurent  Goudin  et  qu’il  fut  ensuite  promu  au 
décanat  ;  il  remplit  ces  hautes  fonctions  avec  hon¬ 
neur  jusqu’à  sa  mort  (1655),  considéré  par  ses 


concitoyens  aussi  bien  que  par  les  étrangers 
comme  un  des  médecins  les  plus  habiles  et  les 
plus  instruits  de  son  temps.  Sa  Praxis  medica, 
son  recueil  d’observations  [Observationum  medica- 
rum  centuriœ  quatuor),  écrits  en  un  latin  clair  et 
élégant,  nous  montrent,  en  effet,  qu’il  fut  un  obser¬ 
vateur  plein  de  bon  sens  et  d’exactitude,  un  thé¬ 
rapeute  prudent  et  sagace.  Très  éclectique,  il 
introduisit  le  premier  la  chimie  à  la  Faculté  de 
Montpellier  et  ne  dédaigna  pas  d’emprunter 
leurs  médications  aux  empiriques  les  moins  offi¬ 
ciels,  prétendant  en  avoir  souvent  obtenu  de 
réels  succès.  Peut  être  est-ce  à  l’un  d’eux  qu’il 
devait  la  formule  de  la  potion  anti-émétique  dont 
il  parle  en  ces  termes  dans  sa  Praxis  medica 
(Livre  IX,  Chapitre  VII)  :  «  Salis  absinthii  scrup. 
i.  cum  succi  limonum  cocleari  mistus  remedium  est 
præstantissimum  præsertim  in  vomitu  qui  a  febribus 
malignis  solet  contingere  :  un  scrupule  (2  gr.)  de 
sel  d’absinthe  mélangé  à  une  cuillerée  de  suc  de 
limon  est  un  remède  des  plus  efficaces  surtout 
dans  le  vomissement  qui  accompagne  d’ordinaire 
les  fièvres  malignes.  »  Obtenu  par  l’incinération 
de  l’absinthe,  le  sel  d’absinthe,  comme  toutes  les 
cendres  végétales,  était  composé,  en  majeure 
partie,  de  carbonate  de  potasse;  mis  en  présence 
de  l’acide  citrique  contenu  dans  le  suc  de  limon, 
il  donnait  naissance  à  de  l’acide  carbonique  dont 
le  dégagement  dans  l’estomac  exerçait  une.  action 
anti-émétique. 

Le  Codex  a  modifié  la  potion  de  Rivière  de  la 
façon  suivante  : 

Potion  alcaline  1  ; 


Bicarbonate  de  soude  ....  3  gr.  50 

Eau . 100  gr. 

Sirop  de  sucre .  30  gr. 

Potion  acide  n°  2  : 

Acide  citrique .  4  gr. 

Eau . 100  gr. 

Sirop  d’acide  citrique  ....  30  gr. 


Donner  une  cuillerée  de  la  potion  n°  1  et  immé¬ 
diatement  après  une  cuillerée  de  la  potion  n”  2. 

Ainsi  modifiée,  la  potion  anti-émétique,  qui  fait 
partie  de  notre  thérapeutique  usuelle,  ne  diffère 
que  par  la  forme  de  celle  qu’indiqua  Lazare  Ri¬ 
vière  ;  son  mode  d’action  est  absolument  identi¬ 
que  et  la  pharmacologie  a  fait,  en  lui  conservant 
le  nom  de  son  inventeur,  une  concession  légitime 
à  l’histoire. 

Henri  Leclerc. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Congrès  de  radiologie  et  de  physiothérapie.  — 
Ce  congrès  annoncé  dans  notre  numéro  du  12  Mars 
1921,  qui  devait  se  tenir  à  Londres  en  Avril,  a  été 
remis  au  dernier  moment  en  raison  des  grèves.  Il 
aura  probablement  lieu  en  Octobre. 

ÉTATS-UNIS 

La  fièvre  jaune  règne  encore  sous  forme  endé¬ 
mique  dans  de  nombreux  pays  tropicaux. 

En  1919,  on  en  a  observé  50  cas  au  Mexique  (à 
Mérida  et  à  Campêche  en  particulier),  9  cas  au  Hon¬ 
duras,  8  cas  au  Salvador;  au  Guatemala  en  1918, 
609  cas;  dans  l’Equateur  (à  Guayaquil  entre  autres), 
375  cas  en  1918,  127  cas  en  1919  ;  au  Pérou  environ 
200  cas  ;  au  Brésil,  à  Bahia  en  particulier,  117  cas, 
auxquels  il  faut  ajouter  quelques  cas  survenus  à 
Pernambouc  et  à  Santos. 

RUSSIE 

Un  comité  vient  de  se  fonder  à  Londres  ayant  pour 
but  de  venir  en  aide  aux  hommes  de  lettres  et  aux 
savants  demeurés  en  Russie  du  Nord.  Un  appel  de 
ce  comité,  publié  par  les  journaux  médicaux  anglais, 
donne  les  indications  suivantes,  puisées  à  des  sources 
directes,  sur  la  situation  des  savants  en  Russie. 

Les  bolchevistes,  après  avoir  méprisé  les  intellec¬ 
tuels,  ont  organisé  dans  la  suite  une  Maison  des 
Sciences  et  une  Maison  de  la  Littérature  et  des  Arts. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

(  a)  Sirop,  naeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  b)  comprimés,  tube  de  20  doses  .3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm  (injection  sous-cutanée). 

O.  ROLLAND,  —  Laboratoires  CIBA 

à  1,  PI..ACE  MORAND  -  I-YON 


Le  RSsyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  "bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  dispsirais- 
sent,  l’état  généra!  devient 
meilleur. 


Echantillons 
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Les  savants  qui  avaient  pu  résister  aux  privations 
qui  leur  furent  infligées  au  début  reprirent  leurs 
études  dans  des  conditions  matérielles  évidemment 
très  pénibles,  celles  d’ailleurs  auxquelles  tout  le 
peuple  russe  est  soumis.  On  cite,  parmi  les  survi¬ 
vants,  les  noms  du  physiologiste  Pawlow,  du  géolo- 
giste  Karpinsky,  du  botaniste  Borodi,  etc...  Les 
hommes  de  sciences  et  de  lettres  russes  souhaite¬ 
raient  recevoir  des  livres  récents,  dont  ils  sont 
complètement  démunis  (Concours  médical). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  des  pays  reconquis  et  dévastés. 

D.  —  Je  vous  serais  reconnaissant  de  me  dire  s'il 
vous  serait  possible  de  me  procurer  le  texte  de  loi 
concernant  les  médecins  installés  en  pays  libérés. 

Etant  à  X...,  Haut-Rhin,  région  dévastée,  je  dési¬ 
rerais  savoir  s’il  m'est  possible  de  toucher  l'alloca¬ 
tion  destinée  aux  confrères  installés  dans  les  ruines. 

R.  —  Je  ne  connais  (et  ne  pense  pas  qu’il  existe) 
aucun  texte  de  loi,  relatif  aux  médecins  installés 
dans  les  R.  L.  (régions  libérées). 

Par  contre  il  a  été  pris,  il  y  a  deux  ans  environ,  un 
arrêté  ministériel  allouant  une  indemnité,  pouvant 
monter  jusqu’à  500  francs,  aux  médecins,  venant 
s’installer  ou  se  réinstaller  dans  les  départements 
sinistrés. 

Le  montant  de  l’indemnité  est  calculé  d’après  les 
difficultés  de  la  vie  locale.  Une  commission,  composée 
de  conseillers  généraux,  médecins  et  délégué  du 
préfet,  en  fixe  le  montant. 

La  vie  normale  étant  reprise  actuellement  dans 
toutes  les  localités  où  exercent  les  médecins,  il  faut 
s’attendre  à  voir  de  plus  en  plus  diminuer  le  chiffre 
de  la  subvention  accordée.  Elle  sera  même  à  peu 
près  supprimée  dans  certains  départements. 

Mais  cette  indemnité  n’a  été  prévue  parle  ministre 
des  R.  L.  que  pour  les  10  départements  ancienne¬ 
ment  français  ;  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne, 
Oise,  Marne,  Meuse,  Meurthe-et-Moselle,  Ardennes, 
Vosges. 


Le  département  du  -Haut-Rhin  ne  relève  pas  du 
ministre  des  R.  L.,  mais  du  Haut  Commissaire 
d’Alsace  et  Lorraine,  M.  Alapetite,  qui  réside  à 
Strasbourg. 

Nous  ignorons  si  des  mesures  spéciales  ont  été 
prises  par  lui  en  faveur  des  médecins  sinistrés. 

Dans  tous  les  cas,  le  ministre  des  R.  L.  n’a  aucun 
pouvoir  ni  attributions  sur  les  pays  reconquis. 

Aussi,  dans  le  doute,  nous  vous  conseillerons 
d’adresser  directement  votre  requête  au  Haut  Com¬ 
missaire  d’Alsace  et  Lorraine. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Mémolres'pnbliés'à  l’occasion  du  jubilé  de  Elle  Met- 
cbnikoff,  1  vol.  grand  in-8“  de  734  pages  et  20  pl. 
hors  texte.  (Masson  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix  ;  50  fr. 
Ces  mémoires,  d’abord  publiés  dans  les  Annales  de 
V  Institut  Pasteur  eniTeVi\^  et  1920,  ont  été  réimposés 
dans  le  format  grand  in-S”  et  réunis  en  un  volume 
qui  est  précédé  du  compte  rendu  de  la  cérémonie 
jubilaire  du  16  Juin  1915  avec  l'allocution  de  M.  Roux 
et  la  réponse  de  E.  Metchnikoff^ ;  un  portrait  de  celui- 
ci  est  en  tête  du  volume.  Le  tirage  de  cette  publica¬ 
tion  a  été  fait  à  petit  nombre,  mais  il  a  paru  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  qu’il  convenait  cependant  de  permettre 
aux  Laboratoires  et  à  ceux  qu’intéresse  spécialement 
rbistoire  des  grandes  théories  pastoriennes  de  pou¬ 
voir  la  posséder.  De  là  ce  livre. 

Traité  des  maladies  de  l’enfance,' par  Jules  Combt 
1  vol.  in-S®  de  1.090  pages.  6*  édition  (  Vigot  frères, 
éditeurs.)  —  Prix  :  30  francs. 

Cet  ouvrage,  dont  l’auteur  soumet  la  6“  édition  au 
public  -médical,  est  le  fruit  de  32  années  d’études 
cliniques  dont  11  au  dispensaire  fondé  à  la  Yillette 
par  la  Société  philanthropique  et  plus  de  20  dans  les 
hôpitaux  d’enfants.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce  livre 
toutes  les  données  utiles  concernant  nos  connais¬ 
sances  actuelles  et  il  bénéficiera  des  innombrables 
observations  personnelles  et  lectures  dont  l’auteur  a 


tiré  parti  pour  être  aussi  complet  que  possible  tout 
en  rendant  ce  traité  attrayant  et  facile  à  lire. 

Après  un  résumé  d’hygiène  et  de  physiologie  infan¬ 
tiles  et  quelques  considérations  thérapeutiques, 
M.  Comby  aborde  la  pathologie  de  l’enfance  qu’il 
divise  en  2  grands  groupes  :  les  maladies  générales 
et  les  maladies  locales  ou  organiques. 

Dans  la  l®®  partie  sont  étudiées  les  maladies 
infectieuses,  les  maladies  dystrophiques  et  les 
intoxications.  La  seconde  partie  du  livre  est  divisée 
en  autant  de  sectionsqu’il  y  a  de  systèmes  organiques  ; 
la  8'  et  dernière  section  est  réservée  aux  maladies  de 
la  peau  qui  jouent  un  rôle  important  en  pédiatrie. 

Cette  nouvelle  édition  comporte  des  remaniements 
importants  et  de  nombreuses  additions.  Elle  consti¬ 
tue  une  mise  à  jeur  de  la  médecine  infantile  et  permet 
au  lecteur  de  se  rendre  un  compte  exact  des  concep¬ 
tions  ainsi  que  des  méthodes  cliniques  et  thérapeuti¬ 
ques  de  l’un  des  maîtres  les  plus  réputés  de  la 
pédiatrie  française.  G.  Sciireiber. 


LIVRES  REÇUS 


2440.  Les  maladies  de  l’esprit  et  les  asthénies, 

par  le  D®  Albert  Descuamps.  1  vol.  de  740  pages 
[Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  20  francs  10  0/0. 

2441.  L’iris,  par  A.  Macutot,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux.  1  vol.  de  264  pages,  avec  28  figures  (Doin, 
éditeur).  —  Prix  :  16  francs. 

2442.  La  production  et  la  population,  par  le 
D®  Robert  Lascaux.  1  vol.  in-16  [Payot  et  f7‘“,  édit.). 
—  Prix  :  9  francs. 

2443.  La  chirurgia  del  cuore,  par  le  D'  Yincenzo 
Lucabelli.  1  vol.  de  174  pages  (Cavala  et  Cavalmo- 
retti,  édit.,  Yiadana).  —  Prix  :  10  lires. 

2444.  Eventratlo  diaphragmatica,  par  N.  Samaja. 
1  vol.  de  50  pages  avec  figures  [Capelli,  édit., 
Bologne).  —  Prix  ;  6  lires. 

2445.  Les  hommes  fossiles,  par  Marcellin  Boule, 
professeur  au  Muséum  national  d’histoire  naturelle, 
directeur  de  l’Institut  de  paléontologie  humaine. 
1  vol.  de  492  pages,  avec  239  figures  dans  le  texte 
(Masson  et  C‘®,  éditeurs).  —  Prix  :  broché,  40  fr.  net; 
relié  toile,  45  francs. 
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2446.  Traité  des  opérations  commerciales  des 
banques,  par  Henbï  Terrel,  ancien  directeur  général 
du  Crédit  Français,  et  Henri  Lejeune,  sous-directeur 
de  la  Société  générale  de  Banque.  2*  édition,  entiè¬ 
rement  revue  et  mise  au  point  de  la  législation 
actuelle.  1  vol.  de  486  pages  [Masson  et  C",  éditeurs). 
—  Prix  :  24  francs  net. 

2447.  Le  compas  de  navigation  aérienne,  par  le 
lieutenant  de  vaisseau  J.  Rouen,  ancien  chef  du  Ser¬ 
vice  météorologique  des  armées  et  de  la  marine. 
1  vol.  de  72  pages,  avec  40  figures  (Masson  et  6''“, 
éditeurs).  —  Prix  :  10  francs  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Prbssb  Mbdicalb  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  eC emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n°  4. 

Mémoires  originaux  : 

Juan  Carlos  Navarro.  —  Cardio-cirrhose  d’Hu- 
tinel,  contribution  casuistique. 

Pierre  Richard.  —  Recherche  et  traitement  de 
l’état  prétuberculeux  chez  l’enfant. 

Recueil  de  faits  ; 

Ad.  d’Esplne.  —  Deux  observations  de  bruit  de 
galop  chez  le  petit  enfant  sans  lésion  rénale. 

Victor  Veau  et  Charles  Huppe.  —  Un  cas  de  bec- 
de-lièvre  médian  supérieur. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  Traitement  médical  de  la  sténose 
pylorique  infantile. 

Analyses. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  PUnlversIté  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Emeignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l'année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  in-8°  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  C'*).  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  — 
M.  Ch.  Champy,  agrégé,  chef  de  laboratoire,  fera  un 
cours  complémentaire  pratique  d’histologie  normale  et 
pathologique,  d’hématologie  et  de  bactériologie  appli¬ 
quées  à  la  gynécologie.  Ce  cours  commencera  le 
15  Mai  1921,  à  9  h.  du  matin.  Il  comprendra  12  séances, 
du  15  au  31  Mai. 

Programme  du  cours.  —  l»  Technique  histologique 
générale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions 
à  la  parafSne.  Usage  des  divers  microtomes.  Manipula¬ 
tion  des  coupes.  Diverses  méthodes  d’inclusion.  — 
2“  Coloration  des  coupes.  Méthodes  générales  d’un 
emploi  conrant  en  anatomie  pathologique.  Méthodes 
spéciales  :  coloration  du  tissn  conjonctif,  des  6bres 
élastiques,  de  la  graisse,  du  glycogène.  Colorations 
cytologiques.  —  3»  Histologie  normale  de  l’appareil 
génital  de  la  femme  :  «  Ovaire  embryonnaire  et  adulte, 
ovaire  pendant  la  grossesse,  ovaire  sénile,  trompe, 
muqueuse  utérine,  col  de  l’ntérus,  glande  mammaire  ».  — 
4°  Inflammations  diverses.  Inflammation  aignë,  subaignë 
et  chronique.  Tuberculose.  «  Ovarites,  métrites  et  salpin¬ 
gites  aiguës  et  chroniques,  métrites  cervicales.  Tuber¬ 
culoses  tubaire  et  ovarienne  ».  —  5»  Tumeurs  bénignes  en 
général  et  en  particulier  ;  «  Adénome  du  sein,  fibromes  et 
myomes  utérins,  lipomes  ».  —  6»  «  Grossesse  utérine  et 
tubaire  (placenta)  ».  Recherche  des  villosités  choriales. 
TÙmenrs  placentaires.  «  Môle  hydatiforme.  Chorioépithé- 
liome  ».  — 7»  Papillomes,  kystes  et  polypes,  en  général  et 
en  particulier  ;  «Kystes  de  l’ovaire  divers;  papillomes  de 
l’ovaire  divers,  polypes  utérins.  Kystes  dermoïdes, 
ovaires  polykystiques  ».  —  8“  Tumeurs  malignes  épithé¬ 
liales  en  général  et  en  particulier  :  «  Epithéliome  et  car¬ 


cinome  du  sein,  épithéliomes  tnbnlé  et  lobnlé  du  col 
utérin,  épithéliome  du  corps  utérin  ».  —  9»  Tumeurs  mali¬ 
gnes  d’origine  conjonctive,  en  particulier  :  «  Sarcomes 
utérins  et  ovariens.  Tnmenrs  solides  de  l’ovaire  ».  — 
10»  Eléments  de  bactériologie  :  milieux  de  culture,  ense¬ 
mencement  et  coloration  des  bacilles.  Préparations  de 
«  divers  eisudats,  pus,  sécrétions  normale  et  pathologique 
de  l’appareil  génital  ».  Coloration  et  recherche  des  micro¬ 
organismes  les  plus  communs  dans  les  affections  de 
l’appareil  génital.  —  11»  Notions  d’hématologie.  Numé¬ 
ration  des  globules  rouges  et  blancs.  Mesure  de  l’hémo¬ 
globine.  Fixation  et  coloration  du  sang.  Etablissement 
de  la  formule  leucocytaire.  Etudes  de  «  préparations  de 
divers  sangs  pathologiques.  —  12»  Révision.  Interpréta¬ 
tion  des  préparations  faites  par  les  élèves  au  cours  des 
séances  précédentes.  Exercices  d’interprétation  de  «  pré¬ 
parations  provenant  de  curettages  et  de  biopsies  ».  Mé¬ 
thodes  d’examen  extemporané. 

Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  et  projections,  et  des  exercices  pratiques. 
Les  élèves  exécuteront  eux-mémes  les  préparations  indi¬ 
quées  entre  guillemets. 

Seront  admis  ;  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à 
la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à  douze.  Le  droit  à 
verser  est  de  lOü  francs.  Les  préparations  exécutées  par 
les  élèves  eux-mémes  resteront  leur  propriété. 


CONCOURS 


Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
—  Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenn  :  MM.  Couturier, 
10  -j-  15  =  25;  Depardieux,  12  -)-  16  =  28;  Delottes, 

14  -f  19  =  33;  Maffei,  7  -|-  12  =  19.  —  Excusé,  M.  Bre- 
lézurter. 

Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  :  M"»»  Godet,  11  -j- 

15  =  26;  MM.  Bretegnier,  13  -f  17  =  30;  Couanet,  9  -j- 

i3  =22;  Natsoukis,  11  16  =  27. 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Admissibilité.  —  Sont 
déclarés  admissibles  ;  MM.  Chevallier,  61  points;  Blach, 
60  1/2;  May,  59  1/2;  Gain,  58  1/2;  Leblanc,  58  1/2;  Gau¬ 
tier,  56  1/2;  Boutlier,  56  1/2;  Jacob,  55;  Feuillié,  541/2; 
Jacquet,  541/2;  Weill  (André),  54;  Brodin,  53  1/2;  Tinel, 
53;  Duvoir,  52  1/2;  Flandin,  52  1/2;  Huber,  52  1/2; 

(Voir  lajuiU,  p.  701.) 
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DE 

L'INSOflfINIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  BrorndiéthylRcétylurée  =  Adaline  française. 

Dose  sédative  :  4  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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Extrait  total  des  ûlandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -Agar-Âgar  -  Ferments  Lactiques 


L/ttéra  TUREi.  Echantillons:  LABORATOI  RE  de  BIO-CHIM  IE  APPLIQUÉE,  21  rue  Théodore  de  Banville,  PARIS. 


SÉDATIF  NERVEUX 


LIQUIDE  -  COMPRIMÉS  -  AM  POU  LES 

à  Basede.VÉRONAL  SODtQUE- EXTRAIT  de  JUSQU! AME-INTRAtToEVALÉRI ANE 

- - -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - - 

^  J  Laboratoire  de  BIO  CHIMIE  APPLIQUÉE  ^Ü.LECRAXXD  21.  Rue  Théodore  de  Banville.  PARIS 


0  H  LO  D£P'G«£NrÉ£ 


Compr/mèf 


UiBOMTOWC.  dê-Bw- Chimie  /Ippliquéb^ 

21,  Rue  Théodope  de  Banville  PARJP 

J.  LEGRAND ,  PhormQcicn 


2  Co/nprimêj 
ai/anf  c//açue  repap 
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£e  Co(&)i(Kle<jyalX)iô 


^  ÏOtëoiodeOkUxHô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 


d'Iodolbérapie  Ittfensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Anorexie  -  T uherculose-Anémie  -  Çhlerese  -  Sumenage  -  Neurasthénie  -  Paiudisme 


VANADARSiNE 


SÉRUM 

VANADARSiNE 

EN  AMPOULES 


Fias  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler, 
3iâme  posologi». 


Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tons  les  jours 
ou  tons  les  deux  jours. 


- -  AUGMENTE  L’APPETIT  - — 

I  Echantillon  snr  damande—  Laboratoire  1.  GÜILLAUMIIf,0'en  Pharnaacle,  ex-lnt.  des  H0pit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  | 


>tXljRE  ÙSYNERGIÇ 


ÜROPHILE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  TAT S  ^L.  1  TH  IA  S  t  QrTj  E S 


GRAVELLE  URIQUE-  LITHIASE  BILIAIRE 


I A CC 1 D E N  tS^^RTH  R  ITI$U ES  »  | 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  «NÉVRALGIES 

MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  Â.BAILLY 

•  15.  Rue  de^Rome, PARIS  * 


MKRAINES'NEVRAIGIES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÉÏNOL 


ÏT 


BAILLY 


y 


Calmant  de  la  Douleur 


Stimulant  du  Système  Nerveux 
-Régidateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


E Laboratoires  AiBAlLLY 

^S^u^e^Romev^Rl^ 
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Heuyer,  52  1/2;  Weisienbach^  .52  1/2;  PruToit,  52; 
Dumont,  52. 

Les  épreuves  de  nomination  commenceront  le  26  Mai. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  obstétricale  s’ouvrira 
5  l'Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Marseille,  le  lundi  27  Juin  1921. 


leur  incprppration  à  l’Ecole,  être  détachés  dans  la  ville 
de  Faculté  de  Médecine  ou  de  Pharmacie  qu’ils  auront 
choisie  et  ne  seront  rappelés  à  l’Ecole  que  pour  y 
accomplir  les  deux  dernières  années  d’études,  sauf 
exceptions  prévues  ci-après  pour  les  externes  et  les 
internés.  Les  élèves  qui,  lors  de  leur  admission,  n’auront 
pas  demandé  à  être  détachés  dans  une  ville  de  Faeulté, 
seront  maintenus  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire 


ministre  .de  la  Guerre  et  notifié  aux  élèves  en .  même 
temps  que  leur  admission  à  l’Ecole;  les  élèves  versent 
dans  la  caisse  du  Conseil  d’administration,,  à  leur 
arrivée,  une  somme  de  150  francs  au  titre  de  la  masse 
individuelle. 

Les  livres  et  instruments  nécessaires  aux  études  sont 
fournis  par  l’Etat  et  compris  dans  le  prix  du  trousseau. 

Les  élèves  quittant  l’Ecole  pour  toute  autre  cause  que 


et  déposer  en  même  temps  son  acte  de  naissance, 
diplôme  et,  s’il  y  a  lien,  un  exemplaire  au  moins  de 
publications  scientifiques. 

École  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Un  c 
cours  est  ouvert  en  1921,  le  21  Juillet,  pour  l’em] 
d'élève  du  Service  de  Santé  militaire. 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  diHamaméUs,  de 
Marron  dinde  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt^'Général  :  P»  UEBEAULTj'St  0‘%'  s,  Elue 


^g-it  par  la  Théohromine  et  les  A^lcaloïdes  du  Quinquina 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  @ 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE]  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Tonl-Hutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 
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6)  La  lan^e  oblig'atoire  choisie  par  le  candidat  et,  le 
cas  échéant,  la  langue  {acaltative  ; 

c)  La  centre  où  le  candidat  désire  passer  les  éprenyes 

d)  Le  centre  où  le  candidat  désire  passer  les  épreuves 
orales  et  pratiques. 

Les  candidats  ne  pourront  être  autorisés  ù  changer  de 
centres  d’examens  que  pour  des  motifs  graves  et  par 
décision  spéciale  du  ministre. 

e)  La  résidence  du  candidat; 

f)  L’adresse  très  exacte  où  devra  lui  être  adressée,  en 
cas  d’admission,  sa  Commission  d’élève  du  Service  de 
Santé  militaire  ; 

g)  Le  cas  échéant,  ia  ville  do  Faculté  où  le  candidat 
demande  à  poursuivre  ses  études  ; 

5»  Un  engagement  pris  par  le  père,  le  tuteur  on  le 
candidat  lui-même,  s’il  est  majeur  et  jouit  de  ses  biens, 
et  libellé  ainsi  qu’il  suit  ; 

«  Je  soussigné  m’engage  en  mon  nom  personnel  à 
rembourser  au  Trésor  le  montant  des  frais  do  scolarité 
et  d’indemnité  que  le  ministre  aura  payés  pour  (mon 
fils,  ou  pupille,  ou  mol)  dans  le  cas  où  il  quitterait 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  pour  toute  antre 
cause  que  pour  réforme  ou  ne  réaliserait  pas  (on  je  ne 
réaliserais  pas)  l’engagement  sexennal. 

«  En  cas  de  réforme,  le  présent  engagement  sera 
annulé.  A  défaut  de  paiement  du  montant  de  ces  frais 

de  scolarité,  je  déclare  me  soumettre  à  ce  que  le  recou¬ 

vrement  en  soit  poursuivi  par  toutes  voies  que  de 
droit.  » 

A  ...,  le  ...  19.. 

(Signature.) 

(Légalisation  par  le  maire.) 

Cette  pièce  sera  établie  sur  papier  timbré. 

6"  Une  déclaration  sur  papier  libre  du  père,  de  la 
mère,  du  tuteur  ou  de  l’élève  lui-même,  s’il  est  majeur 
et  jouit  do  ses  biens,  reconnaissant  qu’il  est  en  mesure 
de  payer  la  pension  on,  à  défaut  de  cette  déclaration, 
une  pièce  indiquant  qu’il  est  ou  sera  fait  une  demande 
de  concession  de  bourse. 

7»  Etudiants  en  médecine  :  un  certificat  de  scolarité 
constatant  que  le  candidat  a  pris  régulièrement  ses 
inscriptions  et  a  satisfait  aux  examens  afférents  à  sa 

scolarité;  ce  certificat  devra  porter  mention  des  dates 

auxquelles  la  dernière  inscription  a  été  accordée  et  le 
dernier  examen  a  été  subi. 

Etudiants  en  pharmacie  :  un  certificat  du  juge  de  paix 
ou  du  directeur  de  l’Ecole  de  Pharmacie  constatant  que 
le  candidat  a  régulièrement  accompli  le  stage  officinal 
et  satisfait  à  l’examen  de  validation  et,  le  cas  échéant, 
un  certificat  de  scolarité  établissant  qu’il  a  pris  régu¬ 


lièrement  ses  inscriptions  dans  une  Faculté  on  Ecole  de 
Pharmacie  et  satisfait  aux  examens  afférents  à  sa  scola¬ 
rité. 

Les  candidats  présents  sous  les  drapeaux  doivent 
fournir  les  mêmes  pièces,  moins  le  certificat  d’aptitude 
au  service  militaire;  ils  produisent  en  outre  : 

1°  Un  état  signalétique  et  des  services; 

2°  Une  attestation  du  chef  de  corps,  portant  que  le 
candidat  a  eu  une  bonne  conduite  depuis  son  entrée  au 
service. 

Les  candidats  qui  auront  été  mobilisés  devront  fournir 
un  état  signalétique  et  des  services  établis  postérieure¬ 
ment  à  la  publication  de  la  présente  instruction,  ainsi 
qu’un  état  pour  le  décompte  des  majorations  militaires. 

(.■i  suwre.) 


NOUVELLES 

Distinctions  honoriflqnes.  —  Médaille  de  la 

RECONNAISSANCE  FRANÇAISE.  —  Médaille  de  vermeil.  — 
M.  Lasbrey  (Frederick),  de  nationalité  britannique,  doc¬ 
teur  en  médecine  et  chirurgie  ;  chirurgien  de  haute  valeur 
et  de  conscience  éprouvée;  a  tout  d’abord  servi  dans  des 
formatiops  organisées  par  le  Comité  britannique  de  la 
Croix-Rouge  française  ;  envoyé  dans  les  hêpitaux  de  la 
17*  région,  a  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement  dans 
le  traitement  des  grands  blessés  qui  lui  ont  été  confiés. 

—  M.  Meade  (Henry),  de  nationalité  britannique,  doc¬ 
teur  en  médecine  et  chirurgie;  chirurgien  de  grande 
valeur,  venu  d’Angleterre  aux  premiers  jours  do  la  guerre 
mettre  son  activité  personnelle  au  service  des  blessés, 
a  servi  pendant  un  an  dans  diverses  formations  fran¬ 
çaises,  a  été  ensuite  afiecté  pendant  onze  mois  et  demi 
à  l’hôpital  de  Lamothe,  à  Villeneuve-sur-Lot,  et  à  l’ins¬ 
pection  chirurgicale  de  la  région.  A  rendu  partout  de 
signalés  services.  {Journ.  off.,  14  Janvier  1921.) 

Médaille  d’argent.  —  M.  Suryot  (Désiré),  docteur  eu 
médecine,  à  Entrains  (Nièvre);  médecin  à  Entrains,  a 
installé  dès  le  début  des  hostilités  une  ambulance  mili¬ 
taire  à  la  gare  de  cette  localité.  A  pris  ensuite  la  direc¬ 
tion  d’une  infirmerie  pour  convalescents  de  guerre; 
médecin  et  chirurgien  dans  cette  formation,  a  donné  ses 
soins  les  plus  dévoués  aux  blessés.  Quatre  ans  de  ser¬ 
vices  gratuits,  d’Août  1914  à  Mars  1919.  Perte  d’un  doigt 
à  la  suite  d’une  piqûre  anatomique. 

—  M.  Leduc  (Stéphane),  docteur  en  médecine  ù  Nantes  ; 
a  prêté  un  concours  bénévole  à  la  direction  du  Service 
de  Santé  de  la  11*  région  à  Nantes  pour  organiser  huit 
hôpitaux,  quatre  dépôts  de  physiothérapie  et  vingt-cinq 


services  de  radiologie  avec  une  haute  compétence  pro¬ 
fessionnelle  et  un  grand  dévouement  ;  sans  obligations 
militaires,  a  abandonné  sa  clientèle  et  ses  occupations 
pour  se  consacrer  exclusivement,  et  sans  aucune  rétri¬ 
bution,  du  !“'■  Décembre  1915  au  l'"'  Avril  1919,  au  service 
militaire  et  aux  soins  des  blessés. 

—  M.  Galand  (Arthur),  docteur  en  médecine,  ù  Anzin 
(Nord)  :  malgré  son  êge  (54  ans)  et  un  état  de  santé  pré¬ 
caire,  a  prodigué  gratuitement,  pendant  toute  la  guerre, 
les  soins  les  plus  éclairés  et  les  plus  dévoués  aux  popu¬ 
lations  de  la  région  de  Cambrai  et  de  Valenciennes.  Par 
son  énergique  résistance  aux  exigences  de  l’ennemi  s’est 
attiré  des  poursuites  qui  ont  abouti  à  trois  condamna¬ 
tions,  ù  l’amende  et  ù  l’emprisonnement.  A  contracté  une 
maladie  sérieuse  au  chevet  des  blessés;  transporté  en 
Belgique  en  1918,  y  a  fondé  une  ambulance  où  il  â  soigné 
de  nombreux  soldats  français  ou  alliés. 

—  M.  Browne  (James),  de  nationalité  britannique,  doc¬ 
teur  en  médecine  et  chirurgie  :  a  servi  dans  divers  hôpi¬ 
taux  français,  notamment  dans  la  17'  région,  et  s’est  fait 
remarquer  partout  par  son  zèle  et  son  dévouement. 

—  M.  Home  (Alfred),  de  nationalité  britannique,  doc¬ 
teur  en  médecine  et  chirurgie  de  l’Université  de  Londres  : 
a  servi  pendant  la  guerre  è  l’hôpital  115  bis,  à  Villeneuve- 
sur-Lot,  et  s’est  fait  remarquer  partout  par  son  zèle  et 
son  dévouement.  (Journ.  off.,  14  Janvier  1921.) 

Visites-conférences  des  œuvres  de  protection  du 
premier  âge.  —  Du  28  Mai  au  8  Juin  auront  lieu  sous 
la  direction  de  M.  Georges  Sohreiber  les  visites  suivantes  : 

1“  La  consultation  du  nourrisson  :  La  fondation  Pierre 
Budin,  91  bis,  rue  Falguière  (XV'),  le  samedi  28  Mai  à 
16  heures. 

2'  L'Asile  maternel  :L’Abri  maternel  de  Nanterre,  2,  me 
du  Grandchamp,  à  Nanterre,  le  mercredi  1"  Juin  à 
15  heures.  (Prendre  è  la  Porte-Maillot,  le  tramway,  ligne 

de  Saint-Germain  et  descendre  è  la  station  Nanterre-la- 

Boule.  Départ  :  toutes  les  20  minutes.) 

3»  La  Crèche  :  La  crèche  du  dispensaire  Heine-Fould, 
35,  rue  de  la  glacière  (Xlll'),  le  samedi  4  Juin  à  16  heures. 

4'  La  Pouponnière  :  La  Pouponnière  de  TEntre-Aide  des 
Femmes  françaises,  55,  rue  Denfert-Rochereau,  à  Boulogne 
snr-Seine;  le  mercredi  8  Juin  ù  16  h.  30.  (Se  rendre  par 
le  métro  ou  le  tramway  è  la  porte  d'Auteuil  et  prendre 
le  tramway  gare  d’Auteuil-Versailles.  Descendre  au  rond- 
point  Victor-Hugo.) 

Exposition  nationale  de  la  Maternité  de  l’Enfance. 

—  Cette  exposition,  organisée  sous  le  haut  patronage  de 
M.  le  Président  de  la  République  au  profit  des  oeuvres 
[Voir  la  suite,  p.  705.) 


DAUSSE 

=  86^  F\nnêe  = 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressva,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 
Sirophanihus ,  etc. 


SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
?\mpouIes. 


COLLOBIASES 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

9\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 
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Injections  intrafessières 


Certains  produits  ou  certains  sels,  comme  les  sels  mercu¬ 
riels  insolubles  (huile  grise,  calomel,  etc.)  ne  peuvent  être 
injectés  que  dans  l’épaisseur  d’un  muscle.  Les  muscles  fessiers 
sont  ceux  que  l’on  choisit  de  préférence.  Dans  cette  région,  il 
faut  éviter  d’atteindre  le  nerf  sciatique  et  faire  l’injection  assez 
profonde  pour  qu’elle  soit  au-dessous  de  la  couche  cellulo-adi- 
peusequi,  chez  certains  sujets,  surtout  les  femmes,  est  parfois 
très  épaisse  (4  à 6  cm.)  il  faut  de  plus  que  l’injection  ne  puisse 
pas  refluer  du  muscle  dans  le  tissu  cellulo-adipeux  par  le  trajet 
de  l’aiguille.  Pour  atteindre  ces  deux  buts  il  faut  bien  choisir 
sa  zone  d’injection  et  se  servir  d’aiguilles  appropriées. 

1“  Choix  de  la  zone  d’injection  : 

Différents  points  d’injection  ont  été  déjà  proposés  par 
Smirnoff,  Caillot,  Barthélémy,  Fournier,  Tixier, 
Finger,  etc.  Il  nous  paraît  plus  pratique  de  délimiter  une 
zone  dans  laquelle  tous  les  points  sont  bons,  pourvu  que 
l’on  choisisse  l’endroit  le  plus  charnu  :  il  varie  avec  la 
musculature  de  chaque  malade  et  avec  le  sexe.  Ces  zones 
peuvent  être  ainsi  délimitées  : 

a)  Si  le  malade  est  debout,  injecter  toujours  au-dessus  d’une 
ligne  horizontale  menée  par  le  sommet  du  sillon  inter¬ 
fessier  (fig.  1)  ; 

b)  Si  le  malade  est  assis  à  califourchon  sur  une  chaise, 
injecter  dans  toute  la  région  des  fesses  ainsi  découvertes 

(fig.  2). 

En  injectant  dans  la  portion  des  muscles  fessiers  qui  se 
trouve  dans  ces  zones  l’on  est  sûr  de  ne  jamais  atteindre 
le  nerf  sciatique  (fig.  3).  L’on  choisira  le  point  où  les 
muscles  sont  le  plus  saillants  et  le  plus  épais  ;  au  cours  d’un 
traitement  longtemps  poursuivi  il  sera  toujours  facile  de 
trouver  des  points  différents  dans  ces  zones  largement 
délimitées. 

2“  Choix  de  l'aiguille  ; 

Le  calibre  doit  être  aussi  faible  que  possible  pour  éviter 


{Thérapeutique)  INJECTIONS 

le  reflux  du  médicament  dans  le  trajet  de  l’aiguille  au 
moment  où  on  la  retire. 

La  longueur  doit  être  de  6  cm.  au  moins  si  le  sujet  est 
maigre;  elle  doit  être  de  8  à  10  cm.  pour  des  femmes 
grasses  et  ne  pas  oublier  que,  dans  ce  cas,  le  pannicule 
adipeux  peut  atteindre  4  à  6  cm.  à  lui  seul. 

Il  est  préférable  de  prendre  des  aiguilles  en  acier  bien 
soudées  à  l’embase,  car  les  aiguilles  de  platine  présentent 
,  souvent  des  fissures  sur  le  côté;  en  tout  cas,  l’on  s’assu¬ 
rera  qu’elles  ne  présentent  pas  cet  iûconvénîent. 

Il  ne  faut  jamais  craindre  d’injecter  trop  profondément  et 
même  de  buter  sur  Vos,  car  une  injection  trop  profonde, 


Figure  1.  Figure  2.  Figure  3. 


même  faite  au  contact  des  os  du  bassin,  n’est  pas  dange¬ 
reuse,  alors  qu’une  injection  trop  superficielle  peut  être 
suivie  de  douleurs,  d’abcès  ou  d’escarres. 

Les  aiguilles  seront  stérilisées  par  ébullition  et  non  flambées, 
ce  qui  en  altère  le  piquant  et  les  recouvre  d’un  dépôt 
noirâtre  qui  peut  tatouer  la  peau. 

Avant  de  faire  bouillir  l’aigüille  il  est  nécessaire  de  faire 
passer  un  peu  d’eau  au  moyen  d’une  seringue  pour  vider 
le  contenu  de  l’aiguille. 

La  piqûre  étant  faite,  on  laisse  l’aiguille  en  place  un  instant 
avant  de  pousser  l’injection  pour  s’assurer  qu’il  ne  s’écoule 
pas  de  sang  et  que  son  extrémité  ne  plonge  pas  dans  un 
vaisseau.  Paul  Ravaut. 


TONIQUE 

SANGUIN 

COMPLET 


INJECTION 

INDOLORE 


itÊI 


Sa,  Forme  : 


Ampoules  de  1  c.  c.  pour  injections  hypodermiques. 


Sa  Composition 


Ses  Indications 


Ses  doses  : 


Complexe  :  FER  et  STRYCHNINE 

en  combinaison  avec  l’ARSENIC 

et  le  PHOSPHORE  organiques 

ÉTATS  ANÉMIQUES 

ASTHÉNIE  -  NEURASTHÉNIE 

DÉBILITATION  ORGANIQUE 
ANÉMIE  PALUSTRE 

1  Ampoule  par  jour,  par  séries  de  12  à  24  injections. 


ÉchantUlons  et  Littérature  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv“) 


PETiT-iyiiALH^ci  ixmi,„n«  mialhë 


8,  Rue  Favarl 
PARIS 


Brtrtit  GODiplet  des  Glandes  pepsiques 


ANÉMIES  «  TUBERCULOSES  ^  HÉMORRAGIES 

COKVILESCENCES  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GÉNÉRAL]  ET  TOUTES  DECHEANCES  ORGANIQUES 

■MMEPHIL 

(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉIVIOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE  I 


Littérature 


aranl  les  repas;  goût  très  agréable. 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


ÏICCIH  E.Sa  ME 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

YICCDI  S.Sa  CÉFEDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQIJE  po¬ 
lyvalent. 

ÏACCH  S.E.S.  EEPEDE 

Abcès ,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staph  ylococciques. 

YACCDi  P.E.S.  CEPÉDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

YACCIH  S.P.E.S.Ca  CEFEDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

YACCIN  AcSa  CEFEDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

YACCm  C.E.S.  CEFEDE 

COLI-ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE, 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

YACCID  G.S.E.S.  CEPEDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  GÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÉDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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départementales  de  la  natalité,  aura  lieu  h  Paris  an  la  St 
Jardin  zoologique  d’acclimatation  du  15  Juin  au  25  Juil-  dailli 
let  1921.  Plus  de  4.000  mètres  carrés  seront  attribués  aux  naiss 


Deux  Congrès  principaux  auront  lieu  à  l’exposition.  Le 
premier  réunira  les  membres  des  grandes  ligues  fran¬ 
çaises  de  repopulation  et  de  natalité.  Le  second  sera 
réservé  aux  commissions  départementales  de  Natalité, 
réunies  à  Paris  sur  l’invitation  du  Conseil  supérieur. 

Des  conférences,  presque  quotidiennes,  de  sociologie, 
de  dermographie  et  plus  généralement  d’dconomie  sociale 
seront  données  dans  la  salle  des  Congrès  par  les  person¬ 
nalités  les  plus  qualifiées.  D’autre  part,  27  galas  artis¬ 
tiques,  précédés  également  d’une  conférence,  sont  prévus 
avec  le  concours  de  notabilités  littéraires,  artistiques  et 


la  Société  de  la  station  climatérique  de  Leysin  la 
daille  de  vermeil  «  Caritas  »,  en  témoignage  de  re 
naissance  pour  les  soins  dévoués  qui  ont  été  prodi 
aux  Internés  français  dans  les  établissements  de  la  Soc 
de  1916  à  1918. 


Corps  de  Santé  militaire.  • 

aide-major  de  2*  classe  à  titre 
médecin  aide-major  de  l''»  classe 
—  Sont  mis  à  la  disposition 
MM.  Colmiz,  Lafond,  Gillier,  Dave 


leysin  la  mé-  Chirurgie.  Faculté.  —  5*,  l'c  A.  R.  Obstétrique.  Baude* 
ge  de  recon-  locqne.  —  5»,  2®  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté.  — 
té  prodigués  1"  N.  R.  Pathologie  générale.  Faculté.  —  3*  N.  R.  Patho- 
de  la  Société,  logie  expérimentale.  Faculté. 

Samedi  21  Mai.  —  5"  l®''  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
,  .  5®,  l«r  A.  R.  Obstétrique.  Pitié.  —  6®,  2®  A.  R.  Clinique 

ont,  médecin  médicale.  Faculté.  —  3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecolo 


val,  médecins  aides-majors 


Service  de  Santé  de  la  Marine. 


Mercredi  18  Mai.  —  MM.  Roger,  Letulle,  Sebileau, 
Menetrier.  —  Romand  (Octave).  Traitement  des  dents 
infectées.  —  Sarrazin  (Pierre).  La  gynécologie  dans  les 
écrits  hippocratiques.  —  Labesse  (Paul).  La  tuberculose 
pulmonaire  sénile.  —  Spilliaert  (Paul).  Sur  la  persistance 


le  M.  Lucius. 

A  Lima,  de  M.  le  professeur  Odriozola,  doyen  de  la 
faculté  de  Médecine. 

A  Kattowitz,  de  M.  Milecki,  tué  alors  qu’il  donnait  ses 
soins  à  des  blessés. 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  Ferry,  chirurgien  adjoint 
le  l’hôpital  et  président' du  Syndicat  médical  de  Dijon, 
ît,  dans  cette  ville,  également,  celle  de  M.  A.  Deroye, 
lirecteur  honoraire  de  l’Ecoloide  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie,  et  président  honcraire  de  l’Association  des  méde- 
:ins  de  la  Côte-d’Or. 

—  On  annonce  également  la  mort,  à  Laval,  de  M.  Jules 
Ferron,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  Laval. 


Ide  Hirsohsprung.  —  Guyard  (Robert).  Le  diagnostic 
la  spondylite  typhique. 


Broméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 

SIROP  (0,04)  ) 

GOUTTES  (Xk  =  0  01)  TOUX  nerveuses 

PILULES  (0,01)  j  Insomnies 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  18  Mai.  —  4®  A.  R.  Faculté.  -  5%  l®r  A.  R.  7  uux  suasarres  aes  annonces,  qus  repon- 

Obstétrique.  Baudelocque.  -  1®-  N.  R.  Pathologie  géné-  ^"eciement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi- 

pale.  Faculté. -3®  N.  R.  Pathologie  expérimentale;  FaLlté.  f  de  ces  communiqués.  Cette 

Jeudi  i9  Mai.  -  3®,  l®r  A.  R.  Oral.  Faculté.  -  3®  N.  R  ’-^^nque  est  absolument  réservée  aux  annonces  con- 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  çfuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 


OLEO^-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales. 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  I 
1  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la  . 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gniinol  ei  lut  Produits  »  Gomenol 

sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  ; 


ïhérapeutiilueCûcodyliijuelntensiveetlndolore 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchité,’  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


AUX  CACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  injection  intrà-musculaîrëtoiis  lés  deuxjours 


^ukfcmtJtimulaM 

de  lJ^maùpûiefeetekJ0%ÿfcc^im 

Grippe  '  Corvtre  toute 
Tuberculose  Altération  du  aantg 
Paludisme  Contre  les  ^ 
Néoplasme  •;  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


lEçhaiitillonsgratuiLssürdeinflnilell 


liaboratoires  Corbière &L1ONNET1 

I  SZÎ^UfiDesrenaudes 

I  S/anttUo&àrJs  •PARIS  •  li^ram'37^4 
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RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative,  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE,  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive.  Vaccin  Ântîpollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 
littérature  ÉTIDI  |C«CMrilT(  BtVI  A  ■  siège  social  êt  administration  :  ae,  iivewue  rfo  /'OAsepva/o/«*«, 

ET  ECHANTILLONS  E  IHDLIOOCIflEIV  I  O  D  Y  la#«  ■  usines  et  laboratoires  de  recherches  à  Cfivr/tty  (Seine). 


I>  ■  ♦  MJJi  ♦  ♦  MÆ^  U  .1  BJi  ♦J  .■.♦.M  J 


XSxiffeV  t  La  Marque  trlan$ulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Siqnatürb  Chaomel  et  la  bande  de  garantie  Fumooze-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


liliiiiJiiJ'ÿliliiMifisn 


O-ÜIlDEi  OIî-A.tJME13Li,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
En-roi  srntia  st  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  ÉVMOUZE. 


L.B.A. 


TÉLÉPHONE  :  Élysèes  36-64  e 


VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËIRQGQCGËINE 

VACCIN  de:  delbet 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 


JLTJ  T  O  “  •V-A  O  O I  ISr  S 


V.  BÔRRIEN  et  Ci»,  54,  Faub«  St-Honoré,  PARIS 


Eitnlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TésUcutàlrt, 
Néphrétique,  Surrinai,  Thymique,  Hypophysaire. 

GlE^A.'X.'X.  <Sc  1,  me  de  l'Orne,  PARIS.  —  TIl.  .  SAxait-SlS 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

La  Haiaoi  DRAPIEH  A  FUS 

Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (I") 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

oosxdï-tloxaLS  de  x>c»iexi3Lexi.t 

JIL  maLlÈlS  TITEimVIIEI 


Renseignements  et  Catalogues  sur  demande. 


D^ODORiSÊ 

U> 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


tVout-ello  Théraptt»  nracntculc 

NEOARSITE 


L.-,BORA,ToiR.ÉS  FOURNIER  .Frères  ■ 

_  2.6  .Boulevard  de  l'Hôpital  - 
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dmmiti  fmphii  est  dë  aasâîeHJ  aya»i 

un  iaracière  médical  ou  para-médical;  il  n‘y  est 
Intiré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra- 
|W»  5e  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
tUtèrlions, 

Prix  dut  intêfUens  ;  ifr.k  itghe'de  40  Uttm  ou 
tmes  (9  ff,  là  It^e  pûUU  iii  Muhnés  à  Là  f Uise 
MibioàpiK  Lei  mnsétëhmenii  ti  commuhiflttii  se 
puient  A  FavaHit, 


Étudiant  fauBifftlB,  ms  de  aldesin,  séekrité  ter- 
atBéê,  lésait  rêBipkc.  JüiU.4.()Ùt>  Ècr; /».#.,  B» 3819. 

GoufBète,  jeuB»  et  aellf,  chetete  ëUuèlîoB  avec 
âxB  daB»  «liBique,  Pàfii  ou  b^liëue  (mmiidlate. 
S'associerait  ou  aiderait  confrère  âgé  en  vue  süccès- 
slôh.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3321. 

Suis  acheteur  de  BB  Coolidge.  —  S’adresser  : 
Ml  Ealconnet,  58,  avenue  Malakoil,  Paris. 

Médecin  électro-radiologiste  ayant  longue  pra¬ 
tique,  libre  après-midi,  cherche  place  dans  clinique 
ÔU  inaison  de  santé  (Paris  OU  batalieue  inuuédtato). 
=  Apporterait  installation  très  belle  èt  Ifès  COHi- 
plèle  (sur  courant  alternatif).  —  Ecrire  P.  M., 
a»  8331. 

A  vendre  Mictbtolne  Mluot,  état  nêuL  P.  M.,  3839. 

dccaslon  :  Etat  neuf,  instruments  gynécologie, 
voies  urinaires,  accouchements. — Ecr.P.JIf.,  n“  3333. 

Jeune  docteur,  possédant  auto,  30  mois  internat, 
cherche  remplan.  ou  autre  situât.  Ecr.  P.  M.,  n»3334. 

Ÿbnne. — Poste  taédeeiB  prophatBlàeieB,  25.000  tfi, 
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suseeptlblê  etteusioa.  “Gâte.  “  Grande  maison. “• 

Indemnité  de  8.000  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3335. 

Jeune  médecin  accepterait  remplacement  urologie, 
Paris  ou  banlieue  immédiate.  “  Ecr.  P.M.,  n»  3336. 

Poste  Bbédieut  à  céder  dans  ville  Midi,  9.000  bab.; 
taible  Indemnité.  Urgent. —  Ecrire  P.  Af.,  n*  3387. 

Grftnd  tableau  est  demandé,  sujet  méd.,  pour  salon 
elln.  Ëer.  détails,  photo,  dimens.,  pria.  P.ü.,  3338. 

Près  Paris  I  Gbâtesm  avec  nombreuses  chambres, 
eOBvlendrait  parfaitement  pour  maison  de  santé, 
elihique,  etc.  Près  gare  et  tramway.  Prix  demandé  ; 
600.000  tr.  —  S'adr.  à  M.  Pue,  138,  av.  Vletor-Hugo. 


AVIS.  —  Prière  de  tùîndre  aux  rèponeei  tu> 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUXO-UEQONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonrs  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Location  voitures  pour  perfectionnement  et  promenade. 
Expertise»  gratuites  p'  élèves  désirant  acquérir  voiture. 
GSOAtAË,  11,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Suppression  radicale  des  Crises  de  dyspnée  dans 

l'IltMe  üsSl&tlll,  l'istM  tÉoniiiff,  l'àilbBË  Oei  tiMeu  |ar 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

Éehaniillons gratuits  ;  Laboratoires  Georges  MtïlSGH 
928,  boulevard  de  la  Viliètte, 


I  MEDIOaLeB  et  toutes  afpaikbs 
I  rjLBAuSn.  BEMPLAOEMENTS 
tteaselgnementl  gratuits  sur  demande. 
17,  boni,  tatnt-llohsl,  Paris.  -  Tél.  fiob.  U-81. 


Dérivé  du  606 


S'injecté  sous  la  pean  dans  les  musclet  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

SS,  rue  IttoboPJlnge,  Paris-lSo.  Tél.  Auteuil  26-62. 


ESTOMAC  —  INTESTIN 

GASTRO-SODINE 


GttAHVLÉ  SOLUBLE 
Blo.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 
ODINOT,  Pht»  PARIS  25,  ma  Vaueau. 


TVBEHCÜLOSeS,  Bronchites,  Cetarrhea,  OBIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospha-erèôlbtée— Calme  laTOtlI.relfeVe  l’APPBxiT 


OUATAPLASME 

PuexBastts.  texèma.àpïitadieties,  ruuiites,  Br^xirMis,  Miani. 


Le  Girani  :  O.  Ponia. 


Patt».  —  L  MÀKamcujc,  imprimeur,  1,  me  CaiMtte. 


Lës  Labofaioires  du  NÉOL»  9,  rue  Dupüytren,  Paris,  offrent 
qràcieüsêment  à  Messieurs  tés  Bôchurs  dés  échanlillms  dè 


CODOFORME 

BOTTU 


composé  <20Béino-bromO FORMiqiiè  solide  èt  stable, 
pouvdhi  être  rigoureusement  dosé  en  CÛMPRIMÊS  ;  ceux^c ^ 
étant  dragéifiés  sont  agréables  et  parfaitement  tolérés  par 
'l'éstûmàc.  PaY  V effet  synergique  de  doses  très  faibles  et  non 
toxiques,  le  Codoforme  détermine  sur  les  centres  nerveux  tussi- 
gènes  une  SEDATION  PUISSANTE,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUXi 

imétisante  et  lâryniçée  ' 

des  Tuberculeux 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoîdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 


UN  VERRE  A  Mi  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD,  48.  Rue  d’Alésia.  »  PARIS 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde 
avec  formation  abondante  de 
leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 
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Articles  originaux  ; 

E.  Rist.  —  Une  expérience  de  nosologie  statistique, 
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seignements  ET  Communiqués. 


LES  MALADIES  CHIRURGICALES 
TUBERCULEUSES  EN  PARTICULIER 
DEVANT  LA  LOI  DES  PENSIONS 


-  La  direction  du  Service  de  San^é  du  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris  a  bien  voulu  me  recon¬ 
naître  quelque  compétence  pour  l’examen  des 
tuberculoses  ostéo-articulaires  et  m’a  chargé  de 
diriger,  jusqu’au  2  Mai  1921,  le  traitement  et  la 
réforme  des  malades  de  cette  catégorie.  L’expé¬ 
rience  que  j’ai  ainsi  acquise  m’a  conduit  à  con¬ 
stater  des  défauts  graves  dans  la  loi  du  19  Mars 
1919.  Je  me  permettrai  d’exposer  ici  ces  criti¬ 
ques,  sûr  que  mes  supérieurs  hiérarchiques 
m’excuseront  si  je  m’exprime  en  toute  indépen¬ 
dance,  avec  la  liberté  coutumière  de  mon  langage 
prime-sautier. 

La  loi  des  pensions,  œuvre  non  pas  démocra¬ 
tique  mais  démagogique,  met  à  la  charge  de 
l’Etat  toutes  les  maladies  se  déclarant  pendant 
l'incorporation  et  six  mois  après  :  ce  n’est  pas  au 
malade  de  faire  la  preuve  que  l’Etat  est  respon¬ 
sable,  mais  à  l’Etat  de  faire  la  preuve  inverse. 

L’Etat  se  fait  ainsi  condamner  «  par  prétérition 
d’innocence  »,  comme  disait  l’autre,  ou  plutôt  il 


ne  prend  même  pas  la  peine  de  plaider  et,  sans 
discuter,  il  subit  l’inévitable;  car  il  sait  qu’une 
preuve  de  ce  genre  est  impossible  à  administrer, 
avec  des  textes  où  l’on  prévoit  la  valeur  causale 
non  seulement  d’un  accident,  mais  même  celle 
des  fatigues  et  dangers  du  service. 

Cette  loi  a  été  votée  en  principe  pour  des  ma¬ 
lades  de  guerre,  ses  motifs  étant  en  partie  légi- 
timls  par  des  erreurs  sur  lesquels  j’aurai  à 
m’expliquer;  et  pouf  cette  période  toute  incor¬ 
poration,  si  minime  soit-elle,  ouvre  le  droit  à  la 
réforme  n»  1.  On  Ta  étendue  aux  incorporations 
du  temps  de  paix,  pour  toute  maladie  non  con¬ 
statée  dans  un  délai  de  deux  mois,  et  on  a  versé 
dans  l’abus  grave. 

Il  faut  envisager  successivement  ces  deux  cas  ; 
le  premier,  sans  doute,  de  façon  toute  platonique, 
car  la  loi  existe.  Telle  quelle,  même  dans  ses 
parties  absurdes,  nous  n’avons  qu’à  l’appliquer, 
et  si  on  la  corrige  par  une  autre,  comme  je  le 
souhaite,  celle-ci  n’aura  pas  d’effet  rétroactif. 

I.  Je  m’occuperai  d’abord  des  lésions  chirur¬ 
gicales,  et  surtout  ostéo-articulaires,  qui  se  sont 
déclarées  en  temps  de  guerre  pendant  l’incorpo¬ 
ration.  La  tuberculose  me  servira  de  type,  et 
je  compléterai  par  quelques  mots  sur  d’autres 
lésions. 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Écfiant:  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


DIGITALINE 

NATIVELLE 

Sranoles  ~  Solution  ~  Ampoalei. 


OCRÉINE 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  —  Paris 

THYRÉNINE 


à  1»  Orlndella  Robaat» 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
50. ANS  DE  SUCCÈS 

J  74,  bouler.  Beaumarchaia,  Paria. 


MLERMNE  LIQUIDE 


If  deL.  PACHAUT 

ni  la  pins  eOliace  lis  PrtpantioDS  le  TalMait. 

n  la  pte  laellaent  aecipllipar  les  Halales. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRArresrcNToE*  bacilloses  CHRONt(JOES] 
twum  SULFATES  nTERRES  RARB» 

'  Ibaboratotres 

iS,  Bouléw^  a»  nSpOad , 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d'hypophyses 
TITRÉ  PHYSIOLOGIQDÏMENT  SUR  UTERUS  DE  CORATR 
1  CO.  =  1  lobe  postérieur.  —  Boites  de  4  amp.  do  1  ce. 

OBSTETRIQUE] 

Inertie  utérine.  —  Rétréciaaement  du  baaaln. 

Littér.etéclmnt.!  Étsblls.  BTLA,  26,  av.  de  l'Observatoire,  Paria 


Traitement  moderne  de  la 

Vola  BUCCALE  et  SNTRAMUSCUIAIRE  1 


SYPHILIS 

Volo  INTRAVEINEUSE 


HECTINE 

HECTARGYRE 


amfoui.e:s  (20  ogr.)  ]  ioTi?"! 
pit-ui-Es^io  ' 

~^^Liiiéra.ture'e7 Echantillons  :  Laboratoires  PffÀ.r.irO'E,  Vllleneuve-la-Garenne  (Seine). 


HECTARGYRE 


Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

6  Ampoules  pour  u 
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Pour  ces  tuberculoses,  il  est  certain  qu’on  s’est  guerre,  fut  pris  pour  le  service  armé  et’,  au  dépôt,  obligera,  pour  accepter  les  engagements  volon- 

trouvé  en  présence  d’une  situation  difficile  à  classé  «  auxi  »  :  il  a  une  ankylosé  cervicale  par  taires,  tant  que  nous  serons  régis  par  la  législa- 

régler  à  la  fois  équitablement  et  scientifiquement.  mal  de  Pott  et  une  insuffisance  mitrale  avec  tion  actuelle. 

L’origine  de  la  difficulté  réside  dans  ce  que,  hypertrophie  énorme  du  cœur  et  frémissement  Même  solution  pour  ceux  qui,  plus  invalides, 

sous  prétexte  de  récupération  égalitaire  et  aussi  cataire.  Désireux  d’être  utile  pendant  la  guerre,  ont  été  hospitalisés  presque  tout  de  suite,  puis 

par  ignorance  médicale,  les  commissions  appro-  il  aurait  voulu  servir  son  pays  selon  ses  capa-  maintenus  à  l’hôpital  pendant  des  mois  et  des 
priées  ont  déclaré  bons  pour  le  service  à  peu  cités  physiques  et  dans  un  bureau  (il  est  compta-  années  :  «  Ne  fais  jamais  un  jour  ce  que  le  voisin 
près  tous  les  hommes  qu’on  leur  présentait  (les  ble)  prendre  la  place  d’un  homme  valide.  Il  s’est  pourra  faire  le  lendemain.  »  De  cela,  j’ai  des 
véritables  embusqués  mis  à  part,  naturellement).  heurté  à  un  refus  systématique  et  s’est  fait  réîor-  exemples. 

Elles  étaient  ainsi  bien  notées,  et  d’autre  part  mer,  selon  son  droit,  parce  qu’on  l’envoyait  Et  les  «  carottiers  »,  moins  rares  qu’on  ne  le 
s’en  rapportaient  aux  médecins  des  dépôts  pour  charger  sur  des  voitures  à  bras  des  sacs  de  pense?  Comment  prouver  que  n’est  pas  réelle 
compléter  la  sélection.  Tout  ce  qu’elles  faisaient  pommes  de  terre  (50  kilogr.)  :  des  sacs  de  terre  «  l’aggravation  »  due  aux  fatigues,  à  un  coup  ou 
était  de  désigner  pour  le  service  auxiliaire  les  pour  la  tranchée,  impossible;  si  l’on  ajoute  des  à  une  entorse  (souvent  d’ailleurs  imaginaires)? 
hommes  tarés  avec  trop  d’évidence;  et  j’ai  vu  pommes  et  une  voiture  à  bras,  bon  pour  un  car-  C’est  impossible.  3’ai  vu  des  cas  où  j’ai  la  certi- 
affecter  au  service  armé  des  sujets  qui  avaient  diaque  !  tude  morale,  mais  non  matérielle.  Que  peut  alors 

souffert,  avec  certitude,  de  coxalgie,  de  mal  de  Donc,  dans  l’état  actuel  des  choses,  il  y  a  entre  faire  l’Etat?  Comme  l’expert...  encaisser,  mais 

Pott,  d’ostéo-arthrite  tuberculeuse  du  genou.  la  situation  de  «  l’armé  »  et  de  «  l’auxi  »  unediffé-  pour  lui  cela  signifie  décaisser. 

Au  reste,  j’ai  constaté,  avant  la  guerre,  d’ab-  rence  dans  «  les  dangers  du  service  »,  mais  non  Donc,  en  tout  état  de  cause,  on  doit  admettre 

surdes  décisions  de  ce  genre.  Il  y  a  bien  des  dans  les  «  fatigues  »,  et  comme  je  vais  le  dire,  quelquefois  la  certitude,  souvent  la  probabilité, 

années,  par  exemple,  j’ai  donné  à  un  conscrit,  ces  dernières  seules  importent.  toujours  au  moins  la  possibilité, de  l’aggravation 

hélas  !  guéri  sans  gibbosité,  un  certificat  attestant  Que  sont  devenus  ces  récupérés  ?  J’en  ai  vu  de  par  le  service  des  anciennes  tuberculoses  ostéo- 
que  je  l’avais  soigné  pour  mal  de  Pott.  Le  major  nombreux  dont  le  service  a  été  nul  ou  à  peu  près.  articulaires  :  par  conséquent,  la  récupération  de 
du  conseil  de  révision  voulut  bien  jeter  les  yeux  Tous  n’y  ont  pas  mis,  sans  doute,  une  bonne  ces  malades  pendant  la  guerre  a  été  une  erreur  ; 
sur  ce  certificat  d’un  civil,  l’évaluer  à  40  francs  volonté  extrême;  mais  que  peut  faire  un  méde-  leur  incorporation  actuelle  est  une  erreur  plus 
et,  d’accord  avec  le  général,  verser  le  jeune  cin,  quelle  que  soit  sa  conviction  personnelle,  grande  encore.  L’Etat  a  commis  cette  erreur, 
homme  dans  la  cavalerie.  Comme  j’ai  mauvais  qnand  il  trouve  une  tare  physique  capable  d’ex-  qu’il  la  paie  donc  ;  mais  qu’il  ne  la  commette 
caractère,  j’ai  exposé  le  cas  à  M.  le  directeur  pliquer  les  troubles  accusés  par  l’intéressé?  Se  plus. 

(que  je  ne  connaissais  pas)  du  corps  d’armée:  dire  en  lui-même  qu’on  le  trompe...  et  encaisser. 

celui-ci,  en  me  remerciant  de  lui  signaler  un  Quelques-uns,  courageux,  ont  cherché  à  servir  IL  —  Commentconsidérer,maintenant,Zest«- 

mauvais  serviteur,  envoya  immédiatement  l’ordre  de  leur  mieux,  jusqu’au  jour  où  une  rechute  les  a  herculoses  chirurgicales  qui  se  sont  formées  de 
de  procéder  à  la  réforme.  Si  mes  deux  confrères,  mis  définitivement  sur  le  flanc.  Pour  ceux-là,  toutes  pièces  pendant  le  séjour  sous  les  drapeaux. 
le  bon  et  le  mauvais,  lisent  par  hasard  ses  lignes  sans  discussion,  l’Etat  est  responsable  :  il  doit  C’est  ici  qu’est  intervenue  gravement  la  déma- 
et  s’y  reconnaissent,  qu’ils  en  prennent  «  chacun  payer  les  fautes  des  commissions  incompétentes  gogie. 

pour  son  grade  ».  auxquelles  il  demandait  le  triage,  des  médecins  Tous  les  hommes  —  civils  ou  militaires  — 

L’aGectation  au  service  armé  d’hommes  de  de  corps  qui  n’ont  pas  su  ou  osé  provoquer  la  atteints  d’une  lésion  chirurgicale  tuberculeuse  ont 
celte  catégorie  doit  être  rigoureusement  pros-  décision  qui  s’imposait  scientifiquement,  c’est-à-  tendance  naturelle  à  invoquer  une  cause  externe, 
crite.  Quant  au  service  auxiliaire,  compris  actuel-  dire  la  réforme  n"  2,  sitôt  le  diagnostic  établi,  un  coup,  un  effort,  un  mouvement  forcé,  une 
lement  d’une  façon  déraisonnable,  il  ne  vaut  pas  Car  aucun  doute  n’est  scientifiquement  possible  :  entorse.  Souvent  les  médecins  ont  cru  donner  à 
mieux.  les  fatigues  du  service  sont  une  cause  certaine  ces  assertions  une  base  scientifique  ;  maïs  les 

«  L’auxi  »  ne  porte  pas  le  fusil,  mais  il  fait  d’aggravation  de  ces  lésions.  On  voit  d’ailleurs,  médecins  militaires  qui  me  liront  éavent  que  les 
■  les  corvées.  J’en  connais  un  qui,  au  début  de  la  soit  dit  en  passant,  à  quelle  circonspection  cela  abcès  froids  thoraciques  ont  survécu  au  baudrier 
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et  les  adénites  cervicales  au  hausse-col  ou  aux 
vent-coulis  de  la  guérite. 

Cette  opinion  est  tellement  ancrée  dans  l’esprit 
humain  qu’elle  persiste  chez  des  soldats  qui  n’y 
ont  aucun  intérêt,  puisque  la  loi  actuelle  admet  la 
présomption  légale  en  dehors  de  toute  action 
extérieure.  Tout  récemment,  j’ai  vu  un  mal  de 
Pou  lombaire  attribué  mordicus  à  une  fatigue 
ressentie  un  soir  pour  avoir  rangé  des  casiers  dans 
un  casernement  ;  une  arthrite  tibio-tarsienne 
survenue  trois  ans  après  une  «  entorse  »,  proba¬ 
blement  imaginaire,  car  elle  n’a  causé  aucun  arrêt 
de  travail  chez  ce  paysan  des  pays  envahis. 

Pour  l’homme  aux  casiers  (classe  1920),  la  pré¬ 
somption  légale  est  absurde.  Pour  le  prisonnier 
civil  des  Allemands,  elle  est  tout  à  fait  admissible. 
De  même  pour  les  incorporés  au  front.  Fatigue, 
marches  excessives,  vices  d’alimentation,  priva¬ 
tions  de  sommeil,  exposition  au  froid,  séjour 
dans  la  boue  :  Quel  médecin  sérieux  déclarera 
qu’il  n’y  a  pas  là  des  causes  évidentes  de  tuber¬ 
culisation  médicale  ou  chirurgicale  î  Certes  oui, 
il  est  des  tuberculeux,  même  avérés,  auxquels 
cette  vie  au  grand  air,  même  brutale,  a  été  favo¬ 
rable.  Mais  combien,  aussi,  qui  en  ont  pâti  ?  Dis¬ 
crimination  scientifiquement  impossible;  donc  il 
faut,  à  la  fois  en  science  et  en  équité,  que  l’Etat 
prenne  ces  malades  à  sa  charge.  Il  y  a  de  grandes 
chances  pour  que  son  service  ait  contribué  à  les 
rendre  malades  si  même,  créant  la  contagion,  il 
n’a  pas  créé  la  maladie. 

Je  ne  crois  pas  du  tout,  pas  plus  pour  les  civils 
que  pour  les  militaires,  à  la  localisation  post¬ 
traumatique  des  tuberculoses  chirurgicales  ;  mais 
ce  n’est  pas  le  lieu  de  développer  ici  cette  discus¬ 
sion  puisque,  pour  les  militaires  en  campagne,  les 
«  fatigues  du  service  »  me  paraissent  engager 
scientifiquement  la  responsabilité  de  l’Etat. 

Mais  je  dis  militaires  en  campagne,  et  on  a  versé 
dans  l’abus,  quand  on  a  considéré  comme  égaux 
devant  la  loi  tous  les  mobilisés.  A  cela  toujours 


les  deux  mêmes  causes  :  l’ignorance  et  la  déma¬ 
gogie. 

Comment  !  on  a  fait  bénéficier  de  la  loi  tous  les 
employés  à  l’intérieur  ;  les  gardes-voies  qui  pour 
la  plupart  furent  chauffés,  nourris,  blanchis, 
couchés,  lavés,  comme  ils  ne  l’avaient  jamais  été 
de  leur  vie  ;  des  gens  qui  (parfois  embusqués  ca¬ 
ractérisés)  sont  restés  non  seulement  affectés  à 
leur  profession  ordinaire,  mais  dans  leur  ville, 
dans  leur  usine  !  Voici  un  exemple  :  celui  d’un 
homme,  assez  âgé  pour  que  fût  pleinement  justifié 
son  maintien,  comme  mobilisé  dans  l'usine,  mili¬ 
tarisée,  où  il  travaillait  en  temps  de  paix,  et  qui 
fut  réformé  avec  100  pour  100  pour  un  mal  de 
Pott  et  une  ostéo-arthrite  du  genou  survenus  en 
Février  et  Mars  1919  (à  la  suite,  croit-il,  d’un  effort 
fait,  en  Septembre  1916,  pour  porter  une  charge 
d’obus). 

III.  —  On  doit  juger  de  la  même  manière  pour 
d’autres  lésions  chirurgicales,  soit  connues  avant 
l’incorporation,  soit  déclarées  postérieurement. 

Prenons  l’ostéomyélite  de  la  croissance.  J’ai 
vu  des  résultats  déplorables  de  l’incorporation  et 
n’en  suis  pas  surpris,  car  je  sais  que  jamais  on  ne 
peut  affirmer  que  la  stérilisation  du  foyer  soit 
absolue  et  définitive.  Qui  ne  connaît  le  réveil  au 
bout  de  quinze  ou  vingt  ans,  et  plus?  Qui  ne 
connaît  l’action  possible  d’un  coup,  d’une  fatigue, 
du  froid  humide?  Qui  donc  s’étonnera  qu’au  régi¬ 
ment,  surtout  en  campagne,  pareilles  revivis¬ 
cences  puissent  être  imputables  au  service  ?  Après 
quoi,  on  paie  ces  hommes  commé  s’ils  étaient 
«  neufs  ».  Il  ne  fallait  pas  les  incorporer. 

J’ai  vu  des  cas  de  coxa  vara  incorporés  à  tort  ; 
parmi  ces  hommes,  un  au  moins  que  son  mode 
d’occupation  militaire  n’a  sûrement  pas  aggravé. 
Gomment  le  distinguer  scientifiquement  de  ceux 
où  une  surcharge  a  été  nuisible  ?  Il  ne  fallait  pas 
les  incorporer. 

Et  l’on  a  appliqué  la  règle  de  la  présomption 


légale  à  toutes  les  tares,  même  aux  malformations 
de  la  première  enfance  :  fut  réformé  avec  40  p.  100 
avec  un  vieux  pied  creux  paralytique  un  homme 
qui  —  par  mauvaise  volonté  —  ne  fit  pas  un  jour 
de  service  et  que  je  redressai  par  arthrodèse  ; 
il  avait  été  incorporé  après  l’armistice  et  sortit 
du  régiment  avec  une  amélioration  évidente  : 
classe  1920,  auxiliaire  ! 

De  ces  tares,  il  ne  saurait  être  question  pour  la 
présomption  légale  en  cas  de  début  pendant 
l’incorporation.  Il  en  est  de  même  pour  la  coxa 
vara,  dont  le  débuta  toujours  lieu  avant  vingt  ans. 
Mais  pour  d’autres  maladies,  il  peut  et  il  doit  en 
être  question;  j’y  reviendrai  après  avoir  dit 
quelques  mots  de  ce  que  devrait  être,  à  mon  avis, 
l’emploi  des  tarés  dans  les  services  auxiliaires. 

IV.  —  Une  loi  scientifiquement  raisonnable  ne 
pourra  être  établie,  en  effet,  que  le  jour  où  l’Etat 
se  sera  mis  à  l’abri  de  toute  responsabilité  immé¬ 
ritée  pour  l’aggravation  pendant  le  service  d’une 
tare  antérieure  au  service. 

Le  procédé  qui  consisterait  à  éliminer  ces  sujets 
complètement  me  paraît  inadmissible  pour  deux 
motifs,  l’un  matériel  et  l’autre  moral.  Il  ne  faut 
pas  diminuer  les  effectifs  et  occuper  les  gens 
valides  dans  des  postes  sédentaires  que  d’autres 
peuvent  remplir  ;  il  ne  faut  pas  donner  une  prime 
aux  bancroches,  en  leur  supprimant  une  charge 
qui  doit  peser  sur  tous  les  Français,  sur  chacun 
selon  ses  moyens. 

Or,  dans  l’état  actuel  des  choses,  l’armée 
comporte,  de  toute  nécessité,  de  nombreux  ser¬ 
vices  de  bureau  ou  d’usine,  les  uns  généraux,  les 
autres  propres  à  telle  ou  telle  arme,  à  telle  ou  telle 
unité.  Les  hommes  peuvent  à  peu  près  tous,  sauf 
les  infirmes  complets,  y  trouver  chaussure  à  leur 
pied,  et  une  législation  ne  me  parait  pas  difficile 
à  concevoir  qui  permettrait  de  les  y  employer 
comme  dans  l’industrie,  dans  le  métier  que,  civils, 
ils  exerçaient  avant  l’incorporation.  Alors,  sera 
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nulle,  pour  celte  catégorie  d’hommes,  physique¬ 
ment  pour  le  moins  suspects,  l’aggravation  par 
les  fatigues  spéciales  du  métier  militaire  :  hygiène, 
froid  et  humidité,  travaux  de  force,  etc.  ;  l’ouvrier 
exécutera  les  mêmes  actes  que  dans  la  vie  civile. 
Il  devra  donc,  s’il  reste  salarié  à  la  mode  civile, 
être  couvert  comme  dans  la  vie  civile  pour  les 
risques  d’accident  et  un  jour  sans  doute  pour  les 
maladies  professionnelles;  mais  il  ne  devra  pas 
être  couvert  davantage,  c’est-à-dire  pouvoir 
revendiquer  le  bénéfice  d’une  loi  telle  que  l’Etat 
est  responsable  de  toute  aggravation,  arrive  même 
à  être  responsable  de  l’infirmité  non  aggravée, 
sans  que  la  plupart  du  temps  un  expert  puisse 
dépister  une  fraude,  même  s’il  la  soupçonne. 

Car  c’est,  avec  évidence,  sous  la  loi  actuelle,  un 
appel  à  la  fraude,  à  l’incorporation  avec  une 
infirmité  qu’on  dissimule  pour  la  faire  valoir 
passé  soixante  jours. 

Lorque  seront  mis  à  part  les  tarés  de  ce  genre 
—  et  bien  peu  passeraient  au  crible  du  conseil  de 
révision  d’abord,  du  médecin  de  dépôt  ensuite  — , 
une  loi  à  la  fois  équitable  et  humaine  pourra  être 
étudiée  ;  dans  certains  cas  une  loi  où  l’on  ait 
raison  d’admettre  la  présomption  légale,  pour 
maladies  dues  au  service  envisagé  en  soi. 

Certes,  l’abus  serait  grave  de  continuer  à  con¬ 
sidérer  sous  cet  angle  toutes  les  maladies,  depuis 
le  cancer  jusqu’au  tabes  et  à  la  paralysie  générale. 
Pratiquement,  me  direz-vous,  pour  les  hommes 
jeunes  des  classes  en  temps  de  paix,  ce  sera  un 
nombre  négligeable,  peu  chargé  par  les  profes¬ 
sionnels  des  cadres.  Scientifiquement,  cela  ne  se 
soutient  pas,  ni  pour  le  cancer,  ni  pour  la  syphi¬ 
lis  et  ses  dérivés,  ni  pour  l’alcoolisme  et  ses  con¬ 
séquences. 

Ma  conclusion  est  tout  autre  pour  les  maladies 
telles  que  l’ostéomyélite  aiguë  ou  la  tuberculose 
chirurgicale.  Sans  doute,  nombre  des  hommes 
ainsi  atteints  l’auraient  été  sans  cela,  mais 
nombre  aussi  ne  l’auraient  pas  été.  Pour  tâcher  de 


séparer  les  deux  lots,  faudrait-il  revenir,  comme 
autrefois,  à  une  étude  des  prédispositions  per¬ 
sonnelles  héréditaires?  Je  ne  le  crois  pas,  car 
c’est  d’une  démonstration  scientifiquement  impos¬ 
sible  et  ce  serait  la  source  d’abus  inverses  des 
actuels.  Pour  cela  elle  étaitinique,  la  loi  ancienne, 
car  d’une  manière  générale  il  faut  considérer  que 
les  hommes  tuberculisés  pendant  le  service  l’ont 
été  à  propos  du  service  :  contagion  aisée,  fatigue, 
les  conditions  voulues  y  sont.  N’esl-ce  pas  certain 
pour  nos  Algériens  transplantés  dans  nos  pays 
froids?  Concluez  de  même  pour  les  autres, 
qu’autrefois  on  renvoyait  réformés  n°  2  (quand  on 
ne  les  avait  pas  enterrés). 

Mais  pour  que  tout  cela  puisse  être  mis  sur 
pied  avec  quelque  justesse  et  quelque  justice, 
encore  faudrait-il,  je  crois,  porter  de  deux  à  six 
mois  le  délai  d’incorporation  qui  crée  la  pré¬ 
somption  légale. 

Il  faut,  d’abord,  du  temps,  pour  que  soit 
sérieux  l’examen  médical  qui,  par  ventilation 
entre  les  hommes  selon  leur  capacité  physique, 
sera  à  la  base  de  tout,  qui  créera  ou  délimitera  la 
responsabilité  de  l’Etat. 

Le  conseil  de  révision  est  incapable  de  finesse 
clinique,  vu  le  nombre  des  honimes  à  examiner.  La 
besogne,  après  élimination  des  cas  grossièrement 
évidents,  incombera  donc,  de  toute  nécessité,  aux 
médecins  des  dépôts,  aux  consultants  spécialistes 
qui  leur  sont  désignés  en  bien  ^es  endroits  (et 
devraient  l’être  dans  tous).  Pour  cela,  pour  voir 
ce  que  rend  un  homme  à  l’entraînement,  il  faut 
du  temps  ;  et  d’autre  part  tous  les  spécialistes 
connaissent  la  longueur  de  la  période  pendant 
laquelle  un  foyer  tuberculeux  osseux  reste  latent, 
jusqu’au  jour  où,  par  retentissement  articulaire, 
il  se  manifeste  au  clinicien  :  l’intégrité  thoracique 
peut  être  démontrée  par  la  radiographie,  mais 
non  pas  l’intégrité  osseuse. 

Du  temps,  des  médecins  s’appuyant  sur  des 
instructions  précises  et  sur  des  spécialistes  auto¬ 


risés,  une  surveillance  attentive  au  début  de 
l’entraînement  (radioscopie  thoracique,  prises  de 
poids,  etc.),  tels  sont  les  éléments  d’une  décision 
raisonnable  ;  1°  pour  les  exemptions;  2“  pour  les 
affectations  dans  l'auxiliaire,  en  quel  emploi,  en 
quel  climat,  en  quelle  résidence.  Si,  malgré  tout 
cela,  des  erreurs  médicales  sont  commises,  que 
l’Etat  les  paie,  rien  de  mieux,  mais  qu’il  s’entoure 
de  précautions  pour  éviter  les  abus  que  j’ai 
signalés  au  début  de  cet  article.  Car,  pourvu  que 
l’on  m’accorde  que  la  vérole  et  l’alcoolisme  ne 
sont  pas  des  maladies  militairement  profession¬ 
nelles,  à  partir  du  moment  où  les  incorporés 
seront  avec  certitude  physiquement  sains,  on 
devra  considérer  que  certaines  maladies  par 
eux  contractées  en  service  sont  imputables  au 
service  par  présomption  légale. 

Ne  laissons  pas  vieillir  la  loi  de  1919,  comme 
on  l’a  fait  pour  celle  de  1831.  Tâchons  d’arriver 
aussi  vite  que  possible  à  une  loi  raisonnée,  indé¬ 
pendante  des  passions  électorales  :  l’armée  sera, 
dans  le  service  actif,  débarrassée  de  non- valeurs  ; 
les  vrais  malades  recevront  leur  juste  indemnité, 
et  en  même  temps  le  budget  des  pensions  sera 
singulièrement  allégé. 

A.  Broca. 


LE 

RETRAIT  DU  DÉCRET  DU  9  MARS 


La  campagne  énergique  menée  par  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  de  France  et  qu’a  soutenue 
puissamment  le  Syndicat  des  Médecins  de  la 
Seine  vient  d’aboutir  à  un  résultat  parfait.  Le 
décret  ne  pouvant  être  appliqué  par  suite  de 
l’opposition  du  Corps  médical,  M.  le  ministre 
des  Pensions  a  réuni  le  12  Mai,  sur  l’initiative 
de  M.  le  professeur  Pinard,  une  Commission 
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Indiqué  dans  tous  les  cas 
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et  D’EXCITATION  PSYCHIQUE. 


CHIRURGIÊ 

Son  emploi  avant  l'anesthésie  diminue  l'an- 
golsse  pré -opératoire,  supprime  la  phase 
d'excitatioa,  favorise  la  résolution  muscu¬ 
laire. 
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importante  composée  à  la  fois  de  représentants 
de  groupements,  et  de  personnalités.  Un  gros 
incident  est  survenu  du  fait  de  certains  passages 
de  la  déclaration  de  l’Union  des  Syndicats,  et  après 
s’être  levés  à  deux  reprises,  MM.  Lafontaine  et 
Quivy,  représentant  l’Union,  ont  finalement  quitté 
la  salle  des  séances,  ne  voulant  écouter  personne. 
Malgré  leur  absence  très  regrettable,  la  discus¬ 
sion  a  continué  et  M.  le  ministre  l’a  pour  ainsi 
dire  clôturée  par  ces  paroles  :  «  Je  cède  sur  tous 
les  points  »,  ce  dont  nous  le  remercions  très 
vivement. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 

1°  Le  décret  du  9  Mars  sera  repris  par  une  Com¬ 
mission  de  manière  à  donner  satisfaction  au  Corps 
médical  :  un  tarif  d'entente  sera  établi.  Mais  le  mi¬ 
nistre  demande,  pour  tout  simplifier,  que,  pour  le 
règlement  de  l’arriéré,  le  décret  soit  appliqué.  Sur 
ce  point,  le  Corps  médical  fera  une  perte  d’argent; 
nous  n’avons  cessé  de  dire  que  la  question  pécuniaire 
était  secondaire,  mais  que  nous  tenions  inébranlable¬ 
ment  au  principe  de  la  non-taxation.  M.  le  Ministre 
nous  donnant  satisfaction  sur  ce  point  capital,  le 
Corps  médical  n’insistera  pas  sur  la  question  secon¬ 
daire,  d’autant  plus  que  les  formalités  seront,  en 
effet,  peut-être  plus  simples  pour  le  paiement  des 
soins  donnés  antérieurement; 

2“  Les  soins  chirurgicaux  et  de  spécialités  feront 
l’objet  d’un  tarif; 

3“  Une  commission  tri-partie  formée  de  représen¬ 
tants  des  mutilés,  de  fonctionnaires  et  de  médecins 
sera  nommée  pour  étudier  l’ensemble  de  la  question, 
y  compris  le  contrôle.  L’Union  des  Syndicats  y  sera 
représentée  naturellement,  mais  à  ses  délégués 
seront  joints  d’autres  médecins. 

F.  Jayle. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  daccompaqner  chaqde  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 


La  Société  médico-psychologique  s’agite  ainsi 
que  ses  sœurs  puînées,  les  Sociétés  de  Psychia¬ 
trie  et  de  Médecine  mentale. 

L’Administration  s’occupe  en  effet  du  sort  des 
malades  qui  .présentent  des  accidents  mentaux 
légers  ou  aigus  et  dont  l’état  ne  relève  pas  de 
l’asile  d’aliénés.  Elle  envisage  la  spécialisation 
de  deux  services  hospitaliers  dans  lesquels  on 
traiterait  ces  malades  et  la  création  dans  les 
hôpitaux  qui  en  sont  encore  dépourvus  de  servi¬ 
ces  dits  d’agités,  services  de  triage  sans  doute  où 
l’on  déciderait  de  l’envoi  du  malade  à  l’asile  ou 
dans  l’un  des  deux  services  spécialisés.  Pour 
l’installation  de  ces  derniers,  il  s’agit,  paraît-il, 
d’une  grosse  dépense  qui  s’ajoutera  ainsi  à  celle 
qu’entraînera  la  transformation  décidée  récem¬ 
ment  d’un  quartier  d’aliénées  de  la  Salpêtrière  en 
service  de  tuberculeux;  car  on  n’a  pas  songé  que 
ce  quartier  de  la  Salpêtrière  qu’on  a  vidé  de  ses 
aliénées  eût  peut-être  mieux  convenu  aux  mala¬ 
des  dont  on  s’occupe  qu’aux  tuberculeux,  et  qu’à 
sa  tête  se  trouvait  un  médecin  spécialisé  par  un 
concours.  Mais  il  faut  songer  à  tant  de  choses  ! 
et  un  médecin  aliéniste,  s’il  semble  désigné  pour 
s’occuper  des  malades  internés,  ne  l’est  peut-être 
pas  pour  soigner  les  délirants  aigus  ou  juger  de 
l’opportunité  d’un  internement. 

D’où  l’agitation  de  la  Société  médico-psycho¬ 
logique  que  M.  Chaslin  a  apaisée...  avec  son 
intéressante  Note  sur  quelques  cas  anormaux  de 
mélancolie  (en  collaboration  avec  MM.  Chatelin 
et  Meyerson,  séance  du  25  Avril  1921). 

Dans  un  cas,  il  s’agit  d’une  malade  chez  laquelle, 
trois  accès  différents  ont  débuté  chacun  par  de  la 
dépression  avec  tentatives  de  suicide  répétées, 
alors  que  le  délire  a  toujours  été  un  délire  de 
persécution  sans  trace  d’auto-accusalion  :  «  Je 


disparais,  je  me  tue,  écrivait  la  malade,  mais  je 
n’ai  rien  à  me  reprocher,  » 

Une  autre  malade  présentait  au  contraire  un 
délire  classique  d’aulo-accusation  et,  malgré  une 
profonde  douleur  morale,  conservait  un  état 
physique  parfait  qu’accentuait  un  véritable  raffi¬ 
nement  de  la  toilette. 

Enfin  une  troisième  malade,  au  cours  d’un 
accès  de  mélancolie  avec  délire  d’auto-accusation, 
a  présenté  certains  symptômes  qui  se  rencontrent 
en  général  dans  la  folie  discordante,  propos 
incohérents,  litanies  déclamatoires,  maniérisme, 
puérilisme,  et  qui  semblent  devoir  être  mis  sur 
le  compte  de  la  débilité  mentale  du  sujet.  M.  Sé- 
glas,  puis  M.  Truelle  avaient  fait  la  même  remar¬ 
que  chez  certains  maniaques. 

La  Société  s’est  recueillie  un  moment,  après  la 
lecture  du  discours  que  M.  Toulouse  avait  pro¬ 
noncé  sur  la  tombe  de  Juquelier,  et  elle  a  senti 
tout  ce  qu’un  geste  stupide  lui  avait  enlevé 
d’aimable  et  féconde  activité. 

R.  Mallet. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


Le  rôle  des  laboratoires  mobiles  pour  ana¬ 
lyses  d’eaux.  —  Depuis  longtemps  tous  les 
hygiénistes  sont  d’accord  pour  signaler  l’impor¬ 
tance  de  la  bonne  qualité  de  l’eau  dans  le  main¬ 
tien  de  la  salubrité  générale.  Mais,  en  dépit  de 
cette  entente,  personne  jusqu’en  ces  dernières 
années  ne  s’employait  à  surveiller  systématique¬ 
ment  les  nappes  aquifères. 

La  guerre  aura  été  à  cet  égard  l’occasion  d’une 
fort  heureuse  innovation  dont  le  mérite,  du  reste, 
revient  à  l’armée  anglaise. 

Soucieux  d’éviter  à  leurs  troupes  en  campagne 
les  dangers  de  contamination  pouvant  résulter  de 
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Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 
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la  consommation  d’eaux  malsaines,  les  hygiénistes 
anglais  s’avisèrent  d’une  conception  des  plus 
heureuses,  celle  des  laboratoires  mobiles,  labora¬ 
toires  installés  sur  des  camions  se  déplaçant  avec 
les  troupes  et  pourvus  d’un  outillage  som¬ 
maire  mais  suffisant  cependant  pour  permettre 
de  surveiller  convenablement  les  eaux  d’alimen¬ 
tation. 

Ces  installations,  est-il  besoin  de  le  dire, 
rendirent  aux  troupes  de  nos  alliés  de  signalés 
services  tant  et  si  bien  que,  la  guerre  terminée, 
le  ministère  des  Régions  libérées,  qui  en  connais¬ 
sait  l’importance,  résolut  d’en  faire  bénéficier  les 
départements  placés  sous  sa  direction.  Et  c’est 
ainsi  qu’aujourd’hui,  dans  chacun  de  ces  départe¬ 
ments,  nous  fait  connaître  M.  René  Wibeaux, 
a  été  réalisée  l’organisation  suivante. 

Comme  l’on  ne  saurait  songer  pratiquement  à 
faire  accomplir  au  camion-laboratoire  des  dépla¬ 
cements  continuels  et  souvent  par  routes  deve¬ 
nues  difficilement  pratiquables,  on  immobilise 
celui-ci  en  des  points  fixes  convenablement  choi¬ 
sis.  Gela  fait,  le  directeur  du  laboratoire,  assisté 
d’un  préparateur,  se  rend  en  voiture  automobile 
légère  dans  tous  les  points  de  la  région  où  il  est 
nécessaire  pour  y  pratiquer  les  prélèvements 
indispensables  et  les  enquêtes.  Cela  fait,  les 
échantillons  sont  rapidement  rapportés  au  camion- 
laboratoire  où  ils  sont  examinés  tant  au  point 
de  vue  chimique  qu’au  point  de  vue  bactériolo¬ 
gique. 

On  obtient  ainsi  en  peu  de  temps  des  indica¬ 
tions  sérieuses  permettant  de  donner  aux  munici¬ 
palités  des  indications  précises  sur  la  valeur  des 
points  d’eaux  examinés  et  les  services  techniques 
de  la  reconstitution  peuvent  être  avertis  sans 
retard  des  travaux  qu’il  leur  convient  d’exécuter 
pour  remettre  en  état  les  puits  défectueux  et,  s'il 
y  a  lieu,  pour  pratiquer  les  désinfections  néces¬ 
saires. 

Les  résultats  donnés  jusqu’ici  par  cette  orga¬ 


nisation  nouvelle  sont  fort  encourageants.  Aussi, 
note  M.  Wibeaux,  y  a-t-il  lieu  d’espérer  que 
l’institution  des  laboratoires  mobiles  pour  l’ana¬ 
lyse  des  eaux  ne  sera  pas  éphémère,  mais  se 
verra  progressivement  étendue  aux  diverses 
régions  de  la  France  ou  elle  ne  manquera  pas  de 
rendre  de  signalés  services. 

Pour  nos  Visiteuses  d’hygiène.  —  Quel  avenir 
attend  la  visiteuse  d’hygiène  devenue  elle-même 
tuberculeuse,  ayant  été  contaminée  par  les  malades 
qu’elle  visite  régulièrement? 

Trop  souvent  la  misère  et  l’obligation  de  recou¬ 
rir  à  l’Assistance  publique,  constate  M.  Violette, 
qui,  en  sa  qualité  de  médecin  de  dispensaire,  estimé 
de  son  devoir  d’attirer  l’attention  sur  les  dangers 
que  courent  ces  femmes  dévouées  et  sur  la  néces¬ 
sité  de  prendre  des  mesures  pour,  en  cas  de 
besoin,  pouvoir  leur  assurer  l’aide  à  laquelle  elles 
ont  droit. 

A  son  avis,  au  surplus,  la  chose  serait  aisée, 
sous  la  condition  de  créer  d’urgence  une  caisse 
d’invalidité.  Les  ressources  indispensables,  estime 
M.  Violette,  pourraient  être  fournies  partie  par 
une  contribution  spéciale  du  Comité  national, 
partie  par  une  faible  retenue  sur  les  appointe¬ 
ments  des  intéressées  et  par  un  versement  égal 
des  oeuvres  départementales  antituberculeuses. 

En  réponse  à  cet  appel  en  faveur  des  visiteuses 
d’hygiène,  M.  Calmette  a  fait  observer  que  déjà 
des  mesures  protectrices  ont  été  prises  en  vue 
de  leur  venir  en  aide.  C’est  ainsi,  notamment, 
qu’un  accord  entre  l’Association  mutuelle  des 
visiteuses  d’hygiène  et  l’Œuvre  des  sanatoria 
de  Bligny  fait  réserver  un  pavillon  spécial  édifié 
à  Bligny  à  proximité  des  sanatoria  exclusive¬ 
ment  aux  visiteuses  d’hygiène  malades,  «  et  non 
point  seulement  à  celles  qui  seraient  tubercu¬ 
leuses,  mais  aussi  à  toutes  les  malades  ou  conva¬ 
lescentes  qui  auraient  besoin  d’un  séjour  pro¬ 
longé  à  la  campagne  ». 


Quant  aux  frais,  ils  sont  supportés,  a  encore 
fait  savoir  M.  Calmette,  partie  par  le  Comité 
national  et  partie  par  les  institutions  ou  «uvres 
employant  les  infirmières. 

Comment  concevoir  un  ministère  de  la  Santé 
publique.  —  La  création  récente  d’un  minis¬ 
tère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  a  constitué  sans  aucun  doute 
un  réel  progrès.  Mais,  celui-ci  est-il  aussi  com¬ 
plet  qu’on  le  pourrait  souhaiter  ?  Nombreux  sont 
ceux  qui  ne  le  pensent  pas  et  qui  estiment  qu’il  y 
a  mieux  encore  à  faire. 

Tel  est  le  cas,  par  exemple,  de  M.  Even  qui, 
tout  récemment,  réclamait  au  Parlement  la  substi¬ 
tution  d’un  ministère  de  la  Santé  publique  au  minis¬ 
tère  présentement  existant  de  l’Hygièpe,  de  l’As¬ 
sistance  et  de  la  Prévoyance  sociales.  Suivant 
M.  Even,  le  gros  défaut  des  organisations  actuelles 
est  qu’elles  ne  répondent  pas  aux  véritables  néces¬ 
sités.  Ce  qu’il  réclame,  ce  sont  en  matière  d’hy¬ 
giène  des  mesures  d’ordre  pratique  et  non  des 
mesures  d’ordre  administratif  qui,  en  l’espèce, 
sont  inopérantes.  Et  c’est  justement  ce  que  per¬ 
mettrait  de  réaliser  un  ministère  de  la  Santé 
publique,  ministère  autonome  avec  ses  cadres  de 
techniciens  et  qui  devrait  comprendre  deux  direc¬ 
tions  :  Hygiène  et  Assistance. 

«  Une  direction  de  l’hygiène  comprendrait, 
d’une  part,  tous  les  services  groupant  les  éléments 
de  lutte  contre  les  fléaux  sociaux  :  les  dispensaires, 
les  sanatoria,  les  œuvres  de  protection  de  l’en¬ 
fance,  les  laboratoires,  la  prophylaxie  des  mala¬ 
dies  professionnelles  et  d’autre  part,  tous  les 
services  de  salubrité  générale  :  vaccine,  épidé¬ 
mies,  désinfections,  service  sanitaire  maritime, 
hygiène  urbaine  et  rurale,  pollution  des  eaux, 
alimentation,  habitations  et  ateliers,  etc... 

«  Une  direction  de  l’Assistance  grouperait  tous 
les  services  hospitaliers  l’A.M.G.,  l’Assistance 
aux  femmes  en  couche,  aux  familles  nombreuses. 


SERUM  SERIQUE  ANTI-HEMORRACIOUE 
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aux  infirmes  et  aux  incurables,  les  établissements 
de  bienfaisance,  etc.  » 

Cette  conception  de  M.  Even,  conception  qui 
peut  en  somme  se  résumer  dans  le  court  pro¬ 
gramme  suivant  :  a  Un  ministre  responsable,  des 
techniciens,  des  services  groupés,  une  unité  de 
vues  pour  une  action  pratique  »,  ne  pouvait  man¬ 
quer  d’appeler  la  discussion. 

Celle-ci  n’a  donc  point  fait  défaut  et,  successi¬ 
vement,  MM.  Risler,  Fernand  Merlin  etBroquet 
insistèrent,  d’accord  en  cela  du  reste,  avec 
M.  Even,  sur  l’importance  de  développer  les 
services  techniques  appelé?  à  veiller  sur  la  santé 

l’hygiène  publiques,  et  cela  qu’on  conserve  le 
ministère  actuel  de  l’Hygiène  ou  qu’on  réalise, 
comme  demande  M.  Even,  la  création  d’un  minis¬ 
tère  nouveau  de  la  Santé  publique. 

En  somme,  le  titre  importe  peu  et,  comme  l’a 
très  justement  fait  observer  M.  Risler,  ce  qui 
importe  surtout,  c’est  que  l’organisme  existant, 
ministère  de  l’Hygiène  ou  ministère  de  la  Santé 
publique,  «  réunisse  vraiment  tout  ce  qui  a  trait 
à  la  santé  et  à  l’hygiène  des  Français,  et  qu’on 
agisse. 

Puisse  ce  programme,  si  heureusement  et  si 
simplement  formulé,  recevoir  enfin  dans  un  avenir 
prochain  son  entière  réalisation  ! 

Geouges  Vitoux. 


PROPHYLAXIE  ET  TRAITEMENT 

DES  DISTOMATOSES  ET  DES  BILHARZIOSES 


Dans  un  précédent  article,  nous  avons  résumé 
le  cycle  évolutif  des  Trématodes  occasionnant  des 
distomatoses  et  des  bilharzioses,  et  nous  avons 
été  tout  naturellement  conduit  à  envisager  la 
prophylaxie  de  ces  affections. 

D’une  façon  générale,  cette  prophylaxie  se 
réalise  en  cherchant  à  «  couper  »  le  cycle. 


[  c’est-à-dire  à  détruire  le  parasite  au  moment  de 
son  évolution  où  il  est  le  plus  accessible.  Pour 
les  distomatoses  d’Extrême-Orient,  qui  se  con¬ 
tractent  par  l’ingestion  de  crabes  d’eau  douce  et 
de  poissons,  il  suffira  de  ne  consommer  ces  ani¬ 
maux  qu’après  une  cuisson  prolongée  ;  la  chose 
est  relativement  facile,  au  moins  dans  le  milieu 
civilisé.  Pour  se  préserver  des  bilharzioses,  il 
faut,  en  principe,  éviter  de  plonger  une  partie 
quelconque  de  son  corps  dans  une  mare  conta¬ 
minée,  la  cercaire  pénétrant  directement  à  tra¬ 
vers  la  peau.  Ceci  est  pratiquement  impossible  à 
obtenir  des  indigènes  qui  pataugent  nu-pieds  à 
travers  les  marigots  ;  les  Européens  eux-mêmes 
auront  de  la  peine  à  observer  rigoureusement 
cette  règle  ;  en  tout  cas,  ils  devront  s’abstenir  de 
baignades  aux  alentours  des  agglomérations.  Un 
autre  moyen  de  prophylaxie  consisterait  dans  la 
destruction  des  mallusques,  hôtes  intermédiaires 
des  parasites.  lisse  trouvent  surtout  dans  les  pe- 
titsbassins  d’irrigation,  d’après  Elgood  et  Cherry; 
ces  auteurs  préconisent  l’élevage  en  grand  de 
canards  qui  détruisent  un  nombre  considérable 
de  mollusques.  Ce  moyen  original  et  lucratif  se¬ 
rait  intéressant  à  essayer  d’une  façon  métho¬ 
dique. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  on  ne  connaissait 
guère  de  traitement  pour  les  bilharzioses.  Les 
antihelminthiques  utilisés  contre  les  parasites  in¬ 
testinaux  donnaient  des  résultats  très  médiocres. 
Depuis  les  belles  recherches  de  Christopherson 
et  de  ses  collaborateurs,  nous  sOmmes  en  pos¬ 
session  d’un  médicament  spécifique  ;  l’émétique 
ou  tartre  stibié.  11  a  d’abord  été  essayé  à  l’hôpi¬ 
tal  de  Khartoum  (Soudan  anglo-égyptien)  ;  son 
emploi  se  généralise  et,  tout  récemment,  il  vient 
d’être  utilisé  avec  succès  à  Paris,  par  MM.  Tanon, 
Cambessedès  et  Pamela  [Revue  de  médxcine  et 
d’hygiène  tropicales,  n°  3,  1920)  qui  ont  observé 
le  rejet  d’un  couple  de  Sc)nstosomum  mansoni 
dans  les  selles  de  leur  malade. 


D’après  Christopherson  [British  Med.  Journ., 
4  Décembre  1920),  l’émétique  agit  à  la  fols  sur 
les  Trématodes  adultes  et  sur  leurs  œufs  déposé* 
dans  les  parois  vésicales  et  intestinales.  La  coque 
de  ceux-ci  est  perméable  au  produit  et  les  em¬ 
bryons  qui  se  trouvent  à  leur  intérieur  sont  ainsi 
tués.  Après  leur  éclosion,  ces  embryons  sont 
moins  sensibles  à  l’action  de  l’émétique,  mais 
cette  notion  n’a  qu’une  importance  théorique, 
puisque  la  mise  en  liberté  se  fait  dans  le  milieu 
extérieur.  Pendant  la  cure,  les  œufs  s’éliminent 
peu  à  peu  et  disparaissent. 

L’émétique  s’administre  en  injections  intra¬ 
veineuses  pratiquées  suivant  la  technique  habi¬ 
tuelle.  On  se  sert  généralement  d’une  solution  à 
1  centigr.  par  centimètre  cube.  Chez  l’adulte,  la 
cure  totale  demande  environ  2  gr.  d’émétique, 
répartis  en  une  série  d’injections.  La  posologie 
est  assez  discutée.  D’une  façon  générale,  les  au¬ 
teurs  s’accordent  à  recommander  de  très  faibles 
doses  au  début.  La  première  injection  peut  être 
de  25  milligr.,  on  administre  ensuite  5  centigr., 
mais  il  sera  prudent  de  ne  pas  dépasser  10  centigr, , 
car  à  partir  de  cette  dose,  l’émétique  risque  de 
provoquer  des  intoxications  (Van  Hoof  au  Congo 
belge)  ;  cependant  les  médecins  anglais  donnent 
15  centigr.  Tanon  et  ses  collaborateurs  ont  ob¬ 
servé  des  accidents  probablement  imputables  au 
médicament  après  une  dose  de  75  milligr.  chez 
leur  petite  malade  âgée  de  5  ans.  Pour  l’enfant, 
1  centigr.  par  année  d’âge  représente  la  dose 
maxima.  Le  mode  d’administration  varie  suivant 
les  auteurs  :  certains  font  une  série  d’injections 
quotidiennes  pendant  quelques  jours,  puis  lais¬ 
sent  reposer  le  malade  avant  de  recommencer  ; 
d’autres  font  deux  ou  trois  injections  par  se¬ 
maine. 

Comme  on  le  voit,  l’inconvénient  de  l’émétique 
est  qu’il  provoque  parfois  des  intoxications,  aussi 
est-il  prudent  d’hospitaliser  ou  de  surveiller  de 
près  les  malades  soumis  à  la  cure.  Dans  le  cas 
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de  Tanon,  les  accidents  se  sont  produits  dix 
jours  après  la  dernière  injection.  On  observe  du 
hoquet,  des  vomissements;  Ghristopherson  con¬ 
seille  d’examiner  fréquemment  les  urines  des 
malades  et  de  suspendre  le  traitement  si  l’albu¬ 
mine  apparaît  en  notable  quantité. 

L’émétique  a  été  utilisé  également  par  S.  L.  Brug 
dans  la  distomatose  hépatique  d’Extrême-Orient, 
àn&kClonorchis  sinensis[Soc.  de path.  earoti'g'.  ,Mars 
1921).  Le  médicament  est  injecté  dans  les  veines 
comme  pour  le  traitement  de  la  bilharziose  et 
avec  les  mômes  précautions  ;  excrété  par  le  foie, 
il  se  trouve  en  contact  avec  les  parasites  qui  en¬ 
combrent  les  voies  biliaires.  Le  malade  de  S.  Brug 
a  subi  une  cure  intensive  :  2  gr.  95  en  quatre 
séries  d’injections  ayant  duré  trois  mois  en  tout. 
Son  état  a  été  notablement  amélioré  et  les  œufs 
du  parasite  ont  disparu  de  ses  selles. 

Enfin  l’émétique  vient  d’être  employé  avec 
succès  par  Macfie  (Ann.  of.  trop.  Med.  and  Paras., 
Décembre  1920)  contre  la  Pilaire  de  Médine. 
C’est  donc  un  précieux  médicament,  appelé  peut- 
être  à  devenir  le  spécifique  de  toutes  les  helmin¬ 
thiases,  humaines  et  animales,  provoquées  par 
des  parasites  n’habitant  pas  le  tube  digestif, 
contre  lesquelles  nous  étions  à  peu  près  désar¬ 
més  jusqu’à  présent. 

Gu.  Joyeux, 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  »e  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  vour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  1 00  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 

Les  étapes 
du  développement 
des  seins. 

Les  seins,  dans  les  premières 
années  de  la  vie,  sont  dans  les  deux 
sexes  au  stade  neutre.  Ils  se  dessi¬ 
nent  sur  le  thorax  des  enfants  sous 
la  forme  du  mamelon  et  de  l’aréole 
aplatis  (1®''  stade). 

Chez  la  fillette,  la  première  ma¬ 
nifestation  de  la  croissance  de  la 
mamelle  se  manifeste  par  l’appa¬ 
rition  d’un  gonflement  en  disque 
au-dessous  du  mamelon.  Plus  tard 
ce  gonflement  sous-mamelonnaire 
s’accroît,  soulève  à  la  fois  le  ma¬ 
melon  et  l’aréole  qui  ne  forment 
plus  qu’une  voussure  commune 
sans  démarcation  entre  l’aréole  et 
le  mamelon  (2°  stade). 

Ensuite  apparaît  un  gonflement 
qui  soulève  la  saillie  commune 
aréolo-mamelonnaire  et  la  sépare 
de  la  paroi  thoracique  (3°  stade). 
Quand  la  glande  s’est  développée, 
l’aréole  se  nivelle  avec  la  glande 
et  forme  avec  elle  une  voussure 
commune  qui  soulève  le  mamelon. 

C’est  l’apogée  de  beauté  du  sein 
qui  ne  tarde  pas  à  se  laisser  affaisse  r 
(4®  stade),  pour  ne  plus  reprendre 
de  turgescence  qu’au  moment  des 
grossesses. 

P.  D. 


LE  MEILLEUR  AGENT 
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CAPSULES  «LUTINISÉES  DOSÉES.  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOtJR 
PRISES  AU  MOMENT  DEJI  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  UTTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÊÎNE  CAMUS,  IS,  Rue  Pavée.  PARIS  (IV). 


- COLIQUES  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
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NÉCROLOGIE 

CLAUDE  SIGAUD  (de  Lyon). 

Nous  avons  le  regret  de  faire  part  du  décès  de 
M.  Claude  Sigaud,  décédé  à  Saint-Genis-Laval 
(Rhône)  le  2  Avril  1921. 

Né  à  Çharentay’‘(Rhône)  le  2  Mai  1862,  ancien 
interne  dés  hôpitaux  de  Lyon,  Claude  Sigaud  s’appa¬ 
rentait  avec  l'esprit  des  grands  représentants  de 
l’Ecole  lyonnaise,  avec  Lépine  dont  il  fut  le  chef  de 
clinique  et  l’interne,  avec  Gailleton  et  Tripier. 

On  doit  à  Claude  Sigaud  de  remarquables  recherches 
sur  l’exploration  externe  du  tube  digestif  et  sur  la 
morphologie  humaine. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  1“  Traité  des 
troubles  fonctionnels  mécaniques  de  l’appareil  diges¬ 
tif.  Paris,  Doin,  1894;  2»  Traité  clinique  de  la  diges¬ 
tion  et  du  régime  alimentaire  (2  tomes).  Doin,  1900 
et  1908;  3“  un  ouvrage  inachevé  :  La  forme  humaine. 


CORRESPONDANCE 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale,  du  9  Avril  1921, 
n“  29,  page  286,  3»  colonne  : 

«  Des  anticorps  apparaissent  comme  chez  l’homme 
parasité,  le  sérum  des  animaux  contient  des  précipi- 
dues  et  des  sensibilisatrices.  » 

Or  j’ai  publié  déjà  en  1908  une  série  de  recherches 
fondamentales  et  pour  la  première  fois  en  France  en 
collaboration  avec  M.  Weinberg  où  je  montrai  que 
le  sérum  d’un  cheval  sacrifié  présentait  autant  d’an¬ 
ticorps  (sensibilisatrice)  qu’il  y  avait  de  vers  intesti¬ 
naux  dans  l'intestin. 

Le  même  cheval  présentait  2Tou  3  réactions  de 
fixation  selon  l’espèoe  différente  de  vers  qui  se 
trouvaient  dans  l’intestin.  C’était  la  preuve  évidente 
delà  haute  spécificité  des  anticorps. 

Notre  travail  a  été  publié  à  la  Société  de  Biologie 
du  17  Octobre  1908,  page  568,  sous  le  titre  :  «  Réac¬ 
tion  de  Bordet-Gengou  dans  lès  helminthiases.  » 

Comme  on  le  volt,  ce  travail  est  antérieur  à  tous 
les  autres  travaux  expérimentaux  et  c’est  le  point  de 
départ  des  travaux  de  laboratoire  qui  ont  suivi. 

M.  Parvu. 
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Londres.  —  La  tuberculose  et  les  vents  pluvieux. 
—  A  la  dernière,  réunion  de  la  Société  contre  la  tu¬ 
berculose,  M.  William  Gordon  a  fait  une  très  inté¬ 
ressante  communication  concernant  l’influence  des 
vents  pluvieux  sur  le  développement  et  l’aggravation 
de  la  tuberculose. 

Ses  premières  remarques  ont  été  faites  dans  le 
comté  de  Devon  où  les  districts  exposés  aux  vents 
d’ouest  montraient  une  indiscutable  augmentation 
du  nombre  de  cas  de  tuberculose.  Delepine  a  montré 
également,  en  étudiant  les  1.524  fermes  qui  fournis¬ 
sent  le  lait  à  Manchester,  que  les  fermes  exposées 
aux  vents  d'ouest  présentaient  de  2  à  5  fois  plus 
d’animaux  tuberculeux  que  les  fermes  abritées.  Des 
observations  analogues  ont  été  faites  au  Japon,  aux 
lies  Sandwich,  aux  Falklands,  en  Islande. 

M.  Somme  a  récemment  attiré  l’attention  sur  les 
mauvais  effets  du  vent  et  de  la  pluie  sur  les  malades 
des  sanatorias  en  Norvège. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Campbell 
Mac  dure  a  raconté  qu’un  sanatorium  à  Brighton, 
situé  sur  les  bords  de  la  mer  et  très  ventilé,  avait  dû 
être  fermé  en  raison  des  résultats  désastreux  qu’il 
dounait. 

M.  H.  A.  Ellis  cite  également  le  fait  qu’on  a  dû 
cesser  d’envoyer  des  tuberculeux  à  Redcar  et  à 
Saltburn  sur  la  côte  du  Yorkshire  très  exposée  aux 
vents  du  nord-est  et  où  les  résultats  étaient  unifor¬ 
mément  désastreux. 

M.  Horace  Wilson,  dans  sa  pratique  médicale  à 
l’île  de  Man,  a  pu  constater  que  la  tuberculose  était 
beaucoup  plus  fréquente  d’un  des  côtés  de  la  chaîne 
de  colline  qui  sépare  Tîle  en  deux,  c’était  le  côté  le 
plus  exposé  aux  vents  pluvieux. 

Cette  communication  et  cette  discussion  de  la  So¬ 
ciété  de  Londres  méritent  d’attirer  l’attention  de  tous 
nos  lecteurs  exerçant  à  la  campagne. 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Inspecteurs  départementaux  D’HYctÈNE. 
Directeurs  des  bureaux  municipaux  d’hygiène. 

D.  —  1°  Pourriez-vous  me  renseigner  sur  les 
autres  situations  médicales  fonctionnarisées  avec 
émoluments  ? 

2“  Les  conditions  nécessaires  pour  obtenir  l'une 
de  ces  situations  ? 

3“  Les  moyens  de  se  renseigner  sur  leurs  vacances 
éventuelles? 

R.  —  I.  L’emploi  d’inspecteur  d’Hygiène 
n’existe  que  dans  les  départements  où  sa  création 
a  été  décidée  par  le  Conseil  général;  aussi  cet 
emploi  n’existe  pas  dans  tous  les  départements. 

Les  inspecteurs  départementaux  d’hygiène  sont 
nommés  par  les  préfets,  à  la  suite  d’un  concours 
spécial  pour  chaque  département.  Un  avis  inséré 
au  Journal  officiel  annonce  la  date  d’ouverture 
du  concours,  en  détermine  les  conditions  et  fait 
connaître  le  traitement  affecté  au  poste  envisagé. 

Ce  service  étant  exclusivement  départemental, 
les  conditions  des  concours,  les  traitements  et 
indemnités  des  inspecteurs  sont  variables. 

Gomme  conditions,  elles  ressemblent  beaucoup 
à  celles  qui  sont  exposées  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  (1920,  n”  94,  page  1727),  concernant  le  poste 
vacant  d’un  inspecteur  départemental  d'hygiène 
des  Ardennes.  Ces  concours  ontlieu  généralement 
sur  titres  (travaux  publiés  sur  l’hygiène  indivi¬ 
duelle,  collective  et  sociale). 

II.  Les  directeurs  des  bureaux  municipaux 
d’hygiène  sont  nommés  par  les  maires  des  villes 
ayant  plus  de  20.000  habitants  ou  d’ùne  commune 
siège  d’un  établissement  thermal,  parmi  les 
candidats  reconnus  aptes  à  remplir  cette  fonction 
par  la  Commission  désignée  par  le  Conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène  publique. 


jl  A  M  B  I  pTT  E  F  R  È  R  ES 


Adultes  T  5  Perles  par  jour  en  5  prises  ; 
Enfants  :  1  à4  Perles  parjour  suivant  l'age 


Doses  habituelles 
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Les  vacances  sont  publiées,  au  Journal  officiel, 
dans  la  même  forme  que  pour  les  inspecteurs 
départementaux. 

Tout  avis  de  concours  étant  communiqué  à 
M.  le  ministre  de  l’Hygiène  par  les  départements 
ou  communes  qui  les  organisent,  vous  pouvez 
vous  adresser  à  ce  ministère  (direction  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  l’Hygiène  publiques,  5”  bureau,  7,  rue 
Cambacérès),  pour  obtenir  les  renseignements 
utiles  à  ce  sujet. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Chirurgie  de  guerre  et  d’après-guerre,  par  Auguste 
Broca..  1  volume  de  479  pages,  avec  545  figures. 
{Masson  et  C',  éditeurs).  1921. —  Prix  :  25  fr.  net. 
La  g^uerre  nous  semble  déjà  bien  lointaine,  mais 
ses  enseignements  an  point  de  vue  chirurgical  — 
qui  sont  nombreux  —  ne  doivent  pas  être  oubliés. 
En  admettant  que  les  hommes  des  générations 
actuelles  aient  la  chance  de  ne  point  revoir  une 
«  épidémie  de  traumatismes  »  comparable  à  celle  qui 
a  sévi  sur  le  monde  entier  de.  1914  à  1918,  il  y  a, 
dans  la  pratique  du  temps  de  paix  des  trauma¬ 
tismes  accidentels,  industriels  ou  autres,  qui  ne 
diffèrent  de  ceux  de  la  guerre  que  par  leur  fréquence 
moindre  et  leur  mode  de  production,  mais  qui  sou¬ 
lèvent  les  mêmes  problèmes  thérapeutiques.  Quant 
à  l’après-guerre,  nous  la  vivons  aujourd’hui,  et  nom¬ 
breux  sont  les  anciens  blessés  qui  reviennent  au 
chirurgien  pour  les  complications  tardives,  les  suites 
et  les  séquelles  de  leurs  blessures. 

C’est  dire  que  le  livre  que  publie  M.  le  professeur 
Broca  demeure  un  livre  d’actualité.  Basé  sur  les 
observations  recueillies  par  l’auteur  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  l’Institut  et  de  Vaugirard,  où  ont  passé 
environ  3.000  blessés,  il  a,  avant  tout  autre,  ce 
mérite  capital  d'avoir  été  écrit  par  un  homme  qui, 
pendant  trente  ans  de  pratique  hospitalière,  s’est 
donné  avecprédilectionàl’étudedelachirurgieostéo- 


articulaire,  qui  possède  au  suprême  degré  le  don 
de  l’enseignement,  et  dont  les  idées,  exprimées  d’une 
façon  souvent  très  personnelle  et  originale,  sont  le 
résultat  de  beaucoup  de  bon  sens  et  d’une  longue 
expérience.  La  précision  des  détails  cliniques  et  thé¬ 
rapeutiques,  la  clarté  des  descriptions,  l’abondance 
des  documents  radiographiqnes  reproduits  en  ren¬ 
dent  la  lecture  facile  et  singulièrement  instructive. 

On  y  trouvera  à  peu  près  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  de  la  chirurgie  de  guerre,  depuis  l’organi¬ 
sation  générale  des  services  hospitaliers  jusqu'aux 
questions  de  réformes  et  de  pensions.  Les  infections 
générales,  les  plaies  vasculaires,  les  traumatismes 
du  thorax,  du  crâne,  du  rachis,  l'extraction  des  corps 
étrangers,  etc.,  y  sont  étudiés  avec  observations  à 
l’appui  et  à  la  lumière  d’une  très  complète  érudition. 
Mais  ce  sont,  sans  contredit,  les  chapitres  consacrés 
aux  traumatismes  des  membres  et  à  leurs  consé¬ 
quences  éloignées  (plaies  des  articulations,  fractures 
et  plaies  des  os,  amputations  précoces,  cals  vicieux, 
ankylosés,  ostéomyélite  traumatique)  qui  offrent  le 
plus  grand  intérêt,  et  ce  sont  certainement  ceux  que 
l’auteur  a  écrits,  avec  le  plus  de  prédilection. 

Pour  reprendre  une  phrase  de  Vauvenargues  que 
M.  Broca  cite  dans  sa  préface,  s’il  n’a  pas  cherché 
à  dire  des  choses  extraordinaires,  il  en  a  dit  beau¬ 
coup  de  solides  —  et  ce  n’est  pas  un  médiocre  mérite. 

C.  L. 

Traité  de  Médecine,  d’Allmentation  et  d’Hygiène 
naturistes,  par  M.  E.  Carton,  médecin  assistant 
à  l’hospice  de  Brévannes,  1  vol.  grand  in-S»,  de 
924  pages,  avec  76  figures.  (Maloine  et  fils,  édi¬ 
teurs,  27  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris,  1920). 
—  Prix  :  40  francs. 

«  Il  n’y  a  de  science  que  du  général  «,  a  dit  Platon, 
et  l’auteur  lait  sien  cet  aphorisme,  qu’il  inscrit  en 
sous-titre  de  son  ouvrage.  De  fait,  estimant  que 
l’étude  de  l’homme  ne  peut  être  disjointe  de  celle  de 
la  nature,  il  commence  par  étudier  la  constitution  de 
l’univers,  la  constitution  énergétique  de  l’jiomme, 
la  circulation  de  l’énergie  solaire  par  l’être  humain, 
les  conditions  de  vie  physiologique  qui  règlent  l’état 
de  santé,  les  motifs  de  vie  antiphysiologique  quj 
déterminant  l’état  de  maladie;  les  maladies,  dit-il, 
sont  des  masques,  des  crises  de  nettoyage,  les 


symptômes  sont  des  réactions  vitales  défensives. 
Telles  sont  les  bases  de  la  médecine  naturiste,  qui 
est,  suivant  Hippocrate,  l’art  d’imiter  les  procédés 
curatifs  de  la  nature. 

Aussi  la  thérapeutique  naturiste  réprouve-t-elle 
l’usage  des  drogues.  Yaccins  et  sérums  sont  égale¬ 
ment  fort  malmenés  par  elle.  La  thérapeutique  natu¬ 
riste  est  avant  tout  une  thérapeutique  générale,  dont 
le  but  est  d’exciter  et  de  nourrir  physiologiquement 
les  organismes.  Elle  doit  envisager  les  apports  ali¬ 
mentaires,  le  métabolisme  organique,  les  éliminations 
toxiques,  l’adaptation  générale  et  individuelle,  autant 
de  facteurs  dont  l’auteur  étudie  le  maniement  dans 
les  états  aigus  et  chroniques. 

L’auteur  étudie  ensuite  les  grands  syndromes 
généraux  :  syndrome  d’intoxication  digestive,  syn¬ 
drome  de  déminéralisation,  syndrome  d’hyposystolie 
par  réflexe  digestif  et  pléthore  arthritique,  syndrome 
de  dénutrition. 

La  troisième  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à 
l’alimentation  naturiste  :  après  une  élude  générale 
sur  l’aliment  normal,  Caiton  envisage  en  détails  tous 
Tes  aliments  en  particulier  et  les  régimes.  La  viande 
est  fortement  malmenée,  alors  que  l’auteur  est  grand 
partisan  des  régimes  végétaux,  et  spécialement  des 
légumes  verts  :  «  Manger  une  forte  assiettée  de 
salade  crue  verte  à  chacun  des  deux  repas  princi¬ 
paux,  c’est,  dit-il,  acquérir  de  l’endurance  en  barre.  « 
Le  fruit  est  un  aliment  primordial  et  nécessaire. 

La  dernière  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à 
l’hygiène  naturiste.  L’auteur  y  étudie  en  détails 
l’exercice  physique,  l’hydrothérapie,  la  cure  atmo¬ 
sphérique  (air  et  soleil).  Après  un  chapitre  à  vues 
très  générales  sur  les  rythmes  dans  la  nature,  in¬ 
fluences  solaires  surTélat  social,  nécessité  de  vibrer 
à  l’union  de  lâ  nature,  etc.,  l’auteur  étudie  l’impor¬ 
tance  des  influences  mentales  en  médecine  et  les 
principes  du  traitement  mental.  Son  dernier  chapitre 
est  consacré  aux  obligations  professionnelles  et 
morales  du  mé.decin,  en  tenant  compte  surtout  des 
principes  d’Hippocrate. 

Il  est  Impossible  en  quelques  lignes  de  donner 
même  un  aperçu  d’un  ouvrage  aussi  complexe,  qui 
embrasse  à  la  fois  la  médecine,  l’hygiène,  la  thêra- 
{Yoir  la  suite,  p.  123.) 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgiqne,  Antirhumatismal,  AntigoutteuA 

USAGE  EZT&ItKB 

Succédané  inodore  do  Salicyl&te  de  M^tbyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  , VICARIO 

17,  Boulevard  Haasem&nn 
PABIS  (IZ<) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  CÔUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par-  jour 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  le»  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  le»  adulte» 


Laboratoire  GALBRUN,  SetlO.ruadu  Petit-lu«,PARIS. 


Littêratm' 


SÉDATIF-ANALGÉSIQUE 


AHESTHËSIE  CHIRURGICALE 

ACCOUCHEMENTS 

Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 

O-A-ITCEieS 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  A.mpoules  pour  injections  hypodermiques. 

DEMANDE  :  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  m  fle  Sèvres,  PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

»»  Seule  Frép&ratioa  pei 


-  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

..  MÉDICATION  ABRHËNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à 25  —  là  3  — 

GRANULES  —  à  1  ceritigr.  2à  6  — 

—  —  à2  —  là3-=- 


3,  R-u.©  d©  Il 


ChLORO-BROMO-FLUOR 


Ehumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  Domissements 


premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  rintensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement» 


PETITtIVIIALHE 


Ammi 


PE 
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médication  phagocytaire 


N  UC  L  ÉO - P H  0  SPH ATÉ  E 


NUCLEATOL 


^  (A.cide  tmcléiaiqvia  oombini  a  ox  pboapbatea  d’origine  •végétale). 

Lt)  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  ; 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 


(Nucléophospbate  de  Soucie  chimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.o.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
6carlatine,,eto.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbaies  de  Cbani  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUGLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


•  ;  i  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE  . 

\RSI1 

Com P lètément  indol&re 


1  nu^ectasi-e: 


onde,  laétbyiareinate  diaodique  et  Idétbylarainate  de  Strychnine) 

e  coup  üe  fouet  à  l'organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc: 

(Ogr,02ctg.deMéthylarsinate  de  Soudee^Ogr.OOl  mgr,  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

ïji ABOIE ATOÏKES  IMC®®  RÔBXIKr,.  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  P.A.RIS 


(Nue. 

1  Donne  le  coup  de  foL 

Bh  (0  gr.  02  ctg.  de  Id 

hL  IjiABOIEAT* 


I 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  dlsodlqrue) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITCL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  mêthylarainé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc'. —En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  HucÊéatoÊ  Injectabiom 

NUCLÉARSITCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbatea  de  Cbaax  et  de  Soude  mêthylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  L3rinphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


Littérature  : 

!  Produits  :  F!  Hoffmann  -  La  Roche.  ^  Q'i 
ÂLPlacç  des Vbs0eô,pA.Ris. 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D, 


é  EANaDE  et  SENEZ  ■■■■■■■■■■■ 

VACCINS 

Anti-Staphylococcique.  =  Polyvavents.  = 
Anti-Gonococcique.  =  Anti-Wélitococcique. 
Antl-Streptococcique.  =  Anti-Dysentérique. 
Anti-Cholérique.  — - .  '  . 


Laboratoire  Médical  de  Bioloaiie  Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière' —  PARIS 

2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE  f  EEBOUL,  D-- On  Pharmacie,  Allées  Capucines,  MABSEULE  [1  H>MELIN,  Pharmacien,  31,  Eue  Michelet,  AL6EE 


HHHBHBHIHHB  Stérilisés  et  rendus  atoziques]par  l’Iode..  — 

Vaccin  Pneumo-Strepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

Vaccins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde  et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccin  Anti-IYléningococcique  I.  0.  D. 

Complications  septicémiques  de  la  Méningite  Géréhro-Spinaie. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaîacoi  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 
FRÈKES,  13,  K^U-e  E’a’.rée  - 
DÉTAIL  !  Toutes  Pharmacies 


imuiijaiitNll 


DiSPARITiON  DES  QUINTES 
EU  3  JOURS 


X  ^  'f  ^  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GAEHLiNGER 

nouvelle  médication nâSâ/e  ANTI'COOUELUCHEUSt 

I  NE  à  base  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  du  quinquina  et 

1— A  — 3  ^ d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

^y^^EABORATOlRES  L.AUROUSSEAU^  anesthesique  ni  toxique 

Pharnide  r*  cl.  Licencié  es  Sciences.  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^  ^  ^  . 

2  Avenue  TRUDAINE  PARIS.  Xia^wt^  ^  ac/,arU/&m  ^  deman^ 


el  écbanùûjcm  am  demancùi 
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peutique,  la  biologie  générale,  avec  de  nombreux 
développements  d’ordre  physiologique  et  moral,  et 
dans  lequel  l’auteur,  avec  une  indépendance  d’esprit 
tout  à  fait  remarquable,  attaque  sans  la  moindre 
émotion  une  foule  de  théories  ou  de  méthodes 
actuellement  en  faveur  dans  le  grand  public  comme 
daus  le  -corps  médical.  Ce  traité  traduit  une  très 
vaste  érudition  et  une  grande  originalité  de  vues. 
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1  vol.  de  600  pages,  avec  200  figures  dans  le  texte  et 


7  planches  hors  texte  en  couleurs  (Masson  et  C'", 
éditeurs).  —  Prix  :  broché,  30  fr.  net;  cartonné  toile, 
35  fr.  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n“  3. 

Travaux  originaux  : 

J.  Ôolay.  —  Sur  l’hyperkératose  diffuse  congéni¬ 
tale. 

Gravagna.  —  Localisation  pw  fréquente  de  syphi- 
lides  pigmentaires  en  plaques  larges  (1  fig). 

J.  Nicolas,  J.  Gâté  et  D.  Dupasquier.  —  Deux  cas 
de  prurigos  rebelles  guéris  par  l'autohémo thérapie. 

L.  Chatelller.  —  Sur  une  phlycténose  récidivante 
des  extréinités  avec  réaction  méningée.  Appartient- 
elle  à  la  dermatite  polymorphe  douloureuse? 

Revue  de  syphiligraphie. 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  nv  3. 

Mémoires  originaux  : 

Delherm  et  Laquerrière.  —  L’électroradiologie 
dans  les  névrites  motrices. 

P.  Japlot  et  L.  Bussy.  —  La  radiothérapie  dans  la 
kératite  interstitielle. 

J.  Laborderle.  —  L’adénopathie  trachéo-bron¬ 
chique.  Etude  clinique  et  radiologique.  / 

Faits  cliniques  : 

L.  Moreau.  —  Les  fractures  parcellaires  du  bord 
supérieur  de  l'omoplate. 

Grimault  et  Colanérl.  —  Aspect  radiologique 
d’une  duodénopylorectomie  pour  ulcère  perforé  du 
pylore. 

Instruments  nouveaux  : 

Duccl  et  Kaplan. —  Nouvelle  méthode  d’investiga¬ 
tion  des  contrastes  radiologiques. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 


La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LEÇONS  et  CONFÉRENCES, 
qui  ânt  lieu  chaque  jour  à  Paris;  celui-ci  paraît  sous 
forme  d'un  hors-teite,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine-et-Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l'étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d’en  faire  la  demande  à  l'Adminis¬ 
tration  du  journal  en  joignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d’ abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  Sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Widal,  et  de  MM.  Lemierre 
et  Abrami,  agrégés, .commenceront,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l'hôpital  Cochin,  à  partir  du  lundi  23  Mai  1921, 
des  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces  leçons  auront 
lieu  tous  les  jours,  à  14  h. 

Deux  cours,  de  dix  leçons  chacun,  seront  faits  succes¬ 
sivement.  Le  nombre  des  assistants  est  limité  à  25. 

Objet  du  cours.  —  Procédés  d’exploration  clinique  appli¬ 
qués  au  diagnostic  des  maladies. 

Premier  cours.  —  1°  Maladies  du  rein  (6  leçons). 
—  a)  Rétention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans 
l’urine  et  le  sang.  Seuil  d’excrétion  des  chlorures. 
Rythme  en  échelons  de  l’élimination  chlorurée.  Réfrac- 
tométrie  du  sérum  sanguin,  b)  Rétention  azotée.  Dosage 
de  l’urée  dans  l’urine  et  le  sang.  Constante  d’Ambard. 
Pronostic  des  néphrites  par  le  dosage  de  l’urée  du  sang. 
Epreuve  de  la  phénolsulfonephtaléinc.  c)  Hypertension 
artérielle. 

2»  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (2  leçons).  _ 

a)  Hémocultures.  Identification  des  bacilles  typhiques  et 
paratyphiques.  b)  Séro-diagnostic  des  fièvres  typhoïdes 
et  paratyphoïdes. 

3°  Réactions  de  fixation  (2  leçons).  Syphilis  et  réaction 
de  Wassermann.  Maladie  hydatique.  Lèpre. 

Deuxième  cours.  —  1»  Maladies  du  foie  (4  leçons), 
a)  Etude  des  ictères.  I.  Recherche  de  la  bilirubine  et  de 
l’urobiline.  Valeur  clinique  de  l’urobilinurie.  Recherche 
de  la  stercobiline  et  valeur  de  cette  recherche.  —  II. 
Recherche  des  sels  biliaires.  Epreuve,des  hémoconies. 
Ictères  dissociés.  —  III.  Ictères  hémolytiques.  Recherche 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  près 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


SYNTHÉTISE  L'HYQIÈNE 

de  l’noivmvxz:,  la  FSIVEIVEEi,  rErJF.A.IXrT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

BXOlFIHilTT  LIQXJUDE 

CoLLosoLs  Médicamenteux 

Dermatologie  Gynécologie 

coLLOQoi'’  (Affections  suintantes).  COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrîtes», 

squamousL,  ËczéLs,  Psorfàsîs".  e® c.^'**”'  cOLLOSOL  4  l’ICHTHVOL  (Etats  congestifs). 

‘'?oi  °ou?ues.VéS1e!ttc!f „  AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

COLLOSOL  SULFOCADIQUÉ  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides.  Médication  liquide.  '' 

chroniques).  Application  facile,  propre  et  agréable. 

,  COLLOSOL  â  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos  etc)  Dosage  précis  des  médicaments. 

COLLOSOL  a  l'HUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos  lohthvoses  Soulagement  immédiat;  Suppression  Instantanée  des 

Tuberoulides).  i  o  .  uv  judco,  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuEîes. 

Pharmacie  Rogé  Gavaillès  - - - - - - 

C.  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie  ®'  Quatre-septembre.  PA53Ü 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
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mme.  —  Syphilis  de  l’œuf  (placenta  et  fœtus), 
ic  clinique  de  la  syphilis  chez  la  femme  en  état 
ion.  Diagnostic  de  la  syphilis  par  les  méthodes 


Sirops  lodures 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium* 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Afni AMC*  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
1^  1  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHÀIS  &  C-,  2,  Eue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Les  candidats  doivent  se  faire  inscri 
de  l’Ecole,  huit  jours  francs  avant  l’o 
ours,  et  déposer  en  même  temps  leur  i 
eur  diplôme  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exei 
de  leurs  publications  scientifiques. 


c)  Majoration  pour  services  militaires  de  guerre  :  (hôpital 

Une  majoration  de  points  sera  également  attribuée  (hôpital 
aux  candidats  pour  tenir  compte  du  dommage  résultant  (hôpital 

de  l'interruption  de  leurs  études  et  de.  la  durée  de  leur  (hôpital 

présence  sous  les  drapeaux  d’après  les  barèmes  sui-  Elles  i 


nilitaire),  Bordeaux  (hôpital  militaire),  Rennes 
nilitaire),  Paris  (hôpital  du  Val-de-Grâce),  Lille 
nilitaire),  Nancy  (hôpital  militaire),  Strasbourg 
nilitaire). 

Dmmcnceront  à  Lyon,  le  1®'  Septembre,  à  9  h., 
ursuivront  jusqu’au  24  Septembre,  les  dates. 
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PEPET 


TOlèlQUE  PU  COEUgVpHiRËTIÇUE  PUISSANT 


iniquemE 


Ltient 


JDe  ia  Glycérii 
Du  Sucre, 

Do  Ja  VanilUi 


ADULTES 


ENFANTS 


J  ffrandeur^  : 

Adu/tes 

Garçonnets 

Bébés 


maque  grandeur 

En  boite 
et  en  Vs  boite 


)Ositoires  creux  au  beurre  de  cacao  pi 
contenant  de  la  gljcérine  licjuide 
chimicjuement  pure 

Produits  Pharmaceutiaues  oélectionnéi 
^  Henry  Rorfier  D-e»  Pharmacie  A, 
19  Av  deVilhers 


Chaque  cachet  dosé  à  O.OS  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  aodique  et  é  la  teille 'débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  tT  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTONTAC  -*  TOLÉRANCE  PARTATtE 


La  DIUROCAROINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garànilea 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constanoe  dans  les  effets  curatlfa, 
6e  trouve  obea  tous  les  aommlaslonnalres  en  PpeolsOltes 

UBORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  iUIOT 

rNMUIKillM  N  OMM 


CARNINE  LEFRANCQ 


ÉTABUSSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Snint-Donis,  78 


FERMENTS  VIVANTS 


Du  K,q1©  d.es  FeriYien-ts  'Vivan.ts  : 

Ün  aliment  privé,  pur  la  stérilisation,  des  ferments  qu'il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  on  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viande  do  Boeuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  îl  froid,  rontqrmo  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculairo,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à  froid, 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  û.  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rond,  mémo  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  iudisponsabto  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 
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Une  version  allemande  ou  anglaise  (au  choix).  à  Rouen;  Sonrdille,  à  Nantes;  Bluysen,  à  Boulogne-sur-  à  M.  le  ministre  delà  Guerre  si  des  mesures  réparatrices 

Pour  les  étudiants  à  12  inscriptions.  Mer;  Rouslacroix,  Monteux,  à  Marseille;  Barrai,  à  ne  sont  pas  envisagées  en  faveur  des  élèves  de  l'Ecole 

Une  composition  de  pathologie  interne;  Nîmes;  Berger,  à  Contras;  Bertrand,  à  Aix-en-Provence;  de  Santé  militaire  de  Lyon,  admis  an  concours  de  1919, 

Une  composition  de  pathologie  externe;  Bonneau,  à  Mantes;  Bosquet,  à  Yvetot;  Buffet,  à  Elbeuf;  en  vue  de  les  dédommager  du  temps  perdu  pendant  la 

Une  version  allemande  ou  anglaise  (au  choix).  Cayet,  à  Doullens;  Chaperon,  h  Sens;  Cordebart,  à  guerre,  comme  cela  est  pratiqué  pour  ceux  admis  au 

b)  Composition  facultative  (une)  :  Aubervilliers  (Seine);  Courgey,  à  Ivry-sur-Seine  (Seine);  concours  de  1914,  puisque  pour  ces  derniers  l’ancienneté 

Elle  consiste  pour  tous  les  candidats  en  une  version  Cottenot,  h  Eurville  (Marne);  Créveqœur,  à  Calais;  remontera  au  31  Décembre  1916  pour  le  grade  d’aide- 

allemande,  si  la  version  obligatoire  choisie  par  le  can-  Delmas,  à  Rieux-Minervois  (Aude);  Deroin,  à  Bourges;  major  de  2"  classe,  tandis  que  beaucoup  de  médecins  du 


même  pour  tous  les  candidats,  quel  que  soit  le  nombre 
de  leurs  Inscriptions. 

Les  points  mérités  par  la  version  obligatoire  s’ajoutent 
à  ceux  obtenus  aux  épreuves  scientifiques  et  éventuelle¬ 
ment  à  ceux  résultant  de  titres  scientifiques  ou  techniques 
spéciaux  (internat,  certificat  d’études  supérieures)  pour 
la  détermination  de  l’admissibilité  aux  épreuves  orales. 

Quant  aux  points  mérités  par  la  version  facultative, 
ils  interviennent,  non  pas  au  moment  de  l’admissibilité, 
mais  au  moment  de  la  détermination  du  classement,  lors 
de  l’admission  définitive  à  l’école. 

Les  épreuves  commenceront  à  Lyon,  le  l'r  Septembre, 
A  9  h.,  et  auront  lieu  successivement  dans  les  différents 
centres  aux  dates  qui  seront  indiquées  au  Journal  officiel 
lors  de  la  publication  de  la  liste  d’admissibilité. 

Ces  épreuves  comprennent  ; 

Pour  les  candidats  concourant  A  4  et  à  8  inscriptions  : 
Anatomie.  Deux  questions.  —  Physiologie.  Deux  ques¬ 
tions.  —  Histologie.  Une  question.  —  Petite  chirurgie. 
Une  question. 

Pour  les  candidats  concourant  à  12  inscriptions  :  Ana¬ 
tomie  topographique.  Une  question.  —  Parasitologie. 
Une  question.  —  Bactériologie.  Une  question.  —  Patho¬ 
logie  interne.  Deux  questions.  —  Pathologie  externe. 
Deux  questions. 


HQ  U  V  ELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’bonnbub.  — 
Officier.  — MM.  Legrand,  à  Alexandrie;  Souques,  Qlaisse, 
'Veau,  R.  Lœwy,  à  Paris.  (Journ.  off,,  12  Mal.) 

Chevalier.  —  MM.  Mulou,  Agasse-Lafont,  Gapin,  Gol- 
denberg,  Hulot,  Sterne,  Stora,  Didsburg,  Le  Fur,  Coffin, 
Gallois,  Heraud,  Gastou,  Lyon,  Vignalou,  Crllzmans, 
Rioux,  Apert,  De  Rojas,  Dorez,  Meige,  à  Paris;  Con- 
damin,  Goignet,  Dévie,  Rouet,  Garel,  A  Lyen;  Hervé, 
Dubois,  à  La  Motte-Beuvron  ;  Pachon,  Louhans,  Ch.  Gau¬ 
tier,  Lauga,  à  Bordeaux;  Paris,  à  Maréville;  Petilclerc, 


sur-Selne  (Seine);  Label,  à  Janville  (Eure-et-Loir);  Le  ras¬ 
sort,  à  Mortagne;  Marnitte,  à  Caen; Meyer,  A  Beanmont- 
snr-Oise;  Quintard,  A  Angers;  Thery,  à  Compiègne; 
Thibout,  A  Enghien-les-Bains  ;  Vincent,  A  Nanterre 
(Seine);  Defaucamberge,  A  Gien  ;  Moreau,  A  Sousse; 
Boccard,  A  Jujurieux;  Cayla,  à  Bergerac;  Cochenu,  A 
Reims;  Gros,  A  Apt;  Julliard,  A  ChAtillon-de-Michaille; 
Dransart,  A  Somain  ;  Colif,  A  Lille  ;  Saillard,  A  Parthenay; 
Baley,  A  Pont-de-Buis.  {Journ,  off.,  12  Mai.) 

Légion  d’uonneuk.  —  Est  inscrit  au  tableau  spécial  : 

Pour  Chevalier  ;  M.  Flurin,  médecin-major  ^ 

{Journ.  off.,  2  Mai.) 

Médaille  de  la  reconnaissance  française.  —  Mé¬ 
daille  d'argent.  —  M.  Therry  (René),  de  nationalité  belge, 
docteur  en  médecine  :  a  prodigué  des  soins  médicaux  au 
cours  des  événements  1914-1917  à  la  population  de  la 
ville  de  Houplines  (Nord),  privée  de  médecin  par  suite 
des  bombardements  incessants  de  la  localité.  {Journ.  off., 
21-  Février.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Taxil  (Paul),  de  nationalité 
italienne,  docteur  en  médecine  A  Monaco  :  a  soigné^ 
pendant  deux  ans,  nos  militaires  blessés  et  en  traite¬ 
ment  A  Nice  avec  dévouement  et  désintéressement. 

—  M.  Martin  (Henri),  de  nationalité  suisse,  médecin  A 
Bàle  :  a  rendu,  pendant  la  guerre,  de  réels  services  A 
la  cause  française. 

—  M.  Louveaux  (Charles),  de  nationalité  belge,  docteur 
en  médecine,  échevin  de  l’état  civil  A  'Malines  ;  a  soigné 
les  malades  français  A  Malines  d’une  façon  constante  et 
avec  un  grand  dévouement. 

—  M-  Fabregat  y  Milbau,  de  nationalité  espagnole, 
docteur  en  médecine;  affecté  sur  sa  demande  au  Service 
de  Santé  de  la  place  de  Castres  an  titre  du  e  concours 
étranger  »,  a,  pendant  19  mois,  rempli  les  fonctions 
d’assistant  de  chirurgie,  puis  de  chirurgien  de  salles 
militaires  de  l’hospice  de  celte  ville,  avec  zèle  et  dévoue¬ 
ment.  {Journ.  off.,  21  Février.) 


guerre,  ils  se  verront  distancés  de  six  années  par  leurs 
aînés  de  1914,  a  reçu  une  réponse  affirmative.  Il  est,  en 
effet,  envisagé  des  mesures  de  compensation  pour  les 
élèves  de  l'Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  visés 
ci-dessus.  {Journ.  off.,  8  Avril.) 

L’exercice  en  France  des  pharmaciens  alsaclens- 
lorralns.  —  M.  Perreau,  sénateur,  ayant  demandé  A 
M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique  si  un  pharmacien 
alsacien-lorrain,  pourvu  du  diplôme  allemand  de  phar¬ 
macie,  peut  acquérir  une  pharmacie  en  France,  y  exercer 
sa  profession  et,  dans  l’affirmative,  quelles  formalités  il 
doit  accomplir  pour  valoriser  son  diplôme  afin  de  pou¬ 
voir  acquérir  une  pharmacie  on  France,  a  reçu  la  réponse 

«  Dans  l’état  actuel  de  la  législation,  le  diplôme  alle¬ 
mand  de  pharmacien  ne  peut  être  déclaré  équivalent  an 
diplôme  d’Etat  français  qui,  seul,  donne  le  droit  d’exercer 
la  pharmacie  en  France.  Mais  un  projet  de  loi  donnant 
satisfaction  aux  pharmaciens  alsaciens-lorrains.  sera 
soumis  prochainement  au  Parlement.  »  {Journ.  off., 
10  Avril.) 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les 
mutations  suivantes  ; 


Médecin  principal  de  l”  classe.  M.  Gros  est  affecté  A 
la  place  d’Oran. 

Médecins-majors  de  l™  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Ma- 
haut,  Gnignet,  au  Gouvernement  militaire  de  Paris; 
Rolland,  A  la  place  de  Chambéry;  Boitel,  A  la  place  de 
Marseille;  Genevrier,  A  la  place  de  Troyes;  Coudeyras, 
A  la  place  de  Compiègne;  Delestan,  A  la  place  de  Tou¬ 
louse;  Gaïsset,  A  la  place  d’Albi. 

Médecins-majors  de  2*  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Levy, 
Médau,  A  la  place  d’Antibes  ;  Valette,  Prost,  A  la  place 
de  Dijon;  Marnata,  A  la  place  de  Marseille;  Létang,  au 
service  général  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie; 
Georges,  A  la  place  de  Colmar;  Bénazet,  A  la  place  de 
Toulouse;  Raymondaud,  A  la  place  d’Amiens;  Montât,  A 


la  place  de  Lille. 


{Voir  la  tuite,  p.  729.) 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47®/o) 
avec  la  Thiosinnamine. 


(  PILULES  :  2  à  5  par  jour, 
POSOLOGIE  AMPOULES  ;  une  tous 
Iles  2 


ANTI-KOKYTINE 

Avti  [contre),  xoxxîtiç  [coqueluche) 

Nouveau  Remède  spécifique  contre  les  quintes  de  la 

COQUELUCHE 

Seul  remède  permettant  à  tous  les  malades  n  jimo  nÊliÂirco 
Petits  et  Grands  de  faire  une  Coqueluche  u^/ru  UU/rl  i  tu 

D’UNE  EFFICACITÉ  INCONTESTABLE  DANS  TOUS  LES  CAS  DE 

rroTJjSL 


ÛUIÎAMTTTTAM  Littérature  envoyés  aux  Docteurs  qui  adressent  leur  carte  ou  un  simple 
la  mâchante  Coqueluche,  üiunnllliüiil/ll  en  tête  d’ordonnance  sous  enveloppe  non  fermée,  affranchie  à  cinq  centimes, 
V  aoau  un  remède  !  i  aux  Laboratoires  GABAIL,  Service  de  l’ANTI-KOKYTlNE,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PaHs. 
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Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  ;  MM.  Testas,  à 
la  place  d’Auch;  Gaillot,  Damaille,  au  Gouvernement 
militaire  de  Paris;  Andrieu,  Lerouge,  au  20*  corps 
d’armée  ;  Cordier,  au  2“  corps  d’armée  ;  Chaffaul,  aux 
troupes  d'occupation  du  Maroc;  Fleurant,  à  la  place  de 
la  Rochelle  ;  Cherfîls,  à  la  place  de  Saint-Nicolas-du-Port  ; 
Berge,  Dumont,  au  14*  corps  d’armée;  Corozzino,  au 
15“  corps  d’armée;  Daigre,  nu  11“  corps  d’armée;  Curie, 
au  Ier  corps  d’armée;  Ralenu,  au  18“  corps  d’armée; 
Redard,  au  17'  corps  d’armée;  de  Verbizier,  au  21“  corps 
d’armée.  [Journ.  off.,  25  Avril.) 

—  Sont  promus  :  au  grade  dd  médecin  principal  de 
classe,  MM.  Cousergue,  Rieux,  médecins  principaux 

de  2“  classe  ;  au  grade  de  médecin  principal  do  2'  classe, 
MM.  Renard,  Léon,  médecins-majors  de  Ir»  classe;  au 
grade  de  médecin-major  de  l"  classe,  MM.  Vielle, 
Assailly,  Pierrot,  Pouponneau,  Jacquinot,  Sebin,  Cla¬ 
rion,  médecins-majors  de  2“  classe.  {Journ.  off.,  27  Mars.) 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  du  Corps 
de  Santé  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  :  Au  grade 
de  médecin  principal  de  1““  classe,  M.  Farganel  ;  au  grade 
de  médecin-major  de  1““  classe,  M.  Hnber;  au  grade  de 
médecin-major  de  2'  classe,  MM.  Minonflet,  de  Saint- 
Rapt,  Guyot,  Houssin  ;  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  l'“  classe,  M.  Chalmet.  {Journ.  off.,  9  Avril.) 

—  M.  Beaujan  est  réintégré  dans  les  cadres  du  Service 
de  Santé  avec  le  médecin-major  de  1"  classe  de  l’armée 
territoriale.  {Journ.  off.,  13  Avril.) 

—  Sont  nommés  :  médecins  aides-majors  de  1''“  classe, 
MM.  Berge,  Andrieu,  Cordier,  Curie,  Daigre,  Rateau, 
Redard,  de  Verbizier,  Corazzini;  médecin  aide-major  de 
2"  classe,  M.  Dumalle.  {Journ.  off.,  15  Avril.) 

—  M.  Oberlé,  médecin  principal  de  1““  classe,  est 
nommé  directeur  du  Service  de  Santé  du  corps  d’occu¬ 
pation  du  Maroc.  (Journ.  off.,  26  Avril.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  : 

—  Perboyre  (René),  médecin  aide-major  de  2“  classe  : 
sur  le  front  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  à 
demandé  à  être  maintenu  au  régiment  actif.  A  constam¬ 
ment  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  d'un 
dévouement  inlassable.  Mortellement  atteint  au  cours 
d’une  mission,  le  12  Mai  1916.  A  été  cité.  {Journ.  off., 
28  Novembre  1920.) 

M.  Girard  (Albert),  médecin  aide-major  de  1““  classe  : 
d’un  moral  très  élevé,  d’un  entrain  remarquable,  très 


apprécié  de  tous  par  sa  bonne  humeur  dans  les  circon-  : 
stances  critiques,  s'est  toujours  distingué  par  son  sang-  ] 
froid  et  son  courage  à  accomplir  son  devoir  sous  le  feu. 
Tué  è  son  poste  de  combat,  le  28  Mal  1918.  (Offensive 
allemande  du  27  Mai  1918.)  A  été  cité.  {Journ.  off., 
28  Novembre  1920.) 

—  Salager  (Edmond),  médecin  aide- major  de  2' classe  : 
a  rejoint,  le  24  Septembre  1915,  sa  formation  exposée  à 
un  violent  bombardement.  A  été  tué  à  son  poste,  le 
24  Septembre  1915.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  28  No¬ 
vembre  1920.) 

Médaille  militaire  ; 

—  M.  Forgeot  (Jean),  médecin,  auxiliaire  :  a  donné  le 
plus  bel  exemble  de  dévouement  en  se  portant  à  plusieurs 
reprises  sur  la  ligne  de  feu  pour  y  panser  des  blessés. 

A  été  mortellement  blessé,  le  18  Mars  1915.  A  été  cité. 
(Journ.  O  If.,  15  Octobre  1920.) 

—  M.  Danes  (Albert),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire  des  plus  zélés.  Tué,  au  poste  de  secours  de  son 
bataillon,  par  éclats  d’obus,  au  moment  où  il  se  dévouait 
près  des  blessés,  le  28  Juin  1916.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
15  Octobre  1920.) 

—  M.  Roger  (Jean),  médecin  auxiliaire  ;  modèle  de 
vaillance  et  de  courage.  A  tait  preuve,  en  toutes  circon¬ 
stances,  d’un  superbe  dévouement,  en  particulier  le 
21  Juin  1916,  devant  Verdun,  où,  sous  un  bombardement 
des  plus  violents,  il  s’est  dépensé  sans  compter  pour 
soigner  les  blessés.  A  été  mortellement  blessé  dans 
l’accomplissement  de  son  devoir.  A  été  cité.  (Journ.  off.. 
Octobre  1920.) 

—  M.  Philippi  (Pauli,  médecin  sous-aide-major  :  d’un 
courage  à  toute  épreuve,  d’un  dévouement  absolu,  a 
toujours  donné  toute  satisfaction  à  ses  chefs  par  sa 
manière  de  servir.  A  été  tué  én  pleine  bataille,  le 
lcr  Août  1918.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  21  Octobre  1920.) 

—  M.  Miomandre  (Joseph),  médecin  auxiliaire  : 
médecin  auxiliaire  d’un  courage  et  d’un  dévouement 
au-dessus  de  tout  éloge.  A  été  grièvement  blessé  dans  la 
Somme,  le  17  Septembre  1916,  en  se  dévouant  auprès 
de  ses  camarades  auxquels  il  prodiguait  ses  soins.  Mort 
pour  la  France  des  suites  de  ses  blessures.  Croix  de 
guerre  avec  étoile  d’argent.  (Journ.  off.,  24  Octobre  1920.) 

—  M.  Lambert  (Maurice),  médecin  auxiliaire  :  jeune 
médecin  d’une  ténacité  et  d’un  dévouement  à  toute 
épreuve.  A  fait,  à  maintes  reprises,  l’admiration  de  ses 
chefs  et  des  chasseurs  du  bataillon  par  son  absolu 
mépris  du  danger.  A  été  glorieusement  tué  à  l’ennemi 
en  suivant  une  vague  d’assaut  afin  de  procéder  le  plus 
rapidement  possible  à  la  relève  des  blessés.  A  été  cité. 
(Journ.  off.,  24  Octobre  1920.) 


—  M.  Sevez  (Georges),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire,  courageux  et  dévoué.  Mort  nu  champ  d’hon¬ 
neur,  le  22  Juillet  1915,  au  Barrenkopf,  en  faisant  vail¬ 
lamment  son  devoir.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de 
bronze.  {(Journ.  off.,  26  Octobre  1920.) 

Dragées 

ouopHecquet 

au  Sesqul-Broraure  de  Fer  (  CHLORO-ANËMIB 
(4  à  6  per  Jour)  (NERVOSISME 

UONIAGQ,  49,  Bool.  le  Fort-Eoiil,  PIEIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkxsbe  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessioTis  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peebib 
Médicale). 

Médecin-Radiologiste  ayant  longue  pratique,  libre 
après-midi,  cherche  place  dans  clinique  ou  maison 
de  santé  (Paris  ou  banlieue  immédiate).  —  Appor¬ 
terait  installation  très  belle  et  très  complète  (sur 
courant  alternatif).  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3331. 

Jeune  docteur,  possédant  auto,  30  mois  internat, 
cherche  rempl.  ou  autre  situât.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3334. 

Cherche  association  avec  cabinet  médical  dentaire, 
dans  Paris,  grandes  villes  provinces.  Etranger,  pour 
traitement  onychophagie  au  moyen  appareil  dispo¬ 
sitif  breveté.  —  Cheminaud,  96,  boni.  Magenta. 

Jeune  médecin  désire  emploi  dans  clinique  Paris 
ou  banlieue.  Ferait  remplacem. — Ecr.  P.  M.,  n“  3341. 

(Voir  la  suite,  p.  731.) 


Le  plus  indolore,  le.itiieux  toléré 

en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires 

1°  En  AIWPOULES  (Boite  de  12  Ampoules  ;  6.50). 

2“  En  gouttes" 

(Flacon  compte-gouttes  :  6.50). 


Chaque  ampoule  conlient: 
Bi-iodure  de  Mercure  crist.  0  gr.  01 
Sérum  gluooaé  2  ceul.  cubes. 


Laboratoires  FRAISSE,  8,  Rue  Jasmin.  RARIS  (XVI')  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


Enfants  ;  Ï  à  2  cuillerées  à  café 
par  année  d’âge.  î- 
Adultes  :  4  à  6  cuillerées  à  soupe 


-  ÉCHANTILLON  et  LITTÉRATURE  : 

Laboratoire  REMEAUD 
38,  Qrande-Rue,  BOULOQNE-SUR-SEINE 


COQUELUCHE -ASTHME-TOUX 
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APPU  CATIONS 

Scientifiques 

Radium 


C-Minièresc  DE  Fabrication  de  RADIUM &d'  URANE 


SyAnon_yme  Françaia* 
ô  SIÈGE  SOCIAL  54B,RueSTHonorê.PAR1S 

£'pratson  iMM EDÊATE de  tou»,Set»  de  RADtllM 

^arauiis  exempta  de  dtésù  -T/toriufn  ■ 

AM>Ait.KiLS  IdÊoicAUk  *  SeieNTiPiQues 


Gatauooue  fc  Tarifs  Franco  sur  Demande 

SERVICE  COniVERCIAL  )  —  S 4  O,  pu e 
„!  LABORATOIRE  de  >  STHoii  ore 

Déiribnstra lions  &  de  Mesures  )  , ,  j .  PA.  R  I  S  i 

^i^CENTRAL  91.08 

Agence  Portugaise  lO.rüa  dos  Fanque/ros  1 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

À  SCUROFORME  A 

Paraforme  "USINES  du  RHONE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

!  Poudre  pure  »  i'n  pit?werisaIions  ;  LARYNGOIODIE 
Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES  I 
Pastilles  chocolatées  ;  LARYNGOLOGIEetSTOMATOLOOIE  I 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L'iQnocuilé  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l'usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre-indication. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A 


1  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE”  | 

I,.  L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°). 


CHATEAU  de  L’HAŸ-Ies-ROSES 

Directeur  :  D''  Gaston  MAILLARD. 


LABORATOIRE  DE,  THÉRAPIE  BIO-CHIMigUE 
159,  avenue  de  Wagram,  Paris. 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÊDROCADINOL  VIDIER 

SUCCÉDANÉ  DÉ  L’HDIDE  DE  CADE 

Diphénols  et  Ëthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


É0HANTILL0N8  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


La  Médication  Lactique  par  m  fermants  îlTret 

étant  expérimentalement  piéG&iie  et  itnpréGise, 
doit  être  remplaeée  par 

lûpôthérapie  Lactitjue  que  réalise 

isr  CHOL  ACTASE 

Les  FHRLULBS  de  CHOLACTASB  ont  pour  basé  l'aofdê  léciique  de 
tarment&tion  —  optiquement  actif  —  dit  acide  lactique  physiologique, 
éminemment  iavorable  anx  réactions  biochimigues  de  i'orgûDi.sme. 

Les  PERLÜLES  de  CBOLACTASB  ont  des  caractéristiques  bien  précises  : 
Conservation  indêCnie, Efficacité  rapide,  Intensité  d’action  réglable  selon  letdoses 
AUTO-INTOXICATIONS  -  ENTËRITISMES  -  ECZÉMAS  et  toutes  affections 
gui  sont  conséquence  d’un  chimisme  intestinal  toxique.  - 

Produits  Biologiques  ;  USINE  des  AUBRAIS,  286,  F»  Bamiier,  LES  AYDES  (Oiléaiil). 
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STÉRILISATEUR  ÉLECTRIQUE 


NOUVEAU 


NEURINASE 


CHIRURGIE  mrûë  düpuytren  paris 


BESTOL 


CAPSULCS  J;j 


COL  /ODOFORME, 


enotâpsiiiêrpiriôîf 


Jeune  médec.,  30  a.,  cherche  situât,  soit  chez  méd., 
soit  dans  laboratoire  ou  clinique. — Ecr.  3342. 

Doctoresse,  Faculté  de  Méd.de  Paris,  désire  situât, 
maison  de  santé  ou  clinique. —  Ecrire  P.M.,  n»  3343. 

Société  d’exploitation  d’une  station  thermale  du 
Sud-Est  de  la  France  recherche,  pour  la  direction 
(rétribuée)  de  l’établissement  thermal,  médecin  inté¬ 
ressé.  S’adresser  :  Société  «  La  Concentration  »,  55, 
avenue  des  Champs-Elysées,  de  9  à  11  h.,  le  matin. 

A  vendre,  état  neuf  :  scie  à  amputation,  —  boites 
de  21  bougies  Guyon  du  22  au  44,  —  2  ciseaux 
gouge, —  2  rugines  Farabeuf, —  ouvre-bouche  Doyen, 

—  Pince  Ruaux,  —  couteau  végétations  Lermoyez, 

—  cisaille  Liston,  —  6  Daviers,  —  Couteau  à  ampu¬ 
tations.  —  S’adresser,  l’après-midi  :  9  bis,  rue 
Demours,  Paris. 

Docteur,  Faculté  Médecine  Paris,  37  ans,  parle 
russe,  allemand,  cherche  place  clinique,  maison  de 
santé  ou  occupation  paraméd. —  Ecr.  P.  M.,  n‘>3345. 

Désire  acheter  noyau  clientèle  peau  ou  estomac, 
Paris  ou  150  km.  au  maximum.  — Ecr.  P.  M.,  n“  3346. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marqués  ; 
48  fr.  les  douze  paires  ;  350  fr.  les  cent  paires,  franco. 


—  Echantillon  contre  mandat  ou  remboursement  :  5  fr. 

—  S’adresser  Vormus,  3,  boni.  Saint-Martin,  Paris. 
Lit  mécanique,  modèle  Dupont,  .4  vendre  d’occa¬ 
sion.  Etat  de  neuf.  —  Ecrire  ou  voir,  le  matin  seu¬ 
lement  :  Simon,  35,  rue  du  Sahel,  Paris  (12*). 

Médecin  de  campagne  de  la  région  du  Centre 
demande  remplaçant  pour  un  mois.  Urgent.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  3356. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  I 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond LETOLLE  -  D'André BEBOERON  -  A.LESDRE,  D'enFh>< 
70,  rue  du  Bac,  Parls-7‘.  -  Tél.  :  Saxe  0i-7S. 

UTI-ePILEPTHùltt 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

TOBERCULOSU 


SPES 


CEPEDE 

ESTRADER,  D'jDPr 

30, âv.Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrttser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angnnstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dsi  nni,  à  Lamotte» 
Benvion  (Loir-et-Cher). 


(3 
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Granules  de  Catillon 

_ 6  0,001  Estiait  Titré  de _ 


Granules  de  Catillon  « 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DroRÉTIQOE  HAPIDE  ||  NON  DIU|mTUQTO  -  TOIJÈI^Nrm 

ASYSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  AffecUons  MITRALES,  Cardiopathie!  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS, 

^  Strophantus  son^inertestj^^emtu ressort 


Tablettes  de  Catillon 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 
ODRE  OHIMIO-  THÉRAPIQDE 
exempte  de  toxiqnea  A  et  B. 

ÆCHANOL  ODMti-Opin  Prapl 


Eitralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OvarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire,  i 
lléphrétii:uB,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair., 
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LES  THÉORIES  MODERNES 
DE  LÀ  LUMIÈRE 


III.  La  théorie  de  la  relativité  restreinte*. 

1“  La  contraction  de  Louentz  (1892).  —  Le  ré¬ 
sultat  négatif  de  l’expérience  de  Michelson  et 
Morley  ne  peut  donc  s'expliquer  par  un  défaut  de 
précision.  Si  la  rotation  de  l’interféromètre 
n’amène  pas  le  déplacement  des  franges  d’inter¬ 
férence  attendu,  c’est  que  la  lumière  met  bien  le 
même  temps  à  parcourir  lesldeux  bras  de  l’appa¬ 
reil,  celui  qui  est  orienté  dans  la  direction  de  la 
translation  de  la  terre  et  celui  qui  est  perpendi¬ 
culaire  à  cette  direction.  Tout  semble  se  passer 
comme  si  la  Terre  entraînait  l’éther  lumineux 
avec  elle,  contrairement  à  ce  que  nous  enseigne 
le  phénomène  de  l’aberration  des  étoiles. 

Pour  lever  la  contradiction,  Fitzgerald  et 
Lorentz  proposèrent  d’admettre  que  tous  les  corps 
se  contractent,  dans  le  sens  du  mouvement  qui  les 

entraîne,  dans  le  rapport  de  à  1  :  V  est 

la  vitesse  de  la  lumière  dans  le  vide,  v  la  vitesse 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  18  Décembre  1920  et  2  ^vril 
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d’entraînement  du  corps, considéré.  D’après  cela, 
si  les  deux  bras  de  l’interféromètre  (fig.  1)  ont  la 
même  longueur  lorsqu’ils  sont  orientés  dans  la 
même  direction,  ils  deviennent  inégaux  dès  qu  on 
leur  donne  des  orientations  différentes  ;  celui  qui 


.  Figure  1. 

est  orienté  dans  la  direction  de  la  translation 
terrestre  se  raccourcit  du  1/200.000.000»  de  sa 
longueur.  C’est  juste  ce  qu’il  faut  pour  que  la 
lumière  mette  exactement  le  même  temps  à 
parcourir  aller  et  retour  les  deux  bras  de  l’appa¬ 
reil. 
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Cette  contraction  ne  peut  pas  être  mise  en 
évidence  par  des  mesures  de  longueur,  car  les 
règles  graduées  qui  servent  à  ces  mesures  se 
contractent  exactement  comme  les  longueurs  à 
mesurer.  Son  introduction  permet  de  laisser 
intact  le  magnifique  édifice  de  la  théorie  de 
Lorentz,  tout  en  lui  apportant  le  complément  qui 
lui  est  nécessaire  pour  interpréter  l’expérience 
de  Michelson.  Elle  ne  constitue  d’ailleurs  pas 
une  extension  du  théorème  de  la  relativité  au  cas 

où  le  carré  —,  du  rapport  de  la  vitesse  du  système 

en  translation  à  la  vitesse  de  la  lumière  devient 
une  quantité  appréciable.  Si,  en  effet,  elle  permet 
de  comprendre  que  la  lumière  mette  le  même 
temps  à  parcourir  aller  et  retour  les  deux  bras 
de  l’interféromètre,  il  n’en  reste  pas  moins  que 
le  temps  employé  pour  effectuer  chacun  de  ces 
trajets  est  plus  long  dans  le  rapport  de  1  à 

1  —  que  si  la  terre,  entraînant  l’éther  avec 
elle,  était  immobile  par  rapport  à  lui. 

2“  Le  principe  de  relativité  (Einstein,  1905) .  — 
La  solution  delà  difficulté,  proposée  par  Einstein 
(1905),  consiste,  au  contraire,  à  admettre,  sans 
aucune  restriction,  le  théorème  de  la  relativité,  à 
l’ériger  en  un  postulât  ou  principe  général  ;  le 
Principe  de  relativité. 

Quelle  que  soit  la  précision  des  mesures,  les 
phénomènes,  qui  se  produisent  dans  un  système  en 
translation  rectiligne  et  uniforme, se  présentent  ,aun 
observateur  lié  à  ce  système,  de  la  même  façon  que 
se  présentent,  à  un  observateur  en  repos,  ceux  qui  se 
produisent  dans  un  système  en  repos. 

En  particulier,  la  vitesse  de  la  lumière  dans  le 
vide,  mesurée  par  V observateur  en  translation, 
devra  être  la  même  dans  toutes  les  directions  et 
s’ exprimer  par  le  meme  nombre  que  si  elle  était 
mesurée  par  un  observateur  immobile  dans  l'éther. 


D’après  cela,  il  sera  toujours  impossible  à  un 
observateur  quelconque  de  mettre  en  évidence, 
par  quelque  moyen  physique  que  ce  soit,  un 
mouvement  de  translation  rectiligne  et  uniforme 
par  rapport  à  l’éther,  ou  par  rapport  à  un  système 
matériel  quelconque,  si  l’observateur  lui-même 
et  tout  ce  qu’il  observe'participent  à  cette  trans¬ 
lation.  L’échec  de  tous  les  physiciens  qui,  après 
Michelson,  ont  cherché  à  déceler  le  mouvement 
de  la  terre  par  rapport  à  l’éther,  en  utilisant 
des  phénomènes  optiques  ou  électromagnétiques 
purement  terrestres,  apparaît  ainsi  comme  l’effet, 
non  d’une  malchance  obstinée,  mais  d’une  loi 
générale  de  la  nature. 

3°  La  relativité  des  longueurs  et  des  temps. 
—  L’interprétation  de  l’expérience  de  Michelson 
est  maintenant  bien  simple  :  tout  s’y  passe  cbmme 
si  la  terre  était  immobile  par  rapport  à  l’éther. 
Mais,  pour  la  rendre  compatible  avec  l’explication 
du  phénomène  de  l’aberration  des  étoiles,  pour 
éviter  l’idée  d’un  entraînement  de  l’éther,  Ein¬ 
stein  a  dû  imprimer  aux  concepts  fondamentaux 
de  la  physique  une  modification  qui  a  paru  une 
révolution. 

Ce  qu’établit  l’expérience  de  Michelson,  c’est 
que  la  lumière  met  le  même  temps  à  parcourir  aller 
et  retour  les  deux  bras  del’interféromètre.  Si  nous 
nous  en  rapportons  aux  indications  des  règles 
graduées  qui  nous  servent  à  mesurer  les  longueurs, 
la  chose  nous  semblera  toute  naturelle,  puisque  les 
deux  bras  de  l’appareil  nous  paraissent  égaux  et 
que,  d’après  le  postulat  d’Einstein,  la  vitesse  de  la 
lumière  est  la  même  dans  toutes  les  directions.  Si, 
au  contraire,  nous  tenons  compte  de  la  transla¬ 
tion  de  la  terre  par  rapport  à  l’éther  et  si,  comme 
le  faisait  implicitement  Michelson,  nous  expri¬ 
mons  les  longueurs  au  moyen  de  la  même  unité 
que  si  la  terre  était  immobile,  il  faut,  pour  expli¬ 
quer  l’égalité  de  durée  dés  trajets  comparés,  que 
que  le  bras,  orienté  dans  le  sens  de  la  transla¬ 


tion  terrestre,  se  raccourcisse  dans  le  rapport  de 
\J à  1.  Mais  raisonner  ainsi,  c’est  se 

placer  au  point  de  vue  d’un  observateur  fixe  dans 
l’éther,  et,  ce  que  nous  exprimons  en  parlant  de 
contraction  des  longueurs  dans  le  sens  de  leur 
translation,  ce  n’est  pas  nécessairement  une 
modification  réelle  des  objets,  c’est  ce  qui  appa¬ 
raîtrait  à  un  tel  observateur  *.  S’il  pouvait 
mesurer  la  règle  d’un  mètre  dont  nous  nous 
servons,  elle  lui  paraîtrait,  quand  nous  la  plaçons 
dans  le  sens  de  la  translation,  plus  courte  que 
celle  dont  il  se  sert  lui-même,  dans  le  rapport 

de  1  à  ^  1  —  Elle  lui  paraîtrait  avoir  une  lon¬ 
gueur  nulle,  si  la  vitesse  de  la  terre  devenait 


égale  à  la  vitesse  de  la  lumière  dans  le  vide.  Et, 
comme  ses  dimensions  transversales  ne  sont  pas 
modifiées,  elle  lui  paraîtrait  alors  complètement 
aplatie. 

Le  postulat  d’Einstein  exige  déplus  que,  si  nous 
pouvions  mesurer  le  temps  que  la  lumière  met  à 
parcourir  chacun  des  bras  de  l’interféromètre,  le 
nombre  de  secondes  trouvé  soit  le  môme  que 
si  la  terre  était  immobile  par  rapport  à  l’éther. 
Or  si,  tenant  compte  de  la  translation  terrestre 
et  de  la  contraction  des  longueurs  dans  le  sens 
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de  cette  translation,  nous  exprimons  les  temps 
au  moyen  de  la  meme  uni'té  que  si  la  terre  était 
immobile,  nous  obtenons  un  nombre  de  secondes 

plus  grand,  dans  le  rapport  de  1  à 

C’est  donc  que,  du  point  de  vue  d’un  observateur 
dans  l’éther,  les  secondes  marquées  par  les 
horloges  ;entraînées  avec  la  terre  sont  plus 
longues,  dans  ce  même  rapport,  que  celles  des 
horloges  fixes  comme  lui. 

La  première  approximation  du  théorème  de  la 
relativité  exigeait  déjà  que,  du  point  de  vue  de 
cet  observateur  fixe,  les  horloges  d’un  système 
en  translation  marquent  une  sorte  de  temps  local 
et  retardent  ou  avancent  par  rapport  aux  horloges 
fixes.  Ce  retard  ou  cette  avance  était  déterminé 
une  fois  pour  toutes  par  leur  position  sur  le 
système  entraîné  et  par  la  vitesse  de  celui-ci. 
Le  postulat  d’Einstein  exige  de  plus  que  les 
secondes  du  temps  local,  marqué  par  les  horloges 
entraînées,  paraissent  à  l’observateur  d’autant 
plus  longues  que  la  vitesse  d’entraînement  est 
plus  grande.  Elles  lui  paraîtraient  d’une  longueur 
infinie  si  cette  vitesse  devenait  égale  à  la  vitesse 
de  la  lumière  dans  le  vide  ‘. 

Du  postulat  d’Einstein  résultent  donc  ces  deux 
conséquences  capitales.  La  vitesse  de  la  lumière 


dans  le  vide  est  une  limite  qu’il  est  impossible  de 
dépasser.  Nos  unités  de  longueur  et  de  temps  ne 
sont  pas  les  memes  que  si  la  terre  était  fixe  dans 
l'éther-,  elles  dépendent  essentiellement  de  la 
translation  terrestre,  et  n’ont  ainsi  qu’une  valeur 
relative. 

Les  mesures  que  ferait  un  observateur  en  repos 
dans  l’éther  n’ontd’ailleurs  pas  davantage  devaleur 
absolue.  Il  y  aurait  lieu  de  leur  attribuer  ce  pri¬ 
vilège,  si  elles  permettaient  d’exprimer  d’une 
façon  plus  simple  les  lois  de  la  physique  et  d’en 
réaliser  une  synthèse  plus  haute,  si  les  phéno¬ 
mènes  physiques  se  présentaient  d’une  autre 
façon  sur  un  système  en  repos  dans  l’éther  et  sur 
un  système  en  translation.  Le  postulat  général 
de  la  relativité  nous  autorise  à  affirmer  qu’il  n’en 
est  rien.  Les  relations  qui  ont  été  établies,  entre 
nos  unités  de  longueur  et  de  temps  et  celles  d’un 
observateur  fixe  dans  l’éther,  donnentprécisément 
le  moyen  de  conserver  aux  lois  des  phénomènes 
physiques,  dans  un  système  en  translation,  la 
forme  qu’elles  revêtent  pour  les  corps  immobiles. 
Si  d’ailleurs  nos  mètres  paraissent  raccourcis  et 
nos  secondes  allongées  à  quelqu’un  qui  serait 
fixe  dans  l’éther,  pour  nous,  au  contraire,  c’est  le 
mètre  de  l'observateur  fixe  qui  se  contracte  dans 
le  sens  de  la  translation  relative  et  son  horloge 


1.  Imaginons  que  les  horloges  A  et  A'  marquent  le 
temps  zéro  au  moment  où  elles  passent  l’une  en  face  de 
l’autre  et  qu'à  cet  instant  un  signal  lumineux  soit  envoyé 
de  A'  :  pour  l’observateur  A',  ce  signal  atteint  B'  au  temps 


Pour  l’observateur  fixe  A,  qui  attribue  à  la  barre  .A'B' 
une  longueur  x  et  dont  riiorloge  marque  des 

secondes  plus  courtes  que  les  secondes  locales  dans  le 
rapport  de  à  1,  il  l’atteint  quand  l’horloge  fixe 


V  V*  y  —  r 


qui  marque  des  secondes  plus  longues.  Il  n’y  a 
donc  aucune  raison  de  préférer  ses  unités  de 
mesure  aux  noires.  La  mesure  de  la  distance  de 
deux  objets  ou  du  temps  qui  sépare  deux  événe¬ 
ments  n’a  jamais  qu’une  valeur  relative. 

F.  Croze, 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Nancy. 


L’ASSOCIATION 

DÉVELOPPEMENT  DES  RELATIONS  MÉDICALES 

ENTRE  LA  FRANCE 

ET  LES  PAYS  ALLIÉS  OU  AMIS 


Trop  longtemps,  les  médecins  français  ont  ignoré 
leurs  confrères  des  pays  étrangers. 

Aujourd’hui,  heureusement,  ce  fâcheux  état  de 
choses  a  cessé  et  les  médecins  français,  devenus 
justement  soucieux  d’entretenir  avec  ceux  des  pays 
alliés  ou  amis  des  relations  suivies  et  cordiales,  ont 
formé  une  association  pour  le  développement  des  re¬ 
lations  médicales  et  institué  à  cet  effet  une  Commis¬ 
sion  de  propagande  qui,  sans  retard,  est  entrée  uti¬ 
lement  en  rapport  avec  les  organisations  analogues 
existant  à  l’étranger. 

Et  c’est  ainsi  qu’au  cours  de  sa  dernière  réunion, 
cette  association  fut  avisée  par  M.  van  der  Hœven 
Leonhard,  président  du  comité  Hollande-France,  qu’il 
y  a  urgence  extrême  à  venir  en  aide  à  ce  comité  si  Ton 
veut  le  mettre  en  état  d’organiser  efficacement  la  lutte 
contre  la  propagande  intense  que  font  présente¬ 
ment  les  Allemands  dans  les  milieux  médicaux  hol¬ 
landais. 

A  signaler  aussi  l’intéressante  initiative  prise  par 
la  Société  médicale  du  Loiret  qui,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  l’Association  générale  des  médecins  de 
France,  a  fait  parvenir  à  l’Association  pour  le  déve¬ 
loppement  des  relations  amicales  entre  la  France  et 
les  pays  alliés  ou  amis  le  vœu  que  des  commodités 
particulières  soient  données  en  vue  de  permettre 
aux  médecins  français  et  étrangers  d’envoyer  réci- 
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proquement  leurs  enfants  dans  les  familles  médi¬ 
cales  durant  les  périodes  de  vacances. 

Inutile  de  dire  que  ce  voeu  a  été  pris  en  considé¬ 
ration  et  que  l’Association  compte  user  de  toute  son 
influence  pour  faciliter  ces  échanges  si  profitables 

Enfin,  nous  devons  encore  noter  qu’au  cours  de  sa 
dernière  réunion,  la  Commission  de  propagande  de 
l’Association,  qui  dernièrement  recevait  la  visite  de 
M.  Berro,  chargé  par  le  conseil  de  la  Faculté  de 
Montevideo,  où  il  est  professeur  de  médecine  infan¬ 
tile,  de  s’entendre  avec  elle  pour  organiser  d’un 
commun  accord  un  office -devant  se  trouver  en  rap¬ 
port  constant  avec  le  nôtre,  a  eu  encore  la  vive  satis¬ 
faction  d’avoir  à  enregistrer  la  création,  à  Tokio 
(Japon),  d’un  nouveau  bureau  de  propagande  inter¬ 
médicale  qui  se  trouve  placé  sous  la  direction  de 
M.  Motais. 


LA  RADIOLOGIE  AUX  MÉDECINS 


Le  Syndicat  général  des  médecins  français  électro- 
logistes  et  radiologistes  nous  communique  la  lettre 
adressée  le  25  Mars  1921  à  M.  Louis  Mourier, 
directeur  général  de  l’Assistance  publique,  à  Paris. 

Monsieur  et  cher  Confrère, 

Notre  Syndicat,  qui  comprend  la  grande  majorité 
des  médecins  radiologistes  de  France,  me  charge, 
comme  Président,  de  vous  adresser  une  protestation 
sur  un  fait  qui  vient  de  se  passer  dans  les  hôpitaux  de 
Paris. 

La  mort  de  M.  Infroit  ayant  laissé  sans  chef  le 
laboratoire  de  radiographie  de  la  Salpêtrière,  M.  le 
Préfet  de  la  Seine,  sur  votre  proposition  ou  tout  au 
moins  avec  votre  assentiment,  a  nommé  titulaire  de 
ce  poste  un  radiologiste  qui  n’est  pas  docteur  en 
médecine.  - 

Cette  nomination  nous  a  profondément  déçus,  nous 
et  le  Corps  médical.  Alors  qu’un  médecin  préside 
aux  destinés  de  l’Assistance  publique,  blessés  et 
malades  sont  en  droit  d’attendre  une  juste  compré- 
bension  des  choses  médicales  dans  les  actes  admi¬ 
nistratifs. 


La  radiologie,  science  nouvelle,  bien  que  jeune 
encore,  a  derrière  elle  une  expérience  de  vingt-cinq 
années  ;  il  est  maintenant  démontré  qu’un  radiolo¬ 
giste,  pour  faire  œuvre  utile,  doit  nécessairement 
être  docteur  en  médecine  ;  il  n’est  pas,  à  l’étranger, 
un  seul  hôpital,  une  seule  Faculté,  où  le  fait  soit 
même  discuté. 

En  effet,  pour  établir  un  radiodiagnostic  sérieux  et 
utile,  il  faut  des  connaissances  techniques  d’anatomie 
et  de  clinique  que  seul  un  médecin  peut  avoir.  Dans 
la  pratique  hospitalière,  le  radiologiste  est  devenu 
le  collaborateur  intime  du  médecin  et  du  chirurgien  : 
il  est  de  toute  logique  qu’ils  parlent  le  même  langage- 
11  ne  s’agit  pas  aujourd’hui,  dans  nos  laboratoires,  de 
faire  acte  de  photographe  habile  ou  d'électricien 
averti  :  il  faut  surtout  interpréter  un  cliché  ou  une 
image  à  l’écran,  mettre  à  jour  leur  sens  et  leur  signi¬ 
fication  cliniques.  C’est  là  qu’apparaît  cet  esprit 
médical  qui  n’a  pu  se  former  qu’au  lit  du  malade, 
sur  les  bancs  des  Facultés  de  Médecine,  dans  les 
salles  d’opération,  dans  la  pratique  des  pavillons  de 
dissection,  cet  esprit  médical  que  le  radiologiste  non 
médecin,  fût-il  un  savant,  appellera  en  vain  à  son 
secours  dans  la  pratique  journalière  de  sa  profession. 

Tout  cela,  à  l’heure  actuelle,  ne  supporte  plus  la 
discussion,  c’est  l’évidence.  Aussi  sommes-nous  un 
peu  confus  d’être  obligés  de  rappeler  ces  explications 
élémentaires  au  haut  fonctionnaire  qui  dirige  l’Assis¬ 
tance  publique  à  Paris. 

Qu’à  la  rigueur,  M.  le  Préfet  de  la  Seine  ignore  ce 
que  doit  être  un  radiologiste,  et  qu’il  distingue  mal 
le  sens  de  ce  que  nous  appelons  »  esprit  médical  », 
nous  le  comprenons  :  rien  ne  l’y  prépare.  Mais  qu’un 
directeur  de  l’Assistance  publique,  docteur  en  méde¬ 
cine,  l’oublie,  vous  nous  permettrez  de  nous  en 
étonner. 

Au  moment  où  votre  prédécesseur,  M.  Mesureur, 
a  doté  les  hôpitaux  de  Paris  de  20  laboratoires  de 
radiologie,  en  1908,  l’Académie  de  Médecine,  qui 
prévoyait  les  fautes  des  bureaux,  ne  s’est  pas  désin¬ 
téressée  de  la  question  de  la  radiologie  aux  méde¬ 
cins.  Sur  un  rapport  de  M.  le  professeur  Chauffard, 
dünt  nous  nous  permettons  devons  adresser  un  exem¬ 
plaire,  l’Académie  de  Médecine  a  cru  devoir,  avec  sa 
haute  autorité,  émettre  l’avis  que  «  les  postes  de 


radiologistes  dans  les  hôpitaux  doivent  être  occupés 
par  les  docteurs  en  médecine  ». 

Nous  vous  rappelons  que  cet  avis  de  l’Académie  de 
Médecine  étaitune  réponse  à  une  question  posée  par 
M.  le  Ministre  de  l’Intérieur,  et  dont  la  solution 
devait  être  appliquée  dans  tous  les  hôpitaux  de 
France;  elle  fut  transmise  par  son  directeur  de 
l’hygiène,  M.  Mirman,  à  toutes  les  Commissions 
administratives  hospitalières. 

Aussi,  quand  le  Conseil  de  surveillance  de  l’Assis¬ 
tance  publique  eut  à  régler,  en  1908,  le  premier 
statut  des  chefs  de  laboratoires  de  radiologie  dans 
les  hôpitaux  de  Paris,  tout  naturellement  la  qualité 
de  docteur  en  médecine  fut  le  premier  titre  exigé 
des  candidats. 

L’opinion  du  Conseil  de  surveillance  est  restée 
la  même  en  1908  et  en  1921  ;  nos  renseignements 
nous  permettent  même  d’affirmer  que,  pour  la 
nomination  du  successeur  de  M.  Infroit,  aucune  pro¬ 
position  ne  lui  fut  faite  :  la  nomination  lui  a  été  pré¬ 
sentée  comme  le  fait  accompli. 

Ce  fut,  pour  le  nouveau  Directeur,  un  premier  acte 
de  pouvoir  personnel. 

Aussi  protestons-nons  énergiquement  contre  la 
nomination,  dans  un  hôpital  de  Paris,  d’un  radiolo¬ 
giste  pris  en  dehors  du  Corps  médical. 

Et  notre  protestation  s’appuie  sur  l’avis  formel  de 
l’Académie  de  Médecine,  sur  l’avis  formel  du  Conseil 
de  surveillance  de  l’Assistance  publique  à  Paris, 
sur  l’avis  formel  du  Ministère  de  l’Intérieur,  et  par¬ 
dessus  tout,  sur  l’intérêt  général  des  blessés  et  des 
malades  de  la  région  parisienne  soignés  dans  nos 
hôpitaux.  La  guerre  ne  nous  a  donc  rien  appris  pour 
mettre  chacun  à  sa  place  dans  l’intérêt  de  tous  ;  en 
sommes-nous  encore  aux  premiers  errements  du  Ser¬ 
vice  de  Santé! 

Veuillez  accepter.  Monsieur  et  cher  Collègue, 
l’assurance  de  nos  sentiments  les  plus  distingués. 

Pour  le  Syndicat, 

Le  Président, 

D''  Jaulin. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  tranc  en  timbres-poste. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z»'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médec-Ue  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério- Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D^EMPLOI  S  | 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deum  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par  j 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  m  anif estations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  i 
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VARIÉTÉS 

La  lutte  contre  les  rats  *  :  la  dératisation 
à  bord  des  navires. 

A  bord  des  navires,  la  dératisation  se  fait  au 
moyen  d’acide  carbonique,  d’oxyde  de  carbone, 
d’acide  cyanhydrique,  d’acide  sulfureux. 

Acide  carbonique.  —  11  doit  être  employé  en 
grande  proportion  (30  pour  100);  aussi  le  procédé 
est-il  trop  coûteux  et  a  été  abandonné. 

L’Oxyde  de  carbone.  —  Il  donne  de  bons  ré¬ 
sultats.  On  se  sert  de  V appareil  de  Nocht  elGiemsa 
qui  donne  par  combustion  incomplète  du  coke, 
un  gaz  riche  en  oxyde  de  carbone  qu’on  refoule 
dans  les  cales  au  moyen  de  ventilateurs.  Onlaisse 
agir  deux  heures,  on  ventile  ensuite  fortement 
au  moyen  d’un  aspirateur.  Ce  procédé  a  l’avan¬ 
tage  de  n’avarier  aucune  marchandise  et  de  tuer 
les  puces. 

Gaz  sulfureux.  — C’est  le  gaz  le  plus  employé 
en  France. 

On  peut  pour  le  produire  utiliser  la  combustion 
du  soufre  placé  dans  de  grands  récipients  en 
fonte  installés  dans  la  cale  sur  un  lit  de  briques, 
mais  à  cause  des  risques  d’incendie,  il  est  préféra¬ 
ble  que  les  appareils  où  brûle  le  soufre  soient  en 
dehors  des  cales,  où  le  gaz  est  introduit  par  une 
tuyauterie  spéciale. 

Les  appareils,  à  cet  effet,  doivent  être  approu¬ 
vés  par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique 
(décret  du  3  Mars  1906)  et  la  dératisation  effectuée 
avant  le  déchargement. 

Plusieurs  appareils  sont  autorisés  : 

U  appareil  Clayon  utilise  la  combustion  de 
soufre  (34  gr.  25  par  mètre  cube).  L’acide  sulfu- 

1.  A.  Loir  et  Legangneux.  —  «  La  lutte  contre  les 
rats  ».  Ârch.  méd.-chir.  de  Normandie,  n“  6,  1920. 


reux  après  refroidissement  est  envoyé  sous  pres¬ 
sion  dans  le  local  à  désinfecter  par  un*conduit 
flexible  en  caoutchouc  armé,  l’air  du  local  est 
ramené  au  four  par  un  autre  conduit  de  dimen¬ 
sions  égales. 

h' appareil  Gauthier  etDeglos  brûle  un  mélange 
de  soufre  (25  gr.  par  mètre  cube)  et  de  charbon 
(7  gr.  par  m.  cube). 

Dans  V appareil  Marot  on  fait  de  l’acide  sulfu¬ 
reux  liquide  que  l’on  détend  et  réchauffe,  et  qu’on 
envoie  dans  la  cale  à  dératiser. 

Dans  le  sulfuraior  Baudry  l’anhydride  sulfureux 
liquéfié  est  détendu  et  propulsé  dans  le  local  à 
désinfecter  (68  gr.  50  par  mètre  cube).  Laisser 
en  contact  deux  heures. 

L’acide  sulfureux  tue  non  seulement  les  rats, 
mais  les  puces,  et  ne  détériore  pas  les  mar¬ 
chandises. 

Acide  cyanhydrique.  —  Employé  en  Améri¬ 
que,  mais  pas  en  France,  car  trop  dangereux. 

Chloropicrine.  —  Les  travaux  de  MM.  Ber¬ 
trand  et  Brocq-Rousseau  (présentés  à  l’Académie 
des  Sciences,  Février  1920)  ont  attiré  l’attention 
sur  la  chloropicrine.  Un  gramme  de  chloropicrine 
par  mètre  cube  tue  le  rat  en  deux  heures  cinq 
minutes  (et  les  puces  du  rat  sont  encore  plus 
sensibles  que  leur  hôte  au  toxique)  ;  et  à  cette 
dose  la  chloropicrine  est  sans  action  sur  les  tissus 
et  les  couleurs. 

Tous  ces  procédés  sont  excellents,  mais  il  est 
difficile  de  les  employer  dans  un  navire  en  plein 
chargement  et  quand  les  hommes  sont  à  bord. 

En  cours  de  route,  les  primes  pour  la  prise 
des  rats  devraient  être  obligatoires,  et  la  distri¬ 
bution  des  appâts  empoisonnés  devrait  être  la 
règle. 

Il  faut  aussi  empêcher  les  rats  d’émigrer  des 
navires  et  de  venir  à  terre;  l’éloignement  du  bord 
du  navire,  les  écrans  métalliques  garnissant  les 


amarres,  ou  le  badigeonnage  de  goudron  frais  sur 
de  l’étoupe  entourant  celles-ci  sur  une  certaine 
longueur,  obtiennent  en  partie  ce  résultat;  mais 
n’empêchent  pas  qu’il  soit  nécessaire  d’établir 
une  surveillance  attentive  des  docks,  et  de  créer 
un  service  régulier  de  dératisation  dans  les 
ports. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Proportions  de  la  face. 

La  tête  se  compose  du  crâne  et  de  la  face  ;  la 
séparation  de  ces  deux  parties  passe  entre  le  front 
et  le  nez,  puis  sous  les  yeux  et  sous  les  oreilles. 
Le  crâne,  partie  noble  qui  contient  le  cerveau, 


Fig.  1.  —  Proportions  relatives  du  crûne  et  de  la  face. 
La  face  est  ombrée  (Charpy). 

comprend  le  front,  les  yeux,  les  oreilles,  organes 
des  sens  supérieurs.  La  face  se  compose  du  nez, 
de  la  bouche,  organes  dés  sens  inférieurs. 

On  appelle  visage,  la  face  plus  le  front,  depuis 
la  naissance  des  cheveux  jusqu’au  menton. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


tdence  des  métaux, même  l’absorption  de  l'eau  de  \ 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 


POSOLOGIE  :  Par  jour  i  ^  ^  ^  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  2  i  3  cuillerées  à  dessert. 


Médaille  D’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOmARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz.  • 
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PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  41 


—  738  — 


Samedi,  21  Mai  1921 


L’entrée  du  conduit  auditif  externe  se  trouve, 
quand  on  tient  la  tête  droite,  à  peu  près  à  la 


5  La  Commission  arbitrale  ayant  reconnu  au  profit 
de  l’auteur  de  la  question  un  droit  personnel  à  la 
prorogation,  celui-ci  peut  donc,  aux  termes  de  la 
jurisprudence,  céder  ce  droit  qui  se  trouve  ainsi 
dans  son  patrimoine,  en  respectant  naturellement  les 
conditions  de  son  contrat  avec  le  bailleur. 

Par  quel  moyen  réaliser  ce  transport-cession  ou 
sous-location  ? 

Le  choix  du  procédé  dépend  d’abord  des  clauses 
du  bail  originaire,  qui  peut,  par  exemple,  interdire 
toute  cession  ou  permettre  seulement  une  sous-loca¬ 
tion  ou  poser  certaines  conditions  pour  l’un  ou  l’autre 
mode  de  transport. 

C’est  dans  la  limite  de  ces  conventions  que  s’exerce 
le  droit  du  cédant. 

Si  rien  n’est  prévu  à  cet  égard  et  que  l’usage  des 
lieux  ne  comporte  aucune  particularité,  le  locataire  a 
faculté  de  sous-louer  ou  de  céder. 

H.  Montal. 


U  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


même  hauteur  que  le  bord  supérieur  de  l’aile  du 
nez. 

P.  D. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  suivante  ; 

Un  médecin  locataire  en  vertu  d'un  bail  expiré 
durant  la  guerre,  à  qui  la  Commission  arbitrale  a 
accordé  une  prorogation  de  cinq  ans,  peut-il,  en 
cédant  sa  clientèle,  céder  son  droit  à  la  prorogation  et 
sous  quelle  iorme? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridique  : 

La  Cour  de  cassation  a  décidé  que  la  cession  du 
bail  ne  saurait  détruire  le  droit  à  la  prorogation 
acquis  antérieurement  à  la  loi  du  23  Octobre  1919 
par  le  locataire  principal  en  vertu  de  l’article  56  de 
la  loi  du  9  Mars  1918  (arrêt  de  rej .  1®''  Décembre  1920, 
ail.  Levesque,  Rev.  des  Loyers,  1921,  p.  49). 


ÉTATS-UNIS 

Le  Congrès  de  Washington  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes^.  —  Répondant  à  l’appel  de  la  conférence  mé¬ 
dicale  de  Cannes  (Avril  1919),  demandant  l’organisa¬ 
tion  dans  tous  les  pays  du  monde  de  congrès  régio¬ 
naux,  destinés  à  étudier  les  moyens  les  plus  pra¬ 
tiques  et  les  plus  efficaces  de  prévenir  et  de  traiter 
les  maladies  vénériennes,  un  congrès  s’est  tenu  à 
Washington  du  6  au  11  Décembre  1920. 

Presque  tous  les  pays  des  deux  Amériques  et  plu¬ 
sieurs  des  pays  d’Europe  étaient  représentés  par 
400  délégués,  parmi  lesquels,  outre  les  médecins,  se 
trouvaient  des  avocats,  des  membres  du  clergé,  des 
pédagogues  et  des  personnes  s’occupant  d’œuvres 
sociales. 

Différents  sujets  furent  traités  dans  les  séances  du 


1.  F.  F.  Ritchie.  —  «  Le  Congrès  américain  sur  les 
maladies  vénériennes  ».  Bull,  de  la  Ligue  des  Soc.  de  la 
Croix-Rouge,  Mars-Avril  1921. 


matin  «  Enquêtes  sur  le  vice  ;  éducation  populaire 
au  point  de  vue  physiologique  ;  fonctionnement  d’une 
clinique  bien  organisée  pour  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  vénériennes  ;  prophylaxie  médicale  comme 
mesure  civile  »,  etc. 

Le  Comité  général,  de  son  côté  divisé  en  douze 
sous-comités,  avait  à  étudier  certains  problèmes 
spéciaux,  et  les  résolutions  esquissées  étaient  sou¬ 
mises  le  soir  à  l’approbation  et  à  l’adoption  des  dé¬ 
légués.  Certaines  de  ces  résolutions  sont  intéres¬ 
santes  ;  c’est  ainsi  qu’en  ce  qui  concerne  l’éducation 
du  public,  il  fut  résolu  que  «  l’on  ne  se  servirait  pas 
de  la  crainte  comme  agent  préventif  »  ;  et  que  l’on 
préconiserait  la  création  de  maisons  de  relèvement, 
pour  exercer  sur  les  hôtes  une  influence  moralisa¬ 
trice,  car  il  a  été  conclu  que  la  meilleure  manière 
de  protéger  la  sauté  publique  contre  les  maladies 
vénériennes  est  à.' élever  le  niveau  moral  de  la  popula¬ 
tion.  D’où  l’importance,  pour  la  campagne  antivéné¬ 
rienne,  des  œuvres  sociales  et  des  divertissements 

A.U  point  de  vue  médical,  il  a  été  admis  qu’il  ne 
faut  pas  s’en  rapporter  exclusivement  à  la  séro-réac- 
tion  pour  juger  de  la  durée  de  l’infection  syphili¬ 
tique,  ni  pour  apprécier  l’efficacité  d’un  médicament 
ou  d’une  méthode  de  traitement.  La  séro-réactlon  ne 
doit  en  aucun  cas  être  considérée  comme  une  preuve 
infaillible  de  guérison. 

Lesuccès  du  Congrès  de  Washington  fut  complet; 
un  prochain  Congrès  est  en  voie  d’organisation  et 
aura  lieu  probablement  à  Copenhague. 

ITALIE 

Le  nouveau  sanatorium  de  la  Croix-Rouge  italienne 
de  Cuasso  al  Monte  a  été  inauguré  le  17  Octobre  1920, 
deux  ans  environ  après  la  pose  de  la  première  pierre. 
Il  hospitalise  les  tuberculeux  susceptibles  de  guérir 
ou  tout  au  moins  de  recouvrer  leur  capacité  de  tra¬ 
vail.  Il  est  situé  à  1.200  m.  d’altitude,  aux  environs 
de  Cuasso,  province  de  Côme,  dans  un  site  admira¬ 
ble,  entouré  de  tous  côtés  de  bois  de  hêtres,  de  sa¬ 
pins  et  de  châtaigniers.  Il  a  été  édifié  avec  les  sub¬ 
sides  de  la  Croix-Rouge  italienne  secondée  par  le 
bureau  technique  militaire.  Les  ouvriers  donnèrent 
I  plus  d’un  million  de  lires. 


PROCURE  UN  ^  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


HYPNOTIQUE-AMTI  NERVEUX 


(  DIALLYLMALOM  YLU  RÉE. 
G10  H’s  03 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

fl.  ROLLAND,  Ph''*",  1,  Place  Morand,  LYON 


Cure  des  ^ 
Toxicomanies 


Agitation 
des  Aliénés 
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Il  peut  hospitaliser  pins  de  180  malades,  et  sa 
direction  a  été  confiée  à  M.  le  professeur  Hugo  Tre- 

Le  traitement  fondamental  est  basé  sur  l’hygiène 
diététique,  et  complété  suivant  les  cas  par  le  traite¬ 
ment  spécifique,  le  pneumothorax  artificiel,  l’hélio¬ 
thérapie  et  la  radiothérapie. 

Pour  les  convalescents,  le  traitement  est  remplacé 
par  la  «  cure  de  travail  »,  préparation  au  retour  à  la 
vie  normale. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Soldes  et  indemnités  en  Sybie. 

D.  —  Ayant  l'intention  de  demander  à  faire  un 
stage,  dans  l’armée  du  Levant,  avec  mon  grade  de 
médecin  aide-major  de  1'®  classe  (2  ans)  de  réserve, 
voulez-vous  m’indiquer  approximativement  la  solde 
que  Je  toucherai.  On  m’a  dit  quelle  avait  été  nota¬ 
blement  augmentée. 

R.  —  Vous  toucherez  la  solde  de  France  aug¬ 
mentée  : 

1°)  Des  indemnités  du  front  (vivres,  tabac, 
chauffage,  éclairage,  indemnité  spéciale  de,  2  fr. 
par  jour)  ; 

2°)  D’une  majoration  n°  1  ou  n”  2.  Cette  majora¬ 
tion  n®  2  plus  élevée  est  accordée  aux  troupes  en 
opération. 

La  solde  de  France  proprement  dite  et  l’indem¬ 
nité  pour  charges  militaires  sont  payées  à  leur 
valeur  réelle,  mais  les  autres  indemnités  sont 
payées  au  pair  de  la  monnaie  égyptienne  et 
subissent,  de  ce  fait,  une  majoration  variable,  sui¬ 
vant  le  cours  du  franc  par  rapport  à  la  livre 
égyptienne.  C’est  ainsi  qu’à  la  date  du  l”’’  Sep¬ 
tembre  1920  cette  majoration  était  égale  à  Ifr.  03 
pour  un  franc,  ce  qui  a  pour  effet  de  doubler  les 
indemnités. 


Comme  médecin  aide-major  de  l"  cl.  (2"  échelon) 
vous  percevrez  : 


Solde .  .331,50 

Indemnité  temporaire .  270 

Majoration  n“  1 .  162 

Indemnité  de  vivres .  3.57 

Indemnité  de  tabac .  15 

—  d’usure  d’effets .  00 

Cuisson  des  aliments .  13,50 

Indemnité  pour  charges  militaires.  105 


Bonification  du  fait  du  paiement 
de  certaines  indemnités  au  pair 
de  la  monnaie  égyptienne  .  .  .  900,50 

Total .  2. 229,. 50 


Vous  toucherez  donc  par  mois  2.229  fr.  50. 
Cette  indemnité  est  majorée  de  100  pour  100 
pour  les  chefs  de  famille.  Les  officiers  non  auto¬ 
risés  à  emmener  leur  famille  perçoivent  l’indem¬ 
nité  n“l. 

Voici  résumé  le  tableau  des  soldes  mensuelles 
à  l’armée  du  Levant. 


Médecin  aide-major  2"  classe 


1"^  éch. 
2e  — 

1er  _ 

2e  — 


Médecin-major  2e  classe  .  . 


—  lee  classe  .  . 
Médecin  principal  2"  classe. 


1.955 
2.010 
2.187 
2.229 
2.283 
2.365 
2.592 
2.658 
2.736 
2.781 
3.227 
3,370  , 
3.564 
4.001 


LIVRES  NOUVEAUX 


Outlines  of  Zoology,  par  J.  A.  Tiio.mson.  In-8“  de 
869  p.,  437  fig.,  7e  éd.  {Oxford  medical  publica¬ 
tions,  17,  Warwick  Square,  London,  E.  C.  4).  — 
18  Shil. 

Cet  ouvrage,  dit  l’auteur  dans  sa  préface,  est  un 
manuel  à  l’usage  de  l’étudiant,  qui  y  trouvera  les 
notions  indispensables  à  la  fréquentation  des  cours, 
musées,  laboratoires.  11  servira  aussi  d'introduction 
à  la  lecture  des  traités  classiques  de  zoologie,  em¬ 
bryologie,  anatomie  comparée,  etc.,  dont  une  longue 
liste  est  donnée  en  appendice. 

Edité  sous  un  format  commode  à  mettre  en  poche, 
ce  petit  livre  répond  à  peu  près  à  l’enseignement  de 
notre  P.  C.  N.  Le  but  de  l’auteur  a  certainement  été 
de  présenter  d’une  façon  simple  et  claire  les  princi¬ 
pes  de  la  zoologie,  si  arides  pour  les  débutants.  Il  y 
a  d’ailleurs  parfaitement  réussi.  De  nombreuses 
figures,  notamment  des  schémas  et  des  diagrammes, 
des  tableaux  synoptiques  soigneusement  rédigés 
permettent  à  l’élève  de  graver  dans  sa  mémoire  les 
caractères  et  l’évolution  des  principaux  groupes. 
L’emploi  du  grand  et  du  petit  texte  lui  facilite 
encore  la  tâche,  en  montrant  les  choses  les  plus 
importantes  à  connaître.  Enfin,  on  y  trouve  une  liste 
de  200  questions  d’examens,  représentant  sans  doute 
les  «colles  »  des  universités  anglaises.  La  manière 
de  s’en  tirer  d’une  façon  honorable  est  généralement 
indiquée. 

En  dehors  des  services  incontestables  qu’il  peut 
rendre  à  l’étudiant,  le  manuel  de  J.  A.  Thomson  sera 
consulté  avec  fruit  par  le  médecin  désireux  de  se 
remettre  en  mémoire  les  notions  de  zoologie  apprises 
autrefois  sur  les  bancs  de  la  Faculté. 

Cu.  Joyeux. 


Vous  voilà  bien  documenté  sur  votre  solde 
future  :  aussi  ne  tardez  pas  à  lancer  votre 
demande  et  à  courir  l’aventure.  Vous  en  revien¬ 
drez,  dans  tous  les  cas,  riche  de  souvenirs. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Précis  de  thérapeutique  médicale  oto-rhlno-laryn- 
gologique,  par  G.  de  Parrel,  préface  du  professeur 
P.  Sebileau.  1  vol  in-fio  de  670  pages  (Maloine, 
éditeur).  Paria,  1921.  —  Prix  :  28  francs. 

La  thérapeutique  médicale,  oto-rhino-laryngo- 
logique  semble,  ces  dernières  années,  délaissée  au 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
dune  innocuité  absolue.  ^  2  à  8  par  /our,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


i-Prancisco 

1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  t  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na,  K.  Mg. 

Frincipaui  éléientsi»  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

He  préseute  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 


DEPRESSION  NERVEUSE  ANEMIE  CERERRAIE 


CONVALESCENCES 


CRiP 

FBII 


Flacon  (Compte-Gouttos)  ;  —  Sa  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(XII«). 
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profit  de  la  chirnrgie  spéciale.  Mais  cous  rentrons 
dans  une  ère  de  paix  où  elle  doit  retrouver  juste¬ 
ment  sa  place.  Elle  doit  être  rajeunie  des  données 
nouvelles  de  médecine  générale,  dont  la  connais¬ 
sance  fait  de  l’oto-laryngologiste,  moins  un  spécia¬ 
liste  qu’un  médecin  spécialisé. 

Dans  ce  précis,  honoré  d’une  préface  du  professeur 
Sebileau,  l’auteur  passe  en  revue  les  découvertes  les 
plus  récentes,  depuis  la  vaccinothérapie,  la  sérothé¬ 
rapie  et  la  radiumthérapie ,  jusqu’à  la  médication 
leucogène  et  opothérapique.  Ily  apporte  les  résultats 
d’une  longue  expérience  personnelle  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  rééducation  auditive,  phonétique,  labiolo- 
gique  et  respiratoire.  Pas  de  bibliographie  inutile, 
ni  discussion  stérile.  Par  contre  ;  des  formules 
pharmacologiques ,  des  schémas  thérapeutiques  et 
des  tableaux  synoptiques  donnent  une  grande  clarté 
à  ce  précis. 

La  crénothérapie,  toujours  quelque  peu  négligée, 
est  traitée  à  fond  par  les  spécialistes  les  plus  qua¬ 
lifiés  des  eaux  minérales. 

Le  traitement  de  l’éfaf  général,  la  prophylaxie, 
X hygiène,  \a.  diététique  tiennent  une  large  place  dans 
cet  ouvrage.  Spécialistes,  praticiens  et  étudiants  y 
trouveront  réunies  les  notions  jusqu’alors  éparses 
dans  les  grands  traités,  revues  scientifiques  et  mono¬ 
graphies. 

Le  précis  de  de  Parrel  sera  lu  avec  intérêt  et  tou¬ 
jours  consulté  avec  profit. 

Robert  Leroux. 


LIVRES  REÇUS 

2454.  Le  diagnostic  clinique  de  la  syphilis,  par 
Gilbert  Pionet,  médecin  consultant  de  vénéréologie 
à  Toulon.  Préface  du  professeur  Nicolas.  1  vol.  de 
266  pages  (Maison  française  d’Art  et  d’ Edition,  37, 
rue  Falg^ière).  —  Prix  ;  10  francs. 

2455.  Ophtalmologie  du  Médecin-praticien,  par 
Albert  Terson.  2“  édition.  1  vol.  de  550  pages  avec 
356  figures  (  Collection  du  Médecin-Praticien).  (Masson 
et  éditeurs).  —  Prix  :  26  francs  net. 

2456.  Introduction  à  l’étude  de  la  Médecine,  par 
G.-H.  Roger,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine 


de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  7®  édi¬ 
tion  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-8»  de  796  pages 
(Masson  et  C‘®,  éditeurs).  —  Prix  :  broché,  22  fr.  net; 
cartonné  toile  :  25  fr.  net. 

2457.  Cours  élémentaire  de  Zoologie,  par  Remy 
Pebrier,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  l’Université  de  Paris.  1  vol.  de  871  pages  avec 
765  figures  dans  le  texte  et  16  planches  (Masson  et 
C'”,  éditeurs).  —  Prix  ;  30  francs  net. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Prbssb  Mbdicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  sàn 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  D’UROLOGIE 
Sommaire  du  n“  1-1921. 

Mémoires  originaux  : 

E.  Bérard  et  Ch.  Dunet.  —  Critique  du  frémisse¬ 
ment  hydatique  :  à  propos  d’une  hydronéphrose 
simulant  un  kyste  hydatique  du  foie. 

Raymond  Darget.  —  Des  infidélités  du  cathété¬ 
risme  urétéral. 

Pollet.  —  A  propos  de  deux  cas  de  dilatation 
kystique  intravésicale,  de  l’extrémité  inférieure  de 
l’uretère  traités  par  l’étincelage. 

Recueil  de  faits  ; 

Eugène  Christian.  —  Calculose  rénale  bilatérale 
(calcul  géant)  ;  néphrolithotomie  partielle  droite  ; 
néphrolithotomie  et  néphrectomie  secondaire  gauche. 
Guérison. 

Société  française  d’ Urologie. 

Séance  du  8  Novembre  1920. 

Analyses. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  rUnlversité  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Vannée  scolaire  1920-1921 — 
1  brochure  in-8°  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  C^").  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

Cours  de  perteclionnement  sur  les  Maladies  de  la 
nutrition,  sous  la  direction  de  M,  le  professeur  Chauffard, 
avec  le  concours  de  MM.  Noël  Fiessinger,  agrégé;  Laroche 
et  Flandin,  anciens  chefs  de  clinique;  Brodin,  chef  de 
clinique;  J.  Hubcr,  chef  de  clinique  adjoint;  Troisier  et 
Grigaut,  chefs  de  laboratoire. 

Ce  cours  commencera  le  vendredi  l®®  Juillet  1921,  à 
10  h.,  à  la  clinique  et  continuera  tous  les  jours,  sauf  le 
dimanche,  le  matin  à  10  h.  et  le  soir  à  3  h. 

Programme  du  cours..  —  Vendredi  l®®  Juillet,  à  10  h., 
M.  le  professeur  Chauffard.  Evolution  générale  actuelle 
de  la  thérapeutique.  —  Vendredi  1®®  Juillet,  à  3  h., 
M.  Grigaut.  Le  métabolisme  de  la  cholestérine.  La  cho- 
lestérinémie  et  la  lithiase  biliaire. 

Samedi  2  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Etude  cli¬ 
nique  de  la  lithiase  biliaire.  —  Samedi  2  Juillet,  à  3  h., 
M.  N.  Fiessinger.  Pathogénie  de  la  lithiase  biliaire.  Les 
régimes  de  la  lithiase  biliaire.  Les  cholagognes.  Les 
cures  hydrominérales.  Les  indications  du  traitement  chi¬ 
rurgical. 

Lundi  4  Juillet,  à  10  h.,  M.  Brodin.  Les  glycémies,  le 
seuil  glycémique.  L’acidose  et  sa  signiffcation.  Classifi¬ 
cation  des  diabètes.  La  nutrition  des  diabétiques.  — 
Lundi  4  Juillet,  à  3  h.,  M.  Brodin.  Etude  clinique  du 
diabète.  Ses  formes  cliniques  et  ses  complications. 

Mardi  5  Juillet,  à  10  h.,  M.  Brodin.  Le  traitement  du 
diabète  et  de  ses  complications.  —  Mardi  5  Juillet,  à 
3  h.,  M.  Grigaut.  Le  métabolisme  de  l’acide  urique  et 
son  dosage. 

Mercredi  6  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  La  goutte 
(Voir  la  suite,  p.  745.) 


A  -  Çm FtH OnJFT  EXPECTORANTE^ 

LA  %JU LFULlÊ Êm  fïUJLLi  ni  toxique  .  ni  antispasmodique.  / 

•RAITEMENT  RATIONNEL  ^  Ê  Ê  ^  LJ  C 

OFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  /  ^  à 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL 
'  INOFFENSIF,  EFFICACE  DE  LA 


irjoufôuivant  l'âge .  —  BENDERITTER.Vendôme  ( Z.ACÂ ;  . 


ULCERE  DE  L'ESTO/v\AC, 


DU  DUODEINU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  :  ô 


au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  Moyenne; 
20 Gr'.®  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
-  DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOf. 
AUSSI  EFFICACE 

JAATAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echa^ntilLns  LABORATO/RE D£  LA  SULFOLÉINE  ROZET  —  BENDERITTER , Vendôme  (UCk) 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants  Aux  Adultes 

10  à  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS  Adénopathies  Tuberculoses  Artério- Sclérose 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ 

30 .  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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!  Laboratoires  G.  GRÊMY  j 

1  14, "rue  de  CUchy  —  PARIS  (9“)  jl 

1 

BULLETIN  N°  11 

1 

1 

1  Affections  justiciables  de  la  vaccinothérapie  || 

1 

NUMÉRO 

)  NOM  DE  LA  MALADIE 

IMMUNIZOL  INDIQUÉ 

de 

l’immunizül 

FORME  DE  L’IMMUNIZOL 

MODE  D’EMPLOI  j 

ABCÈS  CHAUDS  . 

ABCÈS  FROIDS . 

«  Abcès  chauds.  »  .  .  . 

«  Abcès  froids  »  .  .  .  • 

31 

32 

Ampoules . 

Ampoules . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  ) 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive-  ( 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.  ( 

Idem.  1 

ACNÉ . . 

19 

ADÉNITES  AIGUES .  .  .  . 

«  Abcès  chauds  ».  .  .  . 

31 

Ampoules . 

Idem. 

ADÉNITES  CHRONIQUES. 

«  Abcès  froids  ».'  .  .  •  ■ 

32 

Ampoules . 

Idem. 

ANTHRAX . 

«  Furonculose  . . 

10 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  ( 
ou  trois  jour^  aux  doses  progressive-  j 
ment  croissantes  de  t/2  c.c.  à  2  c.c.,  ou 

10  à  12  comprimés  par  voie  buccale,  tous  J 
les  jours.  Il  y  a  avantage  à  associer  les  ) 
deux  modes  de  traitement.  ) 

APPENDICITE . 

«  Appendicite  >■ . 

12 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Idem.  ( 

ARTHRITE  BLENNORRA- 

GIQUE . 

«  Uréthrites  » . 

18 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Idem.  ( 

ASTHME.  .  . . 

"  Asthme  » . 

13 

Ampoules  et  comprimés. 

Idem.  J 

ASTHME  DES  FOINS .  .  . 

BLENNORRAGIE  CHRO- 

«  Asthme  des  Foins  » . 

14 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Idem. 

NIQUE . 

><  Uréthrites  » . 

18 

Ampoules  et  comprimés. 

Idem.  ? 

BRONCHITES  CHRONI- 

QUES . 

U  Bronchites  chroniques  » 

16 

Ampoules . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  ) 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive-  ? 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.  .  f 

COLITE  MUCO-MEMBRA- 

NEÜSE  . 

) 

1 

«  Entérite  » . 

11 

Ampoules  et  comprimés-  . 

Injection  sous-cutanée  tous  les  deux  t 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive-  v 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c., 
ou  10  à  12  comprimés  par  voie  buc¬ 
cale,  tous  les  jours.  Il  y  a  avantage  à 
associer  les  deux  modes  de  traitement. 

CONJONCTIVITES . 

CONJONCTIVITES  BLEN¬ 

«  Conjonctivites  » .  .  .  . 

60 

Ampoules . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive¬ 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.  C 

NORRAGIQUES  . 

«  Uréthrites  » . 

18 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  i 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressivement  ' 
croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.,  ou  10  à  S 
12  comprimés  par  voie  buccale,  tous  les  ' 
jours.  Il  y  a  avantage  à  associer  les  deux  1 
modes  de  traitement.  j 

CYSTITES . 

«  Cystites  » . 

40 

Ampoules . .  .  •  . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressivement  i 
croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.  i 

: _ 

_ 

{A  SUIVRE)  1 

TRAITEMENT  PHYèlOLOOiQUE 


A  BASE  DE  :  ^ 

(“  Extrait  total  des  glandes  de 
l’Intestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2°  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


{ à  G  Gomprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 


4“  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

21.  Tiue  Théodore  de  Banville,  21  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 


BRONCHO  PULMONAIRES 


PULMOSERUM  «BAILLY 

15 «Rue de  Rome  ,  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  ' 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  ét  de  ROUGEOLE,  etc. 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  el  %oir 


ILLONS  FRANCO 
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BAISSE  DE  PRIX 


VENDUE  DORENAVANT 

4  francs  l’étui  de  25  comprimés 
et  4  fr.  50  l’étui  de  50  comprimés. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

BEYTOUT  &  CISTERNE,  lUonlevarüt-MartlD,  PARIS  (Ifl' 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Guî,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 


Enerqétène  de  valériane 


^-AAMAMAAAAfK 

'lopmal 
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et  son  traitement.  Les  médicaments  de  l'nttaque  de 
goutte  et  les  régimes  du  goutteux.  Les  cures  hydro- 
minérales.  —  Mercredi  6  Juillet,  à  3  h.,  M.  Grigaut.  Les 
troubles  du  métabolisme  au  cours  des  néphrites  et  le 
dosage  de  l’azotémie. 

Jeudi  7  Juillet,  à  10  h.,  M.  J.  Huber.  Les  obésités  et 
le  traitement  de  l’obésité.  —  Jeudi  7  Juillet,  à  3  h., 
M.  J.  Huber.  Les  traitements  des  albuminuries  et  des 

Vendredi  8  Juillet,  à  10  h.,  M.  J.  Huber.  Classiecation 
des  néphrites  au  point  de  vue  clinique  et  thérapeutique, 

—  Vendredi  8  Juillet,  à  3  h.,  M.  Flandin.  Les  états  ana¬ 
phylactiques  et  leurs  traitements.  L’anaphylaxie  nlimen- 

Samedi  9  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  L’artério¬ 
sclérose,  les  hypertensions  et  leurs  traitements,  les  cures 
de  lavage.  —  Samedi  9  Juillet,  à  3  h.,  M.  J.  Trolsier.  Les 
syndromes  thyroïdiens  et  leur  traitement. 

Lundi  11  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Le  rhuma¬ 
tisme  chronique,  ses  formes  cliniques  et  son  traitement. 

Lundi  11  Juillet,  à  3  h.,  M.  Troisier.  Les  syndromes 
hypophysaires  et  leur  traitement. 

Mardi  12  Juillet,  à  10  h.,  M.  J.  Troisier.  Les  syndromes 
surrénaux  et  leur  traitement.  —  Mardi  12  Juillet,  h  3  h., 
M.  G.  Laroche.  Les  équilibres  colloïdaux  et  le  diagnostic 
de  la  syphilis. 

Mercredi  13  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Les 
données  récentes  au  sujet  d’une  thérapeutique  laucogène 
des  maladies  de  la  nutrition.  —  Mercredi  13  Juillet,  à 
3  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Comment  se  classent  les  cures 
hydrominérales  dans  les  maladies  de  la  nutrition. 

Ce  cours  sera  complet  en  22  leçons.  Chaque  leçon  sera 
suivie  autant  que  possible  par  une  démonstration  pra¬ 
tique  au  laboratoire  ou  au  Ut  du  malade.  Un  résumé  de 
chaque  leçon  sera  remis  aux  auditeurs  au  début  de  lu 
leçon.  Le  droit  d’inscription  est  de  150  francs. 

Enseignement  de  la  psychiatrie.  —  Les  leçons  sui¬ 
vantes  seront  faites  à  l’asile  Sainte-Anne. 

Lundi  23  Mai,  M.  Borel.  La  confusion  mentale.  — 
Mercredi  25  Mai,  M.  le  professeur  Dupré.  Les  pervers.  — 
Vendredi  27  Mai,  M.  Logre.  Emotivité,  anxiété,  obses¬ 
sion,  phobie.  —  Lundi  30  Mai,  M.  Gourlou.  L’épilepsie. 

—  Mercredi  le"-  Juin,  M.  Heuyer.  La  neurasthénie,  les 
cénestopathies,  —  Vendredi  3  Juin,  M.  Logre.  La  mytho¬ 
manie  et  l’hystérie.  —  Lundi  6  Juin,  M.  Heuyer.  Les  ano¬ 
malies  mentales  de  l’enfant.  —  Mercredi  8  Juin,  M.  Logre. 
Les  psychoses  traumatiques.  —  Vendredi  10  Juin, 
M.  Brousseau.  La  manie.  —  Lundi  13  Juin,  M.  Brousseau. 
La  mélancolie.  —  Mercredi  15  Juin,  M.  Dupré.  Pathologie 
générale  des  délires.  —  Vendredi  17  Juin,  M.  Heuyer. 


Psychose  hallucinatoire  et  psychose  interprétative  chro¬ 
nique.  —  Lundi  20  Juin,  M.  Logre.  Psychose  imaginative 
chronique.  —  Mercredi  22  Juin,  M.  Tinel.  Anatomie  patho¬ 
logique  des  maladies  meptales.  —  Vendredi  2i  Juin, 
M.  Logre.  Les  aliénés  délinquants  et  criminels.  —  Lundi 
27  Juin,  M.  Tinel.  Les  troubles  des  glandes  à  sécrétion 
interne  en  psychiatrie.  —  Mercredi  29  Juin,  M.  Dogny. 
Renseignements  fournis  par  la  ponction  lombaire  et  les 
réactions  humorales  en  psychiatrie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochin.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  14  Juin  et  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  14  h.  1/2,  à  la 
consultation  d’ophtalmologie  de  Cochin,  une  série  de  dix 
conférences  d’ophtalmologie  pratique  avec  présentation 
de  malades.  Elles  sont  à  l’usage  des  praticiens  exerçant 
la  médecine  générale. 

Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance  directement 
ou  par  lettre  à  l’hôpital  Cochin. 

Une  même  série  aura  lieu  en  Novembre-Décembre  1921, 
une  antre  en  Février  1922.  En  Janvier  1922,  4  leçons  sur 
la  rééducation  des  strabiques.  Toute  l’année,  les  mordis 
et  jeudis,  à  9  h.  1/2,  ophtalmologie  élémentaire  avec 
présentation  de  malades. 


COHCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Concoubs  de  nomina¬ 
tion.  —  Composition  du  jury.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  de  nomination  de  médecin  des 
hôpitaux,  MM.  Merklen,  Lortat-Jacob,  Lion,  Caussade, 
Babonneix,  Sicard,  Michon,  qui  ont  accepté. 

MM.  Hallé,  L.  Ramond,  Enriquez  et  Louste  n'ont  point 
encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale.  — 
Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Leveuf,  17; 
Houdard,  20;  Monod,  16;  Desplas,  14. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  12  Mai.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Houdard,  20;  Monod,  18;  Leveuf,  18. 

No.mination.  —  .A  la  suite  du  concours  qui  vient  d'avoir 
lieu  ont  été  nommés  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris, 
MM.  Houdard  et  Monod. 

Internat.  —  L’épreuve  de  sélection  du  concours  pour 
les  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  médecine 
(année  1921-1922)  et  la  nomination  aux  places  d’élève 


interne  en  médecine  vacantes  le  15  Février  1922  aura 
lieu  le  lundi  4  Juillet  1921,  à  midi  précis.  Les  épreuves 
définitives  commenceront  le  lundi  17  Octobre  1921. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  Inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  per¬ 
sonnel  médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  14  à  17  h.,  depuis  le  mardi  17  Mai  jusqu’au 
samedi  18  Juin  inclusivement. 

Des  avis  ultérieurs  indiqueront  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  l’épreuve  de  sélection  et  lu  pre¬ 
mière  des  épreuves  définitives.  Seront  seuls  admis  dans 
la  salle  où  auront  lieu  les  compositions  écrites,  les  can¬ 
didats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par  l’Admi¬ 
nistration  et  constatant  leur  inscription  au  concours.  Un 
numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée  détermi¬ 
nera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur 

Avis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  candi¬ 
dats  ù  l'Internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  6' année 
d’externat  ne  peuvent  être  nommés  internes  provisoires 
et  en  exercer  les  fonctions;  d’autre  part,  ceux  qui  vont 
terminer  leurs  deux  premières  années  d’externat  ne 
pourront  figurer  sur  la  liste  des  internes  provisoires  que 
s’ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année  supplé¬ 
mentaire  d’exercice  comme  externe;  il  en  est  de  même 
des  externes  de  troisième,  quatrième  et  cinquième 

Tout  interne  provisoire  qui,  désigné  pour  assurer  un 
remplacement,  refuse,  hors  le  cas  de  maladie  dûment 
justifiée,  d’occuper  le  poste  qui  lui  est  assigné,  est  rayé 
de  la  liste  des  internes  provisoires. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Chevalier  à  titre  posthume.  —  M.  Desplous,  conseiller 
général  des  Ardennes.  [Journ.  ojf.,  14  Mal.), 

—  Chevalier.  —  M.  Accolas,  médecin-major  de  Ire 
(Journ.  otf.,  15  Mai.) 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent.  —  M.  Gaston  Chamard,  à  Paris.  (Journ.  ojf.,  14  Mai.) 

Association  française  d'urologie.  —  En  Juillet  pro¬ 
chain,  du  5  au  7,  aura  lieu  à  Paria,  sous  la  présidence  de 
M.  Legueu,  le  Congrès  international  triennal  d’urologie;' 
quant  au  Congrès  français  annuel,  il  doit  avoir  lieu  à 
Strasbourg. 

Ordre  du  jour  du  Congrès.  —  5  Juillet,  9  h.  30!  Séance 
d’inauguration  à  la  Faculté  de  Médecine.  Allocution  de 
M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique.  Discours  du  pro¬ 


ie  PRENIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE. 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGIHE 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAILLETTES  :ià4cuil.à  café  â  chaque  repas 
CACHETS..1à4à  chaque  repas 
COMPRiMÉS..2â8âchaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuiT.à  café  à  chuque repas 
/ Spécia/ement  préparé  pour/es  en/àa/sj 


Bcfjant/fhns  s  t/Uérature 
sur  c/emanc/e  adresséex 

,  LABORATOIRES 

DURETsRABY 


6  avenue  des  Tilleuls 
PARIS  (18°i 


Chol 


6' à  5  Ov'OÏ des  par  jour 


\  TÊAITÊMENT  SPECIFIQUE 
MÜCOiyiEMBRANEUSE 


Solution  concentrée,  insiltérâble 
des  principes  actifs  © 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  àLh^seû’Hypopfiyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d’Hamamélis,  de 
i  marron  dinde  et  de  Citrate  de  Soude. 


;Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt^'^GéNÉral  :  P.  LEBEAULT'y*  0\  s,  X^ue  Boux>9.r.A.l>33é, 


^crit  "DStr  la  Tbeobromine  et  les  Alcaloïdes  du  Cluînquina 


Toni-mritif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 
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Traitement  du  myxœdème  infantile 


(  Thérapeutique)  MYXŒDÈME  INFANTILE 


Le  myxœdème  infantile  (il  s’agit  ici  du  myxœdème  congénital  ou 
précoce)  est  dû  à  l'absence  on  à  l’atrophie  du  corps  thyroïde  et,  dans 
certains  pays,  à  un  goitre.  L’étiologie  ne  peut,  en  général,  être  pré¬ 
cisée  ;  l’hérédo-syphilis  n’intervient  pas  ;  il  n’y  a  donc  pas  de  trai¬ 
tement  ÉTIOLOGIQUE. 

Le  myxœdème  est  justiciable  d’un  traitement  pathogénique  par 
l’opothérapie  thyroïdienne.  Celle-ci  est  une  médication  substitutive; 

en  plus  d’une  action  excitante  fonctionnelle 
P  P  — «K-aosS  due  à  des  /iormones(Starling),  elle  exerce, 

^  ^  jjj  (ÎJTu;  chez  l’enfant,  une  action  morphogénétique, 

»  «  O  régulatrice  de  la  croissance,  due  à  des  har- 

Produits  utilisés,  —  Le  corps  thyroïde 
130  32  ..  /rais  n’est  plus  employé. 

125 30. On  prescrit  habituellement  la  poudre  de 
corps  thyroïde  desséché  dans  le  vide  et  à 
'  basse  température  ou  tèyroïiiine  (en  général 

115  Z6  23offiîffi  1  gr.  correspond,  à  4  gr.  de  glande  fraîche). 

iio  24  22offliæ  l’administre  dans  un  pende  lait  tiède. 

^É±£p  S’rssi  active  que  la  glande  fraîche  ; 

105  22  2I0  ifeztîp  son  activité  ne  paraît  pas  diminuée  par  le 

iooz0  20o|teiS  passage  dans  le  tube  digestif.  Elle  est  pré- 

Qc  férable  à  Viodothyrine  ou  thyroïodine. 

86  18  190  utilise  encore  des  extraits  injectables, 

90  16  ISO  îSi  glycérinés,  aqueux,  etc.  La  voie  sous-cutanée 
ne.  paraît  pas  plus  efficace  que  la  voie, 
°  buccale . 

Fig.  1.  — Idiotie  myx-  Posologie.  —  Les  enfants  tolèrent  bien  la 
œdémateuse  chez  médication  thyroïdienne, 

une  jeune  fille  trai.  moyenne  de  poudre  est  de 

tce  de  10 ans 3 mois  a  aa  .•  sia 

à  11  ans  9  mois  ^  centigr.  par  année  d  âge,  corres- 

Comparaison  avec  PO“dant  à  0  gr.  08  centigr.  de  glande  frai- 

une  fille  normale  che,  soit  ;  G  gr.  10  à  5  ans,  O.gr.  20  à  10  ans, 

de  même  fige.  0  gr.  30  à  15  ans. 

On  prescrit  d’abord  des  doses  faibles  pour 
tâter  la  susceptibilité.  On  augmente  progressivement  les  doses. 
Les  doses  moyennes  peuvent  être  dépassées.  Les  doses  varieront, 
pour  des  enfants  de  même  âge,  suivant  le  degré  du  myxœdème,  la 
tolérance,  les  résultats  constatés,  l’ancienneté  du  traitement. 


Les  injections  sous-cutanées  seront  faites  avec  des  doses  équi¬ 
valentes  d’extraits  Injectables. 

Conduite  du  traitement.  —  1“  Traitement  d'attaque.  — Atteindre 
rapidement  la  dose  suffisante  ;  prescrire  : 

a)  Soit  une  série  de  15  ou  20  doses,  prises  tous  les  jours  ou  tous 
les  deux  jours  ;  un  repos  de  quinze  jours;  une, .deuxième  série,  etc. 

b)  Soit  une  dose  quotidienne  pendant  cinq  jours  ;  un  arrêt  de  cinq 
jours;  une  deuxième  série  de  cinq  jours,  etc. 

Continuer  le  traitement  pendant  plusieurs  mois  jusqu’à  amélio¬ 
ration  manifeste  ou  inefficacité  avérée. 

2“  Traitement  d' entretien.  —  Employer  des  doses  plus  faibles  ; 

a)  Soit  sans  interruption  :  une  dose  tons  les  deux  jours; 

b)  Soit  par  intermittences  ;  10  on  15  doses  consécutives  ;  repos 
de  trente  jours  ;  reprise,  etc. 

Le  traitement  continu  semble  le  plus  efficace.  Il  sera  poursuivi 
toute  la  vie  ;  une  interruption  trop  longue  entraîne  une  aggravation. 

Effets  du  traitement.  —  Généralement  l’amélioration  est  rapide 
au  début  ;  elle  se  traduit  par  une  diminution  de  l’infiltration  des 
téguments,  une  augmentation  de  l’activité,  un  éveil  des  fonctions 
intellectuelles.  Le  poids  peut  diminuer  ;  souvent  au  contraire  il 
augmente.  La  taille  s’accroît  (figure). 

Au  bout  de  quelques  mois,  l’enfant  ne  progresse  plus  de  façon 
aussi  appréciable. 

Somme  toute,  l’opothérapie  atténue  les  conséquences  de  l’athy- 
roïdie  ;  mais  le  myxœdémateux  reste  toujours  un  anormal. 

A  l’opothérapie  thyroïdienne,  médication  de  fonds,  il  convient  de 
joindre,  suivant  les  indications,  des  médications  associées  :  fer, 
iode,  arsenic,  acide  phosphorique  organique.  On  prescrit: 

Pondre  de  corps  thyroïde  desséché  '.  .  .  0  gr.  10 

Carbonate  de  chaux . 1 

Phosphate  tricalcique . >  âft  0  gr.  25 


-  2  paquets  par  jour  (enfant 


A  la  période  pubertaire,  on  institue  l'opothérapie  ovarienne  ou 
testiculaire. 

On  ordonne  des  frictions  alcooliques,  des  bains  salés. 

Enfin  on  ne  néglige  pas  I’éducation  médico-pédagogique,  dans  la 
mesure  où  le  permet  l’activité  physique  et  intellectuelle  de  l’enfant. 

P.  Nobécourt. 


ADOPTE  PAR  LES  HÔPITAUX 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  bi  dislillee 

INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre'SOU/ANT 
extemporane  CORBIÈRE, 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


DISPOSITIF 
3  PIÈCES 


ADULTES  oerio  _  °  ENFANTS  O  g;  03 


LABORATOIRES  CORBIERE  &  LIONNET 

ANTUTO  PARIS  27.  RUE  DESRENAUDES.PARIS  ,5,  ,  WAG...37 


ENVELOPPE 
MÉTALLIQUE 
HERMÉTIQUE 
OS  SUPPOSITOIRE 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


71*  TXT  IPV  X  O  X  x^H  I  B  R  0  N  C  H  0 

PALUDISMEIIIp^UMONIE 


Traitement  sans  récidive 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

parle  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

Elcliantilloxis  franoc  à  ILIINÆ.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Dea.uxié,  F*AFIIS-VII* 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  •  SCROFULOSE  •  DIABÈTE 
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T  U  B  ER  GU  LOSE  •  LYM  PH  ATISPI E  •  AN  EM  I E 


JRMTEUËNrpELA  TUBERCULOSE 


\/i  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


;a>YSPEPSIE  NiLRVEUS<E  BERCU LQSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  rationnel" 

RÉCALCÏnCATION 

^  peut  être  ASSUREE 
ifu/ïe  fôçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


TRICALCINE 


XIIRPU^IIl  Pl^MONAIRE- osseuse 

1  U  wHIvw  W  JL  wO JL  PÉRiTONITE  TimERCULEUSE 

CROISSANCE 

RACHITISME 

ALLAITEMENT 

/TRICALCINE  PUR^ 

SCROFULOSE 

TROUBLES  DE DENTlTlONi 

r  POUDRE.  COMPRIMÉS,  GRANULÉS^ 
ET  CACHETS  1 

CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  1 

TRICALCINE  CHOCOLATEE 

préparée  spécialement  pour  les  enfants  J 

\  ANÉM^ 

CONVAÏISŒNCES 

1  TRICALCINE  i 

V  Méthylarstnée  |  Æ 

'^^^dréna/mée  seulement  ^ 
Fluorée  | 

FRACTURES 

Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 

Bien  spécifier  "  TRICALCIME '* 

Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs, 

UABORATOIBE  DES  PRODUITS  -  SCIENXIA  ",  -lO,  RUE 

Hôpitaux,  Ambulances  | 

PROMENXIN,  -  PARIS  | 

C  A  R  lE  DEMTAI  RÉ  -  TROUBLES  DE  DENTITION 
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épidémies  historiques.  Le  rôle  des  pharmaciens  dans  le 
développement  de  la  biologie.  Histoire  des  officines. 
Docnments  sur  les  épizooties.  L’alimentation  des  ani¬ 
maux  dans  l’Antiquité  et  an  Moyen  ûge. 

Les  adhésions  et  les  titres  des  communications  doivent 
être  adressés  à  M.  Fosseyeux,  3,  avenue  Victoria. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Cherbourg.  —  La 
vacance  de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de 
Cherbourg  (Manche)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  de  début  alloué  est  fixé  à  10.140  trapcs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser 
au  ministre  de  FHygiène,  de  l’Assistanee  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  leurs  demandes,  accompagnées  de  tous 
titres,  justifications  ou  réiérences  permettant  d’appré¬ 
cier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives, 
ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services 
analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candida¬ 
ture  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accpmpagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi¬ 
dats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Ehole  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Le 
nombre  de  places  mises  au  concours  pour  l’admission  à 
l’Ecole  du  Service^  de  Santé  de  la  marine,  en  1921,  a  été 

e  médicale.  —  Candidats  à  4  inscriptions,  ancien 
veau  régime  d'études  ;  80  places,  dont  20  pour  la 
>  et  60  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  8  inscriptions  :  40  places,  dont  10  pour  la 
marine  et  30  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  12  inscriptions  ancien  régime  ou  16  ins¬ 
criptions  nouveau  régime  d’études  :  46  places,  dont  10 
pour  la  marine  et  36  pour  les  troupes  coloniales. 

Ligne  pharmaceutique.  —  Candidats  munis  de  la  vali¬ 
dation  de  stage  ;  18  places,  dont  6  pour  la  marine  et  12 
pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  4  inscriptions  :  6  places,  dont  2  pour  la 
marine  et  4  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  8  inscriptions  :  3  places,  dont  1  pour  la 
marine  et  2  pour  les  troupes  coloniales. 

Candidats  à  12  inscriptions  :  3  places,  dont  1  pour  la 
marine  et  2  pour  les  troupes  coloniales. 

Les  épreuves  d’admissibilité  auront  lieu  les  1er  et 
2"  Août  1921,  à  Paris,  Brest,  Rochefort,  Bordeaux  et 
Toulon,  dans  les  conditions  fixées  par  l’instruction 
publiée  au  Journal  officiel  du  9  Février  1921.  {Journ.  off., 
28  Avril.) 


Réglementation  de  la  vente  des  boissons  alcooli¬ 
ques.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  de  la  Commis¬ 
sion  constituée  auprès  du  ministère  de  l’Hygiène  en  vue 
d’étudier  la  réglementation  de  la  vente  des  boissons 
alcooliques,  MM.  Drou,  Merlin,  Even,  Grinda,  Prevet. 
(Journ.  off.,  14  Mai.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

HXXMENS  DR  DOCTORAT 

Lundi  23  Mai.  —  3»  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  : —  l'r  A.  R.  Epreuve  pratique  (dissection).  Ecole 
pratique.  —  3«,  2'  A.  R.  Epreuve  pratique.  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique.  —  5«,  l“r  A.  R.  Clinique  obsté¬ 
tricale.  Baudelocque. 

Mardi  24  Mai.  —  3*  N.  R..  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  —  l«r  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3%  1"  A.  R. 
Oral.  Faculté.  —  3®,  2'  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4=  Faculté. 

—  5®,  1®'.  Obstétrique.  Pitié. 

Mercredi  25  Mai.  —  3®  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  —  1*®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — ■3*,  1®®  A.  R.  Oral. 
Faculté.  —  3",  2”  A.  R.  Oral.  Faculté. —  5®,  1®®  Chirurgie. 
Faculté. 

Jeudi  26  Mai.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  2®  A.  R.  Faculté.  —  4®  A.  R.  Faculté.  — 
5",  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5®,  2®  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté. 

Vendredi  27  Mai.  —  3"  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  —  5‘,  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

Samedi  28  Mai.  —  4®  A.  R.  Faculté.  —  5*,  1®®  A.  R. 
Obstétrique.  Tarnier.  —  Examen  recapitulatif.  Clinique 
chirurgicale.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Lundi  23  Mai.  —  MM.  Legueu,  Gosset,  Cunéo,  Tiffe¬ 
neau.  —  Lacroix  (Pierre).  L’anesthésie  générale  par  éthé¬ 
risation  rectale.  —  Fouache  (C.).  Contribution  à  l’étude 
des  hernies  internes.  —  Penet  (Charles).  Sur  le  traite¬ 
ment  sanglant  des  fractures  du  cubitus. 

Mercredi  25  Mai.  —  MM.  Broca  (Aug.),  Menetrier, 
Bernard,  Couvelaire.  —  Charles  (Jean).  Contribution  à 
l’étude  obstétricale  du  bassin.  —  Marais  (Jean).  Le 
traitement  des  formes  anatomo-cliniques  de  l’ostéomyélite. 

—  M"®  Gé  (Madeleine).  Etude  de  la  tuberculose  des  petits 
animaux  domestiques.  —  Doniol  (Jean).  Le  sarcome  pri¬ 
mitif  de  l’apophyse  mastoïde.  —  Plouvier  (Joseph).  De 
l’anesthésie  consécutive  de  l’angine  de  poitrine. 

Jeudi  26  Mai.—r  MM.  <ie  Lapersonne,  Jeanselme,  Brln- 
deau,  Nobécourt.  —'  Kell^r  (Pierre).  Kératite  interstitielle. 

—  Bazin.  Contribution  à  l’étude  des  chancres  mixtes.  — 
Navarre  (Charles).  Notes  sur  une  épidémie  de  béribéri 


—  Bénit  (Maurice).  Contribution  ô  l’étude  des  grandes 
incisions  du  col  de  l’utérus.  —  Audibert  (André).  L’intra- 
dermo-réaction  diphtérique. 


Xodéinci 


(Bl-Iodure  de  CodélnS) 

GOUTTES  ae.=om  ^  Toux 

smop {0.M)  <  Emphysème 

PILULES  im)  t  Asthme 


49,  Boulevard  de  Porl-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
iruéré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Priibe 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavanoe. 

Confrère,  jenne  et  actif,  cherche  situation  avec 
fixe  dans  clinique,  Paris  ou  banlieue  immédiate. 
S’associerait  ou  aiderait  confrère  âgé  en  vue  succes¬ 
sion.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3321. 

Médecin  électro-radiologiste  ayant  longue  pra¬ 
tique,  libre  après-midi,  cherche  place  dans  clinique 
ou  maison  de  santé  (Paris  ou  banlieue  immédiate). 
—  Apporterait  installation  très  belle  et  très  com¬ 
plète  (sur  courant  alternatif).  —  Ecrire  P.  M., 
n»  3331. 

Jeune  docteur,  possédant  auto,  30  mois  internat, 
cherche  remplac.  ou  autre  situât.  Ecr.  P.M.,  n“3334. 

Jeune  médecin  accepterait  remplacement  urologie, 
Paris  ou  banlieue  immédiate.  —  Ecr.  P.M.,  n»  3336. 

{Voir  la  suite,  p.  751.) 


ivi  1 3UI#^iyilGRAIHES 
®^^?^VRALGIES  • 
DOULEURS  NERVEUSES 
DOULOUREUSES • 


SCIATIQUES 
•  RÈGLES 


Echantillor/  et  Littérature:  E. LA NCOSME/  71 , Avenue  Victor  EmmanueJ  II!  ,  PARiS 


LA  PRESSÉ  MËDICALË,  N»  4l 


—  7S0  — 


Samedi,  21  Mai  1921 


IVUCTASOL 


Chaque  coiviipr.imié  titre  : 

Camphre  monobromé _ » . 0,02 

IH  éxa  m  éthy  1  èn  été  tra  mine  — . 0,05 

Woix'deSterculia  puTpuéra  pulv....,—  0,25 
SiLcr-e vanillé  - . . Q  S. 


MODE  O'iEiMP-LO  l  : 
CRQOUEB  ©  COIffiPRiMlS  IRAK  OOUR 
IVl  ATIÎ3  Ï  œ»  ,  Mn  DI  '5  i  S  O  J  R 


PRIX:  a  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFfQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTl'F  EXTRÊIVIEM  ENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-JNDICATION  . 

IL  EST  TOUT,  INDIQUÉ  (DANS.  LES 

BLENNORRAGIES  _URÉTHR1TES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  OOCYL 

COUDERC  8  ROZIÉS  ,  Pharm.  deE-'cl. 

ST  GEORGES 


Pub.J.B.  deTuytend, 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS  m 


(MÉTHODE  DES  DRS  BILLARD 


RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative,  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE.  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive,  Vaccin  Antipollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 

$ 

LITTÉRATURE  éx  A  DI  IC  C  CMCilTC  DVI  A  ■  SIÈGE  SOCIAL  ET  ADMINISTRATION;  2®,  Avenue  rfe  l’Observatoire,  Paris 
ET  ÉCHANTILLONS  C  I  ADLIOtf  CIllEll  I  O  0  I  ■  USINES  et  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES  à  GENTILLY  (Seine). 


■  J»JI 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
eymptùme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  {Pastille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  bue  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D>-  COÜTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


MINÉRAUX  VÉOÉTALISÉS 

dlICHER 

FER  ATJGHER 
GUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSBNIG  AUGHER 
HYDRARIODOU  AUGHER 

Laboratoire  AXJCHER,  L.a  Ferté-lUacé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’échantillons  et  Brochdres  sur  demande 
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Docteur,  Fac.  de  Méd.  Paris,  37  ans,  pari,  russe, 
allemand,  cherche  place  clinique,  maison  de  santé  ou 
occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3345. 

Désire  acheter  noyau  clientèle  peau  ou  estomac, 
Paris  ou  150  km.  au  maximum.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3346. 

On  demande  Infirmière  expérimentée,  pour  clini¬ 
que  accidents  du  travail.  —  Ecrire  P.M-,  n"  3349. 

A  louer  1.500  francs,  Août  et  Septembre,  villa  à 
Carolles  (Manche).  —  Ecrire  P.M.,  n°  3350. 

Oto-rhino-laryngologiste  cessant  exercer,  céderait 
mobilier  médical,  instruments  en  majeure  partie  neufs 
ou  état  neuf,  nombreux  livres  et  revues  de  la  spécia¬ 
lité.  —  Ecrire  :  Mac,  29,  rue  du  Renard,  Rouen. 

A  vendre  :  Instruments  de  chirurgie  neufs,  ampu¬ 
tation,  gynécologie  et  autres. —  Ecrire  P.M..,  n‘’3353. 

Banlieue  :  Poste  médical  important  à  céder.  — 
Urgent.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3354. 

Docteur  très  au  courant  méd.  gén.,  petite  chirurg., 
gynécologie,  accouchements,  intraveineuses,  cher¬ 
che  occupation,  à  partir  Juin,  dans  clinique  ou  ferait 
remplacements  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3355. 

Le  sanatorium  de  DurtoUPuy-de-Dôme)  demande 
comme  interne,  pour  stage  minimum  de  six  mois, 
étudiant  ayant  terminé  scolarité,  ou  jeune  docteur. 
—  Adresser  demandes  et  références  aü  D''  F.  Tobé, 
médecin-directeur  du  sanatorium. 


Etudiant  en  médecine,  16  inscr.,  remplacerait  mé¬ 
decin  pend,  été,  Paris,  province.  Accord  facile.  — 
Clamer,  135,  av.desBatignolles,à  Saint-Ouen( Seine). 

Place  vacante  pour  voles  urinaires  dans  clinique 
sérieuse,  15*  arr.  Frais  de  participation  peu  élevés. 
—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3359. 

Stomatologiste  désire  louer  2  pièces  chez  D' pour 
exercer  l’art  dent.  3  f.  par  sem. —  Ecr.  P.M.j’a"  3360. 


AVIS.  —  Prière  de  /oindre  aax  réponses  un 
timbre  deO  tr.  38  pour  la  transmission  des  lettres. 


VOYAGÉ  MODÈLE  EN  ALSACE 
13  jours  :  du  28  Juillet  au  10  Août. 

Prix  en  2“  cl.  ;  1.250  l'r.  —  Pour  progr.  et  rcns.,  s'ailr. 
à  M.  Bachman-v,  8,  rue  de  Poissy,  Paris  (3"). 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


MEDICALES  BT  todtbs  xfvaibbs 
A  A  I  I  C  T  }  pxaAHân.  REMPLACEMENTS 
bAILLab  I  (  Reaselgnementa  gratuits  sor  demande. 
«,  boni.  ïalnt-Mlchel,  Parts.  —  Tél.  Bob.  H-gL 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel- Ange,  Paris-16‘.  Tél.  Autenil  26-62. 

Le  Lalôoxatoire  Axph.  Brunot 
xG,  rue  de  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
la  disposition  de  jMlJVL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


TVBERCUJLOSES,  BronoUtes,  Catarrhes,  GRIPPES  j 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 

OUATAPLASME  ^în*îp^NGLKBBRT* 

üu-n.iiM  SetéBii,  appeidleltei,  FUtbltes,  Erpslptln,  liSlsm- 
Le  Gérant  :  O.  Poxis. 

Paris.  —  h.  Mabbthbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


L.B.A. 


LB.A. 


AlSr.A.Ij'Z'SBS  lÆÉDlO-A-LElS 


Produits  BiOLoàmuEsCARRlON 


KÉFIR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  «  HYPODERMIE 


V.  BOEEIEN  &  C‘«,  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PAEIS 


Hémorroïdes -VARICES 


ESCULEOL 


A.,  FOXJJRie,  1 


Gouttes  concentrées  ^ 
de  marrons  d’Inde. 
Rue  Laoharriére,  PARIS 


^1  H  Le  plus  puissant 
^J^jJ.des  Antiseptiques 
NE  PRESENTANT  AUCUN  DANGER 
estant  Savon  liquide.  complèUment  soltblo  d; 

^SOCIÉTÉ  du  I 
IVRY  (Seine)  | 


Nlouvelle  Thérapie  arseulcalo 

NEOARSITE 

1»  Ampoules  do  liq.  deFowlerpsovisqueusea); 
2”  Porlulos  do  Liqueur  de  Fowler  (solubles 
dans  l’intoslin). 

Usines  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannier. 
LES  ATDES  (Loiret). 


mtniis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariguB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TestieuHire, 
.néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

<5c  Gi»,  1,  rue  de  l’Orn®,  PARIS.  —  Tfc.  .  Saii  lï-lB 

É_XABL_i  SS^MEINXS 

MAYeJ-GUI119T 

MAiSON  rRAN^Aise:  FONDÉE.  EN  1830 

PROTHÈSE  .ORTHOPÉDiL 


BANDAGES „ 

BAS  ,  CORSELTS  et 
CEiNTURELS  „ 

S7i%ue  MOPéToRQW&IL 

PARIS  II  ? 

Té  léph  ;  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
o'ORTHOPLDiE.DE  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 

S  RUE  CASTE.X  •’ 

PARIS  IV  ? 

,  Téléph  :  Archives  17*22 


NÉOLYSE 

Préparation  à  base  de  Baguésle 
CONTRE  LE  CANCER 

!•  itn  cacheté  de  50  ogr.  j  2*  Injectable  d 
t’itat  eolloidal  en  ampeuTee  de  2  c.c. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boîtes  sont 
rédigés  de  façon  à  dissimnler  l'aûection.  Le 
mot  cancer  n’y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  GLEHBNT, 

«6.  av.  Victor-Hugo,  Farts  (16*) 

LflSTHME'TOUX  GRÎPPE  m 

"Il  '  iuext; 

Application  | 
de  la  Méthode  | 

JOULIE  !  d’ A  eide  Phospfaorlque  Anhyllre. 


CEINTURE  ANTIPTOSIjQUE  a  Pelote  Insufflable 

SIÈGE  SOciAL  ot  USINE  9  RUE  CASTEX  PARIS  IV? 
ssim  -  ïeH:TTivrA.TisiviiD  -  V 


LIOUEU R  PE PTO  - PHOS PHORIOUE  ADRIAN 


I  ENFAISTS  Moitié  de  U  di 


Jd 


•s  _ 

jÇ  I  5  Ceatûri 


lOD  ALBIN 


IODE  OROANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçaiiî  les  lodures.  — Pariailemenl  toléré. 
Paa  d'XOniSMJE! 

****  f*"**” 


BROMALBIN 

A-in 

LA  PRESSE  MEDICALE,'  N»  41 


Samedi,  21  Mai  1921 


iè  CoUoiode  Gkiboid 


jd,  €0&oiüde  (Duùüiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’iodolbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


GLOBULES 


ENEOBÂGE  DE  GLUTEN 


Insoluble  dans  l’Estomac 


rrSf^ 


MienrdSï 

C/  RAQUIN 


COPAHiVATE 


E 

îPA^FAnTE 


78,  Faubourg  Saint-Denis.  ï 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  dù  RHONE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazine) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE” 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  l’URAZINE  ajoute,  à  Taction  de  la  f^ipér^azine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  VAcidc  salicylîquem 

\  Un  énergique  dissolvant  de  l’Acit/n  Uriiiue  et  des  Urafes  ;  ~  -a-  4 

L’URAZINE  est  donc  I  Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 

I  Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  rURAZI NE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  fénaie  et  à  toutes  les  manifestations  anthniitt/ues. 


I_..  J3Tjr=l A.r>J30.  Pliar 


incien.  ^1,  Je 


n,  (8e). 


DIGESTION  DU  LAIT  f 

■  ADULTES  ET  ENFANTS  •  1 

LAB  IACTO  FERMENT  MIALHEW 

ferment pur  ^  titre  extrait  de  la  muqueu/e  de  Jeune/  aeoux  \ 

Pharmacie  mialhe  a&al.petit  ô.Rue  Favari _paris  \ 

-  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS  ^ 

TÈLÈPH  '  106-17 
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PRESSE 

mepcreai,  ao  Mai  iy2i 

HËDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

LE  NUMÉRO  !  50  centimes. 

—  ADMINISTHATIOIK  —  - 

MASSON  ET  C‘8,  ÉDITEURS  P-  DE  LAPERSONNE 

120,  boulevard  Saint-Germain  de  Clinique  ophtalmologique, 

PARIS  (VI-) 

,  J.-L.  FAURE 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Dovon  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  l’Hôtel-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

—  RÉDACTION  — 

SECBÉTAIEES 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT 

^  ABONNEMENTS  .  do  clinique  gynécologique 

Paris  et  Départements.  40  fr.  »  ^  l’hôpiial  Brooa. 

Union  postale . 55  fr.  »  PH,  PAGNIEZ 

Los  abonnements  partent  Médecin 

du  commencement  de  chaque  mois.  de  l’hoRpice  de  Bicêtre. 

Membre  do  l’Institut  de  rhôpilal  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE  1 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 

Chirurgien  de  rhôpitâ  Saint-Louis.  à  l'hôpital  Broca. 

Adresser  ce  qnl  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Bermaln  (6‘) 
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R.  Bensaude  et  IviÆCEL  TjE^ong.  —  Deux  modifîca' 
tlons  destinées  &  faciliter  la  technique  de  l’œso- 
phagoscopie  :  l’oesophagoscope  à  crémaillère  et  la 
position  ventrale  (8  fig.),  p.  413. 

Gostave  g.  Moppbet.  —  Repérages  radioscopiques 
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BAISSE  DE  PRIX 

DE 

L’UROFORMINE  GOBEY 

Le  tube  de  25  comprimés  :  4  fr. 

12,  boulevard  Saint-Martin,  12  —  PARIS  X». 


DIGITALINE  orlstamsée. 

PETIT-MIALHE 

Qranalés  —  SolaHon  —  Ampoules 


MENUS  PROPOS  INDIVIDUALISTES 

DES^MIETTES 

POUR  LES  TRAVAILLEURS  INTELLECTUELS  ? 

Dernièrement  un  ministre  —  inutile,  n’est-ce 
pas,  de  se  rappeler  le  nom  d’un  éphémère  minis¬ 
tre?  —  faisait  à  la  tribune  du  Parlement,  en  faveur 
des  travailleurs  intellectuels,  un  appel  pathétique 
aux  industriels  et  aux  commercants  enrichis.  Il 
rappela  tout  d’ahord  que  les  découvertes  de  la 
chimie,  de  la  physique,  de  la  biologie  transforment 
chaque  jour  l’industrie,  l’agriculture,  le  com¬ 
merce;  puis  il  ajouta  en  substance  ceci  :  nous, 
chefs  de  l’Etat,  nous  ne  pouvons  pas  faire  grand 
chose  pour  les  laboratoires,  pour  les  institutions 
scientifiques  ;  nous  avons  conscience  que  les 
relèvements  de  traitement,  que  les  subsides  que 
nous  leurs  donnons  sont  misérables  en  compa¬ 
raison  des  besoins,  mais  vous,  Ploutos,  vous, 
Crésus,  que  la  guerre,  a  comblés  de  biens,  que  1^ 
science  chaque  jour  enrichit  par  ses  applications,-’ 
l’Etat  vous  en  conjure,  quand  vous  mangez, 
laissez  tomber  de  votre  table  des  miettes  pour 
les  travailleurs  intellectuels,  pour  les  pionniers 
pauvres  de  la  science  pure  1 


États  infectieux  AIGUS 

Septisemine 

INJECTABLE  CORTIAL 

m  UROTBOPINE  lODOBBNZOMÉTHYLBB 
Échantillons  ;  CORTIAL,  125,  rue  de  Turenue,  PARIS. 


Cet  appel  éloquent  sera-t-il  entendu  ?  Intellec¬ 
tuels,  comptez  peu  pour  vivre  sur  les  reliefs  de 
la  table  de  Crésus. 

Les  impôts  nouveaux,  impôts  sur  le  chiffre 
d’affaires,  impôts  sur  le  revenu,  impôts  sur  les 
bénéfices  de  guerre,  ont  tondu  de  si  près  les  chefs 
d’industrie  qu’on  doit  s’attendre  à  les  voir  garder, 
pour  leurs  propres  besoins,  le  peu  de  laine  que 
le  fisc  a  laissé  sur  leur  dos. 

O  chefs  de  l’Etat  !  si  vous  voulez  que  les  parti¬ 
culiers  fassent  des  dons  généreux  aux  Instituts 
scientifiques,  laissez  aux  producteurs  quelque 
peu  des  produits  de  leur  propre  travail.  Voyez  1 
Jamais  l’apiculteur  n’enlève  tout  le  miel  dune 
ruche  ;  il  laisse  aux  abeilles  la  nourriture  néces¬ 
saire  à  l’élevage  du  couvain. 

Le  problème  qui  se  pose  à  l’heure  actuelle  est 
en  somme  bien  simple  : 

On  l’a  dit,  pour  élever  nos  ressources  au  ni¬ 
veau  de  nos  besoins,  il  n’est  qu’un  moyen  hono¬ 
rable  et  efficace  :  intensifier  la  production.  Pour 
intensifier  la  production,  il  faut  augmenter  le 
nombre  des  producteurs  et  perfectionner  l’ou¬ 
tillage.  L’œuvre  des  travailleurs  intellectuels  ne 
tend  pas  à  autre  chose  qu’à  perfectionner  l’outil¬ 
lage  national.  Le  problème  des  laboratoires  n’est 
pas  différent  du  problème  général  de  l’outillage. 

Chaque  année,  le  travail  de  tous  les  producteurs 


OCRÉINE 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Olichy  —  Paris 

THYRÉNINE 


PELOSPANINESl  QranulES 

FOURNIER  I 


Vqsges 


I  Rhume  de  cerveau  ■  picoTEMENisdeiaGORGE 


Spéciffque  de  V ADYNAMIE  ■: 


P  1^  Êk  I  Q  Q  C  ampoules 

r  ni  I  ou  eu  gouttes. 


ITalixie 


MÉDICATION  ARSËNIO-PHOSPHOTî:ÉE  ORGANIQUE 
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nationaux  laisse,  la  nourriture  de  ces  producteurs  j 
une  fois  assurée,  un  certain  excédent  ;  si  l’Etat, 
comme  c’est  sa  tendance  actuelle,  prend  tout  cet 
excédent,  non  seulement  pour  les  besoins  indis¬ 
pensables,  mais  aussi  pour  le  distribuer  à  des 
parasites  dépensiers  et  improductifs,  il  ne  restera 
rien  aux  producteurs  pour  élever  des  enfants, 
pour  améliorer  leur  outillage,  pour  subven¬ 
tionner  les  laboratoires  scientifiques;  chaque 
année,  lentement  mais  sûrement,  la  population 
diminuera,  les  laboratoires  se  fermeront,  le  ren¬ 
dement  des  impôts,  malgré  toutes  les  inquisitions 
possibles,  s’affaiblira  ;  chaque  année,  lentement 
mais  sûrement,  la  Nation  descendra  d’un  degré 
la  pente  de  la  ruine. 


Ce  problème,  tout  le  monde  en  comprend  les 
données. 

Des  bureaux  des  ministères  comme  de  la  tri¬ 
bune  du  parlement,  des  salons  des  financiers, 
comme  des  ateliers  des  ouvriers,  monte  une  vaste 
rumeur  :  il  est  grand  temps  de  mettre  un  terme 
aux  gaspillages,  de  ne  plus  imposer  de  sottes 
entraves  au  travail.  Si  l’on  veut  que  les  travailleurs 
vivent,  produisent  et  se  reproduisent,  il  ne  faut 
pas  leur  arracher  le  pain  de  la  bouche  pour  en 
gaver,  des  paresseux.  N’est-il  pas  inouï  par  exem¬ 
ple  que  le  contribuable  français  donne  chaque 
année  3  milliards,  autant  que  le  budget  total  de 
la  France  d’avant-guerre,  pour  combler  le  déficit 
de  l’administration  des  seuls  chemins  de  fer  — 
pour  ne  parler  que  d’une  administration  relati¬ 
vement  bien  gérée. 

Quelques  centaines  de  millions  d’économie  sur 
l’administration  des  chemins  de  fer  ou  sur  celle 
des  postes  suffiraient  pour  fournir  un  magnifique 
budget  aux  recherches  scientifiques. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  travailleur  intellectuel  a 
droit  à  autre  chose  qu’aux  miettes  de  la  table  des 


riches  :  comme  tous  les  travailleurs,  il  a  droit  à  soi 
pain  quotidien. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  coprologle  clinique,  par  R.  Gojffom. 
Préface  de  J. -Ch.  Roux.  1  vol.  de  232  pages,  avec 
36  figures  et  2  planches  en  couleurs,  Paris,  1921. 
[Masson  et  éditeurs).  — Prix:  16  francs. 
L’examen  méthodique  des  fèces  au  cours  des  affec¬ 
tions  digestives  est  une  des  dernières  acquisitions  de 
la  séméiologie  gastro-ihtestinale  :  il  a  donné  lieu, 
depuis  10  à  15  ans,  à  des  recherches  de  plus  en  plus 
nombreuses  et  précises  dans  lesquelles  M.  Goiffon 
s'est  particulièrement  spécialisé,  sous  la  direction  du 
regretté  A.  Mathieu.  Aussi  nul  n’était-il  plus  qualifié 
pour  réaliser,  sous  forme  de  manuel,  une  mise  au 
point  des  diverses  techniques  coprologiques  les  plus 
simples  elles  plus  sûres.  Après  un  exposé  des 
notions  essentielles  de  physiologie,  il  étudie  métho¬ 
diquement  les  divers  éléments  de  l’analyse  des 
selles.  Puis  il  passe  à  l’interprétation  des  analyses 
en  exposant  les  divers  grands  syndromes  coprolo¬ 
giques  et  les  principales  indications  thérapeutiques 
qui  en  découlent.  C’est  dire  qu’on  apprendra,  dans 
ce  petit  volume,  comment  on  doit  examiner  les 
selles  et  quels  renseignements  pratiques  on  peut 


Le  lait  condensé,  par  P.  Lassabuère,  2“  édition. 
1  vol  de  151  pages,  Paris,  1920.  [A.  Maloine  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  7  francs. 

La  guerre  et  l’après-guerre  ont  servi  la  cause  du 
lait  condensé  qui  a  rendu  et  rend  encore  journelle¬ 
ment  de  précieux  services.  La  crise  du  lait  frais 
continue,  en  effet,  à  sévir  dans  toute  la  France  et 
plus  spécialement  à  Paris.  Les  arrivages  qui,  pour  la 
capitale,  étaient  de  945.000  litres  en  1914  sont 
tombés  à  413.000,  soit  une  réduction  de  plus  de 
moitié.  D’autre  part,  les  zones  de  récolte,  plus  éloi¬ 
gnées,  sont  parfois  situées  è  400  km.  de  Paris, 


alors  qu’avant  guerre  elles  se  trouvaient  toutes 
groupées  dans  un  rayon  de  50  à  100  km.  L’augmen¬ 
tation  de  la  durée  des  transports  augmente  fatalement 
les  risques  de  contamination  du  lait. 

Le  lait  condensé,  en  comblant  le  déficit  et  en 
fournissant  à  la  population  un  produit  de  bonne 
qualité,  a  permis  de  sauver  de  nombreuses  existences 
humaines.  Il  répond  à  un  besoin  impérieux,  et  M. 
Lassâblière  fait  oeuvre  utile  en  lui  consacrant  un 
volume  spécial.  Le  succès  a  d’ailleurs  couronné  son 
effort,  puisqu’il  publie  une  seconde  édition,  revue  et 
augmentée. 

Après  avoir  fait  l’historique  de  la  question,  l’au¬ 
teur  étudie  les  divers  procédés  de  fabrication,  et 
la  composition  du  lait  condensé  ;  puis  il  envisage  sa 
valeur  alimentaire  chez  l’enfant,  chez  l’adulte  et  sa 
valeur  thérapeutique  au  cours  des  troubles  gastro¬ 
intestinaux  infantiles,  de  la  dysenterie,  de  la  diarrhée 
des  tuberculeux,  etc. 

Partisan  convaincu  du  lait  condensé,  M.  Lassa- 
blière  signale  le  tort  que  font  à  sa  cause  certaines 
marques  exotiques  de  qualité  inférieure.  Les  acci¬ 
dents  auxquels  elles  donnent  lieu  sont  le  fait  d’un 
vice  de  fabrication,  d’une  avarie;  elles  ne  doivent 
pas  discréditer  le  produit  lui-même. 

G.  SciIREIBER. 

Précis  de  rachianesthésie  générale,  par  G.  Le  Fil- 

LiATRE,  1  vol.  ln-16  de  126  pages,  avec  29  figures, 

Paris,  1921  [Le  François,  éditeur).  —  Prix  :  8  francs. 

Ce  précis  est  divisé  en  10  chapitres  dans  lesquels 
l’auteur  étudie  et  met  au  point  ;  l’historique,  l’évolu¬ 
tion  physiologique  de  la  rachianesthésie,  l'anatomie 
de  la  région  intéressant  le  praticien,  le  lieu  d’élection 
pour  la  ponction,  la  technique,  la  durée  et  la  marche 
de  l’anesthésie,  les  incidents  de  V anesthésie,  la  sup¬ 
pression  des  accidents,  l’examen  du  liquide  rachi¬ 
dien  après  anesthésie,  les  contre-indications  et  les 
avantages. 

Une  bibliographie  très  complète  termine  l’ouvrage. 

Le  texte  est  accompagné  de  29  figures  qui  permet¬ 
tent  au  lecteur  de  se  rendre  facilement  compte  de 
l’anatomie  de  la  région  et  de  la  technique  à  suivre. 
Dans  sa  préfacé,  V.  Pauchet  (d’Amiens)  montre  les 
avantages  de  la  méthode  Le  Filliatre  dont  il  a  pu, 
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dit-il,  pendant  la  guerre,  apprécier  les  heureux  effets, 
puisqu’un  polyblessé  pouvait  subir  en  même  temps 
l’esquillectomie  de  la  cuisse  et  une  craniectomie  ; 
actuellement  encore  il  est  possible,  par  ce  procédé,  de 
faire  aussi  facilement  une  désarticulation  de  la  hanche 
qu’une  hystérectomie  ou  l’amputation  de  la  langue. 

S.  R. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  3. 

Mémoires  originaux  : 

Ed.  Retterer.  —  Stade  initial  de  la  carie. 

P.  Lereboullet  et  G.  Izard.  —  Déformations 
maxillo-faciales  dans  un  cas  de  myasthénie. 

J.  Bercher.  —  Un  cas  de  septicémie  bénigne  con¬ 
sécutive  à  l’obturation  des  racines  d’une  molaire. 
Technique. 

Thézée.  —  Le  procédé  des  trois  épingles. 

Société  de  Stomatologie. 

Séance  du  17  Janvier  1921. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  obstétricale  Baudelocque.  —  Leçons  sur 
la  chirurgie  des  affections  congénitales  chez  le  nou¬ 
veau-né.  M.  Ombrédanne,  agrégé,  chirurgien  de  l’hôpital 
des  Enfants-Malades,  fera  trois  leçons  sur  les  affections 
congénitales  chirurgicales  chez  le  nouveau-né  les  ven¬ 
dredis  10,  17  et  24  Juin,  à  11  h. 

Vendredi  10  Juin,  affections  congénitales  à  opérer 
d’urgence.  —  Vendredi  17  Juin,  affections  congénitales 
à  opérer  de  bonne  heure.  —  Vendredi  24  Juin,  affections 
congénitales  dont  l’opération  doit  être  différée. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Nomination.  —  Le  jury  est 
définitivement  composé  de  MM.  Merklen,  Lortat-Jacob, 


Lion,  Caussade,  Babonneix,  Sicard,  Hallé,  E.  Ramond, 
Enriquez,  Louste  et  Michon. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  19  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vallée,  16  -|-  7  =  23; 
Malsoukis,  8  -j-  5  ==  13;  Leroy,  17  -f  8  =  25. 

Séance  <i«21  —  Ont  obtenu  :  M"“  Godet,  i -|- 16=17; 

MM.  Couturier,  9 -P  5  =  14;  Couanet,  19-1-9  =  28. 

Prix  de  l’Internat  en  pharmacie.  —  Classement 
DES  CANDIDATS.  —  division  (internes  des  3“  et  4=  année). 
Prix  :  Médaille  d’or  et  bourse  de  voyage,  M.  Charlier; 
médaille  d’argent,  M.  Crut. 

20  division  (internes  de  1«  et  de  2»  année).  Prix  ; 
Médaille  d’argent,  M.  Cheramy. 

Hôpital  de  Mustapha  (Alger).  —  A  la  suite  des  con¬ 
cours  de  1920,  ont  élé  nommés  : 

Internes  titulaires,  MM.  Lacroix,  Merz,  Manceaux, 
Lagrot,  Bonnet,  Catanei,  Jahier,  Layani,  Sarrouy, 
Nayrac. 

Internes  provisoires,  MM.  Toubol,  Ammeloot,  Guigon, 
Revel-Moreau. 

Externes  titulaires,  MM.  Chedakka,  Guisoni,  Salle,  Ful- 
conis,  Parres,  Gosman,  Mirante;  M"®  Antoine;  MM.  Beu- 
don,  Tadei,  Megnin  (Joël),  Flogny,  Bure,  Sacerdot,  Ben 
Chemoul,  Moatti. 

Externes  provisoires,  MM.  Bourgeois,  Fayollat,  Megnin 
(Jullien),  Gauvière,  Karsenti,  Sebaoun. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Chevalier.  —  MM.  Gadenaule,  à  Bordeaux;  de  Lostalot, 
à  Biarritz;  Valut,  médecin-major  de  classe.  (Journ. 
off.,  19  Mai.) 

Service  des  Enfants-Assistés.  —  Sont  nommés  à 
litre  provisoiie  en  qualité  de  médecin  du  service  des 
Enfants-Assistés  de  la  Seine  :  dans  la  circonscription  de 
Saint-Réverien  (agence  de  Nevers)  (section  de  Prémery), 
nouvellement  créée,  M.  Laurent;  dans' la  circonscription 
de  La  Roche-en-Breuil  (agence  de  Saulieu),  M.  Simon; 
dans  la  circonscription  d’Oisseau-le-Petit  (agence  d’Alen¬ 
çon),  M.  Vernié. 

Hommage  à  M.  Paul  Delbet.  —  Le  12  Mai,  dans  les 
salons  du  palais  d’Orsay,  a  eu  lieu,  en  présence  de  nom¬ 
breuses  notabilités  du  monde  politique,  scientifique  et 
littéraire,  le  banquet  offert  à  M.  Paul  Delbet  à  l’occasion' 
de  sa  promotion  au  grade  d’officier  de  Légion  d’honneur. 


Des  discours  ont  été  prononcés  par  le  professeur  Pillet, 
le  sénateur  Gazai,  M.  Lapointe,  chirurgien  des  hôpitaux, 
M.  Huguier,  etc. 

Maison  de  santé  départementale.  —  Deux  places 
d’internes  en  médecine  sont  actuellement  vacantes  à 
l’asile  d’aliénés  de  Sainte-Gemmes-sur-Loire  (près  d'An¬ 
gers,  Maine-et-Loire). 

logés,  nourris,  chauffés  et  éclairés. 

Ils  reçoivent,  en  outre,  un  traitement  fixé  ainsi  qu’il 
suit  :  l''o  année,  1.200  francs;  2'’  année,  1.350  francs; 
3'  année,  1.500  francs. 

Pour  tous  autres  renseignements  s’adresser  à  M.  le 
directeur,  médecin  en  chef  de  i’asile  d’aliénés  de  Sainte- 
Gemmes-sur-Loire. 

Les  empoisonnements  par  les  champignons.  — 
M.  Léon  Azoulay,  133,  rue  Blomet,  Paris  (XV’),  enverra, 
gratuitement,  au  mois  d’Aoùt  au  plus  tard  et  en  nombre 
voulu,  une  affiche  (22  cm.  X  43  cm.  environ),  rédigée 
d’après  sa  notice  de  propagande,  aux  maires,  médecins 
(pour  salle  d’attente),  pharmaciens  (pour  devanture  ou 
ollicine)  et  instituteurs,  sur  demande  faite  avant  le 
31  Juillet  par  carte  postale  ou  carte  de  visite,  cette  der¬ 
nière  affranchie  à  5  centimes  si  on  m  désire  qu’une 
affiche  (nom,  prénom,  qualité  et  adresse  très  lisibles). 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 
—  La  Chambre  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  la  Com¬ 
mission  de  l’hygiène  du  projet  de  loi  tendant  à  modifier 
comme  suit  la  composition  du  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène  publique  de  France,  projet  présenté  par  M.  Leredu, 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales  : 

Art.  25.  — . ■ . 

S  4.  —  Le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de 
France  comprend  des  membres  de  droit  qui  sont  : 

Le  président  de  la  Commission  d’hygiène  du  Sénat; 

Le  président  de  la  Commission  d’hygiène  de  la  Chambre 
des  députés. 

S  6.  —  Un  représentant  de  l'Union  des  syndicats  médi¬ 
caux  de  France  nommé  par  le  ministre  sur  une  liste 
triple  présentée  par  l’Union  ; 

Un  représentant  de  l’Association  générale  des  médecins 
de  France,  nommé  par  le  ministre  sur  une  liste  triple 
présentée  par  l’Association. 

S  6  actuel,  devient  paragraphe  7. 

S  3  (S  7  actuel).  —  Vingt-cinq  membres  nommés  par  le 
ministre  parmi  les  médecins,  hygiénistes,  ingénieurs, 
chimistes,  légistes,  etc.  Une  nomination  sur  deux  reviendra 
(Voir  la  suite,  p.  739.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfîla,  6.000 
Prix  Desportes. 


....  a  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
^  (T  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiËque  . 
/  «  et  pratique,  la  qigitaline  cristallisée  (i)  dont  ~ 
/  ((  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  . 

'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  j)  / 
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SOLUTION  au  millième. 
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AMPOULES  BU  l/Â  de  millier. 

8eh<*  4t  Littérature  :  49.  Boui'  Port-Royal.  Paris. 
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MÉDICATION 

RADIO-ACTIVE 


Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv”). 


SYNCAINE  (Syn.  :  flovocaïne) 


COMPOSITION 

Éther  paraaminobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol.  —  Anesthésique  préparé  par  les  Laboratoires  GLIN, 
réalisant  identiquement  la  formule  chimique  de  la  Novocaïne  allemande. 

PROPRIËTËS 

Sept  fois  moins  toxique  que  la  cocaïne.  Les  injections  dans  les  tissus  permettent  selon  la  technique  employée, 
tous  les  modes  d’anesthésies  :  locale,  régionale  ou  rachidienne. 

FORMES 

1°  Syncaïne  pure,  à  l’état  de  sel,  délivrée  en  flacons  d’origine  de  0  gr.  50,  1  gr.,  5  gr.,  10  gr.,  25  gr.,  50  gr.  et  100  gr. 
pour  préparation  extemporanée  de  toutes  solutions  à  titres  divers  ; 

2“  Solutions  adranestliésiques  qui  présentent  les  solutions  de  Syncaïne  et  d’Adrénaline  en  ampoules  séparées 
pour  leur  mélange  au  moment  de  l’emploi.  —  5  solutions  :  Syncaïne  à  1  /200  en  ampoules  de  5,  10  ou  25  cc.  ;  Syncaïne 
à  -4  “/„  et  à  5  ”/„  en  ampoules  de  2  cc.  L’Adrénaline,  en  solution  à  1  °/oo,  est  jointe  en  tubes  de  1  cc.  ; 

3"  Solutions  pour  Rachi-Aiiesthésie,  à  4  "/j,  5  %  et  8  °/„  en  ampoules  de  3  cc.  ; 

4“  Tubes  stérilisés  de  Syncaïne  pure  om  associée  à  l’Adrénaline.  Tous  dosages  usuels  en  tubes  de  1,  2,  5  et  10  cc.  ; 

b»  Collyre  à  0  gr.  20  par  10  cc.  en  ampoules  compte-gouttes  de  10  cc. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  doctkur  kn  phasmacis 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LririRATOKi  KT  ËcBÀHTiLLoirs  ;  l_ABORAToiRC  GA  l_  BR  U  N ,  8  ft  10,  Rue.du  Petit  Musc,  PARIS 


'  ne  pas  confondre  rlodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communlcatlon  eu  Congrès  international  de  Médecine  de  Parts  1900, 


LA  PRESSE  MEDICALE  N»  42 


Mercredi,  25  Mai  1921 


RACHITISME,  FAIBLESSE  de.  OS,  CROISSANCE  chez  le.  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 


COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
INJECTABLE:,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DlËTAILi  :  Principales  Pharmacies. 


f  Une  cuillerée  à  bouche  de.. . . 

CARNINE  LEFRANCQ,' 

ifTimédiatement  "avant  'leTepas'assure-une  digestion  ■ 

^fc^l^^^Kcompièteaux  personnes  qui. ne 
digèrent  pas  la  viande. .  . 


ETABLISSEMENTS  FUMOUZE 


Échanfîllotts  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberie,  Paris. 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  üuo-nitrités 
toni-oardiaquBS. 

DOSE  HABITUELLE  : 

2  â  d  Comprimés  par  Jour. 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  delà  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  diffiolle 
Troubles  de  la  Ménopause. 


lia  S  ODER  SEINE  | 


Dépôt,  ; 

PH'"  VICARIO 


(Bi  coiMdàî  éieetroiytique)  par  sa  REELLE  EFFICACITE 
et  l  ABSENCE  DE  SAVEUR 


18,  Rue  de  Beaune,  18 

PARIS 
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Société  française  d’orthopédie.  —  Esceptionnelle- 
meot  cetto  année,  la  session  de  la  Société  française 
d’Orthopédie  se  tiendra  à  Strasbourg  et  non  à  Paris.  La 
réunion  aura  lieu  le  mercredi  5  Octobre  à  l’amphltbéôtre 
de  la  clinique  infantile. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  : 

1“  Résultats  éloignés  de  la  réduction  non  sanglante  de 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche.  Rapporteur  :  51.  le 
professeur  Frœlich  (de  Nancy);  2“  les  arthrodèses  du 
pied.  Rapporteur  :  M.  Ombrédanne  (de  Paris);  3“  traite¬ 
ment  opératoire  des  ankylosés  du  genou.  Rapporteur  : 
51.  Tavernier  (de  Lyon). 

Les  rapports  seront  imprimés  prochainement  pour  être 
envoyés  au  début  d'Août  aux  membres  de  la  Société. 


Sroméine  r 


GOUTTES  (Xg  =  0.01) 

PILULES  (0,01)  )  Insomnies 

AMPOULES  (0.02)  }  SCIATIQU^E 

le  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Jeune  docteur,  possédant  auto,  30  mois  internat, 
cherche  rempl.  ou  autre  situât.  —  Ecr.  P.  AT. ,  n“  3334 . 


Oto-rhino-laryngologiste  cessant  exercer,  céderait 
mobilier  médical,,  instruments  en  majeure  partie 
neufs  ou  état  neuf,  nombreux  livres  et  revues  de  la 
spécialité. —  Ecrire  :  Mac,  29,  r.  du  Renard,  Rouen. 


Je  cherche  clientèle  Paris.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3361. 

Ferais  rempl.  saison  été,  Paris  ou  banl.  P.  Æf.,  3362. 

Dame  excell.  éducation,  pari,  franç.,  angl.,  allem., 
désire  emploi  à  Paris  chez  docteur  ou  dentiste,  pour 
recevoir  client,  et  faire  corresp.  Ecr.  P.M.,  n”  3363. 

Maison  de  santé  chirurgicale  bien  Installée  dem. 
collaboration  confrère  connaissant  chirurgie  infantile 
et  orthopédie.  —  Ecrire  P.  M.,  u°  3364. 

Voiture  Renault,  10  HP.,  4  places,  4  cylindres, 
conduite  intérieure,  entièrem.  revue,  peinture  neuve. 
Prix  avantageux.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3366. 

On  demande  Infirmière  à  demeure,  clinique  chi 
rurgicale,  bien  rétribuée.  —  S'adresser  ;  15,  rue  de 
Cbanaleilles,  Paris. 

De  même  que  l’EAU  NËOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COlUFRIMÉS  NEOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOIilDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prièi»  dê  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  fr.  36  pour  la  transmission  des  lettres. 

“  Calciline" 

UÉCALC1FIAI\T-TY1*E 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

ODINOT,  Ph‘«"  PARIS  ''  25,  rue  Vaneau. 

'estomacs  et  INTESTINS  fatiguÉSou malades 

AlNXSÊS  de  CHARBON  TISSOT 

(CHARBON  do  PBUPXilBR  aggloméré  au  gluten) 

^0''-  AGISSENT  j  JâujTvocuMx 

Absorbent,  Humectent,  Divisent,  Expulsent. 
lVtXETJ3C  QTTE  X-A-SEATXFS 

ÉCHANTILLONS  !  3A,  Boulevard  de  Cllchy. _ 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  bronlllard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adreftr  ;  soit  anx  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dsi  Fini,  à  Lamotte- 
Beuvron  (L,oir-et-Cher). 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

QüinO'-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  ÇnpP^  Lombago  Gonfle  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


ASCIATINE  # 

(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
tientuires,  dues  aux  Curies,  Pulpites,  Abcès  gingioo- 
dentaires,  eto.  / 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  ete. 
ANTINÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eMoacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales,  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  BOOTEURS 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cystites,  pyélites... 


5t  de  toutes  les  Aneotions  de  l’Appareil  uro -génital 


du  D«UVnUÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


Laboratoire  des  Produits 


BOLEASE 

mONAL 


REMPLACE 

o&na  aea  inconvénienta 
la  Colchique  dana 

LA  GOUTTE 


AGIT  PLUS  VITE 

que  lea  Salicylatea 
dans  lea 


[PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN  GRUET 


Il  RHDIinS  ARTIGDLilRBS 

En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  t 


analyses  d’urines  complètes  et  échantiUons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ni*) 
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administration  prolongée 

^  oaïacol'inodore 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 

THIOCOL  "ROCHE”’ 

^  I  uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE* 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ” 
CACHETS  "BOCHE  «J 


échantillon  et  ItHéralure 
Produits:  F^Hoffmann-La  C-’' 

Place  des  Hosf  es  Paws 


Antiseptique 


Désodorisant 


6'afls  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

Formol  saponiné 
Déaintectant  général 


Cardiotonique 


Gynécologie  ...... 

Obstétrique.  ...... 

Chirurgie  d’AccIdents  .... 

StirlilsiUon  des  Instruments .  . 


En  solution 
de  I  à  5  Vo- 


Diurétique 


Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 


Pas  daccoütümai\ce-flgit  vile -Pas  d'accüirvulation 


Littérature  et  Échantillons  :  M.  CARTERET 
16,  Hue  d’Argenteuil  —  PARIS  (1"). 


PILULES 


LIQUIDE 


mm 


Samedi,  28  Mai  1921 


PRESSE  HEDIGA 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vh) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale .  56  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
dn  commencement  do  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  FaoulK 

do  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpi 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  mé 


Do^c 

Mombr( 


H.  ROGER 

3n  de  la  Faculté  do  PariSt 
édocin  do  l'IIntol-Diou, 

0  de  l’Académio  do  médecine. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  do  rhôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hospice  do  Bicêtro 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Iliirurgien  do  l'hôpital  Saint-I/ 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 
à  l’hôpital  Broca. 


-  RÉDACTION  - 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermaln  {6‘) 
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p.  421.  ' 

Al.  Chaikioianu  et  M.  Popper.  —  L’insuffisance  hépa¬ 
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Ophtalmologie  pratique  :  A.  Cantonnet.  —  La  con¬ 
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RÉALISATION 

DE  L’ASSISTANCE 

ET  DE  L’HOSPITALISATION 

DES  NOURRISSONS  MALADES 
TRAITEMENT  A  DOMICILE  ET  A.  L’HOPITAL 

Dans  un  précédent  article*,  nous  avons  exposé 
les  principes  généraux  de  l’assistance  et  de 
l’hospitalisation  des  nourrissons  malades.  Nous 
allons  envisager  aujourd’hui  les  moyens  de  réa¬ 
liser  le  traitement  à  domicile  et  à  V hôpital. 

Traitement  à  domicile  des  nourrissons. 

Le  traitement  à  domicile  est  encore  plus  utile 
pour  les  bébés  que  pour  les  enfants  plus  âgés. 
Nous  en  avons  précédemment  donné  les  raisons. 
Or,  il  ne  peut  être  réalisé  dans  la  population 
ouvrière  ou  dans  les  familles  nécessiteuses,  avec 
des  garanties  suffisantes,  que  s’il  est  facilité  par 
la  distribution  de  secours,  par  le  développement 


1.  P.  Nobécourt  et  G.  Schreiber  —  «  Principes  géné¬ 
raux  de  l’assistance  et  de  l’hospitalisation  des  nourris¬ 
sons  malades  ».  La  Presse  Médicale,  6  Octobre  1920. 


des  consultations  spéciales  pour  nourrissons 
malades  et  enfin  par  la  surveillance  à  domicile. 

La  distribution  des  secours,  tout  en  restant 
soumise  à  un  contrôle  sévère,  devrait  être  beau¬ 
coup  plus  large  qu’elle  ne  l’est  actuellement.  Le 
nourrisson  malade,  plus  encore  que  le  nourrisson 
sain  ou  que  l’enfant  plus  âgé,  a  besoin  de  soins 
permanents;  nulle  personne  n’est  plus  qualifiée 
que  sa  mère  pour  les  lui  donner.  Malheureuse¬ 
ment,  celle-ci  est  très  souvent  obligée  de  gagner 
sa  vie  au  dehors;  en  son  absence,  le  bébé  reste 
sous  la  surveillance  d’un  autre  enfant,  d’une 
parente  ou  d’une  voisine,  ignorants  ou  peu  scru¬ 
puleux. 

Les  secours  à  domicile  permettraient  à  la 
mère  d’être  l'infirmière  de  son  enfant  et,  d’autre 
part,  ils  diminueraient  le  budget  des  hôpitaux  : 
l’hospitalisation  d’un  nourrisson  revenait  avant 
la  guerre  à  5  francs  environ  par  journée  ;  actuelle¬ 
ment,  l’hospitalisation  d’un  enfant,  quel  que  soit 
son  âge,  revient  à  environ  18  francs. 

Les  consultations  spéciales  pour  nour¬ 
rissons  MALADES  jouent  un  grand  rôle  dans  le 
traitement  à  domicile. 

Elles  peuvent  être  installées  dans  un  dispen¬ 
saire  ou  dans  un  hôpital.  Elles  doivent  satisfaire 
à  deux  conditions.  D’abord  elles  doivent  être 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbute  de  Créosote 

Uttératnre  et  BkîhanUllonB  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  bue  D'EniMBonR»,  PARIS  (8>). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  rae  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


DIGITALINE 


NATIVELL 


Srannles  ~  Solatiom  A 


BILEVL 


FOURNIER 


SELS  BIL1A.IRES 
Globules  Kérstinisés.  dosés  â  0.20  Cenligti 

MTH1ASE,IGTÉRE  -  ENTÉRO.COLITE 

LabcaUtelres  FOURNIER  Rrèpe» 

£0,  SoulevanJ  de  rHôpitaJ— PARIS 


pCREINE 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paria. 

THYRÉNINE 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Richcr,  Paris-IX’‘. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

CVDI-III  IQ 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Mubrlot,  PARIS. 


GALYL 


AntisyphiÊïtïque  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 


DOSES  PRACTIONNÉBS  :  25  ooiitlgr.  tous  les  4  joui  s  H2i  U  Injections  cour  une  oum), 
DOSES  MQ-gENNES  ;  30  i  eocsntlgr.  tous  les  6  ou  8  jours  (10  Injections  cour  une  pure). 


LittÈRATURB  :  Ziaboratoires  NAUNR,  à  Villenaave-lti-Oarenne  (Seine). 
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distinctes  des  consultations  destinées  aux  bébés 
sains,  pour  lesquels  le  rôle  du  médecin  se  borne 
à  surveiller  la  croissance  et  l’alimentation.  En¬ 
suite  elles  doivent  être  séparées  des  consultations 
générales  réservées  aux  enfants  plus  âgés;  la 
surveillance  des  nourrissons  exige,  en  effet,  des 
pesées,  des  inscriptions  sur  fiches,  des  examens 
particuliers  qu’il  est  très  difficile  de  réaliser  dans 
le  cadre  d’une  consultation  d’enfants  qui  n’est  pas 
spécialisée  pour  le  premier  âge.  Cette  double 
distinction  est,  d’autre  part,  nécessaire  pour 
éviter  les  contacts  dangereux. 

La  consultation  spéciale  sera  construite  et  amé¬ 
nagée  comme  les  consultations  d’enfants,  de  façon 
à  éviter  les  contagions.  On  peut,  suivant  le  nom¬ 
bre  de  consultants,  avoir  recours  à  l’un  des  deux 
types  suivants  :  la  consultation  en  boxes  indivi¬ 
duels,  qui  donne  toutes  garanties,  mais  est  diffici¬ 
lement  praticable  avec  une  clientèle  nombreuse; 
la  consultation  avec  triage. 

Une  consultation  modèle  de  ce  dernier  type 
comprend  :  une  salle  d'attente  commune  à  laquelle 
sont  annexées  quelques  chambres  d’ isolement  pour 
les  suspects;  une  salle  des  pesées,  où  les  mères 
passent  successivement  et  où  un  assistant  prend 
les  observations  des  bébés  pendant  qu’on  les 
déshabille;  un  cabinet  médical]  une  salle  de 
rhabillage. 

Le  nombre  de  ces  salles  peut,  à  la  rigueur,  être 
réduit  à  deux,  lorsque  la  place  fait  défaut  :  la 
salle  d’attente  et  le  cabinet  médical. 

Ces  pièces  doivent  avoir  des  parois  et  un  sol 
lavables.  Elles  seront  munies  d’un  matériel  mo¬ 
derne. 

La  consultation  spéciale  pour  nourrissons  ma¬ 
lades  doit  être  quotidienne,  sinon  elle  perd  une 
grande  partie  de  son  utilité,  car  les  mères  doivent 
pouvoir  chaque  jour  s’enquérir  auprès  du  mé¬ 
decin  des  modifications  éventuelles  à  apporter 
aux  soins  qu’elle  donnent  à  leur  bébé. 

Le  personnel  doit  comprendre  des  médecins. 


des  assistants  et  des  infirmières,  en  nombre  suffi¬ 
sant  pour  que  chaque  enfant  soit  examiné  avec 
soin  et  que  les  mères  n’attendent  pas  trop  long¬ 
temps  leur  tour. 

La  consultation  enfin  doit  assurer  la  distribu¬ 
tion  de  médicaments,  telle  qu’elle  est  pratiquée 
dans  certains  hôpitaux  ou  dispensaires  ainsi  que 
la  distribution  du  lait  et  d’aliments  spéciau.v. 

Elle  ne  peut  avoir  son  plein  effet  que  si  elle 
est  dotée  d’une  biberonnerie  ou  cuisine  de  lait  avec 
le  matériel,  le  personnel  et  les  crédits  voulus 
permettant  de  donner  non  seulement  du  lait 
stérilisé  ordinaire,  mais  encore  les  différents 
aliments  de  régime  :  lait  écrémé,  babeurre 
et  bouillie  de  babeurre,  bouillie  maltosée, 
képhir,  etc. 

La  SURVEILLANCE  A  DOMICILE  est  le  complé¬ 
ment  indispensable  de  la  consultation.  Une  suffît 
pas  de  prescrire  un  traitement;  il  faut  s’assurer 
que  la  mère  a  compris  les  prescriptions,  qu’elle 
sait  ou  qu’elle  peut  les  suivre,  ce.  qui  n’est  pas 
toujours  le  cas. 

Une  surveillance  à  domicile,  régulière  et  com¬ 
pétente,  des  bébés  malades  constituant  la  clien¬ 
tèle  des  consultations,  pourra  sans  doute  être 
organisée  un  jour. 

Dès  à  présent,  plusieurs  institutions  s’efforcent 
de  la  réaliser  :  à  Paris,  V Assistance  maternelle  et 
infantile  de  M""  Ghaptal  et  divers  dispensaires 
de  quartiers  font  des  tentatives  en  ce  sens;  leur 
action  sera  certainement  facilitée  par  les  infir¬ 
mières  à  domicile.  L’Assistance  publique  devrait 
se  préoccuper  de  cette  importante  question;  elle 
devrait  instituer,  à  l’imitation  de  ce  qu’elle  fait 
pour  les  tuberculeux  soignés  à  domicile  par 
l’intervention  des  dispensaires,  des  groupes  d’in¬ 
firmières  volantes  spécialisées,  pour  surveiller 
et  traiter,  sous  le  contrôle  du  médecin,  les  nour¬ 
rissons  malades  gardés  par  leurs  mères. 

D’autre  part,  l’organisation  dans  les  hôpitaux 


d’enfants,  de  services  sociaux  faciliterait  grande¬ 
ment  la  surveillance  des  nourrissons  malades 
soignés  chez  leurs  parents. 

Hôpitaux  et  pavillons  de  nourrissons. 

Les  hôpitaux  de  nourrissons  sont  destinés  à 
abriter  les  bébés  malades  qui  ne  peuvent  être 
conduits  à  la  consultation  de  nourrissons  ou  soi¬ 
gnés  chez  leurs  parents,  soit  que  leur  maladie 
nécessite  des  soins  particuliers,  soit  que  la  situa¬ 
tion  de  la  mère  ne  lui  permette  pas  de  s’en 
occuper. 

Les  hôpitaux  de  nourrissons  peuvent  être 
réalisés  suivant  deux  types  différents  :  V hôpital 
indépendant  ou  la  section  spéciale  rattachée  à  un 
hôpital  d’enfants. 

Un  HÔPITAL  INDÉPENDANT  DE  NOURRISSONS  doit 
comprendre  des  services  de  médecine  générale, 
de  maladies  contagieuses,  de  chirurgie  et  des 
services  de  spécialité  pour  soigner  les  affections 
de  la  peau,  des  yeux,  des  oreilles. 

La  nécessité  des  services  de  chirurgie  et  de 
spécialités  rend  préférable  la  création  de  sections 
indépendantes  de  nourrissons  annexées  aux  hôpitaux 
d’enfants,  qui  en  sont  déjà  pourvus.  Dans  ce  cas, 
il  importe  de  ne  pas  englober,  comme  on  le  fait 
à  l’heure  actuelle,  des  salles  pour  nourrissons 
dans  des  services  destinés  aux  enfants  plus  âgés. 

La  SECTION  DES  NOURRISSONS  doit  comprendre 
des  salles  d’hospitalisation  pour  les  nourrissons 
admis  avec  ou  sans  leurs  mères,  un  jardin  et  des 
galeries  de  cure,  des  cuisines-laiterie  pourvues 
d’une  salle  de  réfrigération,  enfin  une  vacherie. 

Les  salles  d’hospitalisation  pour  nourrissons 
malades  doivent  être  plus  nombreuses  et  plus 
vastes  que  les  crèches  hospitalières  actuelles. 
L’encombrement,  qui  résulte  de  l’insuffisance  d’es- 
1  pace,  est,  en  effet,  un  facteur  important  de  mor- 
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talité  et  les  pédiatres  réclament  depuis  longtemps 
l’application  des  mesures  susceptibles  de  l’éviter. 

Pour  empêcher  les  contagions  intérieures, 
\' isolement  individuel  seul  offre  des  garanties 
suffisantes. 

S’il  ne  peut  être  réalisé  par  tous  les  bébés,  il 
est  indispensable  au  moins  pour  les  entrants, 
pendant  le  laps  de  temps  correspondant  à  l’incu¬ 
bation  des  maladies  contagieuses  et  pour  les 
malades  atteints  d’affections  aiguës.  Seuls  les 
convalescents  pourront  être  admis  dans  une  salle 
commune  de  six  à  huit  lits. 

Pour  réaliser  l’isolement,  il  ne  suffit  pas  de 
séparer  les  berceaux  par  une  simple  cloison.  11 
faut  avoir  recours  à  l’un  des  types  de  box  offrant 
les  garanties  voulues  :  box  Hutinel  ou  box  de 
l’hôpital  Pasteur.  La  largeur  du  box  variera  sui¬ 
vant  qu’il  contiendra  un  berceau  seul  ou  un  ber¬ 
ceau  et  un  lit  pour  la  mère. 

En  plus  des  salles  ou  des  pavillons  destinés  à 
recevoir  des  bébés  atteints  de  maladies  banales, 
des  salles  particulières  ou  des  pavillons  spéciaux 
doivent  être  réservés  aux  rougeoles,  aux  coque¬ 
luches,  aux  diphtéries,  etc.  Cette  règle  n’est 
cependant  pas  absolue.  Les  diverses  maladies 
contagieuses  peuvent  être  traitées  sans  inconvé¬ 
nient  dans  des  boxes  voisins  d’une  même  salle, 
comme  le  pratique  Lesage  à  l’hôpital  Hérold.  On 
pourra  donc,  pour  le  nourrisson  comme  pour 
l’enfant,  adopter  l’une  ou  l’autre  solution.  Mais  il 
faut,  avant  tout,  ne  pas  envoyer  dans  les  pavil¬ 
lons  de  rougeole,  de  scarlatine,  etc.,  destinés  aux 
enfants  plus  âgés,  les  nourrissons  contaminés, 
car  ils  s’y  trouvent  dans  de  très  mauvaises  con¬ 
ditions;  ni  l’installation,  ni  le  personnel  ne  sont 
adaptés  aux  soins  particuliers  qui  leur  sont 
nécessaires. 

La  section  des  nourrissons  comprendra  un 
certain  nombre  de  couveuses  pour  les  enfants 
débiles,  chauffées  par  l’électricité  ou  avec  des 
boules  d’eau  chaude.  Il  en  existe  plusieurs  mo¬ 


dèles  :  ceux  d’Hutinel  et  de  Bonnaire  sont  parti¬ 
culièrement  recommandables. 

Des  salles-couveuses  ont  été  essayées  dès  1884 
,par  Pajot.  En  Allemagne,  en  Italie,  elles  sont 
d’un  usage  assez  courant,  mais  en  France,  elles 
sont  à  peu  près  abandonnées  à  l’heure  actuelle. 
L’atmosphère  surchauffée  y  rend,  en  effet,  le 
séjour  très  pénible  au  personnel.  Surtout,  les 
enfants  n’y  sont  pas  isolés  les  uns  des  autres  et 
se  trouvent  exposés  aux  contagions,  particuliè¬ 
rement  faciles  et  redoutables  pour  eux. 

Pour  lutter  contre  les  grandes  chaleurs  de 
l’été,  certains  médecins  ont  réclamé  l’installation 
de  chambres  frigorifiques  destinées  à  abriter  les 
malades.  Mais,  sous  nos  climats  tout  au  moins, 
ces  chambres  sont  superflues.  Dans  les  crèches 
hospitalières  modernes,  suffisamment  vastes  et 
aérées,  les  enfants  ne  pâtissent  guère  des  grandes 
chaleurs,  surtout  si  l’on  prend  la  précaution  de 
les  couvrir  à  peine  où  même  de  les  laisser  tout 
nus  dans  leurs  lits. 

Un  jardin  et  des  galeries  de  cures  d’air  et  d'hé¬ 
liothérapie  permettent  d’obtenir  de  très  bons 
résultats  dans  un  grand  nombre  d’affections  du 
premier  âge.  Notre  maître  Hutinel  a  été  un  des 
premiers  à  supprimer  l’influence  néfaste  de  la 
salle  d’hôpital  en  plaçant  par  beau  temps,  à  la 
nourricerie  de  l’hospice  des  Enfants-Assistés, 
les  berceaux  dans  le  jardin. 

Les  cures  d’air  et  de  soleil  sont  facilitées  par 
l’emploi  de  corbeilles  en  osier,  faciles  à  trans¬ 
porter  et  à  nettoyer  à  la  brosse.  On  peut  égale¬ 
ment  avoir  recours  aux  lits- voitures  qui  permet¬ 
tent  de  sortir  commodément  les  enfants. 

La  cuisine  de  la  section  des  nourrissons  doit 
être  spacieuse.  Elle  comprendra  une  cuisine-lai¬ 
terie  pour  la  cuisson  des  aliments;  on  y  procédera 
aux  coupages  du  lait,  à  la  stérilisation  des  bibe¬ 
rons  et  à  la  préparation  des  différents  aliments  de 
régime  :  babeurre,  bouillie  de  babeurre,  bouillie 
maltée,  bouillons  de  légumes,  diète  hydrique,  etc. 


La  préparation  du  babeurre  est  grandement  faci¬ 
litée  par  l’emploi  d’une  baratteuse  électrique,  dont 
nous  avons  présenté  récemment  un  modèle  à  la 
Société  de  Pédiatrie  (20  Décembre  1020). 

A  la  cuisine-laiterie  sera  annexée  un  office, 
pour  le  lavage  des  récipients.  Il  sera  muni  d’un 
outillage  moderne;  les  différents  appareils  de 
lavage  et  de  nettoyage  pourront  être  mus  à  l’élec¬ 
tricité. 

Des  salles  frigorifiques  seront  installées  de  pré¬ 
férence  dans  les  sous-sols,  au-dessous  des  cui¬ 
sines,  avec  lesquelles  elles  seront  mises  en  rela¬ 
tion  par  un  monte-charge.  On  y  conservera  les 
produits  alimentaires.  Une  simple  glacière  est 
insuffisante,  surtout  en  plein  été,  étant  donné  le 
grand  nombre  de  bouteilles  et  de  récipients  qu’il 
convient  de  protéger  coutre  les  fermentations. 

Une  vacherie  pourra  être  utilement  annexée  à 
la  section  des  nourrissons.  Elle  comprendra  un 
lazaret,  une  salle  de  préparation  des  aliments 
destinés  aux  bêtes,  une  salle  de  traite,  une  salle 
pour  le  transvasement  du  lait,  une  étable  pour 
un  nombre  de  vaches  tuberculinisées  en  rapport 
avec  les  qualités  de  lait  nécessaire  aux  bébés 
hospitalisés,  élevés  artificiellement. 

Le  fonctionnement  de  la  section  des  nourris¬ 
sons  sera  réglé  conformément  aux  principes 
précédemment  énumérés.  On  hospitalisera  les 
mères  avec  leurs  enfants  toutes  les  fois  qu’il  sera 
possible,  que  ceux-ci  soient  ou  non  au  sein.  De 
cette  façon  l’entant  a  son  infirmière  particulière, 
la  plus  dévouée  qui  soit,  et  il  est  possible  ainsi  de 
réduire  le  personnel. 

Quand  les  nourrissons  ne  sont  pas  soignés  par 
leurs  mères,  il  faut  une  infirmière  pour  deux  ou 
trois  malades.  Dans  le  cas  contraire,  une  infir¬ 
mière  suffit  pour  cinq  ou  six  bébés. 

L’insuffisance  du  personnel  est  un  des  facteurs 
des  mauvais  résultats  obtenus  dans  les  crèches 
des  hôpitaux.  Le  change  des  enfants,  leur  alimen¬ 
tation,  les  bains,  la  prise  des  températures,  les 
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traitements  divers  imposent  en  effet  une  occupa¬ 
tion  constante. 

Le  personnel  de  nuit  n’a  pas  besoin  d’être  aussi 
nombreux  que  celui  de  jour,  car  il  n’a  qu’à  assu¬ 
rer  les  soins  des  grands  malades  et  l’alimentation 
des  autres  bébés.  Mais  il  doit  avoir  la  même 
instruction  professionnelle.  Or,  dans  les  hôpitaux 
parisiens,  à  part  de  rares  exceptions,  il  n’est  nulle¬ 
ment  éduqué  pour  donner  des  soins  aux  nouris- 
sons.  Leur  santé  s’en  ressent  trop  souvent;  une 
infirmièré  de  veille,  ignorante,  fait  perdre  les 
bénéfices  d’un  traitement  régulièrement  appliqué 
pendant  la  Journée. 

Dans  certains  services  hospitaliers  les  infir¬ 
mières  reçoivent  utilement  le  concours  bénévole 
d’élèves-infirmières  envoyées  pour  suivre  un 
stage. 

La  présence  de  nourrices  au  sein  à  la  section  des 
nourrissons  est  indispensable,  car  dans  un  grand 
nombre  de  troubles  de  la  digestion  et  de  la  nutri¬ 
tion  le  lait  de  femme  constitue  la  meilleure  sau¬ 
vegarde  de  l’enfant.  Aux  Enfants-Assistés,  Huti- 
nel,  grâce  à  des  nourrices  sédentaires,  a  pu 
faire  baisser  la  mortalité  jusqu’à  10  pour  100. 
Dans  le  service  de  médecine  de  la  Maternité,  que 
l’un  de  nous  a  dirigé,  cinq  ou  six  nourrices  per¬ 
mettent  de  réaliser,  pour  leur  plus  grand  bien, 
l’allaitement  naturel  ou  l’allaitement  mixte  d’un 
certain  nombre  de  malades.  Bloch  a  publié  égale¬ 
ment  les  excellentes  statistiques  qu’il  a  obtenues 
à  Copenhague,  dans  son  service  de  nourrissons, 
grâce  à  l’emploi  des  nourrices  au  sein. 

Les  nourrices  ne  doiventtoutefois  être  admises 
à  l’hôpital  avec  leurs  enfants  que  si  l’installation 
permet  un  isolement  rigoureux.  D’autre  part, 
afin  d’éviter  la  contagion  syphilitique,  les  nour¬ 
rices  et  les  enfants  qui  leur  seront  confiés  seront 
l’objet  d’un  examen  médical  minutieux  et  la 
réaction  de  Wassermann  sera  systématiquement 
pratiquée. 


En  soumettant  les  bébés  à  une  surveillance 
rigoureuse,  on  pourra  les  mettre  directement  au 
sein  et  éviter  de  les  allaiter  à  l’aide  d'une  téte- 
relle  bi-aspiratrice  ou  d’avoir  recours  à  la  traite 
dans  une  timbale. 

Les  mesures  qui  viennent  d’être  indiquées 
doivent  être  complétées  par  celles  qui  ont  pour 
but  de  supprimer  les  causes  d’infection  hospi¬ 
talière. 

Ia’ antisepsie  et  l’asepsie  sont  réalisées  suivant 
les  techniques  habituelles. 

Les  indications  de  V admission  des  nourrissons  à 
Vhâpital  doivent  être  précisées.  Seuls  devraient 
y  être  reçus  les  bébés  atteints  de  maladies  aiguës, 
qui  ne  peuvent  être  soignés  chez  eux,  ainsi  que 
les  cachectiques  considérés  comme  incurables. 
Mais  les  bébés  atteints  d’affections  bénignes, 
de  malaises  digestifs  légers  ou  de  troubles  dys¬ 
trophiques  devraient  en  être  soigneusement 
écartés  et,  à  plus  forte  raison,  les  nourrissons 
sains  qu’on  accepte  pour  rendre  service  à  une 
mère  miséreuse. 

Le  séjour  à  Vhâpital  doit  être  aussi  court  que 
possible,  car  s’il  se  prolonge  V atrophie-athrepsie 
menace  les  bébés  de  moins  d’un  an.  Ces  troubles 
de  la  nutrition,  lorsqu’ils  surviennent,  les  pré¬ 
disposent  aux  infections  du  milieu  hospitalier  qui 
ne  tardent  pas  à  les  emporter. 

Pour  limiter  le  nombre  des  admissions  et  pour 
abréger  le  séjour  des  nourrissons  à  l’hôpital,  il 
convient,  d’une  part,  d’organiser  des  crèches- 
infirmeries  et  de  distribuer  plus  largement  les 
secours  à  domicile,  d’autre  part,  de  créer,  pour 
les  nourrissons  atteints  d’affections  chroniques 
ou  convalescents,  des  pouponnières  de  plein  air  et 
des  sanatoria  marins. 

Nous  montrerons  dans  un  prochain  article  les 
lacunes  de  notre  assistance  à  cet  égard. 

P.  Nobécourt  et  G.  Schreiber. 


LA  GRIPPE  DANS  L’ARMÉE 


La  classe  1921  n’a  pas  tardé  à  payer  l’impôt  du 
sang.  Et  quel  impôt  !  L’épidémie  de  grippe  actuelle 
coûtera  en  un  mois  plus  de  mille  victimes  qui  s’ajou¬ 
teront  inutilement  à  la  grande  saignée  de  la  guerre. 
11  faut  se  pencher  attentivement  sur  une  pareille 

Laissons  aux  fantaisistes  les  explications  seule¬ 
ment  originales,  comme  celle  qui  prétend  rendre 
responsables  les  punaises  de  la  garnison  d’Orléans, 
et  regardons  largement  et  loyalement.  Les  origines 
de  la  grippe  ne  sont  pas  encore  scientifiquement  éta¬ 
blies,  mais  certaines  vérités  et  la  logique  demeurent. 

La  grippe  sévit  depuis  1918.  Elle  a  eu  de  formi¬ 
dables  poussées,  des  atténuations,  des  réveils.  Il 
semble  bien  que  les  germes  soient  toujours  là  qui 
sommeillent,  prêts  à  profiter  des  circonstances  favo¬ 
rables  pour  renforcer  et  imposer  leur  virulence. 
Depuis  deux  années,  je  n’ai  pour  ainsi  dire  jamais 
cessé  de  traiter,  de  temps  en  temps,  des  malades  chez 
lesquels  l’étiologie  grippale  pouvait  être  invoquée. 

Les  conditions  de  reviviscence  sont  bien  connues. 
Les  unes  tiennent  au  germe  lui-même,  à  ses  mœurs 
d’être  minuscule,  mais  vivant.  On  sait  que  la  période 
printanière  est  une  cause  d’exaltation  commune  à 
certaines  espèces  microbiennes.  Les  autres  sont 
inhérentes  au  terrain.  Telle  collectivité  qui  ne  réa¬ 
gissait  pas  en  présence  d’une  cause  morbide  devient 
tout  à  coup  une  proie  facile  du  germe,  si  elle  vient  à 
se  modifier  profondément. 

A  la  faveur  de  ces  notions,  en  vérité  banales,  on 
peut  rendre  compte  de  certains  troubles  survenus 
dans  la  santé  de  notre  armée  au  cours  des  mois 

Au  printemps  de  1920,  un  important  contingent 
est  incorporé.  Ce  sont  de  tout  jeunes  gens,  en  majo¬ 
rité  des  ruraux.  On  sait  qu’ils  ont  une  réceptivité 
toute  particulière  aux  maladies  microbiennes.  Ils 
arrivent  au  régiment  après  l’entassement  des  voyages 
encombrés,  les  stationnements  nocturnes  dans  les 
intempéries  des  gares.  Ils  sont  déjà  mal  préparés  à 
subir  les  effets  du  dépaysement,  de  l’acclimatement 
à  la  vie  de  caserne,  autres  causes  classiques  du  fié- 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


(MÉTHODE  D.ES  DRS  BILLARD  et  MALTET) 

RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative,  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE,  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive,  Vaccin  Antipollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 

LITTÉRATURE  I^Tl Bl  ICOFlACMTe  ENVI  JS  ■  SIÈGE  SOCIAL  ET  ADMINISTRATION  :  20,  Avenue  de  robservatotre,  Parie 
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cbissement  des  organismes.  Il  va  s’y  ajouter  les 
petites  fatigues  accumulées  d’une  incorporation  nom¬ 
breuse:  habillement,  yisites,. vaccinations,  etc.  Toutes 
ces  formalités  dans  la  bousculade  vont  entraîner  les 
piétinements  dans  les  locaux  trop  petits,  les  attentes 
prolongées  dans  les  couloirs  ou  les  cours  que  vien¬ 
dront  encore  aggraver  les  vicissitudes  climatériques 
de  Mars  et  d’Avril.  En  outre,  l’attention  de  médecins 
devenus  rares,  éparpillée  sur  des  besognes  multi¬ 
ples,  pourra  devenir  déficiente  pour  dépister  les 
premier  signes  du  mal. 

Tout  est  réuni  pour  que  le  terrain  fasse^'abondam- 
ment  germer  la  graine  de  la  maladie  si  e^e  se  pré¬ 
sente.  Or,  c’est  l’époque  printanière  où  le  germe  se 
réveille.  Et  l’effet  logique  se  produit.  Au  printemps 
de  1920,  l’incorporation  du  premier  contingent  de  la 
classe  appelée  a  été  l’occasion  d’une  épidémie  de 
grippe  qui  a  fait  de  nombreuses  victimes. 

Voici  venir  le  mois  d’Octobre  de  la  même  année. 
On  incorpore  le  deuxième  contingent  de  la  classe. 
Ce  sont  pourtant  des  «  récupérés  »,  des  ajournés  ; 
mais  ils  sont  moins  nombreux,  mais  les  conditions 
saisonnières  sont  différentes.  Le  réveil  microbien 
n’a  pas  lieu.  L’état  sanitaire  des  nouveaux  venus 
demeure  normal. 

Et  maintenant  c’est  le  printemps  de  1921.  Les 
mêmes  circonstances  ont  produit,  an  détriment  de  la 
classe  qui  vient  d’arriver,  la  même  épidémie  qu’on 
vit  éclater  l’année  dernière.  Sans  doute  elle  fut 
encore  plus  dense,  parce  que  l’effectif  réuni  était 
plus  nombreux. 

11  faut  tirer  profit  de  ces  évidentes  constatations- 
Le  printemps  est  une  mauvaise  période  pour  incor¬ 
porer  les  contingents  nouveaux  ;  le  commencement  de 
l'automne  est  la  seule  époque  de  l’année  qui  puisse 
réduire  au  minimum  les  risques  d’acclimatement  au 
métier  de  soldat. 

S’il  y  a  une  nécessité  nationale  à  persévérer  dans 
l’errement  actuel,  il  importe  de  prendre  des  mesures 
qui  soient  propres  à  limiter  ces  risques.  Il  faudrait 
établir  jusqu’à  quel  point  il  est  indispensable  d’ap¬ 
peler  nos  jeunes  soldats  dans  cette  sorte  de  mobili¬ 
sation  brusquée  que  peut-être  la  routine  seule  a 
consacrée.  Si  cette  incorporation  pouvait  s’étaler  sur 
une  période  plus  longue,  de  quinze  à  vingt  jours  par 


exemple,  un  certain  nombre  de  causes  déprimantes 
seraient  éliminées.  Il  importerait  aussi  de  renou¬ 
veler  dans  les  gares  de  grand  passage,  à  l’usage  des 
jeunes  gens  qui  stationnent,  cet  effort  d’humaine 
prévoyance  qui  fut  pendant  la  guerre  si  bienfaisant 
et  si  tardif.  Il  faudrait  encore  rechercher  s’il  n’y  a 
pas  lieu  de  procéder  entre  deux  incorporations  suc¬ 
cessives  à  une  désinfection  réelle  des  casernements 
qui  remplacerait  cette  sorte  d’exorcisme  précipité 
qui  en  tient  lieu. 

Et  puis,  si,  malgré  tout,  le  mal  ne  peut  être  évité, 
qu’on  s’attache  loyalement  à  limiter  ses  attristantes 
répercussions.  Le»  grippés  sont  de»  malades  qui 
réclament  des  soins  minutieux  d’un  personnel  nom¬ 
breux  et  Initié.  Au  milieu  de  quelles  difficultés  cer¬ 
tains  hôpitaux  militaires,  presque  réduits  à  impro¬ 
viser  des  infirmiers  avec  quelques  escouades  de 
fantassins,  ont-ils  pu  vivre  et  fonctionner  !  Ne  serait- 
il  pas  urgent  de  constituer  un  cadre  fixe  et  suffisant 
de,  personnel  civil  pour  mettre  des  organes  aussi 
délicats  qu’un  hôpital  à  l’abri  des  fluctuations  du 
recrutement  ? 

Peut-on  douter  que  notre  pays  fasse  l’effort  néces¬ 
saire  pour  que  ses  enfants  ne  meurent  pas  inutile¬ 
ment?  11  suffira,  pour  l’y  résoudre,  de  lui  faire  con¬ 
naître  la  vérité.  C’est  notre  devoir  de  la  lui  dire. 

C.  Legrand, 

Médecin-chef  de  la  place  de  Mulhouse. 

LUTTE  CONTRE  LES  RATS 

LES  INSECTES,  LES  PARA.SITES 
PAR  LE  GAZ  SULFUREÜX-SULFURIQUE 
AVEC  L’APPAREIL  NOTYALC  ^ 

M.  Bonjean  préconise,  comme  moyen  de  destruction 
des  rats  et  des  parasites  de  toutes  sortes, le  gaz  sul- 
fureui-sulfurlque  qui  est  efficace,  d’après  ses  expé¬ 
riences,  même  dans  des  locaux  non  étanches. 

Il  a  choisi  comme  moyen  de  production  de  ce  gaz 

1.  Ed.  Bonjean.  —  «  Lutte  contre  les  rats,  les  insectes, 
les  parasites  par  le  gaz  sulfureux-sulfurique  (appareil 


l’appareil  Clayton  nouveau,  appelé  Notyalc.  Le  prin¬ 
cipe  de  l’appareil  repose  sur  la  combustion  du  soufre 
dans  un  foyer  demi-cylindrique,  la  combustion  étant 
entretenue  par  une  circulation  d’air  produite  par  un 
ventilateur  actionné  à  la  main  ;  l’air  envoyé  dans  le 
générateur  est  dirigé  en  partie  sur  le  soufre  en 
combustion,  et  en  partie  propulsé  au-dessus  de  la 
surface  du  soufre,  évitant  le  contact  direct  avec  le 
foyer  de  combustion.  Ce  dispositif  permet  d'éviter  la 
sublimation  du  soufre. 

L’appareil  a  0  m.  85  X  0  m-  ^  0  m.  85  et  pèse 
90  kilogr.  environ.  Son  fonctionnement  est  très  sim¬ 
ple.  L’allumage  se  fait  à  l'aide  d’une  lampe  à  essence 
on  à  alcool  sous  pression.  On  introduit  un  poids 
déterminé  de  soufre  eu  canon  pour  un  volume  déter¬ 
miné  de  local  à  désinfecter. 

Des  expériences  de  M.  Bonjean  résultent  les  con¬ 
clusions  suivantes  : 

L’action  mortelle  du  gaz  sulfureux-sulfurique  est 
plus  rapide  que  celle  du  gaz  sulfureux  non  sulfu¬ 
rique,  au  moins  pour  les  faibles  concentrations. 

Le  rat  est  d’une  sensibilité  extraordinaire  au  gaz 
sulfureux-sulfurique.  Tout  rat  touché  par  ce  gaz 
devient  aveugle  et  meurt  dans  un  espace  de  temps 
variant  de  quelques  heures  à  quelques  jours,  ce  qui 
est  très  important  dans  la  lutte  engagée  contre 
les  rats. 

L’action  est  aussi  efficace  sur  les  puces,  punaises 
et  poux.  Sur  les  microbes,  l’action  du  gaz  sulfureux- 
sulfurique  est  supérieure  à  celle  du  gaz  sulfureux 
non  sulfurique  ;  avec  une  concentration  de  7,5  p.lOO 
et  une  durée  de  contact  de  12  heures,  les  bacilles  de 
la  diphtérie,  le  bacille  typhique,  le  Bacterium  colt, 
le  staphylocoque  doré,  le  bacille  de  Koch,  dans  les 
crachats  secs  sont  tués,  les  spores  de  charbon  et  de 
subtilis  résistent. 

Le  pouvoir  germinatif  des  graines  soumises  à 
l’action  du  gaz  sulfureux-sulfurique  persiste,  sauf 
pour  le  riz  et  la  laitue  où  il  est  détruit  ;  il  n’est  pas 
influencé  pour  les  grains  de  maïs.  L’hrachide  parait 
conserver  tontes  ses  propriétés. 

Le  gaz  sulfureux-sulfurique  a  donc  un  rôle  précieux 

Clayton  nouveau)  ».  Rev,  d’Hygiène  et  de  Police  aanitaire, 
n»  3,  1921. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmc.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
i'iodu  et  l/é  de  milligr.  de  Màtbylarsinato  en  combinaison  physiologique. 

POSOLOGIE  I  P»p  loiip  i  éduU»,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfante,  1  à  3  cuillerées  à  dessert, 
i-w  >.  i-Bi  juur  j  iiourriaeone,  2  à  3  cuillerées  à  café. 


Echantillons  gratuits  sur  demanda  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Directeur  :  A.  CT7SSAC.  Dnei^ar  en  Pha 
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CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  geistro-intestinale 


tdencedesmétaux,mêine  l’absorption  de  l'eau  de  \ 


I  Pro/’esseur  Garrigou  combler unelacune dans  I 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide  I 


I  velles  à  la  thérapeutique 


marin  au  point  de  vtu 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GABBIGOXT, 


Médaille  d’Hygiénb  Publique 
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non  seulement  dans  la  lutte  contre  les  rats,  mais  con¬ 
curremment  aussi  dans  la  conservation  des  marchan¬ 
dises  protégées  par  ce  moyen  contre  les  dégâts  pro¬ 
duits  par  les  rata  et  contre  les  altérations  que  leur 
font  subir  les  insectes  et  les  parasites  de  tontes 
espèces. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


D.  —  Dans  l’hypothèse  où  la  victime  d’un  accident 
du  travail  est  hébergée  et  soignée  dans  un  hôpital,  la 
Compagnie  d’ assurance  substituée  au  patron  est-elle 
tenue  de  payer  à  un  médecin  étranger  à  l’hôpital  des 
frais  d' intervention  ou  de  pansements  faits  durant  le 
séjour  à  l  hôpital  et  ce  en  outre  des  frais  d'hospita¬ 
lisation  qu’elle  a  déjà  acquittés  à  l’hôpital? 

R.  —  Le  principe  est  bien  que  le  chef  d’entreprise  (ou 
la  Compagnie  substituée)  doit  supporter,  et  les  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques,  et  ceux  d’hospitalisa¬ 
tion.  Mais,  depuis  la  loi  du  31  Mars  1905,  un  maxi¬ 
mum  a  été  prévu  pour  la  dette  de  la  Compagnie. 
L’article  4  nouveau  édicte  que,  tout  compris,  les 
frais  d’hospitalisation  ne  pourront  dépasser  le  tarif 
établi  pour  l’application  de  l’article  24  de  la  loi  du 
15  Juillet  1893  majoré  de  50  pour  100. 

11  semble  donc  que  ai  la  Compagnie  est  tenue  des 
frais  médicaux  et  d’hospitalisation,  c’est  dans  la  limite 
où  leur  somme  ne  dépasse  pas  le  maximum  légal. 

Il  convient  de  noter  que,  en  principe,  le  médecin 
peut  agir  en  paiement  contre  l'ouvrier. 

H.  Montal. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  OCCIDENTALE 

Le  Laboratoire  de  Bactériologie  de  VA.  O.  F.  —  he 
Laboratoire  de  Bactériologie  de  Dakar,  pendant  l’an¬ 
née  1919,  a  fonctionné  dans  des  locaux  suffisants,  qui 
ont  permis  d’y  adjoindre  le  service  de  chimie  agri¬ 
cole,  et  celui  de  zootechnie,  dont  les  installations  ne 
sont  pas  terminées,  et  qu’il  y  aurait  intérêt  à  finir 


rapidement  pour  permettre  la  préparation  des  sérums 
et  vaccins. 

La  direction  du  service  a  été  confiée  du  1“'  Jan¬ 
vier  au  26  Juillet  1919  à  M.  A.  Léger,  puis  jusqu’au 
31  Décembre  à  M.  Noc,  assistés  de  M.  Henry,  méde¬ 
cin  adjoint  et  de  M.  Baury,  préparateur. 

Le  laboratoire  comprend  une  section  de  microbio¬ 
logie  humaine  (parasitologie,  entomologie  et  bacté¬ 
riologie)  et  une  section  d’analyses  d’eaux  et  de 
chimie  biologique. 

A  cette  section  sont'rattachés  un  service  du  vaccin 
antipesteux  et  un  service  antirabique. 

Un  service  de  microbiologie  vétérinaire  est)  en 
voie  d’organisation. 

BRÉSIL 

La  Fondation  Rockefeller  a  installé  au  Brésil, 
pour  lutter  contre  les  affections  intertropicales, 
16  postes  sous  la  direction  de  M.  Lewis  Hackett, 
arrivé  dans  le  pays  en  Janvier  1916. 

Le  laboratoire  de  Campos,  de  l’Etat  du  Rio  de 
Janeiro,  dirigé  par  M.  Decio  Parreiras,  a  accompli  un 
travail  considérable.  En  32  mois  de  service,  il  a  pra¬ 
tiqué  46.615  examens  coprologiques,  27.791  recher¬ 
ches  du  taux  de  l’hémoglobine,  donné  74  conférences 
publiques  et  institué  63.432  médications  par  le 
chenopodium  qui  est  le  médicament  par  excellence 
contre  les  «  vermines  »  en  général,  et  cela  avec  des 
résultats  surprenants. 

ESPAGNE* 

Le  Gouvernement  espagnol  a  nommé,  au  mois 
d’Août  dernier,  une  Commission  placée  sour  la  direc¬ 
tion  du  professeur  G.  Pittaluga,  et  chargée  de  l’assai¬ 
nissement  des  régions  malariques.  Les  travaux  ont 
commencé  cet  hiver  dans  la  province  de  Caceres  à 
Talayuela,  village  situé  au  nord  de  Navalmoral  de  la 
Mata,  sur  la  ligne  Madrid-Lisbonne.  Dans  la  région, 
on  cultive  le  piment  qui  nécessite  une  irrigation 
abondante.  A  cet  effet  sont  creusés  le  long  de  la  ri¬ 
vière  ïietar  des  puits  où  l’on  trouve  l’eau  qui  est 


1.  M.  Massimo-Sella.  —  «  La  campagne  antimalariqne 
en  Espagne  ».  Bull,  de  la  Lif,ue  des  Soc.  de  la  Croix- 
Rouge,  n““  6-7. 


distribuée  à  travers  les  terrains  desséchés  par  le  so¬ 
leil.  Le  piment  une  fois  récolté  est  placé  dans  des 
sequaderos,  dans  lesquels  les  travailleurs  se  rassem¬ 
blent  la  nuit  sans  aucune  protection  contre  la  piqûre 
de  l’anophèle.  Aussi  ces  endroits  deviennent-ils  des 
centres  redoutables  de  paludisme. 

Dans  la  plaine,  des  agglomérations,  villages  ou 
fermes  isolées  sont  aussi  infestés.  La  Commission  a 
jugé  qu’il  était  impossible  de  réussir  isolément  l’as¬ 
sainissement  d’un  village  à  population  mobile  et 
qu’il  était  nécessaire  d’étendre  les  mesures  antlma- 
lariques  à  des  régions  étendues. 

Ces  mesures  consistent,  pour  le  village  de 
Talayuela  ;  1“  en  traitement  vigoureux  de  tous  les 
cas  de  fièvre  ;  2°  en  destruction  des  larves  et  des 
moustiques  ;  pour  les  fermes  et  «  sequaderos  »  en 
traitement  préventif  par  la  quinine,  en  traitement  vi¬ 
goureux  de  tous  les  cas  de  fièvre. 

La  protection  par  toiles  métalliques,  dont  le  coût 
est  actuellement  trop  élevé,  n’a  pu  être  pratiquée  sur 
une  grande  échelle. 

Les  mesures  protectrices,  pour  être  efficaces,  doi¬ 
vent  être  accompagnées  de  propagande  et,  en  cer¬ 
tains  cas,  de  coercition.  Mais  il  n’existe  actuellement 
en  Espagne  aucune  espèce  de  législation  concernant 
l’observance  des  mesures  antimalariqnes. 

Le  traitement  par  la  quinine  est  une  des  mesures 
fondamentales  de  la  lutte  antlmalarique,  mais  il  fau¬ 
drait  qu’il  fût  appliqué  à  toute  personne  dont  le  sang 
contient  des  parasites  ;  et  en  fait  la  quinine  non  ad¬ 
ministrée  directement  peut  être  considérée  comme 
n’ayant  pas  été  prise  du  tout;  aussi  les  personnes 
chargées  de  la  distribuer  doivent  savoir  comment 
s’est  faite  la  distribution  méthodique  et  être  capables 
de  faire  un  prélèvement  de  sang.  Aussi  un  des  buts, 
et  non  des  moins  importants,  de  la  Commission  est-il 
d’instruire  le  personnel  auxiliaire  et  d’établir  une 
station  de  recherches  expérimentales.  Car  c’est  seu¬ 
lement  avec  un  personnel  expérimenté  et  au  moyen 
d’expériences  répétées  que  l’on  arrivera  à  perfection¬ 
ner  la  lutte  contre  lepalodisme. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


ç,^ccédaivé^Bis^^^^ 
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pour  le  Traitement 

DE 

Tontes  les  GASTRALGIES 
HrPERGHLORHTORIE 
Ulcérés  n  Ulcérations  ii  lEstomac 
Fermentations  tasinps'  on  InlesUnalei 
GULITES,  etc 


J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth  : 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARI  S  (X») 


Uroformine  Gobey 

^  Hexaméthyléne-tètramine  chimiquement  pure 

Tolérânoe  parfaite  due  à  la  pureté  du 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  IDÉAL 


Comprimés 

dosés  à  O  gr.  50 
3  a  6  par  Jour. 

Chaque  dose  dans  un 
verre  d’eau  froide. 

Jamais  d'intolérance 
sous  celte  forme. 


eiï  ampoules  aseptjc|uesde2jj5l^ 
avec  techniquedesinjections 
Iritra- veineuses. 


que  les  pharmaciens 
peuvent  se  procurer  chez 
leur  fouruisseur  habituel. 


INDICATIONS  . 


Fièvres  Infectieuses,  Grippe 

Rhumatisme  =  Voies  ‘Biliaires  et  Urinaires 

Diurétique  et  parfait  dissolvant  de  l’Acide  urique 

Echantillons  :  BEYTOUT,  12.  Boulevard  Saint-Martin,  PARIS. 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Nomination  au  grade  de  médecin  aide-major 

DE  2'  CLASSE  DE  RÉSERVE. 

D.  —  Ayant  été  démobilisé  en  flctobre  1919  comme 
médecin  auxiliaire  et  ayant  15  inscriptions  de  doc¬ 
torat  {ancien  régime),  je  désirerais  savoir  : 

1'  Quelles  sont  les  conditions  requises  pour  être 
médecin  de  réserve  ? 

2“  A  qui  il  faut  s’adresser  ? 

R.  —  I.  Pour  être  nommé  médecin  aide-major 
de  2»  classe  de  réserve,  il  faut  avoir  soutenu  la  thèse 
et  acquis  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

II,  Dès  que  vous  aurez  soutenu  votre  thèse,  écrivez 
au  Médecin  inspecteur,  Directeur  du  Service  de  Santé 
militaire  de  votre  Région,  dites-lui  que  vous  avez 
soutenu  votre  thèse,  tel  jour,  devant  telle  Faculté  de 
médecine  et  que  vous  désirez  être  nommé  médecin 
aide-major  de  2°  classe  de  réserve. 

Le  Directeur  fera  demander  au  secrétaire  de  la 
Faculté  de  médecine  indiquée  la  confirmation  de  vos 
allégations  et  fera  établir  un  état  de  proposition  pour 
votre  nomination  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2®  classe,  nomination  qui  paraîtra  ultérieurement 
au  Journal  officiel. 

A  ce  moment-là,  le  Directeur  du  Service  de  Santé 
pourra  vous  affecter,  en  cas  de  mobilisation,  à  une 
unité  combattante  ou  une  formation  sanitaire  et  votre 
nom  figurera  au  fichier  de  la  Direction  avec  une  cou¬ 
leur  diff'érente,  suivant  votre  compétence  ou  votre 
spécialité. 

*** 

Médecin  de  l’Armée  métropolitaine 

DÉSIRANT  PASSER  DAMS  LES  TrOUPES  COLONIALES, 

D.  —  Médecin-aide  major  de  réserve  de  l’armée 
métropolitaine,  je  désire  entrer  dans  le  cadre  actif 
des  médecins  des  Troupes  coloniales.  Quelles  for¬ 
malités  faut-il  accomplir? 

R.  —  Il  faut  demander  au  Médecin  Inspecteur 
général  Gouzlen,  directeur  du  Service  de  Santé  des 


Tronpes  coloniales,  à  faire  un  stage  de  2  ans  dans  les 
troupes  coloniales  en  indiquant  de  préférence  la  co¬ 
lonie  (en  A.  O.  F.,  au  Congo,  an  Sénégal,  à  Mada¬ 
gascar  ou  en  Indochine). 

Quand  vous  aurez  fait  2  ans,  et  que  vous  aurez  été 
bien  noté,  vous  pourrez  demander  à  faire  partie  du 
cadre  actif  des  médecins  des  T.  C.  Votre  demande 
recevra  satisfaction  si  les  avis  des  chefs  hiérar¬ 
chiques  vous  sont  favorables. 

Ces  dispositions  ressortissent  à  la  loi  du  1°'  Août 
1913  disant  que  les  lieutenants  et  sous-lieutenants 
de  toutes  armes  et  de  tous  services  qui  auront  servi 
2  ans  an  Maroc  (on  aux  colonies)  ou  seulement  1  an 
en  cas  d’action  d’éclat  ou  de  maladie  grave  pour¬ 
ront  entrer  dans  l’armée  active  sur  leur  demande  et 
sur  l’avis  de  leurs  chefs  hiérarchiques . 

Ecrire  au  directeur  du  Service  de  Santé  des  troupes 
coloniales,  médecin  inspecteur,  G.  Gouzien  (Minis¬ 
tère  des  Colonies),  17,  rue  Oudinot,  Paris. 

Ce  dernier  fera  demander  votre  dossier  à  la  7“  Di¬ 
rection  (avenue  Marceau). 

Nous  devons  toutefois  vous  signaler  que  cette 
mutation  n’est  possible  qu’à  la  condition  que  vous 
ayez  moins  de  26  ans,  ni  plus  de  35  ans. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRÉS  NOUVEAUX 


Endocrinologia.  Patologla  e  clinlca  degli  organi  a 
secrezlane  Interna,  par  N.  Pende.  2  vol.  de  1.131  p. 
avec  127  figures  et  25  tableaux  en  noir  et  en  couleur 
{Francesco  Villardi,  Milan),  1920.  —  Prix;  L.  100. 
N.  Pende  (de  Bologne)  vient  de  faire  paraître  la 
2e  édition  de  son  Endocrinologie.  'C’est  une  œuvre 
considérable.  Pour  la  mener  à  bien.  Pende  a  fait 
preuve  d’une  puissance  de  travail  exceptionnelle, 
d’une  culture  immense  et  d’un  sens  clinique  fort 
avisé.  Il  a  su  tirer  parti  d’un  matériel  scientifique 
des  plus  importants. 

Grâce  à  un  esprit  critique  remarquable,  il  a  su  s’en 
tenir  aux  faits  bien  établis  et  s’est  gardé  de  tomber 
dans  les  exagérations  auxquelles  tout  novateur  se 
trouve  exposé. 


La  2»  édition  comporte  deux  volumes  distincts, 
l’un  théorique,  l’autre  clinique  et  pratique. 

Le  premier  volume  envisage  d’abord  la  physio¬ 
pathologie  de  tout  l’appareil  endocrine,  analyse-  en 
particulier  les  actions  hormoniques  fondamentales  et 
approfondit  les  corrélations  interglandulaires.  Il 
comporte  ensuite  de  véritables  monographies,  au 
point  de  vue  anatomique,  histologique,  chimique, 
expérimental,  de  chaque  glande  prise  à  part. 

Dans  le  second  volume,  Pende  étudie  la  sémiologie 
et  le  diagnostic  général  des  affections  endocriniennes, 
et  il  résume  les  signes  constatés  dans  des  tableaux 
synoptiques.  Il  passe  alors  en  revue  les  divers  états  : 
thyroïdiens,  parathyroïdiens,  pituitaires,  surréna¬ 
liens,  génitaux,  pinéaliens,  thymiques,  pancréatiques, 
en  réservant  une  place  aux  petits  états  endocriniens. 
Aux  syndromes  uniglandulaires  succède  l’étude  des 
syndromes  pluriglandulaires  ;  vient  ensuite  un  cha¬ 
pitre  d’analyse  et  de  critique  réservé  aux  états  mor¬ 
bides  dans  leurs  rapports  indirects  ou  hypothétiques 
avec  les  anomalies  endocrines. 

L’ouvrage  se  termine  par  l’étude  de  l’opothérapie, 
en  général,  et  de  l'emploi  des  rayons  X  dans  les 
affections  endocriniennes  (  dû  à  Bertolotti). 

Tel  est  ce  traité  remarquable,  qui  condense  la  tota¬ 
lité  de  nos  connaissances,  tant  pathoiogiques  que 
cliniques,  touchant  tout  l’appareil  endocrine.  Mais 
loin  d’être  une  compilation,  l’Endocrinologie  de 
Pende  renferme  un  grand  nombre  d’idées  person¬ 
nelles,  certaines  déjà  devenues  classiques.  Dès  1909, 
il  a  soutenu  la  doctrine  d’un  appareil  endocrino- 
sympathique,  formant  une  unité  physiologique  et 
pathologique,  et  a  fourni  ainsi  une  nouvelle  orienta¬ 
tion  à  la  pathologie  du  système  nerveux  végétatif. 
En  1903,  il  a  donné,  avant  Elliott,  la  première  dé¬ 
monstration  complète  et  directe  de  l’innervation  du 
tissu  chromaffîne  surrénal  par  les  splanchniques. 
Leur  section  entraîne  l’arrêt  de  formation  de  l’adré¬ 
naline  et  l’atrophie  des  cellules  médullaires.  Pende  a 
étudié  spécialement  la  glande  carotidienne,  qui  mérite 
une  place  à  part  parmi  les  autres  glandes  chromaf- 
fines.  Il  a  admis,  l’un  des  premiers,  la  nature  neuro¬ 
glandulaire  du  lobe  postérieur  de  l’hypophyse,  et  la 
possibilité  d’un  mécanisme  nerveux  ou  glandulaire 
du  diabète  insipide.  A  propos  de  l’innervation  de  la 
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thyroïde,  il  admet  des  nerfs  de  décharge  (sympathi¬ 
que  thoraco-cervical)  et  les  nerfs  de  charge  (système 
autonome),  distinction  pleine  de  conséquence  pour  la 
pathogénie  de  la  maladie  de  Basedow.  —  Sans  prendre 
trop  d’exemples,  je  signalerai  encore  l'interprétation 
endocrinienne  de  Pende  sur  le  diabète.  D’après  lui, 
l'«  idiimo  inovens  »  dù  syndrome  est  l’insuffisance 
du  pancréas,  qu’elle  soit  primitive,  secondaire, 
subordonnée  ou  coordonnée  aux  altérations  des 
autres  glandes  endocrines  ou  du  système  nerveux 
végétatif.  11  y  a  deux  formes  principales  de  diabète 
endocrine  :  une  forme  uni  glandulaire  pancréatogène, 
et  une  forme  endocrino-sympathiqae,  d’origine  pluri- 
glandulaire.  Pour  finir,  j’indique  les  rapports  que 
Pende  cherche  à  établir  entre  la  formule  hormonique 
individuelle  et  la  personnalité  psychique,  ce  qui  inté¬ 
resse  non  seulement  le  médecin,  mais  le  sociologue 
et  le  philosophe. 

L’œuvre  de  Pende,  tant  par  la  mise  au  point  de 
l’étude  des  glandes  endocrines  que  par  les  idées 
nouvelles  et  suggestives  qu’elle  apporte,  mérite 
l’attention  du  public  médical  français  et  doit  servir 
de  charte  aux  endocrinologistes. 

Léopold  Lévi. 


2458.  Feebleness  of  Growth  and  congénital  dwar- 
flsm,  par  le  D'  Murk.  Jansen,  OB  E  de  l’Université 
de  Leide  (Hollande).  1  vol  de  82  pages,  avec 40  figures 
[Oxford  medical  Publications).  —  Prix  ;  12/6  d.  net. 

2459.  Traité  de  Médecine,  d’ Alimentation  et  d’Hy- 
giène  naturistes,  par  le  Dv  Paul  Carton,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  assistant  de 
l’hôpital  de  Brévannes,  1  vol.  de  923  pages,  avec 
76  figures  [Maloine  et  fils,  éditeurs).— Prix:  40  fr.  net. 

2460.  Radioscopie  chirurgicale  :  les  opérations 
chirurgicales  pratiquées  sous  le  contrôle  radio¬ 
scopique,  par  Pl.  Mauclaire,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  L.  Bouchacourt, 
a.Tcien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  Paris.  Pré¬ 
face  de  M.  Bergonié.  1vol.  de  124  pages,  avec 22  figures 
[Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  4  fr.  50. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n“  2. 

Revue  générale  : 

Albert  Mouchet  et  Georges  111.  —  Ostéo-chon- 
drite  déformante  infantile  de  l’épiphyse  supérieure 
du  fémur. 

Mémoires  originaux-. 

Jules  Perron.  —  Note  sur  un  cas  de  fracture 
ancienne  du  cou-de-pied,  vicieusement  consolidée; 
double  ostéotomie  et  astragalectomie. 

O.-E.  Schulz.  —  L’institution  pour  les  soins  des 
enfants  estropiés  du  professeur  Jeddika,  à  Prague. 

Recueil  de  faits  ; 

Andérodlas.  —  Un  cas  d’ankylose  congénitale  du 

Bulllnger  Millier.  —  Sur  un  cas  de  synostose 
radio-cubitale  supérieure,  avec  luxation  de  la  tête 
radiale,  consécutive  à  une  fracture  des  os  de  l’avant- 
bras  survenue  pendant  l’enfance. 

André  Bertaux.  —  A  propos  de  deux  cas  d’absence 
congénitale  du  tibia. 

Etienne  Sorrel.  —  A  propos  de  l’allongement  du 
tendon  d’Achille. 

Appareillage. 

Ripert.  —  Les  amputations  partielles  du  pied  et 
leur  valeur  pour  l’appareillage. 

Analyses.  —  Bibliographie. 


LIVRES  REÇUS 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitodx,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  Suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 


Organisation  générale.  —  Enteignemen 
meniaires  et  de  perfectionnement.  —  Exa 
Programmes  et  Horaires  pour  Vannée  scoli 
1  brochure  in-8“  do  84  page»,  publiée  pa 
Amis  de-la  Faculté  de  Médecine  (dfosaon  et 
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GLYCEROPHOSPHATES 


DE  SOUDE,  PDTASSE 


ET  MAGNÉSIE 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une  forme 
pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE  FREYSSlNèi 


deixxs  tous  les  cets  de 

SURMENAGE.  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE.  NEURASTHÉNIE 
DÉMINÉRALISATION.  CONVALESCENCES 

chez  les  Arférioscléreux,  Dyspeptiques»  Diabétiques  gfnlrai  l’Adulte  et  le  Vieillard* 


Préparée  par  L.  FREYSSINGE,  pharmacien-chimiste,  licencié  és-sciences,  ancien  préparateur  à  la  Faculté  de  Médecine  et  à  la  FaculLc  de 
Pharmacie  de  Paris,  ancien  élève  de  l’Institut  Pasteur,  successeur  de  son  père,  laNévrosthénine  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  : 

J9/3.  GAND:  ma.  d'Or-  /9/4.  LYON  :  Dipl.  d’Honneur.  - 1915.  SAN  FRANCISCO  :  H.Conc.  -  1920.  MONACO  :  Grand  Prix. 


DÉPOSITAIRES  ET  REPRÉSENTANTS  A  L'ÉTRANGER  : 


Belgique  :  SI.  Ghocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  ;  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Ci»,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  ;  M.Zographos  et  Vlakis,  51,  Rue  .Alhinas,  à  Athènes. 
Roumanie  ;  M.  F.  Dlllaxi,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  lÆicIieUn,  Spalena  4,  Pragua  II. 


Egypte  ;  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kai 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoiir 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  1 
Brésii  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Moutovide 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  C",  Apartado  2266,  La  II 


Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thiriet  et  C'». 


laboratoire  de  Fabrication  i  39,  Rue'  de  l’Arbalète.  —  Echantillons  et  Ventes  ;  6,  Rue  Abel, 


iiiM;ili 


g;aïacol,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morue,  loujours  pariaiiemeni; 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  ù  la  pureté  des 
matières  premières  employées  ù  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

la  i  &  chaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  6,  K.  Abel,  PARIS 
«  la  Créosote  rend  le  terrain  réfractaire  à  l’infection  tuberculeuse.  »  f 
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Approvisionnement  gratuit 
5ur  ôemanôe 
,  ôu  Corps  Médical 

21  RUE  d’AUMALE.paris 

-  Téléph.  Central  40-62 ,  Louvre  16-22  _ 
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EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COMPOSITION  :  Chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

'  0,006  Chlorh.  de  Morphine  ; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  iwDicftTioNs  :  Phénofflèiies  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  1  à  2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
chez  l’adulte. 


X-iittêx'a.tuire  eux*  caLexKL^xLdie  : 


Etablissements  fllbet^t  BÜISSO^,  157,  PUe  de  Sévices,  PAl^IS  (ïï®) 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15, Rue  de  Rome  .  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  " 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  éi  de  ROUGEOLE,  etc. 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  el  loir 


ILLONS  FRANCO 


m  (mûoio^GkWoid 


"àïOœowitewulwtô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  aaents 


diodothérapie  Intensive  sans  Iodisme 


Echantilms  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


PETIT-WIALHE 


PULMOSERUM  Il  1 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8“) 

Téléphone  WAGKAM  85-19  82-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDlCALEsH 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  Urlnos 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Toutes:  Recherches  ,  Etudes  , 

I Travaux  spéciaux  pour  NM. les  Docteurs, 

I  Etudes  Anatomo-Pathologiques. 

I  Analyses  du  Produits  Alimentaires,  Analyses  Industrielles  1 
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Pour  tons  renseignements,  s'adresser  au  secrétariat  de 
a  Faculté  de  Médecine  ou  au  secrétariat  général  de 
■’Ecole  do  pnéricnlture,  64,  rue  Desnouettes  (XV“). 

Clinique  chirurgicale  de  la  Salpêtrière.  —  Un 
cours  de  perfectionnement  d’ordre  essentiellement  pra- 


Hôtel-Dieu  d’Orléans.  —  Le  25  Juillet  pro 
s’ouvrira  un  concours  pour  trois  places  d’internei 
laires  à  l’Hétel-Dieu  d'Orléans. 

Les  épreuves  de  ce  concours  consistent  ;  1°  El 
composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie,  tiré  au 


A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 


que  la  notoriété  acquise  par 
logues  ou  des  fonctions  ant 
s’applique  exclusivement  au 


irai 


jmûmæ 

X'  ^  ^  '  c/e /a 

(on  STI  PATI  O  N 

/e  LaCTOBYL  esf  r.nmnn.'tC  Hp 


J^Lactobyl  est  composé  de, 

I"  Ferments  Lactiques  qui  enragent  la  putréfaction  Intestinale. 


2"  Agar-Agar 


qui  hydrate  le  contenu  îatestinal. 


3?  Extrait  Biliaire  qui  régularise  la  fonction  du  foie, 

ulülon  et  Littérature';  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  „  Z  ~ 

159,  avenue! de  wagram,  PARIS  T-  tXT2AITJ0TAl^^ES_GLAHDES__D&_L|NTESTIN_^ 

qui  reactive  le  fonctionnement  de  cet  Orqane 


MYCOLrSINE..D' DOYEN 


NEURASTHENIE  . 
ANEMIE 

CONVALESCENCES 


{Journ.  off.,  19  Avril.) 

11°  Congrès  de  l’Association  des  gynécologues  e 
obstétriciens  do  langue  française.  —  Ce  Congrès  s 
tiendra  à  Paris,  an  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  d 
Médecine,  du  29  Septembre  au  Octobre  1921. 

Les  sujets  des  rapports  mis  à  l’ordre  du  jour  sont  le 


Solution  conoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  & 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitemeat  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACREj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  é’Hamamélis,  de 
Marron  d’/nde  et  de  citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt'^GéNÉRAL  ;  P»  LEBEAULT'jSt  0‘%  s, 


Tonl-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 

j^g-it  par  la  Théohromine  et  les  j^lcaloïdes  du  Quinquina 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Traitement  de  Thémoptysie 


A.  Les  premiers  soins.  —  Déshabiller  le  malade  sans 
secousses,  l’installer  doücement  dans  son  lit,  assis  ou  demi-assis, 
dos  et  bras  soutenus  par  des  oreillers  ;  lui  imposer  le  silence 
absolu  el  l’ immobilité  complète  ;  lui  présenter  la  cuvette  ;  essuyer 
le  sang  à  ses  lèvres  ;  lui  faire  boire  de  temps  en  temps  une  gorgée 
d’eau  froide  ;  éponger  les  sueurs  de  son  visage  et  rafraîchir 
son  front;  tenir  la  chambre  bien  aérée  et  modérément  chauffée-, 
éloigner  les  concours  inexpérimentés  et  bruyants. 

B.  Le  médecin.  — Eviter  autant  que  possible  toute  manœuvre 
d’auscultation;  parler  à  voix  basse;  opposer  le  calme  le  plus 
complet  à  l’angoisse  que  font  naître  chezde  malade  la  vue  du 
sang  et  la  crainte  de  voir  persister  l’hémorragie;  lui  prodiguer 
des  encouragements  ;  ne  pas  quitter  son  chevet  tant  que  le  sang 
coule. 

G.  Les  médications.  —  Commencer  par  les  moyens  immé¬ 
diatement  et  facilement  réalisables  et  les  varier  suivant  les 
indications  : 

a)  Provoquer  des  réflexes  qui  retentissent  sur  la  circulation 
pulmonaire  : 

a)  En  appliquant  des  sinapismes  ou  des  ventouses  sèches 
sur  les  membres  inférieurs  ; 

(?)  En  faisant  inhaler  le  contenu  d’une  ampoule  de  nitrite 
d'amyle. 

b)  Décharger  la  circulation  pulmonaire  en  pratiquant  la 
ligature  des  membres,  déjà  utilisée  par  Hérophile  et  Galien  : 
serrer  des  bandes  de  flanelle  à  la  racine  des  membres  pour 
ralentir  la  circulation  veineuse,  sans  modifier  la  circulation 
artérielle. 

c)  Agir  à  la  fois  sur  la  petite  circulation  et  sur  la  coagulation 
du  sang  par  une  injection  intraveineuse  (Rist)  ou  intramus¬ 
culaire  de  pituitrine  : 

Extrait  de  lobe  postérieur  d’hypophyse  (rétropituitrine)  : 


(  Thérapeutique)  HEMOPTYSIE 

Un  demi-centimètre  cube  (représentant  un  décigramme  de 
substance  fraîche). 

d)  Décongestionner  le  poumon  et  supprimer  la  rétention  du 
sang  dans  les  bronches,  en  administrant  un  vomitif: 

Ipéca . 2  grammes. 

faire  3  paquets  (un  paquet  toutes  les  10  minutes  dans  un  verre 
d’eau  tiède). 

«  Cette  médication  manque  rarement  son  effet  »  ;  elle  est 
sans  danger,  mais  «  la  première  fois  qu’on  use  de  l’ipéca  dans 
l’hémoptysie,  disait  Trousseau,  la  main  tremble  ». 

e)  Calmer  la  toux  permanente  et  l’agitation  extrême,  en 
faisant  exceptionnellement  une  injection  sous-cutanée  de 
morphine. 

f)  Accélérer  la  coagulation  du  sang  par  le  sérum  gélatiné  : 

Sérum  gélatiné  à  3  pour  100 .  60  grammes 

pour  une  ampoule. 

Injecter  de  1  à  3  de  ces  ampoules  en  24  heures,  lentement, 
sous  la  peau  de  l’abdomen,  après  avoir  fait  tiédir  au  bain-marie. 

g)  Enfin,  si  l’hémoptysie  devient  particulièrement  grave 
par  sa  répétition  ou  son  intensité,  comprimer  le  poumon  par 
un  pneumothm-ax  artificiel,  à  condition  que  l’on  sache  avec 
certitude  quel  est  le  poumon  qui  saigne.  «  C’est  un  moyen  qui  , 
doit  être  utilisé  dans  certains  cas  exceptionnels  »  (Léon  Bernard) . 

«  Le  résultat  est  immédiat  et  complet  (Dumarest);  c’est  le 
moyen  héroïque,  le  seul  moyen  sûr  contre  l'hémoptysie.  » 

D.  I;A  convalescence.  —  Pendant  les  cinq  jours  qui  suivent 
l’arrêt  de  l’hémoptysie  :  a)  repos  au  lit  ;  b)  éviter  tout  effort 
(toux,  cris,  chant,  coït,  constipation)  ;  c)  surveiller  le  régime 
alimentaire  pour  éviter  la  surcharge  digestive;  d)  proscrire  les 
boissons  alcoolisées,  le  thé  et  le  café. 

G.  Poix. 


H  k  ^  V  RÉGÉNÉRÂTEÜR  VITAL 

il  gllllJIlllB***  IMMÉBIAl  le  PLUS  PUISSANT 

dans  l’Anémie,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général. 


les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances  organiques. 


total  concentré  dans  le  vide  et  à  froid. 


COMPOSITION 


iPoabt«r  dan» 
ta»  30»  grmr»» 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  LABORATOIRES  du  “PANHÉMOL”,  90,  Av.  des  Tci-nes, PARIS (ïTO»).-Té/.  Wagr»m  ei-42. 
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—  Est  autorisé  à  prolonger  son  séjour  en  Indochine, 
M.  Bran,  médecin  principal  de  1^®  classe.  (Journ.  off.. 
25  Avril.)  ^  ^  V  //  . 


ACTES  Dt  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


KXÀMENS  DE  DOCTOKA.T 

Lundi  30  Mai.  —  3»  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  —  5«,  isr  A.  R.  Obstétrique.  Bandelocqne.  — 
1°'  A.  R.  Dissection.  Ecole  pratique. 

Mardi  31  Mai.  —  3*  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  —  5®,  1er  A.  R.  Obstétrique.  Pitié.  —  1er  A.  R. 
Oral.  Faculté.  —  3-,  1”  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3»,  2* 
A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

Mercredi  1er  Juin.  —  3®  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté. —  6e,  N.  R.  Médecine  légale.  Laboratoire.  Ecole 
pratique.  —  Be,  1er  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5»,  1er 
A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  Be,  1®'  A.  R.  Obstétrique.  Bau- 
delocque.  —  2®  A.  R.  Faculté.  —  3",  2*  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Jeudi  2  Juin.  —  B*,  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
6®,  1er  A.  R.  Chirurgfie.  Faculté.  —  1»®  A.  R.  Oral.  Faculté. 

—  2®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3»,  2»  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
5",  2®  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  3  Juin.  —  3*  N.  R.  Pathologie  expérimentale.  ' 
Faculté.  —  O*  N.  R.  Médecine  légale.  Ecole  pratique.  — 
6",  1er  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocqne.  —  3’,  1»®  A.  R. 
Oral.  Faculté. 

Samedi  4  Juin.  —  B",  !«'  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier. 

THÈSES  DE  DOCTOHXT 

Lundi  30  Mai.  —  MM.  Letulle,  Delbet,  Mulon,  Lere- 
boullet.  —  Beuchard  (Robert).  Contribution  à  l’étude  de 
la  synostose  radio-cubitale  supérieure. —  Lebeau  (Pierre). 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  l’anthrax  par  le 
vaccin  du  professeur  Delbet. 

Mardi  31  Mai.  —  MM.  Chauffard,  Rénon,  Villaret, 
Fiessinger.  —  Mollin  (Paul).  Du  renforcement  de  l’acti¬ 
vité  spécifique  des  métaux  par  l’adjonction  des  lipoïdes. 

—  Broussolîe  (Jean).  La  leucémie  aiguë. 

Dragéës 

ouDRHecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  J  CHLORO-ANÉMIB 
(4  à  6  par  jour)  1  NERVOSISME 

Homco,  49,  BodL  19  Fort-aoial,  FiB18 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbesbe  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  louant  a  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’àdministra- 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peesse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  V avance. 

Sanatoriums  marins.  —  II  est  paru  dans  le  n°  34 
(27  Avril,  p.  607)  un  article  donnant  la  liste  des  Eta¬ 
blissements  agréés  par  le  ministre  de  l’Hygiène  pour 
le  traitement  des  tuberculeux  pulmonaires,  osseux 
ou  ganglionnaires,  entre  autres,  à  Berck-Plage,  le 
Sanatorium  maritime  Philippe- Ammann. 

Le  sanatorium  maritime  Pbilippe-Ammann,  126, 
rue  Rothschild,  à  Berck-Plage,  P.-de-C.,  accepte  les 
malades  (à  partir  de  16  ans)  curables,  atteints  de 
tuberculoses  osseuses,  articulaires  ou  ganglion¬ 
naires.  Chef  du  service  médical  ;  M.  le  D®  Tridon, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris,  chirur¬ 
gien  assistant  à  l’hôpital  maritime  de  la  Ville  de 
Paris,  à  Berck.  —  Pour  renseignements  s’adresser  à 
M.  Philippe,  directeur. 

Confrère,  jeune  et  actif,  cherche  situation  avec 
fixe  dans  clinique,  Paris  ou  banlieue  immédiate. 
S’associerait  ou  aiderait  confrère  âgé  en  vue  succes¬ 
sion.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3321.  , 

Jeune  médecin  accepterait  remplacement  urologie, 
Paris  ou  banlieue  immédiate.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3336. 

Docteur  très  au  courant  méd.  gén. ,  petite  chirurg., 
gynécologie,  accouchements,  intraveineuses,  cher¬ 
che  occupation,  à  partir  Juin,  dans  clinique  on  ferait 
remplacements  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3355. 

Dame,  excell.  éducation,  pari,  franç.,  angl.,  allem.. 


désire  emploi  à  Paris  chez  docteur  ou  dentiste  pour 
recevoir  clientèle  et  faire  corresp.  Ecr.  P.  M. ,  n»  3363. 

Maison  de  santé  chirurgicale,  bien  installée,  dem. 
collaboration  confrère  connaissant  chirurgie  infantile 
et  orthopédie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3364. 

Deux  dames  Infirmières  prendraient  pensionnaire 
invalide  ou  infirme,  à  Paris.  Soins  dévoués,  meil¬ 
leures  références  médicales.  — Ecrire  P.M.,  n®  3368. 

Chirurgien  des  hôp.,  ville  Faculté,  ferait  remplac. 
chirurg.  Juillet,  Août,  Sept.  —  Ecrire  P.  M.,  n“3369. 

Sanatorium  d’Olssel  (Seine-Inférieure)  demande 
interne,  au  moins  12  inscriptions  :  nourri,  logé, 
200  fr.  par  mois,  —  Ecrire  au  Médecin-directeur. 

Banlieue  immédiate,  poste  médecine  générale  ou 
spéc.,  sans  fixe,  libre  dans  clinique.  P.  M.,  n®  3371. 

Etudiant  en  médecine  ayant  terminé  examens, 
cherche  remplacement  d’au  moins  un  mois,  de  pré¬ 
férence  à  la  campagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3372. 

Docteur,  33  ans,  cherche  remplacement  à  Paris. — 
Ecrire  P.  M.,  n®  3373. 

Avendre  :  Pied  Drault.  —  Ecrire  Latour,  5,  place 
Félix-Foumier,  à  Nantes  (Loire-Infér.).  ., 

Bugatti.  Torpédo  2  pl.  1914,  pas  roulé  plus  de 
1.500  kil.,  dep.  révis.  totale  et  remise  ét.  neuf; 
vit.  supér.  à  90  kil.,  dép.  ess.  7  litres  aux  100  kil. 
12.800  fr.  —  Falconnet,  58,  ave.nue  Malakoff,  Paris. 

Moto  Indlan  avec  side-car  canot,  a  parcouru 
500  kil.  Dep.  révis.  totale  et  rem.  ét.  neuf;  3.000  fr. 
—  Falconnet,  58,  av.  Malakoff. 

Famille  médecin  recevr.  dame  tr.  âgée  ;  banl.  prox. 
métro,  jardin,  belle  ch.,  750  fr.  par  mois.  P.  M.,  3378. 

Jeune  D®  franç.,  ex-int.  dans  serv.  chirurg.  connus, 
cherche  pl.  assistant  chir.  Paris  ou  banl.  P.M.,  3379. 

Docteur,  28  ans,  titres  et  références,  ferait  rem¬ 
placement  Juillet  à  Paris.  —  Ecrire  P.M.,  n®  3380. 

Etudiant,  16  inscr.,  au  courant  clientèle,  cherche 
remplacement  ou  autre  situation.  Ecr.  i’.Af.,  n*  3381. 

Hariey  Davidson,  avec  side-car,  1919,  parfait  état 
mécanique.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3382. 

(Voir  la  suite,  p.  779.) 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


s  leur  complète  déaomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX®) 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse-  ^ 
ments  gynécologiques.- 


I  AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

H;,-  Une  iiÿection  intra-nuisculaire  tous  1^  deuxjours 


^uifsantJümuIant 

■  t7léma&>ùcïàedé/a/hûoci^are. 


Gf2IPPE  Contre  toute  ;  /; 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  -  Contre  les 
Néoplasme  K  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


IlEçhdhtilloniptuitiMrjèinM 


Laboroioires  Corbière  ôLionnet 

2ZRue  Desrenaudes  .  « 

'  Télégromm*  rtAl-xlc«  JéléphOfUJ 

^àrtttdo-0(trù  ■  '  PARIS  *  Ti^ram  37-£4 
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PHARMACIE 


0  lodorésorcinos'dfite cfe  Bismuth  •) 


coA/i  i.inu.y4niic  ae  laidiiium 


MIALHE 


8,  Rue  Favf»  rt.PARIS 


HYGIÈNE  DE  UESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aeec  les  SELS  VICHY-ÊTAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VICHY- ÉTAT 


Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demandé,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 
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Microscope  Leltz  G,  dernier  modèle;  3  object.  et 
immers.  1/12;  3  ocul.  ;  platine  ronde  mobile  et  pla¬ 
tine  angulaire  détachable,  1.900  fr.  Ec.P.Jif.,  n°  3383. 

Etablissement  St-Thomas,  St-Laurent,  Rennes. 
Situation  agréable.  Cure  d’air  et  de  soleil.  Adultes  : 
anémie,  convalescence,  surmenage.  Enfants  :  tuber¬ 
culoses  externes,  orthopédie.  Médecin  ;  D'  Perret. 

Dans  ville  importante  de  l’Afrique  du  Nord,  à 
vendre  ou  à  louer  :  maison  de  santé  avec  clientèle. 
—  Ecrire  P.M.,  n”  3385. 

Médecin  spécialiste  tubercul.  pulm.  ferait  remplac. 
été,  station  climatique  ou  sanatorium.  Accepterait 
place  médecin  assistant.  — Ecrire  P.  M,,  n»  3386. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


AVIS.  —  Prièr»  de  foindn  aax  réponses  an  | 
timbre  de  O  îr.  SS  pour  ia  transmission  des  lettres. 


ESTOMAC  —  IIXTESTIIV 

“  GA8TR0-S0DINE  ” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 
ODINOT,  Phi»"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 

Dérivé  du  606 

iWlfÆ.SSÉlGl. 

S’injecte  sons  la  peau  dans  les  mnscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  me  Michel- Ange,  Paris-ie».  Tél.  Auteuil  26-62. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l’iitluiie  essestiel,  ristlmB  salsomiler,  l'Aitlme  tes  tulierGiileii!  par 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSUl.ES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  on  iodures. 

Échantillons  gratuite  :  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villette,  PAPIS-19‘. 

TUBERCULOSES,  Bronobites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospbo-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT 


ANTIDIARRHEIQUE  ai  POl  i^IKl 

Avantages réunisdaTaninetdelaGélatine  x>.a.s  ri’iKrtrox^iâR.A.Ta’cxs 

Littéhaturk  ET  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS.  —  Téléph.  FLEURUS  .±3-07 


'‘  TA'NN  ATE  ■  DE-.:G  ÉLA‘TlNé' 


Anestlésique  local,  insoluble,  non  torique 


L.B.A.  Lalontoin  il  Bii 


RTSTilr 


Traitement  adrénalino-hypophysalre  dep’ASTHME 

La  boîte  de  6  Ampoules  d'un  c.c . tO  fr. 


RETROPITUINE  CARRION 

=3 _ Extrait  injectable  de.Lobe^postérieur..d’Hypophyse 

La  boite  de  l~Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


El»  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GÜ-A.I3C.  cSc  1,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tét.  .  Saxi  iS-lB 


LASOFtxv-ro 


EL  I  C  H  Y 


A  PARTIR  du  1"  JUILLET  1919 

LA  NATURE 

I  repris  sa  périodicité  hebdomadaire 

ABONNEMENT  ANNUEL  i 

France.  40  fr.  —  Etranger.  îîO  fr. 


NEOARSITE 


L;  ABORA-ToiftES  FOURNIER  FRËRks 
2.6 -Boulevard  de  l'Hôpihal  - 


REMPLACE  j 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans  \ 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN'CRUET 


AGIT  PLUS  VITE 
que  lea  Salîcylates 
dans  les 

RHDIiTlSIBi;  iRTlGDLAIRBS 


En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  T 


plètes  et  écliantüloiis,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (m*) 


Samedi,  28  Mai  1921 


flTT 

il  J 1 1 

[|li]|ilN 

■Jiji 

hjl 

n  1 1  ■  1 
1 1  11  1  ■ 

Hl|iJ 

Kola  Glycérophosphatée 


feosÏÏi  îffSvroses,  NcvràiPia 
i4s™,^';<^'6rale;AbaUein.â  B 

|•"•4teS■'■’“^|  M 

|p  fine  d’Alésia  ,PA||| 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VE  RTL  GE  S 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD.  48.  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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Professeur 
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Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
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Médecin 
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CONSEILS  À  UN  ÉTUDIANT 

QUI  SE  DESTINE  A  LA  CHIRURGIE 

Vous  vous  destinez  à'ia  chirurgie  ;  il  faut  pour 
y  réussir,  ou,  du  moins,  pour  y  fournir  une  car¬ 
rière  honnête  et  stable,  des  condilio'ns  multiples, 
à  savoir  ;  des  aptitudes  ;  une  formation  tech¬ 
nique  ;  une  forte  instruction,  tenue  à  jour  par  un 
constant  labeur  ;  le  respect  des  obligations  morales 
qui  régissent  notre  état  et  lui  confèrent  sa  haute 
valeur  sociale. 

Tous  les  médecins  ne  sont  pas  également  aptes 
à  la  pratique  chirurgicale  :  certaines  qualités 
natives  sont  indispensables,  que  l’éducation 
technique  et  l’expérience  peuvent  assurément 
perfectionner,  mais  sont  impuissantes  à  çréer  ou 
à  suppléer. 

De  l’opérateur,  j 

I.  Ses  aptitudes.  —  Il  faut  queuS^iji^  W.^J 
rateur  ail  la  main  ferme,  légère, 
une  bonne  vue,  qu’il  ait  un  jugement  aK)it''ef*de 
l’ingéniosité,  une  maîtrise  de  soi-même  et  une 
présence  d’esprit  capables  de  faire  face  aux  plus 
graves  et  plus  soudains  incidents,  une  grande 
patience  alliée  à  une  grande  fermeté  de  caractère, 

la  résolution  dans  la  pensée  et  la  promptitude 
dans  l’acte,  le  courage  des  responsabilités,  et,  en 
même  temps  que  ces  qualités  de  force,  la  douceur 
dans  les  formes  et  dans  le  langage  qui  persuadent, 
consolent  et  inspirent  la  confiance. 

La  main,  d’abord.  Sans  sa  dextérité,  point  de 
vrai  chirurgien.  Notre  art  eut  longtemps  pour 
emblème  une  main  étendue,  au  milieu  de  laquelle 
était  un  œil,  qui  figurait  son  action  clairvoyante  ;  et 
le  symbole  ne  manquait  pas  de  justesse.  Il  faut,  en 
effet,  qu'il  y  ait  toujours  un  accord  parfait  entre 
l’œil  qui  (iirige  et  la  main  qui  exécute  :  cette 
œuvre  associée,  importante  dans  le  diagnostic, 
est  capitale  dans  l’acte  chirurgical;  et  le  vieux 
Paré  disait  déjà  que  «les  opérations  de  chirurgie 
s’apprennent  à  l’œil  et  au  doigt  ».  La  main  secou- 
rable  de  l'opérateur  a  été  personnifiée  par  lamy  tho- 
logie,  puisqu’elle  donna  son  nom  au  centaure 
guérisseur  Chiron,  et  consacrée  par  le  terme 
même  de  chirurgie,  qui  signifie,  en  grec,  ouvrage 
de  la  main.  Dans  sa  fameuse  formule  des  qualités 
requises  du  chirurgien,  Celse  voulait  qu’il  eût  la 
main  «  hardie  et  stable,  sans  tremblements  »  et 
qu’il  pût  se  servir  aussi  facilement  de  la  gauche 
que  de  la  droite  ;  sans  être  absolument  ambi- 
(lextre,  et  bien  que  nous  confions  en  général  à  la 
main  droite  les  plus  délicates  besognes,  il  est 
nécessaire  que  les  deux  nains  soient  également 

DIABETE; 

FOUGERON 

h  base  d’amandes.  Échant  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 

PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phospborés 

RÉMINERALIS  AUTEUR 

Cachets  —  Comprimés  —  Granulés. 
Laboratoires  CIBA,  1,  place  Morand,  LYOiV. 

VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 

SiRüP  81Ell€tQ> 

à  is  arlndella  Robnetu 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

50  ANS  DE  succès 

74,  bouler.  Reaumarchaia,  Paria. 

PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENTdesBACILIjOSES  chroniques 

parlesSULFATES  DETERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  de  l'Rôpital  _  PARI  S . 

MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

1  *  -  MiaRAINES,  UBTICAIBEt  - 

L<A  tt  touf  itaU  raUvant  d’ona  tntoltranea  allmcntaira 

PHYLACTONE  BYLA 

(B  caohati  da  Peptoaa  ipéciale  a*  18 
ruf  inrf  «f«nf  «fwoiM  repu. 

(Tolr  :  Praei  Mêdicelt  da  3  AttU  IMS). 

PABIB  -  36,  avenue  de  robeervatoire,  26  -  FAB18 

Traitement  moderne 

Voia  BUCCALEet  INTRAMUSCULAIRE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 

AMPOUl.es  (Mcgr.|  1 

PILULES  (10  Cgr.J  2  pilules  par  jour. 
aoUVTES  :  80  h  100  par  jour 

Littérature  rt  Echantillonr  ;  laboratoires 

de  la  SYPHILIS 

Vofo  INTRAVEINEUSE 

HEGTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 

A  ou  B  tous  les  2  ou  3  Jours. 

IB  Ampoules  pour  une  cure. 
N.A.X.XZII’X:,  VlIleneuve-la-Garenne  (Seine). 
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exercées,  habiles  à  s’entr’aider.  Le  vulgaire,  qui 
sait  la  garantie  de  cette  adresse  manuelle,  dit 
volontiers  d’un  chirurgien  :  «  Il  a  la  main  heu¬ 
reuse.  »  En  vérité,  ce  bonheur  de  la  main  n’est 
point  une  prédestination  :  il  est  fait  de  valeur 
technique,  de  conduite  sage  de  l’intervention,  de 
soins  post-opératoires  attentifs. 

La  main,  d'ailleurs,  est  un  organe  très  perfec¬ 
tible  ;  l’exercice,  la  répétition  des  mêmes  gestes 
opératoires,  l’usage .  journalier  (car,  l’usage, 
selon  le  mot  d’Hippocrate,  est  le  plus  grand 
maître)  contribuent  à  la  perfectionner.  C’est  ce 
que  Lawson  Tait  exprimait,  avec  quelque  exagé¬ 
ration  au  Congrès  de  Birmingham,  lorsqu’il  nous 
disait  que  la  formation  chirurgicale  devait  laisser 
à  l’arrière-plan  l’instruction  générale  et  se  faire 
à  l’établi  du  charpentier,  pour  apprendre  à  manier 
la  scie  et  le  marteau.  Il  est  certain  qu’il  y  a,  dans 
notre  art,  une  part  essentielle  de  métier  manuel  ; 
c’est  un  réel  avantage,  pour  le  futur  opérateur, 
que  d’avoir  cette  main  de  bon  ouvrier,  experte  au 
maniement  de  l’outil  et  capable  de  lui  donner  son 
rendement  de  précision.  Quelle  part  ont  jouée, 
dans  la  valeur  technique  et  inventive  de  Doyen, 
cette  habileté  manuelle  et  ce  don  de  la  mécanique 
qui  lui  permettaient  de  concevoir  une  nouvelle 
instrumentation,  de  l’adapter  au  but  opératoire, 
d’en  établir  les  détails  de  construction  et,  même, 
d’en  forger  les  modèles  1 

Plus  que  jamais,  cette  précision  manuelle  reste, 
pour  l’opérateur,  la  qualité  maîtresse  :  l’art 
d’opérer  ne  s’est  point  seulement  développé,  il 
s’est  transformé  ;  les  ligatures,  les  amputations, 
les  résections,  les  tailles,  le  trépan  formaient 
jadis,  le  fond  classique  de  la  chirurgie  ;  présen¬ 
tement,  nous  devons  nous  rompre  à  d’autres 
techniques,  plus  minutieuses,  telles  les  sutures 
de  l’intestin  et  des  organes  creux,  les  interven¬ 
tions  d’anastomoses  intestinales  ou  viscérales. 
La  déhiscence  d’un  seul  point  de  couture  peut 
tout  compromettre  et  l’exactitude  d’un  surjet 


décide  d’une  vie  humaine  :  cela  vaut  la  peine 
qu’on  s’y  exerce  et  s’y  applique.  La  sécurité  d’une 
hystérectomie  dépend  de  la  minutie  de  la  périto¬ 
nisation;  et,  entre  autres  progrès,  l’art  de  rame¬ 
ner  la  couverture  séreuse  Sur  les  plans  de  dissec¬ 
tion  technique  du  petit  bassin  a  été  une  décisive 
amélioration.  Faire  une  suture  circulaire  d’une 
artère,  après  section  totale  du  vaisseau;  réussir 
les  opérations  délicates  de  l’anévrysmorraphie  ; 
fermer  une  plaie  de  la  veine  fémorale  ou  de 
l’iliaque  par  une  suture  latérale  bien  hermé¬ 
tique  ;  affronter,  à  l’aiguille  et  à  la  soie  très 
fines,  deux  tranches  nerveuses  ou  les  joindre  par 
un  greffon  bien  ajusté  à  ses  deux  bouts  ;  réaliser 
l’ébénisterie  osseuse  de  la  greffe  d’Albee,  voilà 
autant  d’œuvres  de  précision  qui  exigent  une 
main  naturellement  habile  et  méthodiquement 
entraînée. 

D’un  jeune  opérateur,  dont  la  personnalité 
s’affirme  avec  éclat,  on  dit  couramment  :  a  II  a 
un  tempérament  chirurgical.  »  Et  cela  représente 
un  ensemble  de  qualités,  innées  ou  développées 
par  une  forte  discipline  de  volonté  :  une  audace 
calme  et  réfléchie;  un  sang-froid  que  n’émeut 
aucun  incident  et  qui,  sans  trouble  et  sans  retard, 
pare  à  toute  surprise  opératoire  par  la  décision 
technique  qui  convient  ;  une  force  de  résolution 
qui  adopte  sans  hésiter  la  solution  indispensable 
et  radicale,  qui  réussit  à  l’imposer  et  qui  la 
réalise  avec  méthode,  sans  une  faute,  de  façon 
intégrale. 

En  chirurgie,  comme  à  la  guerre,  les  qualités 
de  caractère,  de  décision  prompte  et  judicieuse 
sont  d’importance  majeure;  ainsique  l’écrivait 
jadis  Bretonneau  à  Trousseau,  «  la  pièce  la  plus 
importante  d’un  homme,  c’est  son  caractère  ». 
Mais,  cette  force  morale,  cette  fermeté  et  cette 
égalité  de  l’âme  peuvent  aussi  se  dévèlopper  par 
l’expérience,  par  l’âge,  par  la  culture  volontaire  ; 
et,  dans  son  éloge  de  Nélaton,  Guyon  définissait, 
avec  justesse,  le  vrai  sang-froid  chirurgical, 


«  cette  force  d’esprit  que  donnent  la  prévoyance 
et  le  savoir  ».  Quand,  intervenant  pour  une 
hémorragie  foudroyante,  Dupuytren  pratiquait 
la  ligature  de  la  fémorale  sur  les  marches  de 
l’Hôtel-Dieu,  quand  Blandin  liait  l’humérale  dans 
la  cour  de  Beaujon,  c’étaient  leur  maîtrise  opéra¬ 
toire  et  leur  sens  de  l’urgence  qui  les  inspiraient 
sans  délais.  Gensoul  était  déjà  connu  par  ses 
qualités  d’initiative  lorsqu’il  eut  l’heureuse  audace 
de  réséquer  le  maxillaire  supérieur  ;  actuelle¬ 
ment,  c’est  une  des  opérations  classiques,  pré¬ 
cises,  que  nous  pratiquons  en  toute  tranquillité; 
mais  quelle  hardiesse  il  a  fallu  pour  tenter  et 
réussir  la  première,  quelles  répétitions  anato¬ 
miques  l’ont  précédée  !  Maurice  Polosson  a 
rappelé  comment  fut  pratiquée  par  Jaboulay  la 
première  désarticulation  inter-iïio-abdominale  . 
Ce  n’est  qu’au  cours  de  l’intervention,  quand  ses 
assistants  manifestèrent  leur  surprise  des  inci¬ 
sions  qu’ils  lui  voyaient  tracer,  qu’il  leur  déclara 
son  intention  d’enlever  avec  la  cuisse  la  moitié 
correspondante  du  bassin.  Quelle  opération 
allez-vous  faire?  lui  demandèrent-ils.  «  La  plus 
grosse  »,  telle  fut  sa  réponse;  mais  ce  coup 
d’audace  avait  pour  base  une  exceptionnelle 
valeur  anatomique  et  une  préméditation  réglée 
de  tous  les  temps  opératoires. 

II.  Sa  formation  technique.  —  Les  années 
d’apprentissage,  comme  Gœthe  les  appelle,  ce 
sont  ces  années,  décisives  et  rapides,  d’initiation 
technique  et  clinique,  de  travail  confiant,  de  solide 
mémoire,  d’émulation  jeune  et  loyale.  Elles  ont, 
pour  commencement  et  pour  base,  l’instruction  ana¬ 
tomique.  Seule,  l’anatomie  donne  à  l’opérateur  la 
certitude  et  la  précision;  son  rôle,  comme  le 
rappelait  Périer,  est  comparable  à  celui  de  la 
géographie  dans  l’art  militaire.  L’anatomie  des¬ 
criptive  est  le  début  obligé;  c’est  une  loi  en  toute 
science  humaine  d’aller  dn  simple  au  composé. 

1  Elle  est  l’analyse  indispensable  ;  mais  la  vraie 
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anatomie  du  chirurgien,  c’est  l’anatomie  topogra¬ 
phique  et  sa  synthèse,  c’est-à-dire  la  connais¬ 
sance  des  régions,  des  plans  anatomiques,  des 
repères,  des  rapports  essentiels,  des  topogra¬ 
phies  viscérales  exactes.  Or,  ce  sont  les  Français 
qui  ont,  dans  cette  anatomie  d’application,  apporté 
la  contribution  la  plus  nette;  les  traités  de  Vel¬ 
peau,  de  Richet,  de  Tillaux  ont  fourni  à  nos 
prédécesseurs  leur  direction  ;  notre  génération  a 
surtout  appris  l’anatomie  et  la  médecine  opéra¬ 
toire  à  l’école  de  ce  grand  maître,  de  cet  ensei- 
gneur  hors  de  pair  qu’était  Farabeuf.  Par  ses 
prosecteurs,  par  ses  aides  d’anatomie,  l’Ecole 
pratique  est,  comme  l’a  dit  A.  Broca,  la  pépi¬ 
nière  de  nos  futurs  chirurgiens  ;  et  c’est  un  mérite 
que  nous  devons  publier;  car,  grâce  à  elle,  à  ses 
traditions,  à  ses  procédés  d’éducation  manuelle, 
adoptés  par  toutes  les  écoles  françaises,  notre 
formation  de  chirurgiens  anatomistes  affirme,  sur 
l’étranger,  une  supériorité  que  nous  avons  le  droit 
de  noter,  ayant  d’autres  infériorités,  surtout  maté¬ 
rielles  et  indépendantes  de  nous,  à  reconnaître. 

Puis,  viennent,  dans  l’instruction  technique 
de  l’apprenti  chirurgien,  les  travaux  pratiques 
de  médecine  opératoire.  Les  ligatures,  les  ampu¬ 
tations  en  forment  la  base  classique;  leur  valeur 
éducative  est  contestée,  parce  que,  pratiquement, 
leurs  occasions  sont  rares.  Broca  a  raison  de  le 
dire  :  «  Dressez,  dans  tous  les  services  de  Paris, 
la  statistique  des  opérations  réglées  sur  les 
membres,  ligatures,  désarticulations,  amputa¬ 
tions  ;  vous  n’en  compterez  pas  une  demi-douzaine 
par  service  et  par  an,  tandis  que  se  numéroteront 
par  centaines  les  opérations  viscérales;  et,  cepen¬ 
dant,  ce  sont  elles  que  je  vous  conseille  de  répéter, 
de  fignoler.  »  Si  nos  jeunes  chirurgiens  ont  pu, 
dans  cette  guerre,  s’adapter  rapidement  à  cette 
pratique  des  grands  débridements,  des  larges 
incisions,  de  l’hémostase  d’urgence,  c’est  parce 
que  les  exercices  d’amphithéâtre  et  l’enseigne¬ 
ment  de  Farabeuf,  ou  les  précis  qui  en  sont  le 


reflet,  guidaient  leurs  mains.  Et,  si  la  chirurgie 
du  temps  de  paix  ne  comporte  pas  d’aussi  directes 
applications,  le  bénéfice  indirect  de  ces  exercices 
classiques,  rituels,  n’en  est  pas  moins  établi  : 
rien  ne  vaut  la  pratique  des  ligatures  pour 
apprendre  les  rapports  vasculaires;  rien  ne  pré¬ 
pare  mieux  à  l’examen  des  articulations  et  au 
diagnostic  de  leurs  déplacements  que  l’élude  des 
désarticulations;  par  elles  aussi,  vous  apprenez 
à  manier  le  bistouri,  la  pince,  la  sonde  cannelée, 
les  écarteurs,  à  couper  net,  à  trancher  les  liga¬ 
ments  par  le  coup  de  pointe  donné  au  bon  endroit, 
à  décomposer  les  temps  opératoires,  à  mesurer 
vos  gestes,  à  prendre  vos  altitudes. 

Mais  il  ne  faut  point  donner  à  ces  exercices  le 
caractère  d’escrime  brillante  et  à  grande  vitesse, 
dont  l’épreuve  de  médecine  opératoire  du  con¬ 
cours  d’agrégation  était  le  type  :  que  l’élève  soit 
obligé  à  terminer,  par  l’hémostase  et  les  sutures, 
les  opérations  dites  classiques  ;  qu’on  lui  enseigne, 
comme  Roux-Berger  a  raison  de  le  demander,  la 
nécessité  de  la  minutie,  des  réparations  parfaites 
et  aussi  le  respect  des  tissus,  leur  maniement 
sans  brutalité;  qu’on  l’exerce,  comme  nous  le 
faisions  quand  nous  étions  professeur  de  méde¬ 
cine  opératoire,  à  faire  méthodiquement  un  anus 
artificiel,  une  appendicectomie,  une  réfection  de 
trajet  inguinal.  Le  tort  de  ces  exercices  cadavé¬ 
riques,  c’est  qu’il  y  manque  la  lésion  et  ses  diffi¬ 
cultés  et  que,  hormis  la  rencontre  fortuite  de  cas 
pathologiques,  l’on  travaille  en  organes  et  en 
tissus  sains,  sans  l’imprévu  ou  l’obstacle  des 
adhérences,  des  déformations  lésionnelles,  de 
l’hémorragie;  l’intervention  s’y  simplifie,  comme 
elle  se  schématise  dans  le  précis  excellent  des 
prosecteurs,  ce  qui  ne  ressemblepas  absolument 
à  l’opération  sur  le  vivant  et  sur  le  vivant  malade, 
ou  bien,  quand  il  s’agit  de  matière  anatomique 
conservée,  elle  s’y  complique  d'altérations  de 
teintes  et  de  tissus  qui  faussent  l’aspect  du  champ 
opératoire. 


Une  autre  source  de  perfectionnement  tech¬ 
nique  se  trouve  dans  les  travaux  de  chirurgie 
opératoire  sur  les  animaux.  Toutes  les  grandes 
initiatives  de  la  chirurgie  moderne  se  sont  fon¬ 
dées  sur  des  recherches  expérimentales  préala¬ 
bles  :  c’est  en  expérimentant  sur  le  chien  que 
Maisonneuve  a  découvert  la  possibilité  de  l’anas¬ 
tomose  intestinale  ;  c’est  après  les  expériences  de 
’Vulpian,  de  Zésas,  de  ’Winogradof  montrant  que 
la  rate  n’est  pas  un  viscère  indispensable  que  les 
chirurgiens  ont  été  enhardis  à  tenter  la  splénec¬ 
tomie;  c’est  quand  les  vivisections  de  Gussen- 
bauer  et  de  Czerny  eurent  établi  la  possibilité 
d’excisions  gastriques,  que  Péan  et  Rydigier 
risquèrent  les  premières  résections  pyloriques  ; 
de  même,  pour  la  première  néphrectomie  de 
Simon,  pour  la  première  laryngectomie  de  Bill- 
roth.  La  chirurgie  du  mort  est  une  chirurgie 
factice,  trompeuse;  un  meilleur  apprentissage, 
plus  conforme  aux  réalités  de  la  chirurgie,  à  ses 
difficultés  (hémorragie;  poussée  abdominale, 
mouvements  respiratoires),  aux  rapports  exacts, 
aux  couleurs  normales  des  tissus,  à  leur  consis¬ 
tance  normale,  est  fourni  par  l’opération  sur 
l’animal  vivant  :  c’est  la  plus  instructive  répéti¬ 
tion,  pour  les  interventions  sur  le  rein  et  les 
voies  urinaires,  sur  l’intestin,  sur  l’estomac,  sur 
le  foie  et  la  rate  ;  c’est  la  meilleure  éducation 
manuelle  pour  les  sutures  viscérales  et  vascu¬ 
laires  ;  et  l’œuvre  initiatrice  de  Carrel  en  est  la 
preuve.  Quant  au  reproche  de  cruauté,  il  est 
écarté  par  l’anesthésie  et  par  la  pensée  du  pro¬ 
grès  humain  qui  est  l’objectif  et  le  résultat  :  «  Ja¬ 
mais,  déclarait  Pasteur,  je  n’aurai  le  courage  de 
tuer  un  moineau  à  la  chasse  ;  mais,  quand  il  s’agit 
d’expériences,  je  ne  suis  arrêté  par  aucun  scru¬ 
pule  ;  la  science  a  le  droit  d’invoquer  la  souve¬ 
raineté  du  but.  » 

La  formation  technique  du  chirurgien  moderne 
s’élargit  encore  et  se  complique,  à  mesure  que 
la  science  progresse  ;  et  il  est  désormais  néces- 
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saire  que  le  futur  opérateur  accomplisse  un  stage 
suffisant  aux  laboratoires  d’anatomie  pathologi¬ 
que  et  de  bactériologie,  pour  s’y  instruire  des 
méthodes  de  recherche,  de  leurs  interprétations, 
de  leurs  applications  cliniques.  C’est  qu’en  effet 
le  diagnostic,  les  indications  opératoires,  les  résul¬ 
tats  même  dépendent  de  cette  alliance  du  labora¬ 
toire  et  de  la  clinique  :  les  grands  problèmes  de 
l’immunisation,  de  la  sérothérapie,  des  vaccina¬ 
tions,  sont  maintenant  passés  dans  la  pratique, 
et  nul  chirurgien  ne  peut  y  demeurer  étranger; 
il  est  interdit  d’imposer  une  décision  de  quelque 
gravité  à  un  urinaire  sans  la  recherche  de  l’azo¬ 
témie  et  de  la  constante  ;  la  déviation  du  complé¬ 
ment  nous  aide  à  dépister  la  syphilis,  si  souvent 
présente,  ainsi  que  la  sporotrichose  et,  comme 
conséquence  pratique,  à  laisser  là  le  bistouri 
quand  l’iodure  peut  suffire.  L’étude  bactériolo¬ 
gique  des  plaies  nous  a  été,  pendant  cette  guerre, 
d’une  trop  grande  valeur  de  direction  pour  que 
nous  ne  continuions  pas,  en  chirurgie  de  paix,  à 
consulter  ses  indications.  Et,  quant  à  l’anatomie 
pathologique,  elle  doit  devenir,  pour  nos  futurs 
chirurgiens,  le  champ  de  travail,  où  peut  encore 
s’affirmer  leur  contribution  personnelle  ;  car, 
dans  l’avenir,  l’œuvre  de  technique  opératoire 
est  à  peu  près  close  ;  elle  a  été  la  part  de  travail 
de  notre  génération  ;  les  jeunes  qui  nous  suivent 
doivent,  s’ils  veulent  faire  besogne  utile  et  neuve, 
orienter  leur  pensée  vers  d’autres  buts;  toute 
l’étiologie  du  cancer  est  là,  avec  ses  inconnues, 
qui  doit  solliciter  leurs  recherches  pathogéniques 
et  leurs  tentatives  thérapeutiques.  Et,  sans  viser 
aussi  haut,  en  se  tenant  dans  le  travail  journalier 
de  la  pratique,  il  n’est  pas  de  chirurgie,  exacte 
et  sûre,  sans  les  lumières  de  l’anatomie  patholo¬ 
gique,  soit  que  nous  lui  demandions,  par  la  biop¬ 
sie,  une  indication  pré- opératoire,  soit  qu’après 
l’intervention  elle  nous  fournisse  ce  complément 
de  précision,  faute  duquel  nos  observations  cli¬ 
niques  restent  incomplètes  et  sans  valeur. 


III.  Sa  formation  clinique.  Bien  remplir  ] 
l’indication.  —  Toute  la  chirurgie,  comme  nous 
le  répétait  Trélat,  pourrait  tenir  dans  ce  précepte 
général.  Pour  formuler  les  indications  de  toute 
opération,  le  chirurgien  doit  avoir,  avec  toute  la 
précision  possible  (car,  si  le  précepte  est  formel, 
les  difficultés  sont  souvent  grandes),  fait  le  dia¬ 
gnostic  et  établi  le  pronostic.  Or,  ni  l’un  ni  l’autre 
ne  sont  possibles  sans  une  solide  instruction 
clinique. 

Il  est  une  méthode  simplifiée,  et  condamnable, 
de  diagnostic  qui  consiste  (ainsi  que  l’argot  de 
métier  le  résume  en  quatre  mots),  «  à  y  aller 
voir  ».  Mais,  malgré  la  sécurité  de  l’asepsie, 
l’intervention  ne  doit  jamais  être  une  opération 
d’exploration  et  de  découverte  :  sans  doute,  il  y 
a,  surtout  dans  certains  problèmes  de  chirurgie 
abdominale,  une  part  d’imprévu  et  d’insoluble 
que  nous  ne  pouvons  pas  toujours  supprimer; 
mais,  nous  avons  le  devoir,  avant  de  prendre  le 
bistouri,  de  déterminer,  aussi  rigoureusement 
que  possible,  le  siège  et  la  nature  probable  des 
lésions.  La  méthode  et  l’expérience  pratique  sont 
les  deux  conditions  de  notre  progrès  dans  le  dia¬ 
gnostic  :  le  chirurgien  qui  s’impose  cette  disci¬ 
pline  de  la  précision,  dans  l’examen  pré-opéra¬ 
toire,  et  qui  a  l’avantage  de  contrôler,  au  cours 
de  l’intervention,  l’exactitude  des  déterminations 
préalables,  voit  d’année  en  année  s’accroître  la 
sûreté  de  son  diagnostic.  Par  là  même,  la  valeur 
de  sa  thérapeutique  progresse  parallèlement  : 
quand  un  diagnostic  topographique,  aussi  serré 
que  possible,  a  rétréci  et  précisé  le  champ  de 
l’action  opératoire,  le  chirurgien  marche  droit  à 
la  lésion,  selon  un  plan  méthodique,  bien  arrêté, 
exempt  de  fausses  manœuvres  ;  l’intervention  en 
devient  plus  nette,  plus  résolument  conduite,  se 
simplifie  et  s’accélère  ;  le  trauma  opératoire  est 
réduit  à  sa  plus  simple  et  plus  brève  expression; 
l’asepsie  est  mieux  garantie  ;  le  résultat  thé¬ 
rapeutique  est  amélioré.  Plus  on  opère,  dit 


Winter,  mieux  on  diagnostique  ;  nous  y  ajoutons 
plus  soigneusement  on  diagnostique,  mieux  on 
opère. 

Ni  livres,  ni  cours  ne  remplacent  l’hôpital; 
de  même  que  ni  leçons,  ni  théorie  ne  rempla¬ 
cent,  pQur  l’apprenti,  l’atelier.  «  Au  lit  des 
malades,  disait  Billroth,  bien  des  choses  s’ap¬ 
prennent  vite.  »  A  cette  école  clinique,  vous 
apprendrez  à  observer,  à  juger  et  à  peser  les 
symptômes,  à  saisir  les  indications,  à  respecter 
les  contre-indications.  Vous  apprendrez  à  inter¬ 
roger  les  malades  avec  bienveillance,  avec  mé¬ 
thode;  et  peu  à  peu  vous  y  gagnerez  cette  assu¬ 
rance  et  cette  autorité  morale,  par  lesquelles  le 
chirurgien  s’impose  beaucoup  plus  à  ses  clients 
que  par  la  supériorité  de  son  intelligence  ou  de 
son  savoir.  N’étudiez  point  les  faits  superficielle¬ 
ment;  faites  porter,  sur  ceux  que  l’occasion  cli¬ 
nique  fait  successivement  passer  sous  vos  yeux, 
cette  attention  réfléchie  qui  mûrit  de  bonne 
heure  le  jugement  :  prenez  des  notes,  rédigez 
des  observations.  Vous  y  apprendrez  ce  que  les 
livres  n’enseignent  pas,  le  cours  naturel  des 
maladies  :  «  Connaître  la  marche  naturelle  de  la 
maladie,  disait  Trousseau,  c’est  plus  de  la  moitié 
de  la. médecine.  »  N’est-ce  point  la  base  du  pro¬ 
nostic  ;  or,  en  clientèle,  le  pronostic,  surtout, 
importe;  car  le  public  est  indulgent  pour  une 
erreur  de  diagnostic,  il  est  impitoyable  pour  une 
faute  de  pronostic. 

Nos  méthodes  nationales  d’éducation  clinique 
ne  sont  pas  si  mauvaises  qu’on  l’écrit;  et,  comme 
le  rappelle  Tuffier,  l’internat  français,  avec  les 
difficultés  de  sa  préparation,  avec  les  exigences 
du  service  de  garde,  avec  les  avantages  de 
la  vie  à  l’hôpital,  au  contact  permanent  des 
malades,  constitue  une  école  pratique  unique  au 
monde. 

Celui  qui  aborde  la  carrière  chirurgicale  doit 
se  convaincre  qu’elle  exige  un  labeur  constant, 

1  un  effort  continu  de  perfectionnement  profes- 
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sionnel.  Le  chirurgien  qui  cesse.de  suivre  le 
mouvement  incessant  des  idées,  qui  ne  se  tient 
pas  au  courant  du  progrès  scientifique  et  tech¬ 
nique,  est,  dans  l’âpre  concurrence  de  la  vie 
moderne,  vite  distancé  et  déclassé.  C’était  bon 
autrefois  ;  et  le  vieux  Boyer,  le  type  de  cette 
chirurgie  réactionnaire  et  immobile,  qui  s’en 
tenait  à  l’Académie  royale  de  chirurgie,  pou¬ 
vait  déclarer  :  «  Elles  sont  bien  inutiles,  ces 
gazettes  »,  en  parlant  des  journaux  médicaux 
qu’il  ne  lisait  pas.  Chacun  de  nous  doit,  jusqu’au 
terme  de  son  activité  opératoire,  «  accroître  son 
capital  scientifique  »,  selon  le  conseil  de  Trélat, 
avoir  l’ésprit  ouvert  à  toutes  les  critiques,  curieux 
de  tout  progrès,  renouveler  ses  méthodes,  pro¬ 
fiter  de  ses  fautes  pour  améliorer  sa  pratique  et 
des  succès  d’autrui  pour  les  imiter.  Terrier,  qui 
a  été  notre  grand  chef  d’école,  nous  a  fourni  un 
exemple  :  jusqu’à  sa  retraite,  il  a  évolué  et  pro¬ 
gressé,  tenant  à  jour  son  érudition,  transformant 
sa  technique  et  l’adaptant  à  tous  les  nouveaux 
problèmes  de  la  chirurgie  viscérale. 

Mais,  combien  complexes  sont  devenus,  de  nos 
jours,  les  problèmes  de  la  clinique,  combien  les. 
procédés  d’exploration  ou  de  traitement  néces¬ 
sitent  un  entraînement  spécialisé  1  Le  grand 
principe  de  la  division  du  travail  s’impose  à 
notre  efl^ort  ;  nous  ne  pouvons  pas  prétendre  à 
l’omni-compétence.  La  spécialisation  devient 
donc  la  condition  nécessaire  de  la  chirurgie 
moderne  ;  et  le  temps  n’est  plus  où  Velpeau,  à  la 
tribune  de  l’Académie,  appelait  la  spécialité  :  «  La 
peste  de  la  science  ».  Ce  qui  est  condamnable, 
c’est  la  spécialisation  prématurée,  bornée  d’em¬ 
blée  au  métier,  comme  nous  l’avons  entendu 
enseigner  par  Courty  :  «  La  spécialité  est  le  plus 
bas  degré  de  notre  art,  lorsqu’elle  n’est  pas 
fécondée  par  les  connaissances  générales;  elle 
en  est  la  perfection,  lorsqu’elle  est  le  couronne¬ 
ment  de  la  science  ;  il  faut  finir  au  lieu  de  débuter 
par  elle.  » 


IV.  Sa  formation  morale.  —  Il  ne  suffit 
point  que  le  chirurgien  soit  bien  doué,  instruit, 
bon  clinicien,  technicien  éprouvé;  il  lui  faut, 
pour  conquérir,  et  surtout  pour  conserver  une 
forte  situation  professionnelle,  une  haute  valeur 
morale.  Les  Américains  ont  de  renseignement 
une  curieuse  formule  ;  ils  visent  l’éducation  des 
trois  H  a  hand,  head,  and  heart  »,  main,  tête  et 
cœur.  C’est  aussi  vers  ce  but  qu’il  nous  faut 
tendre.  Nous  réduire  au  rôle  de  maîtres  tech¬ 
niques,  c’est  entendre  notre  mission  d’une  façon 
incomplète  :  en  médecine,  le  professeur  a  charge 
de  culture  cérébrale,  d’éducation  morale,  et  non 
point  seulement  d’instruction  professionnelle 
étroite. 

Il  y  a  un  ensemble  de  règles  morales  que  nos 
anciens  nous  ont  transmises,  comme  le  fruit  de 
leur  expérience  et  de  leur  sagesse,  qui  résument 
l’essentiel  de  notre  code  professionnel,  et  dont 
l’.observation  est,  envers  et  contre  toute  tendance 
impatiente  ou  arriviste  des  jeunes,  le  vrai  moyen 
de  réussir  et  de  durer.  D’abord  et  avant  tout  ne 
pas  nuire  :  primum  non  nocere,  c’est-à-dire  ne 
pas  entreprendre  l’opération  inutile  ou  dispro¬ 
portionnée  au  mal  ou  irréalisable.  Vérité  dans  la 
science  et  conscience  dans  l'art  :  cette  noble  devise 
de  la  Société  de  Chirurgie  doit  toujours  inspirer 
notre  probité  scientifique  et  la  moralité  de  nos 
décisions,  a  Science  sans  conscience  ruine 
l’âme  »,  disait  Ambroise  Paré,  reprenant  la 
phrase  écrite  par  Rabelais  dans  Pantagruel.  Et 
c’est  encore  dans  une  maxime  simple  et  forte  de 
l’Evangile,  adoptée  par  Paré,  le  créateur  de  la 
chirurgie  française,  que  l’opérateur  trouve  sa 
règle,  quand  devant  son  esprit  se  pose  un  de  ces 
incertains  problèmes,  dont  l’enjeu  est  une  vie 
humaine  :  «  Sois  tel  envers  àutruy  que  tu  vou¬ 
drais  qu’on  fust  à  ton  endroit  ».  Pour  juger  nos 
décisions  et  nos  actes,  .  appliquons-leur  la  for¬ 
mule  de  Kant  sur  le  devoir  :  «  Agis  de  telle  sorte 
que  la  raison  de  ton  action  puisse  être  érigée  en  I 


une  loi  universelle  ».  Ces  simples  commande¬ 
ments  suffisent  à  notre  direction  morale. 

Émile  Fougue, 

Professeur  de  Clinique  chirurgicale 
à  rUniversité  de  Montpellier. 


LA  FRANCE  ET  LES  MÉDECINS  ÉTRANGERS 


Je  viens  de  lire  dans  le  numéro  du  13  Avril  de  La 
Presse  Médicale,  sous  la  signature  du  professeur 
Léon  Bernard,  quelques  lignes  qui  me  semblent  très 
opportunes.  Je  demande  la  permission  d’y  ajouter 
quelques  commentaires  suggérés  par  ce  que  je  crois 
savoir  des  tendances  et  des  désirs  d’un  certain  nom¬ 
bre  de  nos  confrères  suisses. 

Relatant  un  voyage  qu’il  vient  de  faire  à  Barcelone, 
le  professeur  Léon  Bernard  écrit  en  particulier 
ceci  :  «  Si  nous  savions  exploiter  le  prestige  que  nous 
a  donné  la  victoire,  les  sympathies  que  nous  ont  va¬ 
lues  notre  vaillance  et  nos  épreuves!  Xénophobie 
aveugle  chez  les  uns,  indifférence  inerte  chez  les 
autres,  nous  négligeons  d’apercevoir  les  foyers  d’in¬ 
fluence  qui  s’allument  spontanément  en  notre 
honneur.  Et  pendant  ce  temps,  l’Allemand  reprend 
son  travail  ;  prenons  garde  de  ne  l’avoir  battu  sur 
les  champs  de  bataille  que  pour  subir  à  nouveau  — 
au  dehors,  puis  chez  nous  —  sa  pénétration  paci¬ 
fique.  Quels  avertissements  éclairés  et  sinistres 
n’avons-nons  pas  reçus  chez  nos  bons  amis  de  Cata¬ 
logne!  J’ai  entendu  la  même  cloche  d’alarme  en 
Suisse!  —  Connaissons  nos  véritables  amis;  sachons 
les  recevoir  comme  ils  nous  reçoivent;  ne  restons 
pas  sourds  à  leur  appel!  » 

J’ai  entendu  le  même  son  de  cloche  venant  des 
milieux  médicaux  qui  nous  sont  sympathiques  en 
Suisse,  et  dans  l’espoir  d’aider  à  lemédier  à  une 
situation  dont  se  plaignent  les  médecins  étrangers 
qui  voudraient  échapper  à  l’influence  germanique  et 
s’initier  à  notre  culture,  je  serais  heureux  de  souli¬ 
gner  brièvement  cette  question  en  laissant  un  peu  la 
parole  à  un  confrère  suisse  avec  lequel  les  circons¬ 
tances  m’ont  mis  en  relation  depuis  quelque  temps. 

Si  les  idées  démocratiques  semblent  de  plus  en 
plus  en  honneur  chez  les  peuples  modernes,  il  n’en 
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est  pas  moins  vrai  que  le  rôle  des  élites  reste  tou-  ] 
jours  prépondérant  sauf  peut-être  —  et  encore  !  — 
dans  les  pays  où  la  Révolution  est  victorieuse.  —  Il 
n’est  pas  douteux  non  plus  que,  chez  tôutes  les 
nations,  les  élites  médicales  ont,  occulte  ou  non, 
indirecte  ou  directe,  une  influence  certaine  sur 
l’opinion  publique. 

Dès  lors,  n’est-ce  pas  un  devoir,  particulièrement 
à  l’époque  que  nous  vivons,  pour  le  corps  médical 
français,  surtout  pour  ses  dirigeants  (ce  mot  étant 
entendu  dans  son  sens  le  plus  large),  d’interroger 
les  aspirations  des  médecins  étrangers  et  d’y  répon¬ 
dre  dans  la  mesure  du  possible? 

Ace  point  de  vue,  en  Suisse,  avant  1914,  notre  situa¬ 
tion  n’avait  rien  de  satisfaisant  pour  notre  amour- 
propre  national.  «  Avant  la  guerre,  m’écrit-on,  les 
jeunes  médecins  suisses  désireux  de  se  consacrer  à  la 
carrière  umVersitaire  partaient  en  Allemagne.  Ils  obte¬ 
naient  une  situation  d’assistant  régulier,  puis  deve¬ 
naient  premier  assistant.  Ils  étaient  nommés  alors 
sous-chefs  de  clinique  avec  le  titre  de  Privât  Docent 
ou  de  Professeur  Extraordinaire.  De  retour  en  Suisse, 
ils  entraient  dans  une  Université  comme  chef  de  cli¬ 
nique  ou  Professeur  Extraordinaire,  rapportant,  de 
leur  séjour  de  l’autre  côté  du  Rhin,  les  idées,  mé¬ 
thodes,  et  principes  de  la  médecine  allemande.  Par 
ce  moyen,  l’Allemagne  avait  acquis  —  la  guerre  l’a 
montré  dans  ses  débuts  —  une  influence  énorme  sur 
les  classes  cultivées  de  la  Suisse.  » 

Et  voici  les  résultats  très  suggestifs  qu’il  importe 
de  souligner  ;  à  Fribourg,  Zurich,  Genève,  Berne, 
et  Lausanne,  les  Privât  Docent  et  les  Professeurs 
sont  en  majorité  des  élèves  des  Facultés  alleman¬ 
des  ;  —  à  Bâle  9  sur  13  des  Professeurs  ont  fait  eu 
Allemagne  de  plus  ou  moins  longs  séjours! 

—  Or,  dans  le  milieu  médical  suisse,  il  se  trouve 
aujourd’hui  de  jeunes  éléments,  qui  seront  demain 
des  Maîtres,  à  qui  la  guerre  a  ouvert  les  yeux,  qui 
ont  compris  ce  que  renfermait  de  malsain,  malgré 
ses  qualités  d’organisation,  la  kultur  allemande, 
qui  répugnent  à  retourner  dans  ces  milieux  où  le 
pangermanisme,  destructeur  de  toute  idée  de  justice 
et  de  liberté,  fleurit  encore,  et  qui  se  tournent  vers 
la  France. 

Ils  désirent  rapporter  dans  leur  pays  les  idées  et 


les  méthodes  françaises  qui  donneraient  à  leur  com-  | 
patriote  «  un  peu  de  cet  esprit  inventif  et  généreux  » 
qu’on  trouve  abondamment  chez  nous.  Ils  désirent 
aller  à  Paris  ou  dans  tout  autre  grande  Faculté 
française  pour  se  perfectionner  dans  telle  ou  telle 
branche  médicale,  y  trouver  les  mêmes  facilités  et  le 
même  accueil  qu’en  Allemagne  (j’insiste  sur  ce 
point  de  leur  exposé!)  et  avoir  en  un  mot  un  statut 
régulier.  Iis  désirent  ne  pas  être  considérés  comme 
des  gêneurs  qu’on  tient  à  distance,  et  pouvoir  se  dire 
véritablemeut  :  «  Elèves  de  tel  ou  tel  professeur  » 
à  leur  retour  en  Suisse. 

Cet  état  d’esprit,  il  importe  de  le  souligner,  l’Al¬ 
lemagne  le  connaît  admirablement  ;  elle  sait  quel  est 
l’enjeu  de  cette  lutte  du  temps  de  paix  ;  et  alors  que 
nous  restons  absolument  inactifs  au  point  de  vue 
propagande  «  effective  »,  elle  cherche  à  reprendre  en 
Suisse  sa  position  prépondérante  et  privilégiée 
d’avant-guerre. 

Que  ces  désirs  soient  inspirés  par  l’intêrêt  parti¬ 
culier,  j’en  conviens  parfaitement  tout  en  ajoutant 
d’ailleurs  qu’il  s’agit  là  d’un  intérêt  bien  compris. 

Mais  n’est-il  pas  de  toute  évidence  également  que 
l’intérêt  de  notre  pays  serait  de  faire  un  réel  et 
sérieux  effort  pour  s’associer  effectivement  à  ces 
aspirations  ?  La  France  n’a-t-elle  pas  là,  dans  un 
milieu  dont  l’influence  est  incontestable,  un  moyen 
efficace  d’étendre  son  action  intellectuelle  et  morale 
sur  la  Suisse  ?  Ce  que  je  sais  me  permet  de  répondre 
par  l’affirmative. 

Qu’onmecomprennebien,  d’ailleurs.  Jen’ignore  pas 
que  les  portes  de  la  Faculté  et  des  hôpitaux  de  Paris  et 
des  autres  grandes  villes  universitaires  sont  ouvertes 
à  tous  les  éléments  étrangers,  qu’on  y  pratique  une 
large  hospitalité,  et  qu’on  multiplie  les  cours  de 
perfectionnement  qui  rendent  de  si  grands  services 
à  tous,  confrères  français  et  étrangers. 

Il  ne  s’agit  pas  de  cela;  mais  —  s’inspirant  de 
l’esprit  très  réaliste  qui  guide  l’Allemagne  quand 
elle  attire  à  elle  ceux  qui  demain  seront  à  la  tête  de 
l’enseignement  médical  de  leur  pays  —  de  trouver 
un  modus  vivendi  donnant  satisfaction  à  certaines 
personnalités  d’élite,  sans  nuire  à  nos  compatriotes. 

Y  a-t-il  là  une  impossibilité  absolue?  Je  ne  puis 
le  croire,  d’autant  plus  que  les  idées  que  j’expose  en 


ce  moment  sont,  pourrait-on  dire,  «  en  l’air  ». 

Le  29  Janvier  1920,  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  d’alors  insistait,  dans  une  conférence  offi¬ 
cielle,  sur  l’intérêt  qu’il  y  avait  à  accorder  des  faci¬ 
lités  de  séjour  et  de  travail  pour  leurs  études  en 
France  aux  jeunes  de  toutes  les  parties  du  monde. 

A  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  s’est  fondée  une 
association  pour  le  développement  des  relations  mé¬ 
dicales.  Présidée  par  M.  le  professeur  Hartmann,  elle 
a  pour  but  d’assurer  par  le  monde  à  la  Science  mé¬ 
dicale  française  le  rayonnement  auquel  elle  a  droit, 
ce  qui  est,  dit- elle,  une  excellente  et  très  utile  façon 
de  servir  le  pays. 

Enfin  je  sais  qu’à  la  fin  de  l’année  dernière  s’est 
tenue  à  Genève  une  conférence  universitaire  franco- 
suisse,  dontmalheureusement  j’ignore  les  conclusions. 

Je  l’accorde,  toutes  ces  manifestations  sont  grosses 
de  promesses  d’avenir  —  ce  sont  des  orientations 
nouvelles  pour  nous,  et  fort  intéressantes,  —  mais 
les  confrères  étrangers  dont  je  parle  ne  sauraient 
s’en  contenter,  car  Us  cherchent  dès  aujourd'hui  de 
quel  côté  ils  iront  compléter  et  perfectionner  leur 
bagage  médical. 

La  France  ne  comprendra-t-elle  pas  ? 

Par  l’intermédiaire  de  La  Presse  Médicale,  je 
m’adresse  donc,  pour  régler  cette  question  d’ordre 
général,  non  seulement  aux  milieux  médicaux  (sur¬ 
tout  aux  milieux  universitaires  :  doyens,  professeurs, 
élèves  de  nos  Facultés  qui  peuvent  tant  pour  notre 
expansion  à  l’étranger),  mais  encore  à  nos  confrères 
membres  du  Parlement  et  au  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  et  des  Affaires  étrangères. 

Dans  ces  divers  milieux  la  question  est  posée.  Je 
le  sais.  Je  demande  donc  qu’on  ne  la  perde  pas  de 
vue  et  qu’on  réalise  et  rapidement  une  solution  pra¬ 
tique  qui  donne  satisfaction  à  l’élite  des  confrères 
étrangers,  à  ceux  qui,  demain,  tiendront  la  tête  des 
milieux  médicaux  de  leurs  pays. 

Qu’à  l’ère  des  promesses  succède  enfin  l’ère  des 
actes  et,  puisque  dernièrement,  m’écrlt-on,  cette 
question  a  été  solutionnée  par  un  pays  voisin,  la 
Belgique,  pourquoi  en  serait-il  autrement  pour  la 
Suisse  qui  possède  avec  nous  des  frontières  com¬ 
munes,  et  où  il  serait  bon  d’étendre  notre  influence  ? 

!  Docteur  Dekis  (Orléans). 
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VARIÉTÉS 

Les  spirochétoses  humaines  à  Dakar 

Les  recherches  sur  les  spirochètes  pathogènes  se 
sont  multipliées  depuis  1914,  les  travaux  des  médecins 
japonais  et  de  Noguchi  en  particulier,  ont  montré 
la  présence  de  Spirochétidés  dans  la  fièvre  ictéro¬ 
hémorragique,  dans  le  Sodoku  ou  maladie  de  mor¬ 
sure  du  rat,  dans  la  fièvre  de  sept  jours,  et  dans  la 
fièvre  amarile. 

Aux  armées  en  campagne,  on  a  observé  des  spiro¬ 
chètes  dans  certaines  affections  non  classées  :  né¬ 
phrite  de  guerre,  fièvre  des  tranchées,  pyrexies 
indéterminées  du  front  anglais  etfrançais  et  bien  que 
la  preuve  expérimentale  de  leur  rôle  étiologique 
n’ait  pas  été  apportée,  il  semble  que  ces  micro-orga¬ 
nismes  méritent  des  recherches  très  attentives. 

M.  F.  Noc  les  a  entreprises.  Il  a  recherché  la 
possibilité  de  l'existence  ou  de  l’apparition  de  ces 
spirochétoses  à  Dakar  et  a  étudié  successivement  : 

1°  La  fièvre  jaune  ou  spirochétose  amarile. 

2»  La  spirochétose  ictéro-hémorragique. 

3“  La  fièvre  bilieuse  hémoglobinurique. 

4“  La  fièvre  récurrente. 

Lafièvre  jaune  ou  spirochétose  amarile, due, comme 
l’a  montré  Noguchi,  à  la  multiplication  dans  le  sang 
et  les  organes  de  l’homme  de  Leptospira  icieroides, 
spirochète  transmissible  par  la  piqûre  du  Stegomyia 
calopus,  n’a  pas  été  observée  à  Dakar  pendant  le 
séjour  de  M.  Noc.  Il  a  relevé  de  nombreux  cas  de 
fièvre  chez  les  enfants  indigènes  où  le  microscope  n’a 
pas  permis  de  retrouver  les  hématozoaires  du  palu¬ 
disme,  mais  il  ne  croit  pas  que  ces  cas  de  fièvre  relè¬ 
vent  de  spirochétoses  latentes  ;  il  n’a  pas  constaté,  à 
l’examen  des  organes  des  animaux  vivants  au  voisi¬ 
nage  des  Européens,  d’organismes  qu’on  puisse 
attribuer  à  une  forme  du  virus  amaril.  Bien  qu’il  ait 
observé  chez  les  Stegomyias  des  spirochètes  extrê  ■ 
mement  fins  (9  p  de  long)  il  croit  qu’il  est  impos¬ 
sible  de  formuler  une  théorie  de  la  conservation  du 
virus  chez  le  moustique  en  dehors  de  toute  épidémie 


1.  F.  Noc.  —  «  Les  spirochétoses  humaines  à  Dakar 
(Sénégal)  ».  Bull,  de  la  Soc.  de  Path.  exotique,  n»  8,  1920. 


humaine  et  de  toute  infection  directe  de  moustique. 

Le  virus  ictéro-hémorragique,  bien  que  faible  et 
disséminé,  existe  chez  les  rats  de  la  ville  de  Dakar 
de  Novembre  à  Avril,  peudant  la  saison  chaude  et 
pluvieuse. 

Quant  à  la  fièvre  bilieuse  hémoglobinurique,  elle 
ne  peut  être  regardée  comme  une  spirochétose  ;  elle 
est  attribuée  généralement  soit  au  paludisme,  soit  à 
l’association  du  paludisme  avec  une  cause  inconnue. 
Elle  est  à  Dakar,  pendant  la  saison  fraîche,  nettement 
en  rapport  avec  la  réapparition  d’anophélines. 

Enfin  l’existence  de  spirochètes  de  la  fièvre  récur¬ 
rente  n’a  jamais  été  signalée  au  Sénégal;  cependant 
des  observations  de  A.  Léger  et  de  Léger  et  Certain 
ont  signalé  un  spirochète  chez  la  musaraigne  et  le 
Mus  decumanus,  et  une  de  M.  Henry  chez  un  Séné¬ 
galais.  Mais  elles  ne  suffisent  pas  à  affirmer  que  le 
virus  récurrent  existe  chez  l’homme  au  Sénégal. 


ACTIOiX  PATflOGÈXE  DES  HELMINTHES 

LEUR  ROLE  POSSIBLE 
DANS  L'ÉTIOLOGIE  DU  CANCER 


Le  rôle  pathogène  des  helminthes,  sur  lequel 
on  a  déjà  tant  écrit,  est  encore  bien  mal  connu  à 
l’heure  actuelle.  Cependant  de  récentes  expé¬ 
riences,  rigoureusement  conduites,  nous  ont 
appris,  au  moins  dans  leurs  grandes  lignes,  la 
biologie  de  ces  parasites  et  quelques-unes  des 
réactions  de  l’hôte  qui  les  héberge. 

Nous  voudrions,  dans  cette  note,  attirer  l’atten¬ 
tion  de  nos  lecteurs  sur  les  intéressants  travaux 
du  professeur  J.  Fibiger,  de  Copenhague,  expo¬ 
sés  par  leur  auteur  à  la  dernière  séance  de  l’Asso¬ 
ciation  française  pour  l’étude  du  cancer  (18  Avril 
1921)  et  dont  on  trouvera  une  bonne  mise  au 
point  dans  la  thèse  de  C.  W.  Anderson  inspirée 
par  le  professeur  E.  Brumpt  (Paris,  1921). 

Depuis  longtemps  on  savait  qu’un  grand  nom¬ 
bre  d’helminthes  provoquent  diverses  réactions 


des  tissus  au  milieu  desquels  ils  se  trouvent. 
Borrel,  le  premier  (1906),  attira  l’attention  sur  le 
rôle  possible  des  vers  dans  la  production  de 
tumeurs  malignes  :  c’est  ainsi  que  le  foie  des  rats 
est  souvent  envahi  par  Cysticercus  fasciolaris, 
forme  larvaire  d’un  ténia  du  chat  [Tænia  crassi- 
collis),  qui  peut  provoquer  des  tumeurs  hépa¬ 
tiques  sarcomateuses,  avec  métastases. 

J.  Fibiger  est  arrivé  à  faire  développer  des 
cancers  après  infestation  par  les  helminthes.  Le 
ver  qui  provoque  ces  tumeurs  appartient  au 
groupe  des  nématodes,  à  la  famille  des  Spiruridte, 
voisine  zoologiquement  de  celle  des  Filaridæ, 
bien  connue  des  médecins.  Son  nom  est  Gongy- 
lonema  neoplasticum  (synonymie  :  Spiroptera 
ncoplastica).  C’est  un  nématode  hétéroxène, 
c’est-à-dire  qu’il  a  besoin,  pour  accomplir  com¬ 
plètement  son  cycle  évolutif  de  passer  par  un 
hôte  intermédiaire,  où  il  existe  à  l’état  de  larve, 
et  d’un  hôte  définitif,  chez  lequel  il  prend  la 
forme  adulte.  L’hôte  intermédiaire  est  un  insecte, 
généralement  la  blatte  des  boulangeries,  qui 
s’infeste  en  ingérantles  déjections  parasitées  des 
hôtes  définitifs.  Ceux-ci  sont  représentés  par 
divers  rongeurs,  notamment  des  rats  et  des 
souris.  Ils  contractent  le  ver  en  dévorant  des 
blattes  hébergeant  des  larves  de  Gongylonema. 
Vingt-quatre  heures  après,  on  trouve  les  larves 
en  diverses  parties  de  la  base  de  la  langue  et  de 
l’œsophage,  mais  la  grande  majorité  s’est  fixée 
dans  la  région  du  cardia. 

Le  cycle  peuts’accomplir  ainsi  sans  provoquer 
de  troubles;  mais  parfois,  la  présence  des  vers 
est  le  point  de  départ  d’une  tumeur.  Ce  phéno¬ 
mène  s’observe  fréquemment  avec  les  rats  pie  de 
laboratoire  (54  sur  102),  rarement  avec  les  autres 
rats  et  les  souris.  Il  s’agit  d’une  lésion  carcino¬ 
mateuse  fibro-épithéliale  du  type  malin,  qui  peut 
envahir  des  tissus  profonds,  parfois  atteint  les 
couches  musculaires  et  même,  dans  un  cas,  a 
provoqué  une  perforation  accompagnée  de  péri- 
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tonite  purulente.  On  peut  observer  des  lésions 
de  la  langue  ;  glossite  desquamative  et  parfois 
carcinome  analogue  au  cancer  de  la  langue  chez 
l’homme. 

Il  se  produit  aussi  des  métastases.  On  les 
observe  surtout  dans  le  poumon,  très  rarement 
dans  les  ganglions  lymphatiques  de  diverses 
régions.  Naturellement  on  ne  trouve  aucun  para¬ 
site  dans  ces  cancers  métastatiques. 

Enfin  les  tumeurs  sont  inoculables  et  J.  Fibiger 
a  réussi  à  les  transplanter  sur  les  animaux 
sains. 

Le  Gongylonema,  point  de  départ  de  la  tumeur 
primitive,  n’existe  et  ne  peut  se  voir  qu’au  début 
des  lésions.  Plus  tard,  il  meurt  et  disparaît.  Le 
cancer  n’en  continue  pas  moins  à  évoluer.  C’est 
là  un  fait  très  intéressant  qui  pourrait  peut-être 
expliquer  l’origine  vermineuse'  de  beaucoup  de 
tumeurs  malignes  de  cause  inconnue,  les  examens 
étant  faits  trop  tardivement  pour  qu’on  puisse 
retrouver  l’helminthe  au  sein  des  tissus.  Le 
facteur  du  carcinome  spiroptérien  est  un  produit 
actif  du  nématode  et  non  un  virus.  Le  rôle  des 
microbes  véhiculés  ou  inoculés,  rares  d’ailleurs, 
paraît  nul. 

De  tous  les  Nématodes  du  rat,  seul  Gongylo¬ 
nema  neoplasticum  est  capable  de  donner  des 
tumeurs.  On  rencontre  souvent,  associé  à  lui 
dans  l’épithélium  stomacal,  un  trichosome  qui  ne 
provoque  que  des  lésions  insignifiantes.  De  plus, 
nous  avons  dit  que  Gongylonema  neoplasticum  lui- 
même  occasionne  des  carcinomes  surtout  chez  les 
rats  pie.  Ce  pouvoir  du  ver  paraîtrait  ainsi  lié  à 
une  question  de  race  des  hôtes.  Mais  le  problème 
est  encore  plus  complexe.  On  peut  en  effet  pro¬ 
duire  des  tumeurs  cutanées  chez  les  animaux  de 
laboratoire  par  des  procédés  mécaniques,  notam¬ 
ment  par  des  badigeonnages  de  goudron  répétés 
longuement.  Or  les  souris  blanches,  presque 
réfractaires  au  cancer'  vermineux,  contractent 
facilement  la  tumeur  par  attouchements  au  gou¬ 


dron.  D’autres  facteurs  que  la  race  peuvent  donc 
intervenir. 

Ces  remarquables  expériences  contribueront 
peut-être  à  élucider  le  problème  du  cancer 
humain.  Sans  doute,  l’homme  n’héberge  pas 
Gongylonema  neoplasticum,  mais  on  pourrait 
concevoir  que  d’autres  helminthes  jouent  un 
rôle  analogue  dans  l’étiologie  de  certaines 
tumeurs.  Les  vers  étant  communs  dans  l’enfance, 
il  faudrait  admettre  que  le  cancer  vermineux 
n’est  reconnu  que  bien  longtemps  après  son 
début.  De  plus,  la  réceptivité  inégale  suivant  les 
races  s’observerait  aussi  bien  chez  l’homme  que 
chez  les  rats  ;  c’est  ce  qui  expliquerait  la  rareté 
du  cancer  des  peuples  primitifs,  qui  cependant 
sont  porteurs  de  nombreux  helminthes. 

Ch.  Joyeux, 

Agrégé  de  parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine. 

U  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ALGÉRIE 

Il  apparaît  très  nettement  à  tous  les  esprits  fran¬ 
çais  réfléchis  que  le  peuplement  français  de  l’Afrique 
du  Nord  est  l’œuvre  indispensable  de  notre  époque. 
C'est  dans  l’Afrique  du  Nord  que  devraient  aller  tous 
les  émigrants  bretons  ou  basques  qui  partent  chaque 
année  pour  les  Amériques.  L’œuvre  accomplie  en 
Algérie  est  déjà  considérable.  M.  Morinand  montrait 
dernièrement  à  la  Chambre  tout  le  labeur  accompli  à 
travers  le  Bled.  Aujourd’hui  l’Algérie  comprend 
600.000  Français  dont  la  contribution  financière  dé¬ 
passe  un  milliard  contre  40  millions  pour  la  contri¬ 
bution  des  indigènes  qui  sont  6  millions.  Pendant  la 
guerre,  115.000  Français  d’Algérie  sont  partis  pour 
le  front,  ils  ont  eu  17.000  tués.  Les  indigènes  qui  se 
sont  battus  sous  nos  drapeaux  étaient  an  nombre  de 
155.000;  ils  ont  en  18.000  tués;  cette  fraternité 
d’armes  n’a  fait  que  cimenter  l’union  existant  entre 
colons  et  indigènes.  L’œuvre  de  la  France  en  Algérie 


est  magpiiflque  :  ports  creusés  et  ouverts,  4.000  km. 
de  voies  ferrées  construites,  700  villes  et  villages 
créés,  le  pays  assaini;  l’instruction,  l’hygiène,  l’as¬ 
sistance  dispensées  à  tonte  la  population  s’accrois¬ 
sant  d’année  en  année  grâce  au  bien-être  qui  lui  est 
dévolu.  Cette  politique  a  enrichi  l’indigène  qui  ra¬ 
chète  aujourd’hui  des  terres  aux  colons.  L’Algérie 
était,  avant  l’occupation  française,  un  pays  mort  ; 
c’est  la  France  qui  la  ressuscite. 

M.  Morinand  a  ensuite  fait  l’exposé  d’un  pro¬ 
gramme  d’expansion  française  en  Afrique  du  Nord. 
Nous  devons  poursuivre  dans  ces  pays  une  politique 
de  peuplement,  de  liberté  et  de  bienveillance  envers 
l’indigène,  dit-il,  et  qui  soit  assez  forte  pour  faire 
respecter  les  droits  et  les  intérêts  de  la  France. 

AUTRICHE 

Cours  international  d'instruction  complémentaire 
de  la  Faculté  de  médecine  à  Vienne.  —  La  Faculté 
de  médecine  à  Vienne  arrange  en  1921  une  série  de 
cours  complémentaires  pour  les  médecins  praticiens 
de  l’Autriche  et  de  l’étranger.  Le  deuxième  cours 
aura  lieu  entre  le  6-18  Juin  1921,  de  8  à  11  heures 
du  matin  et  de  4  à  7  heures  de  l’après-midi  et  por¬ 
tera  le  titre  suivant  ;  u  Les  progrès  dans  la  Chirur¬ 
gie,  l’Orthopédie,  la  Gynécologie  et  la  Pédiatrie  ». 

Les  médecins  de  l’Autriche  et  de  l’étranger  dési¬ 
rant  prendre  part  à  ce  cours  sont  priés  d’envoyer 
leurs  noms,  leurs  titres  et  leur  adresse  à  la  rédac¬ 
tion  de  la  «  Wiener  medizinische  Wochenschrift  », 
Vienne,  IX,  Porzellangasse,  22,  et  de  communiquer 
aussitôt  que  possible  leurs  désirs  concernant  une 
publication  pour  la  durée  du  cours. 

Tous  les  docents  ont  renoncé  à  leur  honoraire. 

Chaque  participant  a  à  payer  une  somme  d’inscrip¬ 
tion,  Autrichiens,  Hongrois  et  Polonais  200  K,  Alle¬ 
mands,  Tchécho-Slovaque8,Yougo-slaves  et  Roumains 
500  K,  les  autres  étrangers  1.000  K. 

Le  bureau  du  cours  se  trouve  à  partir  du  17  Mai 
1921  dans  la  maison  de  la  «  Gesellschaft  der  Erzte  » 
(société  des  médecins).  Vienne,  IX,  Frankgasse,  8. 

Des  cours  analogues  auront  lieu  en  Septembre  1 921 
(spécialement  pour  médecins  de  campagne)  et  Dé¬ 
cembre  1921  (dermatologie,  ophthalmologie,  oto- 
rhino-laryngologie,  urologie.) 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Concours  pour  l’école  de  Bordeaux  en  1921. 

D.  —  Etudiant  en  médecine,  classe  19,  j'ai  été 
nommé  médecin  auxiliaire  et  ai  exercé  les  fonctions 
jusqu  àma  mise  en  sursis  pour  continuation  d'études. 

Actuellement  je  pense  me  présenter  le  1®®  Août  1921 
au  concours  de  Bordeaux  pour  le  Service  de  Santé  de 
la  Marine. 

1°  En  cas  de'  réussite,  serai-je  versé  dans  la 
marine  avec  mon  grade  de  médecin  auxiliaire  ? 

2“  Quelles  sont  la  solde  et  les  indemnités  sur  les¬ 
quelles  je  pourrai  compter  à  Bordeaux  ? 

3°  Quelle  est  la  durée  de  l’engagement  à  prendre, 
les  éludes  terminées  ? 

4“  Le  service  militaire  déjà  accompli  entre-t-il  en 
ligne  de  compte  ? 

5“  Y  a-t-il  une  brochure  quelconque  donnant  des 
renseignements  sur  l’Ecole  de  Bordeaux 

R.  —  L’Instruction  relative  à  l’admission,  en  1921, 
dans  les  3  écoles  annexes  de  médecine  navale  et  à 
l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine  à 
Bordeaux  a  paru  au  Journal  officiel  du  9  Février  1921, 
page  1800. 

Si,  dans  l’ensemble,  les  conditions  sont  les  mêmes 
qu’en  1920,  une  très  grosse  modificationaétéapportée 
aux  conditions  d’entrée. 

L’instruction  est  muette  sur  le  maintien  du  grade 
(et  de  la  solde  afférente)  jusqu’ici  assuré  aux  anciens 
mobilisés  qui,  pendant  leur  service  actif,  avaient  été 
nommés  sous-officiers  ou  officiers. 

Dorénavant,  par  conséquent,  les  candidats  seront 
admis  comme  élèves  du  Service  de  Santé  dans  les 
mêmes  conditions  qu'avant  la  guerre.  Je  pense  que 
cette  grosse  modification  a,  été  motivée  par  les 
réductions  faites  au  budget  sur  le  chapitre  «  Solde». 

2®  La  solde  mensuelle  des  médecins  auxiliaires, 
actuellement  présents  à  l’Ecole  de  Bordeaux,  est  de 
184  francs  net. 

3°  et  4“  Les  élèves  admis  ne  signeront  cette  année 
que  l’engagement  de  huit  ans,  prévu  par  la  loi  de 
trois  ans,  mais  dont  le  temps  de  service  actif  anté¬ 


rieurement  accompli  sera  déduit,  comme  le  stipule 
la  loi  du  4  Juillet  1920. 

En  1920,  un  addendum  paru  au  Journal  officiel  du 
13  Juillet  avait  exigé,  outre  cet  engagement  de 
huit  ans,  sujet  à  réduction,  un  engagement  de  servir 
de  toutes  façons  au  moins  trois  ans,  après  la  sortie 
de  l’Ecole.  Cet  engagement  correspondait  à  l’engage¬ 
ment  sexennal  imposé  aux  candidats  à  l’Ecole  de 
Lyon.  Il  n’y  est  plus  fait  allusion  cette  année. 

Voici  le  texte  susvisé  de  l’instruction  de  1921; 

«  Les  élèves  qui,  après  avoir  été  incorporés,  ont  été 
démobilisés,  soit  libérés,  soit  autorisés  à  interrompre 
leur  service  militaire  pour  continuer  leurs  études, 
doivent  contracter  un  engagement  volontaire  de 
huit  ans.  » 

«  Toutefois,  coaformément  aux  dispositions  de  la 
loi  du  4  Juillet  1920,  il  reste  entendu  que  pour  ceux 
incorporés  pendant  la  guerre,  le  temps  effectivement 
passé  sous  les  drapeaux  sera  compté  dans  les  huit 
années  qu’ils  prendront  l’engagement  d’accomplir.  » 

5"  Achetez  le  Journal  officiel  du  9  Février  ou 
demandez  cette  instruction  à  la  librairie  Vuibert. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Erratum.  —  Le  prix  du  Manuel  de  Coprologle 
clinique,  du  D®  R.  Goiffon,  préface  de  J.  Cii.  Roux, 
annoncé  par  erreur,  dans  le  de.rnier  numéro  de  La 
Presse  Médicale,  comme  étant  de  16  francs,  est  de 
12  francs  net. 

Examen  des  aliénés  :  nouvelles  méthodes  biolo¬ 
giques  et  cliniques,  par  André  Barbé,  médecin  alié¬ 
niste  des  hôpitaux  de  Paris,  avec  une  préface  de 
M.  Sêglas,  médecin  de  la  Salpêtrière.  1  vol. -in  8“ 
-de  177  pages.  (Masson  et  C'®,  éditeurs,  Paris  1921.) 
—  Prix  :  8  francs  . 

Comme  l’écrit  excellemment  M.  Séglas  dans  la 
préface  de  ce  petit  livre,  «  L’étude  psychologique 
des  psychopathies,  à  laquelle  pendant  la  plus  grande 
partie  de  ce  temps  s’est  à  peu  près  réduite  la  psy¬ 
chiatrie,  est  certainement  nécessaire,  mais  elle  est 


par  elle-même  absolument  insuffisante  et  forcément, 
ne  peut  que  rester  stérile.  Sans  doute,  la  symptoma¬ 
tologie  psychique  constituant  la  note  distinctive  de 
tout  état,  dit  mental,  est  par  cela  même  très  impor¬ 
tante  ;  elle  peut  être  le  point  de  départ  du  diagnostic. 
Mais  pour  y  arriver,  il  ne  suffira  pas  que  les  symp¬ 
tômes  psychiques  soient  minutieusement  recueillis  et 
analysés  ;  il  faudra  encore  en  trouver  la  signification 
pathologique  et  pouvoir  les  mettre  en  rapport  avec  le 
processus  organique  qui  en  est  la  condition  première 
et  avec  la  cause  qui  la  détermine  ».  Voici  de  sages 
paroles  que  nombre  d’aliénistes  feraient  bien  de 
méditer.  En  effet,  si  la  psychiatrie  ne  se  tourne  pas 
résolument  vers  la  biologie  pour  en  accepter  les 
méthodes  d’examen  et  d’expérimentation,  si,  négli¬ 
geant  les  processus  somatiques  qui  conditionnent 
les  troubles  mentaux,  elle  se  borne  à  leur  analyse 
purement  subjective  et  à  une  classification  de  symp¬ 
tômes,  elle  risque  de  s’égarer  dans  les  subtilités 
d’une  psychologie  stérile  et  dans  les  brouillards 
d’une  métaphysique  d’un  autre  âge. 

M.  Barbé  se  propose  précisément  de  montrer  dans 
ce  livre  toute  la  valeur  de  l’examen  biologique  et 
clinique  chez  les  aliénés  et  toute  l’ampleur  que  ces 
méthodes  nouvelles  ont  acquise  dans  ces  derniers 
temps.  Tour  à  tour,  il  passe  en  revue  l’exploration 
objective  du  système  nerveux,  l’étude  du  sang,  du 
liquide  céphalo-rachidien,  de  l’u.-ine,  des  appareils 
circulatoire,  respiratoire  et  digestif,  des  glandes 
endocrines,  le  rôle  désintoxications  et  des  infections. 
De  nombreuses  indications  bibliographiques  per¬ 
mettent  de  se  référer  aux  travaux  originaux. 

Regrettons  seulement,  en  terminant,  que  l’auteur 
se  soit  borné  à  une  sèche  énumération  de  résultats 
et  n’ait  pas  cru  devoir  en  discuter  et  en  interpréter 
la  valeur.  P.  Hartenberg. 

Electrocardiographie  clinique,  par  M.  Thomas  Lewis 
(de  Londres).  Traduit  par  M.  Victor  Gallemaerts. 
Préface  de  M.  le  professeur  Léon  Stiénon.  1  vol. 
de  114  pages,  avec  103  figures  dans  le  texte,  1920, 
(M.  I.amertin,  éditeur,  57-62,  rue  Coudenberg,  à 
Bruxelles). 

On  sait  quels  progrès  l’électrocardiologie  a  fait 
1  réaliser  dans  l’exploration  physio-pathologique  du 


inconvénients 
l'action  de  la 


suppriment  les 
et  intensifient 


CREOSOTEE 


MEDICATION 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 


PRODUITS  LAMBIOT'TE.  FRÈRES  .  3.  Rue:  d'Edimbourg.  PARIS  (ô!) 


Adultes  :  5  Perles  par  jour' eh.  5  .prises> 

E  n  fa  n  ts  :  l  à  4  Pe  ri  es  p  a  r  j  o  u  r  s  u  i  va  p  tTôg  e 


Doses  habituelles 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N'  44 


—  790  — 


Mercredi,  Juin  1921 


cœur,  pour  compléter  les  renseignements  fournis 
par  l'analyse  sphygmographique.  Lewis,  dans  son 
ouvrage,  s’est  proposé  de  vulgariser  dans  le  corps 
médical  l’utilisation  de  cette  précieuse  méthode 
d’investigation  clinique.  Sans  doute,  iln’est  pas  pos¬ 
sible  à  tout  médecin  de  se  livrer  4  la  pratique  d’une 
méthode  aussi  délicate,  mais  il  lui  est  indispensable 
de  connaître  la  méthode  et  de  savoir  interpréter  un 
électro-cardiogramme.  Aussi  ce  petit  livre  est-il 
appelé  à  rendre  au  médecin  dé  réels  services,  en  le 
mettant  à  même  de  faire  cette  interprétation. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2461.  Laënnec  après  1806  1826,  d’après  des  do¬ 
cuments  inédits,  par  Alfbed  Rouxeau,  professeur  à 
rScole  de  Médecine  de  Nantes.  1  vol.  de  438  pages 
avec  4  planches  hors  texte  [Baillière  et  fils,  éditeurs). 

2462.  Les  lipoïdes  dans  l’infection  et  dans  l’im¬ 
munité,  par  le  D''  G.  Linossier,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  membre  corres- 
dant  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  de  107  pages 
(Baillière  et  fils,  éditeurs). 

2463.  De  l’anaphylaxie  à  l’immunité  [anaphy¬ 
laxie,  protéotoxies,  envenimations,  anaphylaxie-im¬ 
munité,  sérums  antivenimeux),  par  Maurice  Artiius, 
professeur  à  TUniversité  de  Lausanne.  1  vol.  de 
362  pages  [Masson  et  éditeurs). — Prix  ;  20  fr.  net. 

2464.  Stomatologie  du  médecin  praticien,  par  le 
D"'  Pierre  Réal,  stomatologiste  des  hôpitaux  de 
Paris.  2»  édit,  revue.  1  vol.  de  290  pages,  avec  169  fig. 
dans  le  texte  et  4  planches  hors  texte  (Collection  du 
Médecin-Praticien,  Masson  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix: 
18  fr.  net. 

2465.  Formulaire  de  l’électricien  et  du  mécani¬ 
cien,  par  Gaston  Roux,  expert  près  la  Cour  d’appel,  le 
Tribunal  civil,  etc.,  vice-président  de  la  Chambre  des 
Ingénieurs-conseils  et  ingénieurs  experts.  30'  édit. 
1  vol.  de  1.52(f  pages  [Masson  et  C'®,  éditeurs).  — 
Prix  :  cartonné  toile,  45  fr.  net. 

2466.  Précis  d’hygiène,  par  Jules  Courmokt,  pro¬ 


fesseur  d’hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon, 
avec  la  collaboration  du  Prof.  Cu.  Lesieur  et  du 
D'A.Rochaix.  2®  édit,  revue  et  corrigée  par  MM.  P. 
CouRMONT,  prof,  d’hygiène  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Lyon  et  A.  Rochaix,  agrégé  d’hygiène,  chef 
des  travaux  d’hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lyon.  1  vol.  in-8®  de  878  pages,  avec  230  figures 
[Masson  et  C*',  éditeurs).  —  Prix  ;  broché,  32fr.net; 
cartonné,  35  fr.  net. 

2467.  Die  spezifische  Percutanbehandlung  der 
Tuberkulose  mit  dem  Petruschk’schenTuberkuilU- 
llnlment,  par  le  D®  Félix  Grossmann.  lvol.de  76  pages 
[Urban  et  Schwarzenberg,  éditeurs). 

2468.  Electrocardiographie  clinique,  par  le  D®Tuo- 
MAS  Lewis,  traduit  par  le  D®  Victor  Gallemaerts. 
Préface  du  D®  Stienon.  1  vol.  de  114  pages,  avec 
103  figures  [Maurice  Lamertin,  éditeur,  Bruxelles). 

2469.  Le  Mouvement  biologique  en  Europe,  par 
Georges  Boun,  directeur  de  laboratoire  à  la  Sor¬ 
bonne.  1  vol.  de  144  pages  [Armand  Colin,  éditeur). 
—  Prix  :  4  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n“  1  (Janvier-Février  1921). 

Mémoires  origina ux : 

William  S.  Halsted.  —  Ablation  d’un  anévrisme 
de  la  1®®  portion  de  l’artère  sous-clavière  gauche. 
Henning  Waldenstrôm.  —  Coxa  plana. 


Paul  Bonnet  et  Louis  Michon.  —  Syndrome 
pseudo-appendiculaire  par  perforation  gangreneuse 
du  cæcum  au  cours  de  la  dysenterie  amibienne 
(forme  chronique  récidivante). 

P.  Santy  et  L.  Langeron.  —  Etats  méningés  con¬ 
sécutifs  à  la  rachianesthésie. 

R.  Leriche.  —  Sur  la  nature  des  ulcérations  tro¬ 
phiques  consécutives  à  la  section  du  nerf  grand  scia¬ 
tique  et  sur  leur  traitement. 

A.  Pollcard.  —  Les  phénomènes  de  la  motricité 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Séances  des  25  Novembre,  2  et  9  Décembre  1920. 

Bibliographie. 

ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n®  2. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Màranon.  —  Le  facteur  émotionnel  dans  la' 
pathogénie  des  états  hyperthyroïdiens. 

C.-J.  Urechla  et  Ar.  Josephl.  —  Glycosurie  céré¬ 
brale  dans  le  décours  de  la  syphilis  du  névraxe. 

G.  Ichok.  —  L’antigène  tuberculeux  dans  les 
urines  des  phtisiques  pulmonaires.  ' 

H.  Slobozlano.  —  Lésions  rénales  dans  la  diarrhée 
cholériforme. 

Recueil  de  faits  : 

L,  Rénon  et  P.  Blamoutler.  —  Un  cas  de  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  à  pneumo-bacille  de  Friedlünder 
d’origine  otltique. 

Mouvement  médical  ■ 

J.  Ramsay  Hunt.  —  Les  systèmes  moteurs  sta¬ 
tique  et  cinétique. 

Revue  critique  : 

G.  Roussy  et  M.  Wolf.  —  Le  cancer  expérimental 
(2®  partie). 

Livres  nouveaux. 
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PHOSPHATE 


Il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 


DES  0$  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

Il  a  une  ASSIWILATION  MAXINIA  parce 
qu'il  contient  toutes  les  vitamines  des  os  frais» 


PHOSPHARSYL 


Adultes  :  Une  Cuillerée  Â 
bouche  avant  les  deux 
grands  repas  5  jours  sur  8. 

Enfants  ;  Une  Cuillerée  à 
dessert  ou  à  café  selon 
l’âge  3  jours  sur  8. 


POUR 


RAISONS 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètemeRt  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRE 
D'ASSIMILATION 

des Pho&phates  de  Chaux  Thérapeutique 

.  Phesphife. 

Pfnsohate  Phosphate  âlyttnpfiophate  gélatintu* 
Tricalcigue  acide  xic  chaux  dcchauu  coUoïdat 
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REMINÉRALISATION 

BT 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique 

BT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


æM 


TUBERCULOSES 

mÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 


Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres.  PARIS. 


4 

■ 

■ 

P  _  Rhumes, 

P  Bronchites, 

g-—  Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
-  les  oomissements 

Ddt  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 

•  f  1 1  f  1  (f 1  il uci(( (  1  ^ 

1  Traitement  spéoiûque  CYPUII  |Q 
^  et  abortif  de  la  uirilILlu 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  -  ECZÉMA  —  PALUDISME  | 

Seule  Frêptiration  permettant  la  UÉIlIPATinAI  ADRUjiNinilP  1 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  111  EU  1 U  A 1  1  U  11  ADnlIEIllyUk.  ^ 

^ORI 


^  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  .2  par  jonr. 

COMPRIMÉS  —  à  25  ~  là3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

'  •  «  _  à  2  -  1  à  3 
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Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  faible 
Mtiprurigineux 


Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
»  Analgésique 


EchantiHon  et  Littérature 

PRODUITS. F.HOFFMANN-LA  ROCHE  5c Ç£ 

2i, Place  des  ]/os^es.  Pa''";. 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  Qsréctùldf  sons  goût,  ni  Ottsur.  —  contient  0,10  centlgr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOla  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oœygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 

n  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 

(SulfOÏdOl)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  g  U' Il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
.peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  1  ’ARTHRITISME  chroniqub, 

dans  l'ANËMIE  REBEI.I.E,  la  DEBILITE, 
en  DERIHATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE^ 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1“  InjoctabÊG  (ampoules  de  2  o.  cubes); 

2“  Capsules  glutihisées  (dosées  à  0,10  de  soujEre  coll.  par  capsule); 
Qo  i '1°  ^  VIS®  pour  frictions; 

à  Rommaue  j  do8éeà2/15o  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinltes); 
4°  Ovules  à  base  de 'Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


ROISIN*,  13,  1  s,  SI.  K-u©  de  Foisssr,  I» 


THIGÈNOL  "ROGHE’  1 

'  Inodore,  non  caustigue,  non  toxique,  Muble  eau.  alcool,  çli/cérme.  /c 


MED1CA.TION  NOUVELLE 

Troubles  trophiques  sulfurés 
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Nédication  AnK-TubercuIeuse 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 


PILULES  KERATINISEES 


Fac-simile 
grandeur  nature 
d’une  ampoule 
d'AZOTYL 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires.  Cholestérine  pure. 


'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons:  Laboratoires,  tS9,  avenue  de  Wagram,  paris 


OUcté  «ATI^AS’ 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Ladochol 


est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 


indiqué  dans  les  cas  d'entérites 
^vl  vvllvâ  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 
du  nourrisson, 
d’appendicite  chronique, 
contre  les  dermatoses,  la  furon¬ 
culose,  l’insuflisance  biliaire,  la 
•  cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  ;  1591  arenne  de  Wagram,  PARIS 


La  boîte 
de  50 


,  comprimés 


OUohé  “ATLAS” 
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L’Enseignement  Médical  à  Paris 

La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LEÇONS  et  CONFÉRENCES, 
qui  ont  lieu  chaque  jour  à  Paris;  celui-ci  paraît  sous 
forme  d'un  hors-texte,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine-et-Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l’étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d’en  faire  la  demande  à  l’Adminis¬ 
tration  du  Journal  en  joignant  à  leur  lettre  la  der- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
Une  série  de  conférences  de  neurologie,  formant  un 
enseignement  complémentaire  et  portant  sur  un  certain 
nombre  d’acquisitions  récentes  de  la  neurologie  et  sur 
les  travaux  originaux  des  conférenciers,  aura  lieu  à 
partir  du  lundi  6  Juin  1921,  l’après-midi  à  6  h.,  au  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Ces  conférences,  faites  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pierre  Marie,  comporteront  un  exposé  clinique  et 
anatomique  des  questions  énumérées  au  programme 
ci-dessous  avec  présentation  éventuelle  de  malades  et  de 
pièces,  et  avec  projections  photographiques  et  microsco¬ 
piques. 

Elles  auront  lieu  grâce  à  la  collaboration  de  MM.  Ba- 
bonneix,  Béhague,  Bourguignon,  Boultier,  Ch.  Chatelin, 
U.  Claude,  Crouzon,  Ch.  Foix,  Guillain,  Laignel-Lavas- 
tine,  André  Léri,  Lhermitte,  Foulard,  G.  Roussy,  P.  Sain- 


parkinsoniens.  —  Mardi  21  Juin,  M.  Babonneix.  Les 
encéphalopathies  infantiles.  —  Mercredi  22  Juin, 
M.  André  Léri.  Les  atrophies  musculaires  syphilitiques. 

—  Jeudi  23, Juin,  M.  P.  Sainton.  Le  goitre  exophtalmique. 

—  Vendredi  24  Juin,  M.  Sicard.  Les  algies  et  leur  trai¬ 
tement.  —  Samedi  25  Juin,  M.  Crouzon.  Les  maladies 
familiales  et  atypiques  du  système  nerveux.  —  Lundi 
27  Juin,  M.  Foulard.  Les  troubles  pupillaires  et  accom- 
modnteurs  dans  la  syphilis,  la  diphtérie  et  l’encéphalite 
épidémique.  —  Mardi  28  Juin,  M.  Ch.  Foix.  L’automa¬ 
tisme  médullaire.  —  Mercredi  29  Juin,  M.  Laignel- 
Lavastine.  Les  psychoses  thyroïdiennes. —  Jeudi  30  Juin, 
M.  Vurpas.  Les  petits  syndromes  mentaux.  L’état  mental 
des  obsédés.  —  Vendredi  l<=r  Juillet,  M.  Bourguignon. 
La  chronaxie.  —  Samedi  2  Juillet,  MM.  Boultier  et 
Béhague.  Les  épilepsies.  L’épilepsie  traumatique.  Leur 
traitement. 

Cet  enseignement  complémentaire  est  gratuit  et  ouvert 
aux  étudiants  et  docteurs  en  médecine  français  et  étran- 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  La  11°  session 
des  examens  en  vue  des  diplômes  d’études  médicales  et 
pharmaceutiques  coloniales  s’ouvrira  à  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  et  de.  Pharmacie  de  Marseille,  le  jeudi  7  Juillet  pro- 


HOP/TAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Un  cours  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  d’urgence),  en 
10  leçons,  par  MM.  Robert  Gouverneur  et  André  Ber- 
geret,  prosecteurs,  commencera  le  lundi  13  Juin,  à  2  h. 


récentes  et  anciennes.  Résections  costales.  —  V.  Traite¬ 
ment  des  abcès  et  kystes  hydatiques  du  foie  par  voie 
abdominale  et  par  voie  transpleurale.  Plaies  du  caur, 
plaies  de  la  plèvre  et  du  poumon.  —  VI.  Rupture  trau¬ 
matique  de  l’urètre.  Cystostomie.  —  VII.  Traitement  de 
l’ostéomyélite  aiguë.  Arthrotomies.  Phlegmons  de  la 
paume  de  la  main  et  des  membres.  —  VIII.  Amputations 
d’urgence.  Résections.  —  IX.  Plaies  des  tendons  et  des 
nerfs.  Technique  de  la  transfusion,  du  sang.  —  X.  Pluies 
des  vaisseaux.  Découverte  des  gros  vaisseaux. 

Hôpital  Cochln.  —  M.  A.  Gantonnet,  ophtalmolo¬ 
giste  des  Uôpitaux,  fera  le  mardi  14  Juin  1921  et  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  ù  14  h.  1/2,  à  lu 
consultation  d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Cochin,  dix 
conférences  pratiques  d’ophtalmologie  pour  les  prati¬ 
ciens  exerçant  la  médecine  générale.  Présentation  do 
malades.  Ces  conférences  sont  gratuites.  S’inscrire  à 
l’avance,  directement  ou  par  lettre  à  l’hôpital  Cochin. 

Une  même  série  aura  lieu  en  Novembre-Décembre  1921  ; 
une  autre  en  Février  1922.  En  Janvier  1922  :  une  série 
de  4  leçons  sur  la  Rééducation  des  strabiques.  Tous  les 
mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1/2  :  Ophtalmologie  élémentaire, 
avec  présentation  de  malades. 


Prosecterat.  —  Le  jury  de  ce  concours  est  composé 
de  MM.  Delbet,  Lejars,  Hartmann,  Lecène,  Cunéo,  Gré¬ 
goire  et  Auvray. 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  25  Mai.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Monod  (Raoul),  23;  Bloch  (Jacques),  27; 
Caudrelier,  24. 

Séance  du  26  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  d’Allaines,  20; 
Quénu,  25  ;  Foy,  24. 

Séance  du  28  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Senèque,  23; 
Moulonguet,  23;  Ducastaing,  22. 


THEOBROMOSE 
DUMESNIL  # 


Tbêobrominate  de  lithium  pur  ;  C7  NA  02  Li. 

Corps  défini  et  cristallisé,  obtenu  par  l’auteur  en  1906 

(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Tlieobromine 

pure  ou  mélangée 


1  ni  excitation  cérébrale, 

\  ni  troubles  digestifs; 

\  elle  est  cinq  fois  plus  active. 


sont  ffuéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l'action  énergique  est  due 


Antiseptiques  ] 

Réductrices  j 

Antiprurigineuses , 


non 

irritantes 


Le  DermO’PÊasfo!  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 
alca'liuo.te?jeu”x  (,caîcm{S?“ef?.l  n'^^st  'jaXil  |  Zébo-Piastal  OU  le  Crémo-Plastol  avec  lesquels  il  forme  le 

contre-indiqué  chez  les  artério-sçléreux  et  I  groupe  des  Plastols^Dumosniim 

\  constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine.  I  .  , 

ISE  -  a  h  8  par  jour;  deux  comprimés  ont  une  action  équivnlente  i>  0  gr.  60  de  Théobromine.  |  INDICA  TIONS  .’  ECZEMAS,  PSORIASIS,  PARAKERATOSES  PSORIASIFORMES,  PRURITS,  elt. 
ÈCHANTIZ,I,ONS  et  LITTÊ HATURB  ;  I*  ABOE  ATOIRES  X>‘C73VEESM'IX<,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 
DUHESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris. 

(MÉDAILLES  D'OR)-  —  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

i^:n:r:î?.iiinfflnnflii!iiiii"!MnniiiiiniiiHiiiïnii«iiniiiiiiiiiiM«iiiii!!i|ij!»piiiHiii||pin^  . * . . . . . 
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cation  arsB.?®  nécessaire  i= 


METHARSOL  METHARFER  GAIARSOL  SEROSTHËNYL 

t Méthvlarsinatfifin  finiiH/>'\  (MAfhvtursinatp  Hp  Ppr\  ( MÂfhvlarsinatp  Hp  Pa  iarnl\  ( Mpfhvlarslnatp  Ha.  ütrvn.hninp.  àlvr./'rnnhnsnhatA  ) 
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Syndrome  de  Raynaud 


(Diagnostic)  RAYNAUD  (Syndrome  de) 


La  maladie  de  Raynaud  définie  par  le  titre  du  mémoire  de 
Raynaud  :  «  De  l’asphyxie  locale  et  de  la  gangrène  symétrique 
des  extrémités,  Paris,  1862  »,  n’est  pas  une  maladie,  mais  un 
syndrome  circulatoire  profond  et  paroxystique  des  extrémités 
dont  les  éléments  pathogéniques  peuvent  se  condenser  comme 
suit  : 

Eléments  pathogéniques  du  syndrome  de  Raynaud. 

I.  Elément  a.ktériel  :  Débit  artériel  réduit,  surtout  insuffisant  en 

cas  d’effort,  de  froid,  d'émotion  (angiospasme). 

1®  Prédisposition  constitutionnelle  ;  hypoplasie  artérielle  : 

Hérédos.  Dystrophiques.  Hyposphyxiqnes  constitutionnels. 
2“  Spasme  artériel  continu  :  excitation  sympathique  ■. 
Traumatique  :  traumas  périartériels. 

Inflammatoire  :  périartérites. 

Toxiques  :  ergot,  plomb,  oxyde  de  carbone  (?). 

3®  Diminution  du  calibre  artériel  : 

Mécanique  :  traumatismes,  écrasements,  compressions. 
Inflammatoire  ;  endartérites  toxi-infectieuses  (syphilis,  palu¬ 
disme,  infections  diverses,  sclérose). 

4®  Faible  ondée  sanguine  : 

Rétrécissement  mitral. 

II.  Elément  veineux  :  Stase  veineuse,  gêne  de  la  circulation  en 

1°  Prédisposition  constitutionnelle  ; 

Hyposphyxie,  asthénie  neuro-circulatoire. 

2®  Compression  médiastinale  de  la  veine  cave  supérieure  : 

Tumeurs  du  médiastin. 

3®  Stase  veineuse  de  décompensation  : 

Rétrécissement  mitral,  cardiopathies  décompressives. 


2®  Excitations  périphériques  des  plexus  périartériels. 

3“  Lésions  médullaires  et  médiastinales  de  la  région  dorsale. 


Le  diagnostic  du  syndrome  de  Raynaud  comporte  donc 
2  étapes  essentielles  : 

Le  diagnostic  du  syndrome  à  l’ordinaire  presque  évident; 

Le  diagnostic  de  la  cause  que  seule  révélera  une  investiga¬ 
tion  anatomo-clinique  très  attentive. 

Dans  la  pratique  clinique  les  causes  les  plus  fréquemment 
rencontrées  seront  : 

La  syphilis,  syphilis  héréditaire  en  particulier,  le  plus 
souvent  par  le  mécanisme  de  la  dystrophie  artérielle  hypopla¬ 
sique,  et  accessoirement  par  artérite  secondaire  et  fonctionne¬ 
ment  vicié  du  système  sympathique  ; 

.  Le  rétrécissement  mitral  surtout  constitutionnel,  et  plus 
rarement  les  cardiopathies  décompensées  ; 

hyperréactivité  sympathique,  V angiospasme  artériel  consti¬ 
tutionnel  (constitution  hyposphyxique),  traumatique  (plaies 
périartérielles)  ou  toxique  (ergotisme,  saturnisme,  oxycarbo¬ 
nisme  î)  ; 

Les  compressions  médiastinales,  surtout  celles  qui  portent 
sur  le  système  veineux  (veine  cave  supérieure). 

Les  autres  causes  sont  très  exceptionnelles. 


On  ne  traitera  correctement  le  syndrome  de  Raynaud  et 
vec  quelques  chances  de  succès  qu’après  avoir  débrouillé 
e  rébus  physiopathologique. 

Alfred  Martinet. 


de  J.-P.  Laroze  ^ 


AU  Dromure  oe  rorassium. 
Au  Bromure  dê  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure. 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates» 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 

L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 


Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie. 
Ancien  Interne  des  bôpitauxdeParis 
19j  avenue  de  Villiers 
rARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il,  s’agit  d'assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  >' 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44, 
Hüchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  V Æsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  TURASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s'additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises, 
Janvier  1911. 


■  L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy-  ^ 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  nai.ssant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Gomment  assurer  l’asepsiedes  voies  urinaires  ? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben- 
zo'ique  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n"  4, 

27  Janvier  1912. 
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Les  points  résultant  de  la  majoration  pour  serrice  de  A.  titre  exceptionnel  et  transitoire  : 
guerre  ne  comptent  ni  pour  l’admissibilité  ni  pour  1»  La  limite  d’âge  de  35  ans  prévue  ci-desst 
l’admission,  ils  n’interviennent  que  pour  le  rang  à  donner  rogée  de  5  ans  (cette  disposition  cessera 


I  front  depuis  la  formation  du  régiment,  comme  sergen 
brancardier,  puis  comme  médecin  auxiliaire,  a  toujour 
eu  une  très  belle  attitude  au  feu.  A  été  mortellement 


et  de  610  francs  environ  pour  la  quatrième  année.  Les 
livres,  instruments  et  objets  nécessaires  aux  études  sont 
compris  dans  le  trousseau. 

Ces  prix  sont  susceptibles  d’être  modifiés,  ils  seront 
déterminés  chaque  année  par  arrêté  du  ministre  de  la 
marine.  (Journ.  off.,  9  Février.) 


Service  médical  de  la  Préfecture  de  la  Seine.  — 
L’article  7  du  paragraphe  6  de  l’arrêté  du  12  Avril  1912 
réglementant  l’organisation  du  service  médical  de  la  Pré¬ 
fecture  de  la  Seine  est  modifié  comme  suit  ; 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  : 

—  M.  Duquesnay  (Philippe),  médecin  aide-major  de 
2“  classe  territoriale  :  ancien  combattant  de  1870,  s’est 
engagé  à  l’âge  de  71  ans,  donnant  ainsi  un  bel  exemple 


régiment  depuis  Août  1915,  modèle  de  bravoure  et  de 
dévouement.  A  participé  à  toutes  les  attaques.  Frappé 
mortellement  auprès  de  son  état-major  en  installant  leur 
poste  de  secours  dans  la  deuxième  ligne,  en  terrain 
conquis,  le  31  Juillet  1917,  sur  l’Yser.  A  été  cité.  [Journ. 
off.,  1er  Novembre  1920.) 

—  M.  Breger  (Paul),  médecin  auxiliaire  :  excellent 
médecin  auxiliaire.  A  fait  preuve,  dans  tous  les  combats 
auxquels  il  a  participé,  du  plus  grand  dévouement,  en 
ramenant  les  blessés  sur  la  ligne  de  feu.  Tué  glorieuse¬ 
ment,  à  son  poste  de  combat,  le  9  Décembre  1914,  au 
Godât,  au  moment  où  il  prodiguait  ses  soins  aux  blessés. 
A  été  cité.  [Journ.  off.,  l'r  Novembre  1920.) 

—  M.  Tezenas  du  Monteel  (Marie),  médecin  auxiliaire  : 
jeune  médecin  auxiliaire  ayant  la  plus  haute  conception 


TRAITEMENT  ANTISYPHYLITIQUE 


SALLE 


)E_MENTS 


PETITE 


CAPSULES  \. 


CHIRURGIE  11  Rue  RUPRVTREN  PARIS 


SOLUTION  DE  B  E  NZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 


ft-ACON  24 


Va  vi 


blennorragies,  Cystites,  pyêtites, 

et  de  tontes  les  Affections  de  l’Appareil  nro -génital 


DHAVOUÉ 

est  le  médicament  }' 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
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Chaque  cachet  dosé  A  0,05  cent,  de  Poudre  de  Diéitale  titrée  physiotogiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  A  la  scille -débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUBOGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
necessaires  ae  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  cn.ex  tous  les  Oonuaisslonnalres  en  SpeoicOltea 

LABORATOIRE  L  BOIZE  &  G.  ALUOT 

FKA«S4fi4SB3  M  <**  CUfttt  <9«e«n  \T9a 


Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon-Gubler 

Comtlpatton  -  EntirlUt 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Phosphate  de  ^Trinaphtyle 


Échantillons  sur  demande 


Dose  : 

2  à  4:  comprimés  par  jour 

HE  SE  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  L’iNTESTIN 

-  Laboratoire  CLËRAMBOURG  Fondé  en  1698.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 
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rage.  N’a  vonlu  être  pansé  qa’après  que  tons  les  hommes 
qni  étaient  autour  de  lui  aient  été  soignés.  Est  mort  des 
suites  de  ses  multiples  blessures,  le  16  Juillet  1916. 
Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  (Journ.  off.,  7  No¬ 
vembre  1920.) 

—  M.  Rondil  (Robert),  médecin  auxiliaire  courageux  et 
dévoué.  Mort  des  suites  de  ces  glorieuses  blessures,  le 
24  Février  1915.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze. 
[Journ.  off.,  19  Novembre  1920.) 

—  M.  Le  Breton  (Marins),  médecin  auxiliaire  :  appelé, 
le  13  Août  1916,  par  le  service  des  évacuations  des  blessés 
an  poste  de  secours  d’un  régiment,  s’y  est  rendu  malgré 
le  feu  de  l’ennemi  et  a  été  tué  en  accomplissant  son 
devoir.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  19  Novembre  1920.) 

—  M.  Lombard,  sous  aide-major  :  médecin  d’un  courage 
et  d’une  bravoure  exemplaires.  S’est  distingué  en  allant 
chercher  et  soigner  les  blessés  sur  la  ligne  de  feu.  Est 
tombé  glorieusement  pour  la  France,  le  18  Octobre  1918, 
en  Belgique.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  vermeil. 
[Journ.  off.,  21  Novembre  1920.) 

—  M.  Cyrot,  (Paul),  médecin  auxiliaire  :  s’est, particu¬ 
lièrement  distingué  par  son  dévouement  et  son  courage 
dans  la  relève  et  les  soins  aux  blessés,  ayant  su  inspirer 
la  plus  entière  confiance  à  ses  brancardiers  dans  les 
moments  les  plus  périlleux.  A  été  tué  par  un  obus,  le 
4  Novembre  1914,  en  allant  prendre  son  service  au  relais 
du  poste  de  secours  de  Marbotte  A  été  cité.  [Journ.  off., 
21  Novembre  1920.) 

—  M.  Sonberbielle  (André),  médecin  auxiliaire  ;  Le 
19  Février  1915,  a  été  mortellement  blessé  par  un  autre 
projectile.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  19  Novembre  1920.) 

—  M.  Dumas  (Louis),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’un  dévouement  et  d’un  courage  au-dessus  de 
tous  éloges,  ayant  toujours  assuré  son  service  d’une 
façon  parfaite.  Mort  pour  la  France,  le  30  Novembre  1917, 
devant  Aspach.  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent. 
[Journ.  off.,  23  Novembre  1920.) 

—  M.  Giraud  (Camille),  médecin  auxiliaire  :  au  front 
depuis  Octobre  1917,  a  fait  preuve  en  toutes  circonstances 
du  dévouement  le  plus  élevé  et  du  mépris  du  danger  le 
plus  absolu.  A  été  mortellement  blessé,  le  5  Août  1918, 
à  Lime,  dans  les  tranchées  de  première  ligne.  A  été  cité. 
[Journ.  off.  24  Novembre  1920.) 

—  M.  Doucet  (Alfred),  médecin  sous-aide-major  : 
médecin  sous-aide-major  d’un  dévouement  absolu  et  con¬ 
naissant  admirablement  les  hommes.  Blessé  en  Mai  1915, 
comme  aspirant  au  7»  tirailleurs  indigènes,  a  conservé, 
dans  le  service  médical,  les  qualités  de  bravoure  et  de 
sang-froid  du  chef  de  section,  qualités  qu’il  a  affirmées 
une  fois  de  plus,  au  cours  d’une  opération  dans  les  lignes 
ennemies.  Tué  pour  la  France,  à  son  poste,  le  27  Mai  1918, 


alors  qu’il  pansait  un  officier  blessé,  près  de  Pinon.  A  été 
cité.  [Journ.  off.,  24  Novembre  1920.) 

—  M.  Girardin  (Louis),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
d’une  grande  bravoure  et  d’un  dévouement  absolu. 
A  trouvé  une  mort  glorieuse,  le  17  Janvier  1915  au  bois 
de  la  Gruerie,  en  se  portant  courageusement  au  secours 
d'un  sous-officier  blessé  et  gisant  sur  un  terrain  balayé 
par  les  balles  ennemies.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  26  No¬ 
vembre  1920.) 

—  M.  Nicolle  (Jean),  médecin  auxiliaire:  dès  son  entrée 
récente  en  fonctions,  a  montre  une  réelle  compétence, 
un  parfait  esprit  militaire,  un  dévouement  de  tous  les 
instants.  A  trouvé  la  mort  au  combat  du  19  Juillet  1915, 
alors  qu’à  la  tête-  fie  ses  infirmiers  et  brancardiers,  il 
organisait  le  service  de  '  première  ligne  avec  une  rare 
maîtrise,  près  de  Mametz.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  27  No¬ 
vembre  1920.) 

—  M.  Prudhomme  (Jean),  médecin  auxiliaire  :  médeciu 
de  la  plus  haute  valeur  morale,  qni,  le  23  Octobre  1917, 
au  Chemin-des-Dames,  sous  un  feu  meurtrier  d’artil¬ 
lerie,  a  quitté  délibérément  son  abri  pour  aller  secourir 
des  blessés  tombés  à  quelque  distance  et  a  trouvé  une 
mort  glorieuse  dans  l’accomplissement  de  son  devoir. 
A  été  cité.  [Journ.  off.,  5  Décembre  1920.) 

—  M.  Magnier  (Pierre),  sous-aide-major  :  le  9  Juin  1917, 
a  lait  preuve  du  plus  grand  courage  et  du  plus  grand 
mépris  du  danger,  en  allant  avec  deux  brancardiers, 
sous  un  très  violent  bombardement,  dirigé  d’une  façon 
remarquable,  relever  un  homme  très  grièvement  atteint. 
A  dirigé,  sous  ce  même  bombardement,  les  secours  d’une 
façon  admirable.  Tué  à  son  poste  de  combat,  le  17  Oc¬ 
tobre  1917.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  7  Décembre  1920.) 


lodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  (Xg.=o,ot) 
SIROP  (.o.Oi) 
PILULES  (0.01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 
La  Psxbbb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement. Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 


est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peebbb 
Médicale). 

Le  Sanatorium  d’Oissel  (Seine-Infér.)  demande 
interne,  au  moins  12  inscriptions  :  nourri,  logé,  ' 
200  fr.  par  mois.— Ecrire  au  Médecin-directeur. 

Docteur,  33  ans,  cherche  remplacement  à  Paris. 

—  Ecrire  P.M.,  n"  3373. 

A  vendre  :  Pied  Drault.  —  Ecrire  Latour,  5,  place 
Félix-Foumier,  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Luxeor.  Conduite  intérieure,  châssis  Ford,  état 
neut  et  carrosserie  luxe  française  neuve,  radia,  coupe- 
vent,  démarr.  électrique  et  éclairage  électr.  continu, 
économiseur  .essence  Boyce  meter,  marche-pieds 
aluminium  et  nickel,  serrure  sûreté  Yale;  roues 
amov.  —  18.700  fr.  —  Falconnet,  58,  av.  MalakofF.  ’ 

Dans  ville  importante  de  l’Afrique  du  Nord,  à 
vendre  ou  à  louer  ;  Maison  de  santé  avec  clientèle. 

—  Ecrire  P.  M.,  n°  3385. 

La  section  de  médecine  de  l’A.  G.  de  Paris,  informe 
MM.  les  Médecins  de  Paris  et  de  la  province  qu’elle 
tient  à  leur  disposition  des  remplaçants  sérieux, 
munis  des  inscriptions  réglementaires.  —  Pour  ren¬ 
seignements  et  demandes,  s’adresser  au  service  de 
Remplacements  Médecine,  13,  rue  de  la  Bùcherie, 
Paris  (Tél.  Gob.  07-40). 

Médecin,  très  au  courant  bactériologie,  cherche 
situation  laboratoire,  Paris. —  Ecrire  P.  M.,  n®  3388. 

Jeune  docteur,  Fac.  Paris,  anc.  externe  hôp.,  au 
courant  chir.  et  radio.,  cherche  place  assist.  ds  clin, 
chirurgie,  Paris,  prov.  ou  étrang.  Ecr.  P.M.,  n°3387. 

A  vendre  :  Matériel  salle  opérât. ,  stérilis.  ;  chemises , 
pyjamas,  blouses.  8,  pl.  Et.-Uni8,mardi,  vend.,  2  à  4  h. 

Doctoresse  ferait  remplacem.  Paris,  prov.,  ou  tout 
autre  travail  médical  ou  para-méd.  Ecr.P.fW.,  n»3390. 

Hôtel  particulier  à  vendre  à  Passy.  Nombr.  pièces  ; 

[Voir  la  suite,  p.  803.) 


MICTASOL 


CHAQUE  COMPRIMÉ  TiTRE  : 


Camphre  tnbtiô'brûmé™-»..-*, . 0,02 

H  éxa  m  éthy  I  èn  etétrami  ne . 0,05 

Noix  de  Sterculia(purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé  - — . 0 .5 . 


JVI-OOE  D-'lEMPt^Oî: 
CROOUm  0  COMPRIMÉS  PA1Î  JOUR 
ÜVIATlKll  IV13D0  ‘ 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF-  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 

UN  antiseptique  énergique  et  un  Sédatif  certain 

ET  IMMÉDIAT-.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-JNDICATJON  . 

IL  EST  TOUT  ONDIQUÊ  ©ANS.  LEs' 

BLENNORRAGIES  ^URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
ÜRETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 
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TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


IZ.  BsiiiT.  Bomu-IeHiBlle 


I T  -MM  IJCJ  ■■  a  rj  n  i  PARIS 

Prix  da  flacon  :  e  fr.  SS 

SERINGUE  spéciale  du  D'  Barthélemy,  modèle  VIGIER  à  15  dirisions; 
0  gr.  01  de  merci:re  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  >  2  (ïr.  S6 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDDLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

Pouréviterlesacotdenïs  RjTTTiT^rsl 
hur.eaux,  ordonner  le 

^Mtlllêur  AnUmUnu».  3 1.  rknMU.I2,B<  llcnR*-Keiirtll(,PaiM 


CAPSULES  SÉRAFON-^^1 
AU  GAJACOL  /ODOFOfiMÉ . 


DIIODOFORME  TAINE 


wmHT  TOUTES  LIS  fSOPSIÉTÉS  ie  L'IODOFORBE  xans  en  avoir  t odeur  Oéiattréabli^ 

A^BOTMSBiQma  -  - 

DtSlwrgQTflWT  luooTmxoHEioBT  aMeons 

Cm  ftxrtti  N.  AWTiSCROFULEÜX 

littSptoito.DnotwioBaa  Tijfn  ,■  tgem  ciCATRlSAWThiialrlx 

frtpir&djfl  rt  Teaie  a  Sna  :  fiOCIÉ'ré  FRANÇAISE,  9,  Rue  ùe  la  Perle,  Paris. 


bggïiîiijjiifflTn - - 


DISPARITION  DES  OUlNTES 


\  des  Oocteurs  Y.  JOSSEaGAEHLiNGER 

1^7pl  /  Nouvelle  médication  nasale  AMT/'COOUELUCHEUSt 

I  ^  \/  /  d  base  de  lipoïde  splénic]ue  dalcaioides  ducjuincjuina  et 

\\  ï  rmn  I  /  d  essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

^  \y^lA30/7Aro//f£s  l  AmOUSSEAU^  ♦ 

Plidrm.  del^'cl.  Licencié,  es  Sciences.  Médaille  d'Ordes  Hôpitaux  de  Paris  ^f^^Sihesique  ni  toxique 

2 Avenue  TrudaIne  PARIS.  Jlittéixztu^e  el  <ü:^an£/&m  demancùi 


r  ■  ■  •  i:-';! 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

1“  en  AMM  POULES  BtériliséeB.*  Prix  de  la  Boîte  de  ^.2  Ampoules  :  5.5( 

2“  en  (voie  gastrique). 

—  Prix  du  Flacon  comote-gouttes  :  4.4( 


Chaque  a,in;)Oule  contient  : 
Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01, 

Soluté  de  Sérum  Névrosthéniq 
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Belle  clientèle  médecin  propharmacien  à  céder  de 
suite,  grande  banlieue.  —  Ecr.  P. 11.,  n“  3392. 

Marseille.  —  Import.  cab.  dent,  à  vendre  :  2  cab., 
2  salons  et  labo.  Install.  neuve.  Chiffre  d’affaires 
80.000  susceptible  augmentation  notable.  Bail  8  ans. 
Loyer  1.500.  Prix  demandé  120.000. — Ecrire  ;  D.B., 
maison  Ash,  4,  rue  Moustiers,  Marseille. 

Œuvre  de  placement  des  masseurs  aveugles  de 
guerre.  —  Permanence  pour  les  soins  aux  malades, 
de  9  h.  à  11  h.  du  matin  ;  Tél.  Elysées,  60-13.  — 
Pour  tous  renseignements,  écrire  au  Secrétariat, 
14,  rue  Daru,  Paris.  —  Permanence  du  Secrétariat 
ouverte  le  lundi,  de  14  à  16  heures. 

Banlieue,  sur  grande  ligne,  très  bon  poste  pro- 
pharm.  à  céder  de  suite.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3395. 


OMDIIHCI  \  MEDICALES  ET  toutes  A.FEAmss 
rk  fl  I  I  BT  }  PAHAMân.  BEMPLAOEMENTS 
VI M  IL  k  b  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  lalnt-Mlchel,  Paris.  —  tél.  Bob.  Î4-8L 


De  même  que  l'EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  EËOEIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOIjIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 

ÂiMÊmiÊâifi 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ; 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LRTDLLS  -  Dr  André  BERDERON  -  A.LESDRE,  SreiiFli>' 
70,  rue  du  Bac,  PaTis-7‘.  -  Tél.  :  Saxe  Oi-78. 


TUBERCULOSE 

corc  CÉPÉDE 

^  ESTRADER,  D'MPh'* 

%0  U  Ih  W  30, iT.  Raille,  Paris -Gob. 08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mitres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  la  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dei  nui,  é  Lamotte> 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


1  Granules  de  Catillon 

1  G-ranulei 

3  de  Catillon^ 

1  Tablettes  de  Catillon  ^ 

|strophantÜs| 

HstrophantineB 

■  lODO -THYROÏDINE  i 

ÜiigW 

CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium 
chimiquement  -pur,  stabiÊïsém 


VILLA  HELVETiA  ivecaicijianr 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  RÉGIMES 


DÉSODORISÉ 


Hémostatique 


Chloro-Calcion  est  le  recalcifiant  physiolo¬ 
gique  type.  Directement  assimilable,  il  n’utilise 
pas  l’H  Cl  du  suc  gastrique  trop  souvent 
déficitaire  chez  les  tuberculeux. 

Il  ménage  donc  la  puissance  digestive 
de  l’estomac. 

La  présence  en  quantité  suffisante  du 
Calcium  dans  le  sang  est  un  des  facteurs 
essentiels  de  la  coagulation  (Carnot). 

Chloro-Calcion  appeiite  au  sérum  la  chaux 
qui  lui  manque  :  c’est  l’Hémostatique  de  choix. 


•  Littérature  et  Echantillons  :  22,  Rue  des  Bernardins,  PARIS 

CHLORO-CALCION 


àiralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Héphrétlrue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr,. 

''’T»  l’Orne  PÉRIS  —  m  ;  ^Asn  43-56 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


ParafBne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

IVOXJVEAXJ  LAXATIF  MIXFRAF 


Littérature  et  échantlions  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  Laboratoires  BRDNEA.U  et  Cl»,  il.bit,  rue  de'Berrl.  —  Tél.  i.Élysées  61-46. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRA.NÇAI8  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHÀN  C  RUET 


Enjcachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


Iiittérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  - 
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que  les  Salicylatea 
dans  les 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de^  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
^  vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 

(Ficus  GADus  OLeum)  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  1#  I  F  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS!  l 
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MASSON  ET  C'»,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain  ! 


—  mRECTlON  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  do  l’Institut 


CH.  UENORMANT 

Professeur  agrégé, 
rurgien  do  riiôpital  Saint-Louis. 


LE  NUMERO  :  SO  centimes. 


Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  riIôtol-Diou, 


F.  JAYLE 

lof  des  trav.  clin,  do  gyn. 
à  rhôpital  Broca. 


Articles  originaux  : 

A.-A.  Httmans  van  den  Bergh.  —  La  recherche  de  la 
bilirubine  dans  le  plasma  sanguin  par  la  méthode 
de  la  réaction  diazo'iqne  :  réaction  prompte  et 
réaction  ralentie,  p.  441. 

A.  MAuié.  —  Que  peut-on  attendre  actuellement  de 
la  vaccinothérapie  dans  le  traitement  des  coliba- 
cilluries  ?  p.  443. 

Jean  Murard. — Disjonction  traumatique  des  sutures 
de  la  voûte  du  crâne  (3  fig.),  p.  445. 

Congrès  de  la  Société  française  d’OprtÀlmologie, 

,P-447. 

XXXIII®  Congrès  de  la  Société  française  d’Oto- 
RIIINO-LARyNGOLOGIE  (siHfe  et  fin),  p.  449. 

Sociétés  de  Paris  ;  Académie  de  Médecine,  Société 
DE  Cbirurgie, 

Répertoire  de  médecine  pratique  :  N*  27. 

Léon-Meunier.  —  Comment  favoriser  la  digestion 
des  féculents. 

Supplément  ; 

A.  CouvELAiRE.  —  Création  d’un  dispensaire  anti- 

^  syphilitique  annexé  à  la  maternité  Baudelocque. 

Ecole  de  Médecine  d’Hanoï. 

L’Association  pour  le  développement  des  relations 
médicales  entre  la  France  et  les  pays  alliés  ou  amis . 

Notes  d’histoire  thérapeutique  : 

Henri  Leclerc.  —  La  liqueur  de  Fowler. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions  médico- 
militaires.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  — 
Nouvelles.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


D’UN  DISPENSAIRE  ANTISYPHILITIQUË 


MATERNITÉ  BAUDELOCQUE 

La  syphilis  tient  une  place  de  premier  plan 
parmi  les  causes  de  la  mortalité  du  fœtus,  du 
nouveau-né  et  du  nourrisson. 

Pendant  l’année  1920,  dans  mon  service  de  la 
Clinique  Baudelocque,  en  ne  tenant  pas  compte 
des  œufs  expulsés  avant  le  sixième  mois  de  la 
gestation,  je  relève  sur  3.622  naissances  obser¬ 
vées  tant  dans  le  service  intérieur  que  chez  les 
sages-femmes  agréées  dépendant  de  la  clinique  : 

55  fœtus  morts  pendant  la  gestation. 

46  fœtus  morts  pendant  l’accouchement. 

103  nouveau-nés  morts  après  la  naissance  : 

49  le  premier  jour,  dont  43  prématurés 
débiles; 

22  les  deuxième  et  troisième  jour,  dont 
15  prématurés  débiles  ; 

32  du  quatrième  au  dixième  jour,  dont 
26  prématurés  débiles. 

Or,  sur  55  cas  de  mort  du  fœtus  pendant  la 
gestation  après  le  sixième  mois,  la  syphilis  a  été 


reconnue  avec  certitude  (antécédents  syphili¬ 
tiques,  constatation  de  lésions  syphilitiques  en 
évolution,  réaction  de  Bordet-Wassermann  posi¬ 
tive  chez  la  mère)  dans  24  cas.  C’est  donc,  pour 
la  mortalité  fœtale,  un  minimum  de  près  de  la 
moitié  des  cas  qui  relèvent  de  la  syphilis. 

D’autre  part,  sur  84  prématurés  débiles  nés 
vivants  et  morts  avant  le  dixième  jour,  il  a  été 
possible  de  reconnaître  chez  la  mère  une  syphilis 
certaine  dans  les  conditions  indiquées  plus  haut 
dans  17  cas,  soit  dans  une  proportion  miniroa  de 
plus  de  un  sur  cinq. 

Ces  chiffres  de  mortalité  suffisent  à  démontrei 
l’importance  de  la  syphilis  comme  facteur  de 
mortalité  du  fœtus  et, du  nouveau-né.  Point  n’est 
besoin  de  leur  adjoindre  les  chiffres  de  la  morbi¬ 
dité  syphilitique  qui,  négligée,  entraînera  plus 
ou  moins  tardivement  la  mort  du  nourrisson, 
pour  en  tirer  cette  conclusion  qu’un  devoir  s’im¬ 
pose  aux  médecins  et  plus  particulièrement  aux 
accoucheurs,  le  devoir  de  dépister  la  syphilis 
pour  la  traiter  avant  la  procréation,  pendant  la 
gestation  et  après  la  naissance. 

Sur  ce  point  de  doctrine,  il  n’y  a  pas  de  dis¬ 
cussion  possible. 

J’arrive  maintenant  aux  réalisations. 

li  faut  d’abord  dépister  la  syphilis. 

J’ai  rassemblé  les  observations  de  morts  du 


VANADARSINE  DIGITALINE. 


Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 


Laiioratolre  1.  oniLLiDIII,  13,  roe  dn  Gterebe-ldl.  FiBIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 
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4,  rue  dn  Roi-de-SicUe,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

--  Laboratoires  OAUSSE,  4,  rue  «ubrlot,  PARIS. 
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BIOlACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE,_CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNItîR  FTêres 
£G,  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

AGim  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

.  , - -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  - - 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Haussmann.  PARIS. 


Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 


p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XI®. 


“Le  Dippor  SEDOL 


SCOPOLAMINE 

MORPHINE 


Sulfate  d’oxyquinoléine  saponine 

ANTISEPTIQUE  PUISSAjm  SOLUBLE.  EN  FEUILLES 
Est  plus  actif  que  le  sublimé,  tout  en  étant 


En  ampoules  de  1  cmo. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 


Est  plus  actif  que  le  sublimé,  tout  en  étant  j  i  j  i 

tnoffensif  —  ni  caustique  —  ni  toxique.  de  la  dOUlCUr . 
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foetus  in  utero  après  le  sixième  mois  de  la  gesta¬ 
tion  causées  par  la  syphilis,  pendant  dix  années 
de  fonctionnement  de  la  Clinique  Baudelocque 
(1909-1919) 

Sur  un  ensemble  de  233  cas,  la  syphilis  n’était 
cliniquement  évidente  chez  la  mère,  de  par  une 
anamnèse  précise  ou  des  signes  objectifs,  que  dans 
60  cas,  c’est-à-dire  dans  un  quart  des  cas  seule¬ 
ment. 

Dans  les  trois  quarts  des  cas,  en  l’absence  de 
toute  manifestation  pathologique  maternelle, 
c’était  seulement  par  l’évolution  des  gestations 
antérieures,  par  la  constatation  au  niveau  de 
l’œuf  de  signes  révélateurs  ou  suspects,  et  après 
coup  par  la  réaction  de  Bordet- Wassermann, 
qu’une  syphilis  insoupçonnée  ou  inavouée  était 
mise  en  évidence.  C'est  la  syphilis  de  Vœuf  qui 
révélait  au  médecin  la  syphilis  des  procréateurs. 

La  notion  essentielle  qui  découle  de  ces  faits, 
c’est  que,  en  dehors  des  syphilis  paternelle, 
maternelle  ou  conjugale  dont  l’existence  s’impose 
à  l’attention  de  l’accoucheur,  il  est  un  plus  grand 
nombre  de  syphilis  qui  ne  lui  seront  révélées 
que  par  les  lésions  de  l’œuf,  dépistées  quelque¬ 
fois  au  cours  de  la  gestation,  reconnues  le  plus 
souvent  après  son  expulsion,  parfois  même  plus 
tardivement  chez  le  nouveau-né  ou  le  nourrisson. 

Il  faut  donc  ; 

1°  Dans  nos  consultations  obstétricales  fréquen¬ 
tées  par  les  femmes  en  état  de  gestation,  mettre 
en  œuvre,  plus  que  cela  n’a  été  fait  jusqu’à  pré¬ 
sent,  toutes  les  méthodes  de  diagnostic  pour 
dépister  les  syphilis  latentes.  A  cet  égard,  la  réac¬ 
tion  de  Bordet-Wassermann  me  paraît  être  d’une 
utilité  réelle,  quoiqu’elle  soit  parfois  en  défaut. 

2“  Dans  nos  services  d’accouchement,  s’atta¬ 
cher  à  reconnaître  les  nombreux  cas  de  syphilis 
ovulaire  qui  s’y  présentent. 


1.  Lavigne.  —  «  Fréquence  et  causes  de  la  mort  du 
fœtus  pendant  la  gestation  ».  Thèse  de  Paris,  1921. 


3°  Dans  nos  consultations  de  mères  nourrices, 
dépister  chez  le  nourrisson  les  manifestations 
pathologiques  frustes  d’origine  syphilitique. 

Si  noire  préoccupation  de  dépister  la  syphilis 
doit  s’étendre  sur  tous  les  stades  de  la  fonction 
de  reproduction,  il  doit  en  être  de  même  en  ce 
qui  concerne  l’application  du  traitement. 

A  cet  égard,  on  peut  affirmer  que  le  traitement 
systématique  avant  la  procréation,  pendant  la 
gestation  et  après  la  naissance,  donnera  une  cer¬ 
titude  presque  absolue  de  succès  au  point  de  vue 
de  la  vie  et  de  la  vitalité  de  l’enfant. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  proclamer  des  prin¬ 
cipes  dont  la  vérité  est  reconnue  par  tous  les 
accoucheurs  et  tous  les  syphiligraphes.  11  faut  les 
réaliser.  Or,  en  dehors  de  la  clientèle  particulière 
des  médecins,  en  dehors  de  cas  isolés  dans  les 
consultations  obstétricales  et  dans  les  services 
d’accouchement,  la  réalisation  systématique  d'un 
traitement  méthodique  n’est  pas  réalisée  partout, 
comme  il  conviendrait,  pour  l’ensemble  des  cas  de 
syphilis  qui  se  présentent  dans  nos  maternités. 

Trop  souvent,  la  femme  qui  est  venue  expulser 
un  fœtus  macéré  dans  nos  services  d’accou¬ 
chement  y  revient  expulser  des  fœtus  syphili¬ 
tiques  morts  ou  vivants,  sans  qu’aucun  traitement 
ait  été,  je  ne  dis  pas  conseillé,  mais  réellement 
suivi  dans  l’intervalle  des  gestations  et  au  cours 
de  la  nouvelle  gestation. 

Presque  jamais  la  syphilis  reconnue  n’a  été 
convenablement  traitée. 

Presque  toujours  la  syphilis  du  père  a  été 
négligée. 

Trop  souvent  le  traitement,  quand  il  a  été  ins¬ 
titué,  ne  l’a  été  que  tardivement,  alors  que  la 
nouvelle  gestation  était  déjà  près  de  son  terme. 

Le  résultat  de  ces  négligences  thérapeutiques 
avant  la  procréation  et  pendant  la  gestation  appa¬ 
raît  dans  les  statistiques  générales  de  mortiriata- 
lité.  Le  taux  de  la  mortinatalité  reste  station¬ 
naire,  tend  même  à  augmenter  depuis  la  guerre, 


alors  que  du  fait  de  la  multiplication  des  consul¬ 
tations  pour  femmes  gravides  et  des  progrès  de 
l’assistance  médicale  aux  femmes  en  couches,  le 
nombre  des  morts  fœtales  résultant  des  toxémies 
de  la  gestation,  et  des  morts  fœtales  pendant  le 
travail  résultant  des  présentations  vicieuses  ou 
des  diverses  causes  de  dystocie  a  notablement 
diminué  —  au  moins  dans  les  grandes  villes  et 
particulièrement  à  Paris. 

Il  y  a  donc  sur  le  terrain  de  la  lutte  pour  la 
prophylaxie  de  l’hérédo-syphilis  un  effort  à  réa¬ 
liser  partout  et  spécialement  dans  nos  policli¬ 
niques  obstétricales  et  dans  nos  services  hospita¬ 
liers  obstétricaux. 

Mais  si  l’on  veut  faire  œuvre  réellement  utile, 
il  ne  suffit  pas  de  traiter  la  femme  gravide  ou 
accouchée  pendant  le  temps  de  sa  courte  hospi¬ 
talisation  dans  nos  maternités.  Il  faut  assurer  l’in¬ 
tégralité  du  traitement  conjugal  et  familial  avant  la 
procréation,  en  tenant  compte  d’un  fait-qui,  pour 
être  d’ordre  sentimental,  n’en  estpas  moins  impor¬ 
tant,  c’est  la  répugnance,  de  la  plupart  des  mères 
qui  fréquentent  nos  maternités,  d’aller  se  faire 
soigner  dans  les  services  et  hôpitaux  spécialisés. 

Nous  pouvons  et  devons  utiliser  le  lien  moral 
qui  s’établit  si  heureusement  entre  les  mères  et 
nos  maternités. 

C’est  pour  l’utiliser  que  j’ai  institué,  en  Février 
1919,  en  annexe  de  la  policlinique  de  la  Maternité 
Baudelocque,  un  dispensaire  «  pour  le  diagnostic 
et  le  traitement  des  maladies  héréditaires  »  ouvert 
aux  femmes  gravides  qui  se  présentent  à  la  con¬ 
sultation  obstétricale  et  aux  accouchées  qui  ont 
quitté  le  service  d’accouchement  avec  ou  sans 
enfants  vivants.  Futures  mères,  mères  nourrices 
et  nourrissons  y  sont  surveillés  et  traités  régu¬ 
lièrement.  Les  enquêtes  familiales  sont  menées 
avec  tout  le  tact  et  toute  la  ténacité  nécessaires. 

Un  effort  continu  d’éducation  et  de  propa¬ 
gande  s’exerce  sur  cette  clientèle  hospitalière 
que  les  résultats  thérapeutiques  finissent  par 


FARINES  MALTEES  JAAAAAET 
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Farines  très  légères 

,  mZINE 

'  Cfême  de  riz  maltêe 

ARISTOSE 

tass  da  farina  malléa  da  blé  at  d’avolna 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  légèrea 

OROJÉOSE 

Crème  d’orge  maltêe 

GRAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  maltê 


^  Farines  pins  substantielles 

A VENOSE 

,  '  Farine  d’avoine  maltêe 

CASTAN08E 

base  de  farine  de  châtaignes  maltêe 

lENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltêe 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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convaincre  de  la  nécessité  et  de  l’utilité  d’un 
traitement  prophylactique  de  l’hérédo-syphilis. 

Au  point  de  vue  technique,  je  me  suis,  dès  le 
premier  jour,  efforcé  de  donner  à  nos  malades  le 
maximum  de  garanties  et  j’ai  confié  à  un  médecin 
des  hôpitaux,  syphiligraphe,  M.  Marcel  Pinard, 
le  soin  d’instituer  et  de  surveiller  les  traitements, 
de  concert  avec  mon  assistant,  M.  Lévy-Solal. 

Avec  un  dévouement  auquel  je  dois  rendre  hom¬ 
mage,  l’équipe  dirigée  par  cette  association  d’un 
accoucheur  et  d’un  syphiligraphe  s’est  efforcée  de 
réaliser  le  programme  que  nous  nous  étions  tracé. 

Le  champ  d’action  qui  s’offre  à  ses  efforts  est 
vaste. 

Pour  l’année  1920  : 

3.724  femmes  ont  été  hospitalisées  pour  accou¬ 
chement  ou  avortement  dans  le  service  intérieur 
et  chez  les  sages-femmes  agréées  de  la  Clinique 
Baudelocque. 

19.037  consultations  ont  été  données  à  des 
femmes  gravides  à  la  policlinique  permanente 
créée  en  1890  par  M.  le  professeur  A.  Pinard 
dont  j e  me  suis  attaché  à  continuer  et  à  développer 
l’œuvre  de  prophylaxie  obstétricale. 

5.962  consultations  ont  été  données  à  des 
mères  nourrices  et  à  des  nourrissons. 

Ces  chiffres  permettent  de  mesurer  l’étendue 
des  services  que  peut  rendre  un  dispensaire  anti¬ 
syphilitique  mis  à  la  disposition  d’une  si  nom¬ 
breuse  clientèle  hospitalière. 

Pendant  la  première  année,  le  mouvement  des 
malades  au  dispensaire  antisyphilitique  ‘  n’était 
pas  encore  considérable  :  leur  nombre  s’est  élevé 
à  315. 

En  1920,  il  s’est  accru  de  mois  en  mois  :  leur 
nombre  s’est  élevé  à712  femmes  etl25  nourrissons. 

‘La  progression  a  continué  en  1921.  A  la 


1.  Paul  Bertiiier.  —  «  Organisation  d’une  consul¬ 
tation  et  d’un  traitement  ambulant  de  la  syphilis  à  la 


dernière  séance  (25  mai)  ont  été  examinées  et 
soignées  80  femmes  et  19  nourrissons. 

Sans  entrer  dans  le  détail  du  traitement,  j’indi¬ 
querai  simplement  que  pour  les  femmes,  nous 
utilisons,  sauf  contre-indication,  les  injections 
intraveineuses  de  novarsénobenzol  à  doses  crois¬ 
santes  de  0,15  à  0,75  par  série  de  7  injections 
hebdomadaires. 

Pour  les  nourrissons,  sans  attendre  l’appari¬ 
tion  des  accidents,  nous  pratiquons,  suivant  les 
cas,  des  frictions  mercurielles,  des  injections 
intramusculaires  de  glucarsénobenzol,  et  de  pré¬ 
férence  des  injections  sous-cutanées  de  sulfarsé- 
nobenzol  répétées  tous  les  quatre  à  cinq  jours  par 
séries  de  8  à  doses  lentement  progressives  (1/4  de 
centigr.  à  5  centlgr.). 

L’Administration  générale  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  ne  s’est  pas  désintéressée  du  fonctionne¬ 
ment  de  ce  dispensaire.  Son  éminent  directeur, 
M.  le  D' Louis  Mourier,  après  avoir  pris  l’avis  de 
l’Association  corporative  des  médecins,  chirur¬ 
giens,  accoucheurs  et  spécialistes  des  hôpitaux 
(séance  du  21  Janvier  1921),  a  soumis  au  Conseil 
de  surveillance  de  l’Assistance  publique  une 
proposition,  qui  a  été  adoptée  par  ce  conseil,  de 
reconnaître  officiellement  cette  nouvelle  consul¬ 
tation. 

Rattachée  à  une  Maternité  et  confiée,  au  point 
de  vue  technique,  à  un  assistant  médecin  des 
hôpitaux,  spécialiste,  cette  consultation-dispen¬ 
saire  constitue  un  type  nouveau  d’organisme  de 
lutte  contre  l’hérédo-syphilis.  Il  est  souhaitable 
qu’il  en  soit  organisé  de  semblables  dans  toute* 
les  Maternités  et  dans  tous  les  dispensaires  de 
puériculture,  sur  le  principe  de  la  collaboration 
des  compétences. 

Professeur  A.  Gsuvelaibe. 


clinique  d’accouehement  Baudelocqne  ».  Thisc  de  Paris, 
1920. 


ÉCOLE  DE  MÉDECINE  D’HANOÏ 


Un  décret,  dont  nous  reproduisons  les  articles 
essentiels,  règle  désormais  comme  suit  le  fonction¬ 
nement  de  l’Ecole  de  Médecine  d’Hanoï. 

Art.  l'r.  —  L’Ecole  de  Médecine  de  l’Indochine  fonc¬ 
tionnera  comme  Eeole  de  plein  exercice. 

Art.  2.  —  Le  personnel  enseignant  cemprendra  les 
chargés  de  cours  et  des  chargés  de  eonférenees. 

Art.  3.  —  L’Ecole  comportera  obligatoirement  les 
chaires  suivantes  ;  anatomie,  physiolegle,  pathologie 
interne  et  pathologie  générale,  histologie  et  anatomie 
pathologique,  hygiène  et  patholegle  exotique,  pathologie 
externe  et  médecine  opératoire,  thérapeutique  et  matière 
médicale,  physique  et  ehimle  médicales,  obstétrique  et 
gynécologie,  baetériolegie  et  parasitologie. 

Art.  4.  —  Les  chargés  de  conférences  sont  répartis  pour 
les  cours  saivants  :  médecine  légale,  maladie  des  enfants. 

Art.  5.  —  Le»  travaux  pratiques  d’anatomie  et  de 
médecine  opératoire  ont  lieu  à  l’Institut  anatomique, 
annexé  à  l’Ecole. 

L’hôpital  indigène  du  protectorat  à  Hano’i  servira 
d’hôpital  d’application.  Il  est  dirigé  par  le  direoteu»  de 
l’Ecole  de  Médecine  ou  par  son  délégué. 

Les  services  cliniques  comprendront  ; 

Cliniqne  chirurgicale,  clinique  médicale,  clinique  obsté¬ 
tricale  et  gynécologique,  clinique  des  maladies  de  l’on- 
fance. 

La  clinique  des  maladies  des  yeux  aura  lieu  à  l’Instltat 
ophtalmologique. 

Les  services  cliniques  auront  A  leur  disposition  las 
amphithéâtres  nécessaires. 

Art.  7.  —  Les  études  en  vue  du  doctorat  on  médecine 
comportent  cinq  années  d’études,  qui  peuvent  être  faite» 
à  l’Ecole  de  Médecine  de  plein  exercice  d'Hanoi,  et  un 
stage  d’uue  année  scolaire  à  la  Faculté  de  Paris. 

Art.  8.  —  Les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  pren¬ 
nent  vingt  inscriptions  à  ta  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  Los  demandes  d’inscriptions  sont  transmises  au 
doyen  de  la  Faculté  par  le  direoteur  de  l'Instruction 
publique  en  Indochine,  qui  les  accompagne  des  pièces 
établissant  que  le  candidat  possède  le  diplôme  de  bache¬ 
lier  de  l’enseignement  secondaire  et  le  eertiisat  d’études 
physiques,  chimiques  et  naturelles. 

Art.  9.  —  Il  est  établi  un  livret  scolaire  au  nom  de 
chaque  étudiant.  Sent  inscrites  an  livret  scolaire  les 
notes  d’assiduité  et  d’interrogations  obtenues  aux  travaux 
pratiques  et  aux  stages.  Le  livret  est  obligatoirement 
communiqué  au  jury,  à  tous  les  examens. 
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Art.  10.  —  L’enseignement  en  Tue  du  grade  de  docteur 
en  médecine  comprend  : 

1»  Un  enseignement  théorique,  présentant  l’ensemble 
des  connaissances  nécessaires  an  futur  docteur  en  méde- 

2°  Un  enseignement  technique,  donné  dans  les  labo¬ 
ratoires  (travaux  pratiques)  et  coordonné  à  l’enseigne¬ 
ment  théorique; 

3»  Un  enseignement  clinique  donné  àrhâpilal  indigène 
du  protectorat  et  dans  les  cliniques  spéciales. 

Art.  13.  —  Les  examens  qui  déterminent  la  collation 
du  grade  de  docteur  en  médecine  sont  de  deux  sortes  : 

1°  Les  examens  annuels; 

2»  Les  examens  de  cliniques. 

Art.  14.  —  Les  examens  annuels  portent  sur  toutes  les 
matières  enseignées  dans  une  année.  Il  y  a  deux  sessions 
d’examens  par  an.  Tout  candidat  ayant  subi  deux  échecs 
successifs  devra  redoubler  l’année  de  cours  correspon- 

Les  examens  comportent  des  épreuves  théoriques  et 
des  épreuves  pratiques,  qui  correspondent  aux  pro¬ 
grammes  des  cours,  conférences  et  travaux  pratiques, 
indiqués  pour  chaque  année  au  titre  IV,  article  12. 

Article  16.  —  Les  examens  de  clinique  ont  lien  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  dans  les  conditions  du 
décret  du  29  Juillet  1912  et  comprennent  ; 

1»  Un  examen  de  clinique  chirurgicale  et  de  thérapeu¬ 
tique  ehirurgicale,  avec  révision  générale  de  la  patho¬ 
logie  externe  ; 

2"  Un  examen  de  clinique  obstétricale  et  de  thérapeu¬ 
tique  obstétricale,  avec  révision  générale  de  l’obsté- 

3°  Un  examen  de  clinique  chirurgicale  et  de  thérapeu¬ 
tique  médicale,  avec  révision  générale  de  la  pathologie 
interne. 

Art.  21.  —  Après  la  cinquième  année  d’études,  les 
élèves  qui  ont  passé  avec  succès  tous  les  examens  annuels 
sont  envoyés  à  Paris. 

Les  meilleurs  d’entre  eux  peuvent  être  désignés  par  le 
gouverneur  général  pour  suivre,  dès  leur  arrivée,  les 
cours  de  l’Institut  de  médecine  coloniale.  Tons  font  un 
stage  d’une  année  scolaire  dans  les  services  de  clinique 
générale  et  suivent  les  cliniques  spéciales.  Ils  fréquentent 
les  laboratoires  dépendant  de  la  Faculté  de  Paris.  Us 
subissent  devant  elle  les  épreuves  cliniques  et  la  thèse 
dans  les  conditions  fixées  pour  ces  examens  par  le  décret 
du  29  Juillet  1912. 

Art.  24.  —  Par  mesure  transitoire,  les  dispositions  de 
ce  décret  sont  applicables  rétro-activement  aux  étudiants 
en  cours  d’études  au  l'u'  Octobre  1918,  ou  inscrits  depuis 
cette  date.  (Joum.  off.,  21  Mai.) 


L’ASSOCIATION 

DÉVELOPPEMENT  DES  RELATIONS  MÉDICALES 

ENTRE  LA  FRANCE 

ET  LES  PAYS  ALLIÉS  OU  AMIS 


Nous  avons  signalé  dernièrement  l’initiative  de 
l’Association  médicale  du  Loiret  qui,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  l’Association  générale  des  médecins  de 
France,  a  transmis  à  TA.  D.  R.  M.  un  vœu  relatif  à 
Tinteréchange  des  enfants  des  médecins  des  pays 
alliés. 

En  vuê  de  donner  une  solution  pratique  immédiate 
à  ce  vœu,  l’Association  pour  le  développement  des 
relations  médicales  entre  la  France  et  les  pays  alliés 
ou  amis,  au  cours  de  sa  dernière  réunion,  a  décidé 
d’inviter  tous  les  médecins  français  qui  veulent  uti¬ 
liser  ses  relations  dans  ce  but  de  lui  envoyer  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  avec  leurs  noms  et  adresses, 
l’indication  de  la  ville  d’Espagne  ou  d’Angleterre  ou 
ils  aimeraient  envoyer  leur  fils. 

De  cette  manière,  il  deviendra  possible  de  recher¬ 
cher,  en  tenant  compte  des  offres  semblables  émanant 
de  ces  deux  pays  amis,  dans  quelle  mesure  satisfac¬ 
tion  pourra  être  donnée  à  tous. 

Ce  premier  point  réglé,  conformément  à  une  pro¬ 
position  de  M.  Desmarets,  il  a  été  décidé  par  la 
Commission  de  propagande  que  tout  membre  de 
TA.  D.  R.  M.  se  rendant  à  l’étranger  pourrait  rece¬ 
voir  une  lettre  du  Comité  directeur  l’accréditant 
auprès  des  confrères  des  nations  alliées  ou  amies. 
Cette  lettre  donnerait  à  son  titulaire  le  pouvoir 
de  faire  connaître  le  but  poursuivi  par  l’Asso¬ 
ciation. 

Enfin,  sur,  la  demande  de  MM.  Noir  et  Dartignes, 
il  a  été  décidé  que  les  mesures  indispensables 
seraient  prises  pour  que  tous  les  journaux  médicaux 
de  province,  sans  exception,  reçoivent  régulièrement 
les  communiqués  de  l’Association. 

Ajoutons  enfin  que  la  Commission  de  propagande 
de  TA.  D.  R.  M.  a  été  particulièrement  intéressée 


par  le  résultat  des  démarches  faites  par  MM.  Sollier 
et  Combault  auprès  du  ministère  des  Affaires  étran¬ 
gères,  le  service  officiel  de  la  propagande  s’étant  en 
effet  déclaré,  à  la  suite  de  ces  Interventions,  entière¬ 
ment  disposé  à  entrer  en  relations  étroites  et  suivies 
avec  l'Association  pour  le  développement  des  rela¬ 
tions  médicales  entre  la  France  et  les  pays  alliés  ou 


NOTES  D’HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LA  LIQUEUR  DE  FOWLER 


Il  fallait  aux  thérapeutes  qui  utilisèrent  pour  la 
première  fois  Tacide  arsénieux  une  certaine  har¬ 
diesse,  car  cette  substance  que  la  tradition  donnait 
pour  base  à  VAquetta  ou  Aqua  toffana^  passait  pour 
un  des  agents  les  plus  redoutables  de  l’arsenal  crimi¬ 
nel  des  empoisonneurs.  Cen’est  qu'à  la  fin  du  xvni'  siè¬ 
cle  qu’on  commençaàl’employer  à  Berlin  sous  la  forme 
d’une  préparation  qui  portait  le  nom  de  Gouttes  contre 
la  fièvre  et  dont  la  composition,  tenue  secrète,  fut  éta- 
'blie  par  un  médecin  anglais,  Thomas  Fowler.  Ce 
dernier,  né  à  York  en  1736,  exerça  d’abord  la  profes¬ 
sion  de  droguiste  ;  mais,  se  sentant  plus  de  goût  à 
prescrire  des  remèdes  qu’à  les  débiter,  il  quitta  son 
officine  et  prit  ses  inscèiptions  à  l’Ecole  d’Edimbourg 
où  il  fut  reçu  docteur  en  1778.  Il  s’établit  alors  à 
Stafford  et  fut  nommé  médecin  de  l’hôpital  de  cette 
ville  :  travailleur  scrupuleux,  doué  d’un  sens  cli¬ 
nique  très  développé  et  apportant  à  l’exercice  de  sa 
profession  beaucoup  d’humanité  et  de  désintéresse¬ 
ment,  il  ne  tarda  pas  à  s’acquérir  une  grande  répu¬ 
tation. 

En  1793,  une  affection  pénible  et  mal  déterminée 
des  voies  respiratoires  l’obligea  à  cesser  ses  occu¬ 
pations  et  à  se  retirer  à  York.  Les  confrères  quTl 
consulta  lui  donnèrent  de  sa  maladie  les  interpréta¬ 
tions  les  plus  contradictoires  ;  force  fut  à  Fowler  .de 
faire  lui-même  son  diagnostic  :  il  nous  apprend  qu’il 
était  en  proie  «  à  des  accès  d’asthme  convulsif  avec 
symptômes  très  douloureux  d’angine  de  poitrine  ». 
Après  avoir  essayé  pendant  deux  ans  tontes  sortes 


JTerments 


ÉobantiUon.  Éor.  BOUCARD,  30,  Rue  Singer,  PARIS. 
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de  traitement,  il  eut  l’agréable  surprise  de  se  voir 
guérir  radicalement. 

En  1796,  on  lui  confia  le  poste  de  médecin  d’un 
asile  d’aliénés,  le  Lunatic  asylum,  fondé  aux  envi¬ 
rons  d’York  par  les  Quakers  :  il  l’occupa  avec  dis¬ 
tinction  jusqu’à  sa  mort  (1801).  C’est  pendant  qu’il 
était  attaché  à  l’hôpital  de  Stafford  que  Fowler  étu¬ 
dia  l’action  de  l’acide  arsénieux — ou  plutôt  de  l’arsé- 
nité  de  potasse  —  dans  le  traitement  des  fièvres  inter¬ 
mittentes.  Ce  médicament  lui  avait  été  signalé  par 
Hughes,  pharmacien  de  l’établissement,  qui  avait  eu 
entre  les  mains  les  gouttes  contre  la  /icvre  importées 
de  Berlin  et  en  avait  établi  la  composition  :  il  serait 
donc  plus  légitime  d’appeler  ces  gouttes  gouttes  de 
Hughes.  Mais  le  vers  si  souvent  cité  de  Virgile 

Sic  ros  non  vobis  inellificaÜs  apes 

se  montra  encore  d’actualité  ;  ce  tut  Fowler  qui  leur 
donna  son  nom.  Il  eut,  il  est  vrai,  le  mérite  d’en  pré¬ 
ciser  le  mode  de  préparation  :  le  voici  tel  qu’il  l’a 
décrit  :  «  Faire  dissoudre  64  grains  d’arsenic  blanc 
pulvérisé  et  autant  d’un  alcali  fixe  végétal  (ou  à  dé¬ 
faut,  une  double  proportion  de  nitre  purifié)  dans 
une  demi-pinte  d’eau  distillée.  Laisser  bouillir  dou¬ 
cement  au  bain  de  sable  jusqu’à  dissolution  complète. 
A  la  solution  refroidie,  ajouter  une  demi-once  d’esprit 
composé  de  lavande  et  quantité  suffisante  d’eau  dis¬ 
tillée  pour  que  le  volume  total  soit  exactement  de 
15  onces  1/2.  LXXX  gouttes  (ou  1  drachme)  de  la 
liqueur  contiennent  environ  1/2  grain  d’arsenic.  »  La 
formule  qui  figurait  encore  au  Codex  de  1884  et  qui 
était  la  suivante  :  acide  arsénieux,  carbonate  de  po¬ 
tasse  ââ  5  gr.,  eau  distillée,  500  gr.,  alcoolat  de 
mélisse  composé,  15  gr. ,  représentait  le  même  dosage 
que  celle  de  Fowler  (un  centième  de  son  poids 
d'acide  arsénieux).  Le  Codex  de  1908  a  conservé  ce 
dosage,  mais  augmenté  la  proportion  d’alcool  (acide 
arsénieux,  carbonate  neutre  de  potasse  âà  1  gr. 
alcool  à  90°,  12  gr.,  alcoolat  de  mélisse  composé 
3  gr.,  eau  distillée  quantité  suffisante  pour  100  gr.). 
H  en  résulte  que  le  nombre  de  gouttes  représentant 
1  gr.  s’est  également  accru  et  devenu  égal  à  XXXIV  : 
le  dosage  en  gouttes  doit  donc  être  augmenté  d’un 

Henri  Leclerc. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Londres.  —  Conférence  de  l'Union  internationale 
contre  la  tuberculose. 

La  Conférence  de  l’Union  internationale  contre  la 
tuberculose  aura  lieu  à  Londres  du  26  au  28  Juillet 
inclus,  sous  la  présidence  de  Sir  Robert  Philip, 
professeur  à  l’Université  d’Edimbourg. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les 
suivantes  ; 

1°  Les  modes  de  diffusion  de  la  tuberculose  à 
travers  les  races  du  monde. 

2°  Le  rôle  du  corps  médical  dans  la  préservation 
antituberculeuse. 

BRÉSIL 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Bauia.  —  La 
Société  médicale  des  hôpitaux  de  Bahia  vient  de 
constituer  de  la  façon  suivante  son  bureau  pour 
l’année  1921  :  Président,  M.  Cesario  de  Antrade  ; 
vice-président,  M.  J.  Adeodato  de  Souza;  secrétaire 
général,  M.  Martagao  Gssteira;  secrétaires,  MM.  A. 
Affonso  de  Carvalho  et  Armanda  Tavares;  trésorier, 
M.  Canna  Brazil. 

ÉTATS-UNIS 

Plus  d’un  quart  de  la  population  des  Etats-Unis  vit 
dans  des  villes  de  plus  de  100.000  habitants.  Presque 
un  sixième  de  la  population  vit  dans  des  villes  de 
plus  de  500.000  habitants. 

Dans  les  villes  qui  dépassent  500.000  habitants  la 
mortalité  par  fièvre  typhoïde  est  moins  de  5  p.  100.000. 

INDE 

La  fréquence  du  diabète  sucré  dans  l’Inde  est 
extrême.  L’examen  du  sang  dans  le  sang  d’un  Bengali 
bien  portant  montre  une  teneur  considérable  en 

Ces  diabètes  se  terminent  presque  invariablement 
par. coma  urémique. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Questions  éciutes  pour  l’Ecole  de  Lyon. 

D.  —  Désirant  concourir  pour  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  militaire  de  Lyon,  un  groupe  d’élèves  de  la 
Faculté  de  Médecine...  serait  heureux  de  connaître, 
à  titre  d'exemple,  la  liste  des  questions  écrites 
données  aux  deux  précédents  concours  {1919  et  1920). 

R.  —  Concours  de  1919.  —  A.  Concourant  à  4  ins¬ 
criptions.  —  Anatomie  :  Description  du  fémur.  — 
Physiologie  :  Le  sang,  sa  composition!;  fonctions  des 
globules  blancs  et  des  globules  rouges. 

B.  Concourant  à  8  inscriptions,  —  Anatomie  :  Le 
cœur  :  conformation  intérieure.  Rapports.  —  Physio¬ 
logie  ;  Physiologie  de  l’estomac. 

C.  Concourant  à  12  inscriptions.  —  Pathologie 
interne  :  Les  pleurésies  ;  leurs  localisations  anato¬ 
miques;  nature  des  épanchements,  symptômes  et 
formes  cliniques.  —  Pathologie  externe  :  Les  compli¬ 
cations  septiques  des  plaies  (tétanos  excepté). 

Concours  de  1920.  —  A.  Concourant  à  4  inscrip¬ 
tion.  —  Anatomie  :  Articulation  scapulo-hnmérale.  — 
Physiologie  :  Propriétés  générales  du  muscle  strié. 
Etude  de  la  contraction  musculaire. 

B.  Concourant  à  8  inscriptions,  —  Anatomie  : 
L’estomac.  —  Physiologie  :  Les  fonctions  du  foie. 

Concourant  à  12  inscriptions. — Pathologie  externe  : 
Le  mal  de  Pott  dorso-lombaire.  —  Pathologie  interne  : 
Etiologie,  symptôme  et  diagnostic  des  ictères. 

Pour  tous  les  candidats.  —  Version  allemande  : 
Nécessité  ne  connaît  pas  de  loi  :  discours  de  M.  Beth- 
mann-Hollweg  au  Reichstag,  le  10  Août  1914.  — 
Version  anglaise  :  a  On  beggar  ». 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

IVous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

IncJtérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omc.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d’iode  et  1/4  de  milligr.  de  Méthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


ANÉMIE. 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


<t  II  n’est  pas  douteux 
t’en  mettant  en  êvi- 


iM.uussac,  oases  su»' I 
dencedesmetauz.,même  l’absorption  de  l’eau  de  l 


Ià  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  U 


ProfesseurGarrigou  comblerunèlacunedan 


Iaouoert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


l’utilisation  du  liquide 
marin  aü  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 
Profeasour  d'Hydrologlo 


Médaille  d’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz.  —  Di 


TRAVAUX  COURONNÉS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Thérapeutique  clinique,  par  Alfred  Martinet.  — 
I.  Agents  thérapeutiques  ;  U.  Tecttnîques  théra¬ 
peutiques;  III.  Traitement  des  symptômes;  lY. 
Traitement  des  maladies,  avec  la  collaboratiou 
de  MM.  Debfo»se»,  G.  Laurens,  Léon  Meunier, 
Lomon,  Lutier,  Martingat,  Mouceot  et  Saint- 
Gène,  2  volumes  grand  in-S»  raisin  formant  ensem¬ 
ble  1.340  pages  avec  figures,  Paris  1921  (Masson 
et  C'»,  éditeurs).  Prix  :  70  fr. 

Pour  bien  comprendre  toute  la  valeur  d’nn  livre 
de  thérapeutique  clinique  tel  que  celui  que  vient  de 
publier  M.  Martinet,  il  faut  s’être  trouvé  depuis 
plusieurs  années  aux  prises  avec  les  difficultés  de  la 
pratique  médicale  à  la  campagne,  ou  dans  une  petite 
ville,  loin  des  ressources  que  peuvent  vous  apporter 
des  consultants  spécialisés. 

Pour  jouer  avec  autorité  et  compétence  ce  rôle 
écrasant  de  médecin  praticien,  il  faudrait  avoir  pu 
s’assimiler,  au  cours  de  ses  études,  tonte  la  patholo¬ 
gie  médicale,  toute  la  pathologie  chirurgicale,  toute 
la  pathologie  des  spécialités,  avoir  tout  appris, 
n’avoir  rien  oublié,  s’être  tenu  au  courant  des  mille 
et  mille  ressources  nouvelles  que  les  progrès  de  la 
chimie,  de  la  physique,  de  la  physiologie  apportent 
abaque  année  à  notre  art. 

L’impossibilité  d’une  pareille  tâche  montre  bien 
avec  quelles  difficultés,  chaque  jour,  le  médecin 
^  praticien  se  trouve  aux  prises,  quand  le  hasard 
le  met  en  présence  d’un  cas  pathologiqne  qui  sort 
de  la  banalité  courante. 

Dans  de  telles  circonstances,  il  aimerait  à  avoir  un 
guide  siilr  qui  pût  lui  fournir  rapidement  les  moyens 
d’être  à  la  hauteur  de  sa  tâche,  de  pouvoir 
donner  des  conseils  rationnels,  de  pouvoir  formuler 
autre  chose  que  les  quelques  recettes  empiriques 
restées  dans  sa  mémoire.  Le  praticien  aimerait  pou¬ 
voir  échapper  â  l’emprise  mnémotechnique  routinière 
de  la  thérapeutique  primaire  d'équation  purement 
symptomatique  et  empirique  dont  il  sent,  dans  les  cas 
difficiles,  l’impuissance  et  dont  il  devine  les  dangers. 
Aussi,  avec  quelle  satisfaction  accueillera-t-il  un 


livre  tel  que  celui  de  Martinet,  qui  lui  donnera  les 
moyens  non  seulement  de  trouver  des  ressources 
thérapeutiques  nouvelles,  mais  encore  de  compren¬ 
dre  la  raison  et  le  pourquoi  de  ces  thérapeutiques. 

C’est  qu’en  effet  une  bonne  thérapeutique  clinique 
implique  : 

1“  Un  diugnestic  correct  et  intégral  embrassant  la 
cause,  le  mécanisme  physiopathologique  et  la  locali¬ 
sation  de  la  maladie  autant  du  moins  que  la  chose 
est  possible.  Cet  exposé  des  méthodes  conduisant 
au  diagnostic,  le  praticien  le  trouve  dans  le  volume 
de  diagnostic  clinique  de  Martinet. 

2“  Une  connaissance  précise  et  suffisamment  ap- 
protendie  des  agents  techniques  thérapeutiques 
que  n^s  possédons  à  l’heure  actnelle. 

3“  Une  adéquation,  soit  rationnelle,  soit  empirique, 
des  moyens  thérapeutiques  dont  nous  disposons  aux 
accidents  que  nous  avons  â  combattre. 


Dans  la  pratique,  le  problème  thérapeutique  se 
présente  au  praticien  sous  deux  formes  concrètes  ; 

a)  Il  y  a  un  symptôme  à  combattre  -, 

h)  Il  y  a  une  maladie  définie  à  juguler. 

Le  livre  de  Martinet  permet  précisément  de  résou¬ 
dre  toutes  ces  difficultés. 

La  première  partie  est  consacrée  aux  agents  thé¬ 
rapeutiques.  Viennent  d’abord  des  généralités  con¬ 
sacrées  à  la  classification  des  agents  médicamenteux, 
à  la  posologie  médicamenteuse,  à  -la  solubilité  des 
substances  médicamenteuses.  Puis  sont  étudiées  ; 

A.  Les  Substances  agissant  spécifiquement  sur  une 
fonction  organique  déterminée  : 

I.  Les  médicaments  agissant  sur  l’appareil  circu¬ 
latoire  •.médicamenta  cardiaques  (digitale,  spartéine, 
muguet,  etc.),  médicaments  vasculaires  (adrénaline, 
ergotine,  iodures,  nitrites),  médicaments  diurétiques 
(lactose,  théobromine,  scille,  etc.),  médicaments 
hématosiques  (arsenicaux,  ferrugineux,  citrate  de 

II.  Les  médicaments  des  voies  urinaires  (antisepti¬ 
ques  urinaires,  balsamiques,  anesthésiques,  hémos¬ 
tatiques,  lithontriptiques. 


[  III.  Les  médicaments  des  voies  respiratoires  : 
expectorants,  béchiques,  etc. 

IV.  Les  médicaments  de  l'appareil  digestif  :  pur¬ 
gatifs,  vomitifs,  etc. 

V.  Les  médicaments  du  système  nerveux  :  anti¬ 
spasmodiques,  sédatifs,  analgésiques,  hypnotiques, 
anesthésiques,  neurostimulants,  neurotoniqnes, 

IV.  Les  agents  modificateurs  de  la  nutrition  :  anti¬ 
goutteux,  fibrolysants,  etc. 

VII.  Les  médicaments  opothérapiques  :  sécrétions 
internes,  corps  thyro'ide  par  exemple,  sécrétions 
externes  type  pepsine. 

B.  Les  Médicaments  agissant  d’une  façon  élective 

SUR  LES  ÉTATS  INFECTIEUX  ET  PARASITAIRES.  —  Sérothéra¬ 
pie,  vaccinothérapie,  bactériotbérapie,  chimiothéra¬ 
pie  (antisyphilitique,  antimalarique,  antirhumatis- 

On  trouve  décrits  encore,  dans  cette  première  par¬ 
tie,  les  agents  alimentaires  (diététique),  les  agents 
physiques  (physiothérapie,  électrothérapie,  radium- 
thérapie),  etc.,  les  agents  psychiques  (psychothéra¬ 
pie). 

La  deuxième  partie,  écrite  en  collaboration  avec 
MM.  Desfosses,  Laurens,  Saint-Cène,  traite  de  ces 
multiples  Petites  Interventions  courantes  que  le 
médecin  doit  savoir  exécuter  ciio,  tuto  et  jucunde  : 
techniques  cutanées  (scarification,  ventouses,  cauté¬ 
risation),  applications  thermiques,  techniques  sous- 
cutanées  (abcès  de  fixation,  drainage  sous-cutané, 
injections  hypodermiques,  injections  intraveineuses, 
saignée,  transfusion  du  sang,  etc.),  techniques  respi¬ 
ratoires  (inhalations,  lavage  du  nez,  etc.),  techniques 
urinaires  (lavages  de  la  vessie,  cathétérisme)  ;  tech¬ 
niques  de  l'appareil  digestif  (lavage  de  la  bouche, 
cathétérisme  de  l’oesophage,  lavage  de  l’estomac); 
techniques  du  système  nerveux  (injections  locales 
neurolytiques,  ponction  lombaire). 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  cette  Théra¬ 
peutique  symptomatique  que  tout  praticien  est  bien 
obligé  de  faire  dans  la  plupart  des  cas.  Ici,  l’ordre 
alphabétique  permettra  aux  médi-cins  de  trouver  ra¬ 
pidement  les  renseignements  dont  ils  pourront  avoir 
besoin,  pour  opposer  une  thérapeutique  efficace  aux 
problèmes  pathologique  de  chaque  jour.  Citons  quel- 
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CAPSULES  DARTOIS! 


G 


,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Osiacol.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS 


)  ■ 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  #  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates,  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Frincipau!  élémems  te  Tissus  nemux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


BtPMlOll  MWSE 
NEiniSTHSIlIE 


Reconstituant  rationnai,  tonique  non  excitant. 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


CEAIB 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  —  Se  trouvedans  toutes  les  bonnes  PharmaoiesdeFranoe  etda  l'Etranger.  -6,  EueAbel,Pari8(Xn«). 
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ARTHROPATHIES  AIGUËS  NON  SUPPURÉES 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

RHUMATISME 

Salicglate  de  soude. 

ARTICULAIRE  AIGU. 

Aspirine. 

ACCÈS  DE  GOUTTE  AIGUE. 

Colchlgue. 

TUAI TEMENT  LEVCnOÈSE 
A yi'r-INFECTIEVX  GÉNÉRAL 
NON  SPÉCIFIQUE 

1.  Asonts  colloïdaux  : 

Frictions  locales  (onguent). 
Injections  intramusculaires. 
Injections  intraveineuses.- 

2.  Auto-s(5rotli(irapie. 


TRAITEMENT  SÉDATIF 
ET  LOCAL 

Analgésiques  hypnotiques  :  types  : 
grandes  douleurs. 

Immobilisation  soignée  temporaire 
de  l’articulation  douloureuse. 


ARTHROPATHIES 

INFECTIEUSES. 

Blennorragiques. 


Vaccins  {slcfck-vaccms,  aut 

Sérolhcrapic  I?). 

Antinono-  \  ^"O'oorticulaire. 

!  Inlramuscu/aire. 
cooegue.  | 

.1  nlimén  ingococcigue. 


Tuberculeuses. 


Sh'oihémpieantituherculewiei^). 
Vaccinothérapie  (?). 


I 


3.  Injeelions  intraveineuses  de  pro- 

ou  autres  (vaccin  typhique,  pep- 

4.  Applications  locales  :  onguent  na¬ 

politain  helladoné. 

5.  Injections  do  sels  de  radium  ou 

de  mésotliorium  I?). 


Application  locale  de  préparations 

Opiacées  :  laudanum, 

Itelladonées  ;  baume  U’anquillo, 
onguent  helladoné. 

Salicylées  :  salicylate  de  métUylo. 

Ilévulsion  locale  : 

Teinture  d’iode,  pointes  de  fou. 
Vésicatoires  pansés  asnptiqueinent. 
FrigothOrapio  (sacs  de  glace). 


Syphilitiques. 


Trai/ement  spécifîqtie. 
Onguent  napolitain. 


Polymicrobiennes, 


Post-scarlatincuscs. 


l’ûst-grippales. 

Post-typhiques. 

Post-angineuses. 

Post-puerpérales. 


Séru  m  an  tistrcptococcigne. 
Vaccins  bactériens  (  streptococ- 
ciques.  staplu/lococcigues,  po- 
ly  microbiens) . 


TRAIT  PAIENT  DU  FOYER 
INFECTIEUX  CAUSAL 

Penser  toujours  aux  infections  amyg- 
daliennes  et  les  traiter. 

Trailcr  avec  soin  la  blennorragie, 
les  infections  urinaires. 

Traiter  les  méirites  et  les  vaginites, 
les  infections  puerpérales. 


Galvanisation  ; 

Ionisation  salieylée. 

Thermolbérapie  : 
lloucbes  d’air  chaud. 

Bains  d’air  chaud  et  de  lumière. 
Sacs  de  sable  cliaud. 

Bains  de  vapeur,  fumigations. 

Méthode  de  Bicr. 

Boucs  radio-actives. 


Spécimen  d’un  des  tableaux  schématiques  de  l’ouvrage  [page  590  de  la  Thérapeutique  clinique). 


ques  sujets  :  adénopathies,  angines,  bradycardies, 
constipation,  hématuries,  hémoptysie,  insomnie,  né¬ 
vralgies,  oliguries,  prurit,  toux,  vomissement,  etc. 

L’auteur  aborde  ensuite,  d’une  façon  magistrale, 
la  Thérapeutique  des  maladies  usuelles  par  l’étude 
des  maladies  de  l'appareil  circulatoire  dont  Marti¬ 
net  a  fait  depuis  vingt  ans  l’objet  de  ses  travaux  et  de 
ses  méditations.  On  y  lira  des  pages  remarquables 
consacrées  à  l’insuffisance  cardiaque,  aux  syndromes 


cardio-rénaux,  aux  syndromes  cardio-pulmonaires, 
aux  affections  artérielles,  etc.  Notons  un  petit  cha¬ 
pitre  des  plus  suggestifs  sur  la  Psychothérapie  des 
affections  circulatoires. 

Avec  Laurens,  nous  abordons  ensuite  les  maladies 
de  l’appareil  respiratoire  :  rhino-pharyngo-laryngite, 
bronchite,  emphysème,  asthme,  pleurésie,  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  Avec  Saint-Cène,  voici  étudiées  les 
maladies  des  reins  et  des  voies  urinaires,  néphrites. 


lithiases  rénales,  pyélonéphrites.  Avec  Léon  Meunier 
nous  avons  la  thérapeutique  à  opposer  aux  maladies 
de  l’appareil  digestif,  en  apportant  une  attention  spé¬ 
ciale  à  l’importance  d’assurer  l’évacuation  stomacale 
et  une  convenable  salivation.  Après  avoir  traité  de 
la  thérapeutique  des  affections  du  foie.  Martinet 
aborde  le  traitement  des  maladies  de  la  nutrition 
{goutte,  diabète),  des  maladies  du  système  nerveux, 
des  méningites,  des  syphilis  nerveuses,  des  maladies 


Bromothérapic  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Trâfitement  de  rInsomni@  STerveuse,  Spilepsie^  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  Métailo-Peptoniques  de  Peptone  et  de  Fer  en  188». 

(Voir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences  par  Bertiielot,  en  1885) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906.  Voir  Thèse  “  Les  Préparadons  organiques 
de  Brome”  d’un  de  ses^élèves,  lé.  le  Docteur  Mathieu  F.  W.  P.  en  1906.  -  Rapport  favorable  i  l’Acaiémtt  de  iMccine  par  U  profetteur  BlMhe^jéanceJujejIar^^ 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOL.ORE. 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrée»  et  AMPOULES  injeotablea. 

10  eouttet  oorretpondent  comma  effet  thérapeutique 
kl  gramme  de  bromure  de  potaseium. 


DOSES:  ADULTES 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  Détail  dans  toutesjeejharm^^ 
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infectieuses  (avec  Lutier),  des  maladies  vénériennes 
(avec  Saint-Cène),  des  affections  cutanées  (avec 
Mautinoay). 

L’ouvrage  se  termine  enfin  par  des  pages  excellentes 
consacrées  à  ce  grand  acte  médical  qu’est  une  ordon¬ 
nance  médicale. 

Notons  également  un  précieux  addendum  où  se 
trouvent  reproduits  loi  et  décret  du  14  Septem¬ 
bre  1919. 

On  le  voit,  l’ouvrage  de  thérapeutique  de  Martinet 
est  tout  &  fait  complet.  Il  constitue  pour  le  médecin 
un  mentor  et  un  guide  :  mentor,  pour  appeler  son 
attention  sur  la  nécessité  de  raisonner  la  médication 
avant  de  la  prescrire  ;  guide,  pour  lui  rappeler  les 
principaux  points  à  ne  pas  oublier  dans  une  ordon¬ 
nance  et  pour  préciser  toutes  ces  questions  de 
dosage,  de  contre-indications,  d’incompatibilités  mé¬ 
dicamenteuses  que  le  médecin  peut  difficilement 
conserver  dans  sa  mémoire  et  qu’il  doit  pouvoir 
trouver  facilement  au  moment  du  besoin. 

La  Thérapeutique  clinique  de  Martinet  sera  de¬ 
main  sur  la  table  de  tous  les  praticiens  qui,  dans 
le  monde,  connaissent  la  langue  française. 

J.  Dumont. 

LIVRES  REÇUS 

2470.  Les  Cardio-rénaux.  Etude  théorique  et  pra¬ 
tique,  par  le  D'  O.  Josué,  médecin  de  l’hôpital  de  la 
Pitié,  et  le  D’’ Maurice  Parturier.  1  vol.  de  230  pages 
[Le  François,  éditeur). — Prix  :  12  fr.;  franco,  13  fr.  20. 

2471.  L’Histoire  éclairée  par  la  clinique,  par  le 
D"'  Cabanês.  1  vol.  de  320  pages  [Albin  Michel,  édi¬ 
teur).  —  Prix  ;  10  fr.  net. 

2472.  La  Science  de  la  vie  et  la  longévité,  par 
le  professeur  Oscar  Laurent,  membre  correspondant 
de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  in-16  de  252  pages 
A,  Legrand,  libraire-éditeur).  —  Prix  :  6  fr.  net. 

2473..  Lezloni  Scelte  dl  Cllnlca  Medlca,  par  le 
professeur  Antonin  Cardarelli,  directeur  de  la  cli¬ 


nique  médicale  de  l’Université  de  Naples.  —  T.  II  : 
Maladies  de  ï œsophage,  de  l'estomac,  du  foie,  des 
voies  biliaires,  du  péritoine.  Tumeurs  abdomi¬ 
nales  diverses.  1  vol.  de  350  pages  [Bibliotheca 
dello  studium).  —  Prix  :  30  lires. 

2474.  Guide  du  médecin  oculiste  dans  les  acci¬ 
dents  du  travail,  par  le  D'  M.  Caillaud.  2'  édition 
revue  et  mise  &  jour.  1  vol.  de  260  pages  (..4.  Legrand, 
libraire-éditeur).  —  Prix  :  7  fr. 

2476.  Prinzlp.,  Théorie  und  Praxis  der  Vakzin- 
thérapie,  par  le  D''  Alexander  Forbat.  1  brochure 
de  52  pages  [Urban  et  f^chivarzenberg,  éditeurs). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journeCl  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

So.MMAIRE  du  n°  1. 

Mémoires  originaux  ; 

E.  Stérian. —  Essai  sur  la  sérothérapie  antigono¬ 
coccique  polymicrobienne. 

A.  Lavenant.  ; —  Les  infections  secondaires  de 
l’urètre  et  les  urétrites  à  entérocoques. 

Technique  urinaire  : 

Louis  PhéHp.  —  A  propos  du  cathétérisme  des 
uretères  à  vessie  ouverte. 

Société  française  d’Urologie  : 

Séance  du  3  Décembre  1920. 

Analyses. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitocx,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  snivaut. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  l’année  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  In-S»  de  84  page»,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  [Masson  et  C>').  1  fr.  net. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Les  inscrip¬ 
tions  aux  examens  de  la  session  de  Juillet  1921  seront 
reçues  au  secrétariat  de  l’Ecole  de  médecine  et  phar¬ 
macie,  au  Phare,  à  Marseille  du  20  au  25  Juin  1921. 
Aucune  inscription  ne  sera  reçue  après  cette  date. 

La  dernière  inscription  de  l’année  scolaire  1920-1921 
sera  délivrée  du  20  au  25  Juin  sauf  en  ce  qui  concerne 
la  16e  (médecine  AR)  et  les  12-  (AR)  et  16“  (NR)  pharma¬ 
cie  qui  pourront  être  prises  à  partir  du  lee  Juin. 

L’inscription  ne  sera  accordée  qu’aux  élèves  à  scola¬ 
rité  normale  et  dont  les  dossiers  complets  sont  déposés 
au  secrétariat. 

Les  inscriptions  aux  concours  de  fin  d’année  auront 
lieu  du  20  au  25  Juin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Enseignement  antituberculeux.  —  Un  cours  de 
periectionnement  sur  la  tuberculose  pulmonaire  sera 
fait  sous  les  auspices  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
et  de  la  Commission  Rockefeller  de  préservation  contre 
la  tuberculose,  par  M.  Emile  Sergent,  avec  la  collabo¬ 
ration  de  MM.  Babonneix,  Bertler,  Brissand,  Cotteuot, 
Conreoux,  Genevrier,  Gimbert,  Guinon,  d’Heucqueville, 
Kuss,  G.  Laurens,  Louste,  Méry,  Prnvost,  Ribadeau-, 
Dumas  et  Rolland,  du  27  Juin  au  23  Juillet  1921. 

Les  boursiers  de  la  Commission  Rockefeller  sont  priés 
de  venir  s’inscrire  au  bureau,  3,  rue  de  Berri,Te  lundi 
27  Juin  entre  9  h.  et  12  h.  La  première  conférence  aura 
lieu  à  l’hôpilal  de  la  Charité  (amphithéâtre  Polain)  ce 
[Voir  ta  suite,  p.  817.) 


fLASUlf OLEINE 

TRAITEMENT  RATIONNEL  Ê  M  U  C 

iOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  gf  l 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL 
J INOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA 
3  Cuill.  à  caPé  ,à  dessert,  à  soupe,  par  jour  si 


^ant  l'âge.  —  BENDERITTER.Vendôme  ( j 


LE  gàstrdcaol: 


ULCERE  DE  L'ESTOmAC, 
DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES.  J 
DIARRHÉES 
AIGUES  &  CHRONIQUES. 


Poudre  de  Silicates  hydratés 
d'Alumine  et  de  Magnésie. 


La  Boite  :  Ô 
assurant 
au  rtiinimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  T^oyenne: 
20 G r*.®  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  cas: 
MÊMES  INDICATIONS 
$  MÊMES.  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JA/nAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echantillons  LABORATOIRE  DE  LA  SUIFOLÉ/NE  ROZETZ.  BENDERITTER  , Vendôme 
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TRAITEMENT  DES 

RACILLOSES 

Subaiguës  &  Chroniques 

Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHIffllQUEIÏIENT  PURS  ET  NOTAIWfflENT  EXEIÏIPTS  DE  CÉRIUM 


«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  » 

Griînet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


«  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921).- 


PËLOSPIHIHES  FOURNIER 

nHA02  :  terre;  IHANIOi  ;  rare 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5‘) 


A.'VISi  —  Les  ILaboratoireK  .T=fi=»TTTSJ  sont  transférés 
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PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 


XIII»  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodure$ 


SANS  iODlSME 


Arthritisme  -  G( 
Maladies  ciu  Cœur 
Lymphatisme 
Rachitisme  -  G( 


gramme  d’Iodure  alcalin. 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
International  de  médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n'existait  avant  1S96. 


3É:CII^I>a''X'XX.i:<03M'S  et  X.ITT:ÉEja.TTTRE  1 

Laboratoire  GAL.BRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉbEÂTÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  t  E  it  SD  floottea  pewf  les  enfanta  t  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Labofatolire  GALBRüNi^lS,  rue  Oberkamnf,  PARIS 


Éenantillons  et  Littérature 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  CUoby  —  PARIS  (9^) 

BULLETIN  N°  12 


Affections  justiciables  de  la  vaccinothéraple 

{Suite,  —  Voir  noire  BuUeiin  n“  11;  La  Presse  Médicale,  21  mai  1021.) 


)  NOM  DE  LA  MALADIE 

IMMUNIZOL  INDIQUÉ. 

NüMÉHO 

de 

FORME  Di  L’IMMUNIZOL 

MODE  D’EMPLOI  i 

l’immunizol 

DACRYOCYSTITES  .  !  .  . 

«  Conjonctivites  » .  .  .  . 

60 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  i 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive-  ) 
ment  croissantes  de  I /2  c.c.  k  2  c.c. 

DYSENTERIES  BAGIL- 

î 

LAIRES . 

21 

15 

Idem. 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doseB  progressive= 
ment  croissantes  de  1/2  c.c,  à  2  e.c,,  ou 
lûà  13  oomprlméa  par  voie  buccale,  toua 
les  jours,  Il  y  a  avantage  à  asaoeier  les 
deux  modes  de  traitement,  , 

!  EGZÉMA . 

Ampoules  et  eomprimég.  . 

ENTÉRITES . 

11 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Idem.  ) 

ÉPIDIDYMITE  BLENNOR- 

RAGIQUE . 

18 

22 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Ampoules  et  comprimés,  . 

Idem.  ) 

Injection  gous-cutauée,  tous'les  deux  ( 
ou  trois  jours,  à  la  dose  de  1/4  à  1/2  c.c.,  ( 
OU  8  4  12  comprimés  par  jour.  S 

FIÈVRE  typhoïde  .  .  .  . 

FISTULES . 

«  Abcès  froids  »  .  .  .  . 

32 

Injection  sous-culanée,  tous  les  deux 

OU  trois  jours,  aux  doses  progressive^ 
ment  croissantes  de  1/2  c.e,  â  8  ç,c.  ) 

FOLLIGULITE . 

10 

Ampoules  et  comprimés.  . 

Injection  sous-cutanée  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive-  ( 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.,  ) 
ou  10  k  12  comprimés  par  vole  bue-  3 
cale,  tous  les  jours,  Il  y  a  avantage  à  ; 
associer  les  deux  modes  de  traitement.  ) 

FÜRONGÜLOSE  . 

10 

Ampoules  et  comprimés-  - 

S 

Idem,  ? 

GANGRÈNE  .  .  . 

«  )i .  t  .  .  . 

34 

Ampoules 

Injection  sousmutanée,  tous  les  deux  ( 
OU  trois  jours,  aux  doses  progressive-  S 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.  S 

GRIPPE . ;  .  .  .  . 

<<  CrVipJ^fi 

23 

10 

lympmilpR 

Idem. 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  i 

DU  trois  jours,  aux  doses  progressivement  i 
croissantes  de  i/8  c.c,  k  3  e,c.,  ou  10  à  ( 

12  comprimés  par  voie  buccale,  tous  les  \ 
jours.  Il  y  a  avantage  4  associer  les  deux  5 
modes  de  traitement.  i 

IMPETIGO . 

U  Wnvnnmilrxoa  w 

Ampoules  et  comprimés.  . 

KÉRATITES . 

«  Ulcérations  de  la 

5 

cornée  »  . 

61 

Ampmilfis  . 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  \ 
ou  trois  j  ours,  aux  doses  progressivement  3 
croissantes  de  1/2  o.c.  à  2  c.c.  J 

MASTOIDITES . 

«  Otites  » . 

50 

AmpmilPR 

Idem.  1 

MÉNINGITE  GÉRÉBRO- 

SPINALE  . 

«  Méningocoque  »  . 

20 

Ampoules . . 

(A]  SUIVnE) 
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TRAITEIVIENT  de  la 
COM  STI  PATI  O  IN 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Ch  imiquement  pure  spécialement  préparée  pour  l'usage  interne 

1  à2  cuillépées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
nemplacep  la  dose  du  soir  par  : 


I 

t*  AOLIl^E  , 

Laboratoires  DURET  &  RABY_  5.  Av.  des  Tilleuls- par  is-iviont/aartre 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieu2r  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHÊRAPIE;  Air  cbaQd,  Bains  d’air  cbaiid  et  de  Lainière 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLÈTE 

Courants  galvanique.Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  ~  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 

CURE  de  rOBÉSlTÉ  par  la  méthode  du  Prof*^  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 


BAISSE  DE  PRIX 

SUR 

UROFORMINE 
=  GOBEY  = 

VENDUE  DORÉNAVANT 

4  francs  l’étui  de  25  comprimés 
et  4  fr.  50  l’étui  de  50  comprimés. 
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même  jour  à  17  h.  La  Commission  Rockefeller  se  char¬ 
gera  d’acquitter  les  droits  de  laboratoire  de  ses  bour¬ 
siers,  Les  médecins  inscrits  pour  ce  cours  qui  se  trouve¬ 
raient  empêchés  d’y  assister  sont  priés  d’en  aviser  le 
plus  tôt  possible  le  secrétaire  du  bureau  médical  de  la 
Commission. 

Le  programme  détaillé  des  exercices  pratiques  sera 
donné  ultérieurement. 

1.  Contérences  théoriques.  —  Lundi  27  Juin,  h  17  b., 
M.  Sergent.  Exposé  général  sur  l’évolution  clinique  de 
la  tuberculose.  —  Mardi  28  Juin,  à  17  h.  1/2,  M.  Ribadeau- 
Dumas.  Exposé  général  d’anatomie  pathologique.  — 
Mercredi  29  Juin,  à  17  h.  1/2,  M.  Prnvost.  Bactériologie 
et  expérimentation.  —  Jeudi  30  Juin,  à  17  h.  1/2,  M.  Ser¬ 
gent.  Tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte.  Eléments 
généraux  de  diagnostic.  —  'Vendredi  1^''  Juillet,  à 
17  h.  1/2,  M.  Pruvost.  Le  bacille  tuberculeux.  Les  moyens 
de  diagnostic  du  laboratoire.  —  Samedi  2  Juillet,  à 
17  h.  1/2,  M.  Brissaud.  Signes  stéthoscopiques  dans  la 
tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte.  —  Lundi  4  Juillet,  à 
17  h.  1/2,  M.  Pruvost.  Les  réactions  humorales.  La  cuti- 
et  l’intradermo-réaction.  —  Mardi  5  Juillet,  à  17  h.  1/2, 
M.  Brissaud.  Diagnostic  différentiel  de  la  tuberculose 
pulmonaire  de  l’adulte.  —  Mercredi,  6  Juillet  à  17  h., 
M.  G.  Laurens.  Tuberculose  des  voies  aériennes  supé¬ 
rieures  et  du  larynx.  —  Mercredi  6  Juillet,  à  18  h., 
M.  Sergent.  Les  signes  fonctionnels  de  la  tuberculose 
pulmonaire  de  l’adulte.  —  Vendredi  8  Juillet,  à  17  h.. 
Miss  Crowell.  L’infirmière-visiteuse  et  l’œuvre  sociale 
du  dispensaire.  —  Vendredi  8  Juillet,  ù  18  h.,  M.  Guillon. 
Le  statut  juridique  des  différents  organismes  de  lutte 
antituberculeuse  et  des  offices  publics  d’hygiène  sociale. 

—  Samedi  9  Juillet,  à  17  h.,  M.  Courooux.  La  tubercu¬ 
lose  pleurale.  M.  Courcoux.  La  tuberculose  des  séreuses. 

—  Lundi  11  Juillet,  à  17  h.  1/2,  M.  Ribadeau-Dumas. 
Tuberculose  de  la  l^o  enfance.  —  Mardi  12  Juillet,  à 
17  h.  1/2,  M.  Kuss.  Le  rôle  du  médecin  dans  un  dispen¬ 
saire.  —  Mercredi  13  Juillet,  à  17  h.,  M.  Kuss.  Le  rôle  du 
médecin  dans  un  dispensaire  (suite).  —  Mercredi  13  Juillet, 
à  18  h.,  M.  Ribadeau -Dumas.  Les  signes  radiologiques.  — 
Vendredi  15  Juillet,  à  17  h.,  M.  Guinon.  Tuberculose  de 
la  2"  enfance  et  de  l’adolescence.  —  Vendredi  15  Juillet, 
à  18  h.,  M.  Evrot.  L’organisation  départementale  des 
dispensaires.  —  Samedi  16  Juillet,  à  17  h.  1/2.  M.  Cour¬ 
coux.  Le  tube  digestif  des  tuberculeux.  —  Lundi  18  Juillet, 
à  17  h.  1/2,  M.  Courcoux.  Le  pneumothorax  tuberculeux. 

—  Mardi  19  Juillet,  à  17  h.  1/2,  M.  Sergent.  Les  signes 
généraux.  Les  signes  d’évolution.  Les  éléments  du  pro¬ 
nostic.  —  Mercredi  20  Juillet,  à  17  h.  1/2,  M.  Gimbert. 
Traitement  médicamenteux.  Traitement  spécifique.  — 
Jeudi  21  Juillet,  à  17  h.  1/2,  M.  Bertier.  Traitement  des 


complications.  —  Vendredi  22  Juillet,  à  17  h.  1/2, 
M.  Gimbert.  Principes  généraux  d’hygiène.  —  Samedi 
23  Juillet,  ù  17  h.  1/2.  M.  Bertier.  Le  pneumothorax 
artificiel. 

II.  Exercices  pratiques.  —  De  14  h.  1/2  à  16  h.  1/2  par 
équipes  réparties  successivement  dans  les  divers  ser- 

1“  Exercices  cliniques,  à  la  Charité,  MM.  Bertier, 
Courcoux,  Gimbert,  Ribadeau-Dumas,  Sergent;  à  Beaujon, 
M.  Louste  ; 

2<'  Exercices  radiologiques,  à  la  Charité,  M.  Cottenot; 

3“  Exercices  de  laboratoire,  à  la  Charité,  MM.  Bris¬ 
saud,  Pruvost,  Rolland; 

4"  Exercices  de  cuisine  de  régime  à  la  Charité, 
Mmes  Ollivler,  Pierre  Goujon,  Jean. 

50  Exercices  de  dispensaire,  è  Levallois,  M.  Guinon; 
dispensaire  rue  Léon-Giraud,  M.  Kuss;  à  Beaujon, 
M.  Louste;  à  Charonne,  M.  Ribadeau-Dumas. 

III.  Examen  des  malades  hospitalisés  dans  les  salles.  ' 
Polycliniques.  —  Tous  les  matins  de  9  h.  à  midi,  par 
équipes  réparties  successivement  dans  les  divers  ser¬ 
vices.  MM.  Babonnelx  (Debrousse);  Courcoux  (Andral); 
Genevrier  (Saint-Joseph);  Guinon  (Bretonneau);  Laurens 
(Saint-Joseph);  Méry  (Enfants-Malades);  Ribadeau-Dumas 
(Maternité):  Sergent  (Charité). 

IV.  Visites  des  sanatoriums  et  des  préeentoriums.  — 
Sanatorium  de  Bligny,  M.  Guinard;  préventorium  de 
Plessis-Robinson,  M.  Méry. 

V.  Films  éducateurs  et  de  propagande  (mission  Rocke¬ 
feller). 

Les  exercices  pratiques,  le  stage  dans  les  services  hos¬ 
pitaliers,  les  visites  au  sanatorium  de  Bligny  et  au  pré¬ 
ventorium  de  Plessis-Robinson,  ainsi  que  les  conférences 
faites  an  siège  de  la  mission  Rockefeller  seront  exclusi¬ 
vement  réservés  aux  boursiers  de  la  mission  Rockefeller 
étaux  élèves  qui  auront  versé  au  secrétariat  de  la  Faculté 
les  droits  d’inscription.  Le  nombre  de  ces  élèves  est 
limité.  Les  conférences  théoriques  de  l’après-midi  seront 
publiques  et  pourront  être  suivies  par  un  nombre  illimité 
d’auditeurs.  Les  droits  de  laboratoire  sont  de  150  francs. 

Asiles  d’aliénés  de  ia  Seine.  —  Sont  nommés  assis¬ 
tants  en  médecine  des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine, 
MM.  Pruvost,  Boutet,  Gouriou,  Brousseau  et  Borel. 

Sont  nommés  internes  titulaires  des  asiles  publics 
d’aliénés  de  la  Seine,  MM.  Godet,  Perrussel,  Marlimor, 
Cenac,  Leyritz,  Guillerm,  Furet,  M'‘”  Bernard,  M.  Godart, 
MO'  Serin. 

Sont  mis  à  la  disposition  de  M.  le  Préfet  de  police  pour 
le  service  de  l’Infirmerie  spéciale  des  aliénés  :  MM.  San- 
tenoise  et  Bernadou,  internes. 


COMCOURS 

Prosectorat.  —  Composition  écrite.  —  Séance  du 
31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boppe,  27  ;  Petit-Dutaillls,  22. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 

Séance  du  30  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lévy  (Fernand), 
17;  Weissenbach,  14;  Tinel,  19.18;  Debré,  17.81. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  30  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Maffei, 
17  -h  7  =  24;  Régnault,  17  -)-  8  -=  25;  Ilaguet,  12  + 
6  =  18.  —  Excusé  :  M.  Delotte. 

Séance  du  1"  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Depardieu, 
16  -1-  6  =  22  ;  Delotte,  12  -j-  6  =  18. 

Séance  supplémentaire  pour  les  3  candidats  ayant  un 
total  de  43  points,  le  lundi  6  Juin,  à  1 7  h.  1/2,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Externat.  —  Le  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine  vacantes  le  l"^  Mars 
1922  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  aura  lieu 
le  lundi  19  Septembre  1921,  à  16  h.  précises,  dans  la  salle 
des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’Administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  14  h.  à  17  h.,  du  lundi  l"  Août  au  mercredi 
31  Août  1921  inclusivement. 

Pour  les  places  d’élève,  les  Français  et  les  étrangers, 
de  l’un  et  l’autre  sexe,  sont  admis  à  concourir  en  satis¬ 
faisant  aux  conditions  exigées.  Tout  étudiant  qui  justifie 
de  quatre  inscriptions  au  moins  prises  dans  l’une  des 
Facultés  de  Médecine  françaises  de  l’Etat  peut  se  pré¬ 
senter  au  concours  pour  les  places  d’élève  externe. 

11  doit  produire  ;  1“  un  certificat  de  ses  inscriptions; 
2“  son  acte  de  naissance;  3“  un  certificat  de  revaccination 
dûment  légalisé  et  portant  une  dote  récente;  4“  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de  la 
commune  où  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  par  arrêté  du  directeur  de  l’Administration,  sur 
le  vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
leùrs  pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  eu  empêchés 
peuvent  demander  leur  inscription  par  lettre  recom¬ 
mandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 


FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE,  k  i-état  biologique 

Dose  :  Une  petite  mesure  (1  gr.)  à  chaque  repas,  mêlée  aux  aliments  (aucun  goût). 
Échantillons  et  Littérature  :  DESCHIENS.  Docteur  on  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Paris  (8*). 
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par  les  aiBches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Nota.  —  Les  extraits  de  naissance  Tenant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou 
fonctionnaires  étrangers  à  l’Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  devront  être  légalisés. 

MOUVELLES 


Une  excursion  éventuelle  en  auto-cars  dans  les  monta¬ 
gnes  d’Auvergne  est  en  préparation. 

Grèce  aux  subventions  déjà  recueillies,  le  prix  du 
voyage,  qui  serait  d’environ  760  francs,  a  pu  déjà  être 
ramené  à  500  francs  ;  il  descendra  plus  bas  encore  si  de 
nouvelles  subventions  interviennent,  auquel  cas  la  diffé¬ 
rence  sera  restituée  aux  souscripteurs.  Ce  ebiffre  com¬ 
prend  la  totalité  des  dépenses,  du  point  de  concentration 
au  point  de  dislocation. 

Les  médecins  seuls  (et  les  étudiants)  font  partie  du 


Comité  national  de  défense  contre  la  tuberculose. 

—  L’assemblée  générale  du  Comité  national  de  défense 
contre  la  tuberculose  aura  lieu  à  Rennes,  le  samedi 
16  Juillet.  Elle  comprendra  des  délégués  de  tous  les 
Comités  départementaux,  dont  le  plus  grand  nombre  a 
déjà  répondu  à  l’invitation  qui  leur  a  été  adressée  et 
sera  suivie  d’un  Congrès  régional  des  organisations 
antituberculeuses  des  départements  de  l'Ouest  de  la 

Le  programme  de  la  réunion  sera  envoyé  à  cbacun 


IIIIYCOLySINE<.D' DOYEN 


NEURASTHENIE 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  © 
des  levures  de  bière  et  de  vin» 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX;  etc. 


Tonl-mritlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 

par  la  Théobroxnine  et  les  J^lcaloïdes  du  duinquinà 


Comprimés  à  Hypophyse  etde  Thyroïde 

en  proportions  judicieuses,  ^HamaméUs,  de 
Marron  d’/nde  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt'  Général  :  P»  I.EBEAULT>&  C%  5. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 


lA  PRESSE  MEDICALE,  N*  45 


Samedi,  4  Juin  1921 


(  Thérapeutique)  DIGESTION  DES  FECULENTS 


Comment  favoriser  la  digestion 
des  féculents 


3°  Commencer  toujours  le  repas  par  les  féculents  (purées  et 
pâtes),  ne  prendre  la  viande  qu’en  deuxième  lieu. 

Se  rappeler  en  effet  que  la  mastication  de  la  viande 
entraîne  une  sécrétion  psychique  (Pawlow)  immédiate,  abon¬ 
dante  et  riche  en  acide  chlorhydrique.  Les  féculents  pris  en 
second  lieu  tombent  par  suite  dans  un  milieu  gastrique  acide 
qui  annihile  l’action  saccharilîante  de  la  salive  entraînée  ; 

Les  féculents  forment  la  base  de  notre  alimentation.  Or  on 

sait  que  la  digestion  intragastrique  des  féculents  se  fait  grâce  à  4»  Boire  en  mangeant  des  infusions  saccharifiantes.  Dans  ce 
la  salive,  qui,par  sa ptyaline,  transforme  les  matières  amylacées  but  nous  conseillons  l’infusion  d’orge  germée  qui  contient  une 
insolubles  en  substances  sucrées  solubles.  diastase  de  même  nature  que  la  ptyaline  : 

Cette  saccharification  est  souvent  compromise  et  cela  dans  , 

,  ,  .  ^  Moudre  une  cuillerec  a  soupe  d  orse  eermée  (se  trouve  dans 

les  deux  cas  suivants  :  ,  .  ,  ; 

toute  brasserie),  mettre  avec  une  tasse  d  eau  froide  dans  un  vase 

1°  Insuffisance  quantitative  de  la  salive  ;  non  en  métal.  Porter  au  bain-marie  bouillant  seulement  dix  mi- 

2°  Insuffisance  qualitative  de  la  salive.  mites  {la  diastase  est,  en  effet,  détruite  au-dessus  de  80°). 

Passer  et  sucrer  comme  une  infusion  ordinaire. 

Le  premier  cas  se  rencontre  chez  toute  personne  mangeant 
vite,  la  salive  sécrétée  étant  fonction  du  temps  de  séjour  du  bol  5°  Saliver  artifciellement  après  le  repas, 
alimentaire  dans  la  cavité  buccale.  D’ailleurs  la  cuisine  moderne 

en  nous  présentant  fréquemment  les  féculents  sous  forme  de  cela  on  peut  conseiller  nn  des  nombreux  pro 

purées,  nous  incite  à  les  déglutir  sans  les  mastiquer.  employés  empiriquement  dans  toutes  les  parties  du  moi 

Le  deuxième  cas  se  rencontre  toutes  les  fois  que  la  sécrétion  'l“c  des  moyens  élégants  de  chiquer  après  le  i 

gastrique  est  trop  riche  en  acide.  On  sait  en  effet  que,  au-dessus  .i  ^  j  nr  j  r-i_  •  •  ^ 

O  i  I  1  ’  Amérique  du  Nord.  —  Chewing-gum,  pepsin-gyxm  :  Goi 

de  0,50  pour  1.000  d  HCl,  1  action  de  la  ptyaline  est  entravée.  aromatisée,  qui  ne  contient  d’ailleurs  aucune  tn 


es  fois  que  la  sécrétion  des 

ten  effet  que,  au-dessus  du  Nor 


;ela  on  peut  conseiller  nn  des  nombreux  procédés 
empiriquement  dans  toutes  les  parties  du  monde  et 
nt  que  des  moyens  élégants  de  chiquer  après  le  repas. 


1°  Manger  lentement  afin  de  beaucoup  saliver. 

Conseil  toujours  donné,  mais  rarement  suivi. 

2°  Avec  chaque  bouchée  de  purée,  mastiquer  longuement 
m  peu  de  pain  grillé  (purées  aux  croûtons...)  ; 


Egypte.  —  Petits  morceaux  de  canne  à  sucre. 

Orient.  —  Piper-betel  ;  mélange  de  feuilles  de  bétel,  de  chaux 

France.  —  Pastille  de  Vichy,  qui  agit  parce  que  bonbon  dur  et 
aon  par  son  sel  de  Vichy. 

Anis,  bonbon  acidulé...  qui  devrait  être  alcalinisé...  chique  de 
sucre  d’orge,  voir  même  vulgaire  chique  de  tabac. 


f 


ïeGor&OiioMe  Okiboiù 

Emmmxie  okumy 


Ampoule 


sont  les  meilleurs  agents 


diodolhérapie  Intensive  sans  Iodisme 

^  Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVr) 


L.  B.  Â.  lalioratoire  de 


TELEPHONE  :  Elysées  36-64  e 


VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTÉROGOCCÈNE 

r-r-  ■  . ;  (Vaccin  entérococcique).  - 


VAC  C  I  N 


D  E  LB  ET 


Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques.  ’ 

AUT  O-^AC 

V.  BORRIEN  et  Ci®,  54,  Faube  St-Honoré,  PARIS 


La  Liqueur  de  Fowier  consacrée 

par  tous  les  Codex,  a  des  efÜGaGités  pbarmaoodynamiques 
supérieures  à  celles  des  cacodylates  et  des  métbylarsinates. 
.Elle  reste  le  plus  précieux  des  arsenicaux,  gràoe  à  ses  deux 
formes  thérapeutiques  récemment  éprouvées. 

I-  ^EOÂRSITE  gsSsS  u'ô«“ïïr..  Colores. 

■  ®  Perlales  de  Liqpieur  de  Fowier  absorbée 

lUt'Il  fs  I  N  par  un  colloïde  sec  éminemment  diflusible 

2°  NHhVnIBwl  I  Ka  (solubles  seulement  dans  l’intestin). 


PRÉTUBEROULEUX  -  COHVALESCENTS  -  AMAIGRÊS, 


Produits  Biologiques:  USINE  dos  AUBRAIS,  286,  FBBannier,.LES  AYDES  (Orléans) 
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TUBERCULOSE  •  LYMPH  ATISME  •ANÉIVIIE 


JRMTEnENTOEUTUBÊKCVLOSE 


|<l  BÂSC  De  S£LS  C/iLCIQU£S  RENDUS  AS9IMILMUS 


^YSPE PSI E  NERVEUSât  i  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Récalcification 

Ne  peut  être  ASSUREE 
(fune  fdçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATION 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PUR 


TROUBLES  DE  DENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
k  Adrénatinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMIL.ITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
UABORA-rOIRC  OES  PRODUITS  ••  SCIENTIA  lO,  RUE  FROMENTIN,  -  P/ 


CAR  I  E  PENTA  I  R  Ë  •  TROU  BLES  DE  DENTITION 
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sant  lui-méme  les  blessés  malgré  les  bombardemeuts  les 
plus  Tiolents.  Frappé  mortellement,  le  7  Juin  lal7,  après 
une  contre-attaque  effectuée  par  son  bataillon,  alors 
qu’il  donnait  des  soins  à  un  blessé  sous  un  violent  tir  de 
barrage.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  8  Décembre  1920.) 

—  Thollon  (Jean),  médecin  auxiliaire  :  médecin  auxi¬ 
liaire  aussi  actif  que  dévoué,  ayant  la  plue  haute 
conception  du  devoir  et  qui  l’a  toujours  rempli  avec  le 
plus  grand  zèle.  A  été  mortellement  blessé  à  son  poste, 
le  21  Juin  1917.  A  clé  cité  .[Journ.  off. ,9  Décembre  1920.) 

—  M.  Dupont  (Henri),  médecin  sous-aide-major,  d’un 
courage  et  d’une  abnégation  qui  ont  fait  l’admiration  de 
tous.  Toujours  prêt  à  se  porter  au  secours  des  blessés. 
Mortellement  blessé,  le  18  Juillet  1918,  en  entraina^  ses 
brancardiers  sous  le  feu  violent  de  l’ennemi.  A  été  cité. 
(Journ.  off.,  12  Décembre  1920.) 

—  M.  Farab'osc  (Antoine),  médecin  auxiliaire  (réserve) 
au  36'  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais  ;  médecin 
auxiliaire  très  dévoué,  qui  a  fait  preuve,  en  toutes  cir¬ 
constances,  d’énergie  et  de  bravoure.  Blessé  très  griève¬ 
ment,  le  26  Septembre  1916,  à  Verdun.  (Journ.  off., 
18  Décembre  1920.) 

—  M.  Eudes  (Charles),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
courageux  et  dévoué,  ayant  un  mépris  absolu  du  danger. 
Pendant  la  période  de  combats  du  29  Juillet  au  8  Août 
1918  a  fait  preuve  d’un  courage  et  d’un  sang-froid 
remarquables,  en  donnant  ses  soins  aux  blessés  en  pleiu 
champ,  sous  de  violents  bombardements.  A  été  mortelle¬ 
ment  blessé,  le  8  août  1918.  A  été  cité.  (Journ.  off., 
5  Janvier  1920.) 

—  M.  Wan,ceq  (Ernest),  médecin  auxiliaire  :  excellent 
médecin  auxiliaire,  a  donné  de  nombreuses  preuves  de 
qualités  professionnelles  au  début  de  la  campagne. 
Tombé  glorieusement  au  champ  d’honneur,  le  12  Octobre 
1914,  à  Lille.  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  (Journ. 
off.,  30  Janvier.) 

—  M.  Laffait  (Maurice),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  de  grand  courage  et  de  grand  dévouement. 
A  été  grièvement  blessé  dans  un  combat  en  Alsace,  en 
donnant  des  soins  aux  blessés.  Est  môrt  pour  la  France, 
le  11  Novembre  1914,  des  suites  de  ses  glorieuses  bles¬ 
sures.  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  (Journ.  off"., 
l'r  Février.) 

—  M.  Longe  (Joseph),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  courageux  et  dévoué.  Le  20  Août  191'i,  à 
Bidestroff,  ce  sous-offficier,  resté  à  son  poste  de  secours, 
continuait  à  soigner  ses  blessés.  Tombé  glorieusement 
frappé  alors  qu’il  criait  :  «  Ambulance  »  prenant  ainsi  la 
défense  des  blessés.  Croix  de  guerre  avec  palme.  (Journ. 
off.,  lur  Février.) 


—  M.  Vêtu  (Maurice),  médecin  auxiliaire  :  le  16  No¬ 
vembre  1915,  a  prodigué  pendant  quatre  mois  ses  soins 
aux  blessés  avec  un  dévouement  inlassable,  allant  maintes 
fols  jusqu’en  première  ligne  sous  le  leu  de  l’ennemi  et 
communiquant  è  tous  les  brancardiers  l’énergie,  l’entrain 
et  le  courage  dont  il  était  lui-méme  animé.  Tué,  le 
19  Septembre  1915,  à  son  poste  par  un  éclat  d’obus  près 
de  Buliy-Grenay.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  5  Février.) 

—  M.  Goizet  (Jean),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire  remarquable  par  ses  qualités  de  courage  et  de 
dévouement.  A  été  tué  glorieusement  à  son  poste  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions  lors  du  bombardement  du 
Il  Mai  1916,  au  bois  de  la  Caillette,  devant  Verdun. 
A  été  cité.  (Journ.  off.,  6  Février.) 

—  M.  Toutry  (Pierre),  médecin  sous-aide-major  :  médecin 
auxiliaire  d’un  ■  dévouement  absolu  et  d'un  courage  à 
toute  épreuve.  Mort  pour  la  France,  des  suites  de  glo¬ 
rieuses  blessures  reçues  à  Bernoville,  le  17  Octobre  1918, 
en  accomplissant  vaillamment  son  devoir.  Croix  de  guerre 
avec  palme.  (Journ.  off.,  6  Février.) 


ACTES  Dt  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


5',  l»'  A.  R.  Obstétrique.  Tarnler.  —  Examen  récapitu¬ 
latif.  Clinique  médicale.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Lundi  6  Juin.  —  MM.  Broca  (Auguste),  Menetrier, 
Couvelaire,  Mathieu.  —  Bougenot  (Pierre).  Du  traitement 
de  l’infection  utérine.  —  Adam  (Marcel).  Contribution  à 
l’élude  de  la  vaccinothérapie.  —  Gicquel  (Antoine).  Con¬ 
tribution  à  l’étude  clinique  des  fractures.  —  Bézine 
(Henri).  Le  choléra  à  Paris  en  1849. 

Mardi  7  Juin.  —  MM.  Besançon,  Dnval,  Rénon,  Phili¬ 
bert.  —  Arsac  (Georges).  Traitement  de  l’inflltrallon 
molle  de  l’urètre  postérieur.  —  Woirin  (Charles).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’herpès  du  larynx.  —  Mignot  (René). 
Pathogénie  do  l’endocardite  maligne.  —  Le  Basser  (F.). 
L’ulcère  simple  de  l'inleslln  grêle. 

Jeudi  9  Juin.  —  MM.  P.  Marie,  Jcanselme,  Bernard, 
Nobécourt.  —  Goldité  (Jean).  Les  troubles  respiratoires 
consécutifs  à  la  pneumonie  franche.  —  Baulot  (André). 
Contribution  &  l’étude  de  la  syphilis  de  l’estomac.  — 
Proust  (Jacques).  De  l’actinothérapie  combinée  à  l’élec- 
trolyse.  —  M™®  Chalelln  (Louise).  A  propos  d’un  cas 
d’accouchement  indolore.  —  Paget  (René).  Contribution 
à  l’étude  de  l’hérédo-syphliis  de  seconde  génération. 


■  EXAHEHS  DE  DOCTOBAT 

Lundi  6  Juin.  —  6®  N.  R.  Médecine  légale.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  3»  N.  R.  Pathologie  expérimentale.  Faculté.  — 
5®,  l®r  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocqne. 

Mardi  7  Juin.  —  3'  N.  R.  Pathologie  expérimentale. 
Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Obstétrique.  Pitié.  —  Examen 
récapitulatif.  Clinique  obstétricale.  Faculté. 

Mercredi  8  Juin.  —  1'®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2*  N.  R.  Physique  et  chimie.  Laboratoire  de  chimie  : 
Chimie  de  9  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h.  — 
3®  N.  R.  Pathologie  expérimentale.  Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R. 
Chirurgie.  Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
6®,  1®'  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque.  —  5®,  2®  A.  R.  Cli¬ 
nique  médicale.  Faculté. 

Jeudi  9  Juin.  —  1®®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Physique  et  chimie.  Laboratoire  de  chimie  : 
Chimie  de  9  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h. 
—  5®,  1®®  A.  R.  Chirurgie.  (2  séries).  Faculté.  —  5',  2* 
A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  10  Juin.  —  1®®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Physique  et  chimie.  Laboratoire  de  chimie  : 
Chimie  de  9  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h.  — 
5',  1®®  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocqne. 

Samedi  11  Juin.  —  1®®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Physique  et  chimie.  Laboratoire  de  chimie  : 
Chimie  de  9  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h.  — 


Broméine  MONTAGU 


(Bl-Bromure  de  Codéine) 


^9,  Boulevard 


PILULES  (0,01) 


AMPOULES  (0,02) 
Port-Royal,  PARIS 


!  TOUX  nerveuse» 
)  INSOIVINIES 

Sciatique 

i  NÉVRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions, 

(Voir  la  suite,  p.  823.) 


Laboratoire  des  Produits  “OSINES  du  RHÔNE” 

SCURÉNALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  “USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identique  à  elîe=même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d’action  lui  permet  de  se  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse.  - - 


Solution  au  1/1000’’ 


Flacons  de  lO  et  30  c.c. 
Ampoules  de  1  c.c. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


Tl-..  I3'tJI=<.A.3>ï'ID,  Pharmacien,  2  1,  Joaiiai-C3-oT3.joix,  E*A.I=tIS  (8«). 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  bi’dishilee 


INALTÉRABLES 

A  BASE  D' 

ARSENOBENZOL 
=  (  606  )  = 

sous 

enveloppe 

métallique 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthode  mAUTj 


ENVELOPPE 
MÉTALLIQUE 
HERMÉTIQUÉ 
NOS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre'SOLWNT 
exlemporane  CORBIÈRE., 
en  ampoules  de 2" 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  £.  LIONNET 

PANTUTO  PARIS  ®  27  RUE  DESRENAUDES.PARIS  »  , 


ADOPTÉ  PARÀES  HÔPITAUX 
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LES  SaPATORIUMS  de  LETSin  minéraux  véqétalisés 


Ligne  du  Simplon 
lAlJÜ  OUlOOC  2  h.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

4  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  à  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 

Pour  tout  TlenttignemenU  s’adretter  à  ;  SOCIÉTÉ  CZIMATÉHIQVE 

Pirtcttur  du  Sanatorium-Grand-TtôUl,  L'EYSl'N  tSuistt). 


AUCHER 


FER  AXJGHER 
GUPRIFER  AUCHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Liabopatoire  AUCHER,  Ua  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 


)ES  AFFECTI 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi 


Une  cuillerée  malin  el 


ILLONS  FRANCO 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l'abri  de  l’air. 

ASiment-fepment  renfermant  Sa  totaSité  de  Sa 
diasiase  et  des  matières  soSuStSes  de  l’orge  germée 

Indioations  Thérapeutiques!  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

^Mode  D’Emploi  ;  Seul;  en  solution  dans  tous  les  liquides;  associé  aux  farines;  ^ 
jonne  des  bouillies  et  des  purées  très  facilement 
digérées  et  bien  assimUées. 


Eitnlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlqae,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

tSe  i?ue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Tit.  Saie  t»-8B 


NEOLYSE 
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Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  /r.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Ls.  Pbibsb 
MÉmoaLK).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavanee. 

Docteur  très  au  courant  méd.  gén. ,  petite  chirurg., 
gynécologie,  accouchements,  intraveineuses,  cher¬ 
che  occupation,  à  partir  Juin,  dans  clinique  ou  ferait 
remplacements  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3355. 

Etudiant,  16  inscr.,  au  courant  clientèle,  cherche 
remplacement  ou  autre  situation.  Ecr.  P.  M.,  n”  3381. 

Hôtel  particulier  à  vendre  à  Passy.  Nombreuses 
pièces,  conf.  mod.,  joli  jardin,  remise  autos. —  S’adr. 
à  M.  F.  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine;  Auteuil  35-67. 

Ex-Interne,  32  a.,  célibat.,  sérieuses  référ.,  rempl. 
médecin  pend,  été,  Paris,  banl.  —  Ecr.  P.Af.,  n“  3393. 

•  Marseille.  —  Import.  cab.  dent,  à  vendre  :  2  cab., 
2  salons  et  labo.  Install.  neuve.  Chiffre  d’affaires 
80.000  susceptible  augmentation  notable.  Bail  8  ans. 
Loyer  1.500.  Prix  demandé  :  120.000  francs.  Ecrire  : 
D.  B.,  maison  Ash,  4,  rue  Moustiers,  Marseille.  . 

Infirmière,  très  au  courant  d’un  service  de  chi¬ 
rurgie,  demande  place  comme  anesthésiste,  secré¬ 
taire  ou  emploi  similaire.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3396. 
f  Docteur,  30  ans,  ancien  interne,  ferait  remplace¬ 
ment  Paris  ou  banlieue,  été.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3397. 

A  vendre  :  Fauteuil  pour  ocul.  ou  laryngol.  avec 


appui-tête.  Tabouret  d’opérateur  à  vis.  Photo  sur 
demande. —  Ecr.  :  Cartier,  1,  rue  Martinière,  Lyon. 

Infirmière  ayant  travaillé  7  ans  comme  assistante 
chirurgicale  (anesthésies,  aide  opérations),  demande 
occupation  similaire  avec  chirurgien,  Paris  ou  ban¬ 
lieue,  pour  Septembre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3399. 

Urgent. —  A  25  minutes  de  Paris,  Propriété  pour 
maison  de  santé,  avec  nombreuses  chambres.  Prix 
demandé  ;  600.000  francs.  —  S’adresser  h  M.  Ch. 
Jue,  138,  avenue  Victor-Hugo,  Paris. 

Introduit  auprès  du  corps  médical  belge,  désire 
représentations  sérieuses.  —  Vanderveken,  195, 
boulevard  Militaire,  Bruxelles  (Belgique). 

AVIS.  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  28  pour  la  transmission  des  lettres. 


w  «  D  I  I  V'C  I  \  MÉDÎÔAIjÊS  BT  TOUTES  APPAIBBB 

O  A  I  I  E'T"  }  p^kamsd.  REMFLAOEMEIVTS 
I  C  ReaseignomenU  gratuits  sur  domande 
47.  boni.  laint-Elchel  Parle.  -  Tél.  Bob.  14-81. 


Le  Lalôo/atoire  AXPH.  BrUNOT 

iG,  rue  de  Boulainvilliers,  à  [Paris, 
met  le  “tSel  cîe  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMljM..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  cliniques. 


S’injecte  sons  la  pean  dans  les  muscles  ou  Ja  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

92,  rue  Michel-Ange,  Pari8-16’.  Tél.  Antenil  26-62. 

TVBERCULOSES,  Bronobites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


AUTO-LEÇONS  GEORGE  ouataplasme 

Obtention  garantie  du  brevet.  •*aiAC'niiaiaa  Appudlcnet,  Phlt 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur.  - - - 

Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins.  _ £« 

GEiORGE,  77,  âv.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70.  Paris.  —  L.  Mabxthbux,  imprin 


LA  ROCHE- POSAY les  BA I NS 


i  rois  principes  ossciiliels  caractérisent  les  eauj 
iiurélique  ;  la  silice,  aiiliarlhritique  et  anlisclèri 
laux  par  le  Professeur  Taboury,  et  dont  les  Iravai 
icllules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  l'cxpuls 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  mod 
iénommail  nos  sources  sous  tes  derniers  Valois.  Ils 


clérisent  les  eaux  de  La  Boche-Posay  -.  le  carbonate  de  chaux,  puissamment 
iqiie  et  antiscléreux  prouvé  ;  le  sélénium  enfin,  métalloïde  décelé  dans  nos 
et  dont  les  travaux  récents  monlreiil  f  activité  curieuse:  il  fait  la  chasse  aux 
provoque  f  expulsion  dans  les  urines,  et  par  là  rénove  forganisme.  Ainsi  se 
1  découvertes  modernes,  fantique  appellation  de  «  Fontaines  de  Jouvence  »  qui 
rniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  au.\  bonnes  fontaines  diu- 


’os  et  lixiviatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein 
re  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Acide  urique.  La  cure  f. 
mandée  aux  enzémateiix.  C’est  d'ailleurs  f  époque  oit  le  site  a  ses 
itie  et  Poitou,  a  fenlree  du  «  Jardin  do  France  ». 


Station  des  Eczémateux 


Prof.  BROGQ,  Médecin  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro~. 
prié  tés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUGHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  (le  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  Y  Eczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prof.  L.ANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  YEczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 


station  des  Arthritiques 


Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  l’Europe  pour  le  traitement  de  rRc/.cina,  des 
Prurits  et  des  Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station 
-  auti-arthritiquo  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Itliumatisme,  la 
Gravellc,  la  Lithiase  biliaire.  Elles  conviennent  à  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 


6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 
Saison  :  l"  Juin-30  Septembre.  Juin  spécialement  recommandé. 
HOTEL  DU  PARC  (pension  à  partir  de  20  îr.  en  juin, 
de  25fr.  en  pleine  saison).  —  Notice  médicale  sur  demande. 


â 


E 
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|PALUDISA^  |pNEUMONm 

Traitement  sans  récidive 

MEME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES  Traitement  antipnenmoeoeeique 

V^r,.DIÊMÉNAL  par  .e/>/^iVOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


AFFECTIONS  V 

GÉITO-URINÀIRES 


ODARGOL- 


U  rétr iteé  si^ig  U  ës  i  q'UjBS 

'  ftf  Fdrl|îculltes,CÇystites  -hx  _ 

> Orchites  et'  Orchi-iépidMyniiteSL:  ., 
Blennorrhagie  de‘  là  fémrhe,; 
^Ba rtholi n ites ,  Métrites ,  An nexites 


E. .  e£C!%  rue  de  SéVigné,  PA Iil& 


Xode  colloïdal  électrooblmlque 

=====  pur  et  stable  ■  ''■■■  ■  - . '  -  , 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
O  cicatrisant,  antiseptique  puissant  D 
spécialement  à  l'égard  du  OONOCOQUEi 


ce.  renferment  »S  p.  loo  d’iode  colloldel)  :  1  cc.  *  fb!»  ptT  Jour  duii  le»  mdWte».  mw, 
.  disparition  de  la  douleur  li  la  miction  ;  guêriton  en  8  k  i5  jour»  de*  mëTitc*  aiguë»,  en  2  k4 
cystite»,  folliculite». 

0^0^02 quotidien»  »ut  le  »crotum  dan»  l'orchltc;  en  48  h.,  dUparitîon  de» 
jchementf,. badigeonnage»  quotidien»  dan»  le»  affection»  gynëcologique»  ;  ceisatlon  de  la  douleur  e* 


ÉcbantiUoas  et  littérature 


ibopËc 

Si 

1 

1 

\w 

1  ■■  1  v 

■;|v) 

1 

i 
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Mercredi,  8  Juin  1921 

°r.  iAà' 

_  _  _  _  jr 

PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADaiINISTRATlON  — 
MASSON  ÇT  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale . SS  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  .mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  l’Académie  de  médeciii 


M.  LETULLE  H.  ROGER 
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LE  CONGRÈS  NATIONAL  DE  MÉDECINE 

DE  CUBA 

Il  n’est  personne  parmi  nous,  aujourd’hui,  pour 
ignorer  quelles  sympathies  la  France  a  rencon¬ 
trées  parmi  les  républiques  latines  de  l’Amérique 
espagnole. 

Ces  sympathies,  au  cours  des  heures  sanglantes 
des  dernières  années,  ne  se  manifestèrent  pas 
seulement  en  paroles,  mais  en  actes. 

C’est  ainsi,  par  exemple,  que  la  République  de 
Cuba  —  dont  le  secrétaire  d’Ëtat  à  l’Instruction 
publique,  M.  Fr.  Dominguez,  adressait  à  la  date 
du  15  Août  1918,  à  tous  les  élèves  des  écoles  une 
circulaire  vibrante  dans  laquelle  il  leur  recom¬ 
mandait  de  consacer,  la  distrayant  du  temps 
réservé  aux  études,  «  une  heure  pour  la  France  », 
heure  durant  laquelle,  disait-il  textuellement, 
«  ils  devraient  penser  uniquement  à  la  grandeur, 
à  l’héroïsme  et  à  la  beauté  de  notre  pays  » —  non 
seulement  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre, 
nous  donna  des  témoignages  répétés  de  son  atta¬ 
chement,  mais  songea  encore  à  manifester  celui- 
ci  de  manière  plus  efficace  en  venant  prendre 
place  à  nos  côtés  sur  le  terrain  de  la  lutte  tragi¬ 


que,  en  envoyant  un  important  corps  d’armée 
rejoindre  nos  soldats. 

La  signature  de  l’armistice  seule  empêcha  la 
réalisation  de  ce  dessein. 

De  tels  sentiments  généreux,  de  pareils  dévoue¬ 
ments,  qui  nous  ont  été  infiniment  précieux,  ne 
sont  cependant  point  pour  nous  surprendre 
venant  d’un  pays  latin  tel  que  la  grande  île  de 
Cuba,  pays  qui  compte  parmi  les  siens  tant  de 
noms  familiers  chez  nous  :  tels  ceux  de  J.  San- 
tos  Fernandez ,  le  grand  maître  incontesté 
de  l’ophtalmologie  dans  l’Amérique  du  Sud, 
l’ami  cher  et  l’ancien  compagnon  d’études  du 
professeur  de  Lapersonne;  d’Agramonte,  dont  on 
n’a  point  oublié  le  nom  à  l’Institut  Pasteur  où  il' 
vint  naguère  se  préparer  aux  luttes  victorieuses 
qu’il  a  depuis  soutenues  en  son  pays  contre  lafièvre 
jaune  et  contre  le  paludisme;  de  Presno,  l’émi¬ 
nent  chirurgien  dont  nos  soldats  blessés  purent 
au  cours  de  la  guerre  apprécier  si  heureusement 
la  grande  valeur  ;  de  G.  Arostegui,  de  Zayas,  de 
Desvernine,  de  Le  Roy,  de  Tamayo,  de  Castilla- 
nos,  etaussi  de  ceux  de  la  génération  deF.M.  Fer¬ 
nandez,  de  Gasariego,  etc.,  tous  grands  amis  de 
la  France  et  de  Paris  où  ils  se  rendent  fréquem¬ 
ment,  attirés  chez  nous  comme  le  fut  naguère 
Albarran,  ce  fils  commun  de  la  France  et  de  Cuba, 
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—  Albarran,  fils  de  France  à  Cuba,  fils  de 
Sagua-la-Grande  en  France. 

Un  accord  aussi  intinae  entre  les  nations 
cubaine  et  française  ne  peut  naturellement 
manquer  de  se  traduire  par  des  actes  chaque  fois 
qu’une  occasion  s’en  présente. 

Et  c’est  ainsi  que  le  V”  Congrès  national  de 
médecine  de  Cuba  qui,  d’après  une  décision  prise 
par  son  Comité  exécutif,  devra  se  tenir  du  11  au 
17  Décembre  de  cette  année,  nous  en  vient 
aujourd’hui  apporter  une  preuve  nouvelle. 

A  ce  Congrès;  a-t-il  été  décidé,  sont  unique¬ 
ment  conviés  les  médecins  et  chirurgiens  des 
pays  américains  et  seulement  de  deux  pays 
européens  :  l’Espagne,  à  cause  de  la  commu¬ 
nauté  du  langage  et  la  France,  «  parce  qu’elle  est 
le  véritable  berceau  de  la  civilisation,  la  mère 
intellectuelle  du  monde  entier  ».  Car,  ajoutent 
encore  les  organisateurs  du  Congrès*  «  n’est-ce 
pas  toujours  de  France  qu’est  parti  le  mouvement 
médical  moderne,  et  n’est-ce  pas  toujours  en 
France  que  sont  accourus  les  médecins  cubains 
à  la  recherche  de  la  lumière  et  de  la  vérité  scien¬ 
tifiques  et  cela  bien  avant  même  qu’Albarran  y 
vînt  ». 

Et  voici  comment  et  pourquoi,  dans  un  avenir 
prochain,  M.  le  professeur  Presno,  président 
du  V"  Congrès  médical  cubain,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  La  Havane  et  qui  fut 
naguère  décoré  par  le  Gouvernement  français 
pour  son  concours  précieux  apporté  pendant  la 
guerre,  doit  se  rendre  à  Paris  en  vue  d’y  renou¬ 
veler  personnellement  aux  diverses  Sociétés  fran¬ 
çaises  de  médecine  et  de  chirurgie  l’invitation 
du  Comité  du  Congrès  et  de  leur  exprimer  le  vif 
désir  qu’ont  les  médecins  cubains  de  les  voir  se 
faire  représenter  par  une  importante  délégation 
au  congrès  de  La  Havane. 

,  Cet  appel  si  pressant  et  si  cordial  de  la  grande 
île  américaine  sera  certainement  entendu  et  oela 
pour  le  plus  grand  intérêt  de  tous. 


Le  prochain  Congrès  des  médecins  de  Cuba, 
d’après  les  premières  indications  fournies  jus¬ 
qu’ici  à  son  correspondant  direct  en  France, 
M.  Mathé,  par  le  D'  F.  M.  Fernandez,  secrétaire 
général  du  Congrès,  doit  comprendre  les  sections 
suivantes  : 

I.  Médecine  /générale,  dont  M.  Fr.  Cabrera  Sau- 
vedra  sera  le  président;  M.  Louis  Ortega,  le  vice- 
président,  et  MM.  A.  Valdé-Dapena  et  Martinez 
Cânas,  les  secrétaires. 

II.  Chirurgie  générale  :  président,  M.  Gabriel 
Gasuso;  vice-président,  M.  Ortiz  Gano;  secré¬ 
taires,  ÀLM.  Manuel  Costales  etE.  Romero. 

III.  Hygiène,  démographie  et  médecine  légale  : 
président,  M.  A.  Agramonte;  vice-président, 
M.  A.  Zarreros;  secrétaires,  MM.  Ramondo  de 
Castro  et  E.  Cuerva. 

IV.  Médecine  tropicale,  parasitologie  :  prési¬ 
dent,  M.  .1.  Guiteras;  vice-président,  M.  L.  Pla- 
sencia';  secrétaires,  MM.  L.  Vita  et  E.  Ramurez. 

V.  Oplhalmologie  et  oto-rhino-laryngologie  : 

président,  M.  Juan  Santos  Fernandez;  vice-pré¬ 
sident,  M.  E.  Martinez;  secrétaires,  MM.  J.  Ale- 
man  et  Penichet.  ^ 

Enfin,  pour  compléter  cet  ensemble,  le  Con¬ 
grès  comprendra  encore  trois  autres  sections  de 
pharmacie,  d’odontologie  et  de  médecine  vété¬ 
rinaire. 

Intéressant  ainsi  toutes  les  branches  importan¬ 
tes  de  la  médecine,  le  V”  Congrès  national  de 
médecine  de  Cuba  ne  pourra  manquer  de  rem¬ 
porter  un  vif  succès. 

Aussi,  dès  à  présent,  n’est-il  point  douteux 
qu’il  groupera  de  nombreux  savants,  jaloux  d’y 
apporter  les  résultats  de  leurs  recherches  et  nul 
doute  que  parmi  ces  derniers  les  médecins  fran¬ 
çais,  qui  s’y  trouvent  conviés  de  façon  si  chaleu¬ 
reuse,  ne  comptent  de  multiples  représentants. 

G.  V. 


NOUVEAU  TRAITÉ 
=  DE  MÉDECINE  = 

Publié  sous  la  direction  de  MM.  les  Professeurs 

G.-H.  ROGER,  F.  WIDAL,  P.-J.  TEISSIER 

SUCRBTAIRE  DU  LA  RÉDACTION  I  MAftCEL  Ü.VRNIER 


Fascicule  paru  ; 


Pour  paraître  le  30  Juin  19S1 


1  volujiie  grand  in-S'  de  aX  pages,  avec  IW  ligures  dans  le 
texte,  licite  fers  spéciaux . 8B  fr. 


L'ouvrage  sera  complet  en  21  fascicules  grand  in-S'=, 
demi-reliure  toile,  de  400  à  500  pages,  avec  nom¬ 
breuses  figures  dans  le  texte,  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs,  et  planches  hors  texte  en  couleurs,  qui  paraî¬ 
tront  en  1921  et  1922. 
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Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PA-RIS 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


(MÉTHODE  DES  DR 


IlL-LARD  ET  MAI-TET) 


RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative.  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE,  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive.  Vaccin  Antipollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Tuberculose  pulmonaire.  —  Cours  de  pcrtei 
ment  sur  la  tuberculose  pulmonaire  organisé  s 


M.  Glmbert.  Traitement  médicamenteux.  Traitement 
spécifique.  —  Jeudi  21  Juillet,  5  h.  1/2,  M.  Bertbier.  Trai¬ 
tement  des  complications.  —  Vendredi  22  Juillet,  5  h.  1/2, 
,nne-  Gimbert.  Principes  gén.éraux  d’hygiène.  —  Samedi 

s  les  23  Juillet,  5  h.  1/2,  M.  Berticr.  Le  pneumothorax  artificiel. 


le  date  qui  sera  fixée  ultérieurement,  une  conférence  I  j--  affections' B-vnécoloirir 


sauf  le  dimanche.  Toute  la  gynécologie  se 
revue  en  12  leçons,  suivant  un  programme 
le  service.  Ces  leçons  seront  faites  alterna 
MM.  Haller  etMossé;  elles  auront  un  car 
tiellement  pratique,  ayant  en  vue  spécialem 


dans  un  dispensaire.  — 
nss.  Le  rôle  du  médecin 
Mercredi  13  Juillet,  6  h., 
is  radiologiques.  —  Ven- 
uinon.  Tuberculose  de  la 
ence.  —  Samedi  16  Juillet, 
digestif  des  tuberculeux. 
1.  Gourcoux.  Le  pneumo- 
)  Juillet,  5  h.  1/2,  M.  Ser- 
I  signes  d’évolution.  Les 
sredi  20  Juillet,  5  h.  1/2, 


nombre  illimité  d  auditeurs.  Le  droit  d’inscription  est  de 
160  francs.  Les  bulletins  de  versement  sont  délivrés  les 
jeudis  et  samedis  h  la  Faculté  de  Médecine  (guichet  n°  3). 

Clinique  gynécologique  de  l'hôpital  Braca.  — 

M.  Douay,  chef  des  travaux  gynécologiques,  M.  Haller, 
chef  de  qlinique,  M.  Mossé,  chef  de  clinique  adjoint, 
feront  un  cours  de  perfectionnement  à  lu  Clinique  gyné¬ 
cologique  (hôpital  Broca),  du  lundi  13  Juin  au  samedi 
25  Juin  1921. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  après-midi,  à  5  h.. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
-  Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Troisier, 
(Voir  la  suite,  p.  831.) 


A^cadémie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  ff  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

J  n  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  à 
/a  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée (D  dont  Ê 
/  er  Faction  sûr©  et  puissante,  exempte  8e  dangers,  a  i 
/  ff  été  consaorée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  n  M 
'  EUCEARD  / 

(1)  Découverte  par  NATtVELLE.  _ # 


on  (Bretonneau)  j  Laurens  HOPITAUX  ET  HOSPICES 

1;  Méry(Entants-Malades):  _ 

'X  f^llntiums.  -  Bouclcaut.  -  Enseignement  cli, 
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HYPNOTIQUE  [YT 


SEDATION  NERVEUSE 


1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  an  coucher. 


IDose 

SEDATIVE 

1  cuillerée 
i  café 

matin  et  soir. 


_ SOLimOJ^  ou  COMPTAMES _ 

Établissements  Albert  SUISSON,  157.  Riie  de  Sèvres,  PARIS 


ytPPLlCATION  DE  LA  MÉTHODE 

d’immunisation  .Artificielle 
de  r@rganisme  tuberculeux 

Le  but  de  cette  méthode  est  de  provoquer  chez  l’homme  une  modification  humorale  qui,  par 
étapes,  aboutit  à  une  immunisation  artificielle,  de  façon  à  se  rapprocher  de  l’immunité 
naturelle  constatée  chez  certains  animaux  vis-à-vis  du  bacille  de  Koch.  Cette  action 
biochimique  est  obtenue  par  le  CINNOZYL  qui  associe  les  propriétés  du  Ginnâmate  de  Benzyld; 
éther  naturel  du  baume  du  Pérou,  à  celles  de  la  Gbolestérina. 

LE  CINNOZYL  EST  DÉLIVRÉ  EN  BOITES  DE  6  AMPOULES  DE  5  C.  C. 

[Chaque  boîte  de  6  Ampoules  contient  le  texte  de  la  Technique- Mode  d’emploi 
(Littérature  sur  demande.) 


Laboratoires  CLIN,  20,  rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 
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(Bi  colloïdal  6Ieetrol]rtiqu0)  pCLT  SU  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 

est.  le  Traitemeiat,  de  choix  de  la 


18,  Rue  de  Beaune,  18 

PARIS 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
I NSOM  N I  ES.N  EU  RASTH  ÉN I E. N  ÉVR A LGI  ES  etc 

Une  cuillereed  café  OU  ul>coiTij)nmecontient0g25  de  VemnalsolubleassociéàdetbiraitdeValériane.  plante  fraîche. 

ANTI NERVEUX: 2 à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
antiUons  et  Littérature  :  Laboratoires  VEIMOT,  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


iodone:  robin 


iode  organique  physiologique  assitnilable,  véritable  Peptonate  d^iode. 

(Voir  Tbèfe  du  O'  Bouliikb,  1906.  —  Coznznunicatioa  à,  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLÉROSE 


LiODONE  est  préparé  par  M,  Mauric 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

A  l’Âoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  â  base  de  peptone  trypsique  | 


n^euvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’iODONE,  c'est  la 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d'une  façon  stable,  ainsi 


IODONE  INJECTABLE 


LE  PLUS  ©ES  EECOMSTITUAMTS 

GARNINE  LEFRANCQ 

Sao  de  Viancie  de  Bcsetif  OK.XTE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  EUMOUZE,  78,  Faubourg  Salnt-Denla  -  PARIS. 


lia  SODERSEÏNeI 


Dépôt  ; 

PH'^  VICARIO 


17,  Boulevard  Haussmann 
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et  des  Syndromes  qui  en  dérivent 
LITHIASE  BILIAIRE,  HÉPATISHIIE,  CHOLÉMIE  FAMILIALE,  ENTÉRITES,  CONSTIPATION 
INTOXICATIONS,  INFECTIONS.  -  MALADIES  DES  PAYS  CHA’JDS,et«- 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE.iBlLlAIRE 

meillenra  CIIOLAGOGUES 

^  I  ,  sélectionnés. 

■  I  l  =;  PILULES  et' SOLUTION 

^  ^  En  Ycnlc  dans  toutes  Jos  Pharmacies. 

DOSES  :  2  à  8  Pilules  par  jour  ou  1  à  4  cuillerées  à  dessert  de  solution. 
Échantillon,  Littéral'  ;  LABORATOIRE  de  la  P.VA’BILIAE,  aNNONAY  (Ardkhe). 


£}^ 

,^£'RÉA>V 


LIQUIDE  OU  GRANULÉ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE^ 
LYIWPHATISIWE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


Ga  BOULITTE,  Ingénienr-constracteui' 

IB  à  21,  rae  BOBILLOT,  PARIS  (13').  -  Ancienn*,  7,  rue  Linné. 


IpparellsiiFrielilDD 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

METHODE  BRAPHIQUE 


OSCILLOMËTRE  SPHYGRIOHIËTRIQUE 

du  Prol'  FACHON  (bebvit*  s.  a.  u.  a) 


(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la,  sédation  rapide  des  DOUlBurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Puipites,  AJjcès  gingioa- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  DOUteur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  eto. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  etbcaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néuralgies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MAI.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  ” 

^  L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean>Goujon,  PARIS  (8°).  ^ 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

GÉDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 
Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadlnol  ou  au  Thloricinol. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  OEMANDE 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  ICiier^es  isoupeparjoiir, 


r  1 

Constipation 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 
Régularise  les  fonctions 
digestives  et  intestinales 

.  Échantillons  :  64,  Boul'^  Port-Royal,  PARIS  . 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Monlineaux 
et  tu  Val-de-Grâoe,  ainsi  qne  dans  les  formatiohs  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTAItll  D’EFFECTUER  LES  INJEOTlÙNS  DOSÉES  D'OXYGÈNE 
AVEO  PRÉCISION  ET  SÉOURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Facalté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Prasse  Médicale,  du  19  avril  191B,  p.  lél. 

JULES  RICHARD,  In{|énieur-COQstrnctear 

85,  Ane  miingne  —  PARIS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SU»  DEMANDE 
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19.81;  Leblanc,  18.45;  Weil  (M.-P.),  18;  Huber,  18.45. 
Adjuvat.  —  M.  Michon,  65  points. 

Prosectorat.  —  Epiieuve  orale  d’anato.mie.  —  Séance 
du  ï  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Petit-Dutaillis,  14; 
Quénu,  16;  de  Gaudart  d’Allaînes,  18;  Monod,  17;  Mou- 
longuet,  12;  Bloch,  18. 

Séance  du  4  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ducastaing,  15  ; 
Senèque,  16;  Caudrelier,  16;  Fey,  14;  Boppe,  17. 

Ad.missibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  ;  MM.  J. 
Bloch,  45  points  ;  Boppe,  de  Gaudart  d’Allaines,  44  points  ; 
Quénu,  41  points;  Monod,  Caudrelier,  40  points;  Se¬ 
nèque,  39  points  et  Fey,  38  points. 


p„o»Xïecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  CH LORO- ANÉMIE 
(-4  à  6  par  Jour)  i  NERVOSISME 

UONUGD,  49,  EdoI.  le  Forl-Eoial.  flSlS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Voiture  Renault,'  10  HP,  4  places,  4  cylindres, 
conduite  intérieure,  entièrement  revue,  peinture 
neuve.  Prix  avantageux.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3J166. 

Hôtel  particulier  à  vendre  à  Passy.  Nombr.  pièces, 
confort  moderne,  joli  jardin,  remise  autos. —  S’adr. 
à  M.  F.  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine;  Auteuil  35-67. 

Docteur,  30  ans,  anc.  interne,  ferait  remplacement 
Paris  ou  banlieue,  été.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3397. 

Belge,  35  ans,  cherche  grosse  représentation  fran¬ 


çaise  produits  chimiques  et  pharmaceutiques. — Van- 
derveken,  195,  boul.  Militaire,  Bruxelles  (Belgique). 

Médecin  achèterait  Torpédo  10  HP,  éclairage 
électrique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3402. 

Dame  libre,  infirmerie,  massage  médical,  diplôm., 
demande  situation  près  docteur  :  France,  colonies. 
—  M™”  Cornu,  192,  boul.  Haussmann,  Paris. 

Docteur  ayant  grande  pratique  peau,  voles  urin., 
O.-R.-L.,  cherche  place  rétribuée  dans  clinique, 
maison  de  santé,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3404. 

Maison  de  santé,  au  centre  de  Paris,  offrirait  labo¬ 
ratoire  et  matériel  à  médecin  spécialisé  possédant 
déjà  clientèle  de  laboratoire.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3405. 

A  vendre  :  Instruments  de  gynécologie,  accouche" 
ment  et  autres. —  Ne  pas  écrire.  —  Voir  :  rue  de  La 
Tour-d’Auvergne,  13,  Paris. 

Remplacements  Paris,  par  confrère  non  installé, 
ne  faisant  que  remplacements;  libre  de  suite.  — 
Ecrire  :  D'',  2,  place  Dancourt,  Paris. 

Infirmière  diplômée  S.  B.  M.  désire  place  clinique 
ou  situation  similaire.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3408. 

Docteur  accepterait  situation  dans  clinique  ou 
maison  de  santé., —  Ecrire  P.  M.,  n»  3409. 


ESTOMACS  et  INTESTINS  fatigués  ou  malades 

.A.isrisÉs  DE  CHARBON  TISSOT 

(CHARBON  de  PEOPIilER  aggloméré  au  gluten) 


Absorbent,  Humectent,  Divisent,  jExpuisent. 
AÆXSTTS:  Q-UB  X.BS  BA.3KA.TIBS 
ÉCHANTILLONS  :  3A,  Boulevard  de  Cllchy. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adrester  :  aoit  aux  Esraldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
néei-Orien taies),  soit  au  Sanatorium  des  Fins,  à  Lamotte- 


“  CalciLine  ” 

KÉCALC11TAAT-TYI‘E 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 


TRIDIGESTINE  GramilééPALLOZ 

Le  Plus  actif  des  PoJy digestifs  \ 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insuj]isance  sécrétoire. 


Dans  /e  Traitement  des  : 


^knnorragîes,  Cystites,  pyêlites. 


Bt  de  toutes  les  Affeotions  de  l’Appareil  uro -génital 


Le du  D" LAVOUÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


JParafSne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MIXEUAU 

IMGÀÏIOHS  :  Constipation  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  Appendicites. 

Littérature  et  écIiantUons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 
à  PARIS  ;  Laboratoires  BEUNEAU  et  Ci«,  il. bis,  rue  de  Berri.—  Tél.  :  Élysées  61-46. 


TRAITEMENTS  COMPLETS 
ASSURÉS.  SUR  DEMANDE,  PAR  LA  MÊME  SÉRIE 
DE  CONTRÔLE  CHIMIQUE  &  PHYSIOLOGIQUE 


SOCIETE  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 
(  S-A-C- A  ) 


ÉCHANTILLONS’.' 

A.M  I  LLET  .  CONCESSIONNAIRB 
4.RUE  RICHER.PARIS  O'’)  , 
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Tablettes  d  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré etbromuré 

itablef/e  éédobrol  "Hoche  " 

"‘NABR 

Traitement  bromuré  intensif dmmulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications .  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie .  épilepsie, 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabililêj  insomnies, eà 

3oses  :  Qdültes  •  1âô tablettes. garjour 

Infants  ~''/2.à2  tablettes  selon  t'àye . 

jtLcÂanCtffoTv  et  Iitté/iatidie  ^lUi  cte/mcutcie  .Rroduits  f Hoffmann- La  foct/e 


Antiseptiqae 


Désodorisant 


Sms  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 


Formol  saponinô 
Désintectant  général 

Gynécologie  ......  j 

Obstétrique.  . . / 

Chirurgie  d’AccIdBnts  .  .  .  .  ( 
Stirillsatlon  des  Instruments  .  .  i 


Cardiotoniqae 


Diurétique 


Supplée  et  prolonge  V action  digitalique 


Pas  daccoütümaRce-flgit  vite -Pas  d'accumclation 


Littérature  et  Échantillons  :  M.  CARTERET 

16,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS  {1°'^). 


En  solution 
de  I  à  5  V. 
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PRESSE  ÉEDIGALE 


SOmmAIRE 

Articles  originaux  ; 

Henri  Roger  et  André  Chaix. —  L’urémie  myoclonîque  : 
diagnostic  avec  l’encéphalite  épidémique,  p.  461. 

F.  D  Hérblle.  —  Le  bactériophage  ;  son  rôle  dans 
l’immunité,  p.  463. 

A,  Strohl.  —  La  mesure  de  l’excitabilité  électrique 
neuro-musculaire  chez  l’homme  :  l’égersimètre 
(2  fig.),  p.  464. 

Mouvement  thérapeutique  ;  L.  Cheinissse.  —  La 
TJccinothérapie  et  l’opothérapie  dans  le  traitement 
de  l’acné,  p.  466. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine,  Académie 
DES  Sciences,  Société  de  Chirurgie,  Société  des 
Chirurgiens  de  Paris,  Société  Anatomique. 
Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chirubgie,  Société 

NATIONALE  DE  MÉDECINE. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  médecine  pratique  :  N*  28, 

P.  Desfosses.  —  Traitement  cinésithérapique  de  la 
paralysie  du  brachial  antérieur  (4  fig.). 

Supplément  : 

L.  R.  —  L’homéopathie  repose-t-elle  sur  des  bases 
scientifiques  ? 

Charles  Porak  (t  fig.). 

G.  ViTOux.  —  La  Société  des  Médecins  bibliophiles. 
L’Assemblée  générale  annuelle  de  l’Ecole  de  Puéri- 

culture.  —  La  ligne  d'hygiène  mentaie. 

Henri  Leclerc.  —  Le  vinaigre  des  quatre  voleurs. 
Variétés  (1  fig.). — La  Médecins  a  travers  le  monde. — 
Questions  méd.-mil.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres 
REÇUS.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Nouvelles.  — 
Renseignements  et  Communiqués. 


L’HOMÉOPATHIE 

REPOSE-T-ELLE  SUR  DES  BASES  SCIENTIFIQUES 


La  valeur  d’une  doctrine  ne  se  jugeant  pas  d’après 
le  nombre  de  ses  partisans,  mais  d’après  la  solidité 
de  ses  bases  scientifiques,  M.  Henri  Dejust  vient 
d’étudier  à  ce  point  de  vue  la  doctrine  homéopa¬ 
thique  dans  une  revue  fort  intéressante,  qui  nous  a 
paru  mériter  de  retenir  ici  l'attention  *. 

L’homéopathie  n’est  pas  le  fruit  d’une  évolution 
progressive  des  idées  médicales  ;  elle  a  été  en 
quelque  sorte  révélée  à  un  homme  qui  l’a  codifiée, 
appliquée  et  léguée  à  ses  disciples.  Elle  est  l’œuvre  de 
Samuel  Hahnemann,  médecin  allemand  qui,  né  en 
1775,  après  avoir  connu  des  fortunes  très  diverses, 
finit  par  trouver  le  grand  succès  à  Paris  où  il  mourut 
en  pleine  vogue,  en  1843. 

Dans  son  «  Organon  de  l’art  de  guérir  »,  Hahne¬ 
mann  présentait  sa  théorie  comme  créée  par  le  'Pout- 
Puissant,  et,  plus  près  de  nous,  nous  avons  vu 
d’autres  Allemands  attribuer  aussi  leurs  conceptions 
à  une  origine  surnaturelle.  Toute  la  doctrine  d’Hahne- 
mann,  et  toute  l’homéopathie  contemporaine  qui  en 
découle  fidèlement,  reposent  sur  les  deux  postulats 
d'Habnemann  :  principe  de  similitude  et  principe  de 
posologie.  En  quoi  consistent  ces  principes  ?  Que 
valent-ils  ? 


1.  H.  Dejust.  —  Revue  scientifique,  59"  année,  1921,  n»  7. 


1“  Principe  de  similitude.  —  «  La  marche  à  suivre 
pour  obtenir  de  véritables  guérisons  consiste  à  choi¬ 
sir  un  médicanient  capable  de  produire  par  lui- 
même  une  afiection  semblable  à  celle  qu’il  doit 
guérir.  »  (Hahnemann).  Cette  thérapeutique  est  du 
reste  purement  symptomatique,  car  le  symptôme 
est  le  seul  critérium  utilisable,  puisque  nous  ne 
savons  rien  de  la  nature  réelle,  de  la  cause  pro¬ 
chaine  des  maladies.  Dans  les  maladies  microbiennes 
mêmes,  ce  n’est  pas  le  microbe  qui  est  la  cause  de  la 
maladie,  puisqu'on  peut  le  rencontrer  dans  l’orga¬ 
nisme  sans  qu’il  y  soit  virulent,  c’est  l’organisme, 
affaibli  par  nne  force  morbide  que  nous  ignorons, 
qui  communique  cette  force  morbide  au  microbe, 
lequel  devient  alors  malade,  sécrète  des  toxines,  et 
peut.  Inoculé  à  un  autre  sujet,  lui  communiquer  celte 
toxinite.  Il  n’y  a  pas  de  spécifité  microbienne  ;  toutes 
les  maladies  microbiennes  sont  des  toxinites  évoluant 
différemment  suivant  le  milieu. 

Dejust  a  essayé  de  découvrir  sur  quels  documents 
s’appuient  les  homéopathes  pour  dire  que  tel  médi¬ 
cament  correspond  à  tel  symptôme,  c’est-à-dire  le 
provoque  et  le  guérit,  sans  trouver  autre  chose, 
dans  les  formulaires  homéopathiques,  que  la  descrip¬ 
tion  de  cas  cliniques  auquels  s’appliquent  les  médi¬ 
caments.  Aucune  trace  d’expérimentation  systéma¬ 
tique.  Il  semble  bien  que  chaque  auteur,  ayant 
remarqué  ou  cru  remarquer  une  action  thérapeu¬ 
tique  d  un  corps  sur  un  symptôme  chez  le  malade,  en 
a  inféré  que,  pour  être  conforme  au  principe  de 
similitude,  ce  corps  devait  produire  le  même  symp¬ 
tôme  sur  l’homme  sain. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbttie  de  Créosote 

UtWratnro  et  Ekihanttllons  :  PRODUITS  LAMBIOTTB  FRÈRES 
3,  RUE  D'EDIHBOURa,  PARIS  (8>). 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  me  dn  Qnetre-  Septembre.  —  Perla. 


MÉDICATION  RADIO-ACTIVE 


MESOTHORIUM 

concenLtions  BUlSSÛN 


Établ.  A.  BUISSON,  157,  me  de  Sèvres  -  PARIS-15». 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE -FOIE 

etc,  etc. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Bo  ulevard  de  J 'Hôpital  _  PA  RIS 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


Granules  DES 


Toux 

Grippe 


Vosges 


Rhume  de  cerveau  -  picoTEWENiSdeiaGORGE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

CV  D  1-4  II  I  Q 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  èlubrlot,  PARIS 
XXIX'  Annéb.  —  N»  4»  11  Juin  1921. 


^  ^  ^  Antisyphintique  très  puissant 

m  ^  M  ■  1  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

VP  bJR  I  -  h  b  —  Plus  actif  et  nnieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

®  ^P  |Do"sM”rBACT10NNÉBsT25  onii  tigr.  touriearjouiBitrrTTfaî^^ 

j  POSES  MOYENNES  !  30  &  60  centlar.  tous  les  6  ou  8  ioui-b  (10  Injections  peur  uns  ours).  | 

LittéRATDRB  ;  Iiaboratolras  NAUNE,  à  Villanauva-îa-Oeiranna  (Seine). 
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Les  traités  homéopathiques  attachent  une  impor-  ’ 
tance  capitale  aux  symptômes  mentaux  les  plus 
légers,  et  c’est  ainsi  que  le  médicament  convenant  au 
traitement  d’un  typhique  ne  sera  pas  le  même  suivant 
que  l’expression  du  visage  sera  «  heureuse  etétrange  », 
ou  U  stupide  »,  ou  «  apathique». 

Quelques  auteurs  ont  tenté  cependant  la  démons¬ 
tration  expérimentale  du  principe  de  similitude, 
notamment  Peyraud  (de  Libourne)  ;  dans  une  pre¬ 
mière  série  d’expériences,  il  tenta  de  démontrer  que 
la  strychnine,  poison  tétanisant,  vaccine  contre  le 
tétanos  ;  dans  une  seconde  série  d’expériences,  il 
voulut  démontrer  que  l’huile  essentielle  de  tanaisie 
provoquait  des  symptômes  analogues  à  la  rage  et, 
d’autre  part,  qu’elle  pouvait  guérir  cette  maladie. 
Ses  expériences,  de  valeur  discutable,  provoquèrentà 
l’Académie  de  Médecine  des  expériences  de  contrôle 
passibles,  elles  aussi,  de  bien  des  critiques. 

Il  semblerait  bien  abusif  de  dire  que  traiter  un 
asystolique  par  la  digitale,  c’est  appliquer  le  prin¬ 
cipe  de  similitude,  parce  que  la  digitale,  à  dose 
toxique,  provoque  une  accélération  arythmique  du 
coeur  «  analogue  »  à  celle  de  l’asystolique.  Il  est 
bien  évident  qu’à  doses  toxiques,  bien  des  médica¬ 
ments  provoquent  des  accidents  analogues  à  ceux 
qu’ils  combattent  à  dose  thérapeutique.  Mais  cette 
notion  d’analogie,  de  ressemblance  est  d’un  emploi 
fort  dangereux,  parce  qu’elle  échappe  à  toute 
mesure  et  prête  à  d’interminables  et  stériles  discus¬ 
sions.  Elle  est  l’origine  de  l’obscurité  et  de  l’impré¬ 
cision  des  ouvrages  homéopathiques. 

Il  existe  cependant  des  branches  de  la  thérapeu¬ 
tique  que  les  homéopathes  revendiquent  comme 
découlant  directement  de  leur  théorie  et  spéciale¬ 
ment  du  principe  de  similitude  :  ce  sont  la  sérothé¬ 
rapie,  la  vaccinothérapie,  l’organothérapie. 

Mais  une  injection  de  sérum  antidiphtérique  a- 
t-elle  jamais  provoqué  chez  l’homme  sain  aucun 
symptôme  apparent  rappelant  la  diphtérie?  Si  la 
vaccination  jennérienne  est,  sans  conteste,  un  bel 
exemple  de  traitement  par  les  semblables,  si,  dans 
la  vaccination  antityphique,  on  peut  établir  une  cer¬ 
taine  analogie  entre  des  réactions  graves  post- 
vaccinales  et  la  fièvre  typhoïde,  par  contre,  l’argu¬ 
ment  de  la  similitude  n’est  pas  valable  pour  les 


vaccinations  antirabiques  ou  pour  les  vaccins  de  | 
Wright. 

En  radiothérapie,  il  existe  une  analogie  entre  les 
dystrophies  cellulaires  provoquées  par  l’action  pro¬ 
longée  des  rayons  X  et  certains  tissus  pathologiques 
sur  lesquels  ces  mêmes  rayons  ont  une  action  cura¬ 
trice. 

Une  autre  application  du  principe  de  similitude  se 
retrouve  également  dans  l’opothérapie,  et  notam¬ 
ment  dans  l’action  variable  suivant  les  cas  et  les 
doses  de  l’opothérapie  thyroïdienne  chez  des  sujets 
sains  ou  des  basedowiens  (Léopold-Lévi).  Ici,  l’action 
stimulo-régulatrlce  de  l’extrait  opothérapique  vis-à- 
vis  d’une  glande  à  fonctionnement  instable  rappelle 
bien  l’excitation  vitale  recherchée  par  les  homéo¬ 
pathes. 

Enfin,  on  sait  que  les  eiletl  de  l’anaphylaxie  ali¬ 
mentaire  sont  combattus  par  l’ingestion  préalable 
d’une  très  petite  quantité^  du  corps  anaphylactisant 
(Widal,  Pagniez). 

En  somme,  s’il  n’y  a  rien  dans  la  copieuse  littéra¬ 
ture  homéopathe  qui  démontre  expérimentalement 
leur  principe  fondamental  de  similitude,  ce  principe 
se  trouve  cependant  applicable  à  un  certain  nombre 
d’acquisitions  précieuses  de  la  thérapeutique  contem¬ 
poraine.  Mais  rien  ne  permet  de  généraliser  ce  prin- 

2“  Pri.vcipe  de  posologie.  —  Pour  se  conformer  à 
la  loi  de  similitude,  il  faut,  en  thérapeutique,  recou¬ 
rir  à  la  dose  dont  l’action  provoque,  chez  l’homme 
sain,  un  ensemble  de  symptômes  pathologiques  sem¬ 
blable  à  l’ensemble  des  symptômes  morbides  en 
présence  desquels  on  se  trouve.  Toutes  les  doses 
sont  éventuellement  capables  de  répondre  à  cette 
indication. 

Certains  homéopathes  modifièrent  ce  deuxième 
principe  et  admirent  qu’on  doit  donner  aux  malades, 
à  dose  infinitésimale,  la  substance  qui,  donnée  chez 
l’homme  sain  à  dose  faible  mais  non  infinitésimale, 
produit  un  ensemble  de  phénomènes  analogue  aux 
symptômes  constatés. 

De  là  découle,  pour  la  thérapeutique  homéopathi¬ 
que,  ce  caractère  si  spécial  d’extrême  dilution  qui  a 
tant  frappé  le  public.  Les  médicaments  sont  préparés 
en  solutions  de  plus  en  plus  diluées,  en  partant  d’une 


solution  mère  au  1/10“  ou  au  100',  avec  laquelle  ou  en 
prépare  une  seconde  10  ou  100  fois  plus  étendue,  en 
allant  parfois  jusqu’à  la  1.000“  dilution  et  même  plus 
loin.  Chaque  dilution  est  accompagnée  d’une  agitation 
énergique  qui,  combinée  à  l’action  de  la  dilution,  a 
pour  but  de  développer  dans  la  matière  un  dynamisme 
spécial,  exaltant  l’activité  médicamenteuse. 

Pour  les  corps  solides,  on  les  triture  au  mortier 
avec  neuf  fois  leur  poids  de  lactose  ;  la  dixième  partie 
du  mélange  obtenu  est  à  nouveau  triturée  avec  neuf 
fois  son  poids  de  lactose,  etc.,  après  quoi  tout  se 
passerait  comme  si  la  matière  était  devenu  soluble 

Peut-on  admettre  que  de  semblables  préparations 
aient  une  activité  thérapeutique  ?  Les  travaux  de 
Gabriel  Bertrand,  de  Javillier,  ont  montré  l’influence 
de  traces  infinitésimales  d’éléments  minéraux  sur  le 
développement  de  végétaux  inférieurs,  comme  l’asper- 
gillus  niger.  Mais  rien  n’indique  a  priori  que  cette 
constatation  s’applique  à  l’homme.  De  plus,  l’alimen¬ 
tation  apporte  chaque  jour  à  l’homme  des  doses  des 
éléments  constitutifs  du  corps  de  l’ordre  des  doses 
homéopathiques  ou  supérieures.  Il  faudrait  admettre 
que  ces  doses  n’agissent  pas  parce  qu’elles  n’ont  pas 
été  dynamisées  par  les  secousses. 

Les  homéopathes  emploient  couramment  la  silice 
à  la  ‘30'  dilution  (soit  1/30  zéros).  Or,  la  quantité  de 
silice  et  des  autres  constituants  du  verre  dissous  par 
l’eau  au  cours  des  manipulations  est  certainement 
supérieure  à  1/30  zéros,  et  tôus  ces  éléments  sont 
dynamisés  par  les  secousses.  Comment  dès  lors 
pourrait-on  expliquer  que  toutes  les  préparations 
homéopathiques  ne  présentent  pas  les  propriétés 
médicamenteuses  attribuées  par  les  homéopathes  aux 
dilutions  de  silice  et  des  autres  constituants  du  verre. 

Ces  objections  seraient  sans  valeur  si  l’observation 
clinique  démontrait  l’efficacité  de  ces  doses  homéo¬ 
pathiques  de  médicaments,  dont  chacun  est  donné 
comme  spécifique  d’un  état  symptomatologique. 

Or,  les  expériences  pratiquées  par  les  homéo¬ 
pathes  sur  l’homme  sain  ou  l’animal  sain  sont  peu 
nombreuses  et  généralementfort  succinctement  rela¬ 
tées.  Quant  aux  observations  cliniques,  la  plupart 
sont  si  vagues  et  si  incomplètes  qu’elles  échappent  à 
1  toute  discussion,  et  qu’il  est  bien  difficile  d’en  dégager 
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l’efficacité  de  telle  ou  telle  drogue.  Par  ailleurs,  l’in¬ 
terprétation  est  bien  difficile  de  ces  observations 
classées  d’après  un  point  de  vue  symptomatologique 
et  non  étiologique. 

En  somme,  dit  H.  Dejust,  le  chaos  qui  règne  dans 
l’d  Organon  »  d’Hahnemann  n’a  fait  que  se  perpé¬ 
tuer  dans  les  travaux  de  ses  disciples,  où  les  discus¬ 
sions  dogmaliques,'les  affirmations  sans  preuves  rem¬ 
plissent  environ  les  quatre  cinquièmes  des  publica¬ 
tions.  On  y  rencontre  maintes  élucubrations  fantai¬ 
sistes,  dénotant  chez  leurs  auteurs  un  mélange  d’inca¬ 
pacité  et  d’auto-sugeestion,  à  côté  desquelles  on  dé¬ 
couvre  cependant,  perdus  dans  ce  fouillis  sans  valeur, 
quelques  travaux  intéressants,  commeles  expériences 
de  Peyraud,  de  Rabe  et  Hirschland,  expériences  qui 
mériteraient  d’être  reprises  et  pourraient  être,  si 
elles  étaient  vérifiées,  l’origine  de  recherches 
fécondes. 

L.  R. 


CHARLES  PORAK 

9  Mai  1845-27  Mai  1921. 


M.  Charles  Porak,  professeur  à  l’Ecole  de  la 
Maternité  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine,  vient  de  mourir.  Pour  donner  une 
idée  de  sa  vie  toute  de  travail,  nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  reproduire  les  principaux 
passages  du  discours  que  M.  Doléris  a  prononcé 
sur  sa  tombe  : 

Charles  Porak  naquit  à  Paris  le  9  Mai  1845.  Après 
des  études  qui  ne  furent  point  dirigées  du  côté  des 
lettres,  vers  lesquelles  son  esprit  positif  et  réfléchi 
ne  l’attirèrent  pas  tout  d’abord,  il  débuta  dans  la 
carrière  de  la  finance.  Tout  comme  Depaul,  qui 
devait  être  plus  tard  son  maître  préféré  et  qui 
avait  commencé  dans  le  négoce,  pour  atteindre,  par  la 
suite,  aux  plus  baux  sommets  de  la  profession  médi¬ 
cale,  il  dévia  de  sa  voie  première.  Vers  la  vingtième 
année,  il  subit  l’attraction  des  sciences  naturelles. 


Décidé  à  abandonner  la  spéculation  et  les  cbiSres,  il 
prépara  laborieusement  son  baccalauréat  dans  la 
solitude  des  heures  qu’il  aurait  dû  consacrer  au 
repos.  11  obtint  rapidement  son  diplôme  et  prit  sa 
première  inscription  à  la  Faculté  de  Médecine 
en  1866. 

Un  an  après,  il  était  externe  des  hôpitaux  ;  eu 
1872,  il  devint  interne  provisoire  et,  en  1874,  interne 


M.  CHARLES  PORAK 


titulaire.  En  1878,  il  passait  sa  thèse  de  doctorat 
sur  l’ictère  des  nouveaux-nés,  œuvre  remarquable 
qui  fut  honorée  de  la  médaille  d’argent  des  thèses. 

Deux  ans  plus  tard,  il  s’engageait  décidément 
dans  la  carrièbe  obstétricale  et  devenait  chef  de 
clinique  du  professeur  Depaul  qui  avait  distingué 
cet  élève  à  l’intelligence  vive,  à  l’esprit  net,  au 
caractère  sérieux  et  pondéré. 

Il  fut  nommé  accoucheur  des  hôpitaux,  dès  son 
premier  concours,  en  1882,  devint  chef  de  service 


de  la  Maternité  de  la  Pitié  et  fut  nommé  plus  tard- 
professeur  de  l’Ecole  de  la  Maternité  de  Parie  où  il 
termina  ses  fonctions  officielles  en  1912. 

Je  ne  m’attacherai  pas  à  énumérer  ses  nombreux 
et  brillants  travaux,  tous  marqués  au  coin  d’un 
jugement  sagace  et  pénétrant  qui  lui  permirent  d’élu¬ 
cider  bien  des  problèmes  obscurs,  sur  lesquels  il 
sut  fixer  la  science  d’une  façon  décisive.  11  me 
snifira  de  dire  que,  dans  chacun  d’eux,  on  retrouve 
l’habitude  acquise  de  la  forme  précise  et  exacte  qu’il 
avait  contractée  dans  sa  jeunesse  et  qu’il  sut  tou¬ 
jours  conserver. 

En  Mars  1874,  l’Académie  de  Médecine  l’admettait 
à  remplacer  M.  Devillier.  Il  déploya,  dans  cette 
compagnie  savante,  les  mêmes  qualités  de  travail 
assidu,  de  ténacité  dans  la  controverse,  de  souci 
constant  de  la  vérité.  C’est  à  la  Commission  perma¬ 
nente  de  l’hygiène  et  de  la  protection  de  l’enfance 
qu’il  appliqua  surtout  sa  grande  activité.  Il  en  fut 
le  rapporteur,  de  1900  à  1908.  La  série  de  ses 
rapports  annuels  constitue  un  véritable  monument 
documentaire  et  statistique,  auquel  il  faut  recourir 
constamment,  chaque  fois  qu’on  veut  toucher  è  cette 
vaste  question  de  la  natalité  et  de  la  puériculture,... 
question  peut-être  la  plus  angoissante  pour  l’avenir 
de  la  France  à  l’heure  actuelle! 

A  côté  du  savant,  à  l’érudition  abondante  et  sûre, 
infatigable  dans  la  recherche  scientifique  autant  que 
tenace  dans  la  défense  de  ce  qu’il  pensait  être  le 
vrai,  apparaît  le  praticien  intègre,  clairvoyant  et 
dévoué  jusqu’à  l’abnégation.  Sa  haute  conscience 
professionnelle  se  donblalt  d'un  rare  désintéresse¬ 
ment  et  d’un  scrupule  intransigeant. 

Les  qualités  qu’il  déploya  dans  ses  études  expéri¬ 
mentales  et  cliniques  se  rencontrent  dans  sa  longue 
pratique  hospitalière  et  dans  son  enseignement.  Les 
milliers  de  malades  qu’il  a  soignées,  celles  qu’il  a 
sauvées  gardent  le  souvenir  reconnaissant  de  sa 
bonté,  de  sa  douceur  et  du  zèle  incomparable  qu’il 
apportait  à  leur  soulagement.  Au  milieu  des  devoirs 
de  la  clientèle,  il  n’a  jamais  oublié  ce  qu’il  devait  aux 
humbles  ;  il  leur  réservait  le  meilleur  de  lui-même. 
Dans  tous  les  milieux  où  s’exerça  son  talent,  il  sema 
le  dévouement  sans  compter  et  eut  cette  heureuse 
fortune  de  recueillir  et  de  conserver  la  confiance  et 
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la  gratitude  des  grands  comme  des  petits.  La  simpli¬ 
cité  qu’il  apportait  dans  l’exercice  de  sa  p^ofes^ion 
ne  cadrait  pas  avec  la  haute  culture  scientifique  et  la 
grande  expérience  de  cct  homme  bienfaisant,  de  ce 
grand  médecin  dont  la  rare  modestie  rehaussait  sin¬ 
gulièrement  une  valeur  qui  semblait  s’ignorer  et  un 
mérite  supérieur  que  personne  ne  songeait  à  discu¬ 
ter.  Ces  brillantes  qualités  étaient  égalées  par  la 
grande  générosité  de  son  caractère  et  l’exquise  sen¬ 
sibilité  de  son  cœur.  Il  me  faut  évoquer  des  souve¬ 
nirs  lointains  pour  me  rappeler  les  circonstances 
qui  nous  rapprochèrent. 

C’est  vers  1878,  à  la  clinique  du  professeur  Depaul, 
notre  maître  à  toux  deux,  que  mes  relations  avec 
Charles  Porak,  déjà  ébauchées  dans  les  salles  de 
garde,  se  muèrent  en  une  affection  cordiale  qui  ne 
s’est  jamais  démentie  et  a  duré  jusqu’à  la  mort.  Son 
caractère  franc,  loyal,  sa  droiture  m’attirèrent  vers 
lui  et  fixèrent  notre  amitié.  Il  était  mon  ancien; 
j’avais  beaucoup  à  apprendre  de  lui,  beaucoup  à  bé¬ 
néficier  de  son  expérience.  Je  ne  puis  pas  me  repor¬ 
ter  sans  émotion  à  nos  conférences  du  soir  au  Col¬ 
lège  de  France,  auxquelles  prenaient  part  de  jeunes 
savants,  futurs  académiciens  ;  où  Dastres  etHennéguy 
nous  apportaient  leur  précieux  bagage  de  notions 
solides  en  physiologie  et  en  embryogénie  ;  et  où 
tous,  nous  rivalisions  d'ardeur  et  de  zèle  dans  la 
préparation  des  concours  prochains.  Porak  s’y  dis¬ 
tinguait  par  sa  grande  érudition  puisée  aux  meil¬ 
leures  sources  de  la  science  universelle,  que  sa  con¬ 
naissance  des  langues  étrangères  et  sa  collaboration 
active  et  déjà  ancienne  à  la  Revue  de  Hayem  lui 
avait  permis  d’acquérir. 

Ensemble,  nous  avions  préparé  le  concours  des 
hôpitaux  et,  dans  cette  collaboration,  de  presque 
tons  les  jours,  j’avais  trouvé  en  lui  un  maître  déjà 
rompu  aux  subtilités  de  la  clinique  et  capable  de 
m’initier  aux  difficultés  du  diagnostic.  C’est  dans 
l’émulation  et  le  travail  que  s’était  nouée  notre  ami¬ 
tié  ;  c’est  dans  l’entr'aide  réciproque  nécessitée  par. 
la  préparation  des  épreuves  qu’elle  se  fortifia  de 
plus  en  plus. 

Autour  de  Porak  gravitait  un  noyau  d'amis  fidèles 
et  assidus,  hommes  de  lettres,  artistes,  surtout  de 
grands  savants,  la  plupart  des  camarades  d’enfance, 


Edmond  Perrier,  Schwartz,  Hanriot  et  tant  d’autres 
que  l’accueil  de  sa  compagne  toujours  gracieux  et 
empreint  d’une  cordialité  franche  et  simple  savait 
grouper,  rappeler  souvent  et  retenir  à  son  foyer 
familial. 

Si  la  pratique  de  l’amitié  est  la  plus  douce  des 
vertus  humaines,  on  peut  dire  qu’elle  fut  pour  Porak 
plus  qu’une  vertu,  un  devoir  impérieux,  la  première 
et  la  plus  évidente  de  aes  préoccupations  ;  car  il  la 
cultivait  avec  la  même  constance,  la  même  ténacité 
qu’il  apportait  aux  multiples  objectifs  de  sa  vie. 

Il  meurt,  laissant  au  cœur  de  ceux  qui  l’ont 
connu,  de  ceux  qu’il  a  aimés  et  servis,  un  souvenir 
profond  èt  Impérissable. 

Aux  heures  sombres  et  pénibles,  nous  l’avons  en¬ 
touré,  consolé  Nous  avons  vu  fuir  lentement  la  vie 
de  cet  organisme  naguère  robuste,  qui,  déjà  profon¬ 
dément  atteint,  semblait  défier  la  mort,  jusqu’au  jour 
où,  sto'îquement,  après  de  longues  et  cruelles  an¬ 
goisses,  il  reçut  le  choc  de  la  suprême  douleur  cau¬ 
sée  par  la  perte  d’un  fils  chéri  tué  à  l’ennemi.  Dès  ce 
moment,  il  sembla  frappé  inexorablement.  Porak  a 
vu  venir,  heure  par  heure,  cette  mort  désespérément 
lente  ;  il  l’a  attendue  sans  faiblir,  avec  une  sérénité 
qui  ne  s’est  jamais  démentie  ;  sans  impatience,  sans 
récriminations,  il  a  vécu  les  longs  mois  d’une  agonie 
souriante  et  sublime,  uniquement  soutenu  par  l’affec¬ 
tion  des  siens  et  l’impérissable  sollicitude  d’une 
épouse  admirable. 

La  mort  n’avait  plus  à  vaincre  qu’une  résis¬ 
tance  imperceptible  pour  donner  l’essor  suprême 
à  cette  âme  d'élite  dont  l’enveloppe  s’anéantissait 
de  jour  en  jour,  épuisée,  désagrégée  par  un  mal 
impitoyable ,  tandis  que  survivait,  jusqu’au  der¬ 
nier  souffle,  cette  intelligence  nette  et  robuste,  faite 
de  volonté  résistante  et  de  philosophique  résigna- 

A  ses  enfants,  à  sa  veuve  inconsolable,  j’adresse, 
au  nom  de  tous,  l’expression  douloureuse  de  notre 
profonde  sympathie;  à  ce  coin  de  terre  où  il  venait 
chercher  un  délassement  passager,  à  cette  tombe  qui 
abrite  son  repos  éternel,  restera  attaché  le  pieux 
et  constant  souvenir  de  tous  ceux  qui  l’ont  aimé. 

1  Noisy-le-Grand  (S.-et-O.),  31  Mai  1921. 


LA 

SOCIÉTÉ  DES  MÉDECINS  BIBLIOPHILES 


Les  médecins  ont  toujours  passé  pour  être 
amis  des  livres.  Aux  fins  de  vérifier  cette  vérité, 
l’autre  soir,  exactement  le  lundi  30  Mai,  vers 
8  h.  1/2,  à  la  Faculté  de  Médecine,  dans  le  foyer 
des  professeurs  et  sous  la  présidence  de  M.  le 
doyen  Roger,  une  trentaine  environ  de  médecins 
se  réunissaient  en  assemblée  générale  constitu¬ 
tive  d’une  société  nouvelle,  celle  des  «  Médecins 
bibliophiles  ». 

Trente  médecins,  dira-t-on,  cela  est  peu  pour 
une  corporation  dont  tous  les  membres,  comme 
nous  le  rappelions  en  débutant,  sont  réputés 
aimer  les  livres. 

Rien  de  plus  exact. 

Mais,  rien  de  plus  assuré  aussi  que  ce  nombre, 
sans  plus  tarder,  va  s’accroître,  jusqu’à  la  cen¬ 
taine  inclusivement,  quand  l’on  saura,  dans  les 
milieux  intéressés,  l’existence  de  la  société  nou¬ 
velle. 

Celle-ci,  comme  son  nom  l’indique,  va  se 
trouver  composée  de  sincères  amis  des  beaux 
livres-. 

Mais  son  objectif  n’est  point  seulement  de 
réaliser  un  cercle  de  collectionneurs  unis  par  un 
goût  commun. 

La  Société  des  Médecins  bibliophiles  veut  être 
plus  et  mieux. 

Ses  membres,  étant  tous  sincèrement  épris  des 
belles  œuvres  littéraires,  sont  tous  aussi  d’ac¬ 
cord  à  penser  que  celles-ci  doivent  recevoir  une 
présentation  en  harmonie  avec  leur  valeur  même. 

Un  chef-d’œuvre  de  la  pensée,  assurément,  ne 
diminue  pas  pour  être  reproduit  sur  un  méchant 
papier. 

Mais,  combien  il  est  certain,  cependant,  qu’un 
esprit  délicat  le  goûtera  mieux  encore  s’il  vient  à 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  B  B 

LA  RECALCIFICATION 

nepeul  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
eh  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  Ri  CA  L  C  I  N  E 

EN  POUDRE  -COMPRIMÉS  -GRANULÉS  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 

m  m  c  POUDRE  -  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  •  CACHETS  ' 

PURE  *" 

MÉTHYLARSINÉE 


TRICALCINE 

TRICALCINE 

TRIC/\LCINE 

TRICALCINE 

ur  demande.  Laboratoire  des  Produit 


ADRENAUNEE 

FLUORÉE 

"Sclentia".  10.  rue  Fromentin.  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  47 


—  837 


Samedi,  11  Juin  1921 


le  lire  figuré  en  beaux  et  nobles  caractères  soi¬ 
gneusement  imprimés  sur  un  papier  de  choix  et 
harmonieusement  accompagné  d’une  ornemen¬ 
tation  appropriée  à  sa  nature. 

Et  c’est  là  justement  l’œuvre  entre  toutes  inté¬ 
ressante  que  veut  entreprendre  et  poursuivre  la 
Société  des  Médecins  bibliophiles. 

Son  ambition,  en  effet,  c’est  de  faire  œuvre 
créatrice  au  plus  noble  sens  du  mot  en  publiant 
des  livres  dignes  de  tous  les  suffrages,  non  seu¬ 
lement  par  la  valeur  même  de  leur  texte,  mais 
aussi  par  la  perfection  et  la  beauté  de  leur  exécu¬ 
tion. 

Ces  livres,  spécialement  réservés  aux  mem¬ 
bres  de  la  société  et,  de  ce  fait,  naturellement, 
toujours  tirés  à  très  petit  nombre,  seront  évidem¬ 
ment  des  livres  rares. 

Leur  publication,  cependant,  ne  laissera  pas 
d’avoir  son  utilité  très  réelle,  aucune  œuvre  d’art, 
quelle  qu’elle  soit,  ne  pouvant  demeurer  indiffé¬ 
rente. 

Aussi,  en  sommes-nous  assurés,  la  société  qui 
vient  de  se  constituer  ne  tardera-t-elle  pas  à 
réunir  tous  les  adhérents  que  comportent  ses 
cadres,  hélas  !  fatalement  trop  étroits  pour  pou¬ 
voir  accueillir  ‘  tous  ceux  des  médecins  qui 
recherchent  dans  le  livre  une  forme  particulière 
de  la  beauté. 

Georges  Vitoux. 

L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 

DE  L’ÉCOLE  DE  PUÉRICULTURE 

Inaugurée  tout  dernièrement  par  M.  Millerand, 
président  de  la  République,  l’Ecole  de  Puériculture 
de  la  Faculté  de  Médecine,  dont  M°>°  Millerand  est, 
comme  on  sait,  la  présidente  d’honneur,  vient  de 

1.  Les  adhésions  à  la  Société  des  Médecins  bibliophiles, 
dont  le  nombre  est  limité  à  cent,  doivent  être  adressées 


tenir  son  Assemblée  générale  annuelle  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Appel,  recteur  de  l’Académie  de  Paris. 

Après  une  courte  allocution  de  M.  le  professeur 
Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  lecture  fut 
donnée  par  M.  Weill-Hallé,  secrétaire  général,  du 
rapport  sur  le  fonctionnement  de  l’Ecole,  et  par 
M.  Emile  Weisweiller,  secrétaire  général  adjoint, 
remplaçant  M.  Gaston  Gouln.  trésorier  de  l’associa¬ 
tion,  absent,  du  compte  rendu  financier  de  l’exercice 
écoulé  et  du  projet  de  budget  pour  l’année  1921. 

M.  Appell,  prenant  ensuite  la  parole,  félicita  les 
collaborateurs  de  l’Œuvre  des  remarquables  résul¬ 
tats  obtenus  grftce  à  leurs  efforts  au  cours  de  la 
première  année  de  fonctionnement  de  l’Ecole  de 
Puériculture,  et  assura  l’assemblée  du  concours  le 
plus  entier  de  l’Université  de  Paris. 

Enfin,  la  réunion  fut  close  par  une  allocution  fort 
applaudie  de  M.  le  professeur  Pinard,  directeur  de 
l’Ecole,  qui  attira  notamment  l’attention  de  ses  audi¬ 
teurs  sur  le  grand  intérêt  qne  présente  pour  notre 
pays  l’organisation  de  semblables  écoles  de  puéri¬ 
culture  et  qui  insista,  enfin,  sur  la  nécessité  d’éten¬ 
dre  à  toutes  les  écoles  de  France  l’organisation  du 
corps  des  visiteuses  d’hygiène  maternelle  et  infantile. 

LA  LIGUE  D'HYGIÈNE  MENTALE 


La  réunion  fut  ouverte  par  M.  Toulouse,  président 
de  la  ligne,  qui,  après  avoir  souhaité  la  bienvenue 
aux  délégués  français  et  étrangers,  fit  une  fort  inté¬ 
ressante  conférence  ayant  pour  sujet  «  le  Bilan 
social  de  la  folie  et  l’hygiène  mentale  »  et  dans  la¬ 
quelle  il  montra  qne  si  les  maladies  mentales  sont 
en  réalité  beaucoup  plus  fréquentes  qu’on  le  croit 
communément,  c’est  que,  fréquemment,  elles  se  pré¬ 
sentent  sons  les  formes  frustes  rendant  le  plus  sou¬ 
vent  fort  peu  aisé  leur  diagnostic. 

Ces  affections  mentales,  cependant,  peuvent  et 
doivent  être  traitées  romme  toutes  les  autres  affec¬ 
tions  organiques  et,  comme  la  plupart  de  celles-ci, 
se  trouvent  justiciables  de  mesures  prophylactiques. 

Après  cette  conférence  fort  applaudie,  des  décla¬ 
rations  furent  lues  par  M.  Justin  Godart,  ancien 
sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé  et  prési¬ 
dent  d’honneur  de  la  ligue;  par  M.  Jean  Léplne, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon;  par 
M.  Henry  Pâté,  député  de  la  Seine  et  par  M.  L.  R. 
Williams,  directeur  de  la  fondation  Rockefeller  en 
France  qui,  dans  son  allocution,  a  tenu  à  déclarer 
que  si  aujourd’hui  les  Américains  tiennent  la  tête  du 
mouvement  en  matière  d’hygiène  mentale,  c’est  en 
réalité  parce  qu’ils  mettent  couramment  en  applica¬ 
tion  les  idées  primitivement  émises  par  des  savants 
français  et,  notamment,  par  M“®  Jane  Misme,  direc¬ 
trice  de  «  La  Française  ». 


Mercredi  dernier,  à  la  Sorbonne,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Desmars,  directeur  de  l’Hygiène  publi¬ 
que,  remplaçant  M.  Leredu,  ministre  de  l’Hygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  retenu 
à  l’Elysée  par  la  réception  du  prince  héritier  du 
Japon,  a  eu  lieu,  dans  l’amphithéâtre  Richelieu,  la 
séance  solennelle  de  la  Ligue  d’hygiène  mentale. 

Les  élèves  des  écoles  normales  d'instituteurs  et 
d'institutrices  de  la  Ville  de  Paris  assistaient  à  cette 
cérémonie  à  laquelle  le  ministre  de  la  Guerre  et  celui 
de  la  Marine  s’étaient  fait  représenter,  le  premier 
par  M.  Toubert,  médecin  inspecteur,  le  second  par 
M.  Hesnard,  professeur  à  l'Ecole  du  Service  de  Santé 
de  la  marine  de  Bordeaux. 

sans  retard,  à  M.  G.  Boyé,  secrétaire,  134,  rue  de  Fon¬ 
tenay,  à  Vincennes  (Seine). 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  VINAIGRE  DES  QUATRE  VOLEURS 


Je  me  trouvais  un  jour  dans  une  société  où  la 
conversation  vint  à  rouler  sur  la  médecine  ;  quel¬ 
qu’un  ayant  parlé  du  Vinaigre  des  quatre  voleurs 
comme  d’un  remède  d’une  grande  efficacité,  un  des 
assistants,  qui  paraissait  nourrir,  à  l'égard  du  corps 
médico-pharmaceutique,  des  sentiments  amers,  lança 
cette  boutade  :  «  Pourquoi  quatre  voleurs  ?  Lorsqu’il 
s’agit  d  imposer  une  drogue  au  public,  deux  suffisent 
d’ordinaire  ;  celui  qui  la  fabrique  et  celui  qui  l’or¬ 
donne.  »  Ne  pouvant  laisser  passer  sous  silence  un 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


A 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L  Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<L  II  n’est  pas  douteux  |  «  Les  travaux 


qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 


M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedans 
l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  T.  GARMGOU, 


j  Adultes,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  ï  à  3  cuillerées  à 


Médaille  D’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz.  - 
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propos  si  injurieux,  je  narrai  la  genèse  du  médica¬ 
ment  qui  lui  avait  donné  lieu. 

C’était  en  1726,  à  l’époque  où  la  peste  désolait 
Marseille  ;  des  maisons  où  sévissait  le  fléau,  ceux 
qui  n’en  étaient  pas  encore  atteints  avaient  fui  :  seuls, 
restaient  les  moribonds  attendant,  inertes,  que  la  mort 
eût  mis  fin  à  leurs  maux.  Quatre  voleurs,  jugeant 
l’occasion  favorable  à  leurs  exploits,  se  mirent  à  visi¬ 
ter  les  demeures  contaminées,  faisant  main  basse  sur 
tout  ce  qu’ils  jugeaient  bon  à  prendre,  sans  qu’il 
se  trouvât  personne  de  valide  pour  s’opposer  à  leur 
rapacité.  Pour  opérer  impunément,  à  l’abri  de  la 
contagion,  ils  employaient  un  liquide  antiseptique  de 
leur  invention.  La  police  ayant  fini  par  se  saisir 
d’eux,  la  vie  leur  fut  accordée  à  la  condition  qu’ils 
feraient  connaître  leur  formule.  La  voici,  telle  qu’elle 
eut  l’honneur  d’être  reproduite  dans  le  Codex  de  1758 
sous  le  nom  d'Acetum  anti-septicum  vulgo  des 
quatre  voleurs  :  «  Sommités  fraîches  de  grande  et  de 
petite  absinthe,  de  romarin,  de  sauge,  de  menthe, 
de  rue  ââ  1  once  1/2  ;  fleurs  sèches  de  lavande 
2  onces  ;  ail  2  drachmes  ;  acore  vrai,  cannelle,  giro¬ 
fle,  muscade  ââ  2  drachmes;  bon  vinaigre  8  livres. 
Faire  macérer  à  la  chaleur  du  soleil  ou  au  bain  de 
sable  dans  un  matras  bien  fermé  pendant  12  jours. 
Passer,  exprimer  fortement  et  filtrer  ;  ajouter  cam¬ 
phre  dissous  dans  l’esprit-de-vin  1/2  once  ». 

En  faisant  de  l’ail  un  des  ingrédients  de  leur  pré¬ 
servatif,  les  quatre  compères  avaient  prouvé  d’abord 
qu’ils  étaient  de  dignes  enfants  de  Marseille,  ensuite 
que  les  traditions  thérapeutiques  de  l’époque  ne  leur 
étaient  pas  inconnues.  De  temps  immémorial,  en  effet, 
l’ail  passait  pour  un  puissant  antiseptique  :  Pline  en 
recommandait  l’usage  «  à  ceux  qui  changent  d’air  et 
d’eau  »  et  Galien  le  surnommait  la  thériaque  des 
paysans.  Paracelse  en  faisait  le  plus  sûr  préservatif 
de  la  peste  :  Allium  pestis  medicina,  allium  peste 
non  inficitur  :  c’était  également  l’avis  d’Ambroise 
Paré  qui  préconisait,  en  temps  d’épidémie,  un  petit 
déjeuner  à  l’ail  ;  «  Les  rustiques  et  gens  de  tra- 


1.  W.  C.  Minchi.n.  «  The  Germicidal  and  therapeutic 
action  of  Garlic  ».  The  Practitionner ,  1918. 

2.  A.  D.  Serrel  Cooke  et  V.  Gabriel.  —  «  Le  suc  d’ail 
contre  la  suppuration  ».  The  Lancet,  1916. 


vail  pourront  manger  quelque  gousse  d’aulx  ou 
eschalotte  avec  du  pain  et  du  beurre  et  bon  vin, 
s’ils  en  peuvent  fournir,  afin  de  charmer  la  brouée  ; 
puis  s’en  iront  en  leur  œuvre  à  laquelle  Dieu  les 

Des  travaux  modernes  ont  confirmé,  en  partie,  les 
assertions  de  nos  devanciers,  et  démontré  que  l’ac¬ 
tion  antiseptique  de  l’ail  n’était  pas  un  mythe. 
Michel,  Lange  et  Granich  l’ont  utilisé  avec  succès 
contre  le  choléra  ;  M.  Minchin  en  a  obtenu  d’heu¬ 
reux  effets  dans  le  traitement  du  typhus,  de  la  fièvre 
typhoïde  et  de  la  diphtérie  *  ;  MM.  Serell  Cook  et 
Gabriel  l’ont  appliqué  avantageusement  au  pansement 
des  plaies  purulentes  j’ai  signalé,  en  1917,  l’in¬ 
fluence  favorable  que  son  alcoolature^  peut  exercer 
chez  les  malades  atteints  de  tuberculose  pulmonaire  ; 
enfin,  tout  récemment,  M.  Loeper  relatait  à  la  Société 
Médicale  des  Hôpitaux  deux  cas  de  gangrène  pulmo¬ 
naire  guéris  par  l’administration  quotidienne  de 
XX  gouttes  de  teinture  d’ail.  Je  crois  donc  pouvoir 
répéter  qu’il  n’est  ni  illogique,  ni  ironique,  lorsqu’un 
de  nos  concitoyens  nous  demande  ce  qu’il  faut  faire 
pour  éviter  la  grippe,  de  lui  répondre  :  «  Mangez 
de  l’ail  et  aspergez-vous  de  vinaigre  des  quatre 
voleurs  *.  » 

Henri  Leclerc. 


VARIÉTÉS 

Tube  de  Mayo  pour  l’anesthésie  générale. 

Le  tube  de  Mayo  est  destiné  à  maintenir  la  bouche 
ouverte  et  la  langue  abaissée  au  cours  de  l’anesthésie 
générale  à  l’éther. 

C’est  un  tube  grillagé,  formé  de  4  minces  baguettes 
venant  se  fixer  sur  une  bague  placée  à  chaque  extré¬ 
mité.  11  mesure  13  cm.  de  longueur  ;  10  cm.  seulement 
sont  destinés  à  pénétrer  dans  la  cavité  buccale.  Cette 
partie  est  concave  en  bas  et  destinée  à  s’appliquer 


3.  H.  Leclerc.  —  Note  sur  l’emploi  de  Tail  dans  les  affec¬ 
tions  des  voies  respiratoires,  f/ntora  pharmaceutique . 

i.  H.  Leclerc.  —  «  L’ail  préservatif  de  la  grippe  ». 
Paris  médical,  1918. 


contre  la  face  supérieure  de  la  langue  ;  la  bague  infé¬ 
rieure  s’arrête  au  niveau  de  l’épiglotte.  Une  troisième 
bague  est  située  à  3  cm.  de  l’extrémité  antérieure  et 
marque  la  limite  de  pénétration  ;  elle  est  faite  pour 
venir  buter  contre  les  incisives. 

Ce  tube  a  été  légèrement  modifié  par  M.  Patel  : 
une  bague  supplémentaire  a  été  ajoutée,  et  les 


Fig.  1.  —  Tube  de  Mayo  pour  anesthésie  à  l’éther. 

baguettes  supérieures  ont  été  remplacées  par  une 
lame  métallique. 

Ce  tube  peut  s’employer  avec  tous  les  appareils  à 
anesthésie,  il  ne  faut  pas  l’introduire  avant  que 
l’anesthésie  soit  complète. 

{Lyon  chirurgical,  n»  1,  Janv.-Fév.  1921,  p.  87.) 


U  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

La  mortalité  des  enfants  illégitimes  en  Angleterre 
est  plus  de  deux  fois  plus  grande  que  la  mortalité 
des  enfants  légitimes. 

CHINE 

La  Croix-Rouge  chinoise  a  trois  hôpitaux  à  Chan- 
ghai;  l’un,  l’hôpital  général,  est  sons  la  direction  des 
Missions  américaines. 

CORÉE 

Suivant  le  recensement  d’Octobre  1920,  le  total 
général  de  la  population  en  Corée  est  de  16.911.307, 
donf8.715.639  hommes  et8.195.668  femmes  ;  la  popu¬ 
lation  japonaise  y  est  de  346.496,  soit  184.200  hommes 
et  162.296  femmes. 


Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


(Mâa 


LIPOIODINE-f-tg 

Combinaison  iodo-mefcuriellc  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
merçure,  avec  cxEiltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  Tolérance  parfaite. 


Echantillons;  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph®'®",  I,  place  Morand,  LYON 


REMPLACE 

1  PRODUIT  FRANÇAIS  <8-  FABRICATION  FRANÇAISE 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénienta 
la  Colchique  dana 

lATOPHAN-CRUET 

çne  les  Salicylatea 
dana  lea 

Bioiumiis  UTIGIIUIIISS 

LA  GOUTTE 

r  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 

Il  LittératTire  avec  analyses  d’nrines  complètes  et  écHantlUone,  13,  Rue  des  Minimes 
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MEXIQUE 

Tout  médecin  ayant  automobile  s’intéresse  à  la 
question  du  pétrole.  Le  pays  le  plus  riche  en  pétrole 
du  monde  entier  est  le  Mexique.  La  production  mon¬ 
diale  d’hydrocarbure  liquide  est,  pour  1920,  d’environ 
100  millions  de  tonnes  dont  50  fournis  parles  Etats- 
Unis  et  20  par  le  Mexique.  Or  le  Mexique  n’exporte 
en  ce  moment  que  11  pour  100  de  sa  production 
potentielle.  Alui  seul  il  pourrait  produire  deux  fois 
la  production  du  monde  entier.  Si  les  Français  vou¬ 
laient,  ils  pourraient  trouver  au  Mexique  tout  Tap- 
provisionnement  nécessaire  en  combustible  liquide. 

Avec  une  politique  prévoyante  du  pétrole  nous 
pourrions  avoir  d’ici  quelques  années  l’essence  à  bon 
marché.  (A.  Beneyton  ;  La  Géographie). 

.  SYRIE 

L’Hôpital  britannique  d’ophtalmologie  de  Jérusa¬ 
lem  a  été  considérablement  agrandi  et  restauré 
depuis  la  guerre.  Le  nombre  des  opérations  chirur¬ 
gicales  s’accroît  chaque  jour. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Emphysème  des  soldats. 

D.  —  Un  de  mes  proches  parents  va  être  examiné 
au  prochain  conseil  de  révision.  Or,  après  plusieurs 
bronchites  il  est  devenu  emphysémateux. 

Croyez-vous  qu'il  sera  pris  «  bon  service  armé  », 
ajourné  ou  réformé  ?  Puis-Je  lui  délivrer  un  certi¬ 
ficat  médical?  Chez  les  Jeunes  soldats,  V  emphysème 
doit  être  une  exception  ? 

R.  —  Sans  retard  il  faut  lui  délivrer  un  certi¬ 
ficat  médical,  constatant  l’origin'e,  la  durée  et  la 
gravité  des  lésions  observées. 

L’article  10  de  la  loi  du  7  Août  1913  recom¬ 
mande  la  constitution  d’un  dossier  sanitaire  pour 
les  conscrits  atteints  d’infirmités  ou  de  maladies. 

a  Dans  le  mois  qui  suivra  la  publication  des 


tableaux  de  recensement,  tout  inscrit  qui  aurait  à 
faire  valoir  des  infirmités  ou  maladies  pouvant  le 
rendre  impropre  au  service  militaire  devra  en 
faire  la  déclaration  à  la  mairie  de  sa  commune ,  en 
y  Joignant,  pour  constituer  son  dossier  sanitaire, 
tous  les  certificats  utiles. 

«  A  défaut  de  l’inscrit,  la  môme  déclaration 
pourra  être  faite  par  ses  ascendants,  ses  parents 
ou  toute  autre  personne  qualifiée.  » 

Au  sujet  des  bronchites  chroniques  et  de 
l’emphysème  pulmonaire,  nous  ne  pouvons  pas 
mieux  faire  que  de  vous  citer  textuellement  les 
articles  146  et  147  de  l'aptitude  physique  au 
métier  des  armes. 

Art.  146.  —  La  bronchite  chronique  légère, 
sans  indice  de  tuberculose,  justifie  la  réforme 
temporaire. 

Art.  147.  —  L’emphysème  pulmonaire,  lorsqu’il 
est  prononcé  et  qu’il  est  accompagné  de  dyspnée 
et  de  bronchite  persistante  et  ne  paraît  pas  sus¬ 
ceptible  d’être  modifié,  entraîne  l’exemption  et  la 
réforme. 


L’emphysème  pulmonaire  est  en  principe  l’apa¬ 
nage  de  l’âge  mur  ;  il  est  pourtant  observé 
quelquefois  chez  nos  recrues,  qui  ont  des  lésions 
du  nez  et  contractent  de  l’emphysème  par  obstacle 
mécanique,  selon  l’opinion  de  notre  distingué 
confrère  Dantan,  spécialiste  en  O.-R.-L. 

En  faisant  sauter  cet  obstacle  mécanique, 
l’emphysème  régresse  et  la  dyspnée  d’effort 
disparaît.  La  radioscopie  nous  a  permis  de  suivre 
ces  améliorations  ou  plutôt  ces  guérisons. 

P.  Bonnettf., 

Médecin  militaire. 


Aou.v  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  trano  en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Eléments  de  Radiologie.  Diagnostic  et  thérapeutique 
par  les  rayons  X,  par  Albert  Weil.  (Ouvrage 
couronné  par  l'Institut  [prix  Itard].  I  vol.  grand  in-S" 
de  880  pages,  559  figures.)  Paris  (Félix  Alcan, 
éditeur).  Prix  :  40  francs  net. 

La  édition  de  ce  livre,  parue  en  1913,  a  été  très 
rapidement  épuisée  ;  aussi  l’auteur  avait-il  entrepris 
la  rédaction  d’une  2“  édition  qu’il  avait  terminée  au 
moment  de  sa  mort. 

Le  plan  général  est  resté  le  même,  mais  c’est  avec 
étonnement  qu’on  constate  les  améliorations  que, 
malgré  sa  santé  chancelante,  et  au  milieu  des  préoc¬ 
cupations  des  fatigues  de  la  guerre,  le  grand  travail¬ 
leur  que  fut  Albert  Weil  a  pu  apporter  à  son 
œuvre.  Partout  l’on  constate  des  corrections,  des 
additions,  qui  mettent  au  point  les  acquisitions  les 
plus  récentes.  Rien  ne  marque  mieux  les  progrès  de 
la  radiologie  entre  1913  et  1920  que  la  comparaison 
des  deux  éditions. 

La  1''®  partie  est  consacrée  à  la  physique  et  à  l’ins¬ 
trumentation  ;  on  y  trouve  les  renseignements  les  plus 
récents  sur  la  nature  des  rayons  X,  sur  leur  spectre, 
sur  les  rayons  secondaires,  sur  le  tube  Coolidge, 

Dans  la  2»  partie,  qui  traite  du  radiodiagnostic, 
les  additions  concernent  surtout  les  affections 
osseuses  (rachitisme,  maladie  de  Barlow),  les  bles¬ 
sures  de  guerre,  les  aS'ections  du  crâne  et  des  dents, 
les  affections  du  thorax,  les  mensurations  cardio-aor¬ 
tiques,  la  localisation  des  projectiles,  etc. 

Enfin  la  3“  partie,  où  est  exposé  la  radiothérapie, 
tient  compte  de  tous  les  perfectionnements  modernes 
de  la  radiothérapie  profonde,  que  l’auteur  avait 
personnellement  étudiée  de  façon  particulière.  Il  a  eu 
le  temps  d’utiliser  longuement  le  tube  Coolidge, 
aussi  son  enseignement  est  à  ce  sujet  particulière¬ 
ment  précieux  ;  comme  il  le  dit  lui-même  :  la  radio¬ 
thérapie  d’autrefois  pouvait  être  comparée  à  un 
assaut  d’infanterie  brisant  tout  avant  d’arriver  au  but 
tandis  que  la  radiothérapie  moderne  ressemble  a  un 
bombardement  par  pièces  à  longue  portée,  à  tir  bien 
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réglé,  frappant  en  des  points  précis  et  ne  lésant  pas 
les  espaces  intermédiaires. 

Comme  les  autres  ouvrage  d’Albert  Weil,  celui-ci 
est  écrit  en  un  style  clair  et  précis  et  surtout  on 
sent,  en  le  lisant,  qu’il  est  l’œuvre  d’un  praticien  qui 
parle  de  choses  qu’il  connaît  bien  grâce  à  une  longue 
expérience. 

La  publication  de  ce  volume  posthume  montre  la 
grandeur  de  la  perte  éprouvée  par  la  radiologie 
française  lors  de  la  disparition  prématurée  de  mon 
très  vieil  ami. 

A.  Laquebrière. 

La  pratique  chirurgicale,  par  Victor  Pauchet.  Fasci¬ 
cule  I,  brochure  de  216  pages  avec  183  dessins 
[Doin,  éditeur,  Paris  1921).  Prix  :  20  francs. 
Pauchet  entreprend  la  publication  de  la  technique 
de  toutes  les  opérations,  d’après  sa  pratique  person¬ 
nelle.  Pas  d’historique,  pas  de  dates,  pas  de  noms. 
Mais  en  revanche,  description  méthodique  des  temps 
opératoires,  avec  précision  dans  les  détails. 

Quantité  de  dessins  par  Uupret,  ce  qui  est  très 
bien  ;  mais  puisque  Pauchet  demande  des  conseils, 
qu’il  me  permette  de  souhaiter  que  le  fascicule  II  ne 
contienne  que  des  dessins  au  trait;  et  tant  que  j’en 
suis  à  la  critique,  je  souhaite  que,  s’il  y  a  encore  des 
errata,  ils  ne  soient  pas  sur  une  feuille  volante 
encartée. 

Après  quelques  pages  de  généralités,  Pauchet 
décrit  les  opérations  de  :  hernie  crurale,  hernie 
inguinale,  hydrocèle,  appendicite  gangreneuse,  adé¬ 
nome  du  sein,  hémorrhoïdes,  éventration,  laparoto¬ 
mie  transversale, fistule  vésico-  vaginale,  papillome de 
la  vessie,  cancer  du  rectum,  colectomie;  3  chapitres 
sur  le  traitement  de  l’ulcus  gastrique  et  duodénal, 
des  ulcus  jéjunaux  post  opératoires,  de  I  ulcère  gas¬ 
trique  et  maladie  de  Lane  terminent  ce  volume. 

L'auteur  souhaite  que  chaque  lecteur  trouve  dans 
ce  fascicule  un  chapitre  intéressant  pour  lui-même. 
Ce  souhait  sera  certainement  réalisé. 

F.  Jatle. 

L’ophtalmologie  du  praticien,  par  M.  A.  Cantonnet, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux,  4®  édition  française. 


Paris  1921,  1  vol.  de  112  pages,  avec  52  figures 

{Maloine,  éditeur).  —  Prix  :  5  francs. 

Ce  livre  en  est  à  sa  4“  édition  française  ;  il  compte 
en  outre  3  éditions  étrangères  (espagnole,  anglaise, 
italienne)  :  c’est  dire  la  faveur  que  lui  a  témoignée  le 
public  médical. 

C’est  qu’il  s’adresse  non  aux  spécialistes,  mais  aux 
praticiens  généraux  qui  trouvent  en  lui  un  petit 
livre  de  poche,  de  format  pratique,  de  lecture  facile 
et  sans  termes  techniques,  largement  illustré.  Les 
détails  pour  le  spécialiste  et  les  données  d’optique, 
inutiles  en  pratique  générale,  sont  laissées  de  côté, 
pour  mettre  au  premier  plan  les  cas  d’urgence,  les 
traumatismes  et  les  affections  courantes. 

Ce  livre  est  d'ailleurs  le  reflet  de  l’enseignement 
pratique,  si  apprécié,  fait  par  l’auteur  à  Cochin. 

S.  R. 


LIVRES  REÇUS 


2477.  Petite  chirurgie  pratique,  par  Ta.  Tuffier, 
professeur  à  la  Faculté  de  Paris,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  et  P.  Desfosses,  chirurgien  de 
l’Hôpital  britannique  à  Paris.  6“  édition  revue  et 
augmentée.  1  vol.  in-S®  de  732  pages,  avec  719  figures 
(Masson  et  C‘®,  éditeurs).  —  Prix  ;  32  fr.  net. 

2478.  Chirurgie  de  guerre  et  d’après-guerre,  par 
Auguste  Broca,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  1  vol.  in-8  de  496  pages,  avec  nombreuses 
figures  (Masson  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix  ;  25  fr.  net. 

2479.  Diagnostic  des  tumeurs  (travaux  prati¬ 
ques  d'anatomie  pathologique,  2®  série),  par  Gus¬ 
tave  Roussy,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris, 
et  Roger  Leroux,  moniteur  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique.  1  vol.  in-8®  de  352  pages, 
avec  129  figures  hors  texte  (Masson  et  C'®,  éditeurs). 
—  Prix  ;  25  fr.  net. 

2480.  Précis  des  examens  de  laboratoire  em¬ 
ployés  en  clinique,  par  L.  Bard,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  à  l’Université  de  Strasbourg.  4®  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée.  1  vol  de  848  pages,  avec 
162  figures  (Masson  et  C®,  éditeurs). — Prix  :  broché, 
32  fr.  net;  cartonné,  35  fr.  net. 


2481.  Traité  de  chimie  physique,  par  William  C. 
Mc  C.  Lewis.  Traduit  sur  la  3®  édition  anglaise  par 
H.  Vigneron.  Tome  II  :  Thermodynamique.  1  vol. 
de  411  pages,  avec  55  figures  (âfasson  et  C®,  éditeurs). 
—  Prix  :  40  fr.  net. 

2482.  Eléments  de  pathologie  générale,  par  P.-E. 
Miciieleau,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine 
d’Alger.  1  vol.  de  488  pages  (Doin,  éditeur).  — 
Prix  :  broché,  15  fr.;  cartonné,  19  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Prbssb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n®  2. 

Mémoires  originaux  : 

F.  Dumarest  et  J.  Lelong.  —  Recherches  expéri¬ 
mentales  sur  la  récupération  de  la  capacité  respira¬ 
toire  chez  les  sujets  traités  par  le  pneumothorax 
artificiel. 

Mathieu-Pierre  Weil.  —  Azotémie  et  coefficient 
uréo-sécrétoire  chez  les  tuberculeux  pulmonaires. 

A.  Raphaël.  —  L’expérience  de  Framingham.  Un 
chapitre  de  la  lutte  antituberculeuse  aux  Etats-Unis. 

Section  d’études  scientifiques  de  l'œuvre  de  la 
tuberculose. 
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«  L' Æthone  rendra  des  sei'vices  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique. 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  J’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  dos  Comptes  rendus  de  l,i  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
(séanoB  du  23  avril  1901). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


Toux 


spasmodique 


en 

général 


Coqueluche 


Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


Littérature' etlÈchantillons  :  FA.LCOZ  & 

9,  Rue  Boissonade,  PARIS  (XlV'j. 


XINE 

LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLÈTTES  ;  CACHETS ,  G  RAM  U  LÉ,CO  M  PRI M  ES . 

Laboratoires  DURET  et  RAB7  —  5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18‘).'^^ 


LA  press:e  Médicale,  n»  47 


—  843  — 


Samedi,  11  Juin  1921 


SE-OATIF*  rSE. 

"''sr-sï'  Æüi 


AnTI- SPASMODIQUE 
ANTI-ALGIQUE 


à  base  de  LIQUIDE 

VEROISAL  SODIQUEE  ^'^coMP^R  ^Més'^^ 

EXTRAIT  DE  JUSQUIAME  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLOnS  .A^NVomTES' 

IMTRAIT  DE  VALERIANE  ÜIBOPATOIDE.  Ot  B/O- Chimie.  /IpPLIQUÊL-J  //)/ecHa/uyou.f  Cufaaees 
~  S!^  Rue  Théodore  de  Banville.  PARJ/^ 

J.  LEGRAND,  Pharmacien 


Traitement  PHysioiOGiouE' 


LABORATOIRE  DE  BIO  CHIMIE  APPLIQUEE 

jr.LEGRAND.  Pharmacien,  21. Rue  Théodore  de  Banville .  PARIS  (  17S) 


0 

UVELLE 

DÉSINFECTION  INTESTINALE 

■RB 

Compr/mêr  G/ai/nùcp 


Iabopatoipe  ot-Bio- Chimie  UppuqüéE-^ 

21.  Rue  Théodore  de  Banville  PARJP 

J.  LEGRAND ,  Pharmacien 


DO^ 

J2  Co/npr/mér 
at/anf  c/iaçi/e  repas 
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THEINOL 

■  BAILLY  ■ 


Laboratoires  A. BAILLY 
*-15,  Rue  de  Rome, PARIS  * 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 


RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  j( 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


■ttfe^SYNERgiQ 


BAILLY 


6  ETATS  T  Hi  A  S IQC  ESgfjj 


|^ACcibËNTS.^RTHBITl<ÿUBS^ 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  î  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES!  :i 


LITHIASE  BILIAIREL 


GOnm.  KHUMATISNES,  llIGBAINESn  NÉVRALGIES 


MODE  D’EMPLOI 


Une  cuillerée  à  soupe  dai 
dans  un  demi- 


latinêe,  autant  dans  la 


Échantillons  franco 


demande 


ta  Onmuo<la(miboià 


ïOiéowdaoyLUyQùi 


JU 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diùdotbérapk  latensive  sans  Iodisme 


Anorexie  -  T ubercnIose-Anémie  -  Chlorose  -  SnrmenaBe  -  Neurasthénie  -  Paludisme 


SÉRUM 

VÂNADARSINÉ 


-  AUGMENTE  L’APPETIT  - 

EchantilloQ  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,13,ruedn  Cherche- Midi,  PARIS 


Laboratoires  A. BAILLY  | 

15 Rue  de*Rome, PARIS  •il 
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Let  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  délai,  à  M.  Vitodx,  à  La  Presse  Médicale, 
,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 


chirurgicale  infantile  et  orthopédie  aura  lieu  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Broca,  avec  le  concours  de 
MM.  Madier  et  Massart,  chefs  de  clinique,  sur  les  affec¬ 
tions  ostéo-articulaires  de  l’enfant  et  l’examen  clinique 
des  régions  articulaires.  Il  comprendra  24  leçons  et  des 
examens  de  malades.  Il  commencera  le  lundi  27  Juin  1921, 
et  sera  terminé  le  23  Juillet.  Les  leçons  auront  lieu 
tous  les  jours  à  16  h.  Examen  de  malades  les  mardis, 
jeudis,  samedis  à  9  h.  1/2,  à  la  consultation. 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  —  Le  cours 
d'hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance  aura  lieu 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Marfan,  avec  le 


des  séances  opératoires,  des  opérations  sur  le  cadavre 
auxquelles  les  médecins  qui  suivront  le  cours  seront 
individuellement  exercés,  des  travaux  pratiques  de  labo- 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  1 
professeur  à  TUniveraité  Ilarrvard,  fera  les 
mois  deux  conférences  sur  :  «  Le  sang,  système  physit 

De  plus,  M.  Henderson  fera  encore  le  15  Juin  une  cc 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Avis  aux  étudiants.  —  MM.  les  étudiants  sont 
informés  que  MM.  les  professeurs  dont  les  noms  suivent 


l’hèpital  des  1 
M.  Chauffard, 
Saint- Antoine; 


Solution  concentrée,  înâltérable 
des  principes  actifs  @ 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  s  ACNE)  FURONCULOSE,  ANTHRAX, 


Comprimés  è.haised’ Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d'HamamôUs,  de 
Marron  d’/nde  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  ;  P»  l«iEBEAm«T'>&  s,  SoTai*g’-rA.l>l>é,  ]^.A.Z=tXS 


Tonl-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


i-Q'it  pap  Ja  Théobromine  et  les  A.lcBJoïcîes  du  CtuiiiQuiJiQ, 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Une  déi 
de  schémas  anatomiques  rapides,  s’adressa 
lièrement  aux  candidats  à  l’Internat  et  à  l’Ex 
faite  par  M.  F.  M.  Cadenat,  chirurgien  des  1 
mercredi  22  Juin  à  17  h. 

Ophtalmologie  pratique.  —  M.  Foulard 


41  min. 


I  40  min.  ^  - 

MvAJVJVJVfvjVj\y\ 

I  25 min.  .  ■  - 

M.-AJUVJWUVJVJWV 

I  Normal 

-JVJVJVJVJVJV^ 


lnjïctîcfr>. 


'AAAAÀAA/UAA/J 

ap.lH:35.  ^ 

'vww'wmVvAj 


Normal  *"  -'Z  ’. 

-^AVjvjvnJAkIhjxJN 


Normal 


pdN\A\AKAJVMAj' 


LES  Etablissements  byla 


ÉCHANTILLONS 


26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

es  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Sein 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


gr.  Plante  fraîche 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitali 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 
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(Thérapeutique)  PARALYSIE  DU  BRACHIAL  ANTÉRIEUR 


Traitement  cinésîthérapîque 

de  la  Paralysie  du  brachial  antérieur 

La  paralysie  du  brachial  antérieur  par  paralysie  infantile 
s’accompagne  souvent  d’une  atteinte  plus  ou  moins  complète 
du  muscle  biceps. 

Le  brachial  antérieur  est  fléchisseur  du  coude;  son  antago¬ 
nisme  est  le  triceps. 

I.  La  position  de  repos  du  muscle  sera  obtenue  par  1°  Abduc¬ 
tion  DES  BRAS  par  rapport 
au  thorax,  2"  Flexion  du 
COUDE  pour  élonger  le 
triceps,  3"  Avant-bras  en 
SUPINATION.  Cette  position 
sera  appliquée  dès  que  le 
diagnostic  sera  posé,  elle 
sera  maintenue  strictement 
dans  l’intervalle  des  séances 
de  rééducation. 

II.  Pour  la  rééducaÉion 
proprement  dite,  le  patient 
sera  couché,  un  coussin  sous  la  tête,  le  bras  levé  reposant  sur  un 
carton  poudré  de  talc  et  soutenu  par  un  coussin.  Les  mouve¬ 
ments  pourront  se  faire  aisément  sur  cette  surface  plane  et 
lisse  (Mackenzie)  (fig.  3). 

La  position  dans  laquelle  les  fibres  musculaires  du  brachial 
antérieur  agissent  avec  le  plus  d’efficacité  sur  le  cubitus  est  la 
position  perpendiculaire  de  l’avant-bras  sur  le  bras.  On  cou¬ 
dera  donc  le  coude  à  angle  droit.  L’enfant  essaiera  de  fléchir 
le  coude  suivant  l’arc  A.  G.  (fig.  2). 

Quand  ce  mouvement  sera  obtenu  aisément,  on  placera 
l’avant-bras  à  angle  obtus  sur  le  bras  d’abord  en  E.  B.,  puis  en 
H.  B. 


Quand  le  mouvement  de  flexion  se  fera  aisément  à  partir  du 
point  H,  on  placera  l’avant-bras  en  extension  complète  en  D. 

L’avant-bras  du  patient  pourra  donc  parcourir  une  demi- 
circonférence,  D.  G. 

Quand  ces  exercices  seront  correctement  exécutés,  on  aug¬ 
mentera  le  travail  du  muscle  en 
élevant  davantage  le  carton,  l’en¬ 
fant  restant  couché  dans  cette 
nouvelle  position  (fig.  4);  les  exer¬ 
cices  se  feront  sur  les  mêmes 
données,  c’est-à-dire  en  plaçant, 
l’avant-bras  d’abord  perpendicu¬ 
lairement  sur  le  bras,  puis  à  angle 
obtus  plus  ou  moins  ouvert. 

Plus  tard  on  laissera  l’avant- 
bras  sans  support. 

Quand  l’enfant,  dans  cette  dernière  position,  fera  ses  mou¬ 
vements  correctement,  il  sera  progressivement  amené  par  des 
coussins  successifs  à  la  position  assise,  puis  debout.  Ghaque 


Fig.  3.  —  Commencement  de  la  Fig.  4.  —  Deuxième  étape  de  la 
rééducation  du  brachial  anté-  rééducation.  Dans  cette  nouvelle 

rieur  (Mackenzie).  Le  bras  repose  position  le  travail  du  muscle  est 

sur  un  plan  dur  en  carton.  augmenté  (Mackensie). 

jour  on  recommencera  les  exercices  dans  la  position  couchée. 
Le  traitement  sera  terminé  quand  le  patient  sera  capable, 
debout,  de  porter  sa  main  à  sa  bouche. 

P.  Desfosses. 


Fig.  1.  —  Position  de  repos  dans 
la  paralysie  du  brachial  antérieur 
(Mackenzie). 


Figure  2. 


ïhérûpeuti(|yeCoto(!yIi(luelntensiveetln(lolore 


Fompoulesl 


CETNTl- 

CUBES 


,  i^lU^^^DYLÀTES  ALCALINS  , 

Uneligectron  tntfàdniuiilaire  tous  les  deuxjours 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  s-ar^ 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexiesde toute  origine , 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

2Z  Rue  Desrenaudes 


L’attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
i  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

GOMOl  Illti  Mllils  ID  GnBDoi 


30US  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales. 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oléos -Gomenol  sont  en  flacons 

de  50,  tOO  et  150  ce.  « 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

IT,  rue  .\mbroise-Thomas,  PARIS  (IX*) 


... 


PETIT-MIAUI^CI  iYlR..n?  MlALHË 


8,  Rue  Favarî 
PARIS 


^«!t  Gomplet  des  eiandes  pepsiquei 


ANÉMIES  «  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  --  ÉPUISEIflENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux/ 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉIVIOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUIYI  ET  DES  GLOBULES 

pnsOT  oriF  \  adultes  .•  2  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  IS  comprimes  par  jour  |  agréable. 

FUtjULUUll:,  ^  enfants  au-dessous  de  10  ans  ;  2  à  4  cuiilerees  a  café  ou  3  a  8  comprimes  par  jour  ) _ _ _ 

Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII»). 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


H  S.P.E.S. 

iOO  millions  par  ( 

»  S.P.E.S. 

400  millions  par  c 


mciN  E 
VICCIN  S 


Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION, 
i  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo- 
rose  d'origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enlérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole^ 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 


VÀGCIH  E.Sa  CÊPGDE 

ENTÉRO-STAPHYLOGOGCIQUE  poly¬ 
valent. 

VACCIN  S.Sa  CCPCDE 

STREPTO-STAPHYLOGOGGIQUE  po¬ 
lyvalent. 

VACCIN  S.E.S.  «CE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococoiques. 

VACCIN  P.E.S-  CÉPÉDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

VACCIN  S.P.E.S.Ca  CEFÉOE 

Gatarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

VACCIN  AcSa  CEPEDE 

ANTl-AGNÉIQUE  polyvalent. 

VACCIN  C.E.S.  CEPEDE 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOGOCGIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

VACCIN  G.S.E.S.  CEPEBE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  GÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÉDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L'injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Rellle,  PARIS  (xiv°).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Le  concours  des  plus  hautes  personnalités  scienti¬ 
fiques,  techniques  et  agricoles  est  acquis. 


ÀCrfS  Dt  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAJKBRI  DE  DOCTOBXT 

Lundi  13  Juin.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Dessin 
(3  séries).  Ecole  rue  Garancière.  Ecole  rue  de  la  ïour- 
d’Auvergne,  Faculté.  —  1"'  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 

—  2'  N.  R.  Chimie  et  physique.  Laboratoire  de  chimie  ; 
Chimie  de  9  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h.  — 
30  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  1®''A.  R. 
Oral.  Faculté.  —  3",  2«A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique. 

Mardi  14  Juin.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Mode¬ 
lage  (2  séries).  Ecole  rue  Garancière.  Ecole  me  de  la 
Tour-d’Auvergne.  —  1“^  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2»  N.  R.  Chimie  et  physique.  Laboratoire  de  chimie  ; 
Chimie  de  9  h.  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h.  — 
3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  1*'’  A.  R. 
Oral.  Faculté.  —  3",  2*  A.  R  Oral.  Faculté.  —  4"  A.  R. 
Faculté.  —  5«,  !•'  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  15  Juin.  —  Validation,  Stage  dentaire.  Mode¬ 
lage  (2  séries).  Ecole  rue  Garancière.  Ecole  rue  de  la 
Tour-d’ Auvergne.  —  1"  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2"  N.  R.  Chimie  et  physique.  Laboratoire  de  chimie  : 
Chimie  de  9  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h. 

—  3“  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  — 
5'  N.  R.  Stomatologie.  Faculté.  —  5',  2“  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté. 

Jeudi  16  Juin.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Prothèse 
(2  séries).  Ecole  rue  Garancière.  Ecole  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne.  —  1'"'  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  —  2®  N.  R. 
Chimie  et  physique.  Laboratoire  de  chimie  ;  Chimie  de 
9  h.  à  10  h.  1/2.  Physique  de  10  h.  1/2  à  12  h.  —  38  N.  R. 
Obstétrique.  Faculté.  —  6«,  l"’  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

—  5»,  2*  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  17  Juin.  —  Validation.  Stage  dentaire,  Pro¬ 
thèse  (2  séries).  Ecole  rue  Garancière.  Ecole  rue  de  la 
Tour  d’Auvergne.  —  1'^  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
3e  N.  R.  Obstétrique.  Faculté.  —  5*  N.  R.  Stomatologie. 
Faculté.  —  2'  A.  R.  Faculté.  —  4“  A.  R.  Faculté. 

Samedi  \%  Juin.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Prothèse 
(2  séries).  Ecole  rue  Garancière.  Ecole  rue  de  la  Tour- 
d’Auvergne.  —  1er  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  —  3e  N.  R. 
Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3e  N.  R.  Obsté¬ 
trique.  Faculté.  —  2*  A.  R.  Faculté.  —  Examen  récapitu¬ 
latif.  Clinique  chirurgicale.  Faculté. 


THÈSES  DE  OOCTOBS.T 

Lundi  13  Juin.  —  MM.  Roger,  Letulle,  Labbé  (M.), 
Léri.  —  Fris-Larrouy.  De  l’examen  clinique  du  poumon 
dans  les  pleurésies  aiguës.  —  De  Pétriconl  (Ph.).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  tuberculose.  —  Péchin  (Charles). 
Contribution  à  l’étude  du  cancer  en  Normandie.  — 
Combes  (André).  Etude  du  syndrome  de  l’aortite  thora¬ 
cique. 

MM.  Legueu,  Gosset,  Cunéo,  Alglave.  —  Boulin  (Pierre). 
Contribution  à  l’élude  du  traitement  chirurgical  des 
ulcères  gastro-dnodénaux.  —  Aysaguer  (Georges).  De 
l’urélroscopie  postérieure  à  l’aide  de  l’appareil  de  Mac 
Carthy.  —  Rouvière  (Emile).  Contribution  à  l’étude  des 
réactions  du  pneumogastrique. 

MM.  Broca  (Auguste),  Menetrier,  Couvelaire,  Le  Lorier. 
—  Meillet  (André).  Dégénérescence  kystique  congénitale 
du  poumon.  —  Chatelin  (Edouard).  Contribution  à  l’étude 
du  régime  des  aliénés  des  xvii*  et  xviii*  siècles.  —  Majnonl 
d’Intignano.  Evolution  des  luxations  congénitales  de  la 
bouche. 

Mardi  14  Juin.  —  MM.  Chauffard,  Marfan,  Teissier, 
Nobécourt.  —  Guillemard  (Charles).  Hoquet  et  encépha¬ 
lite  épidémique. —  Turquély  (R.).  Etudes  des  septicémies 
dans  la  première  enfance.  —  Giraud  (Gabriel).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  paralysie  générale.  —  Dimey(Jean). 
La  gangrène  du  pharynx.  —  Rio  (Alfred).  Les  formes 
ambulatoires  de  la  peste. 

MM.  Letulle,  Duval,  Lecène,  Roussy.  —  Greder  (Jules). 
Etude  sur  les  diverticules  du  duodénum.  —  Guillard  (A.). 
L’anesthésie  locale  dans  la  découverte  de  la  prostate.  — 
Chabrol  (Léon).  Insuffisance  respiratoire.  —  Leroux 
(Roger).  Recherches  anatomo-pathologiques  sur  la  bron¬ 
cho-pneumonie. 

Jeudi  16  Juin.  —  MM.  Achard,  Carnot,  Renon,  Lere- 
boullet.  —  Langles  (Jules).  L’épreuve  de  l’hémoclasie 
digestive  chez  l’enfant.  —  Clouzeau  (André).  Valeur  de 
I  hémoclasie  digestive  des  ascites.  —  Loubrieu  (Georges). 
Contribution  à  l’étude  du  paludisme.  —  Aubert  (Marius). 
Des  adénites  dans  la  scarlatine.  —  De  Léobardy  (J.).  Splé- 
nopathies  primitives  avec  syndrome  digestif. 


Xodéine  MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  <Xg.=0,0t) 

SmOP  (0.04) 

PILULES  <0, 01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Fbebse  Mèdicaxe  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  <fuant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  lef  droit  de  refuser  les 
'insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pesiie 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t’avance.  _ 


Ex-interne,  33  a.,  célibat.,  sérieuses  référ.,  rempl, 
médecin  pendant  été,  Paris,  banl.  Ecr.  />.  Af.,  n“  3393. 

Introduit  auprès  du  corps  médical  belge,  désire 
représentations  sérieuses.  —  Vanderveken,  195,  bou¬ 
levard  Militaire,  Bruxelles  (Belgique). 

Etudiant  français,  fils  de  médecin,  scolarité  term., 
ferait  remplacements  Juill.-Août.  Ecr.  P.  M.,  n”  3410. 

Etudiant,  16  inscr.,  internat  2  ans,  remplacements, 
rétér.  sér.,  cherche  remplacement.  Ecr.P.M.,  n<>3411. 

Docteur  recommande  spécial.  Maison  cure  d’air 
marin  p.  enf.  jusqu’à  12  ans,  dirigée  par  infîrm.  dipl. 
Pas  de  contagieux.  Plage  Onival.  —  Ecrire  :  La 
Chaumière,  Ault-Onival  (Somme).  Prix  modérés. 

Une  place  de  médecin  s’engageant  à  ne  pas  faire 
de  clientèle  et  chargé  des  consultations  dans  plu¬ 
sieurs  dispensaires  de  l’Office  départemental  d  Hy¬ 
giène  sociale  et  de  préservation  antituberculeuse 
du  département  de  l’Oise  est  vacante. 

Pour  tous  renseignements  utiles,  les  candidats 
devront  adresser  une  demande  écrite  au  Siège 
social  de  l’Office  départemental  d’Hygiène  sociale 
et  de  Préservation  antituberculeuse  de  l’Oise,  40, 
rue  Saint-Jean,  à  Beauvais  (Oise). 

Jeune  médecin  ferait  remplacement  de  longue 
durée,  Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3414. 

[Voir  la  suite,  p.  .851) 


ûlycéroplasme  hydrophile 
à  chalear  constante  et  durable 

(S'emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  affections 
intestinales,  utérines,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  ^ente  dans  toutes  Pharmacies 

VEN-TE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAütiphlogistine 

Bu  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  -40-89 
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COQUELUCHE -ASTHME-TOUX 


Enfants  :  ï  à  2  cuillerées  à  café 
par  année  d’âge. 

.  ^ ,  O  .  24  heures 

A.DULTES  :  4  a  6  cmllerees  a  soupe 


ÉCHANTILLON  et  LITTÊRA  TURE  : 

Laboratoire  REIHEAUD 

38,  Qrande-Rue,  BOULOQNE-SUR-SEINE 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


Exiffer  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fomouze-Albespetres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis.  PARIS,  et  dans  les  Principales  Phannacics. 


Q-XJIDE  OHLA-XJMIEIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  snr  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


LB. A.  LaMoireiiBlologle  Appliquée  LB.Â. 


-A-ISTALYSES  M:ÉIDlO.A.rjBS 


Produits  Biologiques^ARRION 


KÉFiR  —  YOHOURTH 


PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HVPODERMIÉ 

V.  BOREIEN  &  C‘«,  54,  Faub»  S*-Hoiioré,  PARIS 


AiW  OPOTHÉRAPIQUES  INJËCrÂBLES 

OoarlQUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
f/éphrétii.ue.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair. , 

3s.  G'*5  i,  rue  d«  l’Orae.  PARIS  —  m,  ;  if-iB 


DRAPIER  ET  FILS 

41,  rue  de  Rivoli,  et  7,  boulevard  de  Sébastopol,  PARIS 


Les  gants  "  Toioiiés  ’■  de  DRAPIER  sont  les  meilleurs 
ÉCONOMIE  PAR  LA  DURÉE  —  GRANDE  FINESSE  DE  TOUCHER 
Gantent  bien  et  sans  g6uc 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

Catalogue  MOBILIER  CHIRURGICAL 

gsur  demande.  STÉRILISATION 


VILLA  HELVETIAl' 


TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


W  '  L,î,BORAToiaEs  FOÜRNIER.  Frères  ■ 

.  2,6 .Boulevard  de  l'Hôpilal  -  PAR-i-/* 
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Docteur,  34  ans,  désire  acheter  clientèle  Paris  ou 
banlieue  immédiate.  S’associerait  à  confrère  âgé,  en 
vue  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3415. 

Particulier  vendrait  superbe  Torpédo  de  14  HP 
De  Dion,  1917,  éclairage  électrique,  entièrement 
remis  à  neuf.  Prix  ;  20.000  francs.  —  S’adresser  ; 
Louvet,  27,  quai  d’Austerlitz,  Paris. 

Etudiant,  16  inscr.,  ay.  rempli  fonctions  d’interne 
pendant  3  ans  province,  cherche  remplacer  docteur, 
Paris  ou  prov.,  ou  situât,  clinique.  —  P.  M.,  n»  3417. 

Poste  important  à  céder  dans  chef-lieu  de  canton 
Centre;  30  à  40.000  garantis.  Beau  logement,  télé¬ 
phone,  remise,  grand  jardin.  Indemnité  6.000  fr.  y 
compris  pharmacie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3418. 

Propriété  de  2.000  m.,  dont  1.300  de  jardin,  quart, 
du  Luxembourg;  bonne  construction  conven.  parfait, 
pour  maison  desanté;  1.250.000  fr.  —  P.  Tlf.,  n»  3419. 

Jeune  docteur,  fils  de  médecin,  ferait  remplace¬ 
ment  Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  noSl^O. 

Représentant  offrant  sérieuses  références  et  ga¬ 
ranties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale, 
sollicite  carte  de  Maison  de  produits  pharmaceutiques 
de  tout  premier  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3421. 

A  vendre  :  1°  Installation  Coolidge  pour  radio¬ 
scopie;  —  2“  Appareil  enregistreur  pour  cardiogra¬ 
phie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3422. 

A  céder  :  Bonne  clientèle,  chef-lieu  de  canton. 
Centre.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3423. 


Occasion.  —  A  vendre  :  Une  grande  trousse  de 
chirurgie  générale,  valeur  1.200  fr.,  prix  :  900  fr.  ; 
et  une  petite  trousse  de  vénéréologie,  valeur  600  fr., 
prix  :  400  fr.  —  S’adresser  16,  rue  de  Passy,  Pension 
de  famille,  de  5  h,  à  7  h.  1/2  (5'  étage). 

Etudiant,  16  inscriptions,  cherche  remplacement 
ou  occupation  médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3425. 

Ext.  hôpit.  Lyon,  scolar.,  stage  accourh.  terminés, 
demande  rcmplacem.  mois  de  Juin.  — P.  Jlf.,  n»  3426. 

Externe  des  hôpitaux,  marié,  12  inscriptions, 
demande  occupation  rétribuée,  médicale  ou  autre, 
sauf  matin.  —  Ecrire  P,  M.,  n®  3427. 


AVIS.  —  Prière  de  foindr»  aux  réponses  na 
timbre  de  O  tr.  2S  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Conrs_  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 

Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'Astlie  essentiel,  l'Astlie  saisonnier,  i'Astiune  des  tnliercÉn!  jar 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSUUES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodnres. 

Échantillons  gratuits  :  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villette,  PARIS-19'. 


CABINET 

GALLET 


OESSIOIf  de  OUENTËLES 
MEDICALES  kt  toütbs  apfairms 
pxaAuén.  REMPLACEMENTS 
Bonseignemen 


47,  boni.  lalnt-Elcbel.  Paris.  —  T41.  Bob.  t4-U. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  me  Michel-Ange,  Paris-W.  T61.  Auteuil  26-62. 


ESTOMAC  —  lA’TESTIIV 

“  GASTRO-SODINE’’ 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 

ODINOT,  Phi«"  PARIS  ^  25,  me  Vaneau. 


TVBERCULOSES,  Bronchtles,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASME  ^In*1p*LANGLÊBEBT* 

susxmatles  Eezéna,  Appsadleltes,  PUèbltss,  (rpslptlss,  Irlluss. 


Le  Gérant  :  O.  Poxés. 

Paria.  —  L.  MaanHaux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Les  Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris,  offrent 
gracieusement  à  Messieurs  les  Docteurs  des  échantillons  de  ' 

CODOFORME 

BOTTU 


Nouveau  composé  CODéino-hromOFORMique  solide  et  stable, 
pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS;  ceux-ci 
étant  dragéifiés  sont  agréables  et  parfaitement  tolérés  par 
l'estomac.  Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles  et  non 
toxiques,  le  Coda  forme  détermine  sur  les  centres  nerveux  tussi- 
gènes  une  SÉDATION  PUISSANTE,  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

émétisante  et  laryngée 
des  Tuberculeux 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 


I 
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lodotannique  Phosphaté 


Ihpemabk  aux  ENFANTS  LYMPHA  TIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie! 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  RE?AS 


NO  48 


Mercredi,  15  Juin  19^1 


PRESSE  MËDE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  ;  SO  centimes. 


—  ADniINISTnATIOIV  — 
WASSON  ET  C>®,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . S.S  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
dn  commonoemont  do  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 

F.  DE  LAPERSONNE 

Protossour 

do  Clinioue  ophtalmologique,  _ , 

Membre  do  l’Acaudmie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  m 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  do  l'Hétol-Diou, 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l'hôpital  Brooa. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Bicétre. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  oUni^^uo  médicale, 
et  do  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-lÆuis- 


Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  conoorno  la  Bédactio 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  bou'évard  Saint-Germain  (6") 
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les  travaux  récents  (1  fig.). 

Notes  d’histoire  thérapeutique  : 

Henri  Leclerc.  —  La  Thériaque. 

A.  Feil.  —  Anatomie  pathologique  du  vivant. 
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NAPOLÉON  ET  LA  MÉDECINE 

LA  PROPHYLAXIE  ET  LE  SERVICE  DE  SAUTÉ 


Le  centenaire  du  grand  mort  de  Sainte-Hélène 
vient  d’être  célébré  avec  tout  le  manque  d’éclat 
désirable.  On  a  bien  montré  au  peuple,  durant  les 
courts  instants  d’une  grise  matinée,  la  robe  de 
César,  mais  en  la  dissimulant  sous  la  capote  du 
Soldat  Inconnu.  Quant  à  l’épée  d'Austerlitz,  on 
lui  avait  réservé  le  demi  jour  discret  des  cha¬ 
pelles.  Même,  le  ministre  de  la  Guerre  trouva  le 
moyen  de  discourir  plus  d’une  heure  sur  l’Em¬ 
pereur  sans  prononcer  une  seule  fois  le  nom  de 
Napoléon,  acrobatie  oratoire  à  la  mesure  de 
l’orateur,  mais  non  du  Héros  ;  ce  n’était  pas  le 
tango  que  David  dansait  devant  l’Arche.  Si,  après 
cela,  nos  Alliés,  qui  ont  si  rapidement  et  complè¬ 
tement  apuré  leurs  comptes  de  guerre,  vitupèrent 
encore  notre  impérialisme,  c’est  que  vraiment  ils 
vont  un  peu  fort  en  humour. 

Tous,  en  tout  cas,  nous  sommes  convaincus 
qu'on  ne  pouvait  moins  faire.  De  cette  gloire 
impériale  qui  nous  coûta  si  cher,  nul  parmi  nous 
ne  sent  le  besoin  de  se  pavoiser.  D’autres 
trophées,  plus  verdoyants  et  plus  purs,  ont  poussé 
sur  les  bords  des  rivières  de  France  ;  mais  ni  la 


Marne,  ni  l’Aisne,  ni  la  Somme,  ni  la  Meuse  ne 
pouvaient  nous  faire  oublier  les  anciens  qui,  du 
Caire  à  Berlin,  de  Moscou  à  Champaubert,  écri¬ 
vaient,  il  y  a  cent  ans,  I  Histoire  à  grands  coups 
d’épée. 

El  puis,  en  face  du  Germanisme,  toujours  dis¬ 
posé  à  proclamer  la  supériorité  de  la  Kultur  sur 
la  Civilisation  méditerranéenne,  ne  devions-nous 
pas  évoquer  avec  mesure  l'image  de  l’Imperator 
qui  résume  en  lui  tout  le  génie  des  races  latines  î 
On  peut  délester  le  despote,  on  peut  blâmer  les 
moyens  dont  use  ce  Jacobin,  ami  des  Robespierre, 
pour  arriver  à  la  pourpre  des  Césars,  encore  que 
de  ces  moyens  il  n’ait  pas  le  monopole  :  en  Démo¬ 
cratie,  quels  sont  les  maîtres  du  pouvoir  qui  ne 
furent  pas  révolutionnaires  à  20  ans?  On  peut 
enfin  maudire  celui  qui  trompa  les  espérances 
de  la  terre  entière.  En  proie  à  l  éternelle  Illusion, 
les  peuples,  au  début  du  xix®  siècle,  après  les 
traité.s  d’Amiens  et  de  Lunéville,  tressaillaii  nt 
d’allégresse  ;  à  l'instigation  de  Bernadolte,  Beetho¬ 
ven  célcbraitle  jeune  héros,  partout  on  acclamait 
le  maître  de  la  Paix,  et  c’était  le  dieu  de  la 
Guerre  qui,  vingt  années  durant,  allait  violenter 
le  monde  1 

Au  reproche  d’avoir  trop  aimé  la  guerre,  il  a, 
pendant  les  lourds  loisirs  de  Sainte-Hélène, 
répondu  de  meilleure  encre  que  la  mienne.  Oui, 
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Mercredi,  15  Juin  1921 


il  a  coûté  deux  millions  d’hommes  en  vingt  ans, 
mais  en  vingt  ans,  avec  tout  le  sang  versé,  il  a 
créé  la  France  moderne.  N’est-ce  pas  en  mêlant 
leurs  espoirs,  leurs  efforts,  leurs  souffrances  et 
leurs  gloires,  que  les  hommes  du  Midi,  du  Nord 
et  du  Centre  se  sont  trouvés  unis  comme  frères? 

Je  me  rappelle  à  ce  propos  une  conversation 
tenue  près  des  lignes,  entre  un  chirurgien  et  des 
officiers  américains  qui  s’étonnaient  de  l'insou¬ 
ciance  dont  faisaient  montre  quelques  Poilus 
appliqués  à  jouer  au  bouchon  contre  le  mur  d’un 
cimetière  militaire  où  dormaient  des  centaines 
de  leurs  frères  d’armes.  Le  hasard  avait  voulu 
que  là  fussent  réunis  tous  les  échantillons  de 
notre  race,  et  le  «  ch’timi  »  du  Nord  au  parler 
traînant,  et  le  Méridional  à  la  voix  chantante,  et 
le  Lorrain  au  langage  martelé.  «  C’est  ici,  dit  le 
chirurgien,  que  se  marque  l’esprit  de  la  France; 
ces  hommes,  qui  prennent  leurs  ébats  tout  près 
des  tombes  à  côté  desquelles  ils  ont  leur  place 
marquée,  ne  sont  pas  des  êtres  insensibles,  non; 
mais  dans  la  lutte  revit  en  eux  l’àme  joyeuse  des 
ancêtres;  c’est  parce  que  ceux-ci  ont  su  mourir 
que  ceux-là  voisinent  sans  frémir  avec  la  mort 
ennemie. 

«  Si  malgré  mon  âge,  malgré  ma  profession, 
continua  notre  confrère,  je  me  suis  jeté  dans  la 
mêlée,  c’est  parce  qu’ici  se  scellera  pour  toujours 
l’union  du  peuple  américain.  Certes,  nos  pères 
ont  fait  la  guerre  de  Sécession,  mais  guerre 
civile,  que  cela;  tandis  qu’aujourd’hui  c’est  pour 
un  idéal  que  les  Américains  combattent  comme  un 
seul  homme,  la  main  dans  la  main.  Ne  vous  y 
trompez  pas,  messieurs,  c’estlesort  du  Pacifique 
qui  se  règle  sous  ce  ciel  brumeux  de  Picardie. 
Quand,  avec  les  Alliés,  nous  aurons  obtenu  notre 
première  grande  victoire,  jamais  plus  personne 
n’osera  s’attaquer  à  nous.  C’est  avec  le  sang  que 
se  cimente  l’union  des  grands  peuples...  » 

Ces  paroles  du  chirurgien  américain  ont  leur 
confirmation  dans  l’attitude  des  Grognards.  Lors¬ 


que  le  maître  du  monde  s’est  écroulé  à  Waterloo, 
terrassé  par  le  Destin,  des  pamphlets  antibona¬ 
partistes  surgissent  de  tous  les  coins  de  la  France, 
j’en  po.^^ède  quelques-uns,  et  vraiment,  rien  de 
plus  venimeux,  de  mieux  fait  pour  combattre  la 
légende,  ne  pouvait  être  imaginé.  Or,  qu’aprive- 
t-il  ?  Ce  sont  précisément  les  soldats  qui  ont  le 
plus  souffert  de  l’humeur  guerrière  du  muitre, 
qui,  en  dépit  de  tout,  assureront  sa  renommée. 
Hier,  ils  lui  offraient  leur  vie,  aujourd’hui  ils  vont 
le  faire  revivre.  Dans  les  métairies  de  Touraine, 
dans  les  fermes  du  Dauphiné,  autour  de  notre 
confrère  Bienassis,  écoutez-les  chanter  la  gloire 
du  martyr!  Partout  sur  le  territoire,  ce  sont 
comme  de  petites  veilleuses  qui  s’allument  et 
brillent.  Et  avec  le  temps,  cela  fait  une  grande 
flamme  qui  réchauffe,  exalte  l’imagination  des 
poètes  et  des  romanciers:  Chateaubriand, Lamar¬ 
tine,  Victor  Hugo,  Béranger.  Les  grenadiers  de 
l'Empereur  furent  ses  meilleurs  propagandistes. 

La  postérité,  surprise  de  tant  de  fidélité  et  de 
tant  d’enthousiasme,  a  parlé  du  prestige  mira¬ 
culeux  de  l’Homme.  Dans  une  très  belle  étude 
publiée  par  V Illustration,  M.  Bourget  est  allé 
jusqu’à  prononcer  le  mot  de  radioactivité,  pour 
synthétiser  en  un  vocable  ultra-moderne  la  puis¬ 
sance  magnétique  du  nouveau  César.  Je  n’y  crois 
guère,  malgré  les  exemples  cités.  Il  y  a  bien  le 
cas  d’Augereau,  dameuré  pantois  en  face  du  fre¬ 
luquet  de  Paris  qu’il  s’était  promis  d’en...guir- 
lander  au  nom  de  tous  ses  collègues.  Mais  l’exem¬ 
ple  du  brutal  soudard  est  mal  choisi.  Ce  «  petit 
bougre  «,  comme  il  l’appelle,  tient  en  ses  mains 
l’avancement  d’abord,  et  puis  il  a  les  galons  de 
général  en  chef.  Les  camarades  auront  beau  4ire, 
ce  n’est  pas  le  moment,  n’est-ce  pas,  de  se  faire 
mettre  à  pied.  Ce  qui  montre  bien,  d'ailleurs,  que 
le  Bonaparte  du  début  n’avait,  au  point  de  vue 
prestige,  rien  de  particulier,  ce  sont  ses  mésa¬ 
ventures  conjugales.  Joséphine  et  les  aides  de 
camp  se  sont-ils  gênés  pour  le  tromper  ?  Et  le 


soir  de  Marengo,  au  moment  où  éclatent  les  fan¬ 
fares  de  Desaix  amenant  les  suprêmes  renforts, 
que  se  passe-t-il  ?  Le  chef,  qui  s’était  assis, 
accablé,  sur  un  tas  de  pierres  de  la  route,  s'est 
levé  d’un  bond  pour  s’élancer  é  la  tête  des  troupes. 
L'heure  n’a-t-elle  pas  sonné,  comme  à  Lodi, 
comme  à  Arcole,  de  payer  de  sa  personne  ?  Pos¬ 
sible;  mais  les  grenadiers  ne  l'entendent  pas 
ainsi.  En  dépit  du  prestige,  on  les  voit  rudoyer 
le  Consul  et  le  renvoyer  hors  des  rangs  comme 
un  conscrit  qui  aurait  violé  la  consigne. 

En  réalité,  tout  son  prestige  est  fait  de  ses 
actes.  Au  début,  il  est  si  peu  de  chose  que  cer¬ 
tains  jours  il  est  contraint  de  rester  au  lit  parce 
qu’il  n’a  pas  de  vêtements.  A  chaque  tournant  de 
sa  route,  c’est  une  barrière  nouvelle  à  franchir, 
et  il  la  franchit,  parce  que  tout  chez  lui  est  en 
excès  :  excès  de  génie,  excès  de  fortune,  excès  de 
.  malheur  1  C’est  surtout  parce  que  ce  grand  réa¬ 
liste  possède  l’imagination  la  plus  extraordinaire 
qui  fût  jamais  :  il  est  le  grand  romantique  agis¬ 
sant-  Romantique  lorsqu’il  passe  ses  nuits  à  s’en¬ 
thousiasmer  de  Rousseau;  romantique  lorsque, 
ayant  rencontré  la  petite  pierreuse  du  Palais- 
Royal,  à  qui  il  va  offrir  la  fleur  de  sa  jeunesse,  il 
éprouve  le  besoin  de  retracer  aussitôt  sur  le 
papier  les  détails  de  cette  banale  aventure; 
romantique  lorsque,  au  18  Brumaire,  affolé  par 
la  résistance  de  quelques  courageux  députés  des 
Cinq-Cents,  il  fuit  en  hurlant  :  «  Suiyez-moi, 
suivez-moil  je  suis  le  dieu  du  jour!  »  Roman¬ 
tique  encore,  aux  grands  tournants  de  son 
existence  où,  comme  le  joueur  qui  a  «  de  l’es¬ 
tomac  »,  il  joue  chaque  fois  son  destin  et  celui 
de  l’Empire  I 

Heureusement  pour  lui,  il  y  a  la  contre-partie. 
Aux  conceptions  surhumaines  on  le  voit,  quinze 
années  durant,  opposer  dans  l’exécution  le  cor¬ 
rectif  du  réalisme  le  plus  sûr  et  le  plus  net  qui 
ait  jamais  lui  dans  un  cerveau  humain  !  J’en  yeux 
retenir  comme  preuve  seulement  ce  qui  a  trait  à 
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notre  art.,  mais  je  ne  résiste  pas,  auparavant,  à 
l’envie  de  relater  l’aventure  avec  la  Prusse.  Vous 
aile?  voir  comme  l’Histoire  se  répète. 

Donc,  après  léna,  la  campagne  se  termine  par 
le  plus  mérité  des  triomphes,  car  le  génie  diplo¬ 
matique  et  guerrier  de  l’Empereur  atteint  ici 
l’apogée.  La  Prusse  anéantie  va  donc  disparaître, 
c’est  dans  le  plan;  mais  il  y  a  une  Reine,  char¬ 
mante,  habile,  séduisante,  qui  par  ses  flatteries 
s’ouvre  un  chemin  dans  le  cœur  du  conquérant  : 
un  homme  résista- 1- il  jamais  à  une  femme 
d’esprit  qui  lui  déclare  qu’il  est  beau?  On  le 
voit  bientôt  desserrer  les  chaînes,  céder  ici, 
puis  là;  bref,  la  Prusse  agonisante  renaît,  grâce 
au  sourire  d’une  femme,  et  le  fruit  de  toute  une 
guerre  est  perdu.  Confusément,  Napoléon  se 
rend  compte  de  la  faute.  Quand  les  accords  sont 
conclus,  la  Cour  de  Prusse  a  la  suprême  habileté 
de  les  faire  consacrer  solennellement  au  cours 
d’un  dîner  offert  au  vainqueur.  Un  toast  laudatif 
est  porté  :  «  Buvons  à  celui  qui  nous  a  conservé 
telle  ville  !  Buvons  à  celui  qui  nous  a  conservé  la 
Silésie  1  Buvons  au  restaurateur  de  notre  capi¬ 
tale  !  Buvons...  »  Et  l’Empereur,  moitié  fâché, 
moitié  souriant,  d’interrompre  :  —  «Hé!  dites 
donc,  là-bas,  ne  buvez  pas  tout!  »  Ce  fut,  je  crois 
bien,  la  seule  plaisanterie  qu’il  se  permit  en  sa 
vie,  lui  qui  ne  plaisantait  jamais  dans  sa  morne 
Cour,  où  l'on  se  mourait  d’ennui.  Le  malheur  est 
que  le  mot  lui  ait  coûté  si  cher  ! 

Que  voulez-vous  !  ce  Corso-Génois,  le  plus 
grand  Méditerranéen  qui  fût  jamais,  était  de  for-- 
matio.n  française,  c’est-à-dire  de  ces  hommes  qui, 
après  la  bataille,  —  on  l’a  vu  cent  fois  au  cours 
de  cette  dernière  guerre,  —  ne  résisteront  en 
aucun  cas  à  la  plainte  douloureuse  d’un  ennemi 
vaincu.  Mais  il  n’est  que  temps,  après  cette 
longue  préface,  d’arriver  à  la  médecine;  faites- 
moi  encore  un  peu  crédit,  ce  sera  pour  la  pro¬ 
chaine  fois. 

F.  Helme. 


HENRI  II  ET  LOUIS  XIV 

CONTRU  L’ÀVORTEMENT 


Un  rapport  du  garde  des  Sceaux  sur  le  mouve¬ 
ment  de  la  criminalité  de  1914  à  1919,  rapport 
publié  récemment  par  le  Journal  officiel,  nous 
apprend  que  si  dans  leur  ensemble  les  crimes 
et  les  délits  vont  en  diminuant,  en  revanche  la 
criminalité  des  femmes  et.  des  mineures  présente 
un  notable  accroissement.  En  particulier,  —  et  le 
fait  ne  laisse  pas  d’être  singulièrement, inquiétant 
à  l’heure  présente  en  raison  de  cet  abaissement  de 
notre  natalité  que,  depuis  des  années,  signalent 
tous  les  démographes,  —  Les  crimes, d’avortement 
et  d’infanticide  ont  considérablement  augmenté, 
étant  pour  le  moins  passés  du  simple  au  double. 

De  tels  chiffres,  en  vérité,  justifient  hautement 
la  préoccupation  qui,  en  .luillet  dernier,  faisait 
voter  en  hâte  par  le  Parlement  la  loi,  promul¬ 
guée  huit  jours  plus  tard  au  Journal  officiel,  répri¬ 
mant.  la  provocation  à  l’avortement  et  à  la  pro¬ 
pagande  anticonceptionnelle. 

Mais,  cette  loi,  qui  correctionnalise  le  crime 
d’avortement  et  doit  permettre  la  répression 
rapide  des  délits,  répond-elle  réellemeut  à  son 
objet? 

Encore  que  pour  répondre  à  cette  question 
l’on  ne  puisse  sérieusement,  en  raison  du  peu  de 
temps.qui  s’est  écoulé  depuis  sa  mise  en  vigueur, 
faire  état  des  chiffres  lamentables  touchant  l’ac¬ 
croissement  du  nombre  des  avortements  que 
nous  révélait  ces  jours  passés,  dans  le  Journal 
officiel,  M.  le  ministre  de  la  Justice,  il  est  permis 
de  penser,  cependant,  que  tout  en  constituant 
peut-être  une  amélioration  sur  l’état  de  choses 
préexistant,  la  loi  nouvelle  ne  doive  pas  être 
aussi  tutélaire  que  l’espéraient  ses  auteurs. 

Aussi  bien,  Iqrs  de  la  discussion  à  la  Chambre, 
des  critiques  sérieuses  furent  formulées  contre 


elle,  notamment  par  M.  le  professeur  Pinard. 

Geluirci,  dont  assurément  personne  ne  saurait 
songer  à  suspecter  les  sentiments  en  la  matière, 
fit  observer  très  justement  que  c'était  une  erreur 
grave  que  d’assimiler  à  un  délit  l’avortement 
«  ce  crime  national,  ce  meurtre  individuel  n,  pour 
employer  ses  expressions  mêmes,  qui,  en  réalité, 
«  doit  être  jugé  par  la  plus  haute  juridiction  ». 

Mais,  en  pareille  matière,  nos  pères  ne  pen¬ 
saient  point  autrement. 

A  qui  en  douterait,  il  nous  suffira,  pour  le 
convaincre,  de  rappeler  certain  édit  bien  oublié 
aujourd’hui,  «  donné  à  Paris  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1556  »  par  le  roy  Henri  II,  «  contre  les 
femmes  qui  cèlent  leur  grossesse  o>  et  dont  nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  le 
passage  suivant  : 

«  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  : 
A  tous  presens  et  à  venir,  salut . 

...  Etant  duement  avertis  d’un  crime  très  énorme 
et  exécrable,  fréquent  en  notre  Royaume,  qui  est, 
que  plusieurs  femmes  ayant  conçü  enfans  par 
moyens  deshonnêtes  ou  autrement,  persuadées 
par  mauvais  vouloir  et  conseil,  déguisent,  occul¬ 
tent  et  cachent  leur  grossesse ,  sans  en  rien  dé¬ 
couvrir  et  déclarer.  Et  avenant  la  temps  de  leur 
part  et  délivrance  de  leur  fruit,  occultement  s’en 
délivrent,  puis  le  suffoquent,  meurtrissent  et 
autrement  supriment,  sans  leur  avoir  fait  impartir 
le  S.  Sacrement  de  Baptême.  Ce  fait,  les  jettent 
en  lieux  secrets  et  immondes,  ou  enfouissent  en 
terre  profane,  les  privans  par  tel  moyen  de  la 
sépulture  coutumière  des  Chrétiens.  De  quoi 
étans  prévenues  et  accusées  par  devant  nos, Juges, 
s’excusent,  disans  avoir  eû  honte  de  déclarer  leur 
vice,  et  que  leurs  enfans  sont  sortis  de  leurs 
ventres  morts,  et  sans  aucune  aparence  ou  espé¬ 
rance  de  vie  :  tellement  que  par  faute  d’autr 
preuve,  les  Gens  tenans  tant  nos  Cours  de  Par¬ 
lement,  qu’autres  nos  Juges,  voulans  procéder 
au  jugement  des  Prpcès  criminels  faits  à  l’en- 
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contre  de  telles  femmes,  sont  tombez  et  entrez 
en  diverses  opinions  :  les  uns  concluans  au  su- 
plice  de  mort,  les  autres  à  question  extraordi¬ 
naire,  afin  de  sçavoir  et  entendre  par  leur  bouche, 
si  à  la  vérité  le  fruit  issu  de  leur  ventre  étoit 
mort  ou  vif.  Après  laquelle  question  endurée, 
pour  n’avoir  aucune  chose  voulu  confesser,  leur 
sont  les  prisons  le  plus  souvent  ouvertes,  qui  a 
été  et  est  cause  de  les  faire  retomber,  récidiver 
et  commettre  tels  et  semblables  délits,  à  notre 
très  grand  regret  et  scandale  de  nos  sujets.  A 
quoi  pour  l’avenir  Nous  avons  bien  voulu  pour¬ 
voir. 

«  SçAVoiu  FAISONS,  quc  Nous  dcsirons  extirper, 
et  du  tout  faire  cesser  lesdits  exécrables  et 
énormes  crimes,  vices,  iniquitez  et  délits  qui  se 
commettent  en  notredit  Royaume,  et  ôter  les 
occasions  et  racines  d’iceux  doresnavant  com¬ 
mettre.  Avons  (pour  ce  obvier)  dit,  statué  et 
ordonné,  et  par  Edit  perpétuel,  Loy  generale  et 
irrevocable,  de  notre  propre  mouvement,  pleine 
puissance  et  authorité  Royale,  disons,  statuons, 
voulons.  Ordonnons  et  Nous  plaît,  que  toute 
femme  qui  se  trouvera  düement  atteinte  et  con¬ 
vaincue  d’avoir  celé,  couvert  et  occulté  tant  sa 
grossesse,  que  son  enfantement,  sans  avoir  dé¬ 
claré  l’un  ou  l’autre,  et  avoir  pris  de  l’un  ou 
l’autre  témoignage  suffisant,  même  de  la  vie  ou 
mort  de  son  enfant  lors  de  l’issue  de  son  ventre, 
et  après  se  trouve  l’enfant  avoir  été  privé,  tant 
du  saint  Sacrement  de  Baptême,  que  sépulture 
publique  et  accoutumée,  soit  telle  femme  tenue 
et  réputée  d’avoir  homicidé  son  enfant.  Et  pour 
réparation,  punie  de  mort  et  dernier  suplice,  et 
de  telle  rigueur  que  la  qualité  particulière  du  cas 
le  méritera  :  afin  que  ce  soit  exemple  à  tous,  et 
que  cy  après  n’y  soit  fait  aucun  doute  ni  diffi¬ 
culté.  » 

Cet  édit,  qui  de  par  l’ordre  du  Roy  Henry  II 
devait  être  chaque  trois  mois  publié  «  à  son  de 
trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  et  lieux 


publics  »,  non  seulement  à  Paris,  mais  en  tous 
autres  lieux  du  Royaume  et  qui,  toujours  par 
i’ordre  du  Roy,  devait  également  être  «  lù  et 
publié  aux  Prônes  des  Messes  Paroissiales  », 
dans  toutes  les  églises,  sans  exception  «  par  les 
Curez  ou  Vicaires  d’icelles  »,  devait  avoir  une 
longue  fortune. 

Cent  cinquante  deux  années  plus  tard,  le 
25  Février  1708,  en  effet,  une  déclaration  du  roi 
Louis  XIV,  donnée  à  Versailles,  enjoignait  à 
nouveau  à  tous  les  curés  du  royaume  de  ne  point 
négliger  d’en  faire  régulièrement  la  lecture  à 
leurs  ouailles. 

Depuis  lors,  par  exemple,  et  il  est  sans  aucun 
doute  permis  de  le  regretter,  en  même  temps  que 
s’oubliaient  les  prescriptions  royales,  les  mœurs 
se  transformaient  et  la  pratique  de  l’avortement, 
naguère  si  sévèrement  réprimée,  est  peu  à  peu 
devenue  si  fréquente  qu’elle  constitue  aujourd’hui 
un  danger  redoutable  pour  l’avenir  de  notre  pays. 

Mais,  en  telles  conditions,  correctionnaliser  le 
crime  d’avortement  comme  l’a  fait  la  loi  votée  il 
y  a  quelques  mois,  n’est-ce  pas,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  aller  justement  à  l’encontre  du  but 
à  poursuivre  ? 

Qui  ne  voit  en  effet  que  cette  correctionnali¬ 
sation  d’un  crime  tenu  déjà  pour  si  peu  répréhen¬ 
sible  par  tant  de  personnes  habituées  à  ne  fonder 
leur  jugement  que  sur  les  décisions  de  justice, 
aura  pour  résultat  de  le  faire  paraître  moins 
grave  encore  et,  par  contre- coup,  de  rendre  à 
son  égard  l’opinion  publique  de  moins  en  moins 
sévère. 

Mais,  c’est  précisément- le  contraire  qu’il  faut 
obtenir. 

Comme  le  disait  fort  justement  à  la  Chambre 
M.  le  professeur  Pinard,  l’avortement  est  un 
crime  qui  doit  être  jugé  par  la  plus  haute  juri¬ 
diction. 

En  telles  conditions,  ne  vaudrait-il  donc  pas 
mieux  que  la  loi,  précisant  son  extrême  gravité. 


décide  que  chaque  fois  que  sa  matérialité  sera 
établie,  il  y  aura  nécessairement  condamnation  et 
la  plus  sévère  pour  tous  les  inculpés  —  auteur 
principal  et  complices  —  sans  que  jamais  puis¬ 
sent  être  invoquées  les  circonstances  atténuantes 
et  sans  que  jamais  puisse  jouer  non  plus  la 
funeste  loi  Béranger. 

L’avortement,  ne  l’oublions  pas,  est  un  crime 
particulièrement  lâche,  puisqu’il  s’exerce  néces¬ 
sairement  sur  un  être  privé  de  toute  défense  et 
c’est  de  plus  un  crime  malheureusement  trop 
souvent  impossible  à  atteindre  parce  que  trop 
facile  à  cacher. 

En  telles  conditions,  il  est  donc  nécessaire  que 
les  pénalités  soient  très  graves,  soient  telles  que 
les  a'uteurs  du  crime,  avant  de  le  commettre, 
soient  obligées  de  se  dire  :  «  Mais  si  nous  nous 
faisons  prendre  I  » 

Les  rois  Henri  II  et  Louis  XIV,  on  le  voit, 
étaient  donc  bien  inspirés  quand  ils  décrétaient 
la  peine  capitale  pour  les  criminelles  coupables 
de  fœticide. 

Pour  approuver  leur  rigueur,  cependant,  nous 
ne  croyons  pas  qu’il  n’y  ait  rien  autre  chose  à 
faire  ! 

Soyons  sévères  pour  la  femme  coupable,  mais 
soyons  aussi  indulgents  pour  la  fille  mère  que 
nos  mépris  conduisent  souvent  au  crime,  alors 
que  nous  voulons,  le  plus  souvent,  ignorer  le 
véritable  auteur  de  ses  misères. 

Que  celle-ci  désormais  ne  soit  donc  plus  con¬ 
sidérée  comme  un  paria  digne  de  tous  les  mépris 
et  sachons  lui  assurer  la  faculté  de  mener  à  bien 
sa  grossesse  qui  vaudra  au  pays  une  précieuse 
existence  nouvelle. 

Georges  Vitoux. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 
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LA  VIE  SYNDICALE 

Assemblée  générale  du  Syndicat  de  la  Seine 
du  22  Mal  1921. 

Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  a  tenu  son 
Assemblée  générale  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
la  Faculté  de  Médecine.  L’ordre  du  jour  comportait 
une  seule  question  :  la  loi  des  pensions. 

Le  but  principal  de  cette  assemblée  a  été  d'abord 
d’affirmer  la  nécessité  de  l’union  du  Corps  médical 
et  de  déclarer  que  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France  doit  normalement  être  le  représentant  du 
Corps  médical  dans  toute  action  de  défense  profes¬ 
sionnelle  générale. 

Le  secrétaire  général,  M.  Jayle,  a  fait  un  exposé 
très  clair  et  très  précis  de  1  état  actuel  de  la  ques¬ 
tion;  relativement  à  la  conférence  du  12  Mai,  orga¬ 
nisée  sur  l’initiative  de  M.  le  professeur  Pinard 
au  ministère  des  Pensions  (voir  article  de  La  Presse 
Médicale  du  18  Mai,  annexe  page  712),  il  a  donné 
connaissance  d’une  communication  téléphonique  qu’il 
avait  eue  la  veille  avec  M.  le  directeur  du  cabinet  de 
M.  le  ministre  des  Pensions,  dans  laquelle,  en  l’ab¬ 
sence  de  Paris  de  M.  le  ministre  des  Pensions,  M.  le 
directeur  de  son  cabinet  lui  confirmait  qu’il  était 
bien  d’accord  sur  l’exactitude  des  «  résultats  obte¬ 
nus  »  pour  prendre  l’expression  utilisée  dans  l’article 
susvisé. 

Le  secrétaire  général  de  l’Union,  M.  Lafontaine,  a 
donné  un  raccourci  très  intéressant  de  la  marche  de 
la  question  depuis  son  origine. 

Au  début,  l’Administration  donnait  abusivement  à 
l’expression  :  «  après  entente  »  le  sens  de  ;  après 
avoir  entendu,  si  bien  qu'il  ne  s’agissait  plus  d’ob¬ 
tenir  un  tarif  d  accord,  mais  de  prendre  stmplement 
l’avis  du  corps  médical,  quitte  à  ne  pas  en  tenir 
compte.  Cette  étrange  interprétation,  qui  ne  tenait 
même  pas  compte  de  la  valeur  grammaticale  des 
mots,  fut  abandonnée  par  le  ministère  des  Pensions 
lors  de  sa  création. 

Survint  alors  une  autre  difficulté  relative  à  la  com¬ 
préhension  du  mot  «  médical  ».  En  ouvrant  le  Littré, 
on  trouve  ;  médical,  qui  appartient  à  la  médecine  ; 
jivres  médicaux,  le  langage  médical.  Du  point  de  vue 


légal,  il  n’existe  plus,  depuis  la  loi  du  30  Novem¬ 
bre  1892,  qu’un  diplôme  de  docteur  en  médecine, 
cette  loi  ayant  abrogé  le  décret  du  19  'Ventôse  an  XI, 
signé  par  Bonaparte  et  qui  comportait  des  médecins 
et  des  chirurgiens.  Malgré  Littré  et  malgré  la  loi, 
le  ministre  des  Pensions  estima  que,  du.  point  de 
vue  juridique,  le  terme  «  médical  »  ne  comprenait 
pas  les  soins  chirurgicaux. 

Enfin,  M.  le  ministre  des  Pensions  fit  suoprimer 
les  mots  «  après  entente  »,  dans  la  loi  de  fiuances, 
le  30  Décembre  1920. 

M.  Lafontaine  a  ensuite  résumé  tout  le  conflit 
durant  ces  derniers  mois. 

Relativement  au  reproche  d’intransigeance  adressé 
à  l'Union  des  Syndicats,  M.  Lafontaine  donne  les 
noms  des  membres  de  la  délégation  médicale  du 
24  Avril  1920  :  MM.  Barbanneau,  Chapon,  Noir, 
Le  Fur,  Jolicœur,  Vanverts,  Quivy  et  Lafontaine. 
Cette  délégation  comprenait  en  particulier  le  délé¬ 
gué  du  Syndicat  du  Nord  et  celui  du  Syndicat  du 
Rhône  qui,  à  cette  époque,  ne  faisaient  pas  partie  de 
l’Union  des  Syndicats. 

M.  Lafontaine  a  fait  enfin  remarquer  qu’en  quit¬ 
tant  avec  M.  Quivy  la  séance  du  12  Mal,  avant  la 
fin,  il  a  empêché  justement  la  conférence  réunie  de 
prendre  aucune  décision,  ce  que  le  Conseil  de  l’Union 
voulait  avant  tout. 

Il  résulte  ainsi  de  l’exposé  de  M.  Lafontaine  que 
l’Administration  n’a  jamais  mis  grande  diligence  à 
régler  la  quesdon  posée;  depuis  le  31  Juillet  1919, 
il  y  a  eu  à  peine  quelques  réunions  de  la  Commission 
et,  parfois  même,  c’étHit  l’Uoiou  qui  les  provoquait  ; 
6,  17  Octobre  1919,  19  Mars,  8  Avril,  24  Avril  et 
Octobre  1920,  et  il  y  aeu  des  convocations  faites  par 
téléphone  au  dernier  moment! 

Après  un  certain  nombre  d’interventions,  parmi 
lesquelles  celle  du  doyen  du  Syndicat,  M.  le  profes¬ 
seur  Pinard,  de  MM.  Le  Fur,  Hartmann,  Sibut, 
Kopp,  Gérard,  Gauthier,  Coldefy,  M.  Cibrie,  prési¬ 
dent,  met  aux  voix  les  voeux  suivants  qui  ont  été 
votés  sans  opposition  ; 

Vœux.  —  «  Le  Syndicat-des  Médecins  de  la  Seine, 
considérant  qu’aujourd’hui,  plus  que  jamais,  l'union 
du  corps  médical  est  nécessaire; 

Considérant,  d’autre  part,  que  l’Union  des  Syn¬ 


dicats  médioux  de  France  doit  normalement  être 
le  représentant  des  médecins  dans  toute  action  de 
défense  professionnel!-  générale; 

Considérant  qu’à  la  base  de  tout  accord,  il  est 
nécessaire  d’admettre  la  suppression  de  la  taxation 
d  office  et  le  retour  à  l’ancien  article  84  avec  entente 
préalable  entre  les  représentants  de  1  Administration 
et  ceux  du  corps  médical,  transmet  à  l'Union  des 
Syndicats  médicaux  les  voeux  suivants  : 

Premier  vœu.  —  Les  pourparlers  avec  le  ministère 
des  Pensions  seront  repris  aux  conditions  suivantes  : 
(acceptées  par  le  ministre  à  la  date  du  12  Mai  der- 

1“  Le  décret  du  9  Mars  sera  retiré; 

2»  Une  Commission  sera  nommée,  comprenant  par 
tiers  :  a)  des  délégués  de  l’Administration;  b)  des 
délégués  des  bénéficiaires  désignés  par  eux-mêmes; 
c)  des  délégués  du  corps  médical  comprenant  les 
représentants  autorisés  des  organisations  et  des 
syndicats  professionnels  intéressés  ; 

3»  Le  but  de  cette  commission  sera  :  a)  l’étude 
d’une  organisation  de  soins  avec  contrôle;  b)  l’éta¬ 
blissement  d’un  tarif  d’accord  s’appliquant  à  tous  les 
soins  médicaux,  chirurgicaux  et  de  spécialités. 

Deuxième  vœu.  —  Le  Syndicat  de.s  Médecins  de  la 
Seine  demande  à  1  Union  de  se  charger  de  réaliser 
l’entente  préalable  entre  les  délégués  du  corps  mé¬ 
dical. 

Troisième  vœu.  —  La  Commission  ci-dessus  indi¬ 
quée  étudiera  dans  le  plus  large  e.sprit  d’entente  le 
règlement  de  l’arriéré,  mais  en  réclamant  un  tarif  de 
soins  identique  pour  Paris  et  pour  la  banlieue. 

En  plus,  le  Conseil  d’administration  a  voté  dans 
sa  séance  du  20  Mai  le  voeu  suivant,  dont  il  a  été 
donné  connaissance  au  cours  des  débats  par  le  secré¬ 
taire  général  qui,  à  ce  moment-là,  a  reçu  1  approba¬ 
tion  unanime  de  l’assemblée,  mais  a  été  omis  par 
oubli  en  fin  de  séance,  lors  du  vote  général  sur  l’en¬ 
semble  de  l’ordre  du  jour. 

Quatrième  vœu.  —  Le  Syndicat  des  Médecins  de 
la  Seine  demande  que  la  Commission  tri-partiie  soit 
réunie  avant  le  15  Juin  et  qu’elle  tienne  autant  de 
séances  qu’il  en  faudra  pour  que  le  nouveau  décret 
soit  rendu  avant  le  15  Août  1921. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui- 

Voulez-vous  avoir  l'ohligeance  de  me  dire  si  ma 
clinique,  où  les  chirurgiens  et  spécialistes  de  la  ville 
viennent  opérer  leurs  malades,  est  soumise  à  l'impôt 
sur  le  chiffre  d'affaires  en  tenant  compte  de  ce  fait 
que  la  clinique  7n  appartient,  que  j'y  opère  mes 
malades,  que  les  malades  de  mes  confrères  me 
paient  leurs  frais  d'hospitalisation,  mais  que  les 
chirurgiens  ne  paient  personnellement  aucune  rétri- 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridique; 

L’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  est  établi  par 
l’article  59  de  la  loi  du  25  Juin  1920  (.fournal  officiel, 
26  Juin  1920). 

La  réponse  à  la  question  posée  dépend  :  I»du  point 
de  savoir  si  les  cliniques  chirurgicales  en  général 
rentrent  dans  les  entreprises  prévues  par  cè  texte; 
2“  de  la  question  de  savoir  si  le  mode  d’exploitation 
particulier  de  la  clinique  dont  il  s’agit  constitue  une 
cause  d’exception  ou  d’exonération. 

1.  —  Il  semble  que  le  chiffre  d'affaires  des  cli¬ 
niques  soit  assujetti  à  la  taxe  de  l’article  59. 

En  effet  t 

a)  M.  Besson  :  «  Traité  pratique  de  l’impôt  sur  le 
chiffre  d’affaires  »,  dont  l’opinion  eetreproduite[D.  P., 
1920,  4,  p.  317  (32)],  considère  que  la  loi  a  voulu 
trapper  les  différentes  manifestations  de  l’industrie 
hôtelière,  notamment  :  les  pensions  de  famille,  mai¬ 
sons  de  retraites,  maisons  de  santé,  établissements 
d'hydrothérapie. 

h)  La  loi  du  31  Juillet  1917  sur  les  bénéfices  de 
guerre  frappe  dans  son  titre  I  les  bénéfices  industriels 
et  commerciaux.  Et  une  Commission  instituée  par 
l’article  8  avait  pour  mission  de  déterminer  les 
coetficients  applicables  aux  chiffres  d’affa'res  qu’il  y 
aurait  lieu  d’appliquer  aux  diverses  catégories, 
lorsque  les  assujettis  n’auraient  point  fait  de  décla¬ 
ration  :  eile  avait  donc  d’ahord  à  préciser  quelles 
étaient  les  professions  dont  les  produits  étaient 


taxables  comme  bénéfices  commerciaux  et  elle  en  a 
dressé  la  liste  [Journal  officiel,  10  Mars  1918, 
p.  2467  à  2577  (reproduite  dans  Dalloz  périodique, 
1920,  4,  360  (2)].  Or  cette  énumération  comprend  les 
mots  ;  chirurgie,  maisons  de  santé,  soins  niédlcaux. 

D’après  le  classement  ainsi  opéré  par  la  Commis¬ 
sion,  les  cliniques  chirurgicales  doivent  donc  être 
frappées  de  l’impôt  prévu  par  le  titre  1  de  la  loi 
du  31  Juillet  1917.  Comme  par  ailleurs,  l’article  59 
de  la  loi  du  25  Juin  1920  frappe  de  l’impôt  sur  le 
chilîre  d’affaires  les  professions  assujetties  à  l’impôt 
institué  par  le  dit  titre  1  de  la  loi  du  31  Juillet  1917, 
il  s’ensuit  que  le  classement  opéré  par  la  Commis¬ 
sion  pour  l’application  de  la  loi  de  1917  indiquerait 
en  même  temps  l’interprétation  à  donner  à  la  loi 
de  1920. 

Toutefois,  il  convient  de  noter  que  c’est  Unique¬ 
ment  comme  exploitant  Une  clinique  et  non  comme 
médecin  que  l’auteur  de  la  question  se  trouve  assu¬ 
jetti.  Comme  médecin,  il  exerce  une  profession  libé¬ 
rale.  A  ce  dernier  titre  —  et  bien  que  patenté  — ,  il 
n’est  pas  soumis  à  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires 
puisqu’il  rentre  dans  la  catégorie  des  redevables  du 
titre  IV  de  la  loi  du  31  Juillet  1917  [(Instruction  du 
29  Août  1920,  p.  504  ;  Dalloz  périodique,  1920,  4, 
p.  316  (36)]  Et  M.  Besson  [op.  cit.,  p,  43  et  44),  classe 
dans  cette  catégorie  des  professions  libérales 
exemptes  d’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires,  les  sages- 
femmes  même  tenant  une  maison  d' accouchement, 
bien  qUe  cette  situation  soit  assez  comparable  à  celle 
du  chirurgien  hospitalisant  des  opérés. 

II.  —  Les  modalités  d’exploitation  particulières 
en  l’espèce  constituent-elles  une  cause  d’exception  ? 

Les  conditions  signalées  se  résument  à  deux  : 

1“  La  clinique  appartient  à  l’auteur  de  la  question 
et  celui-ci  est  médecin  :  c’est-à-dire  exerce  une  pro¬ 
fession  libérale. 

Puisque  d’autres  chirurgiens  opèrent  et  que  des 
malades  autres  que  ceux  du  médecin  propriétaire 
sont  hospitalisés,  il  est  difficile  de  soutenir  que  cette 
exploitation  soit  seulement  l’accessoire  nécessaire 
de  la  profession  libérale  qui  serait  la  principale  et 
impo-erait  son  caractère. 

2“  Les  malades  opérés  par  d’autres  chirurgiens 
paient  leurs  frais  d’hospitalisation,  mais  les  chi¬ 


rurgiens  ne  paient  personnellement  aucune  rétri¬ 
bution. 

Lessommes  acquittées  parles  hospitalisés  forment 
la  matière  imposable  ;  le  fait  de  ne  rien  exiger  des 
chirurgiens  ne  paraît  pas  susceptible  de  modifier 
le  caractère  de  l’entreprise.  L’Administration  des 
contributions  répondrait  probablement  :  Nous  frap¬ 
pons  les  sommes  que  vous  percevez  :  nous  ne  fai¬ 
sons  pas  état  de  celles  que  vous  vous  abstenez  de 
réclamer  :  il  suffit  que  vous  perceviez  des  frais 
d’hospitalisation  pour  que  nous  vous  taxions  sur  leur 
montant. 

H.  Montal. 


PARASITOLOGIE  PRATIQUE 


LES 

MIGRATIONS  DES  VERS  INTESTINAUX 

DANS  L’ORGANISMÉ 
D'AFRÈS  LES  TRAVAUX  RÉCENTS 


L’histoire  zoologiquede  V Ascaris  lumbricoïdes , 
ce  parasite  si  banal  et  tant  étudié  par  les  anciens 
helminthologistes,  n’est  complètement  conntte 
que  depuis  quelques  années.  Nous  savions, 
depuis  les  recherches  de  Davaine,  Grassi,  sou¬ 
vent  répétées,  qu’un  hôte  intermédiaire  n’est  pas 
nécessaire  pour  le  développement  de  ce  ver. 
L’œuf  de  l’ascaride,  expulsé  avec  les  selles, 
n’évolue  que  dans  le  milieu  extérieur.  Il  se  seg¬ 
mente,  suivant  les  règles  de  l’embryologie,  et 
donne  finalement  un  petit  Ver,  forme  larvaire, 
enroulé  à  l’intérieur  de  la  coque.  Cette  Opéra¬ 
tion  se  fait  en  plusieurs  semaines,  sâ  durée 
variant  d’ailleurs  avec  les  conditions  climaté¬ 
riques.  A  ce  moment  seulement,  l’œuf  est  mûr; 
il  pourra  évoluer  si  des  circonstances  favorables 
l’amènent  dans  l’intestin  humain.  Arrivé  dans  cet 
organe,  il  semble  que  son  histoire  soit  facile  à 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  orchitique 


CËREBROCRINOL 

Lipoïde  phosphore  du  cerveau 

(Psychoses,  pnnilysie  gcnérnle  et 

HEMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  sang 


NEPHROCRINOL 


"  J  Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  il  provient. 

avantagés 

Traitement  au  moyen  d’ampoules  ^our  injèctiéns  hypodermiques, 
absolument  indolores,  rigoureuserhént  dosées,  stérilisées, 
contenant  une  substance  activé  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Une  injection  hypôdetmique  tous  les  2  Jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 


il  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNÛCRINOL 

Lipoïde  dé  l’Ovairé 

(Hypoovâriès,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stérilité,  Sénilité 
précoce,  troublés  dé  là  ihéno- 
pàuse  et  de  la  puberté,  chlo- 

GYNOLUTËOL 

Lipoïde  du  Gor]^  jàùoê 

(Troubles  de  la  castràtian,  niéhér- 
rhagies  sans  lésions  anatôniiqaeS.) 

ETC.,  ETC. 


AFATYL 

Médication  iodée  BènsibiÜséè 

Association  de  Ll|jMde  thÿrèïdleû 
(Rhum; 


ANDRO-POLYCRINOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuftisance  pluri-glandulaire  chez  Thomme  ou  l’enfant  mâle.) 


GYNO-POLYCRINOL 

ovaire,  thyroïde;  surréiifilè  totale  et  hypoptlyse 

(iüsufHsàttËe  pltiHiglaiidiilaifé  cher,  ta  fèihîHè  et  l’énfant.) 


etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  rtiêdôoîiis. 


Envoi  Ecbaaiiilons  et  Bibliographie  sur  demande. 


Dépôt  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  —  V.  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  (8^ 

Téléphone  i  Êlvsées  36-64  et  36-45  -  Adr.  télégr.  :  Rioncaf-Parls. 
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imaginer.  La  larve  éclose  n’aurait  qu’à  grandir 
sur  place  puisqu’elle  se  trouve  rendue  à  son 
habitat  définitif.  Cette  conception  simpliste^  long¬ 
temps  admise,  est  maintenant  abandonnée  depuis 
les  recherches  de  Stewart  (.erit.  med.  Jour., i9i6), 
de  Ransom  et  Foster  (Journ.  of  agric.  res.,  1917; 
Journ.  of  parasitai.,  1919),  de  Yoshida  (Journ. 
of  parasitai.,  1919),  de  Brumpt  (inédit).  Ces 
auteurs,  par  diverses  expériences,  sont  arrivés  à 
des  conclusions  d’àbord  assez  contradictoires  Ca 
nécessité  d’uil  hôte  iilterillëdiaire,  le  rat,  ayant 
été  admise  pëtidant  un  mdment),  puis  à  des 
résultats  coiicbrdants  qui  peuvent  être  ainsi 
résumés.  Les  larves  éclosent  bien  dans  l’intestin, 
mais,  mises  en  liberté,  elles  traversent  la  paroi 
intestinale,  et,  fâr  effraction,  franchissent  le 
diaphragme,  arrivent  dans  là  plèvre,  puis  dans 
les  poumons,  où  on  leS  retrouve  du  6°  au  8'  jour 
après  l’infestation.  Elles  suivent  ensuite  les  con¬ 
duits  aériens,  passent  dans  les  bronches,  dans 
la  trachée  (fig.  1)  et  atteignent  la  cavité  buccale. 
Elles  sont  alors  dégluties,  redescendent  dans 
les  voies  digestives  et  enfin  arrivent  à  l’intestin 
grêle  d’où  elles  étaient  parties;  cette  fois  elles 
s’y  arrêtent  pour  devenir  adultes  par  mues  suc¬ 
cessives.  D’après  un  récent  mémoire  de  Stewart 
(Paf-asiiology,  1921),  la  migration  se  ferait  plutôt 
par  le  système  porte;  les  larves  parviendraient  au 
foie,  d’où  le  torrent  circulatoire  les  emporterait 
au  poumon.  La  voie  directe,  par  effraction, 
serait  exceptionnelle.  Il  h’en  reste  pas  moins 
vrai  que  ces  larves  sont  à  même  de  perforer  les 
tissüs  les  plus  variés,  et  l’on  conçoit  qu’elles 
puissent  s’égarer  en  un  point  quelconque  du 
corps,  Si  leur  tactisme  est  en  défaut.  D’autre 
part,  autant  qu’on  peut  en  juger  pâr  quelques 
anciennes  observations,  il  semble  que  le  passage 
des  parasites  à  travers"  les  alvéoles  pulmonaires 
soit  accompagné  parfois  de  troubles  locaux,  au 
moins  dans  les  infestations  intenses. 
jS:  Ce  long  voyage  des  larves  d’Ascarides  à  tra¬ 


vers  l’organisme,  qui  paraît  si  illogique,  peut 
cependant  s’expliquer  par  l’étude  de  la  biologie 
des  nématodes,  étude  beaucoup  trop  complexe 
pour  être  exposée  ici,  Retenons  simplement  que 
ces  sortes  de  migrations  sont  de  règle  chez  de 
nombreux  nématodes  qui  pénétrent  par  la  voie 
buccale.  Certains  deviennent  adultes  dans  le 
système  circulatoire,  d’autres  dans  le  système 
respiratoire,  etc.  On  connaît  des  anévrismes  ver¬ 
mineux,  des  bronchites  vermineuses  chez  les 


animaux.  En  somme,  l’ascaride,  dans  son  évolu¬ 
tion,  ne  tait  qu’obéir  à  une  loi  générale. 

D'autres  vers  intestinaux  de  l’homme  suivent 
une  voie  analogue.  Pour  les  ankylostomes,  le 
lait  a  été  démontré  depuis  longtemps  par  Looss 
(1901).  Ici  les  larves  pénètrent  généralement  par 
la  peau  et  atteignent  le  poumon  par  diverses 
voies;  mais  ce  stade  pulmonaire  existe  même 
dans  les  infestations  expérimentales,  où  l’on  a 
fait  absorber  des  cultures  de  larves  par  voie 
buccale. 

Enfin  l’anguillule  stercorale  [Strongyloïdes 
intestinalis),  qu’on  a  accusé  pendant  longtemps  de 
provoquer  la  diarrhée  de  Gochinchine,  passe 
aussi  par  le  poumon  comme  l’ont  démontré 
Looss,  Pülleborn  et  récemment  Yoshida  et 


Osaka  (Journ.  of  parasitai.,  1920).  Les  larves 
pénètrent  par  la  peaü  ;  on  lès  retrouve  au  bout 
de  vingt-quatre  heures  dans  là  cavité  abdominale, 
d’où  elles  gagnent  le  poumon. 

Ch.  Joyeux, 

Agrégé  de  Purasitologié 
à  la  Faculté  de  Médecine. 

NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 

LA  THÉRIAQUE 

Les  fidèles  de  la  tradition  ont  pu  voir,  dans  l’abo¬ 
lition  de  la  Thériaque  par  le  Codex  de  1908,  une 
concession  aux  idées  démocratiques.  Cette  drogue 
ne  pouvait,  en  effet,  renier  sa  royale  origine  ;  elle 
avait  pour  ancêtre  le  fameux  alexipharmaque  imaginé, 
pour  l’immuniser  contre  le  poison  des  régicides,  par 
Mithridate  et  dont  Servilius  Damocrate  a  décrit  la 
composition  en  vers  ï.mbiques.  Désireux  que  cet 
antidote  s’adaptât  mieux  à  la  majesté  dés  Césars, 
Néron  chargea  son  médecin,  Andromachus  le  Cretois, 
de  lui  en  fournir  une  formule  perfectionnêè,  consi¬ 
dérablement  revue  et  augmentée.  Audromàcliüs  fit 
bien  les  choses  ;  il  ajouta  vingt  substances  aux 
cinquante-quatre  que  renfermait  la  préparation  dii 
roi  du  Pont  et  consacra  à  la  nouvelle  formule  un 
poème  de  cent  soixante-quinze  vers  élégiaques. 
Criton,  médecin  de  Trajan,  paracheva  l'oeuvre  de  son 
prédécesseur  en  donnant  à  la  drogue  impériale  le 
nomdeThériaque,  nom  dont,  suivant  certains  auteurs, 
la  paternité  reviendrait  de  droit  au  poète  Nicàndre. 
Du  moins,  tous  les  étymologîstes  s’àccordent-ils  à 
faire  dériver  ce  vocable  dû  mot  0r,p  (bêtèvénimêüsè)  : 
était-ce  une  allusion  aux  vipères  qui  représentaient 
un  des  ingrédients  de  la  ThérlaqUè  où  à  la  vèrtü  qu’oü 
lui  prêtait  de  préserver  et  dè  guérir  des  morsures 
de  serpents  ?  C’est  une  grave  question  que  tous  les 
tours  d’àcrobatle  des  commentateurs  n’ont  pu  parve¬ 
nir  à  trancher  :  quoi  qü’il  en  Soit,  le  mOt  et  le  remède 
firent  fortuné  et  leur  crédit  résista,  jusqu’au  début 
du  xx“  siècle,  à  l’épreuve  du  temps. 

Le  cadre  de  cette  notice  ne  me  permet  pas  de 
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donner  la  liste  des  substances  qui  entraient  dans  la 
composition  de  la  thériaque  :  les  trois  règnes  de  la 
Nature,  minéral,  végétal,  animal  y  étaient  représentés 
et  Tou  y  voyait  voisiner  les  éléments  les  plus  divers 
en  leurs  effets.  C'est  ainsi  qu’on  y  trouvait  un  narco- 

...  le  suc  du  pavot  qui  scs  larmes  distille 
En  esté  dans  le  sein  de  la  Thèbe  fertile 

c’est-à-dire,  plus  prosaïquement,  l’opium  ;  des  astrin¬ 
gents  comme  la  potentille  et  la  rose,  des  amers 
comme  la  gentiane,  des  stimulants  romme  le  gin¬ 
gembre,  des  carminatifs  comme  l’anis  ;  une  résine 
minérale 

Le  Bytume  du  lac  de  la  terre  maudite 
Où  Dieu  punit  jadis  le  vilain  Sodomite 

enBn  deux  produits  animaux,  la  chair  de  vipères  et 
La  drogue  du  Castor  my  chair  et  my  poisson 
Qu'il  voudrait  au  pescheur  octroyer  pour  rançon*. 

La  vipère  figuraiteu  tête  delà  formule, le  castoreum 
à  la  fin,  dispositif  dont  Moïse  Charas  appréciait  ainsi 
l’ingéniosité;  «  Àudromachus  a  imité  la  marche  des 
gens  de  guerre  eu  mettant  la  vipère  à  la  teste  de  la 
com..'agnie  comme  le  véritable  chef  et  le  caslor  à  la 
fin  comme  le  lieutenant.  On  pourroit  bien  aussi  dire 
qu'Àndromacbus,  prévoyant  que  sa  composition  ne 
manqueroit  point  d’estre  attaquée  en  divers  temps  et 
par  diverses  personnes,  avoit  voulu  mettre  à  la  teste 
et  à  la  qneüe  deux  animaux  pourvus  de  bonnes  dents 
pour  sa  défence*.  » 

Soigneusement  sél°ctionnées  et  porphyrisées,  ces 
substances  étaient  incorporées  au  miel  blanc  et  au 
vin  d  Espagne  de  façon  à  former  un  électuaire  dont 
la  préparation  prenait  toute  l’importance  d’une  céré¬ 
monie  liturgique  et  pour  lequel  Maginet  aurait  désiré 
qu'on  se  servît,  comme  excipient,  delà  manne  céleste 
et  de  l’ambroisie  des  dieux  ; 

...  pour  mesler  le  tout  prends  ce  qu’il  faut  de  miel 
B'nnc,  pur  et  doux  ainsi  que  la  manne  du  Ciel  : 

Pour  tes  gommes  dissoudre  aye  la  Malvoisie  : 
L’œuvre  mériterait  mesme  de  l’ambroisie. 

Ce  chaos  informe,  comme  l’appelait  Bouchardat, 
conserva  longtemps  sa  répulatinn  d’antidote  «  à  tout 


faire  »  ;  dans  son  admirable  roman.  Madame  Bovary, 
Gustave  Flaubert  nous  montre  le  docteur  Canivet  se 
disposant  à  l’employer  comme  ult'me  ressource, 
pour  neutraliser,  chez  l'infortunée  Emma,  les  effets 
de  l'arsenic.  Mais  vint  enlin  le  moment  où,  comme  la 
plupart  des  vieilles  préparations  polychrestes,  la 
thériaque  tomba  dans  le  discrédit.  Petit  à  petit  on 
réduisit  le  nombre  de  ses  substances  constituantes 
et  ce  ne  fut  bientôt  plus  qu’une  simple  préparation 
opiacée  dont  8  gr.  représentaient  environ  0  05  d’ex¬ 
trait  thébaïque.  Ainsi  amputée,  elle  reçut  en  1908  le 
coup  de  grâce  ;  sans  égard  pour  sa  gloire  et  pour  ses 
services  passé",  les  réformateurs  du  Codex  la  relé¬ 
guèrent,  avec  la  poudre  de  cloportes  et  autres  splen¬ 
deurs  de  la  pharmacopée  d’antan,  dans  le  musée  de 
la  paléontologie  médicale. 

Henki  Leclebc. 


Implantation  basse  des  cheveux 

et  bypertrichose  localisée  vertébrale. 

Quand  chez  un  individu  quelconque  on  remar¬ 
que  une  implantation  très  basse  du  cuir  chevelu, 
surtout  s’il  existe  en  même  temps  un  raccourcis¬ 
sement  du  cou,  une  limitation  des  mouvements 
de  la  tête,  il  faut  toujours  songer  à  une  malfor¬ 
mation  de  la  région  cervicale  (spina-bifida  supé¬ 
rieur,  réduction  numérique  des  vertèbres,  tasse¬ 
ment  cervical,  etc.),  et  examiner  le  sujet  à  la 
radiographie. 

Cette  implantation  basse  des  cheveux  a  pour 
cause  principale  l’absence  du  cou,  elle  est  donc, 
dans  la  majorité  des  faits,  plus  apparente  que 
réelle.  Il  est  des  cas  cependant  où  une  véritable 
bypertrichose,  accompagnant  un  spina-bifida  cer- 

1.  La  Thériaque  française  avec  les  vertus  et  proprieiex 
d'icelle  selon  Galien  mises  en  vers  français,  par  Pierre 
Maginet,  p/iarma.  ïfji  Sahnois,  1623. 


ANATOMIE  PATHOLOGIQUE  DU  VIVANT 


vical,  peut  se  fondre  avec  l’implantation  basse  et 
en  augmenter  l’intensité. 

Quelquefois  on  remarque  une  bypertrichose 
anormale,  localisée  en  un  point  quelconque  du 
rachis,  ceci  doit  également  faire  penser  à  la  pos¬ 
sibilité  d’une  anomalie  vertébrale.  On  connaît  sa 
fréquence  dans  le  spina-bifida  occulta  (Ebstein 


Fig.  1.  —  Observation  de  Klippel  et  Feil.  Implantation 
très  basse  du  cuir  chevelu  chez  nn  homme  de  46  ans 
ayant  une  grave  malformation  cervicale  (spina-bifida 
et  tassement  cervical). 


l’a  notée  38  fois  sur  42  cas).  L’hypertrichose  a 
été  observée  assez  souvent  au  niveau  d’une  hémi¬ 
vertèbre  ou  d’une  scoliose  congénitale;  dans 
quelques  faits  d’élévation  congénitale  de  l’omo¬ 
plate;  on  l’a  même  signalée  dans  la  sacralisation 
de  la  5'  lombaire. 

A.  Feil. 


2.  M.  GharA-S.  —  Histoire  naturelle  dez  animaux,  des 
plantes  et  des  minéraux  qui  entrent  dans  la  composition 
de  la  Thériaque  d'Andromachus,  16(i8. 


PÜPPiPf 


CAPSULES  (SLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DEJI  REP.àS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

s  D’OPOmËRAFlE  BllMRE  », 

CHOLËINE 


*  CAMUS  • 


CHOLË’iNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (rv**). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  >  CONSTIPATION 
- -  AUTO-INTOXICATIONS  - - 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 
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CORRESPONDANCE 

Uae  note  publiée  dans  le  numéro  du  18  Mai  de  La 
Presse  Médicale,  signée  par  M.  Jayle,  laisse  croire 
que  le  conflit  qui  s’est  élevé  entre  le  corps  médical 
et  le  ministère  des  Pensions  est  sur  le  point  d  être 
terminé. 

A  l’issue  d’une  conférence  provoquée  par  M.  Ma¬ 
ginot,  le  ministre  aurait  fait  des  promesses  et  ces 
promesses  auraient  paru  suffisantes  à  la  majorité  de 
la  conférence. 

Nous  tenons  à  déclarer  de  la  façon  la  plus  nette, 
qu’à  notre  avis,  aucun  élément  nouveau  n’a  été 
apporté  pour  la  solution  du  conflit. 

M.  Maginot,  d’après  le  communiqué  officiel,  qu'il 
a  fait  à  la  presse  à  l’issue  de  la  réunion,  a  déclaré 
que,  comme  base  d’entente,  il  estimait  nécessaire  : 

1“  L’acceptation  du  tarif  du  9  Mars  pour  le  règle¬ 
ment  du  passé  et  pour  la  période  de  temps  néces¬ 
saire  à  l’établissement  d’un  nouveau  tarif  ; 

2»  Que  ce  nouveau  tarif  serait  établi  par  une  Com¬ 
mission  mixte  et  qu’il  comprendrait  la  nomenclature 
des  soins  chirurgicaux. 

Les  représentants  de  l'Union  ont  quitté  la  salle 
de  la  conférence,  c’est-à-dire  qu’ils  ont  refusé  d’ac¬ 
cepter  les  bases  de  cette  entente. 

Nous  ferons  remarquer,  en  effet,  que  les  proposi¬ 
tions  de  M.  Maginot  faites  à  la  conférence  du 
12  Mai  sont  exactement  les  mêmes  que  celles  qui 
ont  été  faites  le  8  Mars  au  Conseil  de  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  et  qu’elles  peuvent  se  résumer 
ainsi  :  Que  le  corps  médical  accepte  le  tarif  du 
9  Mars  et  nous  verrons  ensuite  s’il  est  possible  de 
faire  une  entente. 

M.  Maginot  n’a  rien  promis  de  plus  ;  il  n’a  notam¬ 
ment  pas  promis  de  présenter  à  la  Chambre  la  mo¬ 
dification  de  l’article  64  qui  doit  rétablir  l’entente  et 
supprimer  la  taxation. 

Nous  avons  donc  raison  d’affirmer,  texte  en  mains, 
que  notre  confrère  Jayle  se  trompe  quand  il  rap¬ 
porte  cette  parole  du  ministre  ;  «  Je  cède  sur  tous 
les  points.  » 

Il  ressort  simplement  du  texte  même  publié  par 
M.  Jayle,  que  les  propositions  faites  par  le  ministre. 


le  8  Mars,  à  l’Union  des  Syndicats  médicaux,  et 
repoussées  par  elle,  auraient  été  acceptées  par  la 
conférence  réunie  le  12  Mai  1921,  au  ministère  des 
Pensions,  en  l'absence  des  représentants  qualifiés  et 
mandatés  de  l'Union  des  Syndicats  médicaux. 

Il  nous  reste  à  faire  remarquer  que  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  comprenant  plus  de  14.000  mem¬ 
bres,  l’ensemble  du  corps  médical  se  trouve  avoir 
repoussé  les  propositions  de  M.  Maginot. 

Nous  ajoutons  que  l’attitude  de  l’Union  des  Syndi¬ 
cats  médicaux  n’est  nullement  modifiée  par  la  con¬ 
férence  du  12  Mai  et  que  les  décisions  communi¬ 
quées  par  ce  groupement  continuent  et  continueront 
à  être  appliquées  par  ses  membres,  à  savoir  ;  Les 
médecins  soigneront  les  bénéficiaires  de  la  loi  comme 
des  malades  ordinaires;  ils  se  refuseront  à  siguer 
les  papiers  administratifs. 

Signé  ;  Lafo.ntaine  et  Qoivy. 

Aoks  recevons  de  M.  .fayle,  d  qui  nous  avions 
transmis  cette  lettre,  la  réponse  ci-dessous. 

Je  maintiens  purement  et  simplement  les  termes 
de  mon  article  dont  la  véracité  matérielle  est  indis¬ 
cutable.  J’ai  entendu  M.  le  ministre  des  Pensions 
dire  ;  «  En  somme  je  cède  sur  tout  »  et  je  le  lui  ai 
répété,  près  de  la  porte,  la  séance  levée,  comme  le 
témoigne  de  son  côté  M.  Ghicandard  :  Nous  étions 
debout  3  ou  4  devant  le  ministre  debout  lui-même. 
Il  était  aux  environs  de  midi  et  l’on  se  séparait.  Voici 
mes  souvenirs  : 

—  M.  Jayle.  En  résumé,  monsieur  le  Ministre, 
vous  cédez  sur  tout,  ce  sont  vos  propres  paroles. 

—  M.  Maginot.  Oui,  à  condition  que  vous  accep¬ 
tiez  le  décret  du  9  Mars  pour  l’arriéré, 

—  M.  Chicandaid  (délégué  de  l’Union  nationale 
des  combattants).  Non,  monsieur  le  ministre,  pas  le 
décret;  le  tarif  du  décret. 

—  M.  Maginot.  Oui,  le  tarif  du  décret. 

Quant  aux  résultats  obtenus  (petit  texte  de  l’ar¬ 
ticle)  j’ai  dit  à  l’assemblée  générale  du  22  Mai  qu’en 
1  absence  de  M.  le  Ministre,  le  Directeur  de  sou 
cabinet  m’avait  téléphoné  que  ma  narration  était 
complètement  exacte. 

F.  Jaïle. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ALGÉRIE 

M.  Lucien  Raynaud,  inspecteur  général  des  services 
d'hygiène  de  l'Algérie,  nous  adresse  la  lettre  ci-des¬ 
sous  au  sujet  des  épidémies  qui  sévissent  aetaelie- 
ment  en  Algérie-,  nous  sommes  heureux  de  la  publier  : 

Mon  cher  Confrère, 

Deux  années  de  sécheresse,  des  épizooties  sur  les 
troupeaux,  ont  amené  dans  certaines  régions  du  Sud 
algérien  une  grande  disette  et  une  profonde  misère. 
Le  typhus,  que  l’on  avait  prévu,  n’a  pas  manqué  de 
se  répandre,  des  territoires  où  il  est  endémique  et 
léger,  dans  les  centres  habités  où  les  miséreux  indi¬ 
gènes  sont  accourus  chercher  des  secours.  Comme 
dans  toutes  les  circonstances  semblables,  avec  cet 
exode  de  miséreux,  le  typhus  a  sévi  sur  les  citadins, 
aussi  bien  européens  qu’indigènes,  et  nous  avons  eu 
une  grosse  épidémie  comme  on  n’en  avait  pas  vu 
depuis  la  famine  de  1867. 

Les  instructions  les  plus  précises  et  les  plus 
sévères  avaient,  dès  l’automne  dernier,  été  données 
aux  autorités,  et  les  médecins  avaient  été  avertis  du 
danger,  mais  depuis  1910  une  nouvelle  législation 
très  généreuse  a  accordé  à  nos  sujets  musulmans 
toute  liberté  de  circuler  dans  et  hors  du  territoire, 
et  rien  n’a  pu  empêcher  l’exode  en  masse  des  popula¬ 
tions  de  leur  domicile  habituel  vers  les  villes.  On  a 
institué  des  camps  de  ravitaillement  au  centre  même 
des  communes  indigènes  ;  les  Arabes  n’en  sont  pas 
moins  accourus  vers  les  villes,  répandant  avec  leur 
vermine  le  typhus.  Très  peu  d’entre  ces  miséreux, 
déjà  immunisés  dans  leur  jeune  âge  par  le  typhus 
qui  est  endémique,  ont  présenté  de  l’infection;  elle 
s’est  étendue,  comme  je  vous  le  disais,  sur  les  cita¬ 
dins,  chez  lesquels  elle  a  fait  des  victimes  nom¬ 
breuses.  Et  ce  sont  tout  d’abord  les  médecine,  le 
personnel  hospitalier,  les  gardiens  de  prison  et 
agents  de  police,  les  administrateurs  et  maires,  plus 
particulièrement  en  contact  constant  avec  les  misé¬ 
reux  indigènes,  qui  ont  été  atteints. 


LAMBfOTTE  FRERES 

a  a  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 

MÉDICATION  CRÉOSOTÉE 
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On  n’arrivera  à  combattre  le  typhus  en  Algérie, 
et  surtout  à  l'éteindre,  que  si  un  décret  permettait  à 
l’administration  sanitaire  d’interdire  la  circulation, 
pendant  un  temps  limité  et  sous  certaines  conditions 
dans  les  localités  infectées.  La  menace  d’une  épidé¬ 
mie,  en  présence  des  premiers  cas  de  typhus  dans  un 
douar  indigène,  devrait  déclencher  l’isolement  de  ce 
douar  et  l’épouillage  de  ses  habitants;  cette  opéra¬ 
tion  facile  et  rapide  n’entraînerait  que  le  minimum 
d’entraves  et  assurerait  la  sécurité  sanitaire  à  l’en¬ 
semble  de  la  colonie. 

Mais  les  Chambres  accepteront-elles  jamais  de 
nous  donner  les  moyens  légaux  de  combattre  un  si 
grand  danger  On  a  décidé  d’aller  lutter  contre  le 
typhus  en  Pologne;  on  y  a  envoyé  des  missions,  on 
a  voté  un  million  pour  participer  aux  efforts  de  la 
Société  des  Nations,  toujours  pour  éteindre  les  foyers 
de  l’Europe  centrale.  Laissera-t-on  notre  belle  colo¬ 
nie  aux  prises  continuelles  avec  cette  maladie  de  la 
malpropreté,  alors  que  nos  voisina  du  Maroc  et  de 
la  Tunisie,  avec  leur  législation  particulière,  dans 
laquelle  n’intervient  pas  le  Gouvernement  français, 
se  défendent  avec  eflicacité  ! 

Recevez,  mon  cher  confrère,  etc. 

Alger,  le  2  Juin  1921.  Lucien  RiyNAun, 

Inspecteur  général  des  Services 
de  l’hygiène  de  l’Algérie. 

ALLEMAGNE 

La  limite  d’Age  dans  les  universités  allemandes 
a  été  abaissé  de  70  à  65  ans,  ce  qui  détermine  la 
vacance  de  37  chaires  dans  la  seule  Université  de 
Berlin. 

CANADA 

On  estime  que  le  nombre  des  tuberculeux  parmi  les 
Canadiens  qui  ont  participé  comme  soldats  à  la  grande 
guerre  en  France  est  le  double  de  celui  des  tuber¬ 
culeux  rencontrés  parmi  les  civils  de  la  même  période 
d’âge  :  20  à  44  ans. 

ÉTATS-UNIS 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1"  Janvier  1920, 
était  de  105.683.108  contre  91.971.266  en  1910  et 
75.934.575  en  1900. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Seuvice  médical  des  Poudreries  nationales. 

D.  —  J  -V...  t  ient  de  s’ouvrir  une  poudrerie  natio¬ 
nale.  Je  désirerais  savoir  de  quelle  façon  s'effectue 
la'  nomination  des  médecins  de  ces  établissements 
nationaux,  quand  dans  le  pays  il  n’y  a  pas  de  méde¬ 
cin  miliiaire  de  l’active. 

Le  Service  médical  des  poudreries  nationales  dé¬ 
pend-il  actuellement  du  Service  de  Santé  de  la  région!' 

Pour  la  nomination  d’un  médecin  affecté  à  ces 
établissements,  le  grade  dans  la  réserve  ou  la  terri¬ 
toriale,  les  décorations,  les  titres  scientifiques  sont- 
ils  pris  en  considération 

R.  —  Le  poste  de  médecin  de  la  poudrerie  natio¬ 
nale  de  X...  n’est  plus  vacant.  Il  vient  d’être  pourvu 
d'un  titulaire. 

Les  directeurs  régionaux  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  n’interviennent  pas  dans  la  nomination  des  mé¬ 
decins  affectés  aux  établissements  des  poudreries 
nationales,  qui  se  trouvent  dans  les  départements  de 
Seine-et-Oise,  du  Pas-de-Calais,  du  Finistère,  de  la 
Charente,  de  la  Haute-Garonne,  de  Tlndre-et-Loire, 
de  la  Côte-d’Or  et  des  Bouches-du-Rhône. 

Seule  la  poudrerie  du  Bouchet  est  un  établisse¬ 
ment  militaire,  ne  dépendant  pas  du  service  des  pou¬ 
dres.  Dans  ce  dernier,  le  service  médical  est  assuré 
par  un  médecin  de  l’active. 

En  règle  générale,  les  médecins  des  poudreries 
nationales  sont  choisis  parmi  les  médecins  de  la 
région  où  se  trouve  l’établissement. 

Ils  sont  rétribués  proportionnellement  au  nombre 
d’ouvriers  de  chaque  poudrerie  (à  X...  6  francs  par 
an  et  par  ouvrier). 

Décompte  des  annuités  pour  la 

LÉGION  d’honneur. 

D.  —  Dans  votre  article  sur  le  tableau  de  concours 
pour  la  Légion  d'honneur  [La  Presse  Médicale ,  1921, 
n"  32),  je  lis  : 


«  Le  nombre  d’annuités  nécessaires  est  le  suivant  : 
pour  chevalier  :  30  annuités  (campagnes  et  majora¬ 
tions  comprises).  » 

Seriez-vous  assez  aimable  pour  me  dire  comment 
s’établit  le  décompte  «  campagnes  »  pour  la  guerre 
191i-lS  ?  Est-ce  le  simple  temps  pendant  lequel  on  a 
été  mobilisé,  ou  le  double  de  ce  temps,  ou  tout  autre 
compte  doit-il  être  fait? 

R.  —  A  la  date  du  16  Avril  1921,  le  ministre  de  la 
Guerre  a  fait  répondre  par  son  chef  du  2“  bureau  la 
solution  suivante,  en  réponse  à  des  questions  posées 
sur  l’application  de  l’Instruction  du  2  Mai  1914, 
modifiée  par  la  circulaire  ministérielle  n“  4388  M  du 
25  Février  1921,  relative  à  l’établissement  des 
tableaux  de  concours  de  la  Légion  d’honneur  et  de  la 
médaille  militaire  pour  l’année  1921. 

«  Le  temps  compris  entre  le  2  Août  1914  et  le 
23  Octobre  1919  doit  être  compté  double  dans  les 
années  de  grade  dans  la  Légion  d’honneur  exigées 
par  l’article  131  de  l’Instruction  du  2  Mai  1914  pour 
être  proposable  pour  un  grade  supérieur  dansTordre. 

Il  en  est  d’ailleurs  de  même  en  ce  qui  concerne  les 
annuités  nécessaires  pour  être  nommé  chevalier  ;  c’est 
la  conséquence  des  articles  11,  12, 13  et  14  du  décret 
du  16  Mars  1852. 

En  résumé  voici  comment  se  fait  ce  décompte  : 

a)  Durée  du  service  actif; 

b)  Temps  passé  dans  les  réserves  ; 

c)  Durée  des,  campagnes  de  guerre  (chaque  annuité 
comptant  iouèfe); 

d)  Les  citations  à  l’ordre  de  l'armée  (chaque  cita¬ 
tion  comptant  pour  une  annuité). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Guide-formulaire  de  thérapeutique,  par  le  D''  V. 
Herzen,  médecin  des  Etablissements  français  d’En- 
seignement  à  Tanger  —  11®  édition  entièrement 
refondue,  Paris,  1921.  1  vol.  in-8®  de  1150  p.  à 
(Yoir  la  suite,  p.  867.) 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévr algique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  Inodore  de  Sallcylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Hauasmann 


PARIS  (K®) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc, 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSimiLABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Y  Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  18%  par  E.  CALBRUN,  doct«ur  cn  pharmacik 

tuplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

_ _  .  r  Vingt  goutte»  ïOOKVO&ti  agissent  comme  un  gramme  iodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  AduItesV 
LrTTtRATOR»  ET  ÊcHAWTiLLow»  :  Laboratoirk  G  A  i_b  R  U  N ,  8  A 10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

mamm^^Ne'pâscônfônürênôdaîôsê^TŸôdüî^rtginal,  a^ecTesnômbrêüTsîmÏÏ^rës^mm^mm 

parus  depuis  notre  communicatlon  au  Congrès  international  de  Médecine  de,  Pans 


SÉDATIF-ANALGÉSIQUE 


«HESTHÉSIE  CHIRURGICALE 


ACCOUCHEMENTS 
I  S  O  ikj;  1  s:  S 

Douloureuses 


SICALE  /  ^  y  ^  ^  COLIQUES 

■$  m  B  Ê  m  U  Hépatiques  et  IVéphrétiques 

H2S  r*  H  B  ^  M  ^  Æ  ^  O^ITOElieS 

Girlses  'X'alaétlcxueèe 

ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hypodermiques. 

DEMANDE  s  ÉtabUssemeiits  Albert  BUISSON,  157,  roB  lie  SB?Fes.  PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  •—  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  UÉniPATinai  A  D  D  U  È  il  I  H  II  C 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  HlcUluAllUN  A  D  If  11  C 1*  I  y  U  C. 


1»  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à 

20  par  jonr. 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à 

2  par  jonr. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3  — 

1  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

f  _  ».  à  2  — 

1  à 

3  - 

<i©  la  Perl©.  « 

lE’a 

Toux 


Iffmli-mm  1111 1 M-H-l lim  Supprime  rapidement 

*  *“  IBS  Domissements 

Dài  les  premiers  Jours  de  son  administration  lea  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pois  l’intensité  et  le  nombre  des  qnlntes  diminuent  rapidement. 


mumm  PETjT-mALm\ 


PETIT-IYII 
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Plédication  phagocytaire 


1 


NUCLEO-PHOSPHATEE. 


NUCLEATOL 


r 


I 


I 


I 


{A.cide  nacléinique  eombind  a  ax  phoaphaiea  d^origine  végétale). 
Lo  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

(Nuoléophospbate  de  Soude  chimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
Soarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCL.EATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucleopbosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcilication,  etc. 


NUCLÉO-ARSÉN10-PHOSPHATÉ.E 


(Acide  nuolélnlcpie  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indclore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nualéopbospbaie  de  Soude  métbylarsiné  chimiquement  pur) 


S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Hucléatot  InJectablOm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  hase  de  Nucléopboapbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 


Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 


I 

m 

I 

I 


grammes  d 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


N  UC  LEO -ARS EN  10 -STRYCH NO -PHOSPHATEE 


I  ectabi-e:  =  ^  Complètement  ind&lore 


de  Soude,  Methyîarainate  disodique  et  Méthylarainate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  tie  fouet  à  l’organisme,  dans  (es  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  eto, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.)  »  - 


Ampoules Comprimés  ^  Sirop 
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2  colonnes  (Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ; 
25  francs  ;  cartonné,  32  francs. 

Encouragé  par  le  succès  des  10  premières  éditions 
de  ce  Guide-formulaire  de  thérapeutique,  l’auteur  a 
tenu  à  remanier  cette  11®  édition,  à  y  apporter  des 
développements  nouveaux,  essentiellement  pratiques, 
tout  en  s'efforçant  de  garder  à  cet  ouvrage  l’esprit  et 
les  qualités  des  précédentes  éditions  :  concision 

Nous  ne  pouvons  que  recommander  aux  praticiens 
ce  guide-formulaire  qui  leur  sera  d’une  utilité  jour¬ 
nalière. 

S.  R. 

Formulaire  de  poche  pour  les  maladies  des  enfants, 
par  Jules  Gomby.  1  vol.  in-8“  de  592  pages.  5®  édi¬ 
tion  frères,  éditeurs,  Paris).  —  Prix  :  15  fr. 

M.  Gomby  a  condensé  dans  ce  petit  volume  toutes 
les  notions  qui  peuvent  faciliter  la  tâche  du  praticien 
au  chevet  d'un  enfant  malade,  et  l’aider  à  formuler 
des  prescriptions  thérapeutiques  ou  prophylactiques. 
Ge  guide  essentiellement  pratique  a  obtenu  un  succès 
qui  s'explique  aisément  étant  données  l’autorité  et  la 
très  grande  expérience  de  son  auteur.  Pour  des 
raisons  de  commodité,  l’ordre  alphabétique  a  été 
adopté  tant  pour  la  première  partie  qui  traite  des 
maladies  que  pour  la  seconde  où  sont  exposés  les 
médicaments.  Gette  nouvelle  édition  comporte  de 
nombreuses  additions  et  de  multiples  remaniements. 
Elle  rendra  les  plus  grands  services  aux  praticiens, 
G.  SCHREIBER. 


LIVRES  REÇUS 


2483.  Les  appareils  indispensables  dans  la  pra¬ 
tique.  Appareillage  et  traitement  de  fractures. 
Appareils  plâtrés,  par  P.  Soubeyran,  professeur 
agréité  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier. 
1  vol.  de  188  pages,  avec  96  figures  (G.  Doin,  édi¬ 
teur).  —  Prix  :  6  fr.  50. 

2484.  Infektion  und  Immunitât,  par  le  D®  M. 
Loewit,  de  l’Université  d’Innsbrück.  1  vol.  de  550  p., 


avec  33  figures  et  2  tableaux  (  Urban  et  Schvarzen- 
berp,  éditeurs). 

2485.  L’année  thérapeutique  (1®®  année  1920),  par 
L.  Giieinisse,  chargé  du  Mouvement  thérapeutique 
dans  La  Presse  Médicale,  ancien  rédacteur  de  la 
Semaine  médicale.  1  vol.  de  144  pages  (Masson  et 
C‘®,  éditeurs).  —  Prix  :  6  fr.  net. 

2486.  Traité  d’anatomie  humaine,  par  Poirier  et 
Gharpy.  3®  édition  refondue  par  A.  Nicolas.  T.  III, 
1'®  et  2®  fascicules  ;  Système  nerveux  central. 
1vol.  de  796  pages,  avec  270  figures  en  noir  et  eu 
couleurs  (il/asson  et  C‘®,  éditeurs).  —  Prix  ;  75  fr,  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Là  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  pompte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n®  4. 

Mémoires  originaux  : 

P.  Japiot.  —  La  sacralisation  de  la  cinquième 
vertèbre  lombaire;  étude  radiologique  (1  planche 
hors  texte). 

A.  Chéron.  —  L’étude  des  tableaux  par  la  radio¬ 
graphie. 

A.  Lacassagne,  —  Recherches  expérimentales  sur 
l’action  du  rayonnement  p  et  y  du  radium  agissant 
dans  les  tissus  par  radiopuncture. 

Appareils  nouveaux  : 

J.  Laborderie.  —  Appareil  de  protection  contre 
les  chutes  de  trolleys  dans  les  installations  radiolo¬ 
giques. 

Analyses. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 


La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LEÇONS  et  CONFÉRENCES, 
qui  ont  lieu  chaque  jour  à  Paris  ;  celui-ci  paraît  sous 
forme  d'un  hors-teite,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abennés  de  Paris,  Seine  et  Seine- et-Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l’étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d'en  faire  la  demande  à  l’Adminis¬ 
tration  du  journal  en  joignant  à  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d’ abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Lequeux 
et  Metzger,  agrégés;  assistés  de  MM.  Egalle,  ancien  chef 
de  clinique;  Chôme,  ancien  délégué  dons  les  fonctions 
de  chef  de  clinique;  Vaudescal,  chef  de  clinique;  Didier 
et  Viala,  chefs  de  clinique  adjoints,  et  de  M.M.  Iglesias, 
Playoust,  Beitz,  Cottin,  Thin  et  Bouscarle,  moniteurs. 
Réservé  aux  étudiants  ayant  Ki  inscriptions,  et  aux  doc¬ 
teurs  français  et  étrangers. 

Le  cours  a  commencé  le  lundi  13  Juin  1921.  Il  comprend 
une  série  de  leçons  cliniques  théoriques  et  pratiques,  qui 
ont  lieu  tous  les  jours  à  0  h.  du  matin,  à  4  et  à  6  h.  du 
soir.  Les  auditeurs  sont  personnellement  exercés  à 
l'examen  des  femmes  enceintes  et  en  couches,  à  la  pra¬ 
tique  des  accouchements  et  aux  manœuvres  obstétri¬ 
cales. 

Programme  du  cours.  —  Mercredi  15  Juin.  A  9  h.  du 
matin.  Consultation  des  femmes  enceintes.  Examen  des 
malades  par  les  élèves  du  cours.  A  4  h.  Exercices  de 
palper,  de  toucher  et  d’auscultation  au  lit  des  malades, 
A  0  h.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  directes).  — 
Jeudi  16  Juin.  A  9  h.  du  matin.  Visite  dans  les  salles  des 
femmes  accouchées.  A  4  h.  Examen  des  bassins  viciés. 
A  6  h.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques).  — 
Vendredi  17  Juin.  A  9  h  du  matin.  Consultation  des 
nourrissons.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de  forceps. 
A  6  h.  Le  forceps  sur  la  face  et  le  fronT,  et  la  présenta¬ 
tion  élevée  du  sommet.  —  Samedi  18  Juin.  A  9  h.  du 
matin.  Présentation  do  malades.  A  10  h  De  l’examen  des 
bassins  viciés.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de  forceps. 
A  6  h.  Accidents  de  la  délivrance.  Hémorragies.  Conduite 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 

S’ILS 

vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 

CollosoL  Simple 

SYNTHÉTISE  L'HYQIÈHE 

de  riIOlVIlVEE:,  la  FESJVXIVIS,  l’EJWjP.A.IMT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

BXOIFIEITT  LIQXJIIDE 

CoLLosoLS  Médicamenteux 


Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  ù  i'HUILE  de  CAOE.  au  GOUDRON  de  P 
squameuses,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

■  ■  SOUFRE  (Affections  ù  sécrétions  grasses  (Acnés, 


M  (Affections 


t  Psoriasis  hybrides. 


COLLOSOI _ _ 

Folliculites,  Séborrhée, 

COLLOSOL  SULFOCAOIQUË  (Eczémas 
chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
^2.''';)®®°*".  ^  l'ffUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 
Tuberculides). 

Pharmacie 

C.  PÉPIN, 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 

COLLOSOL  ô  l’ICHTHYOL  (Etats  congestifs). 

AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  Immédiat;  Suppression  Instantanée  dos 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuSes. 

Rogé  Gavaillès  : -  — 

I,  D®  en  Pharmacie  ®’  *"®  Ûuatre.Septembro,  PASSi^, 
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à  tenir.  —  Lundi  20  Juin.  A  9  Ix.  du  matin.  Consultation 


I  et  chronique.  Tuberouiose.  (Orarites,  métrites  et  salpin-  |  Sont  admis  à  ce  cours  les  étudiants  et  médecins  fran- 


Clinlque  gynécologique.  —  M.  ( 
shet  de  laboratoire,  fera  à  l’bôpital 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu 


,3^  i 


^  fin  ^  iâ  ^  Si»  ^ 
Sirop  Polybromuré  ^ 

de  J.~P.  Laroze  ^ 


(  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

'  il  ér.  Bromure  de  Sodium.  gd 

(  1  gn  Bromure  Ammonium. 

Contre  fous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C",  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


Sa 
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diagnostic  sera  fait  du  4  au  23  Juillet  sons  la  direction 
de  M.  Maurice  Villaret. 

Ce  cours,  qui  comprendra  32  le{ons,  aura  lieu  trois 
fois  par  jour  le  matin  à  9  h.,  l’après-midi  à  14  h.  30  et 
à  16  h.  30,  les  leçons  du  matin  étant  terminées  suffisam¬ 
ment  à  temps  pour  permettre  la  visite  de  la  plupart  des 
services  hospitaliers  de  Piris. 

Un  voyage  d’étude  de  huit  jours  sera  organisé  à  l’occa¬ 
sion  du  cours,  du  samedi  9  Juillet  au  dimanche  17  Juillet, 
aux  stations  hydro-minérales  des  Pyrénées.  Pour  les 
conditions  et  le  programme  de  ce  voyage,  s’adresser  à 


tion  de  l’appareil  circulatoire  périphéiique.  Tension  arté¬ 
rielle.  Tension  veineuse.  —  A  14  h.  1/2.  M.  Coury. 
Notions  cliniques  et  thérapeutiques  récentes  sur  les 
affections  de  l’appareil  circulatoire  périphérique.  Les 
hypertensions.  Les  aortites.  Les  anévrismes  de  l’aorte. 
Les  phlébites.  —  Lundi  18  Juillet,  à  9  h.,  M.  Jomier. 
Comment  on  doit  pratiquer  l’examen  clinique  d’un  malade 
atteint  d’affection  rénale.  Procédés  récents  d’exploration 
des  reins.  —  A  14  h.  1/2,  M.  Deval.  Notions  pratiqc^s 
sur  l’analyse  chimique  des  é'éments  anormaux  de  l’urine. 
—  A  16  h.  1/2,  M.  Henri  Bénard.  Notions  cliniques  et 


galénique  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l’üniveraité  de 
Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire 
d’anatomie  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Bordeaux  est  déclarée  vacante. 


L'EMPLOI 


I  M  PLI  Fl  E 


ANS  DANGER 


Avec  les  dispositifs 


HUILE  GRISE  INDOLORE 


(iulo-inj&GlaDie  en  finipouies  Seriopes 

Ampoules  DE  0,05,  o,o7,  o.os  cg...  etc  Hg. 


INJECTION  FACILE  —  DOSAGE  RIGOUREUX 


INJECTIONS  INTRA-MUSCULAIRES 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


GLUCO  914 


Doses  de  0,15  A  0,90 
avec  eau  bi-dIstUlée,' 
et  Filtre  aspirateur. 


Injections  indolores 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu’une  injection 
deJCacodylate.j 


Ampoule^.  (^Filtre  aspirateur  Eau  bi-distillée  Keiplissage  et  Fillratiou 


DOSES  DE  0,10  à  0,60  en  amp 


SERIIVGUE® 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  3Z  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


d’un  paraplégie 
&  9  h.,  M.  Lipp 


î.  Para-  du  système  nerveux  (projections  cinématographiques), 
l’explora-  Faculté  de  Pharmacie.  —  La  chaire  de  pharmacie 
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De  la  Glycérine, 

hii  Sucré, 

ï)e  ia  Vahîiline. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


FBRMENtS  VIVANTS 


suc  DE  VIAEDB  DE  BŒUF  CRUE 

ciilrabt  dans  sa  fcoinlJbSilldil 


3DU  H,ôl©  a.es  Fer-meaitS  ■Vi-vatitfe  ; 

Un  aliment  ijrivé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qn’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  mnintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

Ua  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  A  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sues  do  Viande  préparés  h  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiqubr  ses  propriétés  vitales  a  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  mémo  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  fermentsr’lvants  dont  ils  ont  été  priv'és  parla  stérillSalioh. 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


RHUME  dé,  FOINS  i  MUkùlmn  curative,  Sérum  Collyre 

sérum  D‘ÀNES  immunisés  a  POLWALëÆe  ÂNtTPOLLlNlQUE,  en  instilktions  nafealés  et  btulaitfes. 

ASTHME  deà  FOINS  :  Médication  prêvetifivé^  Vacdtl  Âhtipdlliilic|U< 

ANTIQÈNE  PoLLINIQUË  POLYVALËNTe  eti  itijéctibtiS  hÿtjbdeiîniqueS. 

littérature  {fit  jmi  IjÉCirlUlCiiTO  ttVL  A  I  SOCIAL  ET  ADMINISTRATION:  26,  Avonuo  de  l’Observatoire,  Pari 

tT  ECHANTiLLOtgS  CIADLIOOEIIICNIO  B  T  L.  A  !  usines  et  laboratoires  de  REchÊRCHÉS  i  OENTILLŸ  fSelhe)' 


titrée  physiologiquement,  associée 
'débsLrnssée  de  ses  pri/icipes 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L  ESTOMAG  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  ééi  liA  igSfltcàiHfi()ihiràfi(<füe  offrëni  ioütês  lès  ièhitHlea 

/iècéèsàil'éà  dé  iébttrds,-  fâülliiè  tiàhi  raàtüMètrAUon  ë{  cbfistiftéé  dihé  ièi  èffèl»  büiritffé. 
êé  tskeie  tous  idS  àbmüilssieniaiareB  éH  âpàâitditéii 

LABORATOIRE  L  BOIZB  &  G.  iUlÔÎ 

H  «UMks  AsgrAoen  vtsmi 
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suivant  ;  MM.  Ramadier,  Langlois,  Vallée,  Bretegnier, 
Deglaire,  Delolte,  Leroy,  Depardieu,  Couanet,  Régnault, 
Francq,  Huguet;  Godet,  M.  Savatier. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  d’açcoucheur  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  mardi  5  Juillet  1921,  à  midi,  dans  la 


timbre  (2  francs),  devra  être  adressée  au  préfet  de  l’Hé¬ 
rault  avec  le  dossier  réglementairement  composé  ainsi 
qu’il  est  prescrit  ci-dessous,  avant  le  10  Juillet,  dernier 
délai.  A  la  demande  devront  être  jointes  les  pièces  sui¬ 
vantes  :  1*  Adresse  exacte  à  laquelle  la  décision  d’accep¬ 
tation  ou  de  rejet  de  la  candidature  devra  être  envoyée; 
2»  acte  de  naissance;  3”  certificat  d’aptitude  physique 


médecine,  à  Gaillac  (Tarn)  :  depuis  le  début  des  hosti¬ 
lités,  bien  qu’Agé  de  plus  de  70  ans,  s’est  dépensé  sans 
compter  avec  un  inlassable  dévouement  pour  assurer 
seul  et  gratuitement  le  service  médical  des  hôpitaux  de 
Gaillac,  n’a  cessé  jusqu’à  l’armistice  de  prodiguer  ses 
soins  aux  réfugiés,  aux  évacués  et  à  ses  concitoyens. 
Services  rendus  pendant  plus  de  quatre  ans  qui  lui  ont 


REÇALCIFlCATrON 

à'  Vinfèction  [  baciU 


mfëetécfiântUÉaîh 

BÔlLLO'Ttit'èig^ 
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—  I  PAGE  MENSUELLE  |.— 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET  C\  ÉDITEURS 


Thérapeutique  Clinique 

I.  —  AGENTS  THÉRAPEUTIQUES 

II.  —  TECHNIQUES  THÉRAPEUTIQUES 
lit.  —  TRAITEMENT  DES  SYMPTOMES 
IV.  -  TRAITEMENT  DES  MALADIES 


Par  le  D-  A.  MARTINET 

Avec  la  collaboralion  de  MM.  DESPOSSES,  G.  LAUBENS,  LÉON 
MEUNIER,  LOMON,  LUTTER,  MARTINGA'S,  MOUGEOT 
et  SAINT-CÈNE 

Deux  volumes  10-8“  formant  ensemble  1340  pages  avec  312  figures 
dans  le  lexte  et  de  nombreux  tableaux .  70  fr.  net. 


Co  volume  est  le  complément  logique  et  nécessaire  du  Diagnostic  clinique  du  D’^  Martinet.  Il  a  été  conçu 
dans  le  même  esprit  «  pragmatique  »  réalisé  typographiquement,  dans  des  conditions  identiques.  Les  deux 
volumes  ne  constituent,  à  proprement  parler,  qu’une  même  œuvre  :  un  manuel  de  pratique  médicale  d’un  plan 
essentiellement  nouveau,  adéquat  aux  exigences  cliniques.  —  La  méthode  générale  d'exposition  est  la  même 
dans  les  deux  ouvrages,  et  constitue  une  synthèse  entre  les  nécessités  de  l’exposé  scientifique  et  l’aspect  concret 
que  présentent  les  cas  particuliers  que  rencontre  la  pratique. 

Des  figures  nombreuses,  des  dispositions  typographiques  originales,  des  tableaux  présentés  sous  une  forme 
synoptique,  des  schémas  suggestifs  faciliteront  la  lecture  et  F  assimilation  du  texte. 


»Tr>  ■■  ■  1 _ l _ —  Par  Christian  GHAMPY,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris. 

Manuel  d  Embryologie  pages  avec  ngures  originales  et  6  pl.  en  couleurs.  12  fr.  net. 

En  présence  du  succès  ol.tenu  par  les  deux  éditions  de  l’Abrégé  d’Histologie  de  MM.  Bulliard  et  Champy 
auprès  des  étudiants  et  de.-  médecins,  M.  Champy  vient  de  faire  paraître  un  Manuel  d  Embryologie  conçu  de 
la  même  façon.  Ce  petit  livre  renferme  le  noyau  des  connaissances  essenldelles  et  invite  en  passant  l’étudiant  à 
réfléchir  aux  notions  fondamentales  qu’il  acquiert  ainsi.  Il  renferme  en  outre  toutes  les  notions  utiles  à  un 
médecin.  —  En  12  chapitres  sont  traités  successivement  :  Produits  sexuels  et  fécondation-,  la  Segmentation; 

Gastrulation  ;  Evolution  générale  de  f Embryon  des  Vertébrés;  Développement  de  la  forme  du  corps;  le 
Mésenchyme  ;  les  Enveloppes  de  l’œnl;  Particularités  de  FEinbryon  humain;  les  Organes  entodermiques  ; 

Dérivés  du  Mésoderme  ;  Organes  ecloder iniques;  Organes  mésenchymateux. 


Par  P.  NOBÈCOURT,  professeur  de  clinique  médicale  des  enfants  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  et  G.  SCHREIBBR,  ancien  chef  de  clinique  infantile  adjoint  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

Un  volume  de  596  pages  avec  129  figures  dans  le  texte .  30  fr.  net. 

L’ouvraqe  de  i\lM.  Nobéeourt  et  Schreiber  englobe  toute  f  hygiène  sociale  de  F  Enfance  depuis  la  naissance 
jusqu’à  flige  adulte.  Depuis  longtemps  une  publication  analogue  était  réclamée  tant  par  les  médecins  et  les 
hygiénistes  que  par  le  nombreux  public  qui  s’intéresse  à  l’hygiène  de  l’enfance. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  première  enfance  et  tournit  un  exposé  méthodique  de  ce  que  sont  et  de 
ce  que  doivent  être  les  œuvres  de  protection  du  premier  âge. 

La  deuxième  partie  étudie  l’hygiène  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  enfance;  elle  constitue  un  exposé 
détaille  de  tontes  les  questions  d'hygiène  scolaire. 

La  iroisième  partie  traite  de  t  i  prophylaxie  des  maladies  transmissibles  chez  l’enfant  et,  après  un  exposé 
des  mesures  générales,  envisage  tes  cas  particuliers. 

La  quatrième  partie  est  consacrée  au  traitement  des  enfants  malades  et  abandonnés. 

Ce  livre  est  le  seul  contenant  la  documentation  nécessaire  à  la  formation  des  médecins  spécialistes,  puéri- 
culleurs,  médecins  scolaires,  inspecteurs,  hygiénistes,  pédiatres  et  des  personnes  se  destinant  aux  carrières 
sociales  ;  infirmières,  visiteuses  scolaires,  directrices  de  crèches,  etc.  —  Il  est  abondamment  illustré  de  pho¬ 
tographies  et  de  figures. 


Hygiène  Sociale 
de  l’Enfance 


Cbirurgie  de  guerre 
et  d’après  guerre 


Par  Auguste  BROCA,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Un  volume  de  480  pages  avec  543  figures  dans  le  texte .  25  fr.  net. 


Le  livre  du  professeur  Brnca  est  un  livre  d'actualité.  Il  comporte  surtout  une  étude  où  fauteur  est  de 
compétence  ancienne,  sur  les  lésions  traumatiques  des  os  et  des  articulations,  de  leur  état  et-de  leur  traitement 
au  début  de  la  blessure  et  longtemps  après. On  y  trouvera  encore  des  renseignemeiils  sur  la  valeur  des  différents 
modes  d’évacuation  et  de  traitement  immédiat,  sur  la  mortalité  en  rapport  avec  les  divers  systèmes  employés. 


Formulaire 

Thérapeutique 


Par  MM.  G.  LYON,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Médecine,  et  P.  LOISEAU, 
ancien  préparateur  à  l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie.  Avec  la  collaboration  de  L.  DELHERM 
et  PAUL-EMILE  LÉVY,  anciens  internes  des  Hôpitaux  de  Paris  [13”  édition). 

Un  volume  de  864  pages  sur  papier  mince .  25  fr. 


Cette  nouvelle  édition  a  été  revisée  avec  soin;  il  a  été  tenu  compte  en  particulier  des  modifications  apportées 
par  le  Supplément  à  Fédition  du  Codex  paru  dans  le  cours  de  1920. 

Les  chapitres  consacrés  à  l’opothérapie,  à  la  vaccinothérapie,  aux  régimes,  à  la  stérilisation,  à  l’électro¬ 
thérapie,  radiothérapie,  radiumthérapie,  climalothérapie,  à  la  kinésithérapie  ont  été  mis  au  courant. 

Les  documents  d'analyse  biologique  ont  été  modifiés  et,  dans  l’art  de  formuler,  la  technique  des  injections 
intraveineuses  exposée  avec  soin. 


Précis  de 

Pathologie  Chirurgicale 

Vient  de  paraître  :  TOME  IV  (et  dernier) 

Appareil  urinaire,  Gynécologie, 

Fractures  et  luxations.  Affections  des  membres. 

Les  Tomes  I,  II,  III,  parus  précédemment,  sont  en  vente.  —  Ch 


TROISIÈME  ÉDITION,  REVUE  ET  AUGMENTÉE 
Par  MM.  BÉGOÜIN,  P.  DUVAL,  GOSSET,  JEANBRAU, 
LECÈNE,  LENORMaNT,  PROUST,  TIXIER,  pro¬ 
fesseurs  aux  Facultés  de  Paris,  Bordeaux,  Lyon,  Montpellier, 
et  H.  BOURGEOIS,  oto-rhino-laryngologiste  des  Hôpitaux 
de  Paris. 

[ue  volume  :  broché,  25  fr.  net.  —  Cartonné  toile,  28  fr.  net. 
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Programme  du  cours.  —  Développement  de  l’œnl 
humain.  Utérus  gravfde.  Utérus  parturient.  Involution 
utérine.  Physiologie  du  placenta.  Biologie  générale  de 
la  gestation. 

Hommage  à  M.  Slredey.  —  Les  élèves  et  amis  de 
M.  Siredey  ont  formé  un  comité  pour  lui  offrir  une  mé¬ 
daille  à  l'occasion  de  son  départ  des  hôpitaux  de  Paris. 

Tout  souscripteur  de  la  somme  de  50  francs  aura 
droit  à  une  reproduction  en  bronze  et  celui  d’une  somme 
de  100  francs  à  une  reproduction  en  argent. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  maintenant  à  la 
librairie  Octave  Doin,  8,  place  de  TOdéon,  Paris. 
(Compte  chèques  postaux,  Gaston  Doin,  Paris,  201.74.) 

Asiles  publics  d'aliénés.  —  Par  décret  applicable  à 
partir  du  J uillet  prochain  se  trouve  abrogé  l’article  l®"' 
du  décret  du  Ier  Mars  1921  qui  est  remplacé  par  les  dis¬ 
positions  suivantes  : 

«  La  limite  d’âge  des  fonctions  de  médecin  en  chef  et 
de  directeur  médecin  des  asiles  publics  d’aliénés  est  fixée 
à  65  ans.  »  {journ.  off.,  22  Mai.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  affectés  :  à  la 
division  d’occupation  de  Tunisie,  MM.  Legrand,  Batailler, 
médecins-majors  de  classe  ;  Guinet,  médecin  aide- 
major  de  Iro  classe. 

Aux  troupes  d’occupation  du  Maroc,  MM.  Foubert, 
médecin  principal  de  2*  classe;  Lionville,  médecin-major 
de  Ire  classe;  Lefort,  Vincent,  Besson,  Dernonconrt,  Can- 
terac,  Darmezin,  Bohin,  Martu,  Valette,  Poulain,  Edouard, 
Bouveret,  Speder,  médecins-majors  de  2*  classe;  Got, 
Delanoë,  Clergier,  d'AnfrevllIe  de  Jurquet,  de  la  Salle, 
Benoit,  de  Gampredon,  Valetou,  Roques,  Beror,  Faure- 
Beaulieu,  David,  Madeleine,  Meynadier,  Ferriol,  Pluet, 
Phipps,  médecins  aides-majors  de  Ir» classe;  Lespinasse, 
Ghapuis,  Grambes,  Buisson,  médecins  aides-majors  de 
Ira  classe  à  titre  temporaire;  Lepinay,  Mains,  Le  Hir, 
Gleizes,  Pinoy,  Thierry,  Ronthier,  médecins  aides- 
majors  de  2a  classe  à  titre  temporaire.  (Journ.  off., 
29  Avril.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  — 
M.  Leschi  est  nommé  médecin  aide-major  de  2°  classe. 
(Journ.  off.,  2  Mai.) 

—  Sont  affectés  :  à  la  Martinique,  M.  Roquemaure, 
médecin  principal  de  2®  classe  ;  à  la  Guyane,  MM,  Roche, 
Peyre,  médecins-majors  de  l'a  classe;  au  Gameronn, 
M.  Jamot,  médecin-major  de  2®  classe;  en  Afrique  occi¬ 
dentale  française,  M.  Stévenel,  médecin-major  de  2®  cl.  ; 
comme  commissaire  du  Gouvernement  à  bord  de  Taffrêté 
Duala,  M.  Hermann,  médecin-major  de  2»  classe;  en 


France,  M.  Morin  Simon,  médecin-major  de  2®  classe; 
Gnvyerca,  médecin  aide-major  do  1®®  classe. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  do  la  Légion 
d’honneur  pour  Cheralier  ; 

—  M.  Perler  (Romain),  médecin  aide-major  :  excellent 
chirurgien,  aussi  modeste  que  dévoué,  d'une  bravoure  à 
toute  épreuve.  Gontinuait  à  opérer  les  blessés  sous  le 
bombardement.  Tué  glorieusement  à  son  poste,  le 
23  Mars  1918.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  27  Janvier.) 

—  M.  Dupuy  (Maurice),  médecin  aide-major  de  1'®  cl.  : 
a  fait  preuve  du  dévouement  le  plus  absolu  en  se  prodi¬ 
guant  au  milieu  des  points  de  chute  des  projectiles. 
A  été  mortellement  blessé,  le  22  Août  1914,  au  moment 
où,  penché  sur  un  homme  qui  venait  d’étre  atteint,  il 
s’apprêtait  à  le  panser.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  27  Jan- 

—  M.  Jumelais  (Charles),  médecin  aide-major  de 
1®®  classe  :  médecin  d’une  activité  infatigable.  Spéciale¬ 
ment  chargé  d’un  service  public  :  l’a  assuré  avec  le 
dévouement  le  plus  absolu,  se  dépensant  sans  compter 
et  donnant  l’exemple  de  qualités  peu  communes  d’énergie 
et  d'abnégation.  Mort  pour  la  France  le  25  Mai  1918. 
A  été  cité.  (Journ.  off.,  10  Mars.) 

Médaille  milltàlre  ; 

—  M.  Gaiguard,  médecin  auxiliaire  :  excellent  médecin 
auxiliaire,  a  montré  de  belles  qualités  professionnelles 
dès  les  premiers  combats  de  la  campagne.  Tombé  au 
champ  d'honneur  pour  le  salut  de  la  patrie,  le  14  Sep¬ 
tembre  1914,  près  de  Prosnes.  Croix  de  guerre  avec 
étoile  d’argent.  (Journ.  off.,  10  Février.) 

—  M.  Michel  (Henri),  médecin  auxiliaire  ;  a  fait  preuve 
de  la  plus  grande  bravoure  et  d’un  dévouement  absolu 
dans  l’exercice  de  ses  fondions  dans  tous  les  combats 
auxquels  son  régiment  a  pris  part.  Toujours  sur  la  ligne 
de  feu.  A  été  tué  au  cours  d’un  combat,  pendant  qu’il 
soignait  un  capitaine  mortellement  blessé,  le  8  Septembre 
1914.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  13  Février.) 

—  M.  Depret  (Raoul),  médecin  auxiliaire  :  plein  de 
courage  et  d’entrain,  ne  marchandant  jamais  son  dévoue¬ 
ment,  est  allé  par  ordre,  la  veille  de  l’arrivée  du  groupe 
sur  le  champ  de  bataille  et  de  son  entrée  en  fonctions, 
reconnaître  les  postes  avancés.  Est  tombé  mortellement 
frappé,  le  28  Mai  1916,  dans  l’accomplissement  de  cette 
mission.  A  été  cité.  (Journ.  off.,  13  Février.) 

—  M.  Bonnot  (Raymond),  médecin  auxiliaire  :  blessé, 


est  revenu  au  front  dans  un  bataillon  sénégalais,  où  il  a 
toujours  fait  preuve  d’une  haute  conscience  de  son  tra¬ 
vail.  A  été  tué,  le  8  Avril  1917,  devant  son  poste  de  secours, 
pendant  qu’il  procédait  à  l’installation  de  celui-ci.  A  été 
cité.  (Journ.  off.,  15  Février.) 

—  M.  Glnverie  (Bernard),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  du  plus  grand  mérite,  faisant  constamment 
preuve  des  plus  belles  qualités  professionnelles  et  don¬ 
nant  an  personnel  sanitaire  du  régiment  l’exemple  du 
dévouement  le  plus  absolu.  Tombé  glorieusement,  le 
12  Avril  1910,  au  bois  de  la  Gaillelte,  en  secourant  les 
blessé»,  sous  un  violent  bombardement.  Groix  de  guerre 
avec  étoile  d’argent.  (Journ.  off.,  1  ;  Février.) 


Broméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 

Toux  nerveuse» 

Insomnies 
SCIATIQUE 
névrites 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PwtssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d' emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ',  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  C administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Peesse 
Médicale). 

Représentant  offrant  sérieuses  références  et  garan¬ 
ties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale,  sollicite 
carte  de  Maison  de  Produits  pharmaceutiques  de 
tout  premier  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3421. 

Docteur  anglais  demande  une  famille  de  Docteur 
français  pour  recevoir,  pendant  plusieurs  mois,  ses 
(Voir  la  suite,  p.  875.) 


Les  Comprimés  de 


THËOBROMOSE 

DUMESNIL 


Tbéobrominate  de  liibium  par  :  C?  H7  Né-  02  Li. 

Corps  défini  et  crietallisé,  obtena  par  V auteur  en  1906 

(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 


I  doivent  remplacer 

=  dans  tous  les  cas  la  Théobromine 


pure  ou  mélangée 


parce 

que 


ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestifs; 

I  elle  est  cinq  fois  plus  active, 

/  elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 
1  Théobromine  n’agit  pas. 

I  Le  lithium,  contrairement  aux'  métaux 
I  aloalino-terreux  (calcium,  efc.),  n’est  jamais 
I  contre-indiqué  chez  les  artério-soléreux  et 
I  constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 


Les  Dermatoses 

sont  ffuéries  souvent 

améliorées  constamment 

calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  due 

I  Antiseptiques 
Rêductftces 
Antiprurigineuses 

Le  DermO’Plastol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 
Zébo-PÊastol  ou  le  Crômo-PÊastoÊ  avec  lesquels  il  forme  le 

groupe  des  Plastols-Oumesniim 

INDICATIONS;  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS, tie. 


non 

irritantes 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÈHATVRÉ  ;  X. ATBOR  ATOIRES  DTTIVEESSN’IX.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris. 

(MÉDAILLES  D’OR).  -  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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deux  enfants,  garçon  et  fille,  16  et  17  ans.  Indiquer 
conditions  mensuelles. —  Ecrire  P.M.,  n“  3428. 

Jne  D""  cherc.  rempl.  ou  autre  situât.  /'.iH.,  n'>3429. 

Occasion  :  Appar.  rayons  X  cour.  oont.  220  v., 
110  V.,  et  16  V.  haute  fréquence,  tableau  mural,  etc. 
—  S’adr.  Maison  d’Electr.  méd.,  24,  boul.  St-Germain. 

On  demande  docteur  jeune  et  actif,  très  au  cou¬ 
rant  urologie  et  injections  intraveineuses,  pour 
remplacement,  Aoi'it  et  Septembre,  dans  clinique 
centrale  à  Paris.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3431. 

D""  vend  Ford,  cond.  int.,  carr.  neuve,  gr.  luxe, 
chftss.  ét.  neut.Vis.  garage,  11  bis,  av. Madrid,  Neuilly. 

Demande  etudiant  12  inscriptions,  service  médico- 
chirurgical,  affections  digestives.  Ecr.  P.M.,  n“  3433. 

Marseille. — Docteur  récemment  installé,  disposant 
temps  libre,  cherche  travail. —  Ecrire  P.itf.,  n”  3434. 

Station  thermale  du  Périgord  à  établir.  — -Je 
cherche  docteur  pour  association  en  vue  exploiter 
source  ferrugineuse  (autrefois  exploitée  par  1  Etat). 
Possibilité  d’installer  hôpital  sanitaire,  site  mer¬ 
veilleux,  proximité  gare  et  bourg.  —  Ecrire  à  la 
propriétaire  :  M™"  veuve  Coquard,  au  Crouzille  de 
Banne,  Beaumont  (Dordogne). 


Etudiante  en  médecine,  scolarité  terminée,  cherche 
situation  maison  de  santé,  clinique,  dispensaire,  ou 
occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3436. 

D'’,  26  ans,  libre  jusqu’en  1922,  dem.  place  Interne 
cliniq.  chlrurg.,  prov.  préfér. —  Ecr.  P.  M.,  n»  3437. 

Jeune  docteur,  ancien  int.,  aiderait  ou  remplace¬ 
rait  confrère,  longue  durée,  Paris  ou  province.  — • 
Ecrire  P.  M„  n»  3438. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ; 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETULLE  -  Dr  André  BEBOEHON  -  A.LBSDBE,  Dr^PhU 
70,  rue  du.  Bac,  Paris-?'.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 

ÂMÊPTKâiÊ 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  3S  pour  la  transmission  des  lettres. 

TUBERCULOSE 


SPES 


CEPEDE 

ESTRADEK,  D'raPli*» 

30, av.Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablomont  protégée.  Onvorte  «n  tontoa  saisons.  Le  bronillatd 
y  eat  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCEB  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'tTABLISSEMEHT 
S’adretser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrlna  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dei  Km,  à  Lamotte* 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Granules  de  Catillon 


^TROPHANTÜSJ 


G-rannlos  de  Catillon. 


Talslettes  de  Catillon 


K I  ui  mu  Alt!  I  iitiLMl  innn-THYRnintiiiF  I 


MÉDICATBON  OPOTHÉRAPIQUE  •  ' 


OPOTHËRAPIES  ASSOCIEES 


EXTRAITSHCHOAY  SYN  CRI  N  ES  CH  OAY 


Obtenus  par  dessiccation  rapide  à  froid,  cers  d«),  dans  le  eide. 
FonsirLnn:  Comprimes,  Cachets  ou  Pilules  (2  à  8  par  jour),  à  l’Exlralt....  Entérique, 
Gastrique.  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Pancréatique,  Rénal, 
Hypophysaire,  Thyroïdien,  Surrénal,  Splénique,  Hématique,  etc... 
EXTRAITS  INJECTABLES.  -  Formuler  Ampoules  CHOAY,  à  l’Extrait.... 


Bt  de  tontes  les  Affections  de  l  AppareiI  nro -génital 


D^LAVOUÊ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCUROFORME  À 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraamlnobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

!  Poudre  pure  i  Ztn  puivc'mationx  ;  LARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  *  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGlEetSTOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-caloiques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l'Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L'innocuitc  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l’usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  *' USINES  du  RHONE" 

L.  DURftND,  Phurmncien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8'). 


DHSBQFORME  TAINCI 


v4ilUT  TOUTES  LES  PBaPUÉTÉS  de  L'IODOfaSaE  sc 


savoir  CoéRurflisagréablii^ 


Mpmlhut  tnU  a  8ra;  SOCIÉTie  FRANÇAISE,  9.  Hue  de  ta  P 


Aliment  Parfait  des  Enfants  . 

PRODUIT  FRANÇAIS 

PrElPARÉ:  en  NormANDIL  _ 

HHHHBHÉ  Grv^Daubjgny  Paris  ÆÊBBÊÊIêIBÊÊÊÊÊ 


SMu  ïQIil 


OuarlguB,  Thyroïdiefi,  HôpaüquB,  Pancréatlqua,  Tasticulaln, 
NéphrétlquB,  Surrénal,  T/iymiquB,  Hypophysaire, 

GJ:^A.i:SL  s3c  i,  fue  de  l’Orne,  PARIS.  —  TEl.  .  Saxi  i*-86 
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MAISON  TRAN^AISE.  TONDÉE.  E.N  lâSO 
WStNtS  E.T  ATE:t.iE.RS  a  PARIS 
ô  RVE.  CASTEX ,  10  Rwe  £les  Lions, 67 Rue  MONTORGOEIL ,  ô  Rue  Etienne  r*larcel . 


M  AN  F"AC  T  U  R  EE 

Tissus  ÉLASTi^üE-S 

a  ROMil.l.Y  SUR.  SEINE.  (AUBE) 

MAGASINS  de  VEeNTEs  à  PARIS  : 

67  MQNTOR.GUEiE-lét.:  Central  âS-Ci 

,  CORâ&TS  ,  &ANDAG&S 
âAS  ^LsA^Xi^UË.^ 

dauE.GASTEX_  'îél.;  Archiv&s  17.22 

PRO'TMÈ.âE.  OR.THOPÉ.[>iEE 

APPAS^&iu&  POWR.  MW/'Tik.&S» 


â  ^  C  C  W  R.â  AUC.  .S 


ALGER  ;  17  Qowievora  LArcRRiÈRc 
MARSEILLE  :  43  Bowlcvurd  de  ici  Maocucine. 
VICHY  :  2  Rwe  Royale. 
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8BIOHEMKNT8  ET  COMMUNIQUÉS. 


NAPOLÉON  ET  LA  MÉDECINE 

LA  PROPHYLAXIE  ET  LE  SERVICE  DE  SANTÉ 

Lorsqu’on  parle  des  rapports  de  l’Empereur 
avec  notre  art,  il  ne  faut  rien  attendre  d’extra¬ 
ordinaire.  Beaucoup  d’intérêt,  un  péu  d’ensei¬ 
gnement,  rien  de  plus.  Je  relève  d’abord  que 
Napoléon,  surhomme  par  tant  de  côtés,  fut 
surhomme  encore  au  point  de  vue  de  la  santé. 
Général  en  chef  à  27  ans.  Consul  à  31,  Empereur 
à  34,  vaincu  à  Waterloo  à  46  ans,  mort  à  Saint- 
Hélène  à  52  ans,  cet  homme  prodigieux,  qui 
travailla  comme  un  bœuf  dans  le  sillon,  qui  fit  de 
la  nuit  le  jour,  cet  homme  pour  qui,  le  jeu  formi¬ 
dable  qu’il  jouait  n’étant  pas  suffisant,  y  ajoutait 
encore  quotidiennement  les  ardentes  émotions  de 
l’amour  physique,  cet  homme  enfin  qui  mangeait 
mal  et  vite,  ne  fui  jamais  malade  :  la  gale  à  Toulon, 
un  embarras  gastrique  à  Pirna,  en  Bohême,  au 
moment  du  désastre  de  Vandamme,  un  autre 
trouble  gastrique  à  Leipzig,  la  grippe  à  la  Mos- 
kowa,  —  qui  lui  fut  fatale  en  ce  qu’elle  l’empêcha 
de  recueillir  les  fruits  de  la  victoire  —  et  c’est 
tout,  et  c’est  peu,  n’est-ce  pas  ?  —  avant  le  car¬ 
cinome  de  la  fin. 

On  conçoit  que,  dans  ces  conditions,  Napoléon, 
avec,  en  plus,  son  esprit  de  mathématicien,  n’ait 


jamais  eu  que  médiocre  estime  pour  notre  art  aux 
données  encore  incertaines.  Mais,  si  la  médecine 
n’eut  rien  à  gagner  avec  lui,  en  revanche  l’auto¬ 
rité  du  médecin  nous  apparaît  joliment  reluisante. 
Ce  n’étaient  pas  des  marchands  de  cacaouettes, 
nos  anciens  du  Premier  Empire,  croyez-le,  et  en 
voici  la  preuve. 

Les  seuls  hommes  qui  aient  jamais  résisté  au 
maître,  dont  le  moindre  pas  faisait  tressaillir  le 
monde,  se  compteraient  sur  les  doigts  d  une 
main  :  Fouché,  le  cynique;  Bernadotte,  le  basque 
audacieux;  Talleyrand,  l’homme  de  cour  caute¬ 
leux,  courbé  devant  l’orage,  mais  aussitôtredressé, 
le  roseau  contre  le  chêne;  Drouot,  à  la  rayon¬ 
nante  honnêteté  ;  peut-être  enfin  Caulaincourt,  et 
c’est  tout,  pour  les  laïcs.  Heureusement,  il  y  a  les 
médecins  ;  Voici  d’abord  De.=genettes,  le  héros 
de  Jaffa,  qu’on  relègue  aux  Invalides;  voici  le 
consciencieux  et  probe  Percy,  qui  ne  craindra 
pas  de  résister  au  chef  en  courroux,  dans  la  nuit 
tragique  d’Eylau,  lorsqu’il  faut  à  tout  prix  éva¬ 
cuer  les  blessés  ;  voici  encore  Larrey  qui,  à 
Bautzen,  nommé  expert  pour  examiner  le  cas  de 
nombreux  soldats  blessés  au  pouce  et  accusés  de 
mutilation  volontaire,  n’hésite  pas,  au  péril  de  sa 
situation,  —  même  de  sa  vie,  dit-on,  — à  braver 
la  terrible  colère  de  César  I  Larrey  fut  si  ferme, 
si  éloquent,  que  les  pauvres  mutilés  sortirent 
indemnes  de  l’aventure  où  ils  risquaient,  sans 


Pure 

Dlgitaliqne 
Strophantlqae 
'  Sparléinée 
ScUlltlque 

nsoliroilis  (rasealiB  eUiiliiiisiBit  jiiri  mospbau. 

Gftfôlnéo 

Cachets  dosés  à  Ogr.SO  et  0gr.2S  Uthlné» 

laïoritiiirB  1.  BniLllDIII,  13,  rae  Id  Gberebs-M.  FiBIS. 


SEDATIOIV  NERVEUSE 

VERONIDIÂ 

(  SÉDATIVE.  1  cnillerée  à  calé  matin  et  soir- 
DOSES  )  HVP:«0TIQUE.  1  à  2  cuillerées  à  potage  ou 
(  1  à  2  comprimés  le  soir  au  coucher. 

Ëtabl.  i.  BÜT880N,  iü-r.  rue  de  Sàvret  -  P&RTS  IS« 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COLITES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatil 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


TBbOSALTOSE 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“la  SANTHÉOSE” 

ne  se  déll-vre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  rue  du  Rol-de-Sicüe.  PARIS 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Mubrlot,  PARIS. 


Goxia.x>xriixi.és  cLe 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formula  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer, 

ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  DEBILITE 

SVt  rae  DenfevI-Roeiievean,  PARIS. 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOAY 

EQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

PllulM  —  Cachets  — Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  GHOAY,  44,  ay.  du  Maine,  Paria. 

Téléphone  :  Flturut  13-01 

CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 


Hanganate  calcico-potassiqne  en  ampoules 


Littér's  et  échantillons  :  USINES  CHIMIQUES  DU  FECQ 
89,  rue  Oambon  —  Parla. 
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l’énergie  du  chirurgien,  le  poteau  d’exécution. 
Mais  que  dire  de  Corvisarl?  Je  vous  en  ai  longue¬ 
ment  entretenus  jadis,  ici  même  :  si  jamais  on 
connaît  ses  mémoires,  on  restera  stupéfait  de  son 
audacieuse  indépendance  de  langage. 

Et  ce  n’est  pas  tout!  Lorsque  Bonaparte  était 
lieutenant  en  second  au  régiment  de  La  Fère- 
Artillerie,  où  il  resta  assez  longtemps,  il  fut, 
durant  une  maladie,  —  légers  accès  de  paludisme 
probablement,  —  soigné,  et  très  bien  soigné,  par 
le  médecin-major  du  régiment,  nommé  Bienvelot. 
Un  bien  brave  homme,  ce  confière.  Peut-être 
est-ce  lui  qui  expliqua  au  jeune  lieutenant,  durant 
sa  maladie,  l'importance  du  rôle  médical  dans  la 
prophylaxie  des  maladies.  Le  régiment  station¬ 
nait  à  Auxonne,  où  il  y  avait  alors  de  grands 
marais.  —  «  Très  dangereux  pour  la  troupe!  » 
dut  remarquer  Bienvelot.  Et  .-'es  paroles,  l'Em¬ 
pereur  ne  devait  jamaih-.les  oublier.  'Vous  verrez 
plus  loin  ses  recoramandâtrons"  minutieuses  sur 
le  mauvais  air  des  mauvais  lieux. 

Il  ne  semble  pas  néanmoins  que  le  maître  se 
soit  jamais  soucié  de  récompenser  les  soins  de 
son  médecin.  Ce  bon  philosophe,  qui  n’aimait 
pas  quémander,  resta  trente  années  à  La  Fère- 
Artillerie,  où  il  finit  sa  carrière  le  plus  modeste¬ 
ment  du  monde.  Un  seul  jour,  la  fortune  parut 
lui  sourire.  C’était  à  une  revue  passée  par  le 
Consul  au  Champ  de  Mars.  Après  avoir  galopé 
sur  le  front  des  troupes,  suivant  son  habitude,  le 
chef  les  inspectait  lentement,  pas  à  pas.  Tout  à 
coup,  il  pique  son  cheval  et  fonce  sur  le  médecin- 
major  :  (1  C'est  vous  Bienvelot  !  Etes-vous  tou¬ 
jours  aussi  original  ?  »  lui  crie-t-il.  —  Original? 
répond  l’autre  froidement.  Pas  tant  que  vous, 
qui  ne  faites  rien  comme  les  autres  et  que  per¬ 
sonne  n’a  encore  pu  imiter.  »  Cette  réplique 
de  soldat  qui  n’a  pas  froid  aux  yeux,  mais 
tempérée  d’un  grain  de  flatterie  à  la  française, 
ne  valait-elle  pas  à  notre  confrère  d’être  cité  en 
passant  ? 


*** 

Et  ceci  dit,  laissons  maintenant  la  parole  à 
Napoléon  lui-même.  Vous  savez  tous  que  cet 
homme  prodigieux,  qui  n’écrivait  jamais,  a  laissé 
plus  decentvoluraes  in-octavo  de  lettres,  d’ordres, 
de  rapports,  où  se  reflète  l’inlassable  activité  de 
celui  qui,  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit, 
veillait  au  salut  de  l’Empire.  Aller  chercher 
dans  l’œuvre  énorme  ce  qui  peut  avoir  trait  à 
notre  art  était  impossible  :  autant  vouloir  trou¬ 
ver  une  aiguille  dans  une  charrette  de  foin! 
Heureusement  un  auteur,  dont  je  ne  saurais  trop 
louer  l’admirable  conscience  et  l’ardeur  labo¬ 
rieuse.  a  mis  des  années  à  réaliser  l’œuvre  qui 
nous  manquait  :  Préceptes  et  jugements  de  Napo¬ 
léon,  recueillis  et  classés  par  M.  le  Lieutenant- 
Colonel  Ernest  PicardL  C’est  dans  ce  volume 
que  j’ai  puisé;  commençons  par  la  prophylaxie. 

Mais,  pour  mieux  montrer  combien,  en  ce 
domaine.  Napoléon  était  informé  de  toutes  choses, 
et  comment  se  classaient  dans  sa  puissante 
cervelle  les  moindres  détails  d’un  rapport,  qu’il 
sortait  ensuite  à  point  nommé,  je  rappellerai 
d’abord  l’incident  de  Walcheren,  en  Hollande, 
que  M.  le  professeur  Widal  fut,  je  crois  bien, 
le  premier  à  évoquer,  d’après  Thiers,  dans  un 
ouvrage  de  médecine  '. 

Donc,  en  1809,  Napoléon,  alors  à  Schœnbrunn, 
est  informé  par  Clarke,  ministre  de  la  Guerre,  et 
Bernadotte,  que  les  Anglais  viennent  d’aborder, 
avec  toute  une  flotte,  —  470  voiles  —  et  une  véri¬ 
table  armée  —  44.000  hommes,  —  sur  les  côtes 
de  Hollande,  à  Walcheren,  port  d’une  île  située  en 
face  des  bouches  de  l’Escaut  et  peuplée  de  quel- 


1  Berger-Levrault,  éditeur,  Paris,  1913.  Prix  {d’avant- 
guerre)  ;  10  francs. 

2.  Tome  I'"’  du  Traité  de  Médecine,  de  Bouchard,  cha¬ 
pitre  sur  le  Paludisme,  p.  84.i,  Ir®  édition.  Masson, 
éditeur,  Paris  1891. 


ques  milliers  d’habitants.  Grand  émoi,  comme  on 
pense,  du  côté  des  Françai.s,  qui  possèdent  en 
ces  parages  seulement  de  faibles  contingents 
pour  assurer  le  blocus.  Vite,  un  exprès  est  délé¬ 
gué  à  l’Empereur,  qui  d’abord  ne  répond  pas. 
Deuxième  dépêche  plus  pressante  que  la  pre¬ 
mière.  Celte  fois,  le  maître  daigne:  Ordonnez  à 
vos  officiers,  écrit-il  à  peu  près,  de  laisser  paisi¬ 
blement  débarquer  les  Anglais,  puis  de  les  fixer 
dans  Elle  où  leur  mauvais  destin  les  attire.  Ils 
trouveront  là  le  Général  fièvre,  qui  combattra 
si  bien  pour  nous  que  l’ennemi  devra  bientôt 
battre  en  retraite  après  avoir  perdu  le  meilleur 
de  ses  effectifs.  Et  en  effet,  27.000  hommes 
furent  atteints  de  paludisme  et,  le  reste  ne  valant 
guère  mieux,  le  corps  expédionnaire  dut,  au  bout 
de  peu  de  temps,  se  réemharquer  sans  avoir  tiré 
un  coup  de  fusil.  Ainsi,  Napoléon  savait  que  le 
séjour  de  Walcheren  serait  fatal  aux  troupes 
anglaises,  ignorantes,  elles,  de  l’insalubrité  de 
ces  rivages. 

Venons'  maintenant  à  la  prophylaxie  propre¬ 
ment  dite.  Ici,  c’est  le  texte  même  de  l’Empereur 
qu’on  va  lire. 

A  Dai’out,  au  camp  de  Bruges,  1803  :  «  Je  vous  recom¬ 
mande  par-dessns  tout  la  santé  des  troupes.  Si  on  les 
place  dans  des  lieux  malsains,  l’armée  se  fondra  et  se 
réduira  à  rien.  C’est  là  la  première  de  toutes  les  considé¬ 
rations  militaires.  » 

Décision  du  camp  de  Boulogne,  4  Fructidor  an  XIJI 
(22  Août  1805)  :  »  Recommandez  de  nouveau  au  maréchal 
Jourdan  de  veiller  à  la  santé  des  troupes.  C’.est  l’ennemi 
le  plus  dangereux  qu’il  ait.  » 

Au  Prince  Eugène,  Mars  1806  :  «  Je  vous  recommande 
surtout  de  ne  point  laisser  les  troupes  dans  des  endroits 
malsains.  L’insouciance  des  généraux  sur  cet  objet  est 
incalculable;  ils  seraient  cap  .blés  de  laisser,  une  année 
entière,  des  troupes  dans  les  marais  de  Mantoue  sans 
bouger... 

..  ...Si  vous  tenez  la  main  à  ces  mesures  [d’hygiène 
en  Italie],  cela  vaudra  beaucoup  mieux  que  du  quina  et 
que  de  bons  médecins  et,  pour  les  Français,  on  ne  saurait 
trop  y  veiller,  parce  qu'il  est  dans  le  caractère  de  la 
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ation  de  mépriser  et  de  dédaigner  toutes  ces  précau- 

A  Davoui,  16  Âoûl  1811  ;  u  II  vaut  mieui  donner  la 
ataille  la  plus  sanglante  que  de  mettre  des  troupes  dans 
n  lieu  malsain.  » 

A  Davoui,  à  Ulrecht,  1811  :  a  Si  vous  aviez  choisi  des 
eux  sains  et  que  vous  eussiez  davantage  épargné  vos 
’oupes,  vous  n’aurifz  pas  la  moitié  des  malades  que 
ous  avez.  Il  fallait  éviter  les  bords  des  rivières  et  tous 
îs  lieux  où  il  y  a  de  l'eau....  » 

A  Eugène,  Mars  1806  :  «  C’est  parce  que  j’ai  toujours 
orté  le  plus  grand  soin  dans  ces  détails  que  mes  armées 
'ont  point  eu  de  malades  proportioanellement  aux 
utres.  La  seule  perte  qu’on  ne  puisse  pas  réparer,  ce 
ont  les  morts.  » 

Au  Prince  Eugène,  30  Août  1806  ;  «  ...  Ce  n’est  qu’en 
occupant  sans  cesse  de  ces  petits  soins,  qu’on  empêche 
1  destruciion  d’une  armée... 

«  La  moitié  de  l’art  de  la  guerre  consiste  dans  l’art  de 
eformer  rapidement  son  armée,  d’épargner  des  courses 
nutiles  et,  par  contre-coup,  la  santé  du  soldat.  » 

Au  Prince  Eugène,  1807  :  «  Le  principe  d’envoyer  des 
étachements  dans  les  pays  malsains  et  de  les  relever 
DUS  les  quinze  jours  est  un  mauvais  principe  ;  il  n’y  a 
u’un  parti,  c’est  d’éviter  les  mauvais  pays...  » 

A  Clarke,  Dresde,  1812  ;  «  Attachez-vous  à  l’esprit  de 
ordre  que  j’ai  dicté,  et  écartez-vous  de  la  lettre.  Un 
Dur  ou  deux  de  distance  ne  sont  rien  quand  il  S’agit  de 
1  santé  des  troupes  :  des  pays  sains  avant  tout.  A  quoi 
ervent  des  hommes  malades,  dont  on  ne  peut  rien  faire 
uand  l’ennemi  se  présente?» 

A  Davoui,  1812  :  «  Mes  hôpitaux  se  remplissent  de 
lalades,  parce  que  je  n’al  ni  capotes,  ni  souliers  ...  » 

Au  ministre  de  la  Guerre,  7  Septembre  1812  :  «  L’inex- 
érience  des  chirurgiens  fait  plus  de  mal  à  l’armée  que 
DS  batteries  ennemies  ». 

Passons  maintenant  à  l’organisation  du  Service 
le  Santé.  La  base,  pour  Napoléon,  c’est  le  ser- 
■ice  régimentaire  et  peut-être  l’a-t-on  un  peu 
lublié  : 

Chaque  régiment  doit  avoir  son  ambulance,  chaque 
ivision  doit  avoir  la  sienne,  et  chaque  corps  d’armée 
oit  en  avoir  une. 


Cette  ombaUnce  (régimentaire)  est  sons  les  ordres  du 
colonel  et  doit  toujours  suivre  le  régiment  C’est  peut- 
être  la  plus  importante,  parce  que  l’esprit  de  corps  tait 
que  les  ofiBcicrs  de  s-anlé  s’attachent  aux  hommes  et  sont 
récompensés  par  l’estime  des  officiers  du  régiment. 

Vient  ensuite  le  service  des  évacuations.  A 
noter  ce  qui  a  trait  au  transport  des  blessés  hors 
du  champ  de  bataille  et  l’organisation  de  l’éva¬ 
cuation  par  eau,  dont  il  a  été  l’organisateur  et 
qu’après  lui  on  a  n’a  jamais  cessé  d’utiliser. 

A  Daru,  Varsovie,  1806  :  r  II  est  un  objet  bien  impor¬ 
tant  et  qui  n’ajamais  été  assez  prévu  dans  nos  batailles, 
c’est  d’avoir,  indépendamment  des  ambulances,  quelques 
brigades  de  voilures  du  pays,  avec  de  la  paille,  confiées 
à  plusieurs  agents  pour,  aussitôt  après  l’action,  par¬ 
courir  le  champ  de  bataille  et  y  ramasser  les  blessés. 

«  Vous  savez  combien  les  évacuations  des  hôpitaux  ont 
des  inconvénients...  Il  n’y  a  rien  de  nuisible  aux  ma¬ 
lades  comme  de  les  taire  voyager,  et  puis  ce  sont  des 
hommes  qui,  éloignés  de  leurs  corps,  sont  perdus. 

(I  Que  sous  prétexte  d’emmener  les  blessés,  on  ne  dé¬ 
garnisse  pas  les  rangs... 

«  Les  évacuations  sont  funestes  aux  blessés  et  aux 
malades. 

a  ....  A  cet  effet,  le  général  Marmont  doitétablir,  comme 
je  l'avais  fait  à  l’armée  d’Italie,  et  il  doit  s’en  souvenir, 
des  petits  dépôts  de  convalescence,  aérés  et  sains,  où  il 
dirigera  tout  ce  qui  sortira  des  hôpiiaiix  de  Dalmatie, 
pour,  de  là,  les  envoyer  par  détachements  d’une  cen¬ 
taine  d’hommes  ù  Cattaro  et  à  Raguse,  par  eau...  » 

Enfin,  ce  qui  est  bien  à  lui,  et  sur  quoi  il  n’a 
jamais  cessé  d’insister,  c’est  l’organisation  des 
dépôts  de  convalescence,  autrement  dit  d’éclopés, 
à  proximité  du  champ  de  bataille,  organisation 
malheureusement  trop  laissée  dans  T'ombre  au 
début  de  la  dernière  guerre. 

A.  Davoui  :  «  S’il  y  a  des  hommes  fatigués  dans  ces 
différentes  colonnes,  envoyez-Ies  dans  un  hôpital  de 
convalescents  que  vous  établirez  à  Berlin,  et  laissez-les-y 
pendant  une  huitaine  de  jours.  On  sauve  ainsi  des 
hommes,  on  épargne  des  maladies.  » 

santé  du  soldat  ;  deux  on  trois  jours  de  repos  à  un  homme 
fatigué  lui  évitent  une  maladie.  » 


Il  y  aurait  maintenant  à  parler  des  pertes  à  la 
guerre.  11  a  étudié  toutes  les  phases  de  1  horrible 
jeu;  aucune  sur  laquelle  il  n’ait  projeté  la  lumière 
de  sa  haute  intelligence.  Il  y  a  le  moral  du  soldat, 
enfin,  problème  délicat,  d’une  importance  capi¬ 
tale,  dont  il  avait  envisagé  toutes  les  données.  Ce 
problème  est  malheureusement  redevenu,  en  ces 
derniers  temps,  d’une  brûlante  actualité  par  suite 
de  la  propagande  antifrançaise  dans  les  casernes, 
propagande  trop  ignorée  des  Pouvoirs  publics. 
Ce  qui  vient  de  se  passer  pour  l’appel  de  la 
classe  19  le  prouve  surabondamment;  je  n’insisle 
pas. 

Toute  cette  utilisation  des  impondérables  forces 
morales  révèle  un  Napoléon  psychologue  qui 
vaudrait  à  lui  seul  une  étude,  'spéciale.  Là 
aussi  Thomme  est  extraordinaire.  D’ailleurs,  ne 
Test-il  pas  en  tout  et  sa  vie  est-elle  autre  chose 
qu’un  immense  roman  d’aventures  aux  cent  cha¬ 
pitres  divers?  Roman  de  la  conquête  du  pouvoir, 
roman  de  la  conquête  du  monde,  roman  de  la 
conquête  des  femmes,  où  il  échoue;  roman  de 
l’orgueil  quand  le  conquérant  perd  contact  avec 
le  réel;  et  enfin  roman  de  Texil,  la  plus  grande 
page  peut-être,  et  sûrement  la  plus  forte  de  sa  vie. 
Quand  les  Anglais,  qui  par  lui  avaient  souffert 
quinze  longues  années,  le  tinrent  en  leurs  mains, 
ils  se  promirent  bien  de  lui  faire  payer  toutes  les 
souffrances,  toutes  les  angoisses  du  blocus  sup¬ 
portées  sans  se  plaindre  jamais.  Vous  netrouverez 
rien  d’écrit  chez  eux  sur  cette  période  tragique, 
mais  la  haine  qu’elle  avait  allumée  en  leurs  cœurs 
n'en  était  que  plus  vive.  Ils  Tont  bien  montré. 
Toutefois,  le  résultat  ne  fut  point  tel  qu’ils 
l’attendaient.  Le  martyr  avait  été  si  noblement 
supporté  que  la  victime  en  sortit  grandie  et 
comme  purifiée. 

Quand  Napoléon,  nouveau  Prométhée  de  la 
souffrance,  expire,  abandonné  de  tous,  sur  le 
rocher  de  Sainte-Hélène,  l’œuvre  de  l’Angleterre 
est  achevée,  mais  celle  de  la  Postérité  commence. 
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Sans  doute,  son  jugement,  malgré  le  siècle 
écoulé,  n’est  il  pas  encore  défîniiit.  Il  est  dans  le 
ciel  des  astres  si  éloignés  de  nous  que  la  lumière 
ne  nous  en  est  pas  encore  parvenue.  De  même,  ici. 
Il  n’empêche  que  désormais  sa  statue  se  dresse 
sur  les  ruines  du  vieux  monde  comme  l’image 
même  du  Génie.  Artisan  funeste  de  l’unité  de 
l’Allemagne,  qu’il  réveilla  de  son  sommeil  féodal 
au  son  de  ses  tambours,  il  reste  aussi,  par  com¬ 
pensation,  le  créateur  de  la  France  moderne. 

Son  nom,  confondu  avec  le  nôtre,  comme  sa 
gloire,  peut  être  détesté;  il  ne  saurait  plus  être 
rabaissé.  Si,  pour  quelques-uns  d’entre  nous,  il 
est  toujours  le  belliqueux  despote,  pour  le 
monde  entier  il  restera  comme  le  symbole  de  la 
gloire  et  de  la  fierté  françaises  et  le  plus  grand 
homme  des  temps  modernes.  En  résumé,  ses 
vainqueurs  avaient  mis  cinq  ans  à  taillersa  statue 
dans  le  bloc  de  la  Douleur,  mais  quand  Dieu  le 
rappela  à  lui,  l’œuvre  était  immortelle  ! 

F.  Helme. 


LA  VIE  SYNDICALE 

Syndicats  des  Médecins  de  la  Seine. 

La  réponse  de  M.  Maginot. 
L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Médecins 
de  la  Seine  avait  chargé  son  Secrétaire  général 
de  demander  à  M.  le  Ministre  des  Pensions  une 
réponse  écrite  précisant  les  déclarations  qu’il  avait 
faites  à  la  Conférence  du  12  Mai,  organisée  par  ses 
soins  et  sur  l’initiative  de  M.  le  professeur  Pinard. 
Voici  cette  réponse  qni  a  été  lue  à  l’Assemblée 
générale  des  Syndicats  médicaux  de  France  le  28  Mal 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

0  En  réponse  à  votre  lettre  du  23  Mai  dernier,  et 
afin  de  ne  laisser  aucune  équivoque,  j’ai  l’honneur 
de  vous  confirmer  ce  qui  suit  : 


«  Conformément  à  la  proposition  qui  a  été  pré¬ 
sentée  par  le  sénateur  Chauveau,  au  cours  de  la 
Conférence  qui  s’est  tenue  le  12  Mai  dernier  dans 
mon  cabinet,  au  Ministère  des  Pensions,  proposition 
à  laquelle  se  sont  ralliés  les  membres  de  la  Confé¬ 
rence  et  moi-même,  j’accepte,  à  la  condition  que  le 
décret  du  9  Mars  puisse,  ainsi  qu’il  a  été  convenu, 
jouer  pour  le  règlement  du  passé,  c’est-à-dire  jus¬ 
qu’au  moment  où  interviendra  un  nouveau  décret,  de 
m’entendre  avec  les  représentants  non  seulement  de 
l’Union  des  Syndicats  médicaux,  mais  des  autres 
Associations  médicales  pour  préparer  un  nouveau 
projet  de  décret  dont  je  saisirai  le  Conseil  d’Etat  qui 
substituerait  pour  l’avenir  de  nouveaux  tarifs  à  ceux 
du  décret  du  9  Mars. 

«  Si  l’accord  qui  a  été  réalisé  à  la  Conférence  peut 
se  maintenir  sur  ces  bases,  j’accepterais  ; 

1“  Qu’une  Commission  tripartite  soit  nommée  ; 

2»  Qu’une  organisation  de  soins  avec  contrôle  soit 
établi  ; 

3“  Qu’un  tarif  d’accord  soit  fixé  pour  tous  les  soins 
médicaux  et  chirurgicaux. 

«  Je  ne  tais  d’ailleurs  que  répéter,  dans  cette  lettre 
ce  que  j’ai  dit  au  cours  de  la  Conférence  du  12  Mai 
dernier,  ainsi  qu’en  fait  foi  le  compte  rendu  sténo- 
graphique  et  je  ne  demande  qu’à  voir  se  traduire  en 
réalités  l’accord  qui  est  intervenu  sur  les  bases  de 
la  proposition  de  M.  le  sénateur  Chauveau,  à  la  con¬ 
dition,  bien  entendu,  qu’aucun  des  éléments  de  cet 
accord  ne  soit  aujourd’hui  remis  en  cause. 

«  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Secrétaire  général, 
les  assurances  de  ma  considération  très  distinguée. 

a  Signé  :  Maginot.  » 


APPAREIL  POUR  L’ANESTHÉSIE  GÉNÉRALE 

AU  CHLORURE  D’ÉTHYLE 


Cet  appareil  se  compose  d’un  tube  en  T  incliné, 
qui  s’adapte  au  masque  de  l’appareil  à  éther 
d’Ombrédanne  et  reçoit  à  l’une  de  ses  extrémités 
la  vessie  de  ce  même  appareil. 

On  utilise  un  tube  ordinaire  de  chlorure 


d’éthyle  pur  pour  anesthésie  générale  (Kélène  ou 
autre  marque).  Le  tube  étant  placé  dans  la  posi¬ 
tion  du  dessin,  seules  les  vapeurs  parviennent 
dans  l’appareil  :  c’est  la  position  de  repos. 

Pour  endormir  le  malade,  il  suffit  de  prendre 
le  tube  de  chlorure  d’éthyle  dans  la  main,  en 
abaissant  son  extrémité.  On  projette  ainsi  le 


liquide  dans  l’appareil  et  on  voit  tomber  les 
gouttes,  au  niveau  de  la  chambre  claire  qui  sur¬ 
monte  le  tube  en  T.  Ces  gouttes  viennent  ensuite 
se  pulvériser  sur  un  tamis  sous-jacent  et  sont 
emportées  par  le  courant  d’air  respiré  qui  gonfle 
la  vessie. 

Un  orifice  permanent  de  ventilation  est  ménagé 
à  l’autre  extrémité  du  tube  incliné  et  une  fenêtre 
à  ouverture  facultative  est  placée  sur  le  tube 
droit. 

Cet  appareil  ne  comporte  aucun  robinet,  ni 
mécanisme  susceptible  de  se  dérégler. 

L’appareil  primitif  que  nous  avons  fabriqué 


PEPTONATEbÉfER  ROBIN 

ïH  est  le  Véritable  Sel  ferrugiiieux  assimilable ^ 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRIiOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs. 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait;  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  p^^jrmaceutique  I 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
ComBat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  6t  toutes 
manifestations  scrofuleuses  bu  syphilitiques  ; 

11  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30' gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 


Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  . 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 


DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ’*. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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pendant  la  guerre,  et  qui  nous  a  rendu  de  grands 
services,  a  été  construit  récemment  par  la  mai¬ 
son  Collin. 

L’anesthésie  générale  au  chlorure  d’éthyle  est 
toujours  difficile  à  manier  ;  1°  à  cause  de  sa  rapi¬ 
dité  d’action;  2“  à  cause  des  phénomènes  de  con¬ 
tracture  qui  apparaissent  quand  on  augmente  les 
doses  inhalées.  Cette  action  tétanisante  peut  être 
très  gênante  quand  elle  porte  sur  les  muscles  de 
la  mâchoire  et  de  la  glotte,  produisant  des  phé¬ 
nomènes  d’asphyxie  passagère. 

Les  appareils  qui,  comme  le  nôtre,  permettent 
de  régler  le  débit  du  chlorure  d’éthyle,  atténuent 
sensiblement  ces  deux  inconvénients  :  1“  l’anes¬ 
thésie  se  fait  avec  rapidité,  mais  progressivement 
sans  brutalité,  sans  angoisse  respiratoire,  sans 
sensation  désagréable  d’étouffement;  2°  avec  un 
peu  d’attention,  on  peut  donner  la  quantité  juste 
suffisante  pour  supprimer  complètement  la  dou¬ 
leur  et  produire  ensuite  un  sommeil  profond, 
sans  cependant  chercher  à  obtenir,  par  des  doses 
trop  fortes,  une  résolution  musculaire  que  le 
chlorure  d’élhyle  est  incapable  de  donner. 

On  peut  ainsi  obtenir  et  prolonger  l’anesthésie 
pendant  15  à  20  minutes,  quitte  à  passer  à  un 
autre  anesthésique  si  l’opération  se  prolonge,  ou 
si  les  contractures  apparaissent. 

E.  Douât. 

NOTES  D’HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 

LE  BAUME  TRANQUILLE 


Si  la  thériaque  eut  une  origine  royale,  celle  du 
baume  tranquille  fut  ecclésiastique.  L’inventeur  de 
ce  liquide  huileux,  à  la  belle  teinte  d'émeraude,  au 
vocable  pacifiant,  était  l’abbé  Rousseau,  le  même  qui 
donna  son  nom  à  un  laudanum  aujourd’hui  rayé  du 
Codex,  mais  dont  le  crédit  égala  longtemps  celui  du 
laudanum  de  Sydenham.  L'abbé  Rousseau  porta 


d’abord  la  bure  de  saint  François,  car  c’est  dans  un 
couvrnt  de  capucins  qu’il  fit  sa  théologie  :  il  y  étudia 
en  même  temps  la  médecine  chimique  pour  lui  servir 
d’entrée  chez  ies  Turcs  auxquels  il  se  sentait  la 
vocation  d'aller  porter  la  parole  évangélique.  11 
partit,  en  effet,  en  mission  dans  les  pays  du  Levant 
et  demeura  sept  années  au  Caire  :  de  là  il  se  rendit 
en  Abyssinie  et  entama  des  négociations  avec  le  Saint- 
Siège,  ponr  ramener  les  Abyssins  au  catholicisme. 
Pendant  son  séjour  dans  le  Levant,  illiaconuaissance 
avec  l’abbé  Aignan,  qui  portait  en  religion  le  nom  de 
Père  Tranquille  et  s’occupait  comme  lui  de  médecine. 
La  réputation  des  deux  moines,  à  leur  retour  eu 
France,  vint  jusqu’aux  oreilles  du  prince  de  Condé 
qui  les  présenta  à  Louis  XiV  et  leur  fit  obtenir  une 
pension  de  1.500  livres  et  un  laboratoire  au  Louvre. 
Les  remèdes  des  «  Capucins  duLouvre  une  tardèrent 
pas  à  acquérir  une  vogue  considérable  :  à  la  cour 
comme  à  la  ville,  on  s’arracha  l’eau  de  la  Reine  de 
Hongrie,  l’essence  d’émeraude,  l’essence  de  vipère, 
l’élixir  de  propriété,  le  baume  tranquille,  que  les 
gazettes  du  temps  vantaient  comme  autant  de  pana¬ 
cées.  L'abbé  Rousseau  et  son  collaborateur  reslèrent 
au  Louvre  deux  ans  après  lequels  ils  furent  de  nou¬ 
veau  envoyés  en  Abyssinie;  mais,  leurs  efforts  pour 
ramener  ce  vaste  empire  au  giron  d^  l’Eglise  ayant 
été  infructueux,  ils  rentrèrent  en  France  où  le  Roi 
les  mit  sous  la  protection  du  duc  de  Chaulnes  :  ils 
se  retirèrent  alors  en  Bretagne  dans  un  couvent  de 
capucins.  Leur  renom  y  attirant  chaque  jour  une 
foule  de  malades,  les  Pères  Capucins  jugèrent  cette 
invasion  «  disconvenable  à  leur  profession  ».  Dans 
le  but  de  sauvegarder  à  la  fois  la  paix  du  monastère 
et  les  intérêts  de  l’humanité  souffrante,  l’évêque 
d’Angers,  le  duc  de  Chaulnes,  de  nombreux  prélats, 
le  pape  lui-même  firent  passer  l’abbé  Rousseau  et 
l’abbé  Aignan  dans  un  ordre  plus  libre,  celui  des 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Clnny  ;  c’est  là 
que  l’abbé  Rousseau  mourut  le  9  Février  1694,  âgé 
de  51  ans,  laissant  un  recueil  manuscrit  de  secrets  et 


remèdes  éprouvez  dont  Us  prépara 
U  Louvre  de  l'ordre  du  lioy,  par  di 
iseau,  cy~devant  rapucîn  et  médecii 


Grangerouge,  publia  trois  ans  plus  tard*. 

Le  baume  tranquille  [halsamum  tranquillans),  dont 
une  tradition  erronée  a  attribué,  à  cause  du  nom, 
l’invention  au  Père  Tranquille,  seule  préparation  de 
l’abbé  Rousseau  qu’ait  conservé  le  Codex,  renfermait 
primitivement  des  feuilles  de  Stramoine,  de  Morelle, 
de  Jusquiame,  de  Phytolacca,  de  Belladone,  de  Nico- 
tiane,  de  Mandragore,  de  Pavot,  de  Persicaire  qu’on 
faisait  bouillir  dans  de  1  huile  d’olives  avec  des 
plantes  aromatiques  (Romarin,  Lavande,  Sauge, 
Hysope,  Millepertuis,  etc.).  On  y  ajoutait  autant  de 
gros  crapauds  vivants  qu’il  y  avait  de  livres  d’huile, 
addition  que  l’abbé  Rousseau  jugeait  propre  à  rendre 
le  remède  «  admirable  contre  la  peste  et  toutes  les 
maladies  venimeuses  »,  mais  qui  n’était  pas  exempte 
de  danger:  il  raconte  avec  une  imperturbable  gravité 
qu'un  jour  qu’il  regardait  fixement  un  de  ces  animaux, 
ce  dernier  se  mit  à  s’enfler,  à  s’élever  sur  ses 
quatre  pieds,  à  souffler  d’une  façon  si  terrible  que 
l’opérateur  faillit  en  mourir.  De  nos  jours,  les  pré¬ 
parateurs  du  baume  tranquille  n’ont  plus  à  craindre 
pareille  mésaventure:  le  Codex  a,  depuis  longtemps, 
supprimé  les  crapauds  et  simplifié  la  formule  de  la 
façon  suivante  :  feuilles  sèches  de  Belladone,  de 
Jusquiame,  de  Morelle,  de  Pavot,  de  Stramoine  ilâ 
50  gr.  ;  essences  de  Lavande,  de  Menthe,  de  Romarin 
de  Thym  âà  Igr.;  alcool  495°  200  gr.;  huile  d’œillette 
500  gr.  Tel  qu’il  est,  dépouillé  de  ses  crapauds,  de 
sa  mandragore  et  de  son  prestige  d’anlan,  le  baume 
tranquille  n’en  reste  pas  moins  une  préparation 
qui  fait  encore  bonne  figure  en  maintes  prescriptions 
du  praticien  moderne.  Henri  Leclerc. 


Le  Conseil  supérieur  de  la  Natalité  a  adopté,  dans 
sa  séance  du  30  Mai,  le  vœu  suivant  relatif  au  projet 
de  relèvement  du  taux  de  l’impôt  sur  le  chiffre 
d’affaires  : 

«  Le  Conseil, 

«  Considérant  que  l’impôt  de  1,10  pour  100  sur  le 
chiffre  d’affaires  atteint  particulièrement  les  familles 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  do  Mor  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïolées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
, TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<tllii est  pas  douteux  |  «  Les  travaux 

qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés 
dencedesmétauTi,même  l'absorption  de  l'ea\ 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gasi 


I  Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  dans 
ïutdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOn, 
Piofesseui-  d’HydroIogia 


nnani  nrir  •  p.»  tnni.  I  AéuUes,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  J  à  3  cuillerées  à  dessert, 
POSOLOGIE  I  Par  jour  |  f,ourrissont,  2  à  3  cuillerées  à  café. 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Dineteur  :  A.  CUSSAC.  p/,,. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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nombreuses  comme  tous  les  impôts  indirects  et  leur 
Impose  une  charge  extrêmement  lourde,  hors  de 
proportion  avec  leurs  facultés  contributives  ; 

«  Que  la  Chambre  des  députés  a  reconnu,  par  le 
vote  de  la  proposition  de  loi  d’aide  nationale  aux 
familles  nombreuses,  l’impérieuse  nécessité  d’ac¬ 
corder  d’importantes  allocations  annuelles  à  ces 
familles  pour  enrayer  la  diminution  de  la  natalité  ; 

«  Que  l’augmentation  de  1 ,10  pour  100  à  2,10  p.  100 
du  taux  de  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  imposerait 
aux  familles  nombreuses  de  nouvelles  charges  dont  le 
montant  dépasserait,  pour  la  plupart  d’entre  elles, 
celui  des  allocations  qui  leur  seraient  accordées  par 
la  proposition  adoptée  par  la  Chambre; 

(t  Emet  le  vœu  : 

«  Que  le  taux  de  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  ne 
soit  pas  relevé: 

«  Subsi  tiairement  que  si  la  création  de  nouvelles 
ressources  est  indispensable,  ces  ressources  soient 
demandées  à  des  taxes  frappant  des  produits  de  luxe, 
produits  do'it  les  familles  nombreuses  ne  font  pas 
usage,  ou  à  des  impôts  frappant  spécialement  les 
célibataires,  les  divorcés  et  les  ménages  sans 
enfants.  » 


U  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  DU  SUD 

M.  Mitchell  Watt,  assistant  de  Matière  médicale  à 
l’Université  d  Edimbourg,  a  été  nommé  professeur 
de  Pharmacologie  à  1  Université  de  Johannesburg. 

ALLEMAGNE 

Un  journal  médical,  écrit  en  espagnol,  intitulé 
Revisla  Medica  de  Hamburgo,  édité  par  les  pro¬ 
fesseurs  Brauer  et  N  'chl,  vient  d'être  fondé  pour 
resserrer  les  relations  médicales  entre  l'Espagne  et 
l’Amérique  latine  d'une  part,  l’Allemagne  d’autre 
part. 

ANGLETERRE 

Le  Président  de  la  République  française  a  conféré 
la  Croix  de  Chevalier  de  la  Légion  d  Honneur  pour 


services  rendus  aux  blessés  français  à  MM.  W.  R. 
Dakin,  F.  M.  Graham,  A.  Kirkpatrick  Henry. 

BELGIQUE 

Du  15  au  20  Juillet  prochain,  se  tiendra  à  Bruxelles 
un  Congrès  international  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  militaires  organisé  par  le  Service  de  Sauté  de 
l’armée  belge. 

Au  programme  de  ce  Congrès,  auquel  prendront 
part  des  délégués  gouvernementaux  et  des  rappor¬ 
teurs  officiels,  sont  inscrits  en  première  ligne  l’or¬ 
ganisation  générale  du  Service  de  Santé  aux  armées 
et  les  rapports  du  Service  de  Santé  militaire  avec  la 
Croix-Rouge. 

CANADA 

Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montréal, 
qui  était  composé  de  douze  membres  :  MM  Harwood, 
doyen,  Mignault,  secrétaire,  Foucher,  Guérin,  De 
Cotret,  Marien,  Benoit,  Parizeau,  Portier,  Bernier 
et  Le  Sage,  a  élargi  ses  cadres  è  la  suite  de  l’élection 
de  trois  nouveaux  titulaires  :  MM.  Delorme,  Dubé 
et  Saint-Jacques. 

ÉTATS-UNIS 

M™®  Minnie  F.  Ransohoff  a  fait  don  de  25.000  dol¬ 
lars  à  l’Université  de  Cincinnati  pour  la  fondation 
d'une  chaire  de  chirurgie. 

Le  testament  de  M™«  Elisabeth  Soufhmayd  distri¬ 
bue  plus  d'un  million  de  dollars  à  divers  hôpitaux  et 
établissements  charitables  de  New-York. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Existe-t-il  un  Institut  Pasteur 
A  l’Ecole  de  Médecine  de  Pondichéry? 

D.  —  Dans  La  Presse  Médicale  du  7  Mai  1921,  on 
relate  l'origine  et  le  fonctionnement  de  l  Ecole  de 
Médecine  indigène  de  Pondichéiy.  Pourriez  vous  me 
faire  savoir  si  un  Institut  Pasteur  est  annexé  à  cette 
Ecole  et  quelle  est  son  importance? 


R.  —  Des  détails  circonstanciés  sur  l’Ecole  de 
Médecine  de  Pondichéry  ont  paru  ; 

1°  Dans  les  Annales  d'IIygiène  et  de  Médecine 
coloniales,  1902,  page  507,  article  du  médecin-major 
Bussière,  ex-professeur  de  l’Ecole  ; 

2“  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Pathologie  exo¬ 
tique,  1921,  n“  3,  page  134.  «  L'assistance  médicale 
dans  l'Inde  française  et  l  Ecole  de  Médecine  de  Pon¬ 
dichéry  »,  par  le  médecin-major  Guérin,  ex-directeur 
de  cette  école. 

De  l’étude  de  ces  travaux  et  des  renseignements 
pris  à  bonne  source,  il  résulte  que  la  colonie  de 
l'Inde  française  ne  possède  pas  d'institut  Pasteur. 

Il  en  existe  deux  dans  l'Inde  britannique  ;  un  à 
ICasauli  dans  le  Nord  et  un  à  Coonoor  dans  le  Sud. 
Ces  deux  instituts  s’occupent  spécialement  du  trai¬ 
tement  antirabique. 

Enfin,  il  existe  à  Madras  un  établissement  anglais, 
The  Ring  InsUtute  of  préventive  Medicine,  qui 
s’occupe  de  bactériologie  en  général  (sérums,  vaccins, 
chimie  biologique,  etc.)  En  cas  de  nécessité,  on 
pourrait  faire  appel  à  la  complaisance  de  nos  alliés. 


Existe-t-il  des  stages  préparatoires 
POUR  le  Concours  des  hôpitaux  militaires. 

D.  — Nous  sommes  quelques  médecins  au  Maroc 
qui  désirons  nous  présenter  au  concours  de  médecin 
des  hôpitaux  militaires,  en  Novembre  prochain.  Les 
médecins  se  préparant  à  cet  examen  peuvent- ils 
demander  à  ta'ire  un  stage  préparatoire  dans  les 
hôpitaux  militaires  des  grands  centres  ou  au  Val-de- 
Grâcel 

Dans  l'exposé  des  titres  de  chaque  candidat,  il  est 
fait  mention  rfes  siagesaccomplis.  Il  sembledonc  qu'il 
ait  paru  une  Instruction  ministérielle  réglant  les 
conditions  d'accomplissement  de  ces  stages  ;  c’est 
ce  document  officiel  que  nous  voudrions  connaître. 

R.  —  Le  document  officiel  réclamé  n’existe  pas. 
En  eff  t  il  n'a  pas  été  prevu  de  stage  spécial,  en  vue 
du  concours  pour  les  hôpitaux  militaires,  dont 
rinslruclion  du  3Janvierl921  a  fixé  les  programmes 
et  les  conditions. 


ACTION  ANTITOXIOUE  PAR  L'ABONDANCE  DE  ÔE5 


H  H  l▼H  H  I^Bl 
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£a  dehors  de  cette  Instruction  ministérielle,  le 
Journal  officiel  n’a  pas  publié,  comme  vous  parais- 
lez  le  croire,  une  circulaire  quelconque  organisant 
les  stages  préparatoires. 

Les  mots  que  vous  signalez  :  stages  accomplis  de 
a  page  6,  chapitre  B  de  l’instruction  du  3  Janvier 
1921,  n’impliquent  pas  l’obligation  de  faire  des 
stages.  Cette  mention  est  portée  là,  comme  une  indi- 
:ation  des  titres  à  signaler  éventuellement. 

En  effet,  il  peut  se  faire  que,  dans  le  cours  de  leur 
sarrière,  certains  médecins  aient  eu  l’occasion  de 
Faire  des  stages.  Dans  ce  cas,  ils  en  font  mention 
dans  l’exposé  de  leurs  titres  avec  les  références,  et 
s’est  tout. 

Il  ne  faut  pas  considérer  le  stage  comme  une  obli- 
g;ation  pour  avoir  le  droit  de  concourir  :  c’est  seule¬ 
ment  un  titre  à  faire  valoir,  si  vous  avez  fait  un 
stage  bénévole. 

En  résumé,  il  n’a  pas  été  organisé  de  stage  en  vue 
du  prochain  concours  de  Novembre  1921. 

Mais  si  vous  avez  droit  à  un  congé  de  45  jours, 
pourquoi  ne  les  consacreriez-vous  pas  à  quelques 
stages  courts  dans  les  grands  services  parisiens  ?  Qui 
veut  la  fin  veut  les  moyens.  Pour  réussir  à  ce  con¬ 
cours,  il  faut  le  préparer  résolument.  La  réussite  est, 
pour  l’avenir,  un  sûr  garant  d'avancement. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


De  l’anaphylaxie  à  l’immunité.  Anaphylaxie.  Pro- 
téotoxle.  Envenimations  Anaphylaxie- Immu¬ 
nité.  Sérums  antivenimeux,  par  Maubice  Artiius. 
1  vol.  de  361  piges  [Masson  et  C®,  éditeurs).  — 
Prix  :  20  francs  net. 

C’est  en  1903  que  M.  Arthus  a  fait  counaî're  un 
des  faits  fondamentaux  de  l’anaphylaxie,  en  montrant 
que  l’hypersensibilité  produite  par  une  première 
injection  n’est  pas  fonction  de  la  toxicité  du  produit 
injecté,  puisqu’elle  peut  également  se  développer  à 
la  suite  de  l’injection  d’un  produit  normalement 
indifférent  comme  le  sérum  de  cheval. 


Depuis  lors  il  n’a  pas  cessé  d’étudier  cette  vaste  et 
difficile  question  de  l’anaphylaxie  à‘ laquelle  il  a 
consacré  quelque  2  500  expériences  et  de  très  nom¬ 
breuses  notes  et  mémoires.  Une  si  riche  maûère 
avait  besoin  d’être  reprise  pour  sa  mise  en  valeur  et 
son  utilisation.  C'est  l’objet  du  volume  que  M.  Ar¬ 
thus  publie  aujourd’hui.  Rien  ne  peut  mieux  que  sa 
lecture  donner  une  idée  exacte  de  la  complexi'é 
actuelle  du  problème  de  l'auapbylaiie  et  de  ses 
relations  avec  l’immunité.  L’auteur,  en  effet,  tenant 
par-dessus  tout  à  écrire  un  livre  consriencleux,  s’est 
gardé  de  schématiser,  de  simplifier  et  se  refuse 
à  toute  théorie.  11  se  borne  à  l'exposé  des  faits,,  tels 
que  les  lui  a  révélés  une  expérimentation  coi-duite 
avec  la  rigueur  et  la  méthode  qui  ont  depuis 
longtemps  assuré  à  tout  ce  qui  sort  de  sa  plume  une 
valeur  hors  pair. 

En  une  série  de  chapitres  abondamment  docu¬ 
mentés  et  tout  remplis  de  protocoles  expérimentaux, 
la  question  de  l’anaphylaxie  est  successivement  envi- 
sagée  chez  les  différents  animaux  de  laborat  tire 
vis-à-vis  des  congestines,  des  sérums,  des  protéoses, 
des  venins. 

Cette  étude  détaillée  faite  chez  des  animaux  diffé¬ 
rents  montre  combien  l’expérimentateur  doit  être 
sobre  de  géné' alisations  trop  étendues,  chaque 
espèce  imprimant  aux  réactions  son  cachet  particu¬ 
lier,  et  ce  qui  est  vrai  pour  le  chien  par  exemple  ne 
l’étant  pas  toujours  de  la  même  façon  pour  le  lapin. 
C  est  ainsi  que  les  expérien>  es  de  M.  Arthus  l’ont 
obligé  à  reconnaître  que  chtz  ce  dernier  animal  l'aua- 
phylaxle  n’est  pas  spécifique,  alors  que  chez  d’autres 
auimaux  elle  se  maniftste  avec  tous  les  caractères 
de  la  spécificité. 

Les  derniers  chapitres  du  livre  sont  consacrés  à 
l’étude  des  rapports  de  l’anaphylaxie  et  de  1  immu¬ 
nité.  Ils  seprêteraient  mal  à  uo  résumé  trop  concis,  et 
on  en  peut  seulement  retenir  qu’il  résulte  des  expé- 
riem  es  de  M.  Arthus  qu’im  rjunité  et  anaphylaxie 
sont  deux  états  indépendants  et  non  deux  manifesta¬ 
tions  distinctes  d’un  seul  et  même  état. 

Dans  l’esprit  de  l’auteur  ce  volume  n’est  pas  seu¬ 
lement  un  exposé  documentaire,  c’est  aussi  une 
sorte  de  profession  de  foi  et  un  exemple  proposé  par 
un  maître  à  ceux  qui  abordent  la  science  expérimen¬ 


tale.  A  ce  point  de  vue  aussi,  le  but  poursuivi  aura 
été  pleinement  atteint  et  le  livre  de  M.  Arthus  est 
un  modèle  parfaitement  réussi  de  ce  que  peut 
donner  «  l’esprit  physiologique  aussi  peu  que  possi¬ 
ble,  fait  de  scepticisme  à  l’égard  des  théories  et  de 
foi  dans  la  méthode  expérimentale  convenablement 
et  judicieusement  maniée  ». 

Pu.  Pagniez. 

Guide  du  médecin  oculiste  dans  les  accidents  du 
travail,  par  M.  Caillaud.  2'  édition  mise  à  jour, 
260  pages  (Librairie  Arnédée  Legrand),  Paris.  — 
Prix  :  7  francs. 

Ce  livre  est  la  2°  édition  d’un  petit  manuel  qui  a 
été  fort  apprécié  des  ophtalmologistes  et  de  tous  les 
médecins  ayant  à  s’occuper  d’accidents  du  travail. 
Cette  édition  a  été  très  notablement  augmentée;  sur¬ 
tout  elle  a  été  mise  à  jour,  car  l’expérience  de  la 
guerre  est  venue  nous  faire  mieux  connaître  les  suites 
des  traumatismes  des  yeux  ;  d  antre  part,  les  modifi¬ 
cations  du  tarif  d’honoraires  (tarif  Breton)  entraînaient 
la  nécessiié  d  une  révision  de  cet  ouvrsge. 

L’auteur  passe  en  revue  tout  ce  qui  concerne  le 
rôle  du  médecin  traitant  et  celui  du  médecin  expert. 
11  donne  les  bases  d’évaluation  de  l’incapacité  d’après 
les  baièmes  actuellement  existants  et  il  indique  les 
indemnités  allouées  au  blessé. 

Le  dernier  chapitre  est  très  intéressant;  c’est 
celui  qui  relate  tous  les  décrets  et  règlements  ayant 
trait  anx  accidents  de  travail;  l’auteur  reproduit  un 
certain  nombre  di  jugements  fixant  la  juriprudence 
sur  pas  mal  de  points  litigieux. 

Ce  livre  est  indispensable  à  tout  oculiste  pouvant 
avoir  à  traiter  ou  à  expertiser  des  accid  nts  du  travail. 

A.  Cantonbet. 


LIVRES  REÇUS 


2487.  Manuel  de  coprologle  clinique,  par  R.  Goif- 
FON.  Préface  de  J. -Ch.  Ruüx.  1  vol.  de  232  pages, 
avec  36  figures  et  2  planches  en  couleurs  [Masson  et 
C'®,  éd  teurs).  —  Prix  :  12  fr.  mt. 

2488  Clinique  des  voies  urinaires  (hôpital  Nec- 
ker).  Electrotherapie  appliquée  à  ïurologie,  par 
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oréosuie  de  uetre  citreu  eu  uaiacoi.  —  2  a  S  à  cuaque  rept 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS 


D 


an-Francisco 

1915 


Médaille  d’Or  ;  Gand  —  1913.  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


MÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na,  K.  Mg. 

PrlDclpaiu:  éléments  ie>  Tissus  nerreux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SÜBHIENABE 
DÉPRESSION  NERYEDSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnai,  tonique  non  excitant. 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉRRALE 
CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte-GouttiSi  •  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(XII«). 


GRARD 

PBiX 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le.  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
voraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Maladies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang 
—  Du  20  Juin  au  10  Juillet,  à  l’hôpital  de  la  Pitié,  auri 
ieu  le  matin,  de  10  h.  à  midi,  un  cours  de  perfection 
lement  au  lit  du  malade  par  le  professeur  Vaquez 
issisté  de  MM.  Clerc,  Ribierre,  Laubry  et  Auberlin 
nédecins  des  hôpitaux. 

L’après-midi,  de  16  h.  à  18  h.,  cours  élémentaire  e 
ixposé  des  divers  moyens  d’exploration  (auscultation 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

à  verser  est  de  80  francs.  Se  faire  inscrire  an  si 
riat  de  la  Faculté,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi 

(guichet  n»  3) . 

ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Sommaire  du  n“  2. 

Mémoires  originaux  : 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Co 
perfectionnement  du  professeur  Lagrange  avec  la 

Roger  Savlgnac  et  André  Alivlsatos.  —  Gontribu- 

boralion  de  MM.  les  professeurs  agrégés  Cal 

E.  Blanchi.  —  Le  sort  de  1  amylase  dans  le  gi 
intestin. 

François  Moutler.  —  L’œsophagite  aiguë  po 
anesthésiqite. 


/  C/// tnÊ  tÊÊwt  OnitT  expectorante 

/LA^ULrULtlÊtC  tlUÂCI  n/toxiçue.  ni  antispasmodique,  à 
/  traitement  rationnel  ^  Ê  Ê  U  C  g 

/ INOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  g 

3  Cuill.  à  café ,  à  dessert,  a  soupe,  par  Jour  suivant  l'âge  ,  B  END  ER  ÎTTER,  Vendôme  (  L&Ch  ) 


ULCERE  DE  L'ESTOMAC, 
DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  :  Ô 
assurant 
au  minimum 
dixjoups  de  traitement 

Dose  7'\oyenne; 
20  Gr“  (un  sachet) 
parjourenune  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
fyiÊMES  INDICATION5 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echa'ntVllons  LABORATOIRE D£  LA  SULFOLÉINE  ROZET  . 


BENDERITTBR  , Vendôme  Ai aj 


ou  intramusculaires. 


Laboratoires  PÉPIN  &■  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seme). 
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oratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9') 


BULLETIN  N°  13 

Affections  justiciables  de  la  vaccinothérapie 

{Suite  et  fin.  —  Voir  nos  Bulletins  11  et  12  ;  La  Presse  Médicale,  21  mai  et  4  .juin  1! 


NOM  DE  LA  MALADIE 


IMMUNIZOL  INDIQUÉ 


!  ORCHITES  BLENNORRA- 


OSTÉOMYÉLITE. 


PLAIES  SUPPUREES . 


j  PSORIASIS . .  Eczéma- Psoriasis 


PYÉLONÉPHRITES  . 
PYODERMITES  .  .  . 


<  Cystites- Pyéloné¬ 
phrites  ï . 


PYORRHEE  ALVEOLO- 
DENTAIRE . 


(  Pyorrhée  alvéolo- 
dentaire  >> . 


'  RHUMATISME  BLENNOR- 
1  RAGIQUE . 


FORME  DE  L’IMMUNIZOL 


Ampoules  et  comprimés. 


Ampoules  et  comprimés. 
Ampoules . 


Ampoules . 

Ampoules . 

Ampoules . 

Ampoules  et  comprimés. 


Ampoules  et  comprimés. 


Ampoules  et  comprimés. 


Ampoules  et  comprimés. 


Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux  i 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive-  ^ 
ment  croissantes  de  1/2  c.c,  a  2  c,c.,  ou  (I 
10  à  i2  comprimés  par  voie  buccale,  tous  ( 
les  jours.  Il  y  a  avantage  à  associer  les  / 
deux  modes  de  traitement.  ( 


Injection  sous-cutar 
3u  trois  jours,  aux  d 
uent  croissantes  de  1/ 


Injection  sous-cutanée  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive¬ 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  a  2  c.c., 
ou  10  à  12  comprimés  par  voie  buc¬ 
cale,  tous  les  jours.  Il  y  a  avantage  à 
associer  les  deux  modes  de  traitement. 


Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive¬ 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c. 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressivement 
croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c.,  ou  10  à 
12  comprimés  par  voie  buccale,  tous  les 
jours.  Il  y  a  avantage  à  associer  les  deux 
modes  de  traitement. 

Injection  sous-cutanée,  tous  les  deux 
ou  trois  j ours,  aux  doses  progressivement 
croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c. 


Injection  sous-culanée,  tous  les  der 
U  trois  jours,  aux  doses  progressivi 


\  SARCOME . »  Sarcome  > 


SINUSITES . .  Otites  . 


ULCERATIONS  DE  LA|  „  Ulcératio  ns  de  la 
CORNÉE  . . I  cornée  « . 


Ampoules  et  comprimés. 
Ampoules . 


Ampoules . 

Ampoules  et  comprimés. 


Injection  sous-cutanée,  toils  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive¬ 
ment  croissantes  de  1/2  c.c.  à  2  c.c. 


Injection  sous-cutanée  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  aux  doses  progressive¬ 
ment  croissantes  de  1/2  c  e.  à  2  c.c., 
ou  10  à  12  comprimés  par  voie  buccale. 
11  y  a  avantage  à  associer  les  deux  modes 
de  traitement. 


is-cufanée  tous  les  dei 
i,  aux  doses  progressiv 
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Inosito-hexaphosphate  double  de  chaux  et  de  magnésie 
Phosphore  :  23,90  7o  1  Groupement  organique  assimilable 


Calcium  s  1249  X 
Magnésium  t  1,46  7o 


éminemment  apte  aux  synthèses 

dô  vîvairit,* 


L'action  médicamenteuse  de  la 
PHYTINE  est  double  : 


INDICATIONS  : 


a)  Elle  apporte  à  l’organisme  du  phosphore 
assimilable  et  en  augmente  ainsi  les  réserves 
disponibles. 

b)  Par  une  action  pharmacodynamique  très 
active  elle  excite  puissamment  la  nutrition 
et  l’assimilation. 


CôiivaléSceiiGe  *  États  neurasthéniques  et 
névropathiques  -  Surmenage  sous  toutes  ses 
formes  -  Tuberculose  -  Troubles  de  la 
grossisse  et  de  la  lactation  -  Anorexie,  etc. 


Trois  formes  :  CACHETS,  GRANULÉ,  COMPRÏMÈS. 


FERROPHYTIIME 

Per  ;  7,30  0/0 

Phosphore  :  6  0/0 


.  Lé  fer  et  le  phosphore  jouent  un  rôle  complémen¬ 
taire  sur  lequel  toiiiê  une  série  de  faits  cliniques  ont 
attiré  l'attention  :  d’où  l'efficacité  de  la  Fefrophytine  dans 
tous  lës  états  anémiques  et  chloro-anémiques  accompagnés  de 
dénutrition. 


Deux  formes  :  CACHETS,  GRANULÉ, 

PHYTINATE  DE  QUININE 

Phosphore  :  11,04  0/0 
Quinine  :  57,03  0/0 

Une  forme  :  COMPRIMÉS  argentés  à  0  gr.  lÔs 


Sel  défini,  d’une  parfaite  tolé¬ 
rance,  tonique  et  ix-constituanj 
indiqué  ail  coUrs  de  toutes  les  affec¬ 
tions  fébriles,  en  présence  de  symp-- 
tômes  asthéniques  ou  cachectiques. 


FORTOSSAN 

Phosphore  :  20,90  0/0 
Lactose  (Excipient). 


Il  n’est  pas  de  croissance  possible  salis 
pho.sphore  et,  aux  premiers  âges  de  la 
cet  élément  joue  un  rôle  primordial  dans 
la  formation  du  squelette  et  de  tous  les 
tissus.  Médicàfnenl  type  de  ïathrepsie,  le  Fortossan  rectifié 
la  nutrition  défaillante  et  assure  un  développement  normal. 


Phytine  Sl^éciale 

pour 

Jeunes  Etlfafits. 


Une  forme  :  POUDRE  (s’incorpore  au  lait  et  feôuiUie&). 


TRAVAUX  SCIENTIFIQUES,  LITTÉRATURl,  ÉCMANtlLLONS  i 

LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland,  I,  Place  Morand,  à  Lyon. 


samedi,  l»  Juin  ly'il 


PARIS-MONTMARTRE 


Gl^ANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISWIUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


1  CQIVIPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU’A  SOULAGEMENT 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Exiger  le  nom 


^  PULNOSER,VM -BAILLY 

15.Rue  de  ,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION 


AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


EmpIoYé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  el  loir 


ILLONS  FRANCO 


Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

AntÊmopaia  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophyiaxia  tia  la 
Flévra  typhoïde,  etc. 

I  a  6  Comprimé!  par  Jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 
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ragfies  intraoculaires  et  l’état  général;  17  h.  Exentéra¬ 
tion  de  l’orbite.  Orbitotomie.  Résection  temporaire  de  la 
paroi  externe  de  l’orbite  (opération  de  KrOnlein).  —  Mer¬ 
credi  20  Juillet,  H  h.  Des  opérations  pias  tiques  en  ophtal¬ 
mologie;  17  h.  Anatomie  pathologique.  Tumeurs  mali¬ 
gnes  ittraoculaires. 


marine  à  Bordeaux.  Ce  concours  aura  lien  dans  les  con¬ 
ditions  fixées  par  l’arrêté  ministériel  du  29  Juin  1908; 

2“  Chef  de  clinique  ophtalmologique  oto-rhino-Iaryn- 
gologique  à  l’Ecole  d’application  de  Toulon.  La  durée 
des  fonctions  de  chef  de  clinique  est  fixée  à  trois  années. 

Seuls  les  médecins  de  Irs  classe  ayant  accompli  dans 


mens  microscopiques  auxquels  il  a  dû  se  livrer  pour 
établir  le  diagnostic  de  scs  malades. 

{Journ.  off.,  30  Mars.) 

Médaille  de  bronze.  —  M"»  Mullot  (Marie),  docteur  en 
médecine,  à  Troyes  ;  infirmière  bénévole  dons  un  hôpital 
de  100  lits,  à  Paris,  du  1»'  Février  1917  à  Juillet  1919; 


invités  à  revenir.  Les  docteurs  et  étudiants.  Français  et 
étrangers,  qui  désirent  suivre  ce  cours,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Bordeaux  avant  le  25  Juin  1921.  Droits  à  verser  150  francs. 
Un  certificat  spécial  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Le 
nombre  des  auditeurs  est  limité  à  25. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Assistant  d’électro-radiologle.  —  La  Commission 


Ce  concours  compo 
1“  Leçon  orale  sur 
cialités  (une  demi-b 
d’heure  d’exposition) 
2°  Epreuve  cliniqui 
l’un  d’une  affection  d 
oreilles,  du  nez  ou 
l’épreuve  est  fixée  pa 
3»  Epreuve  de  mé 
opérations,  l’une  de 


iraiiuvE  UE  DISSECTION.  —  Séance  du  15  Février.  _ 

t  obtenu  :  MM.  Monod,  28;  Bloch,  29;  de  Gaudart 
dlaines,  27;  Quénu,  27;  Senèque,  26;  Boppe,  28. 
Totalisation  des  points.  —  MM.  Bloch,  Boppe,  135; 
Gaudart  d’Allaines,  132;  Quénu,  130;  Monod,  Se- 
que,  122. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
irece  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Troisier,  19; 
jch  (Marcel),  19;  Jacquet,  19. 

Séance  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Heuyer  18- 
Tinel,  19.09;  Hober,  19. 

Service  de  Santé  de  ia  marine.  —  Des  coneonrs 


Distinctions  honorifiques.  —  Lï 

Chevalier.  — M.  Bichet,  au  Creusot.  (. 

—  Services  rendus  a  l’Assista 
Médaille  d’or.  —  M.  Perrion,  médecir 
vice  de  la  protection  des  enfants  ( 
département  de  la  Loire-Inférieure. 

Médaille  de  la  Reconnaissance  ira 
d'argent.  —  M.  Manmus  (Jean),  docl 
Paris  :  a,  d’Août  1914  à  Avril  1919, 


COMCOUPS 

Prosectorat.  —  Médecine  opéra' 


par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


On  peut  tout  attendre  de 

.OPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 

Otodt  Gérerai  ;  De*<'M^8,  Docteur  «n  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaaiif^reflât.  —  Doubler  nana  lea  cas 
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MYCOLYSINE»D<DOYEN 


Dépôt  Général 


—  M'‘“  Gautier  (Marthe),  à  Paris  ;  brillante  élève  de  la  |  Pour  tous  renseignements  utiles,  les  candidats  devront  |  L’Exposition  rétrospective  médicale  reçoit  dès  à  pré- 


Faculté  do  Médecine,  a,  depuis  Août  1914,  jusqu’au  mois  adresser 
de  Novembre  1918,  rempli  les  fonctions  d'infirmière  béné-  24,  boule 
vole  à  Paris  dans  les  bèpilaux  du  Val-de-Grâco,  Saint- 
Antoine  et  Saint-Louis;  s’est  particulièrement  distinguée  Facul 
par  ses  aptitudes  professionnelles  et  par  les  soins  assidus  date  du 

'elle  n’a  cessé  de  nrodiiruer  aux  malades  et  blessés  de  Paris 


adresser  une  demande  écrite,  au  siège  social  de  l’Oflice,  1  senties  objets  : 


,  boulevard  de  la  République,  Chalon-sur-Saône. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Par  décret  en 
ite  du  7  Juin,  M.  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
:  Paris  est  autorisé  à  accepter  au  nom  de  cet  établis- 


:ts,  livres,  gravures,  peintures. 


figurines,  staïueltes,  instruments  de  chirurgie,  d’obsté¬ 
trique,  de  médecine,  ayant  une  valeur  hisiorique; 
médailles,  jetons  de  collèges  médicaux,  bocaux  de  phar- 

.S’nHrBsser  A  M.  Laignel-Lavastine,  secrétaire  général. 


lage  du  tous  renseignements.  S’adresser  à  M.  Fl.  Bonnet,  secré- 
tive  de  la  taire  général,  13,  me  de  Turin. 

Congrès, 

leneirier.  Institut  d  hydrologie  et  de  climatologie.  —  Créé 
dédecine,  et  rattaché  au  Collège  de  France  par  arrêté  ministériel 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  ® 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE]  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Comprimés  èihaseû’ Hypophyse  et  d  e  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d’HamoméliS,  de 
Marron  dinde  et  de  citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


^git  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  Ctuinquina 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-Nutritlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Leucoplasie 


La  leucoplasie  est  une  hyperkératose  des  muqueuses.  Elle 
siège  le  plus  souvent  aux  commissures  buccales  et  sur  la 
langue  ;  elle  est  presque  toujours,  pour  ne  pas  dire  toujours, 
d’origine  syphilitique  et  considérablement  aggravée  par  l’usage 
du  tabac  et  le  mauvais  état  de  la  bouche. 

Les  principales  indications  sont  donc  : 

1“  Suppression  complète  du  tabac. 

2"  Hygiène  buccale  sévère  : 

a)  Lavages  après  chaque  repas  avec  un  demi-verre  d’eau 
bouillie  auquel  on  ajoute  une  cuillerée  à  café  d’eau  oxy¬ 
génée,  ou  de  l’eau  de  Saint-Christau,  ou  une  solution 
alcaline  ; 

b)  Maintien  des  dents  ou  des  appareils  dentaires  en  état  de 
propreté  absolue  ; 

c)  De  temps  en  temps,  user  de  topiques  locaux  comme  : 


Sulfate  de  cuivre  ...  1  gramme. 


en  attouchements  légers  une  fois  par  jour. 

3°  Traitement  antisyphilitique. 

Donne  quelquefois  d’excellents  résultats  en  désinfiltrant  la 
muqueuse,  en  arrêtant  l'évolution  de  la  leucoplasie  et  en 
évitant  peut-être  la  cancérisation  toujours  à  redouter, 
mais  il  est  souvent  incapable  de  faire  disparaître  la  kéra¬ 
tinisation  de  la  muqueuse  :  il  faut  l’aider  par  l’emploi  du 
traitement  local. 

Le  sel  le  plus  actif  est  le  calomel  en  injections  intramuscu- 


(  Thérapeutique)  LEUCOPLASIE 

laires  associé  aux  injections  intraveineuses  de  novarséno- 
benzol. 

4“  Traitement  local. 

N’y  recourir  qu’après  avoir  pratiqué  le  traitement  général 
et  surtout  le  traitement  antisyphilitique. 

Le  traitement  local  aura  pour  hut  de  faire  tomber  la  couche 
de  kératinisation  et  de  la  remplacer  par  du  tissu  de  cica¬ 
trice.  Pour  la  leucoplasie  de  la  muqueuse  buccale,  on 
pourra  faire  usage  : 

a)  Du  thermocautère  :  prendre  le  couteau  plat  et  l’appli¬ 
quer  légèrement  sur  la  région  malade  qui  se  soulèvera  et 
tombera  quelques  jours  après  ; 

b)  Du  crayon  de  neige  carbonique  qui  m’a  donné  de  bons 
résultats  ; 

c)  De  l’étincelage  au  moyen  de  courants  de  haute  fréquence 
ou  par  diathermie. 

Tous  ces  procédés  ont  pour  but  de  coaguler  les  couches 
superficielles  kératinisées  qui  tombent  ensuite  suivant  un 
véritable  plan  de  clivage. 

Par  tous  ces  procédés,  l’on  peut  agir  assez  vigoureusement 
sur  les  lésions  de  la  muqueuse  buccale,  mais  sur  la 
muqueuse  linguale  il  faut  agir  beaucoup  plus  doucement, 
car  les  lésions  produites  restent  longtemps  douloureuses 
(en  raison  probablement  de  la  sensibilité  des  papilles)  si 
l’intervention  est  trop  brutale. 

Sur  la  muqueuse  linguale  nous  préférons  faire  usage  des 
courants  de  haute  fréquence  qui,  bien  maniés,  ne  font  pas 
de  plaie,  et  amènent  une  chute  de  l’épiderme  au  bout  de 
quelques  jours. 

S’il  y  a,  bien  entendu,  le  moindre  soupçon  de  dégénéres¬ 
cence  cancéreuse,  il  ne  faut  pas  s’attacher  à  ces  moyens, 
mais  faire  une  biopsie  et  intervenir  par  le  bistouri  ou  le 
radium.  Paul  Ravaut. 


MÉDICATION  RADIO-ACTIVE 


Prépare  pour  l’Osa^c  Medical 

3  CONCENTRATIONS  A,  B,  C, 

en  Ampoules  pour  Injections  iTypodermiques. 


CONCENTRATION  A 

Solution  faible  dosée  à 


BROMURE  DE  MESOTHORIUM  par  cc. 


ARTHRITISME 


pendant  t  semaine  ou  2. 


CONCENTRATION  B 

Solution  moyenne  dosée  à 
1  microgfamme  de 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  CC. 

RHUIYIAT  MES  LENNORR  AGIQUES 
SCIATIQUES  -  ANÉMIES  GRAVES 

1  à  3  cc.  pendant  10  à  12  jours. 


CONCENTRATION  C 

Solution  forte  dosée  ît 
2  microgrammes  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 


Littérature  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 


CROISSANCE  RACHlTIgME  •  SCROFULOSE  •  DIABETE 
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TU  BERÇU  LOSE  r;LY*i;i;*HjATIS  n  E  •  À NÉM I E 


IRMTBmtîtDELATUBERCULOSE 


TRiCALClNE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES,  RENDUS  ASSIMILABLES 


'i®YSPEPSIE  N4IR  V  E  US^  f  VU  B  E  RÇU  LOS  E 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 


tECALCIFICATION 


Ne  peut  être  ASS  UREE 

(fune  fdçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


TRiCALClNE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  /tricalcine  pur? 
TROUBLES  deDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE-  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  SRANULÉs' 
ET  CACHETS 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
,  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  "TRiCALClNE" 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
UABORATOIRE  DES  PRODUITS  •'  SCIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  -  P/ 


^  CA-tflE  f- DENTAI  RE  ‘TROUBLES  DEDENTITION 
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Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Brunet, 
médecin  principal,  est  désiirné  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  de  médecin  d’escadre  de  In  Méditerranée  occiden¬ 
tale  à  Toulon.  [Joura.  oj]\,  21  Mai.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  à  l'armée  française  du  Rhin,  MM.  Spire, 
médeefn  principal  de  2“  classe;  Dufougeré,  médecin- 
major  de  les  classe;  Le  Coly,  médecin  aide-major  de 
ciasse;  au  Isr  rég.  d’infanterie  coloniale,  MM.  Ledoux 
et  Benolt-Gonin,  médecins-majors  de  f®  et  de  2®  classe; 
au  2®  rég.  d'infanterie  colomale,  MM.  Grilliat  et  Ker- 
vrann,  médecins-majors  de  Ir®  et  de  2“  classe;  au 
4®  rég.  d'infanterie  coloniale,  M.  Rongnon,  médecin 
aide-major  de  l”  classe;  au  5®  rég.  d’infanterie  colo- 
nialç,  M.  Poulet,  médecin-major  de  2®  classe;  au  23®  rég. 
d’infanterie  coloniale,  M.  Clapier,  médecin-major  de 
2®  classe;  au  2®  rég.  d’artillerie  coloniale,  M.  Nogué, 
médecin-major  de  2®  classe;  aux  camps  de  Fréjus, 
M.  Théron,  médecin-major  de  2®  classe.  [Journ.  off., 
10  Mai.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EZiiMENS  DB  DOCTOBXT 

Lundi  20  Juin.  —  I®r  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Physique  et  Chimie.  Faculté,  à  8  h.  1/2.  — 
3®  N.  R.  Anatomie  topographique.  Faculté.  —  3*  N.  R. 
Obstétrique.  Faculté.  —  3"  N.  R.  Pathologie  interne 
(2  séries).  Faculté.  —  3®  N.  R.  Pathologie  externe 
(2  séries).  Faculté.  —  5*  N.  R.  Stomatologie.  Faculté.  — 
Examen  de  sage-femmes.  Pitié,  à  9  h.  1/2  du  matin.  — 
Validation.  Stage  dentaire.  Prothèse  (2  séries).  Ecole 
rue  Garancière,  de  10  à  6  h.  du  soir.  Ecole  rue  de  la 
Tour-d’Auvergne,  de  10  à  6  h.  du  soir. 

Mardi  21  Juin.  —  1®®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Physique  et  chimie.  Faculté,  à  8  h.  1/2.  — 
3*  N.  R.  Anatomie  topographique.  Faculté.  —  3»  N.  R. 
Obstétrique.  Faculté.  —  3'  N.  R.  Pathologie  interne. 
Faculté.  —  3®  N.  R.  Pathologie  externe  (2  séries).  Faculté. 
—  Examende  sage-femmes.  Pitié,  à  9  h.  1/2  du  malin.  — 
Validation,  Stage  dentaire.  Interrogatoire  (4  séries). 
Faculté. 

Mercredi  22  Juin.  —  2"  N.  R.  Physique  et  chimie. 
Faculté,  à  13  h.  1/2.  —  3*  N.  R.  Anatomie  topographique. 
Faculté.  —  3®  N.  R.  Obstétrique.  Faculté.  —  3®  N.  R. 
Pathologie  interne  (2  séries).  Faculté.  —  3®  N.  R.  Patho- 
ogie  externe.  Faculté.  —  6®,  2®  A.  R.  Clinique  interne. 


Faculté.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Interrogatoire 
(4  séries).  Faculté. 

Jeudi  23  Juin.  —  2®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  —  2®  N.  R. 
Physique  et  chimie.  Faculté,  à  8  h.  1/2.  —  3®  N.  R.  Ana¬ 
tomie  topographique.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Obstétrique. 
Faculté.  —  5®,  2*  A  R.  Clinique  interne.  Faculté.  — 
Validation.  Stage  dentaire.  Interrogatoire  (4  séries). 
Faculté.. 

Vendredi  24  Juin.  —  2*  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2‘  N.  R.  Physique  et  chimie.  Faculté,  à  8  h.  1/2.  —  3*  N.  R. 
Anatomie  topographique.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Obsté¬ 
trique.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Pathologie  interne  (2  séries). 
Faculté.  3®  N.  R.  Pathologie  externe  (2  séries).  Faculté. 
5®  N.  R.  Stomatologie.  Faculté.  —  Examen  de  sage- 
femmes.  Pitié,  à  9  h.  1/2.  —  Validation.  Stage  dentaire. 
Interrogatoire  (4  séries).  Faculté. 

Samedi  25  Juin.  —  2®  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
2®  N.  R.  Physique  et  chimie.  Faculté,  à  13  h.  1/2.  — 
3®  N.  R.  Anatomie  topographique.  Faculté.  —  3®  N.  R. 
Obstétrique.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Pathol  ogie  externe 
(2  séries).  Faculté.  —  Examen  de  sage-femmes.  Pillé,  à 
9  h.  1/2.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Interrogatoire 
(4  séries).  Faculté. 

THÈSBB  DE  DOCTOBAT 

Mardi  21  Juin.  —  MM.  Marfan,  Teissier,  Beznnçon, 
Carnot.  —  Thibault  (Laurent).  L’allaitement  du  nour¬ 
risson  normal.  —  Ricquebourg  (Henri).  De  la  pénétration 
du  bacille  de  Yern  dans  le  sang.  —  Moissy  (Georges). 
L’alcoolisme  chez  la  femme  en  Basse-Normandie.  — 
Coirre  (Jean).  Recherche  sur  la  localisation  et  le  neuro¬ 
tropisme  de  Brome. 

MM.  Chauffard,  Jeanselme,  Laignel-Lavastine,  Guil- 
laln.  —  Gniollot  (André).  Contribution  à  l’étude  des  ané¬ 
mies  pernicieuses  d’origine  tuberculeuse.  —  Gervais 
(Jean).  L’ostéo-arthropathie  vertébrale  tabétique.  — 
Bruant  (Robert).  L’association  de  la  fièvre  typho'ide  et  de 
la  dysenterie. 

Jeudi  23  Juin.  —  MM.  Duval,  Letulle,  Bar,  Philibert. 
—  Humbert  (Gabriel).  De  l'éruption  prématurée  des 
dents.  —  Evrard.  Traitement  des  colites  rebelles. 

Dragées 

ouDs.Kecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  C  H  L  O  RO-A  N  É  M I B 

(iie  par  jour)  (Nervosisme 

mmw,  49,  BodL  'Is  Fort-Eoïal.  FABia 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbesse  Médigalb  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  h  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
iiuéré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pbbbie 
MéoicAt.z).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  V avance. 


Etudiant  français,  fils  de  médecin,  scolarité  term., 
ferait  remplacements  Juill.-Août.  Ecr.  P.  M. ,  n»  3410. 

Docteur,  34  ans,  désire  acheter  clientèle  Paris  ou 
banlieue  immédiate.  S’associerait  à  confrère  âgé,  en 
vue  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  u®  3415. 

Représentant  offrant  sérieuses  références  et  ga¬ 
ranties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale, 
sollicite  carte  de  Maison  de  produits  pharmaceuti¬ 
ques  de  tout  premier  ordre. —  Ecrire  P.M.,  n®  3421. 

Jne  D®  cherc.  rempl.  ou  autre  situât.  P.  M.,  n»3429. 

D®  vend  Ford,  cond.  int. ,  carr. neuve,  gr. luxe,  châssis 
ét.  neuf.  —  Vis.  garage,  11  bis,  av.  Madrid,  Neuilly. 

Marseille.  —  Docteur  récemm.  installé,  disposant 
temps  libre,  cherche  travail.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3434. 

Etudiante  en  médecine,  scolarité  terminée,  cherche 
situation  maison  de  santé,  clinique,  dispensaire  ou 
occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.M.,  n®  3436. 

D'  26  a.,  libre  jusqu'en  1922,  dem.  place  interne 
cliniq.  chirurg.,  Prov.  préfér.. —  Ecr.  P.M.,  n®3437. 

Jeune  docteur,  ancien  interne,  aiderait  on  rempla¬ 
cerait  confrère,  longue  durée,  Paris  ou  province.  — 
Ecrire  P.M.,  n®  3438. 

Berllet  15  HP,  1920,  parfait  état;  roue  de  secours, 
garnie;  éclair.,  démarr.  électr.  ;  carburateur  Solex; 
rideaux  mobiles  :  12.000  fr.  —  D®  Séry,  à  Salon-de- 
Provence  (Bouches-du-Rhône). 

^  [Voir  la  suite,  p.Sm.) 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 


Médicament 

de  BASE  et  de  RÉGIME 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

,  _ ^ _  et  HÉPATO- RÉNAL 

t^Dàpôt  de  Paris;  P.LOISEAÜ,7,R. duRocher. — Eohantillon  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRËTHANE _ ABLON(S.->i-0i8e)  - 


6  à  12  globules 
par  jour. 


GOUTTES 

2B  à  60  par  dose.  -  300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  0».  Antlthormlques. 
AMPOULES  B  5  0®.  Antinévralgiques. 

1  i  2  par  Jour  aras  ou  sans 
mUlostiOtt  Intsrosisir*  psr  ioutts. 


Antittévralgidue  Puissant 
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A  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE”  A 


Ses  AjaestnésiQ.'u.es  : 


HELENE 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampouies  scellées,  àfermetu res  brevetées,  de  toutes  contenances 
pour  l’Anesthésie  générale  ou  iocaiem 

Chloroforme  Ether 

Ampoules  brevetées  de  30  et  60  gr.  Flacons  de  50  et  125  gr. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  LES  DOCTEURS 


SCUROCAINE 

Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1®  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées, 
pour  tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,5  et  i  %  =  Anesthésie  par  Infiltration. 

C  7  Anesthésie  régionaie. 

Solution  a  2  lo  ^  Anesthésie  dentaire. 

i  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  à  4  et  5  o/o  ]  Anesthésie  rhinoiaryngologlque. 
(  Anesthésie  ocuiaire. 

2»  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

-  L.  DURAND^  Ph™,  21, Rue  Jean-Goujon, PARIS  (8») 


PALUDISMEIlIpNEUMONIE 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 
par  le  DIÉMÉNAL 


Traitement  antipneumococcique 

paru  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métuux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

E!cb.ant.illoxis  Erancc  à.  AIINÆ.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  BABIS-VII* 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  ^ 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  bi  distillee 

INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre''SOL\/ANT 
exlemporane  CORBIÈRE, 
en  ampoules  de2ÈÈ 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


DISPOSITIF 
3  PIÈCES 


ADULTES  ÔGpO-  ?  ÉNFÀWtS  06Ï03  | 


LABORATOIRES  CORBIERE  £.  LIONNET 

ANTiiTn.PflRir;  27.  R  U  E  D  ESRENAU  DES .  PAR  I S  -,  wap  ^>7  rr 


ENVELOPPE 
MÉTALLIQUE 
HERMÉTIOUÈ 
□  S  SUPPOSITOIRE 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
mptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
r  ta  {Pastille  ou  Poudre) 


AIICHFR  MALTINE  GERBAY 

I  I  I  1  I  à  base  d’extrait  de  Malt 

VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


FE3R  AUGHER 
GUPRIFER  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Liaboratoire  AUGHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Ëchantiuons  et  Brochures  sur  demande 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’ COUTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


SAPA  GERBA 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAT,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 
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Etudiant  français,  scolarité  terminée,  ferait  rem¬ 
placements  vacances,  Paris  ou  province.  P.  Af.,n®3440. 

Docteur,  actif,  cherche  à  s’occuper,  clinique,  mai¬ 
son  de  santé.  Ferait  remplacement  longue  durée, 
reprendrait  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3441. 

Garde-malade  diplômée,  infirmière-chef  plusieurs 
années  dans  hôpitaux  et  cliniques,  demande  poste. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  3442. 

Docteur  éch.  app  5®  ét. ,  ascens. ,  4  pièces  sur  rues, 
gai.,  s.  de  biiin,  cuisine,  esc.  serv.,  chaulf.,  loyer  nou¬ 
veau  2.800  fr.,  contre  5  pièces,  confort,  3=  étage 
maximum,  ou  pavillon,  de  préférence  rive  droite, 
loyer  de  4  à  5.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3443. 

A  vendre  :  Beau  salon  st.  Louis  XIV,  fabr.  très 
soignée  d  av.-guerre,  prix  modéré;  petits  meubles  et 
sièges  anciens;  grand  fauteuil  rn  moleskine  capi¬ 
tonné  pour  malade  (avec  bidet),  marque  Brulaud, 
état  absolument  neuf.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  3444. 

Poste  O.-R.-L.,  sans  fixe,  libre  dans  clinique,  ban¬ 
lieue  immédiate.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3445. 

Docteur-médecin  demande  remplacem.  d’urgence, 
dirigerait  maison  de  santé,  pourrait  accompagner 
malade. - Ecrire  D'  Gouneau,  40,  r.  Vital,  Patls. 

Médecin-dentiste,  décoré  C.  L.H. ,  courant  prothèse, 
achèterait  cabinet  Paris.  Sérieux.  —  Prendrait  suite 
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médecin  ou  dentiste  en  travaillant  quelques  mois 
ensemble  .  —  Ecr.  P.  M.,  u“  3447. 

Société  de  produits  sérothérapiques  et  bartério- 
thérapiques  nouveaux  de  mande  nombreux  représen¬ 
tants.  —  Faire  oH'res  :  Laboratoires  Charron,  34, 
rue  Galilée,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

AVIS  —  Prtira  d»  {oindra  aux  réponses  an 
timbru  deO  tr  3S  pour!»  -rAnsmissiOD  dan  Mtra^ 

La  Roche -Posay 

6  h.  de  Paris.  Hôfei  du  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte;  Rhumatisme  gonl- 
Iviix:  (iruvelle  et  i.ati-uls  :  rein,  foie,  vessie  ;  Diabète. 
Station  des  Eczémateux:  «  L’Eczéma,  dit  le  Professeur 
Lunuouzy,  appailientà  La  Rocbe-Posay  ». 

Cure  printanière  de  Juin  apécialtmenl  recommandée. 


Dérivé  du  606 


S'injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veinr 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

9S,rue  Michel-Ange,  Pari8-16‘.  lél.  Auteuil  26-62. 


Samedi,  18-  Juin  1921 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Année.  —  Pasay  29-70. 


Le  LaLox-atoire  AXPH.  BRUNOT 
1^,  rue  c3e  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMLjMl.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssaîs  Cliniques. 


TUBERCULOSES,  BronoaUes,  Cafarriies,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée  -  Calme  la  TOl'X  relève  l  APPÉTIT 


OUATAPLASME 

ipptsaicttefc  PkiajUtss,  IrTStpilis.  IraiBTSS. 


L»  Gérant  O.  PoKÉS. 

Paris.  —  L.  MsiurrHaux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


L.  B.  A.  Liliontoiri  <■  BIbIoiüb  ipM  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONÉ  :  i  86-64 

ÉLYSÉES  i  86-45 

evatmine  carrion 

Traitement  adrénalino-hypophysalre  de  l’ÂSTHME 

La  boîte  de  6  Ampoules  d'un  c.c . 10  /V. 

RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieurAd’Hypophyse 

La  botte  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 

Y  BOERIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


HÊMORROIDES-VARICES 


jo*ur  Gouttes  concentrée^^ 

SPSS.  *'**^^'*“  fl*  de  marrons  d'Inde. 

JLm  FOTTXeiS,  13,  Rue  Laoharrtère,  PARIS  ^ 


LYSOL 


Le  jiltis  puissant 
des  Aiitiseiitiqucsl 
Wt  PRESENTANT  AUCUN  DANGER 
est  an  Savon  liquide  cesplèt'nient  solnble  Bans  l’c 

SOCIÉTÉ  du 
IVRY  (Seine) 


IVouvelle  'thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

1»  Ampoules  do  Llq.de  Fowler  (isovisqueuses)  ; 
2»  Porlulos  de  Liqueur  de  Fowler  (solubles 
is  l'inteslin); 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Kagnésle 
CONTRE  l_C  CANCER 

<  2*  tnieetable  d 

l  état  cotloidal  en  ampoule*  de  2  c.c. 

^s  prospectas  Insérés  dans  les  boites  sont 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  l'adecUon.  Le 
mot  cancer  n'y  figure  pas. 

Dépôt  :  Pharmacie  CLBBBNT, 

^^^^^M^av^lctorJIugo^ParlsUeu^ 


-  S’il  fautassocierles 
Jaurès,  prescrivez  V 
ELIXIR  GABAIL  Taléro-Bronmié 
au  Valériauate  Gabail 


tTMi  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlgue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire. 
Héphrétli.ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair.. 

Jfc  1,  TO®  del’Orn®  PARIS.  —  m,  :  ^aic4A”S6 


E.~rABL_l  SS^MEINTS 

MAYlT-CUIUpT 

MAiSON  F-RAN^AÎSE  FONDÉE.  -EN  1S30 

PROTHÈSE.  .ORTHOPÉDiE 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSE.TS  e:t 

ceInturels  » 

S7rue  MONToRGÜEIL 
PARIS  II? 

Té  lépK  ;  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
D'OR.ThioPLoiE,DE  prothèse: 

ET  CHAUSSURES. 

S  RUE  CASTE.X  • 

PARIS  IV  ? 

Té léph  :  Archives  17-22 


CEINTURE  ANTIPTOSIfiUE  a  Pilotl  I 

siÈGE  SOciAL  et  USIN 


‘  JsrBXTTVA^TjKijÉîrdi: 

Application 
de  la  Méthode 

JOULIE 


NSUFFLABLE 
RUE  CASTEX  PARIS  IVf 


LIQUEUR  PEPTO^PHOSPHORIOUE  ADRIAW 


d*Acide  Phogphorique  Anbydre. 


I  EWFAjÿrs  Moitié  de  ia  doM 


IODALBIN 


CenUgraaimea  IODE  par  cealiinétre  cube. 


!  IODE  ORBANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçai  les  lodures.  —Parfaitement  toléré. 
Pas  d’IODIBME 
S  >  W  gouttes  >  fols  par  jouf,  au 


ré.  “ 


BROMALBIN 

A.J3  m  A  iNT 


I  10  par  couümôtro  ci 


BROME  ORGANIOUE  DISSIMULÉ  \ 

Remplaçant  les  Bromures  aloaJins.  r 

Pas  de  BROMISME,  C 

10  >  gouttes  t  fois  pu  joui  au  npaa.  A 
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£t  {ùCéoùJCHteüyuùüiù 


sont  les  meilleurs  affents 


d’Iodûlbérapie  Intensm  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


TRAITrMEMT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


■  4  AFFE^ONS 

Il  CailTÔ-URINAlRES 


OÛARGOL 


^  Urétrites  :aîgues  ;  èl  chr^nic|uesT 
Folliculites,' «Cystites 
r^;Çrcbites  et  Orch i  •  épijdidy m ites,.  ^ 

j: 

yBartholinites,  Métrites,  Annexites.*! 


E..VIEL  et'G;%  3.  rue  de  SêVigi\£  PA RI^ 


Iode  colloïdal  éleotroobimiqae' 

=====  pur  et  stable  1— i'-- - "..i 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
a  cicatrisant,  antiseptique  puissant  O 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


|^!^ST5TSWBBSCT!BH!!liBf«  «.  renfenncnt  »5  p.  loo  d’Iodt  colloïdal)  :  »  cc.  s  fol*  pw  Jour  d»n»  le*  môrite*.  One 
ion  intra-urétrale ;  en  48  h.,  disparition  de  la  douteur  à  la  miction  :  guériaon  en  8  k  i5  Jours  de*  mérites  aigues,  en  2  k4 
nca  de»  métrites  chroniques,  cystites,  folliculites. 

badigeonltage*  quotidiens  sur  le  scrotum  dan*  l’orchite;  en  48  h.,  disparition  des 
>mines  inflammatoire»  ;  attouchements,  badigeonnages  quotidien*  dans  le*  affection*  gynécologique*  :  ccssalioo  de  U  douleur  e* 
coulemcnt,  cicatriiation  rapide. 

|^^^QQg|QQ|^|po«T  paaianeats  contfanu  dans  le*  affection*  gynécoloÿque*  t  on  oral*  tous  les  aolra. 

Édurntillons  et  Bttératore  «>«> 
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A.  PissAVT  et  Jean  Saidman.  —  Les  injections  radio- 
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Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale' des  Hôpitaux. 

Société  de  Biologie. 

Société  Anatomique. 

Société  de  Médecine  de  Paris. 

Sociétés  de  Lyon  : 

Société  nationale  de  Médecine  et  des  Sciences  médi- 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 

LES  RAPPORTS 

ENTRE 

MÉDECINS  FRANÇAIS  ET  SUISSES 

Qu’il  soit  permis  à  un  médecin  suisse  d’ajouter 
quelques  mots  aux  articles  parus  dans  La  Presse 
Médicale  (v.  numéros  du  13  Avril  et  lif  Juin  1921) 
sous  les  signatures  du  professeur  L.  Bernard  et 
deM.  Denis  (d’Orléans). 

Depuis  longtemps  déjà,  des  voix  se  font 
entendre  pour  demander  des  relations  médicales 
plus  étroites  entre  la  France  et  certains  pays 
étrangers,  particulièrement  avec  la  Suisse. 

La  guerre,  qui  a  détruit  beaucoup  et  sur  les 
ruines  de  laquelle  on  a  si  peu  édifié,  a  donné 
à  cette  question  une  plus  grande  actualité. 

Avant  1914,  un  grand  nombre  d’étudiants  et  de 
jeunes  médecins  suisses  diplômés  allaient  cher¬ 
cher  en  Allemagne  ce  que  ce  pays  leur  offrait 
dans  des  conditions  si  favorables. 

Dans  toutes  les  Facultés  de  médecine  alle¬ 
mandes,  on  àccueillâit  ces  jeunes  médecins,  on 
peut  le  dire  sans  exagération,  à  bras  ouverts. 
Traités  de  la  même  façom  que  leurs  confrères 
d’outre-Rhin,  on  leur  ouvrait  les  portes  des  cli-- 
niques  où  ils  séjournaient  en  qualité  d’assistants 
réguliers  ‘ . 

Ils  y  prolongeaient  leurs  stages  parfois  quelques 
années,  arrivant  à  être  nommés  chef  de  clinique 
et  même  privat-docent  ou  professeur. 

Plus  d’un  professeur  actuel  des  Facultés  de 
médecine  de  Suisse,  Bâle,  Berne,  Lausanne  ou 
Zurich,  a  ainsi -  débuté  dans  la  carrière  univer¬ 
sitaire,  à  Berlin,  Munich,  Fribourg-en-Brisgau 

Supplément  • 

Un  jeune  médecin  suisse.  —  Les  rapports  entre 
médecins  français  et  suisses. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  province. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Com.kuniqués. 

1.  Par  assistant  «  régnlier  »  j'entends,  ou  bien  assis¬ 
tant  «  volontaire  »  demeurant  en  clinique,  c’est-à-dire 
logé  et  nourri,  sans  traitement,  ou  bien  assistant  «  titu¬ 
laire  Il  demeurant  en  clinique  et  recevant,  en  outre,  un 
traitement  variant  suivant  les  Universités  et  les  années 
de  service,  un  «  premier  assistant  »  pouvant  "obtenir 
jusqu’à  150  francs  par  mois. 

Il  est  nécessaire  de  se  rendre  compte  que  toutes  ces 
conditions  ne  permettent  qu’à  un  petit  nombre  de  jeunes 
médecins  diplômés  de  se  periectionner  ou  même  de  se 

cc  spécialiser  »  dans  certaines  branches  de  la  médecine. 
Peu  d’entre  eux,  en  effet,  sont  à  même  de  renoncer  à 
gagner  leur  vie  et  de  se  contenter  d’être  entretenus  pen¬ 
dant  deux,  trois  ou  quatre  années,  lorsqu’ils  ont  déjà  dù 
faire,  eux-mêmes  ou  leurs  parents,  des  sacrifices  consi¬ 
dérables  pour  arriver  à  terminer  les  éludes  obligatoires 
pour  l'obtention  du  diplôme  fédéral,  leur  permettant 
d’exercer  l’art  médical  dans  leur  pays,  qui  exige  un 
minimum  de  11  semestres,  c’est-à-dire  cinq  ans  et  demi 
d’études. 

Dans  tous  les  cas  où  nus  ordonniez  l’Urotropine,  prescrirez 
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Vienne,  pour  ne  citer  que  des  cas  connus  person¬ 
nellement.  , 

Quoi  de  plus  naturel  qu’ils  en  revinssent,  le 
jour  où  ils  étaient  rappelés  pour  professer  en 
Suisse,  avec  des  souvenirs  qui  leur  faisaient, 
longtemps  après,  apprécier  le  pays  où  ils  avaient 
reçu  une  formation  si  complète  et  avec  des  idées 
très  favorables  à  la  science  allemande. 

Ces  maîtres  d’aujourd’hui  ne  peuvent,  quoi 
que  la  guerre  ait  appris  sur  la  mentalité  alle¬ 
mande,  oublier  ce  qu’ils  doivent  au  pays  qui  les 
a  instruits,  qui  leur  a  permis  de  se  développer  et 
d’arriver  à  être  un  jour,  en  Suisse,  les  premiers 
dans  leur  art  si  difficile.  Ils  ne  peuvent,  sans  être 
des  ingrats,  jeter  par-dessus  bord  leurs  sympa¬ 
thies  pour  les  confrères  qui  leur  ont  montré  tant 
de  bienveillance,  en  mettant  à  leur  disposition 
laboratoires  et  cliniques. 

Le  fait  est  là.  Il  serait  ridicule  et  enfantin  de  le 
nier.  C’est  grâce  à  l’Université  allemande  qu’ils  en 
sont  arrivés  là  où  les  ressources  d’un  petit  pays  ne 
leur  auraient  point  permis  d'atteindre.  Pourquoi, 
alors,  renieraient-ils  la  culture  germanique  et,  en 
dépit  de  tous  les  événements,  est-il  juste  de  les 
critiquer  s’ils  sont  soumis  à  l’influence  que  ce  pays 
a  exercée  sur  eux  pendant  de  nombreuses  années? 

De  là,  à  démontrer,  comme  le  faisait  si  juste¬ 
ment  remarquer  M.  Denis  dans  son  article,  que 
l’Allemagne  a  réussi  —  ce  qu’ont  d’ailleurs  prouvé 
grande  guerre  —  à  étendre  son  règne  sur  les 
trop  surabondamment  les  choses  au  cours  de  la 
classes  dirigeantes  du  pays  suisse,  il  n’y  a  qu’un 
pas. 

Je  le  répète,  les  années  passées  ne  l’ont  que 
trop  mis  en  lumière,  et  depuis  la  signature  de  la 
paix,  l’organisation  si  merveilleuse  de  l’Allemagne 
cherche,  par  tous  les  moyens,  à  regagner  l’estime 


1.  11  faut  cependant  faire  une  différence  entre  «  l’Inter- 
hat  »  français,  qni  est  réservé  aui  étudiants  n’ayant 
point  terminé  leurs  études  obligatoires  pour  être  diplômé 


que  certains  de  ses  actes  cruels  et  barbares 
auraient  pu  lui  faire  perdre; 

En  outre,  s’il  ne  s’agit  que  d’une  petite  mino¬ 
rité  qui  revient,  comme  personnel  enseignant 
dans  les  universités,  les  autres  médecins  qui  sont 
répandus  dans  le  pays  n’en  rapportent  pas  moins 
les  mêmes  idées  et  dispositions  vis-à-vis  de  leurs 
anciens  maîtres  et,  par  contre-coup,  vis-à-vis  de 
l’Allemagne. 

Cela  étant,  ne  serait-il  pas  désirable  et  pos¬ 
sible  d’organiser  en  France  l’analogue  de  ce  qui 
existait,  et  de  ce  qui  existera  à  nouveau,  et  peut-être 
mieux  encore,  dans  un  avenir  très  prochain  en  Aile- 

Je  crois,  et  j’ai  de  nombreuses  raisons  de  croire, 
faisant  partie .  de  la  génération  des  médecins 
suisses  qui  ont  terminé  leurs  études  hier,  qu’à 
l’heure  actuelle,  bien  des  «  jeunes  »  voudraient, 
après  s’être  rendu  compte  des  faits  que  la  guerre 
a  démontrés,  se  soustraire  à  l’influence  de  l’Alle¬ 
magne  et  pouvoir  trouver  en  France  ce  que  leurs 
aînés  allaient  chercher  avant  191k  en  Allemagne. 

Mais,  pour  cela,  il  faudrait  régulariser  leur  situa¬ 
tion  dans  les  Facultés  françaises  et  leur  permettre 
la  même  formation  qui  leur  était  offerte  en  Alle¬ 
magne.  Donc,  non  point  seulement  des  cours  de 
vacances  et  de  perfectionnement,  etc.,  mais  des 
situations  d' aspirants  réguliers  où  ils  travailleraient 
comme  élèves  de  professeurs  français]  où  ils  pour¬ 
raient  acquérir  des  titres  à  devenir  ensuite  des 
maîtres  en  Suisse. 

Evidemment,  c’est  demander  beaucoup,  et  nos 
jeunes  confrères  français,  desquels  on  exige  des 
concours  difficiles  pourront  se  récrier.  Ces  places 
d'assistants,  elles  leur  appartiennent  en  propre 
et  nous  viendrons  les  priver  de  ce  à  quoi  ils  ont 
droit*. 


et  «  l’Assistance  »  des  Facultés  suisses  et  allemandes,  qui 
est  le  propre  des  médecins  ayant  terminé  leurs  études, 
passé  avec  succès  leurs  derniers  examens,  et  voulant  se 


Pourtant  ce  qui  était  possible  en  Allemagne, 
pourquoi  ne  le  serait-il  pas  en  France?  Chaque 
jour  passé  permet  à  notre  voisin  du  Nord  de 
retrouver  son  influence  à  laquelle  plus  d'un  serait 
heureux  de  se  soustraire. 

Mais  il  faudrait  faire  vite  :  une  fois  les  habi¬ 
tudes  reprises,  nul  effort  ne  parviendra  à  les 
arrêter. 

Et  pour  nous,  jeunes  médecins,  qui  désirons 
pouvoir  diriger  demain  les  opinions  tout  au 
moins  scientifiques  de  notre  pays,  instruire  nos 
cadets  suivant  une  autre  mentalité  que  celle 
jusqu’à  présent  en  cours,  il  est  nécessaire  que 
nous  trouvions  dès  aujourd’hui  de  la  bonne 
volonté  là  où  nous  espérons  en  voir  naître  rapi¬ 
dement,  et  des  dispositions  ainsi  qu’une  organi¬ 
sation  plus  favorables. 

Nous  ne  voulons  pas  qu’on  nous  considère 
comme  des  gens  à  charge  à  leurs  hôtes.  Par  tem¬ 
pérament,  nous  reculons  devant  le  premier  pas  à 
faire,  mais,  si  la  France  voulait  nous  accueillir, 
avec  quelle  joie  nous  partirions  chercher  chez 
elle  des  idées  et  des  méthodes  que  les  meilleurs 
livres  sont  impuissants  à  nous  exposer. 

Pour  cela,  il  suffirait  d’un  effort  qui  serait 
couronné  d’un  si  beau  succès  que  la  France  de 
demain  verrait  avec  fierté  s’ajouter  à  ceux  qui 
lui  ont  valu  l’admiration  et  le  respect  du  monde 

Mais  il  importe  de  faire  vite  afin  que  les  projets 
d'hier  deviennent  dès  à  présent  des  réalités. 

Un  jeune  médecin  suisse. 

A  la  lettre  si  intéressante  de  notre  jeune 
confrère  suisse  ajoutons  quelque.^  mots  montrant 
que  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  ne  se  désin¬ 
téresse  pas  de  la  question  qui  le  préoccupe. 


perfectionner  ou  se  spécialiser  dans  une  ou  dans  plu^ 
sieurs  branches  de  la  médecine. 


SEK'ÜM  SEmig'PE  Alfiri-HBlüOSKAeig'P'® 

DES  Docteurs  DUFOUR  &  LE  HELLO 

ANTHEMA 

HÉMORRA<3IES,  ÉTATS  HÉMORRAfà/QUES,  HÉMOPHIUE,  PURPURA 

nos  Êfablîasements  FOrîïrEJSfC?  ï^rèires»  =  9a,  Ru©  TSeÉlle-'Æw-Tefflt.pI©.  RA,ris 


la  SODERSEÏNE 

IDép»ôt  : 

PH‘"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussinann 

PARIS 

(Bi  eaiMdsi  êieetrolytique)  par  sa  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  l’ ABSENCE  DE  SAVEUR 

est  le  Traitement  de  ctioix  de  la 

Pharmacie  DEPRUNEAllX 

18,  Rue  de  Beaune,  18 

PARIS 

1 #0  Q  g  E  L  U 

0 

rn 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  50 


899  — 


Mercredi,  22  Juin  1921 


La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  a  décidé  la 
création  de  places  d' assistants  étrangers  dans  ses 
cliniques.  Les  médecins  désirant  remplir  les  fonc¬ 
tions  d'assistants  doivent  envoyer  au  doyen  de  la 
Faculté  de  Paris  une  demande  appuyée  de  Ve.rposé 
de  leurs  titres  et  d'une  lettre  de  recommandation  du 
doyen  de  leur  Faculté.  Les  litres  des  candidats  sont 
examinés  par  une  Commission  et  soumis  au  Conseil 
de  la  Faculté.  En  cas  d’ acceptation,  le  médecin 
étranger  devient  assistant  dans  la  clinique  pour  un 
laps  de  temps  qui  ne  peut  être  inférieur  à  trois  mois 
ni  supérieur  à  un  an.  A  la  fin  de  son  séjour  dans  la 
clinique,  il  reçoit  un  certificat  contresigné  du  rec¬ 
teur  et  enregistré  au  ministère  de  V Instruction 
oublique. 

Les  médecins  étrangers  peuvent  donc  remplir  les 
fonctions  d'assistant  à  Paris,  à  la  condition  de 
donner  les  garanties  nécessaires. 

Un  autre  avantage  est  fait  aux  médecin.s  étran¬ 
gers  par  plusieurs  professeurs  de  clinique  qui  leur 
confient  les  fonctions  de  moniteur,  les  associant  ainsi 
à  l'enseignement. 

Nous  rappellerons  enfin  que  le  concours  de  l’inter¬ 
nat  est  ouvert  p.u.x  candidats  étrangers.  Beaucoup 
de  médecins  connus  dans  les  pays  les  plus  divers 
ont  passé  par  l’Internat  de  Paris. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Maladies  du  tube  digestif  et  leur  traitement 
médico-chirurgical.  —  ün  cours  sur  les  maladies  du 
tube  dig-estil,  des  voies  biliaires  et  du  foie,  en  22  leçons, 
sera  tait  par  M.  Hartmann,  professeur  de  clinique  chi¬ 
rurgicale,  assisté  de  MM.  Parmentier,  médecin  de  l’Hôtel- 
Dieu;  Maingot,  radiologiste  des  hôpitaux;  Bergeret,  chef 
de  clinique. 

Ce  cours,  essentiellement  pratique,  comportera  l’étude 
des  diverses  méthodes  d’examen  (clinique,  radiologie, 
recherches  de  laboratoire)  et  l’exposé  du  traitement  tant 
médical  que  .chirurgical  des  maladies  du  tube  digestif  et 

La  première  leçon  aura  lieu  le  vendredi  l'r  Juillet,  à 
9  h.  1/2,  à  l’Hôtel-Dieu.  Le  cours  aura  lieu  deux  fois  par 


jour,  le  matin  et  l’après-midi.  Il  sera  terminé  le 
13  Juillet  au  soir.  Le  nombre  des  docteurs  admis  à  le 
suivre  est  limité  à  20.  Un  certificat  sera  délivré  aux 
élèves  à  l’issue  du  cours.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser 
est  de  150  francs. 

Sont  admis  les  médecins  fronçais  et  étrangers  ainsi  que 
les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présenta¬ 
tion  de  la  quittance  du  versement  du  droit.  Les  bulletins 
dë  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  &  la 
Faculté  (guichet  n°  3),  les  jeudis  et  samedis  de  midi  à 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Facnité  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Conférences 
préparatoires  au  concours  d’entrée  à  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  militaire  (Lyon).  S’adressant  aux  candidats 
désirant  se  présenter  au  concours  à  quatre  inscriptions 
et  dirigées  par  MM.  Aron,  chargé  de  cours  :  Histologie; 
Bellocq,  chargé  de  cours  :  Anatomie;  Schwartz,  chargé 
de  cours  ;  Physiologie;  Simon,  assistant  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  :  Pathologie  externe. 

Les  droits  d’inscription  sont  reçus  au  secrétariat  de  la 
Faculté  de  Médecine.  Une  affiche  spéciale  indiquera  le 
début  de  chacune  des  conférences. 


HOPITÂ  UX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  A  la  suite  du  concours 
de  Juin  1921,  ont  été  nommés  ;  Internes  titulaires  en 
médecine,  MM.  Puech,  Sicard,  Pagès  et  Mourgue.  — 
Internes  provisoires,  MM.  Villa,  CoH  de  Carrera.  Guibal 
etMarican. 

Questions  posées  :  1.  Ecrit.  Fractures  du  col  du  fémur.. 
Des  embolies  pulmonaires.  —  II.  Anatomie  (oral).  Corps 
thyroïde  et  ses  fonctions.  —  III.  Pathologie  Interne 
(oral).  Formes  cliniques  de  la  tuberculose  intestinale.  — 
IV.  Pathologie  externe.  Uémothorax  traumatiques. 

Asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Trenel 
est  affecté  à  l’asile  de  Vaucluse  en  qualité  de  médecin 
en  chef  des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine. 


COHDOURS 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinkjue.  — 
Séance  du  16  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gougerol,  20; 
Nathan,  19;  Milhit,  20. 


No.mination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu  sont  présentés  A  la  nomination  :  MM.  Gougerot, 
39.90  pointa;  Milhit,  39.63  points  et  ïroisier,  38.81  points. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  Un  concours  s’ouvrira  A 
l’hôpital  Saint-Joseph  le  mercredi  6  Juillet,  à  8  h.  45, 
pour  10  places  d’internes  titulaires  et  plusieurs  places 
d’internes  provisoires. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire  à 
M.  l’Administrateur  délégué  de  l’hôpital,  7,  rue  Pierre- 
Larousse,  Paris,  14". 


HQUVELLES 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’apprendre  la 
mort  de  M.  A.  J.  .Martin,  inspecteur  général  honoraire 
des  services  d'hygiène  de  la  Ville  de  Paris,  et  l’un  des 
directeurs  de  la  Revue  d'Hygiine,  M.  A. -J.  Martin  a  suc¬ 
combé  aux  suites  d’une  longue  et  douloureuse  maladie. 
La  Presse  ilfédicufs  lai  consacrei-u  un  article  dans  un  pro¬ 
chain  numéro. 

Les  médecins  toulousains  à  Paris.  —  Le  prochain 
dîner  de  l’Association  des  médecins  toulousains  à  Paris 
aura  lieu  exceptionnellement  le  premier  samedi  de 
Juillet. 

Professeurs  honoraires.  —  Le  décret  suivant  vient 
de  paraître  an  Journal  officiel. 

Article  premier.  —  Le  titre  de  professeur  honoraire 
d’une  Facnité  peut  être  conféré  par  décret  après  avis  du 
Conseil  de  la  Faculté  : 

1»  Aux  professeurs  titulaires  admis  à  la  retraite; 

2»  Aux  professeurs  titulaires  appelés  à  d’autres  fonc¬ 
tions  après  avoir  appartenu  à  la  Faculté  au  titre  de  pro¬ 
fesseur  pendant  an  moins  trois  ans  ; 

3°  Aux  agrégés  des  Facultés  de  Médecine  admis  à  la 
retraite  conformément  A  l'article  4  du  décret  du  4  Mars 
1914. 

Art.  2.  —  Le  titre  de  maître  de  conférences  honoraire 
d’une  Facnité  peut  être  conféré  par  arrêté  ministériel 
après  avis  de  l'assemblée  de  la  Faculté  : 

1"  Aux  maîtres  de  conférences  et  chargés  de  cours 
admis  A  la  retraite; 

2°  Aux  maîtres  de  conférences  et  chargés  de  cours 
appelés  A  d’autres  fonctions  qui  auront  appartenu  pen¬ 
dant  sept  ans  au  moins  A  la  Faculté  au  titre  de  maître 
de  conférences  ou  de  chargé  de  cours  titulaires,  sans 
avoir  bénéficié  du  décret  du  4  Janvier  1921  ; 

{Voir  la  suite,  p.  903.) 


OUABAlNE 


CRISTALLISÉE 


®  Les  Comprimés  dosimétriques 
d'Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  -les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur  ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


"  L*Ouabatne,  Véritable  tonique  du  myocarde,  ne  remplace  pas, 
mais  complète  heureusement  la  ‘Digitaline 


ÉCHANTILLONS 


AMPOULES  à  1/2  milligramme,  per  cent. 
COMPRIMES  dosés,  très  exactement,  au 


mllllgr 


Laboratoirb  Nxtitbllb,  ia,  BouH  de  Port-Royal,  PARIS, 


(Ij  Académie  deHIédccIne,  20  iiirs  1017. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PÉPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  t  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfanta;  20  à  40  gouttes  pour  1er  adultes 


Éehantillone  dJ  Llttératurs  ;  Laboratoire  GALBRUN,  SgtlO.riiedv  P0tlt-M««c, PARIS. 


A.  1 

/4  de  microgramme  par 

(  Arthritisme, 
(  Anémies. 

B.  i 

microgramme  par  cc.  . 

(  Uhumntismt 
^  Sciatiques.  • 

MEDICATION 

RADIO-ACTIVE 


Établissements  Albert  BUISSON 

157.  rue  de  Sèvres.  PARIS  (xv»). 


LABORATOIRES  CLIN 


VIN  et  SIROP  NOURRY 


lODOTANÉS 


UlODOTANIN  NOURRY  est  une  combinaison  stable  de  l’iode  mêtalloïdique  aVec  un  tanin  spécial 

en  solution  dans  un  vin  liquoreux  faiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans  un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 
DOSAGE  :  s  ceatigrammes  d’iode  combiné  avec  lO  centigrammes  de  tanin  par  cuillerée  à  soupe  de  15  gr. 


MODE  D’ACTION 

Mise  en  liberté  régulière,  sons  l’action  du  suc  gastrique, 
de  l’iode  naissant,  état  éminemment  favorable  à  sa 
fixation  facile  sur  les  divers  albuminoïdes  de  l’économie. 

Absence  d’accidents  d'IOdlsme,  grâce  à  la  lenteur  et  à  la 
régularité  avec  lesquelles  l’iode  est  mis  en  liberté  dans 
l’organisme  pour  s'unir  ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Tolérance  parfaite  par  les  voies  dlgestloes,  grâce  à  l’absence 
de  toute  trace  d’iode  libre. 


APPLICATIONS  THERAPEUTIQUES 

Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifestations  ;  osseuses, 
ganglionnaires,  oculaires,  etc. 

Voles  respiratoires  :  Asthme,  Emphysème ,  Bronchites 
chroniques. 

Gynécologie  :  Formation  des  jeunes  filles,  Ménopause, 
Aménorrhée,  Dysménorrhée. 

Conualescences  :  intoxications  chroniques.  Anorexies. 

Artériosclérose  :  Athéromes,  Anévrysme  de  l’aorte.  Angine 
de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  tertiaire. 


DOSES 

Le  VIN  et  le  SIROP  NOURRY  sont  dosés  à  0  gr.  05  d’iode  et  0  gr.  10  de  tanin  par  cuillerée  â  soupe  de  15  gr.  (0  gr.  015  d’iode  par  cuillerée  à  café). 
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KOLA  ROBIN 


GLYKOLAINE  ROBIN 


Médicament  Aliment  "Phosphaté 


(GL,YCÉ1R0PI10SPHATE,  SOLA  et  PMPTOJME) 

Da.ns  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre  ;  NEURASTHÉNiË,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc- 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(KOLA  QL-rCÉROPECOSPHATÉE  GRANVLÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscuiaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMEf 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

ROBI3V,  13,  Rne  de  Polasy,  PARIS  maïuaiiMM 


RECONSTITUANT 


DIOSEINE 


SYSTÈME  NERVEUX 


Échanlillôns  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberie,  Paris. 


PRUNIER 


Comprimés  éuo-nitrités 
toni-oardiaquBS, 
DOSE  HABITUELLE 


TENSION  ARTÉRIELLE 
la  CIRCULATION  du  SANG 


DIMINUTION  de 
RÉGULARISATION  ( 
Artériosclérose, 
Troubles  d 


TRAITEMENTS  COMPLETS 
ASSURES,  SUR  DEMANDE.  PAR  LA  MÊME.  SÉRIE 
DE  CONTRÔLE  CHIMIQUE  &  PHYSIOLOGIQUE 
Échantillons; 

A.M  I  LLET  .  CONCESSIONNAIRE 
4.RUE  RICHER-PARIS  O'I 


SOCIÉTÉ  ANONYME  , 
DE  CHIMIE  APPLIQUEE 
(  SAC- A  ) 
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w.  ASCIATINE  w 

(Diméthylaminoantipyrine-butylcbloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la.  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Pulpiîes,  Aùcès  gingioo- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Trouilles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI N ËVRALGIQU  E  :  Oppose  très  eÆoaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  O  gr.  25 

LITTéRATUSE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  PISPOSITIOM  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

^  L.  DU  RAN  D,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«).  ^ 


G-  BOULITTE,  Ingénienr-Constractear  | 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13»),  -  Ancienn‘,  7,  rue  Linné.  j 
Téléphone  :  Gobelins  28-33.  | 


IpparsIlsiaPrielsiOD 


Appareil*  ponr  le  mesnr*  a  ^  fl  1  Æ 

de  la  presiioD  artérielle,  fi 

APPAREILS  POUR  LA 

ÏÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOIflÈTRE  SPHYGMOMÈTRIÇUE 

du  Prof  PACHON  (breveta  s.  a.  d.  a) 

L  Catalogues  sur  demande. 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOIHS 

(MÉTHODE  DES  D^s  B1LI_ARD  et  MALTET)  V\  //' 

RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative,  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE,  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive.  Vaccin  Antipollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 

L  ITTÊRATURE  ÉT  A  D I  IC  C  Ckf  CAITC  BVI  AA  ■  siège  social  et  administration  :  ZS,  Avenue  de  l'Observatoire,  Paris 
ET  ÉCHANTILLONS  C  I  AD  Ll  VU  Elvi  E  11  i  O  DY  I  usines  et  laboratoires  de  recherches  à  OEHTILLY  (Selne). 
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3°  Anx  chefs  de  travaux  admis  à  la  retraite; 

4“  Aux  chargés  d’un  cours  ou  de  conférences  ni 
classés,  dont  la  délégation  prendra  fin  après  dix  a 
d’enseignement  dans  la  Faculté. 

Art.  3.  —  Les  professeurs  honoraires  font  partie  ( 
Conseil  de  la  Faculté  et  les  maîtres  de  conférences  hon 
raires,  de  l’assemblée,  avec  voix  consultative. 

Ils  figurent  sur  l’alBche  de  la  Faculté  et  sont  conv 
qués  aux  cérémonies. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grai 
de  médecin  aide-majorde  Ira  classe,  MM.  Rousse,  Brouar 
Castex,  médecins  aides-majors  de  2®  classe. 

—  Sont  passés  dans  le  cadre  des  olliciers  de  réser 
du  Corps  de  Santé,  MM.  Jennessenux,  Nourissat,  méd 


lodéînet 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (^i  =o, 01)  \  Toux 
SIROP (0.0*)  <  Emphysème 

PILULES  (0.01)  (  Asthme 


situation  maison  de  santé,  clinique,  dispensaire,  ou 
occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3436. 

Docteur,  actif,  cherche  à  s’occuper  clinique,  mai¬ 
son  de  santé.  Ferait  remplacement  longue  durée; 
reprendrait  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3441. 

Externe  des  hôpitaux  de  Paris,  16  inscriptions, 
ferait  remplacement,  même  de  longue  durée,  Paris 
ou  à  la  campagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3449. 

A  vendre  :  2  microscopes  complets,  1.000  et  1.200 
francs  ;  lampe,  55  fr.  ;  cystoscope  double,  explorateur 
et  cathérisateur,  650  fr.  —  D'  Topous  Khan,  78,  rue 
de  la  Convention  (15"),  de  1  h.  à  4  heures. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  : 
48  francs  les  douze  paires;  350  francs  les  cent  paires, 
franco. — Echantillon  contre  mandat  on  remboursem. 
de  5fr. —  S’adr  :  Vormus,  3,  boul.  St-Martin,  Paris. 

Docteur  oculiste,  anc.  chef  de  service,  ferait  rem¬ 
placement  ou  accepterait  place  rétribuée  dans  cli¬ 
nique,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3453. 

On  cherche  docteur,  à  la  campagne,  qui  prendrait 
garçon  Agé  10  ans,  délicat  de  poitrine.  —  Ecrire  : 
Schmelzer,  4,  square  Pétrelle,  Paris  (9"). 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Représentant  offrant  sérieuses  références  et  garan¬ 
ties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale,  sollicite 
carte  de  Maison  de  Produits  pharmaceutiques  de 
tout  premier  ordre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3421. 

Jne  D"  cherc.  rempl.  ou  autre  situât.  P.Af. ,  n“3429. 

Etudiante  en  médecine,  scolarité  terminée,  cherche 


De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacei 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COIUFRIMÉS  NÊOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclnsivement 
médicale. 


AVIS.  —  Priàr»  d»  Joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Otr.SS  pour  la  transmission  det  lettres. 

“Caiciline" 

KÉCALClFlAAr-’rYl’E 

Comprimés  à  Bésagrégation  immédiate 


ESTOMACS  et  INTESTINS  fatiguéSou malades 

CHARBON  TISSOT 

(CHARBON  de  PEUPLIER  aggloméré  au  gluten) 


Absorbent,  Humectent,  Divisent,  Expulsent. 
3VIIETT3C;  QUE  EES  EA.3CA.TIES 

ÉCHANTILLONS  ;  3<»,  Boulevard  de  CUchy. _ 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Lo  bronillarr 
y  est  inconnn.  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  (HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'tTABLISSEMCN). 

S’adresser  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  BU  Sanatorium  du  Pins,  è  Lamotts- 
Beuvroa  (Loir-et-Cher). 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  4  Migraines  4  Çrippe  4  Lombago  4  Goutte  4  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

Une  cuiUeree  à  café  ou  un  comprimé  contient  0g25  de  Véronalsolubleassociéà  de  l'Extrait  de  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTI NERVEUX: 2 à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMElL;2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoires  VENOT,  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


blennorragies,  Cystites,  Myélites.. 


et  de  tontes  les  Affections  de  l’Appareit  uro-géjital 


LeliijNULSiadu  DHAVQUÊ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  Ajxtîffonoooccique 

AJitiseptique 

O  OSE-.  JLxîalffésique 

•  ‘  *“  '‘t®"*  l”  -■  „  Diurétique 


Littérature  et  Echanliilons  sur  demande  adresséi 

abopatorre  du  BESTOU  -  RENNES  (- 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

12.  BoilBT.  Boiub-HohtbIIb 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  s  2  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

&  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cuba. 

Pour  éviter  les  occidents 

buccaux,  ordonner  le 

<klf<"'ei/r  4n!.riutfi«t.3f- (Unult.t2oe<  Swin*-!lsurallt.Pailt 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  "  "inodore 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénienl 


TfflOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "ROCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE’ 


échantillon  et  ù Hé ralure 
Prodi/Hs:  P  Hoffmann- La  RocnFâ.  C- 
2/  Placedes  llos^es  P/im 


jCWHETS  "ROCHE 
oeTHIOCOL 
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HYPNOTIQUE 
SÉDATIF  NERVEUX 


EURONAL 


Comprimés  de  VERONAL  et  dlNTRAIT  de  VALERIANE 


NEVRALGIES 

INSOMNIES 

TOXICOMANIES 


1  à  3 

comprimés 
par  jour. 


Sans  saveur 


lÉjctLa-riLtilloxi  :  C.A.'RTIEISEiT,  1-5,  ar-uLe  c3.’_ 


Non  toxique 


CONSTIPATION 

DERMATOSES 

ENTÉRITES 

COLITES 


Combinaison  spéciale 


Saccharures 


Fécules  sélectionnées 

SANS  AUCUN  FERMENT 


Modificateur  biologique  du  milieu  ) 
Régulateur  du  fonctionnement  \ 


intestinal 


Ècbant.  CARTERET 


Samedi,  25  Jum  1921 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

LE  NUMÉRO  ;  50  centimes. 

—  ADMinilSTBATlOiV  —  _  DIBECTIOK  SCIENTIFIQUE  - 

MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS  F-  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

120,  boulevard  Saint-Germain  do  Cliniauo^'phuhnologiquo,  ilé.lS^honoroîri’des  hôpfùiix, 

Paris  (VI®)  Membre  de  l'Acadômio  do  médecino.  Membre  do  l’Acadôraio  do  médecine.  î 


SOMIVIAIRE 

Articles  originaux  ; 

L.  Bard.  —  Du  mécanisme  de  production  des  pleu¬ 
résies  pulsatiles  (1  fig.),  p.  501. 

H.  Chabanibe,  P.  Mahquezy  et  A.  de  Castro  Galhardo. 

—  La  crise  d’hyperazotémie  :  son  mécanisme  rénal, 
ses  facteurs  de  gravité,  p.  503. 

Mouvement  thérapeutique  ; 

L.  CiiEiNissE.  —  Quelques  procédés  pratiques  pour 
éviter  le  choc  consécutif  à  l’injection  des  arséno- 
benzènes,  p.  506. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine.  —  Aca¬ 
démie  DES  Sciences.  —  Société  de  Chirurgie.  — 
Société  de  Psychiatrie. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 

—  Société  de  Chirurgie. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  médecine  pratique  :  N»  30 

Alfred  Martinet.  —  Obésité  avec  météorisme  abdo¬ 
minal,  insuffisance  cardio-rénale,  rétention  des 
chlorures. 

Supplément  ; 

Maurice  Letulle.  —  La  vie  de  Laënnec. 

Georges  Vitoux.  —  Société  de  Médecine  publique  et 
de  Génie  sanitaire. 

Notes  d'histoire  thérapeutique  ; 

Henri  Leclerc.  —  La  liqueur  de  Boudin. 

Variétés.  —  Correspondance.  —  La  Médecine  a  tra¬ 
vers  LE  monde.  —  Questions  médico-militaires.  — 
Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Université  de  Paris.  —  Universités  de 
province.  —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Faculté  de  Paris. 
—  Renseignements  et  Communiqués. 

PERLES 

TAPHOSOTE 

an  TanDO-Pbospbate  de  Créosote 

Uttiralure  et  EohanUllons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  d'Edimbouh»,  paris  (8«). 


LA  YIE  DE  LAENNEC 

La  vie  d’un  homme  de  génie  mérite  d’être 
connue  dans  ses  moindres  détails.  L’existence 
d’un  de  ces  êtres  d’exception  offre  un  intérêt  pas¬ 
sionnant,  surtout  s’il  s’agit  de  savants  qui,  comme 
Laënnec  ou  Pasteur,  ont  consacré  leur  existence 
au  soulagement  de  leurs  semblables.  Leur  histoire 
illumine  les  ténèbres  où  s’avancent  à  tâtons  les 
masses  humaines  ;  elle  comporte  de  précieux  ensei¬ 
gnements  et  élève  les  cœurs  au  fond  desquels  elle 
éveille  une  émulation  réconfortante.  Mon  excel¬ 
lent  ami  le  professeur  Rouxeau  vient  de  publier 
sur  notre  immortel  Laënnec  un  second  volume* 
d’un  puissant  intérêt.  Cet  ouvrage  expose,  dans 
tous  ses  détails ,  le  dramedes  vingt  dernières  années 
de  la  vie  d’un  grand  homme  dont  l’enfance  et  la 
jeunesse  avalent  été  racontées  par  le  mê’me  éminent 
historiographe,  dans  un  premier  livre,  paru  en 
1912.  Ayant  eu  l’heureuse  fortune  de  disposer 
d’un  nombre  considérable  de  documents  inédits, 
mis  à  sa  disposition  par  la  famille  et  par  les 
héritiers  des  amis  de  son  héros,  M.  Rouxeau  a 
pris  à  tâche  de  retracer  le  long  martyrologe 

1.  Laënnec  après  ISOC  (1S06-182(>),  d’après  des  docu¬ 
ments  inédits,  par  Alfred  Rouxeau,  professeur  à  l’Ecole 
de  Médecine  de  Nantes.  Paris,  1920. 
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du  fondateur  de  la  Médecine  moderne.  Nous 
revivons  ses  luttes,  ses  souffrances,  sa  misère  et 
la  glorieuse  impopularité  qui  le  poursuivit  jusqu’à 
ses  derniers  jours.  Pour  ma  part,  je  ne  connais 
pas  de  roman  plus  attachant  que  cette  extraordi¬ 
naire  existence  racontée  ainsi,  en  toute  simplicité 
et  commentée  à  l’aide  de  pièces  authentiques  par 
un  admirateur  enthousiaste  de  l’inventeur  de  l’Aus¬ 
cultation  médiate.  Le  «  Laënnec  après  1806  »  ne 
se  contente  pas  d’étudier  à  fond,  en  l’illustrant  de 
détails  inédits,  l’œuvre  médicale  de  celui  que  le 
monde  entier  reconnaît,  aujourd’hui,  comme  le 
Maître  des  Maîtres;  il  nous  révèle  le  caractère, 
jusqu’alors  à  peu  près  insoupçonné,  de  ce  grand 
homme  de  bien  et  nous  permet  de  lire  clairement 
dans  son  âme. 


L’œuvre  scientifique  de  Laënnec  tient  du  pro¬ 
dige.  Bien  que  l’on  sache  la  paternejle  influence 
exercée  à  Nantes,  six  années  durant,  par  son 
oncle  Guillaume  sur  le  jeune  étudiant  breton  (il 
avait  commencé  sa  médecine  à  14  ans  !  ),  on  ne  peut 
qu’admirer  la  rapidité  stupéfiante  avec  laquelle 
le  jeune  Quimpérois,  à  peine  arrivé  à  Paris  (Avril 
1801),  conquiert,  de  haute  lutte,  une  notoriété  re¬ 
tentissante.  Sans  doute,  les  circonstances  lui  sont 
extraordinairement  favorables  :  il  a  la  bonne  idée 
de  choisir  le  service  de  Corvisart,  à  l’hôpital  de 
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la  Charité,  et  la  fortune  inespérée  d’y  trouver 
Bayle  qui  aura  sur  lui  une  influence  décisive, 
Bayle,  son  fidèle  ami,  son  véritable  maître.  Bien 
conseillé  par  quelques  camarades,  étudiants  bre¬ 
tons,  il  se  fait  inscrire  à  l’Ecole  pratique;  il  y 
suit  Bayle,  et  devient  l’élève  de  Dupuytren,  alors 
chef  des  travaux  anatomiques.  Sans  doute  encore, 
il  profite  de  l’occasion  qui  s’offre  à  lui,  dès  1801, 
de  collaborer,  avec  Bayle,  aux  recherches  d’ana¬ 
tomie  pathologique  instituées  par  Dupuytren,  à 
l’Ecole  pratique,  et  d’être  admis  à  faire  partie  de 
la  «  Société  d’instruction  médicale  »  qui  venait 
d’être  fondée  parles  élèves  de  la  Clinique.  Certes 
aussi,  ces  trois  centres  d’étude  servent  d’une 
façon  merveilleuse  à  son  instruction;  assuré¬ 
ment,  Corvisart,  Bayle  et  Dupuytren  lui  livrent 
à  pleines  mains,  —  à  lui  comme  à  tant  d’autres 
étudiants  qui  les  entourent,  —  les  trésors  de  la 
clinique  et  de  la  science  anatomo-pathologique 
naissante.  Pour  tout  dire  enfin,  on  ne  saurait 
douter  que  le  génie  de  Bichat  resplendissait  alors 
du  plus  vif  éclat  et  entraînait  à  sa  suite  l’élite  de 
la  jeunesse  de  l’Ecole.  11  n’en  demeure  pas  moins 
que,  quinze  mois  après  son  entrée  à  la  Charité, 
en  Août  1802,  Laënnec  publie  son  célèbre  mémoire 
sur  a  l’inflammation  du  péritoine  »,  magnifique  et 
géniale  description  clinique  et  anatomique  de  la 
péritonite,  maladie  jusqu’alors  méconnue  et  dont, 
seul,  Bichat  avait  dit  quelques  mots  l’année  pré¬ 
cédente,  dans  son  dernier  cours,  celui  d’ Anatomie 
pathologique.  Laënnec  avait  21  ans  et,  déjà,  il 
entrevoyait  la  gloire;  il  avait  conscience  de  sa 
personnalité,  de  son  génie  naissant. 

Les  quatre  années  qui  vont  suivre  nous  font 
assister  à  une  floraison  merveilleuse,  dont 
■  Rouxeau  nous  démontre,  documents  en  mains,  la 
fiévreuse  poussée.  Suivez  la  collaboration,  puis  la 
rupture  de  Laënnec  et  de  Dupuytren,  comptez  les 
cours  d’anatomie  pathologique  donnés  par  les  deux 
rivaux  et  notez  que,  trois  hivers  durant  (1803- 
1804-1805),  Laënnec  prépare  et  apporte,  en  une 


cinquantaine  de  leçons,  la  description  de  la  plu¬ 
part  des  lésions  du  corps  humain.  Assistez  à 
l’effort  gigantesque  déployé  par  Laënnec  dans  la 
rédaction  de  son  «  Traité  d’ Anatomie  patholo¬ 
gique  »  dont  quelques  chapitres  seulement  ver¬ 
ront  le  jour.  Notez  que,  de  1802  à  1805,  il  décou¬ 
vre  et  décrit,  à  lui  seul  ou  en  collaboration  avec 
Bayle,  les  tubercules,  les  cancers  encéphaloïdes, 
les  mélanoses,  les  vers  vésiculaires  acéphalo- 
cystes,  les  cirrhoses,  en  même  temps  qu’il  pré¬ 
pare  et  rédige  sa  thèse  de  doctorat  sur  l’Œuvre 
d’Hippocrate  (11  Juin  1804).  Et  dites-vous  que  ce 
labeur  immense  a  été  poursuivi  en  même  temps 
que  le  pauvre  étudiant,  maladif,  toujours  à  court 
d’argent,  collaborait  au  Journal  de  Médecine,  de 
Chirurgie  et  de  Pharmacie.  Puis,  arrive  1806, 
année  terrible  pour  le  jeune  docteur  de  25  ans  : 
c’est  l’arrêt  brutal.  Adieu  la  science  et  les  hautes 
ambitions  professorales  :  il  faut  vivre  et  aborder 
le  rude  métier  de  médecin  praticien.  En  faisant 
ce  douloureux  sacrifice,  Laënnec  ne  peut  pas  se 
douter  qu’il  va  passer  par  une  épreuve  quasi  pro¬ 
videntielle  ;  en  effet,  dans  dix  ans,  quand  il  décou¬ 
vrira  l’auscultation  médiate,  sa  science  anatomo¬ 
pathologique,  qu’il  aura  continué,  d’ailleurs,  à 
cultiver  au  cours  de  ses  diverses  fonctions  hospi¬ 
talières,  le  mettra  à  même  de  composer,  en 
quelques  mois,  son  Livre  immortel. 


A  force  de  vivre,  de  longues  années,  dans  l’in¬ 
timité  de  Laënnec  et  du  fait  de  la  nombreuse  cor¬ 
respondance  qu’il  a  pu  retrouver  de  son  héros, 
M.  Rouxeau,  le  premier,  a  su  mettre  en  relief  le 
magnifique  caractère  du  médecin  breton.  Il  ne  fait 
pas  seulement  œuvre  de  biographe,  il  s’élève  au 
rang  d’historien  impartial.  Une  légende  cruelle, 
née  du  vivant  même  de  Laënnec,  en  ces  temps 
de  bouleversements  politiques,  l’entourait  de  je 
ne  sais  quelles  calomnies  :  on  attaquait  la  froideur 


de  son  caractère,  sa  réserve  hautaine,  la  discrétion 
silencieuse  dont  il  entourait  sa  vie  et  jusqu’à  la 
distinction  pleine  de  mesure  qu’il  conservait  dans 
ses  luttes  avec  Broussais,  son  tonitruant  adver¬ 
saire.  Grâce  à  Rouxeau,  nous  découvrons  le  Laën¬ 
nec  intime.  C’est  un  cœur  exquis,  tout  de  bonté, 
de  générosité  et  de  dévouement.  Il  a  l’âme  passion¬ 
née  des  gens  de  Bretagne,  pleine  de  rêves  et  de 
poésie.  Laënnec  est  un  poète  et,  surtout,  un  musi¬ 
cien  dont  l’oreille,  experte  en  sonorité,  saura,  un 
jour,  discerner  lesbruits  del’appareilrespiratoire  ; 
mais  pourquoi  faut-il  que  cette  âme  ait  occupé  un 
corps  chétif  et  souffreteux?  L’asthme,  les  névral¬ 
gies,  la  goutte  même  et  bientôt,  hélas  I  la  tuber¬ 
culose  l’assaillent,  le  martyrisent,  le  condamnent 
à  la  solitude.  Comment  ne  pas  imputer  aux  affres 
matérielles  qui  harcèlent  la  légitime  ambition  de 
ce  jeune  conquérant  la  froideur  glaciale  dont  il 
devra,  dorénavant,  masquer  son  visage  et,  si  l’on 
peut  dire,  engainer  sa  vie?  Avoir  le  sentiment 
de  sa  valeur,  posséder  une  puissance  incalculable 
de  travail,  reconnaître,  à  des  signes  indubitables, 
que  la  Médecine  traditionnelle  est  arrivée  à  un 
tournant  décisif  plein  de  promesses  et  posséder, 
mieux  qu’aucun  de  ses  contemporains,  le  fil  con¬ 
ducteur;  tenir  dans  sa  main  et  dans  son  cerveau 
la  Méthode  nouvelle,  anatomo-clinique,  qui  va 
rénover  la  Science,  et  trébucher  à  chaque  pas, 
parce  que  la  matière  organique  qui  compose  votre 
individu  a  été  lésée  dès  l’adolescence!  Admirons 
donc  le  caractère  de  Laënnec  qui,  dans  ces  condi¬ 
tions  désastreuses,  a  conservé  sa  douceur  et  sa 
timidité.  Au  surplus,  les  conditions  morales  dans 
lesquelles  il  menait  sa  vie  étaient  vraiment  décou¬ 
rageantes  :  il  était  la  victime  d’un  père  égo’îste 
qui  ne  l’aimait  guère,  d’une  belle-mère  qui  ne 
l’aimait  point  et  d'un  frère  qui  le  jalousait.  Isolé 
dans  Paris,  meurtri  par  la  Grande  Ville,  le  réno¬ 
vateur  de  la  Médecine  traînait  la  misère  et  sem¬ 
blait^  voué  à  la  tristesse,  à  l’amertume  et  au 
découragement.  Et  pourtant,  il  lutta,  jusqu’à 
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son  dernier  souffle,  contre  l’adversité,  soutenu, 
sans  doute,  par  un  double  réconfort  :  sa  foi  dans 
la  révolution  médicale  dont  il  se  trouvait  être  le 
grand  Artisan,  et  la  force  de  ses  sentiments 
religieux. 

Arrive  1816.  Alors,  c’est  la  grande  découverte 
de  l’Auscultation,  c’est  la  notoriété  mondiale,  ce 
sont  les  succès  professionnels,  les  honneurs,  le 
professorat  et,  pour  quelque  temps,  l’aisance.  Et 
voici,  du  même  coup,  que  le  Destin  amène  sur  la 
scène  l’énorme  Broussais,  violent,  passionné, 
tyrannique,  qui  se  dresse  contre  Laënnec,  le 
petit  «  porteur  de  lunettes  ».  Il  est  écrit  que 
précisément  Broussais  consacrera  la  gloire  de 
Laënnec.  Se  heurter  à  Dupuytren,  au  commence¬ 
ment  et,  à  la  fin,  à  Broussais,  double  fortune, 
aventure  véritablement  épique. 

.  Lisez  les  chapitres  du  volume  de  Rouxeau  : 
«  Jours  de  gloire  et  d’impopularité  »  et  :  «  La 
fin  d’un  juste  »;  après  leur  lecture,  vous  aimerez 
le  grand  médecin  breton.  Puissent  ces  pages 
émouvantes  décider  les  médecins,  ces  héritiers 
de  Laënnec,  et  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
la  dépositaire  de  sa  gloire,  à  manifester  d’une 
manière  éclatante  leur  reconnaissance,  le  13  août 
1826,  le  jour  du  Centenaire  de  sa  mort. 

Maurice  Letülle. 
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La'  prophylaxie  des  affections  vénériennes. 
—  A  la  suite  d’expériences  de  contrôle  entre¬ 
prises  en  vue  d’établir  la  valeur  précise  de  la 
désinfection  antivénérienne  multivalente,  préco¬ 
nisée  récemment  par  M.  Gauducheau,  cet  auteur 
a  été  amené  à  modifier  légèrement  la  formule  de 
sa  pommade  prophylactique.  Il  propose  à  cet  effet 


d’ajouter  à  la  formule  primitive  un  peu  de  cya¬ 
nure  de  mercure.  Cette  addition  ne  présente  par 
elle-même  aucun  inconvénient.  M.  Gauducheau  a 
en  effet  pu  constater  par  lui-même  que  toutes  les 
muqueuses  intéressées,  y  compris  celle  de  la 
fosse  naviculaire,  tolèrent  parfaitement  l’addition 
de  0,05  pour  100  de  cyanure  et  il  pense  même 
que  celle-ci  pourra  être  portée  progressivement 
au  voisinage  du  taux  de  0,25  pour  100.  Cette 
addition  de  cyanure  de  mercure  à  la  pommade 
prophylactique  a  pour  avantage  d’assurer  en  tous 
les  cas  son  efficacité. 

Résultats  lointains  du  séjour  des  enfants  de 
la  région  de  Lille  à  la  colonie  scolaire  de  Camiers. 
—  Rien  n’est  davantage  recommandé  aujour¬ 
d’hui  comme  la  fréquentation  par  les  enfants 
des  colonies  scolaires.  Mais,  que  vaut  réellement 
pour  eux  cette  fréquentation  ?  En  vue  de  le  déter¬ 
miner  avec  précision  M.  H.-M.  Fay  a  entrepris 
une  enquête  spéciale  auprès  d’enfants  qui,  après 
avoir  passé  l’été  à  Camiers,  avaient  repris  le 
cours  de  leur  existence  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  qu’avant  leurs  vacances.  Les  recherches  de 
M.  Fay  ont  eu  essentiellement  pour  objet  ;  1°  de 
voir  si  l’amélioration  physique  observée  après  le 
séjour  à  la  colonie  s’était  maintenu;  2°  de  vérifier 
si  le  séjour  à  la  colonie  avait  produit  des  change¬ 
ments  intellectuels  et  moraux  chez  les  enfants  ; 
3“  de  rechercher  si  quelques  constatations  nou¬ 
velles  pouvaient  militer  ou  non  en  faveur  du  renou¬ 
vellement  de  l’expérience  de  1920  et  si  quelque 
modification  ne  devait  pas  s’imposer  dans  l’orga¬ 
nisation  ou  la  conception  des  vastes  colonies 
scolaires. 

Cette  enquête,  qui  a  porté  sur  un  total  de 
219  enfants,  a  donné  à  son  auteur  des  résultats 
fort  intéressants,  résultats  qui  se  trouvent  résu¬ 
més  dans  les  conclusions  suivantes  : 

«  1“  Le  séjour  à  Camiers  a  amélioré  nota¬ 
blement  presque  tous  les  enfants  qui  y  furent 


envoyés,  tant  éu  point  de  vue  physique  qu’intel¬ 
lectuel.  Plusieurs  ont,  en  outre,  été  moralement 
améliorés. 

2“  Camiers  est,  pendant  les  mois  de  Mai  à  Sep¬ 
tembre,  le  lieu  idéal  pour  le  séjour  d’une  colonie 
scolaire. 

3°  Un  séjour  de  deux  mois  est  suffisant  pour  le 
plus  grand  nombre. 

4“  11  serait  nécessaire  que  quelques  enfants 
signalés  par  les  médecins  y  fissent  un  séjour  un 
peu  plus  long. 

5“  Le  recrutement  des  enfants  à  envoyer  à  la 
colonie  devrait  être  assuré  par  une  Commission 
médicale. 

6°  La  direction  administrative  de  la  colonie 
devrait  être  subordonnée  aux  exigences  médicales 
dans  une  mesure  beaucoup  plus  large  que  par  le 
passé  ». 

Quelques  points  particuliers  du  problème  des 
ordures  ménagères.  —  Entre  les  divers  problèmes 
qu’ont  à  résoudre  aujourd'hui  les  administrations 
municipales,  celui  des  ordures  ménagères  est  sans 
aucun  conteste  l’un  des  plus  complexes  en  raison 
de  ce  fait  qu’il  touche  à  la  fois  à  des  intérêts 
multiples  et  souvent  contraires. 

L’enlèvement  des  ordures  ménagères,  en  effet, 
doit  être  envisagé  non  seulement  au  point  de  vue 
de  l’hygiène  —  point  de  vue  particulièrement 
important  et  qui,  sans  aucun  doute,  devrait  être 
primordial  —  mais  aussi  aux  points  de  vue  poli¬ 
tiques  ou  sociaux,  administratif  ou  financier  et 
enfin  technique. 

En  ce  qui  concerne  la  solution  de  ce  problème 
si  important,  estime  M.  Mazerolle,  les  divers 
points  essentiels  suivants  doivent  être  envisagés  : 
1°  La  destruction  sur  place  des  ordures  à  l'inté¬ 
rieur  des  immeubles;  2°  les  systèmes  diviseurs; 
3”  les  récipients  couverts  ;  4“  les  voitures  de  trans¬ 
port  ;  5”  l’horaire  de  la  collecte  ;  6°  le  régime 
financier. 
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Pour  ce  qui  est  de  la  deslruction  sur  place 
des  ordures  ménagères,  système  qui  présente  des 
avantages  considérables,  de  grands  progrès  sans 
aucun  doute  pourraient  être  accomplis.  Mais, 
pour  qu’une  telle  solution  puisse  être  rendue 
réellement  pratique,  il  faut  de  toute  nécessité 
des  installations  spéciales  qui,  pour  être  réalisées 
pratiquement,  doivent  avoir  été  prévues  lors  de 
l’établissement  des  locaux  d’habitation.  C’est 
dire  que  la  destruction  sur  place  des  ordures 
constitue  surtout  un  régime  d’avenir,  un  régime 
applicable  dans  des  constructions  neuves  pour 
lesquelles  il  peut  être  prévu. 

Pour  le  système  diviseur,  qui  se  trouve  appli¬ 
qué  en  certains  pays,  en  particulier  à  Charlotten- 
bourg,  près  Berlin,  il  semble  qu'il  serait  possible 
assez  aisément  d’y  recourir. 

Dans  ce  système,  qui  a  pour  avantage  essentiel 
de  faciliter  le  problème  de  la  collecte  et  de  l’enlè¬ 
vement  des  déchets  ménagers,  les  ordures  sont 
triées  au  lieu  même  de  leur  production,  c’est-à-dire 
dans  les  appartements  et  distribuées  suivant  leur 
nature  dans  deux  ou  trois  récipients  différents. 

A  Charlottenbourg,  les  récipients  sont  au 
nombre  de  trois.  Un  premier  reçoit  les  ordures 
et  déchets  de  cuisine,  etc.  ;  un  second  est  ré¬ 
servé  aux  déchets  non  fermentescibles,  débris 
de  carton,  papiers,  débris  de  vaisselle,  chif¬ 
fons,  etc.  Quant  au  troisième,  il  doit  renfermer 
uniquement  les  cendres  provenant  des  appareils 
de  combustion. 

Que  les  récipients  d’immeubles  destinés  à 
recevoir  les  ordures  ménagères  soient  ou  non 
conservés  à  l’intérieur  des  maisons  jusqu’au  mo¬ 
ment  de  leur  enlèvement,  il  est  indispensable,  ce 
qui  n’existe  pas  actuellement  cependant,  qu’ils 
soient  pourvus  d’un  système  de  fermeture  permet¬ 
tant  de  soustraire  leur  contenu  à  la  vue  des  pas¬ 
sants  et  à  la  visite  des  animaux,  chiens,  chats  ou 
rats.  Par  malheur,  la  question  n’est  pas  très 
commode  à  résoudre  en  raison  de  la  difficulté  de 


trouver  des  boîtes  avec  couvercle  d’un  système 
réellement  pratique. 

Néanmoins,  M.  Mazerolle  estime  qu’il  serait 
relativement  aisé  d’y  parvenir,  sous  la  condition 
d’utiliser  des  boîtes  à  ordure  d’un  modèle  prévu 
et  rendu  obligatoire,  modèle  dont  il  présente  un 
projet  fort  ingénieusement  conçu,  et  sous  la  con¬ 
dition  aussi  que  les  pouvoirs  publics  enlevant  aux 
particuliers  le  soin  d’entretenir  et  de  nettoyer  les 
récipients  spéciaux  remettrait  celui-ci  soit  à  la 
municipalité  elle-même,  soit  à  des  entreprises 
interposées  et  rendues  responsables.  Une  orga¬ 
nisation  financière  spéciale  du  service  des  ordures 
ménagères  permettrait  assez  aisément,  estime-t-il, 
d’obtenir  le  résultat  désiré. 

Le  transport  des  ordures” ménagères  collec¬ 
tées,  qu’il  se  fasse  suivant  les  cas  par  tombereaux 
remorqués  par  des  chevaux  ou  par  camions»auto- 
raobiles,  doit  être  effectué  dans  des  véhicules 
répondant  aux  deux  conditions  suivantes  :  1°  d’être 
disposés  de  telle  sorte  que  leur  chargement  puisse 
être  effectué  sans  fatigue  excessive  et  sans  pro¬ 
jection  d’ordures;  2°  d’être  pourvus  d’un  dispo¬ 
sitif  de  couverture  tel  qu’une  fois  la  collecte 
terminée,  le  contenu  de  la  voiture  soit  soustrait  à 
la  vue  et  surtout  à  l’action  du  vent  et  qu’enfin 
aucun  déversement  en  cours  de  route  ne  soit 
possible. 

En  ce  qui  concerne  la  collecte  des  ordures  par 
l'es  voitures  de  transports,  M.  Mazerolle  estime 
qu’iUy  aurait  avantage  à  l’effectuer  de  nuit.  La 
nuit,  en  effet,  la  circulation  est  moins  active  et 
les  boutiques  étant  fermées,  l’envol  inévitable 
de  poussières  qui  l’accompagne  présente  le 
moins  d’inconvénients.  Et  puis,  fait-il  encore 
observer,  il  n’est  pas  douteux  qu’il  vaut  mieux 
que  les  ordures  soient  sonies  dès  le  soir,  plutôt 
que  de  séjourner  toute  la  nuit  dans  l’intérieur  des 
immeubles. 

Reste  enfin  le  côté  financier  de  la  question. 

Celui-ci  fort  important,  le  service  de  l’enlève¬ 


ment  des  ordures  ménagères  pour  être  assuré 
convenablement  étant  fatalement  coûteux,  néces¬ 
site  par  conséquent  des  mesures  spéciales. 

A  l’estime  de  M.  Mazerolles,  le  moyen  le  plus 
pratique  d’assurer  l’équilibre  de  son  budget  serait 
do  poser  en  principe  que  le  service  de  l’enlève¬ 
ment  des  ordures  ménagères  «  doit  être  payé 
comme  la  fourniture  de  l'eau,  du  gaz  et  de  l’élec¬ 
tricité,  de  l’enlèvement  des  vidanges,  c’est-à-dire 
proportionnellement  aux  services  rendus,  et  non 
par  le  paiement  des  contributions  générales  ». 
Cette  conception  admise,  en  effet,  une  taxe  conve¬ 
nablement  établie  permettrait,  tout  en  répondant 
à  l’équité,  d’assurer  convenablement  le  service  et 
de  réaliser  rapidement  toutes  les  améliorations 
désirables. 

Cette  communication  d’un  haut  intérêt  de  M.  Ma¬ 
zerolle  ne  pouvait  manquer  d’appeler  une  discus- 

Celle-ci  fut  l’occasion  de  certaines  suggestions 
intéressantes. 

C’est  ainsi  que  M.  Gandillon,  trouvant  fort 
justement  que  le  système  actuel  d’enlèvement  des 
ordures  ménagères  est  très  insuffisant,  voudrait 
lui  voir  substituer  un  procédé  vraiment  moderne 
en  rapport  avec  les  moyens  industriels  dont  nous 
pouvons  disposer  aujourd’hui. 

Il  faut  faire  actuellement  pour  les  ordures 
ménagères,  déclare  M.  Gandillon,  ce  qui  fut  fait 
naguère  pour  le  tout-à-l’égout. 

La  chose,  estime-t-il,  est  parfaitement  réali¬ 
sable  pratiquement.  Il  n’est  que  de  prévoir  les 
installations  nécessaires  et  de  les  aménager. 

Dans  ces  conditions,  la  solution  proposée  par 
M.  Mazerolle  ne  saurait  donc  être  qu’une  solution 
d’attente  jusqu’au  jour  où  sera  réalisé  le  tout- 
à-l’égout  amplifié  qu’il  réclame. 

Que  celui-ci  soit  le  régime  de  l’avenir,  .cela 
ne  semble  point  douteux,  a  fait  alors  observer 
M.  Broquet,  rendant  pleine  justice  aux  sugges¬ 
tions  fort  intéressantes  de  M.  Gandillon.  Mais, 
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il  n’est  pas  moins  douteux,  a-t-il  ajouté,  que  bien 
du  temps  se  passera  avant  qu'une  semblable 
transformation  soit  réalisée.  Aussi,  y  a-t-il  lieu 
présentement  de  retenir  et  d’appliquer  les  moyens 
moins  grandioses,  mais  plus  à  notre  portée  im¬ 
médiate  préconisés  par  1\I.  Mazerolle  pour  l’amé¬ 
lioration  de  l’enlèvement,  de  l’évacuation  et  de 
l’incinération  des  ordures  ménagères,  ce  qui  ne 
veut  point  dire  qu’il  ne  convienne  de  poursuivre 
la  recherche  de  solutions  meilleures,  de  solutions 
devant  nous  amener  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
proche  à  la  réalisation  de  la  cité  idéale  où  enfin 
régnera  véritablement  l’Hygiène. 

CtEonr.F.s  ViTODx. 

NOTES  D’HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 

IA  LIQUEUR  DE  BOUDIN 

Je  n’ai  jamais  pu  prescrire  la  liqueur  de  Boudin 
sans  sourire  dans  ma  barbeau  souvenir  de  la  réponse 
eilarante  que  nous  rapporta  un  jour  le  regretté 
Launois  d’un  candidat  interrogé  sur  ce  médicament  ; 
«  C’était,  déclara-t-il,  un  liquide  fort  en  honneur 
dans  l’Antiquité  et  qu’on  recueillait  au  cours  de  la 
fabrication  du  boudin,  jj  La  préparation  qui  donna 
lieu  à  cette  confusion  avait  pour  inventeur  un  méde¬ 
cin  militaire  très  distingué,  Jean  Christian-Marc- 
Krauçois-Joseph  Boudin.  Fils  d’unoffîcier  supérieur, 
il  naquit  le  27  Avril  1803  à  Metz  et  fit  ses  études  à 
l’école  de  chirurgie  militaire  de  cette  ville.  Il  en 
sortit  en  1828  avec  le  grade  de  sous-aide  pour  pren¬ 
dre  part  à  la  campagne  de  Morée.  Reçu  docteur  de 
la  Faculté  de  Strasbourg  en  1830,  il  fut  d’abord 
attaché  au  lazaret  de  Marseille,  puis  envoyé  en  Algérie 
où  il  publia  ses  premières  observations  sur  les 
fièvres  intermittentes,  rémittentes  et  continues  aux¬ 
quelles  il  reconnaissait  la  même  origine,  l’intoxica¬ 
tion  paludéenne  ;  il  s’occupa  en  même  temps  avec 
beaucoup  de  zèle  de  l'hygiène  de  la  colonie  et  fit 
adopter  des  mesures  sanitaires  basées  sur  le  des¬ 
sèchement  du  sol,  le  choix  des  localités,  l’instal¬ 


lation  des  troupes  sur  des  points  culminants.  De 
retour  en  France  en  1840,  il  occupa,  comme  chef  de 
service,  des  postes  importants  dans  les  hôpitaux  de 
Versailles,  du  Roule,  du  Faubourg  Saint-Martin, 
postes  qu’il  quitta  momentanément  en  1848  lorsqu’il 
fut  nommé  médecin  en  chef  de  l’armée  des  Alpes  et 
en  1859  lorsqu'il  remplaça  Hippolyte  Larrey  avec 
le  même  titre  à  l'armée  d’Italie.  Sur  le  point  de 
prendre  sa  retraite,  il  succomba  en  18G7  à  une 
maladie  qui  le  minait  depuis  longtemps,  laissant  de 
nombreux  ouvrages  dont  la  lecture  prouve  qu’il  fut 
travailleur  aussi  infatigable  qu’organisateur  actif 
et,  parmi  lesquels  il  faut  citer  un  Essai  de  patho¬ 
logie  ethnique,  un  Traité  de  géographie  et  de  sta¬ 
tistique  médicales,  un  Traité  des  fièvres  intermit¬ 
tentes.  C'est  dans  ce  dernier,  publié  en  1842,  que 
Boudin  remit  en  honneur  l’emploi,  anciennement 
préconisé  par  Fodéré,  de  l’acide  arsénieux  comme 
antipaludique.  Selon  lui,  ce  médicament  «  à  la  dose 
en  quelque  sorte  microscopique  d’un  centième  de 
grain  (12  milligr.)  »  permettrait  d’obtenir  la  dis¬ 
parition  de  fièvres  contractées  soit  en  Algérie, 
soit  au  Sénégal  et  ayant  résisté  aux  traitements  les 
plus  variés,  y  compris  le  sulfate  de  quinine  et  le 
changement  de  climat.  Il  le  prescrivait  en  plusieurs 
prises  dont  la  dernière  devait  être  absorbée  au 
moins  deux  heures  avantlemomentprésumé  del’accès 
et  conseillait  d’élever  la  dose  autant  que  possible 
jusqu’à  0,05  centigr.  dans  la  journée  eu  donnant  tous 
les  quarts  d’heure  1  milligr.  d’acide.  Lorsque  des  ma¬ 
lades  timorés  hésitaient  à  se  soumettre  à  cette  théra¬ 
peutique,  il  enusaitlui-même  devant  eux  et,  pour  mieux 
s’assurer  qu’ils  suivraient  sou  exemple,  avait  pour 
habitude  de  leur  faire  prendre  le  remède  en  sa  pré- 

D’ailleurs,  dans  le  but  de  a  ménager  la  suscepti¬ 
bilité  de  certaines  oreilles  n,ll  désignait  sous  le  nom 
de  poudre  minérale  fébrifuge  le  mélange  qu’il  em¬ 
ployait  et  dont  voici  la  formule  :  «  acide  arsénieux 
un  centigr.  (un  cinquième  de  grain)  ;  ajoutez  succes¬ 
sivement  et  par  petites  portions  :  sucre  de  lait  pul¬ 
vérisé  1  gr.  (20  grains).  Triturez  dans  un  mortier  de 
verre  assez  longtemps,  au  moins  dix  minutes,  pour 
que  le  mélange  soit  intime  et  divisez  en  20  paquets 
dont  chacun  représentera  1/2  milligr.  d’acide  ».  On 


donnait  un  paquet  délayé  dans  une  cuillerée  d’eau, 
cinq  à  six  heures  avant  le  moment  présumé  de 
l’accès. 

La  liqueur  de  Boudin,  qui  figurait  encore  au  Codez 
de  1884,  n’était  autre  qu’une  solution  toute  préparée 
d’acide  arsénieux,  solution  au  1.000",  contenant  par 
conséquent  0  gr.  001  de  principe  actif  par  gramme. 
La  précision  de  son  dosage,  la  simplicité  de  sa 
posologie  peuvent  faire  regretter  qu’elle  ait  cessé 
d’être  officielle. 

Henri  Leclerc. 


VARIÉTÉS 


Le  riz  dans  l'alimentation. 

M.  A.  Hemmerdinger  *,  à  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire,  dans  une  conférence  pleine 
d’esprit,  prend  la  défense  du  riz  «  injustement  ac¬ 
cusé  de  tous  les  crimes  des  cuisinières  françaises  » 
qui  ne  savent  pas  le  cuire.  H  y  a  loin  en  effet  de  la 
colle  en  général  obtenue  par  elles,  au  riz  à  l’anna¬ 
mite,  au  riz  à  la  Malaise,  au  riz  rapide  ».  Rien 
cependant  n’est  plus  facile  que  d’exécuter  correcte¬ 
ment  ces  préparations;  par  exemple,  pour  préparer 
le  riz  à  l’annamite,  après  l’avoir  soigneusement  lavé 
pour  le  débarrasser  de  Tamidon  qui  ferait  colle,  on 
le  met  dans  une  quantité  d’eau  bouillante  double  du 
volume  du  riz  employé.  11  faut  laisser  cuire  à  tout 
petit  feu  pendant  une  trentaine  de  minutes. 

.Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  façon  défectueuse 
de  cuire  le  riz  qui  en  fait  un  aliment  méconnu,  on 
l’accuse  d’être  un  aliment  carencé.  En  réalité,  le  riz 
poli,  c’est-à-dire  débarrassé  de  son  germe,  de  son  pé¬ 
ricarpe  et  de  la  couche  à  aleurone  (vulgairement  «  le 
son  »),ne  contient  plus  de  vitamines,  et  est  suscepti¬ 
ble,  si  on  le  consomme  presque  uniquement,  de  don¬ 
ner  le  béri-béri;  mais  il  suffit  de  manger  des  fruits, 
des  légumes,  du  lait,  etc.,  en  plus  du  riz,  pour  éviter 

1.  Heulmerdinger.  —  «  Une  richesse  nationale  à  faire 
fiuclifier  ;  le  riz  ».  Bull,  de  la  Soc.  scient.  d'IIyg.  alimen¬ 
taire,  a«  3, 
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On  reproche  aussi  au  riz  de  provoquer  la  consti¬ 
pation,  quand  il  est  au  contraire  un  véritable  régula¬ 
teur  des  fonctions  intestinales  et  de  n’être  pas  nour¬ 
rissant,  alors  qu’il  a  une  composition  analogue  aux 
autres  céréales  (blé,  seigle,  maTs).  11  contient  seule¬ 
ment  un  peu  moins  de  matières  azotées  que  le  blé 
(7,19  au  lieu  de  10,12.) 

Ce  n’est  pas  un  aliment  cher;  même  à  6  francs  le 
kllogr.  (prix  monstrueux),  les  100  calories  revien¬ 
nent  à  17  centimes,  ce  qui  est  exactement  le  prix  de 
revient  de  100  calories  de  lait  à  1  fr.  10  le  litre.  Mais 
ce  prix  doit  s'abaisser  considérablement. 

Consommé  en  plus  grande  quantité  chez  nous 
(80  gr.  par  jour  et  par  tête  au  lieu  de  2  gr.  1/2  qui 
est  la  consommation  actuelle),  nous  écoulerions  le 
million  un  quart  de  tonnes  de  riz  que  produit  l’Indo¬ 
chine  et  à  100  francs  les  100  kilos,  c’est  un  milliard 
un  quart  de  francs  que  nous  ne  donnerions  pas  à  l'Amé¬ 
rique  où  nous  achetons  le  blé  que  le  riz  remplacerait 
et  notre  change  en  serait  singulièrement  amélioré. 

Augmenter  ainsi  cette  consommation  serait  une 
véritable  révolution  qui  demanderait  beaucoup  de 
temps,  mais  l’équivalent  de  cette  révolution  pourrait 
s’obtenir  par  l'autorisation  par  les  pouvoirs  publics 
de  l’introduction  du  riz  en  panification  ;  addition  de 
20  pour  100  de  farine  de  riz  au  blé  pur,  qui  ne  pré¬ 
sente  pas  de  difficulté  de  panification  et  donne  un 
pain  très  blanc  et  d’une  saveur  parfaite. 


CORRESPONDANCE 


Je  trouve  par  hasard  dans  la  table  des  matières 
(annexe)  de  La  Presse  Médicale  du  19  Mal  1920 
l’annonce  d’une  note  de  M.  Marinescu  ayant  trait  à 
l’autosérothérapie  dans  l’épididymite  blennorra¬ 
gique,  qui  m’avait  échappée  lors  de  mes  recherches 
bibliographiques.  L’auteur  y  rapporte  2  observations 
analO:'ueB  à  celles  que  je  viens  de  publier.  Je  recon¬ 
nais  donc  pleinement  sa  priorité  pour  un  traitement 
auquel  j'avais  songé  indépendamment  de  lui  et  que 
j’ai  au  surplus  étendu  sous  la  forme  d’hétéroplas- 
mothérapie.  M.  Weill. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


i  de  choléra  dont  9.000  fure 
nment  enregistrés  en  Corée. 


La  prohibition  de  l’alcool.  —  Suivant  le  Medical 
Record  de  New-York,  le  directeur  de  la  prohibition 
de  l’alcool  de  l'Illinois  a  constaté  que  chacun  des 
2.000  pharmaciens  de  Chicago  peut  écouler  905  litres 
de  whisky  et  905  litres  de  vin  tous  les  trois  mois.  Il 
ajoute  que  cette  quantité  peut  encore  être  augmentée 
si  ces  commerçants  peuvent  prouver  qu’une  plus 
grande  quantité  d’alcool  est  indispensable  à  leurs 
préparations. 

La  ville  de  Chicago  reçoit  à  elle  seule  chaque 
année  14.447.200  litres  de  vin  et  de  whisky  pour  ses 
3  millions  d’habitants. 


Le  Royal  College  des  Chirurgiens  d'Irlande  a 
nommé  membres  d’honneur  les  chirurgiens  améri¬ 
cains  suivant  :  W.  J.  Mayo,  C  H.  Mayo  (Roohester), 
Geo  Brewer  (New-York),  W.  Crile  (Cleveland), 
Richard  Harte  (Philadelphie),  W.  Keen  (Philadel¬ 
phie),  Fumey  (Baltimore),  J.  Ochsner  (Chicago). 


Le  Gouvernement  japonais  a  décrété  que  le  train 
principal  partant  de  Tokio  serait  pourvu  d'un  service 
médical. 

RÉPUBLIQUE  DE  KASAN 

Le  Soviet  de  la  République  de  Kasan  a  formé  un 
Institut  médical  où  il  a  été  réservé  une  section 
spéciale  pour  l’hygiene  des  travailleurs. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  J'ai  actuellement  10  inscriptions  et  pourrai 
obtenir  la  validation  de  ma  12®  inscription  {nouveau 
régime)  en  Juillet  prochain,  c'est-à-dire  avant  les 
examens  de  concours  pour  V admission  à  l'Ecole  de 
Bordeaux. 

1°  Quel  est  le  programme  des  connaissances  exigées 
qui  me  sera  appliqué  ?  Est-ce  celui  de  8  à  11  inscrip- 

3°  Bois-je  arrêter  ma  scolarité  à  11  inscriptions 
{nouveau  régime)  pour  pouvoir  concourir  avec  les 
candidats  à  8  inscriptions,  ou  puis-je  continuer  à 
prendre  ma  12^  inscription  {nouveau  régime)  et  con¬ 
courir  malgré  cela  avec  les  candidats  à  8  inscriptions 
que  ma  12“  inscription  soit  ou  non  validée,  hors  de  la 
date  de  l'examen  du  concours? 

3“  Ayant  12  inscriptions  (nouveau  régime),  dois-je 
subir  le  même  examen  que  les  candidats  à  12  inscrip¬ 
tions  {ancien  régime)  ou  16  inscriptions  {nouveau 
régime)  comme  me  l'écrit  un  de  mes  amis  à  16  ins¬ 
criptions  qui  va  se  présenter? 

4“  Quelle  est  la  date  précise  de  ce  concours  ? 

5°  Quels  sont  les  prix  de  la  pension  et  du  trous- 

6°  I-es  élèves  reçus  à  Bordeaux,  quel  service  mili¬ 
taire  font-ils  ? 

R.  —  L’instruction  relative  à  l’admission,  en  1921, 
à  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
à  Bordeaux,  parue  dans  le  Journal  officiel  du  9  Février 
1921,  page  1800,  répond  à  toutes  ces  questions  : 

Les  candidats  ne  sont  pas  autorisés  à  concourir 
pour  une  catégorie  inférieure  à  leur  scolarité,  savoir  ; 

Candidats  à  4  inscriptions  :  Etudiants  ayant  4  ins¬ 
criptions  au  minimum  et  7' au  maximum. 

Candidats  à  8  inscriptions  ;  Etudiants  ayant  de  8 
à  11  inscriptions. 

Candidats  à  12  inscriptions  :  Etudiants  ayant  de 
12  à  15  inscriptions. 

Candidats  à  18  inscriptions  {nouveau  régime)  : 


vy  ^  A 

\  •A  / 


TÂW 


KAOLINASE 


pour  le  Traitement 

DE 

Toutes  les  GASTRALGIES 
HTPERCHLORHYDRIE 
UlcAres  !i  UlcAratiens  aeiEstomac 
Fermentations  tasiripes  oittsOMiiis 
COLITES,  etc. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth; 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 

Sadimh  dt  iKW«(j;(n.l»AvrU  1920. 
ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X») 


GOBE’i 


d  hexaméthylène-tétramlne  ohlmlquement  pur 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL  des 

Voies  Biliaires  et  Urinaires 
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Pour  cette  dernière  catégorie  de  {16  à  19  inscrip¬ 
tions  (nouveau  régime) ,  les  épreuves  seront  les  mêmes 
que  celles  des  candidats  à  12  inscriptions  [ancien 
régime). 

Désirant  concourir  avec  les  étudiants  de  8  inscrip¬ 
tions,  ne  prenez  que  votre  11®.  Si  vous  prenez  la  dou¬ 
zième,  vous  serez  forcé  de  concourir  avec  les  étu¬ 
diants  ayant  de  12  à  15  inscriptions.  —  Ces  mesures 
sont  de  rigueur  et  aucune  dérogation  n’est  autorisée, 
pour  quelque  motif  que  ce  soit. 

Avec  le  nouveau  régime  (5  ans),  les  étudiants 
peuvent  se  présenter  4  fois  au  concours  de  l’Ecole  de 
Bordeaux,  au  lieu  de  3  avec  l’ancien  régime. 

Au  Journal  officiel  du  9  Février  1921,  page  1805, 
on  peut  voir  que  les  candidats  concourant  à  12  ins¬ 
criptions  (ancien  régime)  ou  à  16  (nouveau  régime) 
ont  les  mêmes  matières  à  1  écrit  et  à  l’oral.  D'ailleurs 
tous  les  candidats  reçus  (à  12  ou  16)  entreront  à 
l’Ecole,  en  2»  division. 

Ce  concours  aura  lieu  le  P’’  Août  1921. 

Le  prix  actuel  de  la  pension  à  l'Ecole  de  Bordeaux 
est  fixé  à  1.500  francs  par  an,  celui  du  trousseau  de 
2.700  francs  pour  la  l®®  année,  de  970  pour  la  2®,  de 
940  francs  pour  la  3®  et  de  610  environ  pour  la  4®, 
Les  livres  instruments  et  objets  nécessaires  aux 
études  sont  compris  dans  le  trousseau. 

L’article  13  de  la  loi  du  recrutement  du  7  Août  1913 
stipule  que  :  «  Les  jeunes  gens  admis  à  l'Ecole  de 
Bordeaux  entreront  directement  dans  cette  école 
pour  y  faire  leurs  2  ans  de  service.  Ils  seront  versés 
chaque  année, pendant  2  mois  dans  un  corps  de  troupe 
à  la  date  du  1“®  Août  pour  y  servir  la  1®®  année 
comme  soldats,  la  deuxième  comme  sous-officiers  et 
participer  aux  grandes  manœuvres  ». 

En  entrant  à  l’Ecole  de  Bordeaux,  tous  les  élèves 
contractent  un  engagement  de  8  années. 

P'.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (f accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


UVRES  NOUVEAUX 


Les  vomissements  périodiques  avec  acétonémie 
par  A. -B.  Maufan,  1  vol.  in-8“de64  pages  (Tlfassora 
et  Ci®,  éditeurs).  — Prix  :  4  francs 
Le  professeur  Marfan  a  étudié  avec  un  grand  soin 
cette  affection  singulière  de  l’enfance,  caractérisée 
par  des  accès  de  vomissements  accompagnés  d’une 
élimination  d’acétone  et  de  corps  acétoniques  par 
l’urine  et  l’air  expiré,  survenant  en  général  chez  des 
sujets  en  bonne  santé,  durant  de  quelques  heures  à 
quelques  jours  et  cessant  brusquement  pour  faire 
place  à  un  état  de  tolérance  parfaite  pour  les  ali- 

Coudensant  la  substance  ,  d’une  série  de  publi¬ 
cations  antérieures,  l’auteur  fournit  une  description 
détaillée  de  cette  affection  pour  fixer  les  caractères 
d’une  forme  clinique  dont  l’existence  n'est  plus 
contestée.  Il  pose  les  problèmes  de  pathogénie 
qu’elle  soulève  et  montre,  qu’à  son  avis,  les  vomisse¬ 
ments  périodiques  avec  acétonémie  résultent  proba¬ 
blement  dune  perturbation  brusque  des  échanges 
qui  détermine  à  la  fois  la  formation  d’une  substance 
émétisante  et  celle  de  produits  cétoniques  en  excès. 

Après  avoir  étudié  dans  deux  chapitres  séparés 
l'étiologie  et  la  pathogénie,  puis  le  diagnostic  de 
l’affection,  l’auteur  expose  le  traitement  dont  l’expé¬ 
rience  lui  a  démontré  l’efficacité. 

G.  SCURKIBER. 

Bulletin  de  l’Association  professionnelle  des 
externes  des  hôpitaux  de  Paris. 

Ce  Bulletin,  qui  doit  paraître  le  15  de  chaque  mois 
et  dont  le  premier  numéro  vient  d’être  publié,  a  pour 
but  :  de  servir  de  trait  d’union  entre  les  externes;  de 
publier  toutes  les  informations  pouvant  les  intéresser 
en  particulier;  de  centraliser  toutes  les  demandes  de 
remplacements  ou  de  mutations  dans  les  divers  ser¬ 
vices  hospitaliers  ;  de  répondre  aux  demandes  de  ren¬ 
seignement  de  tout  ordre,  sursis,  inscription,  etc. 

Il  renfermera,  eu  outre,  à  côté  de  ces  renseigne¬ 
ments  professionnels,  un  ou  plusieurs  articles  médi¬ 
caux,  sous  forme  de  questions  d'internat. 


LIVRES  REÇUS 


2490.  Leltfaden  der  neuroioglschen  Diagnostlk, 
par  le  D®  Kurt  Singer.  1  vol.  de  206  pages,  avec 
33  figures  dans  le  texte  [Urban  et  Schwarzenberg, 
éditeurs). 

2491.  Lehrbuch  der  Nervenkrankhelten,  par  Ro¬ 
bert  Bueg,  professeur  à  l’Université  de  Bâle.  1  vol. 
de  672  pages,  avec  160  figures  [Urban  et  Schwarzen¬ 
berg,  éditeurs). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
Doraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n®  4. 

Travaux  originaux. 

J.  Nicolas  et  G  Massla.  —  Contribution  à  l’étude 
des  arsénobenzolides  ;  pemphigus  foliacé  d’origine 
arsénobenzollque. 

Veyrières  et  Ferreyrolies.  —  La  douche  filiforme 
en  dermatologie, 

L.  ChatelHer  et  V.  Bonneterre.  —  De  l’ictère 
syphilitique  antéroséolique  et  des  manifestations 
cliniques  de  la  syphilis  avant  la  roséole, 

F.  Clément,  Jean  Donato  et  P  Paret.  —  L’ulcère 
phagédénique  des  pays  chauds  (4  fig.). 

Gilbert  Plgnet.  —  L’urticaire  anaphylactique. 

Revue  de  Dermatologie. 
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Lct  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  dé'ai,  à  M.  Vitodx,  à  La  Presse  Médicale, 
\2ii,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 

La  Faculté  de  Médecine  de  rUnlversIté  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  '  " 


8»  Leçon.  Rôle  du  naso-pharynx  dans  le  déxeloppement 
des  maladies  infectieuses.  Des  réactions  naso-pliaryngées 
dans  les  maladies  exanthématiques.  —  9®  Leçon,  La  vac¬ 
cine..  Vaccine  humaine  et  expérimentale.  L’allergie  vac¬ 
cinale.  —  10»  Leçon.  Les  troubles  psychiques  au  cours 
des  maladies  infectieuses.  —  11*  Leçon.  La  simulation  en 
pathologie  infectieuse  et  dermatologiqqe.  Examen  de 
moulages  au  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis.  12*  Leçon. 
Fièvres  typho’ides  et  paratypho’ides.  Diagnostic  clinique 


ments  de  diagnostic  tournis  parle  laboratoire  et  la  radio¬ 
graphie.  —  19  Juillet.  Mal  de  Pott.  Anatomie  patholo¬ 
gique.  Examens  de  pièces  et  de  radiographies.  —  20  Juillet. 
Mal  de  Pott.  Diagnostic  et  traitement.  —  21  Juillet. 
Coxalgie.  Anatomie  pathologique.  Examens  de  pièces  et 
de  radiographies.  —  22  Juillet.  Coxalgie.  Diagnostic  et 
traitement.  —  23  Juillet.  Tuberculose  du  genou  et  du 
tarse.  — 25  Juillet.  Tuberculose  de  l’épaule,  du  coude  et 
du  poignet.  —  26  Juillet.  Ostéites  tuberculeuses.  — 
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«  Vrimum  non 
nocere.  )) 


IDENTITÉ  DE 
COMPOSITION 
MINERALE 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une  forme 
pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE  F  R  E  YS  S  I  N  GE 


dans  tons  les  cets  de 

SURMENAGE.  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE.  NEURASTHÉNIE 
DÉMINÉRALISATION.  CONVALESCENCES 

chez  les  Artérioscléfcux,  Dyspeptiques,  Diabétiques  général  rAdulte  et  le  Vieiliard, 

XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de  Glycérophosphates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  alcool. 

Prescrire  :  XV  ù  XX  gouttes  0  chaque  repas  dans  ie  premier  verre  de  boisson. 

Préparée  par  L.  FREYSSINGE,  pharmacien-chimiste,  licencié  ès-sciences,  ancien  préparateur  à  la  Faculté  de  Médecine  et  à  la  Faculté  de 
Pharmacie  de  Paris,  ancien  élève  de  l’Institut  Pasteur,  successeur  de  son  père,  la N,évrosthénine  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  ; 

1913.  GAND:  ma.  a’Or-  1914.  LYON  :Dipl.  ü’Honneur.  - 1915.  SAN  FRAHOISCO  :  H.  Conc.  -  1920.  MONACO  :  Grand  Prix. 

DÉPOSITAIRES  ET  REPRÉSENTANTS  A  L’ÉTRANGER: 


Belgique  :  .M.  Chocat,  56,  Bue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  ;  M.  Uhlmann  Eyrraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  G'»,  Aparlado  121,  S,\int-Sébastien. 

Grèce  ;  M.Zographos  el  Vlakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Boumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  ;  M.  MicheUn,  Spalena  4,  Pragua  II. 


Egypte  ;  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamol,  Alexamirii 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Km  de 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  a36,  Galle  Montevideo,  à  Buenus-Aii 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  G".  Aparlado  2266,  La  Havane. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Gi*. 

Laboratoire  de  Fabrication  >  39,  Rue  de  l’Arbalète.  Echantillons  et  Rentes  :  6,  Rue  Abel,  PARIS  (xii®). 


DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  état  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Freyssinge 


Echantillon:  FREYSSiNGEl.  Ç, 
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Thwüeiù.  et 
tîoi&ième  'foxmsu 


rremièré  Médication  ipécifiqùe 
dlIPTHÊRAriE  SÊRO-SANGyiNE  TOTALE 
Extraite  dAiffiiiiifvi va 


-PRIX  :  9.75  _ 

(sans  impôt) 
le  flaconbeSOOgr. 
pour 

Ôjoufôde  traitement 


Approvisionnement  gratuit 
su  r  ôema  nôe 
ôu  Corps  Médical 

21  RUE  d’AUMALE.PARIS 

-Téléph.  Central  40-62, Louvre  I6-22- 


^lytitiddeJerothérapL 

lÎQmxuiidiUe  (JeiPde,  ) 
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Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
bioloqique  unique 


SES  INDICATIONS  :  Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 

Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures  ; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 

SA  COMPOSITION  :  Chaux  silico-fiuorée  organique  (partie  centrale  de 
l’écauie  d’huître)  et  Phosphatcs  assimilables. 

SES  FORMES  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
SES  DOSES  (  café  de  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 


S2cli.£i.xxtilloxi.s  et 


S1XI-  caLernaixcaLe  : 


Ètablisscmts  fllbetit  BUISSOJ^,  157,  l^üe  de  Sèvres,  PA^IS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  51 


—  916  — 


Samedi,  25  Juin  1921 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


PÜLMOSER^M -BAILLY 

15,  Rue  de  Rome  .  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  ” 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  ;  [/ne  cuillerée  malin  el  soir 


Jûi  CottaMxieOkiboiô 


a  ÏOteoUocte  Okiüoiû 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodolbérapte  lalensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


LABORATOIRES 

BAILLY 


ANALYSES  MEDICALES  || 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRELEVEMENT 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Wai 

Sérosités 
Sécrétions  pathoii 


Examens  iiactérioiogiques 


Contenu  stomacai 
Selies 

Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCI 


SUR  FROTTIS  1 1 1  UITIIB» 

Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Recherches  ,  Etudes  , 
|Trava(Xj^f,péeiaux  pour  MM. les  Docteurs, 
I’"  Etùd'es  Anatomo-Pathologiques. 

lyses  des  Produits  Alimentaires  .  Analyses  lnduslriglles| 


liinalyss 
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blés  de  mettre  l’élèTS.  à  même  de  pratiquer  dans  de  i  L’autre,  par  une  Commission  composée  :  sant  leurs  titres  et  un  exemplaire  des  diyers  travaux 

bonnes  conditions  l’examen  histologique  d’un  organe  ou  D’un  médecin  inspecteur  général,  président;  scientifiques  qu'ils  ont  publiés.  Ils  signeront  l’engàge- 

tissu  quelconque.  Mais,  en  outre,  on  passera  en  revue  Du  directeur  du  Service  de  Santé  du  corps  d’armée  ment  de  se  conformer  au  règlement  concernant  le  chef 


0  V  K  m  \  HECÉmÂTEUR  VITAL 

!MMÉD!Âl  le  PLUS  PÜ!S§Â!^T 
dans  rAnémîe,  la  Chlorose,  la  Neurasthénie, 
le  Surmenage,  la  Croissance,  l’Affaiblissement  général, 
les  Convalescences,  la  Tuberculose  et  toutes  Déchéances 


organiques. 


•ée  à  BouTiB  ^  20  grr.  do  sangr  total  concentré  dans  le  vide 
ÉMOL"  ^  1  2  er,  60  d’Hémoirloblne. 

cmut.  f  O  grr.  ül  de  Fer  directement  asslmllabls. 

Deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  . 

a-desaoas  de  io  an»  Deux  à  quatre  oulllerées  à  café  par  Jour.  | 


à  froid. 


COMPOSITION 


T^oabler  dtLnm 
te»  ••as  ffravaa. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demanile  :  LABORATOIRES  du  “PAWHÉMOL”,  90,  Av.  des  Tsmes, PARIS(Xvii»)._ré/.  Wagram  ei-42. 


ques,  méthodes  d’imprégnation  métallique  ;  technique  du 
système  nerveux;  méthodes  cytologiques,  etc. 

Le  droit  afférent  à  ce  cours  est  de  80  francs.  Le  nombre 
des  places  est  limité  à  vingt.  Le  cours  n’aura  lieu  que 
si,  à  la  date  du  15  Juillet,  le  nombre  des  inscriptions  est 
suffisant;  ces  inscriptions  seront  donc  jusqu’à  cette  date 
conditionnelles,  et  le  droit  à  verser  ne  sera  exigé  qu'après 
celte  date.  Les  étudiants  intéressés  devront  se  faire 
inscrire  au  guichet  n“  3,  les  mardis,  jeudis  et  -samedis, 
de  midi  à  3  heures. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Le  mardi  28  Juin, 
à  18  heures  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
M.  le  professeur  Laplhorn  Smith  (de  Montréal)  fera,  sous 
les  auspices  de  la  Ligue  franco-américaine,  une  conférence 
(avec  projections)  sur  le  cancer. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  du  Service  de  Santé  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  Par  décision  du  ministre  de  la  Guerre  en 
date  du  27  Mai  1921,  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
Santé  des  troupes  coloniales,  fermée  à  la  mobilisation, 
sera  ouverte  à  nouveau,  à  compter  du  l®"'  Octobre  1921. 

Les  stages  commenceront  à  la  date  du  lif  Janvier  1922. 

Tous  les  élèves  de  la  première  promotion  d'après 
guerre,  sortis  de  l’Ecole  du  recrutement  de  Bordeaux, 
au  litre  du  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales,  en  fin 
1921,  ainsi  que  les  aides-majore  des  troupes  coloniales, 
nommés  à  la  suite  du  concours  annuel  de  1921,  pour  le 
recrutement  latéral,  seront,  obligatoirement,  admis  à 
l’Ecole  d’application  de  Marseille,  à  dater  du  l'r  Jan- 


Pour  le  choix  du  professeur  de  chimie,  le  directeur  du 
Service  de  Santé  du  corps  d’armée  colonial  sera  rem¬ 
placé,  dans  la  Commission  sus-indiquée,  par  le  phar¬ 
macien  principal  de  Ir®  classe  des  troupes  coloniales, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  Santé  des  colonies. 

Les  professeurs  adjoints  (chefs  de  travaux  et  de  cli¬ 
nique)  continueront  à  être  nommés  au  concours,  comme 
par  le  passé. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Conférences  sur  les  mala¬ 
dies  de  l'appareil  digestif  et  travaux  pratiques  pendant 
une  semaine,  du  11  au  18  Juillet.  Les  conférences  auront 
lieu  le  matin,  à  10  h.,  et  l’après-midi,  à  15  h.  les  11  et 
12  Juillet,  dans  le  service  de  M.  Bensaude;  les  13  et 
15  Juillet,  dans  le  service  de  M.  Ramond;  les  16  et 
18  Juillet,  dans  le  service  de  M.  Le  Noir  et  auront  pour 
objet  :  Questions  d'actualité  et  de  pratique. 

L’admission  aux  conférences  est  gratuite.  Le  droit 
d’inscription  pour  les  travaux  pratiques  est  de  100  francs. 
Se  faire  inscrire  dans  le  service  de  M.  Le  Noir,  salle 
Aran. 

Hospice  national  des  Qulnze-Vlngts.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  une  place  de  chef  de  labora¬ 
toire  à  la  clinique  nationale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vingts  sera  ouvert  le  lundi  18  Juillet  1921,  à  9  h.  du 
matin,  dans  la  salle  des  opérations  de  la  clinique,  rue 
de  Charenton,  n«  28. 

MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourir  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  à  la  direction  de  l’hospice 
national  des  Quinze-Vingls,  rue  de  Charenton,  n"  28,  de 
10  h.  à  12  h.,  jusqu’au  lundi  4  Juillet  1921,  à  12  lieures. 

Le  chef 


inscriptions  de  candidatures  seront  reçues  à  la  direction 
de  l’Hospice  des  Quinzc-Vingts,  rue  de  Charenton,  n“  28. 

La  liste  des  candidats  admis  à  prendre  part  au  con¬ 
cours  sera  close  quinze  jours  avant  son  ouverture 
c'est-à-dire  le  lundi  4  Juillet  1921,  à  12  h.,  et  airêtéè 
par  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  après  avis  du  directeur  des  Quinze- 
Vingts. 

Assistant  de  radiologie.  —  A  également  été  admis 
par  la  Commission  de  classement  des  candidats  aux 
fonctions  d’assistant  d’électro-radiologie  des  hôpitaux  de 
Paris,  M.  M.  Blot. 


Ecoles  de  Médecine  du  Service  de  Santé  de  la 
marine.  ■ —  Des  concours  seront  ouverts  au  cours  des 
mois  de  Septembre  ou  Octobre  1921,  à  des  dates  et  dans 
les  ports  qui  seront  fixés  ultérieurement,  pour  les  emplois 
ci-après  : 

1"  Professeur  de  pathologie  interne  et  de  thérapeu¬ 
tique  à  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine  à  Bordeaux.  Ce  concours  aura  lieu  dans  les  con¬ 
ditions  fixées  par  l’arrêté  ministériel  du  29  Juin  1908; 

2»  Chef  de  clinique  opthnlmologique  oto-rhino-laryn- 
gologique  à  l’Ecole  d’application  de  Toulon.  La  durée 
des  fonctions  de  chef  de  clinique  est  fixée  à  trois  années. 

Seuls  les  médecins  de  l'®  classe  ayant  accompli  dans 
ieur  grade  une  période  d’embarquement  de  deux  années 
pourront  prendre  part  à  ce  concours.  En  cas  de  promo¬ 
tion  au  irrade  supérieur,  le  chef  de  cIiiT=  — -  - 
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rurgie  spéciale  ophtalmo-oto-rliino-laryngologiqne  (durée 
totale  de  l'épreuVe  :  1  heure). 

Le  jury  sera  composé  comme  suit  : 

M.  le  médecin  général  de  Iro  classe,  inspecteur  général 
du  Service  de  Sauté,  président; 

M.  le  professeur  de  clinique  d’ophtalmologie  et  d’olo- 
rhlno-Iaryngologio  ù  l’Ecole  d’application,  membre; 

M.  le  professeur  de  clinique  chirurgicale  ù  l’Ecole 
d’application,  membre. 

Aucun  candidat  ne  pourra  être  proposé  pour  cet 
emploi  s  il  n’a  obtenu  à  la  suite  des  épreuves  ci-dessus 
indiquées  un  total  d’an  moins  135  points. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Lkgion  d’honneuh.  — 
Sont  inscrits  au  tableau  spécial  de  la  Légion  d’honneur  : 

Pour  commandeur  :  M.  Negretti,  médecin  général  de 
2“  classe  de  la  marine. 

Pour  officier  :  MM.  Hervé  (Joseph),  Hervé  (Henri),  Alix, 
D;nis,  Dubois,  Vignier,  Merleau-Ponty,  Mottin,  médecins 
en  chef  de  2«  classe  de  la  marine;  Le  Floch,  Brunet, 
Lancelln,  Ruban,  médecins  principaux. 

Pour  chevalier  ;  MM.  Auguste,  Hamel,  Lejeune,  Yver, 
Adrien,  Goureaud,  Esquier,  Arraud,  Courtier,  Heyries, 
Baiilet,  médecins  de  classe  de  la  marine;  Souloumiac, 
Jobard,  Le  Guerré,  Le  Moine,  Malvy,  Suignard,  Boisseau, 
Boisseau,  Gulllerm,  Girard,  Raynal,  Le  Jaune,  Duga, 
Masselin,  Framini,  Pujol,  Planchais,  médecins  de  2'  classe 
de  la  marine,  (/oarn.  ojf.,  20  Juin). 

Conseil  supérieur  de  la  natalité.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  Conseil  supérieur  de  la  natalité  et 
de  la  protection  de  l’enfance  ;  MM.  Léon  Bernard,  Bertil¬ 
lon,  G.  Paul-Boncour,  Calmette,  Dron,  Gilbert,  Laurent, 
Grinda,  Langlois,  Merlin,  Pinard,  Richet,  Roubinovitch, 
Variot,  M™"  Clotilde  Mulon.  [Journ.  ojf.,  19  Juin.) 

Héliothérapie.  —  Un  cours  théorique  et  pratique 
d’héliothérapie  sera  donné  ù  Leysin  du  16  au  20  Août  1921, 
par  M,  Rollier  et  ses  collaborateurs. 

Pour  renseiguemeuts  et  inscriptions,  s’adresser,  d’ici 
le  l”  Août,  au  secrétariat  médical  de  M.  Rollier,  à  Leysin 
(Suisse). 

Office  départemental  d’hygiène  sociale  et  de  pré¬ 
servation  antituberculeuse  de  la  Saône-et-Loire.  — 

Une  place  de  médecin  s’engageant  à  ne  pas  faire  de 
clientèle  et  chargé  des  consultations  dans  un  certain 
nombre  des  dispensaires  de  l’Office  départemental  d’hy¬ 


giène  sociale  et  de  préservation  antituberculeuse  du 
département  de  Saône-et-Loire  est  vacante. 

Le  concours  sera  ouvert  à  Paris,  le  samedi  9  Juillet. 

Pour  tous  renseignements  utiles,  les  candidats  devront 
s'adresser  au  siège  social  du  Comité  national  de  défense 
contre  la  tuberculose,  66  bis,  rue  Notre-Dame-des-Champs, 
Paris,  YI*. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  ;  aides- 
majors- de  If'  classe;  MM.  Césarmi,  Vandembensche  ; 
médecin  aide-major  de  2'  classe,  M.  Deche/.elle. 

—  Est  affecté  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc, 
M.  Betirac,  médecin  aide-major  de  2'  classe,  (ioxirti.  ojf., 
20  Mai.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  en  Indochine,  M.  de  Boudre,  médecin-major 
de  2' classe;  en  Afrique  équatoriale,  MM.  Vassal,  médecin 
principal  de  2“  classe,  et  Villeroux,  médecin-major  de 
2'  classe;  en  Afrique  occidentale,  M.  Dagorn,  médecin- 
major  de  1"  classe;  à  la  Martinique,  M.  Léger,  médecin- 
major  de  Ire  classe;  à  la  Guyane,  M.  Fraissinet,  médecin- 
major  de  U*  classe  ;  en  Algérie,  M.  Allary,  médecin-major 
de  2°  classe;  en  France,  M.  Arathon,  médecin-major  de 
Iro  classe.  {Journ.  off.,  25  Mai.) 


ACTES  Dt  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  27  Juin.  —  1”  N.  R.  Histologie  (P.  et  O.) 
(2  séries).  Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  1/2  et  1  h.  1/2. 

—  2'  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  —  2*  N.  R.  Physique  et 
Chimie.  Faculté,  à  8  h.  1/2.  —  3«  N.  R.  Médecine  opéra¬ 
toire.  Faculté.  —  3”  N.  R.  Obstétrique.  Faculté.  —  • 

3°  N.  R.  Pathologie  interne  (2  séries).  Faculté.  

3'  N.  R.  Pathologie  externe  (2  séries).  Faculté.  — 
5“  N.  R.  Stomatologie.  Faculté.  —  3%  l'f  A.  R.  Pratique. 
Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3",  2»  A.  R.  Pra¬ 
tique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique  —  4'  A.  R. 
Faculté.  —  t'f  dentiste.  Faculté.  —  2'  dentiste.  Faculté. 
3»,  1"  dentiste.  Hôtel-Dieu,  à  9  h.  1/2  . —  3»,  l"  dentiste. 
Lariboisière,  à  9  h.  1/2. 

Mardi  28  Juin.  —  l»'  N.  R.  Histologie  (P.  et  O.) 
(2  séries).  Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  1/2  et  1  h.  1/2. 

—  2'  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  —  2*  N.  R.  Physique  et 
chimie.  Faculté,  à  8  h.  1/2.  —  3»  N.  R.  Obstétrique. 
Faculté.  —  5*  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire  d’hygiène.  — 
3*  N.  R.  Pathologie  interne  (2  séries).  Faculté.  — 
3®  N.  R.  Pathologie  externe  (2  séries).  Faculté.  —  1»'  A.  R. 


Oral.  Faculté.  —  l"  dentiste.  Faculté.  —  2®  dentiste. 
Faculté.  —  3®,  1®'  dentiste.  Saint-Louis,  à  9  h.  1/2.  — - 
3®,  l®r  dentiste.  Saint-Antoine,  à  9  h.  1/2. 

Mercredi  29  Juin.  —  l®'  N.  R.  Histologie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  1/2  et  1  h.  1/2.  — 
2*  N.  R.  Physiologie.  Faculté.  —  2®  N.  R.  Physique  et 
Chimie.  Faculté,  àlh.  1/2. —  3®  N.  R.  Obstétrique.  Faculté. 

—  4'  N.  R.  Pharmacologie.  Laboratoire  de  pharmaco¬ 
logie.  —  5*  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire  d’hygiène.  — 

_3®  N.  R.  Pathologie  interne  (2  séries).  Faculté.  —  3®,  1«® 
A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3®,  2«  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  5®,  l'f 
A.  R.  Clinique  externe.  Faculté.  —  5®,  2®  A.  R.  Clinique 
interne  (2  séries).  Faculté.  —  1®®  dentiste.  Faculté.  — 
2°  dentiste.  Faculté. 

Jeudi  30  Juin.  —  1®®  N.  R.  Histologie  (2  séries).  Labora¬ 
toire  d’histologie,  à  9  h.  1/2  et  1  h.  1/2.  —  2®  N.  R.  Phy¬ 
siologie.  Faculté.  —  2®  N.  R.  Physique  et  chimie.  Faculté, 
à  8  h.  1/2.  —  3®  N.  R.  Obstétrique.  Faculté.  —  5®  N.  R. 
Hygiène.  Laboratoire  d’hygiène.  —  3®,  2®  A.  R  Oral. 
Faculté.  —  5",  2*  A.  R.  Clinique  interne  (3  séries).  Faculté. 

—  1"  dentiste.  Faculté.  —  2®  dentiste.  Faculté. 

Vendredi  1®®  Juillet.  —  1*®  N.  R.  Histologie  (2  séries). 

Laboratoire  dhistologie,  à  9h.  1/2  et  1  h.  1/2.  — 2*  N.  R. 
Physiologie.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Faculté.  —  4®  N.  R.  Pharmacologie.  Laboratoire  de  phar¬ 
macologie.  —  5*  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire  d'hygiène.  — 
4*  N.  R.  Pathologie  interne.  Faculté.  —  4®  N.  R.  Patho¬ 
logie  externe.  Faculté.  —  3®,  2®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
6®,  1«®  A.  R.  Clinique  obstétricale.  Baudelocque.  —  1®®  den¬ 
tiste.  Faculté.  —  2*  dentiste.  Faculté.  —  3®,  1®®  dentiste. 
Hôtel-Dieu,  à  9  h.  1/2.  —  3*,  1®®  dentiste,  Lariboisière,  à 
9  h.  1/2.  —  3®,  1®®  dentiste.  Saint-Antoine,  à  9  h.  1/2. 

Samedi  i  Juillet.  —  1®®  N.  R.  Hismlogie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  1/2  et  1  h.  1/2.  —  2®  N.  R. 
Physiologie.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Faculté.  —  4®  N.  R.  Pathologie  interne  (2  séries).  Faculté. 

—  4®  N.  R.  Pathologie  externe  (2  séries).  Faculté.  —  5®,  1®® 
N.  R.  Clinique  obstétricale.  Tarnier.  —  1®®  dentiste. 
Faculté.  —  2®  dentiste.  Faculté.  —  3®,  1®®  dentiste.  Saint- 
Louis,  è  9  h.  1/2. 

THÈSES  DE  DOGTOBAT 

Mardi  28  Juin.  —  M“®  Sorel  (Germaine)  :  «  Rôle  de  la 
radiologie  dans  les  affections  cardio-vasculaires  ».  — 
M.  Tissot  (Jean)  ;  «  Les  bronchites  hémoptoïques  de  la 
syphilis  ».  —  M.  Duval-Arnoult  (H.)  :  u  De  la  transmis¬ 
sion  des  bruits  pulmonaires  ».  —  M.  Rouquet  (Jean)  : 
«  Une  application  nouvelle  de  la  phonendoscopie  pulmo¬ 
naire  ».  —  M.  Salis  (G.)  :  «  Etude  clinique  sur  l’étiologie 

{Voir  la  suite,  p.  921.) 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  q 
des  levures  de  bière  et  de  Fin. 

Traitemenl  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


MYC0LY8INE  BUVABLE 


EXTRAIT  de  MYCOLYSmE 
BSYCOLY8INE  INJECTABLE 


ProYOflue  la  phagocytose,  prévient  et  guérit  la  piupart  des  maladies  infectieuses 


Tonl-NutrlUf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


par  la  Théobromine  et  les  jAloaloïdes  du  Quinquina 


Comprimés  thaseâ’ Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  à’Hamamélis,  de 
Marron  d'fnde  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt' Général  ;  P.  LEBEAULT«&  0‘%  s,  Flue 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Obésité 

avec  météorisme  abdominal,  insuffisance 
cardio-rénale,  rétention  des  chlorures 


Le  syndrome  clinique  sus-mentionné  est  d’une  rare 
banalité  surtout  chez  la  femme  à  la  période  de  la  ménopause. 
Engraissement  excessif,  tension  abdominale  considérable  et 
congestion  du  foie,  œdème  progressif  des  membres  inférieurs, 
dyspnée  d’effort  croissante,  insuffisance  respiratoire,  parfois 
,  traces  d’albumine,  le  caractérisent  k  l’ordinaire  à  l’examen 
clinique  le  plus  élémentaire,  en  l’absence  de  toute  lésion  cardio- 
pneumo-rénale  encore  avérée. 

Les  indications  thérapeutiques  sont  multiples  : 

1“  Cure  de  réduction,  de  déchloruration,  de  déshydratation  : 

contre  l’obésité,  la  rétention  des  chlorures,  les  œdèmes; 
2°  Cure  d' évacuation  gastro-intestinale  et  de  décongestion  hépa¬ 
tique  :  contre  le  météorisme  et  la  pléthore  abdominale; 
3“  Cure  cardiotonique  et  diurétique,  en  partie  remplie  par  les 
indications  précédentes  complétées  par  une  médication 
adéquate. 

On  peut  les  remplir  de  multiples  façons.  La  suivante  nous  a 
souvent  donné  les  résultats  les  meilleurs. 

Réalisation  pratique. 

1. —  Régime  déchloruré  à  prédominance  végétaro-fruitarienne, 
avec,  à  un  repas,  80  à  100  gr.  de  viande  grillée  ou  de  volaille 
ou  de  poisson. 

Réduction  du  sucre  et  des  aliments  sucrés,  des  fécu¬ 
lents,  des  farineux,  des  pâtes,  des  graisses  et  des 
aliments  gras. 

Pain  (déchloruré  si  possible)  :  100  grammes  par  jour. 


(Thérapeutique)  OBÉSITÉ 


Un  ou  deux  tours  par  semaine  :  Régime  fruitarien  quasi  strict 
(le  régime  le  plus  hypoazoté  et  le  plus  hypochloruré). 

Fruits  cuits  ou  crus  bien  mûrs,  gâteaux  secs,  infusions. 

!.  —  Traitement  médicamenteux  : 

a)  Dix  Jours  par  mois  : 

Théobromine  0,50  (associée  ou  non  suivant  le  cas  à)  : 
Digitaline  cristallisée  1/20  de  milligramme. 

Par  cachet. 

Un  cachet  matin  au  réveil,  soir  au  coucher,  avec  un 
verre  à  Bordeaux  de  Vichy  tiède  [Grande- Grille  ou  Hôpital). 

b)  Dix  jours  suivants  : 

Poudre  de  scille . I  . .  - 

Résine  de  scammonée  .  .  j  centigr. 


Résine  de  scammonée  .  .  j  ®  centigr. 

Pour  une  pilule  n”  40. 

3  à  4  par  jour  en  dehors  des  repas,  suivant  effet  obtenu 
(une  ou  deux  bonnes  selles,  diurèse  satifaisante). 

;)  DLc  derniers  jours  : 

Teinture  d’iode  .......  \ 

lodure  de  potassium.  ...  (  ââ  10  gr. 


XI  à  XX  gouttes  dans  du  lait  au  petit  déjeuner, 

.  —  Traitement  physiothérapique  : 

i)  Mouvements  dit  de  plancher  ;  gymnastique  respiratoire, 
i)  Marche  progressive  ;  entraînement  régulier. 

•)  Hydrothérapie  tiède  et  frictions  générales  quotidiennes. 
l)  Bains  carbogazeux  bi-hebdomadaires  36°-38“,  dix  à  douze 
minutes  ;  6  à  8  comprimés. 

î)  Vie  le  plus  possible  au  grand,  air;  s’entraîner  à  dormir 
fenêtre  ouverte. 

'■)  Cure  à  Evian  ou  à  Brides. 


(^STIPATION 

Lac  T O  B  YL  esl  composé  de ,  • 

■e'  I.  Ferments  Lactiques  qui enrayerilla  putréfaction  Inleslloale. 

2!  AgaR"  AgAR  qui  hydrate  le  contenu  îatestinaf. 
3?  Extrait  Biliaire  qui  réguiarfse  la  fonction  du  foie, 

s'!  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  Z 

avenue-dewagram,  PARIS  4-.  cXTRAIT  TOTAL  DES  GlANDES  DE  L' INTESTIN 

^ qui  reactive  le  fonctionnement  de  cet 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  51 


Samedi,  25  Juin  1921 


DAVS&E 


1834  - 

Extraits 

fane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

janique  injectable.  Cachets  et  toutes  prcsi 
^kmpoules. 

Fondants 


86^  ¥knnêe 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  'Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?\mpouIes.  Térébenthine,  etc. 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


^  =  1920 

Intraits 

Ichique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Val 
Strophanthus,  etc. 

COLLOBIASES 

lulmoogra,  'Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydr. 
Térébenthine,  etc. 

Payéron 


Op'ium  injectable 

Ftmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptio 


c=>  PARIS 
4,  Rue  Aubr 


SPÉCmENS  ET  LITTERATURE 
. - .  à  MM.  les  Docteurs  ■ - . 


VAœiNOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


Il  S.P.E.S. 

100  raillions  par  i 

Il  S.P.E.S. 

400  millions  par  ( 


Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

ENTÉROCOCCIQÜE.  —  Anémie,  chlo- 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine.,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 


YACCIII  E.Sa  en 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly- 

YACCIII  S.Sa  CEFlDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

YAGCIH  S.E.S.  CÈPÉDB 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-slaphylococciques. 

YAcciH  P.E.S.  en 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

YAeeiI  $.P.E.S.Ca  eBFÉDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

YACCIH  AcSa  CBPÈDG 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

YACCIH  C.E.S.  en 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

YACCIH  G.S.E.S.  CÉPÈDE 

Blennorragie  et  complications. 

Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv“).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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du  choléra  infantile  ».  —  M.  Delhinger  :  «  Projet  de 
transformation  de  la  crèche  des  hôpitaux  du  Havre  »  — 
M.  Morin  ;  «  Du  diagnostic  des  épanchements  péricar¬ 
diques  rhumatismaux  ». —  Jury  :  MM.  Marfan,  Bezançon 
Nobécourt,  Vaquez. 

M.  Guillermet  (Louis)  ;  «  Contribution  à  l’étude  du  trai¬ 
tement  des  ulcères  variqueux  ».  —  «  M.  Monmignon  (J.)  : 
«  Contribution  à  l’étude  de  la  sérothérapie  antityphique  ». 

—  M.  Champion  (Jeun)  ;  «  Contribution  à  l’étude  de 
risobromie  ».  —  M.  Clément  (Jean)  :  «  Pronostic  sphyg- 
niomanométrique  de  la  grande  pression  artérielle  ».  — 
Mr  Dupret  (Paul)  ;  «  Les  accidents  de  l’anesthésie  par  le 
chlorure  d’éthyle  ».  —  Jury  :  MM.  Chauffard,  Teissier, 
Jeanselme,  Balthazard. 

Vendredi  l«r  Juillet.  —  M.  Allard  (Marcel)  :  «  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  syndrome  choréique  pendant  la  ges¬ 
tation  ».  —  M“o  Deville  (Thérèse)  :  «  De  l’utilité  de 
l’injection  intramusculaire  de  sérums  dans  le  traitement 
de  la  diphtérie  ».  —  M.  Laburthe-Tobra  :  «  Contribution 
à  l’étude  des  enchondromes  associés  aux  exostoses  ».  — 
Jury  :  MM.  Roger,  Legueu,  Couvelaire,  Duvoir. 

Samedi  2  Juillet.  —  M.  Limousin  (Henri)  ;  »  La  lutte 
antituberculeuse  aux  Etats-Unis  ».  —  M.  Leroy  (Paul)  : 
«  Contribution  à  l’élude  de  la  scoliose  des  adolescents  ». 

—  M.  Dufraises  (Jean)  :  «  La  bifidité  des  apophyses  épi¬ 
neuses  des  vertèbres  dorso-lombaires  ».  —  M.  Lebrun 
(Jean)  :  a  Les  abcès  froids  sous-cutanés  et  leur  traite¬ 
ment  ».  —  M.  Léger  (Georges)  :  «  Mœurs  et  coutumes 
concernant  les  nourrissons  en  Bretagne  ».  —  Jury  : 
MM.  Bernard,  Nobécourt,  Lecène,  Metzger. 

M.  Durand  (Emile)  ;  «  Etude  physiologique  et  clinique 
du  di-éthyl-iso  valériamide  ».  —  M.  Coulaudon  (Jean)  : 
Il  Quelques  considérations  sur  la  pathogéoie  de  la  maladie 
de  Raynaud  ».  —  M'i»  Vincent  (Léonce)  ;  «  L’amaigris¬ 
sement  rapide  au  cours  du  traitement  arsénohenzolique  ». 

—  M.  Merville  (René)  :  «  Valeur  diagnostique  des  dys¬ 
trophies  dentaires  dans  la  syphilis  ».  —  M.  Biros  (Albert)  : 
Il  Importance  de  l'examen  des  crachats  chez  les  tuber¬ 
culeux  ».  —  M.  Schwartz  (A.)  :  L’abortion  de  la  syphilis  ». 

—  Jury  :  MM.  Bezançon,  Jeanselme,  Carnot,  Rénon. 


iromemcMONTAGu 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbbsse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  £  mplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n'y  est 
'inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pbxbse 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  tavance. 

Etudiant  français, fils  de  médecin,  scolarité  term., 
ferait  remplacements  Juill.-Août.  Ecr.  P.  M.,  n”  3410. 

Représentant  offrant  sérieuses  références  et  ga¬ 
ranties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale,  sol¬ 
licite  carte  de  Maison  de  produits  pharmaceut.  de  tout 
l”" ordre. — Maison  Edwards,  13,  r. Lamartine,  Paris. 

Jne  D'  cherc.  rempl.  ou  autre  situât.  P.  M.,  n“3429. 

Etudiante  en  médecine,  scolarité  terminée,  cherche 
situation  maison  de  santé,  clinique,  dispensaire  ou 
occupation  para-médicale.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3436. 

Docteur,  actif,  cherche  à  s’occuper,  clinique,  mai¬ 
son  de  santé.  Ferait  remplacement  longue  durée, 
reprendrait  succession.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3441. 

Garde-malade  diplômée,  infirmière-chef  plusieurs 
années  dans  hôpitaux  et  cliniques,  demande  poste. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  3442. 

Docteur-médecin  demande  remplacem.  d’urgence, 
dirigerait  maison  de  santé,  pourrait  accompagner 
malade. - Ecrire  D'  Gouneau,  40,  r.  Vital,  Paris. 

Société  de  produits  sérothérapiques  et  bactério- 
thérapiques  nouveaux  demande  nombreux  représen¬ 
tants.  —  Faire  offres  ;  Laboratoires  Charron,  34, 
rue  Galilée,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Docteur,  jeune  et  actif.  Ch.  L.  d’H.,  sérieuses 
références,  désire  s’associer  ou  assister  confrère 


âgé,  en  vue  succession  (clientèle,  clinique  ou  maison 
de  santé).  —  Ecrire  P.M.,  n”  3450. 

A  vendre  ;  2  microsc.  complets  1.000  et  1,200  fr.  ; 
lampe,  55  fr.  ;  cystoscope  double  explorateur  et 
cathérisateur,  650  francs.  —  D'  Topous  Khan,  78, 
rue  de  la  Convention  (15°),  de  1  h.  à  4  b. 

Occasion  :  Belle  propriété  à  St-Cloud,  libre  de 
location,  nombr.  belles  pièces,  conf.  mod.,  b.  jardin, 
gr.  arbres,  bon  air,  jolie  vue,  bon.  orient.,  gar.  autos, 
communs,  etc.  En  parf .  état.  Conven.  p.  mais,  de  santé. 
Prix  ;  235.000  fr.  —  M.  Chaumler,  19,  boni.  St-Denis. 

A  céder,  cause  double  emploi,  2  ampoules  Pilon 
OM  2,  après  essai.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3457. 

Etudiant,  16  inscriptions,  cherche  remplacement 
ou  occupation  médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3458. 

Propriétaire  joli  château  moderne,  bien  situé,  rég. 
boisée  très  saine,  150  kil.  de  Paris,  ligne  Paris-Le 
Havre,  désire  connaître  docteur  ou  commanditaire 
pour  y  créer  affaire  médicale  —  Ecr.  P.M.,  n“  3459. 

Microscope  Nachet  :  object.  2  et  7  et  immersion 
homogène;  oculaires  1  et  3  ;  condensateur  Abbe; 
platine  immobile.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3460. 

Poste:  30.000,  dont 9.000 fixes  sur  traités  transmis¬ 
sibles,  suscep.  doubler.  Bicyclette  suf.  Loyer  1.400. 
Indemnité  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3461. 

Occasion  :  1  crédence  Gaiffe  n“  1  et  une  n»  2  com¬ 
plète;  1  pied  Drault  grand  modèle;  1  sellette  haute 
fréquence;  Icage;  écran  et  tube.  Ecr.  P.  M.,  n‘’3462. 

Docteur  recommande,  à  confrère  chirurgien,  jeune 
fille  de  famille,  comme  assistante,  secrétaire,  aide. 
—  Ecrire  P.M.,  n»  3463. 

Occasion  :  Lavabo  pédales  pour  cabinet  médical, 
état  neuf.  Faire  offres.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3464. 

Yonne.  —  Clientèle  25.000  touchés,  indemnité 
6.500,  y  compris  médicaments.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  3465. 

A  vendre  :  environ  100  milligrammes  de  bromure 
de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3466. 

A  céder,  le  tout  ensemble  pour  6.000  fr.,  matériel 
radiologique  :  Une  installation  rayons  X  et,  haute 
fréquence  comprenant;  un  interrupteur  Drault  (cour. 

[Voir  la  suit*,  p.  923.) 


L  ATTENTION  de  MM.  les  Medeems  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
I  dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Bonnol  II  In  Prott  »  (meiiol 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d'origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  -flâcons 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroîse-Tliomasj  PARIS  (IX') 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse- 
V  ments  gynécologiques. 


,  j|UX CACODYLATES  ALCALINS 

'  ;/Uiie  Jiyéctièn  iiéo  ^sculdiètoiis  lès  deuxjours 


^^jaMJtimulani 

l'ï/ématoùoïàeetà/ffAaûocvtûfe. 


Gf2IPPE  Corxtre  toute 

Tuberculose  Altération  du  aaag' 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  f  Maladies  infectieuses 
NeURASTHÉIVIIE  Contre  les 
GoinvaLESCENCES  Cachexies  de  toute  origine. 


I  ""  1 1  ^  Jr: 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 

Rue  Oesrenaudes 
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Exiffer  .*  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouzb-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


O-XJIDH!  OH-AuUJiÆHÜj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUKS  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOVZE. 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 

Phosphate  de  pTrinaphtyle 


2  à  4:  contprimés  par 

NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  l’INTESTIN 

Échantillons  sur  demande  —  Laboratoire  CLÉRAHBOURS  Fondé  en  1B98.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


\  sec  de 

ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

A  Êlmant^ forment  renfermant  la  totalité  de  la 
dlastase  et  des  matières  ^  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  et  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

Mode  d’Emploi  :  Seul;  en  solution  dans  tous  les  liquides;  associé  forinns? 
tonne  des  bouillies  ol  des  purées  trê  '  "  " 

digérées  et  bien  assimilées 


Médication  Laxative  Infantile 

SIROP 

:  MATERNITÉ 

(Sirop  de  Fleur  de  Pêcher  composé) 

PUfIGE  DOUCEMENT  sans  coliques 


Jusqu’à  2  mois  environ  :  une  demi-cuillerée  à  café 
Au-dessus  de  cet  âge  ;  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert. 


Crevasses  des  Seins  -  Roiigeurs  des  Nooveau-Nés 

et  toutes  gerçures  en  général 

BAUMEdelaMATERNITE 

Le  Tobe  :  3  30  (impôt  compris). 


PH‘®  DE  LA  MATERNITÉ,  86,  Bould  Port-Royal,  PARIS,  et  toutes  Ph'^ 
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continu  110  volts);  une  grande  bobine  Ducretet  à 
condensât,  réglables;  un  milliampèremètre;  un  poste 
de  commande  sur  tableau  marbre  monté  sur  chariot 
roulant  avec  paravent  plomb;  condensateur  et  écla¬ 
teur  pour  H.  F.;  spire  de  Guilleminot;  une  table 
radiologique  mod.  militaire  GaiOe,  complète;  un 
dossier  d’examen  vertical.  Le  tout  en  bon  état  de 
fonct.  —  Clinique,  19,  rue  Guénégaud,  Paris  (6'). 

Bon  poste  médical,  dans  grande  banlieue,  à  céder 
de  suite  pour  raisons  de  santé.  Fixes  touchés  en 
1920  :  25.000.  Pays  agréable,  jolie  maison,  matériel 
complet,  auto.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3468. 

Important,  cabinet  dentaire  à  Toulon  :  50  000  fr. 
bénéUce  par  an,  clientèle  1®'  ordre.  Prix  :  100  000  Ir. 
—  Société  régionale,  16.  place  de  la  Liberté,  Toulon. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonrs  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  -  Passy  29-70. 


\  MEDICALES  BT  toutes  AvrAiRBS 
AMI  I  U  ■r  )  PÀUAuéD.  REMPLACEMENTS 
Vi  M  l_  la  C  I  (  Resseignements  gratuits  sur  demande 
«.  boni  lalnt-Elchel  Paris.  -  Tél  Bob  24-81 


ESTOUtAC  -  I1\TEST1N 

GASTRO-SODINE  ” 


S’injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Micbel-Ange,  Pari8-16\  Tél.  AuteuU  26-62. 


'Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'AstliiB  essentiel,  l'Astlmie  saisonnier,  l'Astlune  les  tnliercnleiii  par 

UASTHMOLYSINE 

EN  CAPSULES 

ne  renlermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  ou  iodures. 

Échantillons  gratuits  :  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Villette,  PARIS-19". 

TUBERCULOSES,  Bronobitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospbo-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASME  ^^Îp’ÏanglÊbert 


MEDICATION  m u uen : 

ANTIDIARRHEIQUE 

Avantages réunisdaTaninetdela Gélatine  pauS  z>*xr«r-:rox.:ÉiR.A.ivoxi 

Littérature  ET  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS.  —  Téléph.  FLEURUS  i3-07 


VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTÉROGOCCÈNE 

(Vaccin  entérococcique).  ■  - 


VAC  C I  N 


D  E  LB  ET 


Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

^TJ  T  O C  C  I  3Sr  S 


V.  BORRIEN  et  Ci®,  54,  Faube  St-Honoré,  PARIS 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

A  SCDROFORME  A 

Paraforme  “USINES  du  RHÔNE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

I  Poudre  pure  *  jt'n  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 
1-  Poudre  lactosée  *  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
i  Pastilles  chocolatées:  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
jormes  i  carbonato-calciqhes  :  GASTRO'PATHOLOGIE 

'  (Douleurs  de  l'Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L'innocuité  absolue  du  SCUROFORME  en  permet  l'usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

L.  DÜRAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  (8®). 


iiMi  OPÛTHËRAPiQÜES  iNJECTABLES 

OoarlQUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pansréatique,  Testiculaire. 
Héphreticue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr, , 

CZl'L-  •i,  rm  l’Ora®,  P4RLS..-  :  ‘.atC. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénienta 
la  Colchique  dan» 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


lATOPHANCRUETl 


En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


Iilttératnre  avec  analyses  d’nrlnea  oomplètes  et  échanttUonB,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ni*) 
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HORINE  GIRARD 

Kola  Glycérophosphatée 


yBuicanonDynaino^ene  NI 

i 

sifîi^  ^cao  cfc  c&uç  îBrôfflp;  ij^k. 

a 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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PRESSE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADilIIiVlSTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saiat-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . BS  fr.  » 

Los  ahonnomonts  partent 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


F.  DE  LAPERSONNE 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinijjue  gjrnéoologi<fa( 

PH.  PAGNIEZ 


—  DlBECTlOni  SCIENTIFIQUE  — 


M. LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux,  Médecin  do  riIntoi-Dieu, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M  LFRMftVFT 

Professeur  de  cUnique  médicale, 

Membre  do  ITnsti 


médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  i’hôpital  SainULouis. 


Membre  de 


lômie  de  médecine. 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 
à  l’hôpital  Brooa. 


BO  centimes. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

j  Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6‘) 


SOmWAIRE 

Articles  originaux 

M,  Nobécourt.  —  Adénopathies  trachéo-bronchiques 
voies  respiratoires  intriquées, 

ANoaÉ  Feil.  —  Occipitalisation  de  l  atlas  et  torticolis 
'ongénital  (3  lig.),  p.  515. 

Georges  Audain  —  Ce  qu’il  ne  faut  pas  négliger 
avant  les  interventions  chirurgicales,  p.  516. 

Sociétés  de  Paris 

Société  médicale  des  Hôpitadx.  —  Société  de  Biolo- 
oiE  Société  Anatomique  —  Société  française 
DE  Dermatologie  et  de  Syphiligraphie.  —  Société 
Dr  ^/jÉdecine  légale.  —  Société  d'Ophtalmologie. 

'lOiÉTÉ  DE  Radiologie  médicale  de  France.  — 
Soc'ÊTÉ  DE  Pédiatrie. 

Revne  des  Jonmanx. 

Supplément 

E.  Benoit.  —  Le  V'  Congrès  américain  de  Médecine. 

Les  débouchés  de  la  médecine  :  les  médecins  des 
coloiies. 

Congrès  médical  franco-polonais. 

G.  V  —  Les  grands  inquiets. 

Parasitologie  pratique  : 

Ch.  Joyeux.  ■ —  Le  cycle  évolutif  des  bothriocépfaales 

A  (2  fis.). 

André  Feil. — Anatomie  pathologique  du  vivant  (2  fig.). 

Petites  consultations  de  phytothérapie  : 

H'Nri  Leclerc.  —  Le  coriza 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions  méd.- 
militaires  — Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus. — 
Sommaires  des  Revues.  —  Université  de  Paris.— 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 

-  REnsEIONEHENtS  ET  COMMUNIQUÉS. 


LE 

T  CONGRÈS  AMÉRICAIN  DE  MÉDECINE 

La  médecine  américaine  a  pris  depuis  ces  dix 
ou  quinze  dernières  années  un  déveioppement 
remarquable.  La  chirurgie  avait  fait  des  progrès 
plus  rapides  et  plus  précoces,  mais  la  médecine 
est  en  train  de  rattraper  le  temps  perdu.  La  réor¬ 
ganisation  des  services  médicaux  dans  les  hôpi¬ 
taux,  le  développement  de  l’enseignement  dans 
les  Facultés  de  Médecine,  la  question  d’établis¬ 
sements  de  recherches  médicales  se  poursuivent 
concurremment  avec  toute  la  méthode,  toute  la 
persévérance  et  toute  la  largeur  de  vue  que  les 
Américains  savent  mettre  dans  les  entreprises 
qui  leur  tiennent  à  cœur.  Il  est  facile  de  constater 
qu’ils  ont  aujourd’hui  l'intention  bien  arrêtée  de 
favoriser  chez  eux  le  développement  des  sciences 
médicales  et,  suivant  la  conception  américaine, 
de  leur  faire  donner  le  meilleur  résultat  possible. 

Au  mois  de  Février  dernier,  du  21  au  26,  s’est 
tenu  à  Baltimore,  dans  l’Etat  du  Maryland,  le 
V®  Congrès  américain  de  Médecine.  C’esi  jusqu'à 
présent  le  congrès  le  mieux  réussi  qu’on  ail  tenu 
aux  Etats-Unis,  du  moins  depuis  que  je  suis 
quelques-uns  d’entre  eux.  Ce  qui  doublait  l’inté- 


rét  de  ce  congrès,  c’est  qu'il  se  tenait  dans  la 
ville  où  siège  l’Université  de  Johns  Hopkins, 
auquel  est  attaché  l'hopilal  du  même  nom.  L’école 
de  Johns  Hopkins  est  célèbre  aux  Etats-Unis. 
On  considère  que  c’est  une  des  mieux  organisées 
dans  ce  pays  ;  c’est  une  œuvre  qui  s’est  déve¬ 
loppée  énormément  sous  l'impulsion  de  Sir  "Wil¬ 
liam  Osler  et  de  ses  successeurs.  Baltimore  pos¬ 
sède  en  outre  l’Université  du  Maryland,  qui  a 
aussi  son  Ecole  de  Médecine  et,  créée  tout  ré¬ 
cemment,  son  école  de  médecine  préventive  ou 
d'hygiène.  On  rencontre  dans  ce  milieu  des  per¬ 
sonnalités  médicales  de  grande  valeur,  dont  les 
travaux  sont  connus  non  seulement  sur  tout  le 
continent  américain,  mais  également  en  Europe. 
Le  congrès  fournissait  à  ses  membres  l’occasion 
de  connaître  ces  hommes  éminents  et  de  visiter 
les  institutions  qu’ils  ont  organisées,  développées 
et  rendues  célèbres. 

L’assistance  à  un  congrès  de  ce  genre  permet 
de  se  rendre  compte  d’une  manière  assez  exacte, 
non  seulement  des  études  que  l'on  fait  dans  ces 
milieux,  mais  elle  permet  aussi  d’analyser  les 
tendances  des  institutions  américaines,  d’entre¬ 
voir  l’idéal  qu’elles  poursuivent  et  de  surprendre 
sur  le  vif  les  moyens  qu’elles  prennent  pour  les 
réaliser.  Je  rappprte  de  ce  congrès  des  impres¬ 
sions  et  des  renseignements  qui  m’ont  beaucoup 


HÉMORROiDGS 

ESCULÊOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d'Tnde 


MALADIES  DU  FOIE 

PANBILINE 

CONSTIPATION  -  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

RECTOPANBILINE 

LMMEHT  d 'EXTRAIT  de  BILE  Glycêriné  et  de  PANBILINE 
Ech.,  1  '|U.  :  LAB"  de  la  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche),  FRANCE 


flLERMUIE  LIQUIDE 


If  deL.  PACHAUT 

H  La  pins  edicaee  des  Préparations  deîalériane. 
!■  La  pins  laciiement  acceptée  par  les  Malades. 

IH  De  1  àôcuill.àcafé  par  Jour  dans  un  liquide  quelconque. 
^  En  Vkmtx  dans  toutes  le»  Pharmacibb.  j 

XXIX^  ANNéB.  —  N»  5».  29  Juin  1921. 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  MILLËT,  pharmacien, 


IPELCSPANINESI 

FOURNIER 


iisj 

NIQUES  I 
)ES  I 

‘rères  | 

£1J 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUIMIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  MiaRAINES,  URTICAIRES  - 

et  toas  Stats  r«l«vaDt  d’ana  Intoièranca  «Umantalra 

PHYLACTO^E  BYLA 


_  ^  •  «  r«  ^rès  puissant 

m  M  M  ■  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

W  ^  V  H  -  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

rnosÈs FRAcihoNMÉEs^^jrôêiTtigirt&^rî^rrjOTiTtfFrff 

I  DOSES  MOYENNES  ;  30  t  60  centigr.  tous  les  6  ou'8  .0^-8  (10  Injtctions  pour  aita  cur».  { 

LittéRATURB  :  Laboratoires  NALINB,  à  Vilianauve-Ia-Glaremne  (Seine). 
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intéressé  et  qui,  je  l’espère,  vous  intéresseront  | 
également.  Tout  ce  qui  regarde  le  développe¬ 
ment  de  la  médecine  moderne  ne  peut  laisser 
indifférents  les  médecins  qui  veulent  vivre  avec 
leur  époque  ;  et  je  crois  que  les  médecins  cana¬ 
diens  doivent  nécessairement  s’intéresser  à  ce 
qui  se  passe  chez  leurs  voisins,  puisque  nous 
vivons  à  côté  de  ce  grand  pays  et  que  nous  subis¬ 
sons  de  plus  en  plus  la  répercussion  de  leur  dé¬ 
veloppement,  non  seulement  industriel,  mais 
scientifique  et  universitaire.  Il  est  certain  par 
exemple  que  le  mouvement  dirigé  par  le  Collège 
des  chirurgiens  américains  pour  rehausser  et 
uniformiser  l’organisation  des  hôpitaux  surtout 
le  continent  de  langue  anglaise,  c’est-à-dire  les 
Etats-Unis  et  la  plus  grande  partie  du  Canada, 
ne  peut  pas  nous  laisser  indifférents  dans  la  pro¬ 
vince  de  Québec,  à  moins  de  nous  isoler  complè¬ 
tement  et  de  rester  en  arrière  d’un  mouvement 
destiné  à  donner  les  meilleurs  résultats.  Les 
recherches  médicales  entreprises  aux  Etats-Unis, 
les  applications  que  l’on  en  fait  à  l’hygiène  et  à 
la  pratique  de  la  médecine,  ne  peuvent  pas  être 
négligées  par  nous,  car  ce  serait  les  voir  appli¬ 
quer  partout  et  nous  refuser  obstinément  à  nous 
en  servir.  D’ailleurs,  ces  établissements  scienti¬ 
fiques  de  recherches  sont  en  même  temps  des 
Bureaux  d’éducation  publique.  Ils  disposent  de 
capitaux  nombreux,  ils  se  font  un  point  d’hon¬ 
neur  d’aider  de  leurs  deniers,  dans  tous  les  pays 
du  monde,  l’avancement  des  sciences  en  général 
et  de  la  médecine  en  particulier,  de  sorte  qu’il 
serait  bien  surprenant  que  les  Canadiens  ne 
comprissent  pas  l’intérêt  qu’ils  ont  à  entrer  dans 
un  mouvement  qui  ne  peut  donner  que  de  bons 
résultats,  s’il  est  bien  conduit. 

Le  V®  Congrès  américain  de  Médecine. 

Les  Américains  n’organisent  pas  les  congrès  de 
médecine  comme  on  le  fait  en  Europe,  ni  même 
ici  au  Canada.  Cette  réunion  annuelle  n’est  pas 


pour  eux  une  séance  solennelle,  dirigée  un  peu 
comme  les  séances  d’une  académie,  où  des  ora¬ 
teurs,  désignés  d’avance,  doivent  parler  éloquem¬ 
ment  d’un  sujet  qui  leur  est  assigné  et  où  les 
communications  sont  purement  théoriques,  en 
ce  sens  que,  si  l’on  rapporte  des  observations, 
on  n’y  amène  jamais  de  malades.  Les  rapports  de 
nos  congrès  sont  remplis  de  rapports  très  bien 
faits,  de  discussions  souvent  très  animées,  et 
toujours  assez  longues,  et  tout  ce  grand  effort  de 
travail  n’aboutit  tout  au  plus  qu’à  l’adoption  de 
quelques  vœux  qui  sont  présentés  aux  autorités 
compétentes.  Il  est  certain  que  ce  sont  toutes  des 
questions  qui  pourraient  très  bien  se  résoudre 
dans  les  milieux  universitaires  et  se  régler  par 
une  action  directe  sur  les  autorités  compétentes. 
Aux  Etats-Unis,  le  congrès  doit  surtout  servir  à 
faire  connaître  aux  médecins  qui  s’y  rendent 
des  quatre  coins  de  l’Amérique  quelle  est  l’orga¬ 
nisation  médicale  de  la  ville  où  siège  le  congrès, 
du  centre  intellectuel,  pour  nous  servir  d’un  mot 
anglais,  et  pour  faire  connaître  également  les 
hommes  qui  conduisent  les  œuvres,  les  méthodes 
appliquées  au  travail  hospitalier  et  les  résultats 
que  l’on  cherche  à  obtenir.  Des  trois  cents  con¬ 
gressistes  qui  sont  venus  à  Baltimore,  pas  un 
seul  n’étaitinscritpour  une  communication;  mais, 
par  contre,  toutes  les  institutions  médicales  de 
la  ville  étaient  mobilisées  pour  le  congrès,  qui 
ne  fut  en  somme  qu’une  grande  gemaine  clinique. 
Et  je  crois  bien  qu’il  n’y  a  pas  beaucoup  de  mé¬ 
decins,  attachés  à  ces  différents  hôpitaux,  qui 
n’aient  tenu  à  prendre  part  aux  démonstrations 
et  à  prouver  aux  visiteurs  que  leurs  institutions 
n’ont  rien  à  envier  aux  institutions  similaires  des 
autres  villes. 

Dans  une  réunion  spéciale  des  conseillers  de 
l’Association  américaine  des  médecins  internistes, 
comme  on  appelle  aux  Etats-Unis  ceux  qui  s’oc¬ 
cupent  de  médecine  et  non  de  chirurgie,  on  a 
1  discuté  le  point  de  savoir  si  cette  Association 


devait  continuer  à  organiser  ainsi  des  congrès 
purement  cliniques  ou  s’il  ne  serait  pas  préfé¬ 
rable  de  tenir  également  des  séances  consacrées 
à  des  communications  écrites  et  des  discussions. 
L’opinion  unanime  fut  qu’il  fallait  persévérer 
dans  la  même  voie.  La  médecine  théorique, 
disait-on,  peut  s’étudier  très  confortablement 
chez  soi,  dans  les  livres.  On  peut  très  bien  se 
tenir  au  courant  de  la  marche  des  idées  médi¬ 
cales,  en  recevant  les  revues  et  les  journaux  de 
médecine  ;  on  sait  même  ce  qui  se  passe  dans  les 
congrès  étrangers,  en  lisant  les  rapports  impri¬ 
més  qui  sont  distribués  aux  souscripteurs;  mais, 
ajoutait-on,  ce  qui  vaut  la  peine  de  supporter  la 
fatigue  et  les  dépenses  d’un  long  voyage,  c’est 
que  l’on  a  l’occasion  inappréciable  de  voir  à 
l’œuvre  des  médecins  distingués,  d’assister  en 
quelque  sorte  à  leurs  travaux  et  de  constater  soi- 
même  quelles  sont  les  méthodes  qu’ils  suivent 
pour  résoudre  avec  succès  les  nombreux  pro¬ 
blèmes  du  diagnostic  médical  et  de  la  thérapeu¬ 
tique. 

Il  faut  avouer  d’ailleurs  que  lorsqu’on  donne, 
dans  un  grand  centre  universitaire,  une  semaine 
clinique,  l’intérêt  est  soutenu  du  commencement 
à  la  fin.  Le  programme,  imprimé  d’avance,  et 
complété  par  des  annonces  quotidiennes,  men¬ 
tionne  tous  les  travaux  que  l’on  fera  durant  la 
semaine  dans  tous  les  hôpitaux  de  la  ville  (il  y  en 
a  huit  à  Baltimore).  Le  congressiste  est  invité  à 
suivre  les  chefs  de  service  dans  leurs  visites  des 
salles,  à  assister  aux  cliniques,  à  l’amphithéâtre, 
à  descendre  à  la  salle  d’autopsie,  à  pénétrer  dans 
tous  les  laboratoires  ;  là  il  rencontre  tout  le  per¬ 
sonnel  agissant  de  l’hôpital  où  il  s’est  rendu  ;  il 
étudie  avec  eux  tous  les  cas  intéressants  qui  sont 
actuellement  dans  les  services  :  les  principaux 
sont  présentés  dans  les  salles  de  clinique.  On 
assiste  aux  conférences  de  diagnostic,  tenues 
entre  les  médecins,  d’une  part,  et  les  patholo¬ 
gistes,  radiologistes  et  autres  experts  d’autre 
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part.  Ceux  qui  veulent  se  rendre  compte  de 
certaines  techniques  les  étudient  dans  les  labo¬ 
ratoires,  de  sorte  que  pendant  toute  la  semaine 
du  congrès,  il  y  a  dans  toute  la  ville  et  dans  tous 
les  milieux  hospitaliers  une  animation  extraordi¬ 
naire.  Le  matin,  aux  quartiers  généraux  dû  l’on 
va  s’inscrire  et  retirer  ses  cartes  d’admission  aux 
différents  hôpitaux,  on  peut  voir  les  membres  du 
congrès  regarder  les  affiches,  discuter  les  pro¬ 
grammes,  décider  de  l’emploi  de  la  journée  et 
partir  ensuite  rapidement  pour  le  lieu  de  leur  des¬ 
tination. 

Dans  toutes  ces  cliniques  et  démonstrations, 
on  s’efforce  de  faciliter  autant  que  possible  le 
travail  des  membres  du  congrès  et  de  lui  faire 
donner  les  meilleurs  résultats,  en  limitant  le 
nombre  des  admissions,  lorsque  la  chose  est 
jugée  nécessaire.  Lorsque  des  malades  doivent 
être  présentés  dans  un  amphithéâtre,  on  y  admet, 
par  exemple,  200  médecins,  mais  si  la  clinique 
doit  se  donner  avec  les  radiographies  éclairées  au 
radioscope,  le  nombre  des  membres  admis,  dans 
ce  même  amphithéâtre,  sera  abaissé  à  100  ou  50. 
Enfin;  très  souvent,  pour  une  démonstration  spé¬ 
ciale,  dans  un  laboratoire  ou  pour  une  visite 
particulière  aux  malades,  avec  un  clinicien,  le 
nombre  des  membres  admis  sera  limité  à  6,  8  ou 
10  membres.  Ce  que  l’on  veut,  c’est  que  le  travail 
ne  soit  pas  perdu  et  que  ceux  qui  le  reçoivent  en 
profitent,  .et  l’on  reconnaît  bien  là  le  côté  pratique 
du  caractère  américain. 

Il  faut  aussi  signaler  un  autre  point.  Le  con¬ 
gressiste,  qui  passe  la  semaine  dans  la  ville  où  se 
tient  le  congrès,  est  censé  assister,  pendant  son 
séjour,  au  travail  habituel  des  institutions  qu’il 
visite.  On  ne  l’a  pas  invité  à  une  visite  de  gala;  il 
vient  voir  à  l’œuvre  les  travailleurs  de  la  cité. 
Evidemment,  ceux-ci  tiendront  à  honneur  de  faire 
voir  ce  qu’ils  ont  de  plus  intéressant,  ils  appor¬ 
teront  à  leur  clinique  un  soin  tout  particulier, 
mais  on  ne  percevra  pas  chez  eux  l’intention 


d’éblouir  les  visiteurs  ou  de  chanter  leurs  propres 
louanges.  Ils  diront  tout  simplement  comment  ils 
comprennent  tel  ou  tel  sujet  ayant  rapport  aux 
malades  qui  se  trouvent  actuellement  dans  le 
service  et  qui  leur  semblent  offrir  le  plus  d’inté¬ 
rêt.  Il  faut  avouer  que  cette  manière  de  procéder 
met  les  congressistes  très  à  l’aise  et,  en  même 
temps,  leur  permet  de  juger  d’une  façon  très 
exacte  la  valeur  scientifique  des  hommes  qu’ils 
écoutent  et  de?  institutions  qu’ils  parcourent. 

Voici,  par  exemple,  pour  en  donner  une  idée, 
comment  se  passe  une  journée  clinique  à  l’hô¬ 
pital  Johns  Hopkins.  Je  choisis  la  journée  du 
jeudi  24  Février,  à  9  heures  du  matin,  le  profes¬ 
seur  William  S.  Thayer  prend  avec  lui  un  groupe 
de  médecins  et  fait  la  visite  de  son  service.  Le 
nombre  des  membres  admis  n’aurait  dû  être  que 
de  10,  mais  le  professeur  est  si  connu  qu’il  s’en 
est  glissé  d’autres  pendant  la  visite  et,  qu’à  la  fin, 
le  nombre  est  plus  que  doublé.  Après  cette  visite, 
à  10  h.  30,  à  l’amphithéâtre,  qui  est  bondé  de 
monde,  on  assiste  à  urne  conférence  clinico-radio¬ 
logique,  tenue  par  le  professeur  Thayer  et  le 
radiologiste  en  chef,  M.  F.  Baetger.  Les  plaques 
étudiées  sont  en  rapport  avec  quelques-uns  des 
malades,  vus  pendant  la  visite.  A  midi,  le  profes¬ 
seur  Thayer  donne  une  clinique  spéciale  sur  un 
couple  de  malades  qu’il  considère  particulière¬ 
ment  intéressant.  A  2  heures,  une  quinzaine  de 
médecins  sont  admis  à  des  démonstrations  bacté¬ 
riologiques,  faites  par  le  professeur  Jones  et,  à 
4  h.  30,  les  membres  du  Congrès  assistent,  à  la 
salle  d’autopsie,  à  une  conférence  clinico-patho- 
logique  tenue  par  le  professeur  Thayer  et  M.  W. 
Mc  Callum,  pathologiste  en  chef  de  l’hôpital.  Un 
autre  jour,  M.  Dochez  qui  a  quitté  l’Institut  Rock- 
feller  pour  le  Johns  Hopkins,  causera  des  études 
bactériologiques  poursuivies,  pendant  la  guerre, 
sur  les  différentes  manifestations  cliniques  des 
infections  à  streptocoques.  M.  Klein  parlera  de 
ses  recherches  personnelles  sur  la  bactériologie 


de  la^  scarlatine  et  M.  Guthrie  présentera  un  cas 
de  sporotrichose  et  un  cas  d’anémie  pernicieuse 
chez  un  syphilitique.  Ces  3  médecins  sont  des 
jeunes,  mais  la  porte  du  Johns  Hopkins  ne  s’est 
ouverte  que  devant  leur  valeur  scientifique  et  ils 
le  prouvent  par  la  façon  complète  et  méthodique 
avec  laquelle  ils  exposent  les  sujets  qui  les  inté¬ 
ressent. 

Dans  d’autres  hôpitaux,  l’on  procédera  diffé¬ 
remment.  Ainsi,  à  l’hôpital  Sainte-Agnès,  tout  un 
avant-midi  se  passa  à  l’amphithéâtre  où  les  méde¬ 
cins  les  plus  en  vue  de  l’hôpital  vinrent  à  tour  de 
rôle  nous  présenter  les  cas  les  plus  intéressants 
de  leurs  services.  Certaines  cliniques  furent  con¬ 
sacrées  à  des  sujets  qui  intéressent  particulière¬ 
ment  la  médecine  américaine.  Ainsi,  M.  Looper, 
à  l’hôpital  de  l’Université  du  Maryland,  prit  pour 
sujet  de  sa  clinique  les  maladies  secondaires  à  des 
infections  localisées.  Par  exemple,  une  hémor¬ 
ragie  rétinienne  on  une  arthrite  infectieuse  géné¬ 
ralisée  causée  par  une  amygdalite,  ou  encore  un 
ulcère  de  la  cornée  compliquant  une  carie  den¬ 
taire.  A  une  réunion  conjointe  des  membres  du 
Congrès  et  de  la  Société  médicale  de  Baltimore, 
le  professeur  Barker  lut  un  travail  très  au  point 
sur  la  tétanie,  et  M.  Smithies,  de  Chicago,  une 
revue  très  détaillée  des  applications  de  la  mé¬ 
thode  de  Max  Einhorn,  de  New-York,  aux  mala¬ 
dies  du  foie  et  des  voies  biliaires.  La  méthode 
d’Einhorn,  comme  on  sait,  consiste  à  puiser 
directement,  dans  le  duodénum,  la  bile  pour  en 
faire  un  examen  chimique,  cytologique  et  bacté¬ 
riologique. 

Profitant  de  son  passage  à  Baltimore,  le  Con¬ 
grès  voulut  aussi  honorer  l’un  des  médecins  les 
plus  âgés  et  les  plus  respectés  de  cette  ville,  le 
professeur  William  H.  Welch.  Cet  homme  dis¬ 
tingué  a  fait  beaucoup  pour  le  développement  de 
la  médecine  aux  Etats-Unis  et  le  Congrès  lui 
fournissait  l’occasion  de  parler  de  l’organisation 
d’une  école  d’hygiène  publique  {préventive  medi- 
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cine)  qu’il  vient  de  fonder  pour  compléter  l’en¬ 
seignement  de  l’Université  du  Maryland.  Le  pro¬ 
gramme  de  cette  école  comprend,  entre  autres 
sciences,  la  bactériologie  et  l’immunisation  contre 
les  maladies  infectieuses  (sérums  et  tiaccins),  la 
parasitologie  et  la  transmission  des  maladies  par 
les  insectes,  les  techniques  sanitaires  et  la  tenue 
des  statistiques.  C’est  aussi  le  professeur  Welch 
qui  a  obtenu  pour  l'Université  de  Johns  Hopkins 
des  donations  importantes  et  qui  a  amené  le  Gou¬ 
vernement  américain,  par  l’intermédiaire  de  son 
bureau  d’éducation,  à  subventionner  convenable¬ 
ment  cet  établissement.  Quant  aux  discours  offi¬ 
ciels,  on  les  réserva  pour  le  soir  du  banquet, 
afin  de  ne  pas  interrompre  en  leur  honneur  les 
travaux  du  congrès. 

*** 

On  voit  que,  dans  ces  conditions,  une  semaine 
clinique,  organisée  de  cette  façon  pratique,  ne 
peut  manquer  de  donner  les  meilleurs  résultats. 
Elle  constitue,  pour  la  ville  qui  reçoit  les  con¬ 
gressistes,  une  annonce  merveilleuse,  et  les  Amé¬ 
ricains  connaissent  la  valeur  des  annonces  ;  elle 
procure,  aux  hommes  distingués  qui  l’habitent, 
une  occasion  flatteuse  de  montrer  ce  qu’ils  savent 
faire  et  d’établir  la  valeur  des  institutions  qu’ils 
dirigent  ;  les  membres  du  congrès  ont  le  grand 
avantage  de  pouvoir  s’inscrire  pour  les  cliniques 
et  les  démonstrations  qui  les  intéressent  le  plus 
singulièrement;  ils  ont  l’avantage  de  s’instruire 
tout  en  prenant  une  vacance  ;  ils  retournent  chez 
eux  très  fiers  d’appartenir  à  une  profession  qui 
possède  des  hommes  aussi  distingués  que  ceux 
qu’ils  ont  vus  et  entendus  à  Baltimore  et  avec  une 
facilité  plus  grande  à  faire  leur  propre  travail, 
puisque,  tout  en  se  reposant,  ils  ont  vu  comment 
se  fait  le  travail  des  autres. 

Professeur  E.  Benoit 

(de  Montréal). 


LES  DÉBOUCHÉS  DE  LA  MÉDECIXE 

LES  MÉDECINS  DES  COLONIES 

Dans  l’activité  chaque  jour  plus  intense  qui  se 
manifeste  dans  nos  colonies  françaises,  le  rôle 
du  médecin  est  d’une  importance  extrême.  Pour¬ 
quoi  jusqu’ici  tant  de  Français  répugnaient-ils  à 
aller  aux  colonies,  sinon  par  crainte  de  l’insalu¬ 
brité  des  climats  tropicaux.  Aujourd’hui  que  la 
pathologie  exotique  est  mieux  connue,  cette 
crainte  s’atténue  considérablement  et  beaucoup 
de  jeunes  gens  n’hésitent  plus  à  aller  fonder  aux 
colonies  des  établissements  durables,  quand  ils 
savent  qu’ils  trouveront,  en  cas  de  maladie,  les 
soins  d’un  praticien  éclairé. 

D’autre  part,  le  médecin  par  les  soins  qu’il 
distribue  aux  indigènes,  par  la  confiance  qu’il 
leur  inspire,  constitue  un  agent  merveilleux  de 
pénétration  pacifique. 

Les  situations  créées  dans  les  colonies  fran¬ 
çaises  offrent  un  débouché  très  intéressant  à 
l’activité  des  jeunes  médecins.  Ceux-ci  en  juge¬ 
ront  d’après  les  conditions  qui  sont  faites,  par 
contrat,  aux  médecins  français  désireux  de  servir 
dans  les  différentes  colonies. 

Médecins 

contractuels  pour  les  Colonies  françaises. 

CONDITIONS  ACTUELLES  DES  CONTRATS 

AFRIQUE  OCCIDENTALE  FRANÇAISE 
comprenant:  Sénégal,  Guinée,  Soudan, Haute-Volta, 
Côte  d'Ivoire,  Dahomey,  Togo. 

Çontrats  de  cinq  ans  renouvelables. 

Solde  de  présence  en  France.  11.000  fr. 

Supplément  colonial  (7/10)  .  7.000 

Solde  coloniale.  .  .  .  18.700.fr. 


Indemnité  de  zone,  de  5  à  8  francs  par  jour, 
de  1.825  à  2.920  francs. 

Indemnités  de  fonctions  variables. 

Indemnités  de  charges  de  famille  réglemen¬ 
taires. 

Total  approximatif  :  de  20.525  francs  à 
21.620  francs. 

Augmentation  de  solde  de  1.200  francs  en 
France,  de  2.040  (1.200  -|-  7/10)  aux  colonies, 
au  bout  de  deux  ans  de  séjour  colonial,  sur  pro¬ 
position  du  Chef  du  Service  de  Santé. 

Congé  de  six  mois  au  bout  de  deux  ans,  voyage 
gratuit  pour  le  médecin  et  sa  famille. 

Indemnités  de.  zone,  de  charges  de  famille  et 
toutes  indemnités  accordées  aux  médecins  de 
l’Assistance. 

Indemnité  de  premier  départ,  correspondant  à 
un  mois  de  solde  de  France,  soit  916  fr.  60, 
payables  moitié  en  France,  moitié  à  l’arrivée 
dans  la  colonie. 

AFRIQUE  ÉQUATORIALE  FRANÇAISE 
comprenant  :  Moyen  Congo,  Oubanghi- Chari, 
Tchad,  Gabon. 

Médecins  de  moins  de  trente-cinq  ans,  céliba¬ 
taires,  contrats  de  deux  ans,  renouvelables,  pour 
servir  uniquement  dans  les  secteurs  de  prophy¬ 
laxie  de  la  maladie  du  sommeil  (les  arrêtés  con¬ 
cernant  le  service  dans  ces  secteurs  seront  com¬ 
muniqués  aux  candidats  intéressés). 

Solde  de  présence  en  France.  10.000  fr. 

Supplément  colonial,  ....  10  000 

Indemnité  de  secteur  ....  5.000 

Total .  25.000  fr. 

Indemnité  de  premier  départ,  fixée  à  un  mois 
de  solde  de  France,  soit  835  francs. 

En  cas  de  renouvellement  de  contrat,  la  solde 
et  le  supplément  colonial  pourraient  être  portés 
à  12.000  francs. 


OPOTHÉRAPIES  ASSOCIEES 

Traitement  des  Troubles  Endocriniens  complexes 

snmcHOAT 

Associés  en  Formules  répondant  aux  principaux  syndromes 


Formule  N°  1  Pluriglandulaire.  Formule  N®  6  Hypophyso-Orchitique. 

—  2  Surréno-Hypophysaire.  —  6“®  Hypophyso-Ovarienne. 

—  3  Thyro-Surréno-Hypophysaire.  —  7  Thyro-Hypophyso-Ovarienne. 

—  4  Thyro-Ovarienne.  —  7*’*"  Thyro-Hypophyso-Orchitique, 

_  4bis  Surréno-Ovarienne.  —  8  Peptosthénine  (glandes  digestives). 

—  5  Thyro-Orchitique.  Ej  TOUTES  AUTRES  FORMULES 

5  Surrénb-Oi'chitiquc.  sur  demande  spéciale 

Prescrire  i  COMPRIMÉS  ou  CACHETS  ou  AMPOULES  SYNCRINES  CHOAY  N 
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Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  les  candidats 
jeunes  ayant  l’intention  de  faire  une  carrière 
coloniale  ont  intérêt  à  entrer  dans  le  corps  des 
médecins  de  l’Assistance  de  l'Indochine,  où  ils 
ont  des  avantages  d’avancement  et  de  retraite,  j 
Le  régime  des  contrats  convient  plutôt  aux  raéde-  ' 
cins  plus  âgés,  ayant  dépassé  30  ans  et  n’ayant 
pas  de  services  antérieurs  leur  comptant  pour  la 
retraite. 

La  date  probable  du  concours  des  médecins 
de  l’Assistance  de  l’Indochine  est  la  deuxième 
quinzaine  de  Décembre  de  l’année  courante. 


8°  Pour  la  Nouvelle-Calédonie,  déclaration 
constatant  que  l’intéressé  a  pris  connaissance  de 
l’arrêté  organisant  le  service  médical  de  coloni¬ 
sation  en  Nouvelle-Calédonie. 

Nota,  -tç-  Il  n’est  consenti  d’engagements  pour 
les  colonies  françaises,  pays  de  protectorat  ou  à 
mandat,  qu’à  des  médecins  de  nationalité  française 
pourvus  du  diplôme  d'Etat  de  docteur  en  médecine 
français. 

La  priorité  est  donnée  aux  candidats  ayant 
obtenu  le  diplôme  de  médecin  colonial  d’une 
faculté  ou  d’une  école  de  médecine  française. 


MADAGASCAR 

Contrats  de  trois  ans,  renouvelables. 


Solde  de  présence  en  France  .  .  7  300 

Supplément  colonial  (6/10)  .  .  .  'kSOO 
Solde  coloniale . 12.0UO 


Indemnité  de  zone  :  de  4  à  6  francs  par  jour  : 
1.460  à  2  200  francs. 

Indemnité  de  fonction  variable. 

Indemnité  de  charges  de  famille  réglementaire. 

Total  approximatif  :  de  13.460  à  14.200  francs. 

Augmentation  de  1.000  francs  en  France,  de 
1.600  (1.000  X  6/10)  dans  la  colonie,  au  bout  de 
trois  ans  de  séjour  colonial,  sur  la  proposition 
du  Chef  du  Service  de  Santé. 

Indemnité  de  premier  départ  égale  à  un  mois 
de  solde  de  France,  soit  :  525  francs. 

INDOCHINE 

Ne  recrute  des  contractuels  qu’en  cas  d’insuf¬ 
fisance  de  recrutement  par  concours.  Quelques 
vacances  actuellement. 

Contrats  de  trois  ans  renouvelables. 

Solde  de  présence  en  France  9.000  fr. 

Supplément  colonial .  .  .  .  3.090  piastres. 

(Cour  de  la  piastre  variable  :  actuellement  dfe  5  à  7  fr.) 

Conditions  générales  des  contrats  et  renou¬ 
vellements  : 

Limite  d’âge  :  trente-deux  ans.  Conditions 
d’aptitude  physique  au  service  dans  les  colonies. 

Contrat  provisoire  signé  à  Paris,  contrat  défi¬ 
nitif  signé  à  l’arrivée  dans  la  colonie. 

Les  médecins  retraités  du  Corps  de  Santé  des 
Troupes  coloniales  ayant  servi  en  Indochine 
peuvent  être  engagés,  sous  réserve  de  l’aptitude 
physique. 

Limite  d’âge  ;  50  ans,  à  la  signature  du  contrat. 
Solde  fixée  dans  chaque  cas  particulier,  tenant 
compte  de  l’ancienne  solde  d’activité. 


NOUVELLE-CALÉDONIE 
Contrats  de  5  ans  renouvelables. 


Solde  rolouiale .  6.000  à  8.000  fr. 

(Demi-solde  en  France.) 

Indemnité  annuelle  municipale.  1.500 
Frais  de  monture  et  déplace¬ 
ment  tournées  . 1.000 


8.500  à  10.000  fr. 

Possibilité  à’ augmentation  de  1.000  francs 
après  trois  ans,  et,  de  nouveau,  de  1.000  francs 
après  cinq  ans. 

Pièces  à  fournir  pour  les  engagements  coloniaux. 

1°  Acte  de  naissance; 

2”  Extrait  du  casier  judiciaire,  datant  de  moins 
•de  trois  mois; 

3°  Certificat  de  bonne  vie  et  moeurs; 

4°  Etat  signalétique  et  des  services  militaires, 
délivré  par  le  bureau  de  recrutement; 

5°  Certificat  médical; 

6“  Copie  des  titres,  certifiée  par  le  maire  ou  le 
commissaire  de  police; 

7°  Pour  l’Afrique  équatoriale,  déclaration  con¬ 
statant  que  l’intéressé  a  pris  connaissance  de 
l’arrêté  concernant  les  secteurs  de  prophylaxie 
de  la  maladie  du  sommeil. 


CONGRÈS  MÉDICAL  FRANCO-POLONAIS 

Le  Congrès  médical  franco-polonais,  que  les 
circonstances  exceptionnelles  ont  empêché 
d’avoir  lieu  l’année  dernière,  se  tiendra  à  'Var¬ 
sovie  les  3,  4,  5  et  6  Septembre  prochain. 

Il  est  dû  à  l’initiative  de  la  Société  médicale 
polono-française  de  Varsovie. 

Le  Congrès  de  Varsovie  a  pour  but  de  mettre 
en  contact  personnel  les  médecins  et  savants  fran¬ 
çais  et  le  monde  médical  polonais,  de  faire  con¬ 
naître  aux  médecins  français  la  Pologne,  tant  au 
point  de  vue  de  la  nature  du  pays  que  de  son 
histoire  et  de  sa  culture,  de  propager  parmi  les 
médecins  polonais  la  science  médicale  française. 

La  partie  scientifique  du  Congrès  comprendra 
des  conférences  et  des  communications  médicales 
des  médecins  français  et  polonais,  prononcées  en 
partie  à  Varsovie,  en  partie  à  Cracovie  et  Posnan. 

Les  congressistes  visiteront  les  villes  de  Var¬ 
sovie,  Cracovie  et  Poznan  et  les  sia'ions  balné¬ 
aires  et  climatiques,  telles  que  Zakopane,  Kry- 
nica,  Ciechocinek. 

Le  Gouvernement  polonais  accorde  aux  con¬ 
gressistes  la  gratuité  des  visa  de  passeports  ;  il 
est  probable  que  de  même  la  gratuité  de  trans- 


On  peut  tout  attendre  de 


•OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.0CX)  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mêmes 


ADlttlS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


OéBÔt  GlOiral  !  Docteur  «n  Pharmacie,  9.  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaaue  reoai.  —  Doubler 
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port  soit  accordée  sur  les  chemins  de  fer  polo- 

Ëtant  donné  la  crise  de  logement  en  Pologne, 
les  confrères  polonais  offrent  de  loger  les  con¬ 
gressistes  ;  des  chambres  d’hôtel  seront  réservées 
par  les  soins  du  comité  du  Congrès  pour  ceux 
qui  en  exprimeraient  le  désir.  Le  prix  approximatif 
du  voyage,  dont  la  durée  totale  sera  de  quatorze 
jours,  tous  frais  compris,  sera  de  700  francs  en 
2“  classe,  900  en  !'■%  1.500  en  sleeping.  Un  ser¬ 
vice  régulier  d’avion  fonctionne  entre  Paris  et 
Varsovie.  Prix  du  voyage  Paris-Varsovie  800  fr. 

Les  adhésions  et  communications  scientifiques, 
ainsi  que  toutes  demandes  de  renseignements 
doivent  être  adressées  jusqu’au  10  Juillet  au 
Secrétaire  général  du  Comité  médical  franco- 
polonais,  M.  Hufnagel,  41,  rue  Poussin,  Paris  (16*). 


LES  GRANDS  INQUIETS 

Combien  d’entre  noos,  en  ce  qui  concerne  leur 
système  nerveux,  sont  vraiment  équilibrés  ? 

—  Mais,  la  grande  majorité,  répondront  sans  aucun 
doute  les  esprits  superficiels. 

—  Bien  peu,  diront,  au  contraire,  ceux  qui  analy¬ 
sent  vraiment  les  caractères  et  étudient  minutieuse¬ 
ment  le  fond  des  choses. 

Dans  les  milieux  Intellectuels  en  particulier,  nom¬ 
breux  sont  ceux  ou  celles  dont  le  cerveau  subit  des 
tortures  plus  ou  moins  vives,  plus  ou  moins  fré¬ 
quentes  et  inconnues  du  vulgaire. 

Celles-ci,  au  surplus,  se  traduisent  suivant  par 
des  modes  variés,  en  particulier  par  un  état  plus  ou 
moins  marqué  d’anxiété  dont  les  uns  triomphent 
avec  le  temps,  et  ce  sont  Iss  sujets  normaux,  et  dont 
les  antres  souffrent  parfois  terriblement,  et  ce  sont, 
comme  le  notait  très  judicieusement  notre  confrère 
Paul  Voivenel,  dans  une  conférence  sur  Les  grands 
inquiets,  —  conférence  faite  par  lui  à  l’Association 
professionnelle  et  générale  des  étudiants  de  Toulouse 
il  y  a  quelques  mois  et  dont  le  texte  vient  d’être 


résumé  en  une  intéressante  brochure.  Les  inquiets 
constitutionnels. K  Ceux-là,  dit  M.  Voivenel,  sont  mis 
an  monde  pour  souffrir  de  tout,  et  ce  qui  n’est  pour 
nous  qu’une  excitation  agréable,  leur  devient  fatale¬ 
ment  un  supplice.  La  moindre  chose  les  fait  doulou¬ 
reusement  tressaillir.  Leur  imagination  anxieuse 
s’attache  à  tout  assombrir.  Us  vivent  dans  une 
lourde  atmosphère  de  crainte  et  d’attente.  » 

De  tels  inquiets  sont  fréquents  en  particulier  parmi 
les  artistes  et  les  littérateurs  et,  dans  une  certaine 
mesure,  il  semble  que  le  talent  de  ces  intelligences 
supérieures  soit  nettement  inflnencé  par  leur  état 
morbide,  que  celui-ci  soit  la  conséquence  d’une  ma¬ 
ladie  ou  encore  qu’il  se  soit  manifesté  dès  la  nais- 

C’est  ainsi,  constate  M.  Voivenel,  que  la  tubercu¬ 
lose,  que  la  syphilis  prédisposent  à  l’inquiétude, 
comme  il  est  aisé  de  le  constater  en  regardant  par 
exemple,  l’oeuvre  d’écrivains  ou  d’artistes  morts 
phtisiques,  tels  Millevoye,  Schiller,  Maurice  de 
Guérin,  Watteau,  Schubert,  Mozart,  Laforgue,  Gla- 
tlgny,  Albert  Samaiu,  Mérimée,  Bastien-Le- 
page,  etc. 

Mais  comme  nous  le  notions  à  l’instant,  la  maladie 
n’est  point  seule  à  réagir  de  la  sorte  sur  l’état  men¬ 
tal  de  l’artiste  ou  de  l’écrivain. 

De  nombreux  sujets,  dès  le  berceau,  pourrait-on 
dire,  connaissent  l'inquiétude  si  bien  que  leur  exis¬ 
tence  entière  n’est  qu’une  lutte  contre  l’angoisse  :  tels 
furent  Pascal,  Gdgard  Poë,  Hoffmann,  Rousseau, 
Baudelaire,  Dostoïewsky,  Byron,  Shelley,  Fiaubert, 
Gérard  de  Nerval,  Verlaine,  Rollinat,  Barbey  d’Au- 
révilly,  Sully-Prudhomme,  etc.,  etc. 

Aussi,  devant  ce  véritable  martytologe  de  tant  de 
grands  esprits,  comment  être  surpris  que  certains 
d’entre  eux  s’en  viennent  demander  «  aux  paradis 
artificiels  »,  aux  toxiques  et  aux  stupéfiants,  alcool, 
vin,  opium,  éther,  haschisch,  des  joies  impossibles 
et  surtout  l’oubli,  c’est-à-dire  le  repos.' 

Voilà  ce  que  M.  Paul  Voivenel  a  excellemment 
montré  dans  sa  conférence  aux  étudiants  toulousains 
et  c’est  justement  parce  qu’il  a  réussi  dans  cette 
tâche  que  nous  nous  devions  de  la  signaler  à  nos 
lecteurs. 

G.  V. 


PARASITOLOGIE  PRATIQUE 


LE 

CYCLE  ÉVOLUTIF  DES  BOTHRIOCÉPHALES 

Nous  connaissons  depuis  longtemps  la  patho¬ 
génie  de  l’anémie  bothriocéphalique.  Cette  hel¬ 
minthiase  est  assez  fréquente  sur  le  littoral  de  la 
Baltique,  dans  la  région  des  lacs  suisses  et  ita¬ 
liens,  ainsi  que  du  lac  du  Bourget,  en  France. 
Hors  d’Europe,  on  la  rencontre  au  Turkestan, 
au  Japon,  en  diverses  contrées  d’Afrique  aus¬ 
trale,  à  Madagascar,  sur  le  territoire  des  grands 
lacs  aux  Etats-Unis.  Le  bothriocéphale  large 
[Dibothriocephalus  latus),  agent  de  cette  affection, 
est  un  grand  ver,  assez  semblable  aux  ténias, 
dont  il  diffère  par  la  présence  de  bothridies 
céphaliques  au  lieu  de  ventouses,  par  la  situation 
du  pore  génital,  médian  et  non  latéral,  et  enfin 
par  l’existence  d’un  orifice  de  ponte,  ce  qui 
signifie  que  les  œufs  sont  mis  en  liberté  dans 
l’intestin  du  malade  et  expulsés  avec  ses  matières 
fécales.  Le  diagnostic  se  fait  donc  par  l’examen 
microscopique  des  selles.  Rappelons  enfin, 
qu’outre  les  symptômes  habituels  du  téniasis, 
le  ver  en  question  peut  occasionner,  surtout  en 
Finlande,  une  anémie  spéciale,  accompagnée 
d’hémorragies  et  de  signes  d'intoxication  dont 
on  trouvera  la  description  clinique  dans  tous  les 
louvrages  classiques.  Les  altérations  du  sang 
sont  très  marquées  ;  contrairement  à  ce  qui  se 
passe  dans  les  autres  helminthiases,  on  n’observe 
pas  d’éosinophilie. 

L’étiologie  de  cette  affection  nous  est  égale¬ 
ment  connue  depuis  que  M.  Braun  (1881)  a 
découvert  les  larves  du  parasite  (plérocercoïdes) 
dans  les  muscles  de  divers  poissons  d’eau  douce. 
C’est  en  consommant  la  chair  de  ces  poissons. 


La  Dialacétine  Ciba, 


troai)e  son  Indication  formelle  dans  tons  les  cas  où 

nnrtabilité^JTen^  compte  parmi  les 
symptômes  dominants. 


Échantillons  et  Littérature 


Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  place  Morand  LYON 
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après  une  cuisson  insuffisante,  que  l’on  s’infeste. 
Ainsi  s’explique  la  fréquence  du  bothriocéphale 
dans  les  régions  lacustres. 

Cependant,  jusqu’à  une  époque  récente,  on 
ignorait  la  façon  dont  le  poisson  lui-même  peut 
contracter  le  plérocercoïde.  On  supposait  tout 
naturellement  que  c’était  en  avalant  les  œufs  du 
ver,  disséminés  dans  l’eau  par  les  selles  des 
malades;  mais  tous  les  essais  pour  réaliser  expé¬ 
rimentalement  cette  infestation  avaient  échoué. 
C’est  grâce  aux  recherches  entreprises  par 
F.  Rosen,  d’abord  en  collaboration  avec  G.  Ja- 
nicki,  puis  isolément,  que  le  problème  a  pu  être 
élucidé.  Ces  expériences  ont  été 
faites  à  Neufchâtel,  dans  le  labo¬ 
ratoire  du  professeur  O.  Fuhr- 
raann,  dont  les  travaux  sur  les 
Gestodes  sont  universellement 
appréciés  {Bull.  Soc.  neufchâte- 
loise  des  Sc.  nat.,  XLIII,  1918). 

L’œuf,  examiné  dans  les  ma¬ 
tières  fécales,  est  elliptique,  de 
couleur  brun  foncé.  Il  a  68  à 
70  (A  de  long  sur  40  à  45  p.  de 
large  et  porte  un  clapet  à  l’un 
de  ses  pôles.  S’il  arrive  en 
milieu  aquatique,  il  évolue  et 
donne,  comme  tous  les  Cesto- 
des,  un  embryon  hexacanthe, 
muni  d’une  couronne  de  cils. 
Cet  embryon  s’échappe  alors 
de  sa  coque  en  soulevant  le 
clapet  polaire  et  se  met  à  nager. 

Pour  que  le  développement 
continue, ilestnécessaire  qu’un 
petit  crustacé  d’eau  douce  : 
Cyclops  strenuus  ou  Diaptomus 
gracilis,  intervienne  comme  premier  hôte  inter¬ 
médiaire.  Il  avale  la  forme  nageante;  l’hexacanthe 
arrivé  dans  l’intestin  se  débarrasse  de  sa  cou¬ 
ronne  de  cils  et  pénètre  dans  la  cavité  générale 


du  crustacé.  Là,  il  subit  upe  transformation  et 
devient  procercoïde  (fig.  1).  Mais  le  Cyclops  ou 
le  Diaptomus  sont  eux-mêmes  la  proie  de  pois¬ 
sons.  Ceux-ci,  absorbant  un  crus¬ 
tacé  parasité,  le  procercoïde  est 
mis  en  liberté  dans  leur  estomac 
et  va  se  loger  dans  les  muscles  où 
il  devient  plérocercoïde  (fig.  2). 
Le  reste  du  développement  nous 
est  connu.  C’est  en  consommant 
ces  poissons  que  l’homme  s’in¬ 
feste. 

Le  Bothriocéphale,  pour  accpm- 
plir  son  cycle,  a  donc  besoin  de 
deux  hôtes  intermédiaires  et  d’un 
hôte  définitif.  Il  est  probable  que 
tous  les  Bothriocéphalidés  évo¬ 
luent  de  même.  Nous  avons  déjà 
eu  l’occasion  de  parler  de  B.  man- 
sont  qui  parfois  parasite  l’homme 
à  l’état  larvaire  {Sparganum  man- 
,  soni)  et  dont  le  développement 
rocercoïde  rassemble  a  celui  que  nous  venons 
extrait  de  la  de  décrire.  Il  en  est  de  même  des 
cavité  cœlo-  Wgoles,  Triaenophorus,  Abothrium, 
mique  du  dont l’histoire  a  été  également élu- 
^^D^’a^prèa  P®*’  Rosen.  Mais  ces  der- 

F.  Rosen.)  niers  n’ont  pas  d’intérêt  médical. 

En  définitive,  au  point  de  vue 
prophylactique,  nos  idées  sur  l’étiologie  de  l’ané¬ 
mie  bothriocéphalique  ne  sont  p,as  modifiées. 
Gommenous  le  savions  déjà,  c’estbien  en  mangeant 
du  poisson  parasité  que  l’on  contracte  la  maladie. 

Néanmoins  ces  recherches  ont  un  grand  inté¬ 
rêt  :  elles  nous  ont  fait  voir  que  les  cycles 
évolutifs  de  Gestodes  étaient  loin  de  s’accomplir 
suivant  un  type  uniforme  et  ont  attiré  l’attention 
sur  la  nécessité  de  les  étudier  par  la  méthode 
expérimentale.  Ch.  Joyeux. 

Agrégé  de  Parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine 


ANATOMIE  PATHOLOGIQUE  DU  VIVANT 

Anomalie 

de  développement  de  l’occipital. 

Le  professeur  Bertolotti  vient  de  publier  une 
observation  remarquable  tant  par  la  rareté  du 
fait  que  par  la  netteté  de  l’épreuve  radiogra¬ 
phique. 

Il  s’agit  d’une  fillette  de  6  ans  qui  présentait 
un  spina-bifida  cervical  auquel  était  associée  une 


Fig.  1.  —  Fillette  de  6  ans  ayant  un  spina-bifida  cervical, 
compliqué  de  méningocèle  (Observation  de  M.  Berto¬ 
lotti). 

suture  sagittale  médiane  de  (l’écaille  de  l’occi¬ 
pital. 

Examinons,  en  effet,  la  radiographie  ci-après  : 
on  distingue,  sous  l’ombre  projetée  par  l’arcade 
dentaire  supérieure,  un  mince  intervalle  linéaire 
et  sinueux  qui  se  dirige  en  bas  vers  le  trou  occi- 


Fig.  1.  —  Cyclops 
strenuus  héber- 

coïde  (A),  dans 
sa  cavité  géné¬ 
rale.  (D'après 
F.  Rosen.) 
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pital.  On  ne  confondra  pas  cette  ligne  sinueuse 
avec  un  trait  de  fracture;  d’ailleurs,  Bertolotti 
a  suivi  celte  petite  malade  plusieurs  années 
(1916  1920),  il  l’a  radiographiée  à  diverses 
reprises  sans  noter  de  changement  appréciable, 
ce  qui  élimine  toute  cause  d’erreur.  Il  faut  donc 
admettre,  chez  cette  enfant,  la  persistance  de  la 


suture  médiane  de  l’écaille  de  l’occipital.  Plu¬ 
sieurs  anatomistes  (Galeno,  Vesaglio,  Henle, 
Krause)  ont  trouvé,  exceptionnellement,  cette 
variation  sur  le  cadavre,  mais  c’est  la  première 
fois,  à  notre  connaissance,  qu’on  la  découvre  sur 
le  vivant  par  le  moyen  des  rayons  X. 

Rappelons  que  beaucoup  d’auteurs  admettent 
qu’il  existe  primitivement  deux  points  d’ossifica¬ 


tion  pour  l’écaille  de  r.occipital;  ces  deux  points 
se  réuniraient  très  précocement,  vers  la  huitième 
semaine,  en  un  seul  centre  d’ossification,  sans 
laisser  de  trace  visible  de  suture.  Cette  curieuse 
observation  semble  démontrer  cette  duplicité 
primitive. 

André  Fkil. 

PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


I  vapeurs  pendant  3  minut< 
s  épaissies  obstruent  les  fosi 
1  dans  chaque  narine,  après 
me  un  pois  de  la  pommade  : 


r  l’histoire  d’un  i 
eopalhie  sur  l’as 


J’ai  entendu  jadis  r: 
qui  s’était  converti  à 
d  un  confrère,  partisa 
blables,  que  b  s  secta 
matin  pouvaient  guérii 
moi  la  prétention  de  r 
thérapie  en  la  leur  pi 


alfirmer  qu'ils  trouveront  dans  cette  méthode  des 
moyens  propres  à  adoucir  les  affres  du  coryza,  à 
satisfaire  aux  légitimes  exigences  des  malades  que 
ne  contente  pas  le  conseil  classique  :  u  Si  vous  êtes 
enrhumé  du  cerveau,  prenez  un  mouchoir  ou  même 
plusieurs  mouchoirs  ». 

Dès  le  début  de  la  maladie,  lorsque  la  muqueuse 
nasale  se  transmue  en  fontaine,  que  les  yeux  lar¬ 
moient,  que  les  éternuements  se  sm  cèdent  en  salves, 
on  calmera  la  tempête  en  faisant  renifler  doucement 
une  infusion  chaude  de  Marjolaine  ou  d'Origan  :  ce 
remède  bien  simple,  indiqué  jadis  par  Simon  Paulli 
au  fameux  Wallenstein,  m’a  souvent  donné  les  meil¬ 
leurs  résultats.  On  pourra  y  joindre,  2  ou  3  fois  par 
jour,  des  fumigations  ;  le  mélange  suivant  exerce 
sur  les  muqueuses  une  action  sédative  et  déconges¬ 
tionnante  des  plus  nettes  : 

Essence  d’Origan . XXV  gouttes. 


—  de  lavande .  XXX  — 

Teinture  d’Aunée . 50  gr. 

Une  cuillerée  à  café  pour  un  bol  d’eau  bouillante. 


Le  coryza  entraîne,  la  plupart  du  temps,  une 
céphalée  très  pénible,  un  état  d’  «  inconfortabilité  », 
d’obnubilation  dont  l’intensité  est  hors  de  propor¬ 
tion  avec  la  bénignité  de  l’affection.  Aux  cachets  de 
substances  en  ine  que  les  malades  ont  la  fâcheuse 
habitude  de  se  prescrire,  au  détriment  de  leur  esto¬ 
mac  et  de  leurs  reins,  j'ai  accoutumé  de  substituer 
cette  formule  inoffensive  et,  cependant,  elficace  : 

Poudre  récente  d’AnIhemis  nobilis  tri¬ 
turée  avec  Q.  S.  de  sucre.  .  0  gr.  50 

—  de  semences  de  jusquiame.  .  0  gr.  05 

Pour  un  cachet  :  de  2  à  3  par  jour  avec  une  infu¬ 
sion  chaude.  Bien  spécifier  sur  l’ordonnance  :  poudre 
récente  d’Anihemis  nobilis  et  non  poudre  de  camo¬ 
mille,  pour  des  raisons  à  la  fois  physiologiques  et 
psychologiques  :  la  plante,  pulvérisée  depuis  un 
certain  temps,  a  perdu  l’essence  qui  lui.  confère  son 
activité,  de  même  qu’elle  perd  sou  prestige  si  on  la 
présente  au  malade  sous  son  nom  vulgaire. 

On  peht  aussi  prescrire  l’Anémone  pulsatile  et 
l’Enpbraise  :  ces  simples,  que  les  homœopathes  con¬ 
sidèrent  comme  susceptibles  de  faire  avorter  le 


—  d’Euphrasia  officinalis.  . 

XV  gouttes  dans  une  cuillerée  d'eau  s 
par  jour. 

Tous  ces  moyens,  s’ils  ne  diminuent  j 
rablement  la  durée  du  coryza,  en  rendei 
tomes  moins  péniblès  et  mettent  les  patii 
de  ne  pas  trop  «  se  tempester  aux  s 
assaults  de  cette  maladie  ». 


Traitement  de  la 

CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 

LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 

r  LlSTOSE  IS— 

Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATIF 

NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huîle  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  Tabsorption 

- - -  nat?  xrrvîf»  'Ktirrrralxa  - - 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX^). 

RHUME  r  ASTHME  DES  FOIHS  M 


(MÉTHODE  DES  DRS  BILLARD  et  MALTET) 

RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative,  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISÉS  A  POLYVALENCÉ  ANTIPOLLINIQUE,  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive,  Vaccin  Antîpollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 

LITTERATURE  ÉTA DI  ICCCHCftITC  D’VI  A  a  SIÈGE  SOCIAL  ET  ADMINISTRATION  :  28,  Avonue  de  l'Observatoire,  Paria 
ET  ÉCHANTILLONS  C  lADLIuOCIIICIl  I  O  Dl  ■  USINES  al  LABORATOIRES.  DE  RECHERCHES  à  GEHTILLY  (Seine). 
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U  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

Congrès  international  de  médecine 

ET  DE  PUAUMACIB  MILITAIRES. 

Bruxelles  (15  au  20  Juillet  1921). 

Questions  mises  à  l’étude.  —  1“  Organisation 
générale  du  Service  de  Santé  aux  armées  et  rapports 
du  Service  de  Santé  militaire  avec  la  Croix  Rouge; 
rapporteur  belge  ;  M.  Vandersmissen. 

2“  Etude  clinique  et  thérapeutique  des  gaz  de 
combat  employés  pendant  la  guerre  parles  Empires 
centraux,  les  séquelles  de  leur  action  sur  l’organisme 
et  leur  influence  sur  les  invalidités  ;  rapporteur 
belge  :  M.  Fredericq. 

3“  Lutte  antituberculeuse  et  antivénérienne  à 
l’armée;  rapporteurs  belges  :  a)  antituberculose  : 
MM.  Colard  et  Spehl;  h)  antivénérienne  :  MM.  Gil¬ 
bert  et  Dejardln. 

4»  Les  enseignements  de  la  guerre  dans  le  trai¬ 
tement  des  fractures  des  membres  ;  rapporteurs 
belges  :  MM.  Derache  et  de  Marneffe. 

5»  Epuration  des  eaux  en  campagne;  rapporteur 
belge  ;  pharmacien  Erculisse. 

Règlement.  —  Article  1“^.  —  Tous  les  pays  adhé¬ 
rents  au  Congrès  donneront  pour  chacune  des  ques¬ 
tions  mises  à  l’étude  un  rapport  officiel  que  présen¬ 
tera  le  délégué  de  ce  pays. 

Art.  2.  —  L’exposé  du  rapport  ne  pourra  dépasser 
20  minutes. 

Art.  3.  —  Chacune  des  questions  fera  en  outre 
l’objet  de  communications  dont  l’exposé  ne  pourra 
dépasser  dix  minutes.  La  discussion  qui  suivra  sera 
libre.  Cinq  minutes  seront  accordées  à  chaque  mem¬ 
bre.  Des  projections  lumineuses  pourront  être  faites. 

Art.  4.  —  La  discussion  étant  close,  les  rappor¬ 
teurs,  les  membres  ayant  présenté  une  communica¬ 
tion  ou  ayant  pris  part  à  la  discussion  se  réuniront 
pour  élaborer  des  conclusions  générales.  Ces  conclu- 
sioDs  générales  seront  soumises  au  vote  du  Congrès. 

Art.  5.  —  Tous  les  rapports  et  communications 
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devront  être  adressés  au  secrétariat  général  du 
Congrès  (Hôpital  militaire  de  Liège).  Chaque  rapport 
et  chaque  communication  devront  être  accompagnés 
d’un  résumé  ne  dépassant  pas  une  page. 

Art.  6.  —  Les  rapports  et  communications  pour¬ 
ront  être  rédigés  en  français,  en  anglais  ou  en  italien. 

Art.  7.  —  La  cotisation  du  Congrès  est  fixée  à 
25  francs  (belges). 

Art.  8.  —  Les  dames  et  les  familles  des  Congres¬ 
sistes  peuvent  s’inscrire  comme  membres  associés. 
La  cotisation  est  fixée  à  15  francs.  Celte  cotisation 
ne  donne  pas  droit  aux  publications  du  Congrès. 

Art.  9.  —  Les  demandes  d’inscription  devront  être 
accompagnées  du  montant  de  la  cotisation;  ce  mon¬ 
tant  pourra  être  versé  directement  au  compte-chèque 
postal  n"  41042  (pharmacien  principal  Lajeot,  direc¬ 
teur  au  ministère  de  la  Défense  Nationale,  15,  rue 
Boduognat,  Bruxelles). 

Programme  provisoire.  —  Vendredi  15  Juillet,  à 
20  heures  ;  Ouverture  du  Congrès.  Discours  de 
M.  l’inspecteur  général  du  Service  de  Santé  Wibin, 
président  du  Congrès.  Allocutions  des  délégations 
étrangères.  Réception  intime. 

Samedi  16  Juillet,  à  9  heures  :  Organisation  géné¬ 
rale  du  Service  de  Santé  aux  armées  et  rapports  du 
Service  de  Santé  militaire  avec  Croix-Rouge. 

Samedi  16  Juillet,  à  2  b.  1/2  :  Etude  clinique  et 
thérapeutique  des  gaz  de  combat  employés  pendant 
la  guerre  par  les  Empires  centraux,  les  séquelles  de 
leur  action  sur  l’organisme  et  leur  influence  sur  les 
invalidités. 

Dimanche  17  Juillet  ;  Excursion  à  Spa.  Réception 
par  les  autorités  locales  et  par  la  Compagnie  Fer¬ 
mière  des  eaux. 

Lundi  18  Juillet,  à  9  heures  :  Lutte  antitubercu¬ 
leuse  à  l’armée.  —  A  2  h.  1/2  ;  Lutte  an ti vénérienne 
à  l’armée.  —  A  19  heures  :  Banquet. 

Mardi  19  Juillet,  à  9  heures  ;  Les  enseignements 
de  la  guerre  dans  le  traitement  des  fractures  des 
membres.  —  Après-midi  ;  Visite  de  l’hôpital  mili¬ 
taire  d’Anvers  et  de  la  pharmacie  centrale  de  l’armée. 

Mercredi  20  Juillet,  à  9  heures  ;  Epuration  des 
eaux  en  campagne. 


Mercredi,  2d  Juin  1921 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Le  SECRET  MÉDICAL  DANS  l’aRMÉE. 

D.  —  Je  me  permets  de  vous  demander  de  nous 
donner  quelques  renseignements  au  sujet  des  questions 
suivantes  : 

a)  Si  les  5  années  d’études  préliminaires,  accordées 
aux  élèves  du  Service  de  Santé  militaire,  viennent  en 
déduction  des  30  années  de  service  qui  ouvrent  droit 
à  la  retraite 

b)  Dans  quelles  mesures,  dans  un  corps  de  troupe, 
le  médecin  peut-il  communiquer  au  commandement  {à 
tous  les  échelons)  le  diagnostic  des  malades,  sans 
risquer  de  compromettre  le  secret  médical,  tout  spé¬ 
cialement  dans  un  cas  de  syphilis  ? 

R.  —  I.  Les  5  années  d’études  préliminaires, 
accôrdées  aux  médecins  militaires,  viennent  en 
déduction- des  30  années  de  service  nécessaires  pour 
ouvrir  des  droits  à  la  retraite. 

IL  —  Dans  l’armée,  dans  cette  vie  en  commun,  le 
secret  professionnel  est  bien  difficile  à  garder. 
D’ailleurs  quel  inconvénient  y  a-t-il  qu’un  capitaine 
puisse  voir  sur  le  cahier  des  malades  que  quelques- 
uns  de  ses  hommes  sont  atteints  d’angine,  de  rhume, 
de  bronchite,  d’excoriations  des  pieds  ou  des  fesses, 
etc...  L’essentiel,  pour  le  patient  comme  pour  le  chef 
d’unité,  est  de  savoir  le  mode  et  la  durée  des  exemp¬ 
tions  pour  que  le  service  puisse  êire  réglé. 

Beaucoup  de  médecins  ne  portent  pas  de  diagnos¬ 
tic  sur  le  cahier  de  visite  pour  obéir  au  secret  pro¬ 
fessionnel  :  ils  sont  dans  leur  droit. 

Personnellement  nous  estimons  que  les  chefs 
d’unités  doivent  savoir  le  motif  des  exemptions  et 
être  fidèlement  renseignés  sur  l’état  de  santé  ou  la 
déficience  physique  de  leurs  hommes.  La  lumière  (et 
non  le  mystère)  doit  planer  sur  les  décisions  médi¬ 
cales,  qui  peuvent  entraîner  des  sanctions  physiques 
ou  morales.  Le  mystère  favorise  le  doute  et  crée  par¬ 
fois  des  rancunes  :  nous  eu  avons  vu  des  exemples. 

Pour  les  maladies  contagieuses,  telles  que  la 
scarlatine,  la  rougeole,  la  méningite  cérébro-spinale 
épidémique,  etc.,  il  est  indispensable  de  les  porter  k 
la  connaissance  du  commandement,  pour  qu’il  puisse 


’  LAMBIOTTE  FF^ÈRES  v  /  - , , 

au  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


Adultes  :  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
EnFants  :  1à4  Perles  parjour  suivant  l'âge 


Doses  habituelles 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


Littérature  6'  Echantillons  gracieux  à  M.M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES  .  3.  Rue  d'Edimbourg  .PARIS  (ô?) 
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faire  prendre  les  mesnres  prophylactiques  habituelles 
et  spéciales  à  chacune  d'elles,  afin  d'étoufler  ces 
affections  dans  leur  foyer  initial. 

Au  point  de  vue  administratif,  ces  maladies  conta¬ 
gieuses  ne  doivent  pas  être  ignorées,  car  la  rougeole 
peut  réveiller  une  tuberculose  qui  dort  et  la  scarla¬ 
tine  déterminer  une  néphrite,  susceptible  d’entraîner 
la  réforme  avec  pension  (maladie  contractée  en  milieu 
épidémique). 

Seules  les  maladies  vénériennes , surtout  lasyphilis, 
ne  doivent  jamais  être  indiquées,  portées  sur  un  état 
nominatif  quelconque.  Pour  ces  maladies,  on  doit 
utiliser  sur  les  billets  d'hôpital  le  numéro  de  la  sta¬ 
tistique  médicale,  ou  se  servir  de  la  lettre  majuscule 
grecque  S.  Ce  billet  d’hôpital  sera  ensuite  transmis 
au  médecin-chef  sous  enveloppe. 

Il  me  parait  aussi  indispensable  de  traiter  les 
syphilitiques  non  à  l’infirmerie,  mais  à  l’hôpital,  car 
le  secret  professionnel  y  sera  mieux  gardé. 


Cette  question  a  été  longuement  discutée  devant  la 
Société  médico-cliirugicale  du  Val-de-Grâce  :  les 
intransigeants  du  secret  professionnel  se  sont  heurtés 
à  des  impossibilités  administratives.  Que  votre  con¬ 
science  guide  vos  expertises  médicales,  cache  avec 
soin  les  maladies  secrètes  et  obéisse  au  vieil  adage  ; 
Primo  non  nocere. 


P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Physiologie  normale  et  pathologique  du  nourris¬ 
son,  par  E.  Lesné  et  Léon  Binet.  1  vol.  iu-fi»  de 
298  pages  [Masson  et  éditeurs).  —  Prix  :  18  fr. 
Ce  livre,  comme  l'écrit  le  professeur  Charles 
Kl.chet  dans  la  préface,  est  l'œuvre  commune  d’un 
physiologiste  et  d'un  médecin,  avec  cette  caractéris¬ 
tique  intéressante  que  le  physiologiste  est  un  très 
bon  médecin  et  que  le  médecin  connaît  excellemment 
la  physiologie.  Le  sujet  qu’ils  traitent,  d’une  impor¬ 


tance  capitale,  n’a  pas  encore  été  l’objet  d’une  publi¬ 
cation  spéciale  et  les  auteurs  étaient  particulière¬ 
ment  qualifiés  pour  combler  cette  lacune  de  notre 
littérature  médicale.  Leurs  recherches  personnelles 
ont  été  entreprises  depuis  longtemps  déjà  à  l’hos¬ 
pice  des  Enfants-Assistés  dans  le  service  du  profes¬ 
seur  Hutinel  ;  elles  ont  été  poursuivies  ces  dernières 
années  à  la  crèche  de  l’hôpital  Tenon  et  de  l’hôpital 
Trousseau  et  complétées  par  des  travaux  expérimen¬ 
taux  sur  le  jeune  animal  dans  les  laboratoires  de 
physiologie  et  de  médecine  expérimentale. 

Les  auteurs  étudient  en  détail  le  fonctionnement 
des  divers  appareils  du  nourrisson  avec  quelques 
considérations  pathologiques  et  ils  envisagent  égale¬ 
ment  la  physiologie  du  prématuré.  Leur  travail 
comprend  les  chapitres  suivants  : 

I,  Sang-,  II,  Mécanique  circulatoire-,  III,  Respira¬ 
tion-,  IV,  Digestion  et  nutritioA-,  V,  Sécrétion  uri¬ 
naire;  V’I,  Glandes  h  sécrétion  interne;  VU,  Glandes 
mammaires  et  génitales;  VIII,  Peau;  IX,  Thermo¬ 
métrie  et  calorimétrie;  X,  Groissance  ;  XI,  Système 
nerveux;  XII,  Système  musculaire;  XIII,  Mouve¬ 
ments;  XIV,  Sens;  XV,  Composition  chimique  du 
corps;  XVI,  Moyens  de  défense  de  l'organisme. 

Une  grande  partie  de  ce  livre  est  naturellement 
consacrée  à  l’alimentation  lactée  et  à  la  digestion. 
Les  auteurs  ont  fait  porter  leurs  recherches  sur  de 
multiples  points  qui  sont  l’objet  de  controverses  et 
sur  lesquels  ils  publient  des  aperçus  intéressants  et 
originaux. 

L’hygiène  et  la  thérapeutique  du  premier  âge  qui, 
à  juste  titre,  occupent  une  place  de  plus  en  plus 
importante  dans  les  études  médicales,  ont  pour  base 
une  connaissance  approfondie  de  la  physiologie  du 
nourrisson.  Ce  livre  rendra  donc  les  plus  grands 
services  à  la  fois  par  sa  portée  scientifique  et  par 
les  déductions  pratiques  que  comportent  les  mul¬ 
tiples  enseignements  qui  s’en  dégagent. 

G.  SCHREIBER. 

Epidémie  resplratory  disease  :  th'e  pneumonias 
and  other  infections  of  the  respiratory  tract 
accompanying  influenza  and  measles,  par  £.  L. 
Opie,  F.  G.  Blake,  J.  C.  S.MALL  et  Th.  M.  Hivers, 


1  vol.  de  402  p.  avec  fig.  [C.  V.  Mosby  Company, 
éditeui's,  Saint-Louis,  1921).  —  Prix  ;  6  dol.  50. 

Ce  livre  représente  le  fruit  d’une  vaste  enquête  qui 
a  été  entreprise  aux  Etats-Unis,  au  cours  de  la 
guerre,  par  une  Commission  spécialement  désignée 
en  vue  d'étudier  les  épidémies  de  pneumonies  et 
d’autres  infections  des  voies  respiratoires,  qui  sévis¬ 
saient  au  camp  Funston,  au  camp  Pike,  etc. 

La  plus  grande  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à 
l’étude  clinique,  anatomo-pathologique  et  bactériolo¬ 
gique  des  complications  respiratoires  de  la  grippe. 
Les  auteurs  étudient  également  les  pneumonies  et 
broncho-pueumonies  consécutives  à  la  rougeole. 

Tout  en  considérant  le  bacille  de  l’influenza  comme 
l’agent  étiologique  spécifique  de  la  grippe,  ils  font 
ressortir  le  rôle  important  que  jouent  dans  les  pneu¬ 
monies  grippales  les  streptocoques  hémolytiques. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  appendice  qui  relate 
des  expériences  d’inoculation  à  des  singes  (par  les 
voies  naso-pharyngienne  et  trachéale)  du  bacille  de 
l’influenza  et  de  micro-organismes  isolés  de  pneu¬ 
monies  grippales. 


L.  Cheinisse. 


LIVRES  REÇUS 


2492.  Précis  de  rachianesthésie  générale,  par  G. 
Le  Filliatre,  chirurgien  .de  l’infirmerie  spéciale  des 
prisons  de  France.  1  vol. de  125  pages,  avec  29  figures 
[Le  François,  libraire-éditeur). 

2493.  Das  Zweckmâssigkeltsproblem  und  das 
Indliferenzprlnzip,  par  K.  Frankauser.  1  vol.  de  356  p. 
[j.-H.  Ed.  Heitz,  éditeurs,  Strasbourg,  1920). 

2494.  Vlrchow’s  Archlv  für  pathologische  Ana¬ 
tomie  und  Physiologie  und  für  klinische  Medlzln, 
publié  par  Otto  Lubarsch.  1  vol.  de  674  pages,  avec 
figures  [Julius  Springer,  éditeur,  Berlin). 

2495.  Outllnes  of  Zoology,  par  J.  A.  Thomson, 
professeur  d’histoire  naturelle  à  l’Université  de 
Aberdeen.  7'  édition  revue.  1  vol.  de  870  pages,  avec 
437  illustrations  [Fron-de  Ilodder  and  Stoughlon, 
éditeurs).  —  Prix  :  18  sh.  net. 

(Voir  la  suite,  p.  939.) 


(Asthénie  et  stérilité  maseuline 
retard  de  erolssance,  sénilité 
précoce,  etc.). 

CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 


CERËBROCRINOL 

Lipoïde  phosplioré  du  cerveau 


HÉMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  saug 

(Anémies  consécutiv'cs  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylies,  etc.) 


Lipo=Pliosphatides  de  tous  les  Organes 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  il  provient. 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques, 
absolument  indolores,  rigoureusement  dosées,  stérilisées, 
contenant  une  substance  active  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


GYNOCRINOL 


(Hypoovarics,  aménorrhées,  dys- 

précoce,  troubles  de  la  méno¬ 
pause  et  de  la  puberté,  chlo- 


GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 


ETC,,  ETC. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


POLYCRINOL 


ANDRO-POLYCfiINOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale 'totale  et  hypophyse 


GYNO-POLYCRINOL 


et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

OU  Tenfant  mâle.)  I  (InsufRsaace  plurf-glandulaire  chez  la  femme  et  l’enfant.) 

etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 


Envoi  Ecbantillons  et  Bibliograph 


Dépdt  général  ;  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C'-^  — -  V.  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honpré,  PARIS  (8=) 

Téléphone  :  Ëlysées  36-64  et  36-45  —  Adr.  télégr.  :  Rioncar-Paris. 
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Le  Laboratoire  de  TAMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Cicatrisation  par  l’AMBRINE,  sans  adhérence, 
ni  impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travaiL 


REMINERALISATION 

BT 

RECAICIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique 

BT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


CHLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  Domlssements 


Odi  les  premiers  Jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  i 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapideme 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DBMANDB 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  <fe  Sèvres,  PARIS. 


PETIT- HflIALHE 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


[  •  *  H  f  I  f  (  (  I  «  M I  f  (  i  (  (  (  (  (  <  (  (  (  t  ((  (  (  tu  V 


GRIPPES 

Septicémies 

Pneumonies 

T3nphoïde 

Paludisme 
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C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires, 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQÜE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixatexir 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 

-  Peptones  iodées  ; 

,  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2»  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(iSéance  du  2t>  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciiculaUon  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  : 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  ;  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par  \ 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manilestationa 


N(sus  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  V expérimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'HODONEr 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PÀRIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


e^GYNECOLOGIE 

Oécon^esîionnanl  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


Topjque  kératoplastiqup 
^  Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


RESULTATS  RAPIDES 


tchantil/on  et  Littérature 

P.ROOUITS,F.HOFFMANN-LA  ROCHE  (Sc  ça 

2LPJâce  desltosfes. 
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DOCTEURS, 

Qui  redoutez  les  accidents  dus  aux 

ARSENOBENZOLS 


(Elssagez  les  ^mfïoules  de 


de  R.  CfiESTlAIS 

lodure  de  Diméthyldiphénylarsinate  de  mercure  et  de  vanadium. 
Sel  déüni,  inaltérable  qui  réunit  sous  une  forme  stable 

l’ARSENIC,  le  MERCURE  et  l’IODE 

{S’emploie  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaii'es.) 


Le  “  XOG  ”  de  A.  CHESNAIS 

bl^noTiit.  rapidement 

et  guérit  sans  aucun  danger 
tous  les  accidents 
de  la 


Echantillons  sur  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ORGANO- METALLIQUES 

(Procédés  A.  CHESNAIS,  Docteur  ès  sciences). 

T?,. 

l’hamiacien,  —  8,  avenue  Jeanne  —  ASXIÈRES  (Seine). 


Pour  la  Belgique  ;  s'adresser  à  M.  HERMAN,  14,  rue  des  Guildes  —  BRUXELLES 
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2496.  Epidémie  respiratory  disease,  par  liiroii.NE 
Oi’iE,  FRAsets  Blake,  Ja.mes  Small,  Thomas  Privers. 

1  vol.  de  402  pages,  avec  03  ligures  (O'.  F.  Mosby 
Company,  Saint-Louis).  —  Prix  ;  6  §  50. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pressb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

So.MMAIRE  du  n”  4. 

Mémoires  originaux. 

Léon  Bérard  et  Ch.  Dunet.  —  A  propos  d’un  cas 
de  pseudo-hermaphrodisme  à  type  androgynoïde 
régulier.  La  castration  est-elle  indiquée  chez  les 
pseudo-hermaphrodites  mâles.' 

Kano  Moukayé.  —  Adénomes  hénins  du  corps  uté¬ 
rin  de  type  décidnal. 

Henri  Hartmann.  —  Pathogénie,  étiologie  et  ana¬ 
tomie  pathologique  des  prolapsus  génitaux 

J.  Henrotay.  —  Organisation  moderne  d’une 
maternité. 

Paul  Couinaud  et  René  Clogne.  —  Examen  chi¬ 
mique  du  sang  chez  quelques  infectées  puerpérales  ; 
sa  valeur  clinique  dans  1  étude  du  pronostic. 

Thérapeutique  obstétricale  : 

A.  Brlndeau.  —  La  décortication  rénale  dans 
l’éclampsie. 

Sociétés  savantes. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer. 

Société  des  sciences  médicales  et  biologiques  de 
Montpellier  et  du  Languedoc  méditerranéen. 

Analyses. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  des  COURS,  LEÇONS  et  CONFÉRENCES, 
qui  ont  lieu  chaque  jour  à  Paris  ;  celui-ci  paraît  sous 
forme  d'un  hors-texte,  inséré  dans  le  service  de  nos 
abonnés  de  Paris,  Seine  et  Seine- et-Oise  et  dans 
les  exemplaires  réservés  à  la  vente  au  détail. 

Si  certains  de  nos  abonnés  des  départements  ou 
de  l’étranger  désiraient  recevoir  ce  supplément,  il 
leur  suffira  d'en  faire  la  demande  à  l’Adminis¬ 
tration  du  journal  en  joignant  a  leur  lettre  la  der¬ 
nière  bande  d’ abonnement. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 

Cours  de  perrecliounement  sur  les  Maladies  de  la 
nulrition,  sous  la  direction  de  M,  le  professeur  Chauffard, 
avec  le  concours  de  MM.  Noël  Fiessinger,  agrégé  ;  Laroche 
et  Flandin,  anciens  chefs  de  clinique;  Brodin,  chef  do 
clinique;  J.  lluber,  chef  de  clinique  adjoint;  Troisier  et 
Grigaul,  chefs  de  laboratoire. 

Ce  cours  commencera  le  vendredi  1"’  Juillet  1921,  â 
10  h.,  à  la  clinique  et  continuera  tous  les  jours,  sauf  le 
dimanche,  le  matin  à  10  h.  et  le  soir  à  S  h. 

Programme  du  cours..  —  Vendredi  !«'•  Juillet,  à  10  h., 
M.  le  professeur  Chauffard.  Evolution  générale  actuelle 
de  la  thérapeutique.  —  Vendredi  1"'  Juillet,  à  3  h., 
M.  Grigaut.  Le  métabolisme  de  la  cholestérine.  La  cho- 
lestérinémie  et  la  lithiase  biliaire. 

Samedi  2  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Etude  cli¬ 
nique  de  la  lithiase  biliaire.  —  Samedi  2  Juillet,  à  3  h., 
M.  N.  Fiessinger.  Pathogénie  de  la  lithiase  biliaire.  Les 
régimes  de  la  lithiase  biliaire.  Les  cholagogues.  Les 
cures  hydrominérales.  Les  indications  du  traitement  chi¬ 
rurgical. 

Lundi  4  Juillet,  à  10  b.,  .M.  Brodin.  Les  glycémies,  le 
seuil  glyrémique.  L’acidose  et  sa  signification.  Classifi¬ 
cation  des  diabètes.  La  nutrition  des  diabétiques.  — 
Lundi  4  Juillet,  à  3  h.,  M.  Brodin.  Etude  clinique  du 
diabète.  Ses  formes  cliniques  et  ses  complications. 

Mardi  5  Juillet,  à  10  h.,  M,  Brodin.  Le  traitemenfdu 
diabète  et  de  ses  complications.  —  Mardi  5  Juillet,  à 
3  h.,  M.  Grigaut.  Le  métabolisme  de  l’acide  urique  et 


Mercredi  6  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  La  goutte 
et  son  traitement.  Les  médicaments  de  l’attaque  de 
goutte  et  les  régimes  du  goutteux.  Les  cures  hydro- 
minérales.  —  Mercredi  fi  Juillet,  à  3  h.,  M.  Grigaut.  Les 
troubles  du  métabolisme  au  cours  des  néphrites  et  le 
dosage  de  l’azotémie. 

Jeudi  7  Juillet,  à  10  h.,  M.  J.  Huber.  Les  obésités  et 
le  traitement  de  l’obésité.  —  Jeudi  7  Juillet,  è  3  h., 
M.  J.  lluber.  Les  traitements  des  albuminuries  et  des 

Vemiredi  8  Juillet,  à  10  h.,  M.  J.  Huber.  Classification 
des  néphrites  au  point  de  vue  clinique  et  thérapeutique, 

—  Vendredi  8  Juillet,  è  3  h.,  M.  Flandin.  Les  états  ana¬ 
phylactiques  et  leurs  traitements.  L’anaphylaxie  alimen- 

Samedi  9  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  L’artério- 

de  lavage.  —  Samedi  9  Juillet,  à  3  h.,  M.  .1,  Troisier.  Les 
syndromes  thyroïdiens  et  leur  traitement. 

Lundi  11  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Le  rhuma¬ 
tisme  chronique,  ses  formes  cliniques  et  son  traitement. 

-  Lundi  11  Juillet,  à  3  h.,  M.  Troisier.  Les  syndromes 
hypophysaires  et  leur  traitement. 

Mardi  12  Juillet,  à  10  h.,  M.  J.  Troisier.  Les  syndromes 
surrénaux  et  leur  traitement.  —  Mardi  12  Juillet,  à  3  h., 
.M.  G.  Laroche.  Les  équilibres  colloïdaux  et  le  diagnostic 
de  la  syphilis. 

Mercredi  13  Juillet,  à  10  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Les 
données  récentes  au  sujet  d’une  thérapeutique  leucogene 
des  maladies  de  la  nutrition.  —  Mercredi  13  Juillet,  à 
3  h.,  M.  N.  Fiessinger.  Comment  se  classent  les  cures 
hydrominéralcs  dans  les  maladies  de  la  nulrition. 

Ce  cours  sera  complet  en  22  leçons.  Chaque  leçon  sera 
suivie  autant  que  possible  par  une  démonstration  prati¬ 
que  au  laboratoire  ou  au  lit  du  malade.  Un  résumé  de 
chaque  leçon  sera  remis  aux  auditeurs  au  début  de  la 
leçon.  Le  droit  d’inscription  est  de  160  francs. 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  La  session  de  1921 
de  l'Institut  de  médecine  coloniale  créé  pour  donner  aux 
médecins  français  et  étrangers  un  enseignement  théo¬ 
rique  et  pratique  des  maladies  tropicales,  commencera 
le  3  Octobre  et  sera  terminée  le  13  Décembre. 

A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent 
un  examen  en  vue  du  diplôme  de  ;  «  Médecin  colonial  de 
l'Université  de  Paris  d.  Les  examens  auront  lieu  du  19  au 
23  DécembrS 

L’enseignement  théorique  et  les  démonstrations  de 
laboratoire  sont  donnés  à  la  Faculté  de  Médecine  (Ecole 
pratique,  21,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine). 
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L’enseignement  est  orgnnisé  de  la  façon  suivante  : 

Pathologie  exotique.  Professeurs  :  MM.  Calmette,  Dop- 
ter,  Joyeux,  L.  Martin.  —  Parusilologie.  Professeur  : 
M.  Brumpt.  -  Bactériologie.  Professeur  :  M.  Roger.  — 
Hygièneetépidéiniologieeioliques.  Professeurs  ;  MM.  Mar¬ 
choux,  Teissier,  Tanon.  -  Maladies  cutanées.  Professeur: 
M.  Jeanselme.  —  Chirurgie  des  pays  chauds.  Professeur  : 
M.  Lecène.  —  Ophtalmologie.  Professeur  :  M  de  Laper- 
sonne.  —  Réglements  sanitaires.  Professeur  :  M.  L.  Ber- 

L’enseignemenl  est  h  la  fois  théorique,  pratique  et 
clinique.  L’enseignement  théorique  consiste  en  leçons 
didactiques  faites  dans  les  amphithéétres,  les  laboratoires 
de  la  Faculté  ou  les  hôpitaux.  L’enseignement  pratique 
comporte  des  exercices  et  manipulations  auxquels  les 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  12  leçons  sur  lu 
tuberculose  ostéo-articulaire  et  ganglionnaire  et  quelques 
éléments  d’orthopédie  pratique,  par  M.  Sorrel,  chirurgien 
des  Hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital 
msriiime;  avec  le  concours  de  M.  Ménard,  chirurgien  en 
chef  honoraire  de  l’Hôpital  maritime,  et  la  collaboration 
do  MM.  A.ndrieu,  chirurgien  assistant  de  l'Hôpital  mari¬ 
time;  Tridon,  chirugien  assistant  de  l’Hôpital  maritime; 
Mozer,  chef  do  laboratoire  de  l’Hôpital  maritime;  Parin, 
chef  du  laborotoire  de  radiologie  de  l’Hôpital  maritime. 

Programme  du  cours.  —  18  Juillet  ;  Généralités  sur  les 
tuberculoses  ostéo-articulaires  et  ganglionnaires.  Elé- 


chef.  Avérons  ■  et  M  le  médecin  principal,  Barthe  ; 
Membre  suppléant  :  M  le  médecin  principal,  Dufour. 

Ligne  pharmaceutique.  Président  :  M.  le  médecin  géné¬ 
ral  de  2s  classe.  Valence;  Membres  :  M.  le  pharmacien 
chimiste  en  chef  de  l^s  classe,  Gaulret;  M.  le  pharmacien 
chimiste  principal,  Feroster;  Membre  suppléant  ;  M.  le 
pharmacien  chimiste  principal,  Schluty. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  des  voies  urinaires 
s’ouvrira  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  Méiecine  et  de 
Pharmacie  de  Marseille,  le  lundi  24  Octobre  1921. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  François,  ôgé  de  moins  de  40  ans,  et  s’il  ne 
justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine. 

-  -  j_.- - .  inscrire  au  serrétariat 


les  jeudis. 

Droits  d’inscription  ;  150  francs.  (Les  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  sont  dispensés  de  ces  droits.)  Se  faire 
inscrire  par  lettre  adressée  à  M.  Parin,  Hôpital  mari¬ 
time,  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 


acuité,  Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 

i  4  3  h.  —  Composition  du  jury  de  concours  pour  l’admission  à 
ingers,  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
rent  de  en  1921.  Ligne  médicale.  Président  ;  M.  le  médecin  géné¬ 
ral  de  2«  classe.  Valence;  Membres  :  M.  le  médecin  en 


pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et 
de  chimie  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  Poitiers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  Médecine  d’Amiens.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  25  Octobre  1921,  devant  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmucie  de  l’Université  de  Lille,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  d’Amiens. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  la 
date  d’ouverture  dudit  concours. 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 


Physiologie,  Hématologie.  —  Enregistreurs  graphiques. 


aE4îi®aiîiEi:QWi 


^  appar,eils 

Mode  d’emploi  du  Tenstophone.  ■  —  - 

ÜA  SPHYG(V10|WA|^0|VtÉTRIE  CUIHIQÜE 

par  la  Méthode  auscultatoire 

SPHYGWIOTENSIOPHONE 

du  Professeur  H.  VAQUEZ  et  du  Docteur  CH.  LAUBRY 

LE  PLUS  SIMPLE  —  LE  PLUS  PRECIS  —  LE  PLUS  PRATIQUE 

Poids  de  l’Appareil  complet  :  6SO  grammes. 

PRIX  :  210  FRÀNCS  (livré  dans  une  pochette  cuir). 

LITTÉRATURE  ET  NOTICE  SUR  DEMANDE 

E.  SPENGLER,  constructeur,  16,  rue  de  l’Odéon  —  PARIS 

—  TÉLÉlMlOrVE  ;  Fleuriis  20-40.  — 


du  Docteur  J.  ROUBINOVITCH 


APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC 


Tensiophone  Vaquez-Laubry. 


“•"LTUBERCULOSE 


Tar 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


e 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  ; 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  1912,  29  Mai  1920.-  Académie  deMédecine  :  2Mars  1920, 6  Avril  1920,15  Juin  1920.- Académie  desScienoes  :  14  Juin  1920.- 
Thèse  Eiéton  —  Thèse  S.  Guerquin  1920. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS 
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NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


LABORATOIRES  PEPIN  é-  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE 
COURBEVOIE  (SEINEl 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D, 


■■■■■■■■■■■I  Stérilisés  et  rendus  atoziqnes  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 

Vaccin  Anti-Staphylococcique  i.  0.  D.  vacciimî 

Traitement  des  Furoncles,  Anthrax  et  affections  dues  au  Staphylocoque.  PllBUrnO-StrBptO 

Vaccin  Anti-Streptocpccique  i.  0.  D.  Anti-Méningoco( 


Vaccins  Polyvalents  i.  0.  D. 


Pneumo-Strepto.  =  Anti-Typhoïdique.  = 
Anti-Méningococcique.  =  Anti-Gonococcique. 
Anti'Mélitococcique.  =  Anti-Dysentérique. 
Anti-Cholérique.  = 


Laboratoire  Médical  de  Biolos;» 


Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
REBODL,  D-- en  Pharmacie, Allées  Canuoines,  MARSEILLE  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER 
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—  M.  Ciuca  (Michel),  de  nationalité  ronmaine,  chef 
de»  travaux  à  la  Faculté  de  Médecine  ;  a  dirigé  avec  la 
plus  grande  cbni'))étence  et  un  dévouement  hors  de  pair 
un  hôpital  de  contagieux  pendant  l’épidémie  de  typhus 
exanthématique  et  de  choléra  (1916-1919).  {Journ.  off., 


-  M.  Gheoghiu,  de  nat 
;  mesures  de  prophyla 
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ferment  pur  ^  titré  extrait  de  ta  muqueu/e  de Jeune/  eeoux 

Pharmacie  mialhe  a&al.petit  s.Rue  Favart_PARis 

V  ECHAIMTILLOrMS  GRjZ\TUITS  AUX  DOCTEURS 

)  _ _  ^  TÈLÈPH'.  106-17  .  _ _ 


Chaque  grandeur 

En  boite 
et  en  V2  boite 


Adultes 

Garçonnet'S 

Bébés 


creux  au 


erine 


Is  rharmaceu[ic|ues  1. 

Henry  Rodier  D'enPh, 

Av.  de  Vi Hiers 
Paris 


LIPOÏDES 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ; 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 


AMPOULES  -  PILULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
159,  avenue, de  Wagram,  Paris. 
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>3  nationaux  malades  ainsi  qu’aux  soldats  et  marins 
service  à  New-York  depuis  le  commencement  de  la 
rre;  a  fait  en  outre  passer  à  nos  mobilisés  leurs  con- 

■  M.  Ettimescu  (Grégoire),  de  nationalité  roumaine  : 


férence,  visite,  déjeuner.  Néris.  Conférence,  visite,  dlnei 
coucher.  —  12»  jour  (15  Septembre),  La  Motte-Beuvron 
Déjeuner,  visite.  Dislocation  dans  l’après-midi. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Les  médecins,  phar 
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2l  I  N  SO/v\NIElg 


HYPNOTIQUE^ 

dans  un  liquide  chaud  I 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


Echantillons  surjdem^ande 


Chique  cachet  dosé  à  0,05  cen(.  de  Poudre  de  Dièitale  titrée  physiologiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  éodique  et  A  /a  sci7/e 'débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  -•  TOLÉRANCE  PARFAITE 


DOSE  CARDIOTONIQOE 
t  Cachet  pae  jour 

pendant  aOJoura 

IIIISE  CifflllOTOmOB  DT3ITHETIEI 


COQUELUCHE 

DiSPARiTiON  DES  OUiNTES 


\\  —  ■  A  I  /  oiiidLiques,  Il 

L.  AUROUSSEAU^  ♦ 

Pharm.  de1®!^cl.  Licencié  es  Sciences.  Médaille  d'Ordes  Hôpitaux  de  Paris  dnesthesique  ni  toxique 
2 Avenue  TrudaIne  PARIS.  Xilt&txztiaie.  el  ebf 


“LIPORHINE 

des  Docteurs  Y  JOSSÉaGAEHÜNGER 
HouveUe  mêdicâlion  nâsak  AHTI'CÜOi^ELUCHEUSt 

à  base  de  lipoïde  splénique  d  alcaloïdes  du  quinquina  el 
d’essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


Jlitt&ixitivie.  el  ecExinùtîjcm  <iWi  dema/icùi 


!■■■■■■ 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

1®  en  AWPOULES  Btérilisêes.- Prix  de  la  Boîte  de -^2  Ampoules  :  b.ol 
2°  en  GOUTTES  (vole  gastrique). 


Chaque  ampoule  contient  :  ' 

Cacodylate  de  Fer  :  0  pr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique  ;  i  cent.  cube. 

Laboratoires  FRAI8SE.  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart) 
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tout  ordre.  Mais.  Edwards,  13,  r.  Lamartine,  Paris. 

Jne  D''  cherc.  rempl.  ou  autre  situât.  .flf.,  n‘’3429. 

Docteur,  actif,  cherche  à  s’occuper  clinique,  mai¬ 
son  de  santé.  Ferait  remplacement  longue  durée; 
reprendrait  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3441. 

Occasion  :  Belle  propriété  à  St-CIoud  libre  de 
locat.,  nomhr.  belles  pièces,  conf.  mod.,  beau  jard., 
gr.  arbres,  bon  air,  jolie  vue,  bonne  orient.,  gar.  auto, 
communs,  etc.  En  parf.  état,  conv.  p.  mais,  de  santé. 
Prix  :  235.000  fr. —  M.  Chaumier,  19,  boni.  St-Denis. 

Etudiant,  16  inscriptions,  cherche  remplacement 
ou  occupation  médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3458, 

Propriétaire  joli  château  modernehien  situé,  région 
boisée  très  saine,  150  kil.  de  Paris,  ligne  Paris-Le 
Havre,  désire  connaître  docteur  ou  commanditaire 
pour  y  créer  affaire  médicale.  — Ecrire  P.M.,  n“3459. 

Chauffeur,  possédant  joli  coupé,  désire  docteur 
pour  le  matin.  —  Doucerain,  83,  avenue  de  Clichy. 

Docteur,  Fac.  Méd.  Paris,  parle  plus,  langues,  conn. 
chirurgie,  voies  urin.,  cherche  place  clinique,  mais, 
de  santé  ou  occup.  para-médic.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3471. 

Libres  au  Centre  médico-chirurgical  du  18“  arr., 
7,  r.  Eugène-Süe  :  1  place  d’assistant  pour  étudiant 
fin  scolarité;  1  place  oto-rhino-laryngologiste;  1  pl. 
oculiste.  —  Situations  très  intéressantes.  —  Tous 
renseignements  sur  place,. M.  J.  S.,  de  2  h.  à  4  h. 

Docteur  échangerait  log.  Trinité,  5  p.,  s.  de  h.,  sur 
rues,  loyer  3.500  fr.,  contre  appart.  7  p.,  conf.  mod. 
Prendrait  également  clientèle.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3473. 


Demande  poste  campagne  préfér.  seul  méd. ,  grande 
banlieue  Paris,  plutôt  Sud. —  Ecrire  P.M.,  n“  3474. 

A  vendre  :  Citroën,  torpédo  4  places,  10.000  fr.; 
Hotchkiss,  coupc,  12  HP,  20.000  fr.  Ecr.P.7ff.,n»3475. 

Occasion  :  Arsenal  chirurgical  complet,  très  bon 
état,  à  vendre,  bonnes  conditions.  —  S’adresser  ; 
D’  Hémery,  11,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris. 

Monsieur  administrant  sanatorium  depuis  3  ans, 
cherche  situation  analogue.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3477. 

Jeune  D’  Fac.  Paris,  demande  place  interne  dans 
clinique  chirurg.,  Paris,  prov.,  étrang.  P.M.,  n‘’3478. 

A  vendre  :  Renault  9  HP ,  type  fiacre, 2  baquets-pointe 
de  course,  4.500  fr.  —  D''  Palas,  les  Sables-d’Olonue. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  eux  réponses  un 
timbre  de  O/lr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


De  même  que  PEAU  NËOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


HTI-EPILBPTilllIEsUfiOE 

supprime:  i_e:s  oriseis 

■ma  Laboratoires  DELACRE-FANTAD,  à  Lille,  ■ml 


LABORATOIRE  D^ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ; 

BACTÉRfOLOGIE  &  ARATOM/E  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Baymond  LETDLLE  -  D'André  BEBQERON  -  A.LESDBE,  l'tnPb'* 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7\  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 


TUBERCULOSE 

VACCIN 


ESTRADER,  Ph'“ 

30, St.  Raille, Paris  -  Gob. 08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètrea. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  bronilUrd 
y  est  inoonnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DARS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretser  :  soit  ani  Eacaldeg,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinn  dei  mi,  à  Lamotte* 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


CÉPÈDE 


La  Gérant  :  O.  PoRéx. 

Paris.  —  L.  Kàbjbthsüx,  imprimeur,  1,  rae  Cassette. 


r 


Granules  de  Catilîon 

a  0,001  Eztrait  Titré  a 


STROPHANTÜS 


Granules  de  Catilîon  « 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Aflecüons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  . 
iJ^môrs  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont wfidèles,  exiger laiienatBreC^TILLONj_ê^ts^n^e^<l^^^^,UédtetBt. 


Talalettes  de  Catilîon 


iODO-THYROIDINE 


Osr.25  corps  thyroïde 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  BXyxœdème. 

Sà  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme,  etc. 

—  PARIS,  s  Boni*  St-Marttn. 


Dans  le  Traitement  des  : 

I  blennorragies,  Cystites,  py élites...  ^ 

et  de  toutes  les-  Affections  de  l’AppareU  uro -génital 


Le 


BESTOL 


_ du  D«  LAÏQUE 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLËRË  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Ajitîffonooocclqae 

Antiseptique 
Analgésique 
Diurétique 


DOSE  : 

6  à  lO  Capsules  par  jour 


llj^l^aboratol 


j-aboratolre  du  BESTOI.  -  RENNES  (France 


IDIIQDOFORMETAiNl 

I 


V  Codeur  dàsagrdoliHi 


-AttaiMÊftiflüs.  — 

PSSIKFtCTAHT 

- Jtm  m  nummm,  AWTISCBOFULEUX 

I  «IssSpaonfar.pnOOOPOKaaTAnfO  ê  CICATBISAirT  *  WIG  «Sa  8 

Npinfti  tt  tais  a  Ona  ;  SOCIÉTÉ  FRAUÇAISE,  9.  Rue  de  la  P, 


FARINE  C  A  Î\/Y 

LACTÉE  OrlLV  1 


Aliment  ParfaIt  des  Enfants 

PRODUIT  FRANÇAIS 


Préparé:  en  Normandie. 

I  G RU£ jDAUBjGNr  PaR/5  JI 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Paratûne  liquide  cbimiquement  pure,  sans  saveur. 

IVOUVEAU  LAXATIF  MliVERAL 


IHDIGÂTIOBS 


GoDStipation  opiDiâtra,  Goûtes,  Mérocolites,  Appendicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PABIS  :  LaboratolresIBRDNEAU  et  Cl*,  17  bis,  rue  de  Berrl.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 

üiM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  fhyroîdieu,  Hépatique,  Pancréatique,  Testlculelrt, 
Héptirétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire 
CUM^riX:,  «5c  t,  eue  dé  rorae,  PARIS.  —  Tél.  Sax«  ïï-RB 


ESTOMAC -INTESTIN 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52 


-  948  — 


Mercredi,  29  Juin  1921 


I  NSOMNIES 


Véronal  Sgdique  Extrait  de  Jusquiame  Intrait  de  Valériane 


COMPRIMES 


AMPOULES 


I  à  4  cuillerées 
à  café 


Injections 

sous-cutanées 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Laboratoire  de  Bio-Chimie  Appliquée 

PARIS  21,  me  ^héodore-de-Banoille,  21  PARIS 


J.  Legrand,  Pharmacien 


N°  53 


Samedi,  2  Juillet 

t9l4 


m  Lj 


PRESSE  MEDICALE 


SOIVIIYIAIRE 


Articles  originaux  ; 

J.-M.  Bahtrina.  —  Quelques  remarques  à  propos  du 
diagnoslic  de  l'hypertrophie  de  la  prostaie,  p.  521. 

Titu  Vasiliü.  —  Méningite  spinale  à  cyaticerques 
(i6g).  p  522. 

René  Bloch  et  Hertz. —  Procédé  de  défense  contre 
les  accidents  bulb.  ires  de  la  rachianesthésie,  p.  523. 

Réunion  annuelle  de  la  Société  de  Neurologie  de 
Paris,  p.  524. 

Sociétés  de  Paris  ;  Académie  de  Médecine. —  Société 
DE  Chirlrgir. —  Société  Anatomique. —  Société  de 
Médecine  mentale.  —  Société  de  Pathologie  com¬ 
parée. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  de  Chirurgie. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  N"  3t. 

J.  CoMBT.  —  Diarrhée  simple  des  nourrissons. 

Supplément  : 

F.  Croze.  —  Les  théories  modernes  de  la  lumière 

(2fiB.)- 

Le  Livre  d’Or  pour  la  glorification  des  médecins 
morts  pour  U  Patrie. 

Congrès  international  de  patholoeie  comparée. 

Petites  consultations  de  phytothtraple  ; 

Henri  Leclerc  —  Les  contu.aions. 

Variétés.  —  Questions  médico-milit.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Livre-  reçus.  —  Sommaires  des  Revues. 
—  Cours,  Leçons  et  Conférences.  —  Université 
de  Paris  —  Universités  d»  province.  —  Hôpit.ux 
et  Hospices.  —  Concours  — Actes  de  la  Faculté 
DE  Paris.  —  Renseignements  it  Communiqués. 


LES  THÉORIES  MODERNES 
DE  LA.  LUMIÈRE 


IV.  —  La  théorie  de  la  relativité  restreinte  ‘ 

[suite)'.  5- 

1°  L’éther  et  la  théorie  de  la  relativité. 
—  La  relativité  des  longueurs  et  des  temps, 
exigée  par  les  postulats  d  Einstein,  ne  va  pas 
sans  quelques  dilfîcultés.  La  première  est  celle 
de  l'éther. 

Si,  en  effet,  on  admet  que  la  lumière  se  propage 
par  l’intermédiaire  de  l'éther,  on  éprouve  une 
certaine  répugnance  à  refuser  tout  privilège  au 
point  de  vue  d’un  observateur  immobile  par  rap¬ 
port  à  ce  milieu  universel,  et'  l’on  hé.^iie  à  poser 
que,  sur  un  corps  en  translation,  tous  les  phéno¬ 
mènes  physiques  sont  les  mêmes  que  sur  un 
corps  en  repos  dans  l’éther.  La  difficulté  n’a  pas 
échappé  à  Einstein.  Il  avait  cru  la  résoudre  en 
niant  la  réalité  de  l’éther.  Il  s’est  avisé  récem- • 
ment  que  ce  support  des  ondes  lumineuses  avait 
quelques  droits  à  l'existence.  La  difficulté  est 
d’ailleurs  plus  apparente  que  réelle.  Elle  provient 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  18  Déc.  1920,  2  Avril  et 
21  Mai  1921. 


surtout  de  ce  que  l’on  a  souvent  attribué  à  l’éther 
des  propriétés  élastiques,  analogues  à  celle  de  la 
n.aiière.  Elle  disparaît  si,  renonçant  à  des  analo¬ 
gies  trompeuses,  on  lui  attribue  les  seules  pro¬ 
priétés  qui  lui  sont  nécessaires,  pour  servir  de 
substratum  aux  grandeurs  électriques  et  magné¬ 
tiques  dont  les  oscillations  périodiques  constituent 
les  vibrations  lumineuses  Pour  faire  jouer  ce 
rôle  à  l'éther,  il  n’est  pas  besoin  de  l'assimiler  à 
un  océan  matériel,  dont  les  particules  pourraient 
être  suivies  dans  le  temps,  et  par  rapport  auquel 
le  mouvement  absolu  des  corps  pourrait  être  défini 
et  mesuré. 

2°  Caractère  de  la  théorie  de  la  relativité. 
—  La  relativité  des  longueurs  et  des  temps  est 
en  elle-même  une  difficulté  autrement  redoutable. 
Sans  doute,  tout  le  monde  admet  sans  peine  que 
deux  événements,  arrivant  en  des  lieux  diffé¬ 
rents,  peuvent  être  vus  simultanément  par  un 
certain  observateur  et  ne  pas  sembler  simultanés 
à  quelqu'un  qui  aurait  par  rapport  à  celui  ci  un 
mouvement  de  translation.  Cela  résulte  du  fait  que 
la  lumière  se  propage  avec  une  vitesse  qui  n’est 
pas  infinie. 

De  même,  personne  n’hésite  à  l’admettre,  deux 
événements  qui,  pour  un  observateur  terrestre, 
se  passent  en  un  même  endroit,  à  des  instants 
différents,  paraîtraient  à  un  observateur  solaire 
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se  produire  en  des  lieux  très  éloignés  l’un  de 
l’autre. 

Mais  nous  n’avons  aucun  moyen  de  nous 
représenter  le  mécanisme  des  changements  que 
doivent  subir  les  étalons  de  mesure  des  longueurs 
et  des  temps  en  passant  d'qn  système  supposé  fîxe 
à  un  système  en  translalion.  Leur  variation  dans 

le  rapport  de  1  à  ^  n’a  pas  d’autre  justi¬ 

fication  a  priori  que  le  postulat  d’Einstein  sur  la 
constance  de  la  vitesse  de  la  lumière  dans  le  vide, 

Les  partisans  de  ,1a  théorie  de  la  relativité 
répondent  que,  comparable  à  la  thermodynamique 
classique,  cette  théorie  n’a  pas  pour  objet  de  nous 
fournir  une  représentation  mécanique  des  phé¬ 
nomènes  physiques.  Pour  Einstein,  le  principe 
de  la  relativité  n’est  pas  un  principe  d’explication 
des  phénomènes,  mais  un  critérium  qui  permet  de 
choisir  entre  les  lois  que  propose  la  physique  pour 
suivre  leur  évolution.  Comme  l’a  écrit  justement 
M.  Guillaume,  la  théorie  d'Einstein,  purement 
phénoménologique,  permet  le  calcul  des  phénOr 
mènes;  elle  n’en  fournit  aucune  image. 

3°  L’EXPÉniENCK  DE  Fizeau  (1851).  —  Le 
.  caractère  propre  de  la  théorie  d’Eiustein  se  ma¬ 
nifeste  nettement  dans  la  façon  dont  elle  inter¬ 
prète  la  célèbre  expérience  de  Pizeau  sur  l’entraî¬ 
nement  des  ondes  lumineuses. 

Un  faisceau  de  lumière  SI^F,  (fig.  1),  provenant 
d’une  fente  S,  parcourt  les  deux  tubes  T,  et  T,,  qui 


1.  La  vitesse  de  la  lumière  dans  l’eau  immobile  étant 
égaleau quotient  —  de  la  vitesse  dans  le  vide  par  l'indice 
dé  réfraction  n  de  Tean,  et  la  vitesse  du  courant  d’eau 
étant  V,  la  vitesse  résultante  U  est  ; 


r  Quand  la  vitesse  du  courant  d’eau  était  de  7  mètres  par 
seconde,  la  vitesse  de  la  lumière  paraissait  augmentée  de 
3  m.  03  par  seconde. 


sont  pleins  d’eau,  dans  le  sens  même  où  circule 
cette  eau  ;  le  faisceau  S I,F,  parcourt  le  même  trajet 
SIjFjTjMTjF^en  sens  inverse.  Les  deux  faisceaux 
se  superposent  dan^  le  plan  focal  F  de  la  lentille 
L  et  donnent  lieu  à  un  système  de  franges  d’in- 
terférencfr  qui  se  déplace  si  l’on  renverse  le 
sens  de  circulation  de  Peau.  Tout  se  passe  comme 
si  la  vitesse  de  la  lumière,  progressant  dans  le 
même  sens  que  le  liquide,  était  augmentée  d'une 


fraction  de  la  vitesse  de  celui-ci,  d’autant  plus 
grande  que  son  indice  de  réfraction  est  plus 
élevé 

Suivant  une  voie  ouverte  par  Fresnel,  Lorentz 
expliquait  le  phénomène,  en  supposant  que  l’éther 
reste  toujours  en  repos,  par  l’effet  que  produisent 
sur  les  ondes  lumineuses  les  vibrations  des  élec¬ 
trons  liés  aux  molécules  matérielles  et  entraînées 
avec  elles.  Einstein  procède  tout  autrement. 
Au  lieu  d’analyser  le  mécanisme  de  la  propa¬ 
gation,  il  se  contente  de  nous  faire  voir  que  le 
résultat  obtenu  par  Fizeau  est  une  conséquence 
immédiate  de  la  façon  dont  se  doivent  composer 
les  vitesses.  D’après  son  postulat,  la  vitesse 
de  la  lumière  par  rapport  au  courant  d’eau, 
mesurée  par  un  observateur  qui  suivrait  le  cou¬ 
rant,  s’exprime  par  le  même  nombre  que  si  l’eau 
était  immoîile.  Mais  sa  vitesse  par  rapport  à  l’ob¬ 
servateur  fixe  qui  fait  l’expérience  ne  s’obtient  pas 
en  ajoutant  purement  et  simplement  la  vitesse 
ainsi  mesurée  à  la  vitesse  du  courant  d’eau.  Puis¬ 
qu’on  la  suppose  mesurée  par  un  observateur 
entraîné  avec  l’eau,  il  faut  auparavant  la  réduire  à 
ce  qu’elle  serait  si  elle  était  exprimée  au  moyen 
des  unités  de  longueur  et  de  temps  propres  à 
l’observateur  fixe.  La  vitesse  résultante  ainsi 


obtenue  est  plus  petite  que  la  somme  des  vitesses 
que  l'on  compose,  et  d’autant  plus  que  celles-ci 
sont  plus  voisines  de  la  vitesse  de  la  lumière  dans 
le  vide*.  C’est  exactement  celle  que  donne  l’expé¬ 
rience  de  Fizeau. 

Interprétation  géométrique  de  la  théorie 
RE  LA-  RELATIVITÉ  (Miiikovvski,  1007).  —  Le 
caractère  purement  formel  d®  la  théorie  d’Ein¬ 
stein  apparaît  encore  plus  nettement  sous  la  forme 
géométrique  que  lui  a  donnée  le  mathématicien 
Minkowski..  Nos  mesures  de  longueurs  et  de 
temps  n’ont  qu’une  valeur  relative.  Mais  si,  du 
carré  de  l’espace  parcouru  par  la  lumière  pendant 
le  temps  écoulé  entre  dejix  événements,  on  retran¬ 
che  le  carré  de  la  distance  des  lieux  où  ils  se 
produisent,  on  obtient  une  quantité  qui  reste  la 
même,  quelle  que  soit  la  grandeur  de  la  transla¬ 
tion  rectiligne  et  uniforme  de  celui  qui  a  mesuré 
les  longueurs  et  les  temps,  pourvu  que  ses  unités 
de  mesure  satisfassent  au  principe  de  relativité. 
Cette  quantité  représente  le  carré  de  ce  que  l’on 
appelle  V intervalle  des  deux  événements. 

Grâce  à  l’intfoduction  de  cette  quantité,  la 
théorie  d’Einstein  se  ramène  à  une  sorte  de 
géométrie,  où,  à  côté  des  trois  dimensions  de 
l’espace  ordinaire,  le  temps  joue  le  r^le  d’une 


2.  En  exprimant,  dans  la  vitesse  v'  =  -  de  la  lumière 


par  rapport  au  courant  d’eau,  af  et  i'  par  leurs  valeurs 


vitesse  résultante  U  =  —  : 


V 

On  obtient  la  formule  de  Fresnel  en  faisant  e'  =  -^. 
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sorte  de  quatrième  dimension.  On  arrive  ainsi  à 
la  conception  d’une  sorte  d’espace  généralisé  que 
Minkowski  appelle  V  Univers.  Un  événement, 
donné  par  sa  position  dans  l’e.space  et  la  valeur 
du  temps  qui  lui  correspond,  est  représenté  par 
un  point  d  Univers.  L’histoire  de  chaque  point 
matériel  est  figurée  par  une  courbe  qu’on  appelle 
sa  ligne  d'Univers,  et  qui  constitue  en  quelque 
sorte  le  diagramme  de  son  mouvement.  L’action 
d’un  objet  sur  un  autre  implique  la  simultanéité 
d.e  .l.ejips  présences  en  un  mêtpe  point  de  l’espace; 
elle  se  jraduit  donc  par  l’iniersection  de  leurs 
lignes  d’Univers. 

Imaginons  que  nous  soyons  placés  en  un  point 
O  d’une  ligne  droite  a;‘0.r(fig.  2).  Pour  tracer 
les  lignes  d’Univers  des  objets  susceptibles  de  se 
déplacer  le  long  de  cette  même  droite,  nous 
devons  porter  sur  la  droite  OU,  qui  lui  est  per¬ 
pendiculaire,  non  pas  les  valeurs  du  temps  mar¬ 
qué  par  nos  horloges  depuis  l’instant  adopté 
comme ,  origine,  mais  celles  .des  distantes  que 
pendant  ces  mêmes  temps  parcourrait  la  lumière*. 
Notre  ligne  d’Univers  sera  la  .droite  U.DU  elle- 
même  ;  celles  des  objets  immobiles  comme  nous 
sur  la  ligne  droite  x^Ojc  lui  seront  parallèles. 
L’événement  constitué  par  notre  présence  au 
point  O  de  cette  droite  à  l’instant  initial  sera 
représenté  par  ce  point  0  considéré  comme  un 
point  d’Univers.  Tous  les  points  d'Univers  qui 
sont  situés  sur  la  droite  xfix  représentent  pour 
nous  des  événements  simultanés  :  tous  ceux  qui 
sont  au-dessous  représentent  des  événements 
antérieurs  à  l’événement  0,  to.us  ceux  qui  sont 
au-dessus  représentent  des  éyénenients  posté¬ 
rieurs  . 


1.  Pour  tacititer  la  construction,  on  prend  la  vitesse  de 
la  lumière  comme  unité. 

2.  Traçons  1  hyperbole  I,  qui  est  le  lien  des  points  dont 
l’iatervnlle  s-vec  le  point  O  égale  l'unité  CV-'i*  —  a>*  =  l), 
.et  rbype,rbole  II,  dont  tous  les  points  sotistont  à  la  con¬ 
dition  æ’ — y*i*=l.  Pour  l’obaervateur  fixe  dont  JaJigne 


—  951  — 


Les  lignes  d’Univers  des  objets  qui  se  dépla¬ 
cent  sur  la  droite  .r,0.r  avec  une  vitesse  uniforme 
V  sont  des  droites  d’autant  pins  inclinées  que  cette 
vitesse  est  plus  grande.  Si  nous-mêmes  nous 
sommes  animés  d’une  telle  vitesse  et  si,  à  l’instant 
initial,  nous  passons  au  point  O,  notre  ligne 
d’Univers  sera  une  droite  telle  que  U/OU.  Et, 
puisque  nulle  vitesse  ne  peut  dépasser  celle  de  la 
lumière,  toutes  les  lignes  d’Univers  que  nous,  ou 


les  projectiles  matériels  lancés  par  nous,  pour¬ 
raient  décrire,  seront  toujours  comprises  entre 
celles,  MOM'  et  NON',  des  signaux  lumineux  que 
nous  avons  pu  envoyer  ou  recevoir  à  cet  instant 
initial.  L’événement  0  ne  peut  en  aucun  cas 

O.B 

d'Univers,  est  .OU,  Tunité  de  temps  est  le  quotient 
son  unité  dé  longueur  est  OA,.  Pour  Tobservaleur  dont  la 
ligne  d’Univers  est  OU',  l'unité  de  temps  devra  être 
et  l’unité  de  longueur  OB'. 
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influer  sur  ceux  que  représentent  des  points 
d'Univers  extérieurs  à  iangle  MON  :  il  n’a  pu 
subir- l’action  de  ceux  que  représentent  des  ppipts 
extérieurs  à  l’angle  M'.O N'. 

Il  peut  arriver  cependant  que  des  événements 
qui  nous  paraissent  postérieurs  à  l’événement  O, 
quand  nous  sommes  immobiles,  nous  paraissent 
antérieurs  à  ce  même  événement  quand  nous 
nous  déplaçons  sur  la  droite  xfix.  C’est  le  cas  de 
tous  ceux,  dont  les  points  d  Univers  spnt  conj.- 
pris  entre  la  droite  Qx  c.t  nn.e  droite  0.c',  dp.nt 
l’inclinaison  sur'  la  première  est  la  mê.me  q,u,e 
l’inclinaison  de  notre  ligne  d'Univers  OU'  sur 
l’axe  OU  L  , 

Mais,  puisque  notre  ligne  d’Univers,. O  .U'  ne 
peut  descendre  au-dessous  de  celles  OM  et  ON, 
qui  représentent  la  propagation  de  la  lumière,  la 
droite  O./,-'  ne  peut  en  aucun  cas  pénétrer  dans  les 
régions  MON  et  M'.ON'.  L’inversion  du  passé  et 
du  futur  par  rapport  à  un  événement  ne  porte  donc 
jamais  sur  des  événements  qui  .ont  avec  ceMi-ci 
une  relation  de  cause  à  effet.  Quoi  qu’aient  pu 
écrire  certains  vulgarisateurs  ignorants,  la 
théorie  de  la  Relativité  n’entre  jamais  en  conflit 
avec  le  principe  de  Causalité. 

F.  Croze, 

Professeur  à  la  Paculté  des  Sciences 
"de  Nancy. 


LE  LIVRE  D’OR 

POUR  LA  GLORIFICATION  DES  MÉDECINS 

MORTS  POUR  LA  PATRIE 

Le  Livre  d’Or,  dont  la  publication  avait  été  dé¬ 
cidée  par  le  comité  d'initiativeavecle.8.tondsrec,neilli8 
par  souscription,  est  actuellement  terminé.  Son  im¬ 
pression  se  poursuit  régulièrement  et  le  volume 
paraîtra  au  mois  d’Octobre  prochain. 

Il  comprend,  tout  d’abord,  une  série  d’articles 


.cipesiacilfs 


Bi- borate 
'de  soudel 


G  i  traie  de 

Lithirve 


Citrate  de 
I  Potasse 
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•  tle»  réunliats 
is  pendant  la 


destines  à  (aire  ronnaîlre  1  impnrti 
proti^ieuz  de  l  effort  médical  fr 

Après  un  hommage  à  nos  morts,  rendu  par  les 
chuis  suRcessifs  du  Service  de  Sauté,  les  sous-secré¬ 
taires  d'Elat  Justiu  G  >dard  et  Monrier,  les  direc¬ 
teurs  Toubert,  Cheralier  et  G  luziers,  viennent  une 
série  d’articles  du  doyen,  le  professeur  Roger,  de 
M.  Bclleu  outre,  président  de  1  Association  des  mé¬ 
decins  de  France,  des  professeurs  Pierre  Teissier  et 
Pierre  Duval,  sur  l'eOort  médical  et  chirurgical,  du 
médecin  inspecteur  géuéral  Sieur,  sur  les  organisa¬ 
tion  du  Service  de  banté  aux  armées,  de  MM.  Le 
Marchadous,  Helme,  Forestier  et  Lumière,  sur  le 
rôle  du  médecin  de  bataillon,  du  médecin  auxiliaire 
au  Iront,  du  professeur  B-llbazard  sur  la  guerre  des 
gaz,  de  M.  Ribadeau- Dumas  sur  le  rôle  moral  du 
médecin  dans  les  camps  de  prisonniers,  etc.,  etc. 

Viennent  ensuite  les  listes  glorieuses  de  nos 
1.700  morts,  avec  leurs  citations  à  l’ordre  de  l'armée, 
dont  l’établissement,  réalisé  par  M.  Caborde  à  1  aide 
des  archives  de  la  guerre,  a  été  contrôlé,  nom  par 
nom,  giâce  aux  renseignements  donnés  par  les 
familles,  les  Facultés  et  Ecoles,  les  groupements  mé¬ 
dicaux,  etc. 

L  établissement  de  ces  listes  a  été  long  et  souvent 
pénible  et  il  est  à  craindre  que  quelques  erreurs  ne 
persistent  devant  i'insufbsance  de  certains  rensei¬ 
gnements  :  actuellement  encore,  ces  erreurs  pour¬ 
raient  être  corrigées  ai  des  renseignements  nouveaux 
parvenaient,  principabment  sur  les  morts  servant 
dans  d’auti  es  armes  que  le  Service  de  Santé. 

Enfin  1  ouvrage  est  illustré  par  la  reproduction 
d’admirables  dessins  de  Barrère,  des  cires  du  Yal- 
de-Grâce  et  pins  de  60  planches  photographiques 
rtpiéseniant  les  abris,  postes  de  secours,  etc.,  des 
divers  fronts. 

Le  Livre  d’Or  sera,  aussitôt  l’impression  terminée, 
adressé  à  tous  ies  souscrip'eurs  d’au  moins  4U  fr. 
Il  sera  ensuite  mis  en  librairie,  mais  à  un  prix  net¬ 
tement  supérieur. 

'^Les  demandes,  renseignements  et  sonscriptions 
peuvent  être  encore  adressés  à  M.  Bongrand,  tréso¬ 
rier  du  Comité,  an  siège  de  1  Âssociatiun  des  méde¬ 
cins  de  France,  5,  rue  de  Surène. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DE  PATHOLOGIE  COMPAREE 


On  Fait  que  le  deuxième  Congrès  international  de 
Pathologie  comparée  se  tiendra  à  Rome  et  s'ouvrira 
le  20  Septembre  1922,  sous  la  présidence  du  profes¬ 
seur  E.  Perroniûto.  On  nous  communique  le  pro¬ 
gramme  des  questions  mises  à  l’ordre  du  jour.  Les 
personnes  qui  désireraient  prendre  part  aux  travaux 
de  Congrès  sont  priées  d’envoyer  le  titre,  avec  un 
court  résumé,  de  leurs  communications,  soit  an  pro¬ 
fesseur  Perronclto.  Université  de  Turin,  soit  à  M.  Grol- 
let,  secrétaire  du  Comité  français,  45,  avenue  Victor- 
Hugo, à  Paris.  En  dehors  des  questions  proposées, 
OUtes  les  communications  touchant  à  la  pathologie 
comparée  seront  admises. 

Questions  mises  à  l'ordre  du  jour  du  Congrès 
international  de  pathologie  comparée.  —  1“  Les 
gretles  expérimentales.  —  2“  La  régénération  des 
nerfs  dans  la  pathologie  expérimentale,  dans  les  ma¬ 
ladies  nerveuses  et  dans  les  lésions  de  guerre.  — 
3“  Ténacité  de  la  vie  des  parasites  animaux  et  végé¬ 
taux.  —  4°  Etat  actuel  du  problème  du  cancer  Orien¬ 
tation  désirable  des  recherches.  —  5“  Vitamines  et 
maladies  par  carence  chez  l’homme  et  chez  1rs  ani¬ 
maux.  —  6“  Lee  maladies  à  virus  filtrants.  —  7“  Fiè¬ 
vre  aphteuse.  Nouvelles  recherches.  —  8“  Peste 
bovine  ou  des  ruminants.  Nouvelles  recherches,  — 
9“  Peste  des  Poules.  —  1U“  Peste  des  abeilles.  — ' 
11“  Flacherie  des  vers  à  soie.  —  12“  Bactériophages. 
—  13“  Tumeurs  bactériennes  des  végétaux.'  —  14“  Pi¬ 
roplasmoses.-  —  16“  Symbiose  et  parasitisme  chez 
les  végétaux.  —  16“  Cycle  évolutif  du  Dibolhrioce- 
plialus  latus.  —  17”  Cycle  évolutif  des  ascarides.  — 
18“  Cycle  évolutif  des  ankylosiomes.  —  19“  La  gale 
de  l’homme  et  des  animaux.  —  20“  La  Diaspis  pen- 
tagona  et  la  Prospartella  Ber.lesei.  —  21“  Questions 
relatives  au  phylloxéra. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qn’il  est  ihdispedsable 
d'accompagner  ghxque  chamoememt  b’anBEssE  de  la 
bande  da  Journal  et  de  1  tranc  en  timbres-poste. 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LES  CONTUSIONS 


A  moins  qu’il  ne  s’agisse  d’un  traumatisme  qui, 
meurtrissant  la  chair  et  les  os,  nécessite  l’interven¬ 
tion  du  chirurgien,  il  est  rare  qu'un  malade  consulte 
son  médeciu  pour  une  contusion  :  c’est  an  pharma¬ 
cien  qu'il  demande  de  lui  prescrire  Teau  blanche  ou 
la  solution  pbénlquée  obligatoires  en  pareille  occur¬ 
rence.  Il  sait,  en  eCTet,  que  le  médecin  se  bornerait  à 
lui  préconiser  l’eau  bouillie,  chaude  ou  iroide,  pa¬ 
nacée  dont  il  n’apprécie  pas  toujours  la  valeur  et  qu’il 
juge  volontiers  inadéquate  à  son  infortune.  H  y  a 
donc,  pour  le  praticien,  intérêt  à  disposer  d’autres 
rcssouicts  qui  lui  permettent  de  conci'ier  .les  .exi¬ 
gences,  très  restreintes,  de  la  thérapeutique  des 
contusions  et  celles,  .  beaucoup  plus  étendues,  du 
contusionné  ;  la  phytothérapie  lui  en  fournira  d’aussi 
variées  qu’efficaces. 

Contre  la  douleur  qui  accompagne  une  contusion 
récente,  douleur  souvent  assez  intense  pour  lécamer 
une  médication  analgésiante,  on  emploiera  des  com¬ 
presses  imbibées  de  la  décoction  suivante; 

Feuilles  de  Belladone. 


de  Jusquio 

—  de  SiTumoine. 

—  de  Morelle  .  . 

—  de  Ciguë.  .  . 

Tête  de  Pavot  .  .  .  . 


6  gr. 


’  I  âù  10  gr. 


Faire  bouillir  5  minutes  dans  1  litre  d’eau  et  lais¬ 
ser  infuser  20  minutes. 

La  douteur  calmée,  on  combattra  l’inflammation 
et  la  congestion  au  moyen  de  topiques  émollients  et 
astringents  (sommités  de  saltcaire,  feuilles  de  plan¬ 
tain,  racine  de  consoude)  :  la  consoude  est  particu¬ 
lièrement  recommandable  à  cause  de  sa  teneur  en 
mucilage  (émollient),  en  tanin  (vaso-constricteur),  en 
allantoïne  (épithéllogène).  On  l’utilisera  sons  forme 
d  infusé  (et  non  de  décocté)  à  50  pour  1  000  en  évi¬ 
tant  de  se  servir  pour  la  préparation  d’un  récipient 
de  fer  où  se  formerait  un  précipité  noirâtre  assez 
irritant  :  même  posologie  et  même  précaution  pour 


\Ferments  lactiques 
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la  salicaire  et  pour  le  plantain.  Si  la  contneion  se 
complique  de  plaies  saperfieielies  mais  assez  éten¬ 
dues  et  sait^nant  franchement,  recourir  aux  astrin¬ 
gents  aromatiques  auxquels  1  ur  constitotion  chi¬ 
mique  (tanin  et  huiles  essentielles)  confère  une 
double  a  tion  hémostyptique  et  antiseptique.  Vo'ci 
la  formule  d’un  œnolé  qui,  pendant  la  guerre,  m’a 
rendu  de  réels  services  ; 

Sommités  fleuries  d’\chillée  •  .  •  1 

—  d  Aigremoine  .  /  -, 

—  d'O'igan  •  •  •  >  Aà  20  gr. 

—  de  Serpolet  .  .  l 

Racine  de  Renoiiée . J 

Vin  ronge  bouillant .  1.000  gr. 

Faire  infuser  les  plantes  une  demi-heure  dans  le  vin. 

On  emploiera  avec  un  égal  succès  la  teinture  de 
fleurs  de  souci  étendue  d’eau  bonlllie  à  10  pour  100. 
I^este  l'ecchymose,  complication  peu  grave,  mais  qui 
ne  laisse  pas  d'affliger  les  malades,  surtout  lorsqu’elle 
siège  eu  une  région  accessible  aux  regards  d’un  pro¬ 
chain  souvent  prompt  aux  jugements  téméraires. 
Bien  maniée,  l’alcoolature  d  arnica  mérite  son  anti¬ 
que  réputation  :  on  l’appliquera  mélangée  d’eau  et 
de  glycérine,  pour  éviter  les  éruptions  érysipéloïdes, 
suivant  la  tormnle  de  Vigier  ; 

Alcoolature  d’Arnica . 20  gr. 

Glycérine . 60  gr. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Le  problème  des  mutilés. 

D’après  les  premières  statistiques  dressées  par  le 
Bureau  international  du  Travail,  on  cunstate  que 
dans  12  des  p^ys  belligérants  le  nombre  total  des 
mutilés  ne  s’élève  pas  à  moins  de  5,921.000,  ainsi 
répartis  : 

France . l.Sno.OOO 

Allemavne . 1.410.000 

Grande-Bretagne . 1.17  .O'O 

Italie .  670'.000 

Pologne .  320.000 

Etats-Unis .  2'iG.oOO 

Tchér.o-Slovaqnie .  17.0  000 

Autriche .  164  000 

Serbes.  Croates,  Slovènes.  .  !•  4.000 

Canada .  88.000 


On  peut  lui  substituer;  le  mélange  &  parties  éga'es 
d’eau  bouillie  et  d'extrait  fluide  de  racine  de  Tamier 
(herbe  à  la  femme  battue)  qui,  d’après  Artault  de 
Vevey,  exeice  une  action  fortement  hémolytique  et 
désencombre  la  circulation  lymphatique  de  ses  ré¬ 
sidus  hématiques  ;  les  décoctions  concentrées  de 
rhizome  de  sceau  de  Salomon  ou  de  tubercule  d’Aruiu 
maeulatiim  (gbuet  ou  pied  de  veau).  Mentionnons 
spécialement  comme  anti-ecchymi.tique  la  Bryone  ;  à 
la  campagne,  on  utilisera  des  cataplasmes  de  sa 
racine  pulpée  ;  à  la  ville,  la  teinture  étendue  d’eau 
dans  la  proportion  de  10  pour  100. 

L’on  voit  que  la  flore  indigène  ne  manque  pas  de 
simples  capables  de  remédier  au  sy  drome  bénin 
mais  inesthétique  que  Rabelais  appelait  «  ung  oeil 
poché  au  beurre  noir  ». 

Henbi  Leclerc. 


Le  Bureau  international  du  Travail  fait  ressortir 
les  grandes  difficultés  rencontrées  pour  le  placement 
de  ces  mutilés.  En  France  par  exemple,  sur  uu  million 
et  demi  d’invalides,  la  loi  du  27  Avril  1916  sur  les 
emplois  réservés  a  permis  de  placer  au  total 
15.917  mutilés  en  4  ans,  soit  une  moyenne  de 
1  pour  100. 

Dans  plusieurs  pays  les  mutilés  se  sont  groupés 
en  associations  pour  défendre  leurs  in'érêts.  C  est 
en  Angleterre,  la  «  •  National  Fédération  ot  Uis- 
chargt  d  and  Demobilised  Sailors  and  S  ddiers  » 
(1  million  de  membres);  en  Allemagne,  le  «  R  ichs- 
bund  d-tr  Kriegsbeschadigten,  Kriegsbesteiluehmrr 
und  Kriegshinteibliebenen  '»  (S'IO.OOO  membres);  en 
Autriche,  le  «  Zeutralvei  baud  der  Lan  Isorgauisa- 
tiunen  der  Kriegsinvaliden  und  Kriegshinteiblie- 
benen  Oesterreichs  »  (150  O'iO  membres);  en  France, 
1’  «  Union  tédéra'e  des  associations  françaises  de 
mutilés  »  (200.000  membre:)  et  1'  «  Uni  m  nationale 
des  mutilés  et  réformés  de  la  guerr  •  »  (40.000  mem¬ 
bres);  en  Italie,  1’  «  Associazione  naziouaie  Ira  mutis 
lari  ed  invalidi  di  guerra  »  (200  000  membres). 

(Revue  internationale  de  la  Croix-Rouge, 
1921,  n»  29.) 


Je  désire  savoir  si  un  médecin  de  réserve  peut 
actuelle  ent  rentrer  le  cadre  aclif-,  jusqu  à 

quel  âge  cela  est-il  possible  ?  f‘eut-il  y  rentrer  direc¬ 
tement  par  la  voie  du  coiu  ourspour  médecins  et  chirur¬ 
giens  spécialisés,  c'est-à-dire  sans  être  médecin  de 
l  active  ? 

R.  —  Le  concours,  institué  par  le  décret  du 
15  Juin  1920,  pour  l’ubt-ntion  du  ti're  de  médecius 
ou  chirurgiens  des  h  rpitaux  militaires,  na  lieu  que 
pour  le-  médecins  de  l’active. 

Les  officiers  du  Corps  d-  Santé,  autori-és  à  pren¬ 
dre  part  è  ces  concours,  doivent  être  du  grade  de 
ira  et  de  2®  classe,  ayant  au  moins  deux  ans  de  grade, 
an  l'®  Janvier  te  l’année  du  concours. 

Donc  vous  ne  pouvez  pas  rentrer  dans  l’armée 


Les  docteurs  en  médecine  civils  peuvent  entrer 
dans  Fa  mée  de  deux  façons  : 

o)  L’une,  sans  concours,  mais  en  allant  servir  d-ux 
ans  soit  au  Maroc,  eu  Orient  ou  au  Levant,  en  un 
mot,  sur  les  T  O  E.  ' 

La  loi  du  l'®  A"û'.  1913  stipule  en  effet  ;  «  oue  les 
souü-lieutenants  et  lient  nanls  ou  assimilés  de  toutes 
ai-me-  et  de  tous  services,  qni  auront  ser-i  deux  ans 
au  Maron,  en  Syr  e,  ou  seulement  un  an  en  cas 
d’action  d'éclat  ou  de  blessure  grave,  pourront  aussi 
entrer  dans  l'armée  active  sur  leur  demande  et  sur 
l’avis  de  lenrs  ch- fs  hiérarchiques. 

Les  médecins  de  réserve  doivent  être  âgés  de 
26  ans  au  moins  et  de  35  ans  au  plus. 

il)  L’autre,  en  subissant  le  concours  pour  l’admis¬ 
sion  à  l’emploi  de  médecin  aidi -major  de  2®  classe, 
stagiaire  à  1  ecole  d’appbcaiiou  du  Val-  le-Giâce. 

En  effet,  un  concours  s’ouvre  chaque  a-  née,  en 
Décembre ,  an  Val-de  Grâce,  pour  l’admiseion  de 
docteur  en  méd-cine  à  l’emploi  de  médecin  aide- 
major  de  2®  classe  à  ladite  Ecole. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eaa  de  filer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

a  II  n'est  pas  douteux  a  Les  travaux  de 
qu’en  mettant  en  évi-  M.Cussac,  basés  sur 

dencedesmétaus.,méme  l’absorption  de  l’eau  de 

à  doses  infinité simalea,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 

Professeur  Garrigou  combler  unelacune  du  ns 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utdisation  du  liquidé 

velies  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D'  F-  GARRIGOU, 

Profesfleur  de  Clinique  Profeasoui’  d'Hydiologie 

Thé...a.uttque.  Paris.  pJJ.ZTnL 

(Congrit  IntermUonal  d»  A  tu.  lê  R$ot«ur  d'Âcadimli. 

ThàlMtiOthénpIa,  Blàrritx  190$;  Mal  1911). 


POSOLOSIE  ■  Par  tour  I  *  è  *  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  J  à  3  cuillerées  &  dessert. 

POSOLOGIE  .  Par  jour  |  jv„„,.rtjsotts,  2  à  3  cuillerées  à  café. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Direeteur  :  A.  COSSAC.  en  Phimsal». 


Médaille  d’Hygiëne  Publique 


(Journal  OJPatsl,  ArrSté  M.aiatërlcl  du  10  Janvier  mil 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Lea  candidats  devront  remplir  les  conditions  ci- 
après  indiquées  : 

1“  Etre  nés  ou  naturalisés  Français  ; 

2°  Avoir  eu,  au  Janvier  de  l’année  du  concours, 
moins  de  28  ans,  déductiun  faite  des  années  de 

3“  Avoir  accompli  le  temps  de  service  exigé  par 
la  loi  sur  le  recrntement  dé  l’armée  et  être  reconnus 
aptes  à  servir  activement  dans  l’armée  ;  cette  apti¬ 
tude  sera  constatée  par  un  certificat  d’un  médecin 
militaire,  du  grade  de  médecin-major  de  2°  classe  au 

4“  Souscrire  l’etgageme^dé  servir,  an  moins  pen¬ 
dant  six  ans,  dans  le  corps  iÇÊtànté  dè  l’armée  active, 
à  partir  de  leur  noiniuatiotf  au  grade  d’àîde-major 
de  2°  classe. 

Lés  épreuves  â  subir  seront  : 

1°  Une  composition  éCritC  sfir  Un  sUjèt  dë  patbo- 
log'ë  générale  ; 

2°  Examen  de  deux  malades  atteints,  l’tin  d’unë 
affection  médicale,  l’autre  d’une  alTectiOti  chirùrgi- 

3“  Une  épreuve  de  médécine  opératoire  précédée 
de  la  description  de  la  région  sur  laquelle  elle  doit 

4“  Interrogation  sur  l’hygiêné. 

Les  demandes  d’admission  aü  concôùCs  doivent 
être  adressées  avec  les  pièces  à  l’appui  àü  ministre 
de  la  Guerre  (Direction  du  Service  de  Santé,  Bu- 
réâu),  avant  le  Décembre  de  l’année  du  concours. 

Ces  pièces  sont  ;  A.  Avant  leur  entrée  à  l  école. 

1“  Acte  de  naissance  établi  dans  les  formes  pres¬ 
crites  par  la  loi  ; 

2“  Diplôme  ou,  à  défaut,  certificat  de  réception  au 
grade  de  docteur  en  médecine  (cette  pièce  pourra 
n’être  produite  que  le  15  Janvier  suivant  le  concours)  ; 

Le  candidat  indiquera  dans  sa  demande  s’il  est 
déjà  en  possession  du  grade  de  docteur  en  médecine. 
Dans  le  cas  contraire,  son  admission  serait  annulée 
s’il  n’était  pas  reçu  docteur  en  médecine,  avant  le 
15  Janvier. 

3“  Certificat  du  commandant  du  bureau  de  recru¬ 
tement  établi  l’année  du  concours  et  constatant  dans 
les  mêmes  conditions  que  pour  l’engagement  mili¬ 
taire  l’aptitude  au  service  militaire. 


4“  Certificat  délivré  par  le  commandant  du  bureau 
de  recrutement,  indiquant  la  situation  du  candidat 
au  point  de  vue  du  service  militaire  ou  état  signalé- 
tique  et  des  services  ; 

5“  Indication  du  domicile  où  lui  sera  adressée,  en 
cas  de  réception,  sa  lettre  de  service. 

Toutes  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur 
et  aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée  pour 
quelque  motif  que  ce  soit. 

Les  candidats  devront  se  rendre  aux  date  et  heures 
fixées  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  mi¬ 
litaire,  sans  attendre  aucun  avertissement  particulier. 

Les  dossiers  des  candidats  non  reçus  sont  renvoyés 
par  l’intermédiaire  des  maires  des  communes  indi¬ 
qués  dans  la  pièce  n“  5. 

B.  Aussitôt  après  leur  admission  à  VEcôle  : 

L’engagement  de  servir  pendant  six  âns  àu  moins 
dans  l’armée  active,  à  partir  de  la  nomination  au 
grade  d’aide-major  de  2“  classe. 

Il  leur  est  accordé  une  première  mise  d’équipe¬ 
ment  au  remboursement  de  laquelle  ils  sont  tenus, 
s’ils  quittéht,  Sâüf  datiS  lë  Câs  dê'  réfdrnje  pour 
infirmités,  lë  Sël-^icè  dè  Sdntê  militUifè,  âvànt  d’àvOir 
acCom|)lt  ieür  eùgsgëffléut  Sëxènnal. 

P.  BoNNètTÈ, 

Médëcifi  mllitàirè. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Lés  màladiés  du  cœiir,  par  H._  Vaquez.  1  volume, 
788  pages,  139  figures.  Fascicùiè  XXllI  dü  nouveau 
traité  de  MédèCinè  èi  Thérapeùüqné,  publié  sous 
là  direction  de  MM.  Gilbert  et  Carnot  (/  -È.  Bail¬ 
lière  et  fils).  Paris,  1921.. —  Prix:  broché,  60  francs; 
cartonné,  67  fr.  50. 

Ce  livre  était  impatiemment,  attendu,  la  haute 
autorité  qui  s’attache  au  nom  de  l’autfuren  explique 
suffisamment  la  raison.  Dans  sa  préface,  M.  Vaquez 
spécifie  qu’il  a  voulu  écrire  un  livre  «qui  satisfasse 
les  débutants  et  les  initiés  »  et  il  ajoute  :  «  Enfin,  je 
me  suis  attaché  à  donner  mon  opinion  sur  la  plupart 
des  sujets  que  j’avais  à  traiter.  Cette  opinion  basée 
sitr  une  longue  expérience  et  sur  la  réflexion,  aura, 
je  l’espère,  quelque  crédit  auprès  de  ceux  qui  m’ont 


vu  à  l’oeuvre  et  apprécient  le  soin  que  j’ai  mis  à 
rechercher  la  vérité.  Peut-être,  parfois,  pourra-t-elle 
paraître  trop  affirmative,  et  me  souvenant  du  pro¬ 
verbe  arabe  :  «  Tant  que  là  parole  est  dans  notre 
bouche  elle  est  notre  esclave,  quand  elle  est  déhors 
nous  sommes  le  sien»,  j’aurais  préféré,  avant  d’écrire, 
avoir  la  connaissance  entière  des  choses.  Mais  l’âge 
vient,  le  temps  presse,  et  j’ai  jugé  prudent  de  pré¬ 
senter  dès  maintenant  àü  public  médical  cé  livre 
probablement  incomplet,  mais  où  j’ai  dit  du  moins 
tout  ce  que  je  sais.  » 

L’on  ne  saurait  s’exprimer  en  termes  plus  mo¬ 
destes,  mais  ce  qui  fait  la  valgUr  inappréciable  de 
ce  livre,  c’est  précisément  qu’il  est  le  fruit  de  trente 
années  d’expérience  et  de  réflexion  de  la  part  d’ùn 
des  plus  grands  maîtres  de  la  cardiologie. 

Après  avoir  indiqué  dans  son  introduction  la  part 
considérable  qui  revient  aux  médecins  français  dans 
l’histoire  de  la  cardiolcgie;  M.  Vaquez  montre  l'évo¬ 
lution  complète  qui  s’est  récemment  accomplie  en 
pathologie  cardiaqué  grâce  aux  moyens  modernes 
d'investigation  (méthodes  graphiques,  électrogra¬ 
phique,  radiologique,  sphÿgmomanométriqnej.  11 
envisage  à  ce  propos  la  question  si  complexé  de 
l’aptitude  fonctionnelle  cardiaque  et  démontre  qu’il 
n’est  pas  possible,  à  l’heUré  âctùèllë,  d'ëilpHiher  par 
.une  formule  unique,  si  compréhensive  soif-êlle,  l’en¬ 
semble  deS  phénomènes  qui  constituent  la  diminu¬ 
tion  de  l’àptitüde  fonctionnelle  du  coétir,-  d’oü  la 
nécessité  de  i  cOnsàcrër  lés  ressourcés  dé  l’éxpla- 
ràtion  clinique  à  l’étüdé  dè  chacune  des  modalitës,- 
prisè  en  paCticùli-r,  de  l’insuffisarice  cârdiàqné,  de 
ses  câüsés  et  ses  Symptômes  ». 

Les  première  chapitres  sont  consacrés  à  l’étude 
des  notiofiâ  ùoiivetles  d’anàtoraie  èt  de  phÿsioldgiè 
càrdlàqüés  èt  aüi  différentes  méthodes  d  éiathéil  : 
cliniqùe,  radiologlqtlë,  graphique  ét  sphygiüOiüâiiô- 
üiétrlqnë.  Tout  lë  mOüde  Sait  la  part  considêrâblé 
qui  revient  à  M.  Vàtjüez  dans  iétiidé  de  ces  inoyéùs 
modernes  d'invesiigàtioii  ët  ceS  cbapitl-ës  SOht  àvaiit 
tout  là  claire  synthèse  de  seS  hambrëùi  ét  retüaC- 
quables  trài'ànx  pàrus  àü  cours  de  CëS  dérnièrëS 

L’auteur  passe  ensuite  à  l’étude  des  cardiopathies 
congénitales  et  acquises.  Tous  les  chapitres  seraient 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chbramine-T 
F’REYSSINGE  ’  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d* une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  /ourf  au  repass  “  6,  rue  Âbef  PARIS 


f  ail-Francisco 
1»I5 


ëoultai  da  til^cêroiihô’éphàièi  âlôàiihs  :  Na.  K.  Mg. 

iJoTlSffi  nemu: 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


smi 


BmioN  mmE 


bistheihe 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

Ke  présente  ancntie  contrednéication 

Në  contient  ni  sucre;  ni  châtix;  ni  alcool. 


CMBRALE 


mmmmm 

Flacon.  (Compte  (îouiti,S)  :  . —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaci‘=s  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XII*). 
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à  signaler,  car  tous  ceux  qui  traitent  des  péricardites, 
des  endocardites,  deâ  myocardiléS,  des  lésions  valvu¬ 
laires,  élc.,  sont  àüSBl  soUdeüient  construits  que 
riches  en  aperçus  nouveaux.  Les  pages  consacrées 
aux  endocardites  infectieuses  méritent  une  attention 
spéciale.  Les  endocardites  fréquentes,  rarement  pH- 
mitives,  se  présentent  en  général  comme  dës  locali¬ 
sations  streptococciques  ou  pneumocciques  greffées 
secondairement  sur  des  lésions  anciennes  dé  l’endo- 
cardë.  Vaquez,  qui  a  fortetnent  conlfibüë  à  leS  faire 
connaître,  étudie  ici  en  détails  la  forme  subaiguë, 
qui  résume  à  elle  seule  «  presque  toute  1  histoire  de 
là  thrombose  cardiaque,  dernier  veStigë  de  la  throm¬ 
bose  marastique  des  anciens  auteurs  »,  et  la  forme 
prolongée  dont  il  trace  un  tableau  caractéristique, 
basé  sur  une  vingtaine  de  cas  qu’il  a  pu  SUittre  coUi- 
plètement. 

L’angine  de  poitrine  fait  l’objet  d’un  chapitre  à 
part.  La  question  y  est  traitée  aCée  Une  Clarté  qui 
contrasté  fort  heuréusëibënt  âvèc  la  cOiifusion  habi¬ 
tuelle  des  descriptions  què  l’on  donne  de  ce  syn¬ 
drome.  L’auteur  en  décrit  deux  formes  qu’il  rap¬ 
proché  au  ubtu  de  la  clinique  et  de  la  physio-phiho- 
îégié  :  l’anginê  de  poitrine  d'effOrt,  fortue  classique, 
qu’il  rattache  délibérément  à'  l’aortite  süs-sîgmoï- 
dleune,  avec  ou  sans  coronarite,  et  l’angine  de  poitrine 
de  dêcübilu*  qui,  elle,  relève  d’une  dllatailon  aiguë 
du  cœur  gauche  et  s’accompagne  dé  là  même  réaction 
douloureuse  du  plexus  cardiaque,  des  mèmès  irra¬ 
diations  et  de  la  même  angoisse, 

L’bÿperlênsion  artérielle  provoque  Uii  tël  rëtëUtis- 
sement  sur  le  ventricule  gauche  et  sur  le  cœur  tout 
eütier  que  l’auteur  a  pensé  à  juste  titre  devoir  lui 
réserver  une  place  dans  son  traité  des  tUsladiéS  du 
cœur.  L’étude  clinique  détaillée  des  formes  aigues  et 
permanentes  de  1  hypertension  artérielle  est  suivie 
d’une  étude  pathogénique  où  M.  Vaquez  développe 
avec  précision  et  conviction  les  argüménts  ëil  faveur 
de  l’origine  primitive  du  grand  syndrome  hyper¬ 
tensif. 

L’auteur  a  réussi  à  condenser  en  Une  cëntalnë  de 
pages  toute  la  vaste  question  des  arythmies.  L'ëxposé 
eu  est  très  précis  et  le  texte  est  illustré  de  quelques 
tracés  excellents  qui  aident  le  lecteur  ê  mieux  saisir 
les  différentes  variétés  d’arythmies.  i 


I  M.  Vaquez  a  donné,  et  on  ne  peut  que  lui  en  savoir 
gré,  un  développement  particulier  à  l’étude  des 
grands  syndromes  de  l’inEufiisance  cardiaque.  Rom¬ 
pant  avec  l’usage  qui  englobe  sous  le  terme,  déplo¬ 
rable  à  tous  égards,  d’asystolie  les  différenles 
modalités  de  la  défaillance  myocardique,  il  décrit 
trois  grands  syndromes  d’insuffisance  :  ventriculaire 
gauihe,  auriculaire  et  ventriculaire  droite.  Nous  ne 
pouvons  songer  à  résumer  ici  la  description  de  ces 
différents  tableaux  cliniques,  il  faut  les  lire  entière- 
ineui  dans  le  texte  Uiêmé  pour  se  rendre  compte  de 
la  valeur  de  cëlte  conception  qui  s’impose  à  l’hëUre 
actuelle  et  permet  de  saisir,  jusque  dans  leur  moindre 
détail,  les  modalités  les  plus  complexes  de  l’insuffi¬ 
sance  cardiaque. 

Le  chapitre  terminal  est  consacré  aux  notions 
générales  de  traitement.  Les  régimes,  les  agents 
physiques  et  médicatuentetiz  y  soUt  étudiés  avec 
le  plus  grand  soin.  L’auteur  a  réservé  à  l’action 
pharmacodynamique  et  thérapeutique  de  la  digitale 
et  de  l’ouabaïne  des  pages  qui  sont  d’un  intérêt 
capital.  La  digitale,  soUS  quelque  forme  qu’on 
l’addilnistrë  (poüdre,  tëltilure,  solution  de  digitaline 
cristallisée),  présente  une  action  nettement  èleclive 
sur  la  fonction  d’excitation,  c’est-ê-dire  avant  tout 
sur  le  sinus;  son  action  sur  la  toulcité  toyocardique 
est  négligeable  OU  pëü  marqUêé,  d’où  SOti  IndlCàtion 
majeure  dans  toutes  les  variétés  d’insuffisance  car¬ 
diaque  qui  s’accompagnent  d’arythmie  complètë.  Par 
contre  l’ouabaïne,  qui  constitue  h  l’heure  actuelle  le 
produit  le  plus  Stable  de  tous  lëS  dérivés  du  Stro- 
phantus,  présente  une  action  peu  marquée  SÜr  le 
sinus,  mais  tiès  puissante  sur  la  tonicité  du  myo¬ 
carde  ;  elleconstitue  donc  le  médicament  myocardique 
par  excellence  et  sera  indiquée  dans  tOiis  les  cas  de 
dilatation  cardiaque  aiguë  ou  grave.  M.  Vaquez,  en 
précisant  l’action  de  ces  deux  médicammts  et  eü 
montrant  le  parti  que  l’ou  peut  tirer  de  leur  associa¬ 
tion,  a  enrichi  la  thérapeutlqué  cardiaque  d’un 
«  complexe  médicamenteux  »  dont  on  peut  attendre 
les  plus  heureux  résultats. 

Ce  livre  marque  une  date  dans  la  cardiologie 
française.  Nous  n’avons  aucun  mérite  &  lui  prédire 
un  succès  rapide  et,  ce  qui  mieux  est,  durable. 

F.  WibAL. 


LIVRES  REÇUS 


2497.  La  Cistlcercosi  cèrèbràlë.  par  G.  Forni, 
assistente.  1  vol.  de  72Xà>*  pagës  (A.  Cüpelli,  édit.). 

—  Prix  :  6  francs. 

2498.  Gli  apparecchi  ortopedicl,  par  F.  Delitala, 
1  vol.  de  296  pages  avec  248  illustrations  {L.Capelli, 
éditeur).  —  Prix  :  50  francs. 

2499.  Instituto  chirurgico  ortopedlco  e  sanatorlo 
«  Oiorüale  d’Italià  »,  per  Bambrini,  lu  Ariccla 
(prôvlucla  dl  ROma),  par  le  Doit  comm.  Giuseppe 
MellOni.  1vol.  de  166  pages  (.dngeio  Signoreiii,  édit.). 

—  Prix  :  5  lires. 


SERVICE  CE  LIBRAIRIE.  —  Le  tèf^icé  de 
librairie  de  La  Pnfissfi  Médicale  Se  tiéht  à  la 
dispûsitioii  des  abôtiHét  du  joiitAdl  pohr  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

foute  àommandê  doit  être  accompAgnêe  dé  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  V'àleiir  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  fruli  de  port 
éi  d'emballage.  Tenir  compte  des  rhàjdêationë  tetn- 
ooraires  indiquées  pour  certains  votünléS. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

SoMMAiRE''du  n»'  5-6,  Mai.  Juin  1921. 

A  l'occasion  du  Congrès  international  d'Ürologie, 
qui  s'ouvrira  à  Paris,  le  5  Juillet,  la  Direction  du 
Journal  d  Urologie  publie  un  numéio  exceptionnel 
de  240  pages,  i  lustré,  avec  quatre  planches  hors 
texte  en  couleurs. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  sommaire  déidiltê  : 
Mémoires  originaux  : 

Prof.  F.  Legueu  —  Pathogénie  des  hémorragies 
rénales  post-opératoires. 


Bromothêf apie  physiologique 

SPÊOtFtQUE  dos  AFFÊÙTIOItS  NERVEUSÉB 

ïrsiiteiiient  de  rlnsoainie  XTèmuse,  Êpilepsie„  etc. 


expérimenté  pôtif.là  prefrtiêre  fois  àla  Sâliiétrièrë  dans  iéSërvicé  dli 
SëS  élèves,  M.  le  ÜOCleUr  Mathieu  Fl  M,  P.  ëh  1906;  Hüpjuri  paltml 


Première  ComîiiiBaigOfi  directe  et  absoltiméxit  âtâble  de  jSrome  et  de  Peptone 

découvëïtë  éil  490^  paf  MdUi'ibë  ROBiNi  l'auteur  dès  GUmbtnaiSoUs  Métàllo-PéptcniqueB  de  Peptdhe  et  de  Fer  en  1881. 
rvotr  Communication  d  V Académie  des  éryeances  par  Beriheioi,  in  tsSs) 

Rrôfcsaeiir  Raymond  dë  190.5  à  1906  Voir  Thèse  “Les  Prénarations  organiques 


n  ^"h'&^lstè'  au^  autre  véri taillé  solution  titree  de  Bnome\'et 
'■'K\x  Reptone  ue  /e,  BROW! ON  E.;v;  -  ÿÿ' 


■  /le  pas  confondre  cette  prêparatlëtl  üoes  tes  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  déoùüOBftes 

Le  BROMONfil  êSt  k  pPépàfatiôâ  âRÔMËË  UËâANIÔUE  là  PLUS  ABËiMILAfiLE  tt  lâ  seule  qui  s’emploie 
me  injectable  i  ell«  est  gomplètémeût  INQCLdftEt 

Remplace  les  Bromures  alcàlins  sans  àuctiiii  accident  de  Bromisme. 

Üëtut  iOIrmei  de  itXèpUratiOli  i  COUTTEg  USacentréB»  6t  AMPOULES  Injectables. 


!S:  AOULTiS 


{  9  oU  8  o.'c.  toutes  lés  91  UbUres.  Peut  b%  61 


i  1  greihm  da  béùmure  de  potassium. 


Dépôt  Général  ët  Venté  en  Gros;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —•  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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Prof  Pousson. —  Ma  pratique  de  la  ihirur  gie  des 
néphriti'S. 

Maurice  Cbevassu.  —  Contribution  à  la  pathologie 
de  la  maliormaiion  polykystique  du  reiu.  —  L’iiifec- 
tion  et  la  suppuration  des  relus  polykystiques. 

F  Curtis  et  G  Potel.  —  Un  cas  de  tumeur  surré¬ 
nalienne  de  la  paroi  abdominale. 

■  Rafla.  —  Remarques  sur  quelques  observations 
de  cale  ils  de  lureteie. 

P  Bazy.  —  De  la  stagnation  vésicale  ou  évacua¬ 
tion  incomplète  de  la  vessie. chez  la  femme. 

Prof.  Rochet  —  Rcs'e-t-il  encore  des  indications 
au  trait»  ment  chirurgical  du  cancer  de  la  vessie? 

P  Noguès.—  La  fausse  cystite,  en  particulier  chez 

Edouard  Michon.  —  Utilité  de  la  cystoscopie  dans 
certains  néoplasmes  de  l’aiise  >iginoïJe 

G  Marion.  —  De  la  prostatectomie  sus-pubienne 
dan-  les  pr  i-tatiies  chrouiq ees. 

M  Heiiz  Boyer. —  A-propos  de  l’optique  des  cys- 

O  Pasteau.  —  Les  aspects  nouveaux  de  la  chirur¬ 
gie  urinaire. 

E.  Jeanbreau,  P  Cristol  et  V  Bonnet.  —  Anes- 
thési  et  acidose.  Nouvelles  recherches  sur  l’élimi¬ 
nation  urinaire  des  opérés. 

Revue  géné'ale  : 

O  H.  Ricliard  —  Vacclnolhérapie  et  sérothérapie 
antigonococc  ques. 

Recueil  de  faits  : 

E  Desnos  -Sur  deux  cas  d’ostéo-fibrome  du  rein. 

André  et  Q  an  tiaeau.  — Anurie  calculeuse  quatorze 
jours  apres  néphrectomie  pour  tnberculo-e.  Echec 
du  cathétérisme  urétéral,  uéphroslotomle,  eipulsion 
de  deux  calculs  après  des  sondages  répétés  de 
l’uretère. 

Notes  de  pratique  journalière  : 

J  Janet. —  Danger  des  solutions  anciennes  d’ar- 
gyrol  dans  le  traitement  abortif  de  la  blennori  agie. 

Société  française  d' Urologie. 

Séance  du  11  Avril  1921. 

Analyses.  —  Nouvelles. 


Les  ,  c'/icni-.  concernant  La  publicallon  du 

aaie'iii  dt-.e  cours  de^roiu  i„.r->enir  le  samedi,  der¬ 
nier  dé 'ai,  a  M  VlTOUx,  a  La  Presse  Medicale, 
12u,  ù.  ulevn-d  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant 

La  Faculté  de  Méi;cine  de  l’Université  de  Paris. 

mentaires  et  de^perjt..  tionnemevt  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaire,  pour  t  annfe  teolairt  1920-1921.— 
1  brochure  Id-S»  de  84  pas'-  publiée  par  la  Société  des 
Ami»  de  la  Faculté  de  Médeciu»  [Masson  et  1  Ir.  net. 


Enseignement  Médical 
PROGRUmiVlE  DES  COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  3  JUILLET.— Saint-Louis.- 10  h.,  ampli. 
Facul  ,  M.  Gouoeboi-  :  .Nouveautés  sur  les  niy.  oses.  Mycoses 
tislutis'os  îiiguiuo-génilales,  mycoses  végétantes,  iryehuphy- 


Olin  Tarnier.  —  10  h.,  Consult.  nourrissons. 

Clio.  Baudelocque.  —  11  h.,  M.  Couvelaire  :  Présentation 
de  malade. 

Clin,  oto-rhdno-laryngo.  Lariboisière.  —  10  h.,  Opér. 
—  11  h.,  Qüsopiiagüscttp'os. 

Hôtel-Dieu.  —  9  b.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalohé  :  Gyné¬ 
cologie  médicale 

Charité.  -  9  h.  1/2,  M.  Devraigne  ;  Femmes  enceintes.  Cau¬ 
series  clin.  —  10  h.  1/2.  M.  Sbroent  .  uémonstration»  radiolo¬ 
gique»  sur  le»  malade»  du  service  ei  de  la  poticlini»iue  externe. 

Pitié  9  h.,  M.  Vaquez  :  Consultation  spéciale  pour  les  alfoc- 
tions  cardio-vasculaires.  —  10  h.,  M.  Josub  :  Teebuiques  card.- 


Cochin.— 9u.  1/2,  M.  Cantc 
seut.  d  atrections  ocula  ros  coura 
Lariboisière.  -  9  n..  sorv.  X 
—  10  h.,  consultation,  M.  Tour 
St- Antoine.  -  9  h.  1/2,  SI.  Cl 


Cantonnet  :  Consult.  e.xpliquée.  Pré- 


aéo,  M.  Picot  :  Opérations. 
Petite  chirurgie., 

:  Consult,  cliniques  sur  les 


—  9  h,  1/2,  M,  Lemaître  :  Inlorventions.  —  13  h,  1/4,  consult, 

Boucicaut,  —  10  h„  M,  Funck-Wrentano  :  Femmes  euceinlos, 
Neoker.  -  9  h,,  vl,  Robineau  :  Bxain,  malades.  — 9  h.,  M.  J. 
Halle  :  E.vamon  nourrissons. 

Tenon.  —  10  h.,  Cons.  méd.,  M.  Lian  ;  E.xamon  clinique  des 
rénaux. 

Salpêtrière.  —  10  h.  1/2,  pavillon  de  la  Grille,  M.  Pierre 
Marie;  Hxam.  des  malad-s  du  service. 

Bosp.  Ivry.  —  9  h.  1/2,  M.  Armand-Dblille  :  Sémiologie  do 

Hôp.  Ménages.  -  9  h.  1/2,  M.  Alglave  :  Examen  à  la 

Disp.  Furtado-Helne.  — 9  h.  1/2, M.  Paul-Boncour  ;  Consult. 
enfants  anormaux  oi  arriéré». 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opéra- 

MABDI  5  JUILLET.- Faouité.-Amph.Vnlpian,17h.. 
Clin,  gyuécol.  Brooa.  —  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  :  Opéra- 

Clin.  oto  rh.ino-laryugoI.  Lariboisière.  —  10  h.  1/2 
Cour»  do  porreciionnomout. 

Clin.  Tarnier.  -  9  h  ,  M.  Metzgkr  ;  Cens,  gynécologique. 
Hôtel-Ulou.  -  M.  POTHERAT  9  h.  1/-2,  Poùcbn.  gynéoolouique. 

—  10  h.  1/2,  salle  Sainte-.Monique,  M.  Cbillier  :  Maladie  do  Par¬ 
kinson. 

Charité.  —  9  h.  1/2,  M.  Dbvraigne  :  Femmes  enceintes.  Cau¬ 
series  clin.  Manœuvres  obst.  -  10  h.,  M.  Ssrgbnt  :  Exercice  do 
médecine  praiique  et  causeries  cliniques. , 

Cochin.  —  9  h.  Ii2,  M.  Labev  Opérations.  —  9  h.  1/2.  M.  Can- 
TONNRT  Consult.  éxpl-quéo  —  14  h.  1/2,  Les  troubles  oculaires 
dans  lesalÎB'-tions  générales.  Eléme  Isde  ihorapeutique oculaire. 

—  il  h.,  M  Widal:  I,eo.  à  l'amph. 

Saint  Antoine.  —  9  h..  M.  Oovos  :  Cours  do  sémiologie.  — 
9  h.,  .M.  Siredev  ;  Gynécologie  médicale.  —  9  h.  Iy2.  M.  Ben- 
sauoe  :  Examens  reotoscoplques  et  œaophagoscopiques. 

Saint-Louis.  —  9  h.,  M.  Hiidblo  ;  Examen  dos  malades.  — 
9  h.  1/2,  service  d’olo-laryngologie,  M.  Lemaître  :  Présentation 
clinique  des  malades  do  la  consultation. 

Laënnec  —  9h.,  M  Laiqnel-Lavastinb  :  Consultation  neuro- 
psychiatrique. 

Pitié.  —  10  h..  M.  Monthüs  :  Consult.  ophtalmologiques. 

Tenon.  -iO  h.,cons. chir.,  M.  Martin:  Examen  des  malades, 
l’ot.to  chirurgie. 

Neoker.  -  9  h.,  M.  Robineau:  Opérât.—  9  h.,  M. Schwartz  : 
Consult.  de  gynécologie. 

Salpêtrière.  -  10  h.  1/2,  consult.  externe,  M.  Pierre  Marie: 
Examen  îles  malades  de  la  ville. 

Neckar  et  Enfants-Malades.— 9  h.,  M.  Foulard:  Examen 

Enlants-Malades.  -  8  h.  1  /2,  serv.  de  M.  Brooa,  MM.  Madieb 
et  Massart  :  Les  arteotions  chirurgicales  do  l’enfance.  —  9  h.  1/2 
M.  Brooa  ;  Consultation  avec  présentation  de  malaues  et  interro 
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LE  MÉDECIN 


peut  tout  attendre 


lOPOTHERAPIE  HEMATIQUE 

réalisée  par  le 

SIROP  de  DESCHIENS 

à  THémoglobine  VIVANTE 

préparée  à  froid  sans  traumatisme  histologique,  physique  ou  chimique. 


DESCHIENS,  De 


Jl-Baudry,  Paris  (8*). 
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Laboratoires  G.  GREMY 

14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9'^) 


BULLETIN  N°  14 


IMMUNIZOL  GRÉMY  «  ASTHME  DES  FOINS  »  (N“  (4) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique, 
à  double  mode  d’administration  :  voie  sous-cutanée  et  voie  buccale. 

«  Le  médecin  de  l’avenir  sera  un 
.  ininiunisateur.  »  [The  pbysician  ot  the 

future  will  be  an  immunisator.) 

Wright. 


On  sait  que  l’élude  de  l’asthme  des  foins  a  été  poussée  très 
loin  aux  États-Unis,  où  cette  maladie  sévit  avec  une  parti¬ 
culière  fréquence  et  une  intensité  spéciale,  du  printemps  à 
l’automne.  Les  médecins  américains  se  sont  altachés  à  préciser 
pour  chaque  cas  la  nature  exacte  du  végétal  qui  a  déterminé 
la  crise  et  à  apfiliquer  à  chaque  variélé  un  traitement  spécifique 
(extrait  de  pollen,  vaccins  microbiens,  cuti-réactions  mul¬ 
tiples,  etc.)' 

Or,  il  semble  bien  démontré  à  l’heure  actuelle  par  la' longue 
série  d’expériences  entreprises  en  France  que  l'on  peut  opposer 
à  la  fièvre  des  foins,  comme  à  l’asthme  pur  (voir  notre  Bul¬ 
letin,  n”  7,  La  Presse  Médicale,  26  Mars  1921),  un  traitement 
vaccinal  non  spécifique  ,et  obtenir  un.  nombre  considérable  de 
guérisons. 

L’antigène  microbien  d’origine  intestinale  qui  compose  la 
moitié  de  l’Immunizol  Grémy  «  Asthme  des  Foins  »  répond  à 
cette  indication.  11  suffit,  la  plupart  du  temps,  à  guérir  la  crise. 
Néanmoins,  l’expérience  a  montré  qu’il  est  avanlageux  de  lui 
associer  les  bactéries  habituellement  constatées  dans  les  voies 
respiratoires  supérieures,  que  les  Américains  emploient  seules 
en  général  :  grâce  à  elles  le  catarrhe  oculo-naso-trachéal  guérit 
plus  vite  et  plus  complètement. 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  ASTHME  DES  FOINS  » 
contient  : 

ColibaciUe.9.  . 

B.  Pi'oteus  .  . 

Entérocoques.  . 

Pnoiuiiocoques ,  -  .  .  . 

Staphylocoques  dorés .  100  — 

Eau  physiologique .  2  c.  c. 

INDIpATIONS 

L’Immunizol  Grémy  «  ASTHME  DES  FOINS  >>  représente 
donc  le  traitement  de  choix  de  cette  maladie.  On  l’emploie 
flans  le  cours  même  de  la  crise  à  titre  curatif,  mais  bien 
souvent  on  pourra  l’utiliser  à  titre  préventif  avec  succès,  eh 


vaccinant  les  malades  avant  l’époque  (qu’ils  connaissent  bien) 
où  chaque  année  leur  asthme  des  foins  apparaît. 

TRAITEWENT  WIXTE  PAR  VOIE  SOUS-CUTANÉE  ET  PAR  VOIE  BUCCALE 

L’Immunizol  Grémy  ('ASTHME  DES  FOINS  «  est  injecté 
deux  ou  trois  fois  par  semaine,  sous  la  peau  (à  la  face  posté¬ 
rieure  de  l’épaule  ou  du  bras,  ou  à  la  face  externe  de  la  cuisse). 


La  première  injection  sera  de . 1/2  c.  c. 

La  deuxième  injeclion  sera  de . 1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de . 1  c.  c.  1/2 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  seront  do  .  .  .  2  o.  c. 


On  ne  doit  pas  injecter,  la  première  fois  plus  d'un  demi-cenl  'i- 
mètre  cube,  ni  dépasser  la  dose  de  2  c.c.  pour  la  quatrième 
injection  et  les  suivantes. 

L’immunisation  complète  nécessite  une  série  de  huit  à  dix 
injections. 

Toutefois,  dans  les  cas  où,  pour  une  raison  quelconque,  le 
médecin  ne  peut  pratiquer  toute  la  série  de  huit  à  dix  injec¬ 
tions,  il  a  les  ressources  que  lui  offre  le  traitement  m'ixte  par 
voie  hypodermique  et  par  voie  buccale.  Après  avoir  fait  quatre 
à  cinq  piqûres,  il  pourra  adriiinistrer  l'Immunizol  Grémy 
«  ASTHME  DES  FOINS  »  sous  forme  de  comprimés,  que  le 
malade  prendra,  dans  l’intervalle  des  repas,  à  la  dose  de  hrnt 
à  douze  comprimés  par  jour. 

RÉACTIONS 

Localement,  à  l’une  des  premières  injections,  on  constate, 
cinq  ou  six  heures  après  l’inoculation,  l’apparition  d’une  zone 
de  rougeur  diffuse  au  point  de  la  piqûre.  Cette  rougeur  dure 
douze  ou  vingt-quatre  heures  et  disparaît  spontanément.  Elle 
est  peu  douloureuse  et  les  malades, /n-étienMS,  ne  la  redoutent 
pas.  Sa  significalion  est  favorable  :  elle  représente,  en  effet,  un 
témoignage  local  de  l’immunisation. 

Aux  doses  que  nous  venons  d’indiquer,  il  n’y  a  pas,  en 
général,  de  réaction  fébrile  appréciable;  quelquefois,  après  les 
deux  ou  trois  premières  vaccinal  ions,  on  remarque  une  légère 
augmenlation  de  la  dyspnée  :  ce  signe,  de  bon  augure,  indique 
que  l’organisme  réagit  favorablement.  En  effet,  après  quelques 
jours,  l’asthme  s’atténue  et  disparaît. 

CONTRE-INDICATIONS 

Il  n’y  a  pas  d’autre  contre-indication  que  l’insuffisance 
cardio-rénale  (albuminurie,  azotémie,  cardiopathie,  artério¬ 
sclérose,  etc.). 


I  ââ  20  millions. 


Nota,  ~  On  prescrit  les  Imraunizols  en  spéciflanl  ;  1°  Le  nom  de  l’affaeUon  à  traiter  ou  le  numéro  qui  lui  correspond  dans  la  nomenclature  ; 
2“  S’il  s'agit  d'un  Immunizol  injectable  ou  d’un  Immunizol  en  compriraé(s  (voie  buccale). 

Exemples  :  Immunizol  (}rémy  »  ASTHME  DES  FOINS  »  injectable  où  Immunizol  Grémy  n«  14 injectable.— Immunizol  Grémy  «ASTHME  DES  FOINS  « 
en  comprimés  ou  Immunizol  Grémy  n»  14  en  comprimés. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1”  LA  'VACCINOTHÉRAPIE  ;  2“  LE  COOCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonocoecique  ;  3°  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5“  LA  S-YNERGIE  THYRO-O VARIBNNE  ;  6»  LE  PROBLÈME  ^  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSINE  GRÉMY. 
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Labor.  DURET  &  RABY 


ÊCHAnTILLOtISi  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEWTÉROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuPFisance  biliaire 

DES  DrspEPs/£s  //YTEsr/zymEs 

A.  .VH  ,  n«r.  mnn  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

oao  ovoïdes  par  jour* 


Comprimés  dosés  à  0^''  50 

d’hexamôthylône-tétramine  chimiquement  iJUfi 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


Ertibli 


Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

Antleapaia  des  Volas  Blllmiras  et  Urinalraa, 
Rhmmatimma,  PhoaphatuplOf  Prophyiaxio  do  la 
Flévpo  typholda,  etc. 

I  à  6  Comprimé!  par  Jour  dans  un  verra  d’eau  froide. 


ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


PflNCTIRDINE  REMY 

-  (POUDRE. pB  ECBU^ 

PEPTO-CARDINE  REMY 

(PCPTONB  DEL  ECEWR) 


LABORATOIRES 

DUREîarRÉIW 

5 .  avenue  desTi  I  leu  Is 


Alleclions  les  Reins,  ie  la  Vessie  ti  us  Orpies  annexes 

LWI'IMPitCONTBEXETlllE 

(Conseil  teohnique  :  SIMON,  Phoion,  Pharmacie  du  Pavillon,  Contrexévllle) 

offre  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  : 

1°  L’ANTI-URIOUE  de  CONTREXEVIUE  sels  aloaliiio-len-eux 

en  excès  dans  la  circulalion. 

Il  empêche  la  formation  des  urates,  œanthates,phosphates, ete-ineolubles. 

r  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXEVILLE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’osmope  rénale. 

3"  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXEVILLE  sur  les  derivés.sulfo- 

conjuguésetaminés,  réalise  1  anlisepsie  réiialeet  vésicaleelpurineiesaiig. 


Littérature  et  Vente  en  Gros:  USINE  des  AUBRAIS,  286  F»  Bannier.LES  AYOES  (Orléans) 


L.B.Â.  LatoratoireieBioIogie  Appliquée  LB.Â. 


AISr.A.IL.'YSBS  l!ÆÉr)IO-A.IL.ES 


Il  Produits  biolugiüIie^CARBIOW 


KÉFiR  ^  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 
PRODUITS  STÉRILISÉS  «  HYPODERMIE 


Vv-BORRIEN  &  C?".  54,  Faub®  SSHonoré,  PARIS 
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galion  des  dlives.  —  15  h.,  amph.  clin.,  M.  Babokneix  ;  Les 
maiadies  nerveuses  infanliles 

Bouctoaut.  -  10  h..  Vl.  Konok  Brent\no  Consultât,  gvnéeol. 
La  1  ochefoucauld,  -9  h., M.  LsuBav .  Consult.  des  maladies 

Beaujon.  —9  h.  1/2,  M.  Savarîaud:  Cous,  externe  et  visite 
des  salles. 

Bloôtro,  —  9  h.  1/2,  M.  RoramoviioH  :  Neuro-psychiatrie 
infantile  et  juvénile. 

Saint-Joseph.  —  10  h-,  M.  Oborobs  Laürbns  :  Consultation 
oto-rhino-laryngologique. 

Hôp.  maritime  de  Beroh.  —  9  h.,  M.  Sorrel  ;  Ostéotomies. 

MERCREDI  6  JUILLET-  -Faculté. -Amph. Vulpian, 
16  h.  :  M.  BoORGuir.NoN  :  Electro-diagnostic. 

Olin.  chir^Salpêt.  -  10  h.,  M.  Gossbt  :  Opérations. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,  Consui- 
talion  expliquée. 

Clin  Tarnier.  -  9  h.,  M.  Lvqueux  ;  Cons.  femmes  enceintes. 
Clin.  Baudelooque.  —  14  h.,  Consnlt.  et  liaitomontde  la 
syphilis  chez  les  femmes  gravides  et  les  no  .rnssons. 

Hôtel  Dieu  9  h.,  saae  oaiute-Alarle,  U.  Uaucbé  ;  lonault. 
exi.  pour  les  malades  de  gvn.  —  10  h.  1/2.  amph.  Dupuytren, 
M.  Cau-sxde  :  Astnmo  tuberculeux  et  soi.  trailement. 

Beaujon.  —  9  h.  1/2.  .M.  isavariaud  :  Op  à  la  rachianesthésie. 
Pitié.  -  9  h.,  M.  Enriqüez  :  Uemonsirat.  raUioscopiquea.  — 
10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Contér.  clin. 

Saint- Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Claode  :  Consnlt.  externe, 
considérations  clin,  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  nerveuses 

Charité.  —  9  h.  1/2,  consnlt,  nourrissons. 

Saint- Louis.  -  10  u.,  M.  Brooq  :  Examen  des  entrants  et  dos 
malades  externes  choisis.  —  Serv.  oto-rhino-lar.,  9  h.  1/2,  radium- 
thérapie;  10  h.  1/2,  œsophagoseopios. 

Lariboisière.  —  10  h.,  M.  P.  Duval  :  Chirurgie  d'urgence. 
Coohln.  —  9  h.  1/2,  M.  Gantonnbt  :  Consuliation  expliquée. 
Présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Tenon  —  10  h.,  cons.  chir.,  M. Martin  ;  Exam  malades.  Pelite 
ohir.  — 10  h.  1/2,  cens,  méd.,  M.  Lian  :  Ex.  radioscop.  des  cardiaq. 

Neoker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Consult.  externe.  -  9  h.  1/2, 
M.  Schwartz  :  Opérations.  —  11  h.,  M.  Legueu  :  Leçon  çlinlq. 

Bouclcaut.  — 10  h.,  M.  Fünck  Brentano  :  Femmes  enceintes. 
—  10  h.  112,  M.  DE  JoNG  :  L'emphysème 
Enfants-Malades.  -  8  h.  1/2,  serv.  de  M.  Broca,  MM.Madier 
et  Massart  :  Los  atfoctions  chirurgicales  de  ienfanoo.  — 9  h.  1/2, 
M.  Broca  ;  Opér.  —  le  h.,  serv.  le  M.  Méry,  M.  Hbüter  :  Con¬ 
sultation  de  neuro-psychistrie  infantile. 

Biohat.— 15  h.  1/2,  serv.  de  M.  Baudet,  M.  Masmonteil  :  Exam. 
clin- et  appareillage  dos  fractures. 

Salpêtrière.—  10  h.  i/2.  consultation  externe,  M.  Souques: 
PréxentatioD  de  malades  — 10  h.  1/2,  pav.  de  la  Grille,  M.  Pierre 
Mabie  :  Examen  des  malade»  du  service. 

Hôp.  cité  du  Midi  (48,  boni,  do  Cliohy).  —  9  h.  1/2,  M.  Tuf- 
fier  :  Opér.sur  le  thorax  et  rabrionien. 

Bôp.  marit.  de  Berok.  —  9  h.,  M.  Sobrkl:  Opérations  pour 


JEUDI  7  JUILLET.  —  CUn.  Tarnier.  -  9  h.,  M.  Metz- 
GPR  ;  Cons.  gynécnl,  -  10  h.,  Consult.  nonrri-sons. 

Clin  Baudelocque.  —  M.  Couvelaibe  ;  Leç.  oln.  obstéirio. 
Hôtel-Uieu.  -  10  h.  1 /2.  imphitlicairo  liesault.  M  Potherat; 

Lariboisière.  9  h.,  "serv.  do  M.  Cunoo,  M.  Picot  :  Visite 
et  clinique  an  lit  des  malades.  —  10  h.,  consult.,  M.  Toupet 
Petite  chirurgie.  —  10  h.  1/2,  annexe  Granchor,  M.  Mouchet 
Examen  des  malades  par  les  élèves. 

:  Cons 


St-Antoine,  —  9  h..  M.  Siredby  :  Gynécologie  médicale. 
Charité.  -  9  h.  1/2,  M.  Dkvraigne  :  Consult.  lom.  onooinles. 
Exam  et  trait,  foinmos  ot  nourrissons  syphililLquos.  —  10  h., 
M.  Bbrgbnt  :  Exercices  de  méd.  praiique  ei  causeries  cliniq. 

Cochin.  -  9  h.  1/2,  M.  Labbx  ;  Opérations.  —  9  h.  1/2,  M.Can- 
TONNET  Consnlt.  expliquée. 

Tenon  —  10  h.,  cons.  ohi.r.,  M.  Martin-:  Exam.  dos  malades. 
Polito  chirurgie. 

Laënnec.  —  11  h.,  amph.  uandonzy,  M.  Claisse  ;  Conf.  clin. 
Necker.  —  9  h.,  M.  Kobineau  :  op-rationa.  —  11  h.,  M.  J. 
Hai.lé  :  Loç.  clin  inf.  ou  dermatologique. 

Necker  et  Enfants-Malaues.  —  9  n.,  M.  Foulard  :  Exam. 

Enfants-Malades — 8  h.1/2,  serv.  de  M.  Broca,  MM.  Ma- 
DiER  et  .VlAssART  :  Les  artections  chirurgicales  de  l’enfance.  — 
9  b.  1/2,  M.  Broca  :  Consult.  avec  présent,  do  malades. 
Trousseau.  —  10  h.  1/2,  M  Lksne:  Consult.  dos  nourrissons. 

—  9  h.  1/2,  M.  Hallopeau  ;  Chirurgie  osseuse  et  os^asyathèae. 
Andral.  —  10  h.,  M.  Couacoux  :  Sémiologie  des  maladies  de 

Taoparéil  respiratoire. 

Saint-Joseph.  — 10h.,  M.Laurens:  Cnnaul.  oto-rhino-laryng. 
Salpêtrière  —10  h.1/2,  pavil.  do  la  Grille,  M.  Pierre  Marie  ; 
.Exam.  des  malades  -u  »erv:ce. 

Hôp.  marit.  de  Berck.  —9 h.  :  M. Sorrel:  Appar.  plâtrés. 

VENDREDI  8  JUILLET- —  Clin.  ohir.  Salpêt.  -  10  h., 

M.  Gosset  :  O,  6r. 

Clin,  ôto-rhiuo-laryugol.  Lariboisière.  —  10  h.,  Opér. 

—  11  h.,  E.xam.  do  Toreillo  inlorno. 

Clin,  gvnéeol.  Broca.  —  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  :  E.xam. 
malades  à  amph. 

Clin.  Tarnier.  —9  h.,  M.  Lequeux  :  Cons.  femmes  enceintes. 
Hôtel-Oieu.  -  9  h.  1/2,  salle  Ste-iVlonique,  M.  Leven  :  Cons. 
maladies  de  1  estomac. 

Charité.  —  9  h.  1/2,  M.  Devraigne  :  Femmes  enenintes,  cens. 
Olin.  —  10  h.  1/2,  M.  Sbrgeni  :  Uemoostrationa  radiologique.». 
Lariboisière.  —  9  h.,  serv.  de  M.  Gunao,  M.  Picot  :  Opérât. 

—  10  h.,  consultation.  M.  Toupet  :  Petite  chirurgie. 

Pitié.  -  10  h.,  M.  JosuE  :  Consultation  spéciale  snr  les  mal. 
du  oœnr  et  des  vaisseaux 

Cochin.  10  h.,  M  Chbvassu  :  Opérât,  de  chirurgie  urinaire. 

—  10  h.,  pav.  Bouilly,  M.  Labey  Exercices  de  gynécologie. 
Saint-Antoine.  -  10  h.,  M.  Bknsauub.  —  9  h.  1/2,  M.  H. 

Claude  .-  Consult.  externe.  Discussion  des  diagnostics. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1,2,  M.  Huurlo  Examen  des  malades 
externes  et  entrants.  —  9  h  1/2,  M.  Lemaitee  :  lutervenlions. 


Broussais.  -  h 
Laënnec.  -  11  I 


s.  médic.,  M.  Lian  :  Exam.  clin,  des  card. 
.  Martin  :  Exam.  des  malades.  Petite  chir. 
.1/2.  .M.  H.  UuFouB  :  Lonference clinique, 
amph.  Landouzy,  M.  Auvrat  ;  Leç.  clin. 


Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  ;  Consult.  externe. 
Enfants-Malades.  -  8  h.  1/2,  MM  Jean  Madibr  et  R.  Mas¬ 
sart  :  Les  aftoctioDs  chirurgie,  de  l’enfance.  —  9  h..  M.  Bkgca  : 
Operations  —  10  h  1/2,  M  Bpooa  :  Leç.  clin.  -  15  h.,  amph. 
clin.,  M  Babonneix  :  Los  malad.  nerveuses  infanlilos. 
Trousseau.-  10  h.  1/2,  M.M.  Lksné,  Lumaibb  et  Hallope,vu 


inique  av 


Hérold.  -  tu  h  1/2,  pav.  llérold,  vi.  «arbikb  ;  L’atrophie 
du  nourrisson,  la  syphilis  héréditaire  la  tuberculose. 
Boucicaut.  —  10  h.,  M.  Funck-Bbentano  ;  Femmes  enceintes. 

—  10  h.  1/2,  MM.  Letolle  ot  Bezançon  :  Cancer  du  poumon  ot 
di  la  plevro. 

Salpêtrière.  —  10  h.  1/2,  amph.  clin.  Charcot,  M.  Pierre 
Marie:  Los  maladies  du  syst.  nerveux 
Beaujon.  —  9  h.  1/2,  M.  Savarîaud  :  Op.  a  rachianeslliéslo. 
Blcetre  sauat. G.  Cleuienoeau).  -  10  h.,  M.  Lortai^Jacob  : 
Exam.  clinique  des  malades. 

Ivry  -  9  h.  1/2,  M.  Armand-Delillb  :  Assistance  sociale  aux 
tuberculeux. 

Goutte  de  lait  de  BellevlUe.  —  10  h.  1/2,  M.  Variot  : 
Conterence  de  puériculture  pratique. 

Hôp.  maritime  de  Berck.  —  9  h.,  M.  Sorrel  ;  Présenta¬ 
tion  do  malades  choisis. 

SAMEDI  9  JUILLET.  —  Faculté.  -  Amph.  Vulpian, 
16  h.,  M.  Bourguignon  :  Electro-diagnostic. 

Clin,  médic.  Hôtel-Dieu.  — 10  h. 3/4.  M.  Gilbert:  Loç. clin. 
Clin,  oto-rhiuo-laryngo.  Lariboisière.  —  Il  h.,  cours 
do  porfectionnemont. 

CHn.  gynéool.  Broca.  —  10  h.  1/4,  M.-J.-L.  Faure  :  Opérât. 
Olin  Tarnier.  —  9  h.,  M.  Metzger  ;  Cons.  gynécoi.  —  2  h., 

Hôtet-Uieu.  -  9  h.  1/2.  M.  Potherat  :  Polyclinique,  gynéool. 

—  lOh  1/2.  Opérations.  — 11  h.,  salle  F.  Droyfous,  MM.  Pescher 
ot  Cau.nsade  :  Entraînement  respiratoire  par  la  méthode  spiro- 
scopiquo  do  M.  Pesolior,  avec  applicaiions  aux  malades. 

Charité  —  10  h.,  M.  Sergent  :  Consalt.  poor  les  affnotions 
des  voies  respiratoires.  -  11  h.,  M.  Devbaignb  :  Leçon  clinique. 
Pitié.  -  10  h.,  M.  Rot  :  Leçon  clin.;  opérations  do  stomatologie. 

—  10  h.  1/2,  amph.,  M.  Babinski:  Les  maladies  du  syst.  nerveux. 
Tenon.  -  lu  n.  1/2,  M.  Klippel  :  PoiieUn.  maladies  du  sys¬ 
tème  nerveux. 

Saint- Antoine.  —  9  h.,  M.  A.  Cgvon  :  Cours  de  sémiologie.  — 
9  h.,  M.  SiRKDET  :  Cohfér.  clin,  médloalo.  —  9  h.,  M.  Bbnsaudb  : 
Exam.  reot-)Scopiqiies  et  œsophagiques. 

Saint-Louis  -  9  h.  1/2,  M.  nuDSLo:  Examen  de  malades 
externes.  —  10  h.  1/2,  annexe  Grancher,  M.  J.  Renault:  Conf. 
de  méd.  infantile. 

Cochin  —  s  h.  1/2,  pav.  Bonilly.  M.  Labet  :  Opérations.  — 
,  M.  Cantonnet:  Consultation  expliquée  avec  présenta- 


9  h.  1/2,  M. 
tioii  do  malai 
'  Necker. 


L’OPOTHERAPIE  OSSEUSE 

est  la  plus  sûre  méthode  de 

REMINÉRALISATION 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


HOLOS 

ftPl'"  POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

contenant  FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 
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Enfants-Miüades-— 8  h.  i/â,  serv.  do  M.Broca,  MM.  M.imEa 
et  Massart  :  Atfoct.  chirurgie,  de  l’enfance.  —  9  h.  1 1%  M.  Bboca  : 
donsult.  présentation  de  malades  et  interrogation  des  élévos. 

fiouclcaui.  —  10  h.,  M.  PUnck-BreUtAHO  ;  Leç.  pral.  d’obsté¬ 
trique  avec  manœuvres. 

Salpétrière.  — 10  h.  i/2,  pùVIl.  de  la  Grille,  M.  PiÉitftti  Marie  ; 
Ëxamen  dos  malades  du  service. 

La  Bochefouôàuld.  —  9  h..  M.  LAUBhŸ  :  Cessultatlen  des 
maladies  do  cœur. 

St-Joseph.—  10  h.,  M.  LAuRbnS:  Consnlt.  olo-rhino-larÿngol . 

Fondation  Pierre-SUdin  (91  bit,  rue  Falgulère).  -  d  h.  1/2, > 
M.  Daunat  :  Puériculture. 

Hdp.  maritime  de  Berok. —  9  li.,  M.  Sorrel  :  fexaiuen  do 
malades  èl  léçon  clinique. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Thèse  de  doctorat.  —  l’ai-  ddeision  mînislérîelle  le 
nombre  des  thèses  à  déposer  par  les  candidats  au  doctorat 
en  médecine  est  porté  de  65  à  66. 

Les  intéressés  né  pourront  consigner  |)Ottr  leur  thèse 
au  mois  d’Oclobre  1921  qü’nprèi  rèthiae  des  60  exem¬ 
plaires. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseilte.  —  Lês  examens 
auront  lieu  à  l’Ëcole  de  Médecine  èt  dë  {‘habmacie,  au 
Pharo,  à  Marseille,  dans  l’ordre  ci-après  ;  samedi  2  juil¬ 
let,  à  15  h.  l"»  partie  du  3“  A.  R.  Epreuve  pratique.  — 
Lundi  4  Juillet,  ù  8  h.  partie  de  3*  A.  R.  (Oral); 
à  15  h.  2”  partie  du  3*  A.  R.  —  Mardi  5  juillet,  à  8  h. 
2"  examen  (N.  R.).*—  Mercredi  6  Juillet,  à  16  h.  Valida¬ 
tion  dentistes  (Dessin);  à  16  h,  30.  2®  examen  (N.  R.).  — 
Jeudi  7  Juillet,  à  8  h.  Dentistes.  Validation  (modelage).  — 
Vendredi  8  JuUlet,  a  15  h.  3»  exam'eh  (N.  R.),  à  lu  Con¬ 
ception.  —  Samedi  9  Juillet,  à  8  h.  Dentistes.  Validation 
(prothèse);  a  15  h.  4^  examen  (N.  R.);  à  18  h.  Vàlîdallon. 
Dentistes  (Oral).  —  Lundi  11  Jaillet,  à  8  h.  i«r  examen. 
Sages-femmes.  —  Mardi  i2  Juillel<à  la  Conception,  à  8  h. 
2«  examen.  Sages-femmes. 

MM.  les  candidats  devront  se  présenter  sans  autre 
eonvoeation. 

—  Les  examens  de  pharmacie  commenceront  è  l’École 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  dè  Marseille,  au  palâis 
Pharo,  à  8  heares,  le  vendredi  7  Jaillet  1921. 

Tous  les  caudidats  inscrits  devront  assister,  sans 
autre  oonvoealion,  à  la  séance  d'ouverture  de  la  Session. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Le  concours  d’externat 
qui  vient  d’avoir  lieu  s’est  terminé  par  les  nominations 
sltivanlps  :  Exlèrnes  titulaires,  MM.  Fàlgaÿf-olles,  La- 
peyrie,  M>i'  Drouet,  M.  Toubért,  M"*  Gaussel,  M.  Cabanes, 
M'I»  Roux,  MM.  Comte,  Vidal,  Vallet,  Estor,  Contier, 
Chardonneau,  Chaptal,  Mnyras;  Externes  provisoires, 
MM.  Sacaze,  Viallefont,  Girard,  Lenormand,  Bénazet, 
Jauimrs,  Marchand,  Dantan,  Martin,  Enjalbert,  Audema, 
Bonnet,  Gondar,  Izard. 

Hôpitaux  de  Nantep.  —  Après  concours,  M"«  Yvonne 
Pouzin,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  a  été  nom¬ 
mée  médecin  suppléant  des  hôpitaux  de  Nantes. 


ÙQHGQUHS 


Internat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  Jury 
du  prochain  concours  de  l’internat  :  MM.  Brulé,  Foix, 
Brichot,  Picot,  Levant  et  Faure-Beanlien  qui  ont  accepté. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  — ,  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  Jury  du  prochain  concours  d'aCconcheur 
des  hôpitaux  ;  MR.  Fuuck,  Convetaire,  Cathala,  Bar  et 
OmbrédUnne  qui  ont  acÈepté. 


ACTES  Ot  LA  FACULTE  OE  PAHIS 


Examens  bé  nOctohAt. 

Lundi  4  Juillet.  —  2‘  i\.  R.  Physiologie.  Faculté.  — 
4*  N.  U.  Pathologie  interne  (2  séries).  Fabtillé.  ^  4“  N.  R. 
Pathologie  externe  (2  séries).  Faculté.  —  2”  A.  11.  Fa¬ 
culté.  —  l'r  dentistes.  Facullé.  —  21^  denlisles  (2  séries). 
Faculté.  —  3»,  i'r. dentistes  (2  séries).  Uôtel-üîeu,  Lari¬ 
boisière,  a  9  h.  1/2. 

Mardi  5  Juillet.  —  2®  N.  U.  Histologie  (2  séries).  Labo¬ 
ratoire  d’histologie,  à  9  h.  et  1  h.  —  2«  N.  II.  Physiologie. 
Facullé.  —  3®  bT.  R.  Anatomie  topographique.  Faculté. 
!“r  dentistes.  Faculté.  —  2*  dentistes  (2  sériesi.  Faculté. 
3',  l®®  dentistes  (2  séries).  Saint-Louis,  Saint-Antoine, 
à  9  h.  1/2. 

Mercredi  ô  Juillet.  —  2®  N.  R.  Histologie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  et  à  1  h.  —  2"  N,  R. 


Physiologie.  Faculté.  —  3*  N.  tt.  Ahàtofflie  topogra- 
phique.  Faculté.  —  5®  1®''  A.  11.  Chirurgie.  Fàcullé.  — 
5«,  2®  A.  R.  Clinique  ihtéi  Ue.  Faculté.  —  1*®  déhlistes. 
Faculté.  —  2"  dentistes  (2  séries).  Faculté. 

Jeudi  7  Jiiillel.  —  2®  N.  11.  llii-tologie  (2  séries).  Labo¬ 
ratoire  d’histologie,  à  9  h  et  1  h.  —  2®  N.  R.  Physiologie. 
Faculté.  4'®  iN.  R.  Pharmaculopie.  Laboratoire  phar¬ 
macologie.  —  3®  N.  R.  Anatomie  topographique.  Faéülté. 

—  5®,  2®  A.  R.  Clinique  interne  (2  séries).  FaoUliô.  — 
i®®  denlisles.  Facullé.  —  2®  dentistes  (2  séries).  Faculté. 

Vendredi  S  Juillet.  —  2®  N.  11.  Histologie  (2  Séries). 
Laboratoire  d't.istologie,  à  9  h.  et!  h.  — 2®  N.  R.  Phy¬ 
siologie  Faculté.  —  4®  N.  R.  Phnrmacologiei  Labora¬ 
toire  pharmacologie.  —  3*  N.  R.  Anatomie  topogra¬ 
phique.  Faculté.  —  1"  dentistes.  Faculté.  —  2®  déüUstes. 
(2  séries).  Faculté.  —  3®,  1®®  dentistes  (2  sériés),  llôtel- 
Dieu,  Lariboisière.  4  9  H.  1/2. 

Samedi  9  Juiliet.  —  2®  N.  R.  Histologië  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  et  i  h.  —  2®  N.  ft.  Phy¬ 
siologie.  Faculté.  —  clinique  chirurgicale.  N.  R.  Faculté. 

—  Clinique  médicale.  N.  R.  Faculté.  —,  1®®  dentistes. 
Faculté.  —  2®  dentistes  (3  séiies).  Faculté.  —  3®,  2®  den¬ 
tistes.  Prothèse,  hcole  rue  Garaucière,  de  10  à  18  h.  — 
3*,  2®  dentistes.  Prothèse.  Ecole  rUB  Toui’-d’Auvêrgtl'ê,  de 
10  à  18  h. 

TnÈSES  DE  DOCTOBAT. 

Lundi  4  Juillet.  —  M.  brillant  :  la  coxalgie  unilatérale 
de  l'enfance.  —  M""  Orsat  :  De  iinfluénee  de  ta  syphilis  et 
de  son  traitement  par  les  séis  arsenicaux.  —  M.  Gouvreüx  : 
Contribution  à  l'élude  de  la  rétinilé  gravidienë  —  M.  Gou¬ 
raud  (Jean)  :  Traitement  orthopédique  des  fruelürés  fer¬ 
mées  de  la  jambe.  —  M.  I.oyautô  (R.)  1  Des  ôsléitëS  diffuses 
du  maxillaire  supérieur  dwiqine  deuiaii'e.  —  M;  GUéri- 
thault  (b.)  :  Nouvelle  préparation  du  Soafi'e  précipité  en 
suspension.  —  JUl'ÿ  :  M.M.  Sébileau,  Gosset,  Lhbbé  (M.), 
COUvélairê. 

M.  Arnaudet  (Bernard'  ;  ContribuHon  à  l'éfude  àe  Vélio- 
logie  de  l'asthme.  —  AI.  Simon  (Pierre)  :  Contractions 
réflexes  du  gros  intestin.  —  M.  Boucaud  (Maurice)  :  Élude 
sur  l'inégalitépupillüire  chez  lessyphiliUgups.  —  M.  Marie 
(Henri)  :  Technigue  de  prophylaxie  psychopathique.  — 
M.  Morel  (Henri)  :  Contribution  à  Vélude  clinique  de 
l'enlorse  du  coude  chez  l'enfdnt.  —  M.  COlsoü  (Georges)  : 
Les  fractures  de  la  clabicUle  chez  l'enfaUl.  —  M.  Barte- 
irtentrDu  traitement  des  fractures  di  ta.  dldptiÿse  fémorale 
chez  l'en'ani.  —  Jury  :  AlM.  Ëïoed  (AtigüSte),  Lëtülle, 
Lereboullet,  Méry. 

M.  Legrand  ;  Quelques  tendances  nouvelles  en  puèricul- 
(FotV  ta  suite.,  p.  964.) 


Solution  concentrée,  insiîtérable 
des  principes  actifs  © 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE]  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Solation  colloïdale  | 
phagogèno 
polyvalente, . 


3  FORMES  ; 
BÎYGOLYSrNE  BUVABLE 

I  EXTRAIT  de  MYCOLYBEME 

PSTTGOLYSINE  INJEGTABLE 


ProYOflue  la  phagocytose,  preTient  et  périt  la  piupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHÉNIE  i 
ANEMIE 

CONVALESCENCES 

par  la  Théobromine  ùt  les  Alcaloïdes  du  Ct 


Tonl-Nutrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  cacao. 


Comprimés  èihsLSBd’ Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d’Hamamélls,  de 
Marron  dinde  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt"'Général  :  P»  L.EBEAULTi&  5, 
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Diârfhée  simple  des  nourrissons 


La  diarrhée  est  un  syndrome  des  plus  redoutés  et  des  plus 
redoutables  chez  léS  cnfartts  du  premier  âgé.  Elle  varie 
d’aillëilrs  béàticoup  dans  ses  origines,  ses  lOfiSes,  sort  pt'O" 
nostic  et  son  traiteméiit.  L’influencé  de  la  chaléüt  sur  sa  pro¬ 
duction  ët  son  intensité  est  indéniable  [summet^’s  disease], 
n’ehyiSagerOnS  la  diarrhée  qu’au  point  de  vüé  de  la  pfetiqné 
courante,  laissant  dé  éôté  la  chimie  ét  la  bactéfiologie,  IHàlgré 
leur  grande  ifflportanéè.  Noüs  parlerons  d’àbôtd  de  la  dlai-rhée 
des  nourrissons  au  sein  pour  traiter  ensuite  de  celle  des 
enfants  an  bibéfon.  Dans  l’allaitement  artificiel  en  effet  la 
diarrhée  est  infiniment  pliis  gravé  qtie  dans  l’allaitement  naturel 
Ou.  elle  doit  être  envisagée  sans  terreur  et  avec  beaucoup  de 
sang-froid. 

Ai  —  Enfants  au  sein. 

1“  Diarrhée  plus  ou  moins  fréquente,  liquide  et  abondante,  jaune, 
verte  du  ihfididrë,  hdmSgèüé  oU  pàilaehéè  et  grumeleuse,  parfois 
mousseuse;  sans  gravité  habituellement.  En  rechercher  la  cause 
pour  la  combattre  par  l’hygiène  plutôt  qUe  par  les  médicaments  : 
ô  tétées  par  24  heures  (intervalle  de  3  heures)  sauf  chez  les  débiles 
et  prématurés  auxquels  on  donnera  8  ou  40  tétées  (intervalle  de 
2  heures). 

2“  Peser  i’énfant  avant  et  «près  1«  tétée  putir  apprécier  la  quantité 
dé  lait  ingéré  par  24  bèurëè  (l/lO  dû  poids  Chez  les  beaux  enfatits, 
1/ëi  1/7  chez  iès  fout  petits  St  débîlès).  Si  lâ  pfdporllbn  éSt  dépas¬ 
sée,  ràccoüfcir  lés  tétcës  :  8  à  iO  minutés  au  lieU  de  lÊ  à  20  minutes. 

3“  Rectifier  le  régime  de  la  mère  ou  de  la  nourrice  ;  pas  de  vin, 
bière,  cidre;  donner  en  abondance  leau,  les  infusions  végétales, 
le  lait;  régltné  fàriùettx  (pain,  soUpe,  légumes),  peù  de  viande, 
pas  de  sattëës  gcasSeS,  acides,  éplcéeS.  Promenades  ati  grand  air. 

40  Si  la  diarrhée  persiste  ou  augmente,  donner,  avant  chaque 
tétée,  dans  Uhé  cUilléréé  à  Café  de  lait  ou  d’eau  bouillie  sucrée,  une 
bdnüe  pincée  de  : 

Benzonaphtol . 1  gr. 

Plidiphnté  iticalcique . 2  gr. 

S.-N.  de  bisinuth . 3  gr. 

5“  L’intolérance,  l’anaphylaxie  pour  le  lait  de  femme  peut  être 
combattue  par  l’injection  sous-cutanée  de  lait  (2  à  5  cmc)  suivanft 


(  Thérapeutique)  DIARRHÉE  IHFAHTILE 

la  méthode  de  E.  Weill  (observation  favorable  de  M.  Ateh. 

de  Méd.  des  Enfants,  u»  7,  1921). 

6“  Si  malgré  tout,  la  diarrhée  persiste  avec  perte  de  pdidS,  on 
peut  tenter  l'allaitéitieiit  mixte  (CdUplément  dé  lait  aiîlmal  i  cbaqtié 
tétée  OU  alternance)  Enfin,  l’échcc  de  tous  les  taoyehs  étant  avêcé, 
on  parlera  dit  cbaugemeiit  dë  nOtii-rice.  Ne  jamais  se  hâter  de 
conseiller  le  sévragé, 

B,  —  ÉiiFAbte  Aü  biberon, 

1»  Diarrhée  géUérslëmeUi  plus  grate,  plus  tenace,  accompagnée 
parfois  de  fièvre,  de  fétidité  des  selles  qui  sont  décolorées,  blan¬ 
châtres,  grisâtres,  ou  vertes,  bilieuses,  glaireuses  et  membra¬ 
neuses.  Pendant  24  ou  48  heures,  on  supprime  le  lait  qn’on 
remplace  par  la  diète  hydrique,  diète  aqueuse  (eau  bouillie,  eati  dé 
riz),  püia  par  le  bouillon  végétal, 

2°  On  pourra  prescrire  en  même  fénlpa  là  potion  à  l’acide 
lactique  (Hayem)  : 

Acide  lactique.  2  gr. 

Sirop  de  framboises.  .....  40  gr. 


3“  Ce  médicament  ayant  échoué,  oü  formulera  : 

S.-N.  de  bistonth .  2  gr. 

Benzonaphtol .  1  gr. 

Elixir  pariigorîqne .  O  gr. 


Eau  bouillie- . 80  gr. 

Agiter  avant  di  s’en  servir  ;  une  cuillerée  à  café  Chaque  2  hedres. 
4°  Tenir  le  ventre  chaüd  :  compressés  hütnidës,  ouataplastUë, 
couche  d’ouate,  taffetas  gommé  et  bande,  propreté  absolue  des 
biberons  et  tétines,  des  linges.  Donner  de  l’air. 

5°  Si  les  vomissements  viennent  compliquer  la  diarrhée,  si 
l’enfant  se  déshydrate,  faire  des  injëdtiona  sons-CUtanées  ou  intra¬ 
musculaires  d’eau  salée,  d’eau  de  mer,  de  sérütn  glucosé  (26  â 
50  cmc  deux  fois  par  jour),  ou  bien  lavement  goutte  à  goutfè  de 
ces  sérums.  ^ 

6“  Reprise  très  prudente  et  très  grâduèlle  de  l'alimentailon  ! 
bouillon  de  légumes  après  la  diète  hydrique,  lait  coupé  à  50  p.  lOO, 
lait  écrémé,  lait  sec,  kéfir,  yaourth,  boüllllea  à  l’eau,  bouilllès 
maltées,  etc.  L  Comby. 
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TU  BERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  AN ÈM I E 


TRAITEMENT  DE  lâTUBERCULOSE 


TRlCALCiNE 


\A  base  PB  SELS  CALCIQUiS  KCMÛIIS  AS^/ftlLABLES 


j»ŸSPE  PSI  E  NmRVE  USE  f  Yü  BEiCU  LQS  E  • 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
LA 

Rècalcification 

Ne  peut  être  ASSUREE 
dune  fdçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


TRlCALCiNE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  deDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE- 


RICALCINE  PURE' 


POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉS* 
ET  CACHETS 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRlCALCiNE  CHOCOLATÉE 


préparée  spédalement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
<  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SiMiuiTUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRlCALCiNE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 
lORATOIRE  DES  PRODUIXS  “  SCIENTIA 


aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
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/urfi.  —  M.  Ruelle  :  Les  défnrmàtions  secondaires  après 
V'ssa'ie  du  fémur.  —  M.  Adenis  :  A  propos  u'un  cas  de 
fibrome  musculaire  —  M.  Colombel  :  L'appendicectomie 
sii'lêinai'que  l'urqence.. —  M  (iar''ia- Calderon  (J.)  :  La 
melUode périnêo-coi'cijgieime  dans  le  h  ailemenl  ducance.r. 

—  Psaume  (Marcel)  :  Conhibulion  à  L'élude  des  greffes 
du  maiilliaire  inférieur.  —  Jury  :  MM.  Roger,  Uarlmann, 
Cunéo,  Rouvière. 

Mardi  5  Juillel.  —  M.  Ducassy  :  Cimsidéralions  sur  la, 
gani/rèiie  des  membres  chez  les  diabétiques.  —  M"*  Ni- 
letzky  :  La  mé.diealion  a'irénatino-hi/pophy^oïde  dans 
l'adhme.  —  M.  Renard  Uacquesi  :  Le  syndrome  synipa- 
Ihique  dans  les  affeclion<  gastriques.  —  M.  Neller  : 
htentité  d'oiâgine  dans  ta  varicelle.  — M.  Binet  (Alfred)  : 
Traitement  de  ta  blennorragie  et  compl  cations.  — 
M.  Odio  de  Grande  :  L'hérédité  des  fièvres  récurrentes. 

—  M.  De  Douhet  :  Etiologie  du  vili  igo.  —  Jury  : 
M.\I.  Je-mselme,  Chauffard,  Carnot,  Chevnssu. 

M.  Paterne  (Kmilej  :  A  propos  de  cinq  cas  de  maladie  de 
Pariol.  —  M'‘®  Prospert  ;  Contribution  à  l'étude  du 
diagnostic  des  mata  nés  ducœur.  —  Kourlovilch  : 
Des  rapports  de  1 1  scarlatine  avec  la  tuberculose.  — 
M.  Itessein  (Arthur)  :  L'exanthèmé  dans  le  typhus.  — 
JI.  Moore  t  A .)  :  L'angine  de  Vincent  à  marche  extensive.  — 
M.Faruggia  l  R.l  :  Les  crânes  des  no  nnissons. —  .VL  Schwartz 
(V.l  :  t'ontnbulion  à  Aétude  statistique  des  maladies 
de  la  première  enfance.  —  Jury  :  MM.  Marfan,  L.  tulle, 
Nobécnurl,  lleitz-Hoyer. 

M  Pruvost  (André)  :  Le  syndrome  neurovégétatif  dans 
l'encéphalite.— bi.  Louineau  (Joseph);  L'inlradermo-réac- 
lion  et  ses  applications.  —  M.  Efreiuidès  :  Le  chlorure  de 
calcium  en  injections  iulrareineuses.  —  M”'  Bernard 
(Suzanne)  :  La  glande  Ihyrdide  et  tuberculose.  —  (  hanal 
(Louis)  :  Rôle  pathogène  des  moustiques  en  pathologie 
humaine.  —  Jury  :  MM.  Bezançon.  Bi-umpt,  Laignel- 
Lavastine,  Basset. 

M.  Baba'ian  (Léon)  :  Des  rélinitions  biliaires  latentes 
dans  ta  syphi  is.  —  M'Iü  Fourne  (Anaïs)  :  Etude  climaté¬ 
rique  dans  la  vallée  de  Chaudefour.  —  M.  Semenoa 
(Pit-rre)  :  Contribution  à  la  deicriplion  de  la  forme 
céphalique.  —  M.  Pouget  (André)  ;  Quelques  fades  patho¬ 
logiques.  —  M.  Emile-Zola  (Jacques;  :  But  et  organisation 
d'u'ie  crèche  antituberculeuse.  —  .\1’'“  Jacqueline 

(Marthe)  :  .'<ur  le  louclionuemenl  d'un  itispens  dre  d'hq- 
gièue  sociale.  —  M.  Levlne  :  Recherche  sur  l'influence 
de  la  menstruation  sur  la  femme  tuberculeuse.  —  Jury: 
Mvt.  Menetrier.  Gilbert,  Bernard  Terrien. 

Merc  edi  6  Juillet.  -  M*''  Lncheret  (Pauline)  :  Etude 
d'une  forme  colloïdale  de  l  iode.  —  M  Chailley-Bert 
(Paul;  :  Etude  sur  la  physiologie  de  la  marche.  —  M.  Du- 
gué  :  Contribution  à  l'élude  de  la  colibacillémie.  — 


M.  Desoutter  (R.)  :  Elude  sur  le  fonctionnement  rénal  au 
cours  de  la  polyuurie.  —  M.  Ferré  (Marcel)  ;  Eonctionne- 
me.iil  d'une  maternité  départementale.  —  M.  Powilewizc  : 
L'épreuve  de  t'hémoclasie  digestive  chez  la  femme.  — 
Jury  :  MM.  Roger,  Pou  hei,  Couvelaire,  Lévy-Solal. 

Jeudi  1  Juillet.  —  M.  Maheu  (ilberti  :  Essai  bacté¬ 
riologique  et  clinique  ae  prépaiationi  phai'inaceuliques. 
—  M.  Demagnez  :  Traitement  des  gangrènes  pulmonaires 
par  la  sérothérapie.  —  M""  Cabiale  :  A'otes  sur  la  spi- 
ro  heto'e  icterigène  à  Paris.  —  M.  Delmas  (Paul)  :  Les 
accès  mélancoliques  de  longue  durée.' —  M.  Codet  :  Essai 
sur  te  cotieciionn  sme.  —  Jury  ;  MM.  Achard,  Dupré, 
Claude,  L.  Lavastine. 

M.  Tissot  ( Pauli  :  L'ouvrière  et  la  natalité.  —  M""  Vau- 
det-Brun  ;  Contribution  à  l'élude  de  L'anorexie  du  nour¬ 
risson.  —  M.  Cornd  (Luc'en)  :  Elude  anaiomo-palholo- 
giijue  de^fonneoion  médullaire.  —  M.  Collin  (Maurice)  : 
A  propos  d'un  cas  de  tétanos.  —  .\1.  Boudot  ;  Deux  cas 
de  myxœdème,  avec  glycosurie.  —  Jury  :  MM.  Marfan, 
ïeissier,  Philioert,  Roussy. 

M.  Plagoust  (Yvesi  :  Le  choc  hémoclasique  chez  la 
femme  enceinte. —  M.  Peunaforte  (Xavier)  :  Contribution 
à  ta  curiethérapie  des  tumeurs  malig  es.—  \I.  Alary  (A.)  ; 
La  siéno-e  du  pylore  par  hypertrophie  musculaire  des 
nourrissons.  —  M.  Gur  (Edmond)  :  Les  hémorragies 
aii/ucs  au  cours  des  ulcères  de  l'es  omac.  —  M.  Lecourt  : 
De  la  sléalonécrose  sous-péritonéa  e.  —  M.  Martinet 
(Henri)  :  Les  hémnlomcs  exlradure-mériens  chez  les 
enfants.  —  Jury  ;  MM.  Bar,  J.-L.  Faure,  Lecène,  Heitz- 
Bujer. 

M.  Frégier  (Paul)  :  I-es  formes  cliniques  frustes  de  la 
rélinile  néphritique.  —  .\1 .  Le  Gouriérec  (Jean)  :  L'épreuve 
ae  la  myilriase  provoquée  chez  le  sujet  normal.  — 
M.  Barny  de.  Romanet  :  Des  lésions  au  nerf  optique 
dans  l'encéphalite.  —  M.  Chefvieu.v  :  Contribution  à 
l'étude  du  s'iopk  traumatique.  —  M.  Raoul  (Félix)  :  Une 
■  observation  d' ostéochondrome  .des  verlè  res.  —  Jury  : 
MM.  De  Lapersonne,  Duval,  Auvray,  Metzger. 

Samedi  y  Juillel.  —  M  (îand  :  l.a  rhinite  hypertro¬ 
phique  chez  l'enfant.  —  M.  Bilhaud  Marcel)  :  Sur  quelques 
réflexes  normaux  du-  merpbre  inférieur.  —  M.  Dauze 
(Michel)  ;  t.es  formesTsejôiké-niques  de  la  méningite.  — 
M.  Marbais  i.Sn[otaçm.  i  “•Pneumobacilles  à  culture  de 
réa-  tion  réversible.  —  M.  Simard  (A.)  ;  La  réaction  de 
fixation  de  l'ale.rure.  —  M.  Kohen  :  La  fréquence  de  la 
contai/ion  dons  le  tabes  et  la.  paralysie  générale.  — 
M.  Jacob  (Jules).  ;  Etude  critique  des  rapports  rfe  la 
tuberrulose  et  du  ps  riaiis.  —  Jury  :  MM.  Jeanselme, 
Chauffard,  Bezançon,  Philibert. 

M.  Moore  (J  ).  :  Contribution  à  l'élude  de  la  palhogénie 
de  l'ascite. —  .M.  Fairugia(A.)  :  L'escrine  dans  les  tachy¬ 


cardies.  —  M.  Perlis  (André)  :  Quelques  particularités 
sur  la  forme  fruste  du  rhumatisme  articulaire  dans 
l'enfiince.  —  M.  Br  sker  (Fabieo)  :  Hyperméoqenèse  par 
injections  intraveineuses.  —  M.  Carillon  (Joseph)  :  Les 
trêves  de  la  cirrhose  de  Lacnnec.  —  M.  Dubarry  (Ray¬ 
mond)  ;  L'aulosérolhérnpie  dans  le  ha  ■entent  de  la 
fièvre  lyvhoide.  —  .VL  Mihaïlesco  :  Contribution  à  t'étude 
du  trniiement  des  arthrites  lubercuh uses.  —  Jury  : 
MM.  Carnot,  Rénon,  Ralhery,  Guillain.- 


lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  dts.=o, U)  i  Toux 

s/floP(o.(M)  <  Emphysème 
PILULES  (0.01)  (  Asthme 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transitiei  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  tfuant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y.  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
lignes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pbei se 
MSdioale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t'avance,- 

Représentant  offrant  sérieuses  références  et  ga¬ 
ranties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale,  sol¬ 
licite  carte  de  Maison  de  produits  pharmaceut.  de  tout 
ordre. — Maison  Edwards,  13,  r. Lamartine,  Paris. 

Docteur-médecin  demande  remplacem.  d’urgence, 
dirigerait  maison  de  santé,  pourrait  accompagner 
malade.  —  Ecrire  D'  Gounean,  40,  rue  Vital,  Paiis. 

Propriétaire  joli  château  moderne,  bien  situé,  rég. 

(FotV  la  suite,  p.  967.) 


IA  SUlFOlEINi 

TRAITEMENT  RATIONNEL  Ê  Ê  Ê  Ê  Ê  LJ  F 

OFFENSIF.  EFFICACE.  DE  LA  ^  i 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL  Ê  Ê  g"  Ê  Ê  Ê  ^  Ê 

/inoffensif,  efficace.de  la  ^  ^ 

3  Cuill.  à  café,  à  dessert,  à  soupe. par  jour  suivant  l'âge .  —  B  EN  DERITTER  .Vendôme  (  L&Ch  J  > 


ULCERE  DE  L'ESTOMAC, 
DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  :  ô  Fr^.® 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  jf'^oyenne: 
20  Gr'.®  (un  sache  h) 
par  jour  en  URe  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  cas: 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


LiUcrature  . 

Echanbillons  LABORATO/ RE  DE  LA  SULFOLE/NE  ROZET  —  BENDERITTER,  Vendôme  iL&Ck) 
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BAILLY 


BRONGHaj^ 


ONAiRES 


(IFICATEUR 

kCILLAlUES 


Organes  de  la  Respiratîan 

MÉDICATION  DES  Ai^^ÇTIDNS 


CATARRHES 
BRONCHITES 
de  ROUGEOLE,  etc. 


Hôpitaux 

Corps  Médical  Français 
Klédecins  Etrangers 

•rée  matin  .et  ioîr 


(.A-spirine-Oa-féine) 

ûans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES,  agit  comme  F  Aspirine  et  soutient  le  ecear. 


PYRÂMIDON  ; 

¥e)i(Jp  hors  de  F raiice  sous  marque 


ASPIRINE . .  PYRAMIDON  .'SSiT 

Vendue  hors  de  France  sous  marque  ifllVJ/MlM  Veniÿi  hors  de  France  sous  jnarque  **  v  ?  «A  aaa/v.a^ 

ANTIPYRINE .  ^iîOî  - — 

^  Velue  h£s  dlFllfsous  ma.ql!e  PYRAZOLIME  hAlêV&ê  »  •  «  •  9  de  O  gr.  ,50 

3F*i-éi>eii-és  ©t  présentés  a^screc  le  sonci  de  perfection  q-ni  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”-L.  DURAND,  Pharmacien,  21  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  {Q% 


NOVANIDON 


)m  primés 
de  O  gr.  50,. 


•  lodoresorcinos'ilfite  de  Bismulh  • 


Constipation 

Fermentations  gastro-intestinales 
Into^catîons  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Régularise  les  fonctions 
digestives  et  intestinales 


^ohmtiUQns  /  64,  Boul'^,  Port-Royal,  PARIS 
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boisée  très  saine,  150  kil.  de  Paris,  ligne  Paris-Le 
Havre,  désire  connaitre  docteur  ou  comiqanditeire 
pour  y  créer  affaire  médicale  —  Ecr.  P.M-,  n®  3459. 

Monsieur  administrant  sanatorium  depuis  3  ans 
cherche  situation  analogue.-^  Ecrire  P.  M.,  n“  3477. 

Spéelalité  pharmaceutique  unique  et  très  scienti¬ 
fique,  cherctie.  pour  longue  collaboration,  plusieurs 
docteurs  s'orientant  vers  situation  para-médicale 
sérieuse.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n°  3480. 

A  vendre  ou  à  louer  de  suite,  en  totalité  ou  par 
étage,  immeuble  neuf,  comprenant  rez-de-chaussée, 
2  étages,  situé  rue  Violet,  près  l’angle  de  l’avenue 
Emile-Zola;  pouvant  convenir  spécialement  à  clini¬ 
que  ou  maison  de  santé.  375  m.  carrés  par  étage, 
construits,  entourés  de  vastes  cours  et  jardins. 
Distribution  au  gré  du  locataire.  —  S’adresser  à 
MM.  Mourzelas  et  fils,  architectes,  les  mercredis  et 
samedis,  62,  rue  de  Glichy,  Paris. 

Jeune  docteur,  lauréat  de  la  Faculté,  libre  chaque 
après-midi,  cherche  occupation  médicale  ou  para- 
médicale,  Paris  ou  hanlieue.T^  Ecrire  P.M.,  n°  3482, 

Bon  poste  à  céder,  chef-lieu  de  canton.  Centre.  — 
Ecrire  P.  M.,  n°  3483. 

A  vendre  :  Roue  Lumen,  étatneni,  roulé  100  kilom. 
—  D”  Bsrgès,  30,  avenue  de  Villiers,  Paris. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement.  P.  M.,  n“  3486. 

A  vendre  Lorraine  Dietrich  1912  ayant  très  peu 
sçrvi;  16  HP.  Limousine-landaulet  grand  luxe.  Car¬ 
rosserie  Muhlbacher.  Prix  ;  35.000  fr.-,- Ppur  renaeL 


gnements  et  essayage,  s'adresser  àM.  Courtemanche, 
avoué,  place  Ducale,  à  Nevers. 

Docteur  français,  34  ans,  libre  de  Juillet  à  Octo¬ 
bre,  au  courant  peau,  urologie,  accepterait  tout 
remplacement,  è  Paris  de  préférence.  —  Ecrire 
P.  M.,  n®  3487. 


Représentants  ayant  clientèle  hôpitaux,  cliniques, 
offices  médicaux  et  chirurgicaux,  laboratoires,  sont 
demandés  pouf  réalisation  camp,  médical,  —  S’adr. 
Dreyfus  frères,  218,  rue  Lafayette,  Paris. 


6  h.  de  Paris.  Hôte,  du  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte;  Rhumatisme  gout- 
liMix;  liravelle  et  i.aiculs  ;  rein,  foie,  vessie  ;  Diabète. 
Station  des  Eczémateux:^  L’Eczema,  dit  le  Professeur 

Cure  printanière  de  Juin  spécialement  recommandée. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  breret. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénienr. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
OEORGE;  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


S'injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  yeine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIWIE  HlEOIGALE 

rue  Miobel-Aage,  JParjf8-16®,  Tél.  Autpuil  26-6B. 

Le  Laloo/atoire  Alph.  Brunot 

iG,  rue  de  B  oulain  villiers,  à  B  ans, 
met  le  *‘iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  E-ssaîs  Cliniques. 


OU AT APL ASM E  du’o^LANGU^E^ 

Plile^inaBlss,  Bcxéms,  IppeniUcltea,  Phlébltss,  Errslpeiss,  Brülarsa 


REMPLACE  F 

ans  ses  inoçnvénlenîs 
la  Colcbiqne  dans 

LA  GOUTTE 


PBODUIT  PRAirÇAIS  «  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


AOIT  PLUS  VITE 

qw  las  Salicylaies 
dans  les 


a  comprimés  dosés  à  0,50 


s  (3  à  8  par  24  heures.) 


MINÉRAUX  VÉQÉTALISÉS 

flllCHER 

FER  AUGHER 
CUPRIFER  AUGHBR 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHBR 
HYDRARIODOL  AUGHER 

Xaabopatoire  AUCHER»  Ea  Fort^Macé  (Orne) 

Fournisseur  des-  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  D’ËCBAN'nLLONS  et  Bbocedres  sur  demàndb 


LES  Saratoriums  DE  LEYSin 

Ligne  tiu  Simpion 
1>45Ü  oLlIOoC  2  h,  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


A  Sdnatorlums  modernes  —  Appartements  çr  Chalets  a  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  Eglises  catholique  et  protestante. 


Vpttr  tout  1{tnttignemenU  t  adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLIMAT  ÉTHIQUE 

directeur  du  Sanatorium-Grand-Tiôtel,  LEYSTN  /Suisse). 


llMtl  OPÛTHËRAPiQyES  INJECTABLES 

Ooarlm  Thyroïdien,  Hépatique,  Paneréatique,  Testieulatre. 
HéphréUt  ue.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr. . 

4,  l'Oru».  PARIS.  —  m.  ?  ‘.aw  1-1-156 


LYSOL 


SOCIÉTÉ  du 
IVKY  (Seine) 


LYSOL 


Niouvelle  'thérapie  arNenioale 

NiOARSITE 

1°  AmpoulesdeUq.  deFowler(isovistiaeus8s); 
2"  PerluloB  de  Liqueur  de  Fowler  (solubles 
dans  rintesliu). 

Usines  des  Anbrals,  286,  Faubourg  Bannier, 
LB8  ATDES  (Loiret). 


IDDWLBINI 

AD  rcr  AK-  ' 


ILIOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRÎANl 

■■RIiSISSOÊSinS  9i'R  ~  ■■  — — 


riROMALBINI 
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HRONCHO 


PALUDISMEIIIp^UMONIË 


Traitement  sans  récidive 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

pari.  DIÉMÉN AL 


Traitement  antipneumococcique 

parle  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

E:olia.rLtilloxi.s  franco  à.  MAÆ.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  BAFIIS-VII* 


GLOBULES 


ENROBAGE  de  GLUTEN 


Insoluble  dans  l’Estomac 


§1 


PARFAITE 


78,  Faubourg  Saint-Denis  î 
PARIS  I 


-ArrECTIONS 

GÉltO-tiKINAIRES 


IODARGOL 


^  Up^triles  aiguës  ;  ei  j  ,.chp<jîii^U|BS  ^ 
FoUiGulites,\Cy6tités:!'.,-^T  _ 
Ordhîtes  et' JOrdhi «à 

I  Blennorphagiéde' la;  jFéfnrtie-  1 
'  ~  ■  .  MétrUes,  Ann 


j^artholinités, 


Iode  colloïdal  éleotpoobimique 

- pyj.  gt  Stable  - - 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
D  cicatrisant,  antiseptique  puissant  O 
spécialement  à  l'égsud  du  QONDCOQUS' 


WWBfff»  ci.  «nrerment  »5  p.  loo  d’iode  colloidd)  !  î  ce.  »  Wt  pw Jour  du»  U»  m 

,  disparition  de  la  douleur  à  la  raiction  ;  guérison  en  8  &  1 5  Jours  des  métrîtes  aigues,  en  2  a  4 
cystites,  foilîcuHtea» 

HSgffiBWH bedlgtonlUfft,  quotidien,  «ut  le  fcrotura  du>»  l'orchite;  en  48  h.,  disparition  de» 
ichemen»,  badigeonnage,  quotidien,  dans  lea  affection,  gynécologique,  ;  ccanlioo  de  le  douleut  et 
Idc. 

loaT  otfuancBîi  coaUne,  dans  Je»  affetwons  gynécolcgîqu»  •»  en  orota  tout  les  Min. 


Échantillons  et  üttératnre 


*  —."s, 

'*•  \ 

i  / 

11 

il 

w-  '  ^ 

*  .  P  '' 

\'é,  . 

-■yj' 

Lik 

r  54 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIUlNlSTaATION  — 
MASSON  ET  C‘^  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale.  •  ■  ” 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

de  Clinioue  ephtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  i’Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


nique  eyndi 
.  rhôpital  B 


PK.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l’hospice  do  Bicôtro. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  Hnstitut 
et  de  l’Académie  de  médecine.' 

CH.  LENORMANT 

Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 
à  l'hôpital  Brooa. 


J.  DUMONT 


Adresser  ce  qnl  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulavard  Saint-Germain  (6') 


AVIS 

j\os  lecteurs  trouveront  dans  ce  numéro  un 
supplément  consacré  aux  différents  Congrès 
médicaux  qui  se  tiendront  à  Strasbourg  du 
3  au  8  Octobre  1921.  —  En  dehors  du  pro¬ 
gramme  complet  de  ces  Congrès,  ce  supplément 
contient  des  renseignements  pratiques  qui 
pourront  rendre  service  à  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  se  rendront  à  Strasbourg. 


SOmiViAIRE 

Articles  originaux  ; 

Maecel  Brulé  et  H.  Garban.  —  Les  petites  urobili- 
nuries  :  urobilinurie  physiologique  et  urobilinurie 
pathologique,  p  533. 

A.  Riff.  —  Contre  les  ascarides  :  l’huile  essentielle 
de  Chenopodium  antkelminticum,  p  534. 

Léon-Mi  UNIER.  —  De  l’ulcus  jéjunal  post-opératoire 
(1  fig.),  p.  535. 

Sociétés  de  Paris  ;  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
—  Société  de  Biologie. 

Revue  des  Journaux. 

La  semaine  médicale  de  Strasbourg. 

Supplément 

A  Laquerbièse.  —  Rayons  X  et  Beaux-Arts. 

Livres  nouveaux.  —  Université'  de  province.  — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Renbeione- 
HENTS  et  Communiqués. 


RAYONS  X  ET  BÉÂUX-ÀRTS 


Les  rayons  X  sont  surtout  utilisés  en  médecine 
et  leurs  applications  de  beaucoup  les  plus  nom¬ 
breuses  et  les  plus  intéressantes  sont  celles  qui 
concernentsoitle  diagnostic,  soitla  thérapeutique. 
Mais  ces  radiations  peuventavoir  d’autres  emplois. 

Peu  après  la  découverte  de  Rœntgen,  on  avait 
espéré  pouvoir,  grâce  à  elle,  simplifier  les  forma¬ 
lités  douanières  et  l’on  ayajt-ejMm^uit  des  appa¬ 
reillages  spéciaux  pour>(^îilB^3£S  bagages  ; 
ces  appareils  paraisser^^^oif  é^f^^plètement 
abandonnés  et,  en  failgi^  K  ne  nous 

révèlent  que  des  différ^^S....d^op^)^s;  on  com¬ 
prend  donc  que  des  ciga^^vdih^ÿtulés  au  milieu 
de  vêtements  n’aient  pu  fournir  une  image. 

C’est  pour  la  même. raison  que  les  recherches 
faites  ces  temps  derniers,  si  nous  en  croyons  les 
journaux,  pour  différencier  les  perles  «  du 
Japon  »  des  perles  naturelles,  n’ont  donné  aucun 
résultat  :  le  petit  morceau  de  nacre  qui  sert  de 
noyau  à  la  perle  du  Japon  asensiblement  la  même 
composition  —  et  par  conséquent  le  même  poids 
atomique  —  que  la  perle  elle-même. 

Dans  un  milieu  homogène,  les  rayons  X  sont 
capables  de  montrer  des  défauts,  des  faillés,  des 
fêlures,  etc.  et,  durant  la  guerre,  la  métalloradio- 


graphie  a  rendu  d’immenses  services  en  permet¬ 
tant  de  réaliser  l’examen  de  l’intimité  même  de 
pièces  sur  la  solidité  desquels  on  avait  absolu¬ 
ment  besoin  de  compter.  C’est  ainsi,  par  exemple, 
que  toutes  les  pièces  d'avion  d’un  même  lot  furent 
trouvées,  par  M.  Pilon,  croyons-nous,  éclatées, 
sous  la  monture  qui  les  fixait  à  leur  axe.  L’exa¬ 
men  extérieur  ne  révélait  rien  de  cet  accident 
survenu  quand  on  plaçait  cette  monture,  et  ce¬ 
pendant  ce  défaut  était  la  source  d’une  fragilité 
considérable  que-  seule  la  radiographie  révélait. 
Les  rayons  X,  dans  cet  usage  non  médical,  ont 
certainement  permis  de  sauver  un  certain  nombre 
de  vies  humaines. 

Le  Journal  de  Radiologie^  attire  notre  attention 
sur  une  application  au  premier  abord  un  peu 
inattendue  ;  l’application  de  la  radiographie  aux 
beaux-arts. 

C’est,  croyons-nous,  un  photographe  ou  un  ra- 
diographe  du  Midi  de  la  France  qui  fit  les  pre¬ 
mières  tentatives;  en  tous  cas,  dès  1919,  Faber 
publiait  en  Allemagne  un  travail  sur  ce  sujet. 
M.  Chéron  a  fait  une  étude  approfondie  de  la 
question  et  a  pu  se  livrer  à  un  certain  nombre 
d’expériences  démonstratives.  Il  est  acquis  que 


1.  A.  Chéron.  —  «  L’étude  des  tableaux  par  la  radio¬ 
graphie  11,  avec  11  figures.  Journal  de  Radiologie,  n°  4, 
1921  (Masson,  Paris). 


OïDS  tonsiei  C38  OÙ  voas  ordonniez  l'U  rotropini.  prestrivezl' 

Vroformine 

Antiseptique  Interne  f 

Parlait 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  50  (3  h  6  par  jour).^ 
EohinWIom  gratulti  :  12,  Boulevard  Sa'nt-MarUn. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 

lodaseptine 

Communication  ^  S  A  I 

Socéte^mca^Hôpitanx  1^011131 

I0D0-BEHZ0-imTHTI.-F0RniHn  (Amnonles  et  Comprimés) 
Echantillons  ;  CORTIAL,  125,  rue  de  Turenne.  PARIS. 


OCRÉIIME 
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THYRÉNINE 


DIGITALINE  oristalUséa. 

PETIT-miLHE 

Oranalas  —  Solation  —  Ampoales 


Spécifique  de  r ADYNAMIE  : 


en  ampoules 
I*  Il  I  ou  en  gouttes. 


[PELOSPANINES 

FOURNIER 

i  TRAlTEmENTcEs  BACILLOSES  CHRONIQUES 

dsSULFATES  DETERRES  RARES 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieurs  d’hypophyses 
TITRÉ  PHT8IOLOGIQDEMENT 
1  ce.  =  1  lobe  postérieur.  —  Bottes  de  é  amp.  de  1  oc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Réfréoissewant  du  bassin, 
HÉMOPTYSIES  DES  TUBERCULEUX 
DEFAILLANCES  DU  MYOCARDE 
Littér.etéchant.:  Établis.  BYLA,  26,  av.  de  l’Observatoire,  Paris 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

VoloBUCCALEetiNTRAMUSCULAIRE  |  Vota  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGJARGYRE 


BS  2  Jours.  —  Injecter 


AMPOU1.es  (20  Cgr.ï  ] 

Pll.Ut.ES  (10  egrj  '  2  pu 
GOUTTES  :  80ài00par„ _ 

littérature  et  Eohantillont  :  Labmtolm  M’.A.XaXMSS»  ViUeneuTe-la-Garean*  (Soiae). 


HECTARGYRE 


Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  S  Jours. 

16  Ampoules  pour  une  cure. 
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l’on  peut  aujourd’hui  étudier  les  peintures  au 
moyen  des  rayons  X. 

Les  anciens  se  servaient,  comme  enduit  des 
toiles,  d’un  mélange  de  carbonate  de  chaux  et  de 
colle  beaucoup  plus  transparent  que  l’enduit  à  la 
céruse  employé  aujourd'hui.  D’auirepart,nombre 
de  couleurs  anciennes  étaient  à  base  de  matières 
minérales,  tandis  qu’un  certain  nombre  de  cou¬ 
leurs  modernes  sont  à  base  de  substances  végé¬ 
tales  très  transparentes. 

Aussi,  en  général,  les  tableaux  anciens  donnent 
à  la  radiographie  des  images  plus  nettes  que  les 
tableaux  modernes.  Il  semblerait  donc  possible  de 
juger  de  l’ancienneté  d’un  tableau  d’après  sa  radio¬ 
graphie.  M.  Chéron,  d’ailleurs,  se  garde  de  tirer 
des  conclusions  trop  promptes  ;  il  pense  qu’il  n’y 
a  jusqu’ici  qu’un  indice  et  qu’il  existe  de  nom¬ 
breuses  causes  d’erreur  :  le  blanc  d’argent  ou  blanc 
de  zinc  est  et  a  toujours  été  très  opaque,  tandis 
que  les  couleurs  sombres  sont  en  général  trans¬ 
parentes;  un  tableau  ancien  de  tonalité  foncée 
risque  de  donner  une  image  plus  mauvaise  qu’un 
tableau  moderne  où  il  entre  beaucoup  de  blanc 
(carbonate  de  plombl  et  de  vermillon  (oxyde 
de  Hg).  D’autre  part  on  n’est  pas  fixé  sur  la  date 
d’introduction  en  peinture  de  tel  ou  tel  produit, 
et  surtout  de  son  emploi  dans  chaque  pays.  Puis 
un  tableau  ancien  a  pu  être  «  reporté  »  sur  une 
toile  enduite  de  céruse. 

Enfin,  il  est  bien  certain,  bien  que  M.  Chéron 
ne  pense  pas  à  le  signaler,  que,  si  l’on  prenait  l’ha¬ 
bitude  d’examiner  radiologiquement  les  tableaux, 
les  faussaires  auraient  vite  fait  de  se  servir  de  pro¬ 
duits  et  de  procédés  qui  donneraient  à  leurs  œuvres 
les  caractères  radiologiques  de  l’ancienneté. 

Il  apparaît  donc  que  ce  n’est  que  dans  certains 
cas  que  les  rayons  pourront  certifier  l’ancieùneté 
d’un  tableau. 

Par  contre,  leur  rôle  peut  déjà  s’entrevoir 
comme  considérable  dans  l’étude  du  tableau  au 
point  de  vue  des  dégradations  et  des  retouches. 


Mon  vieux  camarade  Robiquet,  conservateur 
de  Carnavalet,  n’hésitait  pas  à  écrire  en  Août 
dernier  dans  V Information  :  «  Etudier  un  tableau 
non  seulement  en  surface,  mais  en  profondeur,  si 
j’ose  dire,  en  scruter  les  couches  successives,  en 
démasquer  les  truquages,  les  additions,  quel  cu¬ 
rieux  domaine  s’ouvre  à  nous,  que  d’analyses 
passionnantes  sollicitent  notre  curiosité  1.,.  Dès 
maintenant  le  nouveau  procédé  mériterait  d’être 
employé  dans  les  grandes  collections  publiques  » 
et  il  ajoutait  :  «  Une  installation  radiographique 
au  Louvre  ?  Pourquoi  non  ?  »  En  fait,  les  illustra¬ 
tions  du  Journal  de  Radiologie  nous  montrent  des 
tableaux  dont  les  restaurations  sont  nettement 
mises  à  jour  et  d’autres  où  d’importantes  retou¬ 
ches  sont  dévoilées. 

Enfin  il  peut  même  y  avoir  plus  qu’une  re¬ 
touche  :  la  superposition  d’une  œuvre  moderne  à 
une  œuvre  ancienne.  C’est  ainsi  que  la  page  157 
nous  montre  une  «  danse  villageoise  » ,  signée  Van 
Ostade,  qui,  complètement  transparente  aux 
rayons,  donne  à  la  radiographie  un  tableau  repré¬ 
sentant  une  basse-cour. 

M.  Robiquet,  rappelant  que  les  élèves  de  David, 
dans  leur  dédain  pour  les  maîtres  du  xviii®  siècle, 
sont  suspectés  d’avoir  employé  pour  leurs  œuvres 
d’anciennes  toiles  peintes  par  Boucher  ou  Frago- 
nard,  voudrait  voir  examineraux  rayons  1’  «  Océan 
de  bitume  »  des  prix  de  Rome  de  cette  époque 
pour  voir  s’il  ne  recèle  pas  des  perles  fines. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  l’avenir  de  la  radiologie 
artistique,  en  raison  de  la  parenté  d’Esculape  et 
d’Apollon,  il  est  peut-être  intéressant  pour  les 
médecins  de  connaître  cette  application  d’un  de 
leur  procédé  d’investigation...  et  puis  peut-être 
aussi  est-ce  rendre  service  aux  radiologistes, 
qu’on  s’efforce  de  dépeindre  à  leurs  propriétaires 
comme  des  individus  très  dangereux,  que  de  leur 
signaler,  en  cas  d’expulsion,  les  musées  nationaux 
comme  un  asile  possible  pour  eux  et  leurs  appa¬ 
reils...  A.  Laquerrièbk. 


UVRES  NOUVEAUX 


Eléments  de  Biologie  générale,  par  Et.  Eabaud. 

1  volume.  Paria  1921  [F.  Alcan,  éditeur).  —  Prix  : 

15  francs. 

Le  nouveau  livre  de  M.  E.  Rabaud,  professeur  de 
Biologie  expérimentale  à  la  Sorbonne,  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.  J’ose¬ 
rai  dire  que  cet  ouvrage  est  un  livre  reposant,  récon¬ 
fortant  pour  ceux  qui  sont  heureux  de  trouver  une 
connaissance  approfondie  des  grands  problèmes  bio¬ 
logiques  unie  au  véritable  esprit  scientifique,  tout 
entier  fait  de  critique  et  de  sévère  contrôle  expéri¬ 
mental.  C’est  cependant  une  qualité  bien  rare,  sem- 
ble-t-il,  quand  on  lit  la  plupart  des  nombreux  ouvrages 
de  vulgarisation  biologique  étrangers  ou  français  qui 
paraissent  depuis  vingt  ans,  ouvrages  dans  lesquels 
il  n’est  pas  rare  de  voirie  verbalisme  le  plus  pitoyable 
s’étaler  avec  complaisance. 

Le  livre  de  E.  Rabaud  devrait  rencontrer  dans  le 
public  médical  un  grand  nombre  de  lecteurs  ;  en  effet, 
les  médecins  qui  aiment  lire  et  augmenter  toujours 
leur  bagage  de  connaissances  biologiques  générales 
(et  je  sais  qu’ils  sont  nombreux)  pourront  trouver 
dans  les  «  Eléments  de  biologie  générale  »,  non  pas 
tant  une  collection  imposante  de  faits  et  de  théories, 
qu’un  excellent  guide  au  ^milieu  de  ces  théories  et 
de  ces  faits  sans  cesse  plus  nombreux  ;  ils  y  verront 
comment  un  biologiste,  naturaliste  et  aussi  médecin, 
animé  du  plus  pur  esprit  scientifique,  sait  critiquer 
impitoyablement  les  théories,  les  disséquer  et  les 
réduire  à  ce  qu’elles  contiennent  de  vraiment  solide 
et  par  conséquent  de  fructueux  pour  l’avenir. 

Aucun  des  sujets,  si  essentiels  pour  tous  ceux  qui 
étudient  l’homme,  abordés  par  M.  Rabaud  (je  citerai 
en  passant,  la  constitution  physico-chimique  de  la 
matière  vivante,  l’adaptation,  la  régénération,  l’héré¬ 
dité)  ne  peut  laisser  indifférent  un  médecin  qui  a.une 
conception  élevée  de  sa  profession  et  veut  non  seu¬ 
lement  en  connaître  la  pratique,  mais  aussi  en  étu¬ 
dier  les  bases  scientifiques.  Je  ne  puis  donc  que 
recommander  vivement  à  tous  ceux  de  nos  confrères 
que  ces  hautes  questions  intéressent,  la  lecture  et  la 
méditation  du  beau  livre  de  E.  Rabaud. 
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NOVARSEMOBENZOL  BILLdN 

Adopté  parles  HÔpitaujc  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


i.  11  eoniprendra  une  purlie  IhcSorique  et  une 
ique.  Celle  dernière  enmportera  des  examens 
1  par  les  élèves  et  le  professeur,  des  démons- 
instruments,  de  pansements  et  d’opérations 
jues  à  la  rachianeslhésîe. 

ne  ;  Les  méthodes  d’exploration;  les  grands 
;  les  métrorragies;  l’aménorrhée  et  la  dysmé- 
dévialion s  utérines;  principales  malformations 
s;  les  déchirures  du  périnée;  les  fistules  uri' 
8  fistules  rectales;  le  prolapsus  uléT^o-vaginnl; 
i  ectopique  et  ses  complications  chirurgicales 
lite:  bartholinite ;  métrite;  salpingite;  tuber. 
pxielle  ;  polypes  et  fibromes  utérins;  cancei 
u  corps;  kystes;  cancer  de  l’ovaire;  abcès  du 
eurs  de  la  mamelle. 

nrs  aura  lieu  è  l’amphithéâtre  de  clinique  d< 
leaujon,  le  lundi  18  Juillet,  h  8  h.  1/2.  Les 
iscription  sont  de  100  francs.  Prière  d’er 
!  montant  ft  M.  Savnriaud,  31,  rue  Marbeuf 
mites  réservées  à  MM.  les  Internes  et  externei 


à  son  heure;  il  déblaie,  il  élague  et 
use  clarté,  nous  montre  comment  i' 
les  grands  problèmes  de  la  biologie 
lébarrassant  du  fatras  des  hypothèse! 
tpu  avoir  leur  valeur  autrefois,  mai! 
périmées,  et  surtout  en  les  libéran 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Un 
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il  ==  HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE  =  li 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  &  soupe 
ou  1  i  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


“  “  “  SOLUTION  ou  COMPTAMES  "  “  "  1 

- - - - - 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  ÉtabUssements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  1 
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Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 

MÉDICA.  TIOKT  FtJk.  TIOJSrJSTELIjE  par 

LES  SCOROGÈNES 


SCOmÊNE-LAXATIF  (Cachets)  SCORÛGËNE  SIMPLE  (Granulé) 

Le  SCOROGÈNE -LAXATIF  {cachets)  combine  Le  SCOROGÈNE  SIMPLE  ou  GRANULÉ  ne 

1  action  émolliente  et  purement  mécanique  des  gonflants  contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  mnc- 

et  des  mucilagineux,  qui  forment  la  base  du  traitement  tiens  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  emol- 

moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches,  liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 
et  au  pouvoir  cholagogue  de  certaines  substances  végétales  de  certains  extraits  végétaux. 

(rhamnées,  boldob  II  produit, sans  jamais  d’accoutumance,des  selles 

Le  SCOROGÉNE^LAXATIF  {cachets)  détermine  abondantes  et  faciles.  En  réalisant  un  apport  de  matériaux 
rapidement  et  sûrement  un  effet  laxatif  dépourvu  de  résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 

tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance)  musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 

qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives.  permanent. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF  L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGÈNE 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure.  GRANULÉ  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 

-  d’Entretien.  _ 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  :  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  ;  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 

Constipation  moyenne  :  1  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir.  Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas  dans  une 

Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et  cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  confiture. 

au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir.  Constipation  ancienne  :  6  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour.  Enfants  :  Doses  moitié  moindres.  1867 

Laboratoires  CLIN  —  COIHAR  &  20,  Rue  des  Fossés-Salnt-Jacques,  PARUS. 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTÛNÊ  BT  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  s  6  à  SO  goutte-^  pour  les  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


éehamtiUona  LIttératurs  s  Laboratoire  6ALBRUN,  8etîO,fU6dyP8ttt-Buî0,PARIS. 


LA  SEMAINE  MÉDICALE  DE  STRASBOURG 

(3  Octobre  —  S  Octobre  1921) 

XV“  Congrès  Français  de  Médecine  XXX'  Congrès  de  TAssociation  Française  de  Chirurgie 
IIP  Réunion  annuelle  de  la  Société  d'Orthopédie  XXP  Congrès  Français  annuel  d’Urologie. 


Pour  la  première  fois,  dans  Strasbourg  redevenue  française,  vont  se  tenir,  au  mois  d’Octobre  prochain,  quatre  Congrès 
médicaux.  Un  grand  nombre  de  Médecins  et  de  Chirurgiens  se  proposent  de  répondre  à  l'invitation  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg.  La  Presse  Médicale  a  cru  rendre  service  à  ses  lecteurs  en  réunissant  dans  ce  «  Supplément  »,  qu’ils  pourront  détacher 
et  conserver,  le  programme  de  ces  différents  Congrès  et  en  le  faisant  suivre  d’une  série  de  Renseignements  pratiques  qui  l^ur 
permettront  plus  facilement  de  se  rendre  à  Strasbourg,  de  s’y  loger,  de  s'y  diriger,  etc.,  le  tout  constituant  un  véritable  petit 
«  Guide  du  Congressiste  à  Strasbourg  ». 


ASSOCIATION  DES  MÉDECINS  DE  LANGUE  FRANÇAISE 

XV'  CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  MÉDECINE  (3-5  OCTOBRE  J92J) 


Le  BmiEAU  du  XV®  Congrès  français  de  méde¬ 
cine  est  composé  de  : 

Président:  M.  le  D’’  Bard,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg. 

Vice-présidents  :  MM.  le  D’’  Tho.mas,  prési¬ 
dent  de  la  Société  médicale  du  Bas-Rhin  et  le 
D'  Schwartz,  médecin-chef  de  l’hôpital  de 
Colmar. 

Secrétaire  général  :  M.  le  D'  Léon  Blum,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Strasbourg. 

Secrétaire  général  adjoint  :  !M.  le  D'’  Vaucher, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg. 

Trésorier  :  M.  le  D’’  Albert  Brion,  médecin- 
chef  de  l’hôpital  sanatorium  Saint-François  à 
Strasbourg. 

Trésorier  adjoint  ;  M.  le  D’’  Hu.unERT,  médecin 
de  la  policlinique  de  l’Université  de  Strasbourg; 

A.  Programme  scientifique. 

Séance  d’ouverture  (commune  avec  le  Congrès 
de  Chirurgie),  le  lundi  3  Octobre,  à  9  heures  à  la 
Salle  des  Fêtes  du  Palais  de  l’Université,  sous  la 
présidence  de  M.  le  Commissaire  général. 
Discours  des  deux  présidents  ; 

Réunion  séparée  de  chaque  congrès. 

Lundi  3  Octobre,  à  14  h.  30  :  première  séance. 
Rapport  :  De  l’adaptation  anatomique  et  fonc¬ 
tionnelle  du  cœur  au.v  conditions  pathologiques  de 
la  circulation. 

Rapporteurs  :  M"®  Cottin,  chef  de  laboratoire 
à  la  Faculté  de  lilédecine  de  Strasbourg.  — 
M.  Demever,  assistant  à  l’Institut  de  physio¬ 
logie  de  Bruxelles. 

Discussion  des  rapports. 

Communications  :  Sur  les  affections  de  l'appa¬ 
reil  circulatoire  et  de  V appareil  pulmonaire. 

Mardi,  4  Octobre,  à  9  h.  :  deuxième  séance. 
Rapport  :  Les  Glycémies. 

Rapporteurs  :  M,  le  D’’  AiinAB»,  professeur  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg  et  M.  le 
D’’  CuARANiER,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  —  IM.  le  D''  Baudouin, 
professeur  agr.  et  médecin  des  hôpit.  de  Paris. 
Discussion  des  rapports. 

Mardi,  4  Octobre,  à  14  h.  30  :  troisième  séance. 
Suite  de  la  discussion; 

Communications  :  Sur  les  maladies  de'  la  nutri¬ 
tion,  du  tube  digestif  et  des  reins. 

Mercredi,  5  Octobre,  à  9  h.  :  quatrième  séance. 
Rapport  ;  L’ anti-anaphyla.rie . 

Rapporteurs  :  M.  le  D’’  F.  Widal,  professeur 


à  la  Faculté  de  iSIédecine  de  Paris;  M.  le  D’’ 
Aiirami,  professeur  agrégé  et  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  et  M.  le  D’’  Pasteur  Vallery- 
Radot,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  M.  le 
D’’  PÉiiu,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon. 
Discussion  des  rapports. 

Mercredi,  5 'Octobre  :  cinquième  séance. 

Suite  de  la  discussion; 

Communications  :  Sur  les  maladies  infectieuses, 
les  into.xications,  les  maladies  du  système  ner¬ 
veux,  etc. 

A  17  h.  30  ;  clôture;  réunion  plénière. 

B.  Pense  ignements  d’ordre 

non  scientifique. 

Réceptions  officielles.  —  Le  lundi  soir,  3  Oc¬ 
tobre  :  Réception  au  Commissariat  général. 

Le  mardi  soir,  4  Octobre  :  Banquet  pour  les 
membres  du  Congrès. 

Le  mercredi  soir,  5  Octobre  :  Réception  chez 
le  Recteur  de  l’Université  de  Strasbourg. 

Comité  des  Dames.  —  Un  Comité  des  Dames 
s’est  constitué  pour  recevoir  les  Dames  qui  vien¬ 
draient  à  Strasbourg  à  l’occasion  du  Congrès  en 
qualité  dé  membres  associés.  Le  Comité  orga¬ 
nisera  des  visites  de  la  ville  et  de  ses  environs 
(Pont  du  Rhin,  Kehl,  etc.). 

Un  certain  nombre  de  réunions  sont  prévues 
pour  les  Dames,  notamment  chez  M™“  Cuarlety, 
à  l’hôtel  du  Recteur  de  l'Université  et  chez  M'"‘’la 
marquise  de  Loys  Ciiandieu  en  son  château  de 
la  Robertsau.  —  Le  programme  détaillé  de  ces 
réceptions  sera  publié  ultérieurement. 

Excursions.  —  Des  excursions  sont  prévues 
pour  les  trois  jours  qui  suivent  le  Coipgrès 
(6-8  Octobre).  La  première,  d’une  durée  d’une 
journée,  au  Mont  Sainte  Odile  et  au  Ilohwald-,  une 
deuxième,  d’une  durée  de  trois  jours,  permet¬ 
tent  de  visiter  les  points  les  pins  intéressants 
des  Vosges.  —  Le  programme  détaillé  de  ces 
excursions  sera  publié  ultérieurement. 

Bureau  de  renseignements.  —  Un  bureau  de 
renseignements  fonctionnera  à  partir  du  2  Oc¬ 
tobre,  au  Secrétariat  du  Congrès  (Clinique  Médi¬ 
cale  A)  ;  les  Congressistes  pourront  y  retirer  leur 
carte  de  membre,  le  volume  des  rapports  et  les 
invitations. 

C.  Renseignements  généraux. 

Membres  (Art.  9  du  règlement).  Les  membres 
adhérents  de  chaque  Congrès  comprennent  : 

1“  De  droit,  les  membres  de  l’Association  des 


médecins  de  langue  française;  2“  Sous  réserve 
d’acceptation  par  le  Bureau  du  présent  Congrès, 
les  médecins  et  les  savants  qu’intéressent  les 
questions  médicales  et  qui  désirent  y  prendre 
part.  La  cotisation  pour  le  Congrès  est  de 
30  francs  pour  les  adhérents  au  Congrès. 

(Art.  10).  —  Les  étudiants  en  médecine  et  les 
membres  non  médecins  de  la  famille  des  Socié¬ 
taires  ou  des  adhérents  peuvent  être  admis 
comme  membres  associés  du  Congrès  et  paient 
une  cotisation  de  15  francs. 

(Art.  11).  —  Tous  les  membres  adhérents 
prennent  part,  au  même  titre,  aux  travaux  du 
Congrès  et  en  reçoivent  les  publications.  —  Les 
membres  permanents  de  l’Association  possèdent 
seuls  le  droit  de  vote  et  sont  seuls  éligibles  aux 
diverses  fonctions. 

Les  membres  de  l'Association  n’ont  donc  pas  à 
envoyer  leur  adhésion,  mais  seulement  leur  coti¬ 
sation  au  trésorier. 

Les  membres  adhérents  et  les  membres  associés 
sont  priés  d’envoyer  leur  bulletin  d’inscription, 
en  même  temps  que  leur  cotisation,  au  trésorier, 
M.  le  D"^  Albert  Brion,  1,  rue  Kageneck,  Stras¬ 
bourg,  compte  de  chèques  postaux  :  Strasbourg 
3564.  —  Les  inscriptions  non  accompagnées  du 
montant  de  la  souscription  ne  pourront  être  prises 
en  considération. 

Les  membres  associés  ont  droit  à  tous  les 
avantages  du  Congrès,  sauf  les  publications. 

Communications  (Art.  4  du  règlement). 
Les  communications  personnelles  devront  être 
inscrites  à  l'avance  dans  le  délai  indiqué  et 
acceptées  par  le  Bureau.  Elles  seront  limitées  à 
deux  pour  chaque  membre  du  Congrès  et  ne 
pourront  être  exposées  ou  lues  que  par  l’auteur, 
sauf  autorisation  de  l’Assemblée. 

(Art.  6).  —  La  lecture  ou  l’exposé  des  com¬ 
munications  ne  devra  pas  dépasser  vingt  mi¬ 
nutes;  les  observations  présentées  au  cours  des 
discussions  ne  devront  pas  dépasser  cinq  ' mi¬ 
nutes.  Les  membres  du  Congrès  pourront  se 
faire  inscrire  à  l’avance  pour  prendre  la  parole 
sur  les  questions  proposées  et,  dans  ce  cas,  le 
temps  accordé  sera  de  dix  minutes. 

Les  membres  du  Congrès  qui  désirent  faire 
des  communications  sont  priés  d  en  informer  le 
secrétaire  général  avant  le  1“''  août,  en  indiquant 
le  titre  choisi.  Ce  délai  passé,  il  ne  pourra  plus 
être  tenu  compte  d’aucune  demande  analogue. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Con¬ 
grès  de  Médecine,  s’adresser  â  M.  le  Professeur 
Blum,  Clinique  médicale  B,  à  Strasbourg. 
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Supplément  à  La  Presse  Médicale  du  6  Juillet  1921- 


Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  CHchy  —  PARIS  (9') 


LES  IMMUNIZOLS  GREMY 

Vaccins rmicrobiensTciiratifs  atoxiques. 


IMMUNIZOLS  MEDICAUX 

«  Le  médecin  de  F  avenir  sera  un 
inini unisaleur .r,  (F lie physician  of  lhe 
future  will  be  an  immunisator .) 
Wright. 


«  FURONCULOSE  » 

<<  ENTÉRITE  » 

«  APPENDICITE  » 

«  ASTHME 

«  ASTHME  DES  FOINS  » 

«  ECZÉMA.  —  PSORIASIS  » 

«  BRONCHITES  ^CHRONIQUES 
«  RHUMATISME  » 

«  URÉTRITES  » 

«  ACNÉ  » 

«  MÉNINGOCOQUE 
«  DYSENTERIE  >' 

«  typhoïde  » 

«  GRIPPE  » 


IMMUNIZOLS  CHIRURGICAUX  p 

'<  Les  grands  problèmes  de  F  immunisation,  ^ 
de  la  sérothérapie,  des  vaecinations  sont  p 
maintenant  passés  dans  la  pratique,  et  nul  p 
chirurgien  ne  peut  y  demeurer  étranger.  »  ^ 

Pi’of.  E.  FonoUK.  ^ 

{La  Presse  Médicale.  !"■  juin  1921.)  p 
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LISTE  DE  NOS  DERNIERES  PUBLICATIONS 

l»  LA  VACCmOTHERAPIE  ;  2“  LE  COCCIDAL  GREMY,  [nouvel  agent  antigonococcique  ;  3“  [ETUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  [TRAITEMENT  JDE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  COCCIDAL  GREMY  ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  6“  LA  SYNERGIE  THYRO-OV ARIENNE  ;  6“  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSIEE  GRÉMY. 
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ASSOCIATION  FRANÇAISE  DE  CHIRURGIE 

XXX'  CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  CHIRURGIE  (3-5  OCTOBRE  I92J) 


Le  XXX'  Congrès  français  de  Chirurgie  se 
tiendra,  au  Palais  de  l’Université,  à  Strasbourg. 

Président  du  Congrès  :  M.  le  professeur  Jules 
Bœckel,  de  Strasbourg. 

Bure^vu  de  l’Association  : 

Président  :  M.  le  D''  Le  Dentu,  membre  de 
l'Académie  de  médecine. 

Vice-président  :  M;  le  D’'  Richelot,  président 
de  l’Académie  de  médecine. 

Secrétaire  du  Comité  :  M.  le  D''  J.-L.  Faure, 
professeur  de  gynécologie  à  la  Faculté  de  Paris. 

Secrétaire  adjoint  du  Comité  :  M.  le  D'  M. 
Auvray,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris. 

Trésorier  :  M.  le  D''  Ch.  Lenormant,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

A.  Programme  scientiûque. 

Lundi,  3  Octobre,  à  9  h.  :  Séance  d' ouverture  dw 
Congrès,  à  la  Salle  des  Fêtes  du  Palais  de  l’Univer¬ 
sité,  sous  la  présidence  du  Commissaire  général. 

Discours  du  président  M.  Jules  Bœckel. 

Rapport  de  M.  J.-L.  Faure, secrétaire  général. 

Lundi,  3  Octobre,  à  14  heures  :  Remise  de  la 
médaille  offerte  par  souscription  au  professeur 
-Jules  Bœckel,  président  du  Congrès. 

A  14  h.  1/2  :  première  séance. 

Question  mise  à  l’ordre  du  jour  :  Traitement  de 
T  Epilepsie  consécutive  auà;  traumatismes  crâniens. 

Rapporteurs  :  MM.  Billet  (Armée) et  Ch.  Le-- 
nor.mant  (Paris).  —  Discussion  des  rapports. 

Mardi,  4  Oct.,  à  9  h.  1/2  :  visite  de  l’hôpital. 

A  14  heures  :  deuxième  séance. 


Question  mise  à  l’ordre  du  jour  :  5ero-  et  Vaccino- 
thérapie  dans  les  affections  ostéo-articulaires. 

Rapporteurs  :  MM.  Derrez  (de  Liège)  et  R.  Gré¬ 
goire  (de  Paris).  —  Discussion  des  rapports. 

Mercredi,  5  Oct.,  à  9  h.  1/2  :  troisième  séance. 

Communications  individuelles . 

A  14  heures  :  Assemblée  générale. 

A  15  heures  :  quatrième  séance. 

Question  mise  à  l’ordre  du  jour  :  Résultats  éloi¬ 
gnés  du  traitement  du  cancer  du  sein. 

Rapporteurs  :  MM.  Fougue  (de  Montpellier)  et 
Walther  (de  Paris).  —  Discussion  des  rapports. 

Exposition.  — •  Une  exposition  à' Instruments 
de  chirurgie,  à' Electricité  médicale  et  à'Obj'ets  de 
pansement  sera  installée  dans  le  grand  hall  du 
rez-de-chaussée  du  Palais  de  l’Université.  , 

B.  Renseignements  généraux. 

Réceptions  officielles.  —  Le  lundi,  3  Octobre  : 
Réception  au  Commissariat  général. 

Le  mardi,  4  Octobre,  à  19  heures  :  Banquet -çaT 
souscription,  pour  les  membres  du  Congrès,  à 
l’Hôtel  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  mercredi  soir,  5  Octobre  :  Réception  chez  le 
Recteur  de  l’Université. 

Comité  de  Dames.  —  Un  Comité  de  dames 
s’est  constitué  pour  recevoir  les  dames  qui  vien¬ 
draient  à  Strasbourg  à  l’occasion  du  Congrès. 

Excursions.  — Jeudi,  C  Octobre,  et  jours  sui¬ 
vants  :  visite  de  la  ville  et  excursions  diverses. 


Extrait  du  règlement  du  Congrès. 

Membres.  —  Les  chirurgiens  qui  désirent 
faire  partie  de  l’Association  doivent  envoyer  au 
Secrétaire  général  une  demande  signée  par  deux 
membres  de  l’Association.  Ces  parrains  doivent 
être  des  chirurgiens  habitant  la  même  ville  ou  la 
môme  région  que  le  candidat,  ou,  à  leur  défaut, 
de  ses  anciens  chefs  de  service. 

Les  demandes  sont  transmises  au  Conseil  d’ad¬ 
ministration  par  le  Secrétaire  général  qui  informe 
les  candidats  admis  de  l’acceptation  du  Comité.  11 
leur  est,  de  plus,  délivré  par  le  Trésorier,  contre 
un  envoi  de  40  francs,  un  reçu  qui  donne  droit  au 
titre  de  membre  de  l’Association. 

Communications.  —  Les  membres  du  Con¬ 
grès  qui  désirent  faire  une  communication,  pren¬ 
dre  part  à  la  discussion  des  sujets  mis  à  l’ordre 
du  jour,  sont  priés  de  le  faire  savoir  au  Secré¬ 
taire  général  deux  mois  au  moins  avant  l’ouverture 
du  Congrès.  Ils  devront  joindre,  s’il  s’agît  d’une 
communication  ou  d’une  discussion,  le  titre  et  un 
résumé  très  bref  contenant  leurs  conclusions. 
—  Tout  travail  déjà  imprimé  ou  présenté  à  une 
Société  savante  ne  peut  être  lu  au  Congrès. 

Séances.  —  Les  séances  du  Congrès  sont  pu¬ 
bliques.  Toutes  les  communications  se  font  en 
français.  —  Chaque  membre  ne  pourra  exposer 
qu’une  seule  question  particulière.  —  Les  commu¬ 
nications  ne  peuvent  être  lues  que  par  l’auteur. 

Les  communications  ne  peuvent  avoir  une  du¬ 
rée  de  plus  de  dix  minutes.  Le  Président  a  le  ' 
droit,  sans  consulter  l’Assemblée,  de  donner  une 
prolongation  de.  cinq  minutes,  soit  un  quart 
d’heure  en  tout.  S’il  y  a  discussion,  il  est  accordé 
à  l’orateur  cinq  minutes  pour  répondre,  et,  avec 
l’agrément  du  Président,  dix  minutes. 


III'  RÉUNION  ANNUELLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  D’ORTHOPÉDIE  (5  OCTOBRE  J92J) 


La  prochaine  réunion  annuelle  de  la  Société 
d’Orthopédie  aura  lieu  pendant  la  semaine  du 
Congrès  français  de  Chirurgie,  à  Strasbourg, 
le  mercredi  5  Octobre  1921. 

Les  séances  auront  lieu  à  l’amphithéâtre  du 
service  de  Chirurgie  infantile  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg,  le  matin  à  9  heures  et 
l’après-midi  à  14  heures.  • 

Le  Bureau  est  composé  de  ; 

Président  :  M.  le  D''  KirmTsson,  professeur 
honoraire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Vice-Président  :  M.  le  D’Auguste  Broca,  profes¬ 
seur  de  Clinique  chirurgicale  deè  maladies  des 
enfants  à  la  Faculté  de  ÎMédecine  de  Paris. 

Secrétaire  général  :  M.  le  D’  NovÉ-JosSE- 


RAND,  professeur  de  Clinique  chirurgicale  infan¬ 
tile  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon. 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  le  D’  Albert 
Mouchet,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 

Trésorier  :  M.  le  D’  Estor,  professeur  de 
Clinique  chirurgicale  infantile  à^la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier. 

Les  questions  proposées  sont  : 

1“  Résultats  éloignés  de  la  réduction  non  san¬ 
glante  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche  : 
Rapporteur  :  M.  le  D’  Froelicii,  professeur  de 
Clinique  chirurgicale  infantile  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Nancy; 

2“  L'arthrodèse  du  pied  :  Rapporteur  :  M. 


le  D”  Ombrédanne,  professeur  agrégé  àla  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ; 

3°  Traitement  opératoire  des  ankylosés  du  ge¬ 
nou  :  Rapporteur  ;  M.  le  D’  Tavernier,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon. 

Prix  de  la  cotisation  :  25  francs. 

Les  réceptions,  fêtes,  excursions,  etc.,  seront 
les  mêmes  que  celles  organisées  pour  les  mem¬ 
bres  du  Congrès  de  Chirurgie. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secré¬ 
taire  général  adjoint  ;  M.  le  Albert  Mouchet, 
124,  rue  de  Courcellee,  à  Paris,  auxquels  doivent 
être  adressées  les  demandes  de  candidature,  et 
d’inscription,  pour  la  discussion  des  rapports. 


ASSOCIATION  FRANÇAISE  D’UROLOGIE 

XXI'  CONGRES  FRANÇAIS  D'UROLOGIE  (3-5 


Le  XXI'  Congrès  français  d’Urologiese  tiendra 
A  Strasbourg,  au  Palais  de  l’Université,  salle  11. 

Bureau  : 

Président  ;  M.  le  D'  Jeanbrau,  professeur  à 
--la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier. 

Vice-Président  :  M.  le  D’  NoGUÈs  (de  Paris). 

Secrétaire  général  :  M.  le  D'  Pasteau  (de 
Paris). 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  le  D’  Minet  (de 
.Paris). 

Trésorier  :  M.  le  D’  CiiEVASSU  (de  Paris). 

A.  Programme  scientiûque. 

Lundi,  3  Octobre,  à  9  h.  1/2  :  séance  d’ouver¬ 
ture  du  Congrès.  Allocution  de  M.  Jeanbrau. 


Rapport  de  M.  O.  Pasteau,  secrétaire  général. 

A  14  h.  1/2  :  première  séance. 

Question  à  l’ordre  du  jour  :  l'Anesthésie  chez 
les  Urinaires, 

Rapporteurs  :  MM.  Ghevassu  et  Rathery. 

D'iscussion. 

Mardi,  4  Octobre,  matin  :  visite  des  hôpitaux; 
à  14  h.  1/2  :  deuxième  séance,  communications. 

Mercredi,  5  octobre,  à  9  h.  1/2  :  troisième 
séance,  communications. 

A  15  heures  :  quatrième  séance,  communica¬ 
tions  (Clôture). 

B.  Renseignements  généraux. 

Le  lundi  soir,  3  Octobre  :  Réception  au  Com¬ 
missariat  général. 


OCTOBRE  \32\) 

Le  mardi  soir,  4  Octobre,  à  19  heures  :  Banquet 
par  souscription. 

Le  mercredi  soir,  5  Octobre  :  Réception  chez 
le  Recteur  de  l’Université  dé  Strasbourg, 

Le  jeudi  6  Octobre  et  jours  suivants  :  visite 
de  la  ville.  Excursions  diverses. 

Un  Comité  de  Dames  se  mettra  à  la  disposition 
des  femmes  des  congressistes  pendant  la  durée 
du  Congrès. 

Une  Exposition  à!instrume.nts  de  chirurgie  et 
d'électricité  médicale  et  à'dbjets  de  pansement 
sera  installée  dans  le  grand  hall  du  rez-de- 
.  chaussée  du  Palais  de  TUmVersité. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  le 
D'  O.  Pasteau,  secrétaire  général  de  l’Association 
française  d’Urologte,  13,  avenue  de  Viilars,  Paris. 


Supplément  à  La  Pres^  Mêdiça.le  du_ô  .liiillpt  IQÆi 


POUR 


L4j 


RAISONS 


Le  Phosphate 


OLOGIE 

Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  i 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  ;  2  à  3  Cuillerées 
-  à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRE 
D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 

Phosohate  PheiphalB  ôlytenp/icipiJte  gélatineux 
Tricalcique  Ociâe  xJe  chaut  de  chaux  coHcïdaf 

m  %  Q  O 

23%  30%  39%  89% 


^  POÎ 

50LOGIE 

PHOSPHARSYL ( 

Adultes  :  Une  Cuillerée  à 
bouche  avant  les  deux 

1  grands  repas  5  jours  sur  8. 

1  Enfants  ;  Une  Cuillerée  à 
r  dessert  ou  à  café  selon 

1  l'âge  5  jours  sur  8. 

O 

0 

© 

O 


du  MXIJVARO 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

Il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  qjué  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

II  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

II  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA  parce 
qu'il  contient  toutes  les  vitamines  des  os  frais. 


LE  PHOS PH ARSYL 

est  le  même  produit  contenant  3  centigrammes 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche. 

laboratoires  du  *Docieur^MÂRDjN60l/L£ME  (Ch^:> 


RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 


proximité  de  la  gare  (à  10  mètres  de  la  sortie)  fournira  aux  Congressistes  tous  les  renseignements  d'ordre  pratique 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 


Le  Bureau  municipal  de  renseignements  qui  se  trouve  à 

Comment  se  rendre  à  Strasbourg.  | 


Relations  directes  entre  Paris  et  Strasbourg. 


ALLER 

31 

Express 
1",  2<,  3' 

33 

E.xpress 

1®,°2S  3« 

Express 

Dfpart  de  Paris  .  . 
Irrivtei  Strasbourg. 

17  ÎÎ!  40 

11  b.  45 
20  h.  01 

17  h. 

0  h.  16 

21  b.  .50 

8  h. 

RETOUR 

30 

Rapide 

3* 

Express 
1”,  2o,  3«  ■ 

34 

Express 

38 

Express 
!*•,  2»,  3' 

Départie  Strasbourg. 
Irrivie  4  Paris  .  . 

6  h. 

14  h.  09 

9  h. 

17  h.  30 

12  h.  46 
21  h.  35 

22  h. 

7  h. 

Prix  du  billet  simple,  Paris-Strasbourg  :  Iro  classe  ; 
105  fr.  80;  2=  classe  :  60  fr.  10;  3'  classe  :  43  fr.  ;5. 

Prix  du  billet  aller  et  retour,  valable  8  jours  ;  If*  classe  ; 
168  tr.  26;  2*  classe  :  115  fr.  35;  3*  classe  :  72  fr.  95. 

Un  wagon-restaurant  circule  entre  Paris  et  Nancy  dans 


les  trains  31  et  35;  entre  Paris  et  Strasbourg  dans  le 
train  33.  —  Entre  Nancy  et  Paris,  dans  les  trains  30  et  32  ; 
entre  Strasbourg  et  Paris,  dans  le  train  34.  —  Un  wagon- 
lits  circule  dans  le  train  37  et  dans  le  train  38.  —  Une 
voiture  de  Ir*  classe  avec  compartiments  à  couchettes 
circule  dans  le  train  37  et  dans  le  train  38. 


Relations  directes  entre  Marseille,  Lyon 
et  Strasbourg. 


Relations  directes 

entre  Bordeaux,  Saint-Nazaire,  Nantes,  La  Rochelle 
et  Strasbourg 

par  le  Centre  de  la  France. 


bourg  et  entre  Nantes  et  Strasbourg  et  vice  versa. 


HOTELS  DE  STRASBOURG 


Hôtel  National,  place  de  la  Gare . . . | 

»  Chrisloph,  place  de  la  Gare . | 

»  Pfeififer,  place  de  la  Gare . | 

•  Terminus,  place  de  la  Gare . J 

•  Du  Rhin,  place  de  la  Gare . | 

»  Bristol,  place  de  la  Gare . | 

-  Des  Vosges,  place  de  la  Gare . | 

..  Central,  place  de  la  Gare . | 

»  Monopol,  16,  rue  ilM/in . .| 

«  De  la  Poste,  5,  rue  du  Maire-Kuss . | 

»  De  la  Couronne,  26,  faubourq  de  Saverne . < 

»  Royal,  rue  du  Mttire-A’uss . ! 

»  De  BruxeUes,  13,  rue  Kuhn . | 

•  De  Nancy,  8,  Petite-Rue  déjà  Course . | 

»  Victoria,  7,  rue  Kuss  .  | 

Hôtel  De  la  Maison  Rouge,  place  Kléber . 

>  De  la  Ville  do  Paris,  rue  de  la  J««a>iîe . •  •  • 

»  TTnlnn,  8,  quai  Kellermann . .  .  .| 

»  Do  France,  place  Saint-Pierre-le-Jeune . | 

»  De  la  Vignette,  40,  Fossé-des-Tanneurs . | 

•  Continental,  4,  Yieux-Marché-aux-Vins . | 

„  Hannong,  15,  rue  du  m-Noeernbre . | 

»  Moderné,  l,  quai  de  Paris . | 

»  Couronne  d*Or,  Vievx-Marché-aux-Yins . 


PRÈS  DE  LA  GARE 


grsnd  lit  :  32  à  40  francs, 
à  I  lit  :  12  à  16  francs, 
à  2  lils  :  25  à  30  francs. 


à  grand  lit  :  22  à  24  fr 


à  grand  lit 
.0  à  1  lit  : 
'0  4  2  lits  : 
4  4  3  lits  : 
4  grand  lit 


6  4  grand 
5  4  1  lit  : 

5  4  2  lits  : 

5  4  1  lit  : 

3  4  2  lits  : 


6  4  10  franc 
10  4  15  Iran 
:  10  4  15  fra 


8  à  10  francs. 
14  4  25  francs. 

:  12  4  16  francs. 


10  4  14  francs. 
12  4  15  francs 


-  AU  CENTRE  DE  LA  VILLE 


4  grand  lit  :  35Trancs. 


1  lit 


10  4  12  fl 


EO. 


:  15  4  25  francs. 

4  4  1  lit  t  10  4  15  francs. 

6  4  2  lits  ;  20  4  25  bancs. 

4  4  1  lit  :  8  4  12  francs. 

6  4  2  lits  :  18  4  25  francs. 

10  4  1  lit  :  9  à  12  francs. 

2  4  2  lits  :  16  francs. 

2  4  grand  Ut  :  20  francs. 

15  4  -1  lit  :  6,  8,  10,  12  francs. 

12  à  2  lits  :  14  4  26  francs, 
avec  salle  de  bains  ;  28  4  35  irancs. 
6  4  1  lit  :  7  fr.  50. 

3  4  2.1its  :  15  4  25  francs. 

1  à  grand  lit  :  18  francs. 

3  4  1  lit  :  8  francs. 

3  4  2  lits  :  14  4  16  francs. 


14  » 

10  » 


Supplément  à  La  Presse  Médicale  du  6  Juillet  1921. 


PRODUITS 


MARQUE 


CIBA 


Spécialement  recommandés  à  MM.  les  Congressistes 


Dial  -  Di  dial  -  Dialacétine 

Triade  hypnotique  :  Analgésique'^etf  Antispasmodique 

Li po  j  od j  ne  -  Li pogyre  - L i  poféi  ne 


Triade  iodée  :  Iodée  simple^  lodo-Mercurielle,  lodo-Caféinée 

Parfaite  tolérance  ==  Grande  efficacité.  —  une  ferme  :  comprimés 

Phytine-Ferrophytine-  Phytinate  de  Quinine 


Triade  phosphorée  :  Phospho-Calcique  et  Magnésium,  Phospho-Ferrugineuse,  Phospho-Quinique. 

Trois  formes  :  G ACHETS,| GRANULÉ,  COMPRIMÉS 

initiiiiitiMiiiiiiiniiiMtiiiiMiiiiiMiiii' 

ECHANTILLONS,  LITTERATURE!;:  Laboratoires  CIBA,  i,  place  morand,  LYON 


“Calcilinc 

REGALCIFICATION  -  REMINÉRALISATION 


COMPRIMÉS  à  DÉSAGRÉGATION  IMMÉDIATE 


Mode  d’Emploi  ;  IP”'!" 


PARIS  26,  RUE  VANEAU 


Croissance, 
Adénites, 
Coxalgie, 
maladie  des  Os 


Grossesse, 

Allaitement, 

Convalescence 


—  978  — 


a  directes  entre  Lille  et  Strasbourg. 


Départ  de  Lille.  7  h.  05  DépnrtdoStrasl),  12  IméSI 
Arrivéeù  Slrasb.  19  li.  21  Arrivée  à  Lille  .  0  h"t) 


Train  de  luxe. 

En  plus  des  trains  indiqués  ci-dessus,  la  C'“  de  l'Est  fait 
circuler  ;  VOrienl-Express,  iruLin  de  luxe  tri-hebdomadaire 
entre  Londres, -Calais,  Strasbourg,  Vienne,  Budapest  et 
Bucarest;  et  Paris- Carlsbad-Express,  train  de  luxe  tri- 
hebdomadaire  entre  Paris,  Strasbourg,  Carlsbad  et 
Prague. 

Alleu.  —  Les  mardis,  jeudis  et  samedis  :  Départ  de 
Paria  à  17  h.  30;  arrivée  à  Strasbourg  à  2  h.  11. 

Retour.  —  Les  mercredis,  vendredis  et  dimanches  : 
Dép.  de  Strasbourg  à  2  h.  45  ;  arr.  à  Paris  à  10  h.  35. 

Relations  aériennes 
entre  Paris  et  Strasbourg. 

Service  quotidien  de  Paris  et  de  Strasbourg  par  avion 
limousine.  Durée  du  trajet  :  2  h.  30.  Prix  ;  150  fr.  avec 
15  kil.  de  franchise  de  bagages.  Départ  de  Paris  :  Mardi, 
jeudi,  sam.,  à  8  h.  15;  lundi,  merci'.,  vendr.,  ù  6  h.  — 
Départ  de  Strasbourg  :  Lundi,  merc.,  vendr.,  ii  15  h.; 
mardi,  jeudi,  samedi,  à  10  h.  S'adresser  à  la  C'” 
Franco-Roumaine  de  Navigation  aerienne,  22,  rue  des 
Pyramides,  Paris.  Téléphone  :  Gut,  45-09;  45-10. 

Restaurants. 

A.  —  Dans  les  hôtels  (Vo;/-  le  tableau  spécial  des  hôtels). 

B.  —  Restaurants  ; 

Restaurant  Valentin,  Vieux-Marché-aux-Vias  ; 

Restaurant  Sorg,  rue  des  Faisans. 

Restaurant  .-V  la  Gigogne,  quai  Jean-Sturm. 

Restaurant  Goetz,  faubourg  National . 

Taverne  de  TUniversité,  à  côté  du  Palais  de  l  Uni- 
versité. 

Taverne  Alsacienne,  Vieux-Marché-aux-Grains. 

Taverne  Piton,  ATeux-Marché-aux-Grains. 

Restaurantdu  Grand-Kléber,  rue  des  Grandes- Arcade  s. 

Taverne  Cave  profonde,  rue  du  Jeu-des-Enfants. 


Restaurant  du  Crocodile,  rue  de  l’Oulre. 

Restaurant  du  Coq  d’Or,  rue  du  22-NoTembre. 

Maison  Kammerzell,  place  de  la  Cathédrale. 

Restaurant  Hommelet  ronge,  place  du  Corbeau  (près  de 
la  Faculté;  clientèle  médicale). 

Postes,  Télégraphes  et  Téléphones. 

I.  Bureau  central,  avenue  de  la  Marseillaise. 

Bureaox  auxiliaires  ;  II,  contre  la  gare  ;  III,  près  de 
la  Cathédrale.- 

Service  postal  par  avions  Paris-Strasbourg  et  vice 
versa.  —  Déport  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche.  — 
Jusqu'à  20  gr.,  0  fr.  25 -|- 0  fr.  75  ;  de  20  à  100  gr.,' 
0  fr.  50  -f  1  fr.  50  ;  de  100  à  200  gr.,  0  fr.  65  -|-  2  fr.  25  ; 
par  100  gr.  au-dessus  de  200  gr.  jusqu'à  2  kg., 
0  fr.  25  -f-  0  fr.  50. 

Principaux  libraires. 

Bekcer-Levr.u  lt,  23,  place  Broglie.  —  Rehstock  et 
Picard,  18,  rue  de  la  Mésange.  —  ïbeuttel  et  V'urtz, 
31,  rue  des  Hallebardes.  —  Vix  et  C'“,  20,  rue  du  Dôme. 

—  Defrenne,  27,  roe  des  Serruriers.  —  Finck,  29,  rue  de 
la  Nuée-B'eue.  —  Le  Roux  et  C”,  34,  rue  des  Hallebardes. 

■  •  .  Monuments  à  visiter. 

I.  —  La  Cathédrale  ;  Maison  Kammerzell  (place  de  la 
Cathédrale);  Maison  Notre-Dame  (place  du  Château); 
Château  de,  Rohan  (à  côté  delà  Cathédrale). 

II.  —  Eglise  Saint-Thomas;  Mausolée  du  maréchal  de 
Saxe; 

III.  —  Musée  alsacien, '29,  quai  Saint-Nicolas. 

Promenades  intéressantes. 

Itinéraire  pour  la  Vieille  Ville.  —  Place  Kléber,  rue 
des  Petites-Aresdes,  place  Gutemberg,  rue  Mercière, 
donnant  sur  le  grand  portail  de  la  Culhédrale.  Revenir 
plirce  Gutemberg  et  descendre  le  Adieux  Marché  aux 

Traverser  le  Pont  "du  Corbeau  ;  A  gauche  se  trouve  le 
quai  des  Bateliers;  au  n.»  1  ne  pas  manquer  de  voir  la 
cour  do  la  Vieille  Hôtellerie  du  Corbeau.  A  droite,  se 
trouve  le  quai  Saint-Nicolas;  au  n»  29,  Musée  alsacien.. 

—  La  première  rue  ù  gauche  (rue  d'Or)  mène  à  la  grande 
entrée  de  l'Hôpital  civil.  —  Continuer  le  quai  Saint- 


Saint-Thomas  ;  tombeau  du  Maréchal  de  Saxe  (le  sacris- 
est  au  coin  de  la  rue  et  de  la.  place,  vis-à-vis  du 
poitail). —  En  sortant,  prendre  soit  lu  rue  de  la  Monnaie, 
on  mieux  le  chemin  de  halage  le  long  do  l'ill  (descendre 
au  coin  du  Pontj  pour  aller  au  Bain-aux-Plantes  et  à  la 
Petite  France.  —  C’est  la  partie  la  plus  pittoresque, 
mais  tout  le  vieux  Strasbourg  compris  entre  l'Hl  d'une 
part  et  de  l'autre  la  Grand-Rue,  la  rue  des  Halleburdes 
et  la  rue  des  Juifs,  est  très  intéressant. 

Moyens  de  communication. 

A.  Omnibus  de  gare.  —  Les  principaux  hôtels  situés 
au  centre  de  la  ville  ont  des  omnibus  à  la  gare.  Tarif 
3  francs  la  place. 

B.  Auto-taxis.  —  Stationnés  à  la  gare,  place  de  Bro¬ 
glie,  place  de  l’Université,  place  de  la  République.  Ta¬ 
rifs  assez  élevés  :  1  fr.  mise  en  marche;  2  fr.  le  km. 

C.  Voitures  de  place.  —  Stationnées  à  la  gare,  place 
Kléber,  place  de  Broglie.  Tarif  ;  la  course,  3  à  4  francs  ; 
l’heure,  5  francs. 

Par  téléphone  on  peut  demander  de  partout  un  taxi- 
auto  ou  «ne  voiture  :  Pour  taxi  ;  n»»  13-13  ou  101 .  —  Pour 
voitures,  n's  25-77  ou  25-78  (ce  service  fonotionne  très 
bien  et  très  rapidement). 

D.  Tramways.  —  Moyen  de  locomotion  très  commode 
pour  les  congressistes.  Tarif  ;  30  centimes  le  jour;  après 
21  heures  ;  40  centimes. 

Point  de  dépait  ;  la  gare. 

Pour  le  centre  de  lu  ville,  le  Palais  de  TUnirersité  ; 
ligne  no  3. 

Pour  visiter  la  vieille  ville  ;  ligne  n»  10. 

Poui  aller  à  la  Faculté  ;  ligne  n°  10  ou  n»  1  (descendre 
place  du  Corbeau). 

Pour  aller  aux  séances  des  Congrès  de  Chirurgie  et 
d  Urologie  ; 

a)  De  la  gare  ;  ligne  n”  3  (arrêt  :  Université)  ;  ligne 
n»  2  (arrêt  ;  place  Brant);  ligne  n“  10  (arrêt  ;  Université). 

b)  Du  centre  de  la  ville  ;  ligne  n»  3;  ligne  n»  2. 

Pour  aller  au  Congrès  do  Médecine  (Hôpital  civil)  et 

d’Orthopédie  (C'inique  infantile). 

a)  De  la  gare  ;  lignes  n“  10,  n"  1  ou  n“  4  (descendre 
place  du  Corbeau). 

b)  Du  centre  d--  la  ville:  lignes  n“  1,  4,  6,  7,  15  (des¬ 
cendre  place  du  Corbeau). 


NÉOL 


9,  rue  Dupuytren,  Paris 


(Ozone  naissant) 


MEDECINE 

Guérit  Angines 

‘Prévient  Grippe 

(GARGARISMES  AU  i/io') 


CHIRURGIE 

Cicatrise  Plaies  atones 

Épidermise  Brûlures 

(PANSEMENTS  AU  i/5'  [EAU  NÉOLÉEJ) 


Dans  tous  les  cas  est  supérieur  aux  diverses  eaux  oxygénées 


Laboratoire  des  Produits  ^‘USINES  du  RHONE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazine) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  ^  USINES  DU  RHONE 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  l’U  BAZIN E  ajoute,  à  l’action  de  la  Piperaxine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

I  Un  énergique  dissolvant  de  l’Acide  Urique  et  des  Urates ;  ,  . 

L’U  RAZI  N  E  est  donc  |  Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  douleurs  rhumatismales,  nepnrotigues,  etc., 

I  Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ia  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l'estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  PURAZINE  est  le 

médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  pénale  et  à  toutes  les  manifestations  arthpitiques. 


I  Granulés  effervescents  pour  le  -traitement  prolongé. 
us  deuœ  formes  (  comprimés  dosés  ù  0  gr.  50  pour  le  voyage. 

I_,.  Pliarmacien,  S!  1,  Rue  Je 


(Dimétbylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  glngioo- 
üentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l'insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  TrouPles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eMoaeement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

UTTÊRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISFOSITION  DÉ  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “  ÎJS5NES  du  RHÔNE  ” 

L.  DURAND,  Pharmacien.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8e). 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 


—  980  — 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  54 


—  981  — 


Mercredi,  6  Juillet  1921 


j^CTION  SUPÉRIEURE  et  TOiéffAN: 


TRAITEMENTS  COMPLETS 
ASSURÉS.  SUR  DEMANDE  .  PAR  LA  MÊME  SÉRIE 
DE  CONTRÔLE  CHIMIQUE  &  PHYSIOLOGIQUE 


échantillons: 

A.M  I  LLET  .  CONCESSIONNAII 
4.RUe  RICHER. PARIS  (9?1 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 
(  SAC- A  ) 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDÉ 

XjQ  Seul  IPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

.A.13XVHS  J3ANS  I..ES  BCOFITAXJX  de 

RACHITISME,  FAIBLESSE  de»  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMiNT,  GROSSESSE,  NEURASTHlMIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DIËTATIj  :  Principales  Pha.rmacies.  ^ 


mCARNINE  LEFRANCQ 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 


des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

UnecuillereeècaféouuncowpnmécontientOg25deVéronalsolubleassoâèà(lel'bdrditde\/alériane.plantefraiche. 

ANTI NERVEUX:  2 à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoires  VENOT,  WL  Avenue  Mozart,  Paris. 
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Seul  Traitement  des  IVIAiAOIES  DU  FOIE  associant  les  COISTIFATIOII  et  lUTO-lHTDîICATIOH  INTESTIIIAIE 

OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  CtBILIAIRE  aux  CHOLAGOliUES  sélectionnés  Traitement  rationnel  d'après  les  derniers  travaux  scientifiques. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LFS  PHARMACIES  —  Échantillon,  Littérature 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHÊRAPIE:  Air  Gbaml,  Bains  d’air  cbaud  et  de  Lumière 

MÉCANOTHÉRÀPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ELECTROTHÉRÀPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique.Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 

CURE  de  rOBÉSITÊ  par  la  méthode  du  Prof^  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉGiAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 


I.AIiOR  «TttIKF.  DK  L.A  AWONAV  (Aivlü. 


DU  D^  BAYUUX 

Employé  Journellement  à  l’Hènital  militaire  des  Moolineanx 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTAHl  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'QXYQÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉOURHÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La,  Prtsst  Médicale,  dn  29  avril  191S,  p.  141. 

JULES  RICHARD,  Ingénieur-Constracteor 

85,  Ruo  Mélingne  —  FARTS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


doGteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

La  Maison  DRAPIER  &  FUS 

Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (1*9 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

coxidîtloixs  de  peiexuexi.'t 

J5L  TTTAIÈIS  ÏLiOrarCS  TTETllVrEI 


Benseigneineiïts  et  C&t&Iogues  sur  demande.  \ 


ËM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariQUB,  Thyroïdie.i,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.. 

CUSi-À-IS:.  sSk  K,  fue  de  FOrne.  PARIS.  —  TAl.  Saxi 


lOPOTHÊRAPIE  VIGIERI 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULÉS  Surrénales  à  Ogr.  Ï5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  80;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
G.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toute»  ees  C»p»üle»  »e  donnent  à  i»  do»»  de  U  à  6 
par  four. 
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fier  :  1*  qu’ils  sont  Français  ;  2»  qu’ils  ont  satisfait  aux 
obligations  de  la  loi  militaire;  3“  qu’ils  sont  de  bonnes 
Tie  et  mœurs  (certificat  n'ayant  pas  plus  de  3  mois  de 
date);  4"  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine;  5“  qu’ils  auront 
moins  de  35  ans  à  lu  date  de  l'ouverture  du  concours,  à 
moins  d’autorisation  spéciale  de  M.  le  ministre  de  l'Hj'- 
giène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

En  s’inscrivant  pour  prendre  part  au  concours,  les 
candidats  déposeront,  avec  les  pièces  destinées  à  pro¬ 
duire  les  justicatious  ci-dessus,  une  notice  écrite  expo¬ 
sant  leurs  titres  et  un  exemplaire  des  divers  travaux 
scientifiques  qu’ils  ont  publiés.  Ils  signeront  l’engagement , 
de  se  conformer  au  règlement  concernant  les  chefs  de 
clinique. 


Broméinet 


GOUTTES  (Xg  =  0,01) 

PILULES  10,01)  )  insomnies 

AMPOULES  (0,02)  j  ^l'v^'JlTES^' 

49,  Boulevard  de  Port>Koynl.  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Bon  poste  médical,  dans  grande  banlieue,  à  céder 
de  suite  pour  raison  de  santé.  Fixes  touchés  en 
1920  :  25.000.  Pays  agréable,  jolie  maison,  matériel 
complet,  auto.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n"  3468. 

Monsieur  administrant  sanatorium  depuis  3  ans, 
cherche  situation  analogue.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3477. 


Jeune  docieur  ferait  remplacem.  P.M.,  n»  3486. 

Poste,  30,000,  dont  9.000  fixes  sur  traités  trans¬ 
missibles,  suscept.  doubler.  Bicyclette  suif.  Loyer 
1.400.  Indemn.  à  débattre.  — Ecrire  P.  M.,  n“  3461. 

D"'  partant  à  l'étrang.  cède  appartement  installé 
Paris.  —  D”  Popesco,  7,  r.  Michelet,  1  h.  à  3  h. 

Ophtalmologiste  remplacerait  confrère  de  3  h.  1/2 
à  7  heures,  Juillet,  Août.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3491. 

Occasion.  En  Nivernais,  belle  maison  de  campag., 
belles  pièces,  beau  parc  avec  allées  boisées,  gaz, 
communs;  petite  ferme  attenante.  Total  :  13  hec¬ 
tares  environ.  Conviendrait  pour  maison  de  santé. 
160.000  fr.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  3492. 

Jeune  docteur,  méd.  générale,  nerfs,  syphilis, 
assurerait  remplacem.  Août,  Septembre,  confrère 
St-Etienne,  Toulon  ou  Limoges. —  Ecr.P.  M.,  n'>3493. 

Beau  château  ancien,  à  louer  pour  sanatorium,  en 
Touraine  (Indre-et-Loire).  —  Ecrire  P.  M.,,  n»  3494. 

Petite  clientèle,  banlieue  immédiate,  près  gare; 
pavillon  avec  jardin,  confort  moderne,  bail,  pressé. 
—  Pour  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mathieu, 
3,  rue  Française,  Paris,  de  2  à  5  heures. 

Remplacement.  D'  français,  37  a.,  hantes  garant., 
remplacerait  confr.  Paris,  Août. —  Ecr.  P.  M.,  n»  3496. 

De  même  que  l’EAU  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  GOUPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NËOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


AVIS.  —  Prfère  de  Joindre  aux  réponses  nn 
timbre  de  Otr.QS  pour  la  transmission  des  lettres. 


ESTOMACS  et  INTESTINS  fatigués  au  malades 

.^TSriSÉtS  DE  CHARBON  TISSOT 

(CHARBON  de  PEOPLIER  aggloméré  au  gluten) 


LES  ESCALDES 

STÂTIOM  CLIMATiaUB  FRÂHÇAtSE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
SadrititT  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinni  des  Pins,  à  Lamott» 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

“  Calciline  " 

RÉCALCIFIAINT-Tl  PE 
Comprimés  â  Désagrégation  immédiate 
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THÉOBRYL 

"ROCHE” 

Thcobromme  injectable. 


Injections 

intramusculaires  indolores 
I  OU  endoveineuses 

3  Ampoules  parjour  et  plus  . 


Gouttes 

Dans  urv  liquide  quelconque 
30  gouttes 

^  à  4  fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  ^cKanfillon5  . 
Produits  F.H0FFMANN-Z.aR0CH£  C  = 

£1  .Place  des  Vosges . 
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SOBimAIRE 

Articles  originaux  ; 

Enhiqoez,  M.-E.  Binet  et  Gaston-Dueand.  —  Les 
crises  gastro-vésiculaires,  p.  541. 

P.  Dbsfosses.  —  Le  système  sympathique  :  son  ana¬ 
tomie  g-éuérale  (4  fig.),  p.  543. 

Gaston  Weill.  —  Le  traitement  de  l’épididymite 
gonococcique  par  la  plaBmothcrapie(2  fig.),  p.  544. 
Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Les  nouveaux  dérivés  de  la  quinine, 
p.  545. 

Sociétés  de  Paris  ;  Académie  de  Médecine. —  Société 
DE  CiiiKUHGiB. —  Société  Anatomique. —  Société  de 
Pédiatrie.  —  Société  de  Médecine  de  Paris.  — 
Association  française  pour  l’étude  du  cancer. 
Sociétés  de  Lyon  ;  Société  de  Chiruroie. 

Revue  des  Journaux.  —  Revue  des  Thèses. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  ;  N°  32. 
Léon-Meunier.  —  Du  choix, d’une  formule  médica¬ 
menteuse  en  thérapeutique  gastrique. 

Supplément  : 

Léon  Bernard.  —  Le  diplôme  supérieur  d’hygiène  à 
la  Faculté  de  Médecine  de.  Paris. 

La  vie  stndicale. 

Congrès  médical  franco-polonais. 

Petites  consultations  de  phytothérapie  ; 

Henri  Leclerc.  —  Les  angines. 

Correspondance. — La  Médecine  a  travers  le  monde. 

—  Questions  médico-milit.  —  Livres  nouveaux.  — 
Livres  reçus.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Cours, 
Leçons  et  Conférences.  —  Hôpitaux  et  Hospiofs. 

—  Concours.—  Nouvelles. — Actes  de  la  Faculté 
DE  Paris.  —  Renseignements  et  Communiqués. 

PERLES 

TAPHOSOTE 

an  T&nno-Fbosphtkte  de  Créosote 

UtUratare  et  EchanUUons  :  PRODUITS  LÂHBIOTTE  FRÈRES 
3,.eue  d’Bdimboüh«,  paris  (8«). 


.  LE  . 

DIPLOME  SUPÉRIEUR  D’HYGIÈNE 

A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Dans  tous  les  milieux,  aussi  bien  dans  le 
corps  médical  que  dans  le  grand  public  et  dans 
les  sphères  parlementaires,  un  mouvement  d’opi¬ 
nion  né  de  la  grande  guerre,  qui  a  coûté  tant  de 
vies  humaines  à  notre  pays  déjà  en  si  mauvaise 
posture  démographique,  tend  à  vouloir  le  sauver 
de  cette  situation  déplorable  en  réclamant  une 
organisation  sanitaire,  qui  le  défende  contre  la 
propagation  des  maladies  et  de  toutes  les”  causes 
d’insalubrité. 

La  révision  de  la  loi  de  1902,  en  vue  de 
laquelle  les  dispositions  essentielles  d’un  avant- 
projet  viennent  d’être  consacrées  par  les  votes 
de  l’Académie  de  Médecine  et  du  Conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène  publique  de  France,  ne  tardera 
pas  à  être  soumise  aux  délibérations  du  Parle¬ 
ment.  Quelle  que  soit  l’issue  de  celles-ci,  il  ne 
parait  pas  douteux  qu’il  en  sortira  une  organisa¬ 
tion  plus  solide,  plus  méthodique  et  plus  com¬ 
plète  des  services  d’hygiène,  qui  ouvrira  aux 
médecins  des  carrières  d’hygiénistes. 

Il  est  indispensable  de  former  dès  maintenant 


MÉDICATION  RADIO-ACTIVE 

MESOTHORIUmi 
"■rrr*  BUISSON 

Étahl.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARI^-IB». 


les  cadres  de  ce  personnel  nouveau,  de  préparer 
l’instruction  spéciale  de  ces  agents  qui  ne  pour¬ 
ront  jouer  leur  rôle  efficacement  et  justifier  la 
création  de  leurs  fonctions  que  s’ils  les  remplis¬ 
sent  avec  une  compétence  technique  accomplie. 

A  cet  effet,  il  convient  de  fonder  des  Instituts 
d’hygiène,pourvus  d’un  personnel  ensei gnantmul- 
tiple  et  des  installations  techniques  complexes, 
nécessaires  à  cette  préparation  spéciale.  Celle-ci 
ne  pourra  être  complètement  satisfaisante  et 
adéquate  que  si  elle  se  poursuit  dans  de  véri¬ 
tables  Ecoles  de  santé  publique,  du  type  de  celles 
qui  ont  été  créées  dans  quelques  Universités  amé¬ 
ricaines,  à  Boston  et  à  Baltimore  par  exemple. 

On  sait  que,  grâce  au  vote  par  le  Parlement 
des  crédits  nécessaires,  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  a  pu  acquérir  un  immeuble,  situé  rue  de 
Vaugirard,  destiné  à.  abriter  des  services  nou¬ 
veaux,  parmi  lesquels  1  un  des  plus  importants 
sera  l’Institut  d’Hygiène.  On  peut  espérer  que 
la  réalisation  de  cet  établissement  ne  tardera 
plus;  que  le  Parlement,  qui  a  manifesté  à  diverses 
reprises  le  souci  qu’il  prend  de  la  situation  sani¬ 
taire  de  la  France,  comme  le  ministère  de  1  Hy¬ 
giène,  qui  a  été  créé  en  vue  d’intensifier  et  de 
centraliser  les  efforts  à  entreprendre  pour  amé¬ 
liorer  cette  situation,  tiendront  1  un  comme  l’autre 
à  honneur  de  passer  des  paroles  aux  actes,  et  de 


OCRÉINE 

G.  GRÉIIY,  14,  rue  de  Oliohy  —  Paris 

THYRÉNINE 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  ne  da  Qumtre-  Septembre.  —  Perte 


BILEYl 


SELS  BILIAIRES 
Globules  Kératinlsés.  dosés  é  0.20  Centigti 

UTHIASE-ICTtRE-EWTÉRO,COLITE 

BBoboFetelres  FOUKNIER  IVésp®» 
SO,  Sottlevard  de  l'Hôpital—  PARIS 


Granules  DES 

Vosges 

Rhume  de  cerveau  •  picotements deiaOORGE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAUS8E,  4,  rue  Muhrlot,  PARIS. 


HISTOGËNOL 

XTalixie 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOÎtÉE ORGANIQUE 


leplusPÜISSmmOmiTOASTCénéral 

Formes  ;  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


INDICATIONSJ 


Tous  lescas  OÙ  l'organisme  délillitÉréDtame 
une  médleation  réparatrice  puissante. 


Laboratoires  NALINB,  à  Villanruve-Ie^aarenae  (Seineî 
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doter  l’Institut  d’hygiène  du  statut  et  des  crédits 
qui  lui  donneront  la  vie. 

Toutefois  on  ne  saurait  attendre  ce  moment 
pour  réaliser  l’enseignement  destiné  aux  futurs 
hygiénistes. 

Dès  maintenant,  en  effet,  le  recrutement  des 
fonctionnaires  hygiénistes  s’entoure  de  garanties 
qui  s’inspirent  d’un  esprit  nouveau.  Le  ministère 
de  l’Hygiène  a  obtenu  d’un  grand  nombre  de 
départements  que  la  nomination  de  leurs  inspec¬ 
teurs  départementaux  d’hygiène  soit  faite  au  con¬ 
cours,  et  il  a  établi  le  programme  de  ce  concours*. 

A  l’heure  actuelle,  les  candidats  éventuels  à  ce 
concours  se  trouvent  fort  embarrassés  de  le  pré¬ 
parer.  Il  est  donc  indispensable,  — et  cette  obliga¬ 
tion  incombe  à  la  chaire  d’hygiène  de  la  Faculté, 
—  de  combler  cette  lacune. 

Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  a,  sur 
ma  demande,  sollicité  de  M.  le  Ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  l’institution  à  la  Faculté  de  Paris 
du  diplôme  supérieur  d’hygiène,  créé  par  décret 
du  29  Juillet  1903-  Celui-ci  se  donne  déjà  à  la 

1.  Il  ne  paraîtra  pas  sans  intérêt  de  rapporter  ici  ce 
programme. 

10  Examen  des  titres  professionnels. 

2»  Epreuve  de  législation  et  réglementation  sanitaire  ; 
rédaction  d’une  note  ou  d'un  rapport  sur  la  législation 
sanitaire.  (Temps  accordé  :  deux  heures.) 

Art-  97  et  99  do  la  loi  du  5  Avril  1884  sur  l’oi'ganisa- 
tion  municipale. 

Art.  27  à  29  de  la  loi  du  15  Juillet  1893  sur  l’assistance 
médicale  gratuite. 

Art.  169  à  172  et  177  à  179  de  la  loi  du  22  Mars  1890  sur  j 
les  syndicats  de  communes. 

Loi  du  21  Juin  1898  sur  le  code  rural  (livre  3,  sur  la 
police  rurale). 

Loi  sanitaire  du  16  Février  1902. 

Réglements  sanitaires  communaux  A  et  B. 

Loi  du  15  Avril  1916  sur  les  dispensaires  d’hygiène 
sociale. 

Loi  du  7  Septembre  1919  et  décret  du  10  Août  1920 
sur  les  sanatoria. 

Loi  du  14  Mars  1919  sur  les  plans  d’extension  et  d’amé¬ 
nagement  des  villes. 


Faculté  de  Lyon,  à  laquelle  l’initiative  de  mon 
regretté  ami  Jules  Courmont  l’avait  fait  attribuer, 
et  où  ce  maître  avait  ouvert  un  enseignement 
spécial  en  vue  de  sa  préparation. 

Répondant  au  vœu  de  la  Faculté,  le  Conseil  de 
l’Université  a  prisj'en  date  du  7  Mars  1921,  la 
délibération  suivante,  approuvée  par  arrêté  de 
M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  du 
25  Avril  1921. 

Art.  1".  —  Il  est  institué  un  diplôme  supérieur 
d’hygiène  de  l’Université  de  Paris. 

Art.  2.  —  Ce  diplôme  peut  être  délivré  : 

1°  aux  docteurs  en  médecine  français; 

2°  aux  docteurs  étrangers  pourvus  du  diplôme 
de  doctorat  de  l’Université,  mention  médecine  ; 

3"  aux  étrangers  pourvus  d’un  diplôme  médical 
admis  par  la  Faculté  de  Paris. 

Les  étudiants  en  médecine  pourvus  de  16  inscrip¬ 
tions  ou  les  internes  en  médecine  des  hôpitaux  de 
Paris  reçus  au  concours,  pourront  être  inscrits 
comme  aspirants  au  diplôme  supérieur  d'hygiène, 
mais  le  diplôme  ne  pourra  être  délivré  que  lorsqu’ils 
seront  docteurs  en  médrcine. 

3»  Epreuve  de  bactériologie  et  de  contrôle  technique  des 
mesures  de  prophylaxie  des  maladies  infectieuses.  (Temps 
accordé  :  quatre  heures  pour  l’épreuve  et  l’exposé  des 
résultats.) 

Ensemencement  d’un  exsudât  on  d’un  liquide  orga¬ 
nique  sur  les  milieux  de  culture  usuels. 

Recherche,  coloration  et  diagnostic  des  bacilles  de  la 
tuberculose,  de  la  diphtérie,  de  la  bactéridie  charbon¬ 
neuse,  des  principaux  microbes  pvogènes,  du  gonocoqBe, 
du  méningocoque,  du  vibrion  cholérique,  du  bacille  de  la 
peste,  du  tréponème  de  la  syphilis,  des  hématozoaires 
du  paludisme,  des  teignes  et  du  lavus. 

Pratique  du  séro-diaguostic  de  la  fièvre  typhoïde  et 
des  paratyphoïdes  A  et  B. 

■Pratique  des  réactions  de  fixation  de  Bordet-Gengou- 
Wassermann  ;  leur  application  au  diagnostic  des  mala¬ 
dies  infectieuses  et  en  particulier  de  la  syphilis. 

Contrôle  d’une  opération  de  désinfection  on  de  désin¬ 
sectisation. 

Connaissance  et  mode  d’emploi  des  appareils  et  pro¬ 
cédés  de  désinfection  autorisés  par  le  Conseil  supérieur 
d’Hygiène  publique.  Méthodes  générales  d'analyse  des 


Art.  3.  —  Les  cours  supérieurs  d’hygiène  com¬ 
prennent  des  leçons  groupées  suivant  les  matières 
très  différentes  qu’ils  comportent,  des  travaux  pra¬ 
tiques  et  des  visites;  ils  seront  donnés  par  des 
professeurs  dont  quelques-uns,  en  raison  du  carac¬ 
tère  spécial  de  l’enseignement,  pourront  ne  pas 
appartenir  au  personnel  enseignant  de  la  Faculté  de 
Médecine;  mais  ils  devront  toujours  être  agréés  par 
le  Conseil  de  la  Faculté. 

Art.  4.  —  Le  diplôme  supérieur  d’hygiène  est 
obtenu  après  examen  ;  mais,  en  outre;  les  candidats 
devront  produire  en  s’inscrivant  : 

1»  un  certificat  d’hygiène  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris  ; 

2“  soit  un  certificat  de  bactériologie  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris; 

soit  un  certificat  de  bactériologie  délivré  par  la 
Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg. 

Art.  5.  —  L’examen  comporte  : 
des  épreuves  pratiques; 
des  épreuves  orales. 

Les  épreuves  pratiques  comprennent  des  manipula¬ 
tions  relatives  à  l’hygiène,  des  enquêtes  et  rapports 
épidémiologiques  ;  et  des  épreuves  cliniques  sur  les 
maladies  transmisribles. 

eaux  d’alimentation  (chimique  et  bactériologique).  Inter¬ 
prétation  des  résultats  d’analyse. 

Purification  des  eaux  potables. 

Contrôle  de  l’épuration  des  eaux  usées.  Recherche  de 
l’ammoniaque. 

4»  Epreuve  pratique  d'hygiène  sociale. 

Enquête  sociale  dans  une  famille  de  tuberculeux. 
Etablissement  des  fiches.  . 

Examen  des  enfants  dans  une  école  et  établissement 
de  fiches  scolaires. 

Interrogations  sur  l’organisation  et  le  fonctionnement 
des  œuvres  de  protection  maternelle  et  de  l'enfance. 

Refuges  de  femmes  enceintes,  consultations  de  nourris¬ 
sons,  gouttes  de  lait,  crèches,  chambres  d’allaitement 
d’usines  ou  d’ateliers. 

Sur  la  lutte  sociale  contre  la  syphilis,  chez  les  femmes 
enceintes,  par  les  dispensaires  spéciaux  de  prophylaxie. 

Sur  la  lutte  sociale  contre  l’alcoolisme.  Education  et 
procédés  de  propagande. 

Enquête  sociale  et  mesures  de  prophylaxie  sanitaire 
dans  un  cas  de  maladie  infectieuse. 
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Les  épreuves  orales  porteront  sur  les  différentes 
matières  comprises  dans  les  enseignements  spéciaux 
de  la  bactériologie  et  de  l’hygiène. 

Art.  6.  —  Ce  diplôme  est  revêtu  des  signatures 
du  professeur  d’hygiène  et  du  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

Il  est  délivré  sous  le  sceau  et  au  nom  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris  par  le  Président  du  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris. 

Art.  7.  —  Le  présent  règlement  sera  mis  en  vigueur 
à  partir  de  l’année  scolaire  1921-1922. 

Ainsi  donc,  à  partir  de  l’année  scolaire  pro¬ 
chaine,  le  diplôme  supérieur  d’hygiène  pourra 
être  délivré  par  l’Université  de  Paris.  Il  sera 
obtenu  après  examen  composé  d'épreuves  prati¬ 
ques  et  d’épreuves  orales.  La  préparation  de  ces 
épreuves  sera  constituée  par  deux  cours,  sanction¬ 
nés  chacun  par  un  certificat  probatoire,  le  cours 
spécial  de  bactériologie  et  le  cours  spécial  d’hy¬ 
giène. 

Le  cours  spécial  de  bactériologie,  destiné  à 
l’obtention  de  ce  certificat,  existe  à  la  Faculté  de 
Paris  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  F. 
Bezançon,  et  à  la  Faculté  de  Strasbourg,  sous 
celle  de  M.  le  professeur  Borrel.  Je  ne  saurais 
trop  remercier  mes  deux  collègues  et  amis  d’avoir 
ainsi  allégé  la, chaire  d’hygiène  de  cette  partie  si 
importante  du  programme  qu’est  la  partie  bacté¬ 
riologique,  qu’ils  traitent  avec  une  compétence 
et  une  autorité  qui  n’auraient  pu  y  être  égalées. 

C’est  d’ailleurs  un  faitnouveau,  qui  mérited’être 
signalé,  que  cette  association  de  chaires  de  deux 
Facultés  différentes  en  vue  d’un  enseignement 
commun,  association  résultant  d’une  entente 
complète  sur  le  but  technique  à  poursuivre,  et 
s’appuyant  sur  l’assentiment  ministériel  consacré 
par  acte  officiel. 

Quoiqu’il  en  soit,  les  candidats  au  diplôme 
d’hygiène  devront  donc  avoir  suivi  le  cours 
spécial  de  bactériologie  de  la  Faculté  de  Paris  ou 
celui  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  et  posséder  le 


certificat  correspondant.  Ils  devront,  en  outre, 
être  pourvus  du  certificat  d’hygiène,  qui  témoigne 
qu’ils  auront  suivi  le  cours  spécial  d’hygiène. 

Ce  cours  aura  lieu,  à  la  Faculté  de  Paris,  dès 
le  semestre  d’hiver  prochain. 

Les  droits  d’inscription  ont  été,  par  l’arrêté 
ministériel,  fixés  ainsi  qu’il  suit,  comprenant  les 
frais  d’études  et  d’examen  en  vue  de  l'obtention 
du  diplôme  supérieur  d’hygiène  : 


Un  droit  trimestriel  d’immatriculation  ...  20  fr. 

Un  droit  trimestriel  de  bibliothèque  ....  10  » 

Un  droit  de  laboratoire . .  50  » 

Un  droit  d’examen . 100  « 

180  « 


Le  cours  supérieur  d’hygiène  commencera  en 
Novembre  prochain;  il  durera  un  peu  plus  de 
deux  mois.  Afin  de  ne  pas  faire  perdre  de  temps 
aux  médecins,  venus  à  Paris  pour  le  suivre,  il  y 
aura,  chaque  jour,  en  principe,  le  matin  une 
séance  de  travaux  pratiques,  et  l’après-midi  deux 
leçons.  Toutefois,  les  circonstances  pourront 
amener  des  inversions  ou  des  changements  dans 
cette  sériation  ;  des  séances  de  travaux  pourront 
être  remplacées  par  des  visites  à  des  installations 
particulières  relatives  à  l’hygiène,  ou  des  présen¬ 
tations  de  vues,  graphiques,  maquettes  ou  films 
cinématographiques.  Toutes  les  leçons  d’ordre 
pratique  seront,  pour  chaque  matière,  faites  par 
les  mêmes  professeurs  qui  donneront  les  leçons 
théoriques. 

J’ai  eu  la  bonne  fohtune  de  pouvoir  grouper, 
pour  organiser  ce  cours  supérieur  d’hygiène, 
des  savants  et  des  techniciens  spécialisés,  qui 
ont  accepté  de  traiter,  à  l’usage  des  candidats  au 
diplôme  d’hygiène,  les  différentes  matières  de 
leur  compétence  propre.  Celles-ci  seront  répar¬ 
ties  de  la  manière  suivante  : 

I.  Epidémiologie  générale  (4  leçons), prof.Dopter. 

II.  Epidémiologie  et  prophylaxie  spéciales.  — 
Environ  20  leçons,  portant  sur  les  principales 


maladies  transmissibles  devant  êire  connues  par 
des  hygiénistes  pratiquant  dans  notre  pays.  Ces 
leçons  seront  faites  par  MM.  Léon  Bernard, 
Brumpt,  Debré,  Dopter,  Dujardin-Beaumetz, 
Louis  Martin,  Jules  Renault,  Vallée. 

Correspondant  à  ces  leçons  sur  l’épidémiologie 
et  la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses,  des 
travaux  pratiques  sont  prévus  sous  forme  d’un 
stage  à  la  Clinique  des  maladies  infectieuses  de 
la  Faculté,  où  le  professeur  Pierre  Teissier  abien 
voulu  assurer  la  charge  si  importance  d’entraîner 
les  élèves  au  diagnostic  de  ces  maladies  par  les 
procédés  cliniques  et  les  méthodes  de  laboratoire 
appliquées. 

III.  Prophylaxie  générale.  —  6  leçons  par 
MM.  Thierry  (désinfection),  Armand-Delille  (dé¬ 
sinsectisation),  Dujardin-Beaumetz  (dératisa¬ 
tion),  Louis  Martin  (isolement  et  hospitalisation). 

Des  démonstrations  pratiques  relatives  à  ces 
leçons  sont  prévues  dans  les  divers  laboratoires  et 
services  de  la  Faculté,  de  l'Institut  Pasteur  et  de 
la  Préfecture  de  la  Seine,  qui  en  offrent  les  res^ 
sources  appropriées. 

IV.  Maladies  sociales.  — 12  leçons  sur  la  tuber¬ 
culose,  par  M.  Léon  Bernard;  sur  les  maladies 
vénériennes,  par  M.  Gougerot  ;  sur  le  cancer,  par 
M.  Gustave  Roussy;  sur  l’alcoolisme,  par 
M.  Rieux. 

Là  aussi  le  travail  pratique  sera  assuré  sous 
forme  de  stages  dans  des  dispensaires  avec  en¬ 
quêtes  d’hygiène  sociale,  d’exercices  cliniques 
appropriés  au  diagnostic  de  ces  maladies,  et  de 
visites  dans  des  établissements  spéciaux. 

V.  La  natalité  et  l'enfance.  —  4  leçons  et  exer¬ 
cices  pratiques  par  MM.  Gouvelaire,  Lesné  et 
Méry. 

VI.  Hygiène  alimentaire  —  12  leçons  sur  la 
chimie  physiologique  de  l’alimentation  (MM.  Mar¬ 
cel  et  Henri  Labbé  et  M.  Legendre),  sur  le  lait 
(M.  Porcher),  sur  les  intoxications  alimentaires 
(M.  Dopter),  sur  les  applications  du  froid 
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(M.  Lortat-Jacob),  sur  les  fraudes  alimentaires 
et  la  i-onservalion  des  denrées  alimentaires. 

VII.  Etude  de  l  eau.  —  L’étude  de  l’eau  com¬ 
prend  des  chapitres  très  différents  et  sera,  par 
conséquent,  divisée. 

L’étude  chimique  sera  traitée  par  M.  Blan- 
chetière;  l’étude  bactériologique  parM.  Mathieu. 

M.  Imbeaux,  dont  la  haute  science  fait  partout 
autorité,  a  bien  voulu  se  charger  de  14  leçons, 
auxquelles  correspondront  toutes  les  démonstra¬ 
tions  pratiques  nécessaires,  sur  l’eau  dans  la  na¬ 
ture,  sur  l’alimentation  en  eau  des  agglomérations, 
sur  l’évacuation  et  le  traitement  des  eaux  usées. 

VIII.  L' atmosphère.  —  M.  Besson,  chef  du 
service  météorologique  de  la  Ville  de  Paris; 
M.  Broca,  pour  la  partie  physique;  M.  Blan- 
chetière,  pour  la  partie  chimique,  traiteront  en 
quelques  leçons  les  questions  relatives  à  l’air  et  à 
l’atmosphère. 

IX.  L' habitation.  —  Les  questions  techniques 
relatives  à  l’habitation  donneront  lieu  à  5  leçons 
de  M.  Peine,  architecte,  et  de  M.  le  professeur 
Broca;  le  problème  social  de  l’habitation  sera 
traité  par  M.  Georges  Risler,  président  de 
l’Union  des  sociétés  d’habitations  à  bon  marché. 

X.  Hygiène  professionnelle .  ■ —  L’hygiène  pro¬ 
fessionnelle,  comprenant  les  questions  relatives 
à  l’hygiène  du  travail  et  de  l’atelier,  sera  traitée 
par  M.  Frois,  inspecteur  du  travail;  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pouchet  et  M.  Gourtois-Suffit  exposeront 
celle  des  intoxications  professionnelles. 

XI.  Législation  et  administration  sanitaires.  — 
M.  Monteil,  docteur  en  droit,  a  bien  voulu  se 
charger  de  l’exposé  des  notions  générales  de 
droit'administratif  indispensables. 

M.  Ott,  inspecteur  d’hygiène  du  département 
de  la  Seins-Inférieure,  traitera  les  questions 
d’administration  sanitaire,  ainsi  que  les  rapports 
des  fonctionnaires  hygiénistes  avec  le  corps 
médical.  Une  leçon  sur  le  casier  sanitaire  sera 
faite  par  M.  Juillerat. 


XII.  Prophylaxie  internationale.  — M.  Pottevin, 
sénateur,  directeur  de  l’Office  international  d’hy¬ 
giène  publique,  traitera  de  la  réglementation 
sanitaire  internationale;  M.  Jules  Renault,  de 
l’organisation  de  la  défense  sanitaire  des  fron¬ 
tières. 

Tel  est  le  programme  général  du  cours  supé¬ 
rieur  d’hygiène  qui  auça  lieu  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris  au  semestre  d’hiver  prochain.  Il 
comprend,  on  le  voit,  toutes  les  matières  que 
doit  connaître  un  technicien  chargé  d’un  service 
public  d’hygiène.  Nul  doute  qu’enseignées  par  les 
spécialistes  les  plus  qualifiés,  ces  leçons  ne 
donnent  satisfaction  à  ceux  qui  désirent  se  con¬ 
sacrer  au  relèvemept  sanitaire  de  la  France  1  A 
coup  sûr  était-il,  à  l’heure  présente,  du  devoir  de 
la  Faculté  de  Paris  d’assurer  cet  enseignement; 
c’est  ce  qu’ont  compris  le  Conseil  de  la  Faculté  et 
le  Conseil  de  l’Université;  mais  son  organisa¬ 
tion  dans  des  conditions  favorables  n’aurah  pu  en 
être  réalisée  sans  le  concours  obligeant  et  désin¬ 
téressé  de  tous  les  hommes  de  valeur  qui  m’ont 
consenti  une  collaboration  dont  je  tiens,  pourfinir, 
à  leur  exprimer  ma  profonde  reconnaissance. 

Professeur  Léon  Bernard. 


LA  VIE  SYNDICALE 

Syndicat  des  Chirurgiens  d’urgence. 

(Accidents  de  la  Voie  publique  et  du  Trurail) 

28,  rue  Serpente,  Paris. 

La  loi  du  25  Octobre  1919  sur  les  maladies  pro¬ 
fessionnelles,  entrée  en  vigueur  depuis  le  27  Jan¬ 
vier  1921,  contient  un  article  qui  traduit  l’émotion 
unanime  du  Parlement,  en  face  des  abus  occasionnés 
par  la  loi  de  1898  sur  les  accidents  du  travail.  Cet 
article  punit  d’amende  et'même  de  prison  «  toute  per¬ 
sonne  qui,  par  menaces,  dons  ou  promesses  d’argent, 
ristournes  sur  les  honoraires  médicaux  ou  fourni¬ 


tures  pharmaceutiques,  faits  à  des  accidentés  du  tra¬ 
vail,  à  des  chefs  d’entreprises  ou  à  des  syndicats,  à 
des  assureurs  ou  à  toute  autre  personne,  aura  porté 
atteinte  ou  tenté  de  porter  atteinte  à  la  liberté  de 
l’ouvrier  de  choisir  son  médecin  ». 

Certains  médecins  ont  cru  pouvoir  considérer 
comme  inapplicable  ce  texte  de  loi,  et  continué  à 
attirer  les  blessés  du  travail  par  des  primes  diver¬ 
ses.  Ils  sont  heureusement,  peu  nombreux,  et  notre 
Syndicat  a  déclenché  contre  eux  une  action  judiciaire 

De  leur  côté,  les  compagnies  d’assurances  ont 
revendiqué  le  droit  exclusif,  de  donner  aux  seuls 
ouvriers  qui  se  font  soigner  par  leurs  médecins,  de 
larges  frais  de  déplacement,  constituant  en  fait  une 
ristourne  déguisée.  Elles  ont  produit,  à  l’appui  de 
cette  prétention,  des  consultations  juridiques  assez 
adroites.  Notre  Syndicat  s’est  immédiatement  ému 
de  cette  situation  et,  après  avoir  obtenu  l’appui  effi¬ 
cace  de  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France  et 
de  la  Confédération  générale  du  travail,  il  a  pu  faire 
solutionner  cette  importante  question  par  le  minis¬ 
tère  du  Travail. 

Voici  le  résultat  de  cette  campagne  : 

Les  deux  Commissions  des  Frais  médicaux  et  des 
Maladies  professionnelles,  réunies  ensemble  pour  ce 
fait  an  ministère  du  Travail  le  27  Mai  1921,  ont 
décidé  que  «  le  remboursement  des  frais  de  déplace¬ 
ment  était  interdit  aussi  bien  aux  patrons  et  aux 
assureurs  qu'aux  médecins,  ce  remboursement  ne 
pouvant  être  licite  qu’en  des  cas  tout  à  fait  excep¬ 
tionnels  laissés  à  l’appréciation  du  juge  de  paix 
(transport  de  blessés  graves  dans  une  clinique  ou 
chez  un  spécialiste,  domicile  éloigné  de  tout  médecin). 

Les  compagnies  devront  donc  cesser  de  donner  des 
frais  de  déplacement  aux  seuls  blessés  qui  consen¬ 
tent  à  se  laisser  soigner  par  leurs  médecins. 

Ce  premier  résultat  renforce  considérablement  le 
libre  choix  du  médecin  par  les  victimes  d’accidents 
du  travail  et  écarte  tout  prétexte  de  primes  et  dons 
déguisés  ;  ii  nous  permet  de  renforcer  notre  action  et 
les  poursuites  judiciaires  déjà  engagées.  Notre  jeune 
Syndicat  y  puisera  des  forces  nouvelles,  pour  conti¬ 
nuer  l’œuvre  d’épuration  entamée  et  pour  laquelle  il 
a  besoin  de  l’appui  de  tous  les  médecins  indépendants. 


CAPSULES  DARTOIS 


C0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Qaïsicol.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


San-Francisco 

1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  f  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principal!  éiaientSd»>Tiss] 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

ÇÜMCE 

ifFREssiaii  mvmsE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTI6BS 


INBHIE  CÉEBlRlin 


COPAIEBES 


V. 


Flacon  (Compte-Gouttes)  ;  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XII«). 


GRAND 

FBH 
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CONGRÈS  MÉDICAL  FRANCO-POLONAIS 


Nous  recevons  les  modifications  ci-dessous 
concernant  l’information  que  nous  avons  repro¬ 
duite  dans  notre  numéro  du  29  Juin.  Le  Congrès 
franco-polonais  se  tiendra  à  Varsovie  du  15  au 
19  Septembre  ;  il  sera  précédé  d’un  séjour  de 
48  heures  à  Poznais. 

Voici  d’autre  part  le  plan  du  voyage. 

Poznais  (séjour  de  2  jours), 

Varsovie  (5  jours), 

Cracovie  (2  jours  y  compris  Zakopane  et  peut-être 
Krynica), 

Lwow  (suivant  le  temps  dont  ou  dispose), 

Varsovie. 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LES  ANGINES 


Lorsque  la  clinique  et  le  laboratoire  ont  démontré 
au  praticien  qu’une  angine  n’est  pas  due  au  bacille 
de  Lœffler,  qu’il  n’y  a  donc  pas  lieu  d’instituer  le 
traitement  sérothérapique,  il  pourra  s’adresser  à  la 
phytothérapie  avec  la  certitude  de  remplir  cette 
double  indication  :  soulager  son  malade  et  ne  pas 
lui  nuire.  Tout  sujet  atteint  d’angine,  quelle  qu’en 
soit  la  natnre,  est  un  infecté  dont  il  Importe  de  sous¬ 
traire  l'organisme  aux  inconvénients  d'une  intoxica¬ 
tion  médicamenteuse  surajoutée  ;  du  fait  de  l’emploi 
des  drogues  empruntées  exclusivement  au  règne 
végétal,  cette  intoxication  sera  nulle  ou  réduite  au 
minimum  :  on  n’aura  à  craindre,  localement,  aucun 
des  effets  irritants  qui,  trop  souvent,  avec  certaines 
substances  chimiques,  se  substituent  à  l’inflamma¬ 
tion  causée  par  le  germe  pathogène  ou  la  compli¬ 
quent  :  nul  danger,  non  plus,  d’entraver  l’exonération 
quia  pour  voie  les  différents  émonctoires  et  qui  est 
une  des  conditions  de  la  guérison. 

Dans  toute  angine,  le  traitement  externe  consiste 


en  gargarismes  ou  en  lavages  de  la  gorge  pour  calmer 
la  douleur,  modérer  la  congestion  et  désinfecter  la 
muqueuse  amygdalo-pharyngée  ;  en  applications  hu¬ 
mides  sur  le  cou,  pour  dissiper  l’engorgement  des 
ganglions  sons  maxillaires;  en  instillations  dans  les 
narines,  pour  conjurer  la  propagation  de  l’infection 
aux  fosses  nasales  Comme  gargarismes  on  emploiera, 
au  début,  les  décoctions  émollientes  et  sédatives 
telles  que  la  suivante  : 

Racine  de  Guimauve  .  \ 

Fleure  de  bouillon  blanc. 

Feuilles  de  Mauve .  ^0  gr. 

—  de  Pariétaire  ...  J 
Tête  de  Pavot .  N“  1. 


Faire  bouillir  cinq  minutes  dans  1  litre  d’eau. 

S’il  s’agit  surtout  d’obtenir  des  effets  antisep¬ 
tiques,  on  aura  recours  aux  plantes  à  essences 
(hysope,  sauge,  thym)eninfusion,  oumieux,  à  l’état  de 
teintures.  Voici  une  préparation  que  je  recommande 
spécialement  : 


Essence  d’Hysope . 

—  de  Serpolet .... 
Alcool  à  90« . 


ââ  1  gr. 
30  gr. 


Une  cuillerée  à  café  pour  1  litre  de  décoction  à 
50  pour  1.000  de  racine  de  saponaire,  qu’on  emploiera 
en  gargarismes  ou  en  lavage. 

Lorsque  les  surfaces  muqueuses,  débarrassées  de 
leurs  enduits  pultacés  ou  pseudo-membraneux, 
restent  hyperémiées'et  sensibles,  on  se  trouvera 
bien  d’utiliser  les  astringents  (infusion  de  sommités 
fleuries  d’aigremoine,  de  racines  de  cousoude,  de 
tormentille,  de  benoîte  à  50  pour  100)  :  on  pourra 
même  pratiquer  des  badigeonnages  avec  le  collutoire 


Extrait  fluide  de  baies  de  Myrtille. 
Miel  Rosat . 


&à  30  gr. 


Pour  imbiber  les  compresses  qu’on  applique  sur 
le  cou,  ou  se  servira  de  la  décoction  calmante  (stra- 
moine,  belladone,  jusquiame,  morelle,  ciguë,  pavot) 
dont  j’ai  donné  la  composition  dans  un  précédent 
article;  comme  topique  nasal,  la  pommade  que  j’ai 
déjà  recommandée  en  étudiant  le  coryza. 

La  médication  interne,  dans  le  traitement  des 
angines,  joue  un  rôle  très  effacé  :  aux  nombreux 


malades  à  qui  l’on  ne  peut  taire  admettre  l’inutilité 
des  antithermiques,  on  se  contentera  de  prescrire  des 
cachets  de  poudre  d'anthemis  nobilis  (1  gr.  50  à 
2  gr.  pro  die),  l’extrait  fluide  d’osier  rouge  qui  a 
l’avantage  d  être  un  bon  tonique  (de  3  à  5  gr.)  :  pour 
calmer  les  douleurs  de  la  dysphagie  et  celles  qui 
siègent  au  niveau  de  la  trompe  d'Eustache,  ne  pas 
hésiter  à  employer  les  faibles  doses  d'opium  (sirop 
de  Karabé  15  gr.  =  0,03  d'extrait  théba'ique),  en  se 
souvenant  qu'ainsi  manié  il  constitue  le  meilleur 
des  diaphorétiques.  On  combattra  l'état  saburral 
des  voies  digestives  au  moyen  des  laxatifs  chola- 
gogues  (bourdaine,  polypode);  enfin,  l’on  stimulera 
les  fonctions  du  rein  en  administrant  largua  manu 
les  infusions  diurétiques  (fleur  de  genêt,  ulmaire, 
feuiles  de  bouleau,  bruyère). 

Henri  Leclerc. 


CORRESPOHDANCE 


Dans  le  n“  41  de  La  Presse  Médicale,  et  dans  une 
note  mise  en  renvoi  de  son  travail  sur  «  Le  méca¬ 
nisme  de  la  formation  du  cal  et  son  application  au 
traitement  des  pseudarthrôses  »,  M.  Imb^^t  a  ^ 
de  fort  bonne  foi  —  commis  une  petite  erreur  que  je 
vous  prie  de  bien  vouloir  rectifier.  Commentant 
mon  article  paru  dans  le  Paris  médical  du  12  Fé¬ 
vrier,  l’éminent  chirurgien  de  Marreille  a  écrit  que 
j’y  ai  relaté  «  les  recherches  de  M.  le  professeur 
agrégé  Guyot  (de  Bordeaux)  ». 

Rien  de  plus  involontairement  faux  !  !  S’il  est  exact 
que  j’ai  tenu  de  ce  maître  Vidée  seule  de  traiter  les 
retards  de  consolidation  par  des  injections  de  sérum 
de  fracturé,  ce  ne  fut  de  sa  part  qu’une  «  idée  en 
l'air  »  et  le  gros  labeur  que  je  dus  faire  pour  bâtir 
une  théorie  que  l’on  pût  admettre,  pour  apporter  à 
cette  théorie  absolument  personnelle  la  consécration 
d’une  expérimentation  animale  probante  et  le  con¬ 
trôle  de  plusieurs  applications  à  la  clinique  humaine, 
tout  cela  est  bien  à  moi,  rien  qu'à  moi.. 

Je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

Th.  Pétraxilt, 

8,  place  Simiot,  Bordeaux. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSmON 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


POSOLOaiE  I  Par  je 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Dirteteur  :  A.  CUSSAC.  Phtrmâelt. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  .gastro-intestinale 

tlln'estpas  douteux 
^  l’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

'•  D'  Albert  ROBIN, 


irapeutique»  Pari 
irMplêfB?êrrnz*190. 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  unelacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Professeur  d'Hydrologie 

(Rêpportdu  Prisldtntde  Thèiê 


Médaille  d’Hygiëne  Publique 

déoernia  sur  U  propoiltlon  de  l’Aoidimla  de  Médaotn» 
(Journal  Oj;ict4l,  Àrrité  Ministériel  du  10  Janvier  1911) 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  V Académie,  Parts.  11  FSv.  191S) 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Londres.  —  Durant  l'année  1920,  le  nombre  d’acci¬ 
dents  survenus  aux  personne*  ou  aux  propriétés  a  été 
de  49.824.  Le  nombre  de  personnes  tuées  a  été  de  657, 
sur  lesquelles  564  turent  tuées  par  des  véhlcnles  à 
traction  mécanique,  72  par  des  véhicules  à  traction 
animale,  19  par  bicyclettes.  C’est  le  dernier  trimestre 
de  l’année  qui  est  le  moins  fertile  en  accidents, 
AUTRICHE 

La  Société  de  Médecine  de  Vienne  a  nommé 
M.  Ferrière,  de  Genève  et  M.  Hoover,  de  Washington, 
membres  honoraires  en  raison  de  services  rendus  à 
l’Autriche. 

CUBA 

On  annonce  l’arrivée  toute  prochaine  à  Paris  de 
M.  le  professeur  Presno,  président  du  V®  Congrès 
national  de  médecine  qui  doit  se  tenir  à  Cuba  du  11 
au  17  Décembre  prochain. 

M.  Presno  se  rend  chez  nous  en  vue  d’inviter 
officiellement  le  Corps  médical  français  à  envoyer 
des  délégués  pour  le  représenter  au  V®  Congrès 
national  de  médecine  de  Cuba. 

ÉCOSSE 

La  Bibliothèque  universitaire  de  Glascow  a  acheté 
la  remarquable  biblioihèque  chimique  du  professeur 
John  Ferguson  qui  occupa  pendant  plus  de  40  ans  la 
chaire  de  Chimie  à  l’Uaiversité.  Dans  cette  biblio¬ 
thèque  on  compte  9.300  volumes,  1.400  brochures  et 
300  manuscrits  consacrés  à  la  chimie. 

ÉGYPTE 

De  nombreux  cas  de  peste  sont  signalés  en  Egypte. 
Les  navires  sont  retenus  en  quarantaine  à  Alexandrie. 
ESPAGNE 

Ces  jours  derniers,  M.  Roger,  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  a  reçu  la  visite  de  M.  R. 
Homo,  professeur  de  gynécologie  à  la  Faculté  de 
Saragosse  qui,  en  compagnie  de  quelques-uns  de  ses 
collègues  et  d’un  certain  nombre  de  ses  élèves,  est 


venu  à  Paris  visiter  nos  services  d’obstétrique,  de 
gynécologie  et  d’orthopédie. 

M.  Homo,  au  nom  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Saragosse,  a  invité  M.  le  doyen  Roger  à  venir,  au 
début  de  l’année  1922,  assister  à  l’inauguration  de  la 
clinique  gynécologique  que  l'on  crée  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Saragosse,  et  dont  l’installation  com¬ 
plète  a  été  demandée  à  une  maison  française. 

ÉTATS  SCANDINAVES 

Un  accord  a  été  fait  entre  la  Suède,  la  Norvège  et 
le  Danemark  pour  éditer  une  pharmacopée  commune. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Lë  grade  de  médecin  auxiliaire  est-il  con¬ 
servé  AUX  ÉLÈVES  ADMIS  AU  CONCOURS  DE 
l’Ecole  DE,  Santé  militaire. 

D.  —  «  Les  étudiants  en  médecine  titulaires  de  12, 
13  ei  li  inscriptions,  candidats  au  concours  de  l’Ecole 
de  Santé  militaire  en  1921,  et  ayant  été,  pendant  la 
guerre,  médecin  auxiliaire,  reprendront-ils  leur  grade 
s’ils  sont  reçus  au  concours,  comme  leurs  camarades 
des  concours  de  1919  et  1920.  Le  Journal  officiel 
publiant  les  conditions  du  concours  n’en  fait  pas 
mention. 

R.  —  Les  instructions  relatives  à  l’admission,  en 
1921,  à  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine  à  Bordeaux,  du  9  Février  1921,  et  celles  plus 
récentes  pour  l’admission  à  l’Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire  de  Lyon  ne  parlent  plus  que  des 
majorations  attribuées  aux  candidats  incorporés 
pendant  la  guerre.  Cet  article  «Services  de  guerre;) 
se  termine  par  ces  mots  ;  Les  candidats  admis 
seront  nommés  élèves  du  Service  de  Santé  de  la 
marine  delà  métropole. 

Les  anciens  avantages  conférés  n’existant  plus 
ont  été  passés  sous  silence. 

Donc,  malgré  votre  grade  de-  médecin  auxiliaire 
acquis  pendant  la  guerre,  vous  serez  simplement 
élève  du  Service  de  Santé  si  vous  êtes  reçu. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  d’embryologie,  par  Christian  Champt,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
1  vol.  de  228  pages,  avec  159  figures  originales 
dans  le  texte  et  6  planches  en  couleurs  (Masson  et 
C'»,  éditeurs).  Paris,  1921.  —  Prix  :  12  francs. 

Trop  souvent  l’embryologie  constitue  pour  les 
étudiants  candidats  aux  concours  un  petit  prologue 
qu’ils  placent  en  tête  de  leurs  questions  d’anatomie 
sans  y  comprendre  grand’chose,  parce  qu’ils  n’ont 
pas  de  connaissances  fondamentales  suffisantes  snr 
l’ensemble  de  cette  science.  Le  petit  livre  que 
présente  aujourd’hui  M.  Champy  leur  permettra  de 
combler  facilement  cette  lacune. 

Dans  ce  livre,  l’embryologie  générale  occupe  la 
plus  grande  place.  L’auteur  a  en  effet  estimé  à  bien 
juste  titre  qu’elle  comporte  les  notions  fondamen¬ 
tales  sans  lesquelles  les  acquisitions  faites  par 
l’étudiant  dans  le  domaine  de  l’anatomie  et  de  l’his¬ 
tologie  sont  forcément  fragmentaires  et  sans  liaison. 
Elle  doit  être  la  base  de  l’instruction  morphologique 
du  médecin. 

Par  contre,  l’embryologie  spéciale  ou  organogé- 
nèse  est  très  brièvement  traitée  et  dans  un  esprit  très 
général.  Ce  faisant,  l’auteur  a  voulu  ne  pas  faire 
double  emploi  avec  les  traités  ou  les  cours  d’ana¬ 
tomie  et  d’histologie,  où  les  questions  d’organogénèse 
ou  d’histogénèse  sont  reprises  à  propos  de  chaque 
organe.  La  lecture  de  cet  ouvragé  est  facilitée  par  de 
très  nombreuses  figures  schématiques  et  de  très 
belles  planches  en  couleurs. 

Ce  livre  sera  sous  peu  entre  les  mains  de  tous  les 
étudiants,  anquels  il  fournira  une  base  solide  qui 
leur  permettra  de  comprendre  facilement  tout  ce 
qu’ils  doivent  savoir  d’embryologie  pour  la  prépa¬ 
ration  des  examens  et  des  concours . 

L.  Rivet, 

Formes  cliniques  de  la  tuberculose  du  poumon  et  de 
la  plèvre,  par  Alexis  Pissavy,  médecin  de  l’hôpital 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 


ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  FaçonCERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  I  O  L  O  I  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 
TRICALCINE 
TRICA.LCINE 
TRICALCINE 


POUDRE  .  COMPRIMES  ■  GRANULÉS  ■  CACHETS 

1  fr.  :iil  le  /huoii  iwur  :i0  jaum  (I0  UallatHVi 
ou  lu  llollc  tic  an  vuchvln. 


TRICALCINE 

ittérature  sur  demande.  Laboratoire  des  Produits  "SclentIa 


PURE 

M  ÉTHYLARSI  NÉE 

chimûntcmcal  jjtir.  j  fr,  ta  Hoife  tle  tut  cm-hetn. 

ADRÉNALINÉE 
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Cochin,  1  -vol.  de  182  pages  {G.  Doin.  éditeur). 
Paris,  1921.  —  Prix;  8  francs,  broché. 

Cet  ouvrage  est  le  développement  de  quelques 
conférences  élémentaires  faites  aux  élèves  de  la 
clinique  médicale  de  l'hôpital  Cochin,  et  l’auteur  ne 
s’est  inspiré  que  de  son  expérience  personnelle  jointe 
à  une  bibliographie  sommaire.  Après  avoir  présenté 
des  remarques  judicieuses  concernant  l’examen  du 
malade  tuberculeux,  il  étudie  successivement  les 
principales  formes  de  la  tuberculose,  qu’il  répartit 
en  5  groupes  :  tuberculoses  granullques  oü  septicé¬ 
miques  ;  tuberculoses  pneumoniques  ;  tuberculoses 
nodulaires;  tuberculoses  bronchitiques  et  emphysé¬ 
mateuses;  tuberculoses  pleurales.  Il  s’agit  d’un  livre 
clairement  rédigé,  dont  la  lecture  sera  appréciée  de 
l’étudiant  et  du  praticien.  L.  Rivet. 

L’entraînement  respiratoire  par  la  méthode  spiro- 
scopique,  par  J.  Pescher,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  1  vol.  in-S”  de  272  p.,  avec  33  fig., 
Paris  1921  {A.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ; 
10  francs. 

J.  Pescher,  à  qui  l'on  doit  la  nouvelle  méthode 
d’entraînement  respiratoire  par  le  «  procédé  de  la 
bouteille  »  et  la  méthode  spiroscopiqne  qui  en  est 
l’application  scientifique  et  le  perfectionnement, 
vient  d’écrire,  sous  le  titre  ci-dessus,  un  ouvrage 
d’ensemble,  qui  complète  et  met  au  point  ses  nom¬ 
breuses  publications  antérieures.  L.  R. 

Précis  d’ophtalmologie,  par  V.  Morax.  ophtalmolo¬ 
giste  de  l’hôpital  Lariboisière,  3®  édition,  869  p., 
453  fig.  et  24  dessins  ophtalmoscopiques  en  cou¬ 
leurs.  (Masson  et  C'®,  éditeurs),  1921.  —  Prix  : 
34  francs. 

Ce  volume  est  la  3“  édition  de  ce  livre  déjà  fort 
connu  et  qui  se  trouve  en  beaucoup  de  mains.  Le 
succès  qu’il  a  antérieurement  obtenu  montre  sa 
valeur.  Cette  édition  est  ornée  de  plus  de  figures  et 
les  développements  sont  plus  poussés  que  dans  les 
deux  premières  éditions;  l’auteur  est  bref  sur  l’anes¬ 
thésie  régionale  et  les  résultats  et  indications  du 
traitement  non  sanglant  du  strabisme  ;  il  s’étend  avec 
raison  sur  les  procédés  opératoires  que  la  guerre  a 
fait  connaître. 


Ce  livre  est  pour  le  débutant  en  ophtalmologie  et 
aussi  pour  l’ophtalmologiste  exerçant  sa  spécialité 
un  guide  précieux,  écrit  d’une  façon  claire  et  fruit 
d’une  expérience  longuement  mûrie.  Sa  place  est 
marquée  sur  la  table  de  tout  ophtalmologiste. 

A.  Cantonnet. 

Qll  apparecchi  ortopedicl  par  F.  Delitala.  Un  vol. 
in-8'>  de  296  pages  avec  248  figures  (L.  Capelli, 
éditeur  à  Bologne). 

Dans  un  ouvrage  clair,  précis,  illustré  de  nom¬ 
breuses  figures,  M.  Delitala  étudie  les  appareils 
orthopédiques.  Il  passe  en  revue  leurs  indications  et 
leurs  contre-indications,  leur  but  et  insiste  sur  les 
avantages  des  appareils  amovibles.  Il  consacre  un 
chapitre  aux  rapports  des  appareils  avec  le  corps 
humain,  et  précise  les  différents  points  d’application 
à  utiliser.  La  préparation  des  modèles,  les  mesures 
à  prendre,  les  matériaux  à  employer  (celluloïd, 
caoutchouc,  feutre,  etc.)  et  les  méthodes  de  con¬ 
fection.  des  appareils  sont  indiquées,  ainsi  que 
1  hygiène  du  malade  appareillé.  Une  seconde  partie 
a  trait  aux  différents  types  d’appareils  :  corsets  pour 
tuberculose  vertébrale,  appareils  pour  tuberculose 
des  membres  supérieurs  et  inférieurs,  pour  lésions 
non  tuberculeuses,  et  pour  traumatismes  des  grandes 
articulations;  appareils  pour  scolioses,  cyphoses, 
pseudarthroses,  paralysies,  etc.  Enfin  un  dernier 
chapitre  traite  de  la  chaussure  orthopédique. 

Ce  livre,  dans  lequel  les  éléments  fondamentaux 
de  l’orthopédie  sont  exposés  dans  une  forme  facile¬ 
ment  accessible  à  tous,  étudiants  et  médecins,  doit 
rendre  à  ceux-ci  les  plus  grands  services. 

D.  Bomi. 


LIVRES  REÇUS 


2500.  Principes  de  botanique,  par  R.  Chodak, 
professeur  de  botanique  à  1  Université  de  Genève, 
correspondant  de  1  Institut  de  France.  3®  édit.,  revue 
et  augmentée.  1  vol.  de  878  pages,  avec  921  figures 
[J.-B.  Baillière,  éditeur,  Paris  ;  Atar,  à  Genève).  — 
Prix  ;  52  francs. 


'  2501.  Précis  de  Thérapeutique  médicale  oto- 

rhlno-laryngologlque,  par  G.  de  Parrel.  Préface  du 
professeur  Sebileau.  1  vol.  de  671  pages  (Maloine  et 
fils,  éditeurs).  —  Prix  :  28  francs. 

2502.  Traité  des  maladies  de  l’enfance,  par  Jules 
CoMBV,  médecin  de  l'hôpital  des  Enfants-Malades. 
6®  édition.  1  vol.  de  1.086 pages  (Vigot  frères,  édit.). 
—  Prix  ;  30  francs. 

2503.  Formulaire  de  poche  pour  les  maladies 
des  enfants,  par  Jules  Cohby,  médecin  de  l’hôpital 
des  Enfants-Malades.  o®  édition.  1  vol.  de  592  pages 
(  Vigot  frères,  éditeurs).  —  Prix  :  15  francs. 

2504.  Leçons  cliniques  et  thérapeutiques  sur  les 
maladies  des  femmes,  par  Paul  Dalchû,  médecin 
de  1  Hôtel-Dieu.  1  vol.  de  380  pages  (Vigot  frères, 
éditeurs).  —  Prix  :  15  francs. 

2505.  Technique  chirurgicale,  par  G.  Mario.^, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
chirurgien  de  l’hôpital  Lariboisière.  5'  édition.  2  vol. 
formant  ensemble  1037  pages,  avec  1355  figures  dans 
le  texte  et  53  planches  en  couleurs  hors  texte  (Maloine 
et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ;  90  francs  ;  cartonné,  en 
1  vol.,  100  francs;  cartonnés  en  2  vol.,  115  francs. 

2506.  DIagnostik  und  Thérapie  der  Knochen-nnd 
Geienktuberkulose,  par  le  D®  Eugen  Kibch,  avec 
préface  du  prof.  August  Bier.  1  vol.  de  284  pages, 
avec  6  tableaux  hors  texte  et  361  Tableaux  et  courbes 
dans  le  texte  (Vogel,  éditeur,  Leipzig). 

2507.  Traité  de  Chirurgie  d  urgence,  par  Félix 
Lejars,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Pans,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  1  vol. 
gr.  in-8®  de  1.120  pages  avec  1.100  fig  dans  le  texte 
eu  noir  et  en  couleurs  :  20  planches  hors  texte  en 
deux  tons  (Masson  et  C®,  éditeurs).  —  Prix  :  En  un 
volume  broché,  sous  couverture  forte,  75  francs; 
édition  de  luxe  en  deux  volumes,  tirée  sur  beau  p»pier 
couché,  relié  toile  pleine,  fers  spéciaux,  90  francs. 

2508.  Les  vomissements  périodiques  avec  acéto¬ 
némie.  par  A.-B  Marfan,  professeur  à  la  Faculté  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  Une  bro¬ 
chure  in-8®  de  64  pages  (Masson  et  C‘®,  éditeurs).  — 
Prix  :  broché,  4  francs. 


VARICES 

VARICOCÈLES 

PHLÉBITES 

HEMORROÏDES 


ELIXIRstVIRGIHIE 


>1  .  ÉLIXIR 


II  n’existe  gu*  I  seul 


VIRGINIE 


ACCIDENTS 

de  là 

PUBERTÉ 

et  de  la 

MÉNOPAUSE 


(Congestions  et 

Hémorragies) 
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SÉRUM  nÉMOrOÏÉTIOUE  f  RAIS  de  CHEVAL 


. ■ 

riacons-ampouies 

de  lO^^dcSéram  par 

' lùçJèrothérapiB  jpécifiqu^ 
(ier  ANÉMIES  (Carnot) 

B)‘Sbîzj  aiitrej  emplois 
du  (JèriLTn  de  CkeCfal  : 

HÉMORRAGIES  (REWeill) 

6ir‘opouComprimés  i 

de  5a nq  Kémopoïétique 
^ total  1 

PANSEMENTS  (R-Petit) 

[  ANÉMIES 

CONVALESCENCES 

TUBERCULOSE.etc. 

ôÀaidi^jÿlÜüéraùire 
.  21  RUE  d'AUMALE.paris 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Traitement  de  l'Entérocolite,  p.  475  et  476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D’  M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  la 

CHOLÉOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

®  (6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTËROCOLITE 

Mlinn-MEMBRAWEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter  ;  diarrhéiques,  diminuer  ;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


Êchmtilloüs  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


'Laboratoires  à 

PARIS  (18‘),  5,  Avenae  des  Tilleuls 
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Traitement  Ph)sioiogioiiedei»  CONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -AgarÂgar  -  Ferments  Lactiques 


UrrÉRATUREc^EcHAN-nuoNS:  LABORATOI R  E  de  BIOCH  IM  I E  APPLIQU  EE,  21  rue  Théodore  de  Banville,  PARIS. 


INSOMNIES 


SÉDATIF  NERVEUX 


LIQUIDE  -COM  PR  IM  ÉIS"  AM  PO  U  LES 

à  Base  de:  VÉRONAL  SODIQUE'EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITdeVALÉRIANE 

- -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - 

Laboratoire  de  BIOCHIMIE  APPLIQUÉE  Ph^r  2lRue  Théodore  de  Banville -PARIS 


gliUJIAWMiUMItfJjlH 


DESINEECT/ON  INTESTINALE 


A  BASE  c.^  pump 

^  Co/npr/fnêf  G/uèiaù&p 

Imbomtoibe.  oe  Bio- Chimie  Appuquélj 

SI,  (}uc  Thêodope.  de  Banville. 

J.  LEGRAND, Phormacicn 

DOSE 

2  Compr/mèd 
at/dnf  cfiaçi/e  repap 
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iè  CotùoicHie  Gkiboiô 


zt  iOCÉoiocl&  ükLboiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-enis 


d’Iodolbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Anorexie  -  T uherculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINE 

GOUTTES 

Solution  d'Mtinisii» 
d«  Vanadium. 


Pins  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
llâm»  posologia. 


NADARSII 

GUILlAUiVIIN 


SÉRUM 

VANADARSINE 

EN  AMPOULES 


Due  indolore  de  1  c.  c. 

tous  les  jours 
on  tous  les  deux  jours. 


- - -  AUGMENTE  UAPPETIT  - - 

I  Echantillon  sur  demande—  Laboratoire  A.  GÜILLAÜHIN,D'en  Pharmacie,  ex-lnt.  des  H0plt.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  | 


^lBçüRÉ.gS.YNERGlÇÜi^ 

UROPHILE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE-  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
WIÈDICATION  LA  PLUS  COHIPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  <»  ETATS  ^  L I TH I A ^1 0 U  E S  ^ 


GRAVELLE.  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


|^ACC1DENTSoARTÏ<RITI^ME.S> 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  «NÉVRALGIES 

MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAILLY 
®  15,  Rue  de  Rome ,  PARIS  ” 


HKRAINES'NEVRAIGIES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÉÏNOL 


R 


BAILLY 


•ij 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  i  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  A.BAILLY 
V  15.  Rue  de  Rome. PARIS  * 
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La  Eoctiefoucauld.— 9  h.,  M.  Laubht  :  ConsuU.  des  maladies 


1.  1/2.  M.  Rodbinovitoh  :  Nenro-oBvohiatrie 


Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  11  h.,  M.  J. 
HALLé  ;  Loç.  clin.'  inf.  ou  dermatologique.  ' 

Necker  et  Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Foulard  ;  Exam. . 
des  malades. 


lérold.  —  10  h.  1/2,  pav.  Ilérold,  M.  Barbibr  :  L’atro| 
nourrisson,  la  syphilis  héréditairo,  la  tuberouloso. 
loucioaut.  — 10  h.,  M.  Funck-Brentano  ;  Femmes  onoeir 
Jalpêtrière.  —  10  h.  1/2,  ampli,  clin.  Charcot,  M.  Pie 
■  RIE  :  Los  maladies  du  syst.  nerveux, 
îeaujon.—  9  h.  1/2,  M.  Savariaud  :  Op.  à  rachianosthé 
îoutte  de  lait  de  BellevIUe.  —  10  h.  1/2,  M.  Vari 
nférenoo  de  puériculture  pratique. 

3ôp.  maritime  de  Berok.  —  9  h.,  M.  Sorrel  :  Prése 
lion  de  malades  clioisis. 

SAMEDI  16  JUILLET.  —  Faculté.  -  Amph.  Vnlj 
16  h.,  M.  Bourguig.non  :  lileotrolhôrapio. 

Clin,  oto-rhino-laryngo.  Lariboisière.  —  11  h.,  c 


Cocmn.  —  10  h.,  M.  Cuevassu  :  Opérât,  de  chirurgie  urinaire. 

—  10  h.,  pav.  Bouilly,  M.Labey  ;  Exercices  de  gynécologie. 
Saint-Antoine.  —  10  h.,  M.  Bensaude.  —  9  h.  1/2,  M.  H. 

Claude  :  Gonsult.  externe.  Discussion  des  diagnostics. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  r  Examen  des  malades 
externes  et  entrants.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Interventions. 
Tenon.  —  10  h.,  cons.médic.,  M.  Lian  :  Exam.  clin,  dos  card. 

—  10  h.,  cons.  chir.,  M.  Martin  ;  Exam.  dos  malades.  Petite  chir. 
Broussais.  —  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufour:  Conférence  clinique. 
Laënnec.  —11  h.,  amph.  Landouzy,  M.  Auvrat  :  Leç.  clin. 

avec  prés,  de  malades. 

Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  ConsuU.  externe. 
Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  MM.  Jean  Madier  et  R.  Mas- 
SART  :  Les  aflections  chirurgie,  de  l’enfance.  —  9  h.,  M.  Beoca  : 
Opérations.  —  10  h.  1/2,  M.  Beoca  :  Leç.  clin.  —  15  h.,  amph. 
clin.,  M.  Babonneix  ;  Los  malad.  nerveuses  infantiies. 
Trousseau.-  10  h.  1/2,  MM.  Lesné,  Lemaire  et  Hallopeau  : 


La  Rocliefouoauld.  —  9  h.,  M.  Laubry  :  Consultation  des 

St-Joseph.  —  10  h.,  M.  Laurens  :  Consult.  oto-rhino-laryngol. 
Fondation  Plerre-Budin  (91  bit,  rue  Falguièro).--- 16  h.  1/2, 
M.  Daunat  :  Puériculture. 

Bidp.  maritime  de  Berck.  —  9  li.,  M,  Sorrel  :  Examen  de 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  des 
troupes  coloniales.  —  En  prévision  de  la  prochaine 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


5  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  O/O  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices,  i 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  O/O  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX') 


Iliérapeuti(lueCûco(!yli(|ue|ntensiveetln(lolofe 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

:  Une  Jijection  intra^misculoiré  tous  les  deuxjours 


hissant Jtimulant 

de  ïjlmatopcïé/eeté/^ÿo^afe. 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine, 


il  Echantillons  jrotuits  surfeinfliKiclil 


Laboratoires  CORBIÈRE  e.LlONNET 

2ZRue  Desrenaudes 

Télégronr^e  l-vAl-'klO  réléphoiH) 

ffa/ttuio-^hrù  *  PAF?  I O  *  Ti^ram  37-64- 
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de4  troupes  eôloniales,  dottl  le  fonctionnement  s’est 
trouvé  brusquement  interrompu  par  la  mobilisation,  il 
sera  procédé  à  la  nomination  de  nouveaux  titulaires  des 
chaires  de  : 

1°  Clinique  interne  et  maladies  des  pays  chauds; 

2»  Clinique  externe.  Maladies  spéciales.  Chirurgie 
d'armée.  Bandages  et  appareils; 

3“  Bactériologie.  Parasitologie.  Hygiène  militaire  et 
coloniale.  Police  sanitaire.  Epidémiologie; 

4“  Anatomie  chirurgicale  et  médecine  opératoire; 

6»  Médecine  légale  et  psychiatrie.  Administration.  Ser¬ 
vice  de  Santé  en  France  et  aux  colonies; 

6»  Chimie.  Toxicologie.  Pharmacie.  Matière  médicale 
coloniale. 

Dans  les  conditions  prévues  par  l’Instruction  du 
15  Juin  1909,  modifiée  par  celle  du  3  Décembre  1913. 

Toutefois,  dans  le  but  de  suppléer  à  l’absence  de  con¬ 
seil  de  perfectionnement,  résultant  des  circonstances 
partlcollères  qui  ont  présidé  à  la  suspension  du  fonctiôn- 
nèment  de  l’Ecole,  dorant  la  campagne,  et,  par  déroga¬ 
tion  aux  dispositions  des  instructions  précitées,  le  choix 
du  ministre  de  la  Guerre,  pour  la  désignation  des  pre¬ 
miers  titulaires  des  chaires,  actuellement  vacantes, 
s’exercera,  à  titre  de  mesure  exceptionnelle  et  transi¬ 
toire,  d’après  les  indications  de  deux  listes,  établies, 
respectivement  : 

L’Une,  parla  direction  des  troupes  coloniales; 

L’autre,  par  une  Commission  composée  : 

D’un  médecin  inspecteur  général,  président; 

Du  directeur  du  Service  de  Santé  du  corps  d’armée 
colonial  ; 

Du  nouveau  directeur  de  l’Ecole  d’application,  nommé, 
comme  précédemment,  par  décret,  sur  le  rapport  du 
ministre  de  la  Guerre,  en  exécution  de  l’article  3  du 
décret  du  7  Mai  1908. 

Pour  le  choix  du  professeur  de  chimie,  le  directeur  du 
Service  de  Santé  du  corps  d’armée  colonial  sera  rem¬ 
placé,  dans  cette  Commission,  par  le  pharmacien  prin¬ 
cipal  de  classe  des  troupes  coloniales  membre  du 
Conseil  supérieur  de  santé  des  colonies. 

Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  motivé 
de  leurs  chefs  hiérarchiques,  devront  être  adressées  au 
ministre  de  la  Guerrp  (direction  des  troupes  coloniales, 
3«  bureau),  avant  le  l«r  Septembre  1921,  en  vue  de  leur 
désignation  à  compter  du  !=■■  Octobre. 


COHCOURS 

Âcéôttchenr  dès  hôpitaux.  —  Composition  écrite. 

_  Séante  du  5  Jutllei.  —  Anatomie  de  la  symphyse 

pubienne.  Physiologie  des  articulations  du  bassin. 


Illtertiat.  -  Composition  écrite.  —  Séance  du 
4  Juillet,  —  Questions  de  la  Vs  série  :  1“  Insertion  de  la 
capsule  et  du  ligament  de  l’articulation  coxo-fémorale  ; 
2°  insertion  des  muscles  de  l’éminence  thénar;  3°  portion 
thoracique  du  nerf  phrénique  et  ses  branches  terminales. 

Questions  de  la  2*  série  ;  1“  Circonvolutions  rolandiques 
(sans  l’histologie  et  sans  la  vascularisation);  2»  configu¬ 
ration  extérieure  et  rapports  des  vésicules  séminales; 
3“  rapports  de  la  trachée  dans  sa  portion  cervicale. 

Tirage  au  sort  du  jury.  —  Sont  désignés  pour  con¬ 
stituer  le  jury  de  la  1'®  série,  MM.  Bréchot,  Faure-Beau- 
lien,  Levant. 

Sont  désignés  pour  constituer  le  jury  de  la  2®  Série, 
MM.  Faix,  Brûlé,  Picot. 

Hospice  uational  des  QnlBze-Vlngts.  —  Un  con¬ 
cours  est  ouvert  le  29  Juillet  à  l’hospice  fiàtiptal  des 
Quinze-Vingts  pour  la  nomination  de  4  aides  titulaires  et 
de  4  aides  provisoires  de  clinique  audit  établissement. 

(Journ,  off.,  29  Juin.) 


HÛUYELLEt 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la 

RECONNAISSANCE  ERANÇAiss.  Médaille  d' argent.  — 

M.  Bonzon  (Charles),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  :  a  prodigué  gratuitement,  et  avec  un  dévoue¬ 
ment  absolu,  ses  soins  aux  réfugiés  de  la  province 
d’Anvers  pendant  l’occupation  allemande. 

—  M.  Locus  (Robert),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  ;  a  prodigué  gratuitement  et  avec  un  dévoue¬ 
ment  absolu  ses  soins  aux  évacués  français  réfugiés  à 
Anvers  pendant  TocCtipatiCn  allemande. 

—  M.  Hulin  (Oscar),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  :  médecin  de  trois  ambulances  pour  réfugiés 
français,  de  Septembre  1914  à  Décembre  1918;  a  pro¬ 
digué  sans  compter  ses  soins  à  nos  compatriotes 
réfugiés  à  Anvers. 

—  M.  Durlet  (Georges),  de  nationalité  belge,  docteur 
en  médecine  à  Anvers  :  a  prodigué  ses  soins  avec  un 
dévouement  absolu  aux  Français  civils  et  militaires 
réfugiés  dans  la  province  d’Anvers  pendant  l’occupation 
allemande  de  1914  à  1918. 

—  M.  Ganterman  (Florent),  de  nationalité  belge,  doc¬ 
teur  en  médecine  ;  médecin  à  l’ambulance  du  lycée  fran¬ 
çais  d’Anvers,  a  soigné  avec  uu  dévouement  admirable 
les  blessés  français  hospitalisés  dans  cet  établissement. 
{Journ.  off.,  28  Juin.) 

Médaille  de  btome.  —  M.  Voncken,  dé  nationalité 
belge,  ancien  médecin  principal  de  l’armée,,  belge  : 


autorisé  à  coopérer  au  traitement  des  blessés  par  l’auto¬ 
rité  militaire,  a  rendu  les  plus  grands  services  comme 
médecin  traitant  dans  les  formations  sanitaires  de  Cher¬ 
bourg,  de  1915  a  1918  et  fait  preuve  d’un  grand  dévoue¬ 
ment.  {Journ.  off.,  28  Juin.) 

Médaille  d’honneur  de  l’Assistance  EoBLiqUE.  — 
Médaille  d'or.  —  MM.  Rey,  Sabadini,  â  Alger  ;  Morsly 
Taïeb,  â  Constantine.  {Journ.  off.,  2  Juillet.) 

Conseil  supérieur  de  la  natalité.  —  Ont  été  dési¬ 
gnés  en  qualité  de  secrétaires  rapporteurs  du  Conseil 
supérieur  de  la  qptallté  et  dé  protection  de  l’enlànce  : 
M"'*  Houvre,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  èt  M*>«  ReVon. 
{Journ.  off.,  25  Juin.) 

Association  générale  des  Etudiants.  ^  La  section 
de  médecine  de  l’Association  générale  des  étudiants, 
13,  rue  de  la  Bûcherie,  S®  arrond.  (téléph.  Gob.  07-40),  a 
organisé  un  service  de  remplaçants  destiné  à  fournir, 
pour  toute  la  période  des  vacances,  des  docteurs  et  des 
étudiants  en  médecine  munis  des  inscriptions  réglemen¬ 
taires  pour  les  remplacements. 

On  peut  s’y  adresser  dès  à  présent. 

La  rétribution  des  médecins  requis  en  matière 
de  secours  publics.  —  Sur  la  proposition  faite  par 
M.  de  Fontenay  au  nom  de  la  7®  Commission,  le  Conseil 
général  de  la  Seiiie  vienl  de  décider,  oonforcnémetil  aux 
propositions  de  l’Administration,  de  consentir  à  l’ang- 
menlallon  du  taux  de  la  vacation  à  payer  aux  médécins 
des  communes  suburbaines  requis  én  inàtîèré  de  secoUfs 
publics. 


ACTES  DE  LÀ  FACULTÉ  DE  PARIS 

Exa.«ens  de  doctorat. 

Lundi  11  Juillet.  —  2®  N.  R.  Histologie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie,  à  9  h.  et  1  h.  —  Clinique  chirur¬ 
gicale  N.  R.  Faculté.  —  3",  2®  dentistes.  Prothèse 
(2  séries).  Ecole  rue  Garanolère,  de  10  h.  à  18  h.  Ecole 
rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  de  10  h.  à  18  h. 

Mardi  12  Juillet.  —  2®  N.  R.  Histologie  (2  séries).  Labo¬ 
ratoire  d’histologie,  à  9  h.  et  i  h.  —  Clinique  obstétricale 
N.  R.  Faculté.  —  3®,  2‘  dentistes.  Dentisterie  (2  séries). 
Ecole  rue  Garanoière,  à  8  h.  Ecole  rue  de  la  ’Pour- 
d’Aiivergne,  à  8  h. 

Mercredi  13  Juillet.  —  2®  N.  R.  Histologie.  Labora¬ 
toire  d’histologie,  à  9  h.  — •  4®  N,  R.  Pharmacologie.  Labo¬ 
ratoire  de  pharmacologie.  ^  3',  2*  dentistes.  Dentisterie 
(2  séries).  Ecole  me  Garancière,  â  8  h.  Ecole  rue  de  la 
Tour  d’Auvergne,  à  8  h. 

{Voir  la  suite,  p.  1001.) 
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EVATNIINE  CARRION 

Traitement  adrônâllno-hypophysalre  de  l’ASTHlIE 
La  bôiti  tk  0  Ampoule»  d’un  û.o. . . tO  A*- 


RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérleurAd’Hypophyse 
La  botte  de  1  Ampoule  d'un  c.c.  .  . .  S  /r. 


ÂSCIÂTINE 

(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la,  sédation  rapide  des  DouleUPS 
tieniaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  gingioo- 
üentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI N ÉVRALQIQU  E  :  Oppose  très  effloaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Nûoralgies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLORS  A  LA^  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 
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Du  choix 

d^une  formule  médicamenteuse 
en  thérapeutique  gastrique 


Les  traitements  acides  ou  alcalins, voulantmodiflerthérapeuti- 
quement  la  sécrétion  stomacale,  sont  des  traitements  illusoires, 
antiphysioiogiques.  Ils  arrivent  à  soulager  le  malade  en  exa¬ 
gérant  la  fonction  et  en  créant  la  lésion. 

Toute  douleur  stomacale,  quelle  qu’en  soit  l’origine,  est 
d’origine  évacuatrice.  Tout  traitement  logique  doit  être 
d’ordre  évacuateur. 

PnlXCIPE  DU  TRAITEMENT. 

Un  traitement  idéal  a  donc  pour  but  de  favoriser  au  maximum 
le  transit  gastro-intestinal.  Peut-on,  thérapeutiquement,  trouver 
une  formule,  construite  non  empiriquement,  et  qui  mette  le  contenu 
gastrique  dans  les  meilleures  conditions  d’évacuation?  Pour 
cela,  se  rappeler  que  le  contenu  gastrique,  vers  la  fin  de  la 
digestion  stomacale,  tend  vers  une  même  concentration  optima 
d’évacuation  duodénale.  Cette  concentration  peut  être  mesurée, 
cryoscopiquement  et  tend  vers  A  =  0,38. 

Par  suite,  le  but  d’une  thérapeutique  logique  est  de  mettre 
tout  contenu  gastrique  dans  ces  bonnes  conditions  d'éva¬ 
cuation  en  le  diluant  avec  des  solutions  médicamenteuses  ayant 
elles-mêmes  cette  concentration  A  =  0,38. 

Construction  de  la  formule. 

Soit  à  formuler  un  mélange  médicamenteux  qui  permette 
d’obtenir  cette  solution  idéale,  en  utilisant  les  sels  ci-dessous, 
d’usage  courant  en  thérapeutique  stomacale.  La  cryoscopie 


[Thérapeutique)  ÉVACUmiON  GASTRIQUE 

nous  apprend  que  pour  obtenir  une  solution  à  concentration 
A  =  0,38,  il  faut  prendre  de  chacun  deux  : 

Lactose . (iO  gr.  pour  1.000  cmc  d’eau. 

Bicarbonate  de  soude  .  .  9,50  — 

Phosphate  —  .  .  11  — 

Citrate  —  ,  .  20  — 

Cherchons  avec  ces  sels  à  construire  des  formules  pratiques 
telles  qu’une  cuillerée  à  café  (soit  environ  5  grammes)  dissoute 
dans  une  tasse  à  thé  d’eau  (soit  environ  125  grammes)  donne 
une  solution  ayant  la  concentration  idéale  A  =  0,38. 

On  peut  poser  : 

Bicarbonate  souda  -j-  Phosphate  -f-  Lactose  =  5  gr. 

1.000  X  Bicarb.  ,  1 .000  X  PBosph.  1,000  X  Lactose 

9(5  11  60  “  ®  ■ 

De  ces  deux  équations,  en  faisant  varier  un  des  sels,  on  peut 
tirer  toute  une  gamme  de  formules  permettant  d’obtenir  la 
solution  idéale  recherchée  en  utilisant  des  doses  différentes. 
Ci-dessous  quelques  exemples. 


Avec  une  quelconque  de  ces  formules,  dissoudre  une  cuillerée 
à  café  du  mélange  dans  une  tasse  à  thé  d'eau  chaude  ;  à  prendre 
au  moment  de  toute  sensation  douloureuse  stomacale. 

Léon-Meunier. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt"  Général  :  Pi 


Solution  conoentréô,  inaltérable 
des  principes  actifs  • 
des  levures  de  bière  et  de  vin» 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACBÊjFüRONCULOSEiANTHRAXjetc. 


Comprimés  khatsed’Hypopfiyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d!HamaméllS,  de 
Marron  dinde  et  de  citrate  de  Soude. 


^g'it  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  Ciainquina 
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Extraits  *  Ini 

ane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale^ 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Sire 

SCLÉRAMINE  COLL 

•anique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain, 

Tkmpoules.  Tér 

Fondants  Pa 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde.  Valériane,  [] 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Strophanthus ,  etc.  jj 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

Tkmpoules.  Térébenthine,  etc. 


>  =  1920 

Intraits 

Ichique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Val 
Strophanthus,  etc. 

COLLOBIASES 

iulmoogra.  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydr. 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 


Condurango ,  Étain,  lodoiannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Opium  injectable 

mpoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


H 

ür  ' 


=.  PARIS 
4,  Rue  Aubs 


SPÉCIMENS  ET  LITTERFkTURE 
■  à  MM.  les  Docteurs  ■=■ 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HrPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


îiCCIll  S.P.E.S.  CÉPÉDE 

100  millions  par  cc. 

ÏACCDI  S.P.E.S.  CÉPÉDE 

400 

millions  par  cc'. 

VACCIN 

E  CEPÉDE 

VACCIN 

S  CÉPÉDE 

VACCIN 

Sa  CEPÉDE 

VACCIN 

E.S  CÉPÉDE 

liCClD  E.Sa  CÉPÉDE 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

mClH  S.Sa  CÉPÉDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent 

ÏACCIH  S.E.S.  CÉPÉDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-slaphylncocciques. 

ïACCffl  P.E.S.  CÉPÉDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

WCffl  S.P.E.S.Ca  CÉPÉDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angine.s,  pharyngites,  rhinites. 

TACCn  AcSa  CEPÉDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

YACCn  C.E.S.  CÉP^E^ 

GOLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

TACCIII  G. S. E.S.  CÉPÉDE 

Blennorragie  et  complications. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

I  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumohacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÉDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÉDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiV).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Thèses  de  doctorat. 

Lundi  H  Juillet.  —  M.  Clap  (Louis)  ;  Les  ruptures  de 
l'appareil  extenseur  de  la  jambe.  —  M.  Lucas-Champion- 
nière  (Just.)  :  Contribution  à  l’élude  des  plaies  de  l’ab¬ 
domen.  —  M.  Daubresse  ;  Recherches  expérimentales  sur 
l’anesthésie  au  protoxyde  d'azote.  —  M.  Moreau  (Emile)  : 
Contribution  à  l’étude  de  V osléoarthrite  tuberculeuse 
stemo-claviculaire.  —  Jury  ;  MM.  Delbet,  Legueu,  Hart¬ 
mann,  Cunéo. 

M.  Blondet  :  De  la  gestation  dans  les  cornes  utérines 
rudimentaires.  —  M.  Renan  (François)  :  Le  syndrome 
d’occlusion  intestinale  dans  ses  rapports  avec  la  gesta¬ 
tion.  —  Jury  ;  MM.  Couvelaire,  Lévy-Solal,  Debré, 
Duvoir. 

Mardi  12  Juillet.  —  M.  Deligné  (Auguste)  :  Les  perfo¬ 
rations  de  la  voûte  palatine.  —  M.  Noël  (A.)  :  La  douche 
filiforme.  —  M.  Pelosof  :  Rapports  du  tabes  avec  lapuer- 
péralilé.  —  M.  Bonnard  :  Le  cancer  de  l'œsophage,  sans 
signes  cliniques.  —  M.  Nast  :  La  migraine.  —  M.  Granet  : 
Le  cancer  broncho-pulmonaire.  —  Jury  :  MM.  Jeanselme, 
Rénon,  Guillaiu,  Labbé  (H.). 

M.  Salinières  :  Contribution  à  l’étude  de  la  névrite 
optique.  —  M.  Fouchard  (René)  :  Contribution  à  l’étude 
clinique  de  la  paralysie.  —  M.  Heitz  (Paul)  :  Contribu¬ 
tion  à  l'élude  de  la  vaccination  curative  de  l'infection 
puerpérale.  —  M.  Dattin  (André)  :  Contribution  à  l’élude 
des  hématuries  au  cours  de  la  grossesse.  —  M.  Vincent  : 
Traitement  des  pyélonéphrites  gravidiques  par  l’entéro- 
vaccin.  —  Jury  :  MM.  Letulle,  Brindeau,  Metzger, 
Roussy. 

M.  Girard  (André)  :  Sur  V immunisation  par  la  voie 
gastro-intestinale.  —  M““  Zabouldolaski  (J.)  :  Sur  la 
radiothérapie  des  adénites  bacillaires.  —  M.  Guillaume 
(Georges)  ;  Contribution  à  l’étude  des  paratyphoïdes.  — 
M.  Boutroux  (Louis)  :  Elude  clinique  et  anatomo-patholo¬ 
gique  d’un  cas  d'encéphalite.  —  M .  Nemours  (Auguste-S.)  ; 
Contribution  à  l’étude  du  spasme  pylorique.  —  M.  Villot  : 
Etude  radiologique  des  séquelles  de  la  pleurésie.  — 
Jury  :  MM.  Gilbert;  Besançon,  Chauffard,  Philibert. 

M.  Durand  (René)  :  La  fièvre  typhoïde  depuis  la  guerre. 
—  M.  Godeau  (Léon)  :  L’élude  du  contenu  gastrique  en 
pratique  courante.  —  M.  Bloch  (Sigismond)  ;  Epreuve  de 
.  Gœtsch.  —  M™»  Thiers  (Salinas)  :  Recherches  sur  la 
bacillémie  tuberculeuse  dans  la  seconde  enfance.  — 
M”®  Chalot  :  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  de  l’encé¬ 
phalite.  —  M.  Marantis  (A.)  :  Un  cas  de  péricardite  brigh- 
tique.  —  M.  Renaudeau  :  Constipation  et  transit  iléo- 
cæcal.  —  Jury  :  MM.  Achard,  Carnot,  Rathery,  Gar- 

M.  Lebrun  (Charles)  :  De  l’ablation  du  sac  lacrymal. 


—  M.  Guitard  (Pierre)  :  Occlusion  avec  invagination  par 
tumeurs  polypeuses.  —  M.  Plumey  (Victor)  :  Sur  un  cas 
de  seplico-pyohémie.  —  M.  Stanley  ;  Contribution  à  l'étude 
du  traitement  opératoire  des  fractures.  —  M""  Koechlin  ; 
Sur  le  traitement  des  rétrodéviations  utérines.  —  Mm»  Le 
Monnier  :  Contribution  à  l'étude  des  métrorragies  des 
jeunes  filles.  —  Jury  :  MM.  de  Lapersonne,  J.-L.  Faure, 
Lejars,  Duval, 

Mercredi  13  JqiLLET.  —  M.  Aboulker  (David)  ;  Eole  sur 
la  forme  floride  de  la  tuberculose  du  nou7'risson.  — 
M.  Odic  (Roger)  :  Conb-ibulion  à  l'élude  de  la  Méde¬ 
cine.  —  M.  Pouey  :  La  lutte  contre  le  péril  de 
Veau  dans  un  secteur  des  armées.  —  M.  Chataignon 
(Charles)  :  Fonctionnement  d’un  sanatoriwn  type  aux 
Etats-Unis.  —  M.  Harriague  :  L’anticlasie.  —  M.  Ama-  ' 
bilis  ;  Contribution  à  l'élude  du  traitement  des  luxations. 
—  M.  Darcissac  :  De  la  mobilisation  du  maxillaire  infé¬ 
rieur.  —  Jury  :  MM.  Sebileau,  Menetrier,  Bernard, 
H.  Boyer. 

Samedi  16  Juillet.  —  M.  Marçais  (.\.ndré)  :  Conlribu-  \ 
tion  à  l’élude  de  la  réaction  deSchick.  —  M.  Koechlin  : 
Le  virligun  pilaire  chez  la  femme.  —  M.  Rabeau  (Henri)  : 
Contribution  à  l’étude  des  albumines.  —  M.  Cachera 
(André)  :  Quelques  réflexions  sur  la  prophylaxie  de  la 
syphilis.  —  M”’  Moissonnier  :  Etude  de  la  toxicité  des 
sels  ammoniacaux  en  thérapeutique.  —  M.  Jay  ;  L'abcès 
pelvien  au_  cours  de  l’appendicite.  —  M.  Aureille  :  Con¬ 
tribution  à  l'élude  du  traitement  des  cijsiites  bacillaires 
et  des  cystites  banales.  —  Jury  :  MM.  Marfan,  Carnot, 
Lecène,  Basset. 

M.  Bierry  :  Effets  chimiques  des  rayons  idU'a-v'wlets 
sur  le  d-fructose.  —  M.  Louvot  :  La  glycorachie  {son 
intérêt  diagnostique).  —  M.  Lavier  :  Les  parasites  des 
invertébrés  hématophages.  —  M.  Deschiens  ;  Les  enté¬ 
rites  à  Giardia  [Lamblia).  —  M"”  Armand  (Marie)  :  Con¬ 
tribution  à  l'élude  des  accidents  consécutifs  aux  inter¬ 
ventions  sur  la  plèvre.  —  M.  Perrier  :  L’injection  intra¬ 
musculaire  de  sérum  antidiphtérique.  —  M.  Yves  des 
Bouillons  :  Des  influences  des  injections  d'éther  dans  la 
coqueluche.  —  Jury  :  MM.  Desgrez,  Brumpt,  Nobécourt, 
Lereboullet. 

M.  Lèvent  (Rémy)  :  Contribution  à  l’élude  du  traite¬ 
ment  par  les  sels  de  Perret.  —  M.  Perrion  (Gustave)  :  Le 
benzoale  de  benzyle  et  son  emploi  dans  le  traitement  de 
V hypertension  artérielle.  —  M.  Joffroy  (Jean)  :  Hygiène 
pratique.  —  M. Bernard  (Pierre):  Etude  des  divers  traite¬ 
ments  de  V orchite-blennorragique.  —  Nguyen  van  Thinh  : 
Etude  sur  l’étiologie  du  béribéri.  —  M.  Thébaut  :  Sur  la 
forme  symétrique  des  myosites  syphilitiques.  —  Jury  : 
MM.  Achard,  Jeanselme,  Guillain,  Rathery. 


Dragées 

»„D..lXecquet 


au  Sesqul-Bromure  de  Fer  ( 
(ii  6  par  jour)  1 

HONUGIl,  49,  Boni.  U  Fort-Boial,  FABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbesbx  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elis  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réservef après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Fesiie 
MAoicals).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t’avance. 


Représentant  offrant  sérieuses  références  et  ga¬ 
ranties,  ayant  agences  dans  l’Amérique  centrale,  sol¬ 
licite  carte  de  Maison  de  produits  pharmaceut.  de  tout 
1®' ordre. — Maison  Edwards,  13,  r.Lamartine,  Paris. 

Docteur-médecin  demande  remplacera,  d’urgence, 
dirigerait  maison  de  santé,  pourrait  accompagner 
malade.  —  Ecrire  D''  Gouneau,  40,  rue  Vital,  Paris. 

Docteur,  jeune  et  actif.  Ch.  L.  d’H.,  sérieuses 
références,  désire  s’associer  ou  assister  confrère 
âgé,  en  vue  succession  (clientèle,  clinique  ou  maison 
de  santé).  —  Ecrire  P.M.,  n”  3450. 

Poste;  30.000,  dont  9.000 fixes  sur  traités  transmis¬ 
sibles,  suscep.  doubler.  Bicyclette  suf.  Loyer  1.400. 
Indemnité  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3461. 

Monsieur  administrant  sanatorium  depuis  3  ans 
cherche  situation  analogue. —  Ecrire  P.  M.,  n“  3477. 

A  vendre  ou  à  louer  de  suite,  en  totalité  ou  par 
{Voir  la  suite,  p.  1003.) 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S'emploie  chauffée  aa  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de  '  ’ 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
d’entorses,  foulures,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Lar3nigites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  S)movites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Bn  ^ente  dans  tontes  Phnnuacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V Antiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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astarA^iiü! 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  BÉCONGESTIFS 


PflNCnRDIN  E  REMY 


(POUIPRB  DB  C=CE 

PEPTO-CnRDINE 

(  PEPTONE  DE  ECC 


JSxiffer  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Sionatore  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespeyres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Salnt-Denls,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


MÊ©Ï€ATÏÏ@Î^^  CAVSTÉS  ^ATUEELLES 


pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 


CO  OOELyCHE  -  ASTH M E  -  TO  U X 


Non  toxique. 
Calmant  sûr, 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


Enfants  ;  i  à  2  cuillerées  à  café 
par  année  d’âge, 

ÉPULTES  :  4  à  6  euillerées  à  soupe 


par 

24  heures 


ÉCHANTILLON  et  LITTÉRATURB : 

Laboratoire  REMEAUD 

- ILOQNE-SUR-SEINE 


38,  Qrande-Rue, 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

1*  Ampoules  de  Llq.  dePowlerOsorisqueuses); 
2»  Perlulos^de  Uqnenr  de  Fowler  (solnUes 

Usine*  des  Anbrals,  2M,  Fnabenrg  Bannler. 


IM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

9wl9U9,  Ttiyroùlien,  Hépatms,  Pancréatique,  Testiculaire. 
Héphrétirue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair,. 

ïSc  O's  4,  ruo  l’Orn®.  PARIS.  -  Tfe.  ;  .Ain  i 


REMPLACE 

Bftaa  aea  inoonvénienta 
la  Colobiqne  daoa 

LA  QOUTTE 


PRODUIT  FRAirÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


T  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 
qna  laa  Salicylatea 
dana  lea 
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étage,  immeuble  neuf,  comprenant  rez-de-cbauaeée, 

2  étages,  situé  rue  Violet,  près  l’angle  de  l’avenue 
Emile-Zola;  pouvant  convenir  spécialement  à  clini¬ 
que  on  maison  de  santé.  375  m.  carrés  par  étage 
construits,  entourés  de  vastes  cours  et  jardins. 
Distribution  au  gré  du  locataire.  —  S’adresser  à 
MM.  Monrzelas  et  fils,  architectes,  les  mBi'‘’f^<ii* 
samedis,  62,  rue  de  Clichy,  Paris. 

Représentants  ayant  clientèle  hôpitaux,  cliniques, 
offices  médicaux  et  chirurgicaux,  laboratoires,  sont 
demandés  pour  réalisation  camp,  médical,  ^  S'adr. 
Dreyfus  frères,  218,  rue  Lafayette,  Paris. 

Occasion  :  Bu  Nivernais,  belle  mais,  de  campagne’ 
belles  pièces,  beau  parc  avec  allées  boisées;  gaz’ 
communs;  petite  ferme  attenante.  Total  :  13  hectares 
environ.  Conviendrait  pour  maison  de  santé.  Prix  : 
160.000  fr.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3492. 

Df,  interne  hôp.,  dem.  remplac.  Paris.  P.7if.,3497- 

Infirmière  diplômée,  avec  références,  demande- 
emploi  pour  la  journée.  —  Ecrire  M™”  Chauveau, 
La  Courneuve  (Seine). 

h  vendre  :  un  grand  Poupinel,  état  neuf  (58X55)  ; 
voiture  cannée  pr  malade,  av.  rallonge,  marq.  Dupont. 
Faire  offres.  S’adr.  concierge,  36,  r.d'Allly,  StrCloud. 

Docteur,  31  ans,  cherche  remplacem.  méd.  génér., 
Paris  ou  banlieue  immédiate. —  Ecr.  P.  M.,  n“  3500. 

Dame,  infirmière  diplômée,  ayant  tenu  importante 
pension  de  famille,  pourrait  diriger  clinique  ou 
maison  de  santé,  Paris  ou  province.  Références  très 
sérieuses.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3501. 

Jeune  D',  libre  Juillet  et  Août  l"-®  quinz.,  remplac. 
confrère  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3502. 


Occasion  ;  A  céder  très  belle  et  très  confortable 
voiture  de  malade,  eu  parfait  état;  caisse  et  côtés 
en  bois  laqué  gris  clair;  coffre  sous  le  siège  ;  dossier 
articulé  se  renversant  graduellement;  2  porte- jambes 
mobiles  è  élévation  graduelle  ;  garniture  siège,  dos¬ 
sier,  appuie-bras  et  porte-jambes  drap  gris;  coussins 
pneumatiques  ;  roues  en  métal  à  gorge ,  caoutchoutées  ; 
ombrelle  et  guidon  mobiles.  —  Ecrire  P.M.,  n°3S03. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement.  P.  M.,  n°3S04. 

Dame  habitant  campagne  recevrait  dame  seule  ay. 
besoin  repos.  Prix  modérés.  —  Ecr.  P.  M.,  n»3506. 

A  vendre  :  grand  autoclave  horizontal  Bellanger  ; 
stérilisateur  instruments,  pansements;  aesécheur  à 
circulation  d’eau. —  Poupinel.  —  Table  d’opérations. 
—  Table  d’examen.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3506. 

Docteur  désire  grouper  quelques  confrères  pour 
organiser  chasse  près  Paris.  —  Ecr.  P.M.,  n°  3507. 

Oculiste  ferait  remplacement  Paris.  P.M.,  n»3508. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponse»  un 
timbre  de  Q  tr.  8S  pour  la  transmission  des  lettres. 


GALLET 

t7,  boni.  lalnt-Hcbsi  Paris.  -  T61.  Bob.  U41 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  breyet. 

Gonri^  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'iitime  essentiel,  l'ista  lalseiuiler,  l'istlmie  des  titiereiileiii  per 

L’ASTHMOLYSINE 

EN  CAPSUL.es 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  on  iodnres. 

Échantillam graïuitt  ;  Laboratoires  Georges  MIEjSfQH 
228,  bonleyard  de  la  Villette,  PARIS-t9*, 


Dérivé  én  606 


S'injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  vains 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  Michel- Ange,  Paris-ie".  Tél.  Auteuil  26-62. 


ESTOMAC  —  IIVTESTIIV 

“  GASTRO-SODINE” 

GRANULÉ  SOiUBLE 
Blo.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  ji  café  tons  les  matins  à  jeun  dans  an  verra  d’ean 

ODINOT,  Pb‘“  PARIS  25,  rue  Vanean. 


OUATAPLASME  ^Sp^ANQiy^BRT* 

rsiacmsiisa  tsxtBa,  ippiadlsttes,  FUIblus.  liTslpaies.  RrMarts- 


Le  Gérant  :  O.  Poaéx, 

Paris.  L-  Mabutbxux,  imprimeur,  1.  me  Caeaetif- 


NÉOL 


Labo,  du  Néol, 

9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


(Ozone  naissant) 


en 


MEDECINE 


en 


CHIRURGIE 


Guérit  Anqines 

Prébient  Grippe 

{GARGARISMES  AU  i/io') 


Cicatrise  Plaies  atones 

Épidermise  Brûlures 

(PANSEMENTS  AU  i/5‘  [EAU  NÉOLÉEJ) 


tous  les  cas  est  supérieur  aux  diverses  eaux  oxygénées 


NEOLIDES 


P.nTnnrîmda  do  viAaI  t 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


—  1004  — 


Samedi,  9  Juillet  1921 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 

avec  formation  abondante  de  m 

leucocytes  mononucléaires,  ^ 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles, 

UN  VERRE  A  ¥  ï  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD.  48.  Rue  d’Alésia.  --  PARIS 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


-  DtBECTIOrV  SCIENTIFIQUE  — 


fVIASSON  ET  C‘»,  Editeurs 


de  Cliniouo  ophtalmologique, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


Doyen  de  la  Faculté  de  Pans 
Médecin  de  l’Hètel-Dien, 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médical 
Membre  do  l'Institut 
et  de  l’Académie  de  médecim 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hépital  Saint-I.i 


Articles  originaux  : 

Jean  Minet.  —  Traitement  des  afTections  pulmo¬ 
naires  par  la  vaccinothérapie,  p.  553. 

J.  Le  Calvé.  —  Echanges  entre  le  sang  et  le  système 
de  la  circulation  extra-vasculaire  (3  fig.),  p.  554. 
Sociétés  de  Paris  ;  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
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'  QUELQUES  NOTES  DE  PSTCH0L06IE 
SUR  LA-  DERNIÈRE  RÉCEPTION 

A  L’ACADÉMIE  FRANÇAISE 


Permettez‘-moi  de  revenir  sur  la  réception 
à  l’Académie  de  Marie-Joseph-Louis-Camille- 
Robert  Pellevé  de  La  Motte-Ango,  marquis  de 
Fiers.  Surtout,  avant  de  m’avoir  lu,  n’allez  pas 
juger  que  le  triomphe  d’un  auteur  dramatique 
célèbre  ait  rien  de  commun  avec  la  médecine, 
car  peut-être  vous  tromperiez-vous.  D’abord, 
vous  êtes,  comme  moi,  Latins  et,  de  plus.  Fran¬ 
çais.  Or,  par  ces  temps  difficiles,  où  l’intellec- 
tualité  parut  un  instant  céder  le  pas  à  la  maté¬ 
rialité,  il  peut  être  intéressant  d’évoquer  une  fois 
de  plus  la  supériorité  de  la  civilisation  sur  la 
culture  mécanique.  Si  l’on  doit  estimer  cette 
dernière,  il  faut  aussi,  de  temps  à  autre,  la  remet¬ 
tre  à  son  rang,  sinon  l’Humanité  s’en  irait  tout 
droit  vers  cette  stéréotypie  des  cerveaM^^gj^ 
parlait  naguère  Guglielmo  Ferrero.  Trii^^f^' 


spective  que  celle  d’une  société  ou  les  hommes, 
privés  de  toute  fantaisie,  consommeraient  leurs 
jours  dans  l’accomplissement  de  la  même  beso¬ 
gne,  semblables  aux  fourmis  d’Hertzen  que  leur 
perfection  définitive  condamne  éternellement  aux 
mêmes  gestes  instinctifs. 


Il  est  à  la  fois  ridicule  et  dangereux  de  de¬ 
mander  à  quelqu’un  d’être  parfait,  il  suffit  qu’il 
soit  perfectible.  Or,  cette  perfectibilité,  preuve 
excellente  qu’une  civilisation  reste  en  progrès, 
s’est  toujours  révélée  chez  nous.  Après  les  plus 
durs  moments  de  notre  tragique  Histoire,  après 
les  pires  convulsions,  toujours  la  fleur  de  civili¬ 
sation  s’épanouit  à  nouveau  sur  notre  terre  en¬ 
sanglantée. 

La  période  actuelle,  par  plus  d'un  rapport,  se 
rattache  à  celle  qui  suivit  les  guerres  de  reli¬ 
gion  :  ruines,  disette,  appauvrissement  général, 
angoisse  de  l’avenir,  rudesse  des  mœurs,  tout 
semble  devoir  précipiter  les  âmes  en  des  abîmes 
de  désolation.  Mais  voilà  qu’au  lendemain  de 
l’intronisation  d’Henri  IV,  l’horizon  subitement 
s’éclaircit.  Certes,  les  mœurs  restent  gaillardes, 
mais  elles  s’adoucissent  aussi  sous  l’influence 
j-.4es  femmes.  Elles,  dont  l’état  n’avait  presque 
changé  depuis  le  xv°  siècle,  vont  insensible- 
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ment  transformer  la  société.  En  moins  d’un  quart 
de  siècle,  tout  est  renouvelé.  Quand  on  parle  des 
Précieuses,  on  les  juge  mal,  grâce  à  Molière,  et 
c’est  grande  injustice,  car  elles  ont  modifié,  épuré 
le  langage  et  même  corrigé  la  tenue  par  la  réforme 
du  costume.  Un  exemple  :  dans  les  scènes  de 
Cour  qu’on  admire  au  Louvre,  on  voit  qu’au 
temps  des  derniers  Valois,  la  mode  était  de  con¬ 
duire  les  dames  en  passant  le  bras  sous  l’épaule. 
Cet  enlacement  n’allait  pas  toujours  sans  quel¬ 
ques  indiscrètes  privautés;  pour  s’en  défendre, 
les  femmes  imaginent  alors  d’élargir  leurs  jupes, 
dont  l’ampleur  devient  telle  que  force  est  aux 
trop  galants  cavaliers  d’observer  les  distances 
en  offrant  simplement  leur  poing.  Parallèlement, 
le  théâtre  change,  lui  aussi,  et  se  moralise. 

Et,  pour  couronner  le  tout;  Richelieu  crée 
l’Académie  française.  Or,  la  bonne  aïeule,  si 
elle  est  parfois  trop  disposée  à  crier  que  «  tout 
s’en  va  »,  compte  toujours  «  en  son  sein  » 
quelque  gaillard  prêt  à  lui  faire  remarquer, 
comme  M.  de  Fiers  l’autre  jour,  que  «  cette 
expression  signifie  justement  le  contraire  de  ce 
qu’entendent  exprimer  ceux  qui  ont  coutume  de 
s’en  servir.  Lorsqu’ils  s’écrient  :  ot  Tout  s’en 
va!  »,  cela  prouve  simplement  que  tout  con¬ 
tinue  ». 

Tout  continue,  en  effet.  Le  psychologue  qui 
aurait  à  faire  l’histoire  de  la  réception  dernière 
pourrait  affirmer,  sans  crainte  de  démenti,  que 
les  habitués  de  la  Coupole,  dans  les  trois  siècles 
écoulés,  s’ils  avaient  pu  assister  à  la  séance  de 
l’autre  jour,  eussent  applaudi  aux  mêmes  en¬ 
droits,  souri  aux  mêmes  boutades  et  versé  des 
larmes  aux  mêmes  couplets  patriotiques. 

Mais  ce  qui  les  eût  bouleversés  profondément, 
et  non  peut-être  sans  quelque  douceur  ironique, 
c’est  la  joute  oratoire  des  deux  Académiciens 
luttant  avec  des  armes  longuement  et  soigneuse¬ 
ment  affilées.  En  ce  duel,  l’un  des  adversaires,  le 
marquis  de  Fiers,  est  des  nobles;  il  ne  se  pare 


plus,  comme  eux,  du  jabot  et  des  manchettes  de 
dentelle,  et  s’il  porte  l’épée,  ce  n'est  plus  qu’un 
vain  ornement;  comme  eux,  toutefois,  il  est  gai, 
aimable,  spirituel,  léger  et  subtil.  Parfois,  on 
croit  qu’il  va  égratigner  ;  fi  donc  !  le  vilain  geste  I 
Une  pirouette,  marquis,  pour  que  tout  finisse 
dans  un  sourire.  Et  tout  cela  eût  ravi  les  aïeux 
du  «  récipiendaire  »  dans  leur  âme  aristocratique. 

Par  contre,  ce  qui  aurait  charmé  leur  cœur  de 
Français,  c’est  de  voir  en  face  de  leur  noble 
représentant,  un  homme  du  Tiers,  aimable,  lui 
aussi,  et  spirituel,  mais  plus  raisonneur,  plus 
soucieux  des  conséquences  sociales  de  certaines 
audaces.  —  «  Après  moi  le  déluge  !  »  dit  l’un.  — 
«  Gare  au  déluge  I  »  répond  l’autre,  en  apprêtant 
la  férule.  Mieux  que  nous,  en  tout  cas,  les  habi¬ 
tués  d’autrefois  eussent  senti  le  piquant  de  cette 
opposition  entre  l’aristocrate  marquis  et  le  grand 
bourgeois  lettré.  Si,  aux  sombres  bords,  il  y  a 
place  pour  l’optimisme,  peut-être  auraient-ils 
conclu  en  admirant  à  la  fois  et  les  orateurs  et 
l’Académie,  et  le  public. 

S’il  a  fallu  une  longue  lignée  de  guerriers,  de 
seigneurs,  de  Cardinaux  et  d’hommes  de  Cour 
pour  aboutir  au  discours  du  Marquis,  combien, 
d’autre  part,  de  longues  études,  de  patientes 
revendications,  de  qualités  morales  inébranlables, 
pour  en  venir,  du  pauvre  petit  clerc  moyenna- 
geux,  à  l’Académicien  fin  et  sagace  du  xx“  siècle  ! 
Des  deux  côtés,  et  bien  que  par  des  modes  diffé¬ 
rents,  n’a-t-il  pas  fallu  que  la  Race  jouât?  Et  c’est 
pourquoi  nous  t’admirons  tant,  ô  mère  féconde  ! 

J’ai  parlé  du  public;  nos  anciens  ne  l’eussent 
pas  renié;  je  les  vois  même  adressant  çà  et  là 
dans  la  salle  quelque  sourire  complice.  Oh  I  les 
costumes,  par  exemple,  n’étaient  pas  pour  leur 
plaire.  Que  de  noir,  mon  Dieu,  que  de  noir  ! 
S’agit-il  d’une  manifestation  en  faveur  des  toi¬ 
lettes  plus  économiques,  ou  n’aimerions-nous  plus 
savourer  la  joie  des  belles  couleurs  chantantes? 
En  tout  cas,  pour  réaliser  une  robe  discrète,  point 


n’était  besoin  de  s’habiller  comme  les  robins. 
Fort  heureusement,  les  visages,  tout  au  plaisir, 
égayaient  l’austérité  des  toilettes.  Songez  donc  à 
ce  qu’il  a  fallu  de  démarches  pour  assister  à  la 
cérémonie!  En  être  ou  ne  pas  en  être?  Telle  fut 
la  question  qui  durant  des  mois  lancina  les  cer¬ 
velles.  Il  est  vrai  que  sans  ces  problèmes,  la  vie, 
pour  beaucoup,  ne  serait  qu’un  morne  désert.  Ah  ! 
il  n’y  a  pas  que  les  futurs  Académiciens  qui  fassent 
des  visites  !  Combien  n’en  faut-il  pas  quand  on 
veut  assister  à  leur  entrée  dans  l’immortalité  ! 
Cette  fois,  il  est  vrai,  la  séance  en  valait  la  peine. 

*** 

Quelle  joyeuse  danse  de  mots,  quel  vol  magni¬ 
fique  d’idées  et  quelle  richesse  de  langue  !  Sachant 
à  qui  je  m’adresse,  je  ne  m’arrêterai  pas  à  exalter 
les  deux  discours,  car  tous  vous  les  avez  lus,  relus 
et  savourés.  A  M.  de  Fiers  je  ferai  pourtant  une 
grosse  querelle.  Au  début,  il  a  parlé  des  bords 
«  d’une  petite  rivière  qui  ne  cherche  pas  à  arri¬ 
ver.  »  Qu’est-ce  à  dire,  et  ne  sommes-nous  pas 
ici  à  la  limite  extrême  du  goût  ?  Pourquoi  ce 
sous-entendu  injuste  pour  les  grandes  rivières 
teintes  de  sang?  Pas  plus  que  les  autres,  celles-là 
ne  sont  des  parvenues.  Toutes  les  rivières  de 
France  n’étaient-elles  pas  «  arrivées  »  et  bien 
avant  que  sonnât,  en  1914,  l’heure  des  combats  ? 
Si  nous  prenons  la  Marne  à  sa  source,  dans  le 
vallon  de  la  Marnotte,  ne  la  trouvons-nous  pas 
déjà  mêlée  à  l’Histoire?  La  touchante  aventure 
d’Eponine  et  de  Sabinus,  qui  se  déroula  sut*  ses 
bords,  n’a  pas,  que  je  sache,  été  encore  effacée 
des  mémoires;  et  à  son  confluent,  près  de 
Créteil,  ne  retrouverions-nous  pas  l’écho  des 
enthousiasmes  de  Watteau,  qui  choisit  ses  molles 
rives  comme  fond  de  tableau  à  son  Embarquement 
pour  Cytbère'}  Que  dire  aussi  de  TAube,  sa 
voisine,  dont  la  source,  à  Auberive,  étancha  la 
soif  des  vétérans  de  César,  dont  les  eaux,  à  Arcis 
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arrosaient  le  jardin  de  Danton  et  à  Brienne 
égayaient  l’enfance  morose  du  petit  Buonaparte  ! 
Qu’il  s’agisse  du  Nord  ou  du  Sud  de  la  Seine,  très 
«  arrivée  »,  ou  de  la  Vézère  modeste  mais  si 
grande  par  le  souvenir  de  l’Homme  primitif,  père 
de  notre  civilisation,  comme  l'attestent  les  pein¬ 
tures  dont  il  ornait  ses  cavernes,  partout  en  ce 
pays  de  France  les  rivières,  dans  le  murmure  de 
leurs  eaux,  chantent  notre  Histoire  ;  toutes  gardent 
en  leurs  scintillements  quelque  reflet  de  joie  ou 
de  souSrance.  Et  c’est  ce  qui  fait  qu’on  les  aime, 
et  c’est  pourquoi  tant  d'hommes,  qui  n'ont  peut- 
être  jamais  rien  connu  de  nos  Annales,  se  sont 
sacrifiés  sur  leurs  rives. 

Au  demeurant,  est-il  besoin  de  le  répéter, 
M.  de  Fiers  fut  délicieux.  Et  si  à  son  aise  1  Avant 
que  de  s’asseoir  au  Bureau  sous  la  Coupole,  il 
avait  bien  un  peu  déchiré  V Habit  vert)  mais  ce 
diable  d’homme  avait,  depuis,  tant  fait  de  reprises, 
que  M.  Doumic,  par  ailleurs  plutôt  sévère,  dut 
avouer,  non  sans  grâce,  que  l’Académie  ne  détes¬ 
tait  point  qu’on  chiffonnât  son  costume,  pourvu 
qu’on  eût  la  manière. 

La  manière  ?  Nul  ne  la  possède  comme  M.  de 
Fiers.  Ayant  à  faire  l’éloge  de  son  prédécesseur, 
Pierre  de  Ségur,  il  ne  manqua  point  de  célébrer 
d’abord  les  mérites  de  l’aïeule  qui  avait  formé 
son  jeune  esprit.  C’est  ainsi  que  nous  vîmes 
défiler  les  minuscules  héros  des  minuscules  livres 
de  la  Bibliothèque  rose  :  malheureuse  Sophie, 
aventureux  Nigauds,  Pauvre  Biaise,  brave  Général 
Dourakine,  et  vous.  Bon  petit  Diable  au  bolche¬ 
visme  inoffensif,  vous  ne  vous  attendiez  certes 
pas  aux  honneurs  d’une  grande  séance  acadé¬ 
mique!  Vous  les  méritiez  cependant,  car  vous 
fûtes  la  joie  des  enfants  de  France.  Et  ici  je 
regretterai  que  l’orateur  n’ait  pas  insisté  sur  la 
pauvreté  de  notre  littérature  en  livres  pour  l’en¬ 
fance,  puisque  les  seuls  chefs-d’œuvre  que  nous 
possédions  dans  le  genre  sont  dus  à  M”'”  la  Com¬ 
tesse  de  Ségur,  née  Rostopchine.  Comment  l’esprit 


français,  si  souple,  n’arrive-t-il  pas  à  se  baisser 
assez  pour  parler  tout  contre  l’oreille  des  petits  ? 
La  question  est  pourtant  d’importance.  J’aurais 
grand  plaisir  à  m’y  arrêter  plus  longuement, 
mais  j’ai  hâte  d’arriver  à  la  partie  la  plus  émou¬ 
vante  du  discours,  celle  où  il  est  parlé  de  la  société 
du  xviii”  siècle  et  de  l’Amour. 

Le  romantisme  et  la  poésie  lyrique,  en  particu¬ 
lier,  ont  fait  planer  la  passion  si  haut  dans  les 
régions  éthérées,  qu’on  ne  définit  plus  l’amour 
aujourd’hui  ainsi  qu’au  xviii®  siècle.  Ce  n’est  plus 
affaire  de  cervelles  et  de  sens,  c’est  la  «  commu¬ 
nion  des  âmes  »  Nous  avons  appris  à  lire  dans 
Lamartine  et  dans  Musset,  et  nous  avons  puisé 
dès  notre  jeunesse,  chez  ces  enchanteurs,  des  illu¬ 
sions  dont  les  déceptions  de  la  vie  réelle  n’ont 
pu  nous  délivrer  I  Nous  avons  cru,  —  et  combien 
croient  encore  et  croiront  jusqu’à  la  mort!  —  aux 
pures  jouissances  de  l’amour  idéal  et  sublime. 
Ainsi  que  Don  Juan,  nous  l’avons  poursuivi  avec 
une  persévérance  infatigable,  avec  une  ardeur 
toujours  jeune,  en  dépit  des  plus  cruelles  expé¬ 
riences,  mais  sans  avoir  toujours,  comme  Faust, 
le  bonheur  de  rencontrer  une  Marguerite.  Comme 
la  Bovary  de  Flaubert,  nous  avons  battu  le  bri¬ 
quet  sur  notre  cœur,  et  naïvement  nous  nous 
sommes  étonnés  qu’il  ne  s’enflammât  point;  mais 
loin  d’accuser  les  poètes,  c’est  nous-mêmes,  c’est 
notre  froideur  que  nous  accusons. 

Il  n’en  allait  pas  de  même  au  xviu®  siècle. 
Jamais,  dit  Talleyrand,  il  n’avait  fait  aussi  doux 
de  vivre.  Ce  qu’était  cette  douceur,  nous  le  savons 
de  reste.  Un  des  premiers,  Vigny,  dans  sa  char¬ 
mante  comédie  Quitte  pour  la  peur,  où  se  retrouve 
la  fantaisie  de  Musset  avec  le  dialogue  sémillant 
de  Marivaux,  avait  fait  revivre  ces  ombres  légères 
d’avant  la  Révolution.  Vous  vous  rappelez  l’aven¬ 
ture  :  la  Marquise,  qui  vit  retirée,  porte  dans 


son  sein  le  gage  de  ses  amours  avec  le  Chevalier. 
Prévenu  par  le  médecin,  le  Marquis,  galant 
homme,  quitte  Versailles  la  nuit,  crève  ses 
chevaux,  mène  grand  bruit,  réveille  tout  le 
monde,  se  montre  chez  lui  atout  son  domestique, 
pénètre  même  dans  la  chambre  de  sa  femme, 
et  repart,  non  sans  lui  avoir  baisé  la  main  : 
l’honneur  est  sauf  et  la  Marquise  en  est  quitte 
pour  la  peur. 

Tel  était  le  ton  chez  les  gens  de  bonne  compa¬ 
gnie,  et  les  gens  de  Lettres  n’avaient  rien  à  leur 
envier.  A  chacun  de  leurs  noms,  nous  pouvons 
accoler  le  nom  d’une  femme  avec  laquelle  ils 
passèrent  tout  ou  partie  de  leur  existence,  bien 
que  mariés  quelques-uns.  C’est,  au  début  du 
siècle,  l’octogénaire  de  Chaulieu,  aveugle  par 
surcroît,  qui  poursuit  de  petits  vers  et  de  petits 
cadeaux  l’aimable  de  Launay,  plus  tard  Dame  de 
Staal  ;  c’est  le  président  Hénault  et  M'”®  du  Def- 
fand  ;  c’est  Voltaire  et  M”’"  du  Châtelet;  c’est 
Diderot  et  M“'°  de  Puiseux;  et  c’est  enfin  d’Alem- 
bert  et  M"”  de  Lespinasse. 

Si  je  ne  redoutais  l’audace  de  l’image,  je  dirais 
que  sur  celle-là  M.  de  Fiers  s’est  longuement 
étendu.  Et  il  a  bien  fait.  Ségur,  son  prédécesseur, 
a  voulu  plaider  non  coupable,  pour  sa  cliente;  or, 
il  n’est  pas  grimaud  d’école,  en  France,  qui  n’eût 
pu  le  contredire.  En  effet,  M'*®  de  Lespinasse, 
«  ce  flambeau  allumé  sur  l’autel  de  l’Amour  », 
dont  les  passions  furent  éternelles  «  et  même 
durables  »,  fut,  sinon  la  maîtresse,  du  moins 
l’initiatrice  de  toute  ma  génération.  Les  premières 
lettres  d’amour  que  nous  ayons  lues  sont  les 
siennes.  Grâce  aux  petites  éditions  à  couvertures 
bleues,  longtemps  la  brave  demoiselle  nous  versa 
de  la  tendresse  pour  cinq  sous,  tandis  que  le 
Dominique  de  Fromentin  nous  inclinait  de  son 
côté  au  vague-à-l’âme  et  un  peu  aussi  à  la  mélan¬ 
colie.  Ah!  les  drôles  de  maîtres  ! 

Depuis,  nous  avons  relu  les  fameuses  Lettres, 
mais,  enfants  ingrats  que  nous  sommes,  nous  ne 
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les  avons  plus  comprises  ;  celles  de  nos  bergères, 
indiquant  l’heure  au  berger  en  toute  simplicité  de 
cœur,  et  souvent  d’orthographe,  nous  avaient  à 
jamais  dégoûtés  de  cette  philosophaillerie  amou¬ 
reuse  du  xviii'’  siècle. 

Je  dis  philosophaillerie  à  cause  de  ce  pauvre 
d’Alembert,  que  la  malchance  continue  à  pour¬ 
suivre.  C’est  à  peine  si  les  orateurs  ont  parlé  de 
lui  en  passant.  11  méritait  mieux.  D’une  complai¬ 
sance  sans  limites,  n’allait-il  pas  jusqu’à  écrire, 
sous  la  dictée  de  la  tendre  Julie,  les  poulets 
adressés  à  ses  amoureux  !’  De  ce  côté,  notons-le, 
les  mœurs  n’ont  pas  changé.  Si  l’homme  mûr 
réussit  parfois  si  bien  à  égayer  son  automne  de 
quelques  reflets  printaniers,  ce  n’est  qu’à  force 
d’attentions,  de  petits  soins,  et  surtout  d'indul¬ 
gence,  menue  monnaie  dont  n’a  point  à  se  munir  la 
folle  jeunesse.  Cela,  d’Alembert,  dans  sa  haute  sa¬ 
gesse,  l’avait  admirablement  compris  :  jamais  il  ne 
se  montra  si  parfait  philosophe  qu’avec  son  amie. 

Il  y  aurait  un  chapitre  bien  amusant  à  écrire 
sur  ce  genre  d’aventures.  Rien  de  plus  crédule 
que  les  hommes  d’étude,  quand  ils  s’y  mettent, 
ce  qui  ne  les  empêche  pas  d’avoir  des  ruses 
d’apaches.  Nous  avons  tous  connu  un  galant 
homme,  d’àge  mûr,  plein  d’esprit,  qui  vivait 
tranquille  auprès  de  «  sa  maman  »  et  qui,  au  soir 
de  sa  vie,  se  laissa  prendre  dans  les  rêts  de  ces 
séductrices  dangereuses  à  rencontrer  au  coin  du 
Bois  sacré  où  passent  les  couples  enlacés.  La 
belle  était  exigeante  et  l’amoureux  jaloux.  Gomme 
il  lui  fallait  souvent  libérer  ses  soirées  à  l’avan¬ 
tage  de  sa  Dame,  il  avait  heureusement  inventé 
une  raison  aussi  imprévue  qu’originale.  C’est 
pourquoi  on  entendait  la  bonne  maman  répéter, 
si  souvent,  au  cours  de  ses  visites.  :  «  Vous  savez 
qu’on  travaille  beaucoup  en  ce  moment  à  l’Aca¬ 
démie  :  il  y  a  tout  le  temps  des  séances  de  nuit.  » 
Mensonge  pieux,  fils  délicieux,  mère  heureuse  ! 

Pour  revenir  à  de  Lespinasse,  elle  semble 
avoir  été  de  ces  femmes  qui,  sans  mépriser  la 


bagatelle,  s’attachent  surtout  aux  émois  de  l’amour  | 
naissant.  Une  intrigue  était  à  peine  dénouée 
qu’elle  en  renouait  une  autre,  et  je  ne  sais  môme 
pas  si  notre  confrère,  le  grand  Bordeu,  ne  porta 
pas,  lui  aussi,  quelque  trouble  au  cœur  de  la 
dame.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  égratignant  d’une 
griffe  légère  l’héroïne  à  l’esprit  volage,  c’est  du 
môme  coup  l’éloge  de  la  femme  honnête  et  fidèle 
que  l’Académicien  faisait.  Et  il  lui  devait  bien 
cette  revanche.  Quand,  sur  la  foi  d’une  royale  bou¬ 
tade,  on  vient  nous  chanter  que  «  souvent  femme 
varie  »,  on  se  trompe,  —  en  amour,  du  moins. 
En  réalité,  l’homme  est  le  seul  des  deux  qui,  par 
nature,  est  le  chercheur  d’amours  passagères  : 

..  Mais  cet  ardent  feu  qui  les  tue 
Et  rend  leur  esprit  consumé, 

C’est  un  feu  de  paille  menue 
Aussitôt  éteint  qu’allumé  » 

disait  déjà,  en  1570,  le  poète  Desportes,  et  rien 
ne  prouve  que,  depuis,  nous  ayons  changé.  La 
femme,  gardienne  de  nos  fo}œrs,  a  un  bien  autre 
rôle  et  jamais  nous  ne  l’admirerons  assez.  Je  ne 
sais  si  le  père  de  Miquette  pensa  jamais  à  mora¬ 
liser,  en  tout  cas  les  critiques  édifiantes  dont 
fourmille  son  discours  montrent  à  quel  point  il 
pourrait  y  exceller. 

A 

Je  ne  le  louerai  d’ailleurs  pas  davantage.  Si  sa 
réception  fut  pour  tous  une  fête,  ne  devait-il  pais, 
après  tout,  en  être  ainsi?  L’Académie  française, 
au  fond,  c’est  la  joie  de  l’Institut.  L’homme  de 
Lettres  qui  crée  ses  personnages  au  gré  de  son 
imagination,  quand  il  veut  et  comme  il  veut, 
enfante  dans  la  joie,  lui.  Quelle  différence  avec 
ses  savants  collègues  des  autres  sections!  Ceux- 
là,  d’un  bout  de  leur  vie  à  l’autre,  sont  contraints 
de  se  battre  avec  la  Nature  ennemie.  Gomme 
armes,  ils  n’ont  que  leurs  sens  médiocres,  servis, 

1  il  est  vrai,  par  quelques  outils  ingénieux,  mais 


qui  ne  suffisent  pas  toujours.  De  temps  à  autre, 
la  grande  Fugitive  qu’ils  poursuivent  de  leurs 
assiduités  semble  prête  à  céder;  mais  à  peine 
croient-ils  la  tenir  qu’elle  se  dérobe  et  leur  claque 
la  porte  au  nez  ;  «  Tu  m’as  assez  vue,  raille- 
t-elle,  impitoyable.  Allons,  laisse-moi  !  la  suite 
sera  pour  tes  neveux.  »  Et  l’œuvre  reste  inache¬ 
vée.  Etonnez-vous,  après  cela,  si  un  Donnay  ou 
un  de  Fiers  sont  plus  gais  que  tels  de  leurs  col¬ 
lègues  de  l’Académie  des  Sciences  ! 

Heureusement,  il  y  a  les  agents  de  liaison  entre 
les  sections  diverses;  parmi  ceux-là,  M.  Doumic, 
à  qui  nous  devons  tant  de  reconnaissance  pour  sa 
Revue  des  Deux-Mondes,  brille  au  premier  rang. 
Il  a  terminé  sa  magnifique  réponse  par  un  appel 
à  plus  de  morale.  Ici,  l’élève  de  Fiers  reçut  plus 
d’un  coup  de  férule  sur  le  bout  de  ses  doigts 
groupés;  et  ce  fut  très  bien.  Mieux  que  qui¬ 
conque,  nous  autres  médecins,  nous  sommes  à 
même  de  connaître  les  dangers  de  la  licence  si 
funeste  à  la  santé  sociale. 

Depuis  quelque  temps,  nous  parlons  sans 
cesse  d’anaphylaxie  ;  ne  doutez  pas  que  ses  phé¬ 
nomènes  ne  se  produisent  aussi  dans  le  monde 
moral.  Quand  vous  écrivez  une  pièce  trop  libre, 
quand  vous  étalez  devant  l’enfance  des  images 
licencieuses,  ce  sont  des  esprits  que  vous  sensi¬ 
bilisez,  bien  avant  l’heure,  à  la  volupté.  Vous 
aurez  beau  ensuite  vous  abriter  derrière  les  droits 
sacrés  de  l’Art,  ce  n’en  est  pas  moins  vous  qui 
aurez  provoqué  dans  les  jeunes  âmes  l’occasion 
déchaînante.  On  qualifie  parfois  d’inexplicable  le 
relâchement  des  mœurs  çà  et  là  constaté.  On  le 
comprendrait  mieux,  si  davantage  on  réfléchissait 
à  la  lente  action  dissolvante  de  certains  poisons 
moraux.  Sur  ce  sujet  délicat,  M.  Doumic  a  dit  tout 
ce  qu’il  fallait  dire  et  l’on  ne  peut  que  l’en  féliciter. 

C’est  ce  que  je  fais  en  terminant  ces  modestes 
notes  sur  le  match  si  français  dont  1  Académie 
nous  offrit  le  plaisir.  Ici,  pas  de  coups  de  poings, 
rien  que  des  pointes,  et  comme  choc,  celui  des 
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idées,  gaies  ou  profondes  mais  toujours  d’un  tour 
spirituel.  Il  m’est  agréable  de  constater  que  pour 
des  luttes  pareilles  on  trouve  toujours,  malgré  les 
influences  exogènes,  des  champions  dignes  de 
représenter  notre  clair  génie  et,  ce  qui  a  bien 
aussi  son  prix,  un  public  pour  le  comprendre  et 
l’apprécier. 

F.  Hel.me. 


A  LA  MÉMOIRE 


MÉDECINS  ET  PHARMACIENS  BELGES 

VICTIMES  DE  LA  GUERRE 


Voici  tantôt  un  mois,  à  Bruxelles,  au  parc  Léo¬ 
pold,  en  présence  d’une  nombreuse  assistance  — 
parmi  laquelle  on  remarquait  aux  côtés  de  MM.  De- 
vèze,  ministre  de  la  Défense  nationale;  Destrée, 
ministre  des  Sciences  et  des  Arts  ;  Jaspar,  ministre 
des  Affaires  étrangères,  représentant  le  Gouverne¬ 
ment  belge;  M.  le  gouverneur  Béco,  représentant  la 
province  de  Brabant;  MM.  les  écbevins  Jacqmain  et 
Steens,  représentant  la  ville  de  Bruxelles,  ainsi  que 
les  délégués  des  quatre  Universités  de  Belgique, 
MM.  les  professeurs  Dekeyser,  recteur,  et  P.  Heger, 
président  du  Conseil  d’administration  pour  l'Univer¬ 
sité  de  Bruxelles  ;  M.  le  professeur  D.  van  Duyse, 
pour  celle  de  Gand;  M.  le  professeur  Henriiean, 
pour  celle  de  Liège  et  M.  le  professeur  Debaisieux 
pour  l’Université  de  Louvain,  et  aussi  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  Putzeys,  président  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  ;  Bordet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Bruxelles;  Demoor,  pro-recteur  de 
l’Université  de  Bruxelles,  ainsi  que  de  nombreuses 
autres  personnalités  du  monde  médical  et  pharma¬ 
ceutique  belge  et  les  délégués  de  l’ambassade  et  de 
la  légation  militaire  française,  MM.  les  comman¬ 
dants  Lefort  et  Massol,  —  avait  lieu,  dans  une  sim¬ 
plicité  particulièrement  émouvante,  la  cérémonie  de 
l’inauguration  du  «  Memorial  »,  œuvre  du  sculpteur 
Jean  Ganneel  et  des  architectes  Buyssen  et  Oboziusky , 


élevé  en  l’honneur  des  membres  du  corps  médico- 
pharmaceutique  belge  morts  en  héros  ou  en  martyrs 
pendant  la  grande  guerre. 

Ceux-ci,  hélas!  furent  nombreux,  cent  dix,  d’après 
l’obituaire  où  furent  enregistrés  les  noms  de  ces 
victimes  qui  se  répartissent  de  la  façon  suivante  : 
5  médecins  fusillés  par  l’ennemi  au  mépris  de  tous 
droits,  23  médecins  et  71  étudiants  en  médecine 
ayant  succombé  sur  le  front  et  enfin  11  pharmaciens 
fusillés  ou  tués  aux  armées. 

Pour  tristement  longue  que  soit  cette  liste  de  braves 
disparus,  on  s’étonne  presque,  cependant,  qu’elle  ne 
le  soit  davantage  quand  l'on  se  remémore  comment, 
pour  faire  leur  devoir,  ils  savaient  s’exposer. 

Dans  son  discours  si  pathétique,  M.  l’échevin 
Jacqmain  nous  en  a  retracé  un  exemple  qu’on  ne 
saurait  trop  rappeler  tant  il  est  admirable  en  sa 
simplicité. 

«  C’était  à  Dixmude.  La  station  du  chemin  de  ter 
était  sous  le  feu  et  la  canonnade  de  l’ennemi.  Des 
soldats  belges  étaient  retranchés  dans  nn  blockhaus 
qui  s’écroula,  atteint  ou  plutôt  percé  par  un  obus. 

«  Un  brave  soldat  belge  émerge  des  décombres.  II 
essaie  vainement  de  se  dégager.  Ses  pauvres  jambes, 
brisées  d’ailleurs,  sont  enserrées  dans  le  béton  et 
les  briques.  Il  supplie  des  camarades  de  l’achever 
d’une  balle.  Mais  survient  le  médecin  en  chef  Bas- 
tien.  Pour  sauver  l’homme,  il  est  indispensable  de 
lui  sectionner  les  jambes.  Pas  un  instant,  le  chirur¬ 
gien  n’hésite,  et,  avec  son  aide,  commence  l’amputa¬ 
tion.  Mais  une  balle  ennemie  interrompt  son  travail 
et  le  tue  net.  L’assistant,  aujourd’hui  l’un  de  nos 
plus  illustres  praticiens,  dont  il  m’a  été  défendu  de 
dire  le  nom,  ce  qui  d’ailleurs  importe  peu,  prend  la 
place  de  son  maître  et  continue  à  sectionner  les 
membres  du  pauvre  garçon  qui,  enfin  dégagé,  est 
immédiatement  dirigé  sur  l’hôpital.  » 

De  tels  traits,  assurément,  ne  doivent  point  de¬ 
meurer  dans  l’oubli  et  c’est  bien  parce  qu’il  en 
est  ainsi  qu’il  est  bon,  qu’il  est  particulièrement 
juste,  comme  vient  de  le  faire  le  corps  médico-phar¬ 
maceutique  de  Belgique,  de  consacrer  «  à  ceux  qui 
sont  morts  pour  que  la  patrie  ne  meure  pas...  »  un 
«  Memorial  »  destiné  à  rappeler  à  tous  ceux  qui  sur¬ 
vivent  le  dévouement  des  aînés  disparus.  G.V. 


UN  HOMMAGE  A  M.  MORESTIN 


Le  mois  passé,  au  lycée  Louls-le- Grand,  était 
organisée  une  vente  de  charité  dont  le  produit  est 
destiné  à  élever,  dans  un  avenir  prochain,  un  monu¬ 
ment  aux  élèves  du  lycée  morts  pour  le  pays. 

A  cette  occasion,  se  rappelant  que  l’éminent  chi¬ 
rurgien  Hlppolyte  Morestin  —  qui  fut  justement 
naguère  élève  de  Louis-le- Grand  —  s’était  durant 
toute  la  guerre  consacré  avec  une  inlassable  ardeur 
à  soulager  les  misères  de  nos  soldats  blessés,  en 
particulier  en  entreprenant  de  rendre  l’existence  à 
nouveau  possible  aux  mutilés  de  la  face  en  leur  ren¬ 
dant  un  visage  normal,  un  groupe  de  ces  derniers 
grands  blessés  soignés  et  guéris  par  lui  tinrent  à 
envoyer  leur  obole  à  la  souscription  ouverte  par  le 
lycée  en  vue  de  commémorer  ses  morts. 

Ce  fut  M.  Raymond  Poincaré,  lui-même  ancien 
élève  du  lycée  Louis-le-Grand,  comme  Morestin,  et 
président  du  Comité  de  la  vente,  qu’ils  chargèrent  de 
recevoir  leur  modeste  souscription  qu’ils  avaient 
accompagnée  d’une  lettre  dans  laquelle,  après  avoir 
rappelé  tout  ce  qu’ils  devaient  à  l’éminent  chirurgien 
disparu,  ils  formaient  le  vœu  de  voir  s’élever  le  futur 
monument  commémoratif  dans  une  rue  «  qui  porterait 
le  nom  de  notre  chirureien  national  »  et  qui,  d’après 
leur  suggestion,  pourrait  être  «  une  partie  de  la 
longrue  rue  Saint-Jacques  ou  du  boulevard  Saint- 
Germain  près  de  l’Ecole  de  médecine,  ou  du  lycée  de 
son  enfance  ». 

Cette  proposition  dictée  par  la  reconnaissance  mé¬ 
rite  de  retenir  l’attention. 

Hlppolyte  Morestin,  en  effet,  ne  fut  pas  seulement 
un  chirurgien  de  la  plus  haute  conscience,  un 
maître  de  la  plus  grande  habileté  et  du  plus  haut 
savoir  ;  il  fut  aussi,  entre  tous,  un  homme  de  grand 
cœur  et  de  devoir. 

On  ne  saurait  donc  trop  souhaiter  de  voir  son  nom 
sans  cesse  rappelé  à  nos  mémoires. 

Or,  quel  hommage  à  son  souvenir  peut  être  plus 
complet  que  de  donner  ce  nom  à  la  voie  parisienne 
choisie  dans  le  quartier  des  Ecoles  où  viendra  se 
dresser  dans  un  avenir  prochain  le  monument  élevé 


On  peut  tout  attendre  de 

.OPOTHERAPIE 

HEMATIOOE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-m^mes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 


OiBÔt  GOsiirdl  !  DceiW^s,  Docteur  «n  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudrv.  PARIS.  —  DOSES  !  Une  cuillerée  â  sonne  â  ehaoue  renae.  —  DooM. 
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à  la  mémoire  de  ses  condisciples  disparns  pendant  la 

La  requête  généreuse  du  groupe  de  grands  blessés 
de  la  face  rendus  naguère  à  l’existence  par  le  maître 
Morestin  ne  saurait  donc  manquer  de  recevoir  un 
excellent  accueil  lorsqu’elle  sera  portée  devant  le. 
Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris. 

M.  le  Président  Raymond  Poincaré  l’a  d’ailleurs 
bien  compris  et  l’on  ne  peut  douter  de  lui  voir 
employer  sa  haute  autorité  à  la  faire  aboutir. 

G.  V. 


NOTES  D  HISTOIRE  THERAPEUTIQUE 


L’ELIXIR  DE  GARUS 


Si  les  biographes  sont  sobres  de  détails  sur  Garus, 
leur  laconisme  n’en  comporte  pas  moins  certaines 
contradictions  propres  à  jeter  le  trouble  dans  les 
Ames  que  hante  le  souci  de  la  vérité  historique. 
C’est  ainsi  que  Franklin,  dans  son  ouvrage  :  La  vie 
privée  d’autrefois,  le  traite  d’épicier,  tandis  que 
Littré  en  fait  un  pharmacien  hollandais  qui  vivait  au 
xvii»  siècle  ;  dans  une  requête  adressée  au  roi  en 
1727  par  sa  veuve,  Marie-Madeleine  Barbey,  pour 
obtenir  le  privilège  de  vendre  le  fameux  élixir,  sa 
vie  durant,  il  èst  qualifié  de  docteur  en  médecine. 
Ce  titre  cadre  assez  mal  avec  l’épithète  d’empirique 
que  lui  décerne  Duclos  dans  un  passage  de  ses  Mé¬ 
moires  secrets  où  il  nous  montre  Garus  appelé  en 
1719  auprès  de  la  duchesse  de  Berry  alors  que,  à 
peine  remise  d’un  accouchement  récent,  elle  allait 
s’éteindre  au  lendemain  d’une  fête  nocturne  :  «  Les 
médecins  n’ayant  plus  d’espérance,  on  proposa  l’élixir 
de  Garus  qui  était  alors  dans  sa  première  vogue. 
Garus  le  donna  lui-même  et  recommanda  surtout 
qu’on  ne  donnât  aucun  purgatif,  sans  quoi  son  élixir 
tournerait  en  poison.  En  peu  de  moments,  la  malade 
parut  ranimée  et  le  mieux  se  soutint  jusqu’au  lende¬ 
main.  On  prétend  que  Chirac,  par  un  point  d’honneur 
de  médecin  qui  sacrifierait  plutôt  la  malade  que  de 
laisser  la  gloire  de  la  guérison  à  l’empirique,  fit 
prendre  un  purgatif  à  la  malade  et  qu’aussitôt  elle 


tourna  à  la  mort,  tomba  en  agonie  et  mourut  la  nuit 
du  20  au  21  Juillet.  Garus  cria  au  meurtre  contre 
Chirac  qui  ne  s’en  émut  pas  davantage,  regarda  - , 
.l’empirique  avec  un  mépris  froid  et  sortit  de  la 
Muette  où  il  n’avait  plus  rien  à  faire.  «  Il  appert  de 
cette  citation  que  Garus  était  en  pleine  vogue  sous 
la  Régence  :  nous  savons  d’ailleurs  par  Saint-Simon 
qu’il  avait  eu  la  chance  de  guérir  le  maréchal  de 
Villars  ;  ce  dernier,  si  l’on  en  croit  un  prospectus 
que  possède  la  Bibliothèque  nationale,  fit  donner  au 
roi  par  la  veuve  Garus  le  secret  de  son  élixir  :  «  Sa 
Majesté,  en  considération  des  effets  merveilleux  et 
extraordinaires  qu’il  fait,  luy  a  promis  qu’il  ne  seroit 
pas  mis  au  jour  pendant  qu’elle  vivroit  et  luy  a 
donné  par  brevet  du  21  May  1723  une  pension  de 
2.000  livres  avec  permission  de  le  vendre  et  débiter.» 
Le  même  prospectus  nous  édifie,  en  termes  dithy¬ 
rambiques,  sur  les  vertus  de  l’élixir  de  Garus  dont 
«  les  principales  actions  consistent  à  fortifier  la 
Nature,  conserver  la  santé,  la  maintenir  et  la  réta¬ 
blir  ».  Affections  contagieuses,  petite  vérole,  rou¬ 
geole,  bubons  pestileutieux,  dysenterie,  coliques, 
maux  d’estomac,  vomissements,  léthargie,  apoplexie, 
paralysie,  «  mouvemens  irréguliers  soit  tremblans, 
palpîtans,  concussits  ou  convulsifs  »,  suppression 
des  lochies  et  des  règles,  tels  sont  les  maux  qu’il 
guérit  et  qui  en  font  un  remède  universel  :  «  On  ne 
citera  pas  toutes  les  personnes  à  qui  ce  remède  a 
conservé  et  même  sauvé  la  vie  :  on  se  contentera 
seulement  de  dire  que  les  Rois,  les  Princes  et  les 
personnes  de  qualité  et  autres  en  font  usage.  Le 
prix  de  la  bouteille  contenant  demi-septier  est  de 
12  livres  et  la  demi-bouteille  de  6  livres.  »  Après  la 
mort  de  la  veuve  Garus,  ce  fut  le  sieur  Benoist  qui 
continua  à  fabriquer  l’élixir  «  à  son  laboratoire  hors 
la  barrière  de  Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  en 
sa  maison,  proche  les  Invalides  »  ;  il  en  établit  à 
Rouen  un  dépôt  où  il  vendait  au  public  «  frais  de 
caisse,  d’emballage  et  de  voiture  à  8  livres  ce  que  la 
veuve  Garas  (sic)  vendoit  12  livres  et  à  4  livres  ce 
qu’elle  vendoit  6  livres  ». 

Epicier,  pharmacien  ou  docteur  en  médecine, 
Garus  ne  manquait,  sans  doute,  pas  d’une  certaine 
érudition  :  son  élixir  n’était  autre  que  la  formule 
rajeunie  d’un  vieux  remède,  l'élixir  proprietatis  de 


Paracelse,  composé  de  myrrhe,  d’aloès,  de  safran  et 
d’esprit-de-vin.  La  voici  telle  que  l’a  conservée  le 
Codex  :  Aloès  soccotrin,  5gr.;  myrrhe,  2;  safran,  5; 
cannelle,  20;  girofle,  5;  noix  muscade,  10;  alcool  à 
80°,  5.000  :  à  cet  alcoolat  ajouter  safran  2  gr.  50, 
vanille  5  gr.,  infusé  de  capillaire  2.500.  eau  de  fleur 
d’oranger  1.000,  sucre  5.000.  Si  l’élixir  de  Garus  a 
perdu  sa  vogue  d’antan,  il  aromatise  encore  agréa¬ 
blement  les  potions  et  peut  faire  bonne  figure  comme 
liqueur  de  table  :  aussi,  chers  lecteurs,  lorsque 
M.  Bornais  vous  invitera  à  le  suivre,  rue  Malpalu, 
chez  son  ami  Bridoux  pour  prendre  un  verre  de 
Garas,  n’hésitez  pas  à  accepter  l’offre  bienveillante 
de  cet  homme  éminent. 


NOTE  SUR  UN  DISPOSITIF 

POUR  L’ANESTHÉSIE  GÉNÉRALE 
AU  CHLORURE  D’ÉTHYLE 
SIMPLE  OU  COMBINÉE  A  L’ANESTHÉSIE  A  L’ÉTHER 


Le  petit  appareil  dont  on  va  lire  la  description 
s’adapte  à  l’appareil  à  éther  d’Ombrédanne  et  se 
compose  de  trois  pièces,  savoir  deux  pièces  métal¬ 
liques  et  une  bande  de  caoutchouc  : 

1°  Un  tube  de  cuivre  nickelé,  long  de  10  cm.  envi¬ 
ron,  ouvert  à  ses  deux  extrémités,  en  communication 
latéralement,  à  son  tiers  inférieur,  avec  une  sphère 
creuse  aplatie  qui  lui  est  soudée.  Le  pôle  de  la 
sphère  adjacent  au  tube  est  obturé  partiellement 
par  une  crépine  percée  de  trous  ;  le  pôle  opposé 
porte  un  orifice,  fermé  extérieurement  par  un  bou¬ 
chon  métallique  fileté  qui,  au  moyen  d’une  rondelle 
de  cuir,  assure  une  fermeture  hermétique  ;  cet  ori¬ 
fice  permet  de  nettoyer,  après  usage,  l’intérieur  de 
la  sphère.  Celle-ci  porte  sur  sa  génératrice  supé¬ 
rieure,  entre  son  équateur  et  son  orifice,  une  tétine 
métallique  qui  peut  être  à  volonté  obturée  par  un 
fausset  de  métal  rattaché  par  une  chaînette  à  la 
base  de  la  tétine.  Par  son  extrémité  supérieure, 
fendue  de  deux  fentes  longitudinales  (comme  le 
masque  d’Ombrédanne),  et  munie  d’un  collier-butoir 


LE  MEILLEUR  AGENT 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DBMANl^ 


APSULK3  SLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
OSE  MOYENNE  :  4  .t,  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
RISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
JDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECEI. 
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de  métal  rapporté,  le  tube  s’adapte  hermétiquement 
soit  à  la  sphère-réservoir  d’Ombrédanne  soit  au 
raccord  annuiaire  dont  il  sera  question  ci-dessous. 
L’extrémité  inférieure,  légèrement  élargie,  a  exacte¬ 
ment  ia  même  ouverture  que  le  rebord  circulaire  de 
la  sphère-réservoir  d’éther  et  s’adapte  à  frottement 
soit  au  masque  d’Ombrédanne,  soit  à  un  raccord 
coudé  supporté  par  un  pied  et  relié,  par  l’intermé¬ 
diaire  d’un  tube  de  caoutchouc  fort  et  d’un  second 
raccord  condé,  au  masque  d’Ombrédanne  *.  Ce  der¬ 
nier  dispositif  est  beaucoup  plus  commode,  plus 


d’éthyle;  celui-ci  est  placé,  ouverture  en  haut,  dans 
un  verre  conique  où  l’on  peut  mettre,  si  on  veut, 
quelques  fragments  de  glace  (ce  qui  n’est  d'ailleurs 
pas  indispensable). 

2»  Un  raccord  annulaire  mobile,  s’adaptant  d’une 
part  au  tube  précédent,  d’autre  part,  par  son  extré¬ 
mité  filetée,  à  la  vessie  de  l'appareil  d’Ombrédanne. 
Ce  raccord  mobile  permet  l’anesthésie  simple  au 
chlorure  d’éthyle. 

3“  Une  bande  de  caoutchouc,  longue  de  20  cm., 
large  de  3,  portant,  cousue  à  l’une  de  ses  extrémités, 
une  agrafe  métallique,  et  à  l’autre  deux 
boutonnières  et  un  bouton  de  col  (à  la 
manière  d’une  bretelle  hémostatique  d’Es- 
march). 

Il']  La  figure  1  représente  l’appareil  mé- 

I  ,,  talllque.  La  figure  2  représente  en  A  le 

1  |1  dispositif  complet  pour  l’anesthésie  com- 

j  1  binée  chlorure  d’éthyle-éther,  en  B,  le 

I  i  même  dispositif  modifié  pour  l’aues- 

I  j  thésie  au  chlorure  d’éthyle  seul. 


contre  celle-ci  pourhAler  l’évaporation  de  l’anesthésique, 
comme  avec  le  masque  de  Camus.  La  narcose  se  produit 
rapidement.  On  enlève  alors  la  bande  de  caoutchouc  et 
l’on  entretient  l’anesthésie  à  1  élher  suivant  la  technique 
d’usage  pour  l’appareil  d'Ombrédanne.  Au  moindre 
symptôme  prémonitoire  du  réveil,  une  nouvelle  dose  de 
chlorure  d’éthyle  suffit  &  replonger  le  patient  dans  le 
sommeil.  Celui-ci  une  fois  obtenu  et  régularisé,  on  enlève 
définitivement  le  tube  de  chlorure  d’éthyle  en  séparant 
le  tuyau  de  caoutchouc  de  la  tétine  et  en  bouchant  celle-ci 
avec  le  petit  fausset  métallique.  On  a  ainsi  gagné  dix  à 
quinze  minutes  sur  la  durée  totale  de  l’anesthésie  et 


t  y  i~\  -  -  1  Fonctionnement  du  dispositif. 

.  !  ■'  !  .  '  _ I  j  A.  Anesthésie  combinée  (fig.  2  A).  —  La 

i - J  J - J  sphère  d'Ombrédanne,  garnie  d’éther,  a  son 

.  .  „  -  robinet  an  zéro.  La  bande  de  caoutchouc 

(représentée  à  part  sur  la  fig.  2)  a  été  accro- 
Fig,  1.  —  A,  vue  extérieure  ;  B,  coupe.  En  a  et  a  ,  raccord  mobile  chée  par  son  agrafe  à  la  prise  d’air,  en- 

s’adaptant  à  la  vessie  de  l’appareil  d’Ombrédanne,  pour  l’anes-  roulée  de  deux  tours  et  fixée'  solidement  par 

thésie  au  chlorure  d’éthyle  seul  (voir  fig.  2,  en  B).  son  bouton  et  sa  boutonnière  (il  est  néces- 


facile  à  manier,  moins  lourd  sur  le  visage  de  l’opéré  | 
et  dans  la  main  de  l’anesthésiste;  nous  l’employons 
exclusivement.  La  tétine,  une  fois  enlevé  le  fosset 
mobile,  reçoit  un  tuyau  de  caoutchouc  de  calibre 
étroit  (drain  non  perforé)  de  20  cm.  de  long,  relié 
par  son  autre  extrémité  à  un  tube  de  chlorure 


ir  l’anes-  roulée  de  deux  tours  et  fixée'  solidement  par 
son  bouton  et  sa  boutonnière  (il  est  néces¬ 
saire  en  effet,  on  ie  sait,  que  l’anesthésie 
au  chlorure  d'éthyle  ait  lieu  en  un  espace 
confiné)  Le  masque  étant  appliqué  douce¬ 
ment  et  progressivement  sur  le  visage  du  patient,  suivant 
les  précautions  d'usage,  l’anesthésiste  saisit  de  sa  main 
gauche  le  tube  de  chlorure  d’éthyle,  et  le  redresse,  ouver¬ 
ture  en  bas,  pendant  un  court  instant,  de  manière  à  dé¬ 
verser  3  à  5  gr.  de  chlorure  d’éthyle  dans  la  chambre  d’éva¬ 
poration  constituée  par  la  petite  sphère  aplatie.  On  peut, 
si  l’on  veut,  appliquer  la  main  ou  une  compresse  chaude 


1.  Collin  a  construit  un  bon  modèle  de  pied-support, 
lui  qui  est  représenté  à  la  figure  2  a  l’avantage  d’être 


Fig.- 2.  —  A,  vue  d’ensemble  du  dispositif  complet 
pour  l'anesthésie  combinée  chlorure  d’éthyle-éther; 
B,  modification  au  dispositif  précédent  pour  l’anes¬ 
thésie  au  chlorure  d’éthyle  seul. 


évité  la  période  d’excitation  ébrieuse,  parfois  si  pénible 
que  procure  l'éther. 

Nous  avons  coutume,  à  ce  moment,  de  remplacer  le 
masque  par  le  tube  pharyngé  de  Delbet,  décrit  ici  même 
par  Dufourmentei  {La  Presse  Médicale,  22  Septembre 

1919) ,  dont  l’emploi  «  simplifie  d'une  façon  inouïe  l’anes¬ 
thésie,  même  pour  la  chirurgie  du  tronc  ou  des  mem¬ 
bres  »  (Dufourmentei,  Journal  médical  Irançais,  Septembre 

1920) .  Depuis  que  nous  employons,  d’une  manière  presque 
systématique,  ce  tube  avec  l’appareil  d'Ombrédanne, 
nous  n’avons  plus  jamais  observé  les  inconvénients  habi¬ 
tuellement  reprochés  à  l’éther  ;  salivation,  cyanose  de  la 
face,  résolution  musculaire  incomplète. 


ANDROCRINOL 


Lipoïde  orchitique 

(Asthénie  et  stérilité  masculine 


CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 

(Défaillances,  dégénérescences 
aigu’és  '  chroniques  du  cœur,  etc.) 

CEREBROCRINOL 

Lipoïde  phosphoré  du  cerveau 


HÉMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  sang 

(Anémies  consécutives  aux  hé- 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylies,  etc.) 


Lipo<=Phosphatides  de  tous  les  Orga 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de'l’organe  dont  il  provient. 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques, 
absolument  indolores,  rigoureusement  dosées,  stérilisées, 
contenant  une  substance  active  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

)se  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


POLYCRINOL 

Thyrol,  Adrénol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 


(Hvpoovaries,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stéiilité,  sénilité 
précoce,  troubles  de  la  méno- 
p:  use  et  do  la  puberté,  chlo- 


GYNOLUTEOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 


ETC,,  ETC, 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


(Rhumatismes  chroniques,  adipose 
Artériosclérose,  Arthritisme.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse  Ovaire,  thy 

(Insnffisance  plurl-glandnlaire  chez  l’homme  ou  l’enfant  mâle.)  |  (Insuffisance  p 

etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médesins. 


Ovaire,  thyro  de,  sur  énale  totale  et  hypophyse 
(Insuffisance  pluri-glandulalre  chez  la  femme  et  l’enfant.) 


Dépôt  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C*®  —  V.  BORRIBN,  54,  Faub  urg  St-Honoté,  PARIS  (8®) 

Téléphone  :  Élysées  36-64  et  36-45  —  Àdr.  télégr.  :  Rionou-Paris. 
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dispositif,  la  sphère-réservoir  d’éther  par  notre  raccord 
annulaire  mobile  sur  lequel  on  visse  la  vessie  d'Ombré- 


Notre  petit  appareil  nous  a  paru,  à  l’usage,  pré¬ 
senter  les  avantages  suivants  qu’il  peut  être  intéres¬ 
sant  de  signaler  : 

1“  Il  s’adapte  sur  l’appareil  d’Ombrédanne,  aujour¬ 
d’hui  classique,  que  la  plupart  des  chirurgiens 
possèdent  dans  leur  arsenal,  d’où  simplification  de 
l’instrumentation. 

2“  Il  est  simple,  robuste,  facile  à  construire,  ne 
possédant  aucun  organe  compliqué  tel  que  presse- 
étoupe  ou  robinet-pointeau,  pièces  délicates,  coû¬ 
teuses  à  établir  èt  facilement  déréglables  ;  il  est  de 
plus  étanche  ;  aucune  perte  de  chlorure  d’éthyle 
n’est  à  craindre. 

3»  Il  permet  de  réaliser  à  volonté  soit  l’anesthésie 
simple  auchlorure  d’éthyle,  soit  l’anesthésie comiinée 
chlorure  d’éthyle-éther,  ce  que  ne  permet  aucun 
autre  appareil. 

Nous  disons,  remarquons-le,  anesthésie  combinée, 
et  non  pas  successive,  ce  qui  est  bien  différent.  En 
effet,  l’anesthésie  au  chlorure  d’éthyie,  on  le  sait,  ^ 
s’obtient  rapidement,  mais  ne  dure  guère  que  deux 
minutes  environ,  alors  que  la  narcose  à  l’éther  ne 
s’obtient,  habituellement,  qu’en  dix  ou  vingt  minutes. 
Si  donc  on  commence  l'anesthésié  avec  un  appareil  à 
chlorure  d’éthyle  pour  la  continuer  avec  un  appareil 
à  éther,  le  sujet  est  exposé  à  se  réveiller. 

Rien  de  pareil  ne  peut  se  produire  avec  notre 
dispositif.  Avec  lui,  le  sujet  respire  :  dans  un  pre¬ 
mier  temps,  du  chlorure  d’éthyle  pur,  ce  qui  amène 
un  sommeil  rapide  ;  dans  un  deuxième  temps,  un 
mélange  d’air,  d’éther  et  de  chlorure  d’éthyle  (et  l’on 
peut  à  volonté  faire  varier  la  teneur  du  mélange  en 
ce  dernier  anesthésique)  ;  dans  un  troisième  temps 
enfin  de  l’éther  et  de  l’air  seulement.  Il  est  donc 
impossible,  avec  ce  dispositif,  de  voir  survenir  à 
aucun  moment  un  réveil  intempestif  de  l’opéré. 

Emile  Thibaudet, 

Médecin  de  la  Marine. 


LES  PHLÉBOTOMES 

ET  LEUR  ROLE  PATHOGÈNE 


Au  cours  de  la  dernière  guerre,  nos  soldats  de 
l’armée  d’Orient  se  plaignaient  fréquemment 
d’être  incommodés  pendant  les  nuits  de  printemps 


Phlébotome,  minuscule  diptère  de  la  famille  des 
Psychodidés,  à  l’étude  duquel  M.  F.  Larrousse 
■vient  de  consacrer  une  excellente  thèse,  faite  au 
laboratoire  de  parasitologie  (Paris,  1921).  Cet 
insecte,  de  couleur  jaune  pâle,  passe  facilement  à 
travers  les  mailles  des  moustiquaires  pour  venir 
harceler  le  dormeur.  Toutefois  la  femelle  seule 


pique.  Le  lendemain  matin,  on  l’aperçoit,  gorgée 
de  sang,  sur  les  parois  de  la  moustiquaire  ou  du 
mur  voisin  ;  elle  se  détache  particulièrement  bien 
sur  les  surfaces  blanches.  Dérangée  de  sa  posi¬ 
tion,  elle  s’envole  et  va  se  poser  quelques  centi¬ 
mètres  plus  loin.  Les  mâles  accompagnent  sou¬ 
vent  les  femelles.  La  capture  de  l’animal  est 
facile;  sa  taille  varie  de  1  mm.  5  à  3  mm.  5.  En 
le  regardant  à  la  loupe  (fig.  1),  nous  serons  frap¬ 
pés  de  son  aspect  hirsute,  dû  aux  nombreux  poils 
qu’il  porte.  Les  antennes  sont  longues  (16  seg¬ 
ments)  comme  chez  les  moustiques  (groupe  des 
Nématocères).  Les  pièces  buccales,  disséquées 
sous  le  microscope,  ressemblent  également  à 
celles  des  moustiques,  elles  sont  du  type  suceur 
complet.  Les  ailes  sont  caractérisées  par  la 
double  bifurcation  de  la  deuxième  nervure  longi¬ 
tudinale.  Si  maintenant  nous  examinons  un  mâle, 
nous  remarquerons  que  son  abdomen  se  termine 
par  une  armature  complexe,  composée  en  prin¬ 
cipe  d’une  paire  de  crochets  supérieurs,  d’une 
autre  paire  de  crochets  inférieurs,  entre  lesquels 
se  trouve  l’organe  de  copulation  proprement  dit, 
accompagné  encore  d’autres  pièces.  La  descrip¬ 
tion  de  cet  ensemble  ne  peut  être  donnée  ici,  mais 
son  étude  est  de  première  importance  pour  l’ento¬ 
mologiste  ;  c’est  sur  elle  qu’est  fondée  la  classifi¬ 
cation  des  phlébotomes,  dont  on  connaît  à  l’heure 
actuelle  32  espèces  et  8  variétés,  réparties  en 
Europe,  Asie,  Afrique  et  Amérique. 

Outre  l’Homme,  les  Phlébotomes  piquent 
divers  mammifères,  mais  ils  paraissent  surtout 
friands  du  sang  des  reptiles,  surtout  de  divers 
lézards.  Dans  les  pays  tempérés  ou  de  climat 
méditerranéen,  on  les  voit  pendant  les  mois 
chauds  ;  sous  les  tropiques,  leur  période  d’acti¬ 
vité  est  beaucoup  plus  longue.  Durant  le  jour,  ils 
se  cachent  dans  des  endroits  frais  et  obscurs. 

L’évolution  de  ces  insectes  est  peu  commode  à 
suivre.  A  l’inverse  des  larves  des  moustiques  qui 
se  trouvent  si  aisément,  celles  des  Phlébotomes 
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sont  excessivement  difficiles  à  découvrir.  L’éle¬ 
vage  en  captivité  réussit  rarement.  Les  œufs  sont 
déposés  dans  les  caves,  crevasses  des  murs,  con¬ 
tenant  des  végétaux  en  décomposition  (les  vieilles 
murailles  de  Salonique  sont  un  lieu  de  prédilec¬ 
tion).  De  cet  œuf  éclôt  une  larve  apode,  vermi- 
forme,  dont  le  dernier  segment  ports  deux  lon¬ 
gues  soies,  et  qui  donne  une  nymphe,  d’où  sort 
l’adulte.  La  durée  de  ces  métamorphoses  varie 
considérablement  suivant  les  saisons.  L’hiberna¬ 
tion  se  ferait  à  l’état  d’œufs  ou  de  larves. 

En  France,  on  a  signalé  les  espèces  suivantes  : 
Phlebotomus  papatasi  (Scopoli),  assez  répandu; 
P/ilebotomus  perniciosus,  Newst.,  région  du  Sud- 
Est;  Phlebotomus  minutas  Rond.,  Midi;  Phleboto¬ 
mus  sergenti,  Parrot,  Midi. 

Le  rôle  pathogène  des  Phlèbotomes,  établi  dès 
1908  par  Doerr  et  ses  collaborateurs,  a  été  vé¬ 
rifié  à  nouveau  au  cours  de  la  campagne  d’Orient. 
Ce  sont  bien  ces  insectes  qui  sont  les  agents  vec¬ 
teurs  de  la  fièvre  dite  «  de  trois  jours  ».  On  con¬ 
naît  la  symptomatologie  de  cette  affection  :  début 
brusque,  céphalée  intense,  prostration,  courba¬ 
ture,  anorexie.  Température  s’élevant  à  39°-40“ 
pendant  deux  à  trois  jours.  Puis  rémittence  des 
symptômes,  mais  convalescence  longue  accompa¬ 
gnée  d’asthénie.  Les  formes  atypiques,  rares 
d’ailleurs,  de  l’affection  sont  quelquefois  prises 
pour  du  paludisme.  La  recherche  des  héma¬ 
tozoaires  peut  aider  au  diagnostic,  en  outre  la 
quinine  est  inefficace  dans  la  fièvre  de  trois  jours. 
Une  autre  maladie,  longtemps  confondue  avec 
elle,  est  la  dengue,  qui  s’en  rapproche  beaucoup, 
en  efiet,  par  son  allure  clinique.  Cependant,  il 
existe  dans  cette  dernière  des  douleurs  articu¬ 
laires  et  deux  éruptions,  l’une  initiale,,  l’autre 
terminale,  qui  font  défaut  dans  la  fièvre  de  trois 
jours.  Caractère  plus  important  :  la  dengue  est 
inoculée,  non  par  les  Phlèbotomes,  mais  par  des 
moustiques,  notamment  le  Stegomyia  calopus, 
celui  qui  transmet  la  fièvre  jaune.  Cleland  et 


Bradley  ont  même  émis  l’hypothèse  que  la  dengue 
serait  une  fièvre  jaune  atténuée. 

Outre  ce  rôle  pathogène,  on  a  accusé  des 
Phlèbotomes  de  transmettre  le  bouton  d’Orient, 
la  leishmaniose  américaine,  la  verruga  péru¬ 
vienne.  Ces  hypothèses  n’ont  pas  encore  été  dé¬ 
montrées  expérimentalement. 

Cii.  Joyeux, 

Agrégé  de  Parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine.- 


CORRESPONDANCE 

Monsieur, 

Les  masques  des  appareils  à  anesthésie  produisent 
parfois  une  occlusion  de  la  bouche  par  le  rejet  de  la 
lèvre  inférieure  sur  le  maxillaire  supérieur,  occlu¬ 
sion  rendant  la  respiration  et  l’anesthésie  difficiles. 

Dans  ces  cas  d’occlusion,  il  m’est  arrivé  d'employer 
un  moyen  de  fortune,  consistant  en  l’application  du 
rebord  inférieur  du  masque  sur  la  lèvre  inférieure, 
et  d’obtenir  ainsi  une  anesthésie  convenable. 

11  m’a  semblé  que  les  fabricants  d’appareils  à 
éther  ou  à  chloroforme  pourraient  avantageusement 
munir  l’intérieur  de  ceux-ci  d’un  bourrelet  à  appli¬ 
quer  sur  la  lèvre  inférieure  et  permettant  d'éviter 
l  inconvénient  que  je-viens  de  signaler. 

Veuillez  agréer  mes  salutations  empressées. 

Choisy-le-Roi,  le  10  Juin  1921. 


LA  MEDEOUyE  A  TKAVERS  LE  MONDE 


CAMBODGE 

Ckéation  d'cxe  pharmacie  centrale.  —  11  est  créé, 
au  Cambodge,  une  pharmacie  centrale  de  l’Assistance 
destinée  à  fournir  les  médicaments,  pansements, 
accessoires  et  instruments  de  chirurgie  aux  forma¬ 
tions  sanitaires  du  Protectorat. 

Jja  comptabilité  sera  suivie  dans  les  formes  régle¬ 
mentaires,  sous  la  responsabilité  du  pharmacien 


gestionnaire  et  sons  le  contrôle  du  directeur  local  de 
la  Sauté. 

La  pharmacie  centrale  s’approvisionnera  sur  place 
ou,  à  défaut,  en  France. 

Le  personnel  comprendra  :  le  pharmacien  du 
laboratoire,  de  chimie  et  d’hygiène,  gestionnaire, 
secondé,  s’il  y  a  lieu,  par  un  pharmacien  auxiliaire, 
diplômé  de  l'Ecole  de  Hanoï;  un  secrétaire;  2  infir¬ 
miers;  un  coolie;  un  coolie  charpentier. 

Le  pharmacien  gestionnaire,  assurant  en  même 
temps  le  service  du  laboratoire  de  chimie  et 
d’hygiène,  recevra  une  indemnité  globale  annuelle  de 
1.200  piastres.  (Avenir  du  Tonkin.) 

COCHINCHINE 

Le  recensement.  —  Comme  il  fallait  s’y  attendre, 
l’augmei  tatiou  de  la  population,  sur  le  recensement 
du  27  Décembre  1911,  est  considérable.  Dans  cer¬ 
taines  provinces,  Rachgia,  par  exemple,  les  chiffres 
sont  augmentés  de  128  pour  100. 

Ainsi  Saïgon  qui,  il  y  a  20,  ans  comptait  47.577  ha¬ 
bitants,  y  compris  2.000  hommes  de  troupe,  en 
compte,  aujourd’hui,  avec  seulement  200  militaires, 
83  135. 

Sur  ce  chiffre,  on  compte  5  380  Français,  467  Euro¬ 
péens  étrangers,  43.546  Annamites  de  Cochinchine, 
22,000  Chinois,  plus  des  Cambodgiens,  des  Malais, 
des  Indiens. 

ÉTATS-UNIS 

L’Institut  du  Radium  de  New-York  a  récemment 
acquis  500  milligr.  de  radium. 

A  l’Université  de  Columbia,  sous  la  direction  du 
professeur  'VS^oglom,  aura  lieu  un  cours  sur  le  cancer 
pendant  l’été.  Le  professeur  K.  M.  Vogel  fera  un 
cours  de  clinique  médicale.  C.  D.  Potter  donnera  des 
exercices  pratiques  de  petite  chirurgie. 

INDES 

D’après  les  dernières  statistiques,  le  nombre 
d’aliénés  existant  aux  Indes  est  de  67.836,  tandis 
que  les  asiles  aptes  à  les  recevoir  n’y  peuvent 
abriter  que  7.234  malades. 

Sur  100,000  habitants,  on  relève  une  proportion 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 
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de  27  fouB  tandis  qu’en  Angleterre  on  constate  364  cas 
de  folie  sur  100.000  personnes.  Cette  proportion  est 
probablement  plus  apparente  que  réelle,  car  non 
seulement  les  statistiques  de  cette  nature  sont  moins 
précises  aux  Indes  qu’en  Angleterre,  mais  encore 
les  faibles  d’esprit  n’y  sont  l'objet  d’aucune  atten¬ 
tion. 

Il  est  pourtant  intéressant  de  constater  le  petit 
nombre  relatif  de  cas  d’aliénation  dans  un  pays  où 
i’opium  est  d’usage  courant. 

Cette  drogue  si  nocive  sous  nos  climats  ne  semble 
entraîner  là-bas  aucune  déchéance  mentale  ou  phy- 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Légion  d’honneur  a  titre  exceptionnel. 

D.  —  Ayant  été  proposé  pour  la  Légion  d'honneur 
à  la  Commission  Fayolle  {blessure,  30  pour  100 
d'invalidité,  3  citations  dont  1  à  l’armée,  U  ans  de 
service),  ma  proposition  n’a  pas  été  retenue.  Quand 
j'aurai  obtenu  le  minimum  d’annuités  nécessaires 
pour  être proposahle  {30),  croyes-vous  qu  il  sera  tenu 
compte  de  ma  blessure  et  de  mes  citations? 

R.  _  Certainement  oui  :  Votre  blessure  et  vos 
trois  citations  pendant  les  campagnes  1914-18  con¬ 
stituent  des  titres  particulièrement  sérieux,  mêmes 
pour  votre  inscription  éventuelle  au  tableau  du 
concours  de  la  Légion  d’honneur. 

Une  récente  circulaire  ministérielle  du  3  Mai  1921 
stipule  en  effet  que  «  les  décorations  ne  pouvant  plus 
être  accordées  comme  par  le  passé,  pour  services  de 
guerre  et  sans  limitation  de  contingent,  il  importe 
que  les  candidats  dont  les  propositions  n’ont  pu  être 
retenues  au  titre  des  lois  des  15  duin  et  10  dé¬ 
cembre  1950  et  dont  les  titres  vont  être  examinés  à 
l'occasion  du  travail  normal  dé  concours,  ne  perdent 
pas  le  bénéfice  des  services  de  guerre  qu'ils  ont  été 
appelés  à  rendre  ». 

*  En  attirant,  d'une  manière  toute  spéciale,  l’attention 
sur  leur  cas,  le  ministre  delà  Guerre  a  donné  les 
instructions  nécessaires  pour  qu’il  soit  tenu  le  plus 


grand  compte  dans  la  préparation  des  tableaux  de 
concours,  des  services  de  guerre  en  question  et  pour 
que  les  règles  d’ancienneté  qui  doivent,  en  principe, 
présider  à  ce  travail  soient  tempérées,  conformément 
à  l’équité,  par  une  juste  appréciation  des,  titres 
spéciaux  que  les  candidats  se  sont  acquis  au  cours 
de  la  campagne. 

D’ailleurs,  les  candidatures  à  titre  exceptionnel 
étant  prévues  par  le  décret  du  16  Mare  1852  et  l’ins¬ 
truction  du  2  Mai  1914,  il  appartiendra  aux  autorités 
compétentes  d’y  recourir  largement  au  bénéfice  de 
ceux  de  ces  candidats,  qui  ne  réuniraient  pas  le 
nombre  d'annuités  nécessaires  et  que  leurs  services  de 
guerre  signaleraient  à  cet  effet. 

Pour  l’application  de  ces  instructions,  le  ministre 
a  prescrit  aux  autorités,  chargées  de  l’établissement 
des  propositions,  d’examiner  avec  une  attention 
particulière  les  titres  à  la  Légion  d’honneur  et  à  la 
Médaille  militaire  des  officiers  de  complément  et 
hommes  de  troupe  des  réserves.  Par  suite  de  la 
dissolution  des  corps  ou  services  auxquels  ils  ont 
appartenu,  de  mutations  sucessives,  d’affectations 
nouvelles,  ces  militaires  sont  pour  la  plupart 
inconnus  des  chefs  dont  ils  relèvent  et  il  importe 
qu’ils  n’aient  pas  à  en  souffrir. 

Vos  brillants  états  de  service  ne  tarderont  pas  à 
être  appréciés  et  récompensés. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  pathologie  chirurgicale,  par  MM.  Bé- 
GOUiN,  Bourgeois,  P.  Duval,  Gosset,  Jeanbrau, 
Lecène,  Lenormant,  Proust,  Tixier.  —  Tome  i  : 
Pathologie  chirurgicale  générale  ;  maladies 
générales  des  tissus  ',  crâne  et  rachis.  —  Tome  II  : 
Tête,  Cou,  Thorax;  —  Tome  III  :  Glandes 
mammaires.  Abdomen,  Organes  génitaux  de 
Tbomme  :  —  Tome  IV  ;  Organes  génito-urinaires 
{suite).  Fractures  et  luxations,  Affections  des 
membres.  {Masson  et  C'\  éditeurs)  (3“  édition), 
4  volumes  in-8,  avec  très  nombreuses  figures  dans 


le  texte.  Chaque  volume  ;  broché  25  tr.;  cartonné 

toile,  28  fr. 

La  nouvelle  édition  du  précis  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale,  dont  le  dernier  volume  vient  de  faire  son 
apparition,  arrive  à  son  heure.  Le  grand  mérite  de 
cet  ouvrage,  bien  connu  du  public  médical,  et  dont 
Téloge  n’est  plus  à  faire,  est  de  pouvoir,  grâce  à  son 
petit  volume,  être  rapidement  réédité.  Ainsi  est  évité 
le  grave  écueil  des  grosses  encyclopédies,  dont  le 
premier  volume  n’est  plus  au  point,  alors  que  le 
dernier  n’est  pas  encore  paru. 

Lanouvelle  édition  du  précis  de  chirurgie  est  tout 
à  fait  au  courant.  Tous  les  chapitres  concernant  le 
traitement  des  plaies,  bouleversés  par  les  enseigne¬ 
ments  de  la  guerre,  ont  été  entièrement  refondus  par 
leurs  auteurs.  Ces  derniers,  fidèles  à  leur  programme, 
ont  volontairement  laissé  dans  l’ombre  toutes  les 
théories  erronées  et  tous  les  points  encore  litigieux 
de  certaines  questions  en  évolution.  L’ouvrage  y 
gagne  en  sobriété  et  en  clarté.  Le  nombre  des  figures 
a  été  augmenté,  ainsi  que  celui  des  pages,  sans  que 
les  dimensions  générales  de  l’œuvre  en  soient  très 
sensiblement  modifiées.  De  plus,  les  4  volumes  sont 
mieux  équilibrés.  On  se  souvient  que  dans  la  pre¬ 
mière  édition,  le  tome  III  était  notablement  plus  grêle 
et  le  tome  IV,  au  contraire,  beaucoup  plus  gros  que 
les  deux  autres.  Ce  dernier  volume  a  été  allégé  du 
chapitre  «  Appareil  génital  mêle  «  au  bénéfice  du 
tome  III,  et  des  «  généralités  sur  les  fractures  », 
au  bénéfice  du  tome  I. 

Tous  les  articles  seraient  à  citer,  mais  il  faut  accor¬ 
der  une  mention  particulière  aux  toutes  premières 
pages  où  Lecène  a  réussi  à  condenser  sous  une  forme 
claire,  simple  et  élégante  tout  ce  qui  a  trait  aux 
problèmes  généraux  de  l’infection  et  de  l’immunité, 
tâche  formidable,  si  l’on  songe  à  la  complexité  ac¬ 
tuelle  de  cette  question.  Son  article  sur  les  tumeurs 
est  un  résumé  parfait  de  l’état  actuel  de  nos  connais¬ 
sances  sur  ce  point.  Les  articles  de  Lenormant  sur 
le  cou  et  le  thorax,  méritent  également  une  mention 
spéciale;  c’est  un  véritable  tour  de  force  d’arriver  à 
dire  tant  de  choses,  de  façon  si  précise  et  en  si  peu 
de  pages.  Jeanbrau  a  mis  au  point  avec  beaucoup  de 
conscience  la  chirurgie  des  fractures,  et  celle  des 
voies  urinaires.  Les  chapitres  souvent  si  arides  de 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicjrl 


Comprimés  : 
3  à  6  par  jour. 


Médicament  S  6  à  12  globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

de  BASE  et  de  RÉGIME  J  par  jour.  et  HÉPATO-RÉNAL 

Paris:  P.  LOISEAÜ,7,R.  du  Rocher.— £ofta/)f/7/o/)  et  Littérature  :  Laboratoire  PYRfiTHANE- ABLON  (8.-el-0is.).|— — ^ 


GOUTTES 

26  à  60  par  dose. -300  Pro  Di® 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  C*.  Antltharmiques. 
AMPOULES  B  6  O».  AntlnévralglqpieB. 

1  S  2  par  Jour  arae  ou  tans 
mUieatlon  Intaraalalra  par  foutît. 


Atttittévral  me  Puissant 
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POSOLOGIE 

I  Adultes  ;  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  ;  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRE 
D’ASSmiLATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 

.  Ptiosphiia 

Phosohatiÿ  Ptioiphale  Slytttophoiphati  gélatintuM 
Tricalcique  acide  ^cctau*  dt  cDaux  coUoiM 

m  0  Q  O 


[  Adultes  : 

Une  Cuillerée  à  1 

i  bouche 

avant  les  deux  | 

1  grands.repas  5  jours  sur  8.  | 

J  Enfants  : 

Une  Cuillerée  à 

[  dessert 

ou  à  café  selon 

1  l’âge  5 

jours  sur  8. 

Doit  Être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

11  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
â  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL).  ^  % 

il  contient  toute  la  MATIÈRE  OROANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA  parce 
qu'il  contient  toutes  les  vitamines  des  os  frais. 


mcmc 


Laboratoires  àu  ^ooteü'rPfNAÛDJkoULÊME 


POUR 

J 


RAISONS 
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IODE  PH YSIOLOGIQUE«  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylodo  avec  la  Peptone, 
Découverte  en  iS9G  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultësr 

LnTtnATDin  ST  ÊcHiKTiLLOirt  !  LABORATOIRE  G  A  L  BR  U  N ,  8  4 10,  RuB  du  Petit  Musc ,  PARIS 

^^gg^l^'^TÎTpî^TônfônürrTTôd^IôsëTprôdüîrorîgînâr^vëclë^mmbrëûTsîmîïâîrë^^mmmm^ 

. de  Médecine  d»  Psrft  i90(k  ||||[||||H|||^ 


parus  depuis  notre  communicatfon  su  Congrès  intematioi 


SÉDATIF-ANALGÉSIQUE 

ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 

ACCOUCHEMENTS  J  Jf  I  t  t  Ê  l  ^ 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 

o^isrcEKS 

cz:x*l8e0  'X'a]3Àt±<i;-u.«ès 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 

l.ittê:rature  sur  demande  î  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  roB  île  Sèvres,  PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation _permettunt  lu  UÉIHPATinH  ADDUÈIIinilP 


OQUELUCIII 


1  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à 

20  par  jonr. 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  ~ 

d  à 

3  — 

f  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à 

•  6  — 

f  __  à  2  - 

1  à 

3  — 

»,  Ftio.©  d©  la  !P©rl©.  « 

CfïL  ORO-BROMO-FL  UOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  oomissements 


PETIT-IVIIALHE 


Dèf  les  premiers  j ours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pois  l’intensité  et  le  nombre  des  qnlntes  diminuent  rapidement. 


lODALOSE  GALBRUN 
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■  •  H  •  ■£!  9  rae  9  œa  9  9  ^  ®  1^  ®  is 

MEDICA-TION  NOUVEZjIjE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal 
Très  agréable,  sans  goût,  ni  otieur^  — 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxyde,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOifOOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  gu' il  peut  toujours  être  remis  en  susprnsion  dans 
Ceau,  gu’il  ne  uarie  pas  de  composition  et  qu’il*  présente 

I<.A.soxe.A.70iZ££:s  ROBXlMr,  13, 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  rultramicroscope, 

INHICATIONS  :  S’emploie 

dans  l  ARTHRITISME  chronique, 

dans  1’  ANÉMIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  ; 

i»  InJeCtabÊB  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2“  Capsules  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
.  jfo  dosée  à  1/lSc  pour  frictions; 

0°  Pommaae  j  dosée  à  2/lSo  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinite*) 
4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites) 

15,  SI.  I^■ue  d©  Foissy,  FAlEtlS 


Opium 


:ïiiüS 


Ampoules-*  Comprimés  Sirop 


Littérature 

!  Produits  ;  (:  HorrMANN-tA  Poche,  ^  C- 
^l.Pîacc  Vos_ge& .  P.^RlS. 
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LIPOÏDES 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ; 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 

Littérature  et  Echaniülont  : 

LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 


PRESCRIRE 
Âux  Enfants 

10  à  30  gputtea  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


"  f/ 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  rue  Armand -Sylvestee 
s  COURBEVOIE  (  Seins  ).i' 


DISPARITION  DES  QUINTES 

f  J'I  des  Docteurs  Y  JOSSÉsGAEHLiNGER 

^  W  /  Nouvelle  médication  nasale  ANTI'COOUELUCHEUSE 

I  1^1  £  mmC  dbase  de  lipoïde  splénique  d  alcaloïdes  du  quinquina  et 

I  \\  1/  /  r  I  I  II 

' — U  ^-jj***^  -  — \  yT -  d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

\\p'^ABORA  TO/RES  L.AURQUSSEAU^  ^nA^thP^inue  n.toxiaue 

Pliami.  de  1®^  cl.  Licencié,  es  Sciences,  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^ 

2  Avenue  TRUDAINE  PARiS.  Xia&uilwie  el  écJHznÙ&m  demande. 
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chirurgie  ostéo-articulaire,  sont  d’une  lecture  aisée 
sous  la  plume  autorisée  de  Tixier.  Bégouin  a  traité 
avec  sa  maitrise  habituelle  les  questions  de  gynéco¬ 
logie;  et  tout  ce  qu’un  chirurgien  doit  savoir  en  ma¬ 
tière  d’oto-laryngologle,  il  le  trouvera  facilement 
dans  les. chapitres  signés  de  Bourgeois.  —  Le  crAne, 
le  rachis,  et  les  lésions  congénitales  des  membres 
sont  très  clairement  exposés  par  Proust.  Enfin  foute 
la  chirurgie  abdominale  est  magistralement  traitée 
par  Gosset  et  Duval  qui  apportent  à  cette  œuvre  tout 
le  poids  de  leur  autorité  et  de  leur  compétence. 

Au  résumé,  nous  avons  là  un  merveilleux  expose 
de  l’état  actuel  de  la  chirurgie.  Ce  livre  doit  être  à 
l’heure  actuelle  le  bréviaire  du  chirurgien,  soit  pour 
exercer  convenablement  sa  profession,  soit  pour  se 
documenter  utilement  dans  la  préparation  des  con- 


Hookworm  and  malaria  research  în  Malaya,  Java 
and  the  Fiji  Islands.  (L’ankylostomose  et  le  palu¬ 
disme  dans  les  Etats  malais,  à  Java  et  aux  îles  Fiji), 
par  S.  T.  Daklino,  A.'  Bakber  et  H.  P.  Hacker. 
1  vol.  de  191  pages  avec  54  tableaux  et  97  figures. 
(Publication  n»  9  du  Comité  d'fJygiène  interna¬ 
tionale  de  la  fondation  Rockefeller,  New-York, 
1920.) 

Ce  travail  résume  les  recherches  de  la  Commission 
américaine  de  l’Ankylostomose  sur  l’importance  et 
la  distribution  de  cette  helminthiase  dans  les  Etats 
malais,  à  Java  et  aux  îles  Fiji  ainsi  que  sur  le  rôle 
respectif  de  cette  affection  et  du  paludisme  comme 
facteurs  amoindrissant  le  rendement  de  la  main- 
d’œuvre  indigène.  On  y  trouvera  une  abondante  col¬ 
lection  de  documents  statistiques  concernant  l’ethno¬ 
graphie,  la  fréquence  du  parasitisme  suivant  les  races 
et  les  lieux,  la  répartition  de  diverses  espèces  d’an- 
kylostomes  selon  les  différentes  populations,  la 
valeur  diagnostique  comparée  de  l’examen  micro¬ 
scopique  des  selles  et  de  l’épreuve  du  vermifuge,  la 
détermination  de  la  teneur  du  sang  en  hémoglobine 
chez  les  sujets  atteints  d’ankylostomose  et  chez  les 
paludéens,  le  rapport  entre  la  diminution  de  l’hémo¬ 
globine  et  le  nombre  des  vers  hébergés.  On  lira  avec 
Un  intérêt  particulier  les  chapitfes  consacrés  à  l’étude 


parallèle  de  l'anémie  vermineuse  et  de  l’anémie 
palustre,  cette  dernière  de  beaucoup  la  pins  grave, 
et  les  résultats  comparatifs  des  divers  traitements 
de  l’ankylostomose,  les  nombreuses  expériences  des 
auteurs  établissant  la  supériorité  de  l’huile  de  ché- 
nopode  sur  le  classique  traitement  au  thymol. 

P.-L.  Marie. 


LIVRES  REÇUS 


Appareil  urinaire,  Gynécologie,  Fractures  et 
Luxations  (table  alphabétique  des  tomes  I  à  iV), 
par  P.  Bégouin,  professeur  à  la  Faculté  de  Bordeaux, 
chirurgien  des  hôpitaux;  E.  Jeanbrau,  professeur 
adjoint  à  la  Faculté  de  Montpellier,  chirurgien  des 
hôpitaux;  R.  Proust,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Montpellier,  chirurgien  des  hôpitaux;  L.  Texier, 
professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de 
Lyon.  1  vol.  petit  in-S»  de  xvi-1.166  pages,  avec 
284  figures  dans  le  texte  [Masson  et  éditeursl.  — 
Prix:  broché,  25  francs;  cartonné  toile,  28  francs. 

2510.  Les  poissons  comestibles  de  la  Manche  et 
de  l’Atlantique  français  :  leur  description,  leur 
pêche,  leur  reproduction,  par  En.  Le  Danois,  docteur 
ès  sciences,  attaché  à  l’Office  des  pèches  maritimes. 
■1  vol.  in-fiv  de  xiv-90  pages,  avec  135  figures  [Masson 
et  éditeurs).  —  Prix  :  6  francs. 

2511.  Physiologie  normale  et  pathologique  du 
nourrisson,  par  les  D'®  E.  Lesnê  et  Léon  Binet. 
Préface  du  professeur  Cii.  Richet,  de  l'Académie  des 
Sciences.  1  vol.  in-8«  de  304  pages  avec  figures  (J/as- 
son  et  Cie,  éditeurs).  —  Prix  :  broché,  18  francs. 

2512.  Eléments  de  physiologie  humaine  à  l’usage 
des  étudiants  en  médecine,  par  I.éon  Fhédériok  et 
J.  P.  Nuel,  professeurs  à  l’Université  de  Liège, 
7®  édition,  entièrement  revue  et  mise  au  couraut. 
1  vol.  grand  in-8»  de  xxiv-624  pages,  avec  241  figures 
dans  le  texte  [Masson  et  C'»,  éditeurs).— Prix  :  45  fr. 

2513.  Mémoires  publiés  à  1  occasion  du  jubilé  de 
.  Elle  Metchnikoff  (16  Mai  1915).  1  vol.  grand  in-S®  de 

xii-734  pages,  avec  nombreuses  figures,  1  portrait  et 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Lâ  Pressb  Médicàlb  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

I  SOmi^ÂIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


Ed  Retterer  et  S.  VoronoU.  —  Du  placenta  ma¬ 
ternel  ou  caroncule  expérimentale  des  ruminants, 
des  cellules  dites  déciduales  et  de  la  fibrine  dite 
canalisée. 

Henri  Hartmann.  —  Symptômes,  diagnostic  et 
traitement  des  prolapsus  génitaux. 

Maurice  Patel.  —  De  l’éventration  consécùtive  à 
l’incision  de  Pfannenstiel. 

Thérapeutique  gynécologique. 

Henri  Hartmann.  —  Technique  de  l’hystérectpmie 
périnéale  pour  cancer  du  col  de  l’utérus. 

Société  belge  de  Gynécologie  et  d' Obstétrique. 

Séance  du  8  Janvier  1921. 

Sociétés  savantes. 

Réunion  obstétricale  et  gynécologique  de  Mont¬ 
pellier  (Décembre  1920). 

Société  Anatomique  de  Paris  (  séance  de  Dé¬ 
cembre  1920. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qn’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  Journal  et  de  1  iranc  en  timbres-poste. 


Médicaments  préconisés  dans  toutes  h 
:s  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il 


sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
nilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


SYMTHÉTI5E  L'HYCalÈhE 

de  l’ZZOnÆlVIX:,  la  FSIVXIVEE:,  l’ElxrFAilWT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIBISTT  3L.IQXJIDH1 

CoLLosoLS  Médicamenteux 


Dermatologie 

COALTAR  (AHeotions  suintantes). 
l'HUlLE  de  QAOE,  au  GOUDRON  de  PIN  (Afiectic 


Gynécologie 

COLLOSOLau  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites}. 
COLLOSOL  à  l'ICHTHYOL  (Etals  cuiigestiis). 

AVANf  AGES  des  COLLOSOLS 


COLLOSOL 

COLLOSOL 


COLLOSOL  au  SOUFRE  lAfluctiqns  à 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 
COLLOSOL  SULFOCADIQUÉ  (EczélUI 


et  agréabli 


COLLOSOL  à 
COLLOSOL  à 
Tuberculide 


ICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
'HUILE  de  FOIE  de  morue  (Prurigos.  Ichthyoi 


instantani 


Soulageme 
démange 
Absorptior 
Pharmacie  Rogé  Gavaillès 
G.  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie 


iat;  Suppressi 


Quatre-Septembre,  FàEîti 


LITTÉRATÜRÈ  et  ÉCHANTILLONS 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochin.  —  Un  cours  d'urélroscopie  en  dix 
leçons  sera  fuit  ù  l’hôpital  Cochin  dans  le  service  de  M.  le 
professeur  agrégé  Chevassu,  les  mardis  et  samedis,  à 
10  h.,  et  les  jeudis,  ù  16  h.,  h  partir  dû  jeudi  28  Juillet, 
par  M.  G.-L.  Gautier,  assistant  de  consultation. 

Pour  s'inscrire,  s'adresser  ù  l’inËrmier  de  la  salle 
d’opérations. 

Droit  d’inscription  :  200  francs. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  sur  la  demande  de  M.  Le  Troquer,  vient  de  pro¬ 
noncer  le  renvoi  à  l’Administration  et  ù  la  5'  Commission 
d’une  proposition  portant  que  le  nom  d’Adolphe  Leray 
seraitdonné  à  la  salle  de  radiographie  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine. 

Maison  de  retraites  BIgottini.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Beaud,  au  nom  de  la  T)»  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  d’approuver  une  proposition 
du  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique, 
d’affecter  trois  chambres  inoccupées  de  la  maison  Bigot- 
tini  au  logement  de  trois  nouveaux  pensionnaires  qui 

de  cet  avantage  dont  ils  jouiront  de  disposer  chacun 
d’une  chambre  particulière,  au  lieu  d’être  logés  en  dor¬ 
toir  comme  les  autres  pensionnaires  de  l’établissement. 


CONCOURS 

Internat.  — Le  jury  a  reçu  ü21  copies.  Les  résultats 
de  cette  première  épreuve  ne  pourront  être  connus  avant 
la  fin  de  Septembre  prochain. 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  mili- 


.3»  Avoir  satisfait  aux  obligations  imposées  par  la  loi 
sur  le  recrutement  de  l’armée  ;  cette  aptitude  sera 
constatée  par  un  certificat  d’un  médecin  militaire  du 
grade  de  médecin-major  de  !'•  classe  au  moins; 

4»  Sousci-irc  l’engagement  de  servir,  au  moins  pendant 
six  ans,  dans  le  corps  de  santé  de  l’armée  active,  ù  partir 
de  leur  nomination  au  grade  de  médecin  ou  de  phar¬ 
macien  aide-major  de  2®  classe. 

Les  épreuves  à  subir  seront  :  A.  —  Pour  les  docteurs 
en  médecine  :  1"  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de 
pathologie  générale;  2“  un  examen  de  deux  malades 
atteints,  l’un  d’une  affection  médicale,  l’autre  d’une 
affection  chirurgicale;  3“  une  épreuve  de  médeejne  opé¬ 
ratoire  précédée  de  la  description  de  la  région  sur 
laquelle  elle  doit  porter;  4“  interrogation  sur  l’hygiène. 

B.  —  Pour  les  pharmaciens  de  Ir»  classe  ;  1°  Composi¬ 
tion  écrite  sur  une  question  de  chimie  pharmaceulique; 
2o  interrogations  sur  la  physique,  la  chimie,  l’histoire 
naturelle  et  la  pharmacie;  3»  préparation  d’un  ou  plu¬ 
sieurs  médicaments  inscrits  au  Codex  et  détermination 
de  substances  diverses  (minéraux  usuels,  drogues  simples, 
plantes  sèches  ou  fraîches,  médicaments  composés); 
4“  épreuve  de  chimie  analytique  ;  recherche  des  acides 
et  des  bases  renfermés  dans  deux  ou  plusieurs  sels 
solides  ou  dissous. 

Une  majoration  de  20  points  est  accordée  aux  candidats 
qui  remettront  au  président  du  jury  une  pièce  oflicielle 
constatant  qu’ils  ont  été  nommés  au  concours  internes 
des  hôpitaux  dans  une  ville  de  Faculté.  Cette  majoration 
compte  pour  l’admissibilité  au  môme  titre  que  les  épreuves 

Une  majoration  de  points  sera  également  attribuée  aux 
candidats  pour  tenir  compte  du  dommage  résultant  de 
l’interruption  de  leurs  éludes  et  de  la  durée  de  leur  pré¬ 
sence  sous  les  drapeaux  pendant  les  hostilités  d’après  le 
barème  ci-après  :  1  point  par  mois  de  présence  aux 
armées  on  dans  la  zone  des  armées  comptant  pour 


de  la  Guerre  (direction  du  Service  de  Santé,  bureau  du 
personnel)  avant  le  l'"'  Novembre  1921  au  plus  tard. 

Ces  pièces  sont  :  1“  Acte  de  naissance  établi  dans  les 
formes  prescrites  par  la  loi;  2“  diplôme  ou,  à  défaut,  cer¬ 
tificat  de  réception  ou  grade  de  docteur  en  médecine  on 
de  pharmacien  de  1"  classe.  (Cette  pièce  pourra  n’être 
produite  qu’au  moment  de  l’ouverture  du  concours.)  Le 
candidat  indiquera  dans  sa  demande  s’il  est  déjà  en  pos¬ 
session  du  grade  de  docteur  en  médecine  ou  de  pharma¬ 
cien  de  !'■“  classe  ;  3“  certificat  du  commandant  de  recru¬ 
tement  établi  Tannée  du  concours  et  constatant,  dans  les 
mêmes  conditions  que  pour  l’engagement  volontaire, 
l’aptitude  réelle  au  service  militaire;  4»  certificat  délivré 
par  le  comma.ndant  du  bureau  de  recrutement  indiquant 
la  situation  du  candidat  au  point  de  vue  du  service  mili¬ 
taire,  ou  état  signalétique  et  des  services;  5“  indication 
du  domicile  où  sera  adressée,  en  cas  d’admission,  la 
lettre  de  service;  6“  offre  de  démission  conditionnelle  du 
grade  d’officier  dont  le  candidat  serait  titulaire  dans  la 
réserve;  7°  l’engagement  de  servir  pendant  six  ans  au 
moins  dans  l’armée  active,  à  partir  de  la  nomination  au 
grade  de  médecin  ou  de  pharmacien  aide-major  de 
2e  classe;  8“  état  des  services  conformes  au  modèle 
ci-après  indiquant  le  temps  passé  aux  armées,  les  bles¬ 
sures,  citations  et  décorations  donnant  droit  à  majora¬ 
tion  ;  9“  l'indication,  par  ordre  de  préférence,  des  villes 
sièges  de  Faculté  où  le  candidat  désirerait  être  affecté 
à  partir  du  31  Décembre  1921  jusqu’au  l«r  Novembre  1922, 
date  à  laquelle  il  sera  appelé  à  effectuer  un  stage  à 
l'Ecole  d’application  du  Service  de  Santé. 

Toutes  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée  pour  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Les  candidats  devront  se  rendre  aux  dates  et  heure 
fixées  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  au  Val-de-Grûce,  sans  attendre  aucun  avertissement 
particulier. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  56 


—  1021  — 


Mercredi,  13  Juillet  1921 


L'EMPLOI 


I  M  P  L I  F I  E 


ANS  DANGER 


Avec  les  dispositifs. 


HUILE  GRISE  rNDOlORE 


luto-injectaMB  en  ünipoules  Serlapes 

AMPOULES  DE  0,05,  0,07,  0,08  cgi;,  etc  Hg. 


i^JEPXION  FACILE 


INJECTIONS  INTRA-MUSCULAIRES 

fm/  OLUCO  914 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


Doses  de  0,15  à  0,90 
avec  eau  bi-distUlée,' 
et  Filtre  aspirateur. 


Formule  de 

BALZER 


Injections  indolores 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu’une  injection 
de  Cacodylate.) 


Filtre  aspirateur  Eau  bi-dislillée  lieuiplissage  et  Filtration 


DOSES  DE  0,10  à  0,60  en  ampoules  sebincues  auto-iiv.iectables 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  57  Rue  DE  Bourgogne  .PARIS 


du  10  Février  1920,  concernant  la  réorganlBation  de 
l’Ecole  d'application  du  Service  de  Santé  militaire,  ils 
devront  effectuer  à  cette  école,  à  partir  du  lor  Novembre 
1922,  un  stage  de  neuf  mois;  leur  classement  déOnilitsur 
la  liste  d’ancienneté  sera  déterminé  d’après  les  résultats 
du  concours  de  fin  do  stage,  [fourn.  off.,  2  Juillet.) 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Séance  dud  Juil/el.  — 
Epreuve  clinique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vaudescal,  28; 
Cleisz,  25;  Gouinand,  24. 

1“  Epreuve  écrite  {Anatomie  et  Physiologie)  :  Ont 
obtenu  :  MM  Cleisz,  22;  Gouinand,  19;  Vaudescal,  18. 

2»  Epreuve  écrite  {Accouchements).  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vaudescal,  22;  Couinaud,  23;  Cleisz,  24. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  ;  MM.  Cleisz, 
71  points;  Couinaud,  Vaudescal,  eœ  æquo  avec  68  points. 

Admissibles  définitifs,  ayant  déjà  deux  admissibilités 
antérieures  ;  MM.  Ecalle,  Guéniot,  Lemeland,  Lequeui. 

Ecole  de  Médecine  de  Caen.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  7  Novembre  1921  devant  la  Faculté  de  Médecine 
de  l’Université  de  Paris  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d'anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Caen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dndit  concours. 


Garboni,  Brette,  Rivière,  Bigois,  Leissen,  médecins  de 
2“  classe;  Duliscouet.  Gilbert,  Loupy,  Pecarrère,  Leschi, 
Damany,  Adyier,  Rolland,  Dabbadie,  Canton,  Cassaigne, 
Duplan,  Rouquet,  Saves,  médecins  auxiliaires  de  la 
marine.  {Journ.  off.,  8  Juillet.) 

Médaille  de  la heconnaissan'Ce  française.  — Médaille 
d’argent.  —  M.  Veyrassat  (Jean),  de  nationalité  suisse, 
docteur  en  médecine  ;  a  été  chargé  pendant  toute  la  durée 
de  la  guerre  des  opérations  chirurgicales  aux  hôpitaux 
auxiliaire  217  de  Ferney  et  civil  de  Saint-Julien  ;  s’est 
acquitté  de  cette  tâche  avec  un  dévouement  sans  bornes. 

—  M.  Bovine  (Jules),  de  nationalité  belge,  médecin  : 
docteur  attaché  au  Service  de  Santé  de  la  Société  fran¬ 
çaise  de  bienfaisance,  à  Bruxelles,  a,  durant  toute  la 
guerre,  donné  ses  soins  empressés  à  nos  compatriotes 

—  M.  Irimescu  (Stefan),  de  nationalité  roumaine, 
médecin  colonel  de  réserve  ;  a  organisé  avec  une  compé¬ 
tence  remarquable  le  triage  des  nombreux  soldats  tuber¬ 
culeux  et  improvisé  de  vrais  sanatoriums  de  guerre. 

—  M.  Jurgensen  (Christian),  de  nationalité  danoise, 
docteur  d’état-major,  médecin-chef  de  l’hôpital  militaire: 
a  soigné  les  o£6ciers  et  les  soldats  de  Décembre  1918  à 
Janvier  1920  pendant  leur  séjour  à  Elseneur. 

—  M.  Bertrand  (Léon),  do  nationalité  belge,  docteur 


ricain  de  Neullly  ;  a  donné  des  soins  n  nos  soldats  de  1917 
à  1918. 

—  M.  Chauvaux  (Dominique),  de  nationalité  belge, 
docteur  en  médecine  :  a  collaboré  à  l’organisation  d  un 
Comité  de  la  Croix-Rouge  et  à  l’aménagement  de  locaux 
pour  recueillir  nos  blessés  en  1914;  s’est  prodigué  jour 
et  nuit  pour  leur  assurer  les  soins  médicaux  nécessaires. 
{Journ.  off.,  11  Mai.) 

Congrès  régional  de  la  tuberculose  dé  Rennes. 

—  Ce  Congrès  régional,  qui  réunira  tous  ceux  qui,  au 
point  de  vue  médical,  social,  hygiénique  et  administratif, 
s’intéressent  aux  questions  de  la  tuberculose,  ouvrira  le 
dimanche  17  Juillet,  à  Rennes,  sous  la  présidence  d’bon 
neur  de  M.  le  président  Léon  Bourgeois,  et  de  M.  'Wil¬ 
liams,  directeur  de  la  mission  Rockefeller.  Piésidenl  ; 
professeur  Follet,  membre  correspondant  de  l’Académie 
do  Médecine;  secrétaires  généraux  du  Congrès:  profes¬ 
seur  Bahon,  administrateur  des  hôpitaux  de  Rennes,  et 
professeur  Bonrdinière,  inspecteur  départemental  d’hy¬ 
giène  d'Ille-et-Vilaine. 

Inspections  départementales  d’hygiène.  —  Il  y  a 
intérêt  pour  les  médecins  à  être  renseignés  sur  les  con¬ 
ditions  d’accession  aux  fonctions  d’inspecteur  départe¬ 
mental  d’hygiène.  Un  concours  ayant  en  lieu  au  début  de 
Juin,  en  vue  de  pourvoir  des  postes  récemment  créés 
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Les  Sports,  Si  bienfaisants,  sont  souvent  une  cause 
de  Surmenage .  Pour  entretenir  les  forces  des Jeunes 
Sportsmen,  beaucoup  de  Médecins  recommandenL 


ANTI-KOKYTINE 


Avti  [contre]^  xoxxkiç  [coqueluche] 

Nouveau  Remède  spécifique  contre  les  quintes  de  la 


COQUELUCHE 


Seul  remède  permettant  à  tous  les  malades  QJI/i/Q  H I HUIT 
Petits  et  Grands  de  faire  une  Coqueluche  ùnItO  LfUllw  I  i 
D’UNE  EFFICACITÉ  INCONTESTABLE  DANS  TOUS  LES  CAS  DE 

TOTUx:  ssi=»asm;oi>iqxjei 


!  SOUS  enveloppe  non  fer 
’ANTI-KOKYTINE,  3, 


■KOKYTI 


Sirops  lôdurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium» 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine, 
sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goi 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secoi 


INDICATIONS 


L.  ROHÀIS  &  C 


,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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tance  qui  concourent  à  la  protection  de  la  santé  publique, 
et  comment  y  concourent-ils  n  ?  «  Déclaration  obligatoire 
des  maladies  visées  à  l’article  4  de  la  loi  de  1902.  Com¬ 
ment  envisager  celte  disposition  légale  en  vue  de  retirer 
de  son  application  le  maximum  d’avantages  pour  la  pro¬ 
tection  de  la  santé  publique?  » 

4“  Examen  des  titres  professionnels  des  candidats. 

Bureau  municipal  d’hygiène  du  Mont  Dore.  — 

La  vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène 
du  Mont  Dore  (Puy-de-Dôme)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  2.400  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser 
an  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  leurs  demandes,  accompagnées  de  tous 
titres,  justifications  ou  références  permettant  d’apprécier 
leurs  connaissances  scienliques  et  administratives,  ainsi 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  ana¬ 
logues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature 
s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  •  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  oü  articles  publiés.  Les  can¬ 
didats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par 
la  Commission  du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

La  fondation  Carnegie.  —  La  Commission  de  la 
fondation  Carnegie,  destinée  à  récompenser  les  actes 
d'héroïsme  civil  accomplis  en  France,  réunie  au  ministère 
de  l’Intérieur,  sous  la  présidence  de  M.  Emile  Loubet, 
ancien  président  de  la  République,  a  décerné  les  récom¬ 
penses  suivantes  : 

En  1912-191.3,  M.  Infroitfut  amputé  de  plusieurs  doigts 
à  la  suite  d’une  affection  extrêmement  grave  provoquée 
par  la  manipulation  des  rayons  X.  Rappel  de  médaille 

M.  'Vaillant,  chef  du  laboratoire  de  radiographie  de  la 
Salpêtrière,  a  subi,  depuis  dix  ans,  une  dizaine  d’opéra¬ 
tions  chirurgicales  à  la  suite  de  brûlures  occasionnées 
par  le  tube  radiogène.  -Amputé  successivement  de  plu¬ 
sieurs  doigts,  d’une  main,  puis  du  bras  gauche,  M.  Vail¬ 
lant  continue  à  assurer  son  service.  Médaille  d'or, 
50.000  francs. 

M.  Leray  est  décédé  le  26  Mars  1921  des  suites  de  brû¬ 
lures  contractées  au  cours  de  ses  travaux  de  radiologie. 
Médaille  d’or. 

Les  cliniques  chirurgicales  et  l’impôt  sur  le  chiffre 
d'affaires.  —  M.  Peyroux,  député,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  des  Finances  :  1“  si  une  clinique  chirurgi¬ 
cale  appartenant  à  un  médecin  qui  y  donne  personnelle¬ 


ment  ses  soins  à  ses  opérés  y  séjournant  et  dont  le  but 
principal  consiste  dans  ces  soins,  doit  être  soumise  à 
l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires  ;  a)  parce  que  le  chirur¬ 
gien  ne  pouvant  fournir  des  gardes  à  chacun  des  malades 
qni  en  ont  besoin,  certains  malades  en  traitement  ont 
auprès  d’eux  des  gardes  particulières  (étrangères  au  per¬ 
sonnel  de  la  clinique,  mais  devenues  ainsi  personnel 
auxiliaire),  gardes  rémunérées  par  le  malade  ou  faisant 
partie  de  la  famille,  ou  encore;  b)  parce  que,  lorsque  des 
parents  ou  amis  accompagnent  ou  viennent  visiter  les 
malades,  ceux-ci  sont  temporairement  hospitalisés  dans 
la  clinique;  2“  dans  le  cas  de  l’affirmative,  s’il  ne  serait 
pas  logique  de  ne  calculer  cet  impôt  que  sur  les  sommes 
versées  par  ces  parents  ou  amis  au  lieu  de  le  calculer 
sur  le  bilan  financier  de  l’établissement  tout  entier,  sur¬ 
tout  lorsqu’une  comptabilité  spéciale  est  tenue  pour  les 
sommes  versées  par  eux  et  qu’ils  habitent  un  pavillon 
distinct  de  la  clinique,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  1“  Le  médecin  qui  dirige  une  clinique  recevant  des 
malades  auxquels  il  donne  personnellement  ses  soins  ne 
fait  qu’exercer  sa  profession,  et,  n’étant  pas,  de  ce  chef, 
soumis  à  l’impôt  sur  les  bénéfices  industriels  et  commer¬ 
ciaux,  n’est  pas  davantage  redevable  de  l’impôt  sur  le 
chiffre  d’affaires  ;  2“  mais  si,  dans  la  clinique  ou  ses 
dépendances,  sont  logées  et  nourries,  moyennant  une 
rémunération,  des  personnes  autres  que  le  malade 
soigné,  tels  que  parents,  amis  ou  même  gardes  étran¬ 
gères  au  personnel  de  l’établissement,  le  médecin  se 
trouve  accomplir  occasionnellement  des  actes  relevant 
d’une  profession  soumise  à  l’impôt  sur  les  bénéfices 
industriels  et  commerciaux;  et  il  doit  acquitter  l’impôt 
sur  le  chiffre  d’affaires,  sur  la  rémunération  dont  il 
s'agit  par  application  de  l’article  59  de  la  loi  du 
25  Juin  1920.  »  {Journ.  off 15  Mai.) 

Les  soins  médicaux  aux  mutilés  et  réformés.  — 

Un  arrêté  ministériel  inséré  à  VOJfieiel  du  18  Juin  ins¬ 
titue,  sous  la  présidence  du  ministre  des  Pensions,  une 
Commission  chargée  d’étudier  les  conditions  dans 
lesquelles  doivent  être  donnés  les  soins  médicaux  prévus 
par  l’article  64  de  la  loi  du  31  Mars  1921. 

Cette  Commission  est  composée  de  huit  représentants 
de  l’Administration  désignés  par  le  ministre  des  Pen¬ 
sions  et  le  ministre  des  Finances,  de  huit  délégués  du 
corps  médical  dûment  mandatés  par  l’Union  des  Syndicats 
médicaux  et  de  huit  délégués  des  mutilés  désignés  par 
les  différentes  Associations  et  Fédérations. 

Dans  sa  première  réunion  qui  vient  d’avoir  lieu, 
l’accord  s’est  établi  au  sein  de  la  Commission  sur  tous 
les  points  jusqu’ici  en  litige  et  de  nouvelles  propositions 
de  tarif  ont  été  arrêtées,  propositions  qui  seront  pro¬ 


chainement  soumises  à  l’examen  du  Conseil  d’Etat. 

Deux  sous-commissions  ont  été  ensuite  créées,  la  pre¬ 
mière  chargée  d’élaborer  un  projet  pour  l’organisation 
des  soins,  la  seconde,  de  préparer  une  nomenclature  et 
un  tarif  des  soins  chirurgicaux  destinés  à  permettre  aux 
mutilés  le  libre  choix  de  leur  chirurgien.  Les  délégués 
de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  ont  par  suite  décidé, 
sous  réserve  de  la  ratification  de  cette  décision  par  le 
Conseil  de  l’Union,  d’adresser  à  tous  les  groupements 
médicaux  sfliliés  au  Syndicat  une  circulaire  annulant 
■  celle  du  mois  de  Janvier  dernier  et  demandant  aux  méde¬ 
cins  de  donner  leurs  soins  aux  invalides  de  guerre  con¬ 
formément  aux  dispositions  de  l’article  64  de  la  loi  des 

Consultation  de  nourrissons.  —  Sur  la  demande  de 
M.  Bachelet,  le  Conseil  général  delà  Seine  vient  de  pro¬ 
noncer  le  renvoi  à  l’Administration  et  à  la  3*  Commission 
d’une  proposition  tendant  à  la  création  d’une  consultation 
de  nourrissons  dans  la  commune  de  Saint-Ouen. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  ; 

Médecin  principal  de  fr®  classe.  —  M.  Vognier  est  affecté 
à  lu  place  de  Limoges. 

Médecins  principaux  de  2"  classe.  —  Sont  affectés 
M.  Faure,  à  la  place  do  Bayonne;  M.  Bian,  à  la  place  de 
Nice. 

Médecins-majors  de  1'®  classe.  —  Sont  affectés  ; 
MM.  Lorentz,  à  la  place  de  Toul;  Camus  au  corps  d’occu¬ 
pation  de  Constantinople;  Jodry,  à  la  place  de  Chûlelle- 
rault;  Dugrais,  au  Gouvernement  militaire  de  Paris;  de 
Furst,  à  la  place  de  Périgueux  ;  Ferron  à  la  place  de 
Strasbourg;  Briloe,  à  la  place  de  Lorient;  Pouponneau, 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2*  classe.  —  Sont  affectés  ;  MM.  Sa- 
linier,  à  la  place  d’Amiens  ;  Belbèze,  au  corps  d’occupa¬ 
tion  de  Constantinople  ;  Galou,  à  la  place  d’Orléans  ; 
Pacaud,  à  l’armée  du  Levant  ;  Sallet  de  Sablet  d’Estrèves, 
à  la  place  de  Lyon;  Ghaumet,  à  la  place  de  Montpellier; 
Ilecquet,  à  la  place  de  Lille. 

Médecin  aide-major.  —  M.  Flamme  est  affecté  à  la 
place  de  Marseille.  [Journ.  off.,  10  Juin  1921.) 

—  Sont  nommés  médecins  aides-majors  de  1rs  classe  : 
MM.  Jacquot,  Valade,  Foix,  Gérai.  [Journ.  off.,  19  Juin.) 

.  —  MM.  Lombardy  et  Fribourg-Blanc,  médecins-majors 
de  2®  classe,  sont  désignés  comme  stagiaires  à  l’Ecole 
supérieure  de  guerre  en  1921.  [Journ.  off.,  19  Juin.) 

—  M.  Pouillaude,  médecin  inspecteur,  est  placé  dans 
la  2“  section  (réserve)  du  cadre  du  Corps  de  santé  mili¬ 
taires.  [Journ.  off.,  21  Juin.) 

(Voir  la  suite,  p.  1025.) 


TONIQUE  OU  COEUR-DIURÉTIQUE  PUISSANT 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47  7o) 
avec  la  Thiosinnamine. 

l  PILULES  :  2  à  5  par  jour. 

AMPOULES  ;  une 


INDICATIONS 
THÉRAPEUTIQUES  : 

^^^^^^YPHILIS  SECONDAIRE  et  TERTIAIRE 
ARTERIO-SCLEROSE 
ADHÉRENCES,  DYSPNÉE 
RHUMATISME.  TUBERCULOSES  TORPIDES,  etc. 


A.  COGNET.  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS 


Chaaue  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Diènàle  titrée  pnysioiogiquemeni,  assoc/ee. 
é  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  é  la  toille'débarrassée  de  sea  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  ■'  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garàntles 
nécessaires  ae  sécurité;  facilité  dans  r administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Se  trouve  cbex  tou»  le»  aomixil»»loxmeare»  en  Spéoinlltô» 

UBOaiTOlHE  L  BOlZB  4  G.  AUlOI 

ROMUeSM  H  t"  eUMt  M#  IHM  VTOS 


DOSE  CARUIOTORIQOB 

1  Cachet  par  Jour 

pendant  lO  JouTt 

DOSE  CABDIOTOMDE  DmEETIEl 

I  oaebM  tous  las  2  four» 
paaimt  tO  jours.  Istorrompro 
10  jours  St  reeommtootr. 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 


Éléments  Par  le  D'  Alfred  MARTINET 

^0  ^^ÎOIll.étr*Î6  volume  in-8"  de  220  pages,  avec  ligures  el  tableaux,  2“  édilion .  12  fr.  net. 

Ce  volume,  dont  la  l"’"  édition  était  épuisée  depuis  longtemps,  reparaît  revu  et  augmente.  Il  comprend  les 
règles  qui  doivent  présider  en  général  aux  mesures  biologiques  et  à  leur  mise  en  œuvre. 

Les  quatre  premières  parties  du  livre  sont  consacrées  à  la  Biométrie  statique,  à  la  Biométrie  cinématique, 
à  la  Biométrie  dynamique,  et,  enlin,  à  l'exposition  du  principe  et  des  limites  de  la  méthode  statistique,  ainsi 
que  de  quelques-uns  des  récents  résultats  obtenus. 

Dans  la  cinquième  partie,  le  clinicien  trouvera  réunies  les  données  biométriques  cliniques  actuellement 
indispensables  :  tables  des  moyennes  de  taille  et  de  poids  aux  dillérents  âges  de  la  vie,  données  numériques 
circulatoires,  respiratoires,  urinaires,  etc. 


Radio-diagnostic  ‘  °  manoël  de  arreu 

^  ancien  chef  de  laboratoire  de  Radiologie  à  riiùpital  Franco-Brésilien. 

dans  la  X nnercnlose  préface  du  RIST,  médecin  de  rhôpital  Laënnec. 

Pleuro-Pulmonaire  Un  volume  de  168  pages,  avec  31  figures  el  16  planches  hors  texte  .  .  15  fr.  net. 

S'il  existait  dans  la  littérature  médicale  trançaise  d'excellents  Précis  de  radio-diagnostic  et  des  séries 
d’ouvrages  consacrés  à  l'étude  de  la  Tuberculose  pulmonaire,  il  n’existait  cependant  pas,  en  France  tout  au 
moins,  un  «  Précis  de  radio-diagnostic  de  la  tuberculose  pleuro-pultnonaire  ». 

Ce  livre,  écrit  sous  les  aiipicos  du  Docteur  llist  et  daus  les  Services  de  l' Hôpital  Laënnec,  est  le  Fruit  d'une 
collaboration  particulièrement  intéressante  du  point  de  vue  clinique  pur  et  de  la  technique  radioscopique  la 
plus  perlectionuée  et  la  plus  moderne. 

Il  est  présenté  sous  une  Forme  particulièrement  attrayante  et  les  radiographies  sont  reproduites  par  un 
procédé  typographique  nouveau  très  démonstratil  et  permettant  de  Fixer  les  moindres  détails. 


Localisation  et  extraction 
des  corps  étrangers 

par  la  double  projection 


Par  le  MANOËL  DE  ARREU 

ancien  chef  de  laboratoire  de  Radiologie  à  l’hôpital  Franco-Brésilien. 
Un  volume  de  94  pages,  avec  21  llg.  et  1  pl.  hors  texte.  .  10  fr.  net. 


L'expérience  de  cinq  années  de  guerre,  au  point  de  vue  radio-chirurgical,  a  permis  d'obtenir  des  résultats 
dont  la  chirurgie  du  temps  de  paix  pourra  proFiter  très  largement. 

Cela  est  surtout  vrai  pour  la  localisation  et  l’extraction  des  corps  étrangers,  qui  ont  tait  l'objet  d'études 
nombreuses  et  très  approFondies. 

L'emploi  notamment  de  deux  ampoules  couplées,  mobiles  et  à  irradiation  simultanée,  appelé  par  l’auteur 
méthode  de  la  Double  Projection,  a  réalisé,  en  cette  matière,  un  progrès  indiscutable. 

Cet  ouvrage  Fait  une  description  complète  de  cette  méthode  au  point  de  vue  théorique,  technique  et 
radio-chirurgical. 


Par  le  D''  M.  LANGERON,  çhef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

3"  Édilion  entièrement  refondue.  Un  volume  in-8"  de  la  Collection  de  Précis  Médicaux,  de 
916  pages,  avec  293  figures  dans  le  texte.  .  Broché,  30  fr.  «ci  ;  Cartonné  toile,  33  fr.  net. 

Co  livre  est  trop  connu  auprès  des  étudiants,  des  .spécialistes  do  laboratoire  et  des  praticiens  pour  qu’il 
soit  besoin  d'en  Faire  l'éloge.  La  microscopie  a  pris  une  place  do  plus  en  plus  grande  dans  la  bactériologie  et 
l'hygiène  et  s'est  révélée  comme  indispensable,  d'où  la  nécessite  pour  ceux  qui  la  pratiquent  d’ouvrages  do 
technique  complets  et  précis. 

Les  diverses  questions  qui  intéressent  ceux  qui  travaillent  dans  les  laboratoires  cFhistoiogie,  de  zoologie, 
de  botanique,  de  parasitologie,  de  bactériologie  sont  exposées  dans  cet  ouvrage. 


JET  X 


de  Microscopie 

TECHNIQUE,  EXPÉRIIflENTATION 

ni/vRwncTiP 


Précis 

d’Ophtalmologie 


Par  le  D’’  V.  MORAX,  ophtalmologiste  de  riiôpital  Lariboisière. 

3”  Édilion  entièrement  refondue.  Un  volume  in-8°  de  la  Collection  de  Précis  Médicaux,  de 
883  pages,  avec  430  figures  dans  le  texte  et  4  planches  hors  texte  en  couleurs. 
Broché,  34  fr.  net  ;  Cartonné  toile .  37  fr.  net. 


La  3“  édition  du  Précis  d  Ophtalmologie  a  été  l'objet  d'une  révision  des  plus  attentives  sans  que  le  plan 
initial  et  la  classiFication  des  alleclions  oculaires  suivant  leur  étiologie  aient  été  inodiliés.  Par  contre,  les 
chapitres  consacrés  à  la  sémiologie  ont  été  multipliés.  Fauteur  a  jugé  utile  de  rédiger  un  chapitre  entièrement 
nouveau  intitulé  «  Symptômes  oculaires  dans  les  affections  du  système  nerveux  central  »  dans  lequel  il  passe  eu 
revue  les  traumatismes  crâniens,  les  intections  cérébro-spinales,  les  névroses  et  leur  retentissement  sur 
l'appareil  visuel  et  ses  annexes. 

Les  améliorations  techniques  ont  entraîné  une  mise  au  point  nouvelle  des  procédés  d'examen  et  des 
indications  thérapeutiques. 


MASSON  ET  G'»,  ÉDITEURS  -  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI» 
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—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

Médecins-majors  de  Ir®  classe.  —  M.  Grenier  de  Car- 

denal  est  affecté  à  la  place  de  Bordeaux;  M.  Rit  est  affecté 
à  la  place  de  Nimes  ;  M.  Van  Merria  est  mis  hors  cadres 
et  maintenu  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2'  classe.  —  Sont  affectés  :  MM.  Pou- 
chet  à  la  place  de  Tarbes  ;  Busseau  à  Tarmée  française 
du  Rhin;  Badie,  Eysseric,  Vazelin,  Mouchard,  Jansion 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  ;  Faure  au  gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris;  Juvin- h  Chùteauroux  ;  Ry- 
ckebusch,  au  19®  corps  d’armée;  Lambert  est  mis  hors 
cadres  et  détaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères; 
Fosse  à  la  •{)lace  de  Clermont-Ferrand. 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affectés  :  MM.  Berger 
a  lu  place  de  Montbrison;  Cantriero,  Yandembensche  au 
If  corps  d’armée;  Caloni  au  2®  corps  d’armée;  Crozes 
au  19*  corps  d'armée;  Déchet  à  l’infirmerie  militaire  du 
camp  de  Mailly;  Flamme  à  la  place  de  Bar-le-Duo; 
Fiquet  à  la  place  de  Maubeuge;  Millas  à  la  place  de 
Bergerac;  Pozzo  di  Borgo,  Vidal  au  21®  corps  d’armée; 
Cesarini,  Castex,  Brouard  au  14®  corps  d’armée;  Déroché 
au  5®  corps  d’armée;  Dechezelle  à  l’hôpital  militaire 
Sedillot  à  Nancy.  {Journ.  off.,  25  Mai.) 

—  Est  admis  dans  le  cadre  actif  ,avec  le  grade  de 
médecin-major  de  2®  classe,  M.  Houssin,  médecin-major 
de  2®  classe  de  réserve. 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin-major  de 
2'  classe,  MM.  Chossut-Perret,  Siuroles,  Roux,  Loiseau, 
Medau,  Brunet,  Radais,  Guerinet,  Ravoux,  Audroing- 
Houssais,  Godard,  Georget,  Cayotte,  Denis,  Paoletti, 
Odinot,  Cuny,  Gaillard,  Rigoulet,  Leroux,  Jame,  Robert, 
Ruzie,  Brousse,  Mailhé,  Magnieu,  Dano,  Darlay,  Cier, 
M’urmser,  Ryckebusch,  Edard,  Luc,  Baque,  Yantey,  Cha- 
banier,  Lambert,  Marcelin,  Gérôme,  Plonquet,  Brion, 
Thirion,  Verdeau,  Jitomirsky.  {Journ.  ojf.,  11  Mal.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  maintenus 
pour  une  nouvelle  période  d’une  année  dans  leurs  fonc¬ 
tions  de  médecins  résidants  :  MM.  les  médecins  de  1"  cl.  ; 
Esquier,  à  l’hôpital  maritime  de  Saint-Anne  ;  Cournaux, 
à  l’hôpital  maritime  de  Salnt-Mandrier.  {Journ.  ojf., 
23  .luin.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Gra- 
villat,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
accomplir  un  stage  de  2  ans  à  l’Ecole  supérieure  de 
Guerre.  {Journ.  off.,  9  Juin.) 

—  Sont  affectés  :  on  Afrique  occidentale,  M.  David, 
médecin-major  de  1®®  classe;  en  France,  MM.  Henric, 
médecin  principal  de  2®  classe  ;  Cozanet,  Erdinger,  Rous¬ 
seau,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Bourgeon,  Bon¬ 


neau,  Arlo,  Kérebel,  Sibenaler,  médecins-majors  de  2'  cl.  ; 
Bernardier,  médecin  aide-major  de  3®  classe.  {Journ.  off., 
10  Juin.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  : 

—  M.  Guderre,  médecin  de  1®®  classe  de  la  marine. 

{Journ.  off.,  3  Juillet  1921.) 

—  M.  Rollin  (Louis),  médecin  aide-major  de  1®®  classe  :  , 
médecin  de  bataillon  digne  d’éloges  à  tous  points  de 
vue;  n’a  cessé  d’assurer  son  service  avec  le  plus  grand 
zèle,  un  entier  dévouement  et  un  complet  mépris  du 
danger  ;  1  blessure  ;  5  citations.  {Journ.  off.,  9  Novembre.) 

Médaille  militaire  : 

—  M.  Taze  (Jean),  médecin  sous-aide-major  ;  médecin 
très  dévoué,  ayant  la  plus  haute  conception  du  devoir. 
Toujours  en  première  ligne  pour  prodiguer  ses  soins  aux 
blessés.  Gravement  intoxiqué,  le  24  Août  1918,  près  de 
Trosly-Lolre,  n’a  consenti  à  se  faire  évacuer  qu’à  la  limite 
de  ses  forces.  Mort  pour  la  France,  le  5  Septembre  1918. 
Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  {Journ.  off., 
20  Mars.) 

—  M.  ’l’ezenas  du  Monteel  (Marie),  médecin  auxiliaire  : 
jeune  médecin  auxiliaire,  ayant  la  plus  haute  conception 
de  son  devoir.  Le  9  Août  1918,  sous  un  feu  violent  de 
mitrailleuses  et  d’obus,  a  accompagné  les  vagues  d’assaut, 
assurant  sans  aucun  souci  du  danger  les  soins  aux 
blessés.  Est  tombé  mortellement  frappé,  au  cours  de  sa 
glorieuse  mission.  Belle  figure  de  soldat  français.  A  été 
cité.  {Journ.  off.,  26  Avril.) 

—  M.  Bachelard  (Félix),  médecin  auxiliaire  :  méderin 
auxiliaire  courageux  et  discipliné.  Grièvement  blessé,  à 
Mareuil,  est  décédé  des  suites  de  ses  blessures,  à  Aubigny, 
le  14  Mai  1915.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze. 
(Journ.  off.,  26  Avril.) 

—  M.  Oger  (André),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’une  grande  bravoure  et  d’un  dévouement 
absolu.  Tombé  glorieusement  pour  la  France,  le  4  Sep¬ 
tembre  1916,  au  tunnel  de  Tavannes.  Croix  de  guerre 
avec  étoile  d’argent.  {Journ.  off .,  4  Mal.) 

—  M.  Pietrl  (Pierre),  médecin  auxiliaire  ;  a  dirigé  le 
service  médical  de  son  bataillon  avec  dévouement  et 
abnégation.  Installé  dans  une  carrière  à  peine  protégée 
pour  être  plus  près  de  son  bataillon,  s’est  dévoué  sans 
compter  à  ses  blessés,  malgré  le  bombardement.  A  été 
tué  en  faisant  son  devoir.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  5  Mai.) 

—  M.  Destouches  (Raoul),  médecin  auxiliaire  :  médecin 


auxiliaire  du  corps  du  plus  grand  dévouement,  s’est 
acquitté  de  ses  fonctions  avec  un  courage  et  un  zèle 
extraordinaires.  Est  tombé  glorieusement  en  accomplis¬ 
sant  son  devoir  jusqu’au  bout,  le  25  Février  1916,  à 
Bezonvaux.  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  {Journ. 
off.,  12  Mai.) 

—  M.  Legall  (André),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’un  zèle  et  d’un  dévouement  remarquables. 
Tombé  glorieusement  pour  la  France,  le  3  Octobre  1917, 
à  Verdun.  Croix  de  guerre  avec  étoils  de  bronze.  {Journ. 
off.,  13  Mai.) 


lodéine  MONTAGU 


(Bi-Iodure  de  CodélnS) 


GOUTTES  (Xg.=o,ot) 
SIROP  (O.M) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Là  Pusse  Mêdicàle  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolurhent  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L' administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  {2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là  Pebsse 
M^dicàle). 

Docteur,  jeune  et  actif,  ch.  L.  d’hon.,  sérieuses 
références,  désire  s’associer'  ou  assister  confrère 
âgé,  en  vue  succession  (clientèle,  clinique  ou  maison 
de  santé).  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3450. 

Monsieur  administrant  sanatorium  depuis  3  ans, 
cherche  situation  analogue.  — Ecrire  P.M.,  n®  3477. 

Jeune  docteur  ferait  remplacem.  P.M.,  n®  3504. 

Oculiste  ferait  remplacement  Paris.  P.  7!f.,  n®  3508. 

{Voir  la  suite,  p.  1027.) 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

1 

Vaccin  Pneumo-Strepto  1.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

Vaccins  Anti-Typhoïdiques  i.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde  et  des  Paratyphoïdes . 

Vaccin  Anti-lYiéningococcique  1.  0.  D 

Complioations  septicémiques  de  la  Méningite  -Cérébro-Spinale. 

VACCINS 

Anti-Staphylococcique.  =  Polyvavents.  = 

Anti-Gonococcique.  =  Anti-Mélitococcique. 

Antistreptococcique.  =  Anti-Dysentérique. 

1.  O.  D. 

L 

Four  Littérature  et  Échantillons  : 
Laboratoire  Médit»!  de  Biolo£;ie 

2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE 

DÉPOSITAIRES  :  Il 

Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS  || 

REBOUL,  D® en  Pharmacie,  Allées  Capucines,  MAESEILLE  ||  HÂUELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER  ^ 

RECALCIFICATION 

«  Là  Catcéosé  iMéiU 
fie  les  lésions  et  rend 
le  terrainréfractatre 
ù  Vinfectioh  baciU 


prescrire  une  boîte  de  Calciose 

- --  ADULTES  ,== 


ENFANTS 


Littérature  et  échantillons 
===  J.  BOlLLOT.et  C- = 
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Scientifiques 

Radium 


iNbUVEAU  STÉRILISATEUR  ÉLECTRIOUE^^P 


C-M1NIÈRE& DE  Fabrication  DE 


SljAoon_ym9  Française 

SIÈGB  SOCIAL  546. Rue-S’Honorè. PARIS 
JSvrutson  ! M M ED iATE de  toaa  Sela  de  RADIIIM 

^aratliis  exempta  do  Méao  -Tfioriufn  ■ 


GataliO<3UE  &  Tarifs  Franco  bur  Demande 

SERViCE  COMMERCIAL  )  “ =  S40,rue 

J  LABORATOIRE  de,  >  STHoilOré 

Démhnstrafions &de Mesures  )  .  j.  RA. R  1  S  iir' 

*■  iy^CENTRAL  91.05 

Agence  Portugaise  -10.  ru  a  dos  Fan  quoi  ros 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS) 


12.  fiOlllT.  BODU-lBlTBlie 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cnbe.  —  Prix  dn  flacon  >  a  h.  xe 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cnbe. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

4  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  ooba. 

Pour  éviter  les  accidents  I7jTl7|T7M^3T^n%!T7|^ITTTâjn*l 

bueeaux,  ordonner  Is , 

4»ir«/.'.'iHr4s;/mr/ec*.3r.  rhnali.is.B*  iMii»ll*sNll*.PaiM 


éta,üt  expérimenta,lement  précaire  et  imprécise, 
doit  être  remplacée  par 

lôpothérapie  Lactique  que  réalise 

C  H  0  Lb  A  CTAS  E  soIuLs  da^ns  nnteL. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASE  ont  pour  base  l’acide  lactique  de 
fermentation  —  optiquement  actif  —  dit  acide  lactique  physialoffique, 
éminemment  favorable  aux  réactions  biochimiques  de  l'organisme. 

Les  PERLULES  de  CHOLAGTASE.ont  des  caractéristiques  bien  précises  : 
Conservation  indà^nia, Efficacité  rapide,  Intensité  d'action  réglable  selon  lasdoses 
AUTO-INTOXICATIONS  -  ENTÈRITISMES  -  ECZÉMAS  et  toutes  affections 
qui  sont  conséquence  d’un  chimisme  intestinal  toxique. 

Produiit  Biologiques  :  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Fs  Bannier,  LES  AYDES  (Orléans). 
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Jeune  docteur  célib.,  conn.  radio,  parlant  angrlais, 
cherche  remplacement  avec  ou  sans  suite,  situation 
médicale  ou  paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3509. 

Externe  Paris,  sur  le  point  passer  thèse,  spécia¬ 
liste  O.-R.-L.  et  yeux,  ferait  remplacement  le  mois 
d’Août.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3510. 

Méd.  ay.  clin.  v.  urin.,  peau,  dem.  assist.  intér. 
avec  petit  apport  pour  donner  extens.  à  publicité. — 
Ecrire  seulement  p.  rendez-vous  :  P.M.,  n»  3511. 

Clientèle  à  céder  Octobre,  envirous  imméd.  Lyon; 
très  import,  chiffre  d’affaires  dont  9.000  fr.  fixes 
transmissib.  Prix  à  débattre.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3512. 


Etudiant  médecine,  15  inscr.  A.  R.  marié,  sérieux, 
cherche  situât,  médicale  ou  para-méd..  Midi  préfér. 
contracter,  engagement.  —  Ecrire./’.  M.,  n°  3514. 

Petite  clientèle,  banlieue  immédiate,  près  gare  ; 
pavillou  avec  jardin,  confort  moderne,  bail,  pressé. 
—  Pour  renseignements,  s’adresser  ;  M.  Mathieu, 
3,  rue  Française,  Paris,  de  2  à  5  heures. 

A  vendre  :  Trousse.de  chirurgie,  état  neuf.  Très 
belle  occasion.  —  Guérin,  13,  rue  Nollet  (17°). 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n"  3517. 


A  céder  —  le  tout  ensemble  pour  6.000  francs  — 
matériel  radiologique  ;  une  installation  rayons  X 
et  haute  fréquence  comprenant  ;  un  interrupt.  Drault 
(cour,  continu  110  volts);  une  grande  bobine  Ducretet 
à  condensât,  réglables;  un  milliampèremèlre;  un 
poste  de  commande  sur  tableau  marbre  monté  sur 
chariot  roulant  avec  paravent  plomb  ;  condensât,  et 
éclateur  pour  H.  F.;  spire  de  Guilleminot;  une  table 
radiologique  mod.  milit.  Gaiffe,  compl.;  un  dossier 
d’examen  vertical  ;  le  tout  en  bon  état  de  fonctionnem. 
—  Clinique,  19,  rue  Guénégaud,  Paris  (6“). 

Avis  important 

“  STERLING” 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aax  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

ÂÎriijLinËâiÊ 

SUPPRIME  UES  CRISES 

■Hi  laboratoires  DELAGRf-FANTAD,  à  Lille.  HHÜ 

TUBERCULOSE 

r nrr  CÉPÉDE 


SPES 


ES  TRADER,  D'en  Ph'” 
30,  tv.Reille,  Paria  -  Gob. 08-06 


F»RIX  EX  CE  F»TIOT>I  N  E  1-S 

de  Liquidation  de  stock. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  cr  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BAGTÉRIOLOeiE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D'BaymondLLTDLLS  -  D'André  BERaESON  -  A. LESURE,  B'ttni' 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7'.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Onverte  en  tontes  saisons.  Le  bronillud 
J  est  inoonnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrtutr  :  soit  aux  Escaldaa,  par  Angonstri.na  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  SanatOlinm  dsa  Pins,  à  Lamotte» 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Granules  de  Oatilloa  Granules  de  Oatillon» 


H  ■  I  ZA  Synoa.  OUABAINE 

K*-*  1 1  M  I  f  ■■  AB  tonique  du  cœur  par  excellence 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DroRÉTIQUB  RAPIDE  11  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIB 

ASVSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eU. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  tel ntures sont  inUdèles,  exiger  h S'esjilar^CA T I ^ 


OBF.25  corps  thyroïde  • 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
1  à  2  contre  BXyxœdème.  • 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCY  (Seine-6t-01se) 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  REGIMES 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cystites,  py élites... 


gt  de  toutes  les  Affections  de  l’Appareil  are -génital . 


du  DHAVOÜÊ 


Leul&US 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  él  LE  PLUS  ACTIF 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m SCUROFORME  À 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraamlnobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

!  Poudre  pure  l  En  pulvérisations  :  lARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées;  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calcigues  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l'usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indication. 

LITTÉKATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA^DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°). 


DIlOOOFORME  TAINE  j 


Eitnits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OuariquB,  ThyroMe.i,  Hépatlqqe,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Hépiirétique^  Surrénal,  Thymique.  Hypophysaire.. 

«Se;  CTï'*,.  fi,  £-ue  de  l’Orne,  PARIS.  —  T4l.  .  Sam  «lï-DD 


Aliment  Parfait  des  Enfants 

PRODUIT  FRANÇAIS 

Préparé;  en  Normandie. 

■■■■■■  G/i(/£DAu.BiGAir  Paris  â 
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É.TAQ  Li  SE.M  E.NTS 

hayet-güiüst 

MAiSON  française:  FONDÉL  E.N  IÔ30 
WSiNLâ  E.T  ATE.I.iE.Râ  a  PARtS 

Srue.CASTEX,IOrw«  <Jes  Lions, 67 RUE. MONTORGUEIL ,  Ôruc  Etisnnc  Marcel . 

MANUF-ACTURE. 

TiSâUâ  ^.LAâTi^UEâ 

À  ROMÎLLY  SUR.  SE.iNJ£.  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE.NXE.  c.  PARIS  : 

67  RUE.  M ON .^1. :  Central  âS.Ol 

C£siNTWR&^  ,  ,  BANDAGE^S 

âAS  &UAGXi^UE.G 

RUE.  C^AâX£iX  .  Tél.:  Archives  i Z 22 

PFiGTM&SE;  GR.XHOPÉ.ùiE. 

APPAR&iu&  POUR 


ALGILF^  :  Ï7  Bowkvard  LaferrIere 

/nARSE>tUUE,  :  45  âowicvcird  de  ici  Maoeeeine 
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LA 

PHYTOTHÉRAPIE  YERMIFUGE 

Les  vers  n’attendent  pas  les  sanies  du  tom¬ 
beau  pour  s’installer  dans  les  viscères  de  l’homme, 
ce  maître  de  la  terre,  et  pour  y  déposer  les  germes 
qui  les  propageront  à  l’infini  :  humiliante  réali¬ 
sation  de  la  parole  de  l’Ecriture  :  Gloria  ejus 
stercus  et  vermis  est  !  Mais  la  prévoyante  Nature  a, 
heureusement,  répandu  à  profusion  les  simples 
propres  à  tuer  ces  hôtes  dégoûtants  et  à  en 
assurer  l’expulsion  :  bien  que  la  thérapeutique 
emprunte  au  règne  minéral  un  certain  nombre 
d’anlhelminthiques,  ténifuges  ou  ascarides,  les 
plus  efficaces  et  les  plus  maniables,  ceux  qui 
offrent  le  plus  d’avantages  et  le  moins  d’incon¬ 
vénients  sont  d’origine  végétale  et  c’est  à  la  flore 
indigène  que  revient  l’honneur  de  les  produire, 

Ténifuges. 

L’emploi,  comme  vermifuge,  de  la  Fougère 
MALE  [Aspidium  filix  mas)  remonte  à  une  haute 
antiquité  :  Théophraste  en  vantait  l’uiililé  contre 
les  vers  abdominaux,  contre  les  larges,  mêlée  au 
miel,  contre  les  grêles,  administrée  avec  du  vin 
doux  et  de  la  farine  d’orge.  Cependant,  bien 
qu’appuyée  sur  une  telle  autorité,  elle  eut  à.  subir 

une  longue  période  de  discrédit  et,  à  l’exception 
de  Marco  Gatinaria  qui  disait  que  la  décoction 
de  fougère  mâle  tue  toute  espèce  de  vers  in¬ 
testinaux,  et  de  Simon  Paulli  qui  la  considérait 
comme  «  la  peste  des  vers  longs  ou  larges  », 
la  plupart  des  auteurs  restèrent  muets  sur  ses 
vertus  ténifuges  jusqu’au  xviii“  siècle.  G  est 
grâce  au  charlatanisme  qu’à  cette  époque  elle 
sortit  de  l’obscurité  où  l’avait  laissée  la  médecine 
officielle.  Un  chirurgien  suisse,  Nouffer,  avait 
légué  à  sa  femme  la  recette  d’un  médicament  qui 
faisait  merveilles  contre  le  ténia  et  qui,  sous  le 
nom  de  remède  de  la  veuve  Nouffer,  jouissait  d  une 
vogue  considérable  dans  les  dernières  années  du 
règne  de  Louis  XV  :  sa  propriétaire,  qui  en 
entourait  la  préparation  d’un  voile  mystérieux, 
retirait  de  sa  vente  de  copieux  bénéfices.  Louis  XVI 
lui  acheta  son  secret  en  1773  au  prix  de  18.000 
livres  et  confia  à  Turgot  le  soin  de  le  divulguer; 
c’était  un  mélange  de  12  gr.  de  poudre  de  rhizome 
de  fougère  mâle  dans  190  gr.  d’eau  de  tilleul 
qu’on  donnait  au  malade  après  lui  avoir  fait 
prendre  la  veille  une  panade  et  lui  avoir  admi¬ 
nistré  un  lavement  de  feuilles  de  mauve,  de  mu- 
riate  de  soude  et  d’huile  d’olive.  Dépouillé  de 
son  auréole  de  médicament  occulte,  le  remède  de 
la  veuve  Nouffer  tomba  dans  le  discrédit  :  mais 
l’attention  des  médecins  était  attirée  vers  la  fou¬ 
gère  mâle  et  les  travaux  de  Hufeland,  de  Bour- 

THSOSALVOSE 

Sclllltlque 

TbEoiiroiliii  IranealiB  etliiqnsieit  pori  pnosphatég 

Cafôlnée 

Cacheta  doaês  à  Ogr.SC  ai  0  gr.  2S  utunii 

LsDonlgin  1.  snilLiniII,  13,  m  dii  Cberebe-M.  PiBIS. 

SEDATION  NERVEUSE 

VERONIDIA 

(  SÉDATIVE,  1  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 
DOSES  1  HYPNOTIQUE,  1  à  2  cuillerées  à  potage  ou 
('  1  à  2  comprimés  le  soir  au  coucher, 

Établ.  A.  BUTSSON,  d'il,  vue  de  Sévret  -  PARTS-iB* 

Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liqoidb) 

AATIIÉWALBIQUE-  AITIRHUMIITISMAL  —  ABTIQOünEÜX 
pour  nsiige  externo. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann  PARIS. 

Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’eu  boîtes  de  24  cachets 

4,  rue  du  Rol-de-Sicile.  PARIS 

BÏOÎeACTyi, 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

culture  UQUIDE  — CULTURE  SÈCHE  | 

Laboratoires  FOURNltfR  Frères 
£6,  BouJovard  de  t HôpitaJ  —  PA  RIS  | 

EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

EaUtHÂLENT  AUX  ougahes  frais 

HYP0PHY«AIBE  1  HÉPATIOUI  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  1  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC, 

Pllulw  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  da  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  FUurus  iS-ffl 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHII-IS 

SULFHYDRARQYRE 

C::ox]a.x3rizxi.és  de 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉUIR,  GONTALESffllCE,  DEBIUTR 

St,  Denfflvt-Koeheveaa,  PAU8. 

CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Heuiganate  calcico-potassique  en  amponles 
de  5  eme  1  de  3,  5,  10  cm« 

pour  injection»  intraveineuses.  1  pour  inatiilations  rectales. 

Littér^^  6t  ichantilloni  :  USINES  CHIMIQUES  DU  PEGQ 
89,  rue  Oambon  —  Paris. 

=  Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Mubrlot,  PARIS. 

XXIX»  AnnAb.  —  N»  SV.  16  Juillet  1921. 
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dier  et  de  Kroll  établirent  son  efficacité  comme  |  l’efficacité  ;  j’ai  obtenu  à  plusieurs  reprises  |  les  expériences  ultérieures  de  MM.  Dumas',  de 


ténifuge  :  en  1825,  Pescliier,  de  Genève,  eut  l’idée 
d’employer  l’huile  grasse  à  laquelle  Trommsdorlî, 
d’Heilly  et  Dunglison  substituèrent  ensuite 
l’extrait  éthéré,  préparation  dont  l’usage  est 
devenu  courant.  On  prescrit  cet  extrait  sous 
forme  de  capsules  contenant  chacune  50  centigr. 
de  substance  active.  Le  malade,  qu’on  a  soumis 
la  veille  à  la  diète  lactée,  prend  dans  la  matinée 
de  10  à  16  de  ces  capsules,  une  toutes  les  cinq 
minutes  :  une  demi-heure  après  la  dernière  dose, 
on  lui  donne  un  purgatif  (sirop  de  nerprun, 
alcoolature  de  liseron).  Aux  enfants  auxquels  il 
serait  impossible  de  faire  avaler  les  capsules, 
on  peut  prescrire  le  miel  de  Dunglison  : 

Extrait  éthéré  de  fougère 

mâle .  2  gr. 

Miel  rosat . 16  gr. 

ou  la  potion  de  Lemoine  ‘  : 

Extrait  éthéré  de  fougère 

mâle .  Ogr.50  à  5  gr. 

Sirop  d’éther . lOgr. 

Gomme  pulvérisée  ....  1  gr. 

Looch . 60  gr. 

D’après  Nègre',  la  meilleure  préparation  serait 
l’oléo-résine  provenant  des  rhizomes  frais  :  elle 
contiendrait  le  véritable  principe  actif  dans  son 
intégrité  et  réussirait  presque  toujours  à  la  dose 
de  4  à  6  gr.  chez  les  adultes,  de  2  à  4  gr.  chez 
les  enfants.  Il  ne  faudrait  pas  cependant  aban¬ 
donner  complètement  l’usage  de  la  poudre  dont 
Gubler,  Bouchardat  et  Rabuteau  ont  reconnu 

1.  Prénia  du  traitement  contre  lea  tdniaa  ou  oera  aoli- 
tairea  pratiqué  à  Moral,  en  Suiaae.  examiné  et  éprouré  à 
Paria,  '  ublié  par  ordre  du  Roy,  1773. 

2.  Nègre.  —  «  La  fougère  mâle  ».  Thèae  de  Montpel¬ 
lier,  188a. 

3.  MonîSst.  —  «  Sur  un  uouvoau  vermifuge  ».  Journ. 
unir,  dea  Sciencea  médicales,  1820. 


l’expulsion  du  ténia  inerme  en  prescrivant  15  gr. 
de  cette  poudre  incorporée  au  miel  ou  à  la  mé¬ 
lasse  sous  forme  de  bols. 

Lorsqu’on  prescrit  les  semences  de  la  Ci- 
TiiouiLLE  [Cucurbita  pepo),  on  formule  en  général 
sur  les  ordonnances  :  semences  de  courge.  Le 
nom  sonne  mieux  et  a  une  allure  plus  scientifique, 
parce  que  moins  connu  que  celui  de  citrouille; 
mais  on  peut  s’exposer  ainsi  à  la  petite  mésaven¬ 
ture  qui  m’arriva  un  jour  que  j’avais  conseillé  à 
une  bonne  femme  de  se  procurer  des  semences 
de  courge  pour  en  fabriquer  elle-même  une  pâte 
ténifuge;  je  la  trouvai  toute  démontée  et  jetant 
sur  son  achat  des  regards  où  se  peignaient  la 
tristesse  et  le  doute  :  «  Vous  m’aviez  pourtant 
ordonné  des  semences  de  courge,  gémissait-elle, 
et  voilà  que  le  pharmacien  m’a  vendu  des  graines 
de  citrouille!  »  L’histoire  de  la  courge  comme 
ténifuge  est  de  date  relativement  récente  :  les 
anciens  lui  reconnaissaient  seulement  des  vertus 
émollientes,  tempérantes  et  légèrement  laxatives; 
ses  graines,  avec  celles  du  concombre,  du  melon 
et  du  potiron  faisaient  partie  des  quatre  semences 
froides  majeures  auxquelles  ils  attribuaient  une 
grande  puissance  pour  diminuer  la  semence  et 
pour  réprimer  les  ardeurs  de  la  chair.  C’est  en 
1820  que  Mongeny,  médecin  à  Cuba,  signala  leur 
efficacité  dans  le  traitement  du  ver  solitaire”, 
efficacité  confirmée  depuis  par  Samarréa,  par 
Girard,  par  Debout,  par  Bouchut  et  par  Ileckel. 
Ce  dernier  établit  la  présence  dans  l’enveloppe 
séminale  d’une  résine  [pépo-résine]  qui  lui  parut 
être  le  principe  actif  du  médicamenf*  ;  toutefois 

4.  IIeckel.  —  «  De  la  partie  active  des  semences  de 
courge  employées  comme  ftenicide  ».  C.  R.  de  l’Acad.  des 


5.  Dc.mas.  —  «  Dans  quelles  parties  de  la  semence  de 
courge  se  trouve  le  principe  tœnicide  ».  Journ.  de 
Thérap..  1877. 


Serre  et  de  Vigier  semblent  démontrer  que  ce 
principe  ne  doit  être  recherché  ni  dans  l’enve¬ 
loppe  séminale,  ni  dans  l’huile  que  renferment 
les  cotylédons,  mais  dans  ceux-ci  dépouillés  ou 
non  de  leur  huile.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  semences 
de  courge  constituent  un  ténifuge  d’une  efficacité 
incontestable  :  il  n’est  ni  irritant,  ni  toxique,  ce 
qui  permet  d’en  élever  les  doses  sans  inconvé¬ 
nient  ;  on  peut  l’administrer  quotidiennement 
comme  le  conseille  Dumas,  de  sorte  que,  s’il 
n’agit  pas  du  premier  coup,  il  y  a  lieu  d’espérer 
que  ses  effets  se  produiront  les  jours  suivants  ; 
enfin  il  se  prête  à  des  préparations  agréables,  ce 
qui  le  rend  précieux  en  médecine  infantile.  On 
administre  les  semences  de  citrouille  sous  forme 
(l’oléo-saccharure  ;  une  bonne  formule  est  celle 
qu’a  donnée  Stanislas  Martin  sous  le  nom  de 
conserve  ténifuge  : 

Semences  de  courge  mondées.  60  gr. 

Sucre . 20  gr. 

Pilez  pour  faire  une’ pâte  fine  et  homogène 
qu’on  prend  telle  quelle  ou  mélangée  à  une  tasse 
de  cacao  sans  sucre. 

Les  enfants  accepteront  volontiers  l’émulsion 


indiquée  par  Serre 

Semences  de  citrouille  sèches.  60  gr. 

Sucre .  20  gr. 

Ilydrolat  de  fleurs  d’oranger.  10  gr. 

Eau . 160  gr, 


Pilez  les  semences  et  passez  en  pulpant  à  tra¬ 
vers  un  tamis  de  crin  :  émulsionnez  la  poudre 
dans  l’eau. 

Quelle  que  soit  la  forme  adoptée,  on  devra 
administrer  au  malade,  cinq  heures  après  le 
ténifuge,  une  dose  suffisante  d’huile  de  ricin. 

Bien  qu’originaire  de  l’Afrique,  le  GaENADiEit 
(^Punica  granatum)  est  assez  répandu  dans  les 
départements  méditerranéens  de  la  Çrance  pour 


FARINES  MALTÉËSiJAM/VlET 


d.e  la.  société  d  -A.Ii3:rLerLta.xioxi  diététicîne 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


.  Farinea  très  légères  Farines  légères  ’  Farines  plus  substantielles 

T  RIZINE  I  OUGÉOSE  j  ,  A  VENOSE 

Crème  de  riz  maltée  Crème  d’orge  maltêe  'Farine  d’avoine  maltce  ^ 

‘  ARISTOSE  ORAMENOSE  i  CASTANOSE 

t  DltB  de  farine  maltés  de  blé  et  d’avoine  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMALTINE  1  ''  RLÉOSE  EENTILOSE 

LArTow-root,  orge,  blé,  inaïs)  Blé  total  préparé  et  malté  T  .  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  'spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  laboratoires  à  LE'VALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Farines  plus  substantieiles 

A  VENOSE 

'  'Farine  d’avoine  maltée  ^ 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

,  Farine  de  lentilles  maltée 


Ûi/ne/itat/ûa 

hdej^  -  v'' 
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qu’on  puisse  le  faire  figurer  parmi  les  plantes 
médicinales  indigènes.  Ses  vertus  ténifuges  ont 
été  signalées  dans  l’Antiquité  par  Dioscoride,  par 
Pline  et  par  Cclse  et,  au  M'iyen  âge,  par  Barthé¬ 
lémy,  auteur  anglais  du  xiii'’  siècle  :  «  Les  fleurs, 
le  fruict  et  l’escorce,  dit-il,  quand  on  en  boit  la 
pouldre,  tue  les  vers  qui  sont  de  longtemps  au 
corps*.  »  Toutefois  ce  n’est  qu’en  180'7  qu’il  prit 
place  dans  la  pharmacopée;  un  médecin  de  Cal¬ 
cutta,  Buchanan,  ayant  vu  les  Indiens  employer 
avec  succès  son  écorce  contre  le  ténia,  attira  sur 
lui  l’attention  de  ses  confrères  d’Europe”.  La 
nouvelle  méthode  se  répandit  rapidement  grâce 
aux  recherches  de  Flemming,  de  Pollock,  de 
Breton  et  de  Gomès”;  ce  dernier  lui  consacra 
un  mémoire  appuyé  sur  14  observations  qui  met¬ 
taient  hors  de  doute  l’efficacité  du  grenadier 
comme  ténifuge;  ayant  plongé  dans  une  décoc¬ 
tion  d’écorce  de  racine  des  portions  de  ténias 
vivants,  il  put  s’assurer  qu'elles  y  devenaient 
raides,  contractées  et  qu’elles  périssaient  aussi¬ 
tôt.  En  1878,  Tanret  isola  le  principe  actif  du 
médicament,  la  pelletiénne,  et  fit  connaître  les 
phénomènes  physiologiques  auxquels  donne  lieu 
son  absorption  :  Marty  et  Bérenger  Féraud  dé¬ 
montrèrent  à  la  même  époque  que  l’écorce  des 
branches  était  aussi  active  que  celle  de  la  racine. 
Le  meilleur  mode  d’administration  du  grenadier 
est  celui  qu’a  indiqué  Laboulbène  ■*;  il  consiste  à 
faire  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  de 
60  à  90  gr.  d’écorce  sèche  dans  deux  verres 
d’eau  :  on  réduit  à  feu  doux  puis,  sur  la  fin,  à 
grand  feu  pour  obtenir  un  verre  de  liquide  qu’on 
donne  en  deux  ou  trois  fois  au  beso.in,  suivant 
que  cet  apozème,  d’un  goût  très  amer  et  très 
désagréable,  provoque  chez  les  malades  plus  ou 

1.  Barthélémy.  —  Le  grand  propriétaire  de  ioulea 
choaea  transi  té  de  latin  en  françoia,  par  maiatre  Jeax 
CORBICHON,  1556. 

2.  Buchanan.  —  «  Account  of  on  Indian  remedy  for  thc 
tape  worm  ».  The  Edinburgk  med.  andsurg.  Journ.,  1807. 


moins  de  nausées.  On  peut,  d’ailleurs,  pofft’ 
mieux  le  faire  supporter,  l’administrer  très  froid 
ou  môme  additionné  de  glace,  l’aromatiser  avec 
quelques  gouttes  d’essence  de  menthe  et  l'édul¬ 
corer  de  sirop.  Dès  que  le  patient  éprouve  un 
malaise  différant  de  la  nausée  et,  se  passant  dans 
l’intestin,  on  lui  fait  prendre  une  purgation.  Au 
macéré  on  peut  substituer  l’extrait  alcoolique 
dont,  suivant  Deslandes,  6  gros  (24  gr.)  corres¬ 
pondent  à  2  onces  (64  gr.)  d’écorce  :  on  formu¬ 
lera,  par  exemple  ; 

Extrait  alcoolique  d’écorce  de 

grenadier .  20  gr. 

Eau . 140  gr. 

Hydrolat  de  fleurs  d’oranger.  10  gr. 

Sirop  simple . .  30  gr. 

Mais  cette  préparation,  moins  désagréable,  il 
est  vrai,  que  la  macération,  lui  est  inférieure 
comme  efficacité.  Henri  Leclerc. 


IF  CON&RÈS  INTERNATIONAL 
D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 

(Paris,  l«-6  Juillet  1921.) 


C’est  à  Paris  que  revenait  cette  année  l’honneur  de 
recevoir  les  membres  du  ID  Congrès  d  Histoire  de  la 
Médecine,  dont  les  premières  assises  furent  tenues 
l’an  dernier  à  Anvers,  sous  la  présidence  de  M.  Tri¬ 
cot-  Royer. 

La  séance  d’inauguration  eut  lieu  le  1'''  Juillet,  à 
9  htures  dans  la  magnifique  salle  du  Conseil  delà 
Faculté  de  Médecine,  ornée  des  superbes  tapisseries 
représentant  les  «  Quatre  Eléments  ».  La  séance  fut 
ouverte  par  M  Coville,  directeur  de  1  Enseignement 


3.  Gomès.  —  Memoria  sobra  a  çirtude  tænijuga  da 
romeira,  1822. 

4.  Laboulbène.  —  Bu  tænia  :  aur  une  manière  simple  et 
commode  de  le  faire  rendre,  1872, 


supérieur,  remplaçant  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  empêché.  Après  une  courte  allocution,  dans 
laquelle  il  précisa  le  but  du  Congrès  et  souhaita  la 
bienvenue  aux  délégués  étrangers,  M.  Coville  céda 
la  présidence  à  M.  Larnaude,  doyen  de  la  Faculté 
de  Droit,  représentant  le  recteur  Anpell.  A  ses  côtés 
étaient  assis  les  professeurs  Jeanselmeet  Ménétrier, 
présidents  du  Congrès  le  professeur  Roger,  doyen 
de  la  Faculté,  M  Laignel-Lavastine  et  M.  Fosseyeux, 
Secrétaires  Généraux. 

Après  l’éloquent  discours  du  distingué  président, 
le. professeur  Jeanselme,  des  adresses  furent  lues 
par  les  délégués  étrangers  :  M.  Tricot-Royer,  au 
nom  de  la  Belgique,  le  professeur  Singer  (d’Oxford), 
au  nom  de  l’Angleterre,  le  professeur  Tscherning,  au 
nom  du  Danemark,  M.  Converse,  au  nom  des  Etats- 
Unis,  le  professeur  de  Alcade,  au  nom  de  l’Espagne, 
le  professeur  Giordano,  syndic  de  Venise,  au  nom 
de  l'Italie,  M.  de  Llnt,  an  nom  de  la  Hollande,  le 
professeur  Jonnesco,  au  nom  de  la  Roumanie,  le 
professeur  Giiiart  (de  Lyon),  délégué  de  l’Université 
roumaine  de  Cluj,  M.  Cumston,  au  nom  de  la  Suisse, 
le  Prof.  Schrutz,  au  nom  de  la  Tchéco-Slovaquie,  et 
M.  Colollan,  délégué  des  médecins  arméniens  de 
Constantinople.  Puis  M.  Laignel-Lavastine  lut  les 
excuses  des  délégués  absents,  parmi  lesquels  il 
convient  de  citer  M.  Saint-Jacques  (de  Montréal), 
M.  Gorge  (de  Lisbonne)  et  les  représentants  de 
l’Universilé  polonaise  de  Vilna. 

Après  la  séance  d’ouverture,  à  laquelle  prit  part 
une  nombrruse  assistance,  parmi  laquelle  on  remar» 
quait  le  Prince  Roland  Bonaparte,  les  professeurs 
Chauffard.  J.-L.  Faure,  Legueu,  Telssler  (de  Lvon), 
M.  Richelot,  président  de  l’Academie  de  Médecine, 
les  Congressistes  se  rendirent  &  la  salle  D-  bove,  où 
Ion  inaugurait  à  1  occasion  du  Congrès  l'exposition 
qui  doit  être  le  point  de  départ  du  Musée  d’ Histoire 
de  la  jMédecine. 

D  importautes  collections  d’une  valeur  incompa¬ 
rable  avaient  été  rassemblées  à  cet  effet,  sous  la 
vigoureuse  impulsion  de  MM.  M.  Villaret  et  Hahn. 

La  collection  de  M.  Hamonic,  qui  est  le  véritable  «  clou  » 
de  l’Exposiiion,  renferme  des  richesses  inappréciables. 
Nous  pouvons  citer,  entre  autres  merveilles,  des  instru¬ 
ments  de  chirurgie  provenant  de  fouilles  grecques  et 
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romiines:  des  poteries  grecques  et  romaines  ayant  trait 
à  l'art  inélical;  des  trousses  pharmaceutiques  de  l'an¬ 
cienne  Egypte;  des  planches  anatomiques  persanes;  des 
ststiieltes  grecques  et  romaines  du  culte  phalliq'ie;  une 
snperbe  collection  d  instruments  de  chiru'gie  et  d'accou¬ 
chement  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance;  des  pots  à 
onguents  de  Phénicie  et  d  Egypte;  une  belle  collection 
de  membres  nrtiliciels  du  Moyen  Age,  la  boite  à  amputa¬ 
tion  d  Ambroise  Paré;  une  série  unique  de  micro-copes, 
objets  d’art  et  de  curiosité  rarissimes,  appartenant  aux 
styles  hollandais  et  de  la  Régence;  des  chaises  d’accou¬ 
chement  du  xviii'  siècle,  etc. 

Lu  collection  du  prolesseur  GUbr./t  comprend  de  magni¬ 
fiques  séries  trè-  complètes  de  jetons  et  médailles  des 
Facultés  de  Médecine  de  Paris,  de  province  et  de 
l’étranger,  de  l'Académie  de  Médecine,  des  Sociétés 
médicales,  de  l’Assistance  publique;  des  jetons  des 
doyens  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  lfi38  .à 
17u3;  des  jetons  et  médai  les  du  Collège  Royal  et  de 
l’Académie  ri'yale  de  Chirurgie;  des  médailles  du  choléra 
et  de  la  peste;  des  médailles  de  Saint-Benoit,  des  jetons 
et  médailles  de  la  'Vaccine  de  France  et  de  l’étranger; 
deux  superbes  boîtes  de  pharmacie  de  la  Renaissance; 
une  boite  à  circoncision,  etc. 

La  collection  de  Al.l/.  Vdlaret  et  Moutier  renferme  les 
exemplaires  les  plus  caractéristiques  de  leur  importante 
collection  de  livres  de  médecine  ancienne.  Citons  dans  la 
série  anatomique  ;  les  œuvres  du  xv*  et  xvi*  siècles 
(4  margarita  philosophies,  2  Dryander,  1  Ketbam)  ;  du 
XVII*  siècli.  les  11  exemplaires  de  'Vésale,  les  ouvrages 
d  Ambroise  Paré,  de  Ch.  Etienne,  d-  Durer)  ;  du  xviti'  siècle 
la  b-lle  série  des  Albinus,  les  beaux  atlas  deBidIoo  et  de 
Cowper,  les  ouvrages  de  Brown,  de  Mascsgni,  de  Gamelin. 
En  chirurgie,  sont  exposées  les  œuvres  complètes  de  Bar¬ 
bette,  de  Parocelse,  de  Guy  de  Chauliac,  de  Scultet,  de 
Vigo,  de  F.  d’Aquapendsnte.  En  médecine  générale,  les 
œuvres  de  Grevin,  de  Gall  en,  le  Paul  d’Egine  d’Elisnne 
Dolet.  En  thérapeutique,  rWortiis  san//atij  de  Cuba  (1490), 
l’œuvre  comp  ète  de  Fuchsius,  de  Brunfelz,  de  Marat. 
Citons  encore  la  trousse  et  des  autographes  de  Corvisart, 
de  Larrey,  le  cours  manuscrit  de  Broussais  pris  par 
Bouillaud,  alors  élève  interne  à  Saint-Louis. 

La  FaculU  de  Médecine  de  Paris  a  puisé  dans  ses  im¬ 
portantes  collections  sept  thèses  à  image  du  xviii®  siècle, 
des  autographes  de  Cruveiihier,  de  Bichat,  des  figures 
de  Bidloo,  le  masque  de  Charcot,  la  toque  de  Trousseau, 
une  miniature  de  Laëanec,  un  beau  manu-crit  à  minia¬ 
tures  d  Avenzoar,  un  bel  herbier  de  Brunschwig. 

41.  Tuffier  expose  un  magnifique  portrait  authentique 
d’Ambroise  Paré,  remarquable  par  son  coloris  etsafinesse. 

Citons  encore  de  beaux  incunables  de  Galien  et  d’Hip¬ 


pocrate  venant  de  l’Académie  de  Médecine,  une  belle 
collection  de  médailles  et  jetons  de  M.  Desnos;  une 
belle  collection  d’ex-libris  de  M.  Olivier;  une  superbe 
série  d’autogri  phes  de  Trousseau,  de  Dupuytren,  d ’Orfila, 
de  Nélaton,  appartenant  au  professeur  Chauffard;  la 
collection  (omplète  des  médailles  et  statuettes  de  P.  Ri- 
cher;  de  curieuses  plonches  chinoises  d’anatomie  de 
MM.  Jeonselme  et  Biodier;  une  collection  de  vases  et 
siatuettes  antiques,  de  viiilles  boites  à  pharmacie  de 
M.  Paul  Raymond;  une  exposition  rétrospective  de  la 
chirurgie  urinaire  française,  par  M.  Pasteau;  un  très 
beau  bois  représentant  Suiut-Roch  appartenant  au  pro¬ 
fesseur  P.  Marie;  une  curieuse  collection  d’amulettes  et 
de  crAues  de  M.  Bérillon,  etc. 

De  nombreuses  et  intéressantes  communications 
furent  présentées  au  cours  des  diverses  séances. 
Parmi  les  plus  remarquées  et  applaudies,  signalons 
les  communications  du  professeur  Jeanselme  sur  le 
régime  alimentaire  des  couvents  et  hôpitaux  bysan- 
tins,  l’introduction  des  données  biologiques  dans  le 
domaine  de  l’archéologie  et  de  l'histoire,  celle  du 
professeur  Gulart  sur  V obstétrique  dans  l'ancienne 
Egypte;  celle  de  M.  Le  Gendre  sur  la /eunesse  de 
Bouchard  à  Lyon;  celle  M.  Mauclaire  sur  Bourru, 
le  dernier  doyen  de  l’ancienne  Faculté-,  celle  du 
professeur  Chauffard  sur  une  thèse  professorale  en 
1812,  concours  où  fut  nommé  Dupuytren. 

tions  ;  les  anecdotrs  et  pratiques  médicales  du  xvi»  siècle 
d'après  les  contes  d'Eutrapel,  par  le  professeur  Ménétrier; 
les  guérisons  miraculeuses  du^ardinal  Pierre  de  Luxem¬ 
bourg,  par  M.  Wickersheimer;  les  chirurgiens  de  Metz, 
par  M  Dorveaox  ;  la  médecine  de  l'esprit  au  xviii®  siècle, 
par  MM.  Laignel-Lavastine  et  ’Vinchon;  la  chirurgie  dans 
la  Grèce  antique,  par  M.  Lecène  ;  Epidaure,  ville  sainte, 
par  M.  Neveu;  ex-libris  médiaux,  par  M.  Olivier;  la  mé¬ 
decine  tchèque  ou  xvi®  siècle,  par  M.  Schrnlz;  les  manus¬ 
crits  concernant  la  peste,  par  M.  Singer;  les  pommes 
d'ambre,  par  M.  Thomson;  Anvers  nosocomial  de  l  an 
mil  à  nos  jou  s,  par  M.  Tricot-Royer;  les  médecins  de  Mo¬ 
lière  au  théâtre  classique  des  Pays-Bas,  par  M.  'Van  Andel; 
les  plantes  dans  le  traitement  des  maladies  des  yeux,  par 
M.  Van  Schevensteen;  les  origines  de  l'injection  intravei¬ 
neuse,  par  MM.  Villaret  et  Moutier;  la  lutte  contrôles  épi¬ 
démies  et  l'assistance  aux  maladies  contagieuses  dans  le 
Maine  sous  l'ancien  régime,  par  M.'  Delaunay;  les  anciens 
ouvrages  arméniens  sur  la  médecine,  par  M.  Basmadjian; 
la  caricature  médicale  et  pharmaceutique  dans  L'œuvre  de 


Daumier,  par  M.  Sergent;  présentation  d’anciens  sceaux 
espagnols,  par  M.  de  Alcade;  l'histoire  de  la  peste  à 
Anvers,  par  M.  Bertrand;  la  peste  de  Thucydide,  pur 
Mme  Panayotatou  ;  l'œuvre  de  Guillaume  Bâillon,  pur 
M.  Brodier;  les  médecins  ou  guérisseurs  ambulants  dans  le 
Maine  sous  l’ancien  réf,ime,  par  M.  Delaunay;  une  expé¬ 
rience  d’ingestion  volontaire  ae  virus  rabique,  par  M.  Hervé; 
la  lèpre  dans  la  Mayenne,  par  M.  Morisset;  l'histoire  du 
pruneau,  par  M.  Leclerc,  etc... 

A  la  dernière  séance,  divers  voeux  ont  été  proposés  ; 
entre  autres,  la  création  d’une  Association  Interna¬ 
tionale  d'Histoire  de  la  médecine,  avec  siège  perma¬ 
nent  à  Paris;  l’inventaire  et  le  relevé  des  manuscrits 
et  imprimés  du  xv®  siècle  ayant  trait  aux  sciences 
méiicales,  ainsi  que  des  documents  des  archives  de 
la  Société  royale  de  Médecine,  que  possède  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine. 

D’intéressantes  visites  d’hôpitaux  et  de  musées 
figuraient  au  programme  du  Congrès. 

Le  2  Juillet,  les  congressistes  furent  conviés  à  visiter 
l’hôpital  Saint-Louis,  ce  «  joyau  de  la  Renaissance  expi¬ 
rante  ».  Le  Professeur  Jeanselme,  avec  sa  compétence  bien 
connue,  fit  aux  visiteurs  rhistorique  de  l’hôpital,  jadis 
réservé  aux  pestiférés  et  aux  maladies  répugnantes,  et  les 
guida  à  travers  les  salles  j  squ’au  Musée  où  était  exposée 
une  belle  collection  de  gravures  anciennes  appartenant  à 
M.  Thibierge. 

De  là,  les  congressistes  se  rendirent  à  la  Pharmacie 
centrale  des  hôpitaux,  qui  occupe  le  magnifique  hôtel 
des  Miramiones,  datant  du  xvii®  siècle.  Là,  sons  la 
conduite  du  savant  et  érudit  Secrétaire  Général,  M.  Fos- 
seyeux,  les  visiteurs  admirèrent  la  collection  unique  de 
mortiers,  de  pots  de  pharmacie  rassemblés  au  musée  e 
provenant  de  Beaujon,  de  Necker,  de  la  Charité,  de 
Ricord;  M.  Fosseyeux  fit  ensuite  l’historique  de  l'hô  el 
bâti  par  le  financier  Martin  et  acheté  en  1670  pour  la 
communauté  des  filles  de  Sainte-Geneviève  par  leur 
supérieure,  M®"®  de  Miramion,  cette  «  mère  de  1  Eglise  » 
comme  l'appelle  Mm®  de  Sévigné,  et  dont  la  charité  se 
manifesta  par  ses  nombreuses  fondations  :  le  refuge  de 
Sainte-Pélagie,  ses  contributions  à  THôpilal  Général. 

Les  congressistes  vi-itèrent  ensuite  cet  Hôpital  Général 
(la  Salpêtrière),  en  particulier  la  chapelle,  les  anciens 
quartiers,  la  clinique  et  la  bibliothèque  de  Charcot.  Pois 
M.  Fosseyeux  fit  à  l’Ecole  des  infirmières  une  conférence 
très  applaudie  avec  projections,  sur  les  anciens  Hôpi¬ 
taux  de  Paris.  Après  un  goûter,  les  congressistes  se  ren- 
1  dirent  à  la  Maternité,  où  M.  Delaunay,  remarquable 


IRE^NATEde  FER  robin 

^  fi  '  "est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable  .. 


DÉCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 

Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
d  combinaiso'hs  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  d  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 


Huetles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  p^jcjrmaceutique  I 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  EymphfttiBiue  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  -10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 


Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. _  ... 


Exiger  la  Marque  **F£R _ROBIN_avec  un  UOH  COUCHÉ”. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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conférencier,  rappela  les  souvenirs  dn  couvent  de  Port- 
Royal,  qu’il  connaît  si  bien. 

Le  lendemain  dimanche,  les  membres  du  Congrès,  au 
nombre  de  150  environ,  prirent  part  à  une  promenade 

du  D'  P.  Guillon.  Ils  se  rendirent  d  abord  à  la  Malmaison 
où  l’aimable  conservateur,  M.  P.  Bourguignon,  leur  fit 
un  court  historique  du  château  et  les  conduisit  à  travers 
les  belles  collections  réunies  aciuellement  à  l'occasion 
du  centenaire  de  Napoléon.  De  là,  la  caravane  se  rendit  à 
Saint-Germain-en-Laye  au  Musée  des  antiquités  natio¬ 
nales,  où  le  savant  conservateur  M.  Salomon  Reinach 
fil,  au  cours  de  la  visite,  des  démonstrations  du  plus 
haut  intérêt.  Après  un  déjeuner  champêtre,  les  congres¬ 
sistes  regagnèrent  Paris  par  Versailles. 

Le  4  Juillet,  rendez-vous  était  donné  à  14  heures  au 
musée  Carnavalet,  où  M.  Fosseyeux  montra  aux  visiteurs 
les  principaux  documents  intéressant  la  médecine;  de  là, 
les  congressistes  se  rendirent  au  musée  du  Louvre,  qu’ils 
visitèrent  sous  la  direction  des  conservateurs,  MM.  Potier, 
Marcel  Aubert  et  GuifPrey  qui  leur  indiquèrent  dans  leurs 
salles  respectives  (antiquités  grecques,  sculpture  et  pein¬ 
ture)  les  collections  ayant  quelque  rapport  avec  l’art  de 
guérir.  Enfin  à  la  Bibliothèque  Nationale,  M.  Omont  et  le 
professeur  Jeanselme  présentèrent  aux  membres  dn 
Congrès  quelques  manuscrits  et  incunables,  illustrés  de 
miniatures  et  de  planches,  d’un  grand  intérêt  pour  l’his¬ 
toire  de  la  médecine. 

Signalons,  pour  être  complet,  parmi  les  fêtes  et  récep¬ 
tions  offertes  aux  congressistes,  une  soirée  au  théâtre  dn 
Gymnase,  une  ré  eption  à  rHôtel-de-Ville  et  chez  le 
prince  Roland  Bonaparte,  et  un  concert  au  cercle  Volney, 
où  des  œuvres  de  médecins  furent  interprétées  par  des 
artistes  de  la  Comédie-Française  et  par  l’Orchestre  médi- 


Le  banquet  de  clôture  rassembla  en  grand  nombre 
les  congressistes  et  chacun  des  représentants  des 
puissances  étrangères  souligna  le  succès  du  Congrès 
de  Paris.  Tous  se  donnèrent  rendez-vous  l’an  pro¬ 
chain  à  Londres  où  se  tiendra  le  3'  Congrès  interna¬ 
tional  d’Hlstoire  de  la  Médecine. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LE  PALUDISME 

ET  LA  LOI  DU  31  MARS  1919 


Au  cours  de  la  guerre,  nos  troupes  d’Extrême- 
Orient,  comme  chacun  sait,  furent  extrêmement 
éprouvées  par  le  paludisme,  au  point  qu’on  put 
craindre  un  instant  de  voir  l’eipédition  compromise. 

Et  c’est  ce  qu’en  un  rapport  des  mieux  documentés, 
rapport  inséré  au  Journal  officiel  du  17  Jan.ier  1920, 
M.  Doisy,  député,  constatait  dans  les  termes  sui¬ 
vants  :  «  Le  facteur  principal,  presque  unique  de  la 
fonte  de  nos  effectifs  en'Macédoine  a  été  non  pas 
l’action  meurtrière  du  feu  de  i’ennemi,  mais  celle 
des  endémo-épidémies  qui  ont  frappé  nos  hommes. 

«  Les  maladies  intervenaient  dans  la  proportion  de 
65  pour  100,  75  pour  100  et  81  pour  100  dans  la  dé¬ 
termination  de  la  morbidité,  de  la  mortalité  hospita¬ 
lière  et  dans  le  nombre  des  évacuations,  40  pour  100 
de  la  morbidité  totale  et  53  pour  100  de  la  mortalité 
totale  revenant  au  paludisme  ». 

Ce  nombre  considérable  des  malades,  ainsi  que  l’a 
du  reste  constaté  dans  son  rapport  M.  Doisy,  fut 
surtout  dû  à  un  défaut  d’organisation. 

Celui-ci,  du  reste,  aura  eu  d’autres  conséquences 
graves  que  les  risques  immédiats  courus  par  nos 
troupes. 

C’est,  en  effet,  que  le  paludisme  présente  cette 
particularité  fâcheuse,  j)articularité  que  note  fort 
justement  M  Marc  Mazlère  dans  un  travail  qu’il 
vient  de  publier  tout  dernièrement*,  d’avoir  «  une 
tendance  spontanée  à.  passer  à  la  chronicité,  à  être 
chronique  d'emblée  ». 

Il  en  résulte,  étant  donné  ce  fait  qu’il  n’y  a  pas 
d’immunité  naturelle  ou  acquise  contre  le  paludisme, 
que  tout  sujet  ayant  été  atteint  une  fois  de  manifes¬ 
tations  paludiques  a  toutes  les  chances  de  demeurer 
un  malade  en  puissance,  malade  susceptible  à  l’occa¬ 
sion  de  présenter  des  réveils  morbides,  souvent 
après  de  longues  années  de  calme  ayant  succédé  à 
son  séjour  dans  les  pays  à  endémicité  palustre. 


Mais,  si  l’on  admet  avec  M.  Marc  Mazière  «  que 
tous  les  paludéens  de  France  sont  tous  des  paludéens 
chroniques,  présentant  tous  des  lésions  viscérales  », 
on  doit  aussi  avec  lui  admettre  que  tous  ces  malades, 
—  malades  à  des  deerés  divers  que  la  clinique  et 
le  laboratoire  permettent  d’ailleurs  d'apprécier,  — 
«  doivent  être  admis  aux  béntfîces  de  la  loi  du 
31  Mars  1919  ».  Et,  comme  les  réveils  de  1  infection 
paludique  peuvent,  ainsi  que  nous  le  notions  à  l’ins¬ 
tant,  être  très  tardifs,  survenant  parfois  après  dix, 
quinze  ans  et  même  davantage.  Userait  juste,  déclare 
■  M.  Mazière,  «  de  proroger  indéfiniment  te  delai  d’im- 
putabllllé  au  service  admis  par  la  loi.  En  un  mot, 
tous  les  anciens  coloniaux,  tous  les  anciens  militaires 
de  l’armée  d  Orient  non  atteints  de  paludisme  appa¬ 
rent  ou  constatable  cliniquement  devraient  conserver, 
leur  vie  durant,  le  droit  de  se  réclamer  de  la  loi  du 
31  Mars  1919  en  cas  d’apparition  de  manifestations 
palustres  tardives  ». 

Pour  M.  Mazière,  en  effet,  les  pourcentages  fixés 
légalement  en  regard  de  la  cachexie  paludéenne  — 
40  à  60  pour  100  et  60  à  90  pour  100  suivant  qu’il 
s’agit  de  cachexie  palustre  simple  ou  de  cachexie 
palustre  avec  détérioration  de  la  constitution  —  sont 
insuffisants  et  doivent  être  élargis,  jusqu’à  atteindre 
au  besoin  100  pour  100. 

Ces  multiples  réclamations,  que  M.  Marc  Mazière 
précise  du  reste  dans  les  conclusions  de  sa  brochure, 
ne  sauraient  manquer  de  retenir  l’attention. 

Puissent-elles  recevoir  prochainement  les  justes 
satisfactions  qu’elles  appellent, 

G.  V. 


CORRESPONDANCE 


Buenos  Aires,  le  9  Mai  1921. 


Dans  le  n“  30  de  La  Presse  Médicale,  du  13  Avril 
dernier,  j'ai  lu  un  article  du  professeur  Bernard, 
au  sujet  de  son  récent  voyage  à  Barcelone.  Il  parle 
de  \' Escola  Catalana  de  Metges  per  l’ampliacio 
d' estiidies  a  Franca,  créé  —  dit-il  —  par  mon  cher 
ami,  M.  H.  Turo.' 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


<tlln’estpas  douteux 

I  qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,  meme 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


Œ  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 


Professeur  Garrigon  comblerunelacunedans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D'  F.  GARRIGOU, 

Proteanour  ds  Clinique  -  Professeur 

(Coneré^'/nUrTatlonll  i 


■  p.i.  loue  I  Adulfer,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfanli,  2  à 
I  par  jour  |  f/ourritMona,  2  à  3  cuillerées  à  café. 


Médaille  d’Hygiêne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  BiaiTltz.  —  Directeur  :  A.  CUSSAC- 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Je  TOUS  demande  l’autorisation  de  mettre  les 
choses  au  point  :  au  mois  de  Novembre  1918,  plu¬ 
sieurs  médecins  de  Barcelone  et  Valence,  présidés 
par  M.  le  doyen  Martinez  Vargas,  sont  allés  à  Ptii'is, 
fêter  avec  vous  l'armislice,  M.  le  doyen  prononça  sa 
conférence  sur  le  «  Rachitisme  »,  à  la  Faculté,  et  les 
professeurs  Freixas  et  Peset  sur  la  «  Grippe  ».  A 
notre  retour  à  Barcelone,  M.  J.  Girona  —  directeur 
de  la  «  Alianza  »  —  et  mol  —  médecin  alors  à  l’Hos¬ 
pital  Clinico,  au  service  du  professeur  Bartrina  — 
nous  fûmes  l’idée  d'organiser,  à  partir  de  1919,  des 
cours  à  Paris,  et  plus  tard  des  missions  médicales 
qui  iraient,  à  Barcelone,  porter  la  parole  scienti¬ 
fique  française, 

Vers  le  mois  d’Aoùt,  quand  le  plan  était  déjà  tracé, 
noua  invitâmes  à  constituer  la  première  commission 
directive  de  la  Escola,  MM.  Turo,  Ferrando,  Cer- 
vera  et  Turell,  qui,  avec  M.. Girona  et  moi,  devaitnt 
présider  \  Escola  et  taire  tous  les  travaux. 

Je  fus  chargé  d'organiser  le  programme  du  pre¬ 
mier  cours  à  suivre  à  Paris,  et  c’est  ainsi,  qu’avec 
l’assistance  des  plus  hautes  personnalités  chirurgi¬ 
cales  de  Barcelone,  nous  assistâmes  successivement 
du  15  au  20  Décembre  i919,  aux  leçons  chirurgicales 
des  professeurs  Hartmann,  Tuffier,  Pauebet,  Delbet, 
Gosset,  Schwartz,  Faure,  Duval  et  Calot. 

L’elTori  de  M.  Girona  et  le  mien  étant  couronnés  de 
succès,  l'EiCola  a  suivi  son  programme  et  fait  deux 
nouveaux  voyages  à  Paris,  après  mon  départ  de 
Barcelone,  pour  Paris  et  Buenos  Aires. 

J'espère,  Monsieur  le  Directeur,  que  vous  rendrez 
justice  à  un  vieil  ami  de  la  France  —  qui  n’a  cessé, 
pendant  et  après  la  guerre,  de  défendre  votre  pays 
dans  la  presse  de  Barcelone,  avec  amour  et  enthou¬ 
siasme  —  en  publiant  ces  lignes  qui  sont  l’txpres- 
sion  de  la  vérité. 

Avec  mes  sincères  remerciements,  veuillez  agréer, 
cher  Monsieur,  1  expression  de  mes  sentiments  les 
meilleurs. 

Ernest  Matons. 


Nous  recevons  delà  direction  del'Ascola  Catalana 
de  Metges  per  a  l'ampliacio  d'estudès  a  Fraiiça,  la 
réponse  ci-dessous  ; 


Barcelone,  le  17  Juin  1921. 

Monsieur  le  Directeur  de  La  Presse  Médicale. 

Monsieur, 

Ayant  pris  connaissance  de  la  lettre  de  M.  Matons 
de  Buenos-Aires,  que  vous  avez  eu  l’obligeance 
d’envoyer  à  M.  Turo,  nous  tenons  à  vous  faire  savoir 
que,  si  la  collaboration  de  Ernesto  Matons  nous  a  été 
précieuse,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’expression 
du  professeur  Bernard  se  rapportant  à  l’ami  M.  Turo 
est  parfaitement  exacte. 

Recevez,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  mes 
sentiments  distingués. 

J.  Girona.  L.  Cerveka, 

Directeur  de  VEscola.  Secrétaire  général  de  YEscala. 


les  plans  identiques  à  ceux  de  Paris,  suivre  l’exemple 
des  étrangers  qui  élèvent  des  habitations  entourées 
de  plus  on  moins  vastes  terrains  plantés  d’arbres, 
avec  des  pièces  vastes,  largement  pourvues  de  baies 
pour  l’aération. 

Les  habitations  de  plaisance  devraient  être  de  plus 
entourées  de  galeries  ou  de  vérandabs  qui  empêche¬ 
ront  le  rapide  réchauffement  de  l’intérieur  en  été,  et 
l’invasion  des  pluies  en  hiver.  Il  y  aurait  lieu  aussi 
d’appliquer,  avec  moins  de  rigueur,  les  règlements 
prohibitifs  trop  souvent  promulgués  par  les  Beaux- 
Arts  au  profit  des  terrasses  contre  les  toitures. 

Evidemment,  tout  cela  entraînerait  une  grosse  ma¬ 
joration  des  prix  de  revient,  mais  la  santé  publique 
ou  privée  mérite  bien  qu’on  fasse  pour  elle  des  sacri¬ 
fices  pour  la  garantir  le  plus  possible. 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


La  question  de  l’habitation*  ne  se  pose  pas  seule¬ 
ment  en  France,  mais  encore  dans  nos  différentes 
colonies  et  en  particulier  au  Maroc,  vtrs  lequel 
l’émigration  est  intense,  9,895  Européens  y  sont  dé¬ 
barqués  au  cours  de  l’année  1919  et  seulement  3  202 
Font  quitté  dans  le  même  laps  de  temps.  En  1920,  le 

11.237  émigrants,  3  821  Immigrants,  donc  un  gain  de 
7.416  nouveaux  venus,  dont  la  plupart  se  sont  portés 
dans  quelques  villes  déjà  surpeuplées,  où  ils  doi¬ 
vent  se  contenter  d’habitation  insuffisantes  à  tous 
points  de  vue.  Les  habitations  marocaines  ne  sont 
guère  utilisables  contre  la  crise  actuelle;  construi¬ 
tes  avec  la  préoc  upation  d’isoler  complètement  les 
femmes,  et  de  lutter  contre  l’ardeur  du  soleil,  elles 
ont  des  pièces  longues  et  mal  a-rées,  et  ne  sont 
presque  jamais  éclairées  par  le  soleil;  aussi  sont- 
elles  glaciales  1  hiver. 

On  est  donc  obligé  de  construire;  il  faudrait,  au 
lieu  de  bâtir,  comme  on  l’a  fait,  des  immeubles  sur 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  1°  Etudiant  en  médecine  à  12  inscripti  'iis 
[ancien  régime),  médecin  auxiliaire  dans  l'armée, 
je  désire  être  médecin  dans  la  marine  :  Jrec  quel 
grade  entrerai-je  aptes  le  prochain  concours 

2“  A  quelle  date  aura  lieu  le  prochain  concours  et 
à  quel  endroit  ? 

3“  Quel  est  le  programme  exigé  pour  les  étudiants  a 
12  inscriptions  ? 

4“  Les  années  de  guerre  compteront-elles  pour  la 

5'  N’ayant  pas  de  fortune,  je  serais  heureux  de 
savoir  quelles  sont  les  soldes  et  comment  est  basé 


7“  Quelle  est  la  durée  des  permissions  ? 

R.  —  La  réponse  des  trois  premières  questions  se 
trouve  dans  le  Journal  Ojficiel  du  9  Février  1921, 
p.  1800  et  sequantes. 


HYPNOTIQUE 


ANALGÉSIQUE  --  SEDATIF 


(DIALLYLBARBITURATE  D'ÉTHYLMORPHINE  ) 


Indiqué  dans  tous  les  cas 

D1NS0MNIE  DOULOUREUSE 

et  D’EXCITATION  PSYCHIGUE. 

CHIRURGIE 

Son  emploi  avant  l'anesthésie  diminue  Van- 
goisse  pré -opératoire,  supprime  la  phase 
d'excitation,  favorise  la  résolution  muscu¬ 
laire. 


Le  DS  AL  est  indiqué  dans  les 
insomnies  nerveuses  simples. 

Le  DSDMAL  dans  les  insom¬ 
nies  dues  à  la  douleur  : 

TRAUMATISMES, 

NÉVRALGIES. 

LITHIASE. 

CANCER. 

TABÈS. 


Insomnie  :  1  à  2  comprimés. 
Narcose  :  1  comprimé  un  peu  avant. 


ÉCHANTILLONS  A  LITTÉRATURE!  Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  I,  Place  Morand,  LYON 


■kè-  rl-v  V, -lal  » 


REMPLACE 

aana  aea  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PBOTiüTT  FRANÇA.IS 


FABRTaA  TTON  FRANÇAISE 


AGIT  PLUS  VITE 

que  las  Salicylatea 
dana  les 


at«h*næiü® 


V  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  6  8  par  24  heures.)  T 
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1°  Le  programme  de  1921  ne  parle  plus  d’avan¬ 
tages  pécunaires  faits  aux  anciens  médecins  auxi¬ 
liaires  de  la  grande  guerre.  Ces  avantages  sont  donc 
supprimés  et  page  1801,  sous  la  rubrique  «  Services 
de  guerre  »,  il  est  question  de  la  majoration  des 
points  donnés  aux  anciens  «  auxis  »  de  la  guerre 
(présence  sous  les  drapeaux,  citations,  médaille 
militaire,  Légion  d’honneur,  etc..),  mais  l’article  se 
termine  par  cette  phrase  :  «  Les  candidats  admis 
seront  nommés  élèves  du  Service  de  Santé  de  la 
marine.  »  H  ne  sera  donc  plus  tenu  compte  des  grades 
acquis  pendant  la  guerre. 

2“  La  date  du  prochain  concours  est  fixée  au 
1"'  Août  1921.  Les  épreuves  d’admissibilité  auront 
lieu  à  Paris,  Brest,  Bordeaux,  Rochefort  et  Toulon. 

3“  Le  programme  du  concours  à  12  inscriptions 
(ancien  régime)  ou  16  (nouveau  régime)  est  composé 
d’épreuves  écrites  ;  Pathologie  générale(16)  ;  Parasi¬ 
tologie  (8)  ;  d'épreuves  orales  :  Anatomie  (8),  Méde¬ 
cine  opératoire  (8)  ;  2“  épreuve  :  Pathologieinterne(8), 
externe  (8),  anatomie  pathologique  (5). 

Vous  trouverez  tous  les  renseignements  dans  le 
.Journal  Officiel  du  9  Février  1921,  qu’il  faut  vous  pro¬ 
curer  pour  avoir  le  détail  des  diverses  questions 
posées  (p.  1805  et  1806). 

4°  Vos  années  de  guerre  compteront  pour  la 
retraite  qui,  dans  la  marine,  peut  être  prise  à  vingt- 
cinq  ans  de  service. 

Rappelez-vous  aussi  que  pour  les  candidats  qui 
ont  été  incorporés  pendant  la  guerre,  la  limite 
d’âge  est  reculée  d  un  temps  égal  à  celui  passé  sous 
les  drapeaux . 

Con  ormément  à  l’article  8  de  la  loi  du  27  Juillet 
1907,  il  est  compté,  pour  la  retraite,  aux  élèves,  à 
leur  sortie  de  l'école,  quatre  ans  de  service  à  titre 
d’études  préliminaires. 

Enfin,  il  est  utile  de  se  rappeler,  qu’à  la  sortie  de 
l’Ecole  de  Bordeaux,  les  élèves  sont  adectés  par  voie 
d  option  ou  à  défaut  d’office,  au  corps  de  santé  de 
la  marine  (un  quart  ou  uu  tiers,  ou  à  celui  des  troupes 
coloniales  (trois  quart  ou  deux  Tiers  de  la  promo¬ 
tion).  L’option  est  faite  suivant  le  rang  du  classe¬ 
ment  final  de  sortie. 

5°  Soldes  mensueRes  nettes  des  officiers  du  Corps 
de  Santéde  la  Marine  (  Décret  du  16  Septembre  1914). 


Médecin  de  3»  cl.jde  240  fr.  de  2.')8  fr.  »  de  294  fr, 
(1  galon)  j  à  270  à  291  à  330 

Médecin  de  2“  cl  (de  3ri  ,.'S0  de  322,60  de  441  tr.  de  304 ,50 

(2  galons)  j  à  361,50  à  388,50  .  à  646,60  à  439, '.50 

Médecin  de  l'od.tde  420  fr  de  450  fr.  de  723  fr.  de  513  tr. 

(3  galons)  |  à  555  à  697  à  1.002  6  678 

Médecin  princi-(de  600  tr.  de  645  fr.  de  1.001 1  de  735  fr. 

pal  (4  galons)  /  à  675  à  7x6  à  1,176  à  828 

Médecin  en  chef) 

de  2»  cl.  (Iieule-[  750  tr.  807  fr.  1.350fr,  918  tr, 

nant  colonel)  1 
Méiecin  en  chef) 

de  ive  classe  V  990  fr.  l.COâtr  1.716  fr.  1.212  tr. 


(gén.  de  brigade)) 

Médecin  général) 

de  le»  classe  )  1.665  fr.  »  3.240  » 

(gén.  de  division))  |  1  I 

A  la  solde  s’ajoutent  mensuellement  : 

1“  Indemnité  exceptionnelle  du  temps  de  guerre  (dé- 


Médecin  de  3»  cl.  210  fr.  268  fr.  291  fr.  330  tr. 


40  lademnités  pour  cbarges  de  famille  : 

Par  mois,  pour  le  l'r  enfant.  ,  .  27  fr,  50 
—  —  2«  —  .  .  .  27  fr.  50 


6“  Avancement  dans  le  Corps  de  Santé  de  la  n 
■ine.  (Loi  du  27  Juiilet  1907.) 


/2  ans  de  grade  de  mé- 
\  decin  do  2*  cl.,  dont 

y  1  année  à  terre  en 
(  campagne). 

I  3  an»  de  grade  de  œé- 
\  decin  de  l‘'e cl,, dont 
j<  2  années  de  mer(ou 


2»  Indemnité  d’ordonnance  :  40  fr.  par  mois; 

3»  Indemnité  pour  charges  militaires  variant  suivant 
les  localités  (3  taux)  et  doublée  pour  les  officiers  mariés  : 


Officiers  subalternes  céli-  —  —  — 

bataires  ...  165  135  105  fr.  par  n 

—  supérieurs  ...  180  150  120  — 

—  généraux.  ...  195  165  135  — 


[  campagne). 

(3  ans  de  grade  dont 
)  1  année  de  mer  (ou 
)  1  année  à  terre  en 


Le  temps  d’embarquement  est  très  variable, 
d’abord,  selon  le  grade,  puis  selon  les  circonstances 
(bâtiments  armés,  postes  vacants). 

On  embarque  de  moins  en  moins,  au  fur  et  à  mesure 
que  ion  avance  dans  la  carrière. 

Ceux  qui  embarquent  le  plus  sont  les  médecins  de 
2®  classe,  puis  les  jeunes  médecins  de  1''“  classe. 

La  durée  des  embarquements  en  France  est  de 
deux  ans.  Sur  les  bâtiments  «  en  campagne  »  l’em¬ 
barquement  n’est  plus  que  de  dix-buit-mois. 

En  moyenne,  un  médecin  qui  a  fait  quinze  ans 
de  service,  depuis  sa  nomination  dans  le  corps  de 
Santé,  compte  environ  autant  de  service  à  la  mer 
qu’à  terre,  dont  uu  embarquement  ou  un  séjour  aux 


de  service,  depuis  sa  nomination  dans  le  corps  de 
Santé,  compte  environ  autant  de  service  à  la  mer 
qu’à  terre,  dont  uu  embarquement  ou  uu  séjour  aux 
colonies. 

Passé  15  ans,  le  temps  de  service  à  terre  l’emporte 
en  général  de  plus  en  plus  sur  le  service  à  la  mer. 

7“  Permissions  (Instruction  du  25  Février  1921) 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  ‘‘Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE"  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  tour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  -t  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


^Pj^HÉNIN^ 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel^  tonique  non  excitant. 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SÜBIENÂGE 


iFmioN  mmii 


NEÜEASTHEIE 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

YERTIEES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


(Compte-GoiiUCî)  : 


—  Sb  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaeles  de  France  et  de  l'Ftranger.  -  6,  Rue  Abel.ParisfXII»). 
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officiers  en  service  à  terre  :  30  jours  par  an  à  solde 
entière;  officiers  embarqués  :  40  jours  par  au. 

Quand  nn  officier  est  désigné  pour  un  embarque¬ 
ment  ou  un  séjour  lointain,  il  a  le  bénéfice  de 
15  jours  de  permission  avant  le  départ. 

Au  retour  de  campagne,  il  a  droit  régulièrement 
à  20  jours  pour  les  premiers  six  mois,  plus  4  jours 
par  mois  de  campagne  supplémentaire. 

Si  la  campagne  a  duré  deux  ans,  il  a  droit  à 
90  jours  de  permission. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Chirurgie  de  l’œlI  et  de  ses  annexes  (2"  édition, 
refondue),  par  F.  Tehkien,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine.  1  volume  de  620  pages,  avec 
495  figures  {Masson  et  C»,  éditeurs).  Paris  1921. 
—  Prix  ;  50  francs. 

Cette  nouvelle  édition  du  livre  de  M.  Terrien  est 
pour  ainsi  dire  un  ouvrage  nouveau,  car  depuis  1903, 
l’ophtalmologie  a  réalisé  de  très  grands  progrès,  non 
seulement  dans  la  partie  médicale,  grâce  à  des  rela¬ 
tions  plus  étroites  avec  la  pathologie  générale,  mais 
aussi  dans  la  chirurgie  oculaire,  ainsi  qu’on  pourra 
s’en  rendre  compte  par  la  lecture  de  cet  ouvrage.  Il 
paraît  au  lendemain  de  la  guerre  qui  nous  a  obligés 
à  réformer,  sur  bien  des  points,  notre  technique  opé¬ 
ratoire  en  la  rapprochant  davantage  de  celle  de  la 
chirurgie  générale.  Pour  les  traumatismes,  par 
exemple,  nos  idées  sur  les  interventions  précoces  se 
sont  complètement  modifiées. 

Un  chapitre  important  est  consacré  à  la  préparation 
aseptique  des  instruments  et  pansements,  de  l’opéré, 
de  l’opérateur  et  des  aides,  ainsi  qu’à  l’étude  de 
Tanesthésle  locale  ou  régionale  qui  a  remplacé 
presque  complètement  l’anesthésie  générale  en 
chirurgie  oculaire. 

Parmi  les  opérations  nouvelles,  une  large  place 
est  donnée  à  la  méthode  de  Lagrange,  l'irido-sclérec- 
tomie  avec  les  procédés  qui  en  découlent,  sclérectomie 
à  l’emporte-pièce,  trépan  d’Elliot.  Cette  place  est 


justifiée  par  l'importance  capitale  de  l’opération  de 
Lagrange  dans  le  traitement  chirurgical  du  glaucome. 

Les  interventions  sur  les  paupières,  les  muscles 
de  l’oeil,  l’orbite,  l’extraction  des  corps  étrangers,  la 
chirurgie  des  voies  lacrymales,  avec  leur  technique 
nouvelle  occupent  également  des  chapitres  inléres- 

L’opéralion  de  la  cataracte  reste  la  plus  délicate, 
et,  disons-le,  la  plus  difficile  de  la  chirurgie  oculaire. 
C’est  elle  surtout  qui  mérite  une  description  détaillée 
et  minutieuse  non  seulement  des  procédés  nouveaux, 
mais  aussi  des  incidents  ou  accidents  pouvant  sur¬ 
venir  pendant  ou  après  l’intervention.  L’ophtalmo¬ 
logiste,  appelé  à  donner  un  enseignement,  doit 
s’attacher  à  décrire  et  à  pratiquer,  devant  les  élèves, 
non  pas  le  procédé  le  plus  brillant  qui  étonne  la 
galerie,  mais  celui  qui  donne  le  plus  de  sécurité. 

La  lecture  d’un  livre  tel  que  celui-ci,  l’assistance 
aux  opérations  dans  une  clinique  où  Ton  s’attache  à 
commenter  tous  les  temps  de  l’opération,  sont  aussi 
indispensables  que  les  travaux  pratiques  sur  les 
yeux  de  cadavres  ou  d’animaux. 

Pour  faire  un  choix  judicieux  et  pour  décrire  parmi 
les  procédés  opératoires  celui  qui  parait  le  plus 
simple  et  le  meilleur,  il  faut  une  grande  pratique  non 
seulement  de  la  chirurgie,  mais  aussi  de  l’enseigne¬ 
ment.  Mieux  que  tout  autre  M.  Terrien  était  qualifié 
pour  écrire  ce  livre.  Très  habile  opérateur,  il  est 
depuis  de  longues  années  intimement  associé  à  l'ensei¬ 
gnement  delà  Clinique  ophtalmologique  de  la  Faïulté 
de  Parie;  les  nombreuses  générations  d’étudiants  qui, 
depuis  20  ans,  ont  suivi  cette  Clinique  et  spécia¬ 
lement  le  Cours  de  perfectionnement  peuvent  attester 
avec  quelle  lucidité,  quelle  méthode  impeccable  il 
donne  ses  leçons. 

F.  L. 


LIVRES  REÇUS 


2514.  Guide-formulaire  de  thérapeutique,  par  le 
D'  V.  Hebzen,  médecin  des  Etablissements  français 
d’enseignement  à  Tanger.  11®  édition,  entièrement 
refondue.  1  vol.  de  1.150  pages  {J.- Ji. Baillière  et  fils, 
éditeurs). —  Prix  :  25  francs;  cartonné,  32  francs. 


2515.  Typhus  fever  with  partlcuiar  References 
tothe  Serblan  Epldeml,  par  Richaeu  Sthonc,  George 
Shattuck,  'W.  Sellahds,  Hans  Zinssek,  Gardner 
Hopkins.  1  vol.  de  273  pages,  avec  figures  [Harvard 
Universily  Press,  Cambridge). 

2516.  Précis  d'ophtalmologie,  par  le  D®  V.  Morax, 
ophtalmologiste  de  1  hôpital  Lariboisière.  3'  édition. 
1  vol.  de  869  pages,  avec  453  figures  [Masson  et  Ci®, 
éditeurs).  —  Prix  :  broché,  34  francs  ;  cartonné,  37  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  -Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D’ÉLECTROLOGIE 

Sommaire  du  n”  5. 

Mémoires  originaux. 

Iser  Salomon.  —  L’icnométrie  radiologique. 

Ed.  Lévy-Solal.  —  Pelvimétrie  stéréoradiogra- 
phique;  emploi  de  l’index  sacro-vertébral. 

Faits  cliniques  : 

A.  Béclère  et  Slredey.  —  Un  cas  de  pseudo-herma¬ 
phroditisme  androgyne  avec  tumeur  intra-abdomi¬ 
nale  consécutive  à  l’ablation  d’un  rudiment  de  glande 
génitale.  Disparition  rapide  de  cette  tumeur  sous 
l’influence  de  la  radiothérapie. 

A.  Laquerrière.  —  La  radiothérapie  du  fibrome  et 
la  libération  des  adhérences. 

Revue  critique  : 

Lazeanu.  —  Sur  la  détermination  du  volume  du 
coeur  par  les  méthodes  radiologiques. 

Analyses. 


RtAÙSE 

■ 

Heiuèp 


ULCERE  DE  L'E5TO/v\AC, 
DU  DUODÉNU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&  CHRONIQUES 


La  Boite  :  B  Fr^.^ 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 


Dose  Moyenne; 
20  Gr“  (un  sache  b) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


LABORATO/RE de  la  SULFOLEINE  ROZET  1.  BENDERITTER  , Vendôme  (UCh.) 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL 
_  / INOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA 
3  Cuill.  à  caPé.àdessert.a  soupe, par  jour  si 


REiVlPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
FIÈMES  INDICATIONS 
f-  MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Sirop  de  DESCHIENS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 


OéBÔi  6fe4r*ï  !  Dc«oU^s,  Docteur  en  Pharmacie,  9„  Rue  Paul-BauJrv,  PARIS.  —  nOSFS  :  TTr 


Doubler 


CB(  iJrBVMi 


;inUSeU,L6S!NE 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


B.YtA 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFICIENTE 


RÉALISÉ  PAR 


.  OSINE  BTLA 

ACTION  ANTITOXIQUE 

VITAMINES 


ACTION  ANTITOXIQUE 


CENTIULY  (Seine) 


par  l’abondance  de  ses 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 
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Laboratoires  G,  GREMY 


5  de  Clichy~—  PARIS  (9‘) 


BULLETIN  N°  16 


IMMUNIZOL  GRÉMY  «  OTITES  »  (N“  50) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  injectable. 


«  Le  Médecin  de  l'avenir  sera  un 
'imunisateur.  »  {The  physician  ot  tiw 
\ture  will  be  an  immiinisator.) 


Dans  un  livre  qui  vient  de  paraître  et  qui  passe  en  revue 
toutes  les  acquisitions  récentes  de  la  thérapeutique,  le  D^Chei- 
nisse  (L'Année  thérapeutique,  Masson  et  0“^,  éditeurs)  signale  la 
vaccincthérapie  «  comme  un  moyen  extrêmement  utile  dans  le 
traitement  des  affections  chroniques  suppurées  de  l'oreille 
Cette  opinion  est  basée  sur  l'expérience  du  D'  J.  Erath  [Hev. 
de  laryngol.,  d'otol.  et  de  rhinoL),  qui  a  pu  obtenir,  grâce  aux 
vaccins,  des  guérisons  dans  des  otites  suppurées  remontant  à 
plusieurs  mois  et  même  à  six,  huit  ou  quinze  ans.  Dans 
l’ensemble,  Fotologiste  suisse  a  enregistré  une  proportion  de 
guérisons  atteignant  80  °/„.  Il  a  employé  tantôt  les  stock- 
vaccins,  tantôt  les  auto-vaccins.  Toutefois,  il  reconnaît  que  les 
premiers  ont  l'avantage  de  pouvoir  être  utilisés  immédiatement 
et  sont  plus  économiques. 

L’Immuni/.ol  Grémy  «  OTITES  »  est  justement  un  stock- 
vaccin  polymicrobien  qui  permet  de  traiter  les  suppurations 
aiguës  ou  chroniques  de  l’oreille  ;  otites,  sinusites,  mastoi- 
dites,  etc.  ' 

Sa  composition,  qui  a  été  spécialement  étudiée  pour  lutter 
contre  les  germes  pathogènes  infectant  habituellement  les 
oreilles  et  le  nez,  est  la  suivante  : 


Staphylocoques.  . 
Streptocoques.  .  . 
B.  pyocyaniques  . 
B.  de  Kricdlfliider. 
M.  catarrhalis  .  . 
Eau  physiologique 


tarir  la  suppuration  et  abrège  le  temps  de  celle-ci  après  la  listu- 
lisalion  des  otites  aiguës. 

3°  Dans  les  mastoïdiies,  rimmuniïol  ne  doit  pas  empêcher 
l’intervention  opératoire  quand  celle-ci- est  indiquée.  Mais  il 
permettra  une  cicatrisation  plus  rapide  de  la  plaie  et  évitera 
les  fistules  interminables  consécutives. 

Son  emploi  est  nettement  indique  dans  les  mastaïdites 
chroniques. 

kA  Dans  les  sinusites  frontales,  maxillaires  ou  ethmo'idales, 
l'immunizol  n“  50  aide  l’acte  opératoire  lorsque  celui-ci  est 
jugé  nécessaire;  il  peut  dans  certains  cas,  le  retarder  et  môme 
le  rendre  inutile,  en  agissant  favorablement  sur  la  suppui-ation. 


On  devra  pratiquer,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  une 
njection  sous-cutanée  (face  postérieure  de  l’épaule,  face  posté- 
ieure  du  bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 


I.çl"  Dans  les  otites  aiguës,  employé  à  temps,  l’Immunizol  n”  50 
permet  à  la  collection  svippurée  de  se  «  rofooidir  »  et  peut  faire 
éviter  la  paracenthèse  ou  la  perforation  du  tympan,  Dans  ces 
cas,  il  prévient  la  masto'idite.  Si  l’opération  est  nécessaire, 
riinmunizol  constitue  un  bon  adjuvant  du  traitement  opé¬ 
ratoire. 

^  2“  Dans  les  otites  chroniques,  l’Inimunizol  n°  50  permet  de 


La  première  injection  sera  de 
La  deuxième  injection  sera  de 
La  troisième  injection  sera  de 
La  quatrième  injection  et  les  si 


H  importe  do  ne  jamais  dépasser  un  demi-centimètre  cube 
pour  la  première  injection,  ni  la  dose  de  2  c.  c.  pour  la 
quatrième  injection  et  les  suivantes. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 


examens  BACTERIOLOGIQUES  GRATUITS 

Notre  laboratoire  do  bactériologie  clinique  est  destiné  à 
pratiquer  GRATUITEMENT  les  examens  demandés  par  les 
médecins.  A  cet  effet,  nous  mettons  à  là  disposition  des  pra¬ 
ticiens  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  »  qui  permet  de 
recueillir,  dans  les  meilleures  conditions  d’asepsie,  les  échan¬ 
tillons  destinés  au  laboratoire. 

Ce  service  des  examens  bactériologiques  gratuits  fonctionne 
actueUement  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Suisse. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  IiA  VACCINOTHÉR,APIE  ;  2“  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3°  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COGOIDAL  GRÉMY;  4°  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5“  LA  SYNERGIE  THYRO-OVAEIENNE;  6°  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 

l’épidosine  grémy. 
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t  intpeMM  içnjuiup  (CJ 

sécrétions  gJnnduJçtirçs  de 
cet  organe. 

2“  Ixtrait  (jiiiaire  (jépigmentg 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  UU, 


i  à  Q  Çqinpriiné; 
avant  cliaque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intentinaj. 

A"  Fepiriantg  NPtiqya§  aélee" 

tlonnéSr  4ction  antimicrch’ 


bienne  et  anti-^toxique. 


Laboratoire  de  Bio=^Çhiniie  Appliquée 

^/,  ‘(Jbéogore  de  (BffnPfHe,  21  ,v;  PARIS 

LEGRAN0,  PHARIVIAeiEN 
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Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DIÉMÉNAL 

Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  M 

IpNEUMONml 

Traitement  antipneumococcique 

..r.DIÉNOL 

n)  en  injeetiom  hypodermiques. 

1  j  ElclxarL-billorts  franco  à.  AÆJVl.  les  Docteurs  -  18.  rue  cie  Beaune,  BABIS-VII*  |  | 

MICTASOL 


CHAQUE  COMPRIME  TITRE  ! 

(Camphre  monobromé. . 0,02 

iHéxginéthylènetétramine . 0,05 

ONoix  de  Sterculia.purpuéra  pulv.. 0,25 
Sucre  vanillé—,.. _ _ Q.S. 


MODE  D'iEiMPLOl: 
Croquer  ©  CôMPRUVit.3  par  oour 
MATJÎ3  «=»  (MIDI  SOIR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS.  LES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  OOCYL 

COUDERC  &  ROZIÉS  ,  Pharm.  de  T.=  cl. 

39. RUE  ST  GEORGES 


Pub.J.B.de.Puybellé 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  bi  distillee 


INALTÉRABLES 

A  BASE  D' 

ARSENOBENZOL 
=  <  606  )  = 

sous 

enveloppe 

métallique 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthode  R  AV AUTj 


ENVELOPPE 

MÉTALLIOUE 

HERnÉTIOUÈ 

NOS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre'SOLVANT 
extern  porane  CORBIÈRE., 
en  ampoules  de  2" 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  fi.  LIONNET 

NTuro. PARIS  ©  27.  RUE  DESRENAUDES.PARIS  ®  a,.. 
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Le*  renseignements  concernant  la  publication  du 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  dé'ai,  à  M.  Vitout,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant- 


La  Paculté  de  Médecine  de  rUniversité  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfet  tionnement  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Cannée  scolaire  1920-1921. — 
1  brochure  in-8°  de  84  page»,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  C'*)-  1  Ir-  net. 


Enseignement  Médical 

PROGRAMME  DES  COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


par  les  comprimés  de 


PLPTONE  INALTERABLE 


^CV'^NT/LLo/Vj 
^  sur  DEMANDE  à 


U  IN  à  DEUX  comprimés  I  heure  avant  les  principaux  repas 

SOCIETE  DES  LABORATOIRES  i 

X  DURET  &  RE/UY  ^ 

5Av?  des  Tilleuls  ^ri/eZ.e/?/o' 

^  PARIS  1Ô«T® 
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Pitié.—  10  h.,  M.  JosuÉ  ;  Conaultation  Gpécialo  sur  lea  mal. 
du  cosur  et  des  vaisseaux. 

Ooohin.  —  10  h.,  M.  Chevassu  :  Opérât,  de  chirurgie  urinaire. 
Saint-Antoine.  —  10  h.,  M.  Bknsaddb.  —  9  h.  1/2,  M.  H. 
Claudb  ;  Consult.  externe.  Discussion  des  diagnostics. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1,2,  M.  Huoklo  ;  Examen  dos  malades 
externes  et  entrants.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Interventions. 
Tenon. —  10  h.,  cous,  médic.,  M.  Lian  ;  Kxam.  ciin.  dos  card. 
Broussais.  —  10  h.  1/2,  M.  H.  Dofoor:  Conférence  clinique. 
Neoker.  —  9  h.,  M.  Robinkad  :  Consult.  externe. 
Enlants-Malades.  —  8  h.  1/2,  MM.  Jkam  Madier  et  R.  Mas- 
SARï  :  Les  afleotions  chirurgie,  de  l’enfance.  —  9  h.,  M.  Broca  : 
Opérations.  —  15  h.,  amph.  clin.,  M.  Baronneix  :  Los  maladies 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Convocations  pour  les  examens.  —  A  partir  du 
!•'  Octobre  prochain,  MM.  les  étudiants  candidats  aux 
ditférents  examens  seront  convoqués  par  voie  d'affichage 
des  séries  entre  lesquelles  ils  auront  été  répartis. 

Cette  répartition  sera  établie  par  jour  et  par  épreuve  : 

1“  Etudiants  de  l'ancien  régime  d'études.  —  Les  séries 
d'examen  seront  affichées  le  mercredi  do  la  semaine  qui 
suivra  la  date  de  consignation,  à  midi,  sur  un  tableau 


gnostic,  prophylaxie  et  traitement  des  fièvres  éruptives. 
—  26  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Nadal.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  pleurésies.  —  A  16  h.,  M.  Slevenin.  Diagnostic 
et  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique.  — 
27  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Dnhera.  Exploration  radiologique 
des  poumons.  —  A  16  h.,  M.  Darré.  Formes  malignes  de 
la  rougeole,  de  la  scarlatine  et  leur  traitement.  — 
29  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Tixler.  Méningite  tuberculeuse, 
diagnostic  et  traitement.  —  A  16  h.,  M.  Stevenln.  Adé¬ 
nopathies  du  médiastin.  —  30  Août,  à  10  ji.  1/2,  M.  Lere- 
bonllet.  Diagnostic  et  traitement  des  angines,  notamment 
de  l'angine  diphtérique.  —  A  16  h  ,  M.  Darré.  Méningite 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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I  Thérapeutique)  PARÉSIE  DU  GRAND  DENTELI 


Traitement  cinésithérapique 

de  la  parésie  du  grand  dentelé 


L’aclion  du  grand  dentelé  est  d’appliquer  le  scapulum  contre  la  paroi  thora-,j, 
cique  et  de  lui  faire  exécuter,  de  concert  avec  la  partie  supérieure  du  trapèze, 
le  mouvement  de  bascule  qui  permet  l’élévation  du  bras  au-dessus  de  l’hori¬ 
zontale.  La  parésie  se  manifeste  par  le  fait  que  l’omoplate  du  côté  atteint  est 
élevée,  détachée  du  thorax,  le  bras  ne  peut  être  porté  au-dessus  de  la  tête. 

Dès  qu’on  constate  une  parésie  du  grand  dentelé,  il  importe  d’immobiliser 
le  scapulum  dans  une  position  qui  laisse  le  muscle  au  repos,  qui  empêche 
son  élongation. 

Pour  cette  immobilisation,  la  main  du  côté  paralysé  sera  placée  sur  l’épaule 
du  côté  opposé,  le  coude  appliqué  contre  le  thorax.  Un  lien  passant  autour 
du  cou  maintient  le  membre  dans  cette  position  qui  distend  les  antagonistes 
du  grand  dentelé  parésié. 

Pour  la  rééducation  du  mouvement  d’élévation  du  bras,  le  patient  est 
couché  sur  le  dos,  un  léger  coussin  sous  la  tête,  on  place  le  membre  suivant 
la  ligne  A  M  ;  le  cinésithérapeute  soutenant  le  coude  dans  la  paume  de  la 
main,  le  patient  doit  spontanément  porter  son  bras  en  AD;  on  augmentera 
ensuite  graduellement  le  travail  en  portant  le’ bras  suivant  A  E,  puis  sui¬ 
vant  AN. 

Le  résultat  est  atteint  quand  le  patient  peut  mouvoir  le  membre  sui¬ 
vant  BD.  Il  faut  aller  très  progressivement  et  ne  pas  faire  travailler  de  A  E 
à  AD,  tant  que  le  résultat  de  AM  à  A  D  ne  sera  pas  atteint.  De  même,  on 
n’abordera  pas  AN  avant  que  l’arc  ED  ait  été  parcouru. 

Ces  mouvements  de  rééducation  seront  répétés  4  fois  par  jour  pendant 
vingt  minutes.  A  mesure  que  le  muscle  reprendra  de  la  force,  le  patient  aura 
le  tronc  élevé  progressivement  jusqu’à  la  position  verticale.  Il  pourra  être 
considéré  comme  g  iéri  quand  il  sera  capable  d’élever  le  bras  pendant  le  long 
du  corps  jusqu’au  dessus  de  la  tête. 


i/scU  grand  dentelé. 


Rééducation  du  grand  dentelé.  fMaclienz/e)  | 


TONIQUE 

SANGUIN 

COMPLET 


INJECTION] 

INDOLORE 


SSj  Forme  : 


Ampoules  de  1  c.  c.  pour  injections  hypodermiques. 


Sa  CompositioB 


Complexe  :  FER  et  STRYCHNINE 

en  comhinaison  avec  l’ ARSENIC 

et  le  PHOSPHORE  organiques. 


Ses  Indications 


Ses  doses  : 


ÉTATS  ANÉMIQUES 

ASTHÉNIE  -  NEURASTHÉNIE 

.DÉBILITATION  ORGANIQUE 
ANÉMIE  PALUSTRE 

1  Ampoule  par  jour,  par  séries  de  12  à  24  injections. 


Échantillons  et  Littérature  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 
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TUBERCULOSE  •  LYMPHATISME -ANÉMIE 


TRfCALCINE 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


'QUE PAR  LA 


Ne  peut  être  ASS  UREE 
(fune  fdçon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 

TRICALCINE 


Se  Méfier  des  imitations  et  des  SIMIL.ITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCIME  " 


Z 

O 

>î- 

F 

Z 

ü 

■a 

lü 

P. 

à) 

U 

a 

U 

-d, 

O 

H 
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(I  Article  premier.  —  Le  pavillon  des  Perches  et  le 
pavillon  Ferma,  actupllement  occupé»,  comme  annexes, 
par  le  service  d’admission  des  aliénés  à  l’Asile  clinique, 
sont  désalTectés. 

«  Art.  2.  —  Ces  locanx  seront  affectés  à  la  création,  à 
titre  d’essai  dans'les  condiiions  prévues  au  mémoire  pré¬ 
fectoral  susvisé,  d’un  service  ouvert  pour  le  traitement 
des  psj'chopathes  dont  l’état  ne  nécessite  pas  le  pla¬ 
cement  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi  du 
30  Juin  1889. 

Il  Art.  3.  —  Aucune  dépense  nouvelle  ne  devra  être 
engag^ée  du  fait  de  cette  création.  » 

Hôpital  Beaujon.  —  Une  série  de  conférences  sur  les 
colites  aura  lieu  du  14  au  20  Octobre  1921,  à  l’hépital 
Beaujon,  dans  le  service  du  professeur  Carnot,  avec  la 
collaboration  de  MM.  Carnot,  Lardennois,  Harvier. 
Friedel. 

Le  cours  sera  gratuit  et  le  programme  détaillé  des 
leçons  sera  donné  ultérieurement. 


GQHCOURS 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Composition  du  jury. 
—  Sont  désignés  :  MM.  Rudaux,  Devraignes,  Jeannin, 
Brindeau,  Tis-ier,  Félix,  Ramond  et  Baudet. 

Première  séance  de  médecine  opératoire,  lundi  18  Juillet, 
à  16  h.,  à  l’amphithéâtre  d’anatomie,  rue  du  Fer-à- 
Moulin. 


MO  U  VE LL  ES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médxille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Noc,  médecin 
major  de  le®  classe  des  troupes  coloniales.  Bonis  à  Ber- 
guent  (Maroc  oriental).  (Journ.  off.,  26  Juin.) 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Despeignes,  â  Chambéry; 
Dujardiu-Beaumetz,  à  Paris;  Jouveau-Dubreuil,  médecin 
major  de  2®  classe;  Reynal,  médecin  de  colonisation  à 
Makiar  (Tunisie),  Hadj  Ali  El  Mourali,  auxiliaire  médical 
à  l’hôpital  Sadiki  à  Tunis  {Journ.  off.,  26  Juin). 

Médaille  d'arf^ent.  —  MM.  Joltraln,  Tanon,  MH®  A.  Pfeffel, 
à  Paris;  Hudde,  à  Berkam  (Maroc  oriental);  Pasquet, 
médecin  de  l’Assistance  médirale  en  Afrique  occidentale  ; 
Campaignolle-Lucas,  à  Zarzis  (Tunisie);  Phipps,  à  Petit¬ 
jean  (Maroc);  Jouvelet,  à  Tchentou;  Mohameb-Djenouis, 
auxiliaire  médical  à  Elkriz  (Tunisie).  {Journ.  off., 
26  Juin.) 


Médaille  de  bronze.  —  MM.  Rousseau,  à  Brest;  Boisserie- 
Lacroii  à  Bordeaux;  M“®  Laurent,  à  Nancy;  MM.  Boyer, 
inspecteur  de  l’Assistance  publique  du  Puy-de-Dôme; 
BInnquart,  à  Saint-Onen  (Seine);  Galtier,  Bordas, 
Thebaut,  externes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Dnlsace, 
Interne  des  hôpitaux  de  Paris;  Doussot,  Bigot,  Theulet- 
Luzé,  à  Paris;  Lacroix,  ù  Levallois-Perret  (Seine); 
Mathieu,  à  Clichy  (Seine)  ;  Dtkester  à  Fez  (Maroc); 
Gienre,  médecin-major  de  2®  cl.  de  l’armée  territoriale; 
Pin,  médecin  major  de  1”®  classe,  à  Tien-Ssin  (Chine). 
{Journ.  off.,  26  Juin.) 

Mention  honorable.  —  M.  Daussy,  élève  en  médecine 
à  l’hôpital  Cochin  (/oitr».  off.,  26  Juin.) 

Le  service  médical  de  l'Académie  de  France.  — • 
Par  décret  en  date  du  7  Juin,  l’indemnité  annuelle 
allouée  au  médecin  chargé  du  service  médical  de  l’Aca¬ 
démie  de  France,  à  Rome,  est  fixé  à  2.000  lires. 

Cette  indemnité  est  payable  mensuellement  à  raison 
de  166  lires  66  par  mois.  {Journ.  off.,  26  Juin.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  M.  Ruotte,  médecin 
inspecteur,  est  réintégré  dans  les  cadres. 

—  Sont  nommés  :  directeur  du  Service  de  Santé  du 
19®  corps  d’armée,  M.  Meyer,  médecin  inspecteur;  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  du  12®  corps  d’armée,  M.  Viguler, 
médecin  principal  de  i'®  classe.  {Journ.  off.,  29  Juin.) 

—  Est  nommé  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2®  classe,  M.  Vauchez,  médecin  sous-aide-major.  {Journ. 
off.,  30  Juin.) 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  ;  Au  grade  do  médecin  principal  de  1®®  classe, 
MM.  Lépine,  Tanvet,  L’Herminier,  médecins  principaux 
de  2®  classe;  au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe, 
MM.  Gouvy,  Seguin,  Guillon,  médecins-majors  de 
1®®  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  1"  classe, 
MM.  Millet,  Collomh,  Delange,  Benjamin,  médecins- 
majors  de  2®  classe;  au  grade  de  médeefn-major  de 
2”  classe,  MM.  Morin,  Genevray,  Vogel,  Le  Coty,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1®®  classe;  au  grade  de  médecin 
aide-major  de  1®®  classe,  MM  Robin,  Loupy,  Leschl,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  2®  classe.  {Journ.  off.,  1®®  Juillet.) 

—  Sont  affectés  :  En  Indochine,  MM.  Benjamin,  Ray¬ 
mond,  médecins-majors  de  2®  classe;  Vogel,  médecin 
aide-major  de  1®®  classe; 

En  Afrique  occidentale  française,  M.  Bouillon,  médecin 
principal  de  1®®  classe; 

A  Madagascar,  M.  Bonneau,  médecin  principal  de 
1®®  classe; 

En  France,  MM.  Collomh,  Labernadie,  médecins-majors 
de  2*  classe; 


'lll@  MONTAGU 

le  Codéine) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  (  eite 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refluer  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Fxxiss 
MioiGALE).  Les  Eenseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 


Oculiste  ferait  remplacement  Paris.  P.  M.,  n“  3508, 
Clientèle  à  céder  Octobre,  environs  imméd.  Lyon, 
tr.  important  chiffre  d’affaires  dont  9.000  fr.  fiies 
transmissib.  Prix  à  débattre.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  3512. 

Etudiant  médecine,  15  inscr.  A.  R.,  marié,  sérieux, 
cherche  situation  médicale  ou  paraméd.,  Midi  préfér. 
Contracter,  engagement.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3514. 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3517. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  : 
48  francs  les  douze  paires;  350  francs  les  cent  paires, 
franco. — Echantillon  contre  mandat  ou  remboursem. 
de  5fr. —  S’adr  :  Vormus,  3,  boul.  St-Martin,  Paris. 

{Voir  la  suite,  p.  1C47.) 


.Comprimés  dosés  à  0^’'-50 

d'hexaméthylène-tôtramine  chimiquement  |>Ufà 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiOrmirès 

RÊPËRENOEa  IHÉDICALES  ■ 

siy.  Ch.  de»  H.,  Paris.  jQalIois,  Kx-Int.  H.  de  Lille  (Potookl,  M.  des  H.,  Pari», 
arbler,  M.  des  H.,  Paris.  Oulard,  Bx-Int.H.,  Paris.  Prof.Pousson.deBordeaux 
baput.  Ch,  des  H  .  Pari».  Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Habère.Ch.des H., Bordeaux 
rtxblBchotf,Ex-I.  H  .Paris.  Prof.  Lesraeu,  Paris  (laibi).  Rlohelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
lesslnger,Bx-Iat.H.,  Paris.  (Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux.  l’Tbiroloix,  U.  des  H.,  Pari». 

Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
outes  les  affections  où  vous  prescriviez  TUrotropine  ; 

intimapmia  des  Voêb»  BlÊlalrojt  et  Ualnairem, 

ihamatimmo,  Phoaphaturle,  Prophylmxlo  dm  lu 

’^lévmm  typhoïde,  etc. 

I  à  ecompriméi  par  jour  dam  un  ▼«rr«  d’eau  trolda. 
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sont  les  meilleurs  açfenis 


d'Iûdolbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 


Laboratoire  des  Produits  ''USINES  du  RHÔNE 


URA 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazine) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE” 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  l’URAZINE  ajoute,  à  l’action  de  la  Pipéi*azine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  VAdüe  saUcyUtiue. 

!Ün  énergique  diesotvani  do  l'Aaitte  Urique  et  des  tirâtes; 

Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux.  l’URAZINE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  vénale  et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques, 

i  Granulés  effervescents  ponf  le  traitement  prolongé.  i  LITTÉRATURE  ET  ÈCHANTjLLONS 

PréMntee  sous  deuo)  formes  |  comnrimés  dosés  ù  0  gr.  50  nour  le  voyage.  i  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 


Pha 


î  X,  XXTjie  Jeaia-Goxi j on,  I=»A.niS  (8®). 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hyperslénique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  minemmenl  justiciables  du  traitement 
par  la  (Paslille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  ba«a  d’extrait  da  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


B,/ULLŸ 


Prodaits  dosés  et  titrés  par  le  D<-  COUTARET,  Lauréat  de  l’institnt  1874. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLOHHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


MINERAUX  VÉQETALISES 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


PtlLMONAIRES 


FER  AUGHER 
GUPRIFER  AUCHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HYDRARIODQE  AUGHER  _ 

Liaboratoire  AXJCHER,  L,a  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Êchanhuons  et  Brochures  sur  demande 


è  RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
"  ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES  I 

SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  et  hoir 


|  PÜLMOSEI^JJM -BAILLY 

15  ,„Ruc  de  :Hûme  V  PARIS 
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Etud.,  8  inscr.,  cherche  occup.  méd.  ou  paramed. 
rétribuées  pendant  vacances.  —  Ecrire  P.itf.,n'’  3521. 

On  demande  à  partir  Septembre],  fille  présentant 
bien,  ay.  expérience  rayons  X,  comme  opér.  radio- 
graphe  p.  cab.  dentaire  Paris.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  3522. 


Dame,  sér.,  bonne  infirm.,  médail.  S.B.M.,  cherche  | 
împloi  externe  clin.  Textradet,  25,  boni.  Strasbourg. 


Laboratoire  de  bactériologie  et  Produits  pharma¬ 
ceutiques  rherche  représent  bien  introduit  auprès  du 
corps  médical.  —  Ecrire  E.  Bailly,  16,  r.  Portalis  (8'). 

Occasion  ;  Machine  statique  Gaiffe,  moteur  16  v., 
vibrât,  et  access.  Bon  état.  B''!!.,  48,  r.  dePonlhieu. 

Docteur  français,  34  ans,  très  au  courant  urologie, 
peau,  libre  de  Juillet  à  Octobre,  demande  remplace¬ 
ment.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3527. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  ferait  remplacement 
Aoû'-Septembre.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3628. 

Manipulateur-Radlographe  pendant  quatre  ans, 
avec  les  docteurs  Castex  et  Pichon,  cherche  place, 
Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3529. 

A  vendre,  neuve,  bobine  Drault  de  30  cm.,  pou¬ 
vant  fonctionner  sur  accus  de  20  et  30  volts  (trans¬ 
portable)  ou  sur  110  continu.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  3530. 


6  h.  de  Paris.  Hôtel  du  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  t  Goutte;  Rhumatism^e  goût- 
teux;  Gravelle  et  Calculs  ;  rem,  foie,  vessie  j  Diabète. 
Station  des  Eczémateux;  "L’Eczéma.  ditleProfesseur 
Landouzy,  appartient  a  La  Roche-Posay  ». 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

ObUnlion  garanlie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEOKGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  --  Pasay  29-70. 

Dérivé  du  606 


AVIS.  —  Priira  de  ioindre  aux  réponses  an 
timbra  de  O  tr,  88  pour  la  transmission  des  lettres. 

Le  LaloOi'atoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  Je  Boulainvilliers,  à  P  aTis, 
met  le  "iSel  Je  Huiit”  et  le  “Dialyl  ” 
à  la  Jisposition  Je  JVtlNA.  les 
Docteurs  pour  leurs  Kssais  Cliniques. 

tliBÉRCVLOBES,  Bronebttea,  Catàrrbea,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

PBdBpho-oréoBoU»- Calme  la  TOUX,  relève  I  aPPÉTIT 

OUATAPLASME  dn'o^LANei^ERT 

Phlegmules,  Eczéma,  Appendicites,  FtaUbites,  Ervslpèles,  Brùlnres 


UBORSTOIRE  DE  BIOCHIWIE  MÊDICÏLE 

9S,rue  Micbel-Ange,  Paris-m.  Tél.  Auteuil  26-( 


L.  B.  Â. 


LTABL_i  SS^MÈlNTâ 


TELEPHONE  :  Elysôes  36-64  et  36-45 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTÉROCOCCËNE  . 

•'  ■  (Vaccin  entérococcique) .  ; ■  ■  ■ 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

A.  ~cr  T  O  -  O  O I  isr  s 

V.  BORRIEN  et  Ci®,  54,  Faubs  St-Honoré,  PARIS 


rESCULEOL 


BANDAGES  , 

BAS  ,  CORSE-TS  et 

ceInture-s  . 


im® 


APPAREILS 

D'ORTHOPÉJiiE ,  DE  protmèse: 

ET  CHAUSSURES. 


S7RueMdNToReüÊiL  s  RUE  GAST&X  • 
PARIS  II  «  PARIS  IV  ? 

Tè  lé ph;  Central  ÔS-01  1  Té lépb  :  Archives  17-22 
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RÉALISATION 

DE  L’ASSISTANCE 

ET  DE  L’HOSPITALISATION 

DES  NOURRISSONS  MALADES' 

LES  INSTITUTIONS  DE  PLEIN  AIR 


Le  traitement  à  domicile  et  à  l’hôpital  des 
nourrissons  dont  nous  avons  exposé  précédem¬ 
ment  les  principes  et  les  moyens  de  réalisation’ 
doit  être  complété  par  des  cures  de  plein  air. 
Elles  peuvent  être  réalisées  suivant  trois  moda¬ 
lités  principales;  1°  les  pouponnières  de  plein  air-, 
2“  le  placement  familial  à  la  campagne-,  3°  les 
sanatoria  marins. 


1.  Voir  pour  l’ensemble  de  ces  questions  \' Hygiène 
sociale  de  l’enfance,  par  MM.  Nobécourt  et  Sciirf.iber. 
1  vol.  ln-8  de  5H()  pages,  avec  129  figures  [Masson  cl  C'^, 
éditeurs).  —  Prix  :  30  fr.  net. 

2.  P.  Nobécourt  et  G.  Schreiber.  —  La  Presse  Médi¬ 
cale,  6  Octobre  1920  et  28  Mai  1921. 

3.  H.  Triboulet.  —  «  Une  création  urgente.  Les  crèches 
de  convalescence  de  plein  air.  La  C/inijne,  8  Novembre  1912. 
La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  par  les  convales¬ 
cences  de  plein  air.  Paris  médical,  3  Février  1917. 


1“  Pouponnières  de  plein  air.  —  Lesasilesde 
plein  air  pour  nourrissons  sont  à  l’heure  actuelle, 
en  France,  en  nombre  très  restreint.  Aussi  la 
Société  de  Pédiatrie,  sur  la  proposition  de  Tri- 
boulet  “,  a  voté  à  l’unanimité  le  vœu  suivant  ; 

Etant  donnés  les  résultats  favorables  qu’on  peut 
obtenir  dans  l’élevage  des  nourrissons  convalescents, 
dans  un  asile  comme  celui  de  Médan  (à  condition 
d’y  éviter  la  contagion),  résultats  qui  peuvent  abais¬ 
ser  dans  une  proportion  notable  de  près  de  20  p.  100 
la  mortalité  chez  les  petits  convalescents  du  premier 
âge,  la  Société  de  Pédiatrie  demande  d’urgence  la 
création  de  crèches  de  convalescence  de  pleln^  air, 
rattachées  au  fonctionnement  des  crèches  d’hôpitaux 
d’enfants  de  Paris. 

Les  asiles  de  plein  air  sont  destinés  à  recevoir 
les  nourrissons  atrophiques  et  hypotrophiques, 
ceux  atteints  d’affections  gastro-intestinales  et 
broncho-pulmonaires  chroniques,  de  lésions  cuta¬ 
nées  tenaces  comme  certains  eczémas,  les  hérédo- 
syphilitiques,  les  tuberculeux.  Iis  s’adressent,  en 
outre,  aux  convalescents. 

Si  l’établissement  reçoit  de  jeunes  bébés,  il 
doit  pouvoir  leur  procurer  l’allaitement  naturel 
grâce  à  la  présence  d’un  certain  nombre  de  nour¬ 
rices. 

La  durée  du  séjour  devra  être  au  minimum 
de  trois  mois  pour  chaque  enfant.  Mais  il  est  im- 


Dani  tons  le»  cas  on  vous  ordonniez  I'Urotropine,  prescrivezl 

Vrofermine 

Antiseptique  Interne  f 

Parfait 

Comprimés  dosés  a  Ogr.  50  (3  b  6  par  ]our).Rp 
Ec/lantiHoni  irstulU  :  13,  Boulevard  Saint-Martin. 
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PITUILOBINE  BYLA 
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TITRÉ  PHTSIOLOGIQCEMENT 
1  OC.  =  1  lobe  postérieur.  —  BoUos  de  4  amp.  de  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 

hémoptysies  des  tübekctjledx  ■ 

DEFAILLANCES  DU  MYOCARDE 
Littér.etéohimt.;  ÉtabUs.  BTLA,  26,  av.  do  l'Observatoire,  Paris- 
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possible  d’établir  une  limite  fixe  ;  le  séjour  doit 
être  prolongé  jusqu’à  guérison  complète  et  pa¬ 
raissant  définitive. 

Les  pouponnières  de  plein  air  pour  enfants  ma¬ 
lades  ou  débiles  sont  généralement  situées  à  proxi¬ 
mité  des  villes  où  se  trouvent  les  hôpitaux  dont 
elles  dépendent. 

La  fondation  Emile  Zola,  à  Médan  (Seine-et- 
Oise),  ouverte  en  Septembre  1907  et  dirigée  par 
Méry  ‘ ,  peut  recevoir  35  enfants  de  zéro  à  deux  ans, 
débiles  et  atrophiques,  envoyés  par  l’hôpital  des 
Enfants-Malades.  Les  résultats  qu’on  y  obtient 
sont  bons,  comme  le  démontrent  l’étude  des 
courbes  pondérales  et  staturales  et  l’évolution 
dentaire.  Malheureusement,  par  suite  des  défec¬ 
tuosités  de  l’installation,  les  enfants  s’y  trouvent 
exposés  à  la  contagion  ;  l’administration  est  obli¬ 
gée  de  n’accepter  à  Médan  que  les  nourrissons 
ayant  déjà  contracté  la  rougeole  et  l’établisse¬ 
ment  est  souvent  fermé  pour  cause  d’épidé¬ 
mies. 

Près  de  Lyon,  existe  une  Pouponnière  de  plein 
air,  dirigée  par  Péhu..  Elle  reçoit  pendant  six  ou 
huit  semaines,  en  été,  des  bébés  atrophiques, 
rachitiques  ou  convalescents  envoyés  par  les 
crèches  lyonnaises. 

La  Nourriccrie  liemond,  de  Lyon,  dirigée  par 
Planchu,  remplit  le  même  but. 

Paris  et  Lyon  possèdent  donc  des  asiles  de 
plein  air  pour  leurs  nourrissons  malades,  mais  le 
nombre  de  lits  dont  ces  villes  disposent  est  très 
insuffisant.  D’après  Triboulet,  10  pour  100  des 
enfants  admis  dans  les  crèches  hospitalières  de¬ 
vraient  être  envoyés  en  convalescence  dans  des 
asiles  suburbains.  En  se  basant  sur  cette  propo¬ 
sition,  Paris  devrait  disposer  d’une  centaine  de 


lits  au  moins,  répartis  en  un  ou  plusieurs  établis¬ 
sements. 

Les  pouponnières  de  plein  air  doivent  être 
construites  et  organisées  de  manière  à  offrir 
toutes  garanties  contre  la  contagion. 

Elles  doivent  comprendre  un  certain  nombre 
de  petits  pavillons.  Un  premier  pavillon  compor¬ 
tant  une  dizaine  de  lits  servira  de  lazaret.  L’in¬ 
stallation  de  boxes  y  permettra  un  isolement  in- 
dividuef  rigoureux,  pendant  les  21  jours  qui  sui¬ 
vront  l’admission  de  tout  nouveau  venu. 

Plusieurs  pavillons  de  huit  à  dix  lits  serviront 
à  hospitaliser  les  enfants,  de  préférence  avec 
leurs  mères,  au  sortir  du  lazaret.  La  contagion 
n’étant  plus  à  craindre,  des  salles  communes 
n’oiïriront  pas  de  danger. 

Un  pavillon  spécial  servira  à.' infirmerie.  Il 
comprendra  des  boxes  et  sera  destiné  à  recevoir 
les  enfants  dès  qu’ils  présentent  le  moindre  ma¬ 
laise,  pour  les  séparer  immédiatement  des  autres. 

L’installation  d’une  pouponnière  de  plein  air 
doit  être  complétée  par  la  création  d’une  cuisine- 
laiterie  et  d’une  vacherie  modèles.  Son  fonction¬ 
nement  comporte  les  mêmes  précautions  que 
celles  que  nous  avons  déjà  indiquées  pour  le  trai¬ 
tement  des  nourrissons  à  l’hôpital. 

2“  Placiîment  familial  a  la  campagne.  —  La 
cure  de  plein  air  peut  également  être  effectuée  au 
moyen  du  placement  individuel  à  la  campagne,  à 
condition  qu’il  soit  l’objet  d’une  surveillance  mé¬ 
dicale  des  plus  strictes. 

Ghapin  en  1902,  aux  Etats-Unis,  a  fondé  la' 
Speedwell  Société  qui  a  pour  but  la  création  de 
foyers  de  placements  de  ce  genre  dans  la  grande 
banlieue  de  New-York.  Chaque  foyer  a  son  ccn- 


1.  H.  Méry.  —  «  Le  fonctionnement  de  l’asile  des  débiles 
de  Médan  pendant  la  guerre  (1914-1917).  Le  Nourrisson, 
murs  1919,  p.  G5. 

2.  CnAPiN  cité  par  Armand-Delille.  «  Le  placement 


familial  des  nourrissons  débiles  à  la  campagne.  Le  Nour¬ 
risson,  Mai  1919,  p.  166. 

3.  Nobécoürt  et  G.  Sciieeiber.  —  «  Préservation  de 


tre  dans  une  petite  ville  ou  un  village  et  est  sur¬ 
veillé  par  un  médecin  assisté  d’unè  infirmière 
rétribuée. 

Chaque  foyer  comporte  de  20  à  40  enfants  et  on 
compte  en  moyenne  une  infirmière  pour  20  en¬ 
fants. 

Depuis  sa  fondation,  en  quinze  ans,  l’œuvre  a 
'placé  plus  de  3.500  enfants.  Les  résultats  sont 
excellents.  Tous  frais  compris,  le  prix  de  la  jour¬ 
née  revient  à  1  dollar  15  ;  il  est  moins  élevé  que 
celui  de  l’entretien  d’un  enfant  dans  un  asile  de  la 
ville. 

De  semblables  centres  d’élevage  avec  place¬ 
ment  familial  surveillé,  pourraient  avec  grand 
avantage  être  annexés  aux  pouponnières  de  plein 
air  et  être  destinés  particulièrement  aux  nourris¬ 
sons  exposés  dans  leurs  familles  à  la  contagion 
tuberculeuse,  ce  qui  permettrait  d’étendre  à  cette 
catégoi’ie  d’enfants  le  bénéfice  de  l’Œuvre  Gran- 
cher,  ainsi  que  nous  l’avons  demandé  en  1913  au 
Congrès  du  Royal  Institute  of  publie  health 

Un  premier  essai  de  ce  genre  vient  d’être  réa¬ 
lisé  par  le  professeur  Léon  Bernard  et  M.  Debré 
à  Vhàpital  Laënnec.  Les  nourrissons  menacés 
sont  immédiatement  séparés  de  leurs  mères  et, 
après  un  court  séjour  à  la  crèche  de  l’hôpital,  ils 
sont  envoyés  dans  un  foyer  familial  créé  par  une 
œuvre  privée  dans  le  Loir-et-Cher. 

3°  Sanatokia  MARINS.  —  Les  sanatoria  marins 
seraient  particulièrement  utiles  aux  nourrissons 
atrophiques  et  surtout  aux  rachitiques  :  malheu¬ 
reusement,  aucun  établissement  appartenant  à 
l’Assistance  publique  n’est  en  état,  à  l’heure  ac¬ 
tuelle,  de  recevoir  des  enfants  de  moins  de  deux 
ans.  Les  résultats  obtenus  à  la  Pouponnière  P. 

l’enfance  du  premier  ûge  contre  la  turberculoae.  De  la 
nécessité  d’éloigner  l’enfant  dès  la  naissance  du  milieu 
familial  tuberculeux.  Congrès  du  Royal  Institute  of  public 
Health,  Paris  15-19  Mai  1913. 
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Badin',  de  Dieppe,  dirigée  par  Poupault,  démon¬ 
trent  cependant  que  les  nourrissons  supportent 
fort  bien  le  séjour  au  bord  de  la  mer  et  qu’ils  en 
tirent  de  grands  bénéfices.  Mais  pour  qu’il  en 
soit  ainsi,  il  est  indispensable  que  l’établissement 
soit  organisé  spéciakment  en  vue  de  l’hospitali¬ 
sation  des  nourrissons. 

Les  sanatoria  marins  seront  installés  comme  les 
pouponnières  de  plein  air.  De  même  que  les  éta¬ 
blissements  similaires  pour  enfants  plus  âgés, 
ils  devront  être  pourvus  de  vastes  galeries  de 
cure  d’air  et  de  soleil,  donnant  directement  sur 
la  mer.  Leur  fonctionnement,  par  ailleurs,  est 
analogue  à  celui  d’un  hôpital  ordinaire  de  nour¬ 
rissons. 

P.  Nodécourt  et  G.  Schreiber. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  Baudelocqne.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  5‘  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  l’attribution 
d'une  subvention  spéciale  en  faveur  de  la  consultation  de 
syphilis  instituée  à  la  clinique  Baudelocque  par  M.  le 
professeur  Couvelaire. 


C0HC0U8S 

Service  de  Santé  des  troupes  coloniales.  — 

Des  conconrs  pour  les  nominations  aux  emplois  d’aides- 
majors  de  2»  classe  des  troupes  coloniales,  à  admettre  a 
l  Ecole  d'application  du  Service  de  Santé  des  troupes 
coloniales  de  Marseille,  à  compter  du  Ier  Janvier  1922, 
en  vue  du  stage  réglementaire  à  y  accomplir,  avant  leur 
admission  définitive  dans  les  corps,  s’ouvriront  :  1»  le 
7  Novembre  1921,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  mili- 
Irire  de  Strasbourg;  2“  le  14  Novembre  1921,  à  9  heures 
du  matin  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux;  3“  le 
21  Novembre  1921,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Des- 
genettes,  à  Lyon;  4»  le  28  Novembre  1921,  à  9  heures  du 


1.  Nobécourt.  —  «  La  Pouponnière.  P.  Budin  (de 
Dieppe).  Journal  de  Médecine  de  Paris,  Septembre  1912. 


matin,  à  l’hôpital  militaire  d’instruction  du  Val-de-Grâce, 
à  Paris  ;  5“  le  5  Décembre  1921,  à  9  heures  du  matin,  à 
l’hôpital  Michel-Lévy,  à  Marseille. 

L’avis  et  l’instruction,  relatifs  à  ces  concours,  sont 
insérés  au  Bulletin  oljicicl  du  ministère  de  la  Guerre,  im¬ 
primé  par  M.  Henri-Charles  Lavauzelle,  éditeur  militaire, 
10,  rue  Danton  et  boulevard  Saint-Germain,  118,  à  Paris. 

Ces  documents,  complétés  d’affiches  appropriées  et 
d’une  courte  nôtice,  destinée  à  renseigner  les  candidats 
éventuels  à  ces  concours,  sur  la  situation  qui  leur  est 
faite  elles  avantages  auxquels  ils  peuvent  prétendre,  ont 
été  adressés  aux  diverses  Facultés  et  écoles  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie,  ainsi  qu’aux 
directions  de  l’Assistance  publique,  où  ils  pourront  être 
aisément  consultés.  [Journ.  off.,  18  Juin.) 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  lundi  17  Octobre  1921,  devant  la  Facnlté  de 
Médecine  de  l’Université  de  Montpellier,  pour  un  emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
chirurgicales,  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Marseille. 

Conditions  du  concours,  —  Nul  ne  peut  être  admis  à 
concourir  s’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Français,  âgé 
de  25  ans  accomplis,  et  s’il  ne  justifie  du  grade  de  doc¬ 
teur  en  médecine. 

Les  candidats  dnLvent  se  faire  inscrire  un  mois  avant 
l’ouverture  du  concours  au  secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier,  et  y  déposer  leur  diplôme  de 
docteur,  leur  acte  de  naissance,  et  un  exemplaire  au 
moins  de  leurs  titres  et  travaux  scientifiques. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Sont  promus  :  Commandeur  :  M.  Pinard,  médecin  prin¬ 
cipal  de  II»  classe.  {Journ.  off.,  12  Juillet.) 

Officier  :  MM.  L’Eost,  médecin  principal  de  la  marine  ; 
Battarel,  Bonnamy,  Laurent,  Morisset,  Bourdel,  Guiraud, 
Labroy,  Arnaud,  Rispal,  Richerolle,  médecins-majors  de 
Ir®  classe;  Frugier,  Guinard,  Vernet,  Bourdin,  Lemière, 
Gaudineau,  Robert,  Déroché,  médecins-majors  de  2“  cl.  ; 
Desfosses,  Bardonnet,  Schwebisch,  Lallement,  médecins 
aides-majors  de  classe.  {Journ.  off.,  12  Juillet.) 

—  Sont  inscrits  au  tableau  spécial  : 

Pour  Commandeur  :  MM.  Deumier,  Martin,  Gruet, 
médecins  principaux  de  U®  classe;  Armynot  du  Châtelet, 
Spillmann,  médecins  principaux  de  2®  classe.  (Journ. 
off.,  12  Juillet.) 

Pour  Officier  :  MM.  JKalt,  médecin  principal  de  2®  cl.  ; 


Milian,  médecin-major  de  1®®  classe.  [Journ.  off,, 
12  Juillet.) 

Pour  Checalier  :  MM.  Desforges-Mériel,  Jacomet,  méde¬ 
cins-majors  de  U®  classe;  Audureau,  Bénard,  Charment, 
Constant,  Cordonnier,  Picot,  Roguet,  Carpentier,  méde¬ 
cins-majors  de  2®  classe  ;  Laran,  médecin  aide-major  do 
2®  classe;  de  Brisson  de  Laroche,  Fosse,  Mouchet,  Sieur, 
Villaccque,  Jarry,  Lafont,  médecins-majors  de  2®  classe; 
Poirier,  Rousseau,  Chaumet,  Dubois,  Garnier,  Salicetti, 
Aubert,  Berger,  Bourdier,  Ducasse,  Fontanier,  Fonteilles, 
Fourneau,  Gabarra,  Gauthier,  Guérin,  Guyot,  Lagarrigue, 
Leroy,  Buizard,  Marion,  Voyer,  Blamoutier,  Bourdeille, 
Charbonnier,  Cœurat,  Collinières,  Cbrbel, .  Crozat,  Des- 
prairies,  Destré,  Deurmie,  Duboille,  Durieux,  Dulcch, 
Faligant,  Fanjas,  Feldstein,  Fombeure,  Guillon,  Hubert 
de  la  Rousselière,  Jarraud,  Lebrun,  Lefai,  Leschelier, 
Lorion,  Martin,  Malhelin,  Mazaud,  Melin,  Michot,  Devuns, 
Lambour,  Laurent,  Mercklen,  Pierre,  Chabriat,  Gadrat, 
Gaudin,  Guillot,  Viel,  médecins  aides-majors  de  1®®  cl.; 
Courcières,  Dumas,  Baudrimont,  Le  Mee,  Lloubes,  Lau- 
riac,  Maleplate,  Monnler,  Moussaud,  Ferron,  Robinovitch, 
Minon,  médecins-majors  de  2*  classe;  Fritsch,  Ferrand, 
Ramijean,  Bernardeau,  Bezine,  Dantier,  Dellinger,  Des¬ 
peignes,  Dugue,  Giraud,  Goupille,  Pautet,  Coutaud, 
Houel,  Lefebvre,  Pierre,  Bernard,  Thébaut,  médecins 
aides-majors  de  2*  classe;  Guillaume,  médecin  aide- 
major  do  3”  classe;  Auberl,  Boulin,  Seguy,  médecins  de 
Ir®  classe  de  la  marine.  [Journ.  off.,  12  Juillet.) 

Commémoration  du  radiologue  Leray.  —  Un 

Comité  local  s’est  formé  à  Enghien-les-Bains,  sons  la 
présidence  de  M.  Beyraud,  pour  commémorer  la  mémoire 
de  M.  Leray,  qui  y  vécut  quelques  années  et  y  mourut, 
fin  Mars  dernier,  victime  des  rayons  X  et  de  son  dévoue¬ 
ment  à  ses  malades  militaires  de  l’hôpital  de  Saint-Brieuc 
pendant  la  guerre. 

Une  plaque  commémorative  a  été  apposée,  dimanche 
10  Juillet,  sur  la  porte  de  sa  maison,  sous  la  présidence 
de  M.  Lei'edu,  ministre  de  l’Hygiène,  en  présence  d’une 
nombreuse  assistance.  Des  discours  ont  été  prononcés 
par  le  maire  d'Enghien,  MM.  llaret,  Bellenconlre,  Rosen- 
Ihal,  Foveairde  Courmelles,  Zimmern,  Beyraud,  et  par 
le  ministre  de  l’Hygiène. 

On  a  pu  montrer  le  dévouement  médical,  et  l’innocuité 
pour  les  malades  des  rayons  X,  ceux-ci  ne  restant  dan¬ 
gereux  que  pour  les  radiologues. 

Le  prix  des  radiographies  dans  les  hôpitaux.  — 

M.  Joseph  Denais,  conseiller  municipal,  ayant  demandé 
à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  s’il  ne  juge  pas  opportun  de 
[Voir  la  suite,  p.  1055.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix.Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


' a  Toutes  les  préparstions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

^  K  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  soientiüque  , 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  ‘ 
/  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  / 

«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  A 

EUGHABD  ^ 

(1)Découvertepai^NATIVELLE^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


DIGITALINE 


Cristallisée 


NATIVELLE 


CRANULES  ROSES  au  1/10* de  mllllEr. 
GRANULES  BLANCS  an  DAdemmiur. 
SOLUTION  au  mlllièma. 

ABPOULEt  an  i/10*  da  mllllgr. 
AUPOULES  an  l/<  de  mUUgr. 


)  Dose  d’entretien  eardio-toniqaef 
I  Traitement  préventif  de  l’Asystolle, 


LUUraturs  :  *9,  Bout*  Part-Royal.  Parla, 
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Arthritisnic. 

Anémies. 

Rhumatisme  blennori 
Sciatiques.  —  Anémit 


MEDICATION  { 

RADIO-ACTIVE 

LITTÉHATUHE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv”). 

- - ! 

ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 

AVANTAGES  DE  L-ÉHÉSOL  I  APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  HgK  Haute  valeur  analep 
tique.  Une  dosede  0  gr.lO  par  kilod’antmal  etqontenàntOgr.  038  de  mercure 
l’a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n'est  suroenue  qu'acec  une  dose  triple, 
!Ot£  0  gr.  U4  de  llg.  (CoiGNET). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION  ,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1°  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyriqtie. 

2»  L’ÉNÉSOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  \in  agent  arsenical 
najeur.  Introduit  dans  Horga:nisme  par  voie  intramusculaire  ou 
ntraveineuse,  il  assure  râpidément  une  stérilisation  durable. 


TOUTES  LES  MANÊFESTATiONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicament  de  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÈSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Qüeyrat,  Hudovernig). 

L’ÉNÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  TÉNÉSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  parFRKY,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennoné,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  in.tramusculaires  dé  4^  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours, 
éjections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  1373 


PROSTHENASE  GALBRUN 
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L lOPONE  ROBIN  est  la  se u  1  e  çoiTibî nai son  titrée  à'  bâse  de'  peptp:ne  trypsique 


Je  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  à 
réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d’albumoses  ou  < 
peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptc 
e  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  p( 
OBine,  qui  flie  en  particulier  la  molécule  Iode  d’ui 


base  de  peptone 
i' albumine, leaqx. 

3ur  i’IODONE,  O'i 


ucoela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  I9H). 
C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN, icériïobie  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

St  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

20  gou  tes  d'iODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  a  1  gramm 
’ioQure  de  potassium. 

j  HP  Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigrammes 
■■  lEl  d’iode  par  centimètre  cuba  et  a  0.04  centigrammes. 


RECONSTITUANT 


SYSTÈME  NERVEUX 


ÉchaBtillons  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberie,  Park 


'Phoipho-Glyoérate  de  Chaux  pur' 


Taoherlo,  a 


^  Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
)  INSOMNIES.NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

Une  cui/Ieree  è  café  ou  un  cowpnmé  contient  0g25  de  l/erona! soluble  associé  à  delhtrait  de  Valériane,  plante  fraîche. 

/  ANTI NERVEUX: 2 à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 

. — -LLI  POUR  PROCURER  leS0MMElL:2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  ensecouchant 

Echantillons  et  Littérature  :  Labo ratoi re:s  VENOT,  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 
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OoariQUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuieire, 
Héphi^ttque,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

«te  i,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  m.  =  SAZiiS-SS 
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ramener  au  taux  ancien  de  10  francs  le  prix  de  la  radio¬ 
graphie  dans  les  hôpitaux,  lorsque  le  sujet  est  un  enfant 
do  moins  de  12  ans,  par  exemple,  le  prix  de  80  francs 
actuellement  réclamé  des  familles  étant  sourent  rejeté 
par  elles,  et  les  médecins  se  trouvant  ainsi  privés  d’un 
moyen  d’investigation  indispensable  à  la  conservation 
et  au  développement  de  la  race,  a  reçu  la  réponse  sui- 

«  Le  taux  des  radiographies  externes  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  n’est  pas  onco're  modifié.  Il  est  toujours  fixé  à 
10  francs  par  opération.  A  la  vérité,  une  augmentation  est 
en  cours  d’étude  et  ce  projet  sera  prochainement  soumis 
au  Conseil  municipal  ;  mais  à  l'heure  actuelle,  le  prix  de 
80  francs  ne  correspond  à  aucune  partie  des  tarifs  auto¬ 
risés.  L’Administration  de  l’Assistance  publique  n’a  pas 
connaissance  qu’il  ait  été  appliqué.  «  [liuUeiin  municipal 
officiel,  9  Juillet.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  ; 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  classe,  M.  Hervé, 
médecin  en  chef  de  2“  classe;  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  2“  classe,  M.  Brunei,  médecin  principal.  {Journ. 
off.,  25  Juin.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Haybes 
(Ardennes),  de  M.  Jean  Porée,  ancien  interne  provisoire 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Dragées 

puoaMecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  CHLORO-A  NÉMIE 
(4  i  6  par  jour)  «NERVOSISME 
HOHIâOD,  49,  Bcal.  fle  Fort-Eofal.  Piîl8 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIOUÉS 


Oculiste  ferait  remplacement  Paris.  P.  AT.,  n“  3508. 
Nord-Est.  —  Poste  rapp.  18  à  20,000,  suscep.  aug. 
par  confr.  actif;  pays  agréable,  à  céder  pour  Octob. 
Faible  indemn.  et  reprise  instr.  locomot.  à  bas  prix. 

—  Ecr.  M™'  Flenner,  1,  place  Breteuil,  Paris  (7"). 
ZL  1914,  12  HP,  2  places,  spid.  2  places,  bon  état. 

8.000  fr.  —  Urgent  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3533. 

Jeune  docteur,  anc.  interne,  cherche  remplacement 
ou  occupation  après-midi,  à  Paris  ou  banlieue.  — 
Ecrire  ;  Pastor,  33,  rue  ïrézel,  Paris. 

Etudiant,  26  ans,  16  inscr.,  très  au  cour,  pratique, 
cherche  remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3535. 

D''  partant  à  l’étrang.  cède  appartement  installé 
Paris.  —  D”  Popesco,  7,  r.  Michelet,  1  h.  à  3  h. 

Médecin  français,  spécialiste  électro-radiologie, 
meilleures  références,  désire  fonction  rétribuée 
assistant  chez  spécialiste  électro-radiologiste  Paris. 

—  Ecrire  P.A/.,,n»  3538. 

Externe  des  hôp.,  12  inscrip.,  libre  après-midi, 
demande  emploi  rétribué.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3539. 

Docteur  échangerait  belle  installation  médicale 
à  Tunis,  contre  installation  en  France,  province.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  3540. 

Poste,  30.000,  dont  il. 000  fixes  sur  traités  trans¬ 
missibles,  suscept.  doubler.  Bicyclette  suif.  Loyer 
1.400.  Indemn.  à  débattre.  — Ecrire  P.  M.,  n”  3541. 
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AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Oit.  38  pour  la  transmission  des  lettres. 


De  même  que  l’EAD  NÉOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  diverses  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NÉOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NÉOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


‘‘  CaLciline  ” 

UÉUALClFIAÏV'r-TYPE 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

ODINOT,  Ph'«“  '  PARIS  ^  25,  rue  Vanean. 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLISIÂTiaUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inoonnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrester  :  soit  aux  Escaldas,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dei  Fini,  à  Lamotte' 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Ls  Gérant  :  O.  Poxéi. 
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LE 

RENDEMENT  PROFESSIONNEL 

DES  MUTILÉS 

Un  vieux  proverbe  français  prétend  qu’on  n’esl 
jamais  mieux  servi  que  par  soi-même.  C’est  à 
celte  donnée  expérimentale  du  bon  sens  ancestral 
que  se  sont  ralliés  instinctivement  les  Mutilés  de 
la  grande  guerre.  Après  avoir  traversé  d’abord 
les  divers  centres  de  mécanothérapie,  puis  les 
multiples  œuvres  officielles  ou  para-officielles  en 
faveur  des  mutilés  qui  ont  poussé,  tels  des  cham¬ 
pignons  après  une  pluie  d’orage,  sur  le  sol  fran¬ 
çais  dans  les  derniers  mois  des  hostilités,  ils  ont 
compris  qu’ils  devaient  compter  surtout  sur  eux- 
mêmes.  Le  Bureau  international  du  travail  faisait 
ressortir  dernièrement  que,  sur  1.500.000  mutilés 
français,  15.917  mutilés  seulement,  soit  1  pour  100, 
avaient  trouvé  à  se  caser  dans  les  emplois  réservés. 
La  plupart  des  autres  mutilés  se  sont  débrouillés 
tout  seuls  ou  ont  tranquillement  repris  leurs 
professions  d’avant-guerre.  A  la  louange  de  ces 
braves  gens,  disons  qu’ils  sont  arrivés,  pour  le 
plus  grand  nombre,  à  obtenir  un  rendement  pro- 


1.  J.  Gourdon,  h.  Dlionneau  et  J.  Tiiibaudeau.  —  Le 
rendement  professionnel  des  mnlités.  1  vol.  in-8  avec 
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Laboraloires  FOURNIER  Frères 
26.  Boulevard  derHôpilai— PARIS 


fessionnel  qui  se  rapproche  singulièrement  de  la 
normale. 

Entre  parenthèses,  il  est  assez  difficile  de  savoir 
exactement  le  rendement  réel  des  grands  mutilés. 
Le  mutilé  est  sceptique;  il  se  méfie  des  enquê¬ 
teurs,  qu’ils  soient  fonctionnaires  ou  amateurs;  il 
a  toujours  la  crainte  de  voir  une  réduction  du  taux 
de  sa  pension  ou  une  augmentation  d’impôts 
suivre  automatiquement  la  constatation  de  son 
bon  rendement  professionnel.  Aussi,  à  tous  les 
interrogatoires  répond-il  soit  par  des  plaisante¬ 
ries,  soit  par  des  réponses  évasives,  soit  en  men¬ 
tionnant  des  salaires  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux 
qu’il  touche  réellement. 

Au  point  de  vue  de  la  physiologie  pratique, 
il  est  pourtant  singulièrement  intéressant  de  se 
rendre  compte  des  résultats  obtenus  par  les  mil¬ 
liers  d’impotents  de  la  grande  guerre.  Notre  émi¬ 
nent  confrère,  le  do'feur  J. Gourdon*,  qui, pendant 
la  guerre,  a  dirigé  avec  un  zèle,  une  compétence 
admirée  de  tous,  l’école  pratique  de  rééducation 
professionnelle  des  mutilés  à  Bordeaux,  vient  de 
publier  un  livre  remarquable  sur  le  lîendement 
projessionnel  des  Mutilés.  Il  s’est  attaché  à  pré¬ 
ciser  la  place  prise  dans  la  vie  économique  du 
pays  par  l’ensemble  des  impotents  de  la  guerre. 


68  figures  et  graphiques  dans  le  texte.  G.  Doin,  éditeur, 
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Pour  cela,  il  a  fait  une  patiente  enquête  parmi  les 
anciens  élèves  de  l’Ecole  de  rééducation  de  Bor¬ 
deaux  et  parmi  tous  les  mutilés  qui  se  présentent 
au  centre  d’appareillage  de  la  XVIII'  région  pour 
le  renouvellement  de  leurs  appareils. 

Toutes  les  observations  que  publient  Gourdon 
et  ses  collaborateurs  portent  sur  les  mutilés  de 
la  région  du  Sud-Ouest  ayant  bénéficié  soit  de  la 
prothèse  du  travail,  soit  de  la  rééducation  profes¬ 
sionnelle  et  souvent  des  deux.  L’enquête  porte 
sur  2.000  grands  mutilés. 

Les  résultats  sont,  dans  l’ensemble,  très  satis¬ 
faisants.  La  presque  totalité  de  ces  2.000  grands 
mutilés  a  repris  le  travail. 

1.231  mutilés  ont  repris  leurs  professions  d’avant- 
guerre  (1.081  avaient  une  profession  manuelle, 
150  des  professions  intellectuelles  ou  des  em¬ 
plois). 

796  ont  appris  de  nouvelles  professions  (396  de 
nouveaux  métiers  manuels,  340  de  nouvelles 
professions  intellectuelles  ou  de  nouveaux  em¬ 
plois). 

33  mutilés  sont  incapables  de  travailler. 

Le  rendement  professionnel  moyen,  déclaré 
par  l’ensemble  des  2.000  mutilés,  oscille  entre 
60  et  70  pour  100  du  rendement  normal.  Sur 
2.000  grands  mutilés,  on  compte  1.042  cultiva¬ 
teurs  dont  plus  des  deux  tiers  (735)  ont  repris 
leur  profession;  sur  les  307  autres  cultivateurs, 
un  certain  nombre  ont  appris  des  métiers  com¬ 
plémentaires,  tels  que  ceux  de  vanniers,  sanda- 
liers,  sabotiers,  cordonniers,  et,  tout  en  exerçant 
ces  métiers  d’appoint,  ils  s’occupent  des  travaux 
accessoires  de  la  ferme. 

Citons  quelques  exemples  : 

T.,  20  ans,  atteint  de  paralysie  des  deux  mem¬ 
bres  inférieurs,  ancien  cultivateur  éduqué  dans  le 
métier  de  vannier  avoue  gagner  20  francs  par 
jour. 

R.,  35  ans,  atteint  de  perforation  du  poumon 


droit  et  de  paralysie  du  sciatique  poplité  externe 
et  du  nerf  cubital  droit,  ancien  résinier  éduqué 
dans  le  métier  de  sandalier,  déclare  gagner 
12  francs  par  jour. 

Pour  les  désarticulés  du  membre  supérieur,  le 
rendement  moyen  est  :  pour  les  désarticulés  de 
l’épaule,  45  pour  100  du  rendement  normal,  pour 
les  désarticulés  du  coude,  du  poignet,  80  pour  100. 

Pour  les  réséqués  du  membre  supérieur,  le  ren¬ 
dement  moyen  est  de  60  à  80  pour  100. 

Gourdon  mentionne  :  amputés  de  bras,  72,  dont 
32  ont  repris  leurs  anciens  métiers,  37  ont  été 
éduqués  dans  un  nouveau  métier  ;  le  rendement  est 
satisfaisant,  la  majeure  partie  des  mutilés  avouent 
un  gain  normal  ou  un  gain  de  9  à  16  francs  par 
jour. 

Amputés  d’ avant-bras  :  57,  dont  35  ont  repris 
leurs  anciens  métiers,  18  ont  été  éduqués  dans 
un  nouveau  métier;  le  rendement  pour  les  agri¬ 
culteurs  se  rapproche  de  la  normale,  pour  les 
ajusteurs,  il  est  de  20  francs  par  jour,  pour  les 
autres,  il  est  de  50  pour  100  du  rendement  normal. 

Amputés  des  deux  avant-bras  :  4,  dont  2  ont 
repris  leurs  métiers,  1  a  été  éduqué,  1  ne  tra¬ 
vaille  pas.  Le  rendement  pour  les  2  cultivateurs 
ayant  repris  leurs  métiers  est  de  45  pour  100. 

Pour  les  amputés  de  mains,  le  rendement  moyen 
est  :  pour  les  cultivateurs  et  traceurs  sur  métaux 
80  pour  100,  pour  le  menuisier  40  pour  100. 

Pour  les  blessés  ayant  des  lésions  nerveuses 
du  membre  supérieur,  le  rendement  moyen  est 
de  60  à  70  pour  100  du  rendement  normal  chez 
les  blessés  atteints  de  lésions  du  nerf  radial,  il 
est  aussi  de  60  à  70  pour  100  pour  les  lésions  du 
nerf  cubital. 

Pour  les  réséqués  du  membre  inférieur,  le  ren¬ 
dement  moyen  avoué  est  :  pour  les  réséqués  de 
hanche,  d’un  genou,  d’un  pied,  80  pour  100;  pour 
deux  réséqués  des  deux  genoux,  60  pour  100. 

Pour  les  désarticulés  du  membre  inférieur,  le 
rendement  moyen  a  varié  de  45  pour  100  pour 


les  désarticulés  de  la  hanche,  à  90  pour  100  pour 
les  désarticulés  du  genou. 

Pour  les  amputés  de  cuisse,  le  rendement 
moyen  est  de  50  pour  100  pour  les  cultiva¬ 
teurs,  de  75  pour  100  pour  les  manœuvres,  de 
80  pour  100  pour  les  autres  métiers  de  force. 

Pour  les  amputés  de  jambe,  le  rendementmoyen 
peut  être  évalué  dans  l’ensemble  à  80  pour  100  ; 
il  est  sensiblement  le  même  pour  les  amputés  de 
pied. 

Pour  les  blessés  ayant  des  lésions  du  nerf  scia¬ 
tique,  le  rendement  moyen  est  de  75  pour  100  du 
rendement  normal. 

Tous  ces  chiffres  sont  réellement  très  sugges¬ 
tifs  :  les  mutilés  représentent,  dans  la  vie  éco¬ 
nomique  du  pays,  des  éléments  de  travail  très 
appréciables.  La  façon  dont  ils  se  sont  réadaptés 
à  leurs  anciens  métiers,  ou  adaptés  à  de  nou¬ 
velles  professions,  la  façon  dont  ils  ont  dédaigné 
les  emplois  officiels  indique  bien  la  voie  dans 
laquelle  doivent  s’engager  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  à  ces  problèmes,  à  la  fois  physiologiques 
et  sociaux. 

Le  Mutilé  moderne  entend  toucher  l’indemnité 
à  laquelle  il  a  droit,  mais  ne  veut  plus  être  par¬ 
qué  comme  un  être  sans  valeur  dans  de  glorieux 
bâtiments  d’invalides  ou  dans  de  plus  modernes 
sanatoria.  Il  entend  vivre  à  sa  guise,  «  comnu 
tout  le  monde  »,  faire  ce  qui  lui  plaît.  Ce  qui  esl 
vrai  du  mutilé  de  la  guerre,  est  vrai  égalemen) 
du  mutilé  du  travail. 

Nous  médecins,  nous  pouvons  beaucoup  poui 
aider  les  blessés  dans  leur  courageuse  tendance 
à  rester  malgré  tout  des  hommes  libres,  des 
hommes  de  travail  : 

1”  En  soignant  les  blessures  d’une  façon  plus 
parfaite,  en  intervenant  dès  l’abord  par  une  chi¬ 
rurgie  plus  active,  puis  en  veillant  plus  attenti¬ 
vement  à  la  récupération  des  fonctions. 

2“  En  fournissant  aux  mutilés,  dès  leur  cica¬ 
trisation,  les  moyens  de  faire  leur  rééducatior 
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professionnelle  d’une  façon  plus  parfaite  et  plus 
rapide  qu’ils  pourraient  le  faire  par  leurs  propres 
ressources. 

3°  En  étudiant  physiologiquement  et  en  réalisant 
des  appareils  de  prothèse  véritablement  utiles. 

A  ce  point  de  vue,  le  philosophe  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  de  sourire  à  la  façon  dont  l’armistice  a 
fait  évaporer  la  plupart  de  ces  dévouements  qui 
s’empressaient  si  nombreux  autour  des  mutilés 
dans  la  dernière  partie  de  la  guerre  et  qui  fai¬ 
saient  éclore  chaque  jour  de  nombreux  appareils. 

Depuis  la  date  mémorable  de  l’armistice,  aucun 
progrès  réel  n’a  été  fait  en  prothèse,  malgré  le 
nombre  considérable  des  mutilés  qui  affluent 
dans  les  centres  d’appareillage.  On  voit  de  plus 
en  plus  dans  les  rues  des  manches  vides-,  les  mu¬ 
tilés  rélèguent  aux  greniers  les  beaux  appareils 
de  cuir  et  d’acier  nickelé  qui  ont  coûté  si  cher 
au  budget,  dans  le  temps  où  le  cuir  et  l’acier 
étaient  rares  et  auraient  pu  être  employés  plus 
utilement  ailleurs.  De  tous  côtés,  on  voit  le  vieux 
oilon  supplanter  l’élégante  jambe  dite  américaine. 

N’exagérons  rien  cependant  :  Un  certain  nom¬ 
bre  de  confrères  et  d’hommes  de  cœur  ont  conti¬ 
nué  à  s’intéresser  aux  mutilés  et  à  leur  réédu¬ 
cation.  Il  existe  encore  des  écoles  où  sont  étudiés 
avec  zèle  et  persévérance  les  moyens  de  réentraî- 
nor  les  impotents  à  l’exercice  de  leurs  anciennes 
professions  ou  de  nouveaux  métiers.  Le  rende¬ 
ment  de  ces  écoles  n’est  pas  négligeable.  L’exem¬ 
ple  que  nous  donne  MM.  Gourdon,  Dijonneau  et 
Thibaudeau  n’est  pas  unique  en  France.  Espérons 
qu’un  jour  viendra  où  les  petits  feux,  qui  couvent, 
çà  et  là,  sous  la  cendre,  se  fusionneront  pour 
former  sur  le  territoire  français  quelques  grands 
foyers  d’étude  où  sera  travaillée,  loin  des  souffles 
nocifs  de  la  politique,  cette  question  si  importante 
au  point  de  vue  théorique  et  pratique,  l’applica- 

TIOX  DE  LA  MACHINE  HUMAINE  A  I.A  CONSTRUCTION 
ET  A  LA  DIRECTION  DES  MACHINES  INDUSTRIELLES. 

P.  Desfosses. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 


Lasse...  momentanément  d’adresser  à  l’Admi- 
tration  des  vœux  stériles,  la  Société  médico-psy¬ 
chologique  s’est  tournée  vers  ses  jeunes  sœurs, 
les  Sociétés  de  médecine  mentale  et  de  psychiatrie, 
et  toutes  les  trois,  réunies  en  séance  plénière, 
le  31  Mai  dernier,  ont  décidé  :  1°  la  célébration 
en  1922  du  centenaire  de  la  découverte  de  la 
paralysie  générale;  2“  l’organisation  d’une  réu¬ 
nion  psychiatrique  annuelle  analogue  à  la  réunion 
annuelle  de  la  Société  de  neurologie. 

Ce  sont  les  Anglais  qui,  les  premiers,  ont  eu  la 
pieuse  pensée  de  célébrer  le  centenaire  de  la 
découverte  de  Bayle  dont  la  thèse  sur  V arachnilis 
date  de  1822.  Nos  confrères  anglais  seront  donc 
priés  à  cette  solennité,  ainsi  que  les  médecins  des 
pays  alliés  et  de  langue  française,  et  un  péléri- 
nage  s’imposera  à  la  Maison  Nationale  de  Saint- 
Maurice,  où  l’on  évoquera  ces  magistrales  figures 
de  l’Ecole  de  Charenton,  les  Bayle,  les  Calmeil, 
les  Esquirol,  les  Royer- Collard...  au  milieu  des 
cris  des  poupons  et  des  ris  de  leurs  mamans. 

La  première  réunion  psychiatrique  annuelle 
aura  lieu  à  l’occasion  de  cet  anniversaire;  les 
membres  correspondants  et  associés  étrangers 
des  trois  sociétés  de  médecine  mentale  y  pren¬ 
dront  part  et  les  membres  de  la  Société  de  neu¬ 
rologie  seront  invités  à  y  assister.  Déjà,  à  cette 
séance  préparatoire,  à  laquelle  il  avait  été  convié, 
le  secrétaire  général  de  la  Société  de  neurologie, 
M.  Meige,  a  échangé  avec  son  collègue  de  la 
Société  médico-psychologique,  M.  Colin,  des 
propos  pleins  de  promesses  pour,  un  rapproche¬ 
ment  neuro-psychiatrique. 

La  veille  s’était  tenue  la  séance  ordinaire  de  la 
Société  médico-psychologique.  M.  Cellier  avait 
apporté  une  étude  intéressante  sur  Les  mélanco¬ 
liques  anxieux  persécutés.  Chez  4  malades  qu’il 


avait  observées  à  la  Salpêtrière,  dans  le  service  de 
son  maître,  M.  Séglas,  l’auteur  n’avait  pas  ren¬ 
contré  l’idée  délirante  d’auto-accusation  clas.sique, 
mais  des  idées  de  persécution,  et  celles-ci  ne 
pouvaient  être  rapportées  à  une  constitution 
paranoiaque  dont  les  malades  n’olTraient  aucun 
élément,  ni  orgueil,  ni  méfiance,  ni  tendance 
paralogique,  mais  à  la  seule  anxiété  mélan¬ 
colique. 

■  Le  même  jour,  M.  Naudascher  concluait  de  ses 
recherches  sur  la  tension  artérielle  habituelle  chez 
les  anxieux  qu’elle  est  variable  et  non  en  rapport 
avec  l’état  affectif  de  ces  malades. 

A  la  séance  du  27  Juin,  M.  Ducosté,  dans  une 
note  complémentaire  sur  le  traitement  de  l'épi¬ 
lepsie  par  le  gardénal,  s’est  montré  encore  plus 
optimiste  que  dans  une  note  précédente,  l’adjonc¬ 
tion  au  gardénal  de  petites  doses  de  caféine  et  de 
belladone  lui  ayant  paru  supprimer  les  inconvé¬ 
nients  de  ce  médicament.  Les  observations  modé¬ 
ratrices  de  certains  de  ses  collègues,  de  M.  Tou¬ 
louse,  en  particulier,  qui  préconise  toujours  le 
traitement  bromuré  associé  au  régime  déchloruré, 
n’ont  pu  ébranler  la  solide  conviction  de  M.  Du¬ 
costé. 

M'‘°  Badonnel,  à  l’occasion  de  quatre  cas  d'aci¬ 
dose  chez  des  mélancoliques  anxieuxes  qu’elle  avait 
étudiés  dans  le  service  de  M.  Legrain,  a  rappelé 
l’importance  des  troubles  somatiques  dans  les 
états  anxieux. 

Enfin  M.  Naudascher,  ayant  poursuivi  ses 
recherches  avec  M.  Martimor  sur  les  variations 
de  la  pression  artérielle  d'après  certains  états  émo¬ 
tifs,  confirme  ses  précédentes  conclusions,  les 
hautes  pressions  s’étant  montrées  à  ces  auteurs 
fonction  de  l’état  d’agitation  des  malades  et  non 
de  celui  de  leur  humeur. 

R.  Mallet. 


DIATHESE  ARTHRITIQUE 


Lithiâsè  rénale 


Stimulant  de  V activité  hépatique 

ià^anUéréesd  café  par Jour 
tcli-Ph'-Mm,IWF^6Wonore,PAm. 
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NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


f/EAU  DAIJBOUR 


L’inventeur  de  cette  veille  préparation,  justement 
remise  en  honneur  dans  la  pratique  dermatologique 
par  M.  Sabouraud,  nous  est  bien  connu  grâce  à 
l’étude  d’une  profonde  érudition  que  lui  a  consacrée 
l’iin  de  nos  plus  éminents  historiens  médicaux, 
M.  Paul  Uorveaux'.  .Tacques  Dalibour,  qu’on  a  con¬ 
fondu  à  tort  avec  Jean  Ailleboust,  médecin  d’Henri  IV, 
fut  reçu  maître  en  chirurgie,  le  18  Septembre  1677,  à 
Paris  où  il  s’établit  près  de  la  Sorbonne,  rue  Neuve- 
de-Richelieu;  mais,  ayant  obtenu  la  charge  de  chi¬ 
rurgien-major  de  la  gendarmerie,  il  dut  suivre  les 
gendarmes  de  la  garde  du  roi  dans  les  nombreuses 
guerres  auxquelles  ils  prirent  part.  C’est  ce  qui 
l’empêcha  d’assis  ter,  en  1691,  à  la  pose  de  la  première 
pierre  de  l’amphithéâtre  de  Saint  Côme,  comme  il  y 
avait  droit,  en  sa  qualité  de  quatrième  prévôt  de  la 
communauté  des  maîtres  chirurgiens  de  Paris.  Au 
cours  de  ses  campagnes,  il  imagina  «  sa  fameuse 
eau  dite  d'Alibour,  ou  plus  exactement  Dalibour,  dont 
la  découverte,  située  aux  environs  de  l'année  1700, 
intéressait  tout  particulièrement  les  armées  de 
Louis  XIV  ».  En  1713,  nous  le  retrouvons  domicilié 
rue  de  la  Harpe  et  en  1720,  rue  du  Foin,  où  il  mourut 
en  Décembre  1735.  11  faisait  partie,  en  qualité  d’aca¬ 
démicien  libre,  de  l’Académie  royale  de  chirurgie, 
fondée  en  1731  par  Mareschal  et  La  Peyronie  :  son 
éloge  fut  prononcé  par  M  rrand,  secrétaire  de  la 
Société,  qui  s’exprima  en  ces  termes  :  «  M.  Dalibour 
a  occupé  longtemps  et  avec  distinction  le  poste  de 
chirurgien-major  de  la  gendarmerie,  où  il  s’était 
rendu  très  recommandable  par  la  grande  pratique 
qu’il  y  avait  acquise  dans  tous  les  cas  qui  se  pré¬ 
sentent  à  un  chirurgien  d’une  grande  réputation 
engagé  depuis  longtemps  à  servir  dans  les  troupes.  » 
La  reproduction  d’un  beau  portrait  de  Dalibour  orne 
le  travail  de  M.  Djrveaux  ;  les  traits,  d’une  régularité 


1.  Paul  Dorv.saux.  —  «  Historique  de  l'eau  d’Alibour. 
Bull,  des  Sc.  pharmacologiques,  n»  7-8,  Juillet-Août  1915. 


classique,  ne  manquent  ni  d’intelligence,  ni  de  dis¬ 
tinction. 

En  1760,  un  petit-fils  de  Dalibour,  Louis  Amand 
Gaussin,  apothicaire  major  des  camps  et  armées  du 
roi,  fît  paraître  dans  ie  Mercure  de  France  un  avis 
au  public  touchant  les  remèdes,  «  fruit  des  médita¬ 
tions  et  des  études  profondes  de  feu  M.  d’Alibout 
{sic)  »,  son  grand-père.  On  y  voit  annoncés  ;  une 
liqueur  pour  la  guérison  des  fleurs  blanches,  une 
autre  contre  les  gonorrhées  invétérées,  un  baume 
souverain  pour  la  guérison  parfaite  des  fistules  au 
fondement,  une  liqueur  très  éprouvée  contre  la 
rétention  d’urine,  une  poudre  purgative  pour  les 
pauvres  «  qui  coûte  5  sols  le  paquet  qui  produit  de 
bons  effets  »,  enfin  «  la  fameuse  eau  d’Alibout  qui 
porte  le  nom  de  son  auteur,  il  y  a  plus  de  soixante 
ans.  On  sait  combien  elie  est  excellente  pour  toutes 
sortes  de  plaies,  blessures,  coups  d’épée,  de  sabre, 
de  tous  instruments  tranchans,  contondans  ». 

Quand  cette  annonce  parut,  l’eau  d’Alibour  avait 
cess  d’être  uu  remède  secret  :  on  en  trouve  dans  Le 
Nouveau  parfait  maréchal  de  Garrault  (1741)  la  for¬ 
mule  qui  est  la  suivante  :  Couperose  blanche  en 
poudre  2  onces,  vitriol  bleu  ou  de  Chypre  en  poudre 
1/2  once,  safran,  camphre  ââ  1  gros,  eau  2  pintes. 
Celle  formule  fut  reproduite  successivement,  avec 
des  modifications,  par  Lafosse,  Huzard,  l’abbé  Rozier, 
Le  Bas  et  Cadet  de  Gassicourt.  C’est  celle  de  ce 
dernier  que  nous  employons  actuellement  et  dont 
voici  la  composition  :  Sulfate  de  cuivre  20  gr., 
sulfate  de  zinc  70  gr.,  safran  pulvérisé  4  gr.,  camphre 
10  gr.,  eau  commune  2  kilog. 

Si  l’eau  d’Alibour  n’a  pas  l’honneur  de  figurer  au 
codex,  elle  a,  du  moins,  ceiui,  très  mérité,  d’avoir 
été  réhabilitée  par  un  maître  de  la  dermatologie, 
M.  Sabouraud,  et  consignée  dans  les  fastes  de  l’his¬ 
toire  par  un  maître  de  l’érudition,  M.  Paul  Dorveaux. 

Henri  Leclerc. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 


NOTE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 


TRAITEMENT  DE  LA  PELADE 


M.  E.  Plnoy*,  escomptant  une  origine  parasitaire 
de  la  pelade,  traite  préventivement  tout  le  cuir 
chevelu  comme  le  conseille  Sabouraud. 

1°  Passer  sur  toute  la  tête,  tous  les  soirs  avant  de 
se  coucher,  la  pommade  suivante  : 


Sulfate  de  cuivre  .  .  . 
Eau . 

Lanoline . 

Vaseline . 

.  2  gr.  50 

q.  3.  pour  dissoudre 
complètement. 

;  1  ûà  25  gr. 

2“  Enlever  la  pommade  le  lendemain  matin  avec  la 
lotion  suivante  : 

Eau  de  Cologne.  .  .  . 
Teinture  d’iode.  .  .  . 

300  gr. 

.  LX  gouttes. 

3“  Frotter  les  plaques  avei 
baume  de  Fioravanti. 

s  un  tampon  imbibé  de 

Dans  ces  conditions,  des  pelades  qui  marchaient 
manife-tement  vers  la  décalvante,  ont  régressé  et  la 
repousse  a  commencé  à  se  faire  parfois  eu  moins 


CORRESPONDANCE 

Je  lis,  dans  La  Presse  Médicale  du  14  Mai  1921,  la 
lettre  de  M  Fiolle  «  A  propos  de  l’avion  sanitaire  ». 

Si  mon  honorable  confrère  s’était  reporté  aux 
articles  ou  communications  de  M.  Foveau  de  Cour- 
melles  ou  aux  nôtres,  il  aurait  pu  se  convaincre  que 
nous  n’avons  jamais  prétendu  nous  approprier  «l’idée 
d’utiliser  l’avion  pour  venir  au  secours  des  blessés  ». 

Il  aurait  trouvé  entre  autres,  dans  Maroc-Revue, 
d’Avril  1920,  p.  278  :  «  L’un  de  nous  se  rappelle  en 
effet  une  conférence  faite  en  1911  ou  1912,  à  la  salle 


1.  E.  Pinot.  —  «  Traitement  de  la  pelade  et  considé¬ 
ration  sur  son  étiologie  ».  Bull,  de  la  Soc.  de  Path.  exo¬ 
tique.,  n»  5,  1921. 


CAPSULES  DARirOI  S 


G" 


0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  —  2  à  3  à  chaque  repas.  ^ 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6.  Rue  Aliel,  PARIsJ 


COEODSS 


â-Francisco 

1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  #  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  i»  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


BRMB 

FBIX 


Flacon  (Compte-Gouttisl  ■  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XII»). 
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de  la  Société  Industrielle  de  Lille,  par  une  aviatrice 
de  la  première  heure,  sur  l’utilisatiou  de  l’avion 
pour  la  recherche  des  blessés...  Puis  vinrent  les 
essais  de  Cody  en  Angleterre,  qui  paraissent  n’avoir 
donné  que  des  résultats  incertains,  puisque  les 
années  passent  sans  que  de  nouvelles  tentatives 
soient  faites,  bien  que  le  sénateur  Reymond  eût 
conseillé  de  construire  des  avions  sanitaires... 
^I.  Chassaing,  député,  songea  à  utiliser  l’avion  pour 
transporter  à  l’arrière  des  blessés  graves.  De  là 
naquit  «  l’avion  sanitaire  »  dont  l’utilisation  au 
Maroc  et  dans  le  Sud-Algérien  a  permis  la  conser¬ 
vation  de  vies  précieuses.  » 

Dans  tous  ces  essais,  il  s'agissait  seulement  de 
recherche  et  de  transport  des  blessés.  L’  «  Aérochir  » 
procédait  d’un  principe  différent  (Académie  de 
Médecine,  3  Septembre  1918)  :  il  constituait  une 
sorte  d’ambulance  chirurgicale  volante,  d’où  le  nom 
V Aérochir  par  opposition  à  VAuiochir.  Mon  honora¬ 
ble  confrère,  M.  Chassaing.  que  j’ai  eu  l’occasion  de 
rencontrer  à  plusieurs  reprises  pendant  la  période 
de  nos  essais,  n’a  jamais  songé  à  réclamer  la  pater¬ 
nité  du  mot  «  Aérochir  »  qui  ne  figure  dans  aucune 
publication  antérieure  aux  comptes  rendus  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  du  3  Septembre  1918. 

M.  Fiolle  semble  nous  faire  grief  d’avoir  breveté 
notre  appareil.  Je  pense  que  cette  précaution  ne  repré¬ 
sente  pas  un  défaut  dans  les  caractéristiques  de  l’ap¬ 
pareil  et  ne  diminue  pas  sa  valeur  ;  mais  M.  Fiolle  sera 
le  premier  à  regretter  son  sous-entendu  s’il  consulte 
les  comptes  rendus  de  l’Académie  de  Médecine  et  la 
date  des  brevets.  Il  se  rendra  compte  que  les  projets 
avaient  été  remis  le  21  Février  1918  au  ministère 
des  Inventions,  c’est-à-dire  mis  entièrement  à  la 
disposition  du  Service  de  Santé.  De  plus,  une  sou- 
scripiion  avait  été  ouverte  en  vue  de  constituer  deux 
escadrilles  portant  les  noms  de  Pozzi  et  Reymond. 

Si,  par  suite  d’une  insuffisance  de  documentation, 
qui  eût  été  excusable  étant  donnée  notre  situation 
militaire,  nous  avions  ignoré  l’existence  d’essais 
antérieurs,  nous  aurions  volontiers  confessé  notre 
ignorance;  mais  nous  avons  suffisamment  insisté 
sur  les  essais  de  nos  prédécesseurs  ou  contempo¬ 
rains  plus  influents  pour  que  je  me  permette  cette 
rectification  définitive. 


U  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


BRESIL 

RéciFE.  —  L’état-major  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Récife  est  ainsi  composé  :  directeur,  prof. 
Gouvéra  de  Barros  (neurologie);  soi/s-rfirecfenr,  prof. 
Alcides  Codeceira  (psychiatrie);  secrétaire,  M.  Dur- 
val-Rabello;  trésorier,  prof.  Alfred  de  Meveiros  (chi¬ 
mie).  Les  cours  sont  professés  à  l’hôpital  Pedro  II, 
(polyclinique); —  à  l’Institut  Pasteur  —  son  direc¬ 
teur  est  M.  le  prof.  Octavio  de  Freitos  (microbio¬ 
logie)  ;  —  à  la  Morgue  —  directeur,  M .  le  prof.  Ascanio 
Peixoto (médecine légale);— les  cours  théoriques  aux 
écoles  de  pharmacie  et  d’odontologie  et  à  la  Mater¬ 
nité  qui  est  en  voie  de  construction  et  qui  sera  la 
plus  majestueuse  de  l’Amérique  latine;  son  direc¬ 
teur  est  M.  le  prof.  Bandeira  Filho  (clinique  obsté¬ 
tricale).  Les  bâtiments  de  cette  Maternité  coûteront 
3  millions  de  francs. 

GUYANE* 

La  Guyane  française  a  toujours  eu  une  réputation 
d’extrême  insalubrité,  réputation  actuellement  injus¬ 
tifiée  d’ailleurs,  car  si  1  Éuropéen  veut  bien  s’y  sou¬ 
mettre  aux  règles  indispensables  de  l’hygiène  colo¬ 
niale,  il  s’y  porte  aussi  bien  qu’aux  Antilles. 

Evidemment  le  paludisme,  bien  qu’en  voie  de  dimi¬ 
nution,  y  est  encore'  la  maladie  dominante,  et  la 
lymphangyte  endémique  des  pays  chauds  très  fré¬ 
quente,  mais  on  ne  peut  pas  nier  que,  depuis  une 
quinzaine  d’années  surtout,  la  morbidité  et  la  morta¬ 
lité  de  la  population  libre  de  la  Guyane  ont  diminué 
d’une  façon  très  appréciable. 

Il  n’en  est  pas  de  même  dans  la  population  pénale. 
On  peut  admettre  que  depuis  1852,  pendant  une  pé¬ 
riode  de  70  ans,  la  mortalité  a  oscillé  entre  50  et 
65  pour  100  de  l’effectif. 

Le  paludisme  y  figure  pour  47  pour  100  (de  1868 


1.  W.  Dupougeré.  —  (1  De  rutilisalion  rationnelle  de 
la  main-d’œuvre  pénale  en  Guyane  ».  Bull,  de  la  Soc.  de 
palh.  exotique,  n“  5,  1921. 


à  1880),  et  seulement  pour  38  à  33  pour  100,  de  1909 
à  1918. 

L’ankylostomiase  fait  aussi  beaucoup  de  ravages 
(75  pour  100  des  condamnés  sont  porteurs  d’œufs 
d’ankylostomes). 

C’est  donc  contre  cette  double  endémicité  qu’il 
faut  lutter.  L’usage  des  maisons  grillagées  de  toiles 
métalliques  doit  se  généraliser,  et  la  quinine  préven¬ 
tive  doit  être  obligatoire.  Les  hommes  nouvellement 
arrivés  doivent  être  soumis  à  une  visite  médicale 
scrupuleuse  qui  permettra  d’éliminer  les  malades  et 
les  malingres  et  de  n’envoyer  sur  les  chantiers  que 
des  hommes  robustes.  Les  camps  doivent  être  pour¬ 
vus  d’eau  potable,  et  les  hommes  revenant  du  travail 
doivent  pouvoir  se  laver  à  grande  eau. 

Le  port  de  la  chaussure  doit  être  obligatoire.  Il  y 
aurait  lieu  aussi  de  combattre  l’alcoolisme  qui  cons¬ 
titue  une  de«  plaies  du  bagne. 

Mais  ce  n’est  pas  tout  que  de  préserver  l’individu 
contre  les  dangers  au  milieu  duquel  il  vit,  il  faut 
aussi  veiller  à  sa  réslstauce  physique,  et  pouf  cela 
la  ration  alimentaire  doit  répondre  au  travail  fourni. 

Actuellement,  tons  les  condamnés  ont  la  même 
nourriture  ou  à  peu  près  :  le  matin  une  soupe  avec 
un  morceau  de  viande  bouillie  (125  gr.  environ),  le 
soir  un  plat  de  légumes  secs,  du  riz  le  plus  s.ouvent. 
La  ration  de  pain  bis  a  été  porté  de  400  à  750  gr. 

Cette  nourriture  est  absolument  insuffisante  pour 
ceux  qui,  sous  un  soleil  torride,  travaillent  aux  chan¬ 
tiers  forestiers  ;  dans  la  ration  alimentaire  du  forçat, 
les  graisses  et  les  albuminoïdes  ne  sont  pas  en 
quantité  suffisante  et  l’absence  de  vitamines  peut 
expliquer  des  ca»  de  b'érl-béri  que  l’on  a  constatés  au 
bagne. 

Une  main-d’œuvre  nourrie  dans  de  pareilles  con¬ 
ditions  ne  peut  rendre  aucun  service  appréciable.  Il 
faut  accorder  une  ration  normale  à  ceux  qui  effec¬ 
tuent  le  travail  Imposé,  et  des  bons  supplémentaires 
à  ceux  dont  le  travail  et  la  conduite  ne  laissent  pas 
à  désirer  —  c’est  le  principe  de  la  gratification  ali¬ 
mentaire  qu’il  faut  généraliser.  D’ailleurs,  c’est  la 
méthode  employée  par  une  Société  forestière  qui 
vient  de  s’établir  en  Guyane  française  et  qui  utilise  la 
main-d’œuvre  pénale,  méthode  qui  donne  des  résul¬ 
tats  remarquables,  aux  deux  points  de  vue  physique 


r - 

I  RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïotées, 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omo.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
i’Iodt  et  1/4  de  milligr.  de  Méthylareinate  en  combinaison  physiologique, 

PosOLoaiE  I  Par  tnnr  i  Aifultei,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Bnfanti,  ï  à  3  cuillerées  à  dessert. 
POSOLOGIE  I  par  jour  |  jvourrfjionj,  2  à  3  cuillerées  a  café. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Étudos  à  Biarritz.  —  Dirsoteur  :  A.  CUSSAC.  en  Phtmuie. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 
par  la  Voie  gastro-intestinale 

(t  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont 


'.Itn’estpas  douteux 
en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
ProfesseurGarrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 
Profasaeur  da  Clinique 

Thérapaullque.  Parla, 
(Contrés  Inlsrnallonal  ds 


comblerunelacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Piofeaseui’  d’Hydiologle 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 

(Journal  OJPctsl,  ArrMé  Minlstérlal  du  10  Janvier  19111 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  l- Académie,  Paru.  11  Fév,  1913) 
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et  moral.  L’homme  qui,  par  le  travail,  a  la  possibilité 
d'améliorer  sa  situation  ne  cherche  pas  à  s’évader; 
il  ne  se  décourage  pas  et  a  quelques  chances  de 
s’amender. 

Le  travail  non  rétribué,  sous  quelque  formé  que 
ce  soit,  n’a  jamais  rien  produit. 

PÉROU 


Le  professeur  Escomel  vient  de  publier  des  pages 
extrêmement  intéressante*’  sur  la  chirurgie  et  la 


Fig.  1.  —  Yase  préhistorique  du  Pérou  reproduisant  les 
lésione  cicatricielles  consécutives  à  une  blastomycose 
de  la  face  ^E.  Escomel). 

médecine  chez  les  Péruviens  de  l’empire  Inca  avant  la 
conquête  espagnole. 


A  cette  époque,  les  Péruviens  pratiquaient,  d’une 
façon  courante,  la  craniectomie  décompressive  ;  ils 
connaissaient  l’anesthésie  à  la  cocaïne. 

Sur  les  vases  que  les  artistes  de  cette  époque  ont 
modelés,  on  trouve  reproduites,  d’une  façon  admi- 


Fig.  2.  —  Vue  préhistorique  du  Pérou  reproduisant  un 
bec-de-lièvre  unilatéral  (E.  Escomel). 

rable,  maintes  lésions  qui  ressemblent  à  s’y  mé¬ 
prendre  aux  lésions  cicatricielles  qui  surviennent  à 
la  suite  de  la  Leistomaniose  ou  de  la  Blastomycose. 
Le  professeur  Escomel  met  en  parallèle  des  photo¬ 
graphies  de  vases  Inca  anciens  et  des  photographies 
de  malades  vivants;  le  rapprochement  de  ces  photo¬ 
graphies  est  éminement  suggestif. 

(Edmond  Escomel  :  Science  et  art  dans  la  préhis¬ 
toire  péruvienne.) 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Point  de  dépaiît  légal  d’üne  pension. 

D.  —  Mis  hors  cadre  par  décret  ministériel  du 
4  Mars  19 18,  pensionné  temporaire  le  24  Juillet  1921, 
quelle  est  dans  ces  conditions,  en  droit  administratif 
militaire,  le  point  de  départ  légal  de  ma  pension 
[date  de  ma  mise  hors  cadres  ou  24  Juillet  1921)? 

Si  la  date  légale  était  celle  de  ma  misé  hors  cadres, 
devrais-je  toucher  des  arrérages  et  ne  serais-je  pas 
ainsi  pensionné  définitif,  puisque  entre  la  première 
visite  et  la  date  de  la  cessation  de  ma  pension  tem¬ 
poraire,  il  se  serait  écoulé  plus  de  4  ans  ? 

R.  —  L’article  3  de  la  loi  du  31  Mars  1919  stipule 
que  ;  «  le  point  de  départ  de  la  pension  est  fixé  au 
jour  de  la  décision  prise  par  la  Commission  de 
réforme  ». 

Quand  il  s’agit  d’un  militaire  dont  le  droit  a  été 
immédiatement  reconnu,  point  d’embarras  :  le  point 
de  départ  est  fixé  au  jour  de  la  radiation  des  con¬ 
trôles.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  le  militaire 
réformé  sans  pension  ou  mis  hors  cadres.  Le  rap¬ 
porteur  de  la  loi  au  Sénat,  M.  Henry  Chéron,  consi¬ 
dère  que,  pour  ces  derniers,  la  date  d'entrée  en 
jouissance  de  la  pension  devra  être  fixée  au  jour  où 
le  militaire  a  été  reconnu  impropre  au  service. 

En  conséquence,  vous  avez  droit  aux  arrérages 
depuis  votre  mise  hors  cadres,  le  4  Mars  1918,  point 
de  départ  légal. 

Ces  arrérages  vous  seront  rappelés  le  jour  où  le 
ministre  des  Pensions  aura  statué  sur  les  proposi¬ 
tions  faites  par  le  C.  S.  R.  de  votre  région. 

Ces  propositions,  généralement,  sont  examinées 
par  ordre  de  gravité  :  aussi  armez-vous  d’un  peu  de 
patience. 

Les  pensions  temporaires  sont  concédées  pour 
deux  années  (art.  7). 

Le  titre  provisoire  que  vous  avez  dû  recevoir  ne 
comporte  que  4  ou  5  coupons  (1  par  trimestre)  ;  aussi 
vous  appartiendra-t-il  d’en  réclamer  un  deuxième  à 
l’intendance,  à  moins  que  vous  ne  receviez  un  titre 
définitif. 


KAOLINASE 


Ipour  le  Traitement 

.  Toutes  les  GASTRALGIES 
j  HYPERCHLORHYDRIE 
^Ulcères  et  Ulcérations  de  rEstomac 
Fermentations  gastrtps  on  intestinales 
COLITES,  etc 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris'hatiituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X«) 


Uroformine  Gobey 

^  .. - i*.*--.*---  Qhimiquement  pure  ^ 


Hexamèthyléne-1 


Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  IDÉAL 


Comprimés 


Jamais  d'intolérance 
sous  celte  forme. 


NOMBBIUSES  RÉFÉRENCES  MEDICALES 


Solution  injectable 


V  à  2S% 

en  de 

àveci|chniquedesjnjections 
intra  veineuses. 


Sel  cristallisé 

en  divisions 
de  30  gr.,  125  gr.  et  -250  gr, 

que  les  pharmaciens 
peuvent  se  procurer  chez 
leur  fouruisseur  habituel. 


INDICATIONS  . 


Fièvres  Infectieuses,  Grippe 

Rhumatisme  =  Voies  ‘Biliaires  et  Urinaires 

Diurétique  et  parfait  dissolvant  de  l’Acide  urique 

Echantillons  :  beytout,  12,  Boulevard  saint-Martin,  PARIS. 
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Enfin,  il  est  infiniment  probable  que  votre  titre 
provisoire  sera  rendu  définitif,  puisque  le  4  Mars 
1922  [délai  ma.vimurn  de  quatre  ans,  à  dater  du 
point  de  départ  légal),  vous  bénéficierez  des  dispo¬ 
sitions  de  l’article  7,  qui  stipule  que  :  «  A  l’c.rpiration 
de  cette  période  de  4  années,  la  pension  temporaire 
est  convertie  en  pension  définitive  ou  bien  supprimée, 
sous  réserve  toutefois,  de  V application  de  l’art.  68 
de  la  loi  :  »,  à  moins  que  le  ministre  ne  prenne  l’ini¬ 
tiative  de  vous  faire  visiter  avant  l’expiration  des 
quatre  années,  ce  qui  est  peu  probable. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Hygiène  sociale  de  l’enfance,  par  P  .  NoBécouHT, 
professeur  de  clinique  médicale  infantile  à  la 
Faculté  de  Paris,  et  G.  Schreiber,  ancien  chef  de 
clinique  adjoint  à  la  Faculté.  1.  vol.  de  596  pages, 
avec  129  figures  dans  le  texte  [Masson  et  C‘',  édi¬ 
teurs).  Paris,  1921.  —  Prix  ;  30  francs  net. 

Au  moment  où,  après  la  plus  meurtrière  des 
guerres,  médecins  et  sociologues  s’efforcent  de 
trouver  les  moyens  soit  d’accroître  la  natalité  fran¬ 
çaise  si  déficiente,  soit  de  diminuer  la  mortalité  infan¬ 
tile  afin  de  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  notre 
faible  natalité,  un  ouvrage  d’ensemble  sur  l’hygiène 
sociale  de  l’enfance  s’imposait.  Cet  ouvrage  vient 
donc  à  son  heure,  et  nul  n’était  plus  qualifié  que  le 
professeur  Nobécourt  et  son  élève  Schreiber  pour 
écrire  un  ouvrage  de  ce  genre,  qui  est  à  la  fois  un 
ouvrage  de  médecine  infantile  et  de  sociologie  de 
belle  facture  et  de  haute  portée  pratique. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  traite  de  la  pre¬ 
mière  enfance.  A  côté  d’une  étude  sur  la  mortalité 
infantile  et  1  hygiène  individuelle  des  nourrissons,  on 
y  trouvera  tout  ce  qu  il  importe  de  savoir  sur  les 
consultations  de  nourrissons  et  gouttes  de  lait,  les 
chambres  d’allaitement,  les  crèches,  les  poupon¬ 
nières;  les  auteurs  y  exposent  enfin  les  mesures 
législatives  destinées  à  la  protection  de  la  première 


enfance,  et  consacrent  un  chapitre  aux  œuvres  de 
protection  de  la  première  enfance,  à  l’assistance 
publique  et  privée. 

La  deuxième  partie  étudie  Vhygiène  sociale  de  la 
moi/enne  et  de  la  grande  enfance.  Elle  constitue  un 
véritable  traité  d’hygiène  scolaire,  et  sera  particu¬ 
lièrement  appréciée  des  médecins  scolaires  et  aussi 
de  tous  les  éducateurs  et  de  bien  des  parents.  Les 
auteurs  y  envisagent  l’enfant  normal  et  l’anormal 
dans  la  période  scolaire  et  aussi  dans  l’atelier,  au 
cours  de  l’apprentissage. 

La  troisième  partie  est  réservée  à  la  prophylaxie 
des  maladies  transmissibles,  telles  qu’on  la  conçoit 
actuellement. 

La  quatrième  partie  s’occupe  de  l’(iss;.çfance  et  du 
traitement  des  enfants  malades,  de  V assistance  des 
enfants  abandonnés.  Ony  trouvera  de  remarquables 
chapitres  sur  l’hygiène  des  hôpitaux  d’enfants  et  le 
traitement  des  enfants  à  domicile,  et  sur  les  questions 
d’assistance  aux  enfants  abandonnés,  chapitres  pour 
la  rédaction  desquels  les  auteurs  utilisent  la  grande 
expérience  qu’ils  ont  acquise  d’une  collaboration 
prolongée  avec  leur  maître,  le  professeur  Hutinel, 
tant  à  l’hospice  des  Enfants-Assistés  qu’à  l'hôpital 
des  Enfants-Malades. 

11  y  a  lieu  de  féliciter  hautement  et  de  remercier 
les  auteurs  de  cet  ouvrage;  il  sera  le  bienvenu  non 
seulement  de  tous  les  médecins,  qui  ont  besoin  d’être 
au  courant  de  ces  questions,  mais  aussi  des  socio¬ 
logues  et  des  universitaires,  des  parents  qui  s’inté¬ 
ressent  à  la  santé  et  à  l’avenir  de  leurs  enfants,  et 
aussi  des  grands  industriels,  qui  tous  s’intéressent 
à  ces  questions,  les  uns  pour  se  conformer  à  la  loi, 
d’autres  par  pure  philanthropie,  beaucoup,  enfin, 
parce  qu’ils  savent  qu’il  n’y  a  pas  de  meilleur  moyen 
de  s’attacher  leurs  collaborateurs  que  de  s’intéresser 
à  leurs  enfants.  Mais  la  philantrophie  a  besoin  d’être 
guidée  :  le  livre  de  MM.  Nobécourt  et  Schreiber 
indiquera  à  chacun  ce  qu’il  faut  faire  et  comment  il 
faut  le  faire  pour  réaliser  en  pratique  l’hygiène 
sociale  de  l’enfance. 


I  Electrothérapie  appliquée  à  l’Urologie,  par  De.nis 
Gourtade.  Préface  de  M.  le  professeur  Legueu. 


Un  vol.  de  244  pages  avec  37  figures.  (Librairie  Le 

François,  Paris.)  —  Prix  :  18  francs  net. 

L’auteur  qui  est,  si  on  peut  ainsi  parler,  un  spé¬ 
cialiste  dans  la  spécialité,  résume  dans  ce  volume  les 
résultats  de  ses  recherches  personnelles  et  les  con 
clusions  de  la  longue  expérience  qui  le  fait  considérer 
par  les  électrothérapeutes  comme  le  maître  incon¬ 
testé  de  cette  partie  de  leur  art. 

Les  notions  d'électricité  médicale  exposées  dans  les 
quatre  premières  leçons  seront  particulièrement  goû¬ 
tées  des  non-initiés  qui  y  trouveront,  exposés  d’une 
façon  claire  et  précise,  tous  les  renseignements  sur 
la  physique,  l’instrumentation  et  les  effets  phy¬ 
siologiques  nécessaires  pour  comprendre  les  indi¬ 
cations,  la  technique  et  les  résultats  des  divers  pro- 

Les  3  leçons  suivantes  s’occupent  des  troubles 
fonctionnels  d'origine  nerveuse.  Les  rapports  du 
système  nerveux  avec  l’appareil  génito-urinaire 
servent  de  préambule  aux  traitements  des  différentes 
névralgies  et  hyperesthésies.  Puis,  après  une  étude  de 
la  physiologie  des  muscles  vésico-urétraux,  sont 
exposés  les  traitements  des  différents  troubles 
moteurs  ;  les  diverses  espèces  de  paralysies  vési¬ 
cales,  le  spasme  de  l’urètre,  la  pollakiurie,  l’incon¬ 
tinence  nocturne  d’urine,  la  spermatorrhée 

La  8=  leçon,  intitulée  ionisation,  étudie  les  effets 
chimiques  du  courant  continu  et  la  pénétration  médi¬ 
camenteuse  électrique. 

Le  traitement  des  affections  organiques  fait  l’objet 
des  leçons  9  et  10;  citons  parmi  les  sujets  les  plus 
importants  ;  la  vessie  :  Conrtade  s’est  particulière¬ 
ment  occupé  de  l’application  de  l’ionisation  aux 
cystites  ;  les  courants  de  hautes  fréquences  sont  le 
traitement  à  l’ordre  du  jour  pour  la  destruction  des 
tumeurs  vésicales  ;  —  la  prostate  ;  les  prostatites 
sont  justiciables  à  la  périole  aiguë  des  hantes  fré¬ 
quences,  à  la  période  chronique  soit  des  hautes  fré¬ 
quences,  soit  de  l’électromassage.  L’hypertrophie 
prostatique  peut  être  traitée  par  le  radium  ou  les 
rayons  X  ;  mais  on  peut  aussi,  grâce  aux  effets  .des¬ 
tructeurs  de  certaines  applications  de  hautes  fré¬ 
quences,  réaliser  des  prostatostomies  ou  des  prosta¬ 
tectomies  partielles  rétablissant  la  perméabilité  de 
l’urètre;  — I’orètre  :  la  grosse  question  des  urétrites 


Ctixir 

de 
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et  celle  encore  plus  Importante  des  rétrécissements 
sont  exposées  et  discutées  longuement. 

Comme  on  le  voit,  cet  ouvrage  est  très  complet; 
mais  ce  que  n’a  pu  mettre  en  lumière  cette  sèche 
analyse,  c’est  le  sens  clinique,  et  l’esprit  critique 
dont  sans  cesse  fait  preuve  l'auteur.  C’est  ainsi  qu’il 
est  tout  à  fait  intéressant  de  constater  le  rôle  impor¬ 
tant  —  quoique  justement  réduit  en  comparaison  des 
affirmations  de  certains  —  qui  est  dévolu  par  les 
milieux  classiques  et  officiels,  à  l’électrothérapie 
dans  la  cure  des  rétrécissements.  Ce  livre  excellent, 
qui  rend  grand  service  aux  praticiens  et  aux  spécia¬ 
listes,  a  d’ailleurs  remporté  le  succès  qu’il  mérite, 
puisque  (la  première,  publiée  quelques  semaines 
avant  la  guerre,  étant  épuisée)  c’est  la  2“  édition  qui 
nous  est  présentée  aujourd’hui. 

A.  L.vquerbièke. 


LIVRES  REÇUS 


2517.  Précis  de  microscopie  :  technique,  expé¬ 
rimentation,  diagnostic,  par  le  D''  LA.KGEEON,  chef  de 
laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
3' édition.  1  vol.  de  96  pages,  avec  292  figures  {Mas¬ 
son  et  C'e,  éditeurs).  —  Prix  :  broché,  30  francs  ;  car¬ 
tonné,  34  francs. 

2518.  Hygiène  sociale  de  l’enfance,  par  les 
Nobécourt,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  Schreiber,  chef  de  clinique  infantile  adjoint 
à  la  Faculté  de  Paris.  1  vol.  de  608  pages,  avec 
130  figures  {Masson  et  C‘e,  éditeurs.  —  Prix  :  30  francs. 

2519.  Manuel  d’embryologie,  par  Christian  Cham- 
i>Y,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  1  vol.  de  228  pages,  avec  159  figures  et  des 
planches  en  couleurs  {Masson  et  C'e,  éditeurs).  — 
Prix  :  12  francs. 

2520.  Localisation  et  extraction  des  corps  étran¬ 
gers  par  la  double  projection,  par  le  Df  Manoel  de 
Abreu,  ancien  chef  de  laboratoire  de  radiologie  à 
l’hôpital  Franco-Brésilien.  1  vol.  de  94  pages,  avec 
21  figures  et  1  planche  hors  texte  {Masson  et  Cie, 
éditeurs).  —  Prix  ;  10  îrancs. 

2521.  Etudes  de  Biophysique.  L’Energétique  de  la 


vie,  par  SrépHANE  Leduc,  professeur  à  l’Ecole  de 
Médecine  de  Nantes,  correspondant  de  l’Académie 
de  Médecine.  1  vol.  de  196  pages  (Poinat,  éditeur). 

2522.  Pour  refaire  la  race.  La  méthode  naturelle 
du  lieutenant  de  vaisseau  Hébert  exposée  par  Paul 
Yuibürt.  Une  brochure  de  46  pages  {Vuibert,  édit.). 
—  Prix  ;  2  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Là  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n”  2  (Mars-Avril  1921). 

Travaux  originaux. 

V.  Puttl.  —  Le  cerclage  au  ruban  dans  le  traite¬ 
ment  des  fractures. 

V.  Rochet.  —  Les  affections  chirurgicales  de  la 

E.  Destot.  —  Poignet  et  Rayons  X. 

L.  Thévenot.  —  La  tuberculisation  de  la  loge 
rénale  après  néphrectomie  pour  tuberculose. 

P.  Bonnet  et  L.  Barbier.  —  Notes  pour  servir  à 
l’anatomie  des  vaisseaux  mammaires  internes. 

P.  Bonnet  et  L.  Barbier.  — -  Les  ruptures  secon¬ 
daires  par  arrachement  des  vaisseaux  mammaires 
internes  dans  les  fractures  ouvertes  du  sternum. 

R.  Leriche  et  Policard.  —  Modifications  de  la 
circulation  capillaire  au  cours  des  crises  de  la  mala¬ 
die  de  Raynaud. 

Société  de  chirurgie. 

Séances  des  16  Décembre  1920  et  de  Janvier  1921. 


Les  renseignements  concernant  la  publication  de 
tableau  des  cours  devront  parvenir  le  samedi,  der¬ 
nier  dé'ai,  à  M.  Vitobx,  à  La  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint- Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  du  samedi  suivant. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  [année  scolaire  1320-1921. — 
1  brochure  in-S»  de  84  page»,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (  J/asson  et  Ct‘).  1  fr .  net. 


Enseignement  Médical 

PROGRAmWE  DES  COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

Dn  25  AU  30  Juillet  1921 


LUNDI  25  JUILLET. -Clin.  obir.  Salpêt. - 


Clin,  oto-rhlno-laryngo.  Lariboisière.  —  10  h.,  Opér. 

Charité.  -  9  h.  1/2,  M.  Devr,ugnb  :  Femmes  enceintes.  Cau¬ 
series  clin.  —  10  h.  1/2.  M.  Sergent  ;  Démonstrations  radiolo¬ 
giques  sur  les  malades  du  service  et  de  U  policlinique  exlerne. 

Coebia.  — 911.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consult.  expliquée.  Pré- 
;ent.  d'affections  oculaires  courantes. 

Lariboisière.  —  9  h.,  serv.  M.  Cunéo,M.  Picot  ;  Opérations. 
-  10  h.,  consnltatlon,  M.  Toupet  :  Petite  chirurgie. 

St- Antoine.— 9  h.  1/2,  M.  Claude  ;  Consult.  cliniques  sur  les 

Beaujon.  -  9  h.  1/2,  M.  Savariaud  ;  Op.  à  la  rachianesthésie. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Hddklo  :  Examen  des  malades. 

Bouoloaut.  — lOh.,  M.  Funck-Brektano  :  Femmes  enceintes, 

Neober.  —  9  h.,  y.  Robineau  lExapn.  malades.  —  9  h.,  M.  J. 

Tenon.  —  10  h..  Cens,  méd.,  M.  Lian  :  Examen  clinique  dos 

Salpêtrière.  -  10  h.  1/2,  pavillon  de  la  Grille,  M.  Pierre 

Hosp.  Ivry.  —  9  h.  1/2,  M.  Armand-Delille  :  Sémiologie  do 
l'appareil  respiratoire. 

Ménages.  —  9  h.  1/2,  M.  Alglavb  ;  Examen  à  la 


Hô^.  S 

Disp.Furtado- 
onfanls  anormaux  et  arriérés. 
Hôpital  maritlmie  de  Berok.  — 


.  — 9h.l/2,M.  Paul-Boncoue  :  Consult. 

M.  SoRRÇL  I  Opéra- 
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HYPNOSE 

SEDATION  NERVEUSE 


C^OBiiprimé. 


SES  DEUX  FORMES; 


SES  DEUX  DOSES 


Solution  ou  Comprimés 


Hypnotique 

Sédative 


10  2  ciiillertH'S  à  soupe  ou  1  à  2  Comprimés 
le  soir,  au  coucher. 

1  cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


ÉJclxa.ii'tllloxi.s  et  3Ljittéi*a.t-u.r-e  stir  ca.ea3a.£«,3ci.ca.e  : 

Établissements  Albert  BUISSOJ^,  157,  pge  de  SèVt^es,  PA^IS  (n°) 


SES  iwDicaTiows  :  Insomnles. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  iVlal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COMPOSITION  ‘  ^  VéRONAL  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

- - -  incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  ou  par 


La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 
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sont  les  meilleurs  ag-ents 


d’Iôdolbérapk  Inlensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 


ÆAILlÆ.ff  .a' 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
EmpIoYé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  el  soir 


Exiger  le  nom 

PÜLMOSER^JH  “BAILLY  ® 

15  .  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


I.  LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8“) 

Téléphone  WAGKAM  85-19:  62-29,  63-79. 


Il  ANALYSES  MEDICALE^H 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOÜUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  _ 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  ürlnes 


Matériel  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demande. 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  , 

K.H  Travaux  spéciaux.poup  NM;  les  Docteurs  , 
Etudes  Anatomo- Pathologiques; 

I  Analyses  du  Produits  Alimentaires,  Analyses  Indus trieIlesH|| 
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MARDI  26  JUILLET-  —  Faculté.  —  Ampli.  Vulpian, 
17  h.,  .M.  Bkz.inçon  :  L'imniiinitiS. 

Olin,  gynécol.  Broca.  —  10  h.  1/1,  M.  J.-L.  Fauuk  :  Opéra¬ 
tions.  E.\posé  oliniquo. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.  1/Î2  : 
Conrs  do  porfoclionnemoiit. 

Clin.  Tarnler.  —  9  h.,  M.  Mhtzgkh  :  Cons.  gynécologiqnc . 
Charité.  —9  h.  12,  M.  Devkauîne  Fommos  encolntos.  Cau- 

Ooohinî'—  oV  1/2,  M.  Labkt  ;  Opérations.  —  9  h.  1  /2,  M.  Cas- 
TOXNET  ;  Gonsult.  B.upliquéo.  —  10  h.,  M.  Ciii:vas.su  :  K.xploralious 

Saint-Antoine.  —  9  h.,  M.  Coton  ;  Cours  do  sémiologie.  — 
9  h.,  M.  SiREDEY  :  Gynécologie  médicale.  —  9  h.  1/2,  M.  Bes- 
.SAUDE  ;  Eramens  rectoscopiquea  et  œaophagoscopiques. 
Satat-Louis.  —  9  h.,  M.  ÏIudelo  ;  Examen  dos  malades.  — 

clinique  dos  malades  de  la  consultation. 

Laënnec.  — 9  h.,  M.  Laionel-Lavastinb  :  Consultation  neuro- 
psychiatrique. 

Pitié.  —  10  h.,  M.  Monthus  :  Consult.  ophtalmologiques. 
Tenon.  —  10  h.,  cons.  chir.,  M.  Martin  :  E.xainon  dos  malados. 
Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  ;  Opérât.—  9  h.,  M.  Sohwaetz  ; 
Consult.  de  gynécologie. 

Salpêtrière.  —  10  h.  1/2,  oonsull.  externe,  M.  Piekke  Mahie  : 
Examen  des  malades  de  la  ville. 

Weoker  et  Enfants-Malades.— 9  h.,  M.  Foulard  :  Examen 
des  malades. 

Enfants-Malades.— 8  h.  1/2,  serv.  de  M. Broca,  MM.  Maoier 
et  Massart  :  Les  aiieotiona  ohirurgloales  de  l’enfance.—  S  h.1/2, 
M.  Broca  :  Consultation  avec  présentation  do  malades  et  interro¬ 
gation  des  élèves.  —  15  h.,  amph.  clin.,  M.  Bahonneix  :  Les 
maladies  nerveuses  infantiles. 

Bouoicaut.  —  tO  h.,  M.  Funok-Brbntano  :  Consultât,  gynécol. 
La  Rochefoucauld.- 9  h.,M.  Laubry  :  Consult.  dos  maladies 


Bicêtre.  —  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  ;  Nouro-psychiatrie 
infantile  et  juvénile. 

Saint-Joseph.  —  10  h.,M.  Ghorgbs  Laürens  :  Consultauon 
oto-rhino-laryngologique. 

Hôp.  maritime  de  Berck.  —  9  h.,  M.  Sourel  :  Ostéotomies. 

MERCREDI  27  JUILLET- -Faoulté.-Amph.  Vulpian, 
16  h.  :  M.  Bourguignon  :  Eloctrothérapio.  -  Résumé  du  cours. 

Olin,  chir  Salpêt.  -  10  h.,  M.  Gos.set  :  Opérations. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  — 10  h.,  Consui- 
tatioi!  expliquée. 

Clin.  Tarnier.  —  9  h.,  M.  I-iîqueux  :  Cons,'  femmes  onceintcs. 

Clin.  Baudelocque.  —  14  h.,  Consult.  et  traitement  do  la 

Beaujon.  — 9  h.  1/2,  M.  Savariaud  ;  Op.  à  la  rachianesthésie. 

Saint-Antoine.  -  9  h.  1/2,  M.  Claude  :  Consult.  extorno, 
considérations  clin,  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  nerveuses 
et  mentales. 

Charité.  -  9  h.  1/2,  consult.  nourrissons. 


Saint-Louis.—  10  h.,  M.  Bhocq  :  Examen  des  entrants  et  des 
malades  externes  ctioisis.  —  Serv.  olo-rhino-lar.,  9  h.1/2,  radium- 
thérapie;  10  h.  1/2,  œsophagoscopios. 

Lariboisière.  —  10  ii.,  M.  P.  Duval  :  Chirurgie  d'iirgenco. 
Cochln _ 9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée. 


Bouoicaut.  — 10  h.,  M.  Funck-Brentano  :  Femmes  oncoinles. 

Enfants-Malades.— 8  h.  1/2,  serv.  de  M.  Broca,  MM.Madier 
et  Massart  ;  Les  affections  chirurgicales  do  l'onfanc6.-9  h.  1/2, 
M.  Broca  ;  Opérations. 

Salpêtrière.- 10  h.  1/2,  consultation  externe,  M.  Souques: 
Présentation  de  malades.— 10  h.1/2,  pav.  do  la  Grille,  M.  Pierkk 
Mauie  ;  Examen  dos  malades  du  service. 

Hôp.  marit.  de  Berck.  —  9  h.,  M.Sorrel;  Opéralions  pour 
lésions  osseuses  clironiques  et  ponctions  d'abcès  froids. 

JEUDI  28  JUILLET.— Clin.  Tarnier.  -  9  h.,  M.  Mktz- 
gke  ;  Cons.  gynécol.  —  10  h.,  Consult.  nourrissons. 

Beaujon.  — 10  h.,  amph.  Debovo,  M.  LiiopoLn  LÉvi  ;  Cons, 
inalad.  do  la  nutrition  et  d’ondocrinologie. 

Charité.  —9  h.  1/2,  M.  Dkvraigne  :  Consult.  fom.  enceintes. 
Exam.  et  trait,  fommos  et  nourrissons  syphililiquos. 

Ooohin.  —  9  h.  1/2,  M.  Labet  :  Opérations.  —  9  h.  1/2,  M. Can¬ 
tonnet  :  Consult.  expliquée.  —  10  h.,  M.  Chevassu  :  E.xplora- 

Tenon.  —  10  h.,  cons.  ohir.,  M.  Martin  :  Exam.  dos  malades. 

Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations. 

Enfants-Malades.  -  8  h.1/2,  sorv.  de  M.  Broca,  MM.  Ma- 
DIER  et  Massart  :  Los  afleotions  chirurgicales  de  l’enfance. 

Trousseau.  —  10  h.  1/2,  M.  LbsnA;  Conault.  des  nourrissons. 

Andrai.  —  10  h.,  M.  Coubooux  :  Sémiologie  des  maladies  de 
l’appareil  respiratoire. 

Saint-Joseph.— 10  h.,M.LAURBNs;  Consul,  oto-rhino-laryng. 

Salpêtrière.-  10  h.1/2,  pavil.do  la  Grille,  M.Pibrre  Mabie  ; 


Tenon.— 10  h.,  cons.mèdic.,  M.  Lian  ;  Exam.  clin,  dos  card. 
Broussais.  —  10  h.  1/2,  M.  H.  Dufoue;  Conférence  oliniquo 
Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Consult.  externe. 
Enfants-Malades.  — 8  h.  1/2,  MM.  Jean  Madier  et  R.  Mas- 
SART  ;  Les  afloctions  chirurgie,  do  l’enfance.  -  9  h.,  M.  Broca  : 
Opérations.  —  15  h.,  ain])li.  clin.,  M.  Bahonneix  :  Los  maladies 


Beaujon.  —  9  h.  1/2,  M.  Savariaud  ;  Op.  à  racliianoslhésio. 
Goutte  de  lait  de  BellevlUe.  —  10  h.  i/2,  M.  Variot  : 
Conlérenco  do  puéricullure  pratique. 

Hôp.  maritime  de  Berck.  —  9’  h.,  II.  Soruhl  ;  l’résouU- 

SAMEDI  30  JUILLET-  -  Clin,  oto-rhino-laryngo, 
Lariboisière.  —  il  li.,  cours  do  porfoclionnomonl. 

Clin,  gynécol.  Broca.  —  10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérai. 
Clin.  Tarnier.  -  9  1...  II.  Mktzger  :  Cons.  gynécol.  -  2  h., 

Charité.  —  10  h.,  M.  Sergent  ;  Consult.  pour  los  afioctions 
des  voies  respiratoires.  —  H  h.,  M.  Devraigne  ;  Leçon  oliniquo. 
Pitié. —10  h.,  M.Rov  :  Leçon  clin.;  opérations  do  slomatologio. 
Saint- Antoine.  —9  h.,  M.  ACovon;  Conrs  do  sémiologie.  — . 
9  h.,  II.  SiREDEV  :  Confér.  clin,  médicale.  —  9  h.,  M.  Bensaude  : 
Exam.  rectoscopiquea  et  œsophagiques. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Hudblo  :  Examen  de  malados 

Oochin.  —  9  h.1/2,  pav.  Bonllly,  M.  Labey  :  Opérations.  — 
9  h.  1/2,  M.  Cantonnet:  Consultation  expliquée  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

Necker.  — 9  h.,  M.  Robineau  :  Opérât.  —  9  h.,  M.  Schwartz; 
Consult.  de  gynécologie.  —  9  h.,  M.  J.  Halle  :  Cons.  do  dormatol. 

Enfants-Malades.  —  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Consult,,  présen¬ 
tation  de  malades  et  interrogation  dos  élèves. 

Bouoicaut _ 10  h.,  M.  Funck-Brentano  ;  Loç.  prat.  d’obsté- 


VENDREDI  29  JUILLET  -Clin. chir.Salpêt.-lO h., 

M.  Gosset  :  Opér. 

Clin,  oto-rhino-iaryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,  Opér. 
—  il  h.,  Exam.  do  l’oreillo  interne. 

Clin,  gynécol.  Broca.  —10  h.  1/4,  M.  J.-L.  Faure  ;  Exam. 
malades  à  amph. 

Clin.  Tarnier.  —  9  h.,  M.  Lequeux  :  Cons.  femmes  enceintes. 
Charité.  —  9  h.  1/2,  M.  Devraigne  ;  Fommos  onoeiptos,  cons. 
olm.  —  10  h.  1/2,  M.  Sergent  :  Démonstrations  radiologiques. 
Lariboisière.  — 9  h.,  serv.  do  M.  Cunéo,  M.  Picot  :  Opérât. 
Cochln.  —  10  h.,  M.  Chevassu  ;  Opérât,  do  chirurgie  urinaire. 
Saint-Antoine.  —  10  h.,  M.  Bbhsaddb.  —  9  h.  1/2,  M.  H. 
Claude  ;  Consult.  externe.  Discussion  des  diagnostics. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Hudelo  :  Examen  des  malades 
externes  et  entrants.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  ;  Interventions. 


Salpêtrière.  —10  h.  1/2,  pavil.  de  la  Grille.  M.  Pierre  Marie  : 

La  Bochefoucauld.  —  9  h.,  M.  Laubry  :  Consultation  des 
maladies  du  cœur. 

St-Joseph.—  10  h.,  M.  Laurbns;  Consult.  oto-rhino-laryngol. 
Fondation  Pierre-Budin  (91  bis,  rao  Falgulère).— 16  h.1/2, 
M.  Daunat  ;  Puériculturo. 

Hôp.  maritime  de  Berok.  —  9  h.,  M.  Sorrel  ;  Examen  do 
malades  et  leçon  clinique. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Cochln.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Widal,  et  de  MM.  Lemierre 
et  Abrami,  agrégés,  commenceront,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’hôpital  Cochin,  à  partir  du  lundi  12  Sep- 


I  ZSmiFi.  i. 

vJVJVJVJyJWt:k.iVJC^^ 

I  Normal  a. 


Injection 


Energétène  de  gi 


'gétène  de  digitali 


:  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLV  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRE  DANS  LES 

^  ^  m  \  1 


Digitale,  Colchique  : 

X  ^  XXX  gouttes  p.  jour. 
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tembre  1921,  des  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces 
leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  14  h.  Deux  cours,  de 
dix  leçons  chacun,  seront  faits  successivement.  Le  nombre 
des  assistants  est  limité  h  25. 

Objet  du  cours.  —  Procédés  d’exploration  clinique 
appliqués  au  diagnostic  des  maladies. 

Premier  cours.  —  1»  Maladies  du  rein  ((!  leçons). 
a)  Rétention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l’urine 
et  le  sang.  Seuil  d’excrétion  des  chlorures.  Rythme  en 
échelons  de  l’élimination  chlorurée.  Réfractométrie  du 
sérum  sanguin,  b)  Rétention  azotée.  Dosage  de  l’urée 
dans  l’urine  et  le  sang.  Pronostic  des  néphrites  par  le 
dosage  de  l’urée  du  sang.  Constante  d’Ambard.  Epreuve 
de  la  phénolsultonephlaléine.  c)  llypertension  arté¬ 
rielle.  2»  Procédés  d'examen  d’un  diabétique  (2  leçons). 
Principes  généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose. 
Le  seuil  de  la  glycémie.  Recherche  de  l’acétone  et  de  ses 
dérivés.  Leur  importance  dans  l’établissement  du  régime. 
30  Réactions  de  fixation  (2  leçons).  Généralités.  Séro¬ 
diagnostic  de  la  syphilis  et  réaction  de  Bordet-Wassr r- 
mann.  Maladie  hydatique.  Lèpre.  Peste.  Mycoses.  Réac¬ 
tion  du  benjoin  colloïdal. 

Deuxième  cours.  —  1“  Maladies  du  foie  (4  leçons). 
a)  Etude  des  ictères.  I.  Recherche  de  la  bilirubine,  de 
l’urobiline  et  de  la  stercobiline.  Valeur  de  ces  recher 
ches.  IL  Recherche  des  sels  biliaires.  Epreuve  des  hémo¬ 
conies.  Ictères  dissociés.  III.  Ictères  hémolytiques. 
Recherche  de  la  résistance  globulaire  des  hématies  gra¬ 
nuleuses,  de  l’auto-agglulination  des  hématies,  b)  Elude 
de  l’insuffisance  hépatique.  Rapport  azoturique  et  azote 
résiduel.  Acide  glycuronique.  Insuffisance  hépatique  et 
rétention  biliaire.  Insuffisance  protéopexique  du  foie. 
Hémoclasie  digestive.  2“  L'hémoclasie  et  sa  valeur  cli¬ 
nique  (1  leçon).  30  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes 
(2  leçons).  Hémocultures  et  séro-diagnoslic.  4"  Examen 
du  liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons).  Examen  chi¬ 
mique  :  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  : 
tuberculose,  syphilis,  états  méningés,  hémorragies  ménin¬ 
gées.  Examen  bactériologique  ;  les  méningocoques. 
5"  Cyto-diagnostic  des  épanchements  pleuraux  (1  leçon). 
Pleuro-tuberculose.  Pleurésies  septiques,  mécaniques, 
cancéreuses.  Epanchements  puritormes.  Eosinophilie 
pleurale. 

Le  droit  d'inscription  est  fixé  à  100  francs  pour  chacun 
des  deux  cours.  S'inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté 
de  Médecine  (guichet  3)  les  jeudis,  samedis,  de  midi  à 

Cllniqne  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  M.  Maurice 
Villaret,  agrégé,  fera,  pendant  les  mois  d’Aoùt  et  de  Sep¬ 
tembre,  un  enseignement  clinique  de  vacances. 


Tous  les  matins,  à  10  h.  1/2,  visite  et  examen  des 
malades. 

Le  mercredi,  à  10  h.  3/4,  à  l'amphithéiltre  Trousseau, 
leçon  clinique  et  présentation  de  malades  (première 
leçon  le  mercredi  3  Août  1921). 

Deux  cours  de  perfectionnement  et  de  révision  ont  lieu 
soui  la  direction  de  M.  Maurice  Villaret,  agrégé,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux,  pendant  les  grandes  vacances  :  l’un  en 
Juillet  :  cours  de  clinique  pratique  et  d’application  des 
méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  ;  l’antre  en  Sep- 
leuibrc  :  notions  récentes  sur  les  maladies  du  tube 
digestif  (voir  les  affiches  spéciales). 

Un  nouveau  service  de  clinique  chirurgicale.  — 
Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  de 
Fontenay,  au  nom  de  la  5"  Commission,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  d’émettre  un  avis  favorable  à 
l'installation  dans  les  b&timents  de  l’ancien  hôpital 
franco-brésilien  d’un  service  de  clinique  chirurgicale. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Le  titre  de 
professeur  est  conféré,  à  partir  du  1*''  Novembre  pro¬ 
chain,  à  M.  Princeteau,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine.  (Journ.  ojf.,  17  Juillet.) 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  M.  Gaudier,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie  à 
la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l'Uni¬ 
versité  de  Lille,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  dater  du 
Novembre  1921,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Dubar,  admis  à 
faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  M.  Le  Fort,  professeur  de  médecine  opératoire  à  la 
■  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l'Univer¬ 
sité  de  Lille,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  dater  du 
1"  Novembre  1921,  professeur  de  clinique  chirurgicale 
infantile  et  orthopédie  à  ladite  Faculté,  en  remplacement 
de  M.  Gaudier,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

—  M.  Vanverts,  professeur  d’accouchements  et  hygiène 
de  la  première  enfance  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lille  (chaire  d’Uni- 
versité),  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  dater  du  l'f  No¬ 
vembre  1921,  professeur  de  médecine  opératoire  à  ladite 
Faculté,  en  remplacement  de  M.  Le  Fort,  appelé  à 
d’autres  fonctions. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  La  chaire 
d’ophtalmologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Univer¬ 
sité  de  Nancy  est  supprimée. 


Il  est  créé,  à  ladite  Faculté,  une  chaire  de  médecine 
opératoire. 

M.  Michel,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  l'Université  de  Nancy,  est  nommé,  à  dater  du  D'  No¬ 
vembre  1921,  professeur  de  médecine  opératoire  à  ladite 
Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Conformément  aux  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Béquet,  au  nom  de  la  5"  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  donné  son 
approbation  au  mémoire  préfectoral  relatif  à  un  projet 
de  transformation  du  laboratoire  central  de  radiologie 
de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Hôpital  Bouclcaut.  —  Sur  la  proposition  de  M.  de 
Fontenay,  au  nom  de  la  8”  Commission,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  suivant  : 

«  Qu’il  y  a  lieu  ; 

«  1°  De  créer  à  l’hôpital  Boucicaut  une  consultation 
spéciale  d’oto-rhino-laryngologie,  indépendante  de  tout 
service,  qui  fonctionnera  tous  les  jours,  le  dimanche 

Il  2“  De  confier  la  direction  de  cette  consultation  à  un 
oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  qui  recevra  l’in¬ 
demnité  réglementaire  de  20  francs  par  séance  et  sera 
assisté  de  deux  externes  ainsi  que  d’une  infirmière 
actuellement  attachée  au  service  de  M.  Besançon  et  qui 
sera  définitivement  détachée  de  ce  service; 

«  3“  D’imputer  la  dépense  résultant  des  frais  de  pre¬ 
mier  établissement  et  s’élevant  à  5.013  fr.  42  pour  les 
travaux  d’aménagement  et  à  8.000  francs  pour  l’achat 
d’appareils,  sur  les  crédits  inscrits  au  sous-chapitre  », 
articles  5  et  18  du  budget. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  de  Fontenay,  le  Conseil 
municipal  a  aussi  émis  l’avis  qu’il  y  avait  lieu  : 

Il  1“  D'approuver  le  projet  d’agrandissement  du  labo¬ 
ratoire  central  à  l’hôpital  Boucicaut; 

I.  2“  D'imputer  la  dépense,  évaluée  à  14.979  fr.  94  sur 
la  réserve  reconstituée  de  la  subvention  de  32. 510.000  fr. 
allouée  à  l’Assistance  publique.  » 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  Le  Conseil  muni 
ci  pal  de  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  Henri  Rousselle, 
au  nom  de  la  5”  Commission,  vient  de  rendre  un  avis 
favorable  à  l’agrandissement  du  service  de  chirurgie  et 
à  l’amélioration  de  la  consultation  de  l’hospice  des 
Enfants-Assistés. 

(Voir  la  suite,  p.  1073.) 
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Scorbut  infantile 


A  mesure  que  les  modes  d’allaitement  artificiel  se  dévelop¬ 
paient  et  se  perfectionnaient,  à  mesure  que  l’on  s’éloignait  de 
l’allaitement  naturel,  on  a  vu  apparaître  et  se  multiplier  le 
scorbut  des  nourrissons,  que  sir  Thomas  Barlowa  eu  le  mérite 
de  décrire  il  y  a  30  ans  en  le  rapportant  à  sa  véritable  cause. 
Plus  de  doute  aujourd’hui,  le  scorbut  des  enfants,  comme 
celui  des  adultes,  résulte  de  l’usage  exclusif  et  prolongé  d’une 
alimentation  de  conserve,  qu’il  s’agisse  de  viandes  fumées  ou 
salées,  de  poissons  séchés,  de  lait  stérilisé,  etc.  Ces  aliments 
manquent  d’un  principe  vital,  d’une  vitamine,  nécessaire  au 
bon  équilibre  de  la  nutrition.  C’est  la  carence  de  Weill  et  Mou- 
riquand.  Bien  pénétrés  de  cette  vérité,  nous  établirons  facile¬ 
ment  la  thérapeutique  et  la  prophylaxie  du  scorbut  infantile, 
qui  se  traduit  essentiellement  par  une  pseudo-paraplégie  dou¬ 
loureuse,  des  cris  aigus  arrachés  par  le  mouvement,  des  fon¬ 
gosités  et  hémorragies  gingivales  quand  les  nourrissons  sont 
pourvus  de  dents. 

Traite.mext. 

1"  Suppression  de  l’aliment  de  conserve  ;  lait  stérilisé,  lait 
fixé,  lait  condensé,  lait  sec,  farine  lactée,  etc.  Son  remplace¬ 
ment  par  le  lait  cru  aseptique  de  vache  ou  de  chèvre,  ou  le  lait 
simplement  bouilli.  Quand  l’enfant  prend  des  bouillies,  les 
faire  avec  une  farine  naturelle  et  du  lait  frais. 

2°  Pour  hâter  la  disparition  des  symptômes  scorbutiques, 
faire  prendre  à  l’enfant  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour  (une 
heure  avant  ou  après  le  biberon)  de  jus  d’oranges  ou  de  jus  de 
raisins.  Si  l’on  manque  de  ces  fruits,  on  peut  les  remplacer 
'par  les  citrons  (jus  étendu  d’eau  sucrée). 


(  Thérapeutique)  SCORBUT  INFANTILE 


3“  Quand  l’enfant,  déjà  grand  (18  mois  à  2  ans),  commence 
à  manger,  on  prescrira  des  végétaux  frais  :  purée  de  pommes 
de  terre,  salades  cuites.  La  viande  crue  [ratv  méat),  le  jus  de 
viande  crue  sont  inutiles. 

4°  Dans  la  seconde  enfance,  chez  des  sujets  de  4,  8,  10  ans, 
le  scorbut  s’observe  quelquefois  par  suite  d’une  alimentation 
trop  uniforme  :  pâtes  alimentaires,  bouillies,  féculents  sucrés, 
farineux  trop  cuits.  Ce  régime  exclusif,  longtemps  continué 
par  peur  d’entérite,  sera  remplacé  par  un  régime  plus  ration¬ 
nel  :  soupes  au  bouillon,  légumes  frais,  viandes  rôties  ou  gril¬ 
lées,  etc.  Alors  le  scorbut  disparaîtra. 

5'  Quand  l’enfant  souffre  du  scorbut,  ne  pas  le  remuer,  bai¬ 
gner,  ni  frictionner;  se  contenter  d’une  bonne  aération,  de 
promenades  en  voiture  au  grand  air.  Les  douleurs  disparues, 
on  reprendra  les  soins  hygiéniques  habituels. 

PnOPHYI.AXIE 

l”  Pour  prévenir  le  scorbut,  chez  les  nourrissons  au  biberon 
faisant  usage  de  laits  stérilisés  quelconques,  prendre  l’habi¬ 
tude  de  donner  à  jeun,  loin  du  biberon,  une  cuillerée  à  café,  à 
dessert  ou  à  soupe,  suivant  l’âge,  de  jus  d’oranges  bien  mûres. 

2"  Quand  on  a  le  choix  du  lait,  préférer  le  bon  lait  simple¬ 
ment  bouilli  au  lait  stérilisé,  surchauffé,  modifié,  travaillé.  Ne 
pas  attendre  les  grands  symptômes  du  scorbut  (paralysie  des 
membres,  douleur  quand  on  les  remue,  saignement  des  gen¬ 
cives)  pour  modifier  l’alimentation.  Dès  que  le  bébé  cesse  de 
prospérer,  pâlit,  devient  grognon,  refuse  le  biberon,  on  don¬ 
nera  le  jus  d’orange  ou  de  raisins,  et  l’on  verra  la  santé  se 
rétablir  en  quelques  jours,  comme  par  enchantement. 

J.  CoMIiY. 


1Â6COMPRIMÊS  AU  REPAS 
)'u  SOIR  .  AVALER  SANS  CROQUER 


Echantillon  et  Littérature' :  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE, 
1B9,  avenue^  deJWagram,  PARIS’ 


1°  FERnEMTS  Lactiques  qui  enrayent  la  putréfaction  Intestinale. 
2.  AgAR-AGAR  qui  tiydrate  le  contenu  iatestinal. 

3“  Extrait  Bi  LIAIRE  qui  re'gularise  la  fonction  du  foie, 

Extrait  TOTAL  DES  Glandes  de  l  Intestin 

qui  reactive  le  fonctionnement  de  cet"Ôraâ^ 
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DAVSSE 


86^  ^nnée 


Extraits 


Intraits 


1  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane,  y 


Salicaire,  Seneçon,  etc. 


SCLÉRAMINE 


Strophanihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 


Térébenthine,  etc. 


Fondants 

Condurango ,  Étain,  Jodotannique,  LeVure  de  Bière 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavèron 

Opium  injectable 

?kmpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPECmENÔ  ET  LITTERATURE 
I  I  à  ‘M'M.  les  Docteurs  c=i 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUl  EXALTEE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


S.P.E.S. 


VACCIH  S.P.E.S. 


Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  Jours. 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo- 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enterococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

STAPHYLOCOCCIQUE.  -  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 


E.Sa 

S.Sa 

S.E.S. 

P.E.S. 

S.P.E.S.Ca 

AcSa 

C.E.S. 

G.S.E.S. 


STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staph  ylococciques. 


Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÉDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv").  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Un  crédit  de  209.233  fr.  29  a  été  prévu  à  celte  inten¬ 
tion.  Ce  crédit  devra  être  pris  sur  les  fonds  à  provenir 
du  Pari  mutuel. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris,  sur  un  rapport  de  M.  de  Fontenay,  au 
nom  de  la  5"  Commission,  vient  d’émettre  l’avis  : 

«  Qu’il  y  a  lieu  de  modifier  comme  suit  l’imputation 
de  la  âépense  à  engager  pour  la  construction  de  deux 
bâtiments  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  l’un  destiné  à 
l’agrandissement  du  service  de  médecine  (ancienne  chaire 
d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance),  l’autre 
pour  les  services  de  radiologie  et  de  physiothérapie. 

U  La  dépense  totale,  qui  s’élève  à  59G.53B  fr.  27,  sera 
imputée  jusqu’à  concurrence  de  500.000  francs  sur  la 
subvention  d'égale  somme  allouée  par  la  Commission  de 
répartition  des  fonds  provenant  du  Pari  mutuel,  et  pour 
le  surplus,  soit  96.536  fr.  27,  sur  la  subvention  munici¬ 
pale  extraordinaire  de  32.500.000  francs  allouée  à  l’Assis- 

Hôpital  Necker.  • —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  d  émettre  un  avis  favorable  à  l’installation  d’ascen¬ 
seurs  à  l’hôpital  Necker. 

Les  fonds  nécessaires  à  leur  étahlissement  seront  pris 
sur  la  subvention  municipale  extraordinaire  de  dix  mil¬ 
lions  allouée  à  l’Assistance  publique. 

Dispensaire-hôpital  de  la  Cité  du  Midi.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Jean  Varenne,  au  nom  de  la  5*  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider 
d’allouer  pour  cette  année,  et  à  titre  provisoire,  une  sub¬ 
vention  forfaitaire  de  15.000  francs. 

COHCOURS 

Accoucheurs  des  hôpitaux.  —  Epreuve  de  médecine 
OPÉRATOIRE.  —  Séance  du  18  Juillet.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lequeu,  11  ;  Lemeland,  19  ;  Couinaud,  1 1  ;  Galmot,  17  ; 
Vaudescal,  14;  Clusz,  12;  Ecalle,  19. 

CON'SULTATION  ÉCRITE.  —  Séance  du  20  Juillet.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Guéniot,  18;  Lequeu,  18;  Vaudescal,  15  ; 
Ecalle,  19  ;  Lemeland,  18. 

Hôpitaux  consignés.  —  Sont  actuellement  consignés  aux 
candidats  les  hôpitaux  :  La  Pitié  et  Beaujon. 

KOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur.  —  MVI.  Sabatier,  Clouard,  médecins  ins¬ 
pecteurs.  [Journ.  off.,  14  Juillet.) 

Oficier.  —  MM.  Sabouràud,  Vaillant,  à  Paris  ;  Hirtz, 


médecin  principal  de  lr«  classe;  Remlingcr,  Marchet, 
médecins  principaux  de  2"  classe;  Le  Roux,  Melot, 
Folly,  Bonnette,  médecins-majors  de  Uii  classe;  Lépiue, 
médecin  principal  de  Ir'  classe  des  troupes  coloniales; 
Pelletier,  Lairac,  médecins  principaux  de  2e  classe  des 
troupes  coloniales;  Nouaille-Degorce,  médecin-major  de 
Ire  classe  des  troupes  coloniales.  {Journ.  off.,  14  Juillet.) 

Chevalier.  —  MM.  Bureau,  à  Nantes;  Debains,  à  Ver¬ 
sailles;  Molin,  à  Lyon;  Seulhié,  à  Grumat;  Camous,  à 
Nice  ;  Pissot,  à  Robert-Espagne  (Meuse)  ;  Bloch,  M”'"  Hon- 
norée,  à  Paris;  Assailly,  Joutfreau,  Chatinières,  méde¬ 
cins-majors  de  Iro  classe;  Drcneau,  Vielle,  Servent, 
Nugree,  Feuillet,  Letang,  Joseph  dit  Orme,  Chauliac, 
Malard,  Monziols,  Marnata,  Paris,  médecins-majors  de 
2=  classe;  Cazanove,  Javelly,  lUenry,  Carries,  Perret, 
médecins-majors  de  Ir®  classe  des  troupes  coloniales; 
Ricau,  Plnau,  Jambon,  François,  Bouchaud,  médecins- 
majors  de  2"  classe  des  troupes  coloniales.  (Journ.  off., 
14  Juillet.) 

Médaille  d'honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent.  —  M.  Marty,  à  Lanuejouls  (Aveyron).  [Journ.  off., 
17  Juillet.) 

Voyage  en  Hollande.  —  L’Union  nationale  des  étu¬ 
diants  hollandais  invite  une  vingtaine  d’étudiants  ou 
étudiantes  français  à  faire  un  séjour  en  Hollande  du  7  au 
20  Septembre  prochain. 

A  partir  de  la  frontière  hollandaise  les  frais  seront  de 
200  francs  tout  compris. 

Les  étudiants  seront  logés  dans  de  bonnes  familles 
hollandaises  de  La  Haye. 

Des  cours  auront  lieu  à  l’Université  de  Leyde,  2  ou 
3  jours  par  semaine. 

Des  excursions  seront  organisées  à  travers  la  Hollande 
et  des  visites  ani  principaux  musées  seront  effectuées, 
sous  la  conduite  de  leurs  directeurs. 

MM.  les  étudiants  désirant  profiter  de  cette  offre 
doivent  en  adresser  d’urgence  la  demande  à  M.  le  doyen 
de  la  Faculté. 

V.  E.  M  1921.  —  Le  nombre  limité  étant  atteint,  la 
liste  des  inscriptions  au  15'  V.  E.  M.  est  close. 

Il  ne  peut  plus  être  accepté  d’inscriptions  qu’à  titre 
conditionnel  pour  le  cas  où  surviendraient  quelques 
vacances.  Chaque  adhérent  recevra  en  temps  utile  toutes 
instructions  complémentaires  pour  la  concentration  à 
Pougues-les-Eaux  le  4  Septembre. 

M.  Gerst,  94,  boulevard  Flandrin  (16°). 

Troubles  visuels  après  les  pertes  de  sang.  — 
M.  Terson  (de  Paris),  chargé  d’un  rapport  à  la  Société 
d’ophtalmologie  sur  les  troubles  visuels  a/^rès  les  pertes 


de  sang,  serait  obligé  à  ses  confrères  civils  et  militaires 
de  lui  communiquer  les  cas  qu’ils  ont  pu  observer,  en 
particulier  pendant  la  guerre,  et  le  traitement  suivi. 
(Adresser  les  réponses  à  M.  Terson,  47  bis,  boulevard  des 
Invalides.) 

Eodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOOTTES  nie—O.M)  S  ToUX 
SIROP (.o.oi)  <  Emphysème 

PILULES  (0,01)  (  Asthme 

49,  Boulevard  de  Pon-Royal,  PARIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués,  f  eite 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pusib 
Médicale).  Les  -  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavanee. 

Oculiste  ferait  remplacement  Paris.  P.  M.,  n»  3508. 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  3517. 

Docteur  français,  34  ans,  très  au  courant  urologie, 
peau,  libre  de  Juillet  à  Octobre,  demande  remplace¬ 
ment.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3527. 

Dame,  sér.,  bonne infirm.,  médail.  S.  B.  M.,  cherche 
emploi  externe  clin.  Textradet,  25,  boni.  Strasbourg. 

ZL  1914,  12  HP,  2  places,  spid.  2  places,  bon  état, 
8.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3533. 

Médecin  français,  spécialiste  électro-radiologie, 
[Voir  la  suite,  p.  1075.) 


T  ’ATTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
-Lj  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


r  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

,  pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  me  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX') 


/  ,AUXqk£OPYLAT^  ALCAI-INS  . 

i  Une  itg'eciiimintni'lMispifaiiÉtoiis  lésdeuxjours 


* 


puisant Jiimu/ant 

de  l^matvpûïéfedélffh^û^lm. 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sar\g 
Paludisme  Contre  les 

NéOPLASIME  Maladies  Infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
I  Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Ëçhontillons  ptuibsirfeÉnilei 


Laboratoires  CORBIÈRE  ë.LI0NN£T 

j  27  Rue  Desrenoudes 

SSm  Télégromme 

&anfuio-&cirù  *  PAR  1 0  *  '74^ram  37'S-f 
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ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AUniBnt-fepment  ranfermanf  la  totalité  de  la 
diastase  at  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  et  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


faciie’t 


ürAMlKlIBLi 


MÊ®I€AT]l©î^S  DES 

OXJIDEl  CH-A-XJ:LÆEI_i,  pour  l’emploi 


CAVITÉS  S^ATUEELLES 

les  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée, 
adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


Littérature  avec  snalyaes  d’urines  complètes  et  éctiaritillonB,  13,  Minlmet 


Médication  Alcaline  Pratique 


VICHT-ÈTiT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  L’ÉTAT 

grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Cliaiiiie  comprimÊ  laisse  après  ûissoMion  o  33  Sel  yichy-Etat 

3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 

Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS 


REMPLACE 

aana  aea  inconvénienta 
la  Colchique  dans 

LA  QOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ❖  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  lea  Salicylatea 
dans  laa 

ÜDÜTISIES  àBTIGDLAIRE 


U  comprimés  dosés  à  0,S0  centigram 


JEj biffer  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Sionatore  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespetres. 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78.  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. _ 


Pfl  NC71RDIN  EJlEflY 
PEPTO-CaRDINE  RÉMY 

(PEPTONE  DB  eCeUR.) 
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meilleures  références,  désire  fonction  rétribuée 
assistant  chez  spécialiste  électro- radiologiste,  à 
Paris. —  Ecrire  P.M.,  n»  3538. 

Externe  des  hôpit.,  12  inscrip.,  libre  après-midi, 
demande  emploi  rétribué. —  Ecrire  P.  M.,  n°  3539. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  ; 
48  francs  les  douze  paires  ;  350  francs  les  cent  paires, 
franco.  —  Echantillon  contre  mandat  ou  remboursera. 
de5fr. —  S’adr  :  Vormus,  3,  boul.  St-Martin,  Paris. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  longue  durée, 
Paris,  à  partir  du  20  Sept.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3542. 

Jeune  docteur,  très  au  courant  législation  acci¬ 
dents  du  travail,  cherche  situation  dans  compagnie 
d'assurances.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3543. 

L’Union  minière  du  Haut-Katanga  demande,  pour 
son  service  médical  d’Afrique,  de  jeunes  médecins 
belges.  —  S’adr.  3,  rue  de  la  Chancellerie,  Bruxelles. 

A  vendre  :  transformateur  triphasé  neuf  hOOXl^Oi 
50  périodes.  Faire  offres  ;  D' Beurier,  Carpentras. 

Jeune  médecin,  très  actif,  dévoué,  sollicite  poste 
médical  ou  paramédical,  médecin  privé  ou  de  Société  ; 
voyagerait.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3546. 

Etablissement  hydrothérapique  à  céder,  station 
climatique  de  l’Est.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  3547. 

Instruments  de  chirurgie  générale  à  vendre  en 
bloc.  Conviendr.  à  chirurgien  s’installant.  P.  ilf.  ,3548. 


Demande,  dans  pays  très  sain,  région  Centre, 
famille  sûre,  médecin  si  possible,  pouvant  recevoir 
et  donner  soins,  hydrothérapie,  à  enfant  très  agréa¬ 
ble,  6  ans,  colite  non  contagieuse. —  Envoyer  détails 
et  conditions.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3549. 

Etudiante,  15  inscr.,  désire  remplac.  externe,  serv. 
chir.  ou  gyn.  pend.  1  ou  2  mois  vacances.  P.M.,  3550. 


^  A  DI  Kl  CT  f  OESSIOn  de  OLIERTÈLES 

V/MDIIREiI  \  MEriICAl,E8  BT  TOUTES  AFFAIB» 
A  I  I  CT  }  PAHAuâs.  BEMPLAOEMERTS 
U  M  L.  I.  Kl  I  (  RsBselgnements  gratuits  sur  dsmands. 
«,  boni.  lalnt-Wchsl,  Paris.  -  Tél.  Bob.  «fSl. 


ESTOMAC  —  lA'TESTIIN 

“GASTRO-SODINE” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bio.  Phios.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cniUorôo  à  café  tous  las  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 

ODINOT,  Ph>”"  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtenlion  garantie  du  brevet. 

CoUTi  gratuit  de  mécanique  par  Ingénlenr. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Pasey  29-70. 


AVIS.  —  Prière  da  foindra  aux  réponse»  an 
timbre  de  O  îr.  28  pour  la  transmission  des  lettres. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
tans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92j  rue  Michel-Ange,  P&ris-i6*.  T61.  Âutenil  26-62. 


Suppression  radicale  des  crises  de  dyspnée  dans 

l'istliiiie  essentiel,  l'Astlme  salsoimler,  l'Astlie  des  teliereiileii!  par 

UASTHMOLYSINE 

EN  CAPSULES 

ne  renfermant  ni  antispasmodiques  usuels,  ni  opium 
ou  dérivés,  ni  iode  on  iodnres. 

Échantillons  gratuits  :  Laboratoires  Georges  MIESCH 
228,  boulevard  de  la  Vlllette,  PARIS-19‘. 


OUATAPLASME  WïIMbÏrt* 

PUstiastlet.  Eeststs,  Appsxdloltei,  Fklibltu,  IrrslpUss,  Irilures. 


Le  Gérant  :  O.  PoeAe. 


Paris.  —  L.  Maubtheux,  imprimeur,  1,  rue  Caasett.. 
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Thérapeutique  Infantile 


LAX0PEPTINE6IRARD 

LAXATIF  POUR  ENFANTS 

Régularise  les  Fonctions  Digestives  et  Intestinales.  —  Combat  la  Constipation» 


Évite  les  Vomissements.  —  Facilite  la  Digestion  du  Lait. 


La  LAXOPEPTINE  GIRARD,  à  base  de  diastases  extraites  des  céréales,  de  citrate  de  soude 
et  d’eupeptiques  divers,  est  le  véritable  spécifique  de  la  constipation  chez  les  nourrissons  et  les  jeunes 
enfants.  Elle  n’agit  pas  seulement  en  provoquant  une  selle  à  la  demande,  mais  rétablit  le 
fonctionnement  normal  de  l’intestin  en  régularisant  ses  mouvements  péristaltiques  et  pendulaires:. 


CONSTIPATION  OPINIATRE 

DÉSORDRES  INTESTINAUX  OU  GASTRIQUES  ---  INAPPÉTENCE 
BALLONNEMENT  ---  GAZ  INTESTINAUX 
GROS  VENTRE  FLASQUE  ---  GASTRO-ENTÉRITE  DU  JEUNE  AGE 

^  DOSES  :  De  une  cuillerée  à  café  à  deux  cuillerées  à  bouche 

Il  en  24  heures,  délayée  dans  le  biberon  ou  un  peu  d’eau  bouillie. 

Il  jjgg  indications  très  détaillées,  sur  la  posologie  et  le  mode 

^  j  d’emploi,  sont  données  dans  la  brochure  accompagnant  chaque  flacon. 


Innocuité  absolue  à  toutes  Doses. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Monibro  do  l'Académie  do  médecine. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

'  Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  l'Hôtol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicêtre. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  l'Institut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

0  rhôpital  Saint-Antoine, 


J.  DUMONT 
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L’ENSEI&NEMENT  MÉDICAL 

A  L’UNIYERSITR  .lOIINS  HOPKINS 


L’intérêt  du  Congrès  américain  de  médecine 
était  augmenté,  celte  année,  par  le  fait  qu’il  se 
tenait  à  Baltimore  et  qu’une  partie  des  démonstra¬ 
tions  avait  lieu  à  l’hôpital  .lohns  Hopkins.  C’est  à 
cet  hôpital  que  se  donne  l’enseignement  médical 
de  runiversitc  du  même  nom.  Cette  université,  on 
le  sait,  fut  fondée  par  un  riche  Américain, 
préoccupé  de  donner  à  sa  ville  natale  et  à  son  pays 
une  institution  qui  leur  fasse  honneur.  Le  but  de 
cet  homme  distingué  est  aujourd’hui,  30  ans  à 
peine  après  sa  mort,  pleinement  réalisé.  L’Univer¬ 
sité  Johns  Hopkins  est  célèbre  en  Amérique,  on 
la  cite  comme  étant  la  mieux  organisée  de  toutes 
les  universités  américaines;  je  pense  bien  que  ce 
sont  l’hôpital  Johns  Hopkins  et  la  Faculté  de 
Médecine  qui  lui  valent  cet  honneur. 

L’iiomme  qui  a  fait  le  plus  pour  développer  cet 
établissement,  pour  créer  à  la  faculté  et  à  l’hô¬ 
pital  cet  état  scientifique,  avide  de  progrès  et 
passionné  des  méthodes  exactes,  celui  qui  a  eu 
l’audace,  en  quelque  sorte,  de  briser  les  cadres 
anciens  de  l’enseignement  médical  et  de  créer 
une  institution  qui  vise,  non  pas  à  faire  de  l’effet 
dans  le  monde  scientifique,  mais  à  obtenir  des 


résultats  pratiques  dans  le  monde  social  et  pro¬ 
fessionnel,  c’est  certainement  sir  William  Osler. 
Il  faut  voir  la  vénération  que  l’on  conserve  pour 
la  mémoire  de  ce  médecin  distingué,  qui  n’était 
pas,  comme  on  sait,  Américain  d’origine,  mais  né 
et  reçu  médecin  au  Canada.  Dans  la  grande  salle 
des  délibérations  de  la  Société  médicale  de  Bal¬ 
timore  où  l’on  peut  voir  sur  les  murs  les  por¬ 
traits  des  anciens  professeurs  de  la  Faculté,  celui 
de  sir  William  Osler  occupe  la  place  d’honneur, 
au-dessus  de  la  tribune,  encadré  par  deux  plaques 
de  bronze  qui  portent  :  l’une  son  effigie,  et  l’autre 
scs  états  de  service.  Ceux  qui  lui  ont  succédé  au 
Johns  Hopkins  :  Janevvay,  Barker  et  Thayer, 
semblent  avoir  hérité  de  sa  haute  culture  intel¬ 
lectuelle,  de  sa  grande  largeur  de  vues  et  de  son 
heureuse  conception  des  choses  médicales.  Aussi, 
un  professeur  d’une  Faculté  de  Médecine  qui 
assiste  à  un  congrès  à  Baltimore,  se  sent  attiré 
vivement  vers  le  Johns  Hopkins  Hospital  et  s’ef¬ 
force,  pendant  un  séjour,  d’en  analyser  l’organi¬ 
sation  et  d’en  pénétrer  l’esprit  directeur. 

Ce  qu’il  y  a  de  tout  à  fait  caractéristique  chez 
les  Américains,  c’est  qu’ils  n’aiment  pas  à  perdre 
leur  temps  et  qu’ils  cherchent  en  toutes  choses  à 
obtenir  des  résultats  pratiques.  C’est  exactement 
le  but  qu’on  s’est  proposé  au  Johns  Hopkins. 
Tout  l’enseignement  est  disposé  de  telle  façon 
•  que  Ton  arrive,  dans  un  minimum  de  temps  donné. 


DIABETE; 

F.A.I3Sr 

FOUGERON 

4  base  d’amandes.  Échant  :  37,  rua  du  Rochar,  PARIS 


à  la,  Orindalla  Robaata 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxicpie  ni  narcotique 
50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulav.  Beaumarchais,  Paria. 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbilitique  puissant  -  Action  extrêmemei 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  MILLET,  pharmaciei 
4,  rue  Richer,  ParU-IX^. 


[PÈLOSPANINES 

»  FOURNIER  ' 

I  TRAITEIVIENTdes BACILLOSES  CHRONIQUES 

PAR  LES  SULFATES  DE  TERRES  «ARES  j 

Laboratoires  FiOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PARI  S . 


OCRÉINE 


vfWir 


L  WG.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  — -  Paris 


THYRÉNINE 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

_  ,  -  MISRAINEt,  URTICAIRES  - 

Ld  A  «t  t«oi  AUts  rsUvant  d'an*  Intolérsnes  allmtntalrs 

PHYUCTONE  BYLA 


MLERIANE  LIQUIDE 


1/  deL.  PACHAÜT 

m  La  piDS  elücace  des  Préparations  de  Valériane. 

|W  La  pins  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 

191  De  1  à6cuill.àcafé  par  jour  dans  un  liquide  quelconque. 
Hw  VBNTS  DANB  toutes  LRg  Pharmacibb.  ^ 


^  f  »  Afîfîsy|îlîîll#%Me  très  puissant 

m  ^  WL  W  fi  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

M  CgA  fi  ^  fi  fi  ^  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 

S9  99  ^9  PdOSmTrÏctÏqinÎÆeS  Î  25céïiUgi\tou3Ïes7jourT|f21f7/n>cï/o^  pour 

I  DOSES  MOYENNES  ;  30  b  COcentiKr,  loua  le.s  6  ou  8  yoms  QO  Injtsllons  pour  unt  cnn).  | 

Littérature  :  Laboratoires  NAUNE,  à  ViUaneure-la-aaranae  (Seine). 
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à  former  un  médecin  praticien  possédant  bien  la 
technique  médicale  et  prêt  à  aborder  la  pratique 
courante.  Et  comme  le  côté  technique  des  choses 
intéresse  toujours  davantage  l’esprit  américain, 
on  a  donné  à  cette  partie  de  l’enseignement  médi¬ 
cal  une  place  prépondérante.  Les  cours  didac¬ 
tiques  sont  réduits  à  leur  strict  minimum,  l’étu¬ 
diant  en  médecine  passe  les  trois  quarts  de  son 
temps  à  l'hôpital  et  dans  les  laboratoires.  On 
exige  de  lui  un  entraînement  préliminaire  avant 
qu’il  n’aborde  l’étude  de  la  médecine,  et  l’on  veut 
que  pendant  ses  études,  alors  qu’il  est  en  forma¬ 
tion,  il  ait  l’occasion  de  se  former  complètement 
au  point  de  vue  technique,  afin  d’être  un  bon 
diagnosticien  et  de  lui  permettre  ensuite  de  pour¬ 
suivre  les  recherches  scientifiques  qu’il  voudra. 
Ce  programme  n’est  peut-être  pas  tout  à  fait  con¬ 
forme  à  l’esprit  latin  qui  veut  que,  même  dans 
une  profession,  les  humanités  ne  soient  pas  per¬ 
dues  de  vue,  que  l’éducation  marche  de  pair  avec 
l’instruction  et  qu’une  formation  complète  de¬ 
mande  non  seulement  la  technique  de  l’applica¬ 
tion  d’une  science,  mais  aussi  l’exposition  et  la 
compréhension,  la  synthèse  et  l’analyse  des  idées 
qui  la  préoccupent.  A  cela,  les  Américains  répon¬ 
dront  que  ces  questions  les  intéressent  également, 
mais  que  l’on  doit  les  aborder  sur  un  autre  champ 
que  l’école  de  médecine,  dont  le  but  primordial 
est  la  formation  de  praticiens  parfaitement  outil¬ 
lés  et  compétents.  Ils  vous  diront  également 
qu’ils  favorisent  chez  leurs  élèves  la  culture  per¬ 
sonnelle,  l’étude  progressive,  les  recherches 
scientifiques  et  qu’ils  ont  soin,  au  sortir  de  l’école, 
de  diriger  leurs  meilleurs  sujets  vers  ces  admi¬ 
rables  ateliers  de  travail  scientifique,  qu’ils  ont 
su  organiser  chez  eux  et  dont  le  plus  connu 
s’appelle  l’Institut  Rockefeller. 

Voici  comment  on  peut  diviser  le  programme 
général  de  la  Faculté  de  Médecine  du  Johns  Hop¬ 
kins.  Le  programme  exige  deux  années  prépara¬ 
toires  ou  prémédicales,  puis  cet  enseignement 


prémédical  complété,  l’élève  ayant  obtenu  des 
notes  satisfaisantes,  ses  professeurs  trouvant 
qu'il  a  des  aptitudes  pour  la  médecine,  on  l’in¬ 
scrit  à  la  Faculté  où  les  cours  dureront  quatre 
années.  Pendant  les  deux  premières  années, 
l’étudiant  est  absorbé  par  l’étude  des  parties  fon¬ 
damentales  de  la  médecine,  des  études  techni¬ 
ques;  ensuite  les  deux  dernières  années  sont 
consacrées  à  l’application  des  connaissances 
acquises,  à  l’observation  des  malades  et  à  leur 
traitement.  Il  est  peut-être  intéressant  de  par¬ 
courir  rapidement  le  programme  de  ces  études, 
ce  qui  permet  de  constater  en  quoi  elles  se  rap¬ 
prochent  et  en  quoi  elles  diffèrent  du  programme 
des  autres  institutions  similaires. 

Cours  PKÉMÉDicAL.  — C’est  un  cours  analogue 
au  P.  C.  N.  en  France  et,  dans  une  petite  mesure, 
au  baccalauréat  des  collèges  classiques  canadiens. 
L’élève  doit  recevoir  un  minimum  de  1.120heures 
d’études  théoriques  et  pratiques  sur  la  chimie,  la 
physique  et  la  biologie.  La  physique  est  générale 
et  expérimentale.  La  chimie  comprend  la  division 
suivante  :  inorganique,  quantitative,  organique, 
physiologique  et  physique.  La  biologie  com¬ 
prend  :  la  biologie  générale,  la  botanique,  l’ana¬ 
tomie  comparée,  l’embryologie  et  la  zoologie.  En 
plus,  l’élève  doit  avoir  des  notions  courantes  de 
français  et  d’allemand,  lui  permettant  de  lire  les 
ouvrages  publiés  dans  ces  deux  langues.  On  a 
même  trouvé,  à  cause  du  développement  récent 
de  la  chimie  organique,  que  cette  science  est 
tellement  utile  aux  médecins  qui  voudront  com¬ 
prendre  plus  tard  les  phénomènes  de  la  digestion 
et  de  la  nutrition,  que  le  Johns  Hopkins  a  décidé, 
qu’à  partir  de  1923,  on  exigera  pour  le  cours  pré¬ 
médical  240  heures  de  classe  et  500  heures  de 
laboratoire  pour  la  chimie  seulement.  Ceci  pro¬ 
met  d’allonger  considérablement  le  temps  consa¬ 
cré  à  la  préparation  au  cours  médical  proprement 
dit. 


L’élève  américain  suit  ces  cours  dans  les  High 
Schools  et  les  Collèges  de  sa  ville  natale,  seule¬ 
ment  les  autorités  universitaires  tiennent  compte 
du  standing  de  l’Institution  qui  a  donné  les  notes 
à  l’applicant  et,  ceci  est  un  élément  pour  classer 
le  jeune  homme  au  moment  de  l’admission. 
Comme  les  demandes  d’admission  sont  consi¬ 
dérables,  celui  qui  fait  son  cours  prémédical  dans 
une  institution  inférieure  a  bien  des  chances 
d’être  laissé  de  côté. 

Enfin,  les  maîtres  qui  ont  formé  le  jeune  homme 
pendant  ses  années  d’études  classiques,  et  qui  lui 
ont  donné  en  même  temps  son  cours  prémédical, 
doivent  formuler  une  opinion  sur  l’aptitude  que 
le  jeune  homme  peut  avoir  pour  l’étude  des 
sciences  exactes  et,  en  particulier,  la  médecine. 
La  recommandation  d’un  de  ses  professeurs  est 
nécessaire  pour  être  admis  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine. 

Cours  médical.  —  Ce  cours,  qui  est  de  4  ans, 
peut  être  divisé  en  deux  : 

a)  Eludes  fondamentales.  —  Pendant  les  deux 
premières  années,  l’élève  devra  étudier  :  l’ana¬ 
tomie,  l’histologie,  la  physiologie,  la  chimie  phy¬ 
siologique,  la  bactériologie,  l’anatomie  et  l’histo¬ 
logie  pathologiques,  la  pathologie  générale  et  la 
pharmacologie.  La  plus  grande  partie  de  ces 
cours  est  donnée  aux  laboratoires.  Presque  tout 
le  programme  de  cette  période  est  obligatoire, 
mais  la  division  du  temps  est  arrangée  de  façon 
que  l’élève  puisse  choisir  certaines  matières  élec¬ 
tives,  soit  qu’il  veuille  consacrer  plus  de  temps 
aux  cours  obligatoires,  soit  qu’il  veuille  se  perfec¬ 
tionner  dans  certains  cours  spéciaux.  Quel  que 
soit  l’emploi  de  son  temps,  il  devra  fournir,  pen¬ 
dant  ces  deux  ans,  30  unités  de  travail.  L’unité  est 
constituéepar  un  cours  ou  un  groupe  de  cours  éga¬ 
lant  5  heures  par  semaine  pendant  un  trimestre  ; 
l’élève  doit  donc  fournir  5  unités  par  trimestre, 


r-*  INOIC^IONS  s-s, 
. . 

ASYSTOLIB  . 

. TACHVCAROI8 

. . 

.  PERICARCMTES 

DYSPNÉE  LIÉE  A  un  •  •  • 

•  RtTüAciasiMSNT  Mitral 
NÉPHRITES  CHRONIQUES 

albuminurie . 

•  •  Avio  ou  «AN*  CEDÉME 

PWeUMONIB 


Chaque  cachet  dosé  A  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  à  la  scille -débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  •*  TOLÉRANCE  PARFAITE 


La  DIUROGARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garinties 
nécessaires  oe  securité  ;  taoilité  dssns  Padminlstration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 


S«  ti^uve  obes  tous  les  Oommisslonnalres  en  SpeolciUtes 


DOSE  MASSIVE 
S  A  8  Cachets  per  Joua 
pendant  tO  Jours 

DOSE  CARDIOTOSIQOS 

t  Cachet  par  jour 

pendant  10  Jours 

DOSE  UfillOTOMtæ  B-ERBEmi 

I  eaeSH  teai  tes  t  leur» 

lOJoure.  leterrempn 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N’ 60 


—  1079  — 


Mercredi,  27  Juillet  1921 


lour  couvrir  un  programme  suffisant  d’études 
■endant  cette  période,  et  être  admis  aux  études 
ratiques  dans  les  salles,  les  laboratoires  et  les 
.ispensaires  de  l’hôpital. 

Après  ces  deux  années  d’études,  l’étudiant 
onnaît  le  corps  humain,  sa  constitution,  son 
onctionnement  ;  il  est  en  état  d’examiner  au 
nicroscope  les  cellules,  les  tissus  et  les  organes 
I  l’état  sain  et  à  l’état  pathologique.  Toutes  les 
malyses  chimiques  lui  sont  familières,  ainsi  que 
a  bactériologie  et  les  examens  qui  en  découlent; 
1  possède  même  des  notions  générales  concer- 
lant  la  préparation  des  médicaments.  Dans  le 
Toisième  trimestre  de  la  seconde  année,  il  a 
:ommencé  avoir  des  malades  au  dispensaire  et  à 
a  clinique,  afin  de  se  préparer  à  l’année  suivante, 
lorsque  cet  étudiant  sera  attaché  pour  un  stage 
i  la  consultation  du  dispensaire  ou  dans  un  ser¬ 
vice  interne,  il  aura  tout  à  apprendre  de  l’examen 
les  malades  et  des  maladies,  cela  est  évident. 
Vlais,  en  même  temps,  il  est  en  état  de  travailler 
avec  application  et  méthode  au  laboratoire  du 
dispensaire  ou  du  service,  et  tous  les  examens 
techniques  de  contrôle  lui  sont  déjà  familiers. 
Son  travail  à  l’hôpital  n’en  sera  donc  que  plus 
profitable,  et  les  leçons  qu’il  recevra  lui  devien¬ 
dront  d’autant  plus  claires,  qu’elles  feront  un 
rappel  constant  à  tout  ce  qu’il  a  étudié  précé¬ 
demment. 

b)  Etudes  cliniques.  —  Les  études  cliniques 
couvrent  deux  années.  Lapremière  année,  l’élève 
la  passe  dans  les  services  externes  ou  dispen¬ 
saires  et  les  laboratoires  qui  y  sont  attachés.  Il 
reçoit  en  outre  des  cliniques  à  l’amphithéâtre. 
L’année  suivante,  il  fait  son  stage  dans  le  service 
interne  et  le  laboratoire  de  ces  services,  et  suit 
également  les  cliniques  à  l’amphithéâtre.  C’est  là 
qu’il  apprendra  la  médecine,  la  chirurgie,  l'obs¬ 
tétrique,  la  gynécologie,  la  neurologie,  la  pédia¬ 
trie,  l’ophtalmologie  et  la  thérapeutique;  ce  sont 
les  matières  obligatoires.  Ce  qu’il  y  a  d’intéres¬ 


sant  à  constater,  c’est  que  l’élève  les  étudie  à 
l’hôpital  même  et  que  les  cours  didactiques  sont 
réduits  à  de  simples  récitations.  On  est  arrivé  à 
cette  organisation  par  le  raisonnement  suivant: 
demander  à  un  professeur  de  venir  tous  les  jours, 
pendant  une  heure,  résumer  20  ou  30  pages  d’un 
traité  de  médecine  ou  de  chirurgie,  c’est  du  temps 
perdu  et  une  dépense  inutile.  Les  ouvrages  didac¬ 
tiques  ne  manquent  pas,  il  suffit  de  les  mettre 
entre  les  mains  des  étudiants  et  l’on  constate  que 
la  bibliothèque  de  l’hôpital  de  Johns  Hopkins 
renferme,  en  effet,  21.000  volumes;  seulement, 
si  l’on  encourage  l’étude  personnelle  de  l’étudiant, 
il  ne  faut  pas  en  perdre  le  contrôle.  L’élève 
apprendra  à  connaître  les  maladies  avec  des  ma¬ 
lades,  mais  il  y  aura  des  jours  de  récitation  comme 
il  y  a  eu  des  jours  où  le  clinicien  en  chef  a  donné 
des  leçons  d’ensemble  à  l’amphithéâtre.  Voici 
grosso  modo  en  quoi  consiste  la  récitation.  Je 
suppose  qu’il  s’agisse  des  maladies  du  poumon. 
Le  professeur  demande  àj’étudiant  s’il  a  vu  des 
cas  de  pneumonie,  combien  il  en  a  vu,  quels 
étaient  les  symptômes  présentés  par  ces  malades. 
Comment  s’y  prend-on  pour  examiner  les  pou¬ 
mons  malades?  Quels  sont  les  signes  physiques 
que  l’on  trouve  dans  un  cas  de  pneumonie? 
Qu’est-ce  qu’il  a  trouvé  sur  les  malades  qu’il  a 
lui-même  examinés  ?  Quel  renseignement  de  con¬ 
trôle  a-t-il  établi  au  point  de  vue  des  crachats,  etc.  ? 
Et  lorsque  l’étudiant  a  répondu  à  cette  partie 
clinique  de  son  interrogation,  on  continue  en  lui 
demandant  :  Avez-vous  lu  le  chapitre  de  la  pneu¬ 
monie  ?  Qu’est-ce  que  la  pneumonie  ?  Quelles 
sont  les  causes  de  la  pneumonie  ?  et  ainsi  de  suite. 
C’est  à  ce  moment-là  que  le  professeur  se  rend 
compte  si  l’élève  a  bien  observé  à  l’hôpital;  s’il  a 
bien  lu  son  lext-book  et  s’il  l’a  bien  compris.  Les 
erreurs  sont  corrigées,  les  obscurités  sont  éclair¬ 
cies  et  l’élève  sort  de  cette  conversation  beaucoup 
plus  renseigné  qu’auparavant.  Cette  récitation  a 
l'avantage  d’être  quelque  chose  de  vivant,  qui 


exclut  complètement  la  monotonie  et  la  fatigue. 
L’élève  reste  libre,  dans  une  certaine  mesure,  de 
l’emploi  de  son  temps,  mais  il  faut  qu’il  se  pré¬ 
sente  à  ces  récitations,  en  réalisant  qu’il  a  pris 
des  responsabilités  et  qu’il  doit  leur  faire  hon¬ 
neur.  D’un  autre  côté,  les  démonstrations  pra¬ 
tiques  aux  dispensaires  ou  dans  les  services,  les 
travaux  de  contrôle  dans  les  laboratoires,  lui 
enseignent  d’une  manière  bien  plus  démonstra¬ 
tive  ce  qu’est  une  maladie  que  la  plus  belle  série 
de  conférences  faites  par  l’homme  le  plus  émi¬ 
nent.  Les  Américains  prétendent  que  cette  façon 
de  comprendre  l’enseignement  médical  donne 
des  résultats  beaucoup  plus  satisfaisants  que  les 
méthodes  suivies  habituellement. 

Pendant  ces  deux  années  d’études  cliniques, 
l’étudiant  doit  suivre  également  les  cliniques 
électives.  Il  faut  qu’il  y  ait  à  son  crédit  un  certain 
nombre  d’unités  de  travail  électif.  S’il  se  destine 
à  la  médecine,  par  exemple,  il  suivra  les  cliniques 
spéciales  de  neurologie,  de  psychiatrie,  de  syphi- 
ligraphie  et  de  phtisiothérapie  ;  il  pourra  même 
se  perfectionner  dans  les  travaux  de  bactériologie 
spéciale  et  immunologie  ;  tandis  que  l’étudiant  qui 
se  destine  à  la  chirurgie  travaillera  davantage 
dans  les  services  de  chirurgie  des  voies  urinaires, 
de  chirurgie  gastro-intestinale  et  d’orthopédie, 
suivant  les  cours  de  chirurgie  opératoire  et  d’ana¬ 
tomie  pathologique  chirurgicale.  Ce  que  l’on  veut, 
en  somme,  c’est  que  Télève  consacre  le  principal 
de  son  temps  aux  études  obligatoires,  pour  sa 
formation  générale,  mais  aussi  qu’il  ait  le  temps 
nécessaire  et  l’opportunité  de  s’entraîner  davan¬ 
tage  dans  certaines  études  complémentaires,  et 
suivant  l’orientation  qu’il  veut  donner  à  sa  pra¬ 
tique.  Il  n’y  a  aucun  doute  qu’ainsi  préparé  l’étu¬ 
diant  entrera  dans  la  pratique  avec  un  bagage 
très  complet  et  très  utile  pour  ses  débuts.  L’expé¬ 
rience  s’ajoutera  beaucoup  plus  rapidement  à  une 
formation  aussi  solide  et  aussi  complète,  la  pra¬ 
tique  de  son  art  lui  sera  plus  facile  et  plus  sûre. 
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C’est  certainement  un  avantage  que  de  fournir  à 
un  pays  des  hommes  d’une  compétence  déjà 
éprouvée,  et  les  Américains  considèrent  que  ce 
moyen  est  propre  à  relever  le  niveau  de  la  pro¬ 
fession  médicale.  Ils  y  voient  une  œuvre  de  per¬ 
fectionnement  social  à  accomplir. 

Ce  qui  démontre  bien  que  le  but  est  de  former 
des  hommes  compétents  dans  leur  profession, 
c’est  que  la  Faculté  de  Médecine  de  Johns  Hopkins 
n’hésite  pas  à  éliminer  un  élève  qui  n’est  pas 
assez  travailleur  ni  assez  compétent.  Un  élève 
qui,  à  l’examen,  n’obtient  pas  le  nombre  de  notes 
suffisantes  sur  deux  matières  obligatoires  est 
prié  de  se  retirer  de  l’école.  S’il  est  arrêté  sur 
une  matière  seulement,  on  lui  permet  de  se  re¬ 
prendre  à  un  examen  d’automne,  mais  à  la  con¬ 
dition  que  les  notes  sur  les  autres  matières  soient 
très  bonnes  ;  durant  l’année  scolaire,  un  élève  ne 
peut  pas  rester  en  dehors  du  travail  quotidien 
sans  inconvénient.  S’il  est  absent  pendant  un 
trimestre,  même  pour  des  causes  incontrôlables, 
telles  que,  par  exemple,  la  maladie,  on  le  regrette 
pour  l’élève,  mais  cet  élève-là  ne  peut  pas  pour¬ 
suivre  ses  études  avant  d’avoir  recommencé  la 
partie  qu’il  vient  de  perdre,  et  cela  se  comprend, 
puisque  le  programme  de  l’école  suit  une  pro¬ 
gression  logique  et  bien  enchaînée.  Le  diplôme 
de  la  Faculté  n’est  donné  que  lorsque  tous  ceux 
qui  ont  participé  à  l’enseignement  sont  satisfaits, 
que  le  candidat  est  bien  qualifié  à  recevoir  son 
diplôme.  Ainsi,  par  exemple,  en  médecine,  le 
candidat  subit  un  examen  clinique  avec  le  pro¬ 
fesseur  titulaire,  il  est  questionné  par  les  pro¬ 
fesseurs  adjoints  sur  la  médecine  en  général  et 
les  cas  du  service  en  particulier;  les  médecins 
des  différents  dispensaires  qui  ont  enseigné  à 
l'élève,  sont  appelés  également  à  rendre  compte 
de  l’assiduité;  du  travail  et  des  aptitudes  du  can¬ 
didat,  et  c’est  l’opinion  de  ce  jury  complet  qui 
fixe  la  note  de  l’examen  sur  cette  matière. 

Evidemment,  pour  établir  un  enseignement 


médical  d’après  cette  méthode,  il  faut  un  établis¬ 
sement  considérable  et  un  personnel  nombreux  ; 
il  faut  aussi  que  chaque  section  de  l’hôpital  soit 
organisée  sur  une  base  de  travail  efficace.  Au 
Johns  Hopkins,  la  rangée  des  pavillons  est 
double,  c’est-à-dire  que  chaque  section  (méde¬ 
cine,  chirurgie,  obstétrique,  gynécologie,  pédia¬ 
trie,  neurologie)  a  son  pavillon  d’hospitalisation 
au  centre  du  terrain  et,  en  communication  avec 
lui,  mais  situé  extérieurement  le  long  de  la  voie 
publique,  le  service  de  consultations  externes. 
Ces  deux  parties  :  consultation  externe  et  service 
interne  forment  un  tout  où  les  élèves  peuvent 
faire  un  stage  très  complet,  travaillant  une  année 
dans  la  salle  des  consultations  et  l’autre  année 
dans  le  service  interne,  consacrant  l’avant-inidi  à 
l’examen  des  malades  et  l’après-midi  aux  travaux 
de  laboratoire  de  la  section. 

Il  faut  aussi,  pour  diviser  les  étudiants  dans 
un  hôpital  de  600  lits  et  comprenant  une  dizaine 
de  sections,  avoir  un  grand  nombre  d’assistants 
et  de  démonstrateurs,  parce  que  tous  ces  élèves 
travaillent  en  groupe  et  que  l’enseignement  doit 
être  aussi  personnel  que  possible.  Aussi  l’hôpital 
de  Johns  Hopkins  possède  un  bureau  d’au  delà 
de  300  médecins  que  l’on  peut  diviser  ainsi  : 
68  médecins  visiteurs,  37  médecins  résidents, 
30  médecins  internes,  172  médecins  dans  les 
différents  dispensaires.  Les  chefs  de  service  sont 
professeurs  titulaires,  les  principaux  assistants 
sont  professeurs  adjoints,  les  autres  sont  assis¬ 
tants  ou  démonstrateurs.  Mais,  comme  le  travail 
d’enseignement  est  constant  et  se  fait  toute  la 
journée,  les  médecins  résidents  doivent  consacrer 
tout  leur  temps  à  l’hôpital  et  doivent  recevoir  des 
honoraires  en  rapport  avec  l’enseignement  qu’ils 
donnent.  Le  fonctionnement  d’un  hôpital  de  ce 
genre  est  très  dispendieux  ;  heureusement  qu’aux 
Etats-Unis,  la  question  d’argent  n’est  pas  un  obs¬ 
tacle;  le  Gouvernement,  par  l’intermédiaire  de 
son  Bureau  d’Education,  et  la  fortune  privée, 


par  des  legs  nombreux  et  importants,  assurent 
les  fonds  nécessaires  au  fonctionnement  de  ces 
institutions  de  premier  ordre,  que  l’on  considère 
non  seulement  comme  une  nécessité  publique, 
mais  comme  un  honneur  national.  Le  fonds  de 
dotation  du  Johns  Hopkins  dépasse  actuellement 
neuf  millions  de  dollars. 

En  somme,  de  tout  ce  qui  précède,  il  résulte 
que  l’organisation  médicale  aux  Etats-Unis  prend 
des  proportions  considérables,  qu’elle  est  en 
pleine  évolution  et  que,  pour  suivre  sa  voie,  elle 
n’a  pas  hésité  à  briser  les  cadres  habituels  de 
l’enseignement  médical.  L’on  peut  très  bien  dis¬ 
cuter  les  méthodes  suivies  à  Baltimore  et  ailleurs  ; 
il  faut  tenir  compte  que  dans  chaque  pays,  il  y  a 
un  génie  particulier  à  la  race  qui  fait  qu’une 
méthode  de  procéder  est  acceptable  chez  l’un  et 
non  acceptable  chez  l’autre;  mais  il  est  évident 
que,  dans  ces  transformations,  les  Américains 
sont  animés  par  un  très  grand  désir  de  bien  faire 
et  qu’ils  ont  l’ambition  de  se  classer  parmi  les 
nations  où  la  science  est  en  honneur.  On  trouvera 
probablement  que  leur  méthode  s’inspire  d’un 
idéal  moins  élevé  que  celui  des  institutions  euro¬ 
péennes,  mais  il  faut  admettre,  d’un  autre  côté, 
que  si  les  Américains  ont  le  désir  de  bien  (aire  et 
que  s’ils  sont  des  rénovateurs  audacieux,  parce 
qu’ils  sont  moins  liés  que  les  autres  par  les  tra¬ 
ditions,  il  faut  leur  donner  le  crédit  de  faire  lar¬ 
gement  les  choses,  de  développer  d’une  façon 
étonnante  leurs  institutions  et  do  chercher  non 
seulement  à  obtenir  des  résultats  pratiques,  mais 
encore  à  relever  le  niveau  de  leurs  professions 
de  la  même  façon  qu’ils  ont  voulu  agrandir  l’ac¬ 
tion  de  leurs  industries.  C’est  un  peuple  jeune, 
actif,  admirateur  du  progrès,  et  qui  est  en  train 
de  fournir  à  l’enseignement  médical  américain 
les  moyens  de  donner  aux  Etats-Unis  non  seule¬ 
ment  des  praticiens  très  entraînés,  mais,  en 
outre,  des  chercheurs  avides  d’observations  scien- 


ANOROCRINOL 


CAROIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 

(Défaillances,  dégénérescences 
aiguës  ‘  chroniques  du  cœur,  etc.) 

CERËBROCRINOL 

Lipoïde  phogphoré  du  cerveau 


HËMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  sang 

(Anémies  consécutives  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylies,  etc.) 


Lipo-Phosphatides  de  tous  les  Orga 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  te 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

deU’organe  dont  11  provient. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Une  injection  hyqiodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  püules  par  jour. 


GYNOCRINOL 

Lipo’ide  de  l'Ovaire 

(Hvpoovaries,  aménorrhées,  dj 


GYNOLÜTËOL 

Lipoïde  do  Corps  jaune 


ETC,,  ETC, 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


POLYCRINOL 


ANDRO-POLYCRINOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisance  pluri-glandulaire  chez  l’homme  ou  l’enfant  mâle,] 


GYNO-POLYCRINOL 

Ovaire,  thyroids,  sur  énale  totale  et  hypophyse 


etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 
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tifîques.  Il  est  certain  que  la  médecine  améri¬ 
caine,  depuis  dix  ou  quinze  ans,  avance  d’un  pas  de 
plus  en  plus  rapide  sur  le  chemin  du  perfection¬ 
nement.  Ce  sont  des  institutions  comme  l’Univer¬ 
sité  Johns  Hopkins,  l’Université  Harvard,  etc., 
qui  fournissent  les  savants  et  les  chercheurs  que 
l’on  retrouve  ensuite  dans  les  Instituts  Rockefeller 
et  les  autres  établissements  de  ce  genre,  car 
l'Américain  qui  s’est  enrichi  et  qui  aime  peut-être 
à  éblouir  les  autres  quand  il  voyage  à  l’étranger, 
se  fait  un  point  d’orgueil  chez  lui  de  placer  ses 
institutions  dans  les  meilleures  conditions  pos¬ 
sibles  de  travail  et  de  rendement  ;  là  aussi,  il  sait 
dépenser  largement,  pourvu  qu’il  y  trouve  l’in¬ 
térêt  de  son  pays  ou  simplement  la  satisfaction 
de  sa  fierté  nationale. 

Professeur  E.  Benoit, 

(de  Montréal). 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 

Le  problème  des  ordures  ménagères.  — 
Gomme  complément  à  sa  communication  faite  sur 
cette  question  dans  une  précédente  séance,  M.  Ma- 
zerolle,  après  entente  avec  la  Commission  nommée 
à  cet  effet,  propose  à  l’approbation  de  la  Société 
le  vœu  suivant,  qui  est  adopté  à  l’unanimité  : 

«  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire, 

«  Tout  en  appelant  l’attention  des  pouvoirs  pu¬ 
blics  sur  les  procédés  nouveaux  d’évacuation  des 
eaux-vannes  par  tuyauteries  étanches  et  par 
chasses  d’air,  appliqués  depuis  plusieurs  années 
à  l’usine  municipale  de  Villeneuve-Saint-Georges, 
et  sur  l’intérêt  que  présenteraient  l’étude  et  l’ex¬ 
tension  de  tels  procédés  à  l’évacuation  des  ordures 
ménagères, 

«  Emet  le  vœu  : 


a  Qu’en  attendant  la  mise  en  application  de  ces 
procédés,  il  soit,  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
remédié  aux  inconvénients  intolérables  que  pré¬ 
sentent  généralement  les  errements  actuellement 
suivis  par  les  municipalités  pour  la  collecte  et 
l’enlèvement  des  ordures  ménagères  ; 

«  Et  qu’en  conséquence, 

«  1°  Il  soit  formellement  interdit  de  laisser  sé¬ 
journer  des  boîtes  ouvertes  sur  la  voie  publique; 

a  2°  Que  l’entretien  des  boîtes  à  couvercle  soit 
assuré  par  les  municipalités  ou  par  une  entreprise 
aux  frais  des  riverains  intéressés  ; 

«  3“  Que  le  service  des  ordures  ménagères  soit 
assimilé,  au  point  de  vue  financier,  aux  autres 
services  municipaux  qui  doivent  couvrir  tout  ou 
partie  de  leurs  dépenses  par  la  perception  de 
taxes  proportionnelles  aux  services  rendus  et, 
qu’à  cet  effet,  la  procédure  administrative  — 
exposée  au  rapport  présenté  dans  la  séance  du 
27  Avril  —  qui  peut  être  suivie  sans  nécessiter  le 
vote  d’une  loi  nouvelle,  soit  portée  à  la  connais¬ 
sance  des  municipalités.  » 

Comment  concevoir  un  ministère  de  la  santé 
publique.  —  Cette  question,  soulevée  dans  une 
précédente  réunion  par  M.  Even,a  été  l’objet  d’une 
ample  discussion.  Ce  fut  tout  d’abord  M.  Granjux 
qui,  s’appuyant  sur  son  expérience  ancienne, 
alors  que  sous-directeur  du  Service  de  Santé  au 
ministère  de  la  Guerre,  il  s’efforçait  vainement 
d’obtenir  les  améliorations  désirables,  estime  que 
puisque  l’on  ne  peut  compter  sur  la  création  dans 
les  ministères  de  services  chargés  de  l’hygiène 
sociale  et  de  la  santé  publique,  il  y  a  tout  lieu  de 
réclamer  avecM.  Even  un  ministère  spécialement 
chargé  de  la  santé  publique  et  de  l’hygiène 
■sociale. 

M.  Bonjean,  lui,  estime  que  la  question  de 
savoir  sous  quel  pouvoir  doit  être  placée  la  direc¬ 
tion  de  l’hygièiie  et  le  titre  que  doit  prendre  ce 
pouvoir  est  en  somme  secondaire.  En  réalité, 


l’important  est  d’avoir  une  direction  ministé¬ 
rielle  énergique  et  compétente.  En  attendant  que 
la  bonne  formule  ministérielle  soit  trouvée,  il 
importe  que  les  techniciens  de  l’hygiène  conti¬ 
nuent  à  travailler  et  établissent  un  programme 
rationnel  aussi  précis  que  possible  des  questions 
à  résoudre,  afin  d’être  prêts  pour  leur  réalisation 
quand  un  pouvoir  aussi  fort  que  possible  aura  été 
définitivement  constitué. 

Quant  à  M.  Rey,  il  estime  qu’il  convient  de 
réclamer  énergiquement  la  constitution,  sur  des 
bases  solides,  du  ministère  de  la  Santé  publique 
qui  devra,  dès  demain,  devenir  l’animateur  et, 
pour  ainsi  dire,  le  propagateur  des  solutions  les 
plus  rationnelles  en  matière  d’hygiène  non  théo¬ 
rique,  mais  appliquée. 

Pour  M.  Faivre,  la  question  du  ministère  de 
l’Hygiène  ne  présente  d’intérêt  qu’autant  que  ce 
ministère  modifiera  les  fâcheux  errements  suivis 
jusqu’à  ce  jour  et  aura  un  programme  dont  il 
pourra  poursuivre  l’exécution. 

Le  ministère  de  l’Hygiène,  à  son  avis,  doit  être 
un  organe  d’organisation  et  de  direction  pour  les 
services  placés  normalement  sous  son  autorité,  et 
un  organe  de  propulsion  pour  les  autres.  Il  ne 
saurait  espérer,  en  effet,  voir  les  autres  ministères 
lui  céder  leurs  attributions  hygiéniques.  11  doit 
borner  son  rôle  à  être  le  «  Conservatoire  de 
l’hygiène  »  et  ce  rôle,  il  le  peut  remplir  aisément 
avec  le  concours  du  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
de  France. 

Pour  M.  'Violette,  la  proposition  de  loi  de 
M.  Even,  demandant  la  substitution  d’un]ministère 
delà  Santé  publique  au  ministère  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  prévoyance  sociale,  est  par¬ 
faitement  justifiée. 

Et,  tout  en  regrettant  que  M.  Even  accepte  de 
voir  rattacher  au  ministère  du  Travail  les  assu¬ 
rances  sociales,  il  accepte  volontiers  la  suggestion 
proposée  par  lui  de  résolument  constituer  un 
grand  ministère  de  la  Défense  sociale,  ministère 
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qui  serait  formé  de  trois  directions  et  qui  se 
nommerait  «  le  ministère  de  la  Santé  publique,  du 
Travail  et  des  Assurances  (ou  des  assistances)  so¬ 
ciales  ». 

Enfin,  en  attendant,  ce  qu’il  ne  rroit  pas  très 
prochain,  la  réalisation  d’un  ministère  de  la  Santé 
publique  groupant  tous  les  services  d’hygiène 
épars  dans  les  autres  ministères,  M.  Fernand 
Merlin,  sénateur,  émet  le  vœu  de  voirie  ministre 
de  l’Hygiène,  par  l’intermédiaire  des  préfets, 
informer  régulièrement  les  assemblées  départe¬ 
mentales  et  communales  et  les  renseigner  sur  les 
découvertes  hygiéniques  et  les  expériences  sani¬ 
taires,  en  leur  faisant  connaître  en  même  temps 
les  conclusions  pratiques  qui  peuvent  découler 
des  unes  et  des  autres. 

La  surveillance  sanitaire  des  enfants  dans 
l’Aisne.  —  La  guerre  a  eu  pour  conséquence  fatale 
une  diminution  notable  de  la  population.  11  en 
résulte  que  nous  avons  un  intérêt  de  premier  ordre 
non  seulement  à  favoriser  le  relèvement  de  la 
natalité,  relèvement  qui  se  manifeste  nettement  à 
l’heure  actuelle,  ainsi  que  le  montrent  sans  ré¬ 
plique  les  documents  statistiques,  mais  à  veiller 
à  ce  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour 
conserver  nos  enfants  en  bonne  santé. 

Mais,  comment  combattre  utilement  la  morbi¬ 
dité  et  la  mortalité  infantiles  ? 

En  exerçant, d’une  façon  constante, une  surveil¬ 
lance  médicale  active  sur  les  enfants. 

C’est  ce  qui  vient  d’être  réalisé,  au  cours  de  ces 
derniers  mois,  dans  le  département  de  l’Aisne, 
nous  a  fait  savoir  M.  Gavaillon,  directeur  des 
services  d’hygiène  de  ce  département,  avec  un 
plein  succès. 

Le  département  de  l’Aisne,  comme  chacun  sait, 
est  l’un  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  à  souffrir  de 
l’invasion.  Aussi,  si  les  enfants  y  naissent  au¬ 
jourd’hui  nombreux,  n’y  trouvent-ils  pas  aussi 
facilement  que  dans  les  régions  moins  éprouvées, 
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le  confort  et  les  soins  indispensables.  En  raison 
de  cette  situation,  il  était  donc  particulièrement 
important  de  prendre  à  leur  intention  de  me¬ 
sures  protectrices. 

Grâce  à  la  collaboration  des  services  de  la 
Direction  d’hygiène  avec  le  ministère  des  Ré¬ 
gions  libérées  et  un  certain  nombre  d’organisa¬ 
tions  locales,  un  projet  pour  l’inspection  médicale 
des  écoles  a  pu  être  mis  sur  pied,  projet  qui  a 
déjà  été  approuvé  par  le  Conseil  départemental 
d’Hygiène  ainsi  que  par  le  Conseil  général  du 
département. 

L’une  des  principales  caractéristiques  de  ce 
projet  est  la  création  du  livret  de  santé  indivi¬ 
duel,  livret  portant,  à  partir  de  la  naissance, tous 
les  événements  sanitaires  de  la  vie  de  son  titulaire. 

Ce  livret  est  établi  à  la  naissance  en  double 
exemplaire. 

L’un  de  ceux-ci  demeure  la  propriété  exclu¬ 
sive  de  la  famille  qui  ne  s’en  dessaisit  jamais  que 
momentanément,  pour  l’inscription,  par  les  mé¬ 
decins,  du  résultat  de  leurs  examens. 

Quant  à  l’autre  exemplaire,  remis  d’abord,  à 
titre  provisoire,  par  la  famille  aux  établissements 
assurant  la  surveillance  médicale  de  l’enfant  (con¬ 
sultations  de  nourrissons,  crèches,  gouttes  de 
lait,  maternités,  dispensaires,  hôpitaux),  il  est 
confié  ensuite  aux  établissements  d’enseignement 
dont  il  devient  la  propriété,  jusqu’au  moment  où, 
l’enfant  quittant  l’école,  le  livret  est  à  nouveau 
remis  à  la  famille. 

Naturellement,  avec  cette  organisation,  le  per¬ 
sonnel  des  établissements  d’enseignement  est 
tenu  au  secret  professionnel. 

Cette  organisation  nouvelle,  qui  ne  saurait 
manquer  de  donner  les  meilleurs  résultats,  paraît 
devoir  entrer  en  fonction  définitive  dans  un 
avenir  toutproshain.  Grâce  au  concours  dévoué  du 
corps  médical  du  département,  elle  va  pouvoir  être 
réalisée  dans  des  conditions  remarquables  d’éco¬ 
nomie,  si  bien  que  l’on  doit  prévoir  seulement  un 
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crédit  annuel  d’environ  150.000  francs  pour  son 
fonctionnement  dans  toute  l'étendue  du  départe¬ 
ment. 

La  modernisation  des  crèches.  — La  fréquen¬ 
tation  des  crèches,  depuis  la  guerre,  a  sensible¬ 
ment  diminué,  et  cela  aussi  bien  dans  les  crèches 
payantes  que  dans  celles  gratuites. 

M.  Fernand  Ledé,  sans  s’attarder  sur  les 
causes  qui  ont  amené  cette  diminution  de  la  fré¬ 
quentation  de  ces  institutions,  estime  qu’il  con¬ 
vient  d’en  profiter  pour  leur  donner  nne  orienta¬ 
tion  salubrisle  nouvelle. 

«  Il  faut  déclarer  la  guerre  aux  vieilles  crèches 
aménagées  dans  des  appartements,  si  ces  crèches 
ne  sont  pas  transformables,  à  celles  installées 
dans  des  boutiques  mal  aménagées,  aux  garderies 
d’après-midi. 

a  II  y  a  lieu  d’ajouter  qu’il  est  regrettable  que 
les  crèches  soient  installées  dans  des  groupes 
scolaires  ;  outre  les  dangers  de  contagion,  la 
mère  confie  trop  souvent  à  l’enfant  qui  fréquente 
l’école  le  bambin  à  déposer  à  la  crèche,  et  ce 
même  enfant  reprend  le  bambin  à  sa  sortie  de 
l’école.  Il  n’y  a  pas  de  contact  entre  la  mère  et  la 
directrice  de  la  crèche  et  celle-ci  ne  peut  donner 
à  la  mère  les  conseils  de  puériculture  et  d’éle¬ 
vage  si  souvent  nécessaires  à  la  mère.  » 

De  tout  ceci  résulte,  conclut  en  conséquence 
M.  Ledé,  qu’en  ce  qui  concerne  les  crèches  «  la 
modernisation  doit  être  précisée  à  trois  points 
de  vue  différents  :  social,  salubriste  et  tech¬ 
nique  ». 

En  ce  qui  concerne  la  modernisation  sociale, 
M.  Ledé  estime  que  l’institution  des  crèches  étant 
une  institution  de  solidarité  sociale,  tous  ceux 
qui  y  ont  recours  doivent  contribuer,  dans  la 
mesure  de  leurs  moyens,  à  en  assurer  le  fonction¬ 
nement. 

La  rétribution  maternelle  journalière  doit  donc 
être  obligatoire,  sauf  dans  les  cas  suivants  : 
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1°  Les  enfants  des  familles  inscrites  sur  la  liste 
de  l’Assistance  publique  ou  des  bureaux  de  bien¬ 
faisance  ; 

2“  Les  enfants  des  femmes  enceintes,  pendant 
les  six  semaines  antérieures  et  les  six  semaines 
postérieures  à  leur  accouchement; 

3“  Les  enfants  des  réformés  ou  mutilés  de  la 
guerre  ou  accidentés  du  travail  au  taux  de 
40  pour  100  au  moins; 

4“  Les  enfants  des  familles  nombreuses; 

5°  Les  enfants  des  travailleurs  professionnels 
français  en  chômage  momentané  et  inscrits  sur 
les  listes  de  chômage  ; 

6“  Les  enfants  des  familles  ayant  un  ou  plu¬ 
sieurs  ascendants  à  leur  charge  et  cohabitant. 

Pour  le  côté  «  salubriste  »,  M.  Ledé  réclame 
de  la  crèche  d’être  divisée  en  trois  sections  nette¬ 
ment  séparées  par  des  cloisons  vitrées,  de  façon 
à  permettre  une  surveillance  facile,  sections  qui 
doivent  être  :  1°  une  section  septique  comprenant 
l’entrée,  le  cabinet  médical,  les  locaux  d’admi¬ 
nistration,  la  salle  d’allaitement,  celle  d’isole¬ 
ment,  etc.,  toutes  ces  salles  constituant,  du  reste, 
des  locaux  indépendants  les  uns  des  autres; 
2“  une  section  de  nettoiement  comprenant  un  ves¬ 
tiaire  à  désinfection,  des  water-closets,  des  tables 
de  toilette,  la  salle  de  pesage  des  enfants,  les 
vestiaires,  la  cuisine  et  l’installation  pour  la  sté¬ 
rilisation  du  lait  et  la  préparation  des  biberons, 
ainsi  qu’une  salle  de  bains  et  de  douches;  3°  une 
section  aseptique  où  les  enfants  ne  doivent  péné¬ 
trer  que  démunis  de  leurs  vêtements  de  ville  et 
porteurs  seulement  de  leurs  vêtements  de  crèche. 

Cette  dernière  section  aseptique  doit  com¬ 
prendre  au  moins  trois  salles  :  un  dortoir  de 
berceaux  pour  les  enfants  en  maillots;  une  salle 
de  repos  avec  lits  individuels  pour  les  plus 
grands  enfants  ;  une  salle  de  jeu  avec  poupon¬ 
nière-promenade  fermée  pour  les  petits  commen¬ 
çant  à  se  tenir  debout,  les  plus  grands  jouant 
dans  le  reste  de  cette  salle. 


Quant  à  la  modernisation  technique,  elle  doit 
comporter  un  ou  plusieurs  médecins  pour  as¬ 
surer  la  direction  technique  de  l’établisse¬ 
ment;  une  directrice  destinée  à  devenir  l’auxi¬ 
liaire  directe  du  médecin  et  qui  doit  prendre, 
pour  le  tenir  au  courant,  les  fiches  individuelles 
des  enfants,  etc.;  des  berceuses  qui  ne  doivent 
pas  être  de  simples  personnes  de  journée,  mais 
bien  des  personnes  ayant  la  pratique  de  l’élevage 
des  enfants  et  possédant  les  connaissances  né¬ 
cessaires;  des  stagiaires,  enfin,  qui  doivent  être 
naturellement  constituées  par  les  élèves  des 
écoles  de  puériculture  et  d’infirmières-visiteuses. 

Enfin,  M.  Ledé  estime  encore  qu’aux  crèches 
peuvent  être  annexées  utilement  des  consulta¬ 
tions  de  nourrissons,  des  gouttes  de  lait,  des  sec¬ 
tions  de  mutualité  maternelle  et  d’assistance  aux 
mères  nourrices,  mais  sous  la  condition  que 
des  cloisons  parfaitement  étanches  séparent  ces 
dernières  annexes  d’avec  la  crèche  elle-même. 

Geobgbs  Vitoux. 


LA  PROPHYLAXIE 

DE  LA  DISTOMATOSE  INTESTIP^ALE 

D' APRÈS  LES  TRAVAUX  RÉCENTS 


Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler  des 
distomatoses  et  des  bilharzioses,  maladies  cau¬ 
sées  par  des  vers  trématodes,  et  d’en  étudier  la 
prophylaxie  {Presse  Médicale,  20  Avril  et  18  Mai). 
Terminons  cette  rapide  revue  par  l’histoire  para- 
sitologique  de  la  douve  intestinale  d’Extrême- 
Orient,  dont  le  cycle  évolutif  vient  d’être  décrit 
par  K.  Nakagawa,  le  travail  du  savant  japonais 
m’étant  parvenu  depuis  quelques  jours  seulement 
[Kitasato  arc/i.  of  experim.  medic.,  IV,  2,  1921). 

La  douve  intestinale  d’Extrême-Orient,  Fascio- 
lopsis  Buski  Lankester,  vit  chez  l’homme  et  chez 


le  porc;  tantôt  plus  commune  chez  l’homme  (Co- 
chinchine),  tantôt  plus  fréquente  chez  le  porc 
(Tonkin,  Formose).  On  la  rencontre  dans  les 
Indes  anglaises,  néerlandaises,  et  dans  tout 
l’Extrême-Orient,  notamment  en  Chine  (vallée 
du  Yang-Tse,  région  de  Chang-Haï).  Comme 
beaucoup  de  plathelminthes,  ce  trématode  se 
présente  sous  des  aspects  divers,  suivant  son 
âge,  la  façon  dont  il  a  été  récolté,  fixé,  conservé; 
ce  qui  fait  que  plusieurs  auteurs  l’ont  décrit  sous 
des  noms  différents.  La  question  de  l’unicité 
n’est  pas  encore  définitivement  tranchée;  néan¬ 
moins,  jusqu’à  plus  ample  informé,  ne  retenons 
que  l’espèce  Fasciolopsis  Buski,  les  autres  parais¬ 
sant  devoir  tomber  en  synonymie. 

C’est  un  ver  de  3  à  7  cm.  de  long  sur  1  cm .  1/2 
de  large.  11  possède  deux  ventouses,  dont  la 
ventrale  de  grande  taille;  son  tube  digestif  est 
bifurqué.  Je  n’insiste  pas  sur  le  reste  de  la 
structure  qui  n’intéresse  que  le  spécialiste. - 

Suivant  qu’ils  hébergent  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  douves  dans  leur  intes¬ 
tin,  les  sujets  ont  des  troubles  d’intensité  varia¬ 
ble.  Les  individus  peu  parasités  ne  présentent 
aucun  accident  appréciable,  tout  au  plus  une 
légère  anémie  dans  quelques  cas.  A  un  degré 
plus  avancé,  celte  anémie  s'accentue  et  surtout 
s’accompagne  de  phénomènes  intestinaux.  Les 
selles,  diarrhéiques,  sont  jaunes,  non  sanglantes, 
d’odeur  fétide,  contenant  des  aliments  mal 
digérés.  Les  malades  se  plaignent  de  douleurs  au 
niveau  du  duodénum.  Enfin,  dans  les  infestations 
graves,  l’œdème  apparaît  :  d’abord  abdominal, 
puis  scrotal,  atteignant  ensuite  les  membres,  la 
face  et  les  poumons  ;  on  observe  de  la  dyspnée 
et  de  l’ascite.  Parfois  la  maladie  rappelle  la 
fièvre  typhoïde.  Les  médecins  habitués  à  soigner 
cette  distomatose  la  reconnaissent  facilement, 
disent-ils,  à  sa  seule  symptomatologie;  je  pense 
néanmoins  qu’un  examen  microscopique  des 
selles  doit  faciliter  le  diagnostic,  en  permettant 
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de  déceler  les  œufs  du  parasite.  Parfois  d’ailleurs, 
la  douve  elle-même  est  expulsée  avec  les  matières 
fécales,  où  sa  grande  taille  la  fait  aisément  recon¬ 
naître. 

Son  développement  (Bg.  1)  est  calqué  sur 
celui  de  la  douve  hépatique  du  mouton  de  nos 
pays  [Fasciola  hepatica).  Les  œufs,  expulsés  avec 
les  matières  fécales,  se  développent  en 
milieu  aquatique.  Au  bout  do  deux  j 

à  trois  semaines,  un  embryon  cilié 
(miracidium)  en  sort  et  va  parasiter  un  \ 
mollusque  [Planorbis  coenosus  Benson  vfûj'l 
ou  Segmentina  largillierti  Dkr.  pour  , 
Formose).  Il  devient  sporocyste  chez 
cet  hôte  intermédiaire,  donne  nais- 
sance  à  deux  générations  successives 
de  rédies,  puis  à  des  cercaires  qui  )  V 

s’échappent  du  mollusque  et  vont  s’en-  ^/’O/  ' 
kyster  à  la  surface  de  l’eau,  sur  des  (’C?/  ‘ 

végétaux.  C’est  dans  cet  état  qu’elles 
pénétreront  chez  l’homme  ou  le  porc,  p; ,  _ 

L’infestation  se  fait  donc  en  buvant  de  et  2 

l’eau  non  filtrée.  iules  ge 

Le  traitement  est  celui  de  tous  les  ^  ^  'h 
vers  intestinaux.  On  conseille  de  pro-  1*^’^  ’ 

céder  comme  pour  l’ankylostome  des  g)  cerca- 
mineurs.  Après  une  première  cure, 
les  selles  des  malades  seront  examinées  pour  voir 
si  elles  contiennent  encore  des  œufs  de  douve. 
Dans  ce  cas,  on  recommencera  la  médication. 

Fasciolopsis  buski  était  le  seul  Irématode  com¬ 
mun  de  l’homme  dont  nous  ignorions  encore  le 
cycle  évolutif.  Cette  lacune  est  comblée;  nous 
connaissons  maintenant  l’histoire  zoologique  des 
parasites  causant  les  distomatoses,  et,  par  suite, 
la  prophylaxie  de  ces  affections.  Rappelons 
encorv'ï  que  les  bilharzioses  se  contractent  en 
marchant  nu-pieds  ou  en  se  baignant  dans  une 
mare  contaminée,  la  cercaire  pénétrant  à  travers 
la  peau.  La  distomatose  intestinale  dont  nous 
venons  de  parler  a  pour  cause  l’absorption  d’eau 


non  filtrée  (ainsi  que  la  distomatose  hépatique  du 
mouton  à  Fasciola  hepatica,  parasite  rare  de 
l’homme).  Enfin,  pour  l’hémoptysie  parasitaire 
d’Extrême-Orient  à  Paragonimus  Westermani,  la 
distomatose  hépatique  d’Indo-Chine  à  Clonorchis 
sinensis,  l’infestation  se  fait  en  mangeant  des 
crabes  et  des  poissons  mal  cuits,  la  cercaire 


allant  s’enkyster  chez  ces  animaux  à  sa  sortie  du 
mollusque. 

La  plupart  de  ces  affections  sévissent  dans  les 
colonies  françaises  et  auraient  pu  y  être  étudiées; 
il  est  pénible  de  constater  que  toutes  les  décou¬ 
vertes  dont  nous  venons  d’entretenir  nos  lecteurs 
sont  dues  à  des  savants  japonais,  anglais  et 
américains. 

Ch.  Joyeux, 

Agrégé  de  Parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine. 


Nous  rappelons  à  nos  « 
d’accompagner  chaque 
bande  du  Journal  et  de  1 


ngemEht  d’adree 
ac  en  timbres-pot 


NOTES  D’HISTOIRE  THERAPEUTIQUE 


Nous  avons  vu  que  le  nom  de  Dalibour,  qui  fut  un 
chirurgien  distingué  et  un  honnête  homme,  ne  figurait 
pas  au  Codex  :  par  contre,  on  y  trouve  celui  de 
Rahel  qui,  d’après  le  peu  que  nous  savons  de  sa  vie, 
semble  avoir  été  un  charlatan  de  moralité  suspecte. 
Alchimiste  et  quelque  peu  empoisonneur,  il  s’était 
enrichi  à  vendre  des  drogues  aux  plus  hauts  person¬ 
nages  de  la  cour  d’Angleterre,  lorsque,  compromis 
dans  le  procès  delà  Brinvilliers,  il  dut,  à  la  suite  d’une 
enquête  de  la  chambre  ardente,  quitter  Paris  et 
gagner  la  frontière.  Mais  il  s’arrêta  sur  la  route  de 
l’exil  et  s’établit  à  Avignon,  où  le  crédit  qu’il  s’était 
acquis  le  fit  réclamer  en  1687  par  l’intendant  Morant, 
ainsi  qu’il  appert  d’une  lettre  de  Louvols  à  ce  der¬ 
nier  :  «  Sa  Majesté  trouve  bon  que  vous  fassiez  venir 
le  sieur  Rahel  auprès  de  vous  pour  vous  traiter 
pendant  quinze  jours.  Vous  lui  ferez,  s’il  vous  plaît, 
entendre  qu’il  faut  qu’il  sorte  du  royaume  après  ce 
temps-là  et  lui  expliquerez  que  Sa  Majesté  ne  compte 
pas  que  ce  soit  lui  obéir  que  de  demeurer  à  Avignon 
où  elle  le  fera  arrêter,  s’il  y  retourne.  «  Rahel,  qui 
avait  une  façon  à  lui  d’interpréter  les  ordres  royaux, 
se  contenta  d’aller  à  Cannes,  puis  à  Nice.  A  Cannes 
il  fit  la  connaissance  de  Bénigne  d’Auvergne  de  Saint- 
Mars,  gouverneur  des  îles  Sainte-Marguerite  et 
Saint-Honorat,  et  préposé  à  la  garde  du  mystérieux 
Masque  de  fer.  Saint-Mars  se  prit  pour  Rahel  d’une 
grande  amitié  et  n’hésita  pas  à  le  recommander  à 
Louvois,  lui  et  ses  découvertes.  <c  Vous  me  ferez 
plaisir,  lui  répondit  le  ministre,  de  m’envoyer  votre 
secret  par  écrit  :  mais,  Rahel  étant  un  fripon,  vous 
ne  devez  pas  avoir  de  commerce  avec  lui.  »  Le  gou¬ 
verneur  ne  se  tint  pas  pour  battu  et  plaida  si  cha¬ 
leureusement  la  cause  de  son  protégé  que,  soit  con¬ 
viction,  soit  lassitude,  Louvois  finit  par  faire  fléchir, 
en  faveur  de  Rabel,  la  rigueur  de  Louis  XIV.  «  J’ai 
reçu  les  mémoires  de  Rabel  qui  accompagnoient  votre 
lettre  :  le  Roi  veut  bien  dissimuler  le  séjour  qu’il 
fera  chez  le  gentilhomme  de  vos  amis,  dont  vous  me 
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parlez,  pour  travailler  à  ses  remèdes.  «  C’est,  sans 
doute,  chez  ce  gentilhomme  que  Rabel  put  établir  la 
formule  de  l’eau  qui  porte  son  nom  ;  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu’il  ne  la  publia  que  quelques  années 
plus  tard,  car  on  la  voit  signalée  pour  la  première 
fois  dans  la  9®  édition  du  Coûts  de  Chymie  de  N.  Le- 
mery,  qui  date  de  1701  :  l’eau  de  Rabel  y  figure  sous 
le  nom  d'huile  de  vitriol  dulcifiée.  En  voici,  d’après 
Lemery,  le  mode  de  préparation  :  «  Mettez  dans  un 
matras  assez  grand  8  onces  d’huile  de  vitriol,  versez 
dessus  peu  à  peu  16  onces  d’esprit-de-vin,  bouchez 
le  matras  avec  un  autre  matras  pour  faire  un  vais¬ 
seau  de  rencontre,  laissez  le  mélange  en  digestion  à 
froid  10  ou  12  heures,  l’agitant  de  temps  en  temps; 
placez  ensuite  le  vaisseau  sur  un  petit  feu  de  sable 
et  faites  circuler  la  liqueur  pendant  3  jours,  puis 
laissez  refroidir  les  vaisseaux  et  les  séparez,  versez 
la  liqueur  dans  une  bouteille  et  la  gardez  bien  bou¬ 
chée  11.  Pour  donner  plus  d’allure  à  son  remède, 
Rabel  prétendait  l’obtenir  en  sourflettant  les  marcas- 
sites  ferrugineuses  de  Passy  à  des  opérations  aussi 
longues  que  compliquées  ;  il  semble  que  cette  his¬ 
toire  réussit  auprès  du  public:  toujours  est-il  que 
Saint-Simon  nous  montre  l’eau  de  Rabel  employée  à 
la  cour.  Le  2  Mai  1714,  le  duc  de  Berry  eu  prit  trois 
fois  pour  arrêter  «  de  grands  vomissemens  où  il  y 
avait  beaucoup  de  sang  ».  Cela  ne  l’empêcha  pas  de 
mourir  ;  mais  Rabel,  loin  de  se  laisser  décourager 
par  cet  insuccès,  proclama  hautement  l’excellence  de 
son  remède  :  s’il  ne  pouvait  tarir  les  hématémèses 
princières,  il  était  infaillible  pour  les  militaires  : 
«  Aucun  blessé  dans  les  armées  ne  devait  plus 
mourir  avec  cette  eau  ».  A  force  d’intriguer  auprès 
des  pouvoirs,  il  finit  par  obtenir  la  permission  d  en 
faire  l’épreuve  sur  un  soldat  des  Invalides  à  qui  on 
devait  couper  la  cuisse.  «  On  livra  le  malade  à  Rabel 
qui  avoit  préparé  l'appareil  à  sa  mode;  il  appliqua 
son  remède  et  fit  tels  bandages  qu’il  jugea  néces¬ 
saires  pour  arrêter  le  sang.  Mais  à  peine  eut-il  fini 
qu’on  vit  le  sang  percer  toutes  les  bandes.  Il  fut 
obligé  de  défaire  cet  appareil  pour  en  mettre  un 
autre;  il  doubla  la  dose  de  son  eau,  il  fit  de  son 
mieux  pour  tamponner  la  partie,  mais  le  sang  conti- 


1.  Dionis.  —  Cours  d' opérations  de  Chirurgie,  1773. 


nuait  toujours  à  s’échapper.  Le  malade  mourut  entre 
ses  mains  et  en  présence  de  tous  les  assistans.  On 
fit  au  Roi  et  à  M.  de  Louvoie  le  rapport  de  ce  qui 
s’était  passé  et  il  fut  défendu  à  Rabel,  sous  de  rigou¬ 
reuses  peines,  de  se  servir  davantage  de  son  eau*.  » 
Malgré  l’édit  royal,  l'eau  de  Rabel  eut  des  partisans 
longtemps  encore,  même  dans  le  monde  médical. 
Astruc  l’employait  en  injections  dans  les  blennor¬ 
ragies  rebelles.  Guersent  en  vantait  l’efficacité  dans 
le  traitement  des  tumeurs  anévrismatiques  et  vari¬ 
queuses  ;  j’ai  vu  des  praticiens  la  prescrire  contre 
les  hématémèses  et  les  hémoptysies;  enfin,  elle  est 
toujours  inscrite  au  Codex  sous  la  formule  suivante  : 
Acide  sulfurique  officinal  100  gr.,  alcool  à  95»  300, 
pétales  de  coquelicot  4.  Comme  son  action  hémostyp- 
tique  est  des  plus  problématiques,  que  ses  effets 
nocifs  sur  la  muqueuse  gastrique  sont,  au  contraire, 
évidents,  il  n’y  aurait  pas  grand  inconvénient  à  la 
laisser  tomber  dans  l’oubli. 

Henri  Leclerc. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ALLEMAGNE 

Suivant  le  dernier  recensement,  la  population  alle¬ 
mande  en  Octobre  1919  était  de  59.668.000  contre 
63.052.000  en  1910. 

ANGLETERRE 

Londres.  —  Un  comité  de  protection  contre  les 
rayons  X  et  le  radium  a  été  constitué  à  Londres.  Il 
a  pour  but  de  rechercher  tous  les  moyens  de  protec¬ 
tion  à  employer  contre  les  effets  nocifs  des  radia¬ 
tions,  tant  pour  les  manipulations  que  pour  ceux  qui 
indirectement  peuvent  y  être  exposés. 

Le  président  de  ce  Comité  est  Sir  Humphry  Rol- 

Les  membres  qui  le  composent  sont  ;  Sir  Archi- 
bald  Reid,  radiologiste  de  l’hôpital  Saint-Thomas; 
M.  Robert  Knox,  radiologiste  de  TEcole-Hôpital  du 
Roi  et  de  l’hôpital  des  cancéreux,  représentant  de 
l’Association  anglaise  pour  les  recherches  de  radio¬ 
logie  et  de  physiothérapie;  M.  Gilbert  Scott,  radio¬ 


logiste  de  l’hôpital  de  Londres  ;  M.  Stanley  Melville, 
radiologiste  de  l’hôpital  Saint-Georges,  représen¬ 
tant  la  section  d’Electrothérapeuthique  de  la  Société 
royale  de  médecine;  M.  Harisson  Orton,  radiologiste 
de  l’hôpital  Sainte-Marie;  M.  Cuthbert  Andrewes, 
représentant  la  Société  Roentgen;  le  professeur  S. 
Russo,  médecin  de  l’hôpital  Middlesex,  représentant 
l’Institut  de  médecine;  M.  lAL-C.  Haye  ;  M.  J. -G. 
Motham  de  l’Institut  du  radium. 

Une  première  réunion  des  membres  du  Comité  a 
eu  lieu  le  18  Mai  dans  la  salle  de  la  Société  royale 
de  médecine.  On  y  a  nommé  un  sous-comité  qui 
devra  s’informer  des  conditions  de  travail  des  mani¬ 
pulateurs  radiographes  et  vérifier  l’emplacement  des 
installations  radiographiques,  tant  au  point  de  vue 
protection  contre  les  rayons  qu’au  point  de  vue  de 
l’hygiène  générale. 

Ce  sous-comité  devra,  son  enquête  terminée,  en 
donner  un  rapport  détaillé. 

Le  Comité  se  propose  encore  de  recueillir  une 
série  d’observations  sur  les  meilleurs  moyens  de 
protection  employés  jusqu’à  ce  jour  et  d’entre¬ 
prendre  au  besoin  des  expériences  et  des  recherches 
à  cet  effet. 

Il  publiera  périodiquement  des  rapports  de  ses 
travaux. 

ESPAGNE 

L’éminent  spécialiste  des  maladies  infantiles, 
M.  Arquellada,  médecin  de  l’hôpital  de  TEnfant- 
Jésus,  a  été  élu  président  de  la  Société  de  pédiatrie 
de  Madrid.  Ce  choix  était  tout  indiqué,  car  le  nom 
de  M.  Arquellada  est  très  connu  dans  le  monde 
scientifique.  Etant  donné  la  situation  du  nouveau 
président,  nous  sommes  assurés  qu’il  donnera  une 
grande  impulsion  à  la  Société,  et  contribuera  puis¬ 
samment  à  resserrer  les  relations  amicales  entre  les 
médecins  espagnols  et  français. 

ÉTATS-UNIS 

Après  une  tentative  pour  établir  le  contrôle  des 
prescriptions  médicales  en  ce  qui  concerne  le  vin  et 
la  bière,  les  autorités  de  "Washington  ont  décidé  que 
les  médecins  auraient  le  droit  de  prescrire  à  leurs 
clients  le  vin  en  telle  quantité  i<  que  le  médecin  l’es¬ 
timera  nécessaire  en  son  sain  jugement  ». 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 
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PORTUGAL 

Les  Associations  portugaise  et  espagnole  pour 
l'avancement  des  sciences  ont  tenu  leur  séance  bis¬ 
annuelle  à  Porto,  du  26  Juin  au  1“''  Juillet.  La  sec¬ 
tion  de  médecine  a  eu  une  large  collaboration  et 
a  été  divisée  en  trois  sections  :  biologie  médicale, 
hygiène  et  médecine  légale  et  clinique.  Toutes  les 
Universités  portugaisrs  et  espagnoles  et  l’Ecole  de 
médecine' de  Nova-Gôa  se  sont  fait  représenter  dans 
ce  congrès.  L’Association  française  pour  l’avance¬ 
ment  des  sciences  et  le  gouvernement  français  ont 
élu  leur  délégué  à  ce  congrès,  M.  Chervin,  qui,  mal¬ 
heureusement,  est  mort  à  Salamanca,  au  cours  de  son 
voyage.  Son  message  a  été  lu  à  la  session  inaugu¬ 
rale  et  toutes  les  sections  du  congrès  ont  interrompu 
leurs  travaux  pendaut  quelques  minutes,  en  signe  de 
condoléance.  Le  prochain  congrès  se  réunira  à  Bar¬ 
celone  ou  Salamanca,  en  1923. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  civils  requis. 

D.  —  le  vous  serais  reconnaissant  de  me  rensei¬ 
gner  par  La  Presse  Médicale  sur  ce  que  l’autorité 
militaire  est  en  droit  d’exiger  des  médecins  civils 
requis  : 

1“  Cas  où  il  reste  d’autres  médecins  militaires 
dans  la  place  ; 

2“  Cas  où  il  n’en  existe  pas,  mais  où  le  médecin 
est  surchargé  de  besogne  par  sa  clientèle  et  par 
l’assistance  indigène-, 

3“  Au  cas  ou  l’armée  impose  des  efjectils  de  4  à 
600  hommes,  repartis  en  3  postes,  distants  chacun  de 
20  km,,  le  maximum  de  300  francs  est-il  toujours 
accordé 

R.  —  Lés  médecins  civils  sont  requis  —  après 
convention  —  pour  seconder  les  médecine  militaires, 
qui  sont  en  nombre  insuffisant  dans  certaines  places, 
mais,  surtout,  pour  passer  la  visite  des  hommes  ma¬ 
lades  d’une  compagnie  isolée,  pour  laquelle  l’autorité 
militaire  ne  peut  pas  détacher  un  médecin  de  carrière 


pour  un  effectif  aussi  réduit.  D’ailleurs,  dans  ce  cas- 
là,  les  hommes  malades,  devant  être  soignés  à 
l’hôpital,  sont  évacués  sur  les  salles  militaires  voi¬ 
sines,  ce  qui  simplifie  beaucoup  la  besogne  des 
médecins  requis. 

Dans  le  cas  où  un  médecin  requis  — après  conven¬ 
tion  —  est  surchargé  de  besogne  par  suite  d’une 
épidémie  sévissant  dans  le  milieu  civil  et  militaire,  il 
lui  appartient  d’en  rendre  compte  au  directeur  du 
Service  de  Santé  de  la  région  et  de  lui  demander 
d’urgence  un  aide-major,  car  à  l'impossible  nul 
nest  tenu. 

Généralement,  pour  un  effectif  de  4  à  600  hommes, 
l’effectif  d’un  bataillon,  il  est  détaché  un  médecin 
militaire,  qui  est  chargé  de  visiter,  à  tour  de  rôle, 
les  hommes  des  divers  postes,  surtout  s’ils  sont 
distants  chacun  de  20  km.  Cet  effectif  ainsi  éparpillé 
réclame  impérieusement  la  présence  d’un  médecin 
militaire. 

Pour  assurer  un  pareil  service,  la  somme  men¬ 
suelle  de  300  francs  vous  est  due  :  vous  pouvez 
même  demander  une  somme  supplémentaire,  pour 
vous  couvrir  de  vos  frais  de  transport. 

Dans  la  convention  passée  entre  le  directeur  du 
Service  de  Santé  de  votre  région,  agissant  au  nom  et 
pour  le  compte  du  ministre  de  la  Guerre,  d’une  part, 
et  vous,  médecin  de  réserve,  d’autre  part,  il  est 
stipulé  que  la  présente  convention  est  faite  pour 
une  durée  de  deux  mois  k  compter  du  ... 

Elle  sera  prorogée  de  mois  en  mois  par  tacite 
reconduction,  si  elle  n’est  pas  dénoncée  par  une  des 
parties,  un  mois  avant  la  fin  de  chaque  période. 

Cela  vous  permet  de  faire  reviser  votre  conven¬ 
tion,  si  la  somme  de  300  francs  ne  vous  est  pas 
allouée. 

Quant  à  \’ allocation  supplémentaire  pour  frais  de 
transport,  adressez  une  demande  motivée  ;  elle  sera 
soumise  à  l’approbation  du  Ministre  et  ratifiée,  si 
elle  est  justifiée. 

Ces  réquisitions  —  après  convention  —  u’out 
rien  de  vex'atoire,  puisqu’elles  sont  précédées  d’une 
entente  préalable  avec  l’autorité  militaire  (Direction 
du  Service  de  Santé). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Formulaire  thérapeutique,  par  MM.  G.  Lyon,  ancien 
chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Médecine,  et 
P.  Loiskau,  ancien  préparateur  à  l’Ecole  supérieure 
de  pharmacie.  (12®  édition).  1  vol  petit  in-S"  de 
863  pages,  sur  papier  mince  [.Masson  et  C'",  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  relié  toile  souple,  25  francs  net. 
Ainsi  que  les  éditions  précédentes,  la  12“  édi¬ 
tion  du  Formulaire  thérapeutique  a  été  revisée  avec 
soin  :  des  applications  thérapeutiques  nouvelles  ont 
été  mentionnées,  il  a  été  tenu  compte  d’autre  part 
des  modifications  apportées  par  le  supplément  à 
l’édition  de  1908  du  codex,  paru  dans  le  cours  de 
l’année  1920. 

Les  chapitres  consacrés  à  l’Opothérapie,  Sérothé¬ 
rapie,  Vaccinothérapie,  aux  Régimes,  à  la  Stérilisa¬ 
tion,  à  l’Electrothél-apie,  Radiothérapie,  Radiumthé- 
rapie,  Climatothérapie,  Kinésithérapie  ont  été  mis 
au  courant  de  toutes  les  applications  nouvelles. 

Les  modifications  les  plus  importantes  de  cette 
édition  concernent  les  Documents  d’analyse  biolo¬ 
gique  (sang,  liquide  céphalo-rachidien,  crachats). 

La  12»  édition  du  Formulaire  thérapeutique  pré¬ 
sente  donc,  comme  ses  devancières,  l’exacte  et  com¬ 
plète  mise  au  courant  que  l’on  est  en  droit  de 
réclamer  des  ouvrages  de  ce  genre. 

Technique  chirurgicale  (5»  édition),  par  G.  Makio.x, 
2  volumes  de  1.038  pages,  avec  1.355  figures  et 
53  planches  en  couleurs  [A.  Maloine  et  fils,  édi¬ 
teurs),  1921.  Prix  ;  90  francs. 

L’ouvrage  de  Marion  atteint  aujourd’hui  sa  5“  édi¬ 
tion.  C’est  dire  qu'il  correspondait  à  un  besoin  et 
que,  par  ses  qualités,  il  satisfait  à  ce  besoin.  L’ex¬ 
tension  toujours  plus  grande  du  domaine  de  la  chi¬ 
rurgie  amène  la  création  ou  la  vulgarisation  d’opéra¬ 
tions  nouvelles  ;  le  nombre  des  médecins  qui  s’adon¬ 
nent  à  la  chirurgie  on  tout  au  moins  s’y  intéressen 
va  en  s’accroissant;  la  technique  des  interventions  se 
perfectionne  et  se  précise,  le  plus  souvent  en  se 
[Voir  latuiie,  p.  1091.) 


LACTOBACILLI 

Affections 

Gastro-Intestinales 


(/)ZO 


SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

[  L'HOMME 
de  \  LA  FEMME 
(  L’ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

- ,  des 


Dermatologie 


COLLOSÛL  au  COALTiR  (AIToclioiis  suintantes). 
COLLOSOL  à  l'HUILE  de  CAOE,  au  GOUDROH  d 
I.MVeelioiia  squameuses.  Eczémas,  Psoriasis,  c 
COLLOSOL  au  SOUFRE  (AITeclions  a  sécrétions  gr 
Acnés,  Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 
COLLOSOL  SULFOCADIQUE  (Eczémas  et  Psi 
hybrides,  chroniqucsi. 

COLLOSOL  a  VICHTHYQL  (Eczémas  des  Plis, 

COLLOSOL  à  l  HUILE  de  FOIE  de  nORUE  (Pn 

Ichthyoses,  TuhCrculidcs). 


LITTIlHATURE  et  ECHANTILLONS  : 

Pbarmaole  ROGÊ-OAVAILLÈS 

Ç,  PÉPIIN,  D’'  en  Pharmacie 
9,  Rue  du  Qualre-5eptembre,  PRRI5 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  ÇOLLOSOLS' 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  imm'édiat;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 
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IODE  PH  YSIOLOCSIQUE«  SOLUSLE,  â SS I  I L. A BL E 

'remière  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Ioda  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

lace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodisj 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adiîîfes®. 

:c  ET  ÉcnAHTiLLotrt  :  Laboratoire  G albr UN,  8 &i0, Rue  dn Petit  Mnse,  PARIS 

Me  pas  confondre  i'IodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
jrus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Méaecina  dt  Paru  1900.  pBHi 


Doses  moyennes 


MALADIES  INFECTIEUSES 


1  il  4  Ampoulei  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etfe, 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


REMINÉRALISATION 

ET 

RECALCIFICÂTION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SDK  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

ISl,  rue  de  Sèvres,  PAIflS. 


CHL  ORO-  B  RO  MO- FL  00  R 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 


les  üomissements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  tonx  sont  modifiés, 
pois  l’Intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminnent  rapidement. 


Al  Mnni)# 
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® ®  ®  Kl  «  ^  ®  sa»  «  ®  ®  œra  «  ®  e  I 

Médiaatioiû  phagocytaire 


(A.cide  nucléiniqaa  combiné  ■  ax  pboaphaieg  d’origino  -végéiale). 

Le  NUCLÉATOL,  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
BOUS  forme  de  : 

MUCL.ÉÂTOL 

(Nucléophosphaie  de  Soude  cbimiqueraent  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,elc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUÉATOl.  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÉATOL.  CRANULËetCOMPRrMÉS 

{Nuolêopbosphatea  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nuclélnl^e  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlquo) 

Le  NUCLÉARSITOt.  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  ; 

NUCLÉARSITOL  IN^IECTABLË 

(Nucléopbosphate  de  Soude  métbylareiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds.etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NudéataÊ  SssjoGtablBm 

NUOLËAEFISITOL  GRANULE  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinéa) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes. de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEB  ..  ; 


I  NUT  ECTTABLE  =  -  Complètement  incfàïore 


Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  f.es  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  eto: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 


THEOBRYL 

"ROCHE” 


Théobromine  iryecfabic. 


Injections 
intramusculaires  indolores 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  parjour  et  plus  ., 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  gouttes 

3  à  4  fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  échantillon^  . 
Produits  F.H0FFMANN-/.aR0CH£  Sj  C  = 
£  1 ,  Pi  àce  des  Vosges  .  Paf^. 
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NédicaHon  Anti-Tuberculeuse 


en  Ampêmes 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscuîaires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  el  biliaires,  Cholestérine  pure. 


Fac-simile 
grandeur  nature 


'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons:  Laboratoires,  159,  avenue  de  Wagram,  paris 

- 


Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’ex^aitsbaiair^ 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Laclochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

LF  indiqué  dans  les  cas  d’entérifes 

0  li^WvlOC/001  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 


[  La  boîte  j  0^1 

de  50  / 


A  est  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  La  boîte 

lvlflv££\la  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  \  de  50 

dïTi^rrisson,  \ 

d’appendicite  chronique,  \  1 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  1  \ 

cuîose,  l’insuffisance  biliaire,  la  _ 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  1591  avenue  de  Wagram,'  PARIS 


CUoLé  “ATLAS” 
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simplifiant,  et  nombreux  sont  les  lecteurs  qui  cher¬ 
chent,  dans  un  seul  ouvrage,  l’exposé  clair  et  concis, 
en  même  temps  que  complet,  de  cette  technique.  Us  le 
trouveront  dans  le  livre  de  Marion,  où  sont  décrites 
«  toutes  les  interventions  qu’un  chirurgien  s’occupant 
de  chirurgie  générale  peut  être  appelé  à  pratiquer  » 
et  où  seules  sont  laissées  de  côté  certaines  interven¬ 
tions  qui  relèvent  exclusivement  de  la  spécialité, 
lîncore  sur  ce  point  le  cadre  de  l’ouvrage  est-il  large  : 
non  seulement  on  y  trouvera  un  exposé  très  complet 
des  opérations  de  chirurgie  urinaire  —  que  Marion 
a  décrites  avec  une  prédilection  et  une  compétence 
toute  particulière,  —  mais  ou  y  rencontre  aussi  la 
technique  de  certaines  interventions  courantes  sur 
l’œil,  l’oreille,  le  nez  ou  le  larynx,  qui,  par  la  fré¬ 
quence  de  leurs  indications  ou  leur  caractère  d’ur¬ 
gence,  intéressent  tous  les  chirurgiens. 

line  illustration  abondante,  claire,  souvent  luxueu¬ 
se,  complète  la  description  écrite,  en  facilite  la 
lecture  et  fixe  par  l’image  les  temps  essentiels  de 
l’opération.  C’est  là  une  chose  capitale  dans  tout 
ouvrage  de  ce  genre. 

Le  livre  de  Marion  rendra  donc  de  grands  services 
à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  chirurgie.  Mais  il  ne 
saurait  suffire  à  leur  instruction  complète  ;  si  la 
technique  opératoire  est  indispensable,  elle  n’est  pas 
tout.  Comme  le  dit  fort  justement  l’auteur,  «appren¬ 
dre  à  manier  les  instruments  sur  le  cadavre,  voir 
opérer,  connaître  les  temps  opératoires,  voilà  les 
trois  choses  indispensables  pour  devenir  opérateur  ». 
De  ces  trois  éléments  d’éducation,  le  livre  n’enseigne 
que  le  troisième  ;  les  deux  autres  s’apprennent  à 
l’hôpital  et  à  l’amphithéâtre.  Et  il  faut  encore  y 
ajouter  la  connaissance  des  indications  thérapeuti¬ 
ques  basées  sur  la  clinique  qui,  seule,  fait  de  l’opé¬ 
rateur  un  véritable  chirurgien. 

C.  L. 

Dictionnaire  de  spécialités  pharmaceutiques,  par 
L.  VtDAL  et  M.  Daheau.  Edition  1921.  Aide-mé¬ 
moire  portatif  (format  145  mm.  X  relié  toile 
souple  {Office  de  vulgarisation  pharmaceutique). 
Paris,  127,  boulevard  Sébaslopoî. 

Ce  petit  volume,  très  pratique,  comprend  ; 

1“  Nomenclature  complète,  purement  nominale,  de 


toutes  les  spécialités  pharmaceutiques  médicales, 
avec  noms  et  adresses  des  fabricants; 

2“  Dictionnaire  donnant  tous  les  renseignements 
essentiels  (composition,  formules,  posolagie,  etc,) 
qui  permettent  ia  prescription  des  spécialités  sans 

3“  Tables  par  indications  thérapeutiques  des 
spécialités  figurant  au  dictionnaire,  facilitant  la 
recherche  du  produit  le  mieux  approprié  au  cas 
donné. 

Il  peut  rendre  de  grands  services  aux  praticiens  en 
leur  donnant  des  renseignements  précis  sur  les 
nombreuses  spécialités  pharmaceutiques  qui  existent 
actuellement. 


LIVRES  REÇUS 


2523.  La  Dermatologla  nei  suoi  rapport!  con  la 
mediclna  interna,  parle  D'’  Pimi  Looovico  Bosellini, 
professeur  à  l’Université  de  Messine.  1  vol.  in-8°  de 
xvi-600  pages,  avec  19  figures  [Societa  Editrice  I.ibra- 
ria).  —  Prix  :  70  lires. 

2524.  Introduction  à  l’étude  des  affections  des 
voies  digestives  dans  la  première  enfance,  par  A. -B. 
Makkan,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  médecin  de  l’hospice  des  Enfants-Assistés, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine.  2' édition,  revue 
et  corrigée.  1  vol.  in-16  de  152  pages  {Baillière  et  fils, 
éditeurs). —  Prix'  6  francs. 

2525.  L’Ophtalmologie  du  Praticien,  par  le  D'  A. 
Canto.nxet,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris. 
4“  édition.  1  vol.  de  112  pages,  avec  52  figures  {Ma- 
laine  et  fils,  éditeurs). —  Prix  ;  5  francs. 

2526.  Endocrlnologia,  Pathologia  e  Clinlca  degli 
organi  a  Secrezione  interna,  par  N.  Pende,  profes¬ 
seur  de  pathologie  spéciale  à  l’Université  de  Méde¬ 
cine  de  Bologne.  Préface  du  professeur  G.  Viola. 
2  vol.  formant  ensemble  1130  pages,  avec  127  figures 
et  25  planches  en  noir  et  en  couleurs  {Vallardi,  édi¬ 
teur,  Milano).  —  Prix  :  100  lires. 

_2527.  Du  scepticisme  en  Médecine.  Essai  sur  la 
méthode,  par  le  D’’  Jean  Félix.  Une  brochure  !de 


78  pages  (/.-/)'.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix: 
4  fr. 

2528.  Précis  de  bactériologie,  par  Cn.  Dopter  et 
Sacquépée,  professeurs  à  l’Ecole  du  Val-de-Gràce. 
2"  édition,  entièrement  refondue.  2  volumes  formant 
ensemble  1108  pages,  avec  565  figures  en  noir  et  en 
couleurs  yf.-ll.  /laillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  : 
60  francs. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  1 00  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SORflmüIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n”  6. 

Mémoires  originaux  : 

Ksawery  Lewkowicz.  —  Le  traitement  spécifique 
de  la  méningite  épidémique. 

Dumoutet.  —  Contribution  à  l’étude  du  poids  har¬ 
monique  chez  les  enfants  du  deuxième  âge. 

Recueil  de  faits  ; 

J.  Cofflby.  —  Un  cas  de  neuro-fibromatose  généra- 

J.  Comby.  —  Taches  mongoliques  chez  deux 
fillettes  de  La  Paz. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  ■ —  Une  œuvre  intéressante  de  puéri¬ 
culture. 

Analyses. 


Al  Æ  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  /\  I  fWi  riiystérie,  l’Insomnie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

A  V  a  aImJ  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromov'alôrianate  de  soude  par  cuilleree  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérlanate  de  magnésie  par  capsule. 

DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 

Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  : 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 
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NOUVEAU  TRAITE 
=  DE  MÉDECINE  = 

Puni.Ili  sous  I.A  DIRKCTION  UE  MM.  LES  PllOEKSSIX  US 

G  -H  ROGER,  F.  WIDAL,  P. -J.  TEISSIER 

.Shcbktairh  DK  LA  UEUACTiuN  ;  M.VRCEL  GARNtER 
Viennent  de  pa.raitre  : 


FÀSC/CULE  III.  —  Maladies  infectieuses  saiAi. 
Eiiîvnr  typlioYdo,  Fièvres  paratyphoïdes,  Coiihacillose, 
I)ar  F-Widal.  Lkmierhk  et  Aiikami.  —  Dysenlorie.s,  par 
-  Choléra,  par  Rijki-er  et  CBENDlROeout.o.  — 
I  ol  Fièvre,  do  Malte,  par  SAcyuÉrÊu.  —  Fièvre 

•  -  " - 0.  -  Gri--  -  -  -  . 

par  Sacqi 
iO  SuDiui. 

)i  Iiiifies,  arec  09  finure.-i  lions  le 
irs.  Ilclic  fers  spéciaux.  40  fr. 


par  agent! 

tien.  -  Vit _ _ 

—  Scorbut,  par  E.-P.  tlENorr.  —  Scorbut  infantile,  par 
Abaoz  Alkabo.  —  Pellairro,  par  A.  Pebboncito.  —  Hori- 
beri.  par  Sacoukpke.—  Envenimation,  par  A.  Calmette. 
—  Maladies  déterminées  par  l'Anaphylaxie,  par  Paumkz. 
—  Maladie  du  sérum,  par  Paul  Coubmont.  —  Maladies 
par  agents  physiques,  par  Langlois  et  Binet.  —  Trou¬ 
bles  de  la  nutïdtion,  par  Le  Gendre. 

1  volume  prand  in-a‘  de  oëO  papes,  avec  o9  pijures  dans  le 
lexle.  lie  'iié  fers  spéciaux . 35  fr. 

Fascicule  précédemment  paru  : 


P'ASCICULE  I.  —  Maladies  infectieuses, 
foclion,  j>ar  G.-H.  Roger.  —  Les  "  " 


.  —  Les  SopUcéniies,  par  K. 
lies,  par  G.-H.  Rogrr.  —  Ery- 
sipeie,  par  it.-ïi.  uoger.  —  Pneumococcie  et  Pneunio"”' 
par  P.  Menktrirb  et  II.  Stkvenin.  —  Staphylococ 
Infections  à  Tétragènes,  Kntérococcio,  Infections  à  Co 
bacille  de  Pfeiffer,  à  Diplobacillo  de  Friedlândor.  Ps 
coso.  Infections  à  Protons,  par  M.  Macaigne.—  Infect 
putrides,  par  A.  Veillon.  -  Méningocoocio,  par 


A.  — Gon 


locoie,  par  M.  Hddelo. 


>5fyur 


L'ouvrage  sera  complet  en  22  fascicules  grand  in-8, 
demi-reliure  toile,  de  400  à  500  pages,  avec  nom¬ 
breuses  figures  en  noir  et  en  couleurs. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sur  les  notions  récentes  médico-chirur¬ 
gicales  sur  le  diagnostic  et  la  thérapeutique  des  mula- 
dios  du  tube  digestif  sera  fait  aux  amphithéâtres  Trous¬ 
seau  et  Bichat. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d'ordre  essentiellement 
pratique,  commencera  le  lundi  12  Septembre  1021,  à 
9  heures,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  agrégé 
Maurice  Yillaret,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la  colla¬ 
boration  de  MM.  Lardennois,  Ilerscher,  Guilleminot, 
Lippmann,  Chabrol,  Leven,  François  Moutier,  llenri  Bé¬ 
nard,  Saint-Girons,  Dufourmentel  et  Coury,  Paul  Des- 
comps,  Dumont  et  Deval,  Durey,  Dausset,  Lagarenne 
et  Gérard. 

Il  aura  lieu  régulièrement,  le  mutin  à  9  heures, 
l'après-midi  à  14  h.  30. 

Le  cours  comprendra  30  leçons  et  sera  complet  en 
deux  semaines;  il  sera  illustré  de  planches  et  de  projec¬ 
tions,  et  accompagné  de  présentations  de  malades,  d’in¬ 
struments,  de  pièces  et  de  préparations  microscopiques. 

11  portera  plus  spécialement  sur  l’examen  clinique  au  lit 
du  malade  et  sur  les  procédés  récents  de  la  thérapeu¬ 
tique  médicale,  chirurgicale,  physiothérapique  et  hydro- 
minérale. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  malades  présentés,  aux  manœuvres  thérapeutiques, 
au  maniement  des  appareils,  aux  recherches  de  labora¬ 
toire  s’appliquant  à  la  clinique  courante,  et  pourront 
emporter  les  préparations  exécutées  par  eux.  Des  som¬ 
maires  détaillés  résumant  chaque  leçon  seront  distribués 
à  chaque  élève. 

Un  voyage  d’étude  de  3  jours  sera  organisé  les  23,  24 
et  25  Septembre  à  Vichy  et  à  Chàtel-Guyon.  Les  élèves 
du  cours  désireux  d’y  participer  sont  priés  de  s’inscrire 
.à  l’avance,  à  la  Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  auprès 
de  M.  Deval  qui  leur  fera  connaître  le  programme  détaillé 
et  les  conditions  du  voyage.  Les  inscriptions  sont  limitées. 

Un  certiBcat  sera  délivre  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 
Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  du  droit.  —  Les 
bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Détails  des  leçons.  —  I.  L’exploration.  —  1.  Lundi 

12  Septembre  à  9  heures,  M.  Maurice  Yillaret  :  Examen 


observation  d’un  gastro-entéropathe.  —  2.  Lundi  12  Sep¬ 
tembre  à  14  h.  30,  M.  Deval  :  Chimisme  gastrique. 
Tubage  ;  repas  d’épreuve.  Recherche  de  l’acide  chlorhy¬ 
drique  libre  et  combiné,  des  acides  de  fermentation,  des 
ferments,  du  sang,  des  produits  de  la  digestion  des 
albuminoïdes  et  des  substances  amylacées.  —  3.  Lundi 

12  Septembre  à  16  h.  30,  M.  Deval  :  Coprologie  pratique. 
Examen  microscopique  des  selles.  Chimisme  intestinal. 
Repas  d’épreuve.  Recherche  du  sang,  de  l’albumine,  de 
la  stercobiline.  Dosage  des  graisses.  Diarrhées  de  fer¬ 
mentation  et  de  putréfaction.  Examen  bactériologique 
des  selles.  Notions  de  parasitologie  intestinale.  —  4.  Mardi 

13  Septembre  &  9  heures,  M.  Dufourmentel  ;  Œsophago- 
scopie.  Technique  ;  diagnostic;  manoeuvres  thérapeutiques. 
5.  Mardi  13  Septembre  à  14  h.  30,  M.  François  Moutier  ; 
Rectoscopie.  Technique;  diagnostic;  manœuvres  théra¬ 
peutiques.  —  6.  Mardi  13  Septembre  à  16  h.  30,  MM.  Guil¬ 
leminot  et  Lagarenne  ;  Radiologie  gastro-intestinale. 
Technique  et  aspects  normaux. 

II.  Les  symptômes.  —  7.  Mercredi  14  Septembre  à 
9  heures,  M.  Leven  ;  L’aérophagie,  Les  viciations  de  la 
faim.  Le  psychisme  du  gastro-entéropathe.  —  8.  Mer¬ 
credi  1-4  Septembre  à  10  h.  30,  M.  Paul  Descomps  ; 
Uemorragies  gastro-intestinales.  Vomissements. — 9.  Mer¬ 
credi  14  Septembre,  à  16  h.  30,  M.  Saint-Girons  :  Consti¬ 
pations.  Diarrhées.  —  10.  Jeudi  15  Septembre  à  9  heures, 
M.  Leven  ;  Dilatation  et  ptose  gastrique.  Syndromes 
solaires;  crises  gastro-intestinales.  —  11.  Jeudi  15  Sep¬ 
tembre  à  14  h.  30,  M.  Maurice  Yillaret  :  Le  part  du  foie 
en  sémiologie  digestive.  Influence  des  processus  morbides 
hépatiques  sur  le  tube  digestif.  Influence  des  altérations 
du  tractus  gastro-intestinal  sur  les  réactions  hépatiques. 

III.  Les  maladies.  —  12.  Jeudi  15  Septembre  à  16  h.  30, 
M.  Coury  ;  Les  affections  de  l’œsophage.  Cancer  de  l’œso¬ 
phage.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  13.  Vendredi 
16  Septembre,  9  heures,  M.  Herscher  :  Les  gastrites.  La 
syphilis  stomacale.  Elude  clinique  et  thérapeutique.  — 
14.  Vendredi  16  Septembre  à  10  h.  30,  M.  Maurice  Yillaret  : 
L’ulcus  gastrique.  Ulcères  de  la  petite  courbure  ;  symp¬ 
tômes,  diagnostic  et  complications.  —  15.  Samedi  17  Sep¬ 
tembre  à  9  heures,  M.  Maurice  Yillaret  :  L’ulcus  de  la 
région  pylorique.  Syndrome  pylorique.  Les  ulcères  du 
duodénum.  Symptômes,  diagnostic  et  complications.  — 

16.  Samedi  17  Septembre  à  14  h.  30,  M.  Maurice  Yillaret  : 
La  thérapeutique  médicale  des  ulcères  de  l’estomac.  — 

17.  Lundi  19  Septembre  à  9  heures,  M.  Herscher  :  Le 
cancer  de  l’estomac  ;  ses  complications.  —  18.  Lundi 
19  Septembre  à  14  h.  30,  M.  Herscher  :  La  thérapeutique 
chirurgicale  des  ulcères  gastrique  et  duodénal  et  du 
cancer  de  l’estomac.  Indications.  Soins  pré  et  post-opé- 
rnlnires-  Résultats.  —  19.  Mardi  20  Septembre  à  9  h.. 
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M.  Paul  Descomps  :  Les  appendicites  aiguës.  L’appendi¬ 
cite  chronique.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  20.  Mardi 
20  Septembre  à  14  h.  30,  M.  Dumont  ;  Les  dysenteries. 
L’helminthiase.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  21. 
Mardi  20  Septembre  à  16  h.  30,  M.  Maurice  Villaret  :  La 
tuberculose  intestinale.  Etude  clinique  et  thérapeutique. 
—  22.  Mercredi  21  Septembre  à  9  heures,  M.  Lardennois  ; 
La  stase  intestinale  chronique.  Brides.  Péricolites.  Doli- 
chocôlons.  Mégacôlons.  Etudes  cliniques  et  indications 
thérapeutiques.  —  23.  Mercredi  21  Septembre  à  14  h.  30, 
M.  Henri  Bénard  :  Les  occlusions  intestinales  aiguës. 
Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  24.  Mercredi  21  Sep¬ 
tembre  à  16  h.  30,  M.  Lardennois  :  Les  cancers  des 
côlons.  Symptômes  et  diagnostic.  —  25.  Jeudi  22  Sep¬ 
tembre  à  9  heures,  .\I.  Lardennois  ;  Les  affections  du 
rectum.  Les  cancers  du  rectum.  Etude  clinique.  —  26. 
Jeudi  22  Septembre  à  10  h.  30,  M.  Lardennois  :  Le  traite¬ 
ment  des  cancers  des  côlons  et  du  rectum.  Soins  pré-  et 
post-opératoires.  Résultats.  —  27.  Jeudi  22  Septembre  à 
14  h.  30,  M.  Chabrol  ;  Les  colites.  Etudes  clinique  et  thé¬ 
rapeutique. 

IV.  Les  traitements  généraux.  —  28.  Jeudi  22  Septembre 
à  19  h.  30.  MM.  Gnilleminot,  Durey,  Dausset  et  Gérard  ; 
Thérapeutique  gastro-intestinale  par  les  agents  phy¬ 
siques  :  radio-  et  radiumthérapies,  électrothérupie,  kiné¬ 
sithérapie,  hydrothérapie.  —  29.  Vendredi  23  Septembre 
à  9  heures,  M.  Lippmann  ;  Notions  générales  de  théra- 
neutiaue  médicale  irastro-intestinale  et  notamment  de 


et  infantile;  Diagnostic  et  traitement  des  anomalies  de  la 
dilatation  ;  Dilatation  artificielle  ;  Ballon  de  Champetier 
de  Ribes  ;  Diagnostic  et  traitement  des  infections  puer¬ 
pérales  ;  Traitement  de  la  mort  apparente  du  nouveau-né-; 
Conduite  à  tenir  au  cours  de  l’accouchement  et  de  la 
délivrance. 

II.  Exercices  cliniques  individuels  journaliers. 

III.  Manœuvres  obstétricales.  —  Forceps  ;  Extraction  du 
siège  ;  Version;  Basiotripsie  ;  Embryotomie. 

Droit  d’inscription  :  100  francs.  S’inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  heures. 

Création  d’une  chaire  à  la  Faculté.  —  Sur  un  rap¬ 
port  de  M.  Deville,  au  nom  de  la  4®  Commission  et  de  la 
Commission  des  rapports  de  la  Ville  et  de  l’Université,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  prendre  la  délibéra¬ 
tion  suivante  : 

«  Une  subvention  de  12.000 francs  est  allouée  à  laFacullé 
de  médecine  pour  la  création  et  le  fonctionnement  pendant 
le  isr  trimestre  de  l’année  scolaire  1921-1922,  4'  trimestre 
de  1921,  d’une  chaire  de  clinique  propédeutique  qui 
sera  instituée  suivant  le  programme  et  la  méthode  du 
docteur  Sergent.  La  nomination  du  professeur  sera  faite 
suivant  la  procédure  précédemment  adoptée  par  la  Com¬ 
mission  des  rapports  de  la  Ville  et  de  l’Unlverité, 

Il  II  sera  statué  en  fin  d’année  sur  l’organisation  défi¬ 
nitive  de  cette  chaire  et  sur  le  maintien  des  deux  autres 


Le  prix  d’inscription  pour  ce  cours  est  de  150  fr. 

Un  programme  détaillé  des  sujets  traité.s  sera  publié 
au  début  du  mois  d’Octobre  prochain. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Après  concours 
ont  été  nommés  à  l’Ecole  de  Médecine  et  Pharmacie  de 
Marseille  :  MM.  Gros,  aide  d’anatomie  et  de  physiologie  ; 
Périot,  chef  de  clinique  médicale  thérapeutique;  Boyer, 
pharmacien  de  1'®  classe,  chef  des  travaux  de  bactério¬ 
logie  ;  Robiolis,  chef  de  clinique  obstétricale;  Loriot, 
chef  adjoint  de  clinique  obstétricale;  Hayem,  chef  de 
clinique  chirurgicale;  Tabet,  chef  adjoint  de  clinique 
chirurgicale;  Fringault,  chef  de  clinique  exotique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  Tarnier.  —  Sur  un  rapport  de  M.  de  Clercq 
au  nom  de  la  5®  Commission,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  a  émis  l’avis  quTl  y  a  lieu  : 

«  1“  D’approuver  le  projet  relatif  à  la  réparation  des 
dégâts  causés  pur  un  tassement  du  sol  dans  la  cour  de 
la  rue  des  Chartreux  à  la  clinique  d’accouchement  Tar- 
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NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal, 


LABORATOIRES  PEPIN  &■  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE 
COURBEVOIE  (SEINE) 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous^cutanées 
ou  intramusculaires. 


TRAITEMENT  A  NT  I  S  Y  P  H  Y  LITI  <?  U  E 

BENZO-RINGYL 

SOLUTION  D£  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

19?  =  1  cgr.  ben3oate  H  g. 

INDOLORE,  SANS  COCAÏNE 


Littérature  et  Ec  nanti i-i.ons  : 

J.  FaLCOZ,  18,  Rue  Vavin.  PariS 


,  prescrire' vne  boîte  de  Çalcêose  ;  ÿ  • 

k  .  ===  ADULTES  ■'-■1'',-  ,  ,‘- 

I.*;-  '6  comprimés  par-  jour, 

=  ENFANTS  = 


'’v.é  comprimés  par  Jour/  -, 


[léoü 


v--* 


Littérature  et  êcbaniiltonai 


if,  ^Ki 


-  «  La  Catcéose  crétU 

■■■■■  ■  '-■  '  ■  '  '  '  ''■'■II' 

fie  tes.  lésions  et  rend 
te  terrain  réfrâctàire 
^  ù  V infection  bacih 

taire.  »  ================== 
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ANEMIES  ^  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 

CONVUESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


HENIMo 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.' 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

pn<AnrnriT7  1  ADULTES  :  S  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimes  par  jour  )  .  , 

POSOLOGIE  I  sr^FANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  caté  ou  3  à  8  comprimés  par  jour  |  agréable. 

Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII»). 


53 

Spji 


Sirops  Bromures^ 

de  J.-P.  Laroze^ 

Âu  Bromure  de  Potassium,  1  Une  cuillerée  à  potage 

Au  Bromure  dé  Sodium.  |  fon^ic^Zr 

exempt  de  Bromates 


1  Au  Bromure  de  Potassium,  Une  cuillerée  à  potaj 

Au  Bromure  dé  Sodium,  contient  exactement  Igr.  de  I 

t  «  J  «  .  *  chimiquement  pur,  comple 

I  M  \  Au  Bromure  de  Strontium.  exempt  de  Bromates 

‘VjK  - - - 

L  S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuse 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

P  PARIS 


^mmm 


mmw. 


mm: 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  -  ECZÉMA  —  PALUDISME 
^  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  >.  MËDIMTIOW  ABRHtWIQUI 


^O  r  I 


.  GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  : 

20  par  joDr. 

>  AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à 

6  — 

—  — 

à  2  — 

1  à 

3 

Rue  de  là  Perle. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  60 


Mercredi,  27  Juillet  1921 


Groc,  Thomas,  Niçoul-Foussal,  Daraud,  Esclavissat.  mission,  le  Conseil  f 
S’étalent  excusés:  MM.  Emonet,  Digeon,  Duteoh,  Millias,  noncer  le  renvoi  à 
Alberge,  Lévy-Lebahr,  Bourguet,  Gorsse,  Montserrat,  pétition  déposée  par 
Delherm,  Dausset  et  Roule.  Le  prochain  banquet  aura  salubrité,  au  sujet  de 
lieu,  après  les  vacances,  le  second  samedi  d’Octobre.  Le  traitement  dei 
- Hcatlon  du  Service  de  Santé  militaire.  sitîon  de  M.  Henri  R 


mission,  le  Conseil  général  do  la  Seine  vient  de 
noncer  le  renvoi  à  l'Administration  pour  avis 
pétition  déposée  par  les  médecins  des  dispensalr 
salubrité,  au  sujet  de  leur  indemnité  de  résidence. 

Le  traitement  des  psychopathes.  —  Sur  la  p 
sition  de  M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  3“  Coi 


de  pro-  major  de  2«  classe,  MM.  Mener,  Anthony,  Schneider, 
s  d’une  {Jou.rn.  off.,  9  Juillet.) 

lires  de  —  Extrait  de  la  liste  de  tour  de  départ  individuel  des 
ce.  officiers  du  Service  de  Santé  appelés  à  recevoir  une  dési- 

1  propo-  gnation  prochaine  pour  les  théâtres  d’opérations  exté- 
’^oramis-  rieurs,  médecin  principal  de  1^®  classe,  M.’Job  ;  médecins 


illliiiliillllllllllllllllllllllllli 
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PETITE  SALLE  DOPËRATiONffeDEPANSëMENtS 


FAB”  DINS-pt  CHIRURGIE  11  Rje  DOPUYTREN  paris 


UU^ULLUOniL 

DiSPARiTiON  DES  QUINTES 
EN  3  JOURS 


LIPORHINE 

des  Docteurs  Y  JOSSÉ&GAEHLiNGER 
Howeik  médication  nâsâie  ANTI'COQUELUCHEUSE 

<3  base  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  ducjuinquma  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


^Laboratoires  L.  AuROUSSEAU^  ,  '  anesthes.aue  m  toxiaue 
Pbami.  de  1®^  cl.  Licencié  es  Sciences,  Médaille  d  Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^  x  iqu  . 

2  Avenue  TrudaIne  PARIS.  XiEt&uituA.^  ez  écharUtEiEm 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 


1“  en  AJWPJO_U_LE_S  stérilisées.- Prii  d 

2°  en  GOUTTES  (voie  gt 


Laboratoires  FRAISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  {en  face  le  8 


.,^X>X>str*eils  eT  Sels  de 

RADIUm  “SATCH 


S’-^  AN^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatelier 


au  capital, de  1.000.000 


ILE-St-DEN/S  (Seine) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  60 


—  1099  — 


Mercredi, "27  Juillet:i921 


Sroméine  r 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 


SlltOP  (0,041  1 

GOUTTES  {Xg  =  0,01)  TO^UX  ne^eus, 

PILULES  (0,01)  )  insomnies 

AMPOULES  (0,02)  j 


1,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Là  Pxxbie  Mêdicàlk  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là  Peesis 
MinicÀLE}, 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3517. 

Poste,  30.000,  dont  9.000  fixes  sur  traités  trans¬ 
missibles,  suscept.  doubler.  Bicyclette  sulî.  Loyer 
1.400.  Indemn.  à  débattre.  — Ecrire  P.  M.,  n“  3541. 

Urgent  :  Poste  médical,  chef-lieu  de  canton  Sud- 
Ouest.  Bonne  client.;  faible  indem.  —  P.M.,  n“3651. 

Docteur,  permis  auto,  ferait  en  Août  remplacement, 
plage  ou  montagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3552. 


Docteur,  libre  l’après-midi,  ferait  remplacement 
en  Août  à  Paris.  —  Ecrire  P.M.,  n®  3553. 

Dactylographe  expérimentée  cherche  copies  à  faire. 
—  Helfenbein,  280,  boni.  Raspail  Paris  (14«). 

Docteur  ferait  remplac.  Août. —  Ecr.  P.  M.,  n°3555. 

Etud.  méd.,  15  ins.  AR.,  sérieux,  marié,  ch.  situât, 
méd.  ouparaméd.,  notions labor. —  Ecr.  P.  71f.,n“  3556. 

Docteur,  disponible  pendant  l’élé  ferait  rempla¬ 
cements.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3657. 

Sanatorium  Midi  demande  infirmières  et  dame 
sous-économe.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3558. 

Clientèle  à  céder  après  décès  récent  ;  clientèle  de 
10  ans.  Appartement  de  4  pièces,  cabinet  de  toilette, 
cuisine,  avec  bail  3-6-9.  —  S’adresser  :  M™»  Veuve 
Vetelet,  184,  rue  de  Belleville,  Paris. 

Cause  décès,  à  céder  de  suite  :  Cabinet  médical, 
avec  belle  clientèle,  à  St-Mandé  (près  porte  de  Vin- 
cennes).  —  S’adr.  d’urgence  à  M.  Robergel,  81,  rue 
Marceau,  à  Montreuil-s. -Bois.  Tél.  Diderot  03-91. 

Poste,  30.000 dont  9.000  fixes  sur  traites  transmiss., 
susceptible  doubler.  Bicyclette  suif.  Loyer  1.400. 
Indemnité  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3561. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Oit.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


De  même  que  PEAU  NËOLÉE  stable  doit  remplacer 
les  divertei  eaux  oxygénées  altérables;  de  même 
les  COMPRIMÉS  NËOLIDES  remplacent  les 
paquets  de  permanganate,  mais  ne  tachent  pas. 

NËOLIDES  =  antiseptique  gynécologique  rationnel, 
pratique,  économique,  de  prescription  exclusivement 
médicale. 


lillTltlLBFT!OllEi,m 

SUPPRIME  UES  CRISES 
HMH  Laboratoires  DELAGRE-FANTAD,  à  Lille.  HIMM 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  : 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETDLLE  -  Rr  André  EEE8ER0N  -  A.LESDRE,  B'Mifhi* 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7‘.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 


TUBERCULOSE 

enre  CÉPÈOE 

^  ESTRADER,  D'raPh*” 

I  Ihi  30, ST.  Reille,  Paris -Gob. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adrttttr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  BU  Sanatorium  dos  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Lt  Gérant  :  O.  Poaés. 

Paria.  —  L.  HAnarasux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Granules  de  Catilîou 

Il  Eatrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


■  wU  cœur,  diurétique  rapide  „ 

I  ASYSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AlIecUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eU. 

'^Nom^sd^trophantus  sont  inBrtesJdS 


G-ranules  de  Catillon^^ 


STROPHANTINE 


Talslettes  de  CatîUon 


lODO-THYROIDINE 


Titré,  stérilisé,  b - 

'  1  A  2  contre  Ky-xceuome. 

i  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme,  eti 
—  PABIS,  3  Bout*  St-Martin. 


ASTHME 

SIROP  FRANY 

EMPHYSÈME 

-PENDANT  LES  CHALEURS 
Calme  et  soulage  Instantanément 
Uboraioirt!  FHANT,  52,  av.  République,  Paris 


ESTOMAC -INTESTIN 


VALS-SAINT-JÉAN 


RÉNALES , 

-  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRËCIEUSE 

Tien  préciser  le  nom  des  Sources 
pour  éviter  les  substitutions.  . 

DlmtlenVtH-aénfnlt;  53,  Boni*  Baussmann,  PARIS  M 


'S'il  faut  associer  les 
Bromures,  prescrivez  V 
l'ELIXIR  GABAIL  Valéro-Bromaré 
au  Valériauate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool./ 

UBORATOIRE  :  3.  Rue  de  t'Ee 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Parafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MIIVERAU 

IHDICÂTIOIÜI  :  Constipation  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  ÂppeniliGites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHAEMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  LaboratoiresfBKUNEAU  et  Cl",  17  bis,  rue  de  Berrl.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCY  (Seine-et-Olse) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147. 

MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  REGIMES 


DÉMORPHINISATION  RATIONNELLE 
OU.RE  OHIMIO-  THÉRAPIQUE 
exempte  do  toxiques  A  et  B. 

ACHANOL  ODÂDti-Opin  Frapt 

1  but  <1  :  Eélénlne,  Eerberiue,  Oranato-Tanin. 

Dslnts.des  Aubrals,  186,  Faub.  Bannlar 
LES  AYDEg  (Lolritf). 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  Bonler.  Bonne-NonTOlle 

PARIS 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  2K;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  SO;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  i  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Tonte*  ees  Cspaulet  «e  donnent  à  Im  dose  de  9  à  6 


par  font. 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cystites,  py élites... 

et  de  tontes  les  Affections  de  l'Appareil  are -génital 


^<iUâsU!ia< 


du  D«UV0UE 

est  le  médicament  ' 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
■  cdtnme  JLntlg’onooo'oclque 

JLntlseptlque 
Analgésique 
; ,  Diurétique 


DOSE: 

6  à  10  Capsules  par  jour 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  ïïe  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


LE  PLUS  PUISSAI^T  ©ES  EE€©!*3STITlUAÎ!lTS 

CARNINE  LEFRANCQ 

STJ.G  de  Viande  de  Bœuf  CB,XJE 


Anémie,  Amorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 
et  A  FROID 

en  Solution  Saccharo  -  Glyoérinéa 

Trois  grandeurs  de  flacons 


Dépôt  d.ans  les  principales  Pharmacies. 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saînt-Denis  -  PARTS. 


ELI- A,  ei_iS3^MELNI  “TS 


M  AYE.T-  G  U I ULOT 

MAiSON  RRAN^AiSEL  F’ONJIDÉ.EL  EL  N  1Ô30 

PROTHÈSE.  ORTrIOPÉDiE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ELT  CEiNTURE-S  . 

eTRUEMONTORGUtIL  .  PARIS  II" 

Téléphoné  CENTRAL  S9'OI 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  .  de: 
PROTHÈSE  E-r  CHAUSSURELS  . 

^  RUE  CASTEX  ,  PARIS  ÎVî 

Téléphona  i  ARCHIVES  17-22 
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\  M 


RESSE  HEOIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMinilSTRATlOiV  — 
MASSON  ET  C^a,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  40  fr,  » 

Union  postale . SS  fr.  » 

^  Les  abonnements  partent 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 
do  Clinique  opl  ' 
lombro  de  l'Acadé 


lédocino.  Moml 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpita 


J.-L.  FAURE 

^°àlS?rocT’”“ 

PH.  PAGNIEZ 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  do  l’Institut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Chirurgien  de  i'hôpitâ  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris 
Médecin  de  l’Hotol-Dieu, 
Membre  do  l’Académie  do  médec 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médec 

F.  JAYLE 

Ancien  chef  dos  trav.  clin,  do  ( 
à  rhôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  co  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6'  i 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  ; 

H.  Vaquez,  Bordet  et  Scurumpf-Piehron.  —  Principes 
de  radiothérapie  profonde,  p.  601. 

M.  Jullien.  —  A  propos  d’une  expérience  de  noso¬ 
logie  statistique  :  réflexions  sur  les  conseils  de 
révision  et  les  commissions  de  réforme,  p.  602. 

H.  Kummer.  —  L’appréciation  des  fonctions  rénales 
par  l’alternance  des  éliminations  nréo-chlornrées, 
ainsi  que  par  le  bilan  chloruré,  au  cours  de  la  chlo- 
rurie  expérimentale  (1  fig.),  p.  603. 

Mouvement  thérapeutique  :  L.  Cheinisse.  —  La 
valeur  du  cacodylate  de  soude  à  hautes  doses  dans 
le  traitement  des  contractures,  p.  605. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecine.  —  Société  Anatomique.  — 
Société  clinique  de  Médecine  mentale. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 

Répertoire  de  Médecine  pratique,  n»  34  : 

Alfred  Martinet.  —  Opothérapie  cardiaque. 

Supplément  : 

G.  Rœdirer.  —  Un  aperçu  de  la  prothèse  Italienne 
(6  fig.). 

Groupe  médical  parlementaire. 

L’expansion  française  à  l’étranger. 

Le  tonomètre  de  Kopaczewski  (2  fig.). 

M.Boinet. —  A  propos  du  vinaigre  des  quatre  voleurs. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions  méd.- 
militaires.  —  Livres  nouveaux. —  Livres  reçus. — 
Sommaires  des  Revues.  —  Nouvelles.  — Renseione- 
MKNTB  ET  COMMUNIQUÉS. 

UN  APERÇU 

DE  LA  PROTHÈSE  ITALIENNE 

C’est  aux  très  distingués  spécialistes  en  ortho¬ 
pédie,  que  la  chirurgie  italienne  compte  dans  ses 
rangs,  que  fut  confié  l’appareillage  des  mutilés 
de  guerre.  Ceux-ci  ne  pouvaient  manquer  de 
faire  réaliser  de  très  intéressants  progrès  à  la 
prothèse. 

Pourtant,  disons  de  suite  que,  dans  l’ensemble, 
les  mêmes  principes  qui  nous  dirigeaient  ont 
également  conduit  la  pensée  des  appareilleurs 
transalpins.  Ils  ne  se  sont  nettement  différenciés 
que  par  la  place  importante  qu’ils  ont  ménagée  à 
la  cinéprothèse. 

Dans  le  détail,  leurs  appareils  se  signalent 
par  une  extrême  élégance,  un  fini  de  l’exécution, 
une  justesse  d’adaptation  et  un  sens  mécanique 
qui  font  honneur  autant  à  la  main-d’œuvre  des 
«ateliers  qu’aux  directeurs  des  centres. 

Dans  l’ordre  pratique,  on  doit  signaler,  avant 
tout,  des  recherches  qui  n’eurent,  à  notre  connais¬ 
sance,  aucun  équivalent  en  d’autres  pays  sur  la 
résistance  des  matériaux  destinés  à  la  prothèse 
(Landini)  et  de  très  utiles  expériences  concer¬ 
nant  le  repérage  exact  des  centres  artj  paille  s 
(Lollini). 

Au  membre  inférieur.  —  Appareillage  i.m- 
MÉDiAT.  —  Comme  chez  nous,  l’appareillage  im¬ 
médiat  des  moignons  du  membre  inférieur  fut 
l’objet  de  recommandations  multiples  (Putti, 
Dalla  Vedova,  Impallomeni),  mais  en  Italie, 
celles-ci  paraissent  avoir  été  suivies  d’elïets 
parce  que  la  rééducation  fonctionnelle  des  moi¬ 
gnons  avait  été  préalablement  l’objet  de  soins 
très  attentifs. 

Pour  la  cuisse,  l’emploi,  à  l’imitation  des 
méthodes  autrichiennes,  des  cupules  plâtrées 
enveloppant  complètement  Je  moignon,  fut  assez 
en  honneur.  L’entraînement  du  moignon  ainsi 
assuré,  l’audace  fut  moins  grande  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  véritable  rééducation  de  la  marche.  Les 
attelles  métalliques  noyées  dans  le  moulage  plâ¬ 
tré  n’étaient  pas  articulées  au  genou  (Naples)  ; 
elles  ne  se  terminaient  pas  par  un  pied,  mais 
allaient  se  perdre  en  bas  aux  côtés  d’un  quillon 
large,  à  surface  plantaire  curviligne,  un  peu 
lourd  au  demeurant. 

Pour  la  jambe,  au  contraire,  certaines  pro¬ 
thèses  comprenaient  une  petite  sole  plate  en 
forme  de  pied  (fig.  1). 

Appareillage  provisoire.  —  Des  appareils 
préparants  plus  complets  et  plus  solides  ont  con¬ 
stitué  une  prothèse  provisoire  secondaire,  intéres¬ 
sante  en  plus  d’un  point.  C'est  ainsi  qu’un  très 
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bon  pilon  pour  désarticulé  de  la  hanche  fut  pro¬ 
posé  par  Fusaroli.  Il  comprenait  un  emboîtage 
très  précis  sur  lequel  la  colonne  de  prothèse 
s’articulait  extérieurement  d’une  part  et  inté- 


i  rail,  par  simple  pilon,  le  plus  souvent  rigide,  d’un  galbe  un  peu 
épais  et  pas  toujours  gracieux,  terminé  soit  par 
un  quillon  parfois  un  peu  lourd,  soit  par  un  sabot 


Figure  2. 


Fig.  1.  —  Type  de  prothèse  immédiate  plâtrée.  Cuissard 
en  plâtre  ;  gaine  de  réception  plâtrée  capitonnée  d’un 
feutre.  Articulation  tibio -tarsienne  bloquée  à  90"  en 
ayant,  d’où  nécessité,  pour  éviter  la  fatigue  de  l’arti¬ 
culation  anatomique  du  genou  et  le  genu  recurvatum 
possible,  de  limiter  à  la  rectitude  l’extension  do  cette 
articulation  métallique  du  genou. 

Fig.  2.  —  Type  de  pilon  boulot  modifié.  Demi-cône  pos¬ 
térieur  de  bois  à  entablement  copieux  pour  le  point 
d’appui  ischiatique.  Demi-cône  antérieur  fait  de  pan¬ 
neaux  de  cuir  laçables.  Doit  fournir  bonne  préparation 
des  points  d'appui,  mais  insuffisante  préparation  à  la 
marche  avec  appareil  de  parade  en  raison  de  la  rigidité 
do  genou  et  de  l’absence  de  pied.  Comparer  le  modèle 
à  articulation  bloquable  de  la  figure  3, 


rieurement  d’autre  part, 
appui. 

Quant  au  pilon  vulgaire^  au  boulot  classique, 
fort  judicieusement  amélioré  par  le  pro¬ 
fesseur  Putti,  il  donna  naissance  à  un 
pilon  individualisé,  sans  ca- 
fflOH l^CriDE.  pitonnage,  de  type  américain, 

^mUNEfiUX /]NTElflEUÿ  préparant,  en  somme,  au  port 
'  )  de  l'appareil  définitif  de  bois. 

^  Tantôt,  la  surface  de  révo¬ 

lution  du  cône  du  cuissard 
était  continue  et  tantôt,  dans  d’autres 
Centres  obéissant  également  aux  judi¬ 
cieuses  observations  de  Putti  (fig.  2,)  le 
bois  ne  fournissait  que  le  demi-cône 
d’appui  postérieur,  tandis  que  deux  pan¬ 
neaux  de  cuir,  serrables  par  laçage, 
venaient  se  fermer  au-devant  du  moi¬ 
gnon.  Dans  ce  cas,  les  demi-cônes  pos¬ 
térieurs  étaient  allégés  de  grandes  fe¬ 
nêtres. 

D’autres  fois,  encore,  selon  une  for¬ 
mule  mixte  destinée  à  associer  les  avan¬ 
tages  de  la  bonne  assise  supérieure  des 
appareils  de  genre  américain  et  l’em¬ 
boîtage  plus  strict  des  appareils  de  type 
français,  au-dessous  d’un  cercle  d’assise 
bien  ajustée  se  trouvaient,  devant  et 
derrière,  deux  nappes  de  cuir  fournis¬ 
sant  une  double  fermeture  pour  enserrer 
étroitement  le  moignon.  Pour  ce  que 
nous  avons  vu  des  appareils  sero.blables 
en  France,  cette  formule  bâtarde  n’est 
guère  heureuse. 

Du  môme  ordre  est  le  pilon  imaginé 
par  Putti  (fig.  3)  infiniment  préférable. 

Parfois  (Fusaroli)  un  appui  secondaire  FJg.  3,  —  Modèle  du  professeur  Putti.  Le  panneau  antérieur  est 
terminal  était  demandé  au  moignon  au  encore  simplifié  (simples  courroies  longitudinales,  fermeture  par 
fond  du  cône  de  prothèse.  Le  fait  vaut  hondée)  Noter  l’articulation  du  genou  avec  son 

.  ,,  ^  verrou  à  appui  postérieur,  ainsi  que  les  ditierents  modèles  de 

d  etre  signale.  quillon  et  le  pied  rigide  à  la  tibio-tarsienne,  mais  à  double  arli- 

Sur  ce  cuissard,  était  emmanché  un  culaiion  d’avant-pied. 
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de  cultivateui'.  Le  type  de  ce  sabot  était  variable. 
Comme  chez  nous,  la  forme  plate  à  la  Bougetrégna 
quelque  temps.  On  en  vint,  ensuite,  aux  formes 


Fig.  4.  —  Type  de  plaque  de  hanche  simplifiée.  Pièce  de 
cuir  épais  coulissant  sur  la  ceinture.  Simple  bouton 
faisant  articulation  sur  la  palette  (Putti). 

plus  trapues  qui  risquent  moins  de  se  recouvrir 
de  terre  et  de  transformer  le  pied  en  une  motte. 
Un  sabot  du  premier  genre,  que  nous  reprodui- 


Fig.  5.  —  Type  de  prothèse  provisoire  de  jambe  en  bois. 
Appui  antérieur  bien  étudié  et  strictement  individuel. 
Partie  postérieure  faite  de  panneaux  laçables. 

sons  ci-contre,  nous  a  paru  bien  pratique,  du 
moins  à  la  ville  (à  gauche  de  la  figure  3). 

Hantés  comme  chez  nous,  et  peut-être  pour  les 
mômes  raisons  d'économie,  par  la  recherche  de 


l'appareil  mixte  et  a  deux  fins,  les  Italiens  con¬ 
çurent  certains  types  de  pilons,  sur  lesquels 
venaient  s’emmancher  au  choix  un  quillon  ou 
un  pied  de  parade  amovible.  Afin  d’escamoter 
la  difficulté  d’une  articulation  tibio-iarsienne, 
les  prothétistes(Fusaroli  entre  autres)  munirentle 


Fig.  6.  —  Type  d’appareil  pi'ovisoire  de  jambe  omnibus. 
Cuissard  de  toile.  Emboîtage  rembourré  sur  embrasse 
métallique.  Au-dessous,  deux  panneaux  antérieurs  et 
deux  panneaux  postérieurs  permettent  une  prise  solide 
du  moignon,  quel  que  soit  le  degré  de  son  amaigrisse¬ 
ment  progressif.  Le  point  d'appui  n'est  pas  heureux. 

pied,  rigide  à  la  cheville,  de  deux  articulations 
antérieures,  l’une  à  la  hauteur  du  Lisfranc  et 
l’autre  du  Chopart  (voir  figure  3  à  droite).  (Cette 
idée  fut  également  exploitée  en  France.)  Un  tel 
pied,  un  peu  fragile,  ne  paraît  pas  donner  une 
sécurité  absolue. 


Une  caractéristique  de  ces  appareils  de  cuisse 
consistait  dans  la  simplicité  des  modes  d’attache. 
Une  ceinture,  réunie  au  haut  du  cuissard  par  un 
simple  carré  de  cuir  faisant  plaque  de  hanche  et 
oscillant  sur  un  tourillon,  fut  l’unique  moyen 
d’attache  dans  les  cas  à  moignon  long  (fig.  4). 

Les  appareils  provisoires  de  jambe  rappelaient 
ces  différents  modèles  de  prothèse  de  cuisse. 
L’appareil  de  bois  présentait,  parfois,  deux 
fenêtres  antérieures,  oblongues,  dont  le  moignon, 
semble-t-il,  ne  devait  pas  toujours  s’accom¬ 
moder  (fig.  5). 

Certains  appareils  d’acier  et  cuir  offraient  à 
l’évasement  tiWal  le  médiocre  et  étroit  appui 
d’une  embrase  capitonnée.  Des  panneaux  de 
cuir  serrables,  devant  et  derrière,  associaient  le 
moignon  à  la  prothèse  (fig.  6). 

Celte  solution,  qui  offre,  il  est  vrai,  l’avantage 
de  la  légèreté,  paraît  vraiment  manquer  de  confor¬ 
table. 

(/I  suivre.)  C.  R<EDEnEn. 


GROUPE  MÉDICAL  PARLEMENTAIRE 

Le  Groupe  Médical  Parlementaire  s’est  réuni,  le 
30  Juin,  au  Sénat,  sous  la  présidence  de  M.  Chau¬ 
veau,  sénateur. 

Lecture  est  donnée  de  la  correspondance  ; 

1“  Lettres  de  M.  Molinéry  de  Bagnères-de-Luchon, 
et  du  président  de  l’Office  national  du  tourisme 
demandant  l’appui  moral  du  Groupe  en  faveur  de  la 
campagne  menée  par  eux  pour  la  prolongation  des 
saisons  balnéaires  et  thermales  et  la  nécessité  d’en 
faire  profiter  les  blessés  de  guerre.  — Adopté. 

2®  Communication  d’une  lettre  de  M.  le  Ministre 
de  1  Hygiène,  relative  à  l'admission  au  bénéfice  de  la 
réduction  de  droits  à  accorder  aux  eaux  minérales, 
classées  comme  boissons  hygiéniques. 

Le  Groupe  prend  acte,  mais  désire  que  les  grandes 
compagnies  et  sociétés  d’eaux  minérales  françaises 
fixent  un  prix  limite  aux  intermédiaires  pour  la  vente 
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de  ces  eaux,  devenues  inabordables  et  plus  chères 
que  le  vin. 

M.  Merlin  demande  à  cette  occasion  que  deux 
chaires  d'hydrologie  soient  créées  à  Ljon  et  à  Tou¬ 
louse,  la  dépense  devant  être  couverte  par  un  pré¬ 
lèvement  sur  les  jeux. 

3°  Lettre  de  M.  Dermoncourt  de  Fez,  annonçant  la 
création  d  une  Société  amicale  des  médecins  français 
au  Maroc  et  le  désir  de  nos  confrères  de  se  mettre  en 
rapports  suivis  avec  le  Groupe  médical. 

M.  Chauveau,  président,  fait  un  bref  historique  du 
différend  survenu  entre  le  corps  médical  elle  ministre 
des  Pensions  à  propos  de  l’article  64  de  la  loi  des 
Pensions. 

M  Gilbert  Laurent  résume  et  commente  briève¬ 
ment  le  rapport  Fabry  sur  le  recrutement  de  l’armée, 
au  point  de  vue  médical. 

Le  service  militaire  obligatoire  sera  de  1  an  1/2 
dans  l’armée  active,  2  ans  dans  la  disponibilité, 
16  ans  1/2  dans  la  réserve  de  l’active  et  10  ans  dans 
la  réserve  territoriale. 

Des  sursis  d’incorporation  renouvelables  d’année 
en  année  (art.  22)  pourront  être  accordés.  Les  sursis 
accordés  pour  études  aux  étudiants  en  médecine,  en 
pharmacie  et  aux  élèves  des  écoles  vétérinaires 
pourront  être  accordés  jnsqu'à  27  ans. 

Les  .jeunes  gens  qui  auront  obtenu  des  sursis 
d’incorporation  suivront,  après  leur  libération,  le 
sort  de  leur  classe  d'âge. 

L’article  35  porte  que  «  les  étudiants  en  médecine, 
eu  pharmacie  ou  en  dentisterie  et  les  élèves  des 
éi  oies  vétérinaires  accompliront  leur  service  actif 
dans  le  Service  de  Santé  ou  dans  le  service  Vétérinaire. 

«  Des  cours  facultatifs  de  préparation  militaire, 
adaptés  à  la  spécialité,  seront  institués  par  entente 
entre  les  ministres  de  la  Guerre  et  de  ITnstruction 
publique. 

«  Les  élèves  ayant  obtenu  avant  la  fin  de  leur  sursis, 
le  brevet  de  préparation  militaire  seront  nommés  ; 

«  Médecins  aid<  s-majors,  ou  pharmaciens  aides- 
majors  de  2'  classe  de  complément,  ou  vétérinaires  de 
2“  classe  de  complément,  à  la  condition  qu’ils  soient 
reçus  docteurs  en  médecine,  on  internes  au  concours 
dans  une  vill  de  Faculté  avec  16  Inscriptions  vali¬ 
dées,  ou  pourvus  du  diplôme  de  chirurgiens  dentistes 


(nne  appellation  spéciale  sera  donnée  aux  dentistes), 
ou  vétérinaires.  » 

S  ils  ne  remplissaient  pas  les  conditions  scienti¬ 
fiques  ci-desaus  et  s’ils  étaient  seulement  :  posses¬ 
seurs  de  12  inscriptions  ou  élèves  de  4'  année  dans 
une  école  vétérinaire,  iis  seraient  nommés  médecins, 
pharmaciens,  dentistes  ou  vétérinaires  auxiliaires. 

Les  élèves  qui  ne  posséderaient  pas  le  brevetd’aptl- 
tude  militaire  seraient  incorporés  pendant  18  mois 
dans  une  section  d'infirmiers.  Il  leur  resterait  la 
faculté  de  suivre  des  cours  d’application  spéciaux 
pour  obtenir  les  grades  de  médecin,  pharmacien 
aide-major  ou  auxiliaire,  mais  leur  durée  de  service 
serait  de  18  mois. 

Les  élèves  ayant  leur  brevet  d’aptitude  militaire  à 
l’incorporation  et  promus  médecin,  pharmacien,  etc., 
ne  feront  qu’un  an  de  service;  mais  ils  resteront  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  Guerre  jusqu’à  leur 
passage  dans  la  réserve  territoriale.  Pendant  leurs 
2  années  de  service  dans  la  disponibilité  (art.  39),  les 
médecins,  pharmaciens,  dentistes,  vétérinaires  de 
complément  ou  auxiliaires  peuvent  être  rappelés 
sous  les  drapeaux. 

En  résumé,  les  dispositions  du  projet  de  loi 
semblent  concilier  assez  Justement  les  nécessités 
des  études  médicales  et  les  besoins  du  service 
militaire. 

Seul  l’article  81  a  soulevé  Tunanime  opposition 
du  Groupe  médical.  Cet  article  prévoit  une  peine 
d’emprisonnement  de  2  mois  à  2  ans  pour  les  méde¬ 
cins  civils  ou  militaires  qui,  appelés  à  siéger  dans 
les  conseils  de  révision  ou  les  commissions  médi¬ 
cales,  accepteraient  des  dons,  promesses  de  dons, etc. 

Cet  article  paraît  d’autant  plus  injurieux  pour  le 
corps  médical  qu’il  y  est  seul  visé,  que  son  rôle 
dans  les  conseils  ou  commissions  est  purement 
consultatif,  etc. 

Le  groupe  charge  MM.  Conslans  et  Grinda  de 
demander  la  suppression  de  cet  article. 


JVous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (f  accompagner  csaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
en  timbres-poste. 


L’EXPANSION  FRANÇAISE  A  L’ÉTRANGER 


République  Argentine.  —  Le  professeur  Marcel 
Labhé  quitte  Paris,  se  rendant  à  Buenos  Aires, 
appelé  par  la  Faculté  de  Médecine  pour  faire  une 
série  de  conférences  sur  les  grandes  questions  de 
Biologie  appliquée  à  la  clinique. 

L’an  prochain  ce  sera  le  tour  du  professeur  Brumpt 
qui  fera,  à  la  Faculté  de  Buenos  Aires,  des  confé¬ 
rences  de  parasitologie. 


LE  TONOMÈTRE  DE  KOPACZEWSKI  ‘ 

Appareil  pour  mesurer  la  tension  superRcielle 
des  liquides. 

La  mesure  de  la  tension  superficielle  des  liquides 
a,  en  biologie  et  en  médecine,  un  rôle  de  plus  en  plus 
important. 

Les  appareils  destinés  à  effectuer  cette  mesure 
sont  basés  sur  le  principe  de  Tate,  et  permettent  de 
calculer  le  nombre  de  gouttes  du  liquide  à  examiner 
qui  s’écoulent  d'un  tube  capillaire.  Connaissant  ce 
nombre  N  et  le  nombre  de  gouttes  N'  pour  un  même 
volume  d’eau  distillée,  ainsi  que  la  densité  D  du 
liquide  examiné,  on  calcule  la  tension  superficielle 
N' 

par  la  formule  a  = 

L’appareil  de  Kopaczewskl,  destiné  à  cette  mesure, 
est  essentiellement  constitué  par  une  pipette  termi¬ 
née  à  sa  partie  inférieure  par  un  tube  capillaire 
recourbé  et  à  bout  effilé,  que  l’on  peut  mettre  en 
communication  à  sa  partie  supérieure  avec  un  dispo¬ 
sitif  de  remplissage  ou,  au  contraire,  couper  de  toute 
communication  avec  l’extérieur. 

Celte  pipette  porte  des  graduations  appropriées; 
on  l’introduit  dans  un  vase  clos  renfermant  un  peu 
du  liquide  à  examiner  et  dans  lequel  les  gouttes  à 


1.  W.  Kopaczevvski.  —  «  .Appareil  pour  la  mesure  de 
la  tension  superficielle  des  liquides  ».  La  Nature, 

7  Mai  1921. 


Rachitisme  =:=  Retard,  de  la  Dentition 

ET  AUTRES  MANIFESTATIONS  D’UNE  ASSIMILATION  DÉFECTUEUSE 

FORTOSSAN  CIRA 

Phytine  spéciale  pour  les  nourrissons  -:-  Suraliment  phosphoré 

- INTÉGRAL  - - 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  Pharmacien,  1,  place  Morand  ->  LYON 


Traitement  sans  récidive 


MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES  |  Traitement  antipneumococcique 

veruDIÉMÉNAL  I  e.^^DIÉNOL 

Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 

I  Eolian.til]Lons  francc  4  MAI.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaunë,  BAFUS-VII" 
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compter  se  forment  dans  une  atmosphère  ayant 
la  même  tension  de  vapeur  que  celle  du  liquide 
examiné,  à  température  et 
sous  pression  constante. 

L’appareil  peut  être  ou 
non  combiné  avec  un  en¬ 
registreur,  électrique  ou 
autre,  du  nombre  dégout¬ 
tes  tombées. 

es  avantages  suivants  : 
quantité  de  liquide  néces¬ 
saire  minime  ;  technique 


Fig.  1.  .  Fig.  2.  —  Le  même 

Appareil  Kopaczewaki.  avec  compteur  électrique. 


A  PROPOô 

DU  VINAIGRE  DES  QUATRE  VOLEURS 

Dans  une  note  d’Histoire  thérapeutique,  sur  le 
vinaigre  des  quatre  voleurs,  publiée  dans  La  Presse 
Médicale  du  11  Juin  1921,  on  trouve  la  formule  de  ce 
remède  qui,  pendant  l'épidémie  de  peste  qui  ravagea 
Marseille  en  1720  et  1721  et  fît  50.000  victimes,  eut 
la  réputation  de  préserver  du  fléau.  Elle  n'est  pas 
authentique  ;  c’est  celle  que  donne  le  Codex  de  17.58 
pour  X’Acetum  antisepticum  vulgo  des  quatre  voleurs  ; 
il  doit  être  ainsi  préparé  :  «  Sommités  fraîches  de 
grande  et  de  petite  absinthe,  de  romarin,  de  rue  ââ 

1  once  1/2;  fleurs  sèches  de  lavande,  2  onces;  ail, 

2  drachmes;  acore  vrai,  cannelle,  girofle,  muscades, 
âà  2  drachmes;  bon  vinaigre,  8  livres.  Ajoutez  cam¬ 
phre  dissous  dans  de  l'esprit-de-vin,  une  demi- 

Telle  n’est  pas  la  vraie  formule  du  premier  vinai¬ 
gre  des  quatre  voleurs  que  les  Echevins  ;  Estelle, 
Audimar,  Moustier,  Dieudé,  le  viguier  de  Pilles  et  le 
chevalier  de  Langeron  commandant  dans  cette  ville 
de  Marseille,  firent  afficher  dans  le  but  d’éviter  la 
Contagion,  c’est  le  mot  sous  lequel  on  désignait  la 
Peste,  en  1720. 

[Musée  du  Vieux  Marseille). 

Recette  du  vinaigre  des  Quatre'  Voleurs  : 

Trois  pintes  de  fort  vinaigre  de  vin  blanc. 

Une  poignée  d’Absynthe, 

Une  poignée  de  Reine  des  prés. 

Une  poignée  de  Marjolaine  sauvage. 

Une  poignée  de  Sauge, 

Cinquante  clous  de  Girolle, 

Deux  onces  de  racines  de  Nulla-Campana  ; 

Deux  onces  d’Angélique, 

Deux  onces  de  Romarin, 

Deux  onces  de  Marube, 

Trois  grains  de  Camphre. 


simple,  détermination  rapide;  exactitude  rigoureuse, 
li  est  de  plus  peu  coûteux. 


Mettez  le  tout  dans  un  vaisseau  pendant  quinze 
jours  et  bien  lutté,  après  lequel  temps,  passez  au 


travers  un  linge  avec  expression.  Mettezle  dit  vinai¬ 
gre  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Usage.  — ■  Ou  s’eu  frotte  les  tempes,  les  oreilles, 
les  mains,  de  temps  en  temps,  quand  on  sera  obligé 
d’approcher  les  pestiférés.  « 

C'est  le  Codex  de  1758,  qui  a  ajouté  la  rue,  l'acore, 
V ail  k  la  recette  authentique  du  vinaigre  des  quatre 
voleurs.  En  1720,  il  n’est  pas  fait  mention  de  ces 
substances. 

D’après  les  documents  de  l’époque,  ces  quatre  vo¬ 
leurs  pillaient  les  effets,  hardes,  objets  des  pestiférés 
et,  pris  sur  le  fait,  ils  furent  condamnés  à  mort  sui¬ 
vant  les  ordonnances  inédites  que  nous  venons  de 
publier  dans  le  Marseille  médical  (58®  année,  n°  11, 
lofJuin  1921.  La  «  Peste  de  Marseille  »  parle  profes¬ 
seur  Bolnet,  page  481)  Ils  avaient  pu  exercer  impu¬ 
nément  leur  dangereux  métier  en  s’enduisant  le  visage 
et  les  mains  de  leur  fameux  vinaigre.  On  leur  fit 
grâce  de  la  vie,  s’ils  donnaient  la  recette  de  leur  pa¬ 
nacée.  C’est  celle  qui  est  reproduite  dans  l’affiche 
des  Echevins.  Du  reste,  l’article  13  de  l’ordonnance 
du  8  Décembre  1720  montre  que  ces  voleurs  de  pes¬ 
tiférés  étaient  nombreux  et  il  est  recommandé  à 
chaque  commissaire  «  de  s’informer  avec  soin,  si  dans 
sou  département  il  ne  s’est  pas  établi  de  voleur  ou 
quelqu’un  connu  comme  tel  ». 

Ce  vinaigre  des  quatre  voleurs  ainsi  préparé  est 
clair,  limpide,  agréable  à  l’oeil,  son  odeur  piquante 
et  pénétrante  est  compara.ble  à  celle  des  sels  anglais. 
Ses  émanations  écartent  les  moustiques  quand  on 
prend  la  précaution  de  faire  avec  ce  vinaigre  des 
frictions  sur  le  visage,  le  cou  et  les  mains,  tout 
comme  les  quatre  voleurs.  Il  est  présumable  que  ce 
vinaigre  employé  ainsi  devait  écarter  les  puces  des 
pestiférés  et  préserver  ainsi  ces  voleurs  de  la  conta¬ 
gion  pesteuse. 

L’affichage  de  l'Ordonnance  des  Echevins  de  Mar¬ 
seille  montre  la  grande  confiance  qu’on  accordait  au 
vinaigre  des  quatre  voleurs,  pendant  la  peste  de 
1720. 

M.  Boinet, 

Médecin  en  chef  des  Hôpitaux, 
Professeur  de  Clinique  médicale 
à  Marseille. 


r 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  arec  leurs  nucléines  agolées. 
Méthylarsinate  disodique. 


POSOLOGIE  :  Par  jc 


.  I  Adultes.  2  à 
I  Nourrissons, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Direct 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant 


dencedesmétaux,même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Gar  r  igou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D-  Albert  ROBIN, 


<r  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
nier  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedans 
l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 

â  ^  /s.”'»  '  RtcUur  e'AosJsmfo, 

MSI  m). 


Médaille  d’Hygiène  Publique 

(Journal  Offlcitl,  Arrêté  Mmlstérial  du  10  JauTlar  ISltl 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  di  l'Académie.  Paria,  U  Fév.  1918) 
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U  MEDECINE  A,  TRAYERS  LE  MONDE 


L’Inde  portugaise  possède  à  Nova-Gôa  la  plus 
ancienne  Ecole  de  Médecine  que  les  nations  euro¬ 
péennes  aient  fondée  aux  colonies.  Subordonnée  à 
l’orientation  technique  des  Facultés  de  Médecine  au 
Portugal,  elle  représente  un  foyer  de  culture  latine 
et  plus  particulièrement  de  culture  médicale  fran¬ 
çaise.  Tous  nos  maîtres  y  sont  bien  connus  et  c’est 
par  nos  livres  que  les  étudiants  indo-portugais  — 
environ  60  par  an,  en  moyenne  —  font  leur  éducation 
professionnelle. 

L’Ecole  de  Médecine  de  Nova-Gôa  comprend  ; 
a)  \Su  cours  de  Médecine  et  Cèirnrgie  enseigné  pen¬ 
dant  5  ans  et  composé  de  20  chaires  :  Anatomie  des¬ 
criptive,  Histologie,  Microbiologie,  Anatomie  topo¬ 
graphique,  Phy-iologie  humaine.  Pathologie  géné¬ 
rale,  Pathologie  externe.  Anatomie  pathologique  et 
Dermatologie,  Ma  ière  médicale  et  thérapeutique. 
Hygiène,  Climatologie,  Pathologie  tropicale.  Patho¬ 
logie  interne,  Médecine  opératoire.  Médecine  légale. 
Psychiatrie,  Obstétrique,  Gynécologie,  Clinique 
médicale.  Clinique  chirurgicale. 

h)  Un  Cours  de  pharmacie  enseigné  pendant  3  ans  et 
composé  de  7  chaires  (Chimie  générale  et  biologique. 
Botanique  générale  et  cryptogamique,  Histoire  natu¬ 
relle  des  drogues.  Chimie  pharmaceutique,  Pharma¬ 
cie  galénique.  Analyses  et  stérilisations.  Matière 
médicale  et  thérapeutique. 

c)  Un  Cours  d'infirmières  et  sages-femmes  enseigné 
pendant  12  ans. 

L’Ecole  possède  environ  10  000  volumes  dans  sa 
bibliothèque.  Son  Institut  bactériologique  publie  un 
journal  rédigé  en  portugais  et  français  :  les  Arquivos 
indo-portugueses  de  Medicina  e  Ilistoria  natural, 
contenant  seulement  des  travaux  d'investigation 
scientiiique.  Le  Service  de  Samé,  dont  le  chefe-t  le 
directeur  de  l'Ecole,  a  son  organe  O  Bolelim  Sani- 
tario  et  une  société  savante  Associacno  Medico- 
Fu!  maceutica  da  India  Portuguera  (A..  M  F.  I.  P  ), 
son  journal  Bolet  m  gérai  de  Medicina  e  Farmacia, 
qoi  donne  le  compte  rendu  des  séances  mensuelles 


’  de  la  Société,  publiant  aussi  plusieurs  de  s 
munlcations  en  notre  langue. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Pension  pour  paludisme  redklle 

CONTRACTÉ  EN  MacÉDOINE. 

D.  —  Ma  santé  déclinant  et  me  gênant  beaucoup 
dans  l'exercice  de  ma  profession,  du  fait  du  palu¬ 
disme  contracté  en  Macédoine,  je  me  demande  si 
j'aurais  droit  à  une  pension  et  s’il  serait  encore 
possible  de  la  demander. 

Dans  ce  cas,  quelles  sont  les'^  démarches  à  faire, 
auprès  de  qui,  et  quel  est  le  dossier  à  constituer 

R.  —  L’Instruction  ministérielle  n”  626,  circulaire  7 
du  25  Novembre  1917,  stipule  que  l’évolution  du 
paludisme  dans  le  temps  répond  d’une  façon  générale 
à  la  formule  suivante  : 

En  cas  de  paludisme  tierce  à  plasmodium  rivax 
contracté  au  cours  de  la  saison  estivo-automnale,  les 
accès  de  rechute  s’observent  pendant  la  fin  de  cette 
saison,  s'espacent  pendant  l’hiver  qui  suit  et  re¬ 
prennent  avec  une  certaine  fréquence,  au  cours  des 
mois  de  Mars,  Avril,  Mai  et  Juin.  Les  accès,  à  ce 
moment,  s’atténuent  et  peuvent  disparaître  complè- 

Au  cas  de  tierce  maligne  à  plasmodium  prœcox, 
contractée  dans  la  même  saison  estivo-automnale,  les 
accès  de  rechute  s’observent  comme  précédemment 
pendant  le  reste  de  la  saison,  ainsi  que  pendant  les 
mois  de  Décembre,  Janvier  et  Février  suivants.  Ils 
s’atténuent  à  partir  de  Mars-Avril  et  peuvent  dispa¬ 
raître  définitivement. 

Ils  résulte  de  ces  données  que  la  surveillance 
médicale  maxima  doit  s’exercer  pendant  les  huit  à 
dix  mois  qui  suivent  1  infection  première  et  que  la 
guérison  hématologique  et  clinique  peut  être  consi¬ 
dérée  comme  obtenue  quand  : 

1“  L’intectio'i  première  rem  mte  à  un  an; 

2“  Les  accès  de  rechute  n’ont  pas  reparu  depuis 
3  ou  4  mois  : 

3“  L’état  général  est  redevenu  normal; 


4»  11  n  y  a  pas  d  anemie,  m  de  signes  de  régénération 
sanguine; 

5“  La  formule  hémo-leucocytaire  est  normale; 

6°  Le  sang  ne  renferme  pas  d’hématozoaire. 

Le  paludisme,  traité  de  façon  précoce  et  suivie, 
constitue  une  maladie  curable,  mais  le  paludéen  a 
longtemps  besoin  d’une  surveillance  médicale  atten- 

Sa  réforme  temporaire  ou  la  réforme  définitive, 
quand  elles  deviennent  nécessaires  du  fait  de  la 
persistance  d'un  mauvais  état  général  et  de  lésions 
viscérales  rebelles,  ouvrent  des  droits  à  une  indemni¬ 
sation,  en  rapport  avec  la  gravité  et  la  persistance 
des  symptômes  et  des  lésions. 

En  conséquence,  puisque  vous  vous  trouvez  dans 
ce  dernier  cas,  allez  à  la  mairie  et  demandez  nne 
feuille  Imprimée  pour  déclaration  portant  demande 
de  constatation  de  maladie  contractée  aux  armées, 
remplissez  les  diverses  cases,  le  passage  dans  les 
di -ers  hôpitaux  où  votre  paludisme  a  été  traité, 
pu's  envoyez  cette  déclaration,  légalisée  par  le  maire, 
au  Directeur  du  Service  de  Santé  de  votre  région,  qui 
la  transmettra  au  médecin  chef  du  centre  spécial  de 
réforme  pour  exécution. 

Plus  tard,  vous  serez  convoqué  devant  le  centre 
spécial  de  réforme,  examiné  par  des  experts  qui 
feront  procéder  à  des  examens  radioscopique  et 
hématologique  pour  asseoir  leur  diagnostic  et  fixer 
l’indemnisation  à  vous  allouer.  Le  dossier  sera  con¬ 
stitué  par  les  soins  du  médecin-chef  du  centre  spécial 
de  réforme. 

P.  Bonnette, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Glaucome  et  glaucomateux,  par  V.  Morax,  ophtal¬ 
mologiste  de  1  hôpital  Larihoisière,  368  pages, 
114  figures  et  une  planche  hors  texte.  1  vol.  de  la 
Bibliothèiue  d’Ophtalmologie  [Doin,  édit.,  1921). 
—  Prix  ;  22  francs. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniqiies  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  >  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine^  par  le  Professeur  Blacbe 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  C^éant^  ^  2b^nmrs  _ 

assimilable  des  préparations  iodees:  ~  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  aja 

-  place  de  l’IocLitre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations  \  Artério-Sclérose. Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc, 
noms  plus  ou  moins  similaires.  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

orkOlM-.  ^  moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  - - 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  floontertr  GOVTTEsT?°f  lux  principaux  repa,  dan, 

de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vm  blanc,  etc.  Dans  les  manifestation, 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  f  infampîurl"%^Ten7^Zres  cube,  par  \ 

de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  os  et  à  Ogr.OÔ  d'iod»  métallique).  ' 

Sciences  en  Mai  i911;  2°  Thèse  du  D''  Boulaire,  intitulée  sept^c’ém^e^éné^raUs^^ou^ocriera^nTqurdanrierm^^^^^ 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusesT^ 

Nous  prions  Messieurs  les  "Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  EIODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rtie  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  j 
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sives  du  tonus  oculaire.  La  partie  qui  décrit  la 
séméiologie  de  l'hypertension  et  ses  conséquences 
sur  les  membranes  de  l’œil  est  particulièrement  bien 
trailée.  Les  diverses  variétés  de  glaucome  sont 
exposées  et  leur  traitement  spécial  est  successi¬ 
vement  décrit;  ce  livre  est  un  exposé  complet  de  la 
question;  il  pourra  être  lu  par  des  médecins  non 
spécialisés,  car  le  glaucome  est  une  affection  oculaire 
ayant  des  rapports  étroits  avec  la  pathologie  géné¬ 
rale;  les  gens  qui  ont  de  la  rétention  chloruriqne 
relative  y  sont  plus  exposés  que  d’autres  ;  il  y  a  bien 
entendu  des  facteurs  locaux  de  première  importance. 

Cette  monographie  est  écrite  dans  un  but  clinique  ; 
elle  constitue  une  excellente  mise  au  point  de  la 
question. 

A.  Gantonnet. 

Electrologie,  par  Delheem  et  Laquerrière.  (Vo¬ 
lume  XXXI  du  Traité  de  pathologie  médicale  de 
thérapeutique  appliquée,  publié  par  MM.  E. 
Sergent,  Ribadeau-Du.mas,  Babokneix),  324  pages, 
153  figures.  [Maloine,  éditeur).  Paris.  —  Prix  : 
18  francs  net. 

Dans  son  analyse  du  volume  de  la  même  collection 
consacré  à  «  radio-  et  radiumlogie  »,  notre  collabo¬ 
rateur  Laquerrière  plaignait  les  auteurs  d’avoir  eu 
si  peu  de  place  è  leur  disposition.  On  éprouve  la 
même  impression  à  la  lecture  du  présent  volume. 
Qu’on  en  juge  plutôt  : 

Dans  une  première  partie  sont  exposés  :  un 
résumé  concis,  mais  clair  des  notions  d’électro¬ 
physique,  puis  une  série  de  renseignements  :  «  quelques 
détails  indispensables  à  connaître  »,  qui  seront  sans 
doute  très  appréciés  des  non-spécialistes,  enfin  une 
étude  des  courants  électriques  utilisés  en  thérapeu¬ 
tique  ;  pour  chacun  d’eux,  les  caractères  physiques 
et  l’instrumentation  sont  expliqués  giâce  à  des 
schémas  qui  compiètent  ou  perfectionnent,  pour  les 
appareils  médicaux,  les  comparaisons  hydrauliques 
si  appréciées  de  Georges  Claude;  puis  viennent 
l’énumération  des  aclions  physiologiques  et  la 
technique  des  modes  d’application. 

Faire  tenir  tout  cela  en  moins  de  100  pages  et 
trouver  le  moyen  de  faire  comprendre  aux  non-initiés 
ce  que  sont  des  phénomènes  complexes  comme  le 


déplacement  des  ions  et  la  pénétration  électrolytique 
médicamenteuse,  l’induction,  les  courants  de  haute 
fréquence,  la  résonance  électrique,  est  un  exercice 
de  rédaction  qui  a  du  donner  quelque  mal  aux  auteurs 
malgré  leur  virtuosité  et  dont  on  ne  saurait  trop  les 
féliciter. 

Les  applications  cliniques  tiennent  un  peu  plus  de 
place;  mais  les  deux  vieux  praticiens,  qui  ont  tenu  la 
plume,  auraient  sans  doute  aimé  à  pouvoir  nous  faire 
profiter  davantage  d,e  leur  longue  expérience. 

Leur  programme  les  obligeant  à  laisser  de  côté  les 
application»  chirurgicales,  ils  ont  traité  seulement  ses 
usages  médicaux.  Ils  abordent  successivement  : 

Les  maladies  de  la  nutrition  où  l’on  trouvera, 
entre  autres,  un  exposé  précis  de  ce  qu’on  peut 
attendre  de  la  méthode  de  gymnastique  généralisée  de 
Bergonié; 

Les  affections  dermatologiques  qui  contiennent  un 
résumé  clairet  complet,  quoique  bref,  de  ce  chapitre 
si  important  de  l’éleclrothérapie  ; 

Les  affections  de  l'appareil  circulatoire; 

Celles  du  tube  digestif; 

Le  gros  chapitre  du  système  nerveux  qui  commence 
par  l’électro-diagnostic  :  les  méthodes  anciennes, 
dites  classiques,  y  gardent  la  place  que  l’expérience 
leur  a  acquise  ;  des  tableaux  donnant  pour  chaque 
nerf  ou  muscle  le  siège  de  l’excitation,  l’intensité 
moyenne  de  l’excitation  galvanique,  le  mouvement 
physiologique  provoqué,  accompagnent  les  schémas 
elles  figures.  Mais, les  procédés  les  plus  modernes, 
comme  la  recherche  de  la  chronaxie,  y  sont  soigneu¬ 
sement  étudiés  et  exposés  avec  méthode  et  clarté. 
Les  auteurs  passent  ensuite  en  revue  les  indications, 
la  direction  du  traitement,  le  manuel  opératoire  de 
la  thérapeutique  des  diverses  affections  du  système 
nerveux  ; 

Les  maladies  des  organes  génito-urinaires  de 
l’homme  et  de  la  femme. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  appendice  relatif  aux 
précautions  à  prendre  contre  les  accidents  électriques 
dans  les  installations  électro-radiologiques. 

Ensomme,  œuvre  de  vulgarisateurs  etde  praticiens, 
ce  petit  livre,  qui  aurait  avantageusement  été  plus 
gros,  a  été  écrit  pour  les  non-spécialistes  ;  il  forme  un 
exposé  impartial  de  l’état  actuel  de  l’électrothérapie 


et  s’efforce  de  faire  connaître  tout  ce  qu’on  peu 
demander  à  cette  branche  de  la  thérapeutique,  mais 
rien  que  ce  qu’elle  peut  donner. 

S.  R. 

Conférence  internationale  de  Paris  contre  la  tuber¬ 
culose.  Un  volume  de  212  pages  [Masson  et  C'“, 
éditeurs).  Prix  :  12  fr.  net. 

Ce  volume  renferme  les  travaux  de  la  Conférence 
internationale  qui  a  eu  lien  à  Paris,  en  Octobre  1920, 
à  1  Instigation  du  Comité  National  de  Défense  contre 
la  Tuberculose,  et  à  laquelle  ont  pris  part  les  Pays 
ayant  adhéré  au  pacte  de  la  Société  des  Nations  et 
les  Etats-Unis  d’Amérique. 

Il  contient  de  nombreux  rapports  des  délégués 
français  et  étrangers  relatant  les  progrès  réalisés 
dans  l’étude  de  la  tuberculose,  depuis  et  après  la 
guerre.  Deux  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  de  la 
Conférence,  et  dont  l’importance  est  primordiale,  y 
sont  particulièrement  développées  :  l’une,  d'ordre  mé¬ 
dical  sur  les  méthodes  scientifiques  de  diagnostic 
clinique  de  l’infection  bacillaire  aux  différents  âges 
de  la  vie,  avec  l’étude  critique  de  tous  les  signes 
physiques  fonctionnels,  biologiques  et  généraux,  qui 
permettent  d’établir  le  diagnostic  de  la  maladie  ; 
l’autre,  d’ordre  social,  sur  l’état  actuel  de  i’organisa- 
tion  de  la  lutte  antituberculeuse  dans  chacun  des 
pays  adhérents  à  la  Conlérence. 

On  y  trouve,  en  outre,  la  liste  des  délégués  des 
Associations  et  Gouvernements  adhérents,  le  compte 
rendu  des  séances  et  des  réceptions,  les  vœux  et  con¬ 
clusions  adoptés,  et  le  projet  des  statuts  de  l’Union 
internationale  contre  la  Tuberculose. 

Il  intéresse  tous  ceux  qui  s’occupent  du  problème 
de  la  Tuberculose,  envisagé  au  point  de  vue  médical 
et  social. 


LIVRES  REÇUS 


2529.  Nouveau  Traité  de  Médecine  et  de  Théra¬ 
peutique,  publié  en  fascicnles  sous  la  direction- de 
MM.  A.  Gilbert  et  P.  Carnot. 

Maladies  des  reins,  par  E.  Jeanselme  et  A.  Chauf¬ 
fard,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  "  Pilules  de  Chloramine-T 
FREïSSINGE”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d’une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  tour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


r 


f  an-Francisco 
1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  -  1913.  t  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NEVROSTHENINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  i»  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SnUfENAtE 


NEIBiSTEMIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTICES 


PEFEEnH  MVEDSE  mM  iUEBlE  CEREBRALE 


COIIÏAIESCENCES 


Flacon  (Compte-Goaths)  ■  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Pans(XII*)^ 
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Amba.kd,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg,  L.  LcEOEaicn,  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris.  2'  tirage.  1  vol.  in-8»  de  552  pages  et  76  figures 
(fascicule  XXI  du  nouveau  Traité  de  Médecine  de 
Gilbert  et  Carnot  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 
_ Prix  ;  broché,  40  francs;  cartonné,  47  fr.  50. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Prbssb  Médicalb  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 


Sllvlo  Palazzi.  —  De  la  physio-pathologie  et  de 
la  thérapeutique  de  la  papille  interdentaire. 

GlorelU  et  Pletklewlcz.  —  Un  cas  de  canine  supé¬ 
rieure  droite  incluse. 

Technique. 

Pouroy.  • —  Présentation  d’un  appareil  d’ancrage 
intermaxillaire  amovible. 

Travaux  étrangers. 

F.  M.  Wells.  —  De  l’alimentation  déficiente  comme 
facteur  influant  sur  la  calcification  et  la  décalcifi¬ 
cation  des  dents. 

Société  de  Stomatologie. 

Séance  du  21  Février  1921. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles.  \ 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organitation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  tannée  scolaire  1920-1921.— 
1  brochure  in-S”  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  etC^’).  Ifr.net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Faculté  de  Pharmacie.  —  M.  Bougault,  agrégé  près  la 
Faculté  de  pharmacie  de  l’Univecsilé  de  Paris,  est  nommé, 
è  partir  du  l'"'  Novembre  1921,  professeur  de  pharmacie 
galénique  à  ladite  Faculté.  {Journ.  off.,  22  Juillet.) 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Pierre 
Dignac,  député,  ayant  exposé  à  M,  le  ministre  de  l’In¬ 
struction  publique  qu’une  création  de  chaire  de  clinique 
dentaire  et  stomatologie  était  envisagée  depuis  long¬ 
temps,  à  la  suite  d’un  vole  du  Conseil  municipal  de  Bor¬ 
deaux  établissant  une  subvention  à  cet  égard;  d’autre 
part,  qu’un  arrêté  du  recteur  de  l’Académie  de  Bordeaux 
avait  nommé  le  titulaire  de  cette  chaire,  que  depuis  lors 
aucune  décision  n’a  été  prise  par  le  ministère,  et  ayant 
demandé  au  ministre  s’il  ne  pourrait  pas,  après  avis  de 
la  municipalité  bordelaise,  envisager  à  bref  délai  la 
création  de  cette  chaire,  a  reçu,  la  réponse  suivante  : 

Il  L’enseignement  de  la  clinique  dentaire  est  assuré,  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  par  un  chargé  de 
cours  au  traitement  de  10.000  francs.  Ce  traitement  est 
imputé  à  raison  de  4.000  francs  sur  la  subvention  votée 
par  la  ville,  de  2.000  francs  sur  le  budget  de  l’Université 
et  de  4.000  francs  sur  les  fonds  de  l’Etat.  Les  réductions 
considérables  prévues  au  projet  de  budget  de  1922  et  la 
nécessité  de  n’engager  aucune  dépense  nouvelle  ne  per¬ 
mettent  pas  de  proposer  la  création  d’une  chaire  sur  les 
fonds  de  l’Etat.  Celle-ci  ne  pourrait  être  envisagée  que 
si  la  ville  prenait  à  sa  charge  la  différence  qui  existe 
entre  le  traitement  du  chargé  de  cours  et  celui  d’un 
professeur  titulaire  ».  (Journ.  off.,  21  Juillet.) 

Faculté'de  médecine  de  Toulouse.  —  La  chaire  de 
médecine  opératoire  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse  est  transformée 
en  chaire  de  clinique  chirurgicale  Infantile  et  orthopédie. 

M.  Caubet,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la 
Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  i‘  ~ 


nommé,  sur  sa  demande,  à  dater  du  l®"^  Novembre  1921, 
professeur  de  clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie 
à  ladite  Faculté. 

M.  Dambrin,  professseur  de  médecine  opératoire  à  le 
Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de 
Toulouse,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  dater  du  l'®  No¬ 
vembre  1921,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  ladite 
Faculté  en  remplacement  de  M.  Caubet,  appelé  à  d'autres 
fonctions.  [Journ.  off.,  22  Juillet.) 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  cli¬ 
nique  obstétricale  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est  déclarée  vacante. 
Un  délai  de  20  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Conformément  aux  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Béquet  au  nom  de  la  5'  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’approuver 
le  projet  de  construction  à  l’hôpital  Saint-Antoine  d’un 
pavillon  pour  malades  agités. 

La  dépense  de  ce  travail  sera  imputée  sur  la  subven¬ 
tion  extraordinaire  de  32.500.000  francs  allouée  à  l’Assis¬ 
tance  publique. 

Hôpital  de  Berck-sur-Mer.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris,  sur  un  rapport  de  M.  de  Clercq  au  nom  de  la 
5'  Commission,  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

Il  1“  D’approuver,  pour  régularisation,  une  dépense 
complémentaire  de  80.000  francs  relative  aux  travaux 
qui  ont  dil  être  entrepris  d’urgence  pour  protéger  contre 
la  mer  les  abords  immédiats  de  l’hôpital  maritime  de 
Berck-Plage; 

2°  D’approuver  le  projet  des  travaux  de  même  nature 
à  exécuter  pendant  l’année  1921,  ledit  projet  évalué  à 
165.331  fr.  94; 

3“  D’imputer  la  dépense,  montant  au  total  à  245.331  fr.  94, 
sur  une  subvention  municipale  spéciale  d’égale  somme 
à  inscrire  au  sous-chapitre  9  du  budget  hospitalier.  » 

Le  Conseil  municipal  a  également  décidé  qu’il  y  avait 
lieu  d’émettre  un  avis  favorable  à  la  création  à  l’hôpital 
Bouville,  à  Berck-sur-Mer,  d’un  service  de  tuberculeux 
osseux  adultes  de  150  lits. 


Maison  de  Santé  de  Neullly-s 

proposition  de  M.  Andrien  Oudin,  ( 


/  ÇiiÊ  rtti  ri nnyrT  ^EXPECTORANTE 

LA  ^ULmULlIUC  êiUâL  !  toxique,  ni  antispasmodique.  ^ 

■RAITEMENT  RATIONNEL  ^  i  /  /T  /  /  Ê ^  U  F 

DFFENS/F^  EFFICACE  DE  LA  ^  L^U  W  #7  Â 


!  TRAITEMENT  RATIONNEL 
INOFFENS/F^  EFFICACE  DE  LA 


r  suivant  laqe.  BEN DERITTER .Vendôme  (  ^ 


ULCERE  DE  L'ESTOMAC, 
DU  DUODÉNU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  : 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  ^toyenne; 
20  Gr'.®  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  cas: 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


lî  Itéra  turc  ^  ' 

Echantillons  LABORATO/ RE  DE  LA  SULFOLEfNE  ROZET  ^  BENDERITTER  ,  Vendôme 
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DOCTEURS, 

Qui  redoutez  les  accidents  dus  aux 

ARSENOBENZOLS 


(Elssagez  les  ^tnt>oules  de 


de  A.  CRESflAIS 

lôdure  de  Diméthyldiphénylarsinate  de  mercure  et  de  vanadium. 
Sel  déüni,  inaltérable  qui  réunit  sous  une  forme  stable 

l’ARSENIC,  le  MERCURE  et  l’IODE 

(S’emploie  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires.) 


Le  “  lO®  ”  de  A.  CHESNAIS 

l3la.r}LC3l:i.it>  rapidement 

et  guérit  sans  aucun  danger 
tous  les  accidents 

de  la  SYI^HIILaIS 


Echantillons  sur  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ORGANO- METALLIQUES 

(Procédés  A.  CHESNAIS,  Docteur  ès  sciences). 

-R. 

Pharmacien,  —  8,  avenue  Jeanne  —  ASIVIÈRES  (Seine). 


Pour  la  Belgique;  :  s’adresser  à  M.  HERMAN,  14,  rue  des  Guildes  —  BRUXELLES 
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LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 


Henry  TiOGlER 

Docteur  en  pharmacie, 
Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  cliirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires  ? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Âugias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  TURASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n"  4, 

27  Janvier  1912. 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’ÜRASEPTlNE  ? 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n“  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  l'Æsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’ÜRASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises, 
Janvier  1911. 


L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy- 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
le.s  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexamétliylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 
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Laboratoires  G.  GREMY 

14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9") 


BULLETIN  N°  16 


IMMUNIZOL  GRÉMY  «  APPËNblClTË  »  (N°  12) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique, 
â  double  mode  d’àdifliüistratioü  !  voie  aous-outanée  et  volé  buccale. 

«  Les  yvaiids  pvohlèiiiBS  de  rinunmiismiou^ 
de  la  sérothérapie,  des  vaccinations  sont 
maialenaiit  passés  datis  la  pi'aliqiw,  et  mil 
ohiriirgien  iw  peut  y  demeurer  étranger.  » 
Prof.  E.  Forgue. 

{La  Presse  Médicale,  •l'"'  ’uin  1921.) 

A  de  rares  exceptions  près,  rinfection  de  l’appendice  iléo- 
cæcal  est  due  aux  microbes  normaux  de  l’intestin  qui,  dans 
certaines  conditions-  bien  étudiées  par  Dieulai'oy  (vase  clos), 
exaltent  leur  virulence  et  déterminent  la  crise  d’appendicile. 

11  y  avait  donc  lieu  de  penser  que  la  vaccinothérapie  pourrait 
intervenir  utilement  dans  le  traitement  de  l’inflammation 
appendiculaire  et,  de  fait,  l’expérience  a  montré  que,  dans  un 
très  grand  nombre  de  cas,  une  vaccination  judicieuse  et  oppor¬ 
tune  guérit  l’appendicite  et  permet  d’éviter  l’opération  chirur¬ 
gicale. 

INDICATIONS 

Les  formes  cliniques  dans  lesquelles  la  t'aceittothéràpie  petit 
et  doit  intervenir  sont  netiéntent  délimitées. 

L’appendicite  suraiguë  perforante  avec  péritonite  généralisée 
exclut,  bien  entendu,  tout  autre  traitement  que  l’intervention 
sanglante,  immédiate,  et  il  ne  saurait  éire  question  de  vaccins 
dans  ces  circonstances. 

Mais  déjà  dans  V appendicite  avec  péritonite  localisée,  al)cès 
péri-appendiculaire,  le  vaccin  rend  de  grands  services.  En 
général,  dans  ces  cas-là,  le  chirurgien  n’intervient  pas  de  suite, 
il  laisse  le  malade  «  refroidir  »  son  abcès  (glace,  diète 
hydrique,  etc.)  et  il  ne  l'opère  qu’ultérieurcment.  C’est  pendant 
cette  période  de  «  refroidissement  »  que  la  vaccinothérapie 
doit  être  appliquée,  et  elle  a  toujours  le  temps  d’ôtre  mise  en 
œuvre,  puisque  le  délai  opératoire  est  de  six  semaines.  11  se 
produit  alors,  sons  son  influence,  une  régression  rapide  des- 
pliénomènes  inflammatoires  péri-appendiculaires  :  la  tempéra¬ 
ture  baisse,  la  fosse  iliaque  s'assouplit,  l’état  générai  du  malade 
s’améliore,  par  suite  de  la  neutralisation  des  toxines. 

Dans  V appendicite  chronique,  le  médecin  reste  entièrement 
maître  de  la  situation,  grâce  à  l’immunizol  «  Appendicite  ». 
Qu’il  s’agisse  d’une  simple  douleur  permanente  au  point  de 
Mc  Burney,  de  coliques  appendiculaires  intermittentes  ou  do 
poussées  inflammatoires  légères  au  cours  de  cet  état  chronique, 
le  médecin  traitant  n’a  plus  désormais  le  droit  de  faire  opérer 
son  malade  avant  de  l’avoir  tout  d’abord  soumis  à  la  vaccino¬ 
thérapie.  Or,  ces  cas  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux;  on 
les  rencontre  quotidiennement  en  clientèle. 


Très  rapidement,  la  vaccination  appendiculaire  amène  la 
disparition  des  douleurs,  de  la  défense  légère  do  la  paroi 
abdominale  ;  la  température  baisse,  les  troubles  digestifs 
réflexes  disparaissent  et  le  malade  guérit,  au  sens  vrai  de  ce 
mot,  puisque  la  plupart  du  temps,  tout  signe,  si  minime  fiit-il, 
d’appendicite  chronique  a  disparu  entièrement.  Il  est  tout  à  fait 
exceptionnel,  dans  cette  forme  d’appendicile,  d’être  amené  à 
une  intervention  chirurgicale  :  il  s’agit  presque  toujours  alors 
d’appendicites  non  microbiennes  dans  leur  cause  (vers  intes¬ 
tinaux,  calculs  appendiculaires)  ou  relevant  d’un  microbe  hété¬ 
rogène,  ce  qui  est  de  la  plus  grande  rareté. 

L’i'ndication  thérapeutique  est  donc  formelle  ;  toute  appen¬ 
dicite  ait  cours  de  laquelle  le  péritoine  ne  réaqit  pas  est  justi-’ 
ciabje,  avant  tout  autre  traitérlient,  de  la  vaccinothérapie . 

L’immunizol  Grémy  «  Appendicite  »  a  la  même  composition 
nominale  que  l’immunizol  «  Entérite  »  (voir  notre  Bulletin  n“  h, 
La  Presse  Médicale,  26  février  11)21),  mais  il  en  difl’ère  essen¬ 
tiellement  par  ce  fait  que  les  microbes  qui  le  composent  (coli¬ 
bacille,  B.  proleus,  entérocoque,  B.perfrinqens,  staphylocoque 
intestinal)  proviennent  justement-  d’inflammations  appendicu¬ 
laires  et  ont  une  indispensable  spécificité  d'origine  entretenue 
dans  les  souches  pur  des  procédés  spéciaux. 

TECHNIQÜË  DES  INJECTIONS 

Les  injections  se  font  dans  le  tissu  cellulaire  soüs-cutané  (face 
postérieure  de  l’épaule  ou  du  bras,  face  externe  de  la  cuisse), 
deux  ou  trois  fois  par  semaine. 


La  prémiÈre  Injection  sci-a  do . i/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  sera  de .  1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de .  i  c.  c. 

La  qtiatrièmo  injection  et  les  suivantes  seront  de.  .  2  c.  i-. 


On  ne  doit  pas  injecter,  la  première  fois,  jjlus  d'un  demi- 
centimètre  cube,  ni  dépasser  la  dose  de  2  c.c.  pour  la  quatrième 
injection  et  les  suivantes. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  uns,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 

traitement  mixte  par  Voie  sous-cutanée 
Et  PAR  VOIE  BUCCALE 

L’immunisation  complète  nécessite,  en  moyenne,  nn  total  de 
huit  à  dix  injections.  Toutefois,  dans  les  cas  où,  pour  une 
raison  quelconque,  le  médecin  ne  peut  pratiquer  toute  la  série 
de  huit'à  dix  injections,  il  a  les  ressources  que  lui  offre  le  trai¬ 
tement  mixte  par  voie  hypodermique  et  par  voie  buccale.  Après 
avoir  fait  quatre  ou  cinq  piqûres,  il  pourra  administrer  l'Irn'mu- 
nizol  Grémy  «  Appendicite  »  soUs  forlne  de  comprimés,  que 
le  malade  prendra,  dans  l’intervalle  des  repas,  à  la  dose  de  Imit 
à  douze  comprimés  par  jour. 


Nota.  —  On  prescrit  les  Immunizols  en  spécifiant  :  1»  Le  nom  de  l’alTectiori  à  traiter  ou  le  nUtiléro  qüi  lui  correspond  dans  la  nomenclature  ; 
2»  S’il  s’agit  d’un  Immunizol  injectable  oti  d’un  Immunizol  en  cotnpHmés  (voie  bucc&le). 

Exemples  :  immunizol  GRÉMY  «  APPENDICITE  »  injectable  ou  Immunizol  Grémy  n”  12  injectable.  —  Immunizol  Grémy  <•  APPENDICITE  »  en 
comprimés  ou  Immunizol  Grémy  n"  12  en  comprimés. 


ListË  DË  ms  dërnièrës  publications 

1”  LA  'VACCINOTHÉRAPrEj^  2°  LE.  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococoique  ;  â”  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  OOCCIDAL  GRÉMY;  4“  LES  GREFFES  TÉSTICÜLAIRÉS 
et  LA  DIASTÉNINEî  5^  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARÏÉNNE  ;  6“  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSINE  GRÉMY. 
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Comprimés  dosés  à  0«‘'-50 

d’hexamôthylène-tétramlne  chimiquement  |>Ufi 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

DES 

Voies  MîmresÆnaïm 


.Chef  CL, Bordeaux.] 


.  iTlilrolois 


rieiiingerii 


Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

Antimopaio  des  Voiem  Biitainom  et  Uninalpoa, 
Rhmmatimmo,  PhoaphaturtB,  Prophylmxlo  dm  Im 
Fièvmm  typholdm,  etc. 

■  à  6  Compriméi  par  Jour  dam  un  verra  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


ADOPTÉ  PA^l'LES  HÔ'PlTÀUX 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  bi  distillee 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


ENVELOPPE  1 
MÉTALLIQUE 
HERMÉTIQUE 
)OS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthods  RRmr ! 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre'SOLVANT 
extemporane  CORBIÈRE., 
en  ampoules  de  2" 


enveloppe 

métallique 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  £.  LIONNET 

4  27.RUE  DESRENAUDES.PARIS  'îa  wag...37  « 


Laboratoire  des  Produits  **1]S1NES  du  RHÔNE’’ 

SCURENALINE 

(Adrénuline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SGURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  “USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identiQue  à  elte^même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d*action  lui  permet  de  se  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse. 

O  ,  *•  v/vn/in.  ^  Flacons  de  lO  et  30  c.c.  i  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 

bolution  au  1/lUUU  ^  Ampoules  de  1  c.c.  .4  LA  DISPOSITION  DE  MM..  LES  DOCTEURS. 


I31U3E=lA.ISm,  Pharmacien,  î2 1 ,  n-u 


Cl,  :E»A.3E=tIS  (8«). 


MINÉRAUX  VÉOÉTALISÉS 

AUCHËR 

FER  AUGHBR 
GTJPRIFBR  AUGHER 
IODE  AUGHER 
ARSENIG  AUGHER 
HŸDRARIODOD  AUGHER 

Liaboratoire  AUCHER,  Ea  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine. 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Ëchantii.lons  et  Brochures  sur  dehandk 


L.  6.  A.  lilntolra  m  BlologlB  loplUiiiB  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  {  86-64 
ËLYSÉEB  \  36-45 


Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l’ASTHME 
La  botte  de  Q  Ampoules  d'un  c.c . \0  fr. 


RETROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieurAd’Hypophyse 

la  hotte  de  1  Ampoule  d'un  c.c . . . 2 'fr. 

V.  BORRIEN  &  C“,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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nne  délibération  antorisant  l'admission  à  la  maison  de  n  1°  S’autoriser  M.  le  directeur  de  l’Assistance  publique  3° 
santé  de  Neuilly-sur-Marne,  aux  prix  de  pension  fixés  pour  à  accepter  l’offre  de  M”=  J  .-L.  Faure,  de  recevoir,  moyen-  men 

les  malades  internés,  de  psychopathes  dont  l’étatne  néces-  nant  un  prix  de  journée  de  10  francs,  10  jeunes  filles  suje 

site  pas  le  placement  dans  les  conditions  prévues  par  la  âgées  de  plus  de  16  ans,  provenant  des  hôpitaux  de  Paris  clini 

loi  du  30  Juin  1838.  et  atteintes  de  tuberculose  osseuse,  pour  les  faire  béné-  clin 

der.  -  Les  directeurs  médecins  et  ^héliothérapie  clini 


3°  Pour  le  concours  de  chef  de  clinique  des  maladies 
mentales  et  nerveuses.  Une  composition  écrite  sur  un 
sujet  de  pathologie  du  système  nerveux;  une  épreuve 
clinique  sur  un  cas  de  pathologie  médicale  ;  une  leçon 
clinique  de  20  minutes  sur  deux  malades  du  service 
clinique  des  maladies  mentaies.  après  15  minutes  d’exa- 


LAXATIF -RÉGI  ME. 

a^aP'a^ar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/og/e 

PAI LLETTES  1  à4cuil.â  café  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à  Aà  chaque  repas 
COMPRIMÉS..2â8àchaque  repas 
GRANULÊ..1à2  cuil.à  caFê  à  chaque  repas 
/Spéciâ/ement  préparé  pour /es  e/t^nés J 


Echantiffons  t  littérature 
sur  demande  adressée: 

I  .LABORATOIRES 


DURETsRABY 


PEPTO-CaRDINE  REHY 


LABORATOIRES 

DUREIarRÉMY 

5,  avenue  desT  1 1  leu  Is 

Paris  _ 


I 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  61 


1114  - 


Samedi,  30  Juillet  1921 


Médecin,  chirurgien  et  pharmacien  chimiste  des 
hôpitaux  militaires.  —  Les  concours  institués  par  le 
décret  du  15  Juin  1920  pour  l’obtention  des  titres  de 
médecin  des  hôpitaux  militaires,  chirurgien  des  hôpitaux 
militaires,  pharmacien  chimiste  du  Service  de  Santé 
militaire  s’ouvriront  à  l’hôpital  militaire  du  Val-de- 
Grûce,  le  3  Novembre  1921,  à  8  h. 

Les  épreuves  complémentaires  du  concours  prescrites 
par  les  articles  3  et  4  du  décret  du  15  Juin  1920  pour 
l’obtention  du  titre  de  spécialiste  des  hôpitaux  militaires 
auront  lien  après  que  la  liste  définitive  de  nomination 
des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  militaires  aura 
paru  au  Journal  officiel  et  à  une  date  qui  sera  fixée  par 
le  ministre  de  la  Guerre. 

Le  nombre  des  titulaires  à  admettre  à  la  suite  de  ces 
divers  concours  sera  arrêté  d’après  le  nombre  des  candi¬ 
date  et  la  valeur  des  concours. 

Les  instructions  relatives  à  ces  concours  paraîtront 
incessamment  au  Bullelin  officiel  du  ministère  de  la 
Guerre. 

Les  officiers  du  Corps  de  Santé  militaire,  qui  désire¬ 
ront  y  prendre  part  (médecins  et  pharmaciens-majors  de 
ire  classe,  médecins  et  pharmaciens-majors  de  2=  classe 
ayant  au  moins  deux  ans  de  grade  au  Ier  Janvier  1921, 
et  transitoirement  pour  les  concours  de  1921  médecins  et 
pharmaciens  principaux  de  2°  classe),  devront  taire  par¬ 
venir  leur  demande,  revêtue  des  avis  hiérarchiques  au 
ministre  de  la  Guerre  (direction  du  Service  de  Santé, 
l»r  bureau,  personnel),  pour  le  l«r  Octobre  1921  au  plus 
tard.  Ils  stipuleront  dans  leur  demande  s’ils  désirent  se 
présenter  aux  épreuves  complémentaires  de  «  spécia¬ 
lités  »,  en  indiquant  la  spécialité  choisie. 

Les  candidats  aux  concours  pour  l’emploi  de  professeur 
agrégé  de  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé 
(médecine  ou  chirurgie),  qui  aura  lieu  le  1®''  Décembre 
1921,  pourront,  s’ils  le  désirent,  se  présenter  au  concours 
de  médecin  ou  de  chirurgien  des  hôpitaux  militaires,  et 
devront  adresser  une  demande  distincte  à  cet  effet. 


M0UVELLE5 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
Cheaalier.  —  M.  Duché,  à  Montluçon.  {Journ.  off.,  25  Juil¬ 
let.) 

Officier  de  l’instruction  publique.  —  MM.  Arloing, 
à  Lyon,  Bnrnshy,  à  Poitiers;  Brin,  à  Angers;  Bureau, 
Col,  à  Nantes  ;  Clément,  Fayre,  à  Lyon;  Coronat,  à  Gap; 
Gaujoux,  à  Aix  ;  Gautier,  à  Strasbourg;  Gidon,  à  Caen; 
Hacot,  à  Berck-Plage  (Pas-de-Calais);  Hamant,  Heuilly,  à 


I  Nancy;  Jouan,  à  Nantes;  Juillet,  &  Montpellier;  Laborie, 
à  Tulle;  Larcena,  à  Sens;  Mayer,  à  Strasbourg;  Moreau, 
à  Angers  ;  Mouriquand,  à  Lyon;  Fnye-Noguez,  ù  Oloron; 
Dauzats,  à  Paris;  Policardet,  à  Lyon;  Raybaud,  à  Mar¬ 
seille;  Prat-Flotter,  à  Toulon;  Remy,  à  Nancy;  Rever- 
chon,  médecin-major  de  l'®  classe;  Raynès,  à  Marseille; 
Ricard,  ù  Agen;  Rouslacroix,  è  Marseille;  Samalens,  à 
Aurh;  Silhol,  à  Marseille;  'Tanquerel  des  Planches,  à 
Avranches  ;  Terroine,  à  Strasbourg  ;  Thévenot,  à  Lyon  ; 
Tondeur,  à  Lille;  Maurice,  à  Paris.  (Journ.  off.,  24  Juil¬ 
let.) 

Officier  d’académie.  —  M.  Allembach,  è  Strasbourg  ; 
Boyer  à  Toulouse  ;  Dagnet,  ù  Besançon  ;  Douzillé,  à 
Agen  ;  Ducuing,  à  Toulouse;  Fravreul,  à  Nantes;  Frizac, 
médecin-major  de  2”  classe;  Gueit,  à  Montpellier;  Lerat, 
Guérilhaut,  à  Nantes;  Lombard,  à  Alger;  Mahaut,  méde¬ 
cin-major  de  1”  classe;  Mnisonnet,  médecin-major  de 
2®  classe;  Malaval,  médecin-chef  de  l’école  spéciale  mili¬ 
taire  de  Saint-Cyr;  Moog,  à  Toulouse;  Pastureau,  à 
Nancy;  Paucot,  à  Lille;  Roussel,  médecin  principal; 
Schaaff,  à  Strasbourg;  Siauve,  Sonneveille,  Swynghe- 
danw,  à  Lille;  Tacquet,  à  Abbeville;  Timbal,  à  Toulouse  ; 
Tonrnade,  à  Alger;  de  Vezeaux  de  Lavergne,  médecin- 
major  de  2®  classe;  Vincent  à  Lyon;  Vinsonnean,  à 
Angers;  Théodore,  à  Strasbourg;  Guarsonnin,  à  Orléans. 
{Journ.  o/f.,  24  Juillet.) 

Médaille  de  la  reconnaissance  française.  — Médaille 
de  bronze.  —  M.  Garcia-Calderon  (Juan),  de  nationalité 
péruvienne,  médecin-chirurgien  adjoint  à  l’hôpital  auxi¬ 
liaire  284  à  Paris  ;  a,  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre, 
et  sans  aucune  rétribution,  donné  ses  soins  à  nos  blessés 
avec  un  dévouement  inlassable. 

—  M.  Mombel  (Jules),  de  nationalité  belge,  docteur  en 
médecine  :  a  donné  avec  le  plus  grand  dévouement  ses 
soins  aux  soldats  français  hospitalisés  à  Ypres  pendant 
la  période  des  hostilités. 

—  N.  Triffet  (Arlhnr-Pierre),  de  nationalité  belge,  doc¬ 
teur  à  Mnnceau-sur-Sambre  :  a  soigné  la  colonie  fran¬ 
çaise  de  Charleroi  avec  désintéressement  pendant  toute 
la  guerre  et  avec  le  plus  grand  dévouement;  a  donné 
également  ses  soins  à  nos  soldats  prisonniers. 

Dispensaire  pour  enfants  malades.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  conformément  aux  propositions 
faites  par  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  5«  Commission, 
vient  de  répartir  une  somme  de  45.2U0  francs  entre 
25  dispensaires  pour  enfants  malades  ou  gouttes  de  lait. 

Œuvre  Furtado-Helne.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  conformément  aux  conclusions  présentées  par 
M.  de  Fontenay  au  nom  de  la  5*  Commission,  a  décidé 
d’accorder  ù  l’Œuvre  Furtado-Heine,  comme  il  fut  fait 


l’an  passé,  une  subvention  de  5.000  francs  destinée  à  lui 
permettre  d’assurer  le  fonctionnement  de  son  dispensaire 
et  de  sa  crèche. 

Pour  les  étudiants  hollandais.  —  La  Malle  Royale 
Néerlandaise,  5,  rue  Edouard-VII,  informe  les  étudiants 
hollandais  qu’elle  assure  à  des  prix  spéciaux  des  services 
entre  Le  Havre  et  Amsterdam,  avec  retour  à  Boulogne- 


Pour  les  étudiants  roumains.  —  MM.  les  étudiants 
originaires  de  Roumanie  qui  désireraient  obtenir  un 
sur.-ls  de  paiement  de  leurs  droits  universitaires  sont 
priés  de  faire  parvenir  leur  demande  d’urgence  à  M.  le 


La  lutte  antivénérienne.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Rousselle,  au  nom  de  la  3®  Commission,  le  Conseil 
général  do  la  Seine  vient  de  prononcer,  le  renvoi  à  sa 
5®  Commission  pour  examen  du  vœu  suivant  qui  lui  a 
été  adressé  par  la  Société  de  médecine  publique  et  de 
génie  sanitaire  ; 

«  La  Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sani- 


«  Considérant  qu’aucun  des  moyens  propres  à  assurer 
la  protection  contre  les  maladies  vénériennes  ne  saurait 
être  négligé,  tous  ces  moyens  concourant  en  somme  à  un 
but  unique,  la  préservation  de  la  race,  la  protection  de 
la  famille  et  de  la  société; 

«  Qu’il  importe  de  mettre,  dès  l’école,  les  adolescents 
en  garde  contre  les  dangers  des  maladies  vénériennes 
en  leur  rappelant  tout  d’abord  que  l’abstention  est,  en 
même  temps  qu’un  devoir  moral,  la  meilleure  des  pro¬ 
phylaxies; 

U  Qu'il  faut,  d’autre  part,  faire  connaître  aux  adultes, 
en  particulier  aux  soldats,  les  chances  de  préservation 
qu’ils  peuvent  trouver  daus  l’emploi  attentif  de  pom¬ 
mades  scientifiquement  étudiées  et  dont  la  valeur  s’est 
affirmée  par  des  résultats  probants; 

«  Emet  le  vœu  que  les  administrations  compétentes 
mettent  à  profit  les  moyens  dont  elles  disposent  pour 
répandre  ces  notions  et  favoriser  l’application  des  me¬ 
sures  de  prophylaxie  sanitaire  et  morale  qui  viennent 
d’être  mentionnées.  » 


L  hygiène  par  l’exemple.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Louis  Puech.  au  nom  de  la  6®  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  d’allouer  une  subvention  de 
1.000  francs  à  la  Société  «  L’hygiène  par  l’exemple  » 
dont  le  président  est  M.  Léon  Bourgeois  et  le  vice-prési¬ 
dent  M.  le  professeur  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pas- 


(Voir  la  tuile,  p.  1117.) 


1  PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ”  | 

1  PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  AIARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOIV.  1 

ALLOCAINE  LUMIERE 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mêmes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

HEMOPLASE  LUMIERE 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

OP  OZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

•  Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

[TULLE  GRAS  LUMIERE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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Opothérapie  cardiaque 


Il  est  au  moins  curieux  de  constater  que,  jusqu’à  une  date 
récente,  toutes  les  organothérapies  ont  été  éprouvées- — -  même  les 
plus  étranges  a  priori  (prostate,  corps  ciliaire,  rétine,  etc.),  —  à 
l’exception  de  l’organothéraple  cardiaque. 

Elle  se  révèle  cependant  remarquablement  efficace  comme  agent 
trophique  du  muscle  cardiaque,  susceptible  d’accroître  la  puissance 
de  réserve  du  myocarde. 

Ses  indications  très  générales  sont  surtout  représentées  en  cli¬ 
nique  par  la  débilité  myocardique  constitutionnelle  (hyposphyxiques) 
et  la  dégénérescence  myocardique  acquise  (myocardites  dégénéra¬ 
tives  surtout  post-infectieuses). 

Dans  le  1“''  cas  :  débilité  myocardique  constitutionnelle  (hypos¬ 
phyxiques),  débilité  cardiaque  des  jeunes,  on  aura  recours  à  des 
doses  relativement  élevées  correspondant  à  60  ou  100  gr.  et  plus 
d’organe  frais. 

Dans  le  2=  cas  :  débilité  myocardique  acquise  (myocardites  dégé¬ 
nératives  post-infectieuses),  débilité  des  vieux,  on  aura  recours  à 
des  doses  moyennes  ou  faibles,  correspondant  à  5  ou  50  gr. 
d’organe  frais. 

*** 

Modes  d’administration  ; 

On  pourra  prescrire  : 

La  macération  préparée  extemporanénient  et  qui  se  prescrira 
comme  suit  : 

Macération  à  froid  pendant  4  à  6  heures,  de  préférence  en  glacière 
de  50  (à  100  grammes  et  plus)  de  coeur  de  boeuf  (ou  de  cheval) 
haché,  dans  une  quantité  équivalente  (50  à  100  eme)  de  sérum 
artificiel.  Exprimer  à  travers  une  étamine  sextuplée.  Administrer  de 
préférence  par  voie  rectale,  en  lavement,  additionné  au  besoin  de 
quelques  gouttes  de  laudanum  de  Sydenham  pour  la  tolérance. 

Poudre  de  cœur.  (Extrait  sec  préparé  par  concentration  dans  le 
vide).  Elle  correspond  à  7  ou  8  foie  son  poids  d’organe  frais. 


(  Thérapeutique)  OPOTHÉRAPIE  CARDIAQUE 

Peptone  de  cœur.  (Extrait  sec,  peptonlsé  et  soluble),  correspon¬ 
dant  à  environ  8  fols  son  poids  d’organe  frais. 

Ces  deux  dernières  préparations  se  prescrivent  : 

Soit  en  lavements  ;  1  à  2  cuillerées  à  café  pour  les  doses  fortes 
correspondant  à  35  ou  60  gr.  d’organe  frais,  dissous  dans  un  verre  à 
madère  de  sérum  artificiel  ou  d’eau  pure. 

On  pourrait  formuler  : 


Peptone  de  cœur . Une  (ou  deux)  cuillerées  à  café. 

Jaune  d’œuf . N“  1 

Ean  distillée . 150  cmc. 


On  ajouterait  quelques  gouttes  de  laudanum  en  cas  d’intolérance. 

Soit  par  voie  buccale  aux  doses  de  1  gr.  (en  paquet),  à  5  et  10  gr. 
(1  à  2  cuillerées  à  café),  au  moment  des  repas  dans  une  tasse  de  bouil¬ 
lon  de  viande  ou  de  légumes,  ou  dans  une  purée. 

Ces  préparations  ne  se  prêtent  pas  à  la  forme  de  cachets  car  les 
poudres  de  viande  se  putréfient  facilement  sous  cette  forme.  La 
forme  de  poudre  est  recommandable  pour  les  fortes  doses  —  un 
flacon  débouché  doit  être  absorbé  dans  le  courant  de  7  à  10  jours 
—  pour  éviter  toute  décomposition  ultérieure.  L’odeur  si  caracté¬ 
ristique  de  la  peptone,  nécessite  le  «  camouflage  »  dans  un  aliment 
(potage,  purée). 

La  forme  d’Elixlr  est,  à  ce  point  de  vue,  très  pratique. 

*** 

Sous  ces  formes  la  peptone  de  cœur  à  fortes  doses  (5  à 
15  grammes)  réalise  une  triple  indication  : 

Trophique  du  cœur  :  si  précieuse  chez  les  hypotrophiques, 
débiles  congénitaux,  hypophyxiques. 

Stimulante  des  fonctions  digestives  :  très  indiquée  chez  ces  sujets, 
pour  la  plupart,  hypopeptiques. 

Suralimentaire  enfin  :  10  grammes  correspondant  à  80  gr.  d’or¬ 
gane  fraie,  ce  qui  n’est  pas  un  appoint  diététique  négligeable. 

En  toute  hypothèse,  du  point  de  vue  purement  clinique,  la  peptone 
de  cœur  apparaît  comme  la  plus  indiquée  des  peptones  de  viande  en 
général. 

Alebed  Martinet. 


OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE  =  REMINÈRALISATION 


FLUOR  ■  CHAUX  -  PHOSPHORE,  &  l’état  biologique 

Dose  :  Une  petite  mesure  (1  gr.)  à  chaque  repas,  mêlée  aux  aliments  (aucun  goût). 
Échantillons  et  Littérature  \  OESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Paris  (8'). 


!  OESCHIENS, 
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CHAOUÈ  'CÔMPRIIVIÉ  TITRE  : 

Camphre  monobromé. .0,02 

(Héxamélhylènetétramine . 0,05 

!Noix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé.—^ - - - ...Q.S. 


MODE  D  'EIVIPLO  I  : 
CROQUtft  6  COMPRIMÉS  f>AR  JOUR 
rviATIiSJ  (MIDI.  *».S01R 


PRIX: 8  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉD  ATI  F  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE,  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
LABORATOIRES  vJOCYL 

COUDERC  &  ROZI  ÉS  ,  Pharm  de  T.=  cl. 

39, RUE  ST  GEORGES 
PA  R  1  S 


I  MICTASOL  If 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


ACTION  ANTITOXIQUE 


rOhservatoire,  PAHIS 


VITAMINES 


cardiohépatomusculaires 


par  l’abondance  de  ses 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Scs  Oxydases  hématiques 
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Académie  de  Médecine.  —  Pkix  proposés  pour  j 
l’année  1923.  (Les  concours  seront  clos  fin  Février  1923.) 

Prix  de  l'Académie.  (Anonymat  obligatoire.  Partage 
interdit)  :  1.000  fr.  —  Question  :  «  Etat  actuel  de  nos  con¬ 
naissances  sur  les  localisations  cérébrales  d’après  les 
enseignements  de  la  guerre  ». 

Prix  Aharenga  de  Piauhy  (Brésil).  (Anonymat  obliga¬ 
toire.  Partage  interdit)  :  1.000  fr. 

Prix  ApostoU.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
800  fr. 

Prix  du  marquis  d’At genteuil.  (Anonymat  facultatif. 
Partage  interdit)  :  6.800  francs. 

Prix  Argut.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
800  fr. 

Prix  Barbier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 

2.500  fr. 

Prix  Mathieu  Bourceret.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  1.200  fr. 

Prix  Benri  Buignet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  1.600  fr. 

Prix  Capuron.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  auto¬ 
risé)  ;  1.600  fr.  —  Question  :  «  La  glande  interstitielle 
de  l’ovaire  chez  la  femme  enceinte  ». 

Prix  Chevillon.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 

2.200  fr. 

Prix  Ciarieux.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  :  900  fr.  —  Question  :  «  Traitement  de  l’épilepsie 
par  la  médication  borée  ». 

Prix  Clarens.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
500  fr. 

Prix  Daudet.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 
1.700  fr.  —  Question  :  «  La  contagion  du  cancer  », 

Prix  Desportes.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 
1.400  fr. 

Prix  Ferdinand.  Dreyfous.  (Anonymat  interdit.  Partage 
interdit)  :  2.800  fr. 

Fondation  Ferdinand  Dreylous.  (Partage  interdit)  ; 
1.400  fr. 

Coneours  Vulfranc  Gerdy.  —  L’Académie  met  au  con¬ 
cours  une  place  de  stagiaire  aux  Eaux  minérales.  Les 
candidats  devront  se  faire  inscrire  au  siège  de  l’Académie 
de  Médecine;  la  liste  d’inscription  sera  close  le  31  Octo¬ 
bre  1923.  Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions  le 
l«r  Mai  1924.  Une  somme  de  1.500  fr.  sera  attribuée  à  ce 

Prix  Ernest  Godard.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  ;  1.000  fr.  —  Au  meilleur  travail  sur  la  pathologie 

Prix  Jaeques  Guérétin.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.500  fr. 


Prix  Théodore  IIerpin'‘(ie  Genève).  (Anonymat  facul¬ 
tatif.  Partage  interdit)  :  3.000  fr. 

Prix  Henri  Huchard,  de  l’Académie  de  Médecine  (Prix  du 
Dévouement  médical  en  souvenir  de  sa  fille  Marcelle 
Iluchard).  (Anonymat  interdit.  Partage  autorisé)  :  6,300  fr. 

Prix  Léon  Labbe.  (Anonymat  facultatif.  Partage  auto¬ 
risé)  :  3.000  fr.  • 

Prix  Laborie.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
5.000  fr. 

Prix  du  baron  Larrey.  (Anonyma  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  500  francs. 

Fondation  Laval.  (Partage  interdit)  :  1.000  fr. 

Prix  Lefèvre.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 

2.500  fr.  —  Question  :  «  De  la  mélancolie  ». 

Prix  Jules  Le  fort.  (Anonymat  interdit.  Partage  interdit)  ; 
300  fr. 

Prix  Leveau.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 

1.500  fr. 

Prix  Henri  Lorquet.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  300  fr. 

Prix  Meynot  aîné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme). 
(Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  :  2.600  fr.  —  Ce 
prix  sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les 
maladies  des  yeux. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.500  fr. 

Prix  Nativelle.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
600  fr. 

Prix  Oulmont.  (Partage  interdit)  :  1.000  fr.  Ce  prix  sera 
décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le  pre¬ 
mier  prix  (médaille  d  or)  au  conconrs  annuel  du  prix  de 
l’Internat.  (Médecine.) 

Prix  Pannefffir.-(Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
4.000  fr. 

Prix  Portai.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
1,000  fr.  —  Question  :  «  Anatomie  pathologique  de  l’encé¬ 
phalite  léthargique  ». 

Prix  Pourat.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 

1,200  fr.  —  Question  :  «  Des  rapports  entre  la  constitu¬ 
tion  du  liquide  céphalo-rachidien  et  celle  du  plasma 
sanguin  ». 

Prix  Rebouleau.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
2.000  fr.  Ce  prix  est  destiné  à  récompenser  des  travaux 
et  des  découvertes  concernant  la  guérison  de  la  hernie  ». 

Prix  Jean  Reynul.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  :  1.200  fr. 

Prix  Philippe  Ricord.  (Travaux  imprimés.  Partage 
interdit)  :  600  fr. 

Prix  Henri  Roger.  (Travaux  imprimés.  Partage  inter¬ 
dit)  ;  2.500  fr. 


Prix  Roussilhe.  (Anonymat  interdit.  Partage  interdit)  ; 
10.000  fr. 

Prix  Marc  Sée.  (Travaux  imprimés.  Partage  interdit)  : 

1.200  fr. 

Prix  Tarnier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 

4.500  fr.  Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail 
manuscrit  ou  imprimé,  en  français,  relatif  à  la  gynéco¬ 
logie. 

Prix  Tremblay.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 

7.200  fr. 

Prix  Vernois.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 
800  fr. 

Inspection  médicale  des  Ecoles.  —  Conformément 
aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Joly  au  nom  de  lu 
4'-  Commission,  sur  une  proposition  de  M.  Téveniau  rela¬ 
tive  au  «  développement  de  l’inspection  médicale  des 
écoles  primaires  et  maternelles  de  la  Ville  de  Paris  par  la 
création  d’un  service  de  spécialistes  pour  les  maladies 
des  dents  et  de  la  bouche  »,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  prendre  la  délibération  suivante  : 

«  Les  médecins  inspecteurs  des  écoles  devront,  en 
même  temps  que  l’état  physique  général,  examiner  spé¬ 
cialement  la  bouche  et  les  dents  des  entants  tous  les 
2  mois.  Le  résultat  de  l’examen  sera  consigné  sur  les 
fiches  sanitaires. 

«  L’Administration  est  invitée  à  rechercher  et  à  dési¬ 
gner  les  cliniques  dentaires  déjà  existantes  qui  seront 
indiquées  aux  enfants. 

Il  Elle  étudiera  d’autre  part,  dans  un  rapport  ultérieur, 
le  côté  financier  de  la  réforme.  » 

Ligne  de  prophylaxie  et  d’hygiène  mentales.  — 
Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de 
M.  Calmels,  au  nom  de  la  5»  Commission,  a  décidé 
d’allouer  cette  année  à  la  Ligue  de  prophylaxie  et  d’hy¬ 
giène  mentales  une  subvention  de  5.000  francs. 

école  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Les  prix 
de  la  bourse  et  celui  du  trousseau  des  élèves  à  admettre 
à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire,  à  la  suite  du  con¬ 
cours  de  1921,  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  :  1»  Prix  de  la 
pension  1.500  francs;  2”  prix  du  trousseau  2.090  francs 
pour  la  Ir®  année,  plus  460  francs  par  année  supplémen¬ 
taire  passée  à  l’École;  3“  prix  du  demi-trousseau  1.045  fr. 
pour  la  U®  année,  plus  230  francs  par  année  supplémen¬ 
taire  passée  à  l’École.  (Journ.  off.,  29  Juin.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin- 
chef  de  2*  classe  Renault  est  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  médecin-chef  de  l’hôpital  militaire  de 
Lorient.  [Journ.  off.,  3  Juillet.) 

(Voir  la  suUe,  p.  1119.) 


Solution  concentrée,  insLÎtérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Solation  colloidale  | 
phagogène 
polyvalente, , 


ProTOflue  la  phagocytose,  prévient  et  périt  ta  piupart  des  maladies  infectieuses 


NEURASTHENIE  < 
ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Tonl-mrliif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


I  ^git  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  Gtuinquina 


Comprimés  èihsLseà’ Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d’HamamÔllS,  de 
Marron  dinde  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 

Dépôt^Général  :  P.  l.EBEAUI«T'iJA  0\  s, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  61 


—  1118  — 


Samedi,  30  Juillet  1921 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


e  PUI.M0SER;;M  “BAILLY 

15  ,  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 
Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Françai 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  matin  el  Soir 


éc’HANTlLUONS  FRANCO 


£è  CoC&ydodéOkUwiô^ 


sont  les  meilleurs  ag-enis 


d'Iodûtbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


üDIIODOFORME  TAINE] 


La  LiqueiSi^  de  F  O  consacrée 

par  tous  les  Codex,  a  des  effloacités  pbarmaoodyna,miques 
supérieures  à  celles  des  cacodylates  et  des  métbylarsinates. 
Elle  reste  le  plus  précieux  des  arsenicaux,  grâce  à  ses  deux 
formes  thérapeutiques  récemment  éprouvées. 


lyEOSRSITE  : 
nSRSITË' 


Produits  Biologiques:  USINE  des  AUBRAiS,  286,  FEBannier,  LES  AYDES  (Orléans) 


VICHY 

éhblissement  thermal 

te  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHERAPIE  :  Air  cbaui],  Bains  d’air  ciiand  et  de  Liunibre 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

Electrothérapie  complète 

Courants  galvanique.  Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof"  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Eat 

promu,  an  grad^  de  médecin  inepecteui',  M.  Hezard, 
médecin  principal  de  classe.  [Journ.  off,,  29  Juin.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Hamaide  (Alexandre-Emile),  docteur  en  méde¬ 
cine  à  Nice.  Titres  exceptionnels  ;  n’étant  pas  astreint 
au  service  militaire,  s’est  mis  à  la  disposition  du  Service 
de  Santé  pour  donner  ses  soins  aux  blessés  d’un  hôpital 
auxiliaire,  lOlA-lOlS.  Obligé  d’interrompre  son  service 
pour  maladie  grave,  a  assuré,  à  peine  rétabli,  les  fonc¬ 
tions  de  médecin  en  chef  de  l’Œuvre  départementale  de 
l’Orphelinat  des  armées,  où  il  a  prodigué  ses  soins  à  des 
centaines  d’enfants  jusqu’à  la  fin  de  Mars  1917.  S’est 
fait,  en  opérant  un  enfant,  une  piqûre  anatomique  suivie 
d’accidents  septiques  graves,  qui  ont  nécessité  l’amputa¬ 
tion  du  bras  gauche.  (Journ.  off.,  12  Mai.) 


Dragées 

.unsHeequet 


au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I 
(i  i  6  par  jour)  f 

HOSTASU,  49,  Boul.  Us  Ptrt-Eiîal.  PAEia 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pressx  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  (  ette 
rubrique  est  absolumént  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 


Prix  des  insertions  :  ip.  la  ligne  de  40  lettres  ou  | 
signes  (2  p.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Mébioalb).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3517. 

Laboratoire  de  bactériologie  et  Produits  pharma¬ 
ceutiques  cherche  représent,  bien  introduit  auprès  du 
corps  médical.  —  Ecrire  E.  Bailly,  16,  r.  Portalis  (8®). 

L’Union  minière  du  Haut-Katanga  demande,  pour 
son  service  médical  d’Afrique,  de  jeunes  médecins 
belges.  —  S’adr.  3,  r.  de  la  Chancellerie,  Bruxelles. 

Etablissement  hydrothérapique  à  céder,  station 
climatique  de  l'Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3547. 

Sanatorium  Midi  demande  infirmières  et  dame 
sous-économe.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3558. 

Poste;  30.000,  dont 9,000 fixes  sur  traités  transmis¬ 
sibles,  suscep.  doubler.  Bicyclette  suf.  Loyer  1.400. 
Indemnité  à  débattre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3561. 

Infirmière  expér.  désirerait  place  dans  clinique 
ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  3562. 

Etud.  16inecr.,anc.int.  hôp.,conn.  espagnol  etital., 
cherche  ait.  méd.  Ferait  rempl.  —  Ecr.  P.  Tif.,  n"  3563. 

Docteur  français,  quinze  années  de  pratique,  ayant 
dirigé  clinique  médico-chirurgicale,  connaissant  plu¬ 
sieurs  langues,  cherche  situation  dans  clinique,  mai¬ 
son  de  santé,  même  colonies.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3564. 


AVIS.  —  Prière  de  feindre  aux  réponses  an 
timbre  deO  tr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


La  Roche -Posay 

6  h.  de  Paris.  Hôtel  du  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte  ;  Rhumatisme  gout¬ 
teux;  Gravelle  et  Calcula  :  rein,  foie,  vessie  ;  Diabète. 
Station  des  Eczémateux:  «L’Eczéma, ditleProfeaseur 
Landouzy,  appartient  à  La  Roche-Posay  ». 


Dérivé  du  606 


S’injecte  tous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

9S,  rue  Michel-Ange,  Paris-16\  Tél.  Auteuil  26-62. 


OE88IOR  de  OUEMTÉLES 


«,  boni.  Salnt-Klchel.  Paris.  -  Tél.  ftob.  14-81. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur, 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Pasey  29-70. 


Le  LalîOjratoire  ALPH.  BRUNOT 
yGy  rue  Je  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  "Sel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


TUBERCULOSES,  Bronebitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosolée  —  Calme  laTOUl,  relère  I’aPPÉTIT 


OUATAPLASME  dn'D^LANGI^EHT 

FblsgmsBlss,  Eczéma,  AppsniUcItes,  Phlébites,  Erysipèles,  Iràlnrei 


Le  Gérant  :  O.  Pobér. 


Paris.  —  L.  KœsrESüz.  iraBrimoui,  1,  rao  tisissott®, 


mm  OPOTHERAPIQUES  INJECTAgLES 

OottrlguOp  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 

Héphrétli  ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr,, 

-SsL  S,  nx9  d@  l’Orne,  PARIS.  —  Tir..  :  f,Arn  il>*B 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  61 


—  1120  — 


ledi,  30  Juillet  1921 


DIGESTlOrSJ  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB-IACTO-FERMENT  WIALHE 

ferment  pur  4  titré  extrait  de  la  muqueiife  de Jeune/  eeaux 

Pharmacie  MIALHE  A5tAL.PETlT  a.Rue  Favart  _parlis 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS  ^ 

_  TÊLÈRH'  106-17  .  _ 


GLOBULES 


ENROBAGE  de  GLUTEN 

Insoluble  dans  l’Estomac 


PAî^FAITE 


Faubourg  Saint-Denis  ï 


I  miTEIVlÉNT  DES  DIARRHEES  ET  ENTÉRITES 


ai-UCOSIDE 

Hydrate  de  Fer  et  Tanins  de  la  SALICAIRE 

(LITHRUM  SALICARIA) 

COMMUNIGMIüNS  :  Société  do  Thérapeutique,  13Jmars  1918,  14  mai  1919;  Thèse  é\x  D'-.Durieux,  Bordeaux,  llifévrier  1.920. 


posol-ogie: 

SOLUTION  titrée  kll  p.  iOO: 

[  Affections  aiguës  j 

,  \  10  à  30  gouttes  f 

nfants.  .  .  > 

J  Affections  chroniques  l  34  i,eure£ 
[  0  à  20  gouttes  j 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  2  p.  IOO  : 
[  Affections  aiguës  j 
^  )  6  à  20  comprimés  /  P’'^'’ 

)  Affections  chroniques  1  04  heures 
f  4  il  8  comprimés  j 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTÉRITES 
INFANTILES 

DIARRHÉES  'BACILLAIRES  (Flexner,  Schiga,  His). 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES 
DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 


SÉDATIF  RAPIDE  DES  DOULEURS  INTESTINALES,  DES  ÉPREINTES  ET  DU  TÉNESME 

Antihémorragique  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 


Télégrammes  ;  I  Échantillons  et  Littérature  :  E.  VIEL  &  C‘®,  3,  rue.  de  Sévigné,  PARIS 

lODVIEL  ’ 


TÉLÉPHONE  : 
archives  44-71 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  :  50  centimes. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


r/lASSON  ET  C'e,  Editeurs 

120,  boulevard  Saiut-Qermain 
PARIS  (VI*) 


ilmiaue  ophtalmologique, 

I  de  l’Académie  de  méaecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l’Hntel-Dieu, 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  rnédû 
Membre  de  ITnstitut 


FRANCE  ET  LES  MEDECINS  ETRANGERS 


Articles  originaux  : 

Sir  Arbuthnot  Lane.  —  Colectomie  totale  :  indica¬ 
tions,  technique,  accidents,  résultats  (2  flg.),  p.  613. 

M.-F.  Carrieu.  —  Quelques  mesures  du  débit  respi¬ 
ratoire  maximum  au  moyen  du  masqne  manomé- 
trique  de  Pech,  p.  616. 


Revue  des  Journaux. 
Revue  des  Thèses. 


Livres  nouveaux. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  Province. 
Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


A  l’article  paru  dans  La  Presse  Médicale  du 
l«r  Juin  dernier  sous  ma  signature,  un  jeune  méde¬ 
cin  suisse  a  répondu  par  une  lettre  qui  précise  et 
complète  mon  exposé. 

11  ne  s’agit  pas,  en  effet,  d’organiser  des  cours 
de  vacances  et  de  perfectionnement.  Ceci  —  qui 
s’adresse  à  la  généralité  des  médecins  et  étudiants, 
français  et  étrangers  —  est  fait,  bien  fait,  remplit 
son  râle  aussi  bien  dans  les  Facultés  de  Paris  que 
dans  celles  de  province.  . 

Il  s’agit  de  discuter  une  organisation  plus  res¬ 
treinte,  qui  s’adresse  à  une  minorité  de  médecins 
étrangers,  cherchant  à  ae  perfectionner  ou  à  se  spé¬ 
cialiser,  et  revenant  ensuite  comme  «  enseignants  » 
dans  leur  pays  d’origine  (eu  Suisse,  puisque  c’est  de 
ce  pays  surtout  que  nous  nous  occupons  ici).  Avant 
1914,  c’est  grâce  à  l’Université  allemande  que  beau¬ 
coup  de  professeurs  suisses  en  sont  arrivés  là  «  où 
les  ressources  d’un  petit  pays  ne  leur  auraient  pas 
permis  d’atteindre  ».  Or  un  certain  nombre  de  mé¬ 
decins  suisses,  désireux  de  diriger  demain  les  opi¬ 
nions,  tout  an  moins  scientifiques  de  leur  pays,  dé¬ 
sireux  d’instraire  leurs  cadets  «  suivant  une  autre 
mentalité  que  celle  jusqu’à  présent  en  cours  »,  vou¬ 
draient  devoir  aux  Facultés  françaises  l’augmenta¬ 
tion  de  leur  bagage  scientifique  et  l’acquisition  de 


titres  sérieux  au  professorat  suisse.  Pour  cela,  il  leur 
faudrait  obtenir  en  France  ce  qu’ils  trouvaient  en 
1914,  ce  qu’ils  trouveront  dans  de  meilleures  condi¬ 
tions  demain  en  Allemagne,  c’est-à-dire  des  situa¬ 
tions  d’assistants  réguliers. 

C’est  dire  avec  quel  plaisir  j’ai  enregistré  les  com¬ 
mentaires  dont  La  Presse  Médicale  fait  suivre  les 
communications  de  notre  confrère  suisse. 

Il  est  annoncé  ;  1»  que  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  a  décidé  la  création  de  places  d’assistants 
étrangers  dans  ses  cliniques  ;  2“  que  plusieurs  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  ont  accepté  de  confier  à  des  con¬ 
frères  étrangers  des  fonctions  de  moniteurs  qui  les 
associeraient  de  près  à  l’enseignement. 

Ceci  est  une  innovation  réelle,  qui  peut  être  consi¬ 
dérée  comme  un  succès  par  ceux  qu'intéresse  la 
question  des  relations  médica^Ies  entre  Français  et 
étrangers.  Mais  il  importe  de  ne  pas  s’arrêter  à  mi- 
chemin. 

A.  —  Il  existe  en  France  d’autres  Facultés  de  Mé¬ 
decine  que  celles  de  Paris.  Pourquoi  l’exemple  donné 
par  Paris  ne  serait-il  pas  suivi  par  noi  grandes 
Facultés  de  province  :  Bordeaux,  Lille,  Lyon,  Mont¬ 
pellier,  Nancy,  Strasbourg? 

Les  difficultés  qu’a  pu  rencontrer  la  Faculté  de 
Paris  n’ont  pas  été  Insurmontables  ,  et  je  suis  sûr^ 
que,  s’ils  le  voulaient  vraiment,  les  Doyens  de  nos 
Facultés  provinciales  arriveraient  au  même  résul- 

La  France  pourrait  ainsi  donner  satisfaction  à  un 
plus  grand  nombre  de  médecins  étrangers  ;  le  bon 
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renom  des  Facultés  de  province  s’étendrait  loin  au 
delà  de  nos  frontières  et  notre  influence  extérieure 
s’en  trouverait  considérablement  augmentée. 

B.  —  Autre  question  :  si  nous  voulous  lutter'  sur 
le  pied  d'égalité  avec  l’Allemagne,  il  ne  faut  pas 
considérer  comme  négligeable  la  question  u  budgé¬ 
taire  », 

Dans  toutes  les  Facultés  allemandes ,  dit  notre 
confrère  suisse,  on  accueillait  à  bras  ouverts  les  con¬ 
frères  étrangers,  on  les  traitait  de  la  même  façon 
que  les  confrères  d’outre-Rhin,  et  on  leur  ouvrait 
lés  portes  des  cliniques  où  ils  séjournaient  en  qualité 
d’assistants  réguliers. 

Qu’est-ce  à  dire  ? 

Assistants  «  volontaires  »,  ils  étaient  nourris  et 
logés,  mais  n’avaient  pas  de  traitement. 

Assistants  ,<  titulaires  »,  non  seulement  ils  étaient 
entretenus,  mais  en  outre  ils  recevaient,  suivant  les 
Universités  et  les  années  de  service,  un  traitement 
mensuel  pouvaut  aller  jusqu’à  150  francs. 

Ceci  est  important  à  considérer.  Faire  cinq  ou  six 
ans  d’études  médicales  constitue  pour  beaucoup  un 
gros  sacrifice  pécuniaire.  Oril  faut  qu’on  sache  qu’en 
Suisse  —  pour  ne  parler  que  de  ce  pays  —  notre 
propagande  risque  d’échouer  devant  les  eflorts  pécu¬ 
niaires  faits  par  les  Allemands,  si  nous  ne  consen¬ 
tons  pas  à  accorder  aux  jeunes  médecins,  renonçant 
à  gagner  leur  vie  pour  se  perfectionner,  ce  qui  leur 
est  nécessaire  pour  leur  entretien. 

Cet  aspect  du  problème,  il  ne  servirait  à  rien 
de  le  dissimuler.  La  France  veut-elle  et  peut-elle 
faire  les  sacrifices  nécessaires  ?  Si  oui,  la  partie  est 
presque  gagnée  ;  sinon  nous  risquons  de  la  perdre 
car,  outre-Rhln,  on  cherche  à  reprendre  une  influence 
qu’on  sent  fortement  ébranlée. 

Sur  quel  budget  peut-on  Imputer  les  sommes 
nécessaires  à  cêt  instrument  de  propagande  ? 

Ce  n’est  certes  pas  sur  le  budget  actuel  des  Facul¬ 
tés  de  Médecine. 

C’est  donc  soit  au  Ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  soit  au  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
agissant  d’accord  avec  la  Commission  des  Finances 
de  la  Chambre  et  du  Sénat,  qu’il  appartient  de  ré¬ 
soudre  cette,  question  qui  est  posée  depuis  quelque 
temps  et  qui  le  sera  certainement  cette  année  encore. 


N’al-je  pas  lu,  en  effet  {La  Presse  Médicale  du 
4  Juin  1921,  page  808),  que  la  Commission  de  pro¬ 
pagande  de  l’A.  D.  R.  M.  a  été  très  intéressée  par  le 
résultat  des  démarches  faites  par  MM.  Combault  et 
Sollier  auprès  du  service  de  la  propagande  du 
Ministère  des  Affaires  étrangères  ? 

Le  directeur  de  ce  service  s’est  déclaré  extrême¬ 
ment  disposé  à  entrer  en  relations  étroites  et  suivies 
avec  celte  association,  et  ceci  peut  être  gros  de 
conséquences  pour  la  réalisation  du  programme  ci- 
dessus. 

Le  débat  reste  donc  ouvert.  Quelques  questions 
importantes  sont  encore  à  résoudre  et  je  remercie 
La  Presse  Médicale  de  bien  vouloir  me  permettre  de 
faire,  par  son  intermédiaire,  un  nouvel  appel  à  l’opi¬ 
nion  publique,  pour  que  la  France  donne  sans  tarder 
satisfaction  à  l’élite  médicale  étrangère  désireuse  de 
trouver  chez  noue  «  des  idées  et  des  méthodes  que 
les  meilleurs  livres  sont  impuissants  à  exposer  ». 

Maurice  Denis  (Orléans). 


UVRES  NOUVEAUX 


La  glande  génitale  mâle  et  les  glandes  endocri¬ 
nes  :  étude  histo-physlologlque,  par  MM.  En. 
Retteber,  professeur  agrégé  à  la  Faculté,  et  Serge 
VoRONOFF,  directeur  de  la  Station  de  Chirurgie 
expérimentale  au  Collège  de  France.  1.  vol.  petit 
in-8“  de  240  pages,  avec  51  figures  dans  le  texte 
(G.  Doin,  éditeur,  Paris),  1921.  Prix  :  12  francs. 

Les  auteurs  exposent  d’abord  les  résultats  qu’ils 
ont  obtenus  en  pratiquant  des  greffes  testiculaires 
sur  le  bélier  et  le  bouc.  Sur  des  animaux  châtrés,  la 
greffe  des  testicules  dans  les  bourses  détermine  : 
1»  une  croissance  considérable  des  cornes;  2<’  I  as¬ 
pect,  l’allure,  la  vivacité,  la  vigueur  et  la  combati¬ 
vité  des  animaux  entiers  ;  3°  l’ardeur  sexuelle.  La 
greffe  d’un  testicule  jeune  à  côté  des  propres  testi¬ 
cules  a  rendu  aux  vieux  béliers  le  pouvoir  de  fécon¬ 
der  la  brebis. 

Après  avoir  comparé  ces  résultats  à  ceux  qu’on  a 
obtenus  par  la  vasectomie,  les  rayons  X,  etc.,  les 


auteurs  étudient  l’évolution  des  tissus  dans  les  tes¬ 
ticules  greft'és.  Après  la  greffe,  la  spermatogenèse 
se  ralentit  pour  cesser  bientôt  complètement.  Les 
cellules  épithéliales  des  tubes  sémiuipares  ne  s’atro¬ 
phient  pas  ;  au  lieu  d’élaborer  des  cellules  libres  ou 
spermatozoïdes,  le  tissu  épithélial  se  transforme, 
dans  ces  nouvelles  conditions,  en  un  tissu  spongieux 
ou  réticulé  qui  remplit  les  tubes  sémiuipares  et  les 
convertit  en  cordons  cellulaires.  Ce  nouveau  tissu 
semble  être  la  source  du  plasma  qui  se  résorbe  et 
qui  imprègne  les  autres  organes  pour  leur  imprimer 
les  caractères  sexuels  secondaires.  En  un  mot,  c’est 
la  cellule  épithéliale  qui  contient  les  éléments  de  la 
sécrétion  externe  et  interne,  et,  quand  on  supprime 
la  spermatogenèa;e  par  la  greffe,  la  cellule  épithéliale 
continue  à  produire  la  sécrétion  interne,  en  se  trans¬ 
formant,  il  est  vrai,  en  tissu  réticulé. 

Dans  la  seconde  partie  de  l’ouvrage,  les  auteurs 
comparent  ces  phénomènes  à  ceux  qu’on  observe 
dans  les  glandes  dites  endocrines  :  foie,  pancréas, 
thyroïdes,  parathyroïdes,  surrénales,  etc.  Dans 
tons  ces  organes,  les  phénomènes  sont  les  mêmes  : 
chacun  prépare  un  produit  qui,  dans  la  glande  même 
ou  après  avoir  été  versé  dans  le  sang,  exerce  sur  les 
organes  éloignés  une  influence  assurant  l’harmonie 
de  l’ensemble  de  l’organisme. 

L.  Rivet. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  de  dermatologie  et  de  syphlllgraphie  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  Un  cours  de  perfectionnement 
sur  la  dermatologie  et  les  maladies  vénériennes  sera 
fait  en  Octobre,  Novembre  et  Décembre  prochains,  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Jeanselme  et  avec  la 
collaboration  de  M.  le  professeur  Sebileau  et  de  MM.  Thi- 
bierge,  Darier,  Hudelo,  Milian,  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis  ;  Louste,  Lian,  Darré,  Tixier,  de  Jong,  Sczary, 
médecins  des  hôpitaux;  Gougerot,  professeur  agrégé; 
Contela,  ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Routant,  oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux;  Sabouraud,  chef  du 
laboratoire  municipal  de  l’hôpital  Saint-Louis,  Levaditi, 
de  l’Institut  Pasteur;  Touraine,  P.  Chevallier,  Burnier, 
Marcel  Bloch,  ch-fs  de  clinique  et  de  laboratoire  à  la 
Faculté  ;  Pomaret,  Giraudeau,  chef  des  travaux  chimiques 
et  physiques  ;  Marcel  Sée,  Bizard,  médecins  de  Saint- 
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Lazare  ;  Noiré,  Civatte,  Ferrand,  chefs  de  laboratoire  à 
rhdpital  Saint-Louis  ;  Carron  de  la  Carrière,  Barbé, 
médecins  des  Asiles;  et  Rubens-Daval,  ancien, chef  de 
laboratoire. 

Le  droit  d’inscription  pour  chaque  cours  est  de  150  £r. 

Un  programme  détaillé  sera  distribué  aux  élèves. 

Les  cours  auront  lieu  au  musée  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  et  à  l’amphilhéûtrede  la  Clinique  (Salle  Henri  IV), 
40,  rue  Bichat,  Paris,  10». 

Ils  seront  complétés  par  des  examens  de  malades,  des 
démonstrations  de  laboratoire  (tréponème,  réaction  de 
Wassermann,  bactériologie,  examen  et  cultures  des 
teignes  et  mycoses,  biopsie,  etc.),  de  physiothérapie, 
(électricité,  rayons  X,  haute  fréquence,  air  chaud,  neige 
carbonique,  rayons  ultra-violets,  finsenthérapie,  radium), 
de  thérapeutique  (frotte,  scarifications,  pharmacologie), etc. 

Le  musée  des  moulages  est  ouvert  de  9  heures  à  midi 
et  de  2  heures  à  5  heures. 

Les  cours  auront  lieu  tous  les  après-midi  de  1  h.  30  à 
4  heures  et  les  matinées  seront  réservées  aux  polycli¬ 
niques,  visites  des  salles,  consultations  externes,  ouvertes 
dans  tous  les  services  aux  élèves. 

Un  certificat  sera  attribué  aux  assistants  à  la  fin  des 

On  s’inscrit  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine  (guichet  3). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Marcel 
Bloch,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté,  40,  rue  Bichat  (10'), 
à  l’hôpital  Saint-Louis. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Programme 
de  l’enseignement  pour  l’année  scolaire  1921-1922  pour 

Cours.  —  M  Bouin  ;  Histologie  (Iro  et  2»  années);  la 
cellule  en  général,  la  cellule  nutritive  et  les  organes 
nutritifs;  le  sang,  l’hématopoïèse  et  les  organes  hémato¬ 
poïétiques;  le  tube  digestif  et  les  glandes  annexes,  les 
lundis  et  mercredis  de  14  à  15  heures  et  le  vendredi  de 
18  à  19  heures. 

M,  Forster  :  Anatomie  (U»  et  2'  années);  myologie; 
splanchnologie,  les  mardis,  jeudis,  vendredis  de  14  à  15ih. 
et  le  lundi  de  18  à  19  heures. 

M.  Masson  :  Anatomique  pathologique;  généralités;  pa¬ 
thologie  de  l’appareil  digestif;  pathologie  de  l’appareil 
respiratoire,  les  mardis  et  vendredis  de  14  h.  30  à  18  h. 
et  le  mercredi  de  16  à  17  heures. 

M.  Chavigny  :  Médecine  légale,  les  lundis  et  mercredis 
de  15  k  16  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochin.  —  Jusqu’au  10  Septembre,  M.  le 
professeur  agrégé  Maurice  Chevassu  continuera  son 
enseignement  dans  son  service  conformément  à  l'horaire 
suivant  :  le  mardi  à  10  heures,  explorations  urinaires; 
le  mercredi  à  10  heures,  opérations  et  explorations  uri¬ 
naires;  le  jeudi  à  10  heures,  explorations  de  chirurgie 
urinaires  et  le  vendredi  à  10  heures,  opérations  de  chi¬ 
rurgie  urinaire. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Dans  son  service  de 
l’Hôpital  des  Enfants  de  Bordeaux,  M.  L.  Rocher,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux, 
fera,  du  17  au  22  Octotre  1921.  une  série  de  conférences 
pratiques  sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie,  con¬ 
férences  accompagnées  de  démonstrations  (projections, 
radiographies,  présentation  de  pièces  anatomo-patholo¬ 
giques  et  de  malades). 

Pendant  cette  période  seront  pratiquées  la  plupart  des 
opérations  courantes  en  chirurgie  infantile  et  ortho- 

Des  exercices  pratiques  (examens  de  malades,  appli¬ 
cation  d’appareils  plâtrés  dans  la  coxalgie,  le  mol  de 
Pott,  les  tumeurs  blanches,  ponctions  et  injections  dans 
les  tuberculoses  articulaires  et  ganglionnaires,  etc.), 
seront  faits  par  les  médecins  inscrits  sous  sa  direction. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours,  de  8  h.  30  à 
midi,  de  3  h.  à  5  h.  30.  Ultérieurement,  paraîtra  le  pro¬ 
gramme  détaillé  du  cours  et  des  exercices  pratiques. 

Sont  admis  les  médocins  et  étudiants  français  et  étran¬ 
gers.  Prière  de  s’adresser  pour  tous  renseignements  et 
pour  l’inscription  (gfatuite),  à  M.  L.  Rocher,  28,  rue  du 
Teich  (Clinique  infantile  et  orthopédique).  Première 
réunion.  Hôpital  des  Enfants,  17  Octobi'e,  à  8  h.  30. 


COHCOURS 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  Par  arrêté  en 
date  du  23  Juillet  1921,  le  concours  qui  devait  s’ouvrir 
le  7  Npvembre  1921  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Besançon,  est  reporté  au  21  du 
même  mois.  [Journ.  off.,  24  Juillet.) 

Hôpital  de  Dieppe.  —  Le  lundi  9  Janvier  1922  aura 
lieu  à  9  h.,  à  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen,  un  concours  pour  la 


nomination  de  deux  médecins  adjoints  à  l’hôpital  de 
Dieppe. 

Le  registre  d’inscription  à  ce  concours  sera  clos  le 
9  Décembre  1921. 

S’adresser  pour  tous  renseignements  au  secrétaire- 
directeur  des  hospices  civils  de  Dieppe. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officier.  —  M.  Marx,  médecin  aide-major  de  Ir»  classe. 

{Journ.  off.,  29  Juillet  1921.) 
Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie.  — 
MM.  Sandoz,  directeur  de  1  Institut  Zander  et  Giraudeau, 
chef  du  laboratoire  de  radiologie  de  la  clinique  de  la 
Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis,  commenceront  le  lundi 
17  Octobre  à  l’Institut  Zander,  21.  rue  d’Artois,  une  série 
de  12  leçons  pratiques  de  physiothérapie,  comprenant; 
la  gymnastique  médicale,  la  mécanothérapie,  le  massage, 
l’hydrothérapie,  la  thermothérapie,  la  photothérapie  et  les 
principales  applications  de  l’électricité  médicale,  des 
rayons  X  et  du  radium. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre 
d’élèves  est  limité. 

Pour  le  programme  des  cours  et  des  inscriptions, 
s’adresser  ;  à  l’Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  ou  chez 
Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médeoine. 

Conseil  supérieur  de  la  natalité.  —  Sont  nommés 
membres  de  la  section  permanente  du  conseil  supérieur 
de  la  natalité  et  de  la  protection  de  l’enfance  :  MM.  Bar¬ 
thélémy,  Bertillon,  Etienne  Flandin,  Albert  Glorieux, 
Isaac,  Paul  Kahn,  Plytas,  Risler,  Albert  Rivière  — 
{Journ.  off.,  21  Juillet.) 

Les  sursis  aux  étudiants  de  la  classe  1920.  — 

M.  de  Rodez-Benavent,  député,  ayant  exposé  à  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  que  les  étudiants  en  médecine  de 
la  classe  1920,  envoyés  sur  les  théâtres  d’opérations  exté¬ 
rieurs  ne  peuvent  faire  leur  demande  de  sursis  que  le 
11»  mois  de  leur  service  et  perdent  par  le  fait  même  le 
bénéfice  des  congés  auxquels  ils  ont  droit,  et  demande 
s'il  ne  pourraient  pas  être  autorisés  à  faire  leur  demande 
de  sursis  3  mois  avant  la  fin  de  leur  première  année  de 
service,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  les  étudiants  en 
médecine  de  la  classe  1920,  en  service  sur  les  théâtres 
d’opérations  extérieurs,  et  qui  demandent  à  être  mis  en 
sursis  dans  les  conditions  de  l’article  15  de  la  loi  du 
{Voir  la  suite,  p.  1127.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfîla,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  (T  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  a  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  • 
1  (f  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  * 
/  (T  l'action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  * 

'  Cf  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 

EÜCEARD  ^ 

(1)  Déoouverte  par  NATIVELLE.  . . 


GRANULES  BLANC^^aa  1/t de  mUlIfr. 

SOLUTION  au  mUlléme. 

AMPOULES  an  1/10*  da  milfigr. 

AMPOULES  an  Vi  de  mllUsr. 

__  *€*••  St  LitUraturs  :  *»,  Bout*  Part-Rojral.  Parla. 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  i  soupe 
ou  1  i  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 


_ SOLimOM  ou  COMP-RIMES _ ■■■  I 

£cHA«T.uj»s^E,^L,nÉ».Tu.E  ÉtablisseiReiits  Albert  “BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  i 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  NIANGANÈSE 

COMBINÉS  A  U  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE .  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Éshantiifons  cl É/ttérafuw  f  Laboratoire  GALBRUNf  8atî0,ru9d!iPet!t-*'iîc.PAR!S, 


TRAITEMENT  OREANOTHERAPIQUE  *  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  différent  des  soloants  chimiques  de  l'acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  la  diathèse  urique  Vétiminateur  naturel 

(acide  tbyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain  ; 

BSSUre mm  maximum  d’actWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


[  OIjIN  —  C;03VC.^X2  âs  C 

g| 

3  - jn - nr|r* — 

“■ — rr-- — ^ fTN 

iil 
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NTRA-VEINEUX 
ou  SOUS-CUTANÉ 


DIRECTEMENT 


lECTABLE 


ÉCHANTILLONS: 

A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
4  RUE  RICHER  PARIS  lyi 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 
(  S  •  A  ■  C  •  A  ) 

llllllllllllll 


assurés. SUR  demande, PAR 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


(GL,TCÉR0PHO3PHATE,  EiOLA  et  PEPTONE) 

Bans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre  ;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc- 


{EiOLA  aLTCÉIîOPHOSPHATÉE  GRAXTULÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscuiaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 


Xj.A.BORAirozRSS  BOBiwr»  13,  Rne  de  Potosy,  PARIS 


uCARNINE  LEFRANCQ 


FERMENTS  VIVANTS 


Eu  K,ôle  d.es  Eeriw.en.ts  Vivants  : 
ün  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  dos  forments  qpi’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  être  vivant  on  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefranoq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viando  do  bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  quo  dans  les  Sucs  do  Yiando  préparés  à  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  môme  ajoutée  on  trôs  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stéi-Hisation. 
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Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les 

OI’OTIIÉIIAPIES  IIKPATIQUE  et  BILIAIRE  aux  meilleurs  CHOLAROtiUES  sélectionnés. 
2  à  12  PILULES  par  jour  ou  1  à  6  cuillerées  à  dessort  de  SOLUTION 

CONSTIPATION  et  AUTO-IHTOXICATION  INTESTINALE 

Leur  Traiteiueiit  rationnel  d'après  les  derniers  travaux  scientifiques. 

\  LAVEIÏIENT  D’EXTRAIT  DE  BILE  glyrériné  et  de  PANBILINE.  —  2  cuillerées  à  café  dans 

)  200  c.e.  d'eau  bouillie  chaude  à  prendre  en  lavement.  —  Enfants  :  demi-dose. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


IJ  jj  [J  Éciiar  tiUon  et  littérature  ;  LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE  —  ANNONAY  ( Ardèche). 


SANTAL 

f  DÉSODORISE 

MONAL 


AU  BLEU  DE  METHYLENE 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  )  4CiiWesàsonpepar|oiff. 
EMFAKîs  j.4  8 dessert  ^ 


?rftÉA.v^ 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  oEiA  CROISSANCE 
LYWPHftTISWE-ANÉBIIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Parafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

XOUVEAU  LAXATIF  MIXERAT 


Littérature  et  échantMons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 
à  PAJIIS  ;  Laboratoires'BR'DITEAU  et  Ci»,  17  bi»,  me  do  Berrl.  —  Tôt.  :  Élysées  61-46. 


iimJlUillMJi 


i  RJMpiHIm 


OoariquB,  Thyroïdie.t,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CIlüA.IZSt  «Sc  s,  srue  de  i'Orae,  PARIS.  —  TIl.  .  Saxi 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

te  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHËRAPIE  :  Air  cliaail,  Bains  d'air  ciiand  et  de  LmniÈre 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

Electrothérapie  complète 

Courants  galvanique.Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof*^  Bergonîé 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

Prix  dn  Baeon  :  2  tr.  2e 

SERINGUE  spéciale  du  D'  Barthélemy,  modèle  TIGIER  à  15  diTlsions; 
O  gr.  01  de  mercure  par  dirision. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

&  O  gr.  05  par  cent.  cohe.  —  Prix  da  Baeon  i  2  fir.  2S 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cenL  euh*. 


Pour  éviter  les  aeeidents 
bueeaux,  ordotiner  le 


WUsMsue  At«riw;/9M.3t  Bwiiw.NMitila.Pari* 
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7  Août  1913,  soient  rapatriés  et  envoyés  en  congé  de  fin 
de  campagne  assez  à  temps  pour  pouvoir  bénéficier  du 
sursis  qui  leur  sera  accordé,  à  la  même  époque  que  leurs 
camarades  restés  dans  la  métropole  ».  {Jouni.  ojf.,  21  juil¬ 
let.) 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  au  grade 
de  médecin  principal  de  l^e  classe,  M.  Deumoer,  médecin 
principal  de  2®  classe;  au  grade  de  médecin  principal  de 
2"  classe,  MM.  Duhaut,  Pech,  Lesterlin,  médecins-majors 
de  l”  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  1®'  classe, 
MM.  Bordet,  Got,  Garnier,  Bergès,  Borland,  médecins- 
majors  de  2"  classe  ;  an  grade  de  médecin-major  de 
2«  classe,  MM.  Dienot,  Decrocq,  Bodard,  Pierron,  Lau- 
zeral,  ïexier,  Sabrié,  Messein,  Gaillard,  Lanzerain, 
Carrosse,  médecins  aides-majors  de  l®®  classe.  [Journ, 
ojf.,  l®'  juillet.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris  de 
M.  Edmoud  Perrier,  membre  de  l'.Académie  de  Médecine, 
ancien  directeur  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 


Zodéinei 


(Bi-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  ae.=(im  \  Toux 
SIROP  iOM)  <  EMPHYSÈME 

PILULES  {0.01)  (  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Fusse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 


est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  .Abonnés  à  La  Pusse 
Médicale). 


Docteur  français,  37  ans,  sérieux  et  expérimenté, 
ferait  remplacement  Août.  —  Ecrire  P.  Jlf.,  n®  3566. 

A  vendre,  banlieue  immédiate  Paris,  Pouponneraie 
inutilisée.  Surf.  13.000  m.,  tout  confort  moderne, 
pouvant  facilement  être  transformée  en  maison  de 
santé.  Prix  520.000  fr.  Comptant  200.000  fr.  —  Ecrire 
P.  M.,  n®  3567. 

A  vendre  :  Table-opération  et  forceps  Tarnier,  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  3568. 

A  vendre  ;  Pied  Drault  petit  modèle  1.400  fr.  — 
Ecrire  Latour,  5,  place  F.-Fonmier,  Nantes. 

On  demande  médec.  âgé  pour  quelques  heures  par 
jour,  dans  clin,  urologie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3570. 

HlLIOTHÊSAPIE  ES  ALTITUDE 

SANATORIUM  DES  GOURMETTES 

'(8BO  mètres) 

par  Tourettes-sur-Loup  (Alpes-Maritimes) 
pour  TUBERCULOSES  LOCALES,  sauf  pulmonaires. 

S’adresser  au  Médecin-Directeur  du  Sanatorium. 


“  Calciline  " 

RÉCALCIFIAXT-TYPE 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  irètrea 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tentés  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUOES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adretttr  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dsi  Pins,  &  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

Clinique  de  RiuioMTHÉEiPiE 

PONT-L’ÉVÊQUE  (Calvado.s) 

à  12  kilomètres  de  Trouville-Deauville. 

S’adresser  soit  :  40,  rue  Hamelin,  à  PONT-L'ÉVÊQUE, 
soit  ;  12,  place  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 


ANTALGOlî  Granulé"  DALLOZ 

Qumo-SaJjcyJa  te  de  Pyramidôn 


Névralgies  ^  Migraines  *  Grippe  Lombago  ^  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


(Diméthylaminoantipyrine-butylcbloral) 

ANALGÉSIQUE;  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires.,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  gingiüo- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  Viasomnie  provoquée  par  la  Douieur, 
les  TrouPles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eMcaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgles  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  O  gr.  25 

LITTÉRATUSE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 


et  de  tontes  les  Affections  de  l'Appareil  nro -génital 


LelM^ÜlM^du  D»LAV0ÜÊ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AjatîgonococcigvLe 

A-ntiseptiqne 

DOSE:  Analgésique 

6  à  10  Capsules  par  jour  Diurétique 


VEROGENO 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 


Une  cuiHeree  é  café  ou  un  cornpnmé  contient  0g25  de  l/émnalsoluaeassodéadeicxtrait  de  Valenane.  plante  fraîche 

ANTI  NERVEUX:  2  à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMEIL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Labo r/ktoi res  VENOT.  lOh  Avenue  Mozart.  PARIS. 


HYPNOTIQUE 
SÉDATIF  NERVEUX 


EURONAL 


Comprimés  de  VÉRONAL  et  d’INTRAIT  de  VALÉRIANE 


NÉVRALGIES 

INSOMNIES 

TOXICOMANIES 


1  à  3 

comprimés 
par  jour. 


Sans  saveur 


lÉotLarLtilloxi  :  C-A_RTIEjIRET,  'LS,  r-u-e  ci’_ 


Non  toxique 


(i«0 


CONSTIPATION 

DERMATOSES 

ENTÉRITES 

COLITES 


TÉRNEÉROr 


MILAN 


Combinaison  spéciale 


Saccharures 


Fécules  sélectionnées 

SANS  AUCUN  FERMENT 


Modificateur  biologique  du  milieu 
Régulateur  du  fonctionnement 


intestinal 


fEchant.  CARTERET 


r  63 


Samedi,  6  Août  1921 


l  k 


T 


PRESSE  fflËDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  50  centimas. 


—  ADMiniISTRATION  — 
WASSON  ET  C‘»,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


n  commencement  di 


-  D1BE(3TIOl\  SCIEniTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinioue  oiihtalmologique, 
einbre  de  l'Académie  de  médecin 

J.-L.  TAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  rhôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hoapice  de  Bicêtre. 


inique  méd 

CH.  LENORMANt 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l'IIntel-Dieu, 
Membre  de  l'Académie  de  médecii 

M.  LERMOYEZ 


le  l'bftnital 
ire  de  l'Acai 


—  BEDACTIOi\  — 

P.  DRSFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6'  i 


sommAiRE 

Articles  originaux  : 

A.  Mougrot  —  Orientation  actuelle  de  la  spliygmo- 
graphie;  roscillogramme  à  cjntre-pression  ration¬ 
nelle  (3  fig.),  p.  621. 

J.  Rahadier.  —  L’epreuve  pneumatique  du  vestibule 
dans  1  héréio  syphilis  au  iculaire  ;  le  signe  de  la 
fi  .taie  sans  fistule  (signe  dHenuebert)(2fig.),p.624. 

Mauvement  physiologique 

Léon  Binet  et  Georges  J.  Dubois,  —  Le  rôle  de 
l'appendice  iléo-cæcal  (2  ûg.j,  p.  625. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Académie  des  Sciences. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer. 

Revue  des  Journaux 

Répertoire  de  Médecine  pratique,  n»  36  : 

Nobégo  'RT.  —  Traitement  des  syndromes  coliques 
de  l’enfance. 

Supplément  : 

E.  Ddumrr.  —  Les  principes  fondamentaux  de  Télec- 
trolhérapie. 

Georges  Vitoux.  —  La  lutte  antivénérienne  au  Cou- 
8>il  municipal. 

Notes  d  hlsioire  thérapeutique  ; 

Henri  I.rclrrc.  -  L’emplAlre  de  Vigo. 

Les  médecins  étrangers  à  Paris. 

Cobbrssosdance.  —  Questions  médico-militaires.  — 
Livres  nouveaux.  —  Livrks  Reçus.  —  Sommaires  des 
Revues  —  Universités  de  province. —  Hôpitaux  et 
Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles.  —  Rehsei- 

aNEUENTS  BT  CoHMONIQUÉB. 

PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbate  de  Créosote 

Littérature  et  EchanUUons  :  PRODUITS  LAMBIOTTK  FRÈRES 
3.  BUS  n'BniMBouRe.  PARIS  (8*1 


LES  PRINCIPES  FONDAMENTAUX 

DE  L’ÉLECTROTHÉRAPIE' 

PRINCIPE  DE  L’ACTION  CELLULAIRE 

Quand  on  considère  la  faveur  dont  jouissent, 
auprès  des  médecins,  les  récentes  acquisitions 
thérapeutiques  de  la  physicoihérapie,  on  ne  peut 
qu  être  frappé  de  la  défaveur  et  même  du  dédain 
où  sont  restées  les  propriétés  thérapeutiques  de 
l’éleciricité  I 

Cette  défaveur  s’explique,  sans  doute,  en  partie 
par  la  complexité  extrême  de  l’appareillage  élec¬ 
trique  (complexité  bien  inutile  d’ailleurs),  en 
panie  par  les  difficultés  (plus  apparentes  que 
réelles)  des  éludes  d’électrotechnique  que  néces¬ 
site  l’application  de  ces  propriétés.  Mais  elle 
provient  surtout  de  ce  que,  depuis  près  d’un 
siècle,  les  médecins  se  sont  ingéniés  à  les  appli¬ 
quer  dans  toute  une  catégorie  de  maladies  où 
leur  action  est  le  plus  souvent  illusoire  et  ont 
méconnu  les  propriétés  générales  dont  l’éleclri- 


1.  Leçon  faite  à  l’Hôtel- Dieu  dans  le  service  de 
M.  Causaade,  médecin  des  Hôpitaux,  recueillie  par 
MM.  Gay  et  Cellier,  internes  de  service. 
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cité  est  douée  et  qui  en  font  un  agent  thérapeu¬ 
tique  de  tout  premier  ordre. 

Ce  sont  ces  propriétés  générales,  qu’à  la  bien¬ 
veillante  demande  de  M.  Caussade,  médecin  des 
hôpitaux,  je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  exposer. 

La  première  question  qui  se  pose  est  la  sui¬ 
vante  :  1  euergie  électrique  exerce-t-elle,  par  elle- 
même,  en  dehors  des  actions  chimiques,  phy¬ 
siques  ou  mécaniques  qu’elie  peut  produire,  une 
action  sur  l'être  vivant?  et  laquelle? 

A  lire  les  innombrables  observations  que  les 
médecins  ont  accumulées  depuis  un  siecle,  la 
réponse  semblerait  ne  devoir  pas  être  douteuse 
car  dans  toutes,  on  reconnaît  que,  même  dans 
les  applications  éleclrtques  les  plus  localisées, 
1  étal  général  du  malade  s'améliore  dans  des  pro- 
porltoits  parfois  considérables.  Verdiani,  par 
exemple,  a  constate  que  chez  un  nourrisson, 
chez  qui,  sans  raison  apparente,  on  constatait  un 
amaigi'issemenl  progressil  tel  qu’en  19  semaines 
il  avait  passé  de  3  kiiogr.  4UU  à  2  kilogr.  700,  on 
voyait,  sous  l’inllueiice  de  1  éleclrisaiion  généra¬ 
lisée,  le  poids  remonter  en  5  semaineB  à  3  kg  750 
(avec  une  moyenne  hebdomadaire  de  210  gr.); 
puis,  pendant  un  arrêt  du  traitement  d’une  quin¬ 
zaine  de  jours,  l’ascension  du  poids  devenir 
moins  rapide  (au  taux  de  95  gr.  par  semaine), 
pour  remonter  au  taux  moyen  de  350  gr.  par 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

in/IMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


QRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO'RHINOL 

Du  Docteur  PAYÉS 

S,  rn«  du  Quatre- Séptembre.  —  Parla 


BIOWCTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURELIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNltïR  Ft'ôres 
£6.  Boulevard  de  rHôpileJ  -  PARIS 


Granules  DES 


Toux 

Grippe 


Vosges 


Rhume  de  cerveau  -  picoTEMENTSdeisGORGE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHIL.IS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU8SE,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOnÉE ORGANIQUE 

k  plus  POISSANT  momTITÜANT  Général 


—  —  ■  ,  -„-,jf,.wir\KoSTousiescas  oùl'organismetiéliilitÉréclams 

TT fiLlllîi©  HiuiLAiiuNh^^^g  médication  réparatrice  puissante. 

^«•***wr  I,aboratotrea  NAUNE,  à  ■VilIeMuve-la.OaTBnno  (Seine}. 


XXIX*  Ankè».  —  N*  «3.  e  Août  1921. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  63 


-  1130  — 


Samedi,  6  Août^l921 


semaiae  dès  la  reprise  du  traitement.  Mais  ces 
résultats  ont  été  obtenus  chez  des  malades  et 
nous  ne  pouvons  logiquement  en  conclure  que 
l’énergie  électrique  ait  une  action  directe  sur 
l’organisme  sain  et  c’est  là  justement  le  problème 
que  nous  nous  sommes  posé. 

Pour  le  résoudre,  il  faut  donc  étudier  l’action 
de  l’énergie  électrique  sur  des  organismes  sains. 
Il  faut  aussi  faire  un  choix  entre  les  diverses 
modalités  électriques  à  employer.  Il  faudra,  par 
exemple,  éliminer  toutes  celles  qui  produisent 
des  actions  chimiques  énergiques  telles  que  le 
courant  continu,  car  les  réactions  de  l’organisme 
pourraient  n’être  que  des  réactions  aux  acides  ou 
aux  bases  libérés  dans  les  tissus.  11  faudra  aussi 
éliminer  les  courants  induits,  car  ils  produisent 
des  contractions  musculaires  qui  s’accompagnent 
toujours  de  modifications  dans  la  nutrition  géné¬ 
rale,  ce  qui  pourrait  masquer  ou  troubler  celles 
que  nous  cherchons.  Il  faut  encore  éliminer  les 
modalités  qui  donnent  naissance,  par  une  action 
purementphysique,  àdes  phénomènes  thermiques, 
qui,  à  leur  tour,  ont  une  action  incontestable  sur 
la  nutrition  générale.  Pour  toutes  ces  raisons,  je 
ne  ferai  état  dans  ce  qui  va  suivre  que  des 
recherches  où  seuls  l’électricité  statique  et  les 
courants  de  haute  fréquence  ont  été  employés  et 
l’ont  été  dans  des  conditions  très  précises  où  les 
causes  d’erreur  ont  été  évitées. 

Pour  savoir  si  un  agent  a  une  action  générale 
sur  l’organisme,  trois  moyens  s’offrent  à  nous  : 

1°  Etudier  l’action  de  cet  agent  sur  des  êtres 
ou  des  organes  en  plein  développement; 

2°  Rechercher  son  influence  sur  la  thermogé- 
nèse; 

3»  Savoir  comment  il  agit  sur  le  métabolisme 
azoté. 

La  première  action  a  été  bien  étudiée  par 
Capriati  sur  les  têtards  et  par  Piccinino  sur  le 
triton. 


Capriati  a  constitué  deux  lots  de  26  têtards 
chacun,  de  la  môme  provenance  et  placés  dans 
des  cristallisoirs  avec  la  même  eau  bourbeuse. 
L’un  de  ces  lots  était  pris  comme  témoin,  l’autre 
était  soumis  tous  les  jours  à  l’influence  de  l’élec¬ 
tricité  statique .  L’auteur  observait  toute  la  marche 
de  la  transformation  de  ces  êtres.  Le  tableau  sui¬ 
vant  résume  ses  observations  : 

I.  —  Vase  témoin  :  26  têtards. 

Jours  après .  15  19  22  25  27  31  37 

Aucune  transformation  10  6  4  3  2  0  0 

2  pattes  antérieures.  .14  12  7  3  3  2  0 

Transformation  com¬ 
plète.  .  2  8  15  20  21  24  26 

II.  —  Vase  électrisé  :  26  têtards. 

Jours  après .  15  19  22  25 

Aucune  transformation  3  2  0  0 

2  pattes  antérieures.  .  14  7  2  0 

Transformation  com¬ 
plète .  9  17  24  26 

Il  est  évident  que  l’électricité  a  eu  une  influence 
considérable,  puisque  tous  les  têtards  électrisés 
étaient  complètement  transformés  au  bout  de 
vingt-cinq  jours,  tandis  que  pour  arriver  au  même 
point  chez  les  têtards  non  électrisés,  il  a  fallu 
attendre  jusqu’au  trente-septième  jour. 

Les  résultats  ne  sont  pas  moins  frappants 
dans  les  expériences  de  Piccinino.  Cet  auteur  a 
recherché  comment  et  avec  quelle  rapidité  se 
régénère  la  queue  sectionnée  du  triton.  Il  fit  deux 
lots  de  8  tritons  chacun,  chez  lesquels  la  queue 
fut  coupée  de  3  cm.  de  son  extrémité.  Un  lot  fut 
conservé  comme  témoin  et  l’autre  soumis  à  l’élec¬ 
trisation. 

Voici,  quinze  jours  par  quinze  jours,  la  mar¬ 
che  de  la  régénération  moyenne  dans  ces  deux 
lots  : 


Temps 

on  jours  Tomoins  Electrisés 

16  Même  état.  Cicatrisation  complè le. 

30  Cicatris.  trèsincompl.  Moignons  de  1  millim. 

45  Moignons  à  peine  de  —  de  10  — 

1  millim. 

60  Moignons  de  2  à3  mm.  —  de  25  — 

Là  encore  l’action  de  l’énergie  électrique  est 
des  plus  manifestes  et,  rapprochées  des  essais  de 
Capriati,  les  recherches  de  l’anatomiste  Piccinino 
nous  permettent  d’affirmer  que  l’électricité  exerce 
une  action  indéniable  sur  le  développement  d’or¬ 
ganes  ou  d’organismes  pris  dans  leur  totalité. 

Déjà,  vers  la  fin  du  xviii®  siècle,  Chaussier  était 
arrivé  à  des  .conclusions  semblables  par  des 
recherches  portant  sur  des  vers  à  soie.  Cet  auteur 
avait  soumis  à  l’électrisation  quotidienne  un  lot 
de  graines  de  vers  à  soie  I  Or,  il  a  trouvé  que  les 
œufs  de  ces  vers  éclosaient  plus  vite  que  des 
œufs  de  même  provenance  mais  non  électrisés  ; 
que  les  vers  qui  en  étaient  issus  étaient  plus 
gros,  plus  lourds,  plus  vivants;  que  la  mortalité 
y  fut  moindre  et  qu’ils  donnèrent  un  cocon  plus 
fourni. 

Les  recherches  qui  ont  été  faites  sur  la  ther- 
mogénèse  animale  conduisent  à  des  conclusions 
du  même  ordre;  ici,  elles  sont  plus  no.mbreuses  et 
plus  variées. 

Damian,  notamment,  a  recherché  l’influence  du 
simple  bain  statique  sur  la  température  de  l’homme 
sain  et  il  a  presque  toujours  constaté  une  éléva¬ 
tion  de  température  à  la  suite  de  chaque  séance. 
Cette  élévation  est  d’ailleurs  variable  d’un  jour  à 
un  autre  et  d’une  expérience  à  l’autre,  mais  elle  a 
été  presque  toujours  très  appréciable  et  a  été  en 
moyenne  de  0°,23.  Or  cette  élévation,  qui  paraît 
faible  et  négligeable,  ne  l’est  pas  du  tout,  car  elle 
correspond,  pour  un  homme  du  poids  moyen  de 
GOkilogr.,  à  un  dégagement  supplémentaire  de 
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14  calories  produites  dans  l’espace  de  moins  d’un 
quart  d’heure. 

Je  sais  bien  que  certains  auteurs,  qui  ont  tenté 
les  mêmes  recherches,  sont  arrivés  à  des  conclu¬ 
sions  tout  à  fait  opposées,  mais  leurs  expériences 
ont  été  faites  dans  de  si  mauvaises  conditions 
qu’il  n’est  vraiment  pas  possible  de  les  retenir  et 
ne  peuvent  en  aucune  manière  infirmer  les  expé¬ 
riences  positives  de  Damian  qui,  d’ailleurs,  ont  été 
confirmées  par  d’autres  auteurs. 

D’ailleurs  les  expériences  que  Pisani  a  faites  à 
Naples  dans  le  laboratoire  de  physiologie,  lèvent 
tous  les  doutes  à  ce  sujet  s’il  en  restait  encore. 
Cet  auteur  s’est  servi  de  la  méthode  calorimé¬ 
trique  du  professeur  Montuori.  Pour  cela,  la 
cabine  calorimétrique  était  placée  sur  le  tabouret 
Isolant  relié  à  la  machine  statique  et  cette  dernière 
n’était  mise  en  marche  que  lorsque  l’aiguille  du 
thermomètre  inscripteur  accusait  un  régime  con¬ 
stant  dans  le  débit  de  la  chaleur  (ce  qui  prenait 
environ  une  demi-heure).  Aussitôt  que  l’on  met¬ 
tait  la  machine  en  marche,  l’aiguille  reprenait  son 
mouvement  d’ascension  jusqu’à  un  niveau  supé¬ 
rieur  où  elle  restait  d’une  façon  stable  tant  que 
durait  l’électrisation  ;  elle  ne  recommençaità  bais¬ 
ser  que  plusieurs  minutes  après  la  fin  de  l’élec¬ 
trisation  et  n’arrivait  à  son  point  de  départ  que 
près  d’une  demi-heure  plus  tard. 

11  est  possible  de  calculer,  d’après  les  indica¬ 
tions  de  l’appareil  enregistreur,  la  quantité  de 
chaleur  qui  a  été  dégagée  en  surplus  pendant  la 
durée  de  l’électrisation  et  on  arrive,  chose  inté¬ 
ressante,  à  un  chiffre  très  voisin  de  celui  que 
nous  avons  calculé  en  partant  des  expériences  de 
Damian. 

Je  ne  ferai  pas  entrer  en  ligne  de  compte  les 
expériences  que  mon  maître,  M.  d’Arsonval,  a 
faites  sur  la  thermogénèse  chez  l’homme  sous 
l’influence  des  courants  de  haute  fréquence.  Scs 
conclusions  ont  été  fortement  constestées  par 
Querton  et  la  discussion  de  cet  ensemble  de  tra¬ 


vaux  nous  entraînerait  trop  loin.  Tout  de  même, 
je  ne  puis  pas  ne  pas  citer  les  très  intéressantes 
mesures  que  Bonniot  a  faites  chez  des  nouveau- 
nés.  Il  soumit  à  l’action  de  champs  magnétiques 
oscillants  9  nouveau-nés  (venus  avant  terme  et 
qui  étaient  élevés  dans  des  couveuses).  Or  il 
a  constaté,  chez  chacun  d’eux  qa  après  la  séance, 
c’est-à-dirc  en  dehors  de  l’action  thermique  pri¬ 
mitive  que  ces  courants  auraient  pu  produire, 

11  y  avait  toujours  une  augmentation  manifeste 
de  la  chaleur  dégagée  et  que  ces  nouveau-nés 
qui  avant  l’électrisation,  dégageaient  en  moyenne 

12  cal.  11,  dégageaient  12  cal.  5G  après  la  séance, 
soit  une  augmentation  de  0  cal.  45,  ce  qui  ferait, 
en  transposant  ces  résultats  pour  un  adulte 
du  poids  de  60  kilogr.,  un  dégagement  en  plus 
de  12  calories  pendant  les  quelques  minutes 
qui  suivent  ces  sortes  d’applications. 

Donc,  dans  tous  les  cas  où  les  observations  ont 
été  faites  avec  soin,  dans  toutes  les  expériences 
qui  ont  été  faites  avec  la  rigueur  voulue,  on  a 
constaté  que  l’organisme,  dans  son  entier,  réagit 
à  l’action  de  l’énergie  électrique,  dégagée  des 
effets  troublants  qui  peuvent  gêner  son  action, 
par  une  augmentation  très  nette,  très  mesurable 
de  la  thermogénèse,  c’est-à-dire  par  une  augmen¬ 
tation  des  combustions  organiques. 

Voilà  donc  un  premier  point  établi;  il  nous 
permet  d’entrevoir  que  cette  action  générale  sur 
les  combustions  organiques  doit  se  traduire  par 
une  action  parallèle  sur  le  métabolisme  de  l’azote. 

Ici  les  recherches  abondent  ;  malheureusement 
la  plupart  ont  été  faites  sur  des  malades,  et  j’ai 
dit  plus  haut  que  je  ne  les  retiendrai  pas  pour 
cette  étude.  Mais  il  en  est  pourtant  un  certain 
nombre  et  fort  bien  faites  qui  ont  porté  sur  des 
organismes  absolument  normaux.  Je  ne  les  cite¬ 
rai  pas  toutes,  car  leur  discussion  nous  prendrait 
trop  de  temps;  aussi  bien  elles  conduisent  tou¬ 
jours  aux  mêmes  conclusions  que  les  recherches 
de  MM.  Denoyés,  Martre  et  Rouvière  que  je 


vais  exposer.  Ces  auteurs  ont  opéré  sur  trois 
jeunes  gens,  d’une  excellente  santé  et  qui  ont  été, 
pendant  toute  la  durée  de  l’expérience,  soumis  à 
un  régime  très  largement  suffisant,  mais  très 
exactement  mesuré.  Pour  chacun  d’eux,  l’expé¬ 
rience  a  duré  quinze  jours  et  comprenait  trois 
périodes  :  une  première,  période  préliminaire 
d’adaptation;  elle  durait  cinq  à  six  jours;  la 
seconde,  d’une  durée  de  cinq  jours  (période 
d’électrisation),  pendant  laquelle  les  sujets 
étaient  soumis,  quotidiennement,  à  une  séance  de 
bain  statique;  enfin  une  troisième  (période  d’ob¬ 
servation),  pendant  laquelle  les  séances  d’élec¬ 
trisation  étaient  supprimées.  Chaque  jour,  les 
urines  étaient  en  totalité  recueillies  et  analysées 
au  point  de  vue  des  phosphates,  du  soufre,  de 
l’urée,  de  l’acide  urique  et  de  l’azote  total.  Les 
résultats  ont  été  identiques  dans  les  trois  cas. 
Voici,  pour  deux  d’entre  eux,  les  moyennes  quo¬ 
tidiennes,  période  par  période. 

Jeune  homme  I. 


Période  1  (Sjours)  3, ,32  2,97  33,4  0.96  17,2 

Période  II  (5 jours)  3,63  3,64  36,7  1  (l4  18,2 

Période  111(5  jours)  3,34  2,80  34,9  1,09  17,2 

Jeune  homme  n”  II. 

Période  I  (6jours)  2,77  2.64  31,6  1,08  15,8 

Période  II  (5jours)  3,27  3,18  36,2  1,32  17,9 

Période  III(4  jours)  3,05  3,16  36,0  1,30  17,6 

D’abord,  on  remarquera  que  l’alimentation  en 
albumine  était  largement  assurée;  l'élimination 
de  l’azote  total  est  en  effet  très  suffisante.  C’était 
là  une  condition  importante.  Il  était  bon  en 
outre  que,  par  suite  d’une  durée  assez  longue  de 
la  période  initiale,  l’organisme  ait  eu  le  temps 
de  s’adapter  à  cette  alimentation  azotée  et  d’uti¬ 
liser  réellement  les  quantités  d’albumine  qui  lui 
étaient  fournies.  A  cet  égard,  la  durée  de  cinq 
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jours  qui  a  été  adoplée  par  ces  auteurs  a  été 

Ou  ri‘in.ir  |uera  maintenant  que  pendant  la 
périoilf-  Il  (période  d  électi’ij-ation ) ,  tous  les  maté¬ 
riaux  éU'U'nés  ont  été  très  sensiblement  accrus  et 
que  même  cet  acci  oisseraent  a  parfois  duré,  quoi¬ 
que  à  un  degré  moindre,  pendant  la  période  111 
.(période  d'obsi-rvaiion) . 

Je  .sais  bien  que  de  l’augmentation  de  l’urée  et 
de  l’a/.ote  total  ou  ne  peut  pas  en  général  tirer  de 
conclusions  bien  positives,  car  l'origine  de  ces 
malériaux  est  double  ei  que  cette  origine  peut  èire 
exogène.  Mais  ici,  une  pareille  interprétation  des 
résultats  peut  être  écartée,  car  les  sujets  en 
expérience  étaient  soumis  à  un  régime  rigoureu¬ 
sement  constant  et  de  plus,  pendant  les  cinq  pre¬ 
miers  jours  de  préparation,  ils  avaient  eu  le  temps 
de  s’adapter  à  l'utilisation  intégrale  de  l'albumine 
fournie.  On  peut  donc  très  légitimement  attri¬ 
buer  à  une  origine  endogène  l  augmentation  de 
l’élimination  azotée.  Ces  considérations  trouvent 
d’ailleurs  une  conQrmation  dans  ce  lait  que  le 
phosphore  et  le  soufre  ont  subi  eux  aussi,  une 
augmentation  parallèle,  précisément  pendant  la 
même  période.  Il  serait  tout  à  lait  invraisem¬ 
blable  que,  chez  ces  trois  sujets,  les  alimems 
soient  devenus  justement  plus  riches  en  phos¬ 
phore  et  en  soufre  pendant  cette  seconde  période 
à  l’exclusion  des  deux  autres,  pour  diminuer 
ensuite  pendant  la  période  d  observation. 

Logiquement,  on  est  donc  conduit  à  admettre 
que  la  destruction  des  tissus  a  été  plus  active 
pendant  la  période  d’électrisation  et  que,  par  con¬ 
séquent,  la  vie  cellulaire  a,  elle  aussi,  été  plus 
active.  Cette  conclusion  s'impo-e  d’autant  plus 
que  tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  depuis  üans 
cette  vote  ont  donné  des  résultats  identiques  à 
ceux  que  je  viens  d’exposer. 

Donc,  non  seulement  les  combustions  orga¬ 
niques,  comme  nous  venons  de  le  voir,  sont 
accrues  par  l’action  de  l’énergie  électrique,  mais 


l’activité  cellultire,  caractérisée  par  ses  déchets, 
l'est,  elle  aussi,  et  de  toutes  ces  expériences,  nous 
pouvons  conclure  que  l’énergie  électrique  est 
un  excitant  très  marqué  de  1  activité  cellulaire. 

Mais  ici  nous  devons  nous  demander  :  cette 
action  e.-t-elle  directe  ?  L’électricité  agit-elle 
vraiment  sur  les  cellules  elles-mêmes  ?  Ou  bien, 
n’agii  elle  sur  elles  t|ue  par  riiit-rinédiaire  d'un 
tissu  spécial,  régulateur  des  échanges  nutritifs, 
le  système  nerveux  ?  La  question  n’est  pas 
oiseuse,  car  on  sait  combien  est  répandue  celte 
idée  que  l'électricité  n’agit  que  sur  le  système 
nerveux.  C’est  tout  au  plus  si  on  lui  accorde  une 
action  directe  sur  le  système  musculaire.  Quant 
aux  autres  tissus,  je  ne  sache  pas  qu’on  ait  jamais 
pensé  jusqu’ici  qu'ils  puissent,  eux  aussi,  être 
directement  influencés  par  l’énergie  électrique. 

Pour  répondre  à  cette  question,  les  expériences 
qui  précèdent  sont  tout  a  fait  insuffisantes,  car 
elles  ont  toutes  porté  sur  des  organismes  riches 
en  système  nerveux.  11  faut  donc  chercher 
ailleurs  des  éléments  d  information. 

Heureusement  ces  éléments,  quoique  fort  peu 
connus,  abondent  et  ont  été  établis  avec  une 
rigueur  scientifique  qui  doit  satisfaire  les  esprits 
les  plus  exigeants.  Depuis  longtemps  (en  fait 
depuis  le  milieu  du  xviii“  sièclej,  des  biologistes 
et  surtout  des  physiciens  (Membray,  d  Edim¬ 
bourg.  l'abbé  Nollet,  l’abbé  Bertholon,  le  con¬ 
ventionnel  Marat)  ont  montré  que  l’électricité 
statique  exerce  une  action  activante  sur  la 
croissance  des  plantes  tout  à  fait  remarquable; 
que  les  plantes  électrisées  non  seulement  crois¬ 
sent  plus  vite  ou  hors  de  saison,  mais  que  les 
graines  électrisées  germent  plus  vite  et  donnent 
des  plantules  mieux  développées  que  It  s  graines 
de  même  espèce  qui  n'ont  subi  aucune  électrisa¬ 
tion. 

Ces  faits,  déjà  anciens  et  depuis  longtemps 
oubliés,  ont  été  redécouverts,  vers  1874,  par 
notre  grand  agronome  Grandeau  qui  a  montré. 


sur  des  plants  de  maïs  et  de  tabac,  que 

l’électri- 

cité  avait  une  influence  très 

remarquable  sur  la 

végétation  des  plantes,  ce 

qui  ressort 

avec  une 

très  grande  évidence  du  tableau  suivant  que 
j’emprunte  aux  mémoires  de  cet  auteur. 

Tabac. 

Electrisé  Non  électrisé 

Hauteur  des  pied*  (moyenne) 

.  1  m.  05 

0  m.  69 

Nombre  de  feuilles  .... 

14 

10 

Poids  frais . 

.  106  kil. 

70  kil. 

Poids  sec . 

.  30  kil. 

17  kil  5 

Azote  total . 

.  0,36  0/0 

0,21  0/0 

Cendres  . 

Maïs. 

.  3,10  0/0 

2,42  0/0 

Hauteur  des  pieds . 

.  1  m.  87 

1  m.  42 

Nombre  des  feuilles .  .  .  . 

12 

12 

Poids  frais . 

.  789  gr. 

545  gr. 

Poids  sec . 

95  gr. 

65  gr. 

De  son  côté,  Berthelot, 

plus  tard,  v 

ers  1881, 

reprenant  ces  expériences  et  les  étendant  à  un 
grand  nombre  d’espèces  différentes,  a  montré 
que  ces  laits  sont  parfaitement  exacts  et  que  le 
poids  d’azote  fixé  par  les  plantes  électrisées 
l  emporte  de  14  à  25  pour  100  sur  celui  que  fixent 
les  plantes  de  même  e-pece,  placées  dans  les 
conditions  identiques,  mais  non  électrisées. 

Or,  s  il  est  vrai  que  la  vitalité  d’une  plante  se 
mesure  par  le  poids  d’azote  qu’elle  fixe,  nous 
devons  admettre  que,  sous  1  infiuence  de  l’energie 
électrique,  les  plantes  ont  une  vitalité  accrue  de 
14  a  25  pour  100.  Cette  augmentation  de  la  vita¬ 
lité  végétale  ne  se  traduit  pas  seulement  par  une 
augmentation  du  taux  de  l’azote  fixé;  elle  se  tra¬ 
duit  aussi  par  toute  une  série  d’autres  signes  au 
moins  d’égale  valeur  :  par  l'augmentation  du 
poids  de  la  récolte,  comme  l’avaient  déjà  constaté 
les  auteurs  du  xvin“  siecle  et  comme  cela  ressort 
des  expériences  de  Grandeau,  par  une  meilleure 
apparence  et  par  un  nouibreplus  grand  de  graines. 

Mais  ici.  Messieurs,  nous  n’avons  plus  de  sys¬ 
tème  nerveux,  nous  n’avons  aucun  système  régula- 
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teur  des  phénomènes  nutritifs  cellulaires  et,  puis¬ 
que  l’énergie  électrique  exerce  une  action  qui  re¬ 
tentit  sur  tous  les  tissus  de  la  plante,  il  faut  bien 
qu'elle  ait  une  action  sur  la  cellule  même.  Et  c’est 
là  la  propriété  générale,  la  propriété  biologique 
fondamentale  de  l’énergie  électrique.  On  pourrait 
maintenant  aller  plus  loin  et  se  demander  si  cette 
action  si  remarquable  est  une  aciion  sur  la  cellule, 
en  tant  que  cellule,  ou  bien  si  elle  ne  dérive  pas 
d'une  action  pins  profonde  sur  la  matière  vivante 
elle-mêtne  qui  remplit  ces  cellules.  Des  expé¬ 
riences  le  donneraientà  penser,  mais,  pour  le  mo¬ 
ment  nous  pouvons  nous  en  tenir  à  cette  notion. 
Elle  nous  suffit,  car  elle  nous  permet  de  poser  un 
premier  principe  très  général  et  qui  explique  les 
résultats  très  curieux,  quoique  peu  connus,  que 
cet  agent  exerce  dans  un  grand  nombre  de  mala¬ 
dies,  où  la  nutrition  est  ralentie  et  viciée,  et  nous 
fait  entrevoir  la  possibilité  de  trouver  dans  cet 
agent  un  adtuirable  restaurateur  de  l’activité 
cellulaire  épuisée  Je  pourrais  vous  en  citer  des 
exemples  nombreux,  mais  ce  serait  abuser  de 
l’attention  que  vous  voulez  bien  m’accorder  et 
sortir  du  cadre  que  je  me  suis  tracé,  à  savoir  de 
vous  montrer  que  l’énergie  électrique  est  un  exci¬ 
tant  de  l'activité  cellulaire,  quelle  qu'en  soit  la 
nature  et  quelle  qu'en  soit  l'origine. 

E.  Doumeu, 

Protêts,  ur 

à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 


LA  LUTTE  ANTIVÉNÉRIENNE 

AU  CONSEIL  MUNICIPAL 

La  guerre,  c’est  chose  bien  connue,  a  été 
l’occasion  d’une  diffusion  extrême  des  affections 
vénériennes.  La  syphilis,  en  particulier,  se 
montre  aujourd’hui  d’une  telle  fréquence  que  l’on 
a  senti  la  nécessité  de  réaliser  des  organisations 


noitvelles  pour  la  combattre.  Et  c’est  ainsi  qu’il 
y  a  quelques  jours  à  P’  ine,  le  Conseil  muni  ipal 
de  Paris,  sur  un  rapport  de  M  Henri  Rousselle, 
adoptant  les  conclusions  de  sa  cinquième  Com¬ 
mission,  décidait  de  subventionner  d  s  consul¬ 
tations  spéciales  du  soir  dans  six  hôpitaux  de 
Paris  :  Beaujnn,  Bii’hat,  Tenon,  Saint-Autnine, 
la  Cliarité,  Bou-icatit,  et  que,  sur  itn  autre  rap¬ 
port  de  M  Henri  Rousselle  également,  il  allnuait 
à  M.  le  prof-  sseur  Gouvelaire  une  subvention 
pour  sa  consultation  de  la  clinique  Baudeloctjue 
exclusivement  réservée  au  traitement  de  la 
syphilis  chez  les  femmes  gravides  et  les  nour¬ 
rissons. 

Ce  sont  là,  sans  aucun  doute,  des  décisions 
auxquelles  on  ne  saurait  trop  applaudir  1  Mais 
sont-elles  suffisantes  pour  combattre  efficace¬ 
ment  le  mal  existant  ? 

Il  serait  téméraire  de  l’affirmer! 

L  Administration  mutiicipale,  l’Assistance  pu¬ 
blique,  en  effet,  ne  sont  point  seules  à  avoir 
d’avisées  initiatives. 

Certains  médecins,  soi-disant  spécialistes, 
directeurs  de  cabinets  uniquement  réservés  aux 
porteurs  d’affections  vénériennes  variées,  ne 
négligent  pareillementaucune  occasion  d'appe'er 
à  eux  les  malheureux  contaminés  auxipiels  ils 
promettent  formellement  par  avance  une  guérison 
sûre  et  rapide. 

Et,  pour  que  nul  n’en  ignore  et  que  chacun 
soit  diiment  avisé  des  services  qu'ils  affirnient 
pouvoir  lui  rendre  à  l’occa-ion,  ils  ont  recours  à 
des  aifichages  multipliés  sur  tous  les  murs  de  la 
ville  et,  en  particulier,  à  l  intérieur  de  petits 
édicules  qui,  tout  le  long  de  nos  boulevards,  en 
particulier,  perpétuent  fort  heureusement,  pour 
la  commodité  des  passants  ayant  besoin  de  se 
recueillir  un  instant,  la  mémoire  de  feu  M.  de 
Rambuteau. 

Le  malheur  est,  pour  ces  cyniques  exploiteurs 
de  louches  officines,  (jue  cette  publicité  si  évidem¬ 


ment  mensongère  et  trompeuse  a,  dès  à  présent, 
ses  jours  couiiilés  et  peut  môuie  se  voir  supprU 
raée  radicalement  du  so  r  au  lendemain. 

Il  y  a  présentement  un  peu  p  us  de  deux  ans, 
le  Conseil  municipal  de  Paris,  par  délibération 
eu  date  du  11  Juillet  1919,  déridait,  en  elT.  t,  que 
la  Société  à  laquelle  est  corn  édé  I  aftirhage  dans 
l  intérieur  d-  ces  édicules  «  devrait  suppriuu  r  à 
partir  du  Janvier  1921,  toute  publicité  rela¬ 
tive  aux  maladies  véni  riennes  et  soumettre  toute 
ptiblicité  d’ordre  médical  et  pharniaceutii|ue  à 
l’agrément  exprès  et  préalable  de  1  Admimstra- 
lion,  étant  entendu,  d  ailleurs,  qu’en  aui  un  cas 
cet  agrément  ne  serait  donné  pour  les  alfiches 
se  rapportant  au  traitement  des  affections  des 
voies  urinaires  ». 

La  délibération,  il  est  vrai,  n’a  pas  encore 
jusqu’ici  reçu  son  application  effective  et  nous 
savons  tous  avec  quelle  prodigalité  les  soi- 
disant  spécialistes  pour  afivctions  venérii  nues 
multiplient  leurs  placards  éhontés. 

Il  n’enipèche.  cepHudant,  que  toute  cette 
réclame  est  en  réalité  fort  précaire,  bien  qu’actuel- 
lement  des  dilficiiltés  existint  à  ce  propos  entre 
la  Ville  et  le  concessionnaire  de  la  publicité  et 
que  des  pouCftarlers  aient  été  engages  en  vue 
d  autoriser  ce  dernier  à  continuer  pendant  toute 
la  durée  de  sa  concession  —  soit  i  ncore  pendant 
quinze  ans  ans  environ  —  à  l  intérieur  des  vespa¬ 
siennes  la  publicité  pour  le  traitement  des  mala¬ 
dies  des  voies  urinaires,  de  la  p- au,  des  vi.-es 
du  sang  et  des  affections  similaires,  étant  entendu^ 
qu  il  ne  serait  fait  aucune  publicité  pour  le  trai¬ 
tement  des  maladies  vénériennes. 

C  est,  en  effet,  que  non  seulement  jusqu’ici  le 
concessionnaire  de  la  publicité  à  l’inténi  ur  des 
Vespasiennes  municipales  n'a  pas  obtenu  gain  de 
cause,  mais  c’est  surtout  que  ses  prétentions  sont 
aujourd  hui  fortement  combattues  au  Conseil 
même  où,  tout  dernièrement,  un  des  membres 
écoutés  de  l’Assemblée,  iM.  de  Fontenay,  venait 
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tout  simplement  demander  à  ses  collègues,  non 
seulement  de  ne  pas  céder  aux  sollicitations  du 
concessionnaire  de  la  publicité  dans  les  vespa¬ 
siennes,  mais  de  faire  mieux  encore,  d’utiliser 
cesdits  édicules  à  faire  dans  l’intcrét  de  la  santé 
publique  une  efficace  publicité  antisyphilitique. 
«  Nous  pourrions,  —  disait  en  effet  M.  de  Fontenay 
le  13  Juillet  dernier  à  ses  collègues,  —  faire  pla¬ 
cer  dans  toutes  les  vespasiennes  de  Paris,  une 
affiche  indiquant  que  la  syphilis  est  guérissable, 
que  tout  individu  qui  en  est  atteint  et  qui  ne  se 
soigne  pas  est  coupable,  qu’il  est  un  ennemi  de 
lui-mérae  et  de  la  société.  L’affiche,  —  ajoutait 
encore  M.  de  Fontenay,  —  donnerait  ensuite  la 
liste  de  toutes  les  consultations  de  l’Assistance 
publique  ou  des  dispensaires  reconnus,  subven¬ 
tionnés  par  la  Ville  de  Paris,  avec  les  jours  et 
heures  d’ouverture.  » 

Cette  façon  de  penser,  au  surplus,  M.  de  Fon¬ 
tenay  n’est  point  seul  à  l’avoir  au  Conseil  muni¬ 
cipal.  Tous  ses  collègues  de  la  cinquième  Com¬ 
mission,  entre  autres,  sont,  en  la  matière  en 
parfaite  communion  avec  lui  si  liien  que  c’est  en 
leur  nom  également  qu’il  a  pu  défendre  sa  propo¬ 
sition  devant  l’Assemblée  municipale. 

Dans  ces  conditions,  naturellement,  M.  de  Fon¬ 
tenay  ne  pouvait  qu’avoir  cause  gagnée. 

Etc’est justement  ce  qu’a  sanctionné  le  Conseil 
en  prononçant  le  renvoi  à  l’Administration  du 
vœu  suivant  : 

«  Etant  donné  l’ellort  accompli  par  la  Ville  de 
Paris  pour  la  lutte  contre  la  syphilis  et  l’ouver¬ 
ture  de  plusieurs  dispensaires  de  consultations 
antivénériennes  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  il  y  a 
intérêt  à  faire  connaître  à  la  population  parisienne 
les  endroits,  les  jours,  les  heures  où  ces  consul¬ 
tations  fonctionnent. 

«  Le  meilleur  moyen  pour  y  parvenir  est  de 
placer  des  affiches  donnant  ces  indications  à 
l’intérieur  des  vespasiennes. 

a  Le  Conseil  invite  donc  l’Administration  à 


faire  respecter  strictement  la  délibération  du 
11  Juillet  1919  et  prie  M.  le  Directeur  de  l’As¬ 
sistance  publique  de  s’entendre  avec  les  ser¬ 
vices  compétents  de  la  Préfecture  de  la  Seine, 
pour  que,  dans  la  transaction  en  cours  entre  la 
Ville  et  la  Société  parisienne  de  publicité,  il  soit 
introduit  une  clause  obligeant  cetle  société  à 
réserver  une  place  déterminée  et  à  faire  coller 
des  affiches  contribuant  à  la  lutte  antisyphilitique 
que  lui  remettra  l’Assistance  publique. 

a  M.  le  Directeur  de  l’Assistance  publique 
fera,  en  outre,  étudier  la  dépense  à  prévoir.  » 
Espérons  donc  que  l’adoption  de  ce  vœu  amè¬ 
nera,  dans  un  délai  rapide,  la  disparition,  dans 
les  urinoirs  dispersés  sur  la  voie  publique,  d’une 
publicité  véritablement  scandaleuse  en  attendant 
que,  suivant  le  vœu  exprimé  récemment  au 
Conseil  miinicipal  de  Paris  également  par 
M.  Massard,  cette  même  publicité  désobligeante 
soit  interdite  pareillement  sur  les  murs  de  la 
ville. 

Georgks  ViTotJx. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


L’EMPLATRE  DE  VIGO 


A  ceux  qui  désirent  se  documenter  sur  l’étal  de  la 
chirurgie  au  Moyen  âge  on  ne  peut  recommander  de 
lecture  plus  instructive  que  celle  des  œuvres  de  Jean 
de  Vigo  :  s’il  puisa  peu  dans  les  auteurs  de  l’Anti¬ 
quité,  il  mit  largement  à  contribution  ses  prédéces¬ 
seurs,  le  dominicain  Théodoric,  Guillaume  de  Sali- 
cet,  Arnaud  de  Villeneuve,  Guy  de  Chauliac,  si  bien 
que  ses  écrits  représentent  une  sorte  d’encyclopédie 
des  connaissances  chirurgicales  telles  qu’elles  exis¬ 
taient  à  l’époque  où  il  vivait,  c’est-à-dire  à  la  fin  du 

Fils  de  Baptiste  de  Vigo,  chirurgien  du  marquis 
de  Saluces,  Jean  de  Vigo  vint  au  monde  vers  1460  à 


Rapallo,  dans  le  duché  de  Gênes.  Le  peu  de  détails 
que  nous  possédons  sur  sa  vie  ne  permettent  pas  de 
lui  consacrer  une  longue  biographie.  On  sait  seule¬ 
ment  qu’il  fît  preuve  de  beaucoup  de  dévouement 
pendant  le  siège  que  soutint  en  1484  et  en  1485  la 
ville  de  Saluces,  qu’il  y  demeura  jusqu’en  1495  et 
qu'il  alla  plus  tard  à  Savone  où  il  fut  distingué  par 
le  cardinal  Julien  de  la  Rovera.  Ce  dernier,  élevé  an 
souverain  pontificat  sous  le  nom  de  Jules  II,  le 
nomma  son  premier  médecin  :  en  cette  qualité,  Vigo 
accompagna  le  nouveau  pape  dans  les  guerres  qu’il 
soutint  contre  Borgia  pour  reprendre  la  Romagne 
et  dans  l’expédition  où  il  fut  battu  par  Louis  XII  : 
ce  furent  ces  circonstances  qui  lui  permirent  de  se 
familiariser  avec  l’étude  des  plaies  de  guerre,  notam¬ 
ment  avec  la  pratique  de  la  trépanation  :  car,  au- 
dessus  des  préjugés  du  temps  qui  voulaient  qu’un 
médecin  dérogeât  en  se  livrant  à  l’exercice  de  la 
chirurgie,  Vigo  se  faisait  un  devoir  d’opérer  lui- 
même  dans  toutes  les  occasions  où  son  intervention 
était  nécessaire.  Il  mérita  ainsi  l’estime  de  Jules  II 
et  de  sou  neveu  le  cardinal  Sixte  Gara  de  Ruvere 
qui  le  comblèrent  d'honneurs  et  de  richesses.  La 
date  de  sa  mort  est  incertaine;  la  plupart  des  histo¬ 
riens  la  placent  vers  1520. 

Nous  possédons  de  Vigo  une  Practica  in  arte 
chirurgica  copiosa  continens  novem  libros  (1514), 
traduite  en  français  sous  le  litre  de  Pratique  en 
chirurgie  de  très  excellent  /)■'  en  médecine  Maître 
J.  de  Vigo  (1537).  Si  l’auteur  s’y  révèle  opérateur 
assez  timoré,  on  doit  lui  reconnaître  un  don  réel 
d’observation  et  une  v-aste  érudition.  Sa  description 
de  l’hydrocèle  ne  serait  pas  déplacée  dans  un  traité 
moderne;  il  expose  admirablement  l’étiologie  delà 
gangrène  ;  sa  relation  d’un  cas  de  fracture  de  la  base 
du  crâne  indique  un  grand  sens  clinique  ;  précurseur 
d’Ambroise  Paré,  il  recommande  la  ligature  des 
veines  et  des  artères  dans  le  cas  d’hémorragie  ;  enfin, 
il  décrit  le  trépan  à  courpnne  qui,  connu  de  l’Anti¬ 
quité,  était  tombé  dans  l’oubli  depuis  douze  siècles. 
Ce  qu’on  peut  lui  reprocher,  c’est  le  manque  de 
méthode  ;  son  livre  est  écrit  sans  ordre  ;  ainsi  il 
traite  simultanément  de  la  teinture  des  cheveux,  de 
la  rétention  d’urine,  des  aphrodisiaques  [de  his  quce 
faciunt  ad  erectionem  virgœ]  et  du  vomissement. 


Hfpertension. 

Artériosclérose. 

MdMies  du  eœiir  et  des  vaisseaux. 

Asthme,  Emphysème. 

Bronchite  ebromque. 
RhumSitiSme  chronique. 

Obésité,  Goitre. 
Adénopathies. 

Syphilis  (Oommes). 

Sporotrichose,  Mycoses. 


Médicament  actif,  toujours  bien  toléré. 


iEthet  éthyl 
diodo-brasstdique 


Comprimés  à  O  gr.  3o 

2  à  6  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  ; 

Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand  —  LYON 


REMPLACE 

aana  aea  inconvônienta 
la  Colcbiqne  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATIOJS  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


r  P  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylatea 
dans  laa 

[  MflH  mus 


Iilttérature  avec  analyses  d’nrineB  complètes  et  échantlUons,  13,  Rne  des  Mlniinea,  13  —  PARIS  (m*) 
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Mais  cette  critique  ne  peut  s’appliquer  au  5'  livre  de 
son  ouvrage  consacré  à  la  syphilis  ;  tout  ce  qu’on 
savait  à  son  époque  de  cette  maladie  y  est  exposé 
avec  beaucoup  de  clarté  et  ses  aperçus  thérapeutiques 
sont  assez  nouveaux  pour  légitimer  le  succès  qu’il 
eut  auprès  de  ses  contemporains.  Partisan  convaincu 
(le  la  médication  mercurielle,  Vigo  la  fait  consister 
dans  l’emploi  répété  de  frictions  pratiquées  avec  un 
onguent  jusqu’à  ce  que  les  dents  commencent  à 
s’agacer,  à  devenir  douloureuses,  jusqu’à  ce  que  se 
produisent  des  ulcérations  dans  la  bouche.  Si  nous 
ne  pouvons  admettre  avec  Vigo  la  nécessité  de  cette 
stomatite,  du  moins  l’approuvons-nous  pleinement 
dans  sa  façon  de  combattre  les  préventions  de  cer¬ 
tains  médecins  contre  l’emploi  du  mercure  dans  la 
syphilis  ;  «  On  le  trouve  bon,  dit-il,  et  on  en  use 
contre  des  maux  insignifiants  ;  pourquoi  se  priver  de 
ses  services  dans  un  mal  si  grave  ?  >>  A  l’onguent, 
Vigo  conseille  de  substituer,  en  certains  cas,  un 
emplâtre  de  composition  analogue  dont  il  décrit 
ainsi  le  mode  de  préparation  :  «  Huile  de  camomille, 
d’aneth,  de  spica  (lavande),  de  lis  ââ  2  onces,  de 
safran  1  once,  graisse  de  porc  1  livre,  de  veau 
1/2  livre,  euphorbe  5  drachmes,  encens  10  drachmes, 
huile  de  laurier  1  once  1/2,  graisse  de  vipère  2  onces  1/2, 
grenouilles  vivantes  n»  6,  vers  de  terre  lavés  dans 
du  vin  3  onces  1/2,  sucs  de  racine  d’hièble  et  d’aunée 
ââ  2  onces,  jonc  odorant,  stœchas,  matricaire  ââ  1  poi¬ 
gnée,  vin  aromatique  2  livres  ;  faire  bouillir  le  tout 
jusqu’à  consomption  du  vin;  passer;  à  la  colature 
ajouter  litharge  d’or  1  livre,  térébenthine  claire 
2  onces  ;  avec  q.  s.  de  cire  blanche  faire  un  cérat  en 
mode  de  sparadrap;  ajouter  à  la  fin  de  la  coction 
slorax  liquide  1  once  1/2;  éloigner  du  feu  en  agitant 
avec  un  bâton  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  tiède. 
Ajouter  alors  vif-argent  éteint  dans  la  salive  4  onces  ; 
agiter  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  le  vif-argent  soit 
bien  incorporé.  » 

Malgré  ses  bizarreries,  malgré  les  vers  de  terre, 
les  grenouilles  vivantes  et  la  salive  qui  y  font  un 
assemblage  assez  dégoûtant,  nous  devons  saluer 
dans  cette  préparation  la  formule  primitive  du 
topique  qu’ aujourd’hui  encore  nous  employons  le 
plus  fréquemment. 

Henbi  Leclekc. 


LES  MÉDECINS  ÉTRANGERS  A  PARIS 


M.  Froïlano  de  Mello,  professeur  à  l'Ecole  de  Méde¬ 
cine,  directeur  de  l'Institut  bactériologique  à  Nova- 
Gôa,  Inde  portugaise,  est  actuellement  à  Paris  en 
mission,  travaillant  au  laboratoire  de  la  Faculté 
(service  de  M.  le  professeur  Brumpt),  et  au  labo¬ 
ratoire  de  la  Ville  de  Paris  (service  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Sabouraud). 


CORRESPONDANCE 

Mon  cher  confrère, 

Permettez-moi  de  vous  faire  remarquer,  à  propos 
de  la  très  intéressante  note  publiée  par  M.  A.  Feil 
dans  le  numéro  52  de  La  Presse  Médicale,  que,  en 
français,  Galenus  se  dit  Galien  et  Vésaglio  Vésale. 
Ceci  pour  éviter  que,  dans  l’avenir,  quelque  travail¬ 
leur  consciencieux  ne  nous  apporte  deux  auteurs  nou¬ 
veaux  et  inconnus.  La  littérature  médicale  est  déjà 
suffisamment  complexe  et  touffue. 

Croyez,  mou  cher  confrère,  à  mes  sentiments 
dévoués.  L. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Stations  thebmales  militaires. 

D.  —  Ji/ant  été  blessé  par  des  éclats  d'obus,  aux 
environs  de  Montdidier,  fai  été  réformé  et  pensionné 
(45  pour  100).  L’an  dernier,  fai  subi  un  curettage  du 
tibia  droit  pour  un  séquestre.  Depuis  deux  mois,  un 
nouveau  trajet  fistuleux  s’est  formé.  J  vaut  de  procé¬ 
der  à  une  nouvelle  intervention  opératoire,  je  désire¬ 
rais  faire  une  cure  thermale. 

Quelle  station  me  conseillez-vous  ?  Pourriez-vous 
nous  donner  quelques  renseignements  circonstanciés 
sur  les  ressources  thermales  de  l’armée,  mises  encore 
à  la  disposition  des  anciens  blessés  de  guerre  et  des 
anciens  gazés  ? 


R.  —  Les  stations  thermales,  actuellement  utili¬ 
sées  par  le  Service  de  Santé  militaire,  sont  les  sui- 

1°  Hôpitaux  thermaux  qui  fonctionnaient  déjà 
avant  la  guerre  :  Bourbonne-les-Bains,  Bourbonne- 
l’Archambault,  Vichy,  Plombières,  Amélie-les-Bains, 
Barèges. 

Les  hôpitaux  militaires  thermaux  de  Bourbonne- 
les-Bains,  de  Vichy  et  d’Amélie-les-Bains  sont  ou¬ 
verts  toute  l’année  ;  ceux  de  Plombières,  de  Bourbon- 
l’Archambault  et  de  Barèges  sont  ouverts  du  15  Mai 
au  15  Septembre. 

2“  Stations  thermales  militaires,  ouvertes  pendant 
la  guerre  et  qui  ont  été  maintenues  en  fonctionne¬ 
ment  :  Le  Mont-Dore,  Lamalou-les-Bains,  Salies-de- 
Béarn,  Dax,  Bagnoles-de-l’Orne. 

L’hôpital  complémentaire  75  au  Mont-Dore  est 
ouvert  du  1““'  Juin  au  30  Septembre  ;  les  stations 
thermales  militaires  de  Lamalou-les-Bains,  de  Salies- 
de-Béarn  et  de  Dax  sont  ouvertes  toute  l’année. 

I-a  durée  de  la  cure  est  uniformément  de  trois 
semaines  dans  toutes  les  stations  :  il  n’est  fait  d’ex¬ 
ception  qu’en  faveur  des  militaires  atteints  d’affec¬ 
tions  chirurgicales;  pour  ces  derniers  (fistules  os¬ 
seuses,  plaies  atones) ,  l’indication  relative  à  la 
durée  de  la  cure  peut  être  modifiée  par  le  médecin 
traitant  de  l’hôpital  thermal,  suivant  les  constatations 
faites  par  ses  soins  au  cours  de  la  cure. 

Pour  les  anciens  militaires,  dont  les  demandes 
devront,  qu’ils  soient  ou  non  bénéficiaires  de  la  loi 
du  31  Mars  1919,  être  instruites,  en  se  conformant 
aux  dispositions  du  règlement  sur  le  Service  de 
Santé,  les  propositions  établies  par  les  généraux 
commandants  les  subdivisions  ne  devront  pas,  autant 
que  possible,  être  adressées  séparément  au  ministre: 
elles  devront  être  centralisées  et  classées  dans  un 
état  récapitulatif  nominatif,  en  consignant  à  chaque 
ancien  militaire  un  numéro  de  priorité,  en  raison  de 
la  gravité  de  son  état.  Cet  état  récapitulatif  sera 
établi  en  trois  expéditions.  Il  sera  fourni  un  état 
récapitulatif  distinct  pour  chaque  station  ther- 

Ces  propositions  et  les  trois  expéditions  de  l’état 
récapitulatif  devront,  sauf  exceptions  motivées,  par¬ 
venir  sous  le  présent  timbre  : 
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1“  Les  Avril  et  Juin  :  a)  pour  les  stations 
thermales  ouvertes  seulement  pendant  une  certaine 
partie  de  l’année  (Mont  üore,  Plombières,  Bourbou- 
l’A.rchamba<ilt  et  Barèges)  ;  b)  pour  les  admissions 
pendant  la  période  du  1”  .Mai  au  l'r  Octobre  dans  les 
hôpitaux  militaires  thermaux  ouverts  toute  1  année 
(Bourb  inne-1  s  Bams,  Ameiie-les-Bains,  Vichy,  Dai, 
Salies-de  Béarn).  Les  propositions  d'admission  à 
la  station  th-rmale  de  Lamalou-les-Bains  (hôpital 
complémentaire  n“  57)  pourront  être  adressées  à 
toute  époque. 

2”  Les  15  Août,  15  Décembre  et  15  Février,  pour 
les  admissions,  entre  le  l"'  Octobre  et  le  10  Avril  de 
l’année  suivante,  dans  toutes  les  stations  thermales 
mili'aires  de  f.mcil  mnemeut  permanent. 

L  hôpital  complémentair-  75  du  Mont-Dore,  dont 
les  ressources  «ont  peu  importautes,  est  réserve  au 
traitement  des,  aff-ctions  pulmonaires  résultant  d  in¬ 
toxication  par  les  gaz  i  es  militaires  et  ancims  mili¬ 
taires  présentai  t  des  alleeii  ns  des  voies  re-pira- 
toires  n’ayani  pas  cette  oripine  et  qui  oeiivent  être 
avantageu-ernent  traités  à  Amélie-les  Bains  possé¬ 
dant  un  hôpital  militaire  thsrmal  permanent,  dO'  t  la 
capacité  est  beamonp  plus  ronsidérable,  seront 
proposés  pour  cet'e  station  thermale  militaire  l.es 
propositions  d’admis-ion  à  la  cure  hydro-minérale, 
des  malades  atteints  d'affections  des  voies  re,«pira- 
toire»,  doivent  contenir  un  avis  succinct  mais  précis, 
attestant  qu’il  n'y  a  aucun  s'sne  de  bacillose  en 
évolution  basé  en  particulier  et  au  mains  sur  deux 
examens  successi/s  de  crachats. 

Les  principales  indications  de  ces  eaux  thermales 
■ont  l«s  suivantes  : 

Vichy  (Allier)  ;  bicarbonatées  sodiqnes  fortes,  ther¬ 
males.  Ouvert  toute  l'année. 

Indications.  Affections  gastriques  chroniques,  dys¬ 
pepsie-,  ictère  catarrhal  prolongé,  insuffisance  hépa¬ 
tique  secondaire,  angiocho'ite  et  lithiase  biliaire, 
hépatite  du  paludisme  et  de  la  dysenterie.  Palu  lisme, 
avec  persistance  du  syndr  me  splénobépatique. 
Vichy  est  le  paradis  des  coloniaux. 

BüUrbonne-les- Bains  (Haute- M arne)  :  chlorurées 


sodiqnes  hyperthermales .  Ouvert  toute  l’année. 

In  iicatio-'S.  Lésions  osseuses  ou  artirulaires  an¬ 
ciennes,  suite  de  tractures,  arlb'opathies  chroniques, 
aukyloses  ou  raideurs  articulaires.  Fistules  osseuses 
persistantes,  avant  résisté  à  pluslturs  interventions 
chirurgicales.  Névrites  doulouieuses. 

Barèges  (Hautes-Pyrénées)  :  sulfurées  sodiqnes. 
Du  15  Mai  au  30  Septrmbie.  Lésions  ossenses  ou 
articulaires  anciennes,  fistules  osseuses,  souveraines 
pour  les  anciennes  blessures  de  guerre. 

Amélie-les- Bains  (Pyrénées-Orientales)  :  sulfu¬ 
rées  sodiques  hyperthermales.  Ouvert  toute  l’année. 
En  hiver,  climat  très  doux.  S.  jour  idéal  pour  les 
bronchites  traînantes,  séquelles  de  pleurésie  et  de 
pneumonie  grippales.  emphysème  pulmonaire, 
asthme  et  spécialement  les  bronchites  toxiques  par 
gaz  su/locants  à  l'exception  des  tuberculeux.  Pour 
être  adcuis,  il  faut  avoir  deux  examens  de  c  achats 
négatifs  (recherche  des  bacilles  de  Koch).  Eu  été,  on 
y  traite  les  lésions  osseuses  ou  articulaires,  les 
affectious  rhumatismales  chroniques,  les  névrites 
douloureusee,  les  atrophies  musculaires  secondatres 

Bout  bon -i  Archambault  (Allier)  :  chlorurées  so¬ 
diques,  arsenicales,  hyperthermales,  modifient  bien 
les  anciennes  lésions  osseuses  (ankylo-es  ou  raideurs 
articulaires)  et  surtout  les  névrttes  douloureuses. 

Plombières  {Vosges)  :  alcalines,  silicalées,  so¬ 
diques,  arsenicales,  hyperthermales  Sont  particu  iè- 
rement  réservées  aux  affectious  du  tube  digestif, 
surtout  aux  formes  intestinales  doulonrenses  avec 
diarrhée  frequente,  suite  de  dysenterie  ou  gaz 
toxiques. 

***■ 

Lamalou  (Hérault),  avec  ses  eaux  bicarbonatées 
ferrugineuses,  thermales,  modifie  bien  les  séquelles 
des  blessures. 

Salies-de-Béarn  (Basses-Pyrénées),  avec  ses  eaux 
chlorurées  sodiqnes  fortes,  convient  aux  fistules 
osseuses  persistantes  et  aux  adénites  chroniques. 

Dax  (i.andes),  avec  ses  bon- s  hyperthermales 
modtfie  bien  les  engorgements  articulaires. 

Bagnoles  de-l'Orne  ombat  les  séquelles  des  phlé¬ 
bites  et  œdèmes  traumatiques  de  guerre. 


Enfin  le  Mont-Dore  (Puy-de-Dôme),  avec  son  alti- 
tude(l.050  mètres),  avec  ses  eaux  bicarbonatées,  sili¬ 
ceuses,  arsenicales,  prises  en  ingestions,  garga¬ 
rismes,  inhalations,  modifient  très  bien  les  catarrhes 
chroniques  consécutifs  aux  bronchites  toxiques  par 
gaz  sulTocants. 

En  raison  de  l'altitude,  prendre  des  précautions 
contre  le  froid  des  mâtiné  s  et  des  soirées.  Pour  le 
traitement,  faire  l'achat  d’un  de  ces  costumes  en 
grosse  flanelle  blanche,  si  préconisés  par  le  corps 
médical  local. 


Habitant  le  voisinage  de  la  capitale,  je  vous  con¬ 
seille  de  faire  une  cure  thermale  à  Bout  b  mne-les- 
Bams,  qui  fait  merveille  dans  les  trajets  fistnleux 
des  anciennes  blessures  de  guerre.  Pour  être  hospi¬ 
talisé  à  l'hôpital  militaire,  adres.-ez  une  demande  au 
général  commandant  la  subdivision  territoriale,  qui 
donnera  des  ordies  en  conséquence. 

P.  Bonnette. 

Médecin  militaire. 


LIVHKS  NOUVEAUX 


Radiologie  et  Radiumtbéraple,  par  MM.  BécLÈRE  et 
CoTiENOT  et  Laborde  XXXIli-'  volume  «  du 

Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique 
appliq  tée  »  publié  sous  la  direciion  de  MM  Ser¬ 
gent,  Ribadeau  Di  mas  et  Babonneix  ln-8“,  170  fig. 
5l9  pages.  Librairie  Maloine.  Paris.  —  Prix  ;  30 fr. 
Dans  la  préface  M .  Béclère  fait  avec,  sa  haute  auto¬ 
rité,  une  revue  d’ensemble  de  la  Radiologie  et  de  la 
Radiumiogie.  Après  avoir,  en  un  rapide  historique, 
montré  le  chemin  parcouru,  il  brosee  un  lumineux 
tableau  de  l'état  actuel  de  ces  sciences  :  il  expose  les 
g'  andes  lignes  de  latechnique  et  de  l’instrumentation  ; 
montre  l’utilisation  pour  le  diagnostic  de  la  graphie 
et  de  la  scopie  et  discute  leur  rôle  respectif.  Il 
prouve  qu  il  y  a  dé«ormai8  obi  galion  morale,  pour 
le  médecin,  à  connaître  ce  qu’il  peut  attendre  de 
l’examen  par  les  rayons.  11  étudie  ensuite  la  théra- 
tVoi,  La  suite,  p.,1141.) 


Energétène  de  gui 


me  de  muguet 


Normal 


Energétène  de  valériane  [ 


•AyUAyiAMAAA/v, 

°aK^'\AAA/\AA/V/\/ 

Normal  ■ 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante  | 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Energétène  de  digitale 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllfl 

ET  UTTÉRATURE  •  LES  ETABLISSEMENTS  BÏLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

,  Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraiebe 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 


VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétènes  Bylal 
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SERUM  IIEMOrOIETIOUE  FRAIS  de  CHEVAL 
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dej  ANÉMIES  (Carnot) 

^)Z6uj  autres  emplois 
du  a/èram.  de  CkeCfaL  : 

HÉH0RR1\6IES  (  RE  WeilL) 
PANSEMEtiTS  (R. Petit) 
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I  total  I  TÜBERCüLOSE.etc. 


&hajdillojy;(ïüéraù^^ 

^  21  RUE  d'AUMALE.PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE  N*  63 


—  1138  - 


Samedi,  6  Août  1921 


LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


•  pEtfce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 

provoquer  le  péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT); 


Ou  bici>  : 


parce  que  le  Spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sècîies  et  dureS  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 


où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Ou  biei>  : 


parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  et  NEPPER). 


Quel  que  soit  le  mécanisme  pathogénique  invoqué,  dans  aUCUn  CaS  on  n  obtiendra  le 
retour  à  la  fonclion  normale  par  l’emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  seront 

,  l’augmentation  du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 

^  par  une  substance  mUCÜagineUSe  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  — -  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 


Ou  bien 


des  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un  muci- 
lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  (Alb.  Mathieu), —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone); 

O  il  rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 

de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(H|ALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLÉOKINASË  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Physiologie  pathologique  et  le  Traitement 
de  la  Constipation  et  de  l’Entérocolite  mucomembraneuse,  2'  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  gratuitement,  sur  demande  adressée  aux 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  (18»),  5,  avenue  des  TillealB. 
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SE-DATIF*  rs  E-RX/E.l_J>C 


Hypnotique 

DE  CHOIX 


i 


LITIERATURE  &  ECHANTILLOMÛ 


AnTI- SPASMODIQUE 
ANTI-ALGIQUE 


I  //jjecâ/ff/if  1 


Traitement 

COI 


LABORATOIRE  DE  BIO  CHIMIE  APPLIQUEE 

cJ.  LE  G  R  AND.  Pharmacien, 777éoc/ore>  0'eBc?/7K/^e.  PARIS  (  I7S  ) 


Compr/mêf  Glul/aàù 


ÜIBOMTOIRC  Dt  Bio  CHIMIt  UppUQUÉLj 
2i  /^ue  Théodope  de  Banville.  PARJP 

J.  LEGRAND .  Pharmacien 


DOS^E 

2  Co/npr/méj 
ai/ani  cAaçm  repas 
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gCUREeSYNERGlQüQi 


ÜROPHILE 

■i  BAILLY  ■ 


^  E  TÀT  S  ^  LIT  H 1 A  S  !  Q  U  E  S 


I^ACCl  b  BNTS  ^RT  H  R!TI  ^)SS 


Laboratoires  A. BAILLY 
•  15,  Rue  d/ Rome, PARIS  ^ 


Combinaison  SYNTHÉTIQDEià  base  de  Benzoate  d'Urotropine 
lïlÈDICATION  LA  PLUS  COBIPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


GRAVELLE:  URIQUE-  LITHIASE  BILIAIRE 


MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


demanda 


Échantillons  franco 


THEINOL 

■  BAiLK/f  ■ 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


£e  (jo(ù)io<ie(jkiboiô 

et  £OCéo£(>MükLboiû 


sont  les  meilleurs  affenis 


diùdolbérapie  Mensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 


Ampoules 


ANnSEF>SIE  INTESTINALE 


de  (jTriiiî 


2  à  4  cotnprintés  par  jou% 


Échantillons  sur  demande 


NE  SE  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 

-  Laliaratoire  CLÊRAMBOURG  Fondé  an  1B98.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


Laboratoires  A.BÂILtY 
*  15,  Rue  de  Rome , PARIS  * 
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peutique  par  les  radiations  et  indique  les  bases  , 
biologiques  et  les  facteurs  physiques  qui  doivent  y 
intervenir. 

M  Gottenot  a  été  chargé  à  lafoisduRtdiodiagnostic 
et  de  la  Radiothérapie,  ce  qui  forme  un  programme 
formidable,  et  a  su  réaliser  le  tour  de  force  de 
condenser  en  moins  de  300  pages  les  notions  essen¬ 
tielles  de  ces  deux  vastes  sciences  ;  Dans  le  chapitre  I 
(Les  rayons  X  et  les  appareils  qui  les  produisent),  il 
expose  ce  que  le  pratii  ien  doit  connaître  du  courant 
électrique,  des  rayons  caihodiques,  des  rayons  X,  des 
différents  modèles  de  tubes  ;  il  étudie  les  caractéris¬ 
tiques  du  rayonnement  et  leurs  mesures  et  passe  en 
revue  les  appareils  producteurs  du  courant  néces¬ 
saire  pour  l’excitathm  des  tubes.  Le  chapitre  II  est 
consacré  aux  dangers  des  rayons  X  et  aux  mesures  de 
protection.  Le  radindiagnoslic  est  l’objet  du  cha¬ 
pitre  III  :  après  un  résumé  de  la  technique,  on  y 
trouve  l'examen  du  squelette,  du  thorax,  du  cœur  et 
de  l’aorte,  de  l’appareil  digestil,  du  foie,  de  l’appa¬ 
reil  urinaire.  Enfin  le  chapitre  IV  s’occupa,  de  la 
Radiothérapie  :  les  principes  de  la  méthode,  les 
procédés  d  application,  l’action  sur  les  divers  tissus 
normaux  y  servtnt  de  préface  aux  actions  thérapeu¬ 
tiques  ;  les  affections  de  la  peau,  les  tumeurs,  les 
tuberculoses  locales,  les  adénites,  les  affections  des 
gla  ides  à  sécrétion  interne,  les  leucémies,  les  mala¬ 
dies  du  système  nerveux,  celles  de»  organes  génitaux 
de  la  lemme  et  celles  de  la  prostate  y  i-ont  succes¬ 
sivement  passées  en  revue.  Comme  on  le  voit,  Cotte- 
not  n’a  ri-n  oublié  ;  mais  il  faut  signaler  que  malgré 
sa  brièveté  orcée  il  a  su  rester  tout  à  fait  clair: 
aussi  éprouve-t-on  le  regret  que  le  cadre  imposé 
l’ait  oblige  à  être  si  court. 

'  Mieux  partagée,  M“*  Simone  Laborde,  qui  a  rédigé 
la  deuxième  partie  a  pu  consacrer  200  pages  à  la 
seule  Radiumlhérapie  ;  elle  a  traité  ce  sujet  avec 
clarté  et  précision  et  a  su,  entre  autres,  présenter 
sans  aridi'é  le  chapitre,  difficile  à  exposer  aux  non- 
initiés,  des  mesures  qui  interviennent  dans  les 
applications.  Les  différentes  familles  de  corps  radio¬ 
actifs,  les  émanations,  les  boues,  puis  1  s  appareils, 
enfin  les  actions  biologiques  sur  les  tissus  sains  et 
les  organismes  en  voie  de  développement,  sur  la 
régénération  des  organes,  sur  les  plantes,  les  bacté¬ 


ries,  les  toxines,  les  ferments,  forment  les  différents  j 
chapitres  de  généralité.  Viennent  ensuite  l’élude  de 
la  technique  et  la  manière  de  noter  les  données 
d’une  application.  La  thérapeutique  est  ensuite 
abordée,  les  différentes  affections  jusliriables  des 
substances  radio-- ctives  :  les  tumeurs  malignes,  les 
dermatoses,  les  alîeciions  gynécologiques,  les  mala¬ 
dies  du  sang  et  des  organes  hématopoïétiques,  les 
adénites,  les  troubles  des  glandes  à  secrétions 
internes,  les  affections  du  sjstème  nerveux,  la  goutte, 
les  rhumatismes  sont  successivement  étudiés. 

En  somme,  le  Traité  de  pathologie  médirale  et  de 
thérapeutique  appliquée  a  trouvé  pour  exposer  la 
Radio  et  la  Radiumiogie  des  collaborateurs  qui  se 
sont  acquittés  avec  honneur  de  la  tâche  difficile  de 
dire  en  un  seul  volume  tout  ce  qui  était  utile.  Souhai- 
tons-leur  que,  lors  d’une  nouvelle  édition,  on  leur 
permette  de  con-acrer  un  tome  au  radiodiagnostic  et 
un  autre  à  la  thérapeutique. 

A.  Laquerbière. 

Peebleness  of  Growth  and  Congénital  Dwarfism 
(faiblesse  de  ciotssance  et  nanisme  congénital), 
par  Murk  Jansen  O.  B.  F  ,  conférencier  de 
chirurgie  orthopédique  à  l'Université  de  Leyde, 
H  dlande  [Oxford  Medical  Publications).  —  Prix  : 
12  sh.  6  P  net. 

Le  livre  de,  Murk  Jansen  met  en  relief  ces  deux 
principes  :  l^Des  ag  nts  nocifs  affectant  des  groupes 
cellulaires  en  voie  de  croissance  affaiblissent  leur 
pouvoir  de  croissance. 

2“  La  mesure  dans  laquelle  la  croissauce  est 
affaiblie  est  proportionnelle  à  la  rapidité  de  la 
croissance. 

Le  rachitisme,  l’achondroplasie,  toutes  les  anoma¬ 
lies  se  développant  avant  ou  après  la  naissance  sont 
gouvernées  par  ces  deux  principes. 

D.  Bour. 


I^ous  rappelions  à  nos  abonnés  epi'il  est  indis¬ 
pensable  daccompagner  ceaoüb  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LIVRES  REÇUS 


2530.  Maladies  du  cœur,  par  H.  Vaquez,  profes¬ 
seur  à  la  Facu  té  de  Medecine  de  P  ris,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Pitié,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine.  1  vol.  in-S*  de  780  pages,  avec  139  figures  dans 
le  texte  (fascicule  23  du  nouveau  Traité  de  Médecine 
et  de  Thérapeutique  de  Gilbert  et  Carnot)  (J. -B. 
Baillière  et  /t's,  éditeurs).  —  Prix  :  broché,  60  fr.  ; 
cartonné,  67  fr.  50. 

2531.  Formes  cliniques  de  la  tuberculose,  du 
poumon  et  de  la  plèvre,  par  le  D''  Alexis  Pissavy, 
médecin  de  l'hôpital  Corhin.  1  vol.  petit  in-8“  de 
200  pages  (Gaston  Doin,  éditeur).  —  Prix  :  8  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOfilE 

Sommaire  du  n“  6. 

Travaux  originaux  : 

L.-M  Pautrier  et  M"»  Olga  Ellascheif.  —  Con¬ 
tribution  à  l’etude  de  la  dermatite  chronique  alro- 
phijue  (Erythromélie  de  Pick,  acrodermalitis  chro- 
nica  atrophicans  de  Herxheimer). 

Escher.  —  Le  silbersalvarsan  (2®  partie). 

Nicolas  et  J.  Lacassagne.  —  Un  cas  de  mort  par 
novarsénobenziil  pour  lequel  la  toxicité  des  produits 
employés  ne  peut  être  mis  en  cause. 

Revue  des  livres.  —  Revue  de  syphiligraphie. 


Solution  concentrée,  inSLÎtérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traîtemeiit  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


Solation  colloïdale 
phagogène 
polyvalente, , 


Proronue  la  phagocytose,  prévient  et  guérit  ta  piupart  des  mâlsoies  i^FEeTŒüSiS 


NEURASTHÉNIE  - 
ANÉMIE 

CONVALESCENCES 

par  la  Théobromine  et  les  A^lcaloïdes  du  duinquina 


Tonl-h-utriîlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Comprimés  hhased’ Hypophyse  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  d! H amaméUs,  de 
Marron  d’/nde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traîtemetit  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt  Général  :  P»  L.EBEAUI.X  &  C‘%  5. 


1834  ■= 

Extraits 

fane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

janique  injectable.  Cachets  et  toutes  presc 
?kmpoulea. 

Fondants 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  |  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

Ampoules,  Térébenthine,  etc. 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


’  =  192U  II 

Intraits 

Ichique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valéria 
Strophanthus,  etc. 

COLLOBIASES 

julmoogra.  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrarg^ 
Térébenthine,  etc. 

Payêron 


Opium  injectable 

Fimpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCmENS  ET  LITTERATURE 
I  . â  'Mim.  les  Docteurs  c= 
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[Thérapeutique]  SYNDROMES  COLIQUES 

Solution  ;  Chlorure  de  sodiutu  . 

—  de  magnësiu 
Bicarbonate  de  soude. 

Sulfate  de  soude  .  .  . 

Eau  bouillie . 


I  âA  2  grammes 


Traitement 

des  syndromes  coliques  de  Tenfance 


Les  trois  grands  syndromes  coliques  de  l’enfance  sont  :  1“  Le 
si/ndrome  colique  fétide:  2“  Le  syndrome  muco-mcmhruneiix ; 
3“  Le  syndrome  dysentériforme. 

I.  —  Le  syndrome  colique  fétide. 

Le  SYNDROME  COLIQUE  FÉTIDE  Bst  Caractérisé  par  la  constipation, 
des  selles  fétides  et  contenant  un  peu  de  mucus  coagulé,  des  dou¬ 
leurs  abdominales  vagues,  le  spasme  ou  la  dilatation  de  tout  ou 
partie  des  côlons,  la  fétidité  de  Vhaleine,  etc.  Il  est  généralement 
chronique,  avec  des  poussées  aiguës;  quelquefois  aigu  d’emblée. 

Il  est  dû  en  général  :  1“  A  une  mauvaise  hygiène  alimentaire  : 
abus  des  aliments  azotés  d’origine  animale,  insuffisance  des 
aliments  végétaux  hydro-carbonés;  2“  à  des  prédispositions,  prin¬ 
cipalement  à  l’hypohépatie  et  à  une  sécrétion  biliaire  déficiente. 

Traitement  de  fonds.  —  Régime  alimentaire  :  suppression 
momentanée  ou  restriction  des  albumines  animales  ;  prédominance 
des  farines  et  de  divers  aliments  végétaux  {régimes  antiputrides  et 
antianaphylactiques].  Instituer  successivement  : 

1“  Régime  strictement  végétarien.  —  Bouillies  (farines  de  blé, 
d’orge,  de  riz,  d’avoine)  et  potages  (tapioca,  semoule)  au  bouillon 
de  légumes;  gelées  et  compotes  de  fruits;  boissons  sucrées. 

2“  Régime  lacto-végétarien.  —  En  plus  des  aliments  précédents  : 
purées  de  pommes  de  terre,  lentilles,  pois  secs,  châtaignes,  légumes 
divers;  pâtes  (macaroni,  nouilles,  vermicelle,  etc.),  panades  de  pain 
grillé  ou  de  biscottes,  pain  grillé,  gâteaux  secs;  bouillies  au  lait  ou 
au  babeurre,  fromage  petit  suisse,  lait  caillé,  yoghourt. 

3“  Régimes  plus  complexes.  — Ajouter  du  jaune  d’œuf  à  la  purée, 
&  la  panade,  à  du  gâteau  de  riz,  de  semoule  ou  de  tapioca;  du  jam¬ 
bon  maigre,  du  poisson  blanc,  du  mouton,  du  poulet. 

,  Donner  quatre  repas.  Choisir  les  aliments  et  fixer  les  rations 
d’après  l’âge,  le  poids,  les  capacités  digestives.  . 

Boissons  :  eau  pure,,  eau  sucrée,  infusions  chaudes  (camomille, 
tilleul),  eau  additionnée  d’extrait  de  malt. 

Médications.  —  1“  Pour  stimuler  les  sécrétions  digestives,  les 
fonctions  hépatiques  et  la  hiligénie. 


Donner,  pendant  dix  jours,  la  solution  tiédie  au  bain-marie,  une  demi- 
heure  avant  les  deux  premiers  repas,  par  cuillerées  à  soupe  :  1  ou  2  avant 
3  ans,  3  ou  4  de  3  a  10  ans.  5  ou  fi  après  10  ans. 


Poursuivre  l’emploi  de  ces  solutions  pendant  longtemps,  par 
périodes  de  dix  jours  et  repos  de  dix  ou  vingt  jours. 

2“  Pour  désinfecter  l’intestin  :  bactériothérapie  lactique  ou  anti¬ 
septiques  insolubles  associés  à  la  poudre  suivante  ; 

Carbonate  ou  hydrate  de  magnésie.  1 

Carbonate  de  chaux . >  ââ  0  gr.  10  à  0  gr.  30 

Phosphate  Iricalcique . ' 

Pour  un  paquet.  —  Un  paquet  à  trois  ou  quatre  repas. 

3“  Dans  certains  cas  entéroclyse  :  décoctions  mucilagineuses 
(racines  de  guimauve,  graines  de  lin),  solution  physiologique  de 
NaCl,  additionnées  ou  non  (pour  1.000)  d’eau  oxygénée  50  gr.,  de 
borate  de  soude  20  gr.,  de  peroxyde  de  magnésium  10  gr. 

4“  Médications  substitutives  :  pepsine  et  limonade  chlorhy¬ 
drique,  extrait  sec  de  pancréas,  bile.  Bouillies  maltosées. 

5»  Contre  l’atonie  intestinale  :  compresses  fraîches  et  humides  sur 
l’abdomen,  noix  vomique  ajoutée  à  la  poudre  calcique  précédente. 

6”  Si  la  canstipation  le  nécessite  ;  huile  de  ricin  (une  ou  deux 
cuillerées  à  café),  petits  lavements. 

Cures  hydro. minérales.  —  Châtel-Guyon-,  la  cure  à  domicile  rend 
des  services.  Parfois  Brides,  Vittel  (source  Hépar). 

Traitement  épisodique.  —  C’est  celui  du  syndrome  colique  aigu. 
Prescrire,  suivant  les  cas  :  diète  hydrique,  ou  bouillon  de  légumes' 
ou  régime  végétarien;  sulfate  de  soude  associé  à  0  gr.  50  ou  1  gr. 
de  bicarbonate  de  soude,  dissous  dans  de  l’eau  tiède,  etc. 

Nobécourt. 


Solution  :  Sulfate  de  soude . 10  grammes 

Phosphate .  '5  — 

Bicarbonate .  3  — 

Eau  bouillie .  1  litre  (Bourget). 

Administrer  comme  la  première  solution. 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 

Comprimés  :  Médicament 

3  à  6  par  jour.  de  BASE  et  de  RÉGIME 


6  à  12 globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

P^nour.  et  HÉPATO-RÉNAL 


l^Dàpôt  de  Paris;  P.LOISEAU,7,R.cluRooher.— Eo/iant///on  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRËTHANE  — ABLON(S.-tl-flis6).|a 


GOUTTES 

2B  à  60  par  dose. -300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  0*.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5  o>.  Antlnévralgiques. 

1  à  Zpar  Jour  awc  os  «ans 
médiostioa  interoâltira  par  fouttê. 


Ânlittévralgique  Puissant 


HbMI-l»UAUjff7|CTMÎM 


8.  Rue  Favari 

PARIS 


iitrüt  complet  des  Glandes  pepsinuis 


ANEMIES  *  TUBERCULOSES  -  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  --  ÉPUISEHIENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


7^ 

iLa 

Mm. 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE  I  enfants  au-dessous  de  iO  ans  :  S  à  4  cuillerées  à  calé  ou  3  à  8  cowprin 

Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  • 


J  avant  les  repas;  goût  très  agréab 
De  des  Ternes,  PARIS  (XVII«). 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


H  S.P.E.S. 

iOO  millions  par  ( 

ï  S.P.E.S. 

400  millions  par  ( 


Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONIRE-INDIGaTION. 

PAS  ÜE  RÉACTION, 
i  oc.  sous-cutane  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
i  cc.  sou.s-cutané  tous  les  4  |ours. 


ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d'origine  entéroioccique,  en¬ 
térite,  entéi  oc.occémie,  rbumaiisme 


.  ,  „  STREPTÜCOCCIQUE.  —  Rougeole 
CEPEDE  scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  iiifec- 
um  uuu  ijgng  streptococciques  en  général. 

STAPHYI OCOCCIQUE.  —  Panaris, 
pdpAnp  tonrniole,  lymphingite  staphylo- 

UUruUU  coccique,  furonculose,  psoriasis, 

ostéo-myélite,  etc. 

PÉDtnP  ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly- 


VACCIN  E.Sa  CEPEDE 

ENIERO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly- 
vaieut. 

U 

Q 

'W 

ÏACCHI  S.Sa  CEPÈDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent 

a: 

Uü 

O 

ÏACCIH  S.E.S.  CEPÈIE 

Abcès,  aiillirax,  fièvre  puerpérale, 
saipingitHS,  s-pticéinies  strepto- 
eutéro-siaphylicoci-.iques. 

en 

'  'Z 

ÏACKH  P.E.S.  CÉPÉDE 

Pleuiésie,  pneumouie,  bronchite 
cUroiiique,  grippe. 

!o 

fAGCDI  S.P.E.S.Ca  CÉPÉDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhiniies. 

i  < 

!>: 

VACCiH  AcSa  CÉPÉDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

O 

cc 

3 

ïACCffl  C.E.S.  CÉPÉDE 

COLI-E.NTÉRO-STREPTOCOCCIQUE, 

eniénte,  eniérocoiite,  cysiite,  ué- 
phiites,  diarrhée  inlantile. 

ÜCCJ  G.S.E.S.  CÉPÉDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paralyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneuinubacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  'VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPÉDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L'injection  SOUS  CUTANÉE  n’entraine  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  gênerai  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv°).  Téléph.  :  Gob.  08-L6.  —  Toutes  les  Pharmacres. 
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Samedi,  6  Août  1921 


M.khUr.  aatilUire  médical  à  M.scara;  Naudin,  à  Saint- 
Lucien,  B  ou,  à  Tiarat.  (/<.«-«  off..  28  Juillet.) 

Mention  honorable.  —  M.  Alioula  Ahmed,  auxiliaire 
médical,  à  Aïn-Témouchent.  {Journ  off.,  i8  Juillet  ) 

Réunion  médicale  franco  polonaise.  —  Des  confé¬ 
rences  madioales  frauco  polonaises  auront  lieu  à  VarsoTie 
le  15  Septembre  prochain. 

La  Société  médicale  des  mpitaux  de  Paria  a  délégué 
pour  la  représenter:  MM.  Comby,  Babinski,  Laignel- 
Lavastine,  Crouzon  et  Chiray. 

École  dentaire  française.  —  La  direction  de  l’Ecole 
dentaire  française  informe  les  étudiants  en  chiinrgie  den¬ 
taire  que,  pour  se  coolormer  aux  nourelles  instructions 
aendém  ques,  le  registre  d'inscriptions  sera  ouvert  du 
au  15  Octobre  au  secrétariat  de  l'Ecole,  29,  boulevard 
Saint-, Martin. 

Enfants  assistés  de  fa  Seine - Sont  nommés  à  titré 

définitif,  aux  fonctions  de  médecin  du  service  des  Enfants 
assistés  de  la  Seine  M  Allant,  chargé  de  la  circonscrip¬ 
tion  de  Boulogne-sur-Mer  (agence  de  Montreuil-sur-Mer); 
Beaufils.  chargé  de  la  circonscription  de  Moulins-Eogil- 
bert-S  il-Ouest  (agence  de  Moulins-Engilbert) ;  Bezançon, 
chargé  du  service  de  la  contre-visite  5  Prémery  (ngence  de 
Nevers);  Boseq,  chargé  de  la  circonscription  de  Lafran- 
çiise  (agence  de  Montauban)  ;  Capela,  chargé  de  la  cir¬ 
conscription  d’Urçay  (agence  de  Saint-Amand-Montrond); 
Carayon,  chargé  de  ia  circonscription  de  Labaslide- 
Saint-Pierre  (agence  de  Montauban);  Cazenave,  chargé 
de.  la,  circonscription  d  Hendaye  (agence  de  Bayonne)  ; 
Ghampomier.  chargé  de  la  circonscription  de  Guérigny 
(agence  de  Never.-);  Cousyn,  chargé  de  la  circonscription 
deC  impagne-le—Hesdin  (agence  d’Hesdin);  D  hée,  chargé 
de  la  circonscription  de  Saully  (agence  de  Doullens); 
Devers,  chargé  de  la  circonscription  d'Ouroux  (agences 
de  Château  Chinon  et  de  Lormes)  ;  Konteray,  chargé  de 
la  circonscription  de  M.mt-Saint-Jean  (agence  d’Arnay- 
le-Düc);  Cardey,  chargé  de  ia  circonscription  d’Arleuf 
(agence  de  Chàteaii-Chinon);  Gonihier,  chargé  de  la 
circon-cription  de  Cercy-la-Tour  (agence  de  Luzy,  sec¬ 
tion  de  Eours);  Gautié,  cha'gé  de  lu  circonscription  de 
Villebrumi-r  (agence  de  Montiiutian) ;  Horay,  chargé  de 
la  circooscripti  m  de  Moulins-Engilberl-Nord-Est  (agence 
de  Moulins-Engilbert);  Lacaze,  chargé  de  la  circonscrip¬ 
tion  de  Cronat  (agence  de  Bourbon-Lancy)  ;  Lacroix, 
chargé  de  la  circonscription  de  Neuilly-le-Réal  (agence 
de  Moulins);  Leguay,  chargé  de  la  circonscription  de 
Vibraye  (agence  de  Connerré);  Lelu,  chargé  de  la  circons¬ 
cription  de  Pougnes-les-Eaux  (agence  de  Nevers);  Mar- 
tignon,  chargé  du  service  de  la  contre-visite  à  Romorantin 


(agence  de  Romorantin);  Mornu,  chargé  de  la  cironsrrip- 
tion  de  Pont-le-Gennes  (agence  de  Conneré);  OInières, 
chargé  de  la  circouscripli  n  de  Ga-telsarrasin  (agence  de 
Montauban);  Peyronie,  chargé  de  la  circonscription  de 
Chilteau-Ghinon-Est  (agence  de  Châtean-Chioon) ;  Pouch, 
chargé  de  la  circon-cription  de  Molière  (ag-nce  de  Mon¬ 
tauban);  Rabot,  chirgé  de  la  circonscription  de  Le 
Mesl— ur-Sarthe  (agence  d'Abnçon);  Redde.  chargé  de 
la  ciroon-criplion  de  Clamcry  (agence  de  Vurzy);  Trape- 
nard,  chargé  de  la  circonscription  de  Bellenavea  (agence 
d'Rbreuil);  Vasseur,  chargé  delà  circonscription  d’Abbe¬ 
ville  (agence  d'Abbeville);  Villeneuve,  chargé  de  la  ci’- 
conscription  de  Moissac  (agence  de  Moulaoban);  Virmont, 
chargé  de  la  circonscription  de  Lurcy-Lévy  (agence  de 
Bourbon-l’Archambault). 

Bureau  municipal  d'hygiène  d'AIais.  — -  La  vacance 
de  directeur  du  bureau  municipal  d'hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  Alais  (Gard). 

Le  trailement  alloué  est  fixé  à  10.000  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  20  jours  pour  adresser 
au  minisire  de  1  Hygiène  leurs  demandes  accompagnées 
de  tous  litres,  justifications  ou  références  permettant 
d'apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  adminis¬ 
tratives  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des 
services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s'applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
au-sl  détaillé  que  possible  et  accompagné  d'un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
commission  du  Conseil  supérieur  d’bygiène. 

L’Œuvre  Grancher.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  sur  un  rapport  présenté  par  M.  de  Fontenay,  an 
nom  de  la  5®  Commission,  vient  d’émettre  l’avis  : 

a  1“  Qu’il  y  a  lieu  de  porter  de  50.000  à  inO  OOO  francs 
le  crédit  inscrit  au  budget  hospitalier  au  profit  de  l'Œuvre 
Graniher  pour  placement  à  la  campagne  déniants  pari¬ 
siens  indigent.-  menacés  de  tuberculose; 

(I  De  fixer  à  25.000  francs  le  crédit  supplémentaire 
afférent  à  l'année  1921.  l’augmentation  prévue  ne  devant 
êtie  appliquée  qu  è  pariir  du  1“' Juillet  1921; 

a  3"  Il  sera  pourvu  à  la  dépense  résultant  de  celte 
augmenlalio'i  par  prélèvement  sur  les  crédits  inscrits 
au  budget  hospi  alier  gagés  sur  les  recettes  supplémen¬ 
taires  éventuelles  dé  l’Assistance  publique.  » 

L’outillage  des  dispensaires  —  Sur  un  rapport  de 
M.  Henri  Sellier,  au  nom  de  la  3*  Commission,  le  Conseil 
général  de  la  Seine,  en  vue  de  répondre  aux  demandes 


formulées  par  ,>so  médecins  de  dispensaires  qui  récla¬ 
ment  que  pour  les  analyses  de  crachats  portés  dans  les 
laboratoires  de  leur  établissement  il  soit  procédé  à  une 
centrifugation,  vient  de  prendre  la  délibération  suivante: 

O  Article  l'L  —  Est  approuvée,  dans  la  limite  d’une 
dépense  de  22.950  francs,  l’installation  de  centrifugeuses 
électriques  dans  dix-sept  dispensaires  de  l’Office  public 
d’bygièue  sociale. 

«  Art.  2.  —  La  dépense  de  22.950  francs  sera  imputée 
sur  le  crédit  figurant  au  chap.  30,  §  l»r,  art.  21,  du  bud¬ 
get  de  1921  (frais  de  premier  établissement  de  l’Office 
public  d’bygiène  sociale).  » 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Abel  Bu- 
guet,  professeur  de  physique  et  de  chimie  à  l’Ecole  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Rouen, 


Hmméine  MONTAGU 


(Bl-Bromure  de  Codéine) 


sinop  (0.04) 

GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (0,01) 


AMPOULES  (0,02) 


Port-Royal,  PARIS 


i 


TOUX  nerveuses 

Insomnies 

Sciatique 

névrites 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbebsk  Médicalb  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  i  eite 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
an  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’^  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Puiu 
MépicALi)  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Pavanée. 

Infirmier  ayant  travaillé  7  ans  comme  assistant 
chirurgical  (anesthés.,  aide  opérât  ),  demande  situa- 
(Foir  la  suite,  p.  1147.) 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale, 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Insiillalioos  vé.sicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 
de  50,  100  et  tôO  ce. 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse- 
(  ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX‘) 


HiérapeuliijueCûtodyliijuelntensiveetlndolore 


0uifscmtJümulant’ 

ijlânatûpoïèfeettklf/^c^are. 

Grippe  Contre  toute 
Tuberculose  Altération  du  sang'' 
Paludisme  .  Contre  les 
Néoplasme  î  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  originel 


llttotillonsgratuib  surfelîKind^ll 


Laboratoires  CORBIÈRE &LI0NNET; 

27  Rue  Desrenaudes  i 

^iuittdo-ÿar-ù  3  'PARIS*  H^ram  37‘64  - 
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COQUELUCHE  -ASTHME -TOUX 


Enfants  ;  u  à  2  cnilleréoH  à  café  j 
par  année  d’âge.  | 
Adultes  :  4  à  6  cuillerées  à  soupe  ) 


'  ÉCHANTILLON  et  LITTÉTtA  TVRE  ; 

Laboratoire  RESfflEAUD 
‘  38,  Qrande-Rue,  BOULOGNE-SUR-SEINE 


Non  tojsique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


HmaiffliMi 


Exiffer  :  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumooze-Albespetres. 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Salot-Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


MÊPï€ATS©NS  ©ES  CAVITES  NATUI^ELLES 

GrXJIIDHl  OH-A-XJIÆEILj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTAELISSEMENTS  FUMOUZE. 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

entérococcène 

- '  (Vaccin  entérococcique).  i.  ' 

VACCIN  DE  DEL.BET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

A-'.TJ.T,  O  -  "V-A-  C  O  I  JSTiS 

V.  BORRIEN  et  C‘o,  54,  Faube  St-Honoré,  PARIS 


«h  OPOTHËR/iPiQUES  IUJECTtlBLES 

^Ooarlqao,  Thyroïdien,  Hùpauquo,  Pancréatique,  Testlculaln, 
Hôphrétlcue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair., 

G'S  Tn»  d»  l’Oru».  PARIS.  —  m.  :  LAsn 


DRAPIER  ET  FILS 

•  4i,  Rue  de  Rivoli,  PARIS 

appareils  a  air  chaud 

Massage  vibratoire 

ni  \  INSTRUMENTS 
lü  DE  CHIRURGIE 

MOBILIER  CHIRURGICAL 
STÉRILISATION 

i-SJ  Installation  de  Cabinets  de  Docteur.  su? démoda. 


NEURINASE 


VILU  HELVETIA" 

MONTMORENCY  (Seine-et-Olse) 


>'iiiwi|,!ililiiiiliIiilii7îTil 


-  LAB0RA.T0iR.ES  FOÜRNiER  FrtËRES 
_  2,6  .Boulevard  de  l'Hôpihal  .  RA.R.i_/“ 
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lion  clinique,  Septembre,  Paris  ou  province.  —  j 
Ecrire  P.  AT.,  n»  3485. 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3517. 

L’Union  minière  du  Haut-Katanga  demande,  pour 
son  service  médical  d’Afrique,  de  jeunes  médecins 
belges.  —  S’adr.  3,  r.  de  la  Chancellerie,  Bruxelles. 

A  vendre  :  banlieue  immédiate  Paris,  pouponneraie 
inutilisée.  Surf.  13.000  m.  tout  conf.  moderne;  pouv. 
être  facilem.  transf.  en  mais,  de  santé.  Prix  520.000  fr. 
Comptant  200.000.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3567, 

Etudiant  en  médecine,  scolarité  terminée,  notions 
laboratoire,  cherche  occupation  médicale  ou  para- 
médicale  rétrib.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3571. 

Belle  propriété  à  vendre,  Saint-Fargeau  (Yonne), 
s.-sol,  rez-de-ch.,  2ét.,  grenier,  terrasses,  jard.  agr., 
gr.  verg.  bordé  rivière,  gr.  rem. ,  3  pet.,  2  s.  àm.,  sal., 
bur.,  6  ch.  m.,  6  cab.  toil.,  2  ch.  dom.,  gr.  atel.  2  p. 
Libre  suite,  conviendr.  médecin,  localité  dépourvue. 
Visiter  :  Eug.  Bourand,  garde,  rue  Sébastien-Jobin. 

Docteur,  anc.  assistant,  anc.  interne,  ferait  rem¬ 
placement  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3573. 

Etudiant  16  inscr.,  faisant  act.  remplac.,  libre  le 
25  Sept.,  ferait  remplac.  ou  aide  D'  Paris,  banlieue, 
ou  prendr.  place  sér.  d.  clin.  — Ecrire  P.df.,  n°3574. 


Yonne.  Poste,  25.000  fr.  touchés  ;  à  reprendre  con¬ 
tre  achat  de  la  pharmacie,  2.500  fr.  comptant.  — 
Urgent.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3575. 


Dérivé  du  606 


AVIS.  —  Priàn  de  foindn  aux  réponse»  un 
timbre  deOtr.  SS  pourla  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brenet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Avis  important 

“  STERLING” 

(APPAREIL  PORTATIF  DE  HAUTE  FRÉQUENCE) 
fait  actuellement  des 

Î*RIX  EXC  E  F»TI  ON  W  E  LS 

de  Liquidation  de  stock. 


MEDICALES  BT  toütbs  AFFAiaas 


S’injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
93,  rue  Michel-Ange,  Paris-IB’.  Tél.  Auteuil  26-62. 


ESTOMAC  —  INTESTIN 

“GASTRO-SODINE” 


GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 
ODINOT,  Phi-»  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospbo-créosotée  — Calme  la  TOUX,  relève  l’ APPÉTIT 


OUATAPLASME  du’o^LANG^EBERT 

PUegmasles,  Ecséma,  Appendicites,  Phlébites,  Brrsipèles,  Brtlures 


Le  Gérant  ;  O.  Poaéx. 

Ptïio.  —  IL,.  KiiLXTEsos,  imtrimoB.-,  t,  rao  '■«EsaSt®, 


LA  ROCHE-POSAY LES  BAINS 


(VIENNE) 

Trois  principes  essentiels  caractérisent  les  eaux  de  La  Boche-Posay  :  Je  carbonate  de  chaux,  piiissammont 
diurétique  •,  la  silice,  anti  arthritique  et  antiscléreux  prouvé;  le  sélénium  enTin,  métalloïde  décelé  dans  nos 
eaux  par  le  Professeur  Taboury,  et  dont  les  travaux  récents  montrent  factivilé  curieuse:  il  lait  la  chasse  aux 
cellules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  l'expulsion  dans  les  urines,  et  par  là  rénove  l'organisme.  Ainsi  se 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  modernes,  lantique  appellation  de  «  Fontaines  de  Jouvence  «  qui 
dénommait  nos  sources  sous  les  derniers  Valois.  Us  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes  fontaines  diu¬ 
rétiques  et  lixiviatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Pein  ou  du  Foie,  Eczémateux,  et,  d’une 
manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Acide  urique.  La  cure  de  septembre  se  fait  parmi  les  charmes 
d'un  pays  splendide,  aux  confins  de  Touraine  et  Poitou, 


Station  des  Eczémateux 


Prot.  BROCQ,  Médecin  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  l'Eczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prof  LA.NDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  VEczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 

Station  des  Arthritiques 


Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  l’Exirope  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurits  et  des  Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station 
anti-arthritique  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  dimétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  la 
Gravelle,  la  Lithiase  biliaire.  Elles  conviennent  à  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 

6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 

Saison  :  1'”' Juin-30  Septembre. —  Notice  médicale  sur  demande. 

HOTEL  DU  PARC  (pension  à  partir  de  22  fr.  en  juin 
et  septembre,  de  25  fr.  en  pleine  saison). 


ECZEMA.  PRURIT. ARTHRITISME 
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Kola  Glycérophosphatée 


Ij^^^iioïïÿnainoÿiJ 

lorâo^ 


^A^ml  ^“'^ses,  'NcvralgtoS 

i 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  do  nombreuses 
imitations,  bien  exig’er  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


No  64 


Mercredi,  10  Août  1921 


isi 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  KO  centimes. 


—  ADmrVlSTRATIOIV  — 
iïlASSON  ET  C>8,  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Péris  et  Départements.  40  fr.  » 

I  nion  postale . Kîî  fr.  » 

^  Los  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine 


—  DIBECXlOni  SCIENTIFIQUE  — 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

esseur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paria 

honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l’Hôtol-Diou, 

0  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médec 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  rnôpital  Broca. 


F.  WIDAL  NI.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  nnstitut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

de  l’hospice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-L 


—  RÉDACTION  — 


BECEÉTAIRnS 

P.  DESFOSSES 
J.^  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  bon’  avard  Saint-Germain  (6*) 


SOniMAIRE 


Articles  originaux  : 

A,-B.  Mabfan.  —  Les  convulsions  de  la  première 
enfance,  p.  633. 

Ombrédann”,.  —  Correction  de  la  commissure 
buccale  dans  la  paralysie  faciale  (3  fig.),  p.  636. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Pathologie  comparée. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

Henri  Leclerc.  —  La  phytothérapie  vermifuge  :  les 
ascaricides. 

Georges  Vitoux.  —  Société  de  Médecine  publique  et 
de  Génie  sanitaire. 

Cii.  Joyeux.  —  Notions  sur  les  entérites  causées 
par  le  Giardia  intestinalis  {Lamblia  intestinalis) 

[2  fig]. 

VI1«  centenaire  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont¬ 
pellier. 

L’expansion  française  à  l’ét*-  '"yer. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions 
médico-militaires.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres 
REÇUS.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Universités 
DE  Province.  —  Concours.  —  Nouvelles.  —  Ren¬ 
seignements  ET  Communiqués. 


DIABETE: 

FOUGERON 

È  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


à  la  Qiindella  Robusta 


contre  U  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
oO  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouley.  Beaumarchaia.  Paria. 


[ALERIANE  liquide] 

f  de  L.  PACHA  UT 

La  plQs  eflicace  des  Préparations  de  Valériane. 

I  La  pins  lacilement  aceepiée  par  les  Malades. 

Îl  Del  àôcuill.àcafé  par  Jour  dansuu  liquide  quelconque. 

Hf^fBNT^DANSTOOTESLBSPHARMACIBS^j 


LA 

PHYTOTHÉRAPIE  VERMIFUOE 

LES  ASCARICIDES 


La  ÏANAISIE  (Tanacclum  vulgare),  dont  on  croit 
que  le  nom  est  une  corruption  du  mot  athanasia 
(immortelle)  et  qu’on  appelle  aussi  Herbe  aux 
vers,  Bàrbotine,  a  été  décorée  de  toutes  les  vertus 
par  les  auteurs  du  Moyen  âge  et  de  la  Renais¬ 
sance  :  c’est  ainsi  que  sainte  Hildegarde  s’est 
étendue  longuement  sur  son  utilité  dans  le  catar¬ 
rhe,  la  toux,  la  difficulté  d’uriner,  lorsque  les 
règles  sont  rares  et  douloureuses.  Son  action 
vermifuge  a  été  signalée  pour  la  première  fois 
par  Léonard  Fuchsius  :  «  Ses  fleurs,  dit-il,  avec 
le  vin  ou  le  lait,  réussissent  merveilleusement 
chez  les  enfants  pour  expulser  les  vers  de  l’intes¬ 
tin  :  aussi  les  Allemands  l’appellent-ils  l’herbe 
aux  lombrics.  »  Cette  action  a  été  confirmée  par 
Andry  qui  en  prescrivait  la  graine  dans  du  sirop 
de  violettes,  par  Boerhaave  qui  conseillait  l’ap¬ 
plication  sur  l’ombilic  d’un  cataplasme  de  ses 
feuilles,  par  Buchan  qui  la  considérait  comme  un 
succédané  du  semen  contra  ;  «  Sa  semence,  dit-il, 
est  un  vermifuge  si  certain  qu’elle  se  vend  pour 
le  semen  contra  et  on  ne  se  doute  pas  de  la 


DIAL  CIBA 

Hypnotique-Sédatif 

Procure  un  sommeil  calme  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1,  place  Morand,  LTON. 


PELOSPANINES 

O  FOURNIER  ' 

traitementdes bacilloses  chroniques 

PAR  LES  SULFATES  de  TERRES  .RARES  y 


Laboî*a.toires  FOURNIER  Flrères 

'26,  Boulevard  de  l'Hôpital^  PARI  s. 


substitution,  car  elle  réussit  parfaitement  à 
chasser  les  vers.  Nous  conseillons  donc  de  la 
préférer  au  semen  contra,  substance  exotique 
dont  on  ne  connaît  pas  parfaitement  la  nature.  » 
Willemet  disait  de  même  que  plus  de  la  moitié 
du  semen  contra  qu’on  vendait  en  Lorraine 
n’était  que  de  la  graine  de  tanaisie  connue  sous 
le  nom  de  bàrbotine.  Rathier  faisait  entrer  l’huile 
de  tanaisie  dans  la  composition  de  bols  ténifuges 
et  Mérat  et  de  Lens  citent  le  cas  d’un  malade  de 
l’Hôtel-Dieu  à  qui  Geoffroy  fît  évacuer  trente- 
deux  lombrics  au  moyen  d’applications  de  la 
plante  sur  l’abdomen. 

L’analyse  chimique  a  établi  dans  la  tanaisie 
l’existence  de  plusieurs  principes  :  une  huile 
volatile  (fanacéfone),  une  substance  amère  (tana- 
cétine)  et  un  camphre  [hydrure  de  tanacétyle). 
C’est  à  l’huile  essentielle,  qui,  d’après  les  expé¬ 
riences  de  Peyraud*,  exerce  une  action  convulsi- 
vante  très  marquée,  qu’il  semble  qu’on  doive 
attribuer  les  effets  vermifuges  de  la  plante.  Dans 
la  pratique  médicale,  cette  action  toxique  ne  peut 
constituer  un  écueil  à  l’emploi  de  la  tanaisie,  les 
doses  auxquelles  on  la  prescrit  représentant  une 
proportion  très  faible  du  principe  actif.  Les 
formes  pharmaceutiques  les  plus  recommandables 


1.  Peyraud.  —  «Recherches  sur  les  effets  de  l'essence 
de  tanaisie  n.  C.  R.  de  T  Acad,  de»  Science»,  1888. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.'GRÉMY,|14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  MIQRAINEt,  URTICAIRE»  - 

irf A  et  tons  *tots  rtltvant  d'an»  Intolérane»  aUmtntaIr» 

PHYLACTONE  BYLA 

Mohats  da  Peptoaa  ipéciale  b>  18 
Ont  inri  M«n(  thtfti»  repu. 

(Tolr  :  fruti  Midiadt  dn  3  AttU  IM»). 

FABIB  —  16,  •venue  de  l’Observatoire,  26  —  PABI8 


AntisyphiSitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 
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sont  l’infusion  de  semences  à  4  ou  5  pour  100,  la  j 
poudre  à  la  dose  de  2  à  4  gr.,  incorporée  à  de  la  ' 
marmelade  d’oranges  ou  en  suspension  dans  un 
julep  gommeux,  l’extrait  aqueux,  bonne  pré¬ 
paration  qui  contient  le  principe  amer  et  peu 
d’essence  et  qu’on  donne  à  la  dose  de  20  à 
60  centigr.  Contre  les  oxyures,  on  pourra 
recourir  à  l’infusion  concentrée  de  la  plante 
entière  en  lavements  ou  à  des  suppositoires  ren¬ 
fermant  30  centigr.  d’extrait. 

Une  autre  plante  de  la  famille  des  composées, 
la  Santoline  ou  Aurone  femelle  {Santolina  cha- 
mœcyparissus),  dont  l’odeur  aromatique  et  la 
saveur  chaude  et  amère  rappellent  beaucoup  celles 
de  la  tanaisie,  a  joué,  comme  cette  dernière,  un 
rôle  important  dans  la  médecine  d’antan  :  on  la 
considérait  surtout  comme  propre  à  conjurer  les 
maléfices  qui  ont  poyr  effet  d’entraîner  l’impuis¬ 
sance,  vertu  indiquée  par  Pline  et  signalée  en¬ 
core  au  XVI'  siècle  par  Antoine  Mizauld*  avec,  il 
est  vrai,  une  sage  réticence  :  «  On  dit  aussi 
qu’elle  rend  hardi  au  jeu  d’amour  si  seulement  on 
la  met  sous  la  cuissine  :  or  de  dire  si  cela  est 
vray  ou  non,  j’aime  mieux  en  douter  que  de 
assurer  opiniastrement  et  témérairement  :  ceux 
donc  qui  sont  mariés  le  pourront  esprouver.  » 
Les  propriétés  anthelminthiques  de  la  santoline, 
reconnues  par  Galien  qui  les  faisait  dériver  de 
son  amertume,  ont  été  confirmées  par  Murray 
qui  pense  qu’on  a  tort  de  ne  pas  employer  plus 
souvent  une  plante  dont  l’odeur  et  l’amertume 
sont  assez  marquées  pour  indiquer  ses  vertus, 
par  Wauters  qui  lui  attribue  des  effets  identiques 
à  ceux  du  semen  contra  et  de  la  mousse  de  Corse  ’, 
par  Chaumeton  qui  croit,  malgré  son  scèpticisme 
habituel,  qu’une  substance  aussi  amère  et  aroma- 

1.  A.  Mizauld.  —  Le  jardin  médicinal  enrichi  de  plu¬ 
sieurs  et  divers  remèdes  secrets,  1578. 

2.  "Wacters.  —  Repertorium  medicameniorum  indige- 

3.  Gubler.  —  Commentaires  thérapeutiques,  1868. 


tique  doit  avoir  dans  les  affections  vermineuses 
au  moins  autant  d’efficacité  que  la  plupart  des 
plantes  préconisées  comme  vermifuges,  enfin  par 
Gubler  qui  lui  attribue  la  propriété  d’expulser 
le  ténia  ’. 

La  santoline  se  prescrit  en  nature  à  la  dose  de 
2  à  4  gr.  de  poudre  de  semences  dans  du  miel  : 
une  préparation  qui  m’a  fourni  de  bons  résultats 
chez  les  enfants  est  la  suivante  : 


Poudre  de  semences  de  santoline.  2  gr. 
Sirop  de  fleurs  de  pêcher.  ...  30  gr. 

Mellite  simple . 70  gr. 


On  peut  aussi  utiliser  l’huile  essentielle  (de 
15  à  20  gouttes)  sur  du  sucre  ou  en  émulsion. 

L’Adsinthe  [Artemisia  dbsinthium),  employée 
surtout  comme  tonique  amer,  jouit  de  propriétés 
anthelminthiques  connues  dès  la  plus  haute  Anti¬ 
quité.  Soranus,  dont  Gœlius  Aurelianus  a  traduit 
et  adapté  les  œuvres,  estimait  par-dessus  tout, 
pour  expulser  les  parasites  intestinaux,  l’eau  où 
on  l’avait  fait  macérer  avec  du  mélilotet  Apuleius 
Platonicus  recommandait,  dans  le  même  but, 
d’appliquer  sur  l’abdomen  une  décoction  à  poids 
égaux  de  marrube,  d’absinthe,  de  lupins  dans 
l’eau  ou  dans  le  vin.  D’après  Horst,  le  vin  d’ab¬ 
sinthe  fait  périr  les  vers  et  détruit  même  la  ma¬ 
tière  qui  les  engendre,  opinion  que  nous  retrou¬ 
vons  dans  un  ouvrage  qui  eut  un  grand  succès  et 
qu’on  peut) lire  encore  aujourd’hui  avec  intérêt,  la 
dissertation  de  B .  Codronchus  sur  le  sel  d’absinthe 
obtenu  en  lessivant  les  cendres  de  la  plante*. 

A  ces  témoignages,  il  faut  ajouter  ceux  de  Syl- 
vius  qui  employait  des  suppositoires  de  poudre 
de  feuilles  incorporée  à  du  miel,  de  Hufeland^qui 
prescrivait  la  teinture  pour  obvier  aux  accidents 

4.  Baptista  Codronchus.  —  De  sale  absynthii  libellas, 
1610. 

5.  Mérat  et  DE  Lens.  —  Dict.  de  matière  médicale, 
1831. 

6.  H.  Leclerc.  —  ..  Histoire  de  l’ail  ...  Janus,  IMS. 


graves  occasionnés  par  le  ténia,  enfin  de  Mérat 
et  de  Lens“  :  «  La  saveur  amère  de  l’absinthe, 
disent-ils,  en  fait  un  des  plus  puissants  vermi¬ 
fuges  indigènes  et  des  plus  usités,  bien  que  cette 
saveur  soit  un  obstacle  à  son  administration  chez 
les  enfants  »  :  le  fait  est  que  l’amertume  prover¬ 
biale  de  l’absinthe  justifie  l’étymologie  de  son 
nom  grec  {cl  privatif,  tpfvQoç  plaisir)  et  l’on  com¬ 
prend  que  les  Saintes  Ecritures  l’aient  repré¬ 
sentée  comme  le  symbole  de  l’épreuve  :  on 
s’exposerait,  en  la  prescrivant  aux  enfants,  à 
déclencher  le  pleur  et  le  grincement  de  dents  ; 
mais  aux  adultes,  on  pourra  faire  accepter  facile¬ 
ment  la  préparation  suivante  : 


Poudre  de  feuilles  d’absinthe.  2  à  3  gr. 


Pour  une  dose  qu’on  donne  le  matin  à  jeun 
incorporée  à  de  la  pulpe  de  pruneaux,  cinq  jours 
de  suite.  On  peut  prescrire  également  la  bière 
d’absinthe  qu’on  obtient  en  faisant  macérer  une 
partie  de  feuilles  dans  30  parties  de  bière  :  ces  deux 
préparations  m’ont  donné  de  bons  résultats  chez 
des  sujets  porteurs  d’ascarides  ou  d’oxyures. 

Si  l’absinthe  offusque  le  sens  du  goût,  I’Ail 
{Allium  sativum)  n’impressionne  pas  plus  agréa¬ 
blement  celui  de  l’odorat  :  son  nom  hébreu 
sûm  était  sans  doute  une  onomatopée  où  l’on  re¬ 
trouve  l’exclamation  de  dégoût  que  provoque  une 
odeur  fâcheuse  et  les  Grecs,  dont  on  sait  la 
délicatesse,  le  désignaient  sous  l’appellation  pit¬ 
toresque  de  «  rose  puante  »  et  interdisaient  à 
ceux  qui  en  avaient  mangé  l’accès  des  temples. 
Cependant,  peu  de  simples  ont  joué  un  rôle  plus 
considérable  dans  la  thérapeutique  d’antan  :  il 
suffit,  pour  s’en  convaincre,  de  lire  les  éloges  que 
lui  ont  prodigués  les  auteurs  grecs  et  latins'  : 
Galien  a  résumé  sa  confiance  dans  ses  vertus  en 
l’appelant  «  la  thériaque  des  paysans  ».  Ses 
propriétés  anthelminthiques,  les  seules  qui  nous 
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intéressent  ici,  ont  été  signalées  par  Pline,  qui 
conseillait  de  l’administrer  cuit  dans  du  vin 
miellé  pour  faire  mourir  les  vers  et  les  cliasser 
du  ventre,  et  par  Serenus,  Sammonicus  qui  a  cé¬ 
lébré  en  de  retentissants  hexamètres  son  efficacité 
contre  les  lombrics  et  contre  les  ténias.  Un 
auteur  de  la  Renaissance,  Zacutus  Lusitanus, 
raconte  qu’ayant  été  appelé  auprès  de  trois 
enfants  que  la  présence  de  lombrics  avait  plongés 
dans  un  état  syncopal  voisin  de  la  mort,  il  les 
guérit  instantanément  en  leur  administrant  dans 
du  vin  du  suc  d’ail  qui  leur  fit  rendre  une  grande 
quantité  de  vers*.  Selon  Barbier,  les  principes 
volatils,  odorants,  excitants  que  répand  l’ail  dans 
le  canal  alimentaire  paraissent  tuer  les  vers  qui 
s’y  trouvent  et  en  déterminer  l’expulsion;  il 
estime  toutefois  que  ce  moyen  ne  peut  convenir 
à  tout  le  monde,  qu’il  doit  nuire  aux  enfants 
qui  ont  l’estomac  et  l’intestin  irrités  et  qu’il  est 
même  capable  d’entraîner  la  phlogose  des  tissus 
de  ces  organes  *. 

Le  plus  grand  inconvénient  de  l’ail  est  d’être 
peu  maniable  ;  nul  correctif  ne  peut  refréner 
l’exubérance  de  ses  effluves  qui  persistent  avec 
ténacité  longtemps  après  son  absorption;  le 
secret  professionnel  est  pour  lui  lettre  close.  11 
en  résulte  que,  de  nos  jours,  les  praticiens  utili¬ 
sent  rarement  ses  vertus  anthelminthiques,  d’ail¬ 
leurs  incontestables,  et  qu’il  reste  confiné  dans  le 
domaine  de  la  médecine  des  campagnes  où  les 
paysannes  le  font  ingérer  simplement  à  leurs  en¬ 
fants  sous  forme  de  chapons  ou  croûtes  de  pain 
vigoureusement  frottées  avefi  une  gousse  ;  mais 
les  malheureux  marmots  ainsi  traités  empestent 
affreusement;  c’est  un  remède  que  je  ne  me  ris¬ 
querais  pas  à  prescrire  à  des  citadins  ;  mieux 
vaut  donner  soit  la  décoction  dans  le  lait  ou  dans 


1.  Zacutus  Lusitanus.  —  Praxis  hisioriarum ,  lib.  Il, 
cent.  IX,  obs.  I,  1649. 

2.  Barbier.  —  Traité  élément,  de  matière  médicale,  1836. 


le  bouillon,  soit  le  sirop  qu’on  obtient  en  faisant 
bouillir  1  partie  d’ail  dans  2  parties  d’eau  avec 
autant  de  sucre  (2  ou  3  cuillerées  à  soupe  par 
jour). 

C’est  également  par  l’essence  sulfurée  qu’il 
renferme  que  le  vulgaire  Ciiou  peut  rendre  des 
services  dans  le  traitement  de  l’helminthiase; 
j’ai  vu  en  Flandre  des  enfants  rendre  des  ascari¬ 
des  après  avoir  absorbé  de  20  à  30  gr.  de  suc  de 
chou  cru.  Ce  n’est,  d’ailleurs,  pas  une  nou¬ 
veauté  thérapeutique,  car  Floridius  Macer  a  vanté 
dans  son  poème  De  herharum  virtutibus  l’action 
vermifuge  de  ce  légume 

Pellere  sœpe  solel  animalia  no.ria  ventris. 

Parmi  les  ascaricides  indigènes,  il  faudrait  citer 
également  la  Sahhiette  [Satureia  hortensis)  qu’on 
n’emploie  plus  de  nos  jours  que  pour  aromatiser 
les  fèves,  le  Millepertuis  [Hypericum  perfora- 
tum)  que  nous  retrouverons  ailleurs  et  que  Bar- 
tholin  prônait  comme  lui  ayant  été  recommandé 
par  une  très  noble  dame  de  grande  expérience, 
le  Serpolet  [Thymus  serpyllum)  dont  la  teneur 
en  thymol  justifie  les  éloges  que  lui  prodiguait 
S.  Champier,  en  résumé  les  simples  que  leur 
richesse  en  huile  volatile  et  leur  amertume  ren¬ 
dent  aptes  à  tuer  les  ascarides  et  à  déterminer 
leur  expulsion  en  sollicitant  la  contraction  de 
l’intestin.  Cazin  a  vanté  les  semences  du  Pour¬ 
pier  [Portulaca  oleracea)-,  mais  cette  plante,  qui  a 
joué  jadis  le  rôle  d’une  panacée^  et  qui  pourrait 
être  utilisée  comme  médicament  mucilagineux 
et  émollient,  est  maintenant  reléguée  dans  le 
domaine  de  la  cuisine  :  encore  n’est-elle  plus 
guère  connue  que  de  quelques  curieux  de  l’art 
culinaire  d’an  tan. 

Henri  Leclerc. 


3.  lî.  Leclerc.  —  «  Histoire  thérapeutique  du  pour¬ 
pier  ».  Bull,  de  la  Soc,  d’histoire  de  la  pharmacie, 
1916. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


Comment  concevoir  un  ministère  de  la  Santé 
publique.  —  Comme  conclusion  à  la  discussion 
de  la  communication,  présentée  sur  ce  sujet  par 
M.  Even  dans  une  précédente  séance,  la  Société 
émet  le  vœu  suivant  qui  lui  est  présenté  par  une 
commission  désignée  à  cet  effet  ; 

«  1"  Que  sous  le  nom  de  «  Ministère  de  la 
Santé  publique  «  soit  réalisée  une  organisation 
confiant  à  des  fonctionnairestechniques,  nommés 
par  le  ministre  et  relevant  de  son  autorité,  le 
soin  d'assurer  dans  les  départements  le  fonction¬ 
nement  des  services  d’hygiène,  en  collaboration 
avec  les  pouvoirs  locaux. 

«2°  Que  la  direction  des  services  centraux  soit 
également  confiée  à  des  techniciens,  présentant 
des  aptitudes  administratives  voulues. 

«  3°  Que  de  ce  ministère,  assisté  d’un  conseil 
où  seraient  réunies  les  plus  hautes  compétences, 
partent  les  directives  propres  à  aider  les  hygié¬ 
nistes  en  vue  de  la  préservation  de  la  santé 
publique  et  que  le  ministère  envisagé  possède, 
vis-à-vis  des  autres  administrations,  des  attribu¬ 
tions  de  coordination  et  de  contrôle; 

a)  Pour  lui  permettre  de  les  exercer,  les  chefs 
de  service  de  ces  administrations  rendent  compte 
au  ministère  de  la  Santé  publique,  en  une  réunion 
mensuelle,  de  l’état  sanitaire; 

b)  A  Paris,  dans  les  départements  et  dans  les 
villes,  les  chefs  de  service  se  concertent  avec  le 
chef  de  service  d’hygiène,  en  vue  de  déterminer, 
d’un  commun  accord,  les  mesures  à  prendre,  les 
conditions  de  leur  exécution.  Il  sera  fait  un 
large  appel  au  concours  des  médecins  praticiens. 

«  4°  Qu’un  service  de  propagande  et  de  rensei¬ 
gnements  soit  créé  au  ministère  de  la  Santé 
publique,  afin  d’aider  à  la  diffusion  des  mesures 
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d’hygiène  en  France  et  que,  dans  ce  but,  les  1 
conseils  généraux  et  les  municipalités  des  gran¬ 
des  villes  soient  tenus  informés  du  mouvement 
hygiénique  envisagé  dans  ces  applications  pra¬ 
tiques.  » 

De  la  peste  murine.  —  Dans  le  développe¬ 
ment  de  la  peste  bubonique,  les  rats,  sans  doute 
possible,  jouent  un  rôle  de  première  importance, 
lien  est  ainsi  parce  que,  étant  eux-mêmes  très 
sensibles  au  bacille  de  Yersin,  ils  sont  communé¬ 
ment  parasités  par  des  puces  qui  servent  d’agents 
de  véhiculation  de  l’affection  eu  passant  d’un  ani¬ 
mal  à  un  autre. 

Mais  les  puces,  bien  que  d’ordinaire  ne  para¬ 
sitant  qu’un  seul  hôte,  peuvent  à  l’occasion, 
cependant,  transmettre  à  d’autres  individus  les 
microbes  qu’elles  ont  recueillis  sur  un  premier. 
C’est  ainsi,  par  exemple,  comme  le  note  très 
justement  M.  Violle,  que  souvent  les  veillées  des 
morts  ont  été  la  cause  de  telles  contaminations 
par  la  puce  humaine,  ou  Pulex  irritans  —  qui 
est  du  reste  un  mauvais  milieu  pour  le  bacille  de 
Yersin  —  cet  insecte  quittant  son  hôte  refroidi 
pour  passer  sur  un  sujet  capable  de  lui  fournir 
une  température  et  une  nourriture  appropriées 
à  ses  besoins. 

Cependant,  si  le  Pulex  irritans  peut  ainsi,  en 
période  d’épidémie,  concourir  à  la  propagation 
de  la  maladie,  son  rôle  en  l’espèce  est  toujours 
faible,  le  bacille  de  Yersin,  comme  nous  le 
notions  à  l’instant,  vivant  mal  et  peu  longtemps 
sur  elle. 

Mais,  à  côté  du  Pulex  irritans  ou  puce  de 
l’homme,  à  côté  du  Pulex  fasciatus  qui  vit  à  peu 
près  uniquement  sur  le  rat;  il  existe  un  autre 
Pulex,  le  Pulex  cheopis  qui,  lui,  parasite  indiffé¬ 
remment  l’homme  et  le  rat,  et  qui,  par  surcroît, 
présente  cette  particularité  d’offrir  au  bacille  de 
Yersin,  dans  sa  poche  stomacale,  un  asile  de  choix. 

Il  s’ensuit  qu’en  période  épidémique,  la  puce 


cheopis  propage  indifféremment  la  peste  du  rat  à 
l’homme  et  de  l’homme  au  rat.  Et  c’est  là  une 
circonstance  d’une  importance  très  grande  si  l’on 
tient  compte  de  ce  fait  que  les  rats,  quand  l’épi¬ 
démie  exerce  parmi  eux  ses  ravages,  émigrent 
au  loin  et  ainsi  disséminent  la  maladie  qui  autre¬ 
ment  aurait  pu  demeurer  localisée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  comme  le  note  très  nette¬ 
ment  M.  Violle,  pour  qu’une  épidémie  humaine 
éclate,  il  est  donc  nécessaire  qu’interviennent  de 
concert  divers  facteurs  concernant  l’homme,  le 
rat,  la  puce  et  le  bacille  de  Yersin. 

Ces  facteurs,  l’an  dernier,  alors  qu’un  instant 
l'on  redouta  de  voir  éclater  à  Paris  une  épidémie 
pesteuse,  ne  se  rencontrèrent  point. 

Les  recherches  qui  furent  alors  poursuivies 
ont  permis  cependant  à  M.  Violle  de  faire  les  inté¬ 
ressantes  constatations  suivantes  : 

Tout  d’abord,  la  région  parisienne  donne  asile 
à  plusieurs  espèces  de  rats  qui  vivent  plus  habi¬ 
tuellement  chacune  dans  des  quartiers  différents 
dont  ils  ne  s’écartent  que  tout  à  fait  exception¬ 
nellement. 

L’espèce  de  rats  la  plus  courante  est  le  mus 
decumanus,  ou  rat  gris,  le  rat  d’égout,  le  rat  de 
villes  ou  surmulot.  Exceptionnellement,  Paris 
abrite  encore  des  mus  ratus  ou  rats  noirs,  qui 
sont  encore  appelés  rats  de  greniers  ou  rats 
domestiques  et  qui  semblent  provenir  en  général 
de  cales  de  bateaux  chargés  de  graines. 

Sur  ces  diverses  sortes  de  rats,  il  a  été  trouvé, 
comme  parasites,  des  Pulex  farciatus  et  chez  des 
animaux  provenant  d’un  établissement  bien 
déterminé,  des  Pulex  cheopis. 

En  aucun  cas,  du  reste,  il  ne  fut  rencontré 
chez  les  rats  examinés  un  seul  cas  de  peste. 

En  dépit  de  cette  particularité  rassurante, 
M.  Violle,  cependant,  estime  qu’il  demeure  inté¬ 
ressant  de  surveiller  la  population  murine  si  con¬ 
sidérable  dans  la  région  parisienne  «  afin  de 
pouvoir  dépister,  le  cas  échéant,  la  peste  chez  ces 


animaux  et,  par  suite,  prendre  les  disposition; 
pour  empêcher  son  éclosion  possible  che: 
l’homine  ». 

La  prophylaxie  de  la  grippe.  —  Les  nombreu: 
travaux  poursuivis  à  l’occasion  de  l’épidémie,  o 
plutôt  de  la  pandémie  de  1918,  ont  montré  ei 
particulier  que  la  cause  première  de  la  grippe 
que  le  virus  grippal,  est  un  virus  filtrant  et  qu 
les  complications  de  la  maladie  sont  dues  essen 
tiellement  à  des  microbes  d’infection  secondaire 
bacille  de  Pfeiffer,  streptocoque,  pneumoco 
que,  etc. 

Dans  ces  conditions,  comment  organiser  I 
prophylaxie  de  la  grippe  ?  Les  mesures  à  prendre 
expose  dans  sa  communication  M.  R.  Dujarri 
de  la  Rivière,  sont  multiples  et  variées.  En  pre 
mier  lieu,  il  convient  de  réaliser  la  prophylaxi 
de  l’individu.  A  cet  effet,  la  propreté  minutieus 
paraît  jouer  un  rôle  prépondérant;  il  semble  bie 
que  l’on  se  préserve  beaucoup  mieux  de  la  conti 
gion  en  se  lavant  soigneusement  au  savon  h 
mains  et  le  visage  qu’en  faisant  usage  des  désir 
fectants  de  la  gorge  et  du  nez,  qui  n’ont  pas  toi 
jours  l’efficacité  qu’on  a  voulu  leur  prêter. 

Cette  propreté  de  l’individu  si  utile  doit,  d 
reste,  se  doubler  de  la  propreté  de  son  entoura^ 
immédiat.  Il  y  a  donc  lieu  de  veiller  soigneus( 
ment  au  nettoyage  des  locaux  d’habitation  que 
qu’ils  soient,  d’assurer  leur  aération  et  de  veille; 
chose  trop  souvent  oubliée,  à  en  éliminer  autai 
que  possible  les  animaux  dont  la  présence  dai 
l’habitation  est  contraire  aux  règles  de  l’hygièn 

En  dehors  de  ces  mesures  d’hygiène  indiv 
.  duelle  et  d’hygiène  de  l’habitation,  il  est  enco) 
d’une  importance  de  premier  ordre,  fait  observi 
M.  Dujarric  de  la  Rivière,  de  pratiquer  aus 
rapidement  que  possible  le  dépistage  des  suje 
atteints  par  la  maladie  et,  celui-ci  réalisé,  < 
pratiquer  sans  attendre  l’isolement  des  malade 

A  cet  effet,  suivant  les  conseils  qui  furei 
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naguère  donnés  par  MM.  Roux  et  Martin,  en 
temps  d'épidémie,  on  se  trouvera  bien  de  tenir 
pour  suspecte  et  d'isoler  toute  personne  présen¬ 
tant  une  figure  fatiguée,  ayant  les  yeux  conges¬ 
tionnés,  éprouvant  des  sensations  de  froid,  de  la 
céphalée,  de  la  rougeur  de  la  gorge,  des  douleurs 
musculaires.  A  tous  ces  sujets,  il  importe  de 
tâter  le  pouls,  de  prendre  la  température  rectale 
et,  quand  celle-ci  atteint  38°,  de  les  considérer 
comme  malades,  et  de  pratiquer  leur  isolement. 

Naturellement,  cet  isolement,  pour  acquérir 
toute  sa  valeur,  doit  se  compléter  par  des  mesures 
de  précautions  prises  par  le  personnel  soignant, 
médecin,  infirmier,  ou  proches,  qui  devront,  en 
particulier,  procéder  avec  soin  aux  mesures 
habituelles  de  désinfection  personnelle,  après 
chaque  approche  du  malade,  et  surtout  ne  jamais 
négliger  le  port  du  masque  qui,  ici,  peut  consister 
en  une  simple  compresse  couvrant  le  nez  et  la 
bouche. 

La  contagiosité  de  la  grippe  semble  disparaître 
avec  la  convalescence  du  malade  qui,  après  sa 
guérison,  semble  être  immunisé  pour  unepériode 
dont  la  durée  n’a  pu  encore,  jusqu’ici,  être 
établie  avec  précision. 

Cette  immunisation  des  malades  grippés  guéris 
a  naturellement  conduit  à  rechercher  si  l'on  peut 
la  conférer  artificiellement  aux  sujets  sains,  en 
d’autres  termes  à  rechercher  si  l’on  peut  vacciner 
contre  la  grippe. 

Dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  cela 
n’est  point  encore  possible  puisque  nous  ignorons 
toujours  la  nature  précise  du  virus  grippal. 
Mais,  si  nous  ne  pouvons  jusqu’ici  préparer  un 
vaccin  antigrippal,  du  moins  savons-nous  en 
préparer  un  contre  les  complications  de  maladie, 
complications  qui  du  reste  constituent  sa  gravité. 
C’est  ainsi  qu’à  l’Institut  Pasteur,  M.  Legroux 
prépare  un  vaccin  renfermant  par  centimètre 
cube  six  milliards  de  pneumocoques  et  six  mil¬ 
liards  de  bacilles  de  Pfeiffer  et  qu’à  l’étranger,  on 


prépare  des  vaccins  qui  contiennent  en  outre  de 
ces  deux  bacilles  du  streptocoque. 

L’emploi  de  ces  vaccins,  qui  sont  du  reste  sans 
dangers,  a  donné  jusqu’ici  d’excellents  résultats 
et  des  statistiques  portant  sur  des  milliers  de 
suj ets  établissent,  sans  discussion ,  que  leur  inocu¬ 
lation  est  susceptible  d’abaisser  en  des  propor¬ 
tions  importantes  la  mortalité  due  aux  compli¬ 
cations  de  la  grippe. 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  En  dehors  de  ces 
mesures  de  prophylaxie  exclusivement 
médicales,  il  en  est  d’autres  encore  qu’il 
convient  de  prendre  pour  les  compléter 
et  réaliser  la  prophylaxie  sociale  de  la 
maladie. 

Celles-ci,  naturellement,  relèvent  des 
pouvoirs  publics,  le  premier  devoir  d’un 
gouvernement,  suivant  le  mot  de  M.  le 
professeur  Roux,  étant  après  la  défense 
de  la  patrie,  d’assurer  la  protection  de 
la  santé  publique. 

A  cet  effet,  des  précautions  spéciales 
particulièrement  minutieuses,  en  pé¬ 
riode  d’épidémie  notamment,  doivent 
être  prises  en  particulier  aux  frontières 
et  dans  les  ports.  De  plus,  les  autori¬ 
tés  administratives  doivent  disposer  en 
quelque  sorte  d’un  plan  de  mobilisation 
contre  l’épidémie.  Pour  établir  celui-ci, 
aucun  concours  ne  doit  être  négligé 
et  ainsi  pourra  se  voir  réaliser  prati¬ 
quement  la  prophylaxie  de  la  grippe. 

Georges  Vitoux. 


NOTIONS  SUR  LES  ENTERITES 

CAUSÉES  PAR  LE  GIARDIA  INTESTINALIS 
(L  AM  BU  A  INTESTINALIS) 

En  présence  d’une  entérite  rebelle,  le  médecin 
devrait  toujours  songer  à  faire  examiner  les 
selles  du  malade  au  point  de  vue  parasitaire.  Nos 
connaissances  sur  les  parasites  intestinaux  ont 


Eig.  1.  —  Giardia  intestinalis  :  1,  forme  végétative  après  coloration 
t  à  l’hématoxyline  ferrique  (grossissement  indiqué  à  l’échelle  A); 
2,  3,  kystes  à  quatre  noyaux,  examen  à  l’état  frais  dans  les  selles  ; 
4,  5,  kystes  à  deux  noyaux;  6,  7,  kystes  mûrs  à  quatre  noyaux 
(grossissement  indiqué  à  l’échelle  B)  [d’après  E.  Brumpt];  8,  9, 
formes  végétatives  vues  de  profil  :  l’une  (9)  fixée  à  une  cellule 
intestinale  (d’après  Grassi  et  Sheviakov)  ;  10,  forme  en  voie  de 
[  division  (d’après  Wenyon  et  O’Connor). 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (T accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


fait  de  grands  progrès  pendant  la  guerre,  précisé¬ 
ment  à  cause  des  examens  de  selles  très  nom¬ 
breux,  pratiqués  sur  tous  les  théâtres  des  opéra¬ 
tions. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  entérites  dues  aux 
helminthes.  Leur  diagnostic  se  fait  par  l’examen 
macroscopique  et  microscopique  des  selles  qui 


On  peut  tout  attendre  de 

.OPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mfemos 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 
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permet,  de  voir  soit  le  parasite  lui-même,  soit  ses 
œufs.  Mais  d’autres  animaux,  bien  plus  petits, 
peuvent  être  la  cause  de  désordres  intestinaux; 
nous  allons  étudier  un  des  plus  importants.  En  exa¬ 
minant  les  déjections  des  malades  à  fort  grossis¬ 
sement,  on  pourra  voir  des  kystes  régulièrement 
ovoïdes,  de  9  à  13  {a  sur  7  à  9  a,  à  membrane 
bien  nette.  En  observantattcntivement,  on  remar¬ 
quera  une  espèce  de  cloison,  suivant  plus  ou 
moins  la  direction  du  grand  axe,  et  enfin  deux  ou 
parfois  quatre  noyaux,  surtout  visibles  après 
qu’on  aura  fait  pénétrer  une  goutte  de  solution 


iodée  de  Lugol  sous  la  lamelle;  ils  seront  alors 
colorés  en  jaune  ’d’or.  Ce  sont  les  kystes  d’un 
protozoaire  flagellé,  désigné  souvent  sous  le  nom 
àe  Lamblia  intesùnalis,  mais  qui,  d’après  les  lois 
de  la  nomenclature  zoologique,  doit  s’appeler 
Giardia  inleslinalis.  Les  kystes  n’ont  d’ailleurs 
pas  toujours  la  structure  typique  que  je  viens 
d’indiquer,  et  parfois  le  diagnostic  est  assez 
délicat;  Goilïon  a  décrit  des  kystes  bleus. 

Giardia  intestinalis  est  connu  depuis  fort  long¬ 
temps.  Signalons,  àtitredocumentaire,  la  curieuse 
communication  faite  par  G.  Dobell  à  la  Société 
d’histoire  de  la  médecine  de  Londres  [Proc.  Roy. 
Soc.  Med.,  XIII,  p.  1-15,  1920).  Cet  auteur,  en 


se  basant  sur  différents  textes,  établit  que  le 
parasite  a  été  entrevu  dès  1681  par  le  savant  mi¬ 
crographe  hollandais,  Leeuvenhoeck  (1632-1723), 
qui  le  découvrit  dans  ses  propres  selles,  à  l'aide 
d’un  système  de  loupes  puissantes,  taillées  par 
lui -même,  et  dont  il  emporta  le  secret  dans  s 
tombe. 

La  première  description  est  de  Lambl  (1859), 
puis  viennent  les  études  biologiques  de  Davain* 
Grassi  et  ses  collaborateurs,  les  observations-  de 
P'airise,  Jannin  et  Jacquot,  E.  Brumpt,  Mathis, 
Goiffon  [Arch.  malad.  App.  digestif.  Avril  1918), 
pour  ne  citer  que  les  principaux  tr; 
vaux.  On  peut  résumer  son  histoire  e 
disant  que  son  rôle  pathogène,  assez 
discuté  avant  la  guerre,  est  maintenant 
admis  depuis  qu’on  a  eu  l’occasion  d’ob¬ 
server  un  grand  nombre  d’entérites  occa- 
sionnéespar  lui  au  cours  de  ces  dernières 
années. 

La  forme  que  nous  avons  décrite  c 
dessus  est  le  kyste,  permettant  à  l’ani¬ 
mal  de  supporter  les  conditions  du 
milieu  extérieur,  mais  dans  l’intestin, 
il  a  une  vie  plus  active  et  sa  structure 
est  extrêmement  complexe  à  étudier. 

Elle  ne  peut  d’ailleurs  se  voir  entière¬ 
ment  qu’en  usant  de  procédés  de  laboratoire  déli¬ 
cats  et  les  descriptions  des  auteurs  ne  concordent 
pas  toujours.  Retenons  simplement  que  l’animal 
possède  des  flagelles  (d’où  sa  place  dans  la  classe 
des  flagellés)  au  nombre  de  quatre  paires,  une  dé¬ 
pression  sur  la  face  ventrale,  un  axostyle  médian 
et  deux  noyaux  symétriques;  tels  sont  ses  princi¬ 
paux  caractères.  On  connaît  chez  l’homme  et  chez 
les  animaux  six  espèces  de  Giardia,  dont  l’u 
au  moins,  vivant  chez  les  rongeurs,  est  impossible 
à  distinguer  morphologiquement  de  celle  de 
l’homme.  S’agit-il  de  deux  espèces  distinctes  ou 
d’une  seule  ?  Perroncito,  Fantham  et  Porter, 
Yakimoff,  tout  récemment  R.  Deschiens  [Thèse 


Paris,  1921),  ont  infesté  des  souris  et  des  cha 
avec  des  selles  d’origine  humaine.  R.  De: 
chiens  a  également  infesté  des  chats,  non  pli 
par  absorption  de  kystes,  mais  par  laveme: 
intrarectal  de  formes  flagellées.  A  l’autopsi 
les  formes  flagellées  se  voient  surtout  dai 
les  deux  tiers  postérieurs  de  l’intestin  grêl 
les  kystes  commencent  à  apparaître  à  cet  endro 
et  augmentent  de  fréquence  à  mesure  qu’on  i 
rapproche  de  l’anus. 

De  ces  expériences,  il  résulte  que  les  rongeui 
domestiques,  rats  et  souris,  et  sans  doute  aus 
les  chats,  peuvent  servir  de  réservoir  de  vin 
et  disséminer  les  kystes  avec  leurs  excréments 
la  prophylaxie  doit  être  dirigée  en  conséquence 

La  forme  clinique  la  plus  fréquente  est  l’enti 
rite  chronique  avec  selles  alcalines,  parfo 
acides,  fluides,  jaunes,  vertes,  (Goiffon).  La  forn 
dysentérique,  non  admise  par  certains  médecin, 
se  verrait  plutôt  au  début  de  l’affection,  souvei 
associée  à  la  dysenterie  amibienne,  d’où  dii 
gnostic  délicat.  Enfin  les  Giardia  peuvent  habite 
l’intestin  sans  causer  de  troubles;  on  obserx 
tous  les  stades  entre  les  porteurs  sains  et  le 
malades  (10  pour  100  des  porteurs  sont  malade 
d’après  E.  Brumpt). 

Nous  ne  connaissons  aucun  remède  spécifiqu 
de  cette  affection  qui  paraît,  dans  certains  cas 
guérir  spontanément. 

Ch.  Joyeux, 

Agrégé  de  Parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  d 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  l 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leu 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  so 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  su 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  pot 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


/  /> 


BOUILLON -STOCK  VACCIN  MIXTE 
du  Professeur  Pierre  Del bet 

PR#PIPQN 

I  INDICATIONS: 

Infections  pyogènes  _Etats  infectieux 
Erysipèle,  Staphylococcies  fébriles,  OsTÊornTLiTE. 

etc, etc  . 


Littérature  franco  sur  demande 


ft,  Les  Etablissements  POULENC  Frères  ' 
92,  Rue  Vieiile-du-Temple,  PA  R  I S 
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VII'  CENTENAIRE 
FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER 


La  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier  célé¬ 
brera  le  VII°  centenaire  de  sa  fondation  le  5  No¬ 
vembre  prochain. 

Les  débuts  de  l’enseignement  médical  à  Mont¬ 
pellier  remontent  en  effet,  aux  origines  de  la  ville, 
au  X®  siècle.  Au  xi°  siècle,  cet  enseignement 
attirait  déjà  de  nombreux  élèves.  Mais  la  recon¬ 
naissance  officielle  de  l’Ecole  de  Montpellier,  en 
tant  que  corps  constitué,  peut  être  fixée,  avec  pré¬ 
cision,  au  17  Août  1220,  date  où  le  cardinal 
Conrad,  légat  du  pape  Honorius  111,  lui  donna 
ses  premiers  statuts  et  conférait  aux  Docteurs  de 
Montpellier  le  droit  d’exercer  la  médecine  dans 
toute  la  chrétienté. 

Ce  souvenir  glorieux  sera  dignement  commé¬ 
moré. 

La  présence  du  Président  de  la  République, 
des  délégués  des  grands  Corps  savants  et  de 
presque  toutes  les  Facultés  de  Médecine  donnera 
à  cette  cérémonie  sa  véritable  signification  : 
l’hommage  rendu  à  la  plus  ancienne  Faculté  de 
Médecine  du  monde. 

La  célébration  de  ce  VII®  centenaire  aura  lieu 
à  Montpellier,  à  la  fin  du  X®  Congrès  national  des 
Etudiants.  L’Union  des  Etudiants  de  Montpellier 
organise  de  brillantes  fêtes.  Un  monument  à 
Rabelais,  l’un  des  plus  célèbres  étudiants  de 
cette  Faculté  de  Médecine,  sera  inauguré  au 
Jardin  des  plantes.  Nous  donnerons  prochaine¬ 
ment  à  nos  lecteurs  de  nouvelles  précisions  sur  le 
programme  des  fêtes. 


L’EXPANSION  FRANÇAISE  A  L’ETRANGER 


A  l’occasion  de  l’inauguration  de  l’Université  de 
Pékin,  inauguration  qui  doit  avoir  lieu  en  Septembre 
prochain,  M.  le  professeur  Tuffier,  sur  la  demande 
de  la  Commission  du  «  Rockefeller  Institut  »,  doit 
faire  à  «  l’Union  medical  College  »,  à  Pékin,  les  17, 

19  et  21  septembre,  de  9  heures  du  matin  à  midi, 
3  leçons  cliniques  au  lit  du  malade.  De  plus,  les  18, 

20  et  22  Septembre,  aux  mêmes  heures,  il  fera  trois 
matinées  d’opérations. 

Enfin,  le  17  Septembre,  au  cours  de  l’après-midi, 
M.  Tuffier  prononcera,  à  l’Université  de  Pékin,  le 
discours  d’ouverture  qui  aura  pour  sujet  VEtude 
des  septicémies  chirurgicales  et  leur  traitement. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


New-York.  —  Un  jugement  de  la  Cour  suprême 
de  Brooklyn  a  été  rendu  récemment  contre  une  Com¬ 
pagnie  de  chemins  de  fer  et  a  accordé  6.500  dollars 
d’indemnité  aux  héritiers  de  Herbert  Goward,  blessé 
dans  un  accident  de  chemin  de  fer,  en  Novembre  1918, 
et  mort,  9  mois  après,  d’appendicite. 

L’avocat  de  Goward  avait  produit  un  certificat 
médical  expliquant  que  l’appendicite  est  une  maladie 
infectieuse  dont  le  germe  réside  dans  le  corps  de 
toute  personne  même  bien  portante,  que  la  maladie 
de  Goward  était  le  résultat  de  l’accident  qui  avait 
déterminé  un  embarras  dans  le  tube  intestinal,  que 
la  circulation  sanguine  dans  l’appendice  avait  été 
retardée  de  ce  fait,  ce  qui  avait  fait  de  l’appendice  un 
terrain  favorable  pour  la  pullulation  des  germes. 


Les  Péruviens  de  l’empire  des  Incas  possédaient 
de  vastes  connaissances  médicales  et  chirurgicales. 

Leurs  artistes  nous  ont  laissé  sur  leurs  vases 
[Huacos)  la  figuration  de  difformités  que  le  profes¬ 
seur  Escomel  identifie  aux  lésions,  les  unes  de  la 


Uta  (Leishmanioses),  les  autres  de  TEspundia  (Blas- 
tomycose),  quelques  vases  représentent  le  bec-de- 

Les  Incas  pratiquaient  la  craniotomie  scientifique, 
consciente,  réglementée  et  délibérée  et  ils  la  faisaient 
dans  un  but  thérapeutique. 

La  pratique  d’une  opération  aussi  délicate  voulait 
dire  que  les  Incas  connaissaient  assez  la  technique 
de  beaucoup  d’autres  opérations.  La  conquête  espa¬ 
gnole  fut  le  commencement  de  la  fin  de  la  chirurgie 
inca'ique.';  ■  ijÿJi 

Les  craniotomies  connues  jusqu’à  présent  sont  au 
nombre  de  trois  ; 

1“  Par  le  simple  grattage  ;  2»  par  le  vrillage  mul¬ 
tiple  préliminaire  suivi  de  grattage  et  3“  par  l’enca¬ 
drement  du  fragment  entre  quatre  incisions  parallèles 
deux  à  deux,  ou  entre  plus  de  quatre,  ne  gardant 
plus  de  parallélisme. 

Les  instruments  connus  jusqu’à  présent,  et  qui 
servirent  aux  Incas  pour  faire  les  trépanations, 
furent  les  Silex  lancéolés,  et  les  Tamis  en  cuivre  ou 
en  bronze. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Enseignement  physique  des  stagiaires 
DU  Val-de-Grace 
A  l’École  de  Joinville-le-Pont. 

D.  —  Le  professeur  Langlois  a  annoncé  la  créa¬ 
tion  d'un  enseignement  physique  dans  nos  Facultés 
de  médecine.  N'existe-t-il  pas  déjà  un  enseignement 
à  l'Ecole  de  Joinville-le-Pont  pour  les  médecins  mili¬ 
taires  î 

Quels  sont  l’agencement  et  le  fonctionnement  de 
cette  école,  pour  l'étude  de  la  mécanique  humaine, 
de  la  fatigue,  du  surmenage,  de  l'action  tonique, 
hyperglobulique,  euphorique  de  la  gymnastique  au 
grand  air? 

R.  —  Les  promotions,  qui  se  succèdent  actuelle¬ 
ment  au  Val-de-Grâce,  n’y  font  que  des  stages  de 
courte  durée,  pour  procéder  à  un  classement  définitif  : 
aussi  quoi  d  étonnant  si  ces  stagiaires  n’ont  pu 
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consacrer  que  quelques  séances  à  l’enseignement 
physique  de  l’Ecole  de  Joinvllle-le-Pont. 

D’ailleurs,  les  programmes  de  nos  Facultés  de 
médecine,  comme  celui  du  Yal-de-Grûce,  ignoraient 
jusqu’ici  cet  enseignement.  Mais  d’après  la  leçon  du 
professeur  Langlois  (in  La  Presse  Médicale,  n»  60,  du 
25  Août  1920),  il  semble  que  nous  assistions  à  un 
tournant  de  l’histoire  et  que  cette  étude  va  figurer  au 
programme  des  Facultés  de  médecine. 

La  guerre  nous  a  montré  la  nécessité  d’une  bonne 
éducation  physique  et  sportive  du  contingent,  qui 
permettra  à  l'armée  de  faire,  en  une  courte  adapta¬ 
tion,  des  soldats  parfaits. 

Sous  l’heureuse  initiative  de  son  chef  éminent,  la 
7®  direction  marchera  avec  le  progrès  et  orientera 
les  médecins  militaires  vers  les  notions  physiolo¬ 
giques,  qui  doivent  présider  à  tout  entraînement 
physique,  vers  l’étude  si  utile,  si  passionnante  de  ce 
moteur  humain,  qu’il  faut  bien  connaître,  pour  diriger 
son  fonctionnement  et  obtenir  un  rendement  maxi¬ 
mum,  sans  usure  prématurée. 

Au  plus  vite,  il  est  indispensable  de  donner  aux 
stagiaires  du  Val-de-Gràce  de  solides  notions  sur 
l’étude  du  mouvement  de  la  mécanique  humaine  et 
de  son  retentissement  sur  les  grandes  fonctions 
organiques.  Aussi,  dans  les  corps  de  troupe,  ces 
médecins  seront-ils  autant  de  guides  éclairés,  qui 
dirigeront  les  éducateurs  physiques  régimentaires? 

Jusqu’ici,  le  rôle  du  médecin  militaire  consistait  à 
peser,  toiser,  périmétrer,  ausculter  les  recrues  ;  ces 
notions  sont  insuffisantes  pour  diriger  un  entraîne¬ 
ment  méthodique. 


Pendant  notre  séjour  à  l’Ecole  de  Sauté  militaire 
de  Lyon,  nous  avons  ri  de  notre  éminent  maître,  le 
professeur  Tessier,  qui,  pour  étudier  V albuminurie 
ci/clique  de  Pavy  ou  V albuminurie  orthostatique, 
nous  faisait  uriner  dans  des  tubes,  avant  et  après 
une  séance  d’équitation,  au  manège  de  la  Part- 
Dieu. 

Plus  tard,  nous  avons  compris  ce  geste  et  recouru 
aux  mêmes  investigations.  Que  d’enseignements 
précieux  nous  en  avons  tiré  sur  les  processus  mor¬ 


bides  des  reins  léchés  ou  mordus  par  la  scarlatine 
ou  d’autres  maladies  infectieuses,  qui,  méconnus, 
réservent  aux  médecins  militaires  de  terribles  désa¬ 
gréments,  au  cours  des  insolations  des  grandes 
manœuvres. 

Sans  retard,  il  faut  préparer  un  certain  nombre 
de  médecins  qui  se  spécialiseront  dans  l’étude 
de  la  physiologie  du  mouvement;  —  puis  créer 
à  l’Ecole  de  Joinville-le-Pont  un  grand  centre  de 
recherches,  pour  l’étude  si  complexe  delà  machine 
humaine,  de  son  rendement,  des  circonstances  ou 
des  causes  qui  peuvent  la  modifier  :  variation  et 
mode  d’exercices,  influence  de  la  nutrition,  des 
causes  morales  et  autres. 

Le  laboratoire  de  cette  École  est  actuellement  doté 
d’instruments,  de  réactifs  chimiques,  nécessaires 
pour  étudier  la  répercussion  de  l’exercice  sur  les 
grandes  fonctions  organiques  (dyspepsie,  constipa¬ 
tion,  désintoxication,  etc.)  et  sur  les  tests  de  fatigue 
et  de  surmenage. 

11  devrait  être  complété  par  des  installations  ra¬ 
diologique  et  cinématographique,  qui  sont  de  ai  puis¬ 
sants  moyens  d’investigation  et  d’instruction. 

Quant  au  médecin-chef  de  cette  Ecole,  il  est  han- 
tement  apprécié  par  ses  nombreux  travaux  sur  l’édu¬ 
cation  physique  et  réalise  bien  le  type  du  right  man 
in  right  place. 

Que  de  problèmes  il  a  à  résoudre,  que  de  solutions 
d’hygiène  et  de  physiologie  il  est  appelé  à  donner 
aux  moniteurs,  et  surtout  aux  instituteurs,  qui  vont 
semer  la  bonne  parole,  dans  tout  le  pays,  après  leur 
stage  à  Joinville-le-Pont. 

L’ennemi  de  l’éducation  physique  est  la  fatigue 
que  Lagrange  définit  :  «  Une  diminution  du  pouvoir 
fonctionnel  des  organes  provoquée  par  un  excès  de 
travail  et  accompagnée  d’une  sensation  caractéris¬ 
tique  de  malaise.  » 

Le  propre  de  la  fatigue  est  de  s’étendre  à  tout 
l’organisme.  Elle  aboutit  à  l’épuisement  de  l’influx 
nerveux. 

Expérimentalement  si,  par  le  moyen  d’excitations 
électriques  de  valeur  constante,  on  provoque  les  con¬ 


tractions  d’un  muscle,  celles-ci  diminuent  peu  à  peu 
d’amplitude,  jusqu’à  ne  plus  se  produire.  Si,  à  ce 
moment,  on  augmente  la  valeur  de  l’excitation  élec¬ 
trique,  les  contractions  reprennent  pour  un  temps 
leur  valeur  primitive;  enfin  il  arrive  un  moment  où  il 
est  impossible  de  provoquer  un  mouvement  quel¬ 
conque  du  muscle,  quelle  que  soit  l'intensité  de  l’ex¬ 
citation  électrique  employée. 

Cette  expérience  classique  est  l’image  de  la  fatigue 
musculaire,  qui  reflète  la  diminution  de  l’influx  ner¬ 
veux  :  par  l’entraînement,  les  limites  de  la  fatigue 
sont  reculées. 

«  Le  muscle,  écrit  Boigey,  cesse  de  se  contracter 
lorsque  sa  provision  en  combustible,  c’est-à-dire  eu 
glycogène,  est  épuisée  ».  Les  substances  ponogènes 
s’accumulent  alors  dans  les  muscles,  le  courant  san¬ 
guin  n’assure  plus  suffisamment  le  balayage  de  ses 
déchets  et  le  réapprovisionnement  en  oxygène. 

Au  début,  tous  les  organes  surexcités  luttent  avan¬ 
tageusement,  mais  si  la  fatigue  se  prolonge,  on  se 
trouve  bientôt  en  présence  d’une  fièvre  de  surmenage, 
qui  se  transforme  facilement  en  fièvre  typhoïde 
(Vincent  et  Muratet). 

Les  poumons  se  congestionnent,  l’embarras  gas¬ 
trique  s’accroît,  le  cœur  se  dilate  et  s’hypertrophie  ; 
«  Le  danger  de  V entrainement  mal  réglé  est  au 
cœur  ))  (loteyko).  Une  pression  égale  à  23  indique 
des  conditions  excessives  de  travail  (G.  Amar).  D’où 
la  nécessité  de  surveiller  l’entraînement,  d’utiliser 
les  données  de  la  clinique,  l’instrumentation  spéciale 
et  d’acquérir  ce  coup  d’œil,  qui  sait  lire  le  surmenage 
sur  la  figure  d’un  homme  qui  s’entraîne. 

La  fatigue  d'un  enfant  n’échappe  pas  au  regard  de 
sa  mère.  Aussi  l’éducateur,  écrit  Visbecq,  doit-il 
bien  posséder,  dans  son  esprit,  la  physionomie  géné¬ 
rale  de  ses  élèves  pour  y  relever,  dès  leur  apparition, 
les  moindres  indices  alarmants. 

La  liaison  constante  entre  l’éducateur  et  le  méde¬ 
cin  est  ici  une  nécessité.  Leur  collaboration  de  tous 
les  instants,  les  appréciations  sur  leurs  élèves,  qu’ils 
doivent  connaître,  éviteront  des  accidents  nuisibles 
non  seulement  aux  individus,  mais  aussi  à  la  cause 
de  l’éducation  physique. 

<1  Quand  le  corps  est  fatigué,  une  faible  quantité 
de  travail  produit  des  effets  désastreux  »  loteyko). 
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En  matière  d’éducation  physique,  il  faut  obéir  à 
quelques  lois  fondamentales  : 

1“  L’entraînement  doit  être  lent,  progressif,  con¬ 
tinu  et  fait  sous  un  contrôle  médical  attentif. 

2“  Les  sports  doivent  fortifier  l’organisme,  et 
non  le  ruiner,  le  tarer  (cœur  forcé). 

3o  Les  deux  grands  écueils  de  l’entraînement  sont 
la  fatigue  et  l’indifférence. 

4"  Les  jeunes  gens  éprouvent  un  impérieux  besoin 
de  se  mouvoir:  aussi  les  jeux  et  les  sports  sont-ils  le 
meilleur  régulateur  de  cette  hyperactivité  organique  ? 
In  motu  vita. 

5»  Les  jeunes  gens  vigoureux,  entraînés  font  rapi¬ 
dement  des  soldats  parfaits.  «  Faites-nous  des 
hommes,  nous  en  ferons  des  soldats  »,  disait  le  géné¬ 
ral  Chanzy. 

6°  Le  muscle  n’est  pas  l’ennemi  du  cerveau  :  c’est 
son  collaborateur  le  plus  fidèle,  le  plus  utile.  —  Mens 
sana  in  corpore  sano. 

7»  L’entraînement  doit  être  surveillé  de  très  près  ; 
il  faut  éviter,  à  tout  prix,  les  exagérations  et  les  à- 
coups. 

8“  L’attention  des  instructeurs  doit  constamment 
être  appelée  sur  les  inconvénients  de  vouloir  obtenir 
trop  rapidement  des  résultats  plus  dangereux  que 


Colonies  de  peuplement  et  d’exploitation. 

D.  —  Quelle  est  la  colonie  où  vous  croyez  qu'un 
médecin  colonial  civil  marié  a  le  plus  d' avantages  à 
aller,  au  point  de  vue  climat,  et  au  point  de  vue 
pécuniaire  ? 

Quel  régime  faut-il  suivre  dans  les  colonies  !• 

R.  —  Notre  vaste  empire  colonial  a  deux  espèces 
de  colonies  : 

a)  d’exploitation  ; 

b)  de  peuplement. 

1.  Les  premières,  placées  dans  la  zone  équatoriale, 
sont  chaudes  et  humides  et  débilitent  les  Européens, 
qui  ne  peuvent  faire  là  aucun  effort  physique.  Telles 


sont  la  Guinée  française,  la  Côte  d'ivoire,  le  Daho¬ 
mey,  le  Gabon  et  le  Congo  français.  Le  Sénégal  et 
le  Soudan  sont  rendus  inhabitables  par  une  chaleur 
torride  anémiante.  Certaines  villes  du  Niger  sont 
pourtant  habitables  comme  Bammako  et  Koulouba, 
devenu  le  centre  administratif  du  Soudan  français. 

Seules  les  montagnes  du  Fouta-Djallon,  qui  ont 
une  hauteur  moyenne  de  800  m.,  et  d’où  partent 
deux  grands  fleuves  (le  Sénégal  et  le  Niger),  pour¬ 
raient  être  habitées  par  des  Européens. 

L’indocbine,  avec  son  climat  chaud  et  humide,  est 
aussi  une  colonie  d’exploitation  et  non  de  peuple¬ 
ment  ;  on  estime  pourtant  à  18.000  le  nombre  de 
civils  fixés  dans  la  colonie. 

Sauf  dans  quelques  régions  élevées  du  Tonkin,  la 
chaleur  et  l’humidité  débilitent  l’Européen  et  l’em¬ 
pêchent  de  s’y  fixer  à  demeure. 

L’Indochine  est  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée 
de  nos  colonies  :  Hanoï,  Hai'phong,  Hué,  .Sa'igon  sont 
de  grands  centres  où  l’on  peut  se  faire  une  belle 
clientèle  rémunératrice. 

II.  Les  colonies  de  peuplement  ont  un  climat  tem¬ 
péré  et  l’Européen  peut  vivre  là,  comme  dans  le 
Midi  de  la  Fraùbe.  Ce  sont  la  Tunisie,  l’Algérie,  le 
Maroc,  le  plateau  central  de  Madagascar,  qui  est  à 
1.400  m.  d’altitude,  la  Nouvelle-Calédonie,  au  climat 
idéal,  au  sol  riche,  mais  dont  la  population  spéciale 
éloigne  un  peu  les  colons. 

Marié,  n’hésitez  pas  à  choisir  une  de  nos  colonies 
dépeuplement,  car  elles  sont  l’avenir  de  la  France. 
Au  contraire,  sons  l’Equateur,  la  chaleur  humide 
constante  est  très  dangereuse  pour  l’Européen 
qui  devient  la  victime  des  moustiques  et  du  palu¬ 
disme  et  ne  peut  faire  là,  sans  péril,  un  séjour  pro¬ 
longé. 

III.  Soldes.  —  Les  médecins  de  l’assistance  médi¬ 
cale  indigène  débutent  avec  la  solde  de  7.500  francs 
qui  est  presque  doublée  parles  diverses  indemnités, 
accordées  à  tous  les  fonctionnaires  coloniaux.  Ces 
soldes  peuvent  s’élever  à  19.000,  sans  compter  les 
indemnités  ci-dessus  indiquées.  Ces  médecins  sont 
autorisés  à  se  constituer  une  clientèle  civile  (ils 
doivent  les  soins  gratuits  aux  indigènes,  aux  fonc¬ 
tionnaires,  aux  agents  et  à  leur  famille.) 

Des  médecins  peuvent  être  engagés  par  contrat  de 


2  à  5  ans  renouvelable.  Ces  contrats  prévoient  des 
avantages  analogues  à  ceux  fixés  pour  les  médecins 
du  cadre  de  l’Assistance  indigène. 

La  solde  des  médecins  recrutés  par  contrat  est 
fixée  à  11.000  francs  par  an,  plus  les  diverses  indem¬ 
nités  ci-dessus  fixées. 

IV.  Régime.  —  La  vie  aux  colonies  est  dangereuse  ; 
mais  ces  dangers  disparaissent  devant  l’hygiène 
individnelle.  La  sobriété  est  indispensable  sous  les 
tropiques.  11  faut  surveiller  son  alimentation  — 
consommer  des  aliments  frais  —  se  rappeler  que  le 
foie  a  été  surnommé  le  poumon  des  pays  chauds  et 
qu’il  doit  être  ménagé  pour  assurer  son  rôle  épura¬ 
teur.  Faire  la  guerre  aux  moustiques  et  fuir  les  bas- 
ïonds.  Eviter  l’aicool  et  l’opium.  Régime  végétarien 
surtout. 

Adapté  au  climat  tempéré,  l’Européen  placé  brus¬ 
quement  dans  l’étuve  tropicale  devient  plus  sensible 
aux  maladies  exotiques  :  aussi  faut-il  obéir  aux 
préceptes  suivants  ; 

«  Dans  les  pays  chauds,  le  blanc  doit  être  la  tête 
qui  dirige,  l’indigène  le  bras  qui  e.vécute. 

«  La  race  noire  seule  résiste  aux  deux  endémies  ; 
la  malaria  et  la  fièvre  jaune.  Il  faut  donc  recourir 
à  la  main-d’œuvre  noire,  la  bien  payer,  la  traiter 
humainement,  la  défendre  contre  les  terribles  fléaux 
épidémiques  équatoriaux,  pour  que  ces  populations 
augmentent,  travaillent,  mettent  en  valeur  nos 
vastes  colonies,  qui  deviendront  ainsi  les  greniers 
de  la  France. 

N’oublions  pas  le  mot  si  vrai  du  professeur  Cal- 
mette,  que  seules  les  vies  humaines  sont  productrices 
de  richesses,  sous  toutes  les  latitudes. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Principes  de  Botanique,  par  M.  R.  Chodat,  pro¬ 
fesseur  de  Botanique  à  1  Université  de  Genève, 
correspondant  de  l’Institut  de  France.  1  vol.  de 
878  pages,  avec  plus  de  900  fig.  dans  le  texte. 


LAMBIOTTÉ  FRÈRES 

TannO'Phosphate  de  Créosote 


5  Féeries  par  jour  en  5  prises 
1  à4  Perles  parjour  suivant  l'âge 


Adultes 

Enfants 


Doses  habituelles 


Littérature  ^  Echan tillons_grac^eu^x  h 


PRODUITS  LAMBIOTTE  FR  ÈRES  .  3.  Rue:  d'Edimbourg 
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3“  édit,  revue  et  augmentée,  Paris,  Genève  1921. 
[J.-B.  Baillière  et  /ils,  éditeurs,  Paris,  et  Atar,  de 
Genève.  —  Prix  :  broché,  52  francs. 

L’auteur  de  ce  livre  a  voulu  présenter  à  tous  ceux 
qui,  de  près  ou  de  loin,  peuvent  s’intéresser  aux 
théories  de  la  Botanique  un  résumé  aussi  concis  que 
possible  des  principes  généraux  de  cette  branche  du 
savoir  humain.  Cet  ouvrage  suppose  déjà,  chez  ses 
lecteurs,  une  certaine  préparation  scientifique,  tant 
dans  les  sciences  naturelles  que  dans  les  sciences 
physiques  et  chimiques.  Sans  ces  connaissances 
essentielles,  les  plus  Intéressants  des  problèmes  de 
la  biologie  moderne,  exposés  dans  ce  livre  (constitu¬ 
tion  de  la  matière  vivante,  captation  et  transforma¬ 
tion  de  l’énergie,  fonctions  de  circulation  et  d’él^ 
boratlon,  de  relation,  de  reproduction,  etc.)  seront 
insondables  pour  eux.  Avec  ces  connaissances,  en 
suivant  l’auteur  de  chapitre  en  chapitre,  ils  auront 
la  satisfaction  de  voir  dans  quelle  mesure  les  pre¬ 
miers  principes  de  la  biologie  physique  et  chimique 
trouvent  leur  application  dans  l’explication  des  phé¬ 
nomènes  les  plus  compliqués.  L’étude  des  formes 
en  fonction  du  milieu  interne  ou  externe,  l’analyse 
des  phénomènes  de  la  sensibilité  des  végétaux  et 
l’établissement  de  leurs  constantes  physiques  ou 
chimiques,  la  résolution  des  faits  de  sexualité  à  des 
équilibres  variés  et  parfois  Interchangeables,  les 
généralisations  qui  découlent  de  la  comparaison  des 
appareils  reproducteurs  dans  les  séries  végétales, 
tout  cet  ensemble  de  faits,  maintenant  coordonnés, 
leur  montreront  que,  par-dessus  l’étonnante  diversité 
des  formes,  il  y  a  des  liens  constants  qui  unissent 
fonctions  et  manière  d’être  des  végétaux  et  qu’on 
peut  énoncer  dans  le  langage  précis  des  lois  ordi- 

Un  livre  comme  celui-ci  étant,  en  première  ligne, 
destiné  à  préparer  à  lire  des  ouvrages  spécialisés, 
une  Importante  bibliographie  le  termine,  qui  expose 
les  publications  les  plus  récentes  concernant  toutes 
ces  questions  ainsi  que  la  liste  des  principaux  jour¬ 
naux  botaniques. 

Ajoutons  que  la  majorité  des  illustrations  —  plus 
de  900  !  —  ont  été  dessinées  d’après  nature  par 
l’auteur. 

S.  R. 


I  Le  premier  hôpital  chirurgical  de  campagne 

«  Ville  de  Milan  »,  par  B.  Rossi.  {A.  Cordani, 

éditeur,  à  Milan),  48’i  pages. 

Ce  livre  constitue  un  très  important  document  de 
chirurgie  de  guerre,  car  il  représente  l’ensemble  du 
travail  d’une  ambulance  chirurgicale  pendant  toute 
la  durée  de  la  campagne,  et  l’étude  des  différentes 
lésions  observées,  basée  sur  près  de  6.000  interven¬ 
tions,  est  faite,  pour  chaque  région,  par  un  des 
collaborateurs  directs  de  Rossi,  ce  dernier  se  réser¬ 
vant  le  chapitre  des  plaies  de  l’abdomen.  Mais  à  côté 
de  l’intérêt  scientifique  que  présente  chacune  de  ces 
études,  bien  documentées  et  richement  illustrées,  il 
faut  faire  une  place  à  part  aux  40  premières  pages 
dans  lesquelies  Rossi  décrit  l’organisation  générale 
de  sa  formation,  et  nous  retrace,  dans  un  style  vif  et 
lumineux,  ses  nombreuses  pérégrinations.  Ceux  qui 
ont  participé  à  la  campagne  d’Italie  et  qui  connais¬ 
sent  le  pays,  pourront  se  rendre  compte  des  qualités 
dont  Rossi  dut  faire  preuve  pour  arriver  à  sauver 
sou  personnel,  ses  blessés  et  son  matériel,  au  mo¬ 
ment  du  désastre  de  Caporetto,  tout  en  ayant  réussi 
encore  à  édifier  une  installation  provisoire  de  quel¬ 
ques  jours  derrière  le  Tagliamento^  qui  devait  être 
une  si  fragile  barrière  à  l’invasion.  L’ambulance  de 
Rossi  était  certainement  une  des  mieux  organisées 
de  l’armée  italienne,  et  ses  petites  baraques  d’hospi¬ 
talisation  étaient  extrêmement  pratiques,  ainsi 
que  nous  en  avons  pu  juger  par  nous-mêmes,  lorsque 
nous  prîmes  sa  succession  dans  le  secteur  du 
plateau  d’Asiago.  Nous  y  fûmes  d’ailleurs  voisins 
pendant  quelques  mois,  lorsque  l’ambulance  de  Rossi 
remonta  s’installer  à  2  kilomètres  de  nous.  Les 
médecins  du  12“  corps  retrouveront,  dans  les  illus¬ 
trations  de  ce  livre,  de  vieilles  connaissances  ;  la 
petite  ambulance  de  Conco,  celle  de  Case  Fratte, 

Les  différents  chapitres  de  l’ouvrage  sont  dus  à 
Bertoloni  (Traitement  général  des  plaies  de  guerre)  ; 
Ansaldo  (Plaies  du  crâne)  ;  Solaro  (Plaies  de  la 
moelle,  plaies  des  articulations)  ;  Motta  (Plaies  de 
poitrine);  Dezza  (Plaies delà  vessie) ;  Frassi  (Plaies 
des  vaisseaux  et  des  nerfs)  ;  Pizzagalli  (services 
radiologiques). 

De  nombreuses  illustrations,  des  tableaux  synop¬ 


tiques,  des  relevés  statistiques  enrichissent  ci 
excellent  livre  et  en  facilitent  encore  la  lecture. 

M.  Deniker. 

Die  Mehifrüchtekur  bel  Diabètes  mellltns  (La  cui 
de  farineux  dans  le  diabète  sucré),  par  le  profes 
seur  W.  Falta  (Vienne).  1  vol.  de  viii-388  pages 
Urban  et  Schwarzenberg,  éditeurs.  Vienne  et  Berlir 
1920.  —  Prix  :  50  marks. 

Depuis  une  dizaine  d’années,  nos  conceptions  su 
le  traitement  diététique  du  diabète  ont  subi  un  pro 
fond  remaniement.  Jadis,  la  suppression  des  hydrate 
de  carbone  constituait  la  pierre  angulaire  du  régime 
tandis  qu’aujourd’hui  l’on  accorde  au  moins  autan 
d’importance  à  la  lutte  contre  l’acidose  qu’à  la  dispa 
rition  de  la  glycosurie  ;  or,  dans  cette  lutte,  l’emplo 
des  hydrates  de  carbone  devient  indispensable. 

Entre  les  mains  des  divers  cliniciens,  les  cures  d 
farineux  avaient  déjà  donné  au  cours  des  diabète 
graves  des  résultats  appréciables  mais  passagers,  ca 
les  propriétés  spécifiques  qu’on  attribuait  à  certain; 
amylacés,  avoine,  pommes  de  terre  par  exemple 
avaient  conduit  à  bannir  du  régime  tous  les  autrei 
farineux  et  l’exclusivité  de  l’alimentation  provoquai 
vite  un  dégoût  insurmontable.  Dans  de  nombreui 
essais  de  longue  haleine,  l’auteur  a  pu  se  rendrf 
compte  d’abord  que  les  divers  amylacés  ont  uni 
action  très  voisine,  ce  qui  permet  de  prescrire  ui 
régime  supportable  qu’on  peut  répéter  ou  prolongei 
longtemps,  condition  nécessaire  au  succès  de  cettf 
cure.  F.  l’associe  souvent  d’ailleurs  à  l’usage  limité 
des  légumes  verts  et  parfois  même  d’une  façon  inter¬ 
mittente  à  celui  des  fruits  et  de  la  crème,  mais  en 
excluant  toujours  toute  albumine  d’origine  animale 
pendant  la  cure. 

Après  une  description  des  divers  régimes  proposés 
chez  les  diabétiques  et  une  étude  de  la  composition 
qu’ils  doivent  avoir  pour  couvrir  les  besoins  de  l’orga¬ 
nisme,  l’auteur  envisage  longuement  la  question  du 
métabolisme  des  protéines  cfiez  les  diabétiques  et  des 
exigences  de  ces  malades  en  albuminoïdes,  question 
capitale  puisque  la  cure  de  farineux  n’apporte  que 
peu  de  protéines,  et  toutes  d’origine  végétale.  De 

(KoiV  la  suite,  p.  1163.) 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

USAGE  EXTERNE 

Snccédanà  inodore  de  Sallcylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  |VICARIO 

i7,  Boulevard  Hanssmann] 
PARIS  (IX“) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc» 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEÜX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


ANDROCRINOL 


CARDIOCRINOL 

Lipoïds  du  muscle  cardiaque 

(Défaillances,  dégénérescences 
aiguës  ou  chroniques  du  cœur,  etc.) 

CËRËBROCRINOL 

Lipoïde  phosphoré  du  cerveau 


HËNIOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  sang 

(Anémies  consécutives  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylles,  etc.) 


Lipo>Phosphatides  de  tous  les  Organes 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  te 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  11  provient. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pUules  par  jour. 


POLYCRINOL 

Thyrol,  Adrénol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

(llvpoovaries,  aménorrhées,  dy 


GYNOLUTËOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 

(Troubles  de  la  castration,  ménor 
rhagies  sans  lésions  anatomiques 

ETC,,  ETC. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 

Association  de  Lipoïde  thyroïdien 
et  d’IODE 

(Rhumatismes  chroniques,  adiposcî 
Artériosclérose,  Arthritisme.) 


ANDRO-POLYCRINOL  GYNO-POLYCRINOL 

le,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

ace  plnri-glandulaire  chez  l’homme  ou  l’enfant  mâle.)  (Insuffisance  pluri-glandulaire  chez  la  femme  et  l’enfant.) 

etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins.^ 


Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse' 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 

Dépôt  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C*®  —  V.  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honoté,  PARIS  (8®) 
Téléphone  :  Élysées  36-64  et  36-45  —  Adr.  télégr.  :  Rioncar-Paris. 


Comprimes 


THËOBROIVIOSE 
DUMESNIL 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  lauoj. 

doivent  remplacer 

dans  tous  .es  oa.  Ia  Théobromîne 

pure  ou  mélangée 

Ila  Théobromose  est  soluble, 
elle  ne  provoque  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestils; 
elle  est  cinq  lois  plus  active. 


Îalcalino-terreux  (cal 
contre-iudiqué  chez 
constitue  un  adjuvan 


iiliJi 


Les  Dermatoses 

sont  guéries  souvent 


calxnees  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aneptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  due 

\  Antiseptiques  \ 
p4Sés  fiédncrriccd 

I  Antiprurigineuses  / 

Le  DormO’PÊastoi  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 
Zébo-Plastoi  ou  le  Crémo-Piastol  avec,  lesquels  il  forme  le 

groupe  des  Plastols-’DumesniÊm 

INDICATIONS;  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS, ele. 


ÉCHANTILLONS  et  liTTÉHATORE  ;  1* ASOJEl  ATOIRES  X>X73VEESraiXa,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 
E  DUMESNIL  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de 
’  (MÉDAILLES  D’OR)-  —  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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SÉDATIF-ANALGÉSIQUE 


AKESTHËSIE  CHIRURGICALE 

ACCOUCHEMENTS 

Douloureuses 


Itl 


COLIQUES  I 

Hépatiques  et  IVéphrétlqües 

OJLITOHIRS  I 

Gx'lses  'X'aJ3ét±ci;-uLâs!  H 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 

DEMANDE  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  fdb  i 
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MEniCA.TI01Sr  TJOUVEL.L,E  | 

des  H 

Troubles  trophiques  sulfurés 

iŒImaïüi 

Soufre  colloïdal  chimiquemenl:  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

A  Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOL*  siu:  tous 
^  ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conser Dation. 
™  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
^  (Sulfoîdol)  reste  un  collo'ide,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
8  parce  gu’ Il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
■  Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


I 

I 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l  ARTHRITISME  chronique, 

dans  P  ANÉMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  ; 

injfBCtabÊB  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2“  CapsuiBS  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

o„  _ _  1  1®  dosée  à  I/IS®  pour  frictions; 

3»  PommadB  j  j,»  dosée  à2/lbc  pour  soins  du  visage  ( 

4»  OvuÊBS  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  ir~ 


I 


I 


Ia.A.BOX£.A.rroxi££:s  ROBXlXr,  13,  15,  SI,  ]R,vi©  d.o  Foissy, 


^e  (acné,  rhinites);  BS 
,  urétro-vaginites).  H 

E.IS  M 


concentré  achloruré  etbromuré 

,  1  tablette  âédobrot  "floche  " 


=  1  ôr 


NABR 


Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Réjime  déchhruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ••  neurasthénie ,  épilepsie , 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabiiiiéj  msomnies,ek\ 

Doses  :  Qduftes  ■  1aÔtablette6.garjour 

enfants  tab/ettes  selon  l'àje. 

f>cÂcudtItorL  et  J lUéàatuke  de/mcuide .frodu/ts  FHoFFtiAm-LA  Rocni 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoziques  par  l’Iode  —  Procédé  EANQDE  et  SENEZ 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.  0.  D.  vaccins 

éventioQ  de  l'infeclion  puerpérale.  Traitenjent  de  l’Erysipèle  et  des  Streplococcies.  Anti-TyphOÏdîqUB.  =  PneUITIO-StreptO.  = 

Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D.  Anti-Staphylococcique.  Anti-Méningococcique 

Suppurations  et  des  Anne.xitos.  Anti-MelitococciquB.  =  Anti-Dysenteriquo- 

ionococcique  i.  0.  D.  Antl-Cholénque.  —  ■  v  v  • 

mplications  de  la  blennborragie.  1.  0.  D. 


Vaccin  Anti-Gonococcique  i.  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennborragie. 


Pour  Littérature  et  Échantillons  :  DÉPOSITAIRES: 

Laboratoire  Médical  de  Biolos:ie  Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 

2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE  REBODL,  D'' en  Pharmacie,  Allées  CaDudues,  MARSEILLE  II  HAHELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’acsUegis  ae  Bioalsaie  coniDe  avic  las  Bromares  iDéraui 

Pas  d'inlgolarliB  d’aGilao  eoaiiDa  anac  las  vaiIiiaDalis 


A  W  /T  T7  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
I  ^  I V I  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux, 

irritantes  dites  nerveuses.  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  cafô. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

PARERES  '  ±3  ,  ^  E-U-e  Esiyée  -  E-A.EIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


COQUELUCHE 

DiSPARiTlON  DES  QUINTES 
EN  3  JOURS 


’LIPORHINE 

des  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GAEHLiNGER 

Houvelle  médication  nasale  ANTI'COOl/ELUCHEUSE 

à  base  de  lipoïde  splénique  d  alcaioides  du  quinquina  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit . 


\^:i^BOnArowas  I.AüROüSSEAU^  ,  ^  anesthes.aue  n.  toxiaue 
Plwmi^e  cl.  Licencié  es  Sciences.  Médaille  d  Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^ 

2  Avenue  TrudaIne  RARiS.  xnt&iatwia  ei  éc/. 


Jlitt&ijaltMie.  et  ec/HznùÛxm  mm  c^mande 


I  ■  ■ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N‘  64 


1163 


Mercredi,  10  Août  1921 


rétablissement  du  bilan  albuminoïde  de  nombreux 
diabétiques,  F.  conclut  que,  même  avec  des  cures 
amylacées  prolongées,  les  besoins  de  l’organisme 
en  protéiques  sont  assurés,  comme  le  prouvaient  déjà 
la  récupération  du  poids  et  des  forces.  L’auteur  se 
trouve  conduit  à  traiter  la  question  de  la  thermogenèse 
et  des  besoins  caloriques  chez  les  diabétiques  ;  il  a 
constaté  qu’avec  un  traitement  rationnel,  ces  besoins 
ne  sont  pas  augmentés  et  qu’ils  sont  même  très  modi¬ 
ques.  La  restriction  des  protéiques  exerce  une  heu¬ 
reuse  influence  non  seulement  en  limitant  leur  action 
excitante  sur  la  thermogenèse, mais  aussi  en  diminuant 
la  formation  des  dérivés  acétoniques  aux  dépens  des 
graisses,  d’où  moindre  dégradation  de  la  valeur  calo¬ 
rique  de  ces  dernières.  Autre  avantage  important  de 
cette  cure,  elle  permet  de  se  contenter  d’une  quantité 
d’alcalins  bien  moindre,  et  on  évite  ainsi  la  production 
des  œdèmes  diabétiques  dont  l’auteur  traite  avec 
détails  la  pathogénie. 

F.  expose  ensuiteles  fondements  théoriques  sur  les¬ 
quels  repose  la  cure  amylacée  ;  selon  lui,  la  meilleure 
assimilation  des  hydrates  de  carbone  qu’on  observe 
est  exclusivement  fonction  de  la  réduction  considé¬ 
rable  des  protéiques  qu’elle  permet. 

Dans  le  dernier  chapitre,  se  trouve  détaillée  la  mise 
en  pratique  du  régime  amylacé,  ainsi  que  ses  indi¬ 
cations.  Un  long  appendice  réunit  enfin  les  nom¬ 
breuses  observations  qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail 
très  personnel. 

P.-L.  Marie. 

LIVRES  REÇUS 

2532.  Traité  de  Pathologie  médicale  et  de  théra¬ 
peutique  appliquée,  publié  sous  la  direction  de 
Emile  Sergent,  membre  de  l'Académie  de  Médecine, 
médecin  de  la  Charité,  L.  Ribadeau- Dumas,  médecin 
des  hôpitaux,  L.  Babonneix,  médecin  des  hôpitaux. 
Tome  XXXI  ;  Electrologle,  par  Delherm  et  Laquer- 
RiÈBE.  1  vol.  in-8“  de  324  pages,  avec  153  figures 
(.'1.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  18  francs. 

2533.  La  Police  des  mœurs;  son  abolition  et 
l’institution  d’un  régime  légal  de  moralité  et 
d'ordre  publics,  par  Louis  Fiaux,  ancien  membre 


du  Conseil  municipal  de  Paris.  2  vol.  grand  in-S» 
{Félix  Alcan,  éditeurs).  —  Prix;  30  francs. 

2534.  L’hygiène  du  touriste  au  Maroc  ;  Conseils 
pratiques  et  soins  généraux  contre  les  maladies 
les  plus  fréquentes  au  Maroc,  par  le  D’  P.  Russo, 
médecin-major  de  1''-  classe.  1  brochure  de  15  pages 
[imprimerie  Allard,  Oudja,  Maroc  oriental).— Prix  : 

2  francs. 

2535.  Thérapeutique  clinique,  par  le  D’  A.  Mar¬ 
tinet.  —  I.  Agents  thérapeutiques  ;  II.  Techniques 
thérapeutiques  ;  III.  Traitement  des  symptômes; 
IV.  Traitement  des  maladies,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Desfosses,  G.  Laurens,  Léon  Meunier,  Lomon, 
Lutier,  Martincay,  Mougeot  et  Saint-Cène,  2  volu¬ 
mes  m-8°,  formant  ensemble  1.340  pages  avec  312  fi¬ 
gures  dans  le  texte  et  de  nombreux  tableaux  (Masson 
et  C‘“,  éditeurs).  —  Prix;  70  fr.net. 

2536.  Oto-rhino-laryngologie  du  médecin  prati¬ 
cien,  par  le  Dr  Georges  Laurens.  4»  édition  revue. 
1  vol.  de  480  pages,  avec  592  figures.  (Collection  du 
Médecin  praticien)  (Masson  et  C'”,  éditeurs).  —  Prix  : 
relié  carton  souple,  22  fr.  net. 

2537.  Examens  de  laboratoire  du  médecin  pra¬ 
ticien  (2“  édition,  revue),' par  le  D'  Guy  Laroche. 
1  vol.  de  426  pages,  avec  115  figures  et  11  planches. 
[Collection  du  Médecin  praticien)  [Masson  et  C'L 
éditeurs).  —  Prix  ;  relié  carton  souple,  22  fr.  net. 

2538.  Formulaire  thérapeutique  (12"  édition),  par 
MM.  G.  Lyon,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté 
de  Médecine,  et  P.'  Loishau,  ancien  préparateur  à 
l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie.  1  vol.  de  864  pages, 
sur  papier  très  mince.  (Masson  et  C",  éditeurs).  — 
Prix  ;  relié  toile,  25  fr.  net. 

2539.  Parasitologie  Umana,  par  le  D"  C.  Pomaru 
Caplescu.  1  vol.  de  362  pages,  avec  300  figures  dans 
le  texte  [lmp.  Guttenberg,  Bucarest). 

2540.  Le  Sucre  du  sang,  par  R.  Lépine,  profes¬ 
seur  honoraire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon, 
correspondant  de  l’Académie  des  Sciences,  associé 
de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  in-8  de  468  pages 
[Librairie  Félix  Acan).  —  Prix  :  25  francs. 

2541.  Le  vrai  Pain  de  France  après  la  guerrè, 
par  le  D"  Monteuis,  de  Nice.  1  vol.  de  177  pages 
[Maloine,  édit.,  Paris;  Lamertin,  Bruxelles).  —  Prix  : 

3  fr.  50. 


2542.  L’entraînement  respiratoire  par  la  mé¬ 
thode  splroscoplque.  Applications  pratiques  en 
hygiène,  en  prophylaxie,  en  thérapeutique,  par  J. 
Peschen,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris  [Ma¬ 
loine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  10 fr.  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n"  6. 

Le  2"  Congrès  de  l’Association  des  gynécologues 
et  obstétriciens  de  langue  française.  Paris,  29- 
30  Septembre,  1"  Octobre  1921. 

Mémoires  originaux  : 

S.  Recasens.  —  Le  traitement  du  cancer  cervical 
de  l’utérus  par  la  combinaison  de  la  rœntgen-  et  de 
la  radiumthérapie. 

A.  Maurer  et  L.  Portes. —  Les  vaisseaux  termino- 
aortlques  chez  la  femme. 

Y.  Manouélian.  —  Tréponème  pâle  et  phlébite 
syphilitique,  étude  clinique  et  histo-microbiologique 
de  la  phlébite  syphilitique  primitive  de  la  veine 
ombilicale. 

André  Chalier  et  L.  Morénas.  —  De  l’inondation 
péritonéale  par  rupture  de  varices  périfibromateuses. 

Technique  gynécologique. 

C.  Daniel.  —  La  décollation  préliminaire  dans 
Thémisection  utérine  pour  lésions  bilatérales  des 

Compte  rendu  de  la  Société  belge  de  Gynécologie 
et  d' Obstétrique.  — •  Séance  du  5  Février  1921. 

Sociétés  savantes  : 

Société  d’obstétrique  et  de  gynécologie  de  Stras¬ 
bourg  (séances  de  Janvier  et  Février  1921).  —  Société 
des  sciences  médicales  et  biologiques  de  Montpellier 
et  du  Languedoc  méditerranéen  (séances  de  Janvier 
et  Février  1921).  —  Réunion  obstétricale  et  gynéco¬ 
logique  de  Montpellier  (séance  de  Février  1921). 

Analyses. 


!S  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


liquide  nouvelle,  pratiqi 
otre  clientèle  en  les  expé 


DUS  sont  présentés  sous  une  foi 
isimilable,  vous  rendrez  service 


lentant. 


COLLOSOL  Simple 

SYNTHÉTISE  L'HYQIÈHE 

de  l'ZXOlVEDVtE:,  la  FEDVCDVIDE!,  rJBlWF-flLÏNrT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIBIN’T  LiIQXJIIDE 


COLLOSOLS  Médicamenteux 


Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintante 
COLLOSOL  à  i’HUILE  de  CADE,  au  GOUDRON 


Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Méti 
COLLOSOL  à  l'ICHTHYOL  (Etats  congestifs). 


(Affections 


COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUÉ  (Eczél 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 


iécrétic 


(Acnés 


Médicati 

Applicat 


ipre  et  agréabli 


COLLOSOL  à  l’ICHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
COLLOSOL  a  l'HUlLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  lohthyoi 
Tuberculides). 


Absorptior 
Pharmacie  Rogé  Cavaillès 
C>  PÉPIN,  Dr  en  Pharmacie 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


Quatre-Septembre, 
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La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 


i  de  perfeciionnemc7ït.  —  Examcm,  DiplâmeSf  Ext 


Le  candidat  choisi  par  le  jury  recevra  un  traitem 
annuel  de  5.000  francs,  dont  3.000  francs  payés  par 
Maison  maternelle  nationale  et  2.000  francs  par  TAi 


17  A  18  heures.  Maison  maternelle  nationale 

convalescents.  —  Un  concours 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  -  M.  Picqué,  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistc 


Sirop  Polybromuré  1;^ 
de  J. -P.  Laroze  W. 


(1  gr.  Bromure  de  Polassium, 

1  cuillerée  à  potage ,  |  Bromure  de  Sodium, 


1  gr.  Bromure  d' Ammonium.  ^ 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

paris 
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d’Avray,  où  plus  de  900  grands  blessés  ont  reçu  ses 
soins  ;  assurait  en  même  temps,  d’une  façon  absolument 
gratuite,  le  service  médical  de  la  commune  de  Marnes- 
la-Coquette  (Seine-et-Oise). 

—  M.  Janvier,  de  nationalité  belge,  docteur  en  méde¬ 
cine  à  Bruxelles  ;  a  prêté  aide  et  assistance,  avec  sa 
femme,  à  nos  soldats  fugitifs. 

—  M.  de  Lantsbeere  (Joseph),  de  nationalité  belge, 


Léard,  médecin-major  de  classe;  Audemnrd,  médecin 
aide-major  de  Ir®  classe;  Chardon,  étudiant  en  médecine 
stagiaire  ;  Monnier,  médecin  aide-major  de  l®»  classe; 
Calmels,  Adde,  Beautort,  Creyx,  médecins-majors  do 
2'  classe;  Deel,  à  Cannes;  Labaeye,  à  Bordeaux-Tulcnce; 
Dumas,  médecin-major  de  2’  classe;  Gagnard,  médecin 
aide-major  do  l®®  classe;  Heuraux,  médecin-major  de 
2®  classe;  Bamangalahy,  Bosch,  médecins  auxiliaires;  | 


médecins  auxiliaires;  Marchand,  Serrière,  médecins 
aides-majors  de  2®  classe  ;  M"'  Buisan,  étudiante  en 
médecine;  Plateau,  médecin-major  de  2«  classe;  Saint- 
Paulj  médecin  sous-aide-major  ;  Tyan,  à  Beyrouth  ; 
Robert,  médecin  aide-major  do  2‘  classe;  Stanculoscu, 
étudiant  à  Jassy;  Weiss,  radiographe  à  Jassy;  Ochs, 
Gheorghiu,  Bréziance,  médecins  lieutenants;  Nastu,  mé¬ 
decin  sous-lieutenant  ;  Grigoresca,  interne  sous-lieute- 


L’EMPLOI 


ANS  DANGER 


Avec  les  dispositifs 


:IN^C1IQNS4NTRA-MUSCULAIRES 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


GLUCO  914 


Formule  de 


Doses  de  0,15  àlO.90 
avec  eau  bi-dlstlllée,' 
et  Filtre  aspirateur. 


Injections  indolores’ 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu’une  injection 
de  Cacodylate.) 


Filtre  aspirateur  Eaa  bi-distillée  Kemplissage  et  Fillratioa 


0,10  à  0,60  en  ampoules  skringue®  auto-iiv,iectables 


DOSES 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


îscrireone  boîte  de  Calcéose 
v^===  ADUMES  ==S= 

>6 -comprimas.' par  Ittiur  ^  -  ” 

- ENEANTS  =4= 

^■1  comprimés  par  Jour  - 


RECALCIFICAÏION 

«  L,a  Calcéose  éfétù 
fie  les  lésions  et  rend 
te  terrain  réfractaire 
d  Vitifection  baciU. 


Littérature  et  Schantittons  s 

=  J.  BOILLQT  et  C  *  === 

9.  rae  Saiai.Paul,  PARIS  XlV‘)  1. 


Ulr^fa  Ut  associer  les  i 
Bromures,  prescrivez 
I  ELIXIR  GABAIL  Taléro-Bromoré 
au  Valériauate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool. , 

LABORATOIRE:  3.  Rus  As  l’EsIrspade,  PARIsV 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  -  NOIVIBREUSES  ATTESTATIONS 


Employé  à  la  dose  de  3  ou  4:  cuillerées  à  café  par  jour;  ehaqi 
d’extrait  hydro-alcoolique  de  Valéria 


'.uillerée  contient  50  centigr. 


S  il  faut  associer  la  médication  BROMURÉE,  prescrivez,  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 

l’Eîlixxx-  -  BROMiXJR-É 

laration  agréable,  saus  alcool,  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALÉRIANATE  GABAIL  DÉSODORISÉ 
et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


itillon^ü 


demaudi 


chaque  grandeur 

£n  boite 
et  en  V2  boite 


Àdu/tes 

Garçonnets 

Bébés 


)Osi foires  creux  au  beurre  de  cacao 
contenant  de  la  glycérine  lic^uid 
chimiquement  pure 


ts  rharrnaceuficjues  l 

Henry  Rorfier  D-enPht 

"1^  Av.  deVilliers 

Paris 
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t  le  dispensaire  sis  à  Paris,  10,  rue  L( 
6  d'une  somme  de  100.000  francs  envui 
œuvre  de  l’Office  public  d’hygiène  soc 


Accidents  du  travail.  —  Par  arrêté  du  19  Juillet  1£ 
M.  Lampre,  secrétaire  général  de  la  Compagnie  des  For] 
de  Chfttillon,  Commcntry  et  Neaves-MaisoDS,  est  nom 
membre  de  la  Commission  du  tarif  des  frais  médici 
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Applications 

Scientifiques 

Radium 


C-MiniéresdeFabrication  de  RÂDIUM  ^d'URANE  i 


SIÈGE  SOCIAL  546. RueStHonorê. PARIS 

£'(v<at»on  t M M ÊD lATE de  loua  Sels  de  RADIUM 
garantis  exempta  t/e  M/so  -Thoeiu jn  ■ 
Appareils  Médicaux  a  Sciéntifiou  es 
Elude  gj’aluile  de  tous  Minerais  actiFs  et  de 


SERVICE  COHIHERCIAL  )  — =  0,rue 

.1  LABORATOIRE  de  >  STHoH  Oré 

DémhnstratioasS^de Mesures  )  .  PARISnr. 

■  '  ■  ’  ^i^CENTRAL  91.08 

Agence  Portugaise  Jû.rua  dos  Fancjuejpos 

i  LISBONNE 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

A  SCUROFORME  À 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


Î  Poudre  pure  i  En  pulvérisations  ;  LARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGIE  etSTOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L  innocuité  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l'usage  quelque  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre4ndication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

^  L.  DURAND,  Pharmacien.  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°).  j 


CHATEAU  de  L’HAŸ-les-ROSES 


I  40,i!aeiiiiTal 
I  L’HAT-les-EOSES 
|!  (Seine) 


!  LA  MAISON  DE  SANTÉ  MODERNE  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES  FILLES 

Afieotions.du  Ejstème  nerveux,  cures  de  désintoxications,  de  repos  et  de  régimes. 


“■I 


LIPOÏDES 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 
ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ; 

GOMÊNOL,  CAMPHRE 

Littérature  et  Echantillons  : 

LABORATOIRE  SF  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
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MSPILEPTIOUEaiEGB 


TUBERCULOSE 

cnrc  CÉPÉDE 


SPES 


ESTRADER,  D'enPr 

30,«T.Reille,Paris  -  Gob. 08-06 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Là  Prisse  Médicàls  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Là  Presse 
M<dicàle). 

Pharmacien,  avec  titres  universitaires,  au  courant 
pharmacie  industrielle,  cherche  situation  dans  même 
industrie.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  3517. 

Jeune  docteur  fait  remplacements. —  P.  M.,  3536. 

Banlieue  immédiate,  petite  clientèle  à  céder  de 
suite,  pavillon  avec  bail.  Petite  indemnité  deman¬ 
dée.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3576. 

Etudiant  médecine,  20  inscr.,  cherche  occupations 
clinique  anesthésie.  Références.  Ecr.  P.  M.,  n“  3577. 

Docteur  spécialiste  dés.  louer  tout  ou  partie  cab. 
médical,  quartier  Châtelet-Réaumur.  Intéres.  surtout 
confrère  âgé  exerçant  peu  ou  plus,  ou  veuve  confrère. 
Très  urgent.  —  Écrire  P.  M.,  n»  3578. 


Etudiant  en  méd.,  15  inscr.,  anc.  rég.,  libre  après 
midi,  dem.  emploi  rétrib.  dans  clin. —  P.  M.,  n”  3579. 

Externe  (femme)  demande  emploi  rétribué,  après 
midi  pendant  vacances.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3580. 

Infirmière  dés.  place  de  secrét.  de  méd.  à  Paris.  Tr 
bon  style.  Rédact.  rap.  Dactylograph.  P.M.,  n“  3581. 

Très  belle  propriété  à  vendre  à  Huelgoat(Fini8t.). 
Prix  modéré.  —  S’adres.  à  M'  Dilasser,  à  Huelgoat. 

Docteur,  spécialisé  laboratoire  clinique  et  bacté¬ 
riologie,  rétér.  sér.,  dispos,  tout  son  temps,  cherche 
emploi,  av.  fixe  mensuel,  dans  laboratoire,  clinique 
ou  grande  pharmacie,  ou  tout  autre  emploi  paramé¬ 
dical,  Paris  ou  province.  ■ —  Ecrire  P.M.,  n“  3583. 

Poste  O.-R.-L.,  20.000  fr.  touchés  la  année,  à 
céder  dans  jolie  sous-préfecture  du  Centre  ;  pays  de 
chasse  et  pêche.  Indemn.  à  débattre.  P.M.,  n»3585. 

AVIS.  —  Prièra  de  joindre  aax  réponses  nu 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

Lesure  er  C"® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE: 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  IiETDLIJS  -  D'André  BESOERON  -  A.LESDRE,  D'«nPti« 
70,  rue  du  Bac,  Par/s-7'.  -  Tél.  :  Saxe  01-78, 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

AdmiTablemsnt  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
7  est  inoonnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adrstttr  :  soit  aux  Escaldag,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatoiina  des  nni,  à  Lamottei 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Ls  Gérant  :  O.  PoxAi. 

Paris.  —  L.  léÀBRTnox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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vâhadarsine 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

DDUTTES  :  YI  à  ZZ  gouttes  par  Jour. 

AXPODIiEI  :  1  ce.  par  Jour  on  tous  les  deux  Jours. 
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L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  TÉHÉRAN 

Le  Français  n’aime  pas  s’expatrier  :  il  préfère 
une  situation  médiocre  en  France,  la  succession 
de  son  père  par  exemple,  plutôt  que  d’aller  cher¬ 
cher  fortune  au  loin  et,  jusqu’à  ces  derniers  temps, 
l’opinion  générale  réprouvait  l’enfant  prodigue 
qui  rompait  avec  la  routine  des  aïeux.  La  grande 
guerre  a  tellement  modifié  les  conditions  sociales 
et  a  rendu  la  vie  si  dure  aux  praticiens  que  beau¬ 
coup  de  jeunes  médecins  commencent  à  s’arrêter 
aux  propositions  venues  de  lointains  pays.  Bien 
que  tout  ne  soit  pas  éloges  dans  l’exposé  qui  suit, 
il  ne  devra  pas  décourager  ceux  qui  chercheront 
à  favoriser  l’expansion  au  dehors  :  c’est  une  poli¬ 
tique  de  courte  vue  qui  croit  la  grandeur  d’un  pays 
uniquement  dans  le  bon  fonctionnement  des  affai¬ 
res  intérieures.  A  titre  d’exemple,  je  décrirai  donc 
les  résultats  de  ma  mission  en  Perse  et  j’essaierai 
de  dégager  les  conditions  dans  lesquelles  les  Fran¬ 
çais  peuvent  consentir  à  s’expatrier. 

I.  L’Ecole  de  médecine  de  Téhéran  (état 
actuel).  —  J’ai  été  chargé,  par  le  Gouvernement 
persan,  d’enseigner  à  Téhéran  la  Clinique  médi¬ 
cale.  Je  croyais  donc,  en  embarquant  pour  la 
Perse,  trouver  une  Ecole  de  médecine  à  peu  près 


DIGITALINE  oriBt«ui«6« 

NATIVELLE 

SrtBnlei  »  MisJSois  Affîpouïei, 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE- FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  KOURTNIKR  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  —PARIS 


Ooxxix>7rlxrLés  c3Le 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formula  :  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

87,  rne  Denfert-Rocherean,  PARIS. 

XJii  Hémoglobinomètie  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


organisée  dans  la  capitale  de  l’Empire.  Hélas,  il 
n’y  avait  qu’une  salle  de  cours  !  C’est  en  vertu 
d’un  illusionnisme  plus  développé  chez  les  Orien¬ 
taux  que  chez  nous  que  les  Persans  croient  avoir 
une  Ecole  de  médecine. 

L’anatomie  est  enseignée  sans  dissection,  la 
physiologie  sans  expérimentation  et  la  pathologie 
sans  examen  de  malades.  Il  existe  à  Téhéran  un 
magnifique  hôpital  (l’Hôpital  gouvernemental) 
construit  et  organisé  par  les  Allemands.  Quand 
les  Allemands  se  sont  retirés  en  bloc  du  territoire 
de  la  Perse,  les  Anglais,  sans  que  mot  soit  dit 
par  les  Français,  se  sont  installés  dans  ce  bel 
édifice.  Ainsi,  les  Anglais  bien  qu’éliminés  de 
1  Ecole  de  médecine  par  le  Gouvernement  persan, 
sont  effectivement  chargés  du  soin  des  malades. 
Les  Français,  chargés  de  l’enseignement  médical, 
ne  peuvent  pénétrer  dans  l’hôpital  pour  montrer 
à  leurs  élèves,  au  lit  du  malade,  les  principaux 
symptômes  qu’ils  ont  décrits  du  haut  de  leur 
chaire.  Les  professeurs  persans,  sauf  un  qui  jouit 
d  un  petit  hôpital  militaire,  s’accommodent  de 
cette  situation  et  répètent  quelques  chapitres 
détachés  de  manuels  anciens. 

Les  élèves  sont  intelligents  et  désireux  de 
s’instruire.  Ils  ont  appris  le  français  à  l’une  des 
trois  écoles  françaises  de  Téhéran  (Ecole  Saint- 
Louis  des  Pères  Lazaristes,  Alliance  française, 


G0N8TIPATI0N,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-istose: 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 
Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann,  PARIS 


STRÏIMIL  LOIOOBT 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XP. 


SCOPOLAMINE 

MORPHINEZZ 

En  ampoules  de  1  cmc. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Étahl.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15°. 
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et  Alliance  israolite)  ou  en  province  (à  Hamadan,  II.  Amélioration  à  apporter  à  l’Ecole  de  gais  a  été  voté  par  le  Gouvernement  persan  en 
j’ai  visité  la  magnifique  Ecole  de  l’Alliance  israc-  médecine  de  Téhéran.  —  Sans  prétendre  orga-  Novembre  19201 

lite  où  un  seul  professeur  doit  courir  d’une  classe  niser  du  premier  coup  une  université  aussi  Prévoyant  une  exécution  lente  de  la  promesse 
à  l’autre!).  Toutes  ces  écoles  sont  primaires.  Il  complète  qu’à  Paris,  il  faudrait  essayer  d’imiter  du  Gouvernement  persan,  j’ai  obtenu  un  congé, 

n’y  a  pas  un  lycée  en  Perse  et  aucun  examen  les  universités  qui  existent  déjà  en  Orient  et  en  dans  l’espoir  de  gagner  un  appui  en  France.  Des 

ressemblant  au  baccalauréat.  Extrême-Orient  (l’Université  de  Beyrouth  ou  convulsions  politiques  en  Perse  ont  retardé  l’or- 

Avant  la  guerre,  un  lycée  allemand  menaçait  de  l’Université  de  Changaï).  Il  y  a  même  dans  nos  co-  ganisation  de  l’hôpital  qui  m’était  promis,  mais 

faire  péricliter  l’enseignement  du  français  et  lonies  (Algérie,  Sénégal,  Indochine,  Madagascar)  je  suis  sùr  qu’à  la  longue,  mes  amis  persans 

actuellement,  l’Ecole  américaine  attire  les  élèves  des  Ecoles  de  médecine  qui  préparent  des  méde-  achèveront  l’œuvre  commencée.  Il  faudrait  que 

des  grandes  familles.  cins  indigènes  supérieurs  aux  médecins  sortis  la  France  collaborât  aussi  au  travail  que  nous 

L’admission  à  1  Ecole  de  médecine  est  décidée  de  l’Ecole  de  Téhéran.  Il  faudrait  renoncer  à  poursuivons  là,  une  subvention  serait  nécessaire; 

par  le  directeur  persan  de  l’Ecole  de  médecine  l’enseignement  supérieur  en  Perse,  si  le  Gouver-  si  celle-ci  est  impossible  pour  le  moment,  il  y 

qui  ne  peut  pas  toujours  résister  à  de  pressantes  nement  français  n’aide  pas  à  organiser  un  lycée  aurait  d’autres  façons  d’aider  les  professenrs 

recommandations.  comme  l’ont  fait  les  Allemands  avant  la  guerre  (le  français  de  Perse  :  faire  des  dons  de  livres  ou 

Donc,  pour  commencer  :  base  d’enseignement  Kaiser  donnait  60.000  francs  de  sa  poche  pour  le  d’instruments  qui,  inutilisés  chez  nous,  rendraient 

tout  à  fait  insuffisante  et  sélection  souvent  lycée  allemand  de  Téhéran).  de  grands  services  à  des  générations  d’étudiants 

influencée  par  des  considérations  autres  que  le  Pour  l’enseignement  de  la  médecine  propre-  en  médecine. 

savoir.  ment  dit,  j’ai  posé  en  principe,  dès  mon  arrivée  à  Enfin,  il  serait  possible  d’aider  l’hôpital  fran- 

Ayant  peu  appris  à  l’Ecole,  mes  jeunes  amis  Téhéran,  qu’il  est  impossible  en  conscience  de  çais  de  Téhéran  en  fournissant  le  personnel 

persans  apprendront  moins  encore  dans  leur  donner  un  diplôme  de  docteur  en  médecine  à  un  infirmier  :  des  pourparlers  avec  les  congréga- 

Darol-Fonoun  (Université).  élève  qui  n’a  jamais  examiné  un  malade  et,  par-  tions  religieuses,  ces  merveilleux  et  inlassables 

Ils  s’attristent  de  l’inexistence  de  l’Ecole  de  tant,  ne  peut  reconnaître  aucune  maladie.  L’hô-  propagateurs  de  l’influence  française  à  1  étranger, 

médecine  qui  les  attirait  du  fin  fond  de  leur  pro-  pital  est  donc  une  clef  de  voûte  :  sans  lui,  l’ensei-  aboutiraient  à  des  résultats,  peu  coûteux  pour  le 

vince.  Un  étudiant  de  cinquième  année  m’a  confié  gnement  médical  n’apporte  que  notions  vagues  quai  d’Orsay, 

qu’aucun  professeur  ne  lui  avait  appris,  pas  plus  inutilisables;  c’est  à  l’hôpital  qu’on  apprend 

qu’à  ses  camarades,  à  examiner  un  cœur  et  un  l’exploration  des  organes,  la  valeur  sémiologique  III.  —  J’ai  exposé  aussi  ouvertement  ma  mis- 

poumon.  Cet  élève  était  incapable  d’utiliser,  en  des  symptômes,  le  diagnostic  des  maladies,  les  sion  pour  essayer  de  sauver,  si  cela  est  pos- 

présence  d’un  malade,  l’enseignement  verbal  techniques  thérapeutiques  et  l’effet  des  médica-  sible,  l’influence  française  en  Perse.  L’ensei- 

qu’il  avait  reçu.  Lancé  dans  la  clientèle,  si  mal  ments  sur  l’organisme  malade.  Ce  programme  gnement  à-Téhéran  est  essentiellement  français  ; 

équipé,  il  ne  pourrait  rien  débrouiller  dans  les  est  à  proprement  parler  la  médecine  toute  il  est  en  train  de  sombrer.  Un  eflort  minime  peut 

cas  qu’il  rencontrerait  et  verserait  dans  le  char-  entière.  le  sauver  du  naufrage  1  Si  la  France  assume 

latanisme...  Voilà  pourquoi  pendant  huit  mois,  j’ai  lutté,  l’enseignement  dans  un  pays,  elle  doit  aider  à 

Les  élèves  qui  écoutent  d’une  traite  des  cours  sans  même  être  compris  des  Français  de  Téhé-  la  réalisation  de  cette  œuvre.  Elle  ne  peut  entre¬ 
théoriques  l’après-midi,  n’allant  pas  à  l’hôpital  le  ran,  pour  obtenir  l’organisation  d’un  hôpital  prendre  une  organisation  qui,  au  lieu  de  la  faire 

matin,  trouvent  des  emplois  lucratifs  dans  des  d’enseignement,  distinct  de  l’hôpital  anglais  dont  admirer,  provoque  des  railleries  :  sa  tâche  n  est 

bureaux  du  ministère  pour  utiliser  leurs  heures  les  portes  nous  restaient  hermétiquement  fer-  pas  terminée  quand  elle  a  trouvé  des  gens  de 

d’inactivité.  Les  mieux  avisés  parmi  les  élèves  mées.  Las  de  plaider  ma  cause  auprès  du  ministre  bonne  volonté  pour  s’expatrier  :  elle  doit  les 

deviennent  assistants  de  médecins  installés  en  de  l’Instruction  publique,  j’ai  demandé  une  au-  aider  à  aboutir  à  créer  la  formation  intellectuelle 

ville  et  recueillent  le  fruit  d’une  expérience  qui  dience  au  président  du  Conseil  des  ministres  et  française  de  tout  un  peuple. 

souvent  s’est  faite  empiriquement,  sans  aucune  j’ai  fini  par  faire  triompher,  au  moins  en  théorie,  La  formation  intellectuelle  de  la  jeunesse  aurait 
direction  scientifique.  mes  idées:  l’hôpital  pour  les  professeurs  fran-  1  pour  la  mère  patrie  mieux  qu’un  succès  d’estime. 
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Farines  plus  substantielleB 

A  VEISOSE  O 


CASTAISOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  i 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


Farines  très  légères  Farines  légères  i  Farines  plus  substantielles 

*  BIZINE  ORGÉOSE  |  ,  4  VENOSE  _ 

Crème  de  riz  maltée  Crème  d’orge  maltée  ^  il  ^  ^  Farine  d’avoine  maltée  , 

'  ARISTOSE  ORAMENOSE  |  CASTANOSE 

à  base  de  tarins  malléa  de  blé  et  d’avolns  (Avoine,  blé.  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltee 

I  CÉRÉSIALTINE  BLÉOSE  IJ  EENTIEOSE 

I  CArrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  Blé  total  préparé  et  malté  T  .  Farine  de  lentilles  maltée 

ICACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

I  Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


P4>at. générât:  MvJAMMET.  Rue  de  Mirowesnij  47.  Paris.  j 
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En  ce  qui  concerne  l’Ecole  de  médecine,  il  serait 
faciie  d’aider  les  Persans,  qui  font  preuve  de 
bonne  volonté,  à  exécuter  les  plans  que  des 
hommes  qualifiés  ont  dressé. 

Ce  plaidoyer  a  pour  but  de  venir  en  aide  à 
tous  ces  professeurs  qui  ont  quitté  leur  patrie 
et  qu’on  oublie  dès  que  quelques  milles  en  mer 
les  ont  éloignés  de  la  côte  française.  Les  profes¬ 
seurs  à  l’étranger  peuvent  se  faire  de  très  belies 
situations,  mais  noblesse  oblige  :  ils  représentent 
la  France  et  ils  ne  peuvent  accepter,  avec  cer¬ 
taines  charges,  de  faire  une  œuvre  médiocre  ou 
méprisable. 

vS’il  s’agit  d’un  praticien,  son  art  sera  appré¬ 
cié,  son  influence  rayonnera  et  sa  vie  matérielle 
sera  plus  facile  qu’en  France.  S'il  est  professeur, 
il  a  charge  d’âmes,  il  ne  peut  plus  se  contenter 
d’emplois  lucratifs  ;  il  doit  se  rapprocher  de 
l’idéal  inculqué  en  France  et,  c’est  pourquoi, 
j’espère,  on  ne  continuera  pas  à  délaisser  l’Ecole 
franco-persane  de  Téhéran  ! 

Rbné  PoiiAK. 


HENRI  BEAUNIS 

(1830-1921) 

Le  physiologiste  Henri  Beaunis,  qui  fut  aussi 
un  des  initiateurs  de  la  psychologie  scientifique, 
vient  de  mourir  au  Cannet  (A.-M.)  à  91  ans.  Il 
était  i’un  des  derniers,  sinon  le  dernier  profes¬ 
seur  de  la  Faculté  de  Strasbourg  avant  1870  : 
en  souvenir  et  pour  affirmer  la  tradition,  une 
fois  l’Alsace  récupérée,  H.  Beaunis  avait  été 
nommé  professeur  honoraire  à  son  ancienne 
Faculté, 

Nous  avons  tous  pratiqué  V Anatomie  classique 
qu’ii  a  publiée  avec  A.  Bouchard,  et  ses  Eléments 
de  Physiologie  en  deux  gros  in-8®,  ouvrage  métho¬ 
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dique  et  sûr,  que  son  auteur  tenait  au  courant  des 
progrès  du  laboratoire  et  de  la  clinique  et  que  sa 
retraite  lui  a  malheureusement  fait  abandonner  à 
la  3“  édition.  Transporté,  après  1870,  de  Stras¬ 
bourg  à  Nancy,  H.  Beaunis  prit  aussitôt  une  part 
active  aux  recherches  de  l’Ecole  de  Nancy  et  à 
ses  discussions  contre  l’Ecole  de  la  Salpêtrière  : 
son  livre  sur  le  Somnambulisme  provoqué  (1880) 
résume  sa  contribution  expérimentale,  et  expose 
son  point  de  vue.  En  même  temps,  il  publiait  ses 
Recherches  sur  les  conditions  de  l'activité  cérébrale, 
et  s’orientant  du  côté  de  l’étude  des  fonctions 
mentales,  commençait  un  travail  expérimental 
et  documentaire  sur  la  physiologie  du  cerveau 
et  la  psychologie  physiologique.  11  venait  d’être 
appelé  à  organiser  à  la  Sorbonne  le  premier 
laboratoire  français  de  psychologie,  lorsque  la 
maladie  lui  fit  prendre  une  retraite  prématurée. 
Durant  sa  courte  direction  de  ce  laboratoire, 
Beaunis  avait  donné  les  Sensations  internes  (1889) 
et  fondé,  avec  A.  Binet,  l’Année  Psychologique. 

La  retraite  n’immobilisa  pas  cet  esprit  actif, 
méthodique  et  curieux  :  de  1892  à  1921,  H.  Beau¬ 
nis  a  publié  près  de  cinquante  articles  ou  mono¬ 
graphies  sur  les  questions  de  psycho-physio¬ 
logie  qu’il  pouvait  encore  aborder  en  dehors  du 
laboratoire  :  il  meurt  en  pleine  activité  cérébrale 
puisqu’il  avait  encore  donné  en  janvier  1921  à 
l'ancienne  Revue  de  Th.  Ribot,  une  étude  fouillée 
sur  l’interprétation  des  sensations  des  aveugles 
de  naissance. 

Ce  médecin  psychologue  sut  garder  à  sa  toque 
de  professeur  un  joli  brin  de  plume  :  en  marge 
de  son  œuvre  scientifique,  il  a  publié  de  menues 
comédies,  une  traduction  poétique  d’Eschyle,  et, 
pendant  la  Guerre,  un  recueil  de  vers  de  circon¬ 
stance  bien  frappés.  Médecin  divisionnaire  à  l’Ar¬ 
mée  de  la  Loire,  il  en  avait  rapporté  ;  «  Impres¬ 
sions  de  Campagne  »,  souvenirs  écrits  tout  vifs, 
où  l’on  sent  le  Français  et  l’Homme. 

J.  Pu. 


Simedi,  13  Août  1921 


LA 

HUITIÈME  RÉUNION  SANITAIRE  PROVINCIALE 


Pour  la  huitième  fois,  en  Novembre  prochàîn,  du 
3  au  7,  doit  se  tenir,  grâce  à  l’initiative  heureuse  de 
la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire, 
sous  le  titre  de  «  Réunion  sanitaire  provinciale  »,  le 
Congrès  annuel  d’hygiène  qu’elle  organise  désormais 
chaque  année. 

Cette  réunion ,  sur  l’importance  et  l’utilité  delà  quelle 
il  serait  superflu  d'insister,  tiendra  ses  séances  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  1  Institut  Pasteur  les  jeudi  3, 
vendredi  4,  samedi  5,  dimanche  6  et  lundi  7  Novem¬ 
bre.  Elle  sera  complétée  par  une  Exposition  d’hygiène 
qui  promet,  cette  année,  d’être  particulièrement  inté¬ 
ressante. 

Quant  à  la  réunion  elle-même,  sans  compter  les 
multiples  communications  qui  seront  apportées  par 
ses  membres,  elle  comporte  un  certain  nombre  de 
questions  portées  à  son  ordre  du  jour  et  qui  doivent 
être  l’objet  de  rapports  importants  et  de  fécondes 
discussions. 

Ce  sera  d’abord,  le  jour  de  l’ouverture  du  Congrès 
et  après  la  réunion  de  «  l’Amicale  des  directeurs  des 
Bureaux  d’hygiène  et  des  Inspecteurs  départementaux 
d’hygiène  »,  l’exposé  —  accompagné  de  projections 
photographiques  — fait  par  M.  Martial,  directeur  des 
services  d’hygiène  de  la  ville  de  Fez  (Maroc),  de  tout 
ce  qui  a  été  réalisé  en  matière  d’hygiène  dans  la  grande 
ville  marocaine. 

Le  lendemain. 4  Novembre,  la  principale  séance  du 
travail  sera  consacrée  à  la  puériculture  et  l'on  y 
entendra  d’importants  rapports:  de  M.  le  profes¬ 
seur  C  mvelaire,  sur  l’Hygiène  du  nourrisson  ;  de 
M“»  GonBe-B.jas,  sur  les  Centres  délevage',  de 
M.  Darré,  sur  la  Tuberculose  et  la  syphilis  du 
7iourrisson,  rapports  dont  la  discussion  aura  lieu  le 
jour  même. 

La  jou  née  du  samedi  sera  occupée,  le  matin,  par 
la  communication  par  M.  le  professeur  Dopter  de 
son  rapport  sur  la  Vaccination  antityphique  obliga¬ 
toire  ;  rapport  dont  la  discussion  aura  lieu  au  cours  de 
la  séance  de  l’après-midi  où  l’on  entendra  encore  une 


Principe*  Sefifs 
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conférence  de  MM.  Levaditi  et  Harvier  sur  \Encé- 
pluilite  épidémique. 

Le  dimanche  aéra  consacré  aux  questions  sportives 
si  intimement  liées  à  l’hygiène  de  l’individu  et,  avant 
de  venir  se  renseigner  par  l’exemple  en  assistant  au 
cours  de  l’après-midi  à  des  démonstrations  faites  au 
stade  athlétique,  les  membres  du  Congrès,  réunis  le 
matin  à  l’Institut  Pasteur,  y  auront  entendu  un  très 
important  rapport  d’un  spécialiste  documenté  entre 
tous,  M.  le  commandant  Hébert,  sur  Sports  et  santé 
publique. 

Enün,la  dernière  journée  du  Congrès  sera  employée 
à  entendre  un  ultime  rapport  de  MM.  Bonnier  et 
Legros  :  Projet  de  règlement  de  voirie  pour  une  ville 
de  10.000  habitants  élaboré  par  la  Renaissance  des 
cités,  rapport  dont  la  discussion  sera  complétée  pra¬ 
tiquement  par  une  visite  de  haut  intérêt  à  l’Usine 
municipale  d’assainissement  de  Vilieneuve-Saint- 
Georges. 

Tel  est,  dans  son  ensemble,  le  programme  général 
des  travaux  de  la  prochaine  «  Réunion  sanitaire  pro¬ 
vinciale  ». 

Ce  programme,  naturellement,  ne  saurait  manquer 
de  susciter  de  nombreuses  communications  dont  les 
demandes  reçues,  jusqu’au  10  Septembre,  pour  figurer 
au  programme  définitif  du  Congrès,  devront  être 
adressées  à  l’agent  de  la  Société,  M.  Bossus,  142,  bou¬ 
levard  du  Montparnasse,  Paris  (XIV”  ar.). 

.  Pour  l’exposition  d’hygiène,  exposition  qui  durera 
une  semaine,  elle  aura  lieu  dans  un  local  mis  gratui¬ 
tement  par  l’Institut  Pasteur  à  la  disposition  des 
exposants  sous  la  condition  qu’ils  aient  au  préalable 
été  agréés  par  le  Comité  d’organisation  de  cette  ma¬ 
nifestation  spéciale. 

Préparée  dans  ces  conditions  et  avec  un  tel  soin, la 
»  Huitième  réunion  sanitaire  provinciale  »  ne  saurait 
manquer  d’être  particulièrement  intéressante  et 
importante.  Aussi,  dès  à  présent,  peut-on  lui  prédire 
un  vif  et  légitime  succès. 

G.  V. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  Iranc  en  timbres-poste. 


VARIÉTÉS 


L’inHrmière  en  Espagne  ‘. 

Le  soin  des  blessés  et  des  malades,  dans  les 
hôpitaux  civils  et  militaires,  a  été  confié  en  Espagne 
à  des  institutions  religieuses,  ainsi  que  l’assistance 
à  domicile.  Cependant,  en  1896,  une  école  d’infirmiè¬ 
res,  dite  de  «  Sainte  Isabelle  de  Hongrie  »,  fut  établie 
par  M.  D.  Federico  Rubio.  Son  but  est  de  procurer 
à  la  femme  un  gagne-pain  en  la  mettant  à  même  de 
remplacer  les  religieuses  dans  les  hôpitaux.  Les 
infirmières  reçoivent  une  instruction  adéquate  à 
l’Ecole,  pendant  trois  ans.  Elles  sont  divisées  en 
élèves  Internes,  au  nombre  de  15  qui,  logées  et 
nourries  à  l'hôpital,  le  quittent  en  recevant  une  gra¬ 
tification  de  325  pesetas  ;  et  en  élèves  externes  qui 
rentrent  chez  elles  avec  un  diplôme,  mais  sans  gra¬ 
tification. 

Les  honoraires  des  infirmières  sont  très  modiques: 

10  pesetas  pour  une  garde  complète  (nuit  et  jour), 
7  pour  une  garde  de  nuit  ;  5  de  jour,  etc.  Les  per¬ 
sonnes  admises  à  l’immatriculation  doivent  être  âgées 
de  vingt-trois  à  quarante-trois  ans,  savoir  lire,  écrire 
et  compter,  être  saines  et  de  bonne  conduite.  Le  pro¬ 
gramme  qu’elles  suivent  comporte:  hygiène  générale, 
hygiène  personnelle,  désinfection,  asepsie,  soins  et 
régimes  pour  les  malades,  lavage  et  repassage, 
massage.  Elles  apprennent  à  poser  des  ventouses,  à 
faire  des  pansements,  des  piqûres  et  administrer  des 
médicaments. 

La  Croix-Rouge  espagnole 'a  inauguré  en  1915, 
sous  le  patronage  de  la  reine  Dona  Victoria,  un  ensei¬ 
gnement  officiel  ;  pour  être  admise  à  suivre  les  cours, 

11  faut  être  de  nationalité  espagnole,  avoir  dix-sept 
ans  révolus,  être  membre  delà  Croix-Rouge,  assister 
aux  cours  théoriques  et  pratiques  et  faire  un  stage 
de  cinquante  jours  dans  un  hôpital. 

Une  autre  école  pour  Infirmières  est  le  dispensaire- 
école  de  Sainte-Isabelle  fondé,  en  1909,  à  Saint-Sébas¬ 
tien  par  un  Français,  M.  Charles  Vie. 


1.  Juan  P.  Criado  t  Domingüez.  —  «  L’infirmière  en 
Espagne  ».  Bull,  de  la  Ligue  des  Soc.  de  la  Croix-Rouge, 
n»  8,  1921. 


La  Mancomunldad  de  Catalogne,  dans  son  assem¬ 
blée  de  1918,  a  décidé  aussi  la  création  d’une  école 
d’infirmières  où  les  études  durent  deux  ans,  et  à 
l’issue  desquelles  est  délivré  un  diplôme  d’infirmière 
générale  de  la  Mancomunldad.  Le  but  est  de  créer, 
en  dehors  des  infirmières  de  la  Croix-Rouge,  une 
classe  d’infirmières  ayant  des  connaissances  géné¬ 
rales 

Enfin,  il  faut  citer  encore  l’Institution  municipale 
de  puériculture  et  école  de  Maternité,  et  l’Association 
féminine  d’hygiène  populaire,  fonctionnant  à  Madrid. 


CORRESPOHDANCE 


Très  honoré  confrère, 

M.  Wagan  m’envoie  un  extrait  du  Bulletin  de 
l’Académie  de  Médecine  du  25  Juillet  1916  sur 
«  l’autosérothérapie  appliquée  au  traitement  de 
l’orchite  blennorragique  »  ;  cette  publication  est 
donc  antérieure  à  celle  de  M.  Marinesco  (1920)  à  qui 
j’avais  attribué  la  priorité  pour  ce  traitement. 

Veuillez  agréer,  très  honoré  confrère,  l’assurance 
de  mes  sentiments  distingués. 

G.  Weill  (de  Metz). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Climat,  maladies  et  ressources 
DE  Madagascar. 

D.  —  (h'phelin,  n'ayant  pas  de  ressources  suffi¬ 
santes  pour  m'installer  en  France,  j’ai  l' intention 
d’aller  me  fixer  définitivement  à  Madagascar,  après 
avoir  passé  ma  thèse  et  obtenule  diplôme  de  médecin 
colonial. 

Pourriez-vous  me  donner  quelques  détails  som¬ 
maires  sur  les  ressources,  le  c.limat  et  les  maladies 
de  Madagascar.  Me  conseillez-vous  d'entrer  dans  l'as¬ 
sistance  médicale  indigène  ou  de  faire  de  la  médecine 
libre?  Quels  livres  me  conseillez-vous  de  lire  pour 
m'initier  à  la  vie  de  Madagascar  ? 


Bromothcrapic  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  STervense,  Épilepsie,  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  dos  Combinaisons  Métallo-Peptoniqucs  de  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  d  l'Académie  des  Sciences  par  Berlhelot,  en  1885) 


1906  Voir  Thèse  “Les  Préparations  organiques 
t  Profetttw  Blaclie,  téance  du  2S  Mars  1307. 


Rb  pas  confondre  cette  préparation  auec  les  nombreuses  imitations 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  AS 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE» 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun 

Deux  formes  de  préparation  :  QOUTTES  concenteées  et  AMPOÜI 

XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  ^ 

2  ou*?o.  c.  toutes  les  24  heures.  Peut  se  conti-  C  j 

nuer  sans  inconvénient  plusieurs  semaines.  ) 


accident  de  Bromisme. 


DOSES:  ADULTES 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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R.  —  Climat.  —  L’ile  de  Madagascar  est  salubre, 
sauf  dans  la  zone  côtière. 

En  1823,  le  naturaliste  Hilsenberg  écrivait  déjà  : 
Entre  autres  erreurs  sur  cette  île,  entre  autres  idées 
ridicules  la  concernant,  on  la  regarde  comme  étant 
insalubre  et  le  tombeau  des  Européens,  ce  qui  vient 
uniquement  de  la  maladresse  de  ceux  qui  ont  fondé 
des  établissements  à  Madagascar  et  qui,  au  lieu  de 
choisir  des  cantons  élevés,  d'abattre  les  forets  et  de 
se  procurer  ainsi  des  emplacements  omerts  et  sus¬ 
ceptibles  de  culture,  se  sont  fixés  dans  les  terres 
basses,  parmi  des  marécages. 

Plus  tard,  M.  Lemure  notait  ;  «  L’insalubrité  de  la 
côte  malgache  est  commune  avec  celle  des  terres 
basses  situées  entre  les  tropiques  et  elle  a  les  mêmes 
causes.  Après  les  pluies,  les  marécages  se  dessèchent 
et  empoisonnent  l’atmosphère.  » 

M.  Jaillet,  en  1894,  observait  que  les  fièvres 
paludéennes  fournissent  les  trois  quarts  des  maladies 
de  Madagascar,  mais  les  fièvres  pernicieuses  ne  sont 
pas  très  communes.  En  4  ans  de  ciientèle,  à  Tama- 
tave,  il  n’a  enregistré  que  10  accès  réeilement 
pernicieux. 

Grandidier,  Catat,  Jaillet  affirment  que  V Euro¬ 
péen  s’acclimate  facilement  à  Madagascar. 

Et  le  professeur  Blanchard  écrit  :  «  Tanauarive  se 
trouve  située  par  une  altitude  de  l.iOO  mètres.  La 
température  moyenne  y  est  de  17°,  le  maximum  de  23“ 
et  le  minimum  de  15”.  Le  massif  central  est  donc  le 
pays  de  tout  Madagascar  qui  se  montre  le  plus  favo¬ 
rable  à  la  colonisation  :  Les  Européens  y  vivront 
comme  dans  le  Midi  de  la  France.  Avec  les  Houves, 
qui  sont  gracieuses  et  jolies,  le  Maître  regretté 
espère  que  les  colons  créeront  une  race  de  métis,  qui 
aura  le  double  avantage  de  rendre  l’acclimatement 
plus  rapide  et  plus  complet  et  d'asseoir  plus  solide¬ 
ment  l'influence  française.  » 

A  Tananarive,  on  s’habille  en  drap,  tandis  que  sur 
la  côte  on  revêt  des  effets  de  toile  légère. 

Madagascar,  étant  situé  dans  l’hémisphère  austral, 
a  des  saisons  inverses  des  nôtres.  Il  y  a  2  saisons  ; 
de  Novembre  à  Avril,  c’est  l’été  —  température  élevée, 
pluies  quotidiennes,  très  abondantes,  forts  orages, 
ouragans  —  saison  des  fièvres  ;  de  Mai  à  Octobre, 
saison  sèche,  les  arbres  se  dépouillent  de  leurs 


feuilles,  l’herbe  jaunit,  les  légumes  disparaissent, 
pas  de  pluies,  températures  faibles,  très  propices 
pour  l’organisme.  Le  soir  on  endure  un  paletot  de 
drap.  Pas  de  moustiques  pendant  la  saison  sèche,  ils 
pullulent  pendant  la  saison  des  pluies.  A  Tananarive 
il  y  en  a  peu. 

Maladies.  —  La  lèpre  est  assez  répandue  chez  les 
indigènes,  la  peste  rare,  la  variole  très  fréquente, 
ainsi  que  la  rage  due  aux  chiens  errants.  La  chique 
est  commune,  mais  les  indigènes  sont  très  adroits 
pour  les  extirper  (échiquage),  au  moyen  d’une  aiguille 
ou  d’une  lame  de  canif.  Peu  de  dysenterie  et  d  abcès 

hépatiques.  Quelques  ophtalmies  occasionnées,  dit-on, 

par  le  mango,  arbre  qui  dégage  une  odeur  très 
prononcée. 

Mœurs  et  races.  —  Les  Hovas  (Malais  d’origine) 
ont  été  convertis  au  catholicisme  ou  au  protestan¬ 
tisme.  Ils  sont  civilisés,  intelligents,  aptes  à  tous  les 
travaux.  Ils  occupent  certains  emplois  dans  les 
administrations  locales. 

Les  femmes  sont  très  adroites  dans  la  broderie  et 
la  dentelle,  qui  peuvent  rivaliser  avec  les  Valen¬ 
ciennes. 

Les  Hovas  s’habillent  en  général  à  l’européenne  ; 
Les  femmes  sont  gentilles  et  très  coquettes.  A  chaque 
courrier,  ou  voit  arriver  de  France  2  ou  3.000  pos- 

Ceux  qui  conservent  le  costume  local  portent  des 
lambas,  sortes  de  pagnes  et  une  espèce  de  chemi¬ 
sette  en  guise  de'  paletot.  Ils  se  coiffent  de  pana¬ 
mas  en  paille  de  riz,  qui  se  vendent  en  France  40 
à  50  fr. 

Monogames,  ils  aiment  leurs  enfants,  leur  appren¬ 
nent  le  français,  qu’ils  parlent  assez  bien.  Dans  les 
grands  centres,  il  y  a  de  bonnes  écoles. 

Les  Hovas  sont  très  bons  musiciens  ;  chaque 
régiment  possède  safanfare.il  y  a  des  ébénistes,  des 
médecins,  des  dentistes,  des  commerçants  très  avi¬ 
sés;  enfin,  Madagascar  possède  beaucoup  de  res¬ 
sources. 

Les  autres  races  sont  :  les  Sakalaves,  courageux 
guerriers,  polygames,  fétichistes,  aimant  les  razzias 
de  boeufs,  les  Betsimisares,  les  Antimoures  excel¬ 
lents  domestiques,  cuisiniers  très  adroits,  tireurs  de 
pankas  et  de  pousse-pousse,  les  Bares,  habitant  le 


Sud  de  Tile,  sont  moins  civilisés  :  ils  possèdent  de 
grands  troupeaux  de  bœufs. 

Produits.  —  Le  riz,  qui  constitue  l’alimentation 
principale  d's  indigènes,  le  maïs,  les  ignames,  tous 
les  légumes,  indigo,  coton,  gingembre,  cannelle,  poivre, 
tabac  (2  manufactures),  café,  vanille,  arachides,  ricin, 
manioc,  canne  à  sucre  (rhum). 

Animaux.  —  (Aucun  fauve.)  Beaucoup  de  poules, 
canards,  oies,  dindons,  chèvres,  bœufs  (5  à  6  mil¬ 
lions)  ?  Beaucoup  de  bœufs  sauvages,  qu’on  chasse 
pour  les  domestiquer. 

Très  nombreux  porcs  :  Les  Malgaches,  qui  ne  sont 
pas  musulmans,  en  sont  très  friands.  Peu  de  chevaux 
et  de  très  petite  taille  ;  4  grandes  usines  fabriquent 
des  conserves  de  viande,  de  volaille,  des  salaisons. 
A  Majunga,  pendant  la  guerre,  on  abattait  800  bœufs 
par  jour  ;  les  Anglais  avec  leurs  bateaux  frigori¬ 
fiques  venaient  chercher  cette  viande.  Le  mouton  à 
grosse  queue  donne  une  viande  peu  agréable  et  une 
peau  sans  laine  (poils  ras).  Beaucoup  de  perdrix, 
pintades,  sangliers. 

Arbres.  —  Le  manguier,  citronnier,  oranger,  goya¬ 
vier,  palétuvier  (sert  à  tanner  les  cuirs),  cocotier 
huile  de  palme,  le  raphia  dont  on  a  fait  une  si  grande 
consommation  au  front,  pendant  la  guerre,  le  capock, 
le  tamarinier,  cyprès,  cèdres,  mélèzes,  bambous, 
faux  camphriers,  bois  de  fer,  papayer  et  l’arbuste 
ylang-ylang  dont  les  fleurs  donnent  le  parfum  bien 
connu. 

Fruits.  —  Beaucoup  de  bananes  et  d’ananas,  ab  rlcots, 
mangue,  limon,  citron,  avocat,  poire,  canne  à  sucre. 

Minéraux.  —  Beaucoup  de  graphite  (plombagine 
pour  crayons),  pierres  précieuses,  corail,  pépites, 
argent,  charbon,  cuivre,  plomb. 

Poissons.  —  Tous  les  poissons,  qui  se  trouvent  en 
France,  y  pullulent,  raies,  saumons,  langoustes,  cre¬ 
vettes,  écrevisses  et  requins.  Les  caïmans  infestent 
les  fleuves,  surtout  la  Betsiboka. 

Voies  de  communication.  —  Chemin  de  fer  reliant 
Tamatave  à  Tananarive.  En  projet  de  Majunga  à 
Tananarive  et  de  la  capitale  à  la  côte  est,  vers  Fara- 
fangana,  à  travers  les  plateaux  de  l’Imerina  et  du 
Betsileo.  Que  de  produits  pourront  être  exportés  du 
jour  où  des  moyens  de  transport  facile  et  à  bon 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inedtérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 

Eau  do  Mor  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  caloiqpies  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omc.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  I  centigr. 
d’iod*  et  1/4  de  milligr.  de  ISéthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  DirtoUur  :  A.  CUSBAC.  "“"'uc  »n  P/ii; 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<1  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 


Un  est  pas  douteux 
m  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine.  » 


l'absorpti 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  unelacune  dans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vu 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Professeur  d’Hydrologie 

(Toulouse: 


Médaille  d’Hygiène  Publique 

diosrnis  sur  U  proposilion  a»  l’AcsdémIe  de  Mtdsoln» 
(Journal  OJJlcUl,  Arrtté  MmlsUrlol  du  10  Janvier  19111 

TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  ds  l’Académie,  Parii,  11  Fév.  191S) 
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iharohé  permettront  de  les  amener  à  la  côte  ! 

Automobiles.  —  Un  service  régulier  est  établi 
entre  Majunga  et  Tananarive  et  de  Tananarive  à  Ant- 
sirabé. 

De  belles  routes  entretenues  parles  prisonniers  et 
les  prestataires  relient  les  principales  villes. 

Ville  d'eau.  —  Antsirabé,  écrit  Mazer,  est  réputée 
pour  ses  eaur  et  pour  son  air.  Elle  possède  des 
sources  thermales  dont  la  composition  est  identique 
h  celle  des  eaux  de  Vichy  :  ces  sources,  très  nom¬ 
breuses,  sont  groupées  au  sud  et  à  l’ouest  de  la  ville. 
Son  climat  passe  pour  être  le  meilleur  de  Madagas¬ 
car.  C'est  le  paridis  des  paludéens. 

En  résumé,  Madagascar  est  une  colonie  de  peuple¬ 
ment,  où  le  colon  français  peut  parfaitement  vivre  et 
se  multiplier.  Sauf  le  vin  et  la  farine,  Madagascar 
fournit  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l’existence  de 
l’Européen  et  Je  l’indigène  (à  l'exception  des  vête¬ 
ments). 

Grâce  au  général  GaUiéni,  la  France  possède  là 
une  belle  colonie,  pleine  de  ressources  de  tout  ordre. 
Les  indigènes  sont  fiers  d  être  devenus  de  bous 
Français  ;  40.000  sont  venus  combattre  à  nos  côtés  et 
se  sont  fait  remarquer  par  leur  courage,  leur  disci¬ 
pline  et  leur  loyali<me. 

Conseil.  —  Dénuler,  si  possible,  dans  l'assistance 
médicale  indigène 

Ouvrages  à  consulter  : 

1“  «  La  vie  à  Madagascar  n,  par  Henri  Mager; 

2°  «  Madagascar  »,  géographie  physique,  par  Gau¬ 
tier,  1902  ; 

3“  «  Madagascar  au  début  du  xx'  siècle  »,  par 
Grandid'Cr  boule,  Drake  del  Castillo,  Delhorbe  et 
Riphaël  Blanchard  ; 

4“  i(  Madagascar  de  1896  à  1905  »  (2  vol.),  par 
GaUiéni.  _ 


Écol-E  DE  SAGES-FEMMES  INDIGENES  A  DaKAH. 

D.  —  Veuve,  sans  enfants,  docteur  en  médecine 
avec  diplôme  d  État  français,  je  désirerais  quitter  la 
Fiance  et  obtenir  une  place  dans  une  maternité, 
annexe  d'une  des  écoles  de  médecine  indigène,  à 
Tananarive ,  à  Ilanoïet  de  préférence  à  Dakar.  Ayant 
passé  plusieurs  années  en  Algérie,  je  suis  familia¬ 


risée  avec  les  moeurs  des  Musulmans.  A-t-on  créé 
une  maternité  d  Dakar,  comme  à  Tananarive  ? 

R,  —  Oui  il  a  été  fondé,  à  l’Ecole  de  Médecine 
indigène  de  Dakar,  une  section  d’élèves  sages- 
femmes  comme  à  Tananarive. 

L’éminent  directeur,  le  professeur  Le  Dantec  a  su 
franchir  tous  les  obstacles  et  créer  une  maternité  de 
20  lits,  en  plein  quartier  indigène,  avec  l’appui  avisé 
et  décisif  du  gouverneur  général  Angoulvant.  Cette 
maternité  fut  inaugurée  le  3  Juillet  1919. 

Les  premiers  mois,  écrit  Le  Dantec,  furent  diffi¬ 
ciles.  Les  femmes  indigènes  enceintes  n’osaient  pas 
se  confier  «  aux  blancs  ».  Mais  pour  arriver  aux 
mères,  on  créa  un  service  de  consultations  gratuites 
pour  les  femmes  enceintes  et  les  nourrissons. 

En  Juillet  1919,  4  accouchements,  en  Août,  11,  en 
Septembre,  17.  En  Janvier  1920,  21  ;  en  Février,  32  et 
depuis  cette  époque,  il  n’est  pas  rare  d’avoir  2,  3  et 
4  accouchements  dans  une  même  journée.  Aussi  est- 
on  forcé  d’agrandir  cette  maternité  et  d’y  joindreune 
crèche  pour  les  poupons. 

Le  suc  ès  de  cette  maternité  est  dû  aux  bons 
résultats  obtenus.  Les  accouchées  n’y  meurent  plus 
et  les-nfants  n’y  succombent  presque  plus  à  la  maladie 
et  surtout  au  tétanos  par  infection  du  cordon  ombili¬ 
cal  sectionné. 

A  la  maternité,  est  annexée  une  salle  de  consulta¬ 
tions  gratuites. 

Comme  personnel  enseignant,  il  y  a  un  médecin  et 
une  sage-'emme  attachés  à  la  maternité.  Une  dame 
professeur  a  été  spécialement  chargée,  à  la  section 
des  élèves  sages-femmes,  des  enseignements  géné- 

En  Afrique  occidentale  française,  la  femme  est 
tenue  dans  un  état  d'infériorité  marquée,  aussi  les 
écoles  n’y  prospèrent  pas.  Les  premières  candidates 
vinrent  de  1  orphelinat  des  mélisses  de  Rayes  et  des 
écoles  du  Dahomey. 

«  Il  importe  d'abord  de  les  apprivoiser,  de  les 
acclimater,  de  leurfaire  aimerleurnouvelle  existence. 


1.  Le  Dantec.  —  »  L'Ecole  de  Médecine  indigène  de 
Dakar  ».  In  Bull,  de  la  Soc.  de  Pathol,  exotique,  t.  XIII, 
1920,  chez  Masson,  éditeur,  120,  boul.  Saint-Germain. 


A  cette  tâche  difficile,  se  sont  dévouées  de  délicates 
mains  féminines.  Et  bientôt  nos  jeunes  élèves  se  sont 
attachées  à  une  École,  qui,  pour  beaucoup  d’eutre 
elles,  tient  lieu  de  maison  familiale.  »  (Le  Dantecl*. 

Le  programme  de  leurs  études  est  parcouru  en 

Ces  élèves  suivent  tous  les  matins  la  consultation 
et  la  clinique.  Elles  assurent  même,  à  tour  de  rôle, 
un  service  de  garde  à  la  maternité.  Leur  soirée  est 
consacrée  aux  cours  et  travaux  pratiques.  «  Les 
enseignements  généraux  s'y  associent  à  l’anatomie 
sommaire,  à  l’obstétrique  et  à  la  puériculture.  » 

Les  deux  premières  promotions  ont  compté  15  et 
21  élèves  qui  vont  aller  semer  le  bien  autour  d’elles, 
sauver  des  existences  en  secourant  les  parturientes, 
en  vaccinant  les  nouveau-nés,  en  répandant  quelques 
notions  sommaires  d’hygiène  dans  leur  entourage. 
En  somme,  elles  feront  pénétrer,  au  cœur  du  Soudan, 
les  premiers  bienfaits  de  la  civilisation. 

J'ignore  s’il  y  a,  pour  vous,  une  place  vacante  à  la 
maternité  de  Dakar.  Ecrivez  dire  tement  au  docteur 
Le  Dantec,  directeur  de  celte  école,  qui  vous  donnera 
des  renseignemi-nts  précis.  Vous  pouvez  aussi  offrir 
vos  services  au  ministère  des  Colonies  (Bureau  du 
personnel),  qui  vous  trouvera  une  place  dans  une  de 
nos  écoles  de  médecine  indigène  àHanoï, Tananarive 
ou  Dakar. 


Rappel  d’ancienneté  pour  les  élèves 
DE  Lyon  et  de  Bordeaux 

CANDIDATS  PENDANT  LA  GUERRE. 

D.  —  «  Ayant  lu  dans  le  Journal  officiel  du  mois 
dernier  : 

Un  décret  réglant  l'ancienneté  des  élèves  reçus 
à  l'Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
après  le  concours  de  1919  ; 

2“  Un  projet  de  décret,  accepté  par  le  Sénat 
(29  .Juin),  réglant  l’ancienneté  des  élèves  de  l'Ecole  spé¬ 
ciale  militaire  et  de  l  Ecole  polytechnique  reçus  aux 
concours  qui  ont  suivi  la  guerre, 

,Te  vous  serais  reconnaissant  de  me  dire,  afin  de 


On  peut  tout  atteudre  de 


lOPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malacJes 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 


Dé96t  OUArtil  !  DeeeW^S,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Pâul-Batt<lry.  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaoue  reoaa.  —  Doubler  ùana  lea  caa  iraree. 
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pouvoir  prendre  une  décision,  si  quelque  chose  de 
semblable  a  été  fait  pour  les  élèves  de  l’Ecole  du 
Servicede  Santé  militaire,  se  trouvant  dans  les  mêmes 
conditions  que  leurs  camarades  de  ces  écoles,  ou  dans 
le  cas  contraire,  si  quelque  chose  de  semblable  sera 
fait, 

R.  —  L'application  du  décret  ministériel  du 
17  Atril  1917  et  lebénéûce  de  la  loi  du  6  Juillet  1912, 
ayant  été  maintenu  à  ceui  qui  ont  satisfait  à  la  loi  du 
recrutement,  paraissaient  avoir  assuré  un  parallé¬ 
lisme  complet  entre  les  élèves  des  mêmes  promotions 
des  Ecoles  de  Lyon  et  de  Bordeaux. 

Mais  les  nominations  parues  au  Journal  officiel  du 
22  Janvier  1921  et  qui  concernent  des  élèves  admis  à 
Lyon,  en  1914,  paraissaient  introduire  une  mesure 
nouvelle  susceptible  de  rompre  ce  parallélisme,  au 
détriment  des  élèves  sortant  de  Bordeaux. 

Si  la  même  mesure  n’avait  pas  été  appliquée  «  par 
analogie  »  aux  élèves  de  l’Ecole  de  Bordeaux  après 
le  concours  de  1919,  les  élèves  de  Lyon  agiraient,  en 
effet,  un  an  d’ancienneté  de  plus,  bien  que  sortant  à 
la  même  date. 

Gomment  expliquer  cette  différence  ? 

En  1914,  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de 
Lyon  a  pu  recruter,  en  déclarant  reçus  élèves  de 
l’Ecole,  les  candidats  qai  avaient  été  déclarés  admis¬ 
sibles  aux  épreuves  écrites  du  concours. 

L’Ecole  de  Bordeaux,  dont  le  concours  écrit,  fi.vé 
au  4  Août  191i,  n’a  pas  eu  lieu  et  n’a  pas  pu  imiter 
Lyon.  Aussi  les  candidats  de  1914  n’ont  pu  entrer  à 
l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
qu’après  le  concours  de  1919  :  ce  sont  eux  qui  vont 
sortir  en  Décembre  1921. 

La  Mariné,  voulant  les  rétablir  dans  leurs  droits,  a 
décidé  l’an  dernier,  après  entente  avec  la  Direction 
des  troupes  coloniales,  que  les  élèves  empêchés  par 
les  hostilités  d’entrer  à  l’Ecole  par  concours,  pendant 
la  guerre,  et  d’en  sortir  après  des  études  normales, 
seraient  nommés,  après  leur  thèse,  avec  un  rappel 
d’ancieUneté  remontant  à  la  date  même  à  laquelle  ils 
eussent  été  nommés,  s’il  n’y  avait  pas  eu  la  guerre. 
Autrement  dit,  les  candidats  qui  avaient  quatre  ins¬ 
criptions,  nouveau  régime,  en  Août  1914  et  qui 
devaient  sortir  de  l’Ecole,  après  quatre  années 
d’études,  le  31  Décembre  1918,  doivent  être  nommés 


médecins  aides-majors  de  2'  classe  à  compter  du 
31  Décembre  1918  et  médecins  aides-majors  de 
iv"  classe  à  compter  du  31  Décembre  1919  (compte 
tenu  de  la  loi  du  6  Juillet  1912,  puisque,  pendant  la 
guerre,  ils  ont  fait  les  trois  ans  de  la  loi  de  recrute¬ 
ment). 

De  même  les  jeunes  gens,  qui  avaient  quatre  ins¬ 
criptions,  nouveau  régime,  en  1915,  seront  nommés, 
pour  les  mêmes  raisons,  médecins  aides-majors  de 
2“  classe  à  compter  du  31  Décembre  1919  et  médecins 
aides-majors  de  D®  classe  à  compter  du  31  Décembre 
1920  et  ainsi  de  suite. 

Le  Journal  officiel  du  22  Décembre  1920  publie  la 
nomination  de  nombreux  élèves  de  Lyon  reçus  doc¬ 
teurs,  en  application  du  décret  du  25  Août  1919  ;  or, 
beaucoup  d’entre  eux  figurent  sur  l’annuaire  comme 
candidats  du  concours  de  19 14,  à  quatre  inscriptions, 
nouveau  régime  (Ardr...,  Amb...,  Bon. ..,  Bou...,  etc.), 
et  tous  sont  nommés  médecins  aides-majors  de 
1'  »  classe  pour  compter  du  31  Décembre  1918,  tout 
comme  leurs  camarades  Be...,  Ca...,  Du...,  etc...  qui 
figurent  sur  l’annuaire  comme  candidats  à  quatre  ins¬ 
criptions,  ancien  régime,  en  1914.  Or,  ceux-ci  de¬ 
vraient  avoir  une  année  d’ancienneté  déplus,  puisque, 
sans  la  guerre,  ils  n’eussent  fait  à  Lyon  que  trois  ans 
d’études.  Nous  savons  bien  que  tous  sont  actuelle¬ 
ment  ancien  régime,  grûce  aux  mesures  réparatrices, 
prises  en  1918  par  l’Instruction  publique,  mais  il 
nous  semble  que  l’intention  exprimée  dans  le  rapport 
présenté  au  Président  de  la  République,  lors  du 
décret  du  25  Août  1919,  ait  été  même  dépassée.  En 
effet  ce  rapport  dit  ;  «  il  serait  injuste  de  les  priver 
de  leur  nomination  à  la  date  à  laquelle  elle  aurait 
dû  s'effectuer  normalement  en  temps  de  paix,..  ».  En 
réalité,  s’il  n’y  avait  pas  eu  la  guerre,  les  candidats  à 
quatre  inscriptions,  ancien  régime  admis  en  1914  à 
Lyon,  en  seraient  sortis  au  bout  de  trois  ans,  le  31  Dé¬ 
cembre  1917  ;  et  les  candidats  à  quatre  inscriptions, 
nouveau  régime,  au  bout  de  quatre  ans,  le  31  Décem¬ 
bre  1918. 

. 

En  résumé,  nos  législateurs  ont  été  bien  inspirés 
de  rétablir  le  parallélisme  entre  les  élèves  des  deux 
grandes  écoles  médicales  de  l’armée,  parallélisme 


qui  favorisera  les  permutations  des  médecins  métro¬ 
politains  avec  ceux  des  troupes  coloniales. 

Enfin,  il  eût  été  souverainement  injuste  que  les 
hostilités  eussent  créé  une  cause  de  retard  dans 
l’avancement  pour  le  grade  et  la  Légion  d’honneur. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Maladies  des  Reins,  par  E.  Jeanselmï,  A.  Chauffard, 
professeurs  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Ambaed,  professeur  à  là  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg,  L.  Lœderich,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  1921,  2“  tirage,  1  volume  grand 
in-8“  de  552  pages  et  76  figures.  (Fascicule  XXI 
du  nouveau  Traité  de  médecine  de  Gilbert  et 
Carnot).  [J.~B.  Baillière  et  fils,  éditeurs,  19,  rue 
Hautefeuille,  Paris).  —  Prix  :  broché  40  francs  ; 
cartonné,  47  fr.  50. 

Ce  nouveau  volume,  entièrement  révisé,  des  Mala¬ 
dies  des  Reins  commence  par  l’étude  de  la  séméio¬ 
logie  des  urines  (Jeanselme  et  Ambard),  qui  sert 
d’introduction  logique  à  la  pathologie  rénale.  Elle 
est  exposée  d’une  façon  complète  sous  ses  différents 
aspects  :  séméiologie  physique,  séméiologie  chi¬ 
mique,  séméiologie  microscopique.  Ces  notions, 
souvent  dispersées,  sont  ici  coordonnées  dans  une 
synthèse  qui  ne  laisse  dans  l’ombre  aucune  des 
acquisitions  nouvelles  du  laboratoire. 

Les  Maladies  des  lîeins  sont  l’objet  d’une  étude 
magistrale  de  Chauffard  et  Lœderich  ;  l’étiologie  des 
néphrites,  leur  anatomie  pathologique  et  leur  phy¬ 
siologie  pathologique  sont  à  signaler  particulière¬ 
ment.  A  noter  un  intéressant  chapitre  sur  les  né¬ 
phrites  de  guerre.  Quant  au  Traitement  des  néphrites, 
il  est  exposé  ici  avec  une  précision  et  une  méthode 
qui  seront  d’un  aide  précieux  au  médecin-praticien. 

Les  néphrites  spécifiques,  les  dégénérescences 
rénales,  les  pyélonéphrites,  les  périnéphrites,  les 
parasites  du  rein,  les  cancers  et  les  kystes  des  reins, 
la  lithiase  rénale,  la  néphroptose  et  les  hydroné- 


Héalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine~T 
FREYSSINGE  ^  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
dune  innocuité  absolue.  ^  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Âbel,  PARIS 


.San-Fraucisco 

1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 
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phroses  sont  également  l’objet  d’excellentes  mono¬ 
graphies. 

Un  formulaire  pratique  et  clair  termine  très  heu¬ 
reusement  le  volume. 

S.  R. 

Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique 
appliquée,  publié  sous  la  diiection  de  K.  SnaoENT, 
L.  Ribadexu-Dumas  et  Babonneix. 

Tome  XVI.  Infections  à  germe  Inconnu,  par  J.  Hal- 
LÉ,  Armand-Delille,  Gkp.net,  Esmein,  Gastinel, 
PiiiLippoN,  Marchoux,  Dopter,  Weill,  Péhu,  Thé- 
vENOT,  ViOLLE  (Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue 
de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris),  1920,  1  vol.  iu-8o 
de  386  pages,  avec  24  figures.  —  Prix  ;  25  fr. 

La  plupart  des  articles  de  ce  volume  ont  été  rédi¬ 
gés  par  des  médecins  d’enfants  ou  des  hygiénistes 
particulièrement  qualifiés. 

C’est  ainsi  que  J.  Hallé  a  écrit  les  chapitres  con¬ 
sacrés  à  la  scarlatine  et  à  la  rubéole  ;  Armand-De¬ 
lille  ceux  consacrés  à  la  rougeole,  à  la  grippe,  à  la 
dengue.  L’article  variole  est  dû  à  notre  regretté 
collègue  Esmein,  celui  sur  la  vaccine  à  Gastinel.  Le 
typhus  exanthématique  est  décrit  par  Philippon  ;  la 
suette  par  Marchoux  ;  les  rhumatismes  infectieux 
par  Grenet  ;  les  oreillons  par  Dopter;  la  coqueluche 
par  Weill  et  Péhu;  la  rage  par  'l'hévenot  ;  la  sprue 
par  Violle. 

Il  est  impossible  d’entrer  dans  le  détail  de  ces 
articles,  qui  tous  ont  été  rédigés  par  des  auteurs 
particulièrement  désignés  par  leurs  travaux  anté- 


Tome  XVII.  Tuberculose,  l”''  volume.  La  tubercu¬ 
lose  en  général,  par  Emile  Sergent,  L.  Ribadeau- 
Du.mas,  Sabourin,  Justin  Roux,  H.  Gimbeut,  André 
JoussET,  J.  Bertier  [Maloinc  et  fils,  éditeurs, 
27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris),  1920,  1  vol. 
in-S"  de  380  pages,  avec  16  figures  et  2  planches 
en  couleurs.  —  Prix  :  20  fr. 

Après  un  magistral  chapitre  sur  l’histoire  géné¬ 
rale  de  la  tuberculose,  M.  Emile  Sergent,  avec  sa 
maîtrise  incontestée  du  sujet,  étudie  la  tuberculose 
humaine,  considé.rée  au  point  de  vue  purement  cli¬ 


nique.  Il  développe  successivement  i’évolution 
clinique  générale,  les  éléments  généraux  du  dia¬ 
gnostic,  les  éléments  généraux  du  pronostic,  dans 
des  pages  où  le  lecteur  appréciera  la  clarté  d’expo¬ 
sition  et  l’esprit  critique  d’un  auteur  qui  sait  ensei¬ 
gner  aux  étudiants  et  aux  praticiens  le  fruit  de  son 
expérience  et  de  ses  méthodiques  observations. 

Elève  et  collaborateur  de  Sergent,  Ribadeau-Dumas 
a  écrit  ensuite  les  généralités  anatomo-patholo¬ 
giques,  bactériologiques  et  expérimentales,  avec 
l’autorité  que  lui  donnent  ses  nombreux  travaux 
scientifiques  antérieurs. 

Les  derniers  chapitres,  consacrés  à  l’hygiène 
générale  et  alimentaire,  à  la  thérapeutique,  à  la  pro¬ 
phylaxie,  sont  écrits  par  des  spécialistes  et  des 
médecins  de  stations  climatiques,  particulièremeut 
indiqués  par  leur  notoriété.  A  signaler  spécialement 
un  article  sur  le  traitement  spécifique  (vaccinothé- 
rapie  et  tuberculinothérapie,  sérothérapie),  dû  à 
M.  André  Jousset,  qui  y  met  au  point  une  question 
à  laquelle  il  a  apporté  une  contribution  personnelle 
si  prépondérante. 

Ces  divers  articles  forment  un  tout  fort  bien 
coordonné,  qui  fait  honneur  à  leurs  auteurs  et 
particulièrement  aux  directeurs  de  l’ouvrage. 

L.  Rivet, 

The  Medical  Annual,  1921.  1  vol.  de  cvni-616  pages 
avec  39  planches  et  134  fîg.  {,hkn  Wright  et  Sons, 
Bristol,  éditeurs).  —  Prix  :  20  sh.  net. 

Dresser  l’inventaire  méthodique  des  connaissances 
médicales  acquises  durant  l’année  qui  vient  de  s’écou¬ 
ler  et  les  présenter  groupées  sous  forme  d’un  réper¬ 
toire  alphabétique,  à  côté  des  multiples  renseigne¬ 
ments  pratiques  utiles  tous  les  jours  au  praticien 
dans  l’exercice  de  sa  profession  (liste  des  maisons 
de  santé,  des  asiles  d’aliénés,  des  sanatoria,  des 
sociétés  savantes  et  des  périodiques,  notice  sur  les 
stations  thermales,  livres  et  appareils  nouveaux, 
etc,),  tel  est  le  but  de  cet  annuaire  médical.  La  noto¬ 
riété  des  collaborateurs  qui  ont  signé  les  principaux 
articles  est  une  sûre  garantie  de  leur  valeur.  C’est 
ainsi  que  les  diverses  maladies  infectieuses  aiguës 
sont  traitées  par  H.  D.  Rolleston,  les  maladies  tro¬ 
picales  par  L.  Rogers,  la  chirurgie  orthopédique 


par  F.  Albee,  la  chirurgie  abdominale  par  E.  W. 
Andrews,  les  affections  du  système  nerveux  par 
Ramsay  Hunt.  Signalons  que  les  auteurs  ont  large¬ 
ment  analysé  les  travaux  français.  Parmi  les  revues 
les  plus  importantes,  il  faut  citer  celles  sur  l’encé¬ 
phalite  épidémique,  sur  la  chirurgie  de  l'estomac 
et  de  la  moelle,  sur  la  chirurgie  orthopédique,  sur 
les  psychopathies,  la  psycho-analyse  et  la  psycho¬ 
thérapie,  sur  les  maladies  de  carence,  sur  la  cyto¬ 
logie  du  sang,  sur  les  progrès  réalisés  en  radiologie. 
Ainsi  présenté,  cet  ouvrage  reflète  très  fidèlement 
le  mouvement  médical  contemporain  et  constitue 
une  mine  inépuisable  de  renseignements  précieux. 

P.-L.  Marie. 

Parazitalogle  Umanà  par  C.  Poenaru  Caplescu, 
Chirurg  primar  al  Spitalului  Brancovanese.  Docent 
universitar,  sef  de  Lncrari.  1  vol.  de  362  pages 
avec  300  figures  dans  le  texte.  (Typographie  Gu- 
temherg,  éditeurs),  Bucarest,  1920. 

Dans  les  pays  balkaniques,  particulièrement  en 
Roumanie,  il  est  impossible  de  rien  comprendre  à  la 
pathologie  médicale  sans  des  connaissances  appro¬ 
fondies  en  parasitologie  humaine.  Les  médecins 
français  qui  sont  allés  à  l’armée  d’Orient  on  qui  ont 
fait  partie  des  missions  en  Roumanie  savent  tous 
que,  en  présence  d’états  fébriles  dont  le  diagnostic 
strictement  clinique  était  difficile  ou  impossible, 
leur  tâche  était  simplifiée  immédiatement  par  l’usage 
du  microscope:  un  frottis  de  sang  permet  un  dia¬ 
gnostic  rapide  de  paludisme  ou  de  fièvre  récurrente, 
faciles  à  confondre  cliniquement  avec  une  fièvre 
typhoïde  ou  un  début  de  typhus,  avant  l’exanthème  ; 
un  examen  direct  de  selles  fraîches  permet  de  faire  une 
discrimination  rapide  entre  une  dysenterie  amibienne 
et  une  dysenterie  bacillaire  qui  peuvent  apparaître 
en  même  temps,  dans  le  même  milieu,  sans  que  Texa- 
men  clinique  seul  permette  d’établir  la  nature  du 
syndrome  dysentérique  aigu  ou  subaigu  que  l’une  et 
l'autre  présentent  au  début.  M.  Caplescu  a  donc  été 
bien  inspiré  en  publiant  un  traité  de  parasitologie 
humaine  à  l’usage  des  médecins  et  des  étudiants 
roumains.  Ancien  préparateur  au  laboratoire  de 
Zoologie  médicale  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
(Voir  la  mite,  p.  1185.) 
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Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Atfections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 
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14,  rue  de  Clichy  -  PARIS  (9»). 


BULLETIN  N°  17 


OPOTHÉRAPIE  THYRO-OVARIENNE 


On  tond  de  plus  en  plus  à  admettre  que  les  glandes  <'i  sécré¬ 
tion  interne  sont  en  corrélation  fonctionnelle  les  unes  avec  les 
autres,  et  que  l’altération  ou  la  suppression  d'une  de  ces 
glandes  retentit  suiTe  fonctionnement  des  autres  glamlcs. 

La  synergie  et  la  solidarité  des  glandes  endocrines  se  mani¬ 
festent  surtout  au  moment  où  une  glande  importante  entre  en 
foncîtion,  ou,  inversement,  à  l’époque  où  cette  glande  s’atro¬ 
phie.  11  en  est  ainsi  notamment  aux  deux  pôles  de  la  vie  géni¬ 
tale  de  la  femme  :  à  l’époque  de  la  puberté  et  à  la  période  de 
la  ménopause. 

.V  côté  des  cas  où  les  troubles  menstruels  sont  déterminés 
j)nr  une  insuffisance  ovarienne  pure,  et  d’autres  où  ils  relèvent 
d’une  insuftisance  thyroïdienne,  il  est  un  troisième  groupe 
important  où  l’on  se  trouve  en  présence  d’une  insuftisance 
asÿotire,  portant  à  la  fois  sur  la  glande  thyroïde  et  sur  l’ovaire. 

Chacune  de  ces  trois  éventualités  imprime  aux  troubles  de 
la  période  cataméniale  sa  caractéristique  propre,  l’insuffisance 
ovarienne  se  traduisant  par  des  règles  rares,  peu  abondantes  et 
douloureuses,  l’insuffisance  thyroïdienne  amenant  des  règles 


fréquentes,  abondantes  et  do  trop  longue  durée,  et  les  deux 
insuffisances  associées  déterminant  généralement  de  l’aménor¬ 
rhée. 

Le  tableau  que  nous  donnons  ci-dessous  fait  ressortir  ces 
diverses  modalités.  11  permet  d’établir  le  diagnostic  de  tous 
les  troubles  menstruels  et  indique,  en  môme  temps,  le  traite¬ 
ment  opothérapique  qu’il  convient  d’appliquer  à  chaque  caté¬ 
gorie  de  cas  :  Ocréine  Grémy  (principes  actifs  totaux  du  coi’ps 
jaune  de  l’ovaire)  en  cas  d’insuffisance  ovarienne,  Thyrénine 
Grémy  (principes  actifs  totaux  de  la  glande  thyroïde  exempte 
de  parathyroïdes)  en  cas  d’insuffisance  thyroïdienne,  et,  enfin, 
Ocréine  et  Thyrénine  on  cas  d’aménorrhée  relevant  de  ces 
deux  insuffisances  associées.  Ces  deux  produits  exercent  une 
action  physiologique  très  puissante.  Ce  ne  sont  pas,  en  elTet, 
de.s  poudres  d’organes  desséchées:  l’Ocréine  représente  les 
principes  actifs  que  de  longues  et  patientes  recherches  nous 
ont  permis  d’isoler  du  corps  jaune,  et  c’est  la  même  méthode 
générale  qui  nous  a  permis  d’obtenir  la  Thyrénine. 
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DU  TOUS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soienl  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes  soit  V insuffisance 
ovarienne,  soit  Vinsuffîsance  tliyroidienne. 

Le  diagnostic  entre  l’une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de 
l'écoulement  7nenstruel.  —  Ils  cèdent  à  l' administration  opportune  de  /'Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSES 

TIÎAITEMENT 

Règles  rares . 

lusnlfisanco  ovarienne. 

1(1. 

Id. 

/,/. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Doux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit  jours  (pii 
lirécèdent  les  règles  et  pendant  lout  le  temps  (juo  dure 
l'écouleiiienl  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  do  chaleur.  .  . 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Insnl finance  tlivroïilioiino. 
Id. 
ht. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternativement 
une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  Irailoment  commencera  huit  jours  ajirès  la  fin  des  der¬ 
nières  règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période 
menstruelle  suivante.. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  Iroubles 
(Tablettes  :  doses  doubles). 

Règles  de  trop  longue  durée  .  . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  frilosité,  douleurs 
rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuflisaiico  ovarienne  et 
instillisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d'Ocréine  cl  une  à  deux  de  Thyrénine 
licndanl  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  compierions  sous  celle  dcnominalion  que  les  Iroubles  de  la  période  calaménialc  en  dehors  de  louL  élal  pathologique,  ccsl-â-dirc  en 
cxcoplanl  tous  les  cas  où  une  lumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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BRONCHÔ . PUtMONAlRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  '  .  soir 


Exiger  le  nom 

I  PÜLMOSERJM -BAILLY 

15. Hue  de  Rome  .  PARIS 


STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DEFICIENTE 


HUSCDLOSINE  BTU 


par  l’abondance  de  ses 


ACTION  ANTITOXIQUE 

VITAMINES 


cardiohépatomusculaires 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINÜTRITIVE 

par 

Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 
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Bucarest,  il  était  particulièrement  qualifié  pour 
écrire  cet  ouvrage  qui  sera  d’une  grande  utilité 
dans  la  pratique  des  médecins  roumains,  spécialistes 
ou  non.  Une  disposition  claire  du  texte,  des  notes 
et  des  figures  en  rendent  la  lecture  facile  et  permet¬ 
tent  de  trouver  rapidement  les  renseignements  cher¬ 
chés.  Continuant  la  tradition  des  médecins  et  chirur¬ 
giens  roumains,  M.  Caplescu  a  hien  voulu  rendre 
hommage  à  la  science  française,  en  s’inspirant  dans 
sa  classification  et  dans  son  exposé  du  Précis  de  Pa¬ 
rasitologie  de  Brumpt.  Une  partie  de  l'iconographie 
a  été  empruntée  à  R.  Blanchard,  Brumpt,  Neveu- 
Lemaire,  Verdun,  Guiart,  etc.  Une  autre  partie,  très 
intéressante,  est  originale  :  elle  illustre  les  recherches 
personnelles  de  l’auteur  sur  l’échinococcose  humaine, 
le  strongle  du  rein,  l’appendicite  ascaridienne,  l’ap¬ 
pendicite  vermineuse  à  trychocéphale  et  à  oxyures, 
l’otomyase,  etc.  Tous  les  chapitres,  particulière¬ 
ment  ceux  qui  concernent  l’hématozoaire  du  palu¬ 
disme,  les  protozaires  du  typhus  exanthématique 
(Ricljettsia  Prowaseki),  le  tænia  échinocoque  dans 
l’échinococcose  primaire  et  secondaire,  les  spiroché¬ 
toses,  les  parasites  nématodes  de  l’intestin,  la  pédi- 
cnlose  et  les  agents  vecteurs  des  maladies  contagieu¬ 
ses,  ont  été  mis  au  courant  des  travaux  les  plus  ré¬ 
cents  et  constituent  une  mise  au  point  profitable.  Il 
y  a  lieu  de  féliciter  M.  Caplescu  et  de  le  remercier 
de  l’hommage  qu’il  a  bien  voulu  rendre  aux  savants 
français  dans  le  chapitre  sur  l’historique  et  l’impor¬ 
tance  de  la  Parasitologie.  Son  traité  aura  un  grand 
succès  et  est  destiné  à  rendre  les  plus  grands  ser¬ 
vices  aux  médecins  roumains,  dans  leur  pratique  quo¬ 
tidienne  où  la  connaissance  de  la  parasitologie 
humaine  est  Indispensable. 

G.  Heutbk. 


LIVRES  REÇUS 


2543.  Technique  de  la  radiothérapie  profonde, 
par  le  D'  Cii.  Guilbert,  chef  de  laboratoire  de  radio¬ 
logie  des  hôpitaux.  1  brochure  de  72  pages  avec 
ISfigures  [Baillière  et  fils,  éditeurs). —  Prix:4  francs. 

2544.  Les  malformations  des  organes  génitaux 
Internes  de  la  femme,  par  le  D'’  D.  Pamboukis,  doc¬ 


teur  en  médecine  de  la  Faculté  d’Athènes,  chargé  des 
fonctions  d’interne  à  l’hôpital  Broca.  1  vol.  grand 
in-8  de  164  pages  avec  48  figures  [Librairie  J. -B. 
Baillière  et  fils).  —  Prix  :  10  francs. 

2545.  Le  médecin  de  service  1921-22.  1  vol.  in-8» 
de  160  pages.  —  Prix  :  3  francs. 

2546.  Les  extraits  hypophysaires  en  obstétrique 
et  en  gynécologie,  par  le  D»  Léon  Pouliot,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  in-16  de  la  col¬ 
lection  L'Actualité  obstétricale  et  gynécologique 
(/^expansion  scientifique  française,  7,  rue  de  Valois, 
Paris,  1921).  —  Prix  ;  5  francs. 

2547.  La  forme  et  le  mouvement.  Essai  de  dyna¬ 
mique  de  la  vie,  par  Georges  Bohn,  directeur  de 
laboratoire  à  la  Sorbonne.  1  vol.  de  173  pages,  avec 
15  figures  (iî’/ammarion,  éditeur). —  Prix:  4  fr.  50. 

2548.  Glaucome  et  glaucomateux,  par  V.  Mobax, 
ophtalmologiste  de  1  hôpital  Lariboisière.  1  vol.  de 
368  pages,  avec  114  figures  [Gaston  Doin,  éditeur). — 
Prix  :  22  francs. 

2549.  Traité  des  affections  de  l’oreille,  par 
M.  Leemotez,  membre  de  l’Académie  de  Médecine, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  chef  du  service  oto- 
rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  et 
M.  Boulât  et  A.  Hautant.  —  Tome  I  :  Généralités, 
oreille  externe,  oreille  moyenne.  1  vol.  de  1.009  p., 
avec  345  figures  dans  le  texte  [G.  Doin,  éditeur).  — 
Prix  :  65  francs. 

2550.  Eléments  de  Biologie  générale,  par  Etienne 
Rabaud,  professeur  de  biologie  expérimentale  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris.  1  vol.  de  444  pages  de 
la  Bibliothèque  de  Philosophie  contemporaine  [Félix 
Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  21  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Mésicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  5. 

Mémoires  originaux  : 

Ed.  Retterer.  —  Des  odontoblastes  dans  quelques 
conditions  physiologiques  et  pathologiques. 

M.  Darclssac.  —  Appareil  dilatateur  mobilisateur 
buccal  à  action  permanente  et  physiologique.  Son 
utilisation  dans  le  traitement  préventif  ou  post-chi¬ 
rurgical  des  constrictions  secondaires  aux  blessures 
de  la  face  et  des  angles  temporo-maxillaires. 

Travaux  français. 

J.  TelHer.  —  La  septicité  bucco-dentaire  et  les 
maladies  générales  (note  préliminaire). 

Société  de  Stomatologie  de  Paris. 

Séance  du  14  Mars  1921. 

lievue  critique. 

Bevue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 
Sommaire  du  n“  5. 

Mémoires  originaux  ; 

Babinski  et  Jarkowsky.  —  De  la  surréflectivité 
hyperalgésique. 

Duverger  et  J. -A.  Barré.  —  Troubles  des  mouve¬ 
ments  associés  des  yeux  chez  les  tabétiques,  les 
parkinsoniens,  dans  l’encéphalite  épidémique  et  chez 
les  labyrinthiques.  Essai  pathogénique. 

L.  Barraquer.  —  Contribution  à  l’étude  du  réflexe 
plantaire  pathologique. 

L.  Alquier.  —  La  céphalée  par  engorgement  lym¬ 
phatique. 

Société  de  Neurologie.  (Séance  du  5  Mai  1921.) 

Analyses. 

Neurologie. 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXI 


LAXATIF -RÉGIME. 

a^ar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES 11  à  4  cuil.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS. -làAàchaque  repas 
C0MPRiriéS..2â8âchaque  repas 
GRANULE ..1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
/ Spéc/â/ement  préparé  pour/es  en/ànés J 


£chant//fons  s  L’Uérature 
sur  demanc/e  adressée: 

,  LABORATOIRES 

DURETsRABY 


LABORATOIRES 

DIRET&RÉMYI 

S.ovenue  desTilleuis 

Paris 
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LYON  CHIRURGICAL 

SoMMAiBE  du  n®  de  Mai-Juin  1921. 

Mémoires  originaux: 

P.  Maseon.  —  Les  névromes  sympathiques  de 
l’appendicite  oblitérante. 

Nadine  DobrovoUkala.  —  Sur  un  symptôme  ca¬ 
ractéristique  des  anévrismes  artério-veineux. 

E.  Destot.  —  Poignet  et  rayons  X. 

G.  Jean.  —  Essai  sur  la  chirurgie  des  crises  gas¬ 
triques  du  tabes. 

F.  Masmonteil.  —  Toujours  à  propos  de  la  patho- 
génie  de  la  maladie  de  Madelung. 

R.  Leriche  et  A.  Policard.  —  Physiologie  patho¬ 
logique  du  rétablissement  circulatoire  après  ligature 
haute  de  l’iliaque  externe  et  mécanisme  de  l’adap¬ 
tation  fonctionnelle  des  artères  du  type  élastique 
après  ligature. 

Bulletin. 

E.  Villard.  —  Quelques  points  d’histoire  de  la 
chirurgie  à  Lyon.  Leçon  d’ouverture  du  cours  de 
médecine  opératoire. 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Séances  des  3,  10  et  17  Février  1921. 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  7.  —  Juillet  1921. 

Travaux  originaux. 

Georges  Thiblerge  et  Pierre  Legrain.  —  Sur 
Tlchtyose  fœtale. 

Ch  Audry  et  L.  Chateller.  —  Syphilis  crypto- 
carcinique  à  début  ganglionnaire  (syphilis  à  hubon 
d’emblée). 

Ch.  Lenormant.  —  Un  nouveau  cas  de  pachyder¬ 
mie  vorticelbe  du  cuir  chevelu  (2  flg.). 

Pomaret  et  Tlnh.  —  Note  à  propos  des  injections 
intraveineuses  de  formine  (urotropine)  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  syphilis. 

Paul  Ravaut  et  H.  Rabeau.  —  Un  cas  de  syphilis 
secondaire  traité  par  les  injections  intraveineuses 
d’urotropine. 

Revue  des  livres  et  des  thèses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  taris.  (54,  rue  Dcsnouettes,  Paris  (15®).  —  Année 
scolaire  1921-1922  ;  En  eignement  pour  infirmières  et 
SAGES-FEMMES.  —  Enseignement  élémentaire.  —  Durée  : 
3  mois.  Sessions  commençant  les  :  15  Octobre,  15  Jan¬ 
vier,  15  Avril. 

L’enseignement  comprendra  des  conférences,  des  singes 
dans  les  dispensaires  de  l’Ecole  de  puériculture,  dans  les 
maternités,  les  hôpitaux  d’enfants,  les  crèches,  les  dis¬ 
pensaires  antituberculeux,  des  exercices  de  Service  so¬ 
cial  accomplis  sous  la  direction  de  l’Office  public  d’hygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine. 

Cet  enseignement  donnera  lieu  à  l’attribution  d’un 
certificat  d’études  élémentaires  après  examen  proba- 

Conditions  d’admission.  —  Elèves  des  écoles  profes¬ 
sionnelles  d’infirmières,  élèves  présentées  par  les  Sociétés 
de  Croix-Rouge,  sages-femmes  diplômées. 

Les  élèves  désireuses  de  participer  à  la  première 
session  devront  adresser  une  demende  d’inscription  au 
directeur  de  l  Ecole,  avant  le  15  Septembre,  et  se  faire 
ensuite  immatriculer  à  la  Faculté  de  Médecine.  Droit 
d’inscription  ;  60  francs.  Droit  d’immatriculation  ;  30  fr. 

Internat. —  Prix  de  pension  :  300  francs  par  mois  (loge- 
gement,  nourriture,  chauffage,  éclairage,  blanchissage, 
moins  le  blanchissage  personnel). 

Auditrices  libres.  —  (Jeunes  filles,  mères  de  famille, 
élèves  des  écoles  normales  d'institutrices,  etc.).  Admis¬ 
sion  sur  demande  adressée  au  directeur  de  l'Ecole.  Droit 
d’inscription  :  10  francs. 

Enseignement  supérieur.  ■ —  Durée  ;  9  mois.  Sessions 
commençant  les  :  15  Janvier,  16  Avril,  16  Juillet. 

L'enseignement  comporte  l’assistance  aux  consultations 
de  l'Ecole,  la  participation  au  service  social,  des  stages 
de  perfectionnement  dans  les  Services  hospitaliers  (ma¬ 
ternités,  service  de  médecine,  de  chirurgie  infantiles, 
dispensaires,  services  du  lait). 

L’enseignement  supérieur  donnera  lieu  à  l’attribution 
du  diplôme  universitaire  d’infirmière-visiteuse  d’hygiène 
maternelle  et  infantile,  après  examen  probatoire. 

Cet  enseignement  de  la  puériculture  conduit  aux  fonc¬ 
tions  d’infirmière-visiteuse  d’hygiène  maternelle  et  infan¬ 
tile,  de  directrice  de  crèche,  de  consultations  de  nour¬ 
rissons,  d’infirmière  scolaire,  etc. 

Conditions  d’admission.  —  Seront  admises  les  élèves 
pourvues  du  certificat  d’études  élémentaires.  Droit  d’ins¬ 
cription  :  100  francs. 


internât.  —  Prix  de  pension  ;  200  francs  par  mois  pour 
les  élèves  ayant  subi  l’enseignement  élémentaire  à  l’Ecole. 

Pour  être  admises  à  subir  l’exatnen,  les  élèves  devront 
justifier  du  diplôme  de  sage-femme,  ou  avoir  accompli 
leur  scolarité  dans  une  école  d’ii  firmières,  ou  justifier 
d’une  instruction  dont  l’équivalence  sera  appréciée  par 
la  Commission  de  l’enseignement  de  l’Ecole  de  puéricul- 


UNIVER8ITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Programmé 
de  l’enseignement  pour  l’année  scolaire  1921-1922  pour 
le  semestre  d'hiver. 

Travaux  pratiques.  —  Histologie,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  de  9  h.  30  à  11  heures. 

Dissection,  les  lundis,  mardis,  mercredis,  jeudis  et 
vendredis  de  15  à  18  heures. 

Anatomie  pathologique,  lés  mardis  èt  vendredis  de 
14  h.  30  è  18  heures. 

Parasitologie,  les  jeudis  de  9  A  12  heures. 

Radiologie,  tous  les  jours  de  9  à  12  heures. 

Division  des  études  du  semestre  d’hiver.  —  1“  année  i 
Anatomie,  histologie,  pathologie  générale,  propédeutique. 

—  Travaux  pratiques  obligatoires  :  dissection,  histologie. 
2"  année  :  Anatomie,  histologie,  leçons  de  cliniques 

générales.  —  Travaux  pratiques  obligatoires  :  dissection. 

—  Stage  dans  les  cliniques  générales. 

3*  année  :  Pathologie  interne,  anatomie  pathologique. 

—  Obstétrique  :  manœuvres  sur  le  mannequin,  parasito¬ 
logie,  cours  de  technique  de  laboratoire,  leçons  de  cli¬ 
niques  générales.  —  'Travaux  pratiques  obligatoires  : 
anatomie  pathologique,  manœuvres  obstétricales,  para¬ 
sitologie.  —  Stage  dans  les  cliniques  générales. 

4®  année  :  Paihologie  interne,  anatomie  pathologique, 
leçons  de  cliniques  générales.  —  Travaux  pratiques  obli¬ 
gatoires  :  anatomie  pathologique.  —  Stage  dans  les  cli 
niques  spéciales. 

6®  année  :  Thérapeutique,  médecine  légale,  leçons  de 
cliniques  générales.  —  Stage  dans  les  cliniques  géné¬ 
rales. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  M.  F.  Fournier,  après 
concours,  vient  d’être  nommé  chirurgien-accoucheur  des 
hôpitaux  de  Toulouse. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt'  Général  :  P»  LEBEAULTiSi  5. 


Tonl-mrltlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 

par  la  Théobromine  et  les  Jklcaloïdes  du  Gtainquina 


Solution  concentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  ^ 
des  levnres  de  bière  et  de  vin» 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE)  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


I  RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Syndrome  anginiforme 

chez  un  pléthorique-aérophage 
(dyspnée  paroxystique  avec  constriction  thoracique, 
douleurs  précordiales  et  angoisse) 

Syndrome  clinique  fréquent  chez  les  névropathes  tachyphages. 
L’érélhlsme  nerveux,  l’absence  de  signes  réels  d’affection  cardio¬ 
aortique,  la  pré- 
\  sence  de  météo- 

vUme  abdominal 


(  Thérapeutique)  SYNDROME  ANGINIFORME 

•  Les  semaines  suivantes  ; 

а)  Reprise  graduelle  de  la  vie  normale. 

б)  Régime  mixte  modéré  en  évitant  :  graisses  et  aliments  gras, 
féculents  et  farineux,  gibier,  charcuterie,  coquillages,  fromages 

I  fermentés  et  tous  aliments  fermentescibles.  Rééducation  mas¬ 
ticatoire.  Manger 


lentement  à  des 
heures  régulières. 
Rester  sur  son  ap¬ 
pétit.  Prendre  à  la 
fin  des  repas  une 
tasse  à  thé  d’infu- 


Trois  indications 
thérapeutiques. 


par  l’hydrothérapie  tiède  et,  éventuellement,  un  sédatif  nerveux  ; 

3“  Psychothérapie  anti-anxieuse  :  affirmer  l’absence  de  toute 
lésion  cardio-aortique.  S’abstenir  de  toute  médication  cardiaque. 
Réalisation  pratique. 

Lerésultat  remarquable  q  uintesseucié  par  les  deux  orthoradiosco¬ 
pies  ci-contre  —  a  été  obtenu  avec  la  prescription  suivante  : 

Les  trois  premiers  jours  : 

a)  Repos  à  la  chambre;  b)  Un  litre  de  citronnade  en  cinq  prises; 
c)  Purgation  le  1'"'  et  le  3®  jour  avec  sulfate  de  soude  40  gr. 


lerée  à  café  de  la  | 
poudre  suivante  : 

Sulfate  de 

soude  .  .  8  gr.  Fig.  2.  —  Après  h  i 


d)  Hydrothérapie  tiède  ;  tubs,  douches,  bains  lièdes. 

e)  Enti  atnement  physique  progressif  : 

1“  Mouvements  dits  de  plancher; 

2"  Marche  progressive  en  terrain  plat,  puis  incliné; 

3“  Bicyclette,  équitation,  croquet,  golf,  billard,  puis  cano¬ 
tage,  natation,  etc.,  etc. 


Quelques  gorgées. 


MEDICATION  RADIO-ACTIVE 


Prépare  pour  l’Usage  Médical 

3  CONCENTRATIONS  A,  B,  C, 

en  Amponles  pour  Injections  hypodermiqnes. 


GOISI CENTRATION  A 
Solution  faible  dosée  à 
1/4  de  microgramme  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

ARTHRITISME  -  ANÉMIES 

1  à  3  cc.  par  jour  pendant  1  semaine  ou  2. 


CONCENTRATION  B 

Solution  moyenne  dosée  à 
1  microgramme  de 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

RHUIYIATISIYIES  BLENNORRAGIQUES 
SCIATIQUES  -  ANÉMIES  GRAVES 

1  à  3  cc.  pendant  10  à  12  jours. 


CONCENTRATION  C 

Solution  forte  dosée  à 
2  microgrammes  de 
bromure  de  MÉSOTHORIUM  par  cc. 


1  à  3  cc.  tous  les  3  à  4  jours. 


Littérature  :  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 
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•  TUBERCULOSE  •  LYMPHATISW  E  •  A  N  ÉM  I E 


TRAITEMENT  PEU  TUBERCULOSE 


A  BASE  DE  SELS  CÂLC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


Dyspepsie  nerveuse  f  tuberculqse*'^ 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
,  LE  PLUS  RATIONNEL 

)  LA 

h  Rccalcification 

Ne  peut  être  ASSUREE 
(fune  fdçon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


RECALCIFICATK 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURP 


TROUBLES  DE  DENTITION, 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


DYSPEPSIES  ACIDE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinêe 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUOES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 
L-ABORATOIRS  OES  PRODUITS  •*  SCIEIMXIA 


:  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

10,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 
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COMCOURS 

Prix  FllHoux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  par  M.  Fil- 
lioui,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  : 
l’un  à  l’interne,  l'autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui 
auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours 
sur  les  maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de 
ces  prix  est  fixé,  chaque  année,  à  la  fin  du  concours. 

Exceptionnellement  en  1921,  il  sera  décerné  deux  prix 
aux  candidats  internes,  deux  prix  aux  candidats  externes. 

Pour  l’année  1921,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi 
5  Décembre  1921. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale  (Service  de 
Santé),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  14  à  17  heures,  du  10  au  15  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  avant  le  samedi  15  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Conditions  du  concoubs.  —  I.  Profframme  du  concours. 

1“  Un  mémoire  manuscrit  et  inédit  sur  les  maladies 
de  l’oreille,  le  sujet  de  ce  mémoire  étant  laissé  au  choix 
des  candidats  qui  devront  nécessairement  comprendre 
dans  leur  étude  l’élément  anatomo-pathologique  ; 

2»  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  affection  de  l’oreille.  Il  est  accordé  au  candidat 
30  minutes  pour  examiner  le  malade,  et  10  minutes  pour 
faire  sa  leçon,  après  10  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de 
chacune  de  ces  deux  épreuves  est  de  :  Pour  le  mémoire  : 
30  points  ;  pour  l’épreuve  clinique  :  20  points. 

II.  Jury  du  concours.  —  Le  jury  du  concours  est  com¬ 
posé  de  cinq  membres  tirés  au  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  chefs  des  services  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie  des  hôpltrux,  titulaires  et  suppléants; 

Un  médecin  et  un  chirurgien  parmi  les  médecins  et 
chirurgiens  chef  de  service  des  hôpitaux,  en  exercice  et 
honoraires,  ainsi  que  parmi  les  médecins  et  chirurgiens 
des  hôpitaux  comptant  huit  années  d’exercice  à  partir 
du  1®“'  Janvier  qui  a  suivi  leur  nomination. 


MÛUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Commandeur. — M.Bergonlé,à  Bordeaux  (/onrn.o,^. ,  7  Août.) 

Officier  d’aca.démie.  —  M.  Betz,  à  Colmar.  {Journ.  off., 
7  Août.) 


La  cité  nnlversltaire.  —  Dans  son  rapport  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés  le  20  Juin  der¬ 
nier,  M.  Herriot  propose  à  ses  collègues  l’adoption  du 
projet  de  loi  suivant  ; 

Article  unique.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  est  autorisé  à  engager,  à  titre  de  sub¬ 
vention  à  l’Université  de  Paris,  pour  l’acquisition  des 
bastions  81,  82  et  83  de  l’ancienne  enceinte  de  Paris  des¬ 
tinés  à  la  création  d’une  cité  universitaire,  conformé¬ 
ment  à  la  convention  conclue  entre  la  Ville  de  Paris  et 
l’Université  de  Paris,  une  dépense  de  13.500,000  francs 
payables  en  15  annuités  de  900.000  francs,  dont  la  pre¬ 
mière  sera  versée  le  1"  Mai  1923.  (Journ.-  off.,  9  Août.) 

Chambre  syndicale  des  pharmaciens  de  la  Seine. 
—  La  Chambre  syndicale  des  pharmaciens  de  la  Seine 
vient  de  procéder  an  renouvellement  de  son  bureau  en 
conformité  des  articles  4  et  5  de  ses  statuts. 

La  composition  du  nouveau  bureau  est  la  suivante  ; 
Président  :  M.  Cordier,  27,  rue  de  la  Villette,  Paris,  19®  ; 
vice-président  :  M.  Postel,  50,  rue  Bobillot,  Paris,  13®; 
secrétaire  général  :  M.  Miesch,  228,  boulevard  de  la 
Villette,  Paris,  19®;  secrétaire  adjoint  ;  M.  Berthet,  2,  rue 
Ramey,  Paris,  18®;  trésorier  :  M.  Fayet,  304,  rue  Saint- 
Jacques,  Paris,  5";  Archiviste  :  M.  Guimond,  20,  place  de 
la  Mairie,  Le  Parc  Saint-Maur. 

Inspection  de  l’Assistance  publique.  —  M.  Faure, 
sous-inspecteur  de  Lot  et-Garonne,  est  nommé  inspecteur 
de  l’Assistance  publique  du  même  département,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Boulet,  nommé  inspecteur  de  la  Gironde. 

(Journ.  off.,  24  Juillet.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Baixe,  mé¬ 
decin  de  l®®  classe,  est  désigné  pour  embarquer  cur  le 
Diderot,  à  Toulon.  (Journ.  off.,  6  Août.) 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales  : 

—  Sont  affectés  :  à  la  mission  de  délimitation  Darfour 
Ooada'i,  M.  Gaudiche,  médecin-major  de  2®  classe;  à  la 
Martinique,  M.  Baujean,  médecin-major  de  2®  classe  ;  en 
France,  MM.  Lamoureux,  Allard,  Heckenroth,  Lamort, 
médecins-majors  de  1®®  classe;  Delfini,  Ringenbach,  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe;  Marquand,  médecin  aide- 
major  de  1®®  classe.  (Journ.  off.,  10  Juillet.) 

—  Sont  prononcées  les  affectations  suivantes  :  en 
Indochine,  M.  Guérin,  '  médecin  major  de  2®  classe  ;  en 
Afrique  occidentale  française,  M.  Léger,  médecin-major 
de  1®®  classe;  au  Gaméroun,  M.  Vignaud,  médecin-major 
de  2"  classe;  au  corps  d’occupation  de  Constantinople, 
M.  Cheynel,  médecin-major  de  2®  classe  ;  en  Franee, 
MM.  Lamoureux,  Pin,  médecins-majors  de  1®®  classe; 


Le  Gousse,  Montel,  Bondil,  Gouillon,  Gaubil,  Jardon 
Roussy,  médecins-majors  de  2®  classe;  Lavandier,  Le 
Bourhis,  médecins  aides-majors  de  1®=  classe.  (Journ. 
off.,  26  Juillet.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris  de 
M.  Henri  Monel,  médecin  du  dispensaire  de  Saint  Lazare. 

—  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  à  l’âge  de  73  ans,  de 
M.  Jules  Blechmann. 


Xodéine  MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  'Xk.=o,(H) 
SIROP  (0.04) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Là  Presse  Mêdiceee  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  gui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  (  ette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  Le  Pbssse 
Méeioele).  Zci  Renseignements  et  tommuniqués  se 
paient  à  Vavance. 


Laboratoire  de  bactériologie  et  Produits  pharma¬ 
ceutiques  cherche  représeut.  bien  introduit  auprès  du 
corps  médical.  —  Ecrire  E.  Bailly,  16,  r.  Portalis  (8®). 

Jeune  docteur  ferait  remplacements  .P.M.,  n“  3536. 

L'Union  minière  du  Haut-Katanga  demande,  pour 
son  service  médical  d’Afrique,  de  jeunes  médecins 
belges.  —  S’adr.  3,  r.  de  la  Chancellerie,  Bruxelles. 

Belle  propriété  à  vendre,  Saint-Fargeau  (TTonne), 

(Voir  la  sbil*,p.  1191.) 


PALUDISME 


Traitement  sans  récidive 
MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

vsruDIÊMÊNAL 


IBRONCHO^ 

IPNEUMONIEI 

Traitement  antipneumococcique 

par.®  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injeetiona  hypodermiques. 


E:cliaxi.-billon.s  franco  èt  JNÆAÆ.  lee  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  BABIS-VII* 


S'»?!?® 


Adopté  PARfLES  hôpitaux 


ADIij|iLTESQiGMO 


ENFANTS  OGr03 
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CHAOUË  COMPRIMÉ  TITRE  : 

Camphre  monobromé . . 0,02 

Héxaméthylènetétramine . . . 0,05 

INoix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé  - - - - 0  S . 


MODE  D'EMPLOI: 

CROQUei^  e  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
MATIN,,  MIDI  SOIR 


PR1X;Ô  FRANCS  LE  FLACON 


SPECIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION  . 

IL  est  tout  INDIQUÉ  tlANS-  LES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBU IVI I  N  U  RI  E  — 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littérature  et  échantillons  Sur  demande 

LABORATOIRES  OOCYL 

COUDERC  &  ROZIÉS,  Pharm  de  T.®  cl. 

39, RUE  ST  GEORGES 
P  A  R  I  S 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE' 


Ses  A.n©stliésiciiies  : 


HÉLÈNE  I  SÇUROÇAINE 


moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur)  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées. 

En  ampoules  scellées.àfermetnres  brevetées,  de  toutes  contenances  pour  tous  usages  anesthésiques: 

pour  VAnesthésie  générale  ou  locale.  Solutions  à  0,5  et  i  o/„=  Anesthésie  par  Infiltration. 

—————  O  ,  •  ■  O  ,  )  Anesthésie  régionale. 

^  M  Solution  a  2  o/o  j  Anesthésie  dentaire. 

Chloroforme  Ether  j  r„œ 

Ampoules  brevetées  de  30  et  60  gr.  Flacons  de  50  et  125  gr.  2“  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉRATUffE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  LES  DOCTEURS-—  L.  DURANDq  Ph°°,21,Rue  Jean-Goujon, PARIS  (8«)^ 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  (Pastilte  ou  Poudre) 


à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


Prodaits  dosés  et  titrés  par  le  D'  CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874- 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l’estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


L.B.A.  Laboratoirei 


LB.A. 


A.3SrjA.rjYSHiS  1ÆÉIDIO.A.ILjE3S 


KÉFëR  —  YQHOURTH 

OPOTHÊRAPil 
PRODUITS  STÉRILISÉS  «  HYPODERMIE 


V.  BOBRIEN  &  O*,  54,  Faub>  S«-Honoré,  PARIS 
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s.-sol,  reE-de-ch.,  2  ét.,  grenier,  terrasses,  jard.  agr., 
gr.  verg.  bordé  rivière,  gr.  rem  ,  3  pet.,  2  s.  à  m.,  sal., 
bur. ,  6  ch.  m.,  6  cab.  toil.,  2  ch.  dom.,  gr.  atel.  2  p. 
Libre  suite,  conviendr.  médecin,  localité  dépourvue. 
Visiter  :  Eug.  Bourand,  garde,  me  Sébastien- Jobin. 

Banlieue  immédiate  :  petite  clientèle  à  céder  de 
suite  ;  pavillon  avec  bail.  Petite  indemnité  deman¬ 
dée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3576. 

Très  belle  propriété  è  vendre  à  Huelgoat  (Finis¬ 
tère).  Prix  modéré. —  S'adr.  à  M.  Délasser,  Huelgoat. 

Etablissement  bydrotbérapique  à  céder,  station 
climatique  de  l’Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3584. 

Poste  O.-R.-L.,  20.000  fr.  touchés  la  1”  année,  à 
céder  dans  jolie  sous-préfecture  du  Centre;  pays  de 
chasse  et  de  pêche.  Indemn.  à  débattre.  P.  jif.,n“  3585. 

Etudiant  16  inscript.  A.  R.,  libre  1°''  sept.,  désire 
remplacem.  clin,  ou  méd.  génér. — Ecr.  P-  M.,  n“  3587. 

On  demandé  infirmière  très  sér.  p.  garder  malade 
durantl  ou  2  mois  :  il  faudr.,  autant  que  poss.,  parler 
angl..  S’adr.  au  D''  Schneider,  Contrexéville  (Vosges). 

Docteur  français,  libre  5  à  6  h.  par  jour,  demande 
occupations  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3589. 

Docteur  partant  à  l’étranger  cède  appartement 
installé  Paris. —  D’’  Popesco,  7,  r.  Michelet,  1  h.  à  3  h. 

Jeune  docteur  ayant  déjà  rempli  fonctions  d’as¬ 


sistant  en  chirurgie,  demande  place  d’assistant 
ou  d’anesthésiste  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  3591. 


AVIS.  —  Peidra  d«  joindra  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  ta  transmission  des  ’ettres. 


LaRoche-Posay 

6  h.  de  Paris.  Pâte/  au  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte;  Rhnroatisme  goût- 
teux  I  Gravôlle  et  Calculs  reiiii  {pie*  vesaie  j  Diabète, 
station  des  Eczémateux:  «  L’Eczéma, dit leProfesseur 
Landouzy,  appartient  à  La  Roche-Poaay  ». 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Pasey  29-70. 


M  ji  ng  gu  C'*V*  (  OE88IOH  de  CIJENTÈLE8 
UAtSinbl  s  MEDICALES  bt  toutes  irPAiaBS 
_  _  ,  ,  )  PABABéD.  BEMPLAOEMEHTS 

GALLET  (  RoBselgnomenU  gratmts  sur  demande 
47.  boni.  *alnt-mcbel,  Paris.  —  tél.  Bob.  U-»L 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  mnscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale, 
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TUBERCULOSE  EN  ALLEMAGNE 

PENDANT  LA  GUERRE 


Que,  pendant  la  période  de  1914  à  1918,  la 
mortalité  par  tuberculose  ait  augmenté  dans  tous 
les  pays  belligérants,  le  fait  n’a  rien  de  surpre¬ 
nant  quand  on  se  représente  le  long  et  triste  cor¬ 
tège  des  misères  que  la  grande  guerre  traînait  à 
sa  suite  :  surmenage  physique  et  moral,  pertur¬ 
bations  économiques,  encombrement  de  certaines 
agglomérations  par  affluence  de  réfugiés,  priva¬ 
tions,  restrictions  alimentaires,  etc. 

Sans  doute,  en  l’absence  de  déclaration  obliga¬ 
toire  de  la  tuberculose,  il  est  impossible  de  pré¬ 
ciser  dans  quelle  mesure  ces  influences  ont 
retenti  sur  la  morbidité  par  tuberculose.  Mais  les 
données  relatives  à  la  mortalité  sont,  par  elles- 
mêmes,  assez  intéressantes  pour  mériter  d’être 
étudiées  de  près. 

En  ce  qui  concerne  l’Allemagne,  elles  viennent 
d’être  longuement  analysées  par  Martin  Kirch- 
ner,  qui  leur  a  consacré,  dans  la  Zeitschrift  ^ilr 
Tuberkulose,  un  mémoire  un  'peu  touffu,  mais 
dont  on  peut  extraire  quelques  enseignements 
essentiels. 
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Il  est  à  noter,  tout  d’abord,  que  l’influence 
fâcheuse  de  la  guerre  ne  s’est  pas  fait  sentir 
d’une  manière  uniforme  sur  toutes  les  parties  du 
territoire  et  que  l’on  constate,  à  cet  égard,  une 
différence  remarquable  entre  la  population  des 
villes  et  celle  des  campagnes,  notamment  en 
Prusse. 

En  effet,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  c’est- 
à-dire  pendant  la  période  de  1914  à  1918,  on 
comptait,  en  moyenne,  sur  100.000  habitants, 
209  décès  annuels  par  tuberculose  dans  les  villes, 
alors  que  dans  les  campagnes  la  moyenne  était 
de  144  seulement,  ce  qui  représente  une  diffé¬ 
rence  de  31,2  pour  100.  En  d’autres  termes,  la 
mortalité  par  tuberculose  était  dans  les  campa¬ 
gnes  presque  d’un  tiers  plus  faible  que  dans  les 
villes. 

Sans  doute,  d’année  en  année,  la  mortalité 
par  tuberculose  est  allée  en  augmentant  non 
seulement  parmi  la  population  urbaine,  mais 
encore  parmi  la  population  rurale,  ainsi  qu’en 
témoigne  le  tableau  suivant  : 

Années  Dans  les  villes  Dans  les  c.anipagnes 


1913 

1914 

1915 


158.1 

160.1 
169,0 


116.5 
118,8 

121.6 
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1916  184,3  132,7 

1917  248,9  164,6 

1918  282,6  181,2 

1019  268,6  165,1 

Mais  on  remarquera  que,  dans  les  campagnes, 
cette  augmentation  a  été  à  la  fois  beaucoup  moins 
considérable  et  plus  lente  que  dans  les  villes.  Le 
fait  paraît  plus  frappant  encore  lorsqu’on  com¬ 
pare  les  cinq  ans  de  guerre  avec  une  année 
avant  et  une  année  après  la  guerre. 

Pendant  la  période  de  1913  à  1016,  la  mortalité 
par  tuberculose  augmenta  dans  les  villes  de 
26,2  pour  100.000  habitants,  dans  les  campagnes, 
de  16,2  ;  de  1916  à  1917,  l’augmentation  fut  de 
62,6  dans  les  villes  et  de  31,9  dans  les  campa¬ 
gnes  ;  de  1917  à  1918,  elle  fut  de  32,7  dans  les 
villes  et  de  16,6  dans  les  campagnes.  Mais  de 
1918  à  1919,  on  constate  déjà  une  diminution, 
qui  est  de  14  pour  les  villes  et  de  16,1  pour  les 
campagnes.  Même  au  cours  de  l’hiver  particu¬ 
lièrement  rigoureux  de  1916-1917,  l’augmenta¬ 
tion  de  la  mortalité  par  la  tuberculose  fut  deux 
fois  moindre  dans  les  campagnes  que  dans  les 
villes. 

En  ce  qui  concerne  l’influence  du  sexe,  la 
mortalité  par  tuberculose  a  toujours  été,  avant  la 
guerre,  plus  forte  parmi  les  hommes  que  parmi 
les  femmes.  Pendant  la  guerre,  elle  est  allée  en 
augmentant  pour  les  deux  sexes  :  de  1914  à  1917, 
cette  différence  en  faveur  du  sexe  féminin  se 
maintient  encore,  mais  en  s’atténuant  considéra¬ 
blement,  et,  en  1918,  la  mortalité  des  femmes 
dépasse  quelque  peu  celle  des  hommes. 

J’ai  déjà  eu  l’occasion  de  signaler  le  même 
phénomène  dans  l’évolution  de  la  mortalité  par 
tuberculose  à  Vienne  (La  Presse  Médicale,  l'”  Dé¬ 
cembre  1920,  suppl.,  p.  1611). 

Il  est  intéressant  de  noter  que  la  différence 
dans  la  mortalité  des  deux  sexes  n’a  pas  évolué 


de  la  même  manière  dans  les  villes  et  dans  les 
campagnes. 

Dans  les  villes,  le  nombre  moyen  des  décès 
annuels  par  tuberculose  a  été,  pendant  la  guerre 
(de  1914  à  1918),  de  221  sur  100.000  habitants 
pour  les  hommes  et  de  198  pour  les  femmes.  En 
d’autres  termes,  la  mortalité  du  sexe  féminin 
était  d’un  dixième  plus  faible  que  celle  des 
hommes. 

Dans  les  campagnes,  les  choses  se  présen¬ 
taient  tout  autrement  :  sur  100.000  habitants, 
on  y  comptait  139  décès  par  tuberculose  parmi 
les  hommes  et  148  parmi  les  femmes.  La  mortalité 
par  tuberculose  était  donc,  pour  la  population 
rurale,  d’un  seizième  plus  forte  parmi  les  femmes 
que  parmi  les  hommes. 

Ces  faits  paraissent  d’autant  plus  intéressants 
que  le  pouvoir  de  résistance  aux  maladies  est 
ordinairement  plus  considérable  chez  la  femme 
que  chez  l’homme.  Aussi  la  mortalité  générale 
est-elle  plus  faible  pour  le  sexe  féminin  que  pour 
le  sexe  masculin. 

Si  les  influences  fâcheuses  qui  ont  contribué  à 
augmenter  la  mortalité  par  tuberculose  ont  bou¬ 
leversé  les  conditions  habituelles  de  cette  morta¬ 
lité,  en  frappant  le  sexe  féminin  beaucoup  plus 
que  le  sexe  masculin,  la  chose  tient,  avant  tout, 
au  surcroît  du  travail  que  la  mobilisation  des 
hommes  et  les  perturbations  économiques  impo¬ 
saient  à  la  grande  majorité  des  femmes. 

Pour  ce  qui  est  de  l'âge,  l’influence  nocive  de 
la  guerre  a  été  le  plus  marquée  parmi  les  sujets 
âgés  de  15  à  30  ans;  vient  ensuite  la  catégorie  de 
30  à  60  ans,  c’est-à-dire  la  période  où  l’homme 
est  appelé  à  fournir  le  maximum  du  travail  ;puis, 
les  individus  âgés  de  plus  de  60  ans,  et,  en  der¬ 
nier  lieu  seulement,  les  enfants  de  1  à  15  ans  et 
les  enfants  de  moins  d’un  an.  Pour  cette  dernière 
catégorie,  on  a  même  constaté,  de  1913  à  1916, 
une  diminution  progressive  de  la  mortalité  par 
tuberculose,  qui  subit  une  nouvelle  augmentation 


j  seulement  en  1917,  pour  retomber  de  nouveau  en 
j  1918. 

Si,  au  lieu  d’envisager  la  durée  de  la  guerre 
dans  son  ensemble,  on  examine  les  données 
relatives  à  chaque  année  de  guerre,  considérée 
à  part,  on  constate  que,  pendant  la  première 
année,  il  n’y  a  eu  aucune  augmentation  de  la 
mortalité  par  tuberculose  ou,  tout  au  plus,  une 
augmentation  très  faible.  Il  en  a  été  de  même 
encore  pour  la  seconde  année.  L’augmentation 
fut  déjà  beaucoup  plus  marquée  au  cours  de  la 
troisième  année.  Mais  c’est  en  1917  qu’elle 
atteignit  son  maximum,  sans  doute  sous  l’in¬ 
fluence  des  difficultés  particulièrement  considé¬ 
rables  éprouvées  alors  dans  l’alimentation  et 
sous  l’influence  aussi  de  l'hiver  très  rigoureux. 
En  1918,  grâce  à  la  meilleure  récolte  de  cette 
année,  l’augmentation  de  la  mortalité  par  tuber¬ 
culose  fut  déjà  moins  forte,  et,  en  1919,  après  la 
fin  de  la  guerre,  on  constata  une  diminution  de 
cette  mortalité. 

L.  Cheinisse. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  sucre  du  sang,  par  R.  Lépike,  professeur  hono¬ 
raire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  1  vol  gr. 
in-â”  de  468  pages.  Paris,  1921  [Librairie  Félix 
Alcan).  —  Prix  ;  25  francs  (majoration  provisoire 

10  pour  100). 

Ce  livre  est  une  œuvre  posthume  du  grand  clinicien 
et  expérimentateur  lyonnais,  mort  il  y  a  deux  ans. 
L’auteur  y  relate  les  résultats  généraux  de  longues 
années  de  recherches  personnelles  sur  une  question 
pour  laquelle  il  faisait  autorité. 

11  existe  dans  le  sang  diverses  combinaisons  où  se 
trouve  dissimulée  une  partie  importante  de  son  sucre, 
combinaisons  assez  peu  stables  pour  qu’en  quelques 
secondes  le  sucre  libre  augmente  dans  de  fortes 
proportions,  spontanément  en  apparence,  en  réalité 
sous  l’influence  d’un  ferment.  D’autre  part,  beaucoup 
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Dépôt  ; 

PH'"  VICARIO 


17,  Boulevard  Haussmanii 
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de  sucre  disparaît  incessamment  ;  une  partie  est 
détruite  pour  les  besoins  de  l’organisme,  une  autre 
entre  en  combinaison.  Pour  apprécier  quantitative¬ 
ment  la  glycémie,  il  ne  suffît  donc  pas  de  doser  le 
sucre  libre. 

L’auteur  étudie  le  mécanisme  intime  delà  glycolyse 
dans  le  sang,  no.tamment  sous  l’influence  de  sub¬ 
stances  toxiques. 

Puis  il  expose  les  variations"  du  sucre  libre  et  du 
sucre  combiné  dans  un  grand  nombre  d’états  patho¬ 
logiques,  et  les  effets  produits  par  ces  variations.  Il 
insiste  particulièrement  sur  les  relations  du  sucre 
libre  du  sang  avec  la  glycosurie,  et  l’importance  de 
la  condition  rénale.  Une  glycosurie,  dit-il,  n’implique 
nullement  une  hyperglycémie  et  elle  se  produit  dans 
beaucoup  de  cas  d'hypoglycémie,  de  sorte  que  la 
glycémie  doit  être  étudiée  indépendamment  de  la 
glycosurie. 

Les  physiologistes  et  expérimentateurs  trouveront 
dan»  cet  ouvrage  une  foule  de  documents  fort  pré- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Cours  complémentaire  de 
dermatologie  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Jean- 
selme.  —  Programme  du.  cours.  —  Les  leçons  auront  lieu 
au  Musée  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  à  l’amphithéAtre 
Henri  IV. 

Lundi  3  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Jeanselme  :  Examen  des 
malades  ;  classifications  ;  lésions  élémentaires.  —  3  heures, 
M .  Milian  :  Gale. 

.Mardi  4  Octobre  ;  9  h.  30,  M.  Sabonraud  :  Pelade.  — 
1  h.  30,  M.  Gougerot  ;  Tuberculose  cutanée;  tuberculides. 

—  3  heures,  M.  Gougerot  :  Traitements  généraux  de  la 
tuberculose.  —  4  heures,  M.  Gougerot:  Tuberculides. 

Mercredi  5  Octobre  ;  1  h.  30,  M.  Gougerot  ;  Mycoses. 

—  3  heures.  M.  Gougerot  :  Mycoses. 

.leudi  6  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Touraine  :  Dermatoses 
artificielles  de  cause  interne.  —  3  heures,  M.  Marcel 
Bloch  ;  Méthodes  de  laboratoire. 

Vendredi  7  Octobre  ;  1  h.  30,  M.  Giraudeau  :  Technique 
de  radiothérapie  cutanée.  —  3  heures,  M.  Burnier  ;  Lupus 
pernio  ;  engelures:  couperose. 

Samedi  8  Octobre  :  1  h.  30.  M.  Touraine  :  Lupus  de 
Willan.  —  3  heures,  M.  Marcel  Bloch  :  Erysipèle. 


Lundi  10  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Milian  :  Chéloïdes.  — 
3  heures,  M.  Burnier  :  Lichen  plan. 

Mardi  11  Octobre  :  9  h.  30,  M.  Sabourand  :  Teignes.  — 
1  h.  30,  M.  Touraine  :  Lupus  de  Willan.  —  3  heures, 
M.  Giraudeau  :  Indications  de  la  radiothérapie  cutanée. 

Mercredi  12  Octobre  :  1  h  30,  M.  Gougerot  :  Mycoses. 

—  3  heures,  M.  Gougerot  :  Mycoses. 

Jeudi  13  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Thibierge  :  Dermatoses 
artificielles  de  cause  externe.  —  3  heures,  M.  Civatte  : 
Histologie  normale  et  pathologique  de  la  peau. 

Vendredi  14  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Bizard  :  Finsenthé- 
rapie.  —  3  heures,  M.  Noiré  :  Vaccinothérapie. 

Samedi  15  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Thibierge  :  Erythème 
induré  de  Bazin.  —  3  heures,  M.  Civatte  :  Histologie 
normale  et  pathologique  de  la  peau. 

Lundi  17  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Gougerot  :  Mycoses.  — 
3  heures,  M.  Gougerot  :  Mycoses. 

Mardi  18  Octobre  :  9  h.  30,  M.  Sabouraud  :  Teignes. 

—  1  h.  30,  M.  Sézary  :  Mélanodermies  diffuses.  —  3 heures, 
M.  Civatte  :  Histologie  normale  et  pathologique  de  la 
peau. 

Mercredi  19  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Prurits.  — 
3  heures,  M.  Burnier  :  Sclérodermie  ;  maladie  de  Ray¬ 
naud. 

Jeudi  20  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Touraine  :  Lupus  érythé¬ 
mateux.  —  3  heures,  M.  Bloch  :  Morve. 

Vendredi  21  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Pomaret  :  Pharma¬ 
cologie  dermatologique.  —  3  heures,  M.  Burnier:  Derma¬ 
toses  squameuses;  pityriasis  rosé. 

Samedi  22  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Touraine  :  Traitements 
locaux,  cautérisations,  scarifications.  —  3  heures,  M.  Che¬ 
vallier  :  Eczéma. 

Lundi  24  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Louste  :  Erythème  poly¬ 
morphe.  —  3  heures,  M.  Burnier  :  Eczéma  (traitement). 

Mardi  25  Octobre  :  9  h.  30,  M.  Sabouraud  :  Pityriasis 
simplex  et  stéatoïdes  ;  eczématides.  —  1  h.  30,  11.  Che¬ 
vallier:  Dermatoses  parasitaires;  phtiriase.  —  3  heures, 
M.  Giraudeau  :  Haute  fréquence;  air  chaud;  rayons  ultra- 

Mercredi  26  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Prurigos 
aigus  et  chroniques.  —  1  h.  30,  M.  Milian  :  Diagnostic 
des  ulcérations  de  la  langue. 

Jeudi  27  Octobre  ;  1  h.  30,  M.  Thibierge  :  Simulation 
en  dermatologie.  —  3  heures,  M.  Touraine:  Furoncles; 
anthrax;  botriomycose. 

Vendredi  28  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Noiré  :  Traitement 
et  radiothérapie  des  teignes.  —  3  heures,  M.  Burnier  : 

'  Samedi  29  Octobre  :  1  h,  30,  M.  Chevallier  ;  Eczéma, 
formes  cliniques.  —  3  heures,  M.  Marcel  Bloch  :  Ulcères 
I  de  jambes;  éléphantiasis. 


Lundi  31  Octobre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Psoriasis.  — 
3  heures,  M.  Barnier  :  Zona. 

Mercredi  2  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Chevallier  :  Impé¬ 
tigo  ;  ecthyma;  Intertrigo.  — 3  heures,  M.  Giraudeau  : 
Neige  carbonique;  électrolyse  ;  ionisation. 

Jeudi  3  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Touraine  :  Urticaire; 
urticaire  pigmentaire.  —  3  heures, M.  Chevallier  :  Mala¬ 
dies  des  poils  et  des  glandes  cutanées,  hypertrichoses  ; 
dyshidrose;  bromydroses. 

Vendredi  4  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Pytiriasis- 
rubra  pilaire.  —  3  heures,  M.  Louste  :  Kératose  palmo¬ 
plantaire. 

Samedi  5  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Chevallier  :  Acné  ; 
folliculite. —  3  heures,  M.  Marcel  Bloch  ;  Pustule  maligne 
(Charbon). 

Lundi  7  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Rubens-Duval  :  Radium. 

—  3  heures,  M.  Civatte  :  Histologie  pathologique  de  la 

Mardi  8  Novembre  :  9  h.  30,  M.  Sabouraud  :  Séborrhée. 

—  1  h.  30,  M.  Ferrand  ;  Tumeurs  de  la  peau.  —  3  heures, 
M.  Chevallier  ;  Ichtyose  ;  kératose  pilaire. 

Mercredi  9  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Pemphi- 
gus.  —  3  heures,  M.  Louste  ;  Pellagre;  xanthôme;  xan- 
thélasma. 

Jeudi  10  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Ferrand  ;  Tumeurs 
de  la  peau.  —  3  heures,  M.  Touraine  :  Vitiligo  ;  dyschro¬ 
mies:  mélanodermie.  —  4  h.  30,  M.  Marcel  Bloch  : 
Maladie  de  Recklinghausen. 

Vendredi  11  Novembre  :  9  h.  30,  M.  Hudelo  :  Dermatite 
de  Dürhing.  —  3  heures,  M.  Ruhens-Duval  :  Rt'dium. 

Samedi  12  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Thibierge  :  Aacidents 
du  travail.  —  2  heures,  M.  Touraine  :  Dermatites  exfo¬ 
liantes.  —  4  heures.  M.  Ferrand  :  Tumeurs  de  la  peau. 

Lundi  14  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Gougerot  :  L'eczéma 
réaction  de  défense.  —  3  heures,  M.  Gougerot  :  Sycosis 
microbiens. 

Mardi  15  Novembre  :  9  h.  30,  M.  Sabouraud  :  Traite¬ 
ments  des  états  séborihéiques.  —  1  h.  30,  M.  Chevalier  : 
Purpura.  —  3  heures,  M.  Gougerot  :  Dermo-épidermites 
microbiennes.  —  4  heures,  M.  Gougerot  :  Complications 
cutanées  des  plaies  de  guerre. 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  Le  cours  de  méde¬ 
cine  coloniale  aura  lieu  le  matin  è  10  h.  1/2.  Ce  cours 
est  ouvert  aux  élèves  du  cours  complémentaire  de  der¬ 
matologie. 

Détail  des  leçons  de  M.  le  professeur  Jeanselme  : 
Mercredi  12,  vendredi  14,  mercredi  19  et  vendredi  21  Oc¬ 
tobre  :  Lèpre;  mercredi  26  Octobre  ;  Bouton  d'Orient, 
leishmanioses  cutanées;  vendredi  28  Octobre;  Plan; 

(Voû  /a  suite,  p.  UOB.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 '■■■ 

Prix  Desportes. 


/ cr  Toutes  les  préparations  de  Digit&le,  nées  ou  à  naître, 

'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiâque  / 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  f 
/  ((  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 
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MEDICATION 

RADIO-ACTIVE 

LITTÉHATUKE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv“). 

Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ÉLECTROSÉLÉNIUM 

Sélénium  coUotdaî  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIETES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  fopme  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut  . 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉIRAPEUTIOUES 

L’ÉLECTROSÉLÉPSIUK  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’éLECTROSÉLÉNIUHI  est  présenté  en  ampoules  de  5  ce.  Injections  intraveineuses  :  la  première  de  2  cc. 
pour  UUer  la  susceptibilité  du  malade;  si  elle  est  bien  tolérée,  injecter  5  ce.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours,  sinon  pratiquer  des  injections  intramusculaires  de  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 

Xji.A.  BOR.A.rrOIRES  OHaXlM’,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  î  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfanta  ;  20  â  40  gouttea  pour  les  adultes 


Échantillons  Littératurs  .'  l-abOPatoire  O.ALBRUN,  SeSlO-Pue du  Pet!t-i!«c,PARlS. 
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GLYCÉROPHOSPHATE  PE  CHAUX  et  de  SOUDE 
Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏEstonxao 
,A.I>ZKEXS  i.bs  XXOFlTA-crae:  de  r»AIÎ.IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15.  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
iNJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


DEOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  üuo-nitrités 
toni-cardiaques. 


Échantillons  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacberie,  Paris, 


SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

‘‘Phospho-Glyaérate  ds  Chaux  pur" 
6,  Rue  do  la  Taoherlo,  6 


1  Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
)  INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGlESetc 

l/ne  cuiHeree  è  café  ou  un  compnmé  contient  0g25  de  Véwnalsolubleassoàéà  de /'Extrait  de  Valériane,  plante  fraiche . 

ANTI N  ERVEUX;  2  à  3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24-  heures. 
POUR  procurer  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoires  VENOT,  101  Avenue  Mozart.  PARIS. 
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Iran  CE  pa  rfait 


I  II  iijiiiijij 


NTRA-VËINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE 


ÉCHANTILLONS: 

A  Ml  LLET,  CONCESSIQNNAII 
ARUE  RICHER  PARIS  19< 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 
(  S-  A-  C-  A  ) 


ossmls .  SUR  DEMANDE  .PAR 


S 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  Jonrnellement  à  rHôpital  militaire  des  Monlineaux 
et  au  vai-de-Grâoe,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

l£  SEUL  PERMETTAN1  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÉNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  mMecine  de  Paris). 
Voir  La  Prisse  Hédicale,  dm  29  avril  1915,  p.  1*1. 

«JULES  RICHARD,  Ingémeur-Constnictenr 

as,  Rue  Mèlingue  —  <  js.HIS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


l'ÂlVlENORRHEE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGiË 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les 

Capsules iitsDoti-JORET  &  HOMOLLE 

30  d'APIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOBET  et  HOMOLLE) 


MS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OuarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Tssticuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire 

«Sc  C~îis  H,  sue  de  l’Orne,  PARIS.  —  TAl.  ,  Saxb 


Contre  DERMATOSES 

Eczémas,  Pityriasis.  Psoriasis, 
Trioophyties,  Dermites  diverses 

DERIVIOFAGBN 

Laborat'»  :  15.  place  Qodefroy-de-Bouillon. 
BOOLOONE-sur-MER 


OPOTHERAPIE  VIG  ER 


NEOARSITE 


9S  des  Aubrais,  2S6,Fanbonrg  Ban 
LES  AYDB8  (Loiret). 


12,  Boule?.  BoDDB-IoiiTBile 

PARIS 


à  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  iO.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  S5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  BO;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Kupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

TouUm  eoM  CapMuleM  «e  donnent  à  la  doae  do  »  à  6 
par  Jour. 


VICHY 

ÉTABIISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHÉRÂPIEs  Air  cliaiiil,  Bains  d’air  cliaüd  et  de  LnmlÈre 

MÉCAKÔTIÎÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLETE 
Courants  galvanique.Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  l’OBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof*^  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

.  Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 


MéDBCINB 

PHYSIOLOQIi 

Ippareili  pour  U  mesnri 
de  U  preesion  artérielle. 
H» 

APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 

Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOMËTRE  SPHYGMOHIËTRiQUE 

du  Prol'  PACHON  (brxvxt*  b.  i 
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bois  ;  vendredi  11  Novembre  ;  Le  tokelan,  les  carat 
les  mycétomes  ;  mercredi  Ifi  Novembre  ;  Hygiène  de 
peau  sous  les  tropiques. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  d'Angers.  —  M.  Fouchet 
institué  pour  une  période  de  9  ans  suppléant  de 
chaire  de  pharmacie  et  matières  médicales. 


Corps  de  Santé  inilltaire.  - 


SiENSEiGNEMENTS  E7 

Jeune  docteur  fer.  remplacements. —  P.M.,  3536. 
Très  belle  propriété  à  vendre  à  Huelgoat  (Finist.). 
Prix  modéré.  —  S'adres.  à  M“  Dilasser,  à  Huelgoat. 

On  demande  infirmière  tr.  sér.  p.  garder  malade 
durant  i  ou2  mois  :  il  faudrait,  autant  que  poss.,  parler 
anglais.  S’adr.  D‘’  Schneider,  Contrexéville  (Vosges). 
Etud.  16  inscr.  cherc.occup .  clin,  apr.-m.  P,M. ,  3592. 
A  vendre  grande  propriété,  libre  de  suite,  convien¬ 
drait  pour  maison  de  santé.  —  Agence  du  Centre,  72, 
avenue  de  la  Marne,  Asnières  (Seine). 

Oculiste  ch.  b.  client.ophtal.  à  rep.Prov.  P.M.,  3594. 
Station  thermale  très  connue.  Goncess.  à  céder. 
Condit.  exception.  Ecr.  Murat,  2,  pl.  Dancourt,  Paris. 


Hroméine  r 


SlltOP  (O.OH 
GOUTTES  (Xg  =  ( 
PILULES  (0,01) 


HÉLIOTHÉRAPIE  EH  ALTITUDE 

SANATORIÜH  DK  GOURMETTES 

i830  mètres) 

par  Toureties-sur-Loup  (Alpes-Maritimes) 
pour  TUBERCULOSES  LOCALES,  sauf  pulmonaires. 

S’adresser  au  Médecin-Directeur  du  Sanatorium. 


Cliniode  de  Radiumthsrapie 

PONT-L’ÉVÊQUE ,  (Calvados) 

ù  /2  kilomètres  de  Trouvüle-Deauville. 

S’adresser  soit  :  40,  rue  Hamelin,  à  PONT-L’ÉVÊQUE, 
soit  ;  12,  place  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 

"^âldüne” 

RÉCALCIFIAAT-TYPE 

Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

ODINOT,  Ph'»»  PARIS  25,  me  Vaneau. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  métros 

A-dmlrablament  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronllUrd 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (tlAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ËTABLISSEKENT 
S'adresitr  :  soit  aux  Earaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinin  des  Pin»,  à  Lamctte- 
Beuvroa  (Loir-et-Cher). 


TRÏDIGESTINE  GramiléeDALL©Z 

Le  Plus  actif  des  Polydmestifs 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insuffisance  sécrétoire; 


ASCIATINE  # 

(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 
ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs, 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  gingioo- 
dentalres,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eMeacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales.  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ‘‘USINES  du  RHÔNE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8»). 


blennorragies,  Cystites,  pgélifes.. 


3t  de  tontes  les  Affections  de  f  Appareil  uro -génital 


LeÜl^^iSiSdu  Û«UyOÜÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


REM  PLACE  î  ^^CDUIT  FRANÇAIS  ❖  FABRICATIONS  FRANÇAISE  ^  AGIT  PLUS  VITE 

a&uB  BOB  inconvénienta  ■*®*  Salieylaiea 

lu  Colebique  dan»  B  A  W  I  I  B  _  v  A  n  i  P  B  y|H  H  dan»  le» 

LA  ^GOUTTE  ||  RlDIÜTiSMES  iRTICDLWHES 

_ T  ^  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,S0  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  "f _ _ 


Xiittérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ni*) _ 
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MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale .  55  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


~  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinique  ophtalmologique. 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  l’Hntel-Dieu, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicétre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chet  des  trav.  clin,  do  gyn. 

Chirurgien  do  l’hôpital  SainH.ouis.  à  l’hôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concorn.e  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6'  i 


SOmiVIAIRE 

Articles  originaux  : 

J.  Güisez,  —  Pathogénie  et  traitement  des  grandes 
dilatations  de  l’œsophage  (14  fig.),  p.  661. 

Heliodorb  Swiecicki.  —  La  maladie  de  Basedow  et 
les  capsules  snrrénales,  p,  664. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Le  sérum  antidiphtérique  dans  le 
traitement  des  oreillons,  p.  666. 

XXV‘  CoNORÈs  DES  Médecins  Aliénistes  et  Neurolo¬ 
gistes  DE  France  et  des  pats  de  langue  française, 
p.  667. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Académie  des  Sciences.  —  Société  française  de  Der¬ 
matologie  ET  de  Stphiligraphie. 

Revue  des  Journaux. 


f Répertoire  de  Médecine  pratique,  n»  38  : 

J.  Gombt.  —  Pleurésie  infantile  séro-fibrineuse. 

Supplément  : 

Jean  des  Gilleuls. —  Congrès  international  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  militaires. 

Un  premier  sanatorium  d’altitude  pour  héliothérapie 
en  France.  Le  sanatorium  des  Gourmettes,  par 
Tourettes-sur-Loup  (A.-M.). 

Petites  consultations  de  phytothérapie  : 

Henri  Leclerc.  —  La  pneumonie. 

Correspondance. —  La  Médecine  a  travers  le  monde 
(2fig.).  —  Questions  méd.-milit. — Litres  nouveaux. 
—  Litres  reçus.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Uni¬ 
versité  DE  Paris.  —  Universités  de  province.  — 
Concours.  —  Nouvelles.  —  Les  Médecins  aux 
ARMÉES.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Phospbate  de  Créosote 

Littérature  et  EchanUUons  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  D’EDIMBODRa,  PARIS  (8*). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FATÈS 

3,  rue  dn  Qaatre-  Septembre.  —  Perla. 


RHUMATISME 

Coüobiase  de  SOUFRE 


SYRHIL.IS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

MÉDECINE  ET  DE  PHARMACIE  MILITAIRES 


Le  15  Juillet  s’est  ouvert,'  à  Bruxelles,  sous  le 
haut  patronage  du  Roi,  et  sous  la  présidence  du 
-médecin  inspecteur  général  Wibin,  de  l’armée 
belge,  le  premier  Congrès  international  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  militaires,  auquel  ont  pris 
part  plus  de  vingt  délégations  appartenant  aux 
armées  des  pays  aillés,  associés  et  neutres. 

Les  questions  mises  à  l’étude  comprenaient  : 

1°  L’organisation  générale  du  Service  de  Santé 
aux  armées  et  rapports  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  avec  la  Croix-Rouge; 

2°  L’étude  clinique  et  thérapeutique  des  gaz 
de  combat  employés  pendant  la  guerre  par  les 
Empires  centraux;  les  séquelles  de  leur  action 
et  leur  influence  sur  les  invalidités; 

3°  La  lutte  antituberculeuse  et  antivénérienne 
aux  armées  ; 

4°  Les  enseignements  de  la  guerre  dans  le 
traitement  des  fractures  des  membres  ; 

5“  L’épuration  des  eaux  en  campagne. 

La  lecture  des  divers  rapports  et  la  discus¬ 
sion  de  chacun  d’eux  ont  abouti  aux  conclusions 
suivantes,  votées  par  le  Congrès. 


DIGITALINE  oriEtamate 

NATIVELU 

OïsnBlsii  ~  Ampoulei. 


P|I  rVI  FOURNIER 

SELS  BILIA.IRE& 

Globules  Kératinisés.  dosés  A  0.20  CentiqH 

SJTHlASE,lCTÉRE,EWTÉRO,COllTi  i 

FOURRER  pyéare»  ! 

Sô,  Boulevard  de môpital- PARIS  |j 


1“  Organisation  générale  du  Service  de  Santé 
aux  armées  et  rapports  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  avec  la  Croix-Rouge  : 

Le  Congrès  estime  que  toutes  les  mesures 
concernant  l’adaptation  de  la  science  médicale 
à  la  collectivité  militaire,  tant  en  paix  qu’à  la 
guerre,  doivent  être  prises  en  collaboration 
intime  entre  le  commandement  et  le  Service  de 
Santé. 

Pour  que,  dans  toutes  les  mesures  où  le 
permettent  les  circonstances,  il  soit  tenu  compte 
des  considérations  médicales  sans  lesquelles 
toute  organisation  sanitaire  est  déficiente,  il  est 
nécessaire  que  les  représentants  du  Service  de 
Santé  fassent  partie  des  états-majors  au  même 
titre  que  les  officiers  des  armes  pour  y  traiter  les 
questions  intéressant  leur  service  propre. 

Il  est  indispensable  que,  dans  chaque  grande 
unité,  sous  l’autorité  du  commandement,  les 
représentants  du  Service  de  Santé  en  accord 
avec  lui  et  en  liaison  avec  les  autres  services, 
aient  qualité  pour  élaborer  les  ordres  se  rappor¬ 
tant  au  fonctionnement  du  Service  de  Santé  dans 
toutes  ses  modalités,  pour  en  assurer  la  trans¬ 
mission  et  pour  en  surveiller  l’exécution. 

En  temps  de  guerre,  il  importe  que  des  con¬ 
seillers  techniques  choisis  parmi  les  médecins, 
chirurgiens,  hygiénistes,  chimistes,  hautement 
qualifiés  par  leur  autorité  scientifique,  soient 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

lIVlIVlUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbüitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  nicher,  Por«-/A»._^ 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vola  BUCCALEet  INTRAMUSCULAIRE  Vola  INTRAVEINEUSE 

"“■'’SIcTARGYBE  HECTARGYRE 

I  1  smDouie  tons  les  Î  Joure.  -  Inieoter  Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
AMPOUI.ES  (ÎOegr.)  I  10  à  15  Bmiioules.  A  OU  B  tOUS  leS  2  OU  3  JoUTS. 

^  pilules  par  jour.  j5  Ampoules  pour  une  cure. 
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adjoints  aux  représentants  du  Service  de  Santé 
responsables  vis-à-vis  du  haut  commandement. 

Tout  le  personnel  de  la  nation  exerçant  une 
profession  médicale  est  invité  à  se  préparer  au 
rôle  spécial  qui  doit,  en  temps  de  guerre,  être 
dévolu  à  chacun,  suivant  sa  compétence. 

Le  matériel  utilisé  pa:^  le  Service  de  Santé 
pour  le  transport,  l’évacuation  et  le  traitement 
des  blessés  et  pour  la  composition  de  formations 
sanitaires  et  des  organes  techniques  qui  s’y  rat¬ 
tachent,  doit  être  conçu  suivant  tous  les  progrès 
de  l’industrie  et  de  la  science  dont  ils  suivent 
l’évolution.  Sa  constitution  en  quantité  suffisante, 
dès  le  début  des  hostilités,  doit  être  assurée. 

«  Dans  la  constitution  d’organismes  pour 
l’élude  des  questions  chimiques  qui  s’imposent 
dans  toutes  les  armées,  il  importe  que  l’on  tienne 
compte  des  compétences  particulières  que  se  sont 
acquises  les  pharmaciens  militaires  ». 

2°  Gaz  de  combat.  —  11  est  de  la  première 
importance  qu’au  cours  de  la  guerre,  le  traite¬ 
ment  des  gazés  soit  organisé  dans  des  forma¬ 
tions  sanitaires  spécialisées,  très  mobiles  et 
établies  dans  le  voisinage  immédiat  du  front, 
formations  analogues  aux  hôpitaux  Z  de  l’armée 
française. 

Le  traitement  des  cas  aigus  sera  confié,  en 
principe,  à  des  médecins  spécialistes  de  l’intoxi¬ 
cation  par  gaz. 

Un  signe  distinctif  très  apparent  figurera  sur 
le  carnet  sanitaire  de  chaque  soldat  intoxiqué  par 
les  gaz.  Ce  signe  n’y  sera  inscrit  qu’après  confir¬ 
mation  du  diagnostic  dans  un  hôpital  spécialisé. 

Il  est  tout  à  fait  exceptionnel  d’observer  la 
tuberculose  pulmonaire  confirmée,  comme  suite 
directe  d'intoxication  par  les  gaz. 

Les  troubles  permanents  que  l’expert  prendra 
en  considération  pour  fixer  le  pourcentage  d’in¬ 
validité  des  anciens  gazés  se  résumeront  prati¬ 
quement  à  : 

a)  tachycardie,  cœur  irritable; 


h)  troubles  respiratoires  chroniques  (emphy¬ 
sème,  asthme,  cicatrices  pulmonaires,  etc.); 

c)  perte  plus  ou  moins  étendue  du  système 
dentaire  ; 

d)  neurasthénie  et  névroses; 

e)  troubles  oculaires  (rares  et  faciles  à  recon¬ 
naître). 

Dans  l’établissement  du  pourcentage  d’inva¬ 
lidité,  on  tiendra  compte  de  la  fatigue  que  les 
troubles  respiratoires  chroniques  (bronchiolite 
fibreuse  oblitérante,  emphysème,  etc.)  peuvent 
infliger  au  cœur,  ainsi  que  de  l’état  de  moindre 
résistance  du  poumon  vis-à-vis  des  infections 
pulmonaires  aiguës  ultérieures. 

Les  lésions  énumérées  n’entreront  sérieuse¬ 
ment  en  ligne  de  compte  qu’après  une  intoxica¬ 
tion  aiguë  grave,  ayant  nécessité  une  hospitali¬ 
sation  prolongée. 

3°  La  lutte  antituberculeuse  à  l'armée,  pour  être 
efficace,  doit  être  basée  en  tout  premier  lieu  sur 
l’application  rigoureuse  des  mesures  d'hygiène 
collective  et  individuelle,  dont  l’utilité  est  univer¬ 
sellement  connue,  et  concernant  en  particulier  le 
casernement,  l’alimentation,  l’éducation  physi¬ 
que,  la  prophylaxie  des  affections  prédisposantes, 
la  lutte  antialcoolique,  etc. 

L’éducation  anti'uberculeuse  des  cadres  et  du 
soldat  doit  être  renforcée  à  l’aide  de  tracts,  d’en¬ 
tretiens  familiers,  de  conférences,  etc. 

En  raison  des  conditions  spéciales  d’évolution 
de  la  tuberculose,  il  est  très  utile  de  constituer 
pour  chaque  homme  un  dossier  sanitaire  indivi¬ 
duel,  et  un  livret  médical  relatant  les  antécédents 
du  soldat  et  son  état  de  santé  pendant  la  durée  de 
son  service  actif.  Il  est  souhaitable  que  cette 
documentation  s’étende  à  la  période  de  réserve. 
Il  est  indispensable  de  soumettre  tous  les  hommes 
à  des  examens  méthodiques  et  répétés,  spéciale- 
'  ment  pendant  les  premiers  temps  de  l’incorpo- 
j  ration. 

i  Au  point  de  vue  prophylactique,  l’éloignement 


temporaire  ou  définitif  s’impose  pour  toutes  les 
manifestations  de  la  tuberculose. 

11  serait  également  désirable  que  des  études 
soient  poursuivies  en  vue  de  déterminer  la  valeur 
pratique  des  divers  indices  numériques  et  des 
évaluations  biométriques,  proposés  pour  appré¬ 
cier  le  degré  de  la  robusticlté,  spécialement  dans 
ses  rapports  avec  la  tuberculose. 

Il  est  utile  de  constituer  des  services  spécia¬ 
lisés  pour  le  triage  des  suspects. 

Il  y  a  lieu  d’assurer,  parmi  les  médecins 
militaires,  un  enseignement  pratique  relatif  au 
diagnostic  de  la  tuberculose.  En  vue  de  la  pro¬ 
phylaxie  nationale,  il  y  a  lieu  d’établir  une  liaison 
permanente  entre  les  administrations  civiles  et 
l’autorité  militaire.  L’armée  signalera  sans  délai 
à  ces  administrations  les  soldats  réformés  pour 
tuberculose. 

4°  Le  Congrès  international  de  médecine  et  de 
pharmacie  militaires  ayant  constaté  l’étendue  et 
la  gravité  du  péril  vénérien  dans  les  armées, 
estime  que  l’intérêt  militaire,  comme  l’intérêt 
individuel  et  l’intérêt  social,  commandent  une 
lutte  antivénérienne  la  plus  rigoureuse  possible  et 
émet  les  vœux  suivants  : 

a)  Que  les  maladies  vénériennes  —  maladies 
infectieuses  —  soient  combattues  avant  tout  dans 
la  population  civile,  pour  atteindre  tous  les  foyers 
d’infection,  et  tendre  à  éviter  la  contamination  de 
l’armée  ; 

b)  Que  dans  les  armées,  la  lutte  antivénérienne, 
sous  toutes  ses  formes,  soit  organisée,  ou  perfec¬ 
tionnée  d’urgence,  dans  le  cadre  des  mesures 
suivantes  ;  mesures  éducatives  aussi  étendues, 
aussi  précoces  et  aussi  instructives  que  possible  ; 
mesures  ayant  pour  but  la  préservation  de  l’homme 
sain,  c’est-à-dire  mesures  de  distraction,  tels  que 
les  foyers  du  soldat,  le  sport,  etc.,  etc.;  surveil¬ 
lance  des  sources  de  contagion,  en  accord  avec 
les  autorités  civiles  ;  prophylaxie  préservatrice, 
par  la  mise  à  la  disposition  du  soldat  des  moyens 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plusJNOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


_  Médicamonl  rignlatour  du  cœur  par 
OBB,  la  préaclérose,  l’albuminurie,  rhydropiaie.  I  pour 

DOSES  :  Z  à  4  cachets  par  jour.  Oes  cachets 


sons  SES  QTJATBB  FOKMES 
poosphülX'ék: 

Adjuvant  le  plus  aûr  de»  cures  de  déchloi 


I  L.IX'nXTVÉE: 

iopathie»  |  Le  traitement  rationnel  de  l’arthritiame  et  d< 
_  née,  ren-  SOS  manifestation»  :  jugule  1( 

■ystole,  régularise  le  conrâ  du  sang.  |  diathèse  urique,  solubilise  le 
en  FOKMK  DE  OŒPR  et  ae  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs 


PRODUIT  FRANÇAIS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  4  -  PARIS  -S  I-  PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  indolore,  le  mieux  toléré 

en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires 

r  En  ASWPOULËS  (Boite  de  12  Ampoules  ;  6.50). 

2"  En  gouttes" 

(Flacon  compte-gouttes  :  6.50). 


Chaque  ampoule  coniient  : 
Bi-iodure  de  Mercure  crist.O  gr.  01 
Sérum  giuoosé  2  cent,  cubes. 
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tels  que;  cabines  sanitaires,  nécessaires  indivi¬ 
duels,  etc.  ; 

Mesures  concernant  les  malades,  c’est-à-dire; 
dépistage  précoce,  isolement  des  malades  conta¬ 
gieux  ;  traitement  par  les  moyens  les  plus  efficaces 
dans  des  services  spécialisés;  surveillance  ulté¬ 
rieure  des  malades.  Au  moment  de  la  libération, 
on  fera  connaître  aux  vénériens  qui  ont  encore 
besoin  de  traitement,  les  services  civils  auxquels 
ils  pourront  s’adresser  ultérieurement. 

5°  Le  Congrès  a  estimé  que  parmi  les  principes 
directeurs  du  traitement  des  fractures  qui  décou¬ 
lent  des  enseignements  de  la  guerre,  il  y  a  lieu 
d’insister  de  nouveau  sur  : 

I  a)  La  nécessité  impérieuse  du  contrôle  fréquent 
de  la  radiographie  au  cours  du  traitement  et,  le 
cas  échéant,  au  lit  du  malade  ; 

b)  La  nécessité  de  proportionner  l’esquillec- 
tomie,  dans  les  fractures  exposées,  au  besoin  du 
drainage  et  de  la  désinfection  chirurgicale; 

c)  L’importance  primordiale  pour  le  chirurgien 
d’orienter  le  traitement  dès  le  premier  jour,  en 
vue  de  l’avenir  fonctionnel  du  membre  et  de  faire 
appel,  à  cet  effet,  aux  ressources  de  la  physiothé¬ 
rapie  etnotarament  à  la  mobilisation  aussi  précoce 
que  possible  ; 

d)  La  rareté  de  plus  en  plus  grande  des  indica¬ 
tions  du  traitement  classiquepar  l’immobilisation 
des  fractures  dans  des  appareils  plâtrés.  Il  faut 
abandonner  aujourd’hui  les  appareils  désuets 
d’avant-guerre,  pour  les  remplacer  par  ceux  qui, 
aux  armées,  ont  donné  leur  mesure,  et  notamment 
les  appareils  de  marche,  et  les  appareils  à  exten¬ 
sion  continue,  associés  ou  non  à  la  suspension  ; 

e)  La  nécessité  de  réduire  les  appareils  de 
transport,  en  temps  de  guerre,  à  quelques  types 
élémentaires  simples,  robustes,  interchangeables 
et  d’application  facile.  Ils  doivent,  en  principe, 
pouvoir  réaliser  l’extension  continue  ; 

f)  La  nécessité  de  l’organisation,  durant  le- 
temps  de  paix,  dans  les  grands  centres  industriels 


et  urbains,  de  services  spécialisés  analogues  à 
ceux  de  la  guerre,  et  disposant  du  personnel 
compétent  et  du  matériel  nécessaire. 

6"  Durant  la  guerre  1914-1918,  V épuration  des 
eaux  dans  les  armées  alliées  a  été  en  général 
assurée  par  le  chlore.  Son  emploi  très  étendu 
comme  agent  d’épuration  a  permis  de  constater 
qu’il  présente  des  avantages  importants. 

La  détermination  des  doses  de  chlore  à  em¬ 
ployer,  bien  que  réalisée  en  pratique  d’une  ma¬ 
nière  approximative,  demeure  néanmoins  encore 
un  peu  délicate. 

Des  dispositifs  multiples  ont  été  mis  en  prati¬ 
que  ;  la  plupart  d’entre  eux  seraient  utilisables  à 
l’avenir,  suivant  les  indications  fournies  par  les 
circonstances.  Lorsque  les  eaux  sont  troubles, 
des  dispositifs  spéciaux  sont  à  prévoir,  en  vue 
de  clarifier  les  eaux  avant  traitement. 

Dans  l’état  actuel  des  connaissances,  l’utilisa¬ 
tion  du  chlore  pour  l’épuration  des  eaux  en  cam¬ 
pagne  semble  pouvoir  être  maintenue.  Toutefois, 
lorsqu’il  sera  possible,  on  peut  envisager  l’utili¬ 
sation  d’agents  autres  que  les  produits  chi¬ 
miques. 

Il  est  désirable  "que  des  études  soient  pour¬ 
suivies  en  ce  sens,  en  ce  qui  concerne  spéciale¬ 
ment  les  procédés  de  stérilisation  par  voie  phy¬ 
sique,  notamment  ceux  basés  sur  l’emploi  des 
rayons  ultra-violets  ou  de  l’ozone. 

Avant  de  clore  ses  travaux,  le  Congrès  a  voté 
la  constitution  d’un  Comité  permanent  composé  de 
neuf  membres  (Belgique,  France,  Espagne,  Etats- 
Unis,  Angleterre,  Italie  et  Suisse)  et  chargé  de 
l’organisation  du  prochain  Congrès,  et  des  ques¬ 
tions  s’y  rattachant.  . 

M.  Devèze,  ministre  de  la  Défense  nationale, 
a  présidé  le  banquet  de  clôture. 

La  délégation  française  avait  à  sa  tête  le  médecin 
inspecteur  général  Sieur,  doyen  des  délégués 
alliés,  associés  et  neutres. 

Jean  des  Cilleuls. 


UN  PREMIER  SANATORIUM  D’ALTITUDE 

POUR  HÉLIOTHÉRAPIE 

EN  FRANCE 

LE  SANATORIUM  DES  GOURMETTES, 

PAR  TOURETTES-SUR-LOUP  (A.-M.) 


Jusqu’à  présent,  l’héliothérapie,  dont  l’usage 
se  généralise  cependant  chez  nous,  n’avait  été 
pratiquée  en  France  que  dans  des  cas  individuels, 
ou  dans  de  petites  cliniques  ;  elle  a  été  surtout 
pratiquée  annexée  avec  la  cure  marine,  en  parti¬ 
culier  sur  le  littoral  méditerranéen  et  sur  la  côte 
sud-ouest. 

Aujourd’hui,  s’ouvre  enfin  un  sanatorium  à 
850  m.  d’altitude.  Il  est  situé  dans  les  Alpes-Mari¬ 
times  sur  une  large  terrasse  du  versant  sud  du 
pic  des  Gourmettes,  terrasse  d’où  la  vue  embrasse 
tout  le  littoral  depuis  Nice  jusqu’à  l’Estérel.  Ce 
sanatorium  aménagé  pour  70  malades,  a  été 
construit  grâce  à  la  donation  d’un  généreux 
Américain,  M.  Mac  Intire. 

Il  est  destiné  à  la  cure  héliothérapique  des 
tuberculoses  externes,  ganglionnaires,  ostéo¬ 
articulaires,  péritonéales,  à  l’exclusion  des  tuber¬ 
culoses  pulmonaires. 

Il  recevra  des  enfants  et  quelques  adolescents 
qui  rempliront  ces  conditions.  Ces  derniers  mois, 
des  essais  pratiqués  sur  quelques  enfants  ont 
donné  des  résultats  les  plus  satisfaisants.  L’irra¬ 
diation  solaire  y  est  très  prolongée  et  très  intense 
et  permet  d’obtenir  des  pigmentations  aussi 
belles  que  dans  les  grandes  stations  alpestres. 

Le  prix  de  journée  sera  peu  élevé,  le  sanato¬ 
rium  ne  possédant  pas  de  donation  pour  l’exploi¬ 
tation,  mais  étant  doté  d’un  domaine  agricole  et 
de  jardins  qui  permettent  à  l’administration 
des  prix  de  journée  assez  bas  pour  les  conditions 
actuelles  de  la  vie. 


Hémorroïdes  (fistules  -prurit  anal  ,prosiaiites  ) 

SUPPOSITOIRES  sc 
POMMADE  “MiDY” 

ADRENO  -  STYPTIQUES 

principes;  j  A^drénaline  ^  i/un 

A  actifs  I  Stotraïne  i 
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Son  médecin-directeur  est  M.  Gérard  Monod, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Lyon,  qui  s’est 
spécialisé  depuis  plusieurs  années,  dans  les 
questions  de  chirurgie  infantile  et  d’orthopédie, 
etadirigé,  les  deux  dernières  années  de  la  guerre, 
le  centre  hélioihérapique  de  Hyères  Gien,  puis 
celui  d’Antibes.  Toutes  les  garanties  existent 
donc  pour  que  les  soins  et  la  cure  des  enfants 
soient  assurés  avec  une  compétence  absolue. 

Ce  sanatorium  a  été  donné  à  uue  association 
constituée  suivant  la  loi  de  1901  ;  il  constitue 
donc  une  oeuvre  de  bienfaisance. 

PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


sant  50“  :  le  cataplasme  de  farine  de  lin  qu’on  sau¬ 
poudre  de  moutarde  devra  donc  être  modérément 
chaud  (40“).  A  la  moutarde,  on  pourra  substituer  la 
pulpe  de  racine  de  raifort,  qui,  appliquée  froide 
dans  un  linge,  produit  une  révulsion  des  plus  rapides 
et  des  plus  intenses  :  on  obtiendra  les  mêmes  effets 
d’nn  hachis  d’Erysimum,  remède  facile  à  employer  à 
la  campagne  et  dont  j’ai  déjà  signalé  l'efficacité.  Une 
autre  indication  est  de  favoriser  l’eipectoration  ; 
dans  ce  but,  j’utilise  fréquemment  la  racine  de  vio¬ 
lette  dont  on  fait  bouillir  4  gr.  dans  300  gr.  d’eau 
jusqu’à  réduction  de  moitié  :  on  édulcore  avec  50  gr. 
de  sirop  de  fleurs  de  violette  cette  décoction  qu’on 
fait  prendre  par  cuillerée  à  soupe  toutesles  2  heures. 
Egalement  recommandables  l’Asaret,  la  Bryone , 
l’Iris  de  Florence  qu’on  administre  seuls  ou  associés 
à  de  très  faibles  doses  d’opium,  surtout  chez  les 
alcooliques,  selon  l’une  des  formules  suivantes  ; 


un  homoeopathe  qui  se  glorifiait  de  ce  que  ses  con¬ 
frères  —  j’allais  dire  ses  coreligionnaires  —  gné- 
rissaient  la  pneumonie  en  neuf  jours  :  «  C’est,  en 
effet,  une  grande  supériorité  sur  les  pauvres  allo¬ 
pathes  à  qui  il  ne  faut  pas  moins  d’une  semaine  et 
deux  jours  pour  voir  cette  maladie  se  guérir  d’elle- 
même.  »  Le  fait  est  que  la  pneumonie  serait  un 
exemple  assez  mal  choisi  pour  préjuger  de  la  valeur 
d’une  méthode  thérapeuiique  et  qu’il  est  fort  diffi¬ 
cile,  comme  le  faisait  judicieusement  remarquer  dans 
une  de  ses  dernières  leçons  M.  le  professeur  L. 
Rénon,  d’établir,  dans  sa  guérison,  la  part  de  la  na¬ 
ture  et  celle  de  la  médication  employée.  Ce  n’est, 
toutefois,  pas  une  raison  pour  qu’appelé  auprès  d'un 
pneumonique,  le  praticien  se  renfrogne  dans  une 
abstention  systématique  :  la  maladie  comporte  des 
symptômes  assez  tranchés  pour  qu’à  chacun,  corres¬ 
ponde  une  indication  spéciale. 

La  première  consiste  à  décongestionner  le  poumon 
au  moyen  des  ventouses  et  des  révulsifs  :  le  plus 
employé  de  ces  derniers  est  la  farine  de  moutarde.  Il 
n’est  pas  inutile  de  rappeler  que  l’essence  rubéfiante 
résultant  de  l’action  de  la  myrosine  sur  le  myronaie 
de  potasse  est  annihilée  par  une  température  dépas- 


b)  A-lcoolature  d’Aiar 
Sirop  Diacode  .  . 
Alcoolat  de  Mélisi 


Lorsque  l’état  du  myocarde  justifie  le  mot  si 
expressif  de  Huchard  ;  «  la  maladie  est  au  poumon, 
mais  le  danger  est  au  coeur  »,  recourir  aux  cardio- 
toniques,  digitale  (infusion  à  40  centigr.  pour 
150  gr.  d’eau  bouillante,  intrait  01  à  02  centigr.), 
aubépine  (XL  gouttes  de  teinture  au  5“),  injections 
de  10  cmc  d’huile  camphrée  qu'on  devra  d  ailleurs 
employer  systématiquement  dès  le  début  du  traite¬ 
ment.  Dans  tous  les  cas,  insister  sur  les  boissons 
diurétiques  dont  la  flore  indigène  nous  offre  un  si 
riche  assortiment.  Je  recommande  surtout  la  Pilo- 
selle  et  le  Genêt  qui  ont  une  action  très  marquée  sur 
l’élimination  des  chlorures  ;  ou  formulera  ; 


Enfin,  dès  que  le  malade  entrera  en  convalescence, 
qu’il  recommencera  à  s’alimenter,  on  lui  adminis¬ 
trera  des  toniques,  par  exemple  le  vin  suivant  ; 
E.xtrait  fluide  d’osier  ronge.  .  .  .  30  gr. 

Extrait  mou  de  chardon  bénit.  .  .  3  gr. 

Vin  d’Espagne . Q.  S.  pour  500  cmc 

Un  verre  à  liqueur  avant  chacun  des  deux  repas. 

Henri  Leclerc. 


CORRESPONDANCE 

Nous  reçevons  de  M.  le  professeur  Jean  Lépine, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  la  lettre 
suivante. 

Lyon  8  Août  1921. 

Mon  cher  Confrère, 

Comme  suite  aux  articles  parus  dans  La  Presse 
Médicale  sous  le  titre  :  «  La  France  et  les  médecins 
étrangers  »,  je  vous  serais  obligé  de  vouloir-  bien 
indiquer  que,  sur  ma  proposition,  le  Conseil  de 
l’Université  de  Lyon  a,  depuis  plusieurs  mois, 
adopté  la  création  d’assistants  étrangers  malheu¬ 
reusement  non  rétribués,  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon.  Les  candidats  éventuels  n’ont  qu’à  m’écrire 
ou  s'adresser  au  secrétariat  de  la  Faculté. 

Veuillez  croire  à  mes  meilleurs  sentiments, 

Jean  Lépine. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  di 
librairie  de  La  Prbssb  Mbdicalb  se  tient  à  U 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  lem 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  sew 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  su 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  depot 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


CAPSULES  DARTOIS 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  - 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  t  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


InévrosthénineI 


FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  aloalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  élémeutsie.  Tissus  nerreux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


DSFBSSSIOH  MTEDSE 


ssuEismsiE 


Reoonstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 


lEiLE 


CONTUESCeCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  —  Ss  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(XTI«). 
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les  trois  grands  bâtiments  qui  forment  l’ossatnre 
actuelle  de  l’bôpital  Marie-Feuillet  et  qui  se  présen¬ 
tent  si  harmonieusement  à  la  vue  du  visiteur  ; 
pavillon  de  chirurgie  au  fond,  pavillons  des  fiévreux 
et  des  contagieux  sur  les  deux  ailes. 

A  cet  hôpital  de  campagne,  sont  venus  s’accoler 
deux  grands  pavillons  de  médecine  et  de  chirurgie 
édifiés  par  l’administration  de  l’Assistance  publique 
et  destinés  aux  femmes  malades.  Ces  deux  services, 


Les  bâtiments  en  maçonnerie  de  l’i 
furent  utilisés.  Ils  reçurent  les  officiel 
la  plupart  des  bureaux  et  services  g 
seul  corps  de  bâtiment  fut  respecté  ds 
intégrité;  il  restera  toujours  intact.  C 
contient  la  salle  historique  où,  en  190> 
française  composée  de  M.  Régnault,  m 
potentiaire,  du  général  Lyautey,  comma 
sion  d’Oran,  et  de  leur  suite,  fut  ri 
dernière  fois  en  audience 
par  le  sultan  Abd  el  Aziz. 


U  MEDECINE  A  TKAYERS  LE  MONDE 


L'Hôpitai, 
L’hôpital  de  cai 
â'hSpital  Marie-Fe 
la  mémoire  de  M™ 
Croix-Rouge,  décéi 
son  inlassable  dév 


-Feuillet 


mpagne  de  Rabat  a  reçu  le 
’euillet,  pour  honorer  et  perpt 
Feuillet,  infirmière-major 
idée  au  Maroc  en  1912,  victin 
vouement. 

de  cet  hôpital  fut  amorcée  en 


—  Hôpital  Marie -Feuillet  ; 
du  logement  des  officiers. 


sur  l’emplacement  de  la  résidence  d’été  du  Sultan, 
au  bord  même  de  l’Océan.  A  cette  époque,  l’hôpital 
de  campagne  n"  4  installé  au  Dar  Moulay  Rechid,  en 
pleine  Médina,  quitta  les  locaux  exigus  qu’ii  occu¬ 
pait  et  vint  grouper  ses  tentes  autour  de  l’habitation 
d’été  abandonnée. 

Tentes  Herbert  et  tentes  Marabout  dressées  dans 
les  terrains  environnants  et  jusque  sur  les  falaises 
bordant  la  mer,  abritèrent  pendant  quelques  mois  les 
blessés  et  les  malades  du  Corps  expéditionnaire. 


Peu  de  temps  après,  des  baraques  en  planches  con¬ 
struites  sur  soubassements  en  pierres,  remplacèrent 
les  tentes  de  l’hôpital  de  campagne. 

Un  premier  bâtiment  maçonné  sortit  de  terre,  c’est 
celui  qui  est  situé  près  de  la  porte  d'entrée  et  qui, 
affecté  d’abord  aux  contagieux,  fut  surélevé  d’un  étage 
et  donna  asile  définitivement  à  tous  les  services  : 
entrées,  gestionnaire,  médecin-chef,  casernement  des 
infirmières. 

Puis  de  1915  à  1920,  furent  successivement  édifiés 


première  création  d’un  hôpital  civil,  sont  encore  sous 
la  gestion  militaire  et  bénéficient  de  tous  les  services 
généraux  (chirurgie,  radio,  bactériologie,  cuisine, 
blanchissage,  etc.).  Plus  tard,  un  pavillon  d’hommes 
viendra  s’ajouter  aux  constructions  existantes  et 
l’hôpital  civil  recevra  sans  doute  son  autonomie. 

L’hôpital  Marie-Feuillet  comprend  480  lits  qui 
pourraient  aisément  être  portés  è  500  si  besoin  en 
était.  Il  est  doté  d’un  matériel  moderne  et  sans  cesse 
renouvelé,  d’un  personnel  partie  français,  partie 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Ean  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqptées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmc.  (une  cuillerée  â  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d’Xode  et  iji  de  milligr.  de  Méthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<L  Un’ est  pas  douteux  |  (t  Les  travaux 
l’en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés 


Idence  desmétaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


a  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 


I  ProfesseurGarrigon  combleruntlac 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


l’utilisation  du  liquide  | 
marin  au  point  de  vue  I 
thérapeutique.  »  I 


Médaille  d’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  DirteUur  :  A.  CUSSAC.  p/u, 
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marocain;  il  possède  de  vastes  magasins,  des  appro¬ 
visionnements  qni  Ini  permettent  de  vivre  largement 
et  d'aider  à  plnsienrs  petites  formations  (maison  de 
convalescence,  infirmerie  de  garnison,  maternité,  etc.  )i 
il  est  doté  d’ateliers,  de  locaux  et  appareils  à  désin¬ 
fection,  d’une  bnanderie  à  vapeur.  Il  peut  suffire  à 
tous  les  besoins,  car  tous  les  services  sont  repré¬ 
sentés  :  chirurgie,  médecine,  gynécologie,  électricité 
médicale,  radiographie,  oto-rhino-laryngologie  et 
ophtalmologie,  bactériologie.  Il  possède  en  outre  un 
centre  vaccinogène  et  un  institut  antirabique. 

L’hôpital  de  Rabat  fait  le  plus  grand  honneur  au 
maréchal  Lyautey,  résident  général,  qui  a  su  faire 
aimer  la  France  en  développant  au  Maroc  l’hygiène 
et  l’assistance,  tout  en  respectant  dans  ses  créations 
architecturales  les  caractéristiques  locales  aux¬ 
quelles  les  indigènes  sont  particulièrement  attachés. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  un  exemple  qui  illustre  d’une 
façon  remarquable  les  méthodes  d’expansion  fran¬ 
çaise.  G.  S. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Conditions  pour  exercer  a  Londres. 

D.  —  Je  vous  prie  de  me  renseigner  dans  quelles 
conditions  un  médecin  de  la  Faculté  de  Paris  pour¬ 
rait  exercer  à  Londres. 

Y  a  t-il  un  examen  complémentaire  à  passer  pour 
la  transformation  du  diplôme  ?  Y  a  t-il  possibilité, 
pour  un  médecin  français,  sérieusement  préparé 
(externe  et  interne  provisoire],  d' exercer  avec  succès 
dans  la  colonie  française  de  Londres? 

R.  —  Notre  distingué  confrère,  M.  Vadois,  des 
troupes  coloniales,  a  écrit  l'an  dernier,  de  Londres 
(in  Presse  Médicale,  n“  51,  du  24  Juillet  1920),  le  fait 
suivant  :  a  II  existe  à  Londres  des  médecins  belges, 
suisses,  italiens,  mais  pas  de  médecins  français.  Or, 
dans  cette  .capitale,  se  trouve  une  colonie  française 
d’environ  40.000  personnes  sédentaires,  sans  compter 
les  voyageurs  de  passage.  Il  n  est  pas  douteux  qu’il 
n’y  ait  U,  pour  un  Français,  une  belle  situation  à  créer. 


Mais  l’acquisition  du  précieux  parchemin  (licence)  a 
fait  jnsqu’ici  reculer  tons  ceux  qui  auraient  pu  être 
tentés  par  ce  merveilleux  champ  d’activité.  » 

Eu  effet,  pour  avoir  le  droit  d’exercer  en  Grande- 
Bretagne,  un  médecin  étranger  doit  demander  à 
passer  un  examen  probatoire,  devant  un  des  deux 
jurys  suivants  ;  1“  Le  Conjoint  Board  du  Royal 
College  of  physicians,  Royal  College  of  surgeons  of 
EngUud;  2°  The  apothecaries  Society  of  London. 

Les  diplômes  décernés  par  ces  deux  sociétés  sont 
des  Licences,  qui  donnent  droit,  après  inscription  au 
General  medical  Board,  à  l’exercice  de  la  médecine, 
mais  ne  donnent  pas  droit  au  titre  de  docteur,  qui  est 
spécialement  recherché  et  convoité  par  tous  les  bril¬ 
lants  sujets. 

Ces  deux  sociétés  dispensent  les  médecins  étran¬ 
gers  de  leurs  premiers  et  seconds  examens,  ainsi  que 
du  stage  hospitalier  obligatoire,  mais  ils  sont  tenus 
à  produire,  avec  leur  extrait  de  naissance,  les 
diplômes  de  leur  pays  d’origine  (baccalauréat, 
P.  C.  N.,  diplôme  de  docteur  en  médecine).  En 
outre,  il  doivent  prouver  qu'il  ont  exercé  la  médecine, 
pendant  au  moins  2  années. 

En  résumé,  dès  l’arrivée  à  Londres,  si  on  se  sent 
suffisamment  prêt,  il  faut  faire  sa  demande  au  General 
medical  Board  et,  environ  15  jours  après,  on  est 
convoqué  pour  passer  the  third  of  final  examination. 
Cet  exameu  dure  à  peu  près  deux  semaines. 

11  comporte  : 

1°  Une  composition  écrite  de  3  heures  sur  chacune 
des  3  parties  suivantes  ;  obstétrique  et  gynécologie, 
médecine  et  chirurgie; 

2“  Un  examen  oral  et  un  examen  clinique  durant 
tout  un  après-midi  sur  chacune  de  ces  3  parties. 

Cet  examen  est  très  sérieux  et  a  fait  reculer  bien 
des  candidats.  L'anatomie  descriptive  et  topogra¬ 
phique,  en  particulier  doivent  être  très  bien  sues,  car 
les  examinateurs  sont  impitoyables  sur  ce  sujet. 
1.' anatomie  est  très  hautement  prisée  chez  les  «  phy- 
sicians  »  d  outre-Manche. 

Les  examinateurs  ne  manifestent  aucun  enthou¬ 
siasme  à  voir  arriver  des  étrangers  pour  s’implanter 
chez  eux,  mais  on  peut  compter  sur  leur  légendaire 
impartialité. 

Enfin,  la  connaissance  de  la  langue  anglaise  est 


indispensable  pour  passer  cet  examen  probatoire. 

Pour  de  plus  amples  détails,  vous  pouvez  écrire  à 
l’Ambassadeur  de  France  à  Londres,  qui  se  fera  un 
plaisir  de  vous  fournir  des  renseignements  complé¬ 
mentaires. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaiie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’anesthésie  régionale  en  chirurgie  urinaire,  par 
R.  DE  Butler  d’Okmond,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  chirurgien  des  hôpitaux  d’Amiens. 
Préface  de  Victor  Pauciiet.  1  vol.  in-8°  raisin  de 
112  p.,  avec  59  figures  dans  le  texte.  Paris  1921 
(G.  Boin,  éditeur).  —  Prix  :  6  francs. 

L’auteur  de  ce  livre  montre  que  la  chirurgie  uri¬ 
naire  peut  être  entièrement  pratiquée  sous  anesthésie 
régionale. 

1»  Néphrectomie.  —  La  néphrectomie  peut  être 
faite  sous  l’anesthésie  régionale  para-vertébrale  ou 
combinée. 

L’a.  para-vertébrale  insensibilise  la  paroi  lombo- 
abdominale  (peau  et  muscles)  et  le  pédicule  rénal  ; 
il  faut  injecter  les  4  dernières  paires  dorsales  et  les 
2  premières  lombaires. 

L’anesthésie  combinée  comprend  :  a)  l’infiltration 
du  nerf  splanchnique  dont  la  technique  est  bien 
réglée  dans  ce  livre  ;  b)  l’infiltration  de  la  paroi  sur 
la  ligne  où  portera  l’incision. 

Ce  dernier  procédé  est  utile  pour  les  cas  où  il  faut 
opérer  les  deux  reins  (anuriecalculeuse,  décortication, 
«  méat  rénal  »  de  Marion).  L’a.  para-vertébrale  double, 
en  effet,  est  à  déconseiller,  car  elle  fait  absorber  une 
trop  grande  quantité  de  substance  anesthésique  à 
1  pour  50  :  pour  l’infiltration  à  la  Reclus,  la  solution 
à  1  /  200  suffit. 

2°  Prostatectomie  sus-pubienne. —  On  peut  utiliser  : 
a)  soit  la  technique  de  Legueu  qui  infiltre  dlrecte-- 
ment  la  région  péri-prostatique,  à  travers  la  cavité 
vésicale  après  cystostopie;  b)  soit  la  méthode  trans¬ 
sacrée  qui  infiltre  les  3  derniers  nerfs  sacrés  par  les 
trous  sacrés  postérieurs,  anesthésiant  ainsi  l’urètre. 
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Tontes  les  GASTRAL6IES 
HYPERCHLORHYDRIE 
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la  vessie  et  la  prostate;  c)  soit  la  méthode  pré- 
sacrée  (de  Braun)  qui  consiste  à  pousser  l’aiguille 
en  avant  du  coccyx  pour  infiltrer  la  concavité  du 
sacrum;  procédé  très  facile  qui  n’exige  aucune  con¬ 
naissance  anatomique;  d]  soit  enfin,  la  méthode  épi¬ 
durale  (de  Cathelin),  qui  avec  une  seule  piqûre  permet 
d'anesthésier  la  prostate  et  l’urètre. 

La  paroi  sus -pubienne  sera  infiltrée  «  à  la  Reclus  » 
pour  aborder  la  vessie. 

3“  Prostatectomie  péritonéale.  —  Une  seule  injec¬ 
tion  épidurale  (technique  de  Cathelin)  suffit. 

4»  Urétrotomie  interne.  —  Injection  épidurale. 

En  résumé,  toutes  les  opérations  urinaires  peuvent 
Être  faites  avec  l’anesthésie  locale  ou  régionale.  Cette 
technique  est  illustrée  dans  le  livre  de  de  Butler 
d’Ormond  par  un  grand  nombre  de  figures  qui 
aident  grandement  à  la  compréhension  du  texte. 

S.  R. 

La  désertion  devant  l’ennemi  par  MM.  Paul  Blum 
(de  Reims),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Strasbourg,  et  Jean  Poisson,  licencié  en 
droit.  1  vol.  in-S»  carré.  Paris,  1921  {Vigot  frères, 
éditeurs).  —  Prix  :  6  francs. 

Ce  livre,  couronné  par  l’Académie  de  Médecine,  se 
présente  comme  le  premier  ouvrage  d’ensemble  paru 
sur  la  question.  Qu'on  ne  se  laisse  point  surprendre 
par  le  titre  :  conçu  dans  un  esprit  hautement  scienti¬ 
fique  et  objectif,  cette  étude  constitue  en  réalité  un 
hommage  à  l’armée  française.  La  désertion  y  est  en 
effet  envisagée  non  point  comme  un  geste  d’indisci¬ 
pline  ou  de  lâcheté,  mais  comme  un  épisode  patholo¬ 
gique  chez  certains  sujets  prédisposés. 

Dans  leur  ouvrage,  où  est  condensé  le  fruit  d’en¬ 
viron  3.000  observations  psychiatriques  et  200  exa¬ 
mens  médico-légaux,  les  auteurs  ont  étudié  les 
causes  physiques  et  morales  qui  ont  pu  déclencher 
les  psychopathies,  lesquelles  sont  à  l’origine  de  ces 
fugues.  Ils  ont  décrit  la  hataille  moderne  du  point  de 
vue  spécifiquement  médical,  et  étudié  tout  particu¬ 
lièrement  la  commotion  provoquée  par  les  explosions 
des  obus  de  gros  calibre. 

Au  début  de  la  guerre,  alors  que  l’assistance 
psychiatrique  n'était  pas  encore  instituée,  quelques 
victimes,  peut-être  innocentes,  ont  pu  payer  de  leur 


vie  cette  insuffisance  d’organisation.  Dans  la  suite,  il 
a  toujours  été  fait  appel  aux  médecins  psychiâtres 
et  c’est  ainsi  que  le  présent  ouvrage  peut  renfermer 
tant  de  documents  intéressants. 

Un  chapitre  est  spécialement  consacré  à  l’étude 
médico-légale  de  la  question  :  il  est  suggéré  que, 
dans  les  expertises,  le  médecin  soit  appelé  à  se 
prononcer  non  seulement  sur  les  manifestations 
pathologiques  de  l’inculpé,  mais  encore  sur  son 
psychisme  normal. 

En  somme,  pour  reprendre  les  expressions  dont 
s’est  servi  dans  sa  préface,  écrite  un  mois  avant  sa 
mort,  le  regretté  professeur  Bernheiiii  (de  Nancy), 
ce  livre,  rédigé  sous  une  forme  littéraire,  avec  une 
terminologie  accessible  à  tous,  s’adresse  au  grand 
public  aussi  bien  qu’aux  spécialistes  ;  c’est  un 
ouvrage  «  riche  de  documents  et  d’idées  »,  une 
«  oeuvre  de  cliniciens,  de  psychologues,  de  médecins 
légistes,  et  aussi  une  œuvre  humanitaire  ». 

S.  R. 

Annuaire  médical  français,  2«  année,  édition  1921, 
1  vol.  in-S”  de  1.100  pages  {Société  Française  de 
Publicité  médicale,  49  rue  Geofîroy-Saint-Hilaire. 
Paris,  5“).  —  Prix  ;  30  francs. 

L'annuaire  médical  français  pour  1921  vient  de 
paraître,  édité  par  la  Société  Française  de  Publicité 
médicale. 

Ce  volume  contient  les  listes  très  exactes  des 
médecins,  pharmaciens,  dentistes  et  sages-femmes, 
classées  dans  l'ordre  général,  puis  par  rues  pour 
Paris,  par  localités  pour  les  départements;  il  offre  de 
plus  un  grand  nombre  de  renseignements  pratiques 
soit  sur  la  législation  médicale,  pharmaceutique  ou 
médico-sociale  (accidents  du  travail,  loi  des  pensions, 
etc...),  soit  sur  les  impôts  qui  le  frappent,  soit  sur  la 
vie  des  syndicats,  des  Universités,  des  Facultés,  des 
hôpitaux,  soit  sur  la  médecine  coloniale,  soit  sur  les 
stations  thermales  et  climatiques,  etc.,  etc... 

S.  R. 

Manuel  pratique  de  la  médication  hypodermique, 
par  MM.  P.  Abr*mi,  G.  Bosc,  Febnet,  N.  Fiessin- 
GF.R,  H.  Gillet,  Herpin,  L.  Rivet  et  Saissi,  3“  édi¬ 
tion,  1  vol.  in-12  de  352  pages  {A.  Unisson,  édi¬ 


teur,  157,  rue  de  Sèvres),  Paris,  1921.  —  Prix 
6  francs.  • 

La  3'  édition  de  ce  manuel  vient  d’être  éditée  par 
les  soins  du  Laboratoire  d'hypodermie  de  Paris,  avec 
la  collaboration  d’auteurs  particulièrement  qualifiés, 
qui  en  ont  réalisé  la  mise  au  point  et  ont  présenté 
dans  certains  chapitres  des  vues  tout  à  fait  nouvelles 
et  originales,  en  tenant  largement  compte  de  l’expé¬ 
rience  acquise  pendant  la  guerre. 

Au  cours  de  celle-ci,  les  recherches  des  médecins 
ont  plus  particulièrement  porté  sur  le  traitement  du 
paludisme,  de  la  dysenterie,  sur  la  vaccination 
contre  les  maladies  infectieuses  et  spécialement 
contre  la  fièvre  typhoïde.  Les  etl’orts  des  chirurgiens, 
aidés  des  bactériologistes,  ont  également  visé  à 
prévenir  ou  à  traiter  par  des  moyens  hypodermiques 
(séro  ou  vaccinolhérapie)  les  infections  si  redoutables 
des  plaies  de  guerre.  Sur  ces  divers  points,  on 
trouvera  des  chapitres  rédigés  très  claii  ement,  et 
d’un  point  de  vue  essentiellement  pratique,  par  des 
médecins  s’étant  particulièrement  occupés  de  ces 
questions.  C’e-t  ainsi  que  M.  Noël  Fiessingfr  a 
rédigé  le  chapitre  consacré  à  la  sérothérapie,  à  la 
vaccinolhérapie,  à  la  toxinoihérapie  •,  M.  .\brami, 
dont  on  connaît  les  remarquables  recherches  sur 
le  paludisme,  a  exposé  sa  f  çon  de  comprendre  le 
rôle  de  1  hypodrrmie  dans  le  traitement  de  cette 
affection;  M.  Rivet  a  mis  au  point  la  question  du 
traitement  hypo  iermique  de  la  dysenterie  amibienne. 

Les  autres  chapitres  ont  été  remaniés  par  les 
auteurs  qui  les  avaient  rédigés  dans  les  éditions 
précédentes  ;  les  applications  de  la  méthode  hypo¬ 
dermique  à  la  thérapeutique  générale,  par  M  Gillet  ; 
le  traitement  hypodermique  de  la  syphilis,  par 
M.  Fernet;  les  applications  de  la  méthode  hypoder¬ 
mique  au  traitement  de  la  tuberculose  (tuberculines 
et  sérums  antituberculeux)  et  au  traitement  des  tu¬ 
berculoses  externes,  par  M.Boso;  \’ anesthésie  locale, 
par  M  Saissi.  M.  Heriun  a  consacré  un  chapitre 
intéressant  aux  applications  de  la  méthode  hypoder¬ 
mique  à  V anesthésie  de  la  face  et  des  dents. 

L’ouvrage  est  complété  par  un  rapide  exposé  des 
principales  applications  de  la  méthode  hypodermique 
au  diagnostic. 

Conçu  dans  un  esprit  essentiellement  pratique,  et 
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mettant  au  point  ce  que  tout  médecin  doit  savoir 
pour  la  pratique  de  la  médication  hypodermique, 
cette  nouvelle  édition  trouvera  certainement  auprès 
du  public  médical  le  même  accueil  que  les  précé¬ 
dentes.  Il  s’agit  d’un  livre  qui  sera  entre  les  mains 
de  tout  praticien  au  même  titre  qu’un  formulaire  ou 
un  manuel  de  thérapeutique. 

S.  R. 

Traité  de  pathologie  médicale.  Syphilis. 

Tome  XIX.  Généralités  et  syphilis  de  l’adulte. 

1  vol.  in-8  de  595  pages,  avec  109  figures  et  1  plan¬ 
che  en  couleurs.  —  Prix  :  28  francs. 

Tome  XX.  Syphilis  acquise  de  l’enfance  et 
syphilis  héréditaire.  1  vol.  in-8  de  279  pages, 
avec  66  figures  et  8  planches  en  couleurs.  {Ma- 
loine,  éditeur).  —  Prix  :  18  francs. 

Ces  deux  volumes,  écrits  par  des  syphiligraphes  qua¬ 
lifiés,  font  honneur  à  la  collection  du  Traité  de  Patho¬ 
logie  médicale,  publié  sous  la  direction  de  MM.  Ser¬ 
gent,  Ribadeau-Dumas  et  Bahonneix,  traité  qui  con¬ 
stitue  pour  le  praticien  un  guide  précieux  et  apprécié. 

La  partie  la  plus  importante  du  premier  volume  a 
été  rédigée  par  M.  CI.  Simon  qui,  dans  un  style  clair 
et  concis,  expose  les  généralités  sur  le  tréponème,  les 
réactions  histologiques,  les  diverses  manifestations 
cliniques  cutanées  et  muqueuses  de  la  syphilis  et 
l’important  chapitre  du  traitement  et  de  la  prophylaxie 
de  la  syphilis. 

Les  chapitres  relatifs  à  la  syphilis  des  os,  des 
muscles,  la  syphilis  de  l’appareil  circulatoire  du  rein 
et  des  organes  génitaux  sont  dus  à  la  plume  autorisée 
de  M.  Rostaine.  M.  Favre  étudie  la  syphilis  de 
l’appareil  digestif  et  de  ses  annexes  et  M.  Bahonneix 
la  syphilis  nerveuse.  Citons  encore  les  articles  de 
M.  Bellin  sur  la  syphilis  du  naso-pharynx  et  du 
larynx,  de  M.  Mirande  sur  la  syphilis  de  l’appareil 
respiratoire  et  du  médiastin  et  de  M.  du  Castel  sur 
les  affections  vénériennes  non  syphilitiques  et  non 
blennorragiques. 

Dans  le  deuxième  volume,  M.  Edm.  Fournier  a 
donné  une  étude  d’ensemble  de  la  syphilis  hérédi¬ 
taire  de  l’enfance,  article  remarquable  par  sa  riche 
documentation  et  son  illustration  en  noir  et  en 
couleurs. 


M.  Fernet  donne  une  description  claire  et  précise 
de  la  syphilis  acquise  de  Tenfance  et  de  la  syphilis 
héréditaire  tardive,  si  souvent  ignorée  du  médecin. 

Dans  ces  deux  volumes,  le  praticien  trouvera  un 
exposé  didactique  simple,  sûr  et  méthodique  des 
diverses  manifestations  de  la  syphilis,  ainsi  que  des 
indications  précises  poty  le  diagnostic  et  le  traite¬ 
ment  de  cette  affection.  L’illustration  en  est  abon¬ 
dante  et  judicieusement  choisie.  On  ne  peut  que 
regretter  que  les  difficultés  matérielles  de  l’heure 
présente  n’aient  pas  permis  d’augmenter  le  nombre 
des  planches  en  couleurs,  qui  sont  si  démonstratives 
pour  l’étude  des  manifestations  cutanées  de  la  syphilis. 

R. Burnier. 

Pathologlsche  Physiologie  des  Chirurgen  (Experi- 
mentelle Chirurgie)  ElnLehrbuch  fürStudierende 
und  Aerzte,  par  Franz  Rost.  1  volume  de  600  pages 
(F.  Wogel,  éditeur,  Leipzig),  1920. 

Dans  le  domaine  chirurgical,  l’étude  de  la  physio¬ 
logie  pathologique  es  t  certainement,  à  l’heure  actuelle, 
l’objet  de  travail  le  plus  intéressant  et  le  plus  fécond. 
C’est  surtout  du  progrès  de  nos  connaissances  sur 
ce  point  que  découleront  désormais  la  plupart  des 
progrès  que  fera  la  thérapeutique  chirurgicale. 

Jusqu’ici,  il  n’existait  aucun  livre  rassemblant  les 
données  acquises,  et  l’ouvrage  de  F.  Rost  est,  de  ce 
chef,  une  intéressante  nouveauté.  Tout  le  monde, 
étudiants  et  médecins,  aura  profit  à  le  lire. 

Cependant  je  n’aurai  pas  compris  le  sujet  comme 
Rost  l’a  fait. 

Il  y  a,  en  effet,  deux  manières  d’envisager  la  phy¬ 
siologie  pathologique  chirurgicale  ;  l'une  cherche 
pour  chaque  organe,  pour  chaque  appareil  les  don¬ 
nées  physiologiques  applicables  à  la  pathologie  et  à 
la  thérapeutique,  c’est  celle  qu’a  choisie  Rost;  l’autre 
envisage  exclusivement  les  grands  problèmes  géné¬ 
raux  de  physiologie  pathologique  en  faisant  la  syn¬ 
thèse  de  tout  ce  qui  a  trait  aux  organes  particuliers  ; 
l’une,  dans  son  exposé,  suit,  si  l’on  veut,  l’ordre  de 
la  pathologie  chirurgicale;  l’autre  s’apparente  à  la 
manière  de  faire  de  la  pathologie  générale.  C’est 
cette  dernière  qne  nous  avons  adoptée,  Policard  et 
moi,  U  y  a  quelques  années  déjà,  quand  nous  avons 
essayé  d’écrire  un  Précis  de  Physiologie  pathologique 


chirurgicale  que  M.  Masson  a  bien  voulu  accepter 
de  publier  et  qui  paraîtra,  nous  l’espérons,  dans 
quelques  mois. 

C’est  dire  avec  quel  intérêt  j’ai  lu  le  livre  de  Rost, 
écrit  sur  un  tout  autre  plan  que  le  nôtre.  La  diffé¬ 
rence  de  compréhension  qui  nous  sépare  me  met 
très  à  l’aise  pour  dire  combien  son  ouvrage  est  un 
guide  sûr  et  averti  ;  il  dénote  des  lectures  consi¬ 
dérables  en  toutes  langues,  présentées  de  façon 

Un  exemple  fera  bien  comprendre  la  façon  dont 
Rost  les  a  mises  en  oeuvre.  Dans  les  60  pages  con¬ 
sacrées  à  l’étude  de  la  Physiologie  pathologique  de 
l’estomac,  on  trouvera  l’étude  moderne  des  mouve¬ 
ments  de  l’estomac  à  l’état  normal  et  pathologique, 
de  sa  sécrétion,  de  son  innervation  avec  toutes  les 
considérations  pathologiques  que  cela  comporte  : 
l’explication  des  différents  types  de  mouvements,  etc., 
l’étude  des  processus  de  réparation  des  plaies  opéra¬ 
toires  ou  autres  de  l’estomac  et  finalement  l’exposé  du 
fonctionnement  de  l’estomac  après  la  gastro-entéro¬ 
stomie  et  après  la  résection  partielle  ou  totale.  Che¬ 
min  faisant,  Rost  est  ainsi  conduit  à  exposerle  mode 
de  production  de  l’ulcère  peptique,  les  facteurs  de 
protection  de  la  muqueuse  à  Tautodigestion  et  les 
influences  qui  la  favorisent  (ligatures  artérielles,  em¬ 
bolies  veineuses  rétrogrades,  sections  nerveuses,  etc.). 
Le  chapitre  se  termine  par  Tétude  de  la  digestion 
dans  le  cas  de  fistule  gastrique  spontanée  ou  opéra¬ 
toire. 

On  voit  par  là  la  variété  des  renseignements  que 
l’on  trouve  dans  le  livre  de  Rost. 


R.  Lericue. 


LIVRES  REÇUS 


2551.  Traitement  des  psychonévroses  par  la 
rééducation  du  contrôle  cérébral,  par  le  D'  Roger 
VtTTOz.  3°  édition.  1  vol.  de  148  pages  [Librairie  J.-B. 
Baillière  et  fils).  —  Prix  :  6  francs. 

2552.  Le  Medical  Annual.  A  year  Book  of  treat- 
ment  and  practitionner’s  index,  39“  année,  1921. 

(Voir  ja  suite,  p.  1213.) 
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Association  Scopolamine-Morphine 

EN  AlVIPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


SA  COMPOSITION  :  chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

- - -  0,006  Chlorh.  de  Morphine  ; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 


SES  INDICATIONS 


:  Phénomènes  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 
Accouchements. 


SES  DOSES  ;  1  à  2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
chez  Fadulte. 
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d’Iodolbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 
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SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  f  .  "soir 


LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 

Téléphone  WAGRAM  85-19:  62-29,  63-79. 
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1  vol.  de  616  pages,  avec  134  figures  (John  Wright, 
Bristol;  ^impkin,  London,  édit.).  — Prix:  20  sh.  net. 

2553.  Les  Principes  directeurs  de  la  chirurgie 
contemporaine,  par  M.  le  D''  F.  Cathelin,  chirurgien 
en  chef  de  l’hôpital  d’Urologie,  ancien  chef  de  clini¬ 
que  de  la  Faculté  de  Médecine.  1  vol.  de  425  pages 
(J.~B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

2554.  Manuel  pratique  de  la  médication  hypoder¬ 
mique,  par  MM.  P.  Abbami,  G.Bosc,  FbrnÉt,  N.Fies- 
siNOER,  H.  Gillet,  L.  Rivet,  Saïssi,  professeurs  agré¬ 
gés,  médecins  ou  anciens  internes  des  hôpitaux  de 
Paris,  et  Hebpin,  dentiste  des  Quinze-Vingts.  3®  édi¬ 
tion,  Paris,  1921.  1  vol.  de  352  pages,  avec  11  figures 
(Albert  Ruisson ,  157 ,  rue  de  Sèvres) .  —  Prix  ;  6  francs . 

2555.  L’Anesthésie  régionale  en  chirurgie  uri¬ 
naire,  par  le  D®  R.  de  Butler  d’Ormokd,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de  103  p.,  avec  59  figures 
dans  le  texte  (G.  Boin,  éditeur).  —  Prix  :  6  francs. 

2556.  L'Evolution  de  l’organisme  et  la  maladie, 
par  le  D'  M.  Klippel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 
1  vol.  de  480  pages  (G. Boin,  édit.).—  Prix  :  20  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

Sommaire  du  n®  4. 

Mémoires  originaux  ; 

Antoine  Basset  et  Paul  Uhltrlch.  —  De  la  gastro- 
entérostomie  dans  le  traitement  d’urgence  de  l’ulcère 
perforé  de  l’estomac  et  du  duodénum. 

M.-E.  Binet. —  Le  syndrome  clinique  initial  de  la 
lithiase  biliaire. 

Bouchut,  Mazel  et  Devuns.  —  Deux  cas  de  varices 
lymphatiques  de  l’intestin. 

François  Moutier  et  A.-L.  Girault.  —  Anatomie 
pathologique  du  cancer  du  colon  pelvien. 

Maurice  Klippel  et  M.-P.  Weil.  —  Grises  tabéti- 
tormes  de  l’ulcus  gastrique  et  fausses  hématémèses 
tabétiques. 

^  Erratum. 

Analyses. 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n“  7. 

Mémoires  originaux  ; 

A.  Strohl.  —  L’égersimètre  :  description  et  étude 
d’un  appareil  destiné  à  l’exploration  de  l'excitabilité 
électrique  des  nerfs  et  des  muscles  chez  l'homme. 

R.  B.  Wilsey.  —  L’intensité  des  radiations  diffu¬ 
sées  en  radiographie. 

Rapports  et  Congrès. 

Iser  Solomon.  —  Dosage  des  rayons  de  Roentgen 
par  la  méthode  ionométrlque. 

A.  Laborde.  —  Discussion  sur  la  notation  en 
curiethérapie. 

Analyses. 

Sommaire  du  n®  8. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Cluzet  et  Th.  Kofman.  —  Sur  la  production 
des  rayons  secondaires  et  leur  utiliisation. 

F.  Arcelln. —  L’exploration  radiologique  du  carpe. 

E.  Kummer.  —  Signes  radiologiques  de  la  hernie 
interne  duodéno-jéjunale. 

Faits  cliniques  ; 

Albert  Mouchet.  —  Fracture  de  la  rotule  (par 
cause  indirecte  et  sans  déplacement).  Consolidation 
osseuse. 

Pelle  et  Chauviré.  —  Myostéome  de  là  région 
brachiale  consécutif  à  un  traumatisme. 

Douarre.  —  Deux  incidents  de  pneumo-péritoine. 

Appareils  nouveaux  : 

Jean  Modrzewskl.  —  Le  réflex-radiomètre. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
PENSABLB  d accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  iranc 
en  timbres-poste. 


La  Pacnité  de  Médeciae  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  per{eclionneme7it.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Tannée  scolaire  1920-1921.— 
1  brochure  In-S®  de  84  pages,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Médecine  (Masson  et  C‘*).  1  fr .  net. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Hôpital  Saint-Louis.  —  Le  cours  de  vénéréologie  sons 
la  direction  de  M.  le  professeur  Jeanselme  s’ouvrira  le 
17  Novembre. 

Détail  des  leçons.  —  Jeudi  17  Novembre  :  1  h.  30, 
M.  Jeanselme  :  Syphilis;  historique,  évolution  clinique. 
—  3  heures,  M.  Touraine  ;  Diagnostic  des  ulcérations  de 
la  verge. 

Vendredi  18  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Milian  :  Chancre 
syphilitique.  —  3  heures,  M.  Sézary  ;  Le  tréponème. 

Samedi  19  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Marcel  Bloch 
Recherche  du  tréponème.  —  3  heures,  M.  Marcel  Bloch 
Syphilis  expérimentale. 

Lundi  21  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Milian  :  Chancre 
syphilitique.  —  3  heures,  M.  Pomaret  ;  Chimiothérapie 
de  la  syphilis. 

Mardi  22  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Chevallier  :  Phadégé- 
nisme.  —  3  heures.  M.  Marcel  Bloch  ;  Ponction  lombaire. 

Mercredi  23  Novembre  :  1  h  30.  M.  Hudelo  :  Eruptions 
cutanées  et  muqueuses  de  la  période  secondaire  de  la 
syphilis  (Roséole).  —  3  heures,  M.  Burnier  :  Syphilis 

Jeudi  24  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Chevallier  :  Méningites 
secondaires.  —  3  heures,  M.  Touraine  :  Sérologie  de  la 
syphilis. 

Vendredi  25  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Plaques 
muqueuses.  —  3  heures,  M.  Milian  :  Chancre  mou. 

Samedi  26  Novembre  ;  1  h.  30,  M.  Marcel  Bloch  :  Ménin¬ 
gites  tardives.  —  3  heures  :  M.  Touraine  :  Syphilis, 
manifestations  générales  et  viscérales. 

Lundi  28  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Syphilldes 
papuleuses.  —  3  heures,  M.  Milian  :  Chancres  extra- 
génitaux. 

Mardi  29  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Gougerot  :  Syphilis 
secondaire  latente.  —  3  heures,  M.  Gougerot  :  Prophy¬ 
laxie. 

Mercredi  30  Novembre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Syphi 
lides  pigmentaires;  alopérles;  onyxls.  —  3  heures 
M.  Louste  :  Syphilis  ostéo-articulalre. 

Jeudi  l'i  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Touraine  :  Mercurs 
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EN  POUDRE-COnPRimES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 


TRICALCINE 

TRICA.LCINE 

TRIC/KLCINE 

TRICALCINE 


POUDRE  ■  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  •  CACHETS 
1  fr,  te  lUtcoii  pour  ISO  Joiirn  <lû  IniUvntent 
un  l(i  tloi/c  (le  M  tvclii'l.i. 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

KM  CACHKTS  «icif/cmc'n/ 

ADRE  NALI  NEE 
FLUORÉE 


ir  demande.  Laboratoire 


:s  Produits  "Sclentla".  10.  rue  Fromentin.  Paris. 


:T  R  O  U  B  LES  ;  DE  D  ENTITI  O  N 


mim 


LA’:PRESSE  medicale,  N«  67 


1214 


Samedi,  20  Août  1921 


et  ioduro.  —  3  heures,  M.  Chevallier  ;  Syphilis  cérébrale. 

Vendredi  2  Décembre:  Ih.  30,  M.  Milian  :  Leucoplasie. 
—  3  heures,  M.  Burnier  ;  Syphilis  tertiaire. 

Samedi  3  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Chevallier  ;  Syphilis 
médullaire.  —  3  heures,  M.  Marcel  Bloch  :  Réaction  de 
Wassermann. 

Lundi  5  Décembre  ;  1  h.  30,  M.  Milian  :  Tabes.  — 

3  heures,  M.  Lousie  ;  Syphilis  h'^patique;  ictère. 

Mardi  6  Décembre  ;  1  h.  30,  M.  Gougerot  :  Syphilis  ' 
tertiaire  latente;  syphilis  et  cancer.  —  3  heures,  M.  Marcel 
Bloch  :  Paralysie  générale. 

.  Mercredi  7  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Hudelo  :  Syphilides 
secondaires  malignes;  évolutions  des  éruptions  secon¬ 
daires  selon  le  traitement.  —  3  heures,  M.  Louste  : 
Syphilis  rénaie,  testiculo-ovarienne. 

Jeudi  8  Décembre  ;  1  h.  30,  M.  Touraine  :  Les  arséno- 
benzols.  —  3  heures,  M.  Civatte  :  Histologie  générale  de 
la  syphilis. 

Vendredi  9  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Milian  :  Accidents 
des  arsénnbenzols.  —  3  heures,  M.  Louste  ;  Syphilis  et 
grossesse;  lois  de  l’hérédité. 

Samedi  18  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Thibierge  ;Déonto- 
logie. —  3  heures,  M.  Coutela  ;  Complications  oculaires. 

Lundi  12  Décembre  ;  1  h.  30,  M.  Milian  ;  Accidents 
des  arsénobenzols.  —  3  heures,  M.  Burnier  :  Syphilis 
tertiaire. 

Mardi  13  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Thibierge  :  Syphilis 
et  mariage.  — 3  heures,  M.  Chevallier  :  Guérison,  réin¬ 
fection,  immunité,  superinfection. 

Mercredi  14  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Jeanselme  :  Con¬ 
duite  générale  du  traitement  de  la  syphilis.  —  3  heures, 

M.  Lousie  :  Syphilis  du  tube  digestif. 

Jeudi  15  Décembre  :  1  h.  30.  M.  Hautanh  :  Complica- 
cations  oto-rhino-laryngologiques.  —  3  heures  ;  M.  Sée  : 
Blennorragie. 

Vendredi  16  Décembre  ;  1  h.  30,  M.  Milian  ;  Accidents 
des  arsénobenzois.  —  3  heures,  M.  Lian  ;  Cœur  et  vais- 


syphilis  tardive.  —  3  heures,  M.  Dufourmentel  ;  Chirur¬ 
gie  réparatrice. 

Samedi  24  Décembre  :  1  h.  30,  M.  Dufourmentel  ; 
Chirurgie  réparatrice.  —  3  heures,  M.  Sée  :  Blennorragie. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  Traverner 
est  chargé  pour  Tannée  scolaire  1921-1922  d’un  cours  de 
pathologie  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Par  décret 
présidentiel,  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
TUuiversité  de  Montpellier  est  autorisé  à  accepter,  au 
nom  de  ladite  Faculté,  aux  clauses  et  conditions  impo¬ 
sées  dans  Tacte  susvisé,  le  legs  universel  fait  à  cet  éta¬ 
blissement  par  M.  Jean-Louis  Calvet,  ledit  legs  devant 
être  affecté  à  un  professeur,  à  un  agrégé,  à  un  médecin 
ou  à  telle  autre  personne  faisant  des  recherches  dans  le 
but  de  trouver  le  vaccin  anticancéreux  ou  la  toxine  cura¬ 
tive  du  cancer.  {Journ.  off.,  30  Juillet.) 


Prix  Clvlale.  —  Un  concours  est  ouvert  en  1921, 
entre  les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine 
pour  l'attribution  du  prix  fondé  par  feu  M.  Civiale  au 
profit  de  Télève  qui  atira  présenté  le  travail  jugé  le 
meilleur  sur  les  maladies  des  voies  urinaires.  Ce  prix 
aura  une  valeur  de  1  000  francs. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’Administration  cen¬ 
trale  (service  du  personnel)  avant  le  26  Novembre  1921, 
au  plus  tard. 

MM.  les  internes  sont  informés  que  les  mémoires  des¬ 
tinés  à  être  présentés  pour  le  concours  des  prix  de  Tin- 
ternat  (médaille  d'or)  ne  pourront  pas  être  admis  pour  le 


paux  de  la  marine;  Briend,  Delaporte,  médecins  princi¬ 
paux  de  réserve  de  la  marine  ;  Crozet,  médecin  principal 
de  la  marine  rayé  des  cadres.  {Journ.  off.,  lo'Août.) 

Chevalier.  —  MM.  Charpentier,  Jeannot,  médecins  de 
Iro  classe  de  la  marine;  Masson,  Dasault,  médecins  de 
2“  classe  auxiliaires  de  ia  marine;  Degoul,  médecin  de 
3-  classe  auxiliaire  de  la  marine  ;  Roi,  médecin  de  Iro  cl. 
de  réserve  de  la  marine;  Guerrier,  médecin  de  2=  classe 
de  réserve  delà  marine;  Vidal,  Morin,  médecins  de  1m  cl. 
de  la  marine,  rayés  des  cadres  ;  Perrot,  médecin  sanitaire 
maritime.  (Journ.  off.,  10  Août.) 

Chevalier.  — Uih.  Bonia,  sujet  italien  ;  Akennarh,  sujet 
suédois;  Esteyez-Abreu,  citoyen  cubain;  Leyba,  sujet 
néerlandais;  Mendelovici  del  Vinci,  sujet  roumain;  de 
Torrès,  citoyen  cubain.  [Journ.  off.,  14  Août.) 

Médaille  militaire.  —  MM.  Darmaellacq,  Lhostc, 
médecins  auxiliaires  de  la  marine.  [Journ.  off.,  10  Août.) 

—  Bentkowski,  Cardon,  Carton,  Charpentier,  Dorel, 
Orliac,  Porcher,  Sougniez,  Touzard,  Vassal,  médecins 
sous-aides-majors  de  réserve  ;  Delecour,  Devez,  Dijol, 
Ferre,  Guillon,  Malartre,  médecins  auxiliaires  de  réserve. 

[Journ.  off.,  12  Août.) 

Congrès  international  de  propagande  d'hygiène 
et  d’éducation  prophylactique  sanitaire  et  morale 
sociale.  —  Le  Comité  de  propagande  d’hygiène  sociale 
et  d’éducation  prophylactique  organise,  avec  ie  concours 
de  la  Société  française  de  prophylaxie  sanitaire  et  morale, 
un  Congrès  international  de  propagande  d’hygiène  sociale 
et  d’éducation  prophylact  que  sanitaire  et  morale  qui  se 
tiendra  à  Paris  dans  la  dernière  semaine  du  mois 
de  Décembre  1922,  sons  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Paul  Appel,  recteur  de  l’Université  de  Paris. 

Les  médecins,  les  hygiénistes,  les  moralistes  et  tous 
les  éducateurs  de  la  jeunesse  sont  conviés  à  ce  Congrès 
dans  le  but  d’établir  un  programme  d'action  permanente 
pour  la  prophylaxie  des  maladies  sociales  et  notamment 
des  maladies  vénériennes  par  une  éducation  scientifique 
et  morale,  individuelle  et  sociale. 

Programme.  —  Ire  section  :  Hygiène  générale,  tuber- 
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Pleurésie  infantile  séro-fibrineuse 


La  pleurésie  aiguë  séro-fibrineuse  est  d’une  grande  fréquence 
chez  les  enfants,  et  le  praticien  doit  être  toujours  prêt  à  lui 
appliquer,  sans  hésitation,  le  traitement  convenable.  Nous  expo¬ 
serons  la  thérapeutique  la  plus  simple,  la  plus  connue,  la  plus 
ancienne,  sans  tenir  compte  des  nouveautés  un  peu  fantaisistes 
qu’on  a  voulu  lui  substituer.  En  dehors  des  pleurésies  rhuma¬ 
tismales  et  méta-pneumoniques,  il  n’y  a  guère,  comme  nous  l’a 
enseigné  Landouzy,  que  des  pleurésies  tuberculeuses.  Gela 
ne  veut  pas  dire  qu’elles  soient  incurables;  bien  au  contraire, 
et  tout  le  monde  sait  que  la  curabilité  des  tuberculoses  pleuro- 
pérjtonéales  est  pour  ainsi  dire  sans  bornes.  Bien  pénétré  de 
cette  idée  nous  n’irons  pas  troubler,  par  des  interventions 
intempestives,  une  évolution  naturelle  presque  toujours  favo¬ 
rable. 

1"  Garder  le  lit  pendant  au  moins  quinze  jours  ;  donner  de 
l’air,  ouvrir  la  fenêtre. 

2°  Diète  liquide  :  café  ou  thé  au  lait,  tisanes  diurétiques  (chien- 
dient,  queues  de  cerises),  eau  d’Evian,  orangeades  ou 
citronnades. 

3°  Prendre,  en  48  heures,  la  potion  suivante  : 

Acétate  de  potasse . ) 

Nitrate  de  potasse . S  ‘ 

Oiymel  scillltique . ^  ââ  15  gr. 

Sirop  des  5  racines . S 

Infusion  de  baies  de  genièvre  à  10  p.  100.  200  gr. 

4“  Si  la  diurèse  n’est  pas  suffisante,  remplacer  la  potion  précé¬ 
dente  par  2  ou  3  paquets  chaque  jour,  dans  une  cuillerée 


(  Traitement)  PLEURESIE  INFANTILE 


6“  Si  la  pleurésie  est  rhumatismale,  donner  le  salicylate  de 
soude  (0  gr.  50  par  année  d’âge)  avec  parties  égales  de 
bicarbonate  de  soude. 

7°  S’il  n’y  a  que  peu  de  liquide  (souffle,  égophonie),  ne  pas 
évacuer,  se  contenter  de  révulsion  réitérée  (cataplasmes 
sinapisés,  ventouses  sèches).  Pas  de  vésicatoire. 

8°  S'il  y  a  beaucoup  de  liquide  ;  matité  absolue  et  étendue, 
silence  respiratoire,  refoulement  du  cœur,  disparition  de 
l’espace  de  Traube,  abaissement  du  foie,  on  fera  la  thora- 
centèse  avec  aspiration  lente  (appareil  Potain),  retirant 
tout  ce  qu’on  pourra  obtenir  sans  provoquer  chez  le 
malade  la  gêne  respiratoire,  la  douleur,  les  efforts  de  toux. 

9“  On  ne  fera  donc  la  thoracenthèse  qu’à  son  corps  défendant, 
quand  les  moyens  médicaux  sus-mentionnés  n’auront  pu 
amener  la  résorption  spontanée  du  liquide.  En  général, 
l’épanchement  ne  se  reproduit  pas  et  il  est  rare  qu’on 
soit  obligé  de  procéder  chez  l’enfant  à  une  2'  thoracen- 


10°  Après  guérison  de  la  pleurésie,  quand  il  ne  reste  plus  que 
des  frottements,  de  la  faiblesse  respiratoire  avec  menace 
de  rétraction  du  thorax  et  de  scoliose  pleurogène,  on 
fera  de  la  gymnastique  respiratoire  et  de  la  spiroscopie 
(D’’  Pescher). 

11°  Le  changement  d’air,  une  cure  à  Arcachon  ou  dans  une 
localité  abritée  de  la  Riviera,  en  hiver,  un  séjour  à  la 
Bourbouleen  été  avec  usage  des  eaux  arsenicales,  consoli¬ 
deront  la  guérison,  et  préviendront  les  échéances  ulté¬ 
rieures  de  la  tuberculose. 

12°  En  même  temps,  l’alimentation  substantielle  sans  excès,  la 
cure  d’air  et  de  soleil,  les  frictions  cutanées,  serviront 
de  complément  à  la  thérapeutique  précédente,  augmen¬ 
teront  la  résistance  de  l’enfant  et  le  mettront  à  l’abri  des 
récidives. 

J.  COMBY. 


5°  Purger  l’enfant  avec  une  limonade  au  citrate  de  magnésie 
(2  à  3  gr.  par  année  d’âge)  ou  un  paquet  de  sulfate  de 
soude  (2  gr.  par  année)  dans  un  verre  d’eau  de  Vichy 
tiède. 


Solütioü  Gonoentrée,  inaltérable 
des  principes  actifs  ) 
des  levures  de  bière  et  de  vin* 


Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  ;  ACNE)  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


myCOLYSINEû  D' DOYEN 


ProTonue  la  phagocytose,  prenent  et  périt  la  piupart  des  maladies  infectieuses  .. 


Toni-mntif, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 

^g'it  pai*  la  Théobroxnine  et  les  Jkîostloïdes  du  duinquins, 


Comprimés  à  Hypophyse  et  de  Thyroiüe 

en  proportions  judicieuses,  d!Hamamélls,  de 
Marron  d’inae  et  de  Citrate  de  Soude. 

Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt*  Général  :  P.  L.EBEAUI.Ti&  C%  5. 


1834 


DAUSSE 

-=  86^  ¥\.nnêe  =■ 


Extraits 


Intraits 


de  BarJane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rovge,  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 
Sirophanthus ,  etc. 


5CLÉRAMINE 


COLLOBIASES 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
?\mpouIes. 


de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Le'Sure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavêron 

Opium  injectable 

?kmpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  OÉPEDE 

HrPEHLEUCOCÏTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


TACCIH  S.P.E.S.  CME 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 
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YACCIE  E.Sa  CEFEDE 

ENTÉRO-STAPHYLOGOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

YACCIE  S.Sa  CEFEDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCGIQUE  po¬ 
lyvalent. 

Vira  S.P.E.S.  cefede 

400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

YACCIE  S.E.S.  cefede 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

YACCIE  E  CEFEDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enterococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

YACCIE  P.E.S.  cefede 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

YACCIE  S.P.E.S.Ca  CEFEDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

YICCII  S  CEFEDE 

STREPTOCOGCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec- 
tipns  streptococciques  en  général. 

YACCIE  AcSa  CEFEDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

TlGCIE  Sa  CEFEDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

YACCU  C.E.S.  cefede 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOGCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

YiCCIE  E.S  CEFEDE 

ENTÉRO-STREPTOGOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

YACCIE  G.S.E.S.  CEFEDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A, et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CtjROVACCINS  CÉPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n'entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv").  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL  | 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*) 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


ïhéral)euti(lueCû(0(lyli(|uelntensiveetli\(loIore 


BomeDOletles  FMltS  an  GOMOl 

sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 


c’est-à-dire  ; 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  PulYérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 

I  Lavements,  etc. 

Ges  Oleos -Gomenol  sont  en  flacons 
de  50,  100  et  iôO  cc. 


r  exemple  : 

RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


yùÙjantJtimulant 

^ématopoièfeade/^^o^iare^ 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  song 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  /  Maladies  infectieuses 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


laboratoires  Corbière &LIONNET 

2ZRue  Desrenaudes 

jrHégfôTWfli©  T*%  A  I  ^ .  TélépTiOfm 


MÊOHCATlOî^g  ©ES  CAVITÉS  ATUEELLES 

OUIDE  OKIA-tJlÆEIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


dans  un  liquide  chaud/ 


-^4-  :Echéhiillons  sur^emande 


E:SSE:NTIErLLt£:T DOULEUR.  ENTRAJNAtiT  L'INSOMNIE 


COMPRIMES 


LABELONYEr 

95  ,pue.  d  Aboukip; 
PAR 'S 


MAISON 

99, nue  d'Aboukir 
^  PARÎ3 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AHmont-'fepmenf  renformant  ta  totalité  de  ta 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indhations  Thérapeutiques;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

Mode  d’Emploi  :  Seul;  en  solution  dans  lous  les  liquides  ;  associé  aux  tannes;^ 
lonno  des  bouillies  et  des  imrées  très  facilement 


Sulfatée  -  Sodique  -  Magnésienne 

contenant  tous  les  principes  de  V 

EAU  DE  VICHY 

alliés  aux  Sels  purgatifs. 

60  gr.  de  Sulfates  par  bouteille  1/2  litre 

DOSE  LAXATIVE  ; 

1  verre  à  Bordeaux  le  matin  à  jeun. 

DOSE  PURGATIVE: 

1  ou  2  grands  verres  le  matin  à  jeun. 

Echantillons  au  Corps  Médical 

Administration:  11,  Rue  Sornin,  à  YICHY  (Allier). 
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—  M.  Granjean  (Emile),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
axillaire,  courageux  et  dévoué,  qui  a’est  fnil  remarquer 
ar  sa  belle  oonduile  au  feu.  Mort  glorieusement  pour  lu 
rance,  le  3  Décembre  1914,  des  suites  de  blessures 
;çue8  à  son  poste  de  combat.  Croix  de  guerre  avec 
toile  de  vermeil.  (Journ.  off.,  29  Juillet.) 

—  M.  Hoffer  (Alexandre),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
axillaire  d’une  bravoure  réputée.  Est  mort  glorieuse- 
lent  pour  la  France,  le  l”"'  Novembre  1918,  à  Vouziers, 
n  faisant  vaillamment  son  devoir.  Croix  de  guerre  avec 
toile  d’argent.  [Journ.  off.,  30  Juillet.) 

Dragées 

.„n„.llecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Per  i  CHLORO-ANÊMIB 
(4  te  par  Jour)  \  NERVOSISME 

HOHUGII,  49,  Bool.  Is  Foit-BDial,  NSIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Prkbbi  MéDicaLE  rappelle  ci  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent,  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués,  l  ette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  -,  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra- 


I  tien  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnis  à  La  Puciix 
MénicaLE).  Les  Eenseignements  et  communiqués  se 
paient  à  F  avance.  _ 

Jeune  docteur  ferait  remplacements.  P.M .,n°  3536. 

Très  belle  propriété  à  vendre  à  Huelgoat  (Finis¬ 
tère).  Prix  modéré. —  S'adr.  à  M.  Delaasier,  Huelgoat. 

Etablissement  hydrothérapique  à  céder,  station 
climatique  de  l’Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3584. 

A  vendre  grande  propriété  libre  de  suite,  convien¬ 
drait  pour  maison  de  santé.  —  Agence  du  Centre,  72, 
avenue  de  la  Marne,  Asnières. 

Docteur  tr.  au  courant  remplac.  oonfr.  P.M, ,  n“  3596. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 

Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


AVIS.  —  Priira  de  foindra  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  StS  pour  la  transmission  des  'ettret. 


Dérivé  du  606 


sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  rue  Michel- Ange,  Paris-16‘.  Tél.  Auteuil  26-62. 

Avis  important 

^^CTCDI  I  Kl  O  68,  rue  Condorcet 


STERLING 


OILIIL.II1U  =:paris  = 

(APPAREIL  PORTATIF  DE  HAUTE'FRÉQUENCE) 

fait  actuellement  des 

T»)RIX  EXCE  I^TIONN  K  J-£ 

de  Liquidation  de  stock. 


tuberculoses,  Bronobites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée- Calme  laTOl’ï.  relJ've  l'APPfiTIT 


GASTRO-SODINE”!  OUATAPLASME  dn”»fÎLASlG^ÊBERV 


GRANULE  SOLUBLE 
Bio.  Phos.  et  Suif,  de  Soude 
Fno  cnillaréo  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’oa 
ODINOT,  Ph>«  PARIS  25,  rue  Vanean. 


Ht,  Appendlcltea,  Phlébites,  Ei'ysipèles,  BiüIiitm 
La  Gérant  :  O.  PoRil. 


rnÊBlCATION 

AWTIDIARRHÉIQÜE 

Avantages  réunis  duTaninetdelaGélatine 

Littérature  et  Échantillons;  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine.  PARIS. 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCUROFORME  À 

Paraforme  “USINES  du  RHÔNE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

I  Poudre  pure  j  L’n  puirérisations  :  LARYNGOLOQIE 

\  Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
.  Qi  a  re  J  pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGlEet  STOMATOLOGIE 
formes  i  ca^-bonato-oalciques  ;  GASTRO'PATHOLOGIE 

4  (Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  en  permet  l’usage  quoi  que  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE" 

L.  DURAND.  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  (8»). 


L.B.A.  Lilontolri  I 


lï  li  I  iit  ;  ;HiU 


Traitement  adrënalino-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d'un  o.o . 10  fr. 


G  ELOTA  N  I  N 

ANNATE..DE  GÉLATINE 

srpHitis 


Nourrissons  et  Enfants*  Pnquets  de  Gc.lotanin: 
ne  holte  —  l’or  joui-  :  de  3  à  6  puquets  de  0  «r-  25 
diviset*  dons  le  lelt  ou  rallment  liahituel- 

Télàoh.  FLEURUS  13-07 


I  TRAITEMENT  . 

V  Mercuriel 

PISSIRIULE 


DÉMORPHINISATION  RATIONNEyiE 
OUBE  OHIMIO  -  TBÉBAFIQUE 
exemple  de  toxignes  A  et  B. 

ÂCHANOL  OQ  MpiDQi  Prapt 

VILLft  HELVETIA 

MONTMORENCY  (Seiue-et-Oise) 

Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147. 

MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  REGIMES 

i  tOH  4i  :  Hélénlno,  Berberinoi  Glrtnato-TaniD. 

Usines, des  Aubrtis,  tSS,  Faub.  lannier 
L»  ATDXa  (Loirté). 

CARR 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieurAd’Hypophyse  ,  , 
la  boite  de  1  Ampoule  d’un  c.c . 2  fr. 


V.  BORRIEN  &  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


OmriQm  Tiiyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire. 
HéphréUi.ue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr, 

Æs.  t,  ïSi®  de  rorne,  PARIS.  —  m,  ;  .ae;  ,  tA-itS 


L  ABORAToiaes  FOURNIER  Frères 

2,6 .Boulevard  de  rHôpihal  .  PAFLi-/" 


Thérapeutique  Infantile 

LAX0PEPTiE6IRARD 

LAXATIF  POUR  ENFANTS 

Régularise  les  Fonctions  Digestives  et  Intestinales.  —  Combat  la  Constipation» 


Evite  les  Vomissements.  —  Facilite  la  Digestion  du  Lait. 


La  LAXOPEPTINE  GIRARD,  à  base  de  diastases  extraites  des  céréales,  de  citrate  de  soude 
et  d’eupeptiques  divers,  est  le  véritable  spécifique  de  la  constipation  chez  les  nourrissons  et  les  jeunes 
enfants.  Elle  n’agit  pas  seulement  en  provoquant  une  selle  à  la  demande,  mais  rétablit  le 
fonctionnement  normal  de  l’intestin  en  régularisant  ses  mouvements  péristaltiques  et  pendulaires, 

CONSTIPATION  OPINIATRE  g 

DÉSORDRES  INTESTINAUX  OU  GASTRIQUES  ---  INAPPÉTENCE  ^ 
BALLONNEMENT  ---  GAZ  INTESTINAUX  H 

GROS  VENTRE  FLASQUE  ---  GASTRO-ENTÉRITE  DU  JEUNE  AGE  j 

'S  DOSES  :  De  une  cuillerée  à  café  à  deux  cuillerées  à  bouche 

■  _  _izr-,^y|}Jj  en  24  heures,  délayée  deins  le  biberon  ou  un  peu  d’eau  bouillie. 

Des  indications  très  détaillées,  sur  la  posologie  et  le  mode 
A  I  d’emploi,  sont  données  dans  la  brochure  accompagnant  chaque  flacon.  > — 


Innocuité  absolue  à  toutes  Doses. 

A.  GIEAEO 

48,  Rue  d'Alésia  —  PARIS  £ 
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PRESSE  lEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 
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IIIR9dUnE.IU  ,  LDITEUMS  Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 

120,  boulevard  Saint-Germain  do  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l’Hôtel-Diou, 

PARIS  (VI»1  Membre  do  l’Acadéinie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médeoi 

J'  ‘  J.-L.  FAURE  F.  VVIDAL  Kl.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

ABONNEMENTS  f  de  clinique  gynécologioue  Membre  de  ITnstitut  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 

st  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Aci 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaotio 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6‘) 
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DES  RAPPORTS  DU  PALUDISME 

AVEC  CERTAINES  INFECTIONS 


La  garnison  de  la  place  de  Tarsous  (Cilicie) 
ayant  été  fortement  impaludée  au  cours  de 
l’été  1920,  par  suite  des  circonstances  de  guerre, 
il  a  été  permis  de  faire  de  nombreuses  observa¬ 
tions  cliniques  concernant  les  rapports  du  palu¬ 
disme  avec  certaines  infections  comme  la  tuber¬ 
culose  et  la  syphilis,  et  d’en  tirer  certaines 
déductions  pratiques. 

Les  observations  ont  été  prises  sur  les  hommes 
de  la  garnison  et  vivant  dans  les  mêmes  conditions 
d’habitat  et  de  nourriture,  de  fatigue  et  de  quini- 
sation  préventive.  La  statistique  a  été  établie  par 
l’interrogatoire  de  tous  les  hommes  ayant  eu  des 
accès  paludéens,  de  ceux  vus  pour  d’autres 
maladies,  enfin  de  ceux  restés  sains. 

Dans  la  première  catégorie  :  hommes  grave¬ 
ment  impaludés  et  traités  à  l’infirmerie  ou  à 
l’hôpital,  il  n’a  jamais  été  relevé  d’antécédents  de 
bacillose  ou  de  syphilis. 

Dans  la  deuxième  catégorie,  hommes  visités 
pour  des  afiections  diverses,  il  a  été  constaté  que 
les  hommes  atteints  de  lésions  anciennes  ou  en 
évolution  de  tuberculose  ou  de  syphilis  fournis¬ 


saient  une  proportion  d’impaludés  beaucoup  plus 
faible  et  à  forme  bénigne. 

L’interrogatoire  des  hommes  restés  sains  a 
abouti  au  même  résultat. 

Pour  l’effectif  'de  la  garnison,  la  proportion 
globale  d’impaludés  a  atteint  65  pour  100. 

Or,  si  l’on  fait  une  proportion  d’impaludés 
chez  les  hommes  ayant  eu  des  antécédents  bacil¬ 
laires  ou  syphilitiques,  on  la  trouve  de  17  pour  100 
pour  les  premiers  et  de  10  pour  100  pour  les 
derniers;  mais  le  nombre  restreint  de  syphilis 
observé  ne  permet  pas  d’établir  un  pourcentage 
rigoureux.  En  tous  cas,  les  formes  de  paludisme 
constatées  dans  ces  catégories  de  malades  ont  été 
frustes,  avec  accès  rares,  sans  frisson  initial,  ni 
température  élevée  et  n’ont  jamais  été  suivies  de 
paludisme  secondaire  avec  cachexie  et  anémie 
profondes. 

Le  nombre  de  cas  de  lésions  bacillaires  obser¬ 
vés  a  été  de  23  dont  :  9  lésions  pulmonaires  en 
évolution  (pas  d’accès  constatés)  ;  5  formes  gan¬ 
glionnaires  (pas  d’accès  constatés)  ;  6  pleurésies 
anciennes  (2  cas  de  paludisme  bénin);  3  bron¬ 
chites  suspectes  (2  cas  de  paludisme  bénin).  Sur 
10  cas  de  syphilis  constatés,  1  cas  de  paludisme 
bénin  chez  un  homme  traité  par  le  Néo  dès  le 
début  du  chancre.  Il  a  été  remarqué  que.  les 
formes  pulmonaires  en  évolution  et  les  formes 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rua  du  Rocher,  PARIS 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Hanganate  calcico-potassiqae  en  ampoules 

de  5  cmc  |  de  3,  5,  10  cme 

pour  injections  intraveinenses. }  pour  instillations  rectales. 


à  la  Qrindalla  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique  ’ 

50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulev.  Beaumarchaia,  Paria. 

|/»L" 

Il  ANE  LIQUIDE 

PACHAUT 

MÊ  I>a  plQs  e((iGa 

w  La  plus  iacile 

!■  Delàôcuill.àca 
Kn  Vbntb  dan 

ment  acceptée  par  les  Malades.  1 

é  par  jour  dans  un  liquide  queiconque.  1 
g  TOUTES  LES  PHARMACIES. 

PÉLOSPANINES 


»  FOURNIER 

TBAITEM ENTdes BACILLOSES  CHRONIQUES 
PAR  LES  SULFATES  DE  TERRES  .RARES  f 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G,  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

- —  MiaRAINES,  URTICAIRES  - 

LA  Mt  tons  «UU  rslivant  d'nns  Intoléranes  sUmtnUlrt 

PHYLACTONE  BYLA 

■B  MOheti  de  PeptoB*  ipéciale  b*  SI 
Uni  htun  «uni  theque  rqpM. 

(Toii  :  J’reui  Mtdiceli  ds  3  A.vrU  Mit). 

PABII  —  »6,  Bvenve  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HISTOGËNOL 

Naline 


MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOS^ÉE ORGANIQUE 

le  plus  POISSANT  RECORSTlTOmCénéral 


îwniPATTnwc^  Touslescas  OÙ  l’organisme  délJilité  réclame 
iNuiLAiiujNbj^^g  médication  réparatrice  puissante. 

Xiaboratolres  NAIiINII,  B  Villeamva-lm-aarenne  (Seine)- 
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osseuses  et  ganglionnaires  donnaient  le  minimum 
de  cas. 

Le  nombre  de  ces  observations  purement  cli¬ 
niques  est  encore  trop  restreint  pour  en  tirer  des 
conclusions  fermes,  mais  il  semble  cependant 
qu’il  existe  un  certain  antagonisme  morbide  entre 
la  malaria  et  les  deux  autres  infections? 

Pour  l’interprétation  de  ces  faits,  d’après  les 
données  de  la  pathologie  générale,  on  peut 
admettre  que  ces  états  réfractaires  sont  dus 
aux  modifications  leucocytaires  consécutives  aux 
infections.  Dans  la  tuberculose  on  note,  en  effet, 
une  hyperleucocytose  à  polynucléaires,  variable 
suivant  les  formes  de  la  maladie,  et  surtout 
marquée  dans  les  formes  aiguës  et  ganglion¬ 
naires. 

Dans  la  syphilis,  on  note  à  toutes  les  périodes 
une  hyperleucocytose  notable  portant  sur  les 
mono  ou  les  polynucléaires. 

La  malaria  est,  au  contraire,  avec  la  typhoïde, 
la  seule  maladie  avec  diminution  des  leucocytes. 
Il  n’y  a  une  légère  hyperleucocytose  que  pendant 
l’accès  seulement.  Il  est  donc  possible  d’admettre 
que  l’hématozoaire  introduit  dans  un  sang  riche  en 
globules  blancs  y  soit  phagocyté  plus  rapidement 
que  dans  un  sang  normal  et  qu’il  n’ait  pas  le 
temps  de  se  développer. 

La  rareté  des  cas  de  paludisme  observés  dans 
les  formes  ganglionnaires  ou  osseuses,  où  l’organe 
atteint  produit  en  quantité  des  leucocytes,  sem¬ 
blerait  justifier  cette  façon  de  voir. 

Toutes  ces  données,  appliquées  à  des  observa¬ 
tions  cliniques,  auraient  besoin  d’être  confirmées 
par  des  recherches  de  laboratoire. 

Au  point  de  vue  pratique  de  la  prophylaxie 
antipaiudéenne,  il  serait  peut-être  possible  de 
créer,  par  une  hyperleucocytose  durable,  provo¬ 
quée  par  divers  moyens,  un  état  réfractaire 
envers  l’hématozoaire. 

La  vaccinothérapie,  avec  ses  produits  immuni¬ 
sants,  et,  la  chimiothérapie,  avec  les  nouveaux 


corps  chimiques  produisant  des  hyperleucocy- 
toses  durables,  pourraient,  peut-être,  produire 
cet  état  réfractaire,  qui  dispenserait  des  mesures 
actuelles  non  dépourvues  d’inconvénients  et  qui 
éviterait  un  gros  déchet  par  malaria  parmi  nos 
troupes  envoyées  dans  les  pays  insalubres. 

Labastie, 

Médecin-major, 


CINÉSITHÉRÀPIE  PRATIQUE 


Mouvements  pour  fortiüer  les  muscles 
du  pied. 

La  mauvaise  démarche,  la  faiblesse  des  pieds 
qu’on  observe  trop  souvent  chez  les  enfants  des 
villes  sont  dues  aux  mauvaises  conditions  d’hy¬ 
giène  que  la  civilisation  entraîne  avec  elle. 

A  la  campagne,  d^ns  les  pays  peu  civilisés 
surtout,  les  enfants  sont  nourris  par  la  mère; 
tout  petits  ils  se  traînent  à  quatre  pattes,  au  grand 
air,  ils  exercent  librement  leurs  muscles;  le  jour 
où  ils  se  sentent  assez  forts,  ils  se  dressent  sur 
leurs  pieds  nus,  marchent  proportionnellement 
à  leurs  forces,  se  traînent  à  terre  quand  ils  sont 
fatigués;  plus  âgés,  ils  jouent  dans  les  champs  ou 
dans  les  rues,  grimpent  aux  arbres,  sautent  à  la 
corde,  à  saute-mouton.  Ces  petits  sauvages  ont 
de  bons  pieds;  ils  feront  de  bons  marcheurs. 

L’enfant  des  grandes  villes  est  nourri  au  bibe¬ 
ron,  il  vit  dans  une  chambre  toujours  chauffée, 
rarement  ventilée;  à  absorber  une  nourriture  de 
ruminant,  il  devientgros  et  gras  ;  bien  vêtu,  il  n’a 
pas  la  permission  de  se  traîner  à  quatre  pattes  ;  on 
le  met  d’autorité  sur  ses  jambes,  les  pieds  serrés 
dans  des  bottines,  et  on  le  remorque  dans  la  rue 
sur  le  dur  macadam  ou  l’inégal  pavé;  quand  le 
temps  est  douteux,  cette  promenade  constitue  le 
seul  exercice  au  grand  air  qui  lui  soit  jamais  per¬ 


mis.  Il  n’est  donc  nullement  étrange  que  ses  mus¬ 
cles  ne  se  développent  pas,  que  ses  ligaments 
s’élongent,  que  ses  voûtes  plantaires  s’affaissent 


Fig.  1.  —  AUitade  des  pieds  chez  ane  jeune  fille  obèse, 
de  petite  bourgeoisie  urbaine.  Remarquer  la  défor¬ 
mation  des  chaussures. 

et  qu’il  vienne  finalement  échouer  aux  consulta¬ 
tions  pour  pied  plat  et  genu  valgum. 

Ce  résultat  n’étonnerait  pas  les  éleveurs  de  che¬ 


vaux  qui  ont  grand  soin  de  ne  jamais  faire  mar¬ 
cher  leurs  poulains  sur  le  sol  dur  d’une  route  et 
encore  moins  sur  les  pavés  d’une  rue,  et  qui  les 
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gardent  jalousement  sur  le  tapis  moelleux  des 
prairies. 

Modestes  praticiens,  nous  n’entreprendrons 


Fig.  3.  —  Supination  active  du  pied.  Position  assise. 

pas  de  réformerles  mœurs,  nous  nous  contente¬ 
rons  de  répéter  aux  mères  qu’enfant  très  gras 
n’est  pas  toujours  synonyme  d’enfant  vigoureux; 
qu’il  est  mauvais  de  faire  marcher  longtemps  les 
tout  petits,  qu’il  faut  attendre  que  la  force  des 
jambes  soit  en  rapport  avec  le  poids  qu’elles  au- 


Fig.  3  bis. —  Pronation  active  du  pied.  Position  assise. 

ront  à  soutenir  ;  qu’il  est  avantageux  de  laisser  à 
la  maison  l’enfant  sans  chaussure. 

Chez  les  enfants  plus  âgés  il  faudra  lutter 
contre  le  genu  valgum,  combattre  par  des  chaus¬ 
sures  appropriées  la  tendance  au  pied  plat,  et, 
par  des  exercices  convenables,  réformer  les  défec¬ 


tuosités  de  la  démarche  et  fortifier  les  muscles 
du  pied.  Indiquons  aujourd'hui  quelques  mouve¬ 
ments  propres  à  développer  la  musculature  du 
pied. 

Mouvements  tirés  de  la  gymnastique 
médicale. 

Flexion  et  extension  active  du  pied. 

Position  assise. 

Le  sujet,  assis,  lève  le  pied  du  plancher  et 
exécute  des  flexions  et  des  extensions  du  pied 


Fig.  4.  —  Mouvements  de  flexion  et  d’extension  du  pied 
-contre  résistance. 

plusieurs  fois  de  suite.  Les  mouvements  doivent 
être  exécutés  avec  toute  l'amplitude  possible 

(fig.  2). 

.  Supination  et  pronation  active  du  pied. 
Position  assise. 

Le  sujet  tourne  le  pied  en  dedans  et  en  dehors 
plusieurs  fois  de  suite  avec  toute  l’amplitude  pos¬ 
sible  (fig.  3  et  fig.  3  bis). 

Flexion  et  extension  active  du  pied  contre 

RÉSISTANCE.  POSITION  DEMI-GOUCHÉE  OU  ASSISE. 

Le  sujet,  demi-couché  ou  assis,  place  l’une  des 
jambes  sur  le  genou  du  gymnaste  qui  est  assis 


en  avant  à  côté  de  lui.  Le  gymnaste  saisit  le  pied 
entre  ses.  deux  mains,  les  doigts  dirigés  en 
dedans.  Avec  cette  prise  des  mains,  le  mouvement 


Fig.  6.  —  Mouvements  de  flexion  et  d’extension  active 
du  pied  contre  résistance  et  mouvement  de  circum- 
duction  du  pied  contre  résistance. 

peut  être  exécuté  d’une  façon  passive  ou  bien 
le  sujet  exécute  le  mouvement  et  le  gymnaste  ré¬ 
siste  (mouvement  avec  résistance)  (fig.  4). 


Fig.  6.  —  Mouvements  de  pronation  du  pied 


Autre  prise  pour  le  mouvement 
AVEC  résistance. 

Pour  l’extension,  le  gymnaste  fixe  avec  une 
main  la  cheville  tandis  que  l’autre  main  exécute 
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la  résistance  ;  pour  la  flexion,  on  change  la 
prise  des  mains  et  celle  qui  a  fixé  la  cheville 
exécute  la  résistance,  tandis  que  l’autre  fixe  le 
talon.  Cette  prise  est  analogue  à  celle  que  l’on 
emploie  pour  la  circumduction  du  pied  (fig.  5). 


Le  sujet,  demi-couché  ou  assis,  met  sa  jambe 
sur  le  genou  du  gymnaste  qui  est  placé  à  côté  de 
lui.  Le  gymnaste  fixe  avec  une  main  la  jambe  au 
niveau  de  la  cheville,  il  saisit  avec  l’autre  main  la 
partie  antérieure  du  pied  entre  les  pouces  et  les 
doigts.  Puis  le  sujet  tourne  le  pied  en  dehors 
aussi  loin  que  possible,  le  gymnaste  résiste  un 
peu,  ensuite  c’est  le  sujet  qui  fait  résistance 
tandis  que  le  gymnaste  ramène  le  pied  (fig.  6). 


mouvement,  il  exécute  à  la  plante  du  pied  une 
pression;  ensuite  le  gymnaste  ramène  le  pied 
dans  la  rectitude  tandis  que  le  sujet  résiste. 


Mouvements  tirés  de  la  gymnastique 
pédagogique. 

Changement  entre  station  sur  la  pointe  des 

PIEDS  ET  STATION  SUR  LES  TALONS.  MaINS 
APPUYÉES  SUR  UN  ENGIN.  StATIÇN  DEBOUT. 

Le  sujet  se  place  devant  un  espalier  (ou  un 
engin)  en  mettant  les  mains  sur  un  échelon 
à  la  hauteur  des  épaules.  A  un,  il  se  lève  sur  la 
pointe  des  pieds,  à  deux,  il  se  baisse  et  lève  les 
pointes,  à  un,  il  fait  de  nouveau  une  élévation  sur 
la  pointe  des  pieds  et  il  continue  ainsi  plusieurs 
fois  de  suite  (fig.  8). 

Elévation  alternative  des  pointes  des  pieds. 
Station  debout. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  lève  la  plante  du 
pied  droit  aussi  haut  que  possible  en  ne  lais- 


Po^TION  DEMI-COUCHÉE 


La  position  et  la  prise  sont  les  mêmes  que  pour 
le  mouvement  précédent.  Le  sujet  tourne  le  pied 
en  dedans;  le  gymnaste  résiste  et,  à  la  fin  du 


toute  l’amplitude  possible  (fig.  7). 

Circumduction  du  pied.  Position 


Le  sujet,  demi-couché  ou  assis,  met  sa  jambe 
droite  par  exemple  sur  les  genoux  du  gymnaste 
qui  est  assis  à  côté.  Le  gymnaste  saisit  le  pied 
avec  sa  main  droite,  en  tendant  le  pied  vers  son 
extrémité;  il  fixe  avec  l’autre  main  la  jambe  au 
niveau  delà  cheville.  Puis  le  gymnaste  fait  exé- 
tuer  au  pied  la  circumduction  en  décrivant  des 
cercles  aussi  grands  que  possible. 

Le  mouvement  s’exécute  dans  les  deux  sens, 
soit  en  dehors,  soit  en  dedans  (fig.  5). 


sant  sur  le  sol  que  la  partie  postérieure  du  talon, 
sans  changer  la  rectitude  du  corps,  puis  il  la 
baisse  et  lève  en  même  temps  la  plante  du  pied 
droit,  la  baisse  et  il  continue  ainsi  plusieurs  fois 
de  suite  (fig.  9). 
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(Asthénie  et  stérilité  masculine 
retard  de  croissance,  sénilité 
précoce,  etc.). 
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déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 
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Dose  normale  :  Une  injection  hj^odermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 
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Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 
(Insuffisance  plnri-glandulalre  chez  l’homme  ou  l’enfant  mâle. 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 
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Elévation  sur  la  pointe  des  pieds,  flexion 
DES  GENOUX.  Mains  aux  hanches. 


Le  sujet,  mains  aux  hanches,  pieds  écartés, 
s’élève  sur  la  pointe  des  pieds.  Puis  il  plie  les 
genoux  bien  écartés  jusqu’à  ce  que  l’articulation 
du  genou  forme  un  angle  droit,  en  maintenant  le 
corps  bien  droit  sans  qu’il  chancelle. 

Le  sujet  se  relève  lentement  sur  la  pointe  des 
pieds,  puis  il  baisse  les  talons  (fig.  10). 


Fig.  11.  —  Marche  en  avant  sur  la  pointe  des  pieds. 

Marche  en  avant  sur  la  pointe 

DES  PIEDS. 

Le  sujet  exécute  cette  marche  comme  la 
marche  ordinaire  mais  en  se  maintenant  élevé 
sur  la  pointe  des  pieds,  les  genoux  tendus,  le  pas 
raccourci  (fig.  11). 

Marche  avec  extension  du  pied. 

Dans  le  premier  temps,  le-  sujet  porte  le  pied 
gauche  en  avant  avec  la  pointe  abaissée  et  tout 
près  du  sol,  le  corps  complètement  appuyé  sur 


la  jambe  droite.  Dans  le  deuxième  temps,  il  met 
le  pied  sur  le  sol  et  porte  le  poids  du  corps  sur 
le  pied  gauche,  tandis  qu’il  soulève  en  même 


Fig.  14.  —  Sautilleipent  sur  place,  en  avant,  en  arrière 
ït  de  côté.  Station  sur  la  pointe  des  pieds  termes. 

Fig.  15.  —  Sautillement  sur  place  sur  un  seul  pied. 


temps  le  pied  droit  de  manière  à  ce  que  seule  la 
pointe  du  pied  touche  terre  (fig.  12). 


Marche  avec  élévation  sur  la  pointe 
des  pieds. 

Dans  le  premier  temps,  le  sujet  exécute  un  petit 
pas  en  avant  du  pied  gauche. 

Dans  le  deuxième  temps,  il  fait  une  élévation 
sur  la  pointe  des  deux  pieds. 

Dans  le  troisième  temps,  il  abaisse  le  pied 
gauche,  le  corps  entièrement  appuyé  dessus,  le 
pied  droit  restant  soulevé,  puis  il  continue  la 


marche  en  avançant  le  pied  droit  et  ainsi  de 
suite  (fig.  13). 


Sautillement  sur  place  en  avant,  en  arrière 

ET  DE  CÔTÉ.  Station  sur  la  pointe  des  pieds 

FERMÉS. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  pieds  fermés,  se 
lève  sur  la  pointe  des  pieds,  puis  il  exécute  des 
petits  sautillements  sur  place  en  fléchissant  très 
légèrement  les  genoux.  «  Il  fait  ressort  ».  Le 
même  sautillement  peut  s’exécuter  en  avant,  en 
arrière  et  de  côté,  ou  en  tournant  sur  place 
(fig.  14). 
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Sautillements  en  place  sur  un  seul  pied. 
Le  sujet  lève  par  exemple  le  pied  droit  en 
arrière  et  saisit  le  pied  par  la  main  droite.  Ensuite, 
il  se  lève  sur  la  pointe  du  pied  gauche  et  exécute 
des  petits  sautillements  sur  place  en  tournant  à 
gauche  et  à  droite  (fig.  15). 


Le  sujet,  sur  la  pointe  des  pieds  et  pieds 
écartés,  saute  en  rapprochant,  en  écartant  les 


I  sur  la  pointe  des  pieds,  sautille  avec  chan-  | 
gement  de  pied  en  avant  et  en  arrière.  La 


Dans  le  premier  temps,  le  sujet  fait  une  éléva¬ 
tion  rapide  sur  la  pointe  des  pieds  ;  dans  le 
deuxième  temps,  flexion  rapide  des  genoux;  dans 
le  troisième  temps,  il  exécute  le  saut  en  faisant 
une  extension  vigoureuse  des  jambes  de  manière 
qu’il  soit  projeté  directement  dans  l’espace  et 
retombe  sur  la  pointe  des  pieds  en  pliant  les 
genoux  en  demi-flexion  ;  les  genoux  agissent 
ainsi  comme  des  ressorts  ;  dans  le  quatrième 


pieds  d’une  ou  deux  longueurs  de  pied  ;  il  con-  H  ^ 

tinue  ainsi  le  mouvement  en  comptant  jusqu’à 
dix,  par  exemple  (fig.  16), 

Fig.  20.  —  Elévation  sur  la  pointe  des  pieds.  Les  pointes 
Sautillement  sur  place  en  changeant  de  tournées  en  dedans,  station  debout. 

PIEDS.  Station  de  petite  fente  directe  en  n  •  ,  j  ^  . 

flexion  des  genoux  doit  être  très  peu  accentuée. 

On  répète  le  mouvement  huit  à  dix  fois  (fig.  17 
Le  sujet,  en  position  de  petite  fente  en  avant  et  18). 


temps,  il  s’élève  de  nouveau  su 
pieds,  jambes  tendues  ;  dans  le  ci 
il  reprend  la  position  de  fixe  i 
talons  sur  le  sol  (fig.  19). 


la  pointe  des 
iquième  temps, 
n  baissant  les 


Si  le  sujet  a  tendance  au  pied  plat,  on  emploiera 
plus  spécialement  les  mouvements  suivants  : 
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Elévation  sun  la  pointe  des  pieds.  Les 

POINTES  TODENÉES  EN  DEDANS.  STATION 
DEBOUT. 

Le  sujet  écarte  un  peu  les  pieds  et  tourne  les 


Fig.  22.  —  Marche  sur  la  pointe  des  pieds  toui-née  en 
dedans  arec  croisement  des  pieds. 

pointes  en  dedans,  puis  il  exécute  l’élévation  des 
talons,  plusieurs  fois  de  suite  (fig.  20). 

Marche  sur  la  pointe  des  pieds  tournée  en 

DEDANS  AVEC  CROISEMENT  DES  PIEDS,  LES  MAINS 
APPUYÉES  SUR  LA  BOMME. 

Le  sujet  debout,  à  une  extrémité  de  la  homme, 
les  mains  appuyées  sur  celle-ci,  écarte  un  peu  les 
pieds,  et  tourne  les  pointes  en  dedans.  Il  marche 
alors  sur  les  pointes  en  croisant  les  jambes  (la 
jambe  droite  en  avant,  si  la  marche  se  fait  à 
gauche,  la  jambe  gauche  en  avant,  si  elle  se  fait  à 
droite)  jusqu’à  l’autre  extrémité  de  la  homme 
(fig.  22). 

Station  debout.  Petite  fente  oblique  en 

AVANT,  LA  POINTE  DU  PIED  APPUYEE.  ExTEN- 
^  SION  ET  FLEXION  DU  PIED. 

Le  sujet  debout,  en  position  de  petite  fente 


oblique  en  avant,  la  pointe  du  pied  appuyée, 
fléchit  et  étend  le  pied  antérieur  dont  la  pointe 
et  le  talon  reposent  successivement  sur  le 
sol  (fig.  23). 

Marche  en  avant  sur  la  pointe  des  pieds, 
LES  pointes  tournées  EN  DEDANS. 

Le  sujet  tourne  les  pointes  des  pieds  en  dedans, 
lève  les  talons  et  marche  de  cette  manière  (voir 
fig.  20). 

Station  debout  sur  les  bords  externes 

DES  PIEDS. 

Le  sujet  tourne  les  pieds  de  façon  à  prendre 
point  d’appui  sur  les  bords  externes  des  pieds. 


Fig  23.  —  Station  debout  petite  feinte  oblique  en  avant. 
Extension  et  flexion  du  pied. 

en  essayant  de  rester  aussi  longtemps  que  pos¬ 
sible  dans  cette  position  (fig.  21). 

Pieds  parallèles.  Elévation  sur  la  pointe  des 

PIEDS,  FLEXION  DES  GENOUX.  StATION  DEBOUT. 
Le  sujet,  avec  les  pieds  parallèles,  exécute 


l’élévation  sur  la  pointe  des  pieds  et  puis  la 
flexion  des  genoux  (fig.  24). 

La  séance  de  cinésithérapie  se  terminera  par 
le  massage  exécuté  sur  la  jambe  et  sur  tout  le 


Fig.  24.  —  Pieds  parallèles.  Elévation  sur  la  pointe  des 
pieds,  flexion  des  genoux.  Station  debout. 

pied,  surtout  autour  des  articulations  pour  for¬ 
tifier  les  muscles  et  les  ligaments. 

P.  Desfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

deviens  de  déclarer  mon  chiffre  d’affaires,  indi¬ 
quant  un  bénéfice  de  plusieurs  milliers  de  francs . 
Si  le  contrôleur  des  contributions  directes  de¬ 
mande  la  justification  de  cette  somme,  puis-je 
produire  mes  livres  sans  violer  le  secret  profes¬ 
sionnel? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  ; 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE 
COURBEVOIE  (SEINE) 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  Jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 
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Si  c’est  uniquement  comme  médecin  que 
votre  correspondant  a  fait  ces  bénéfices,  il  a  eu 
le  plus  grand  tort  de  faire  une  déclaration.  En 
effet,  à  ce  titre  et  bien  que  patenté,  il  n’est  pas 
soumis  à  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires.  L’ins¬ 
truction  du  ministère  des  Finances  relative  à 
l’exécution  des  articles  59  à  73  de  la  loi  sur  le 
chiffre  d’affaires  dit  formellement  que  les  pro¬ 
fessions  libérales  telles  que  celle  de  médecin  ne 
sont  pas  soumises  à  l’impôt  sur  le  chiffre  d’af¬ 
faires  puisqu’elles  rentrent,  non  dans  la  catégorie 
des  redevables  visés  par  le  titre  1"  de  la  loi  du 
31  Juillet  1917,  mais  dans  celle  des  redevables 
visés  par  le  titre  4  de  la  même  loi,  relatif  à  l’im¬ 
pôt  sur  les  bénéfices  des  professions  non  com¬ 
merciales. 

Il  en  serait  différemment  si  c’était  comme 
exploitant  une  clinique,  et  non  comme  médecin, 
que  notre  abonné  aurait  fait  sa  déclaration.  11 
serait  alors  astreint  à  la  taxe  sur  le  chiffre 
d’affaires  :  il  pourrait  alors  être  tenu  à  une  cer¬ 
taine  déclaration,  mais  j’estime  qu’il  ne  serait 
jamais  tenu  à  violer  un  secret  auquel  il  serait 
tenu  en  vertu  de  l’article  378  du  Code  pénal. 
Gela  n’a  été  dit  expressément  que  dans  l’article  35 
de  la  loi  du  31  Juillet  1917  pour  les  profes¬ 
sions  libérales  relevant  du  titre  l®"  de  la  loi  du 
31  Juillet  1917  :  (voir  Dalloz  1917,  quatrième 
partie,  p.  312)  et  les  citations  des  travaux  prépa¬ 
ratoires.  C’est,  d’après  ce  texte,  au  tribunal  qu’il 
appartiendra  de  tenir  compte  des  obligations  du 
secret  professionnel.  Mais  même  s’il  s’agit  de 
redevables  imposés  en  vertu  du  titre  l"  de  la  loi 
du  31  Juillet  1917,  en  aucun  cas,  on  ne  pourra 
exiger  du  contribuable  qu’il  viole  le  secret  pro¬ 
fessionnel  et  commette  un  délit  pour  assurer  le 
recouvrement  de  l’impôt. 

H.  Montal. 


AUX  MÉDECINS  DE  GLEIWITZ  ! 


Jusqu’ici,  et  cela  est  sans  aucun  doute  à  la  plus 
grande  gloire  du  corps  médical  de  tous  les  pays, 
les  médecins  ne  connaissaient  pas  d’ennemis, 
mais  seulement  des  malades. 

Tout  blessé,  toute  personne  atteinte  d’une 
affection  quelconque,  du  fait  même  de  sa  blessure 
ou  de  sa  maladie,  avaient  droit  à  leurs  soins. 

Les  médecins  allemands,  ceux  de  Gleiwitz,  au 
moins,  jaloux,  semble-t-il,  de  la  renommée  de 
cet  ancien  qui  déclarait  simplement  que  le  cada¬ 
vre  d’un  ennemi  sent  toujours  bon,  professent 
aujourd’hui  cette  opinion  que  les  Français  malades 
sont  indignes  de  recevoir  leur  secours. 

Et  c’est,  en  effet,  ce  que  nous  apprend  la 
dépêche  suivante  datée  de  Gleiwitz,  18  Août, 
dépêche  que  nous  trouvons  textuellement  impri¬ 
mée  dans  un  grand  journal  parisien  : 

Gleiwitz,  18  Août.  —  L’association  profession¬ 
nelle  des  médecins  à  Gleiwitz  —  presque  exclusive¬ 
ment  composée  d’Âllemands  —  a  décidé  de  refuser 
toute  aide  médicale  aux  membres  français  de  la  com¬ 
mission  interalliée.  Le  docteur  Styczynski,  Polonais, 
que  le  secrétaire  de  l’association  a  informé  de  cette 
décision,  en  rappelant  qu’elle  était  obligatoire  pour 
tous  les  membres,  a  immédiatement -donné  sa  démis¬ 
sion,  ne  voulant  plus  appartenir  à  un  groupement 
qui  abuse  ainsi  de  la  solidarité  professionnelle  pour 
forcer  des  médecins  à  commettre  le  plus  grave  des 
manquements  à  leurs  devoirs. 

En  dépit  de  l’autorité  s’attachant  à  une  asser¬ 
tion  présentée  dans  ces  conditions,  nous  avons 
peine  à  croire  que  des  médecins  —  même  alle¬ 
mands  —  puissent  accepter  un  tel  mot  d’ordre. 

En  tous  cas,  s’ils  existent,  qu’ils  sachent  bien 
que  loin,  comme  ils  le  pensent  peut-être,  d’ac¬ 
complir  un  acte  de  patriotisme,  ils  font  à  leur 
pays  le  plus  grand  tort. 

Quel  homme  civilisé,  en  effet,  pourrait  avoir 
l’âme  assez  vile  pour  admirer  une  lâcheté,  moins 
encore,  pour  excuser  une  semblable  ignominie  ? 

Georges  Vitodx. 


VARIÉTÉS 


Moyen  d’activer  les  prises  de  sang. 

Chez  les  personnes  maigres,  surtout  quand  la  ten¬ 
sion  sanguine  est  faible,  le  lien  élastique  comprime 
à  la  fois  les  veines  et  l’artère  humérale.  Après  un 
premier  écoulement  assez  vif,  le  sang  ne  fait  plus 
que  baver  et  la  prise  traîne  en  longueur;  l’aiguille 
peut  même  se  boucher  par  un  caillot  ;  l’on  est  obligé, 
alors,  de  prendre  du  sang  en  un  autre  point. 

Pour  éviter  ces  incidents,  il  suffit  de  soulever  le 
lien  élastique  au  niveau  de  l’artère  humérale  seule¬ 
ment,  en  le  tirant,  manoeuvre  que  l’on  peut  confier 
au  patient  lui-même.  On  peut,  d’ailleurs,  se  rendre 
compte  de  la  nécessité  de  cette  manoeuvre  en  tâtant 
la  radiale  ;  si  elle  ne  bat  plus  ou  bat  faiblement,  il 
faut  soulever  le  lien  au  point  indiqué. 

Ce  petit  truc  réussit  plus  sûrement  que  l’extension 
et  la  flexion  alternatives  des  doigts.  Il  faut  enlever 
le  lien  dès  la  fin  de  la  prise  et  même  avant  pour 
éviter  un  écoulement  inutile  du  sang. 

Léon  Azoulay. 


CORRESPONDANCE 

A  PROPOS  DE  L’AUTOSÉROTHÉRAPIE 

Quand  Gilbert  de  Genève  a  inventé  sa  méthode,  il 
songeait  à  une  tuberculinothérapie  atténuée.  Il  ne 
fut  guère  suivi.  Ce  n’est  que  depuis  1909,  à  la  suite 
de  mon  article  publié  par  La  Presse  Médicale  sur  le 
traitement  des  épanchements  pleuraux  par  l’auto¬ 
sérothérapie,  qu’un  mouvement  général  se  déclencha 
pour  on  contre  la  méthode.  C’est  dans  ce  travail  que, 
pour  la  première  fois,  je  prouvais  le  fait  que  l’auto- 
sérolhérapie  est  active,  non  seulement  dans  les  pleu¬ 
résies  tuberculeuses,  mais  dans  toutes  les  pleurésies 
(grippe,  typhoïdes,  etc.).  Ce  qui  me  donna  l’idée,  indi¬ 
quée  en  toutes  lettres  dans  le  même  article,  d’appli¬ 
quer  cette  méthode  dans  toutes  les  maladies  à  épan¬ 
chement  séreK.-r  (ascite,  hydrocèle,  etc.). 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 

2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATII  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minépale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
-  - - par  voie  buccale  — — . 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmaïui,  PARIS  {IXo). 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D, 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQüE  et  S 


Vaccin  Anti-Staphylococcique  I.  0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Anthrax  et  affections  dues  au  Staphylocoque. 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque. 
Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D. 


Pneumo-Strepto.  =  Anti-Typhoïdique. 
Anti-Méningococcique.  =  Anti-Gonococcique. 
Anti-Méiitococcique.  =  Anti-Dysenterique. 
Anti-Cholérique.  - -  = 


Type  II  :  Staphylo-Strepto-i 


-  Traitement  des  Suppurations. 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 

2,  Rue  Lafon,  MARSEILLE  ||  EEBODL,  D'en  Pharmacie, Allées Caouoines,  MAESEILLE  II  HAHELIN,  Pharmacien,  31,  Eue  Michelet ,  ' AL6EE 
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Je  tus  umversellement  suivi. 

Récemment,  j’ai  pu  guérir  en  huit  jours  un  homme 
atteint  d’une  énorme  hydrocèle  vaginale  à  marche 
rapide,  de  cause  inconnue  et  datant  de  deux  mois, 
par  une  injection  de  10  cmc  de  son  propre  trans¬ 
sudât. 

La  méthode  est  d’une  facilité  et  d’une  bénignité 
remarquables. 

Elle  me  paraît  indiquée,  surtout  dans  les  cas 
récents,  aigus,  où  le  pourcentage  des  succès  est 
plus  grand  que  dans  les  cas  chroniques.  Et  cela  est 
vrai  pour  les  épanchements  de  toutes  les  séreuses. 

Dr  Mabcou  (d’Ajaccio), 

Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BULGARIE 

L’état  sanitaire  de  la  Bulgarie  est  relativement 
satisfaisant. 

La  nourriture  y  est  abondante  et  d’un  prix  abor¬ 
dable  et  grâce  à  un  Gouvernement  actif  at  intelligent, 
le  pays,  qui  n’S  pas  été  dévalé  par  la  guerre,  est  en 
pleine  production. 

Pourtant  la  Bulgarie  doit  prendre  soin  de 
150  000  orphelins  de  guerre  et  elle  manque  de  maté¬ 
riel  hospitalier. 

Sauf  quelques  bons  hôpitaux  et  dispensaires  instal¬ 
lés  dans  les  villes  principales,  les  secours  médicaux 
y  font  totalement  défaut.  La  campagne  et  les  petites 
villes  en  sont  dépourvues  et  il  y  aurait  tout  un 
service  sanitaire  à  créer. 

TCHÉCO-SLOVAQUIE . 

Des  dispensaires  d’enfants  ont  été  créés  en  Tchéco¬ 
slovaquie,  celui  de  Zilma,  le  premier  qui  ait  été  ou¬ 
vert,  en  est  de  beaucoup  le  plus  important.  Il  fonc¬ 
tionne  avec  ordre  et  méthode  ;  inscription  des  nou¬ 
veaux  venus,  contrôle  des  malades  déjà  enregistrés, 
pesée  des  enfants , examen  parle  médecin,  distribution 
d’aliments  ou  de  médicaments  suivant  les  prescrip¬ 
tions,  tout  y  est  fait  d’une  façÔn  parfaite. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Utilité  de  l’émigration  vers  nos  Colonies. 

D.  —  Dans  vos  articles  si  clairement  exposés, 
vous  poussez  volontiers  la  jeunesse  à  s’expatrier, 
à  courir  l’aventure  et  à  aller  faire  fortune  dans  nos 
colonies.  Après  l'holocauste  sanglant,  que  nous 
venons  de  subir,  est-ce  bien  opportun  ?  Ne  craignez- 
vous  pas  que  ces  jeunes  confrères  qui  s’expatrieront 
ne  seront  pas  un  jour  déçus  d’avoir  couru  les  risques 
des  maladies  des  pays  chaudsl 

R.  —  Tôt  capita,  tôt  sensus.  Toutes  les  opinions 
sont  respectables,  mais  il  appartient  à  chacun  de  nous 
de  défendre  ses  idées  et  de  faire  partager  ses  con¬ 
victions  . 

Croyant  ardemment  que  l’avenir  de  la  France  est 
dans  ses  colonies  {La  Presse  Médicale,  1920,  n°  82), 
nous  nous  efforçons  de  démontrer  :  1“  que  la  coloni¬ 
sation  est  pour  les  vieilles  nations  une  preuve  de 
virilité  ;  2»  que  la  grandeur  d’un  pays  se  mesure  au 
rayonnement  de  ses  triomphes  militaires  et  de  ses 
expansions  coloniales  ;  3»  que  l’œuvre  médicale  dans 
les  colonies  est  une  arme  de  pacification  de  premier 
ordre. 

En  cela,  imitons  nos  alliés  britanniques,  qui  savent 
que  l’émigration  est  toujours,  pour  une  nation,  une 
garantie  de  richesse  et  de  liberté  pour  l’avenir 
et  ils  l’encouragent  au  lieu  de  l’entraver.  Les 
professeurs,  les  instituteurs  d’outre-Manche  vantent 
sans  cesse  les  voyages  au  long  cours,  l’existence 
large  des  colonies,  les  traitements  princiers  des 
fonctionnaires  coloniaux  ;  ainsi  se  développe,  chez 
les  jeunes  Anglais,  cet  amour  de  l’aventure,  cette  joie 
de  se  trouver  sans  cesse  sur  la  route  des  mondes,  ce 
stoïcisme  devant  un  échec  financier  qui,  loin  d  abattre 
leur  énergie  morale,  la  stimule. 

Avec  le  droit  d’aînesse,  lesÿcadets  sont  presque 
tous  fatalement  poussés  vers  les  exodes  coloniaux, 
qui  sont  d’ailleurs  facilités  par  les  traditions  des 
familles  et  l’exemple  des  grands  frères. 

Chez  nous,  rien  de  semblable.  Le  ciel  de  France 
est  trop  clément  et  nos  propriétés,  morcelées  à 


l'infini,  rivent  au  sol  le  paysan.  Aussi  la  famille  et 
l’école  professent-elles  une  indifférence  profonde 
pour  ces  questions  coloniales. 

Malgré  sa  proximité,  combien  peu  de  Français 
connaissent  l’Algérie,  qui  est  pourtant  une  terre 
française  depuis  18301 

Combien  peu  ont  goûté  le  plaisir  de  voir  le  soleil 
couchant  empourprer  les  monts  de  l’Aurès  ou  dorer 
les  sables  du  Zousfana  ! 

Et  les  hauts  faits  de  nos  troupes  coloniales,  qui  se 
battent  encore  à  l’entrée  de  la  Mésopotamie  ou  sur 
les  pentes  de  l’Atlas  marocain,  sont  lus  et  appris 
presque  avec  tristesse  :  «  A  quoi  bon  ?  Pourquoi  ces 
sacrifices,  ce  sang  versé?  Qu’allons-nous  faire  dans 
ces  pays  lointains  ?  » 


Cependant  la  France  a  toujours  été  un  peuple 
colonisateur. 

En  1677,  Colbert  ne  demandait-il  pas  une  flotte 
importante  de  300  navires  et  52.000  marins,  pour 
créer  à  notre  pays  un  vaste  empire  colonial. 

Champlain  et  Richelieu  n’ont-ils  pas  rêvé  de  faire 
de  l’Amérique  du  Nord  une  terre  française,  en  rejoi¬ 
gnant  le  Canada  à  la  Louisiane. 

Quoique  perdus  depuis  longtemps,  les  Canadiens, 
les  Mauriciens,  les  habitants  de  la  Louisiane  s’hono¬ 
rent  de  leur  descendance  française.  Et  Jules  Huret, 
qui  vient  de  visiter  la  Nouvelle-Orléans  et  la  Loui¬ 
siane,  écrit  ;  «  J'ai  vu  des  représentants  de  ces  vieilles 
familles  françaises  et  espagnoles  qui  émigrçrent  ici, 
il  y  a  un  siècle  et  plus.  Leur  empressement  courtois, 
leurs  façons  aisées  sont  des  signes  restés  purs  de 
leur  atavisme.  » 

Or,  depuis  cinquante  ans,  toutes  les  nations  de 
l’Europe  sont  entraînées  irrésistiblement  par  l’évolu¬ 
tion  économique  et  sociale  vers  les  terres  inexplorées, 
pour  y  chercher  des  débouchés  et  des  matières  pre- 

(c  Ce  n’est  pas  l’amour  d’une  vaine  gloriole  qui, 
depuis  un  quart  de  siècle,  précipite  tous  les  peuples 
européens  vers  les  conquêtes  coloniales  :  C’est  la 
nécessité  de  s’étendre  pour  vivre.  »  G.  Hanotaux. 

«  Dans  cette  marche  forcée  de  la  race  blanche, 


inconvénients 
l'action  de  la 


suppriment  les 
et  intensifient 


MÉDICATION  CRÈOSOTEE 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  n  . 
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écrit  de  Mun,  la  France  —  ce  sera  pour  la  postérité 
son  titre  de  gloire  —  comme  jadis  au  temps  de  ses 
fastes  légendaires,  s'avance  au  premier  rang.  Un 
jour,  on  parlera  de  ce  grand  mouvement  du  xx®  siècle, 
comme  aujourd'hui  des  entreprises  fabuleuses  du  xvs 
et  du  XVI».  On  parlera  de  Barthélémy  Diaz,  Albu- 
querque,  Yasco  de  Gama,  précurseurs  de  Barth,  de 
Livingstone,  de  Stanley  et  de  toute  cette  légion 
d’explorateurs,  les  nôtres  ceux-là  qui,  depuis  Brazza 
jusqu’à  Marchand,  arrachent  peu  à  peu  leur  secret 
aux  ténèbres  de  l’Afrique,  disputent  à  la  barbarie  les 
peuples  qu’elle  torture  et  le  sol  qu’elle  stérilise, 
traçant  avec  le  drapeau  de  la  France  la  route  de  la 
civilisation.  » 

Depuis  cinquante  ans,  nous  assistons  à  l’exode 
incessant  des  missionnaires  voués  au  martyre,  des 
voyageurs  intrépides,  acharnés  à  la  conquête  des 
mondes  nouveaux,  des  soldats  magnifiques,  passion¬ 
nés  pour  la  grandeur  de  la  patrie.  En  joie,  ces 
vaillants,  ces  radio-actifs  s’enfoncent  dans  la  brousse 
ou  la  forêt  équatoriale,  renonçant  à  la  vie  facile  de 
France,  au  calme  de  la  garnison,  aux  plaisirs  du 
monde.  Beaucoup  sont  terrassés  par  le  soleil,  la 
bilieuse  hématurique  ou  la  flèche  empoisonnée  et 
dorment  leur  dernier  sommeil  au  bord  d’un  ârroyo 
ou  au  pied  d’un  baobab. 

N’oublions  donc  pas  nos  grands  coloniaux,  qui 
nous  ont  donné  ces  vastes  territoires,  les  Faidherbe, 
les  Garnier,  les  Borgnis-Desbordes,  les  Archinard, 
les  Galliéni,  les  Combes,  les  Bonnier,  les  Binger, 
les  Monteil,  lesMarchand,les  Toutée,  lesLenfant,  etc. 

L’œuvre  de  conquête  est  accomplie  aujourd’hui  ; 
nos  couleurs  flottent  pacifiquement  sur  le  sol,  qui 
fut  arrosé  du  sang  français.  Aujourd’hui,  c’est  une 
œuvre  nouvelle  qui  s’impose,  c’est  l’organisation  et 
l’exploitation  de  ces  pays  ;  le  Gouvernement  n’a-t-il 
pas  affirmé  qu'il  était  décidé  à  faire  un  véritable 
effort  colonial  ? 

D’ailleurs,  un  de  nos  ministres,  Herriot,  disait,  il 
y  a  quelques  jours  :  «  Il  faut  rattacher  fortement  nos 
colonies  au  système  économique  de  la  France,  pour  y 
trouver  les  compléments  qui  nous  manquent,  comme  le 
coton  et  les  huiles  et  que  nous  nous  ruinons  à  solli- 
■  citer  à  l'étranger.  » 

Par  ces  temps  de  vie  chère,  de  change  si  défi¬ 


citaire,  nous  devons  nous  retourner  vers  nos  colo¬ 
nies  et  ne  pas  oublier  que  180.000  tirailleurs  sénéga¬ 
lais  et  40.000  Malgaches  sont  venus  combattre  à  nos 


Avec  Jules  Duval,  nous  pensons  qu’un  peuple,  qui 
n'émigre  pas,  voit  sa  jeunesse  s'étioler  sans  ambition 
et  que,  comme  les  eaux  stagnantes,  les  sociétés  stag¬ 
nantes  se  corrompent. 

Plus  que  jamais,  nous  devons  conseiller  et  favoriser 
l’émigration  française  vers  nos  colonies  de  peuple¬ 
ment  :  «  On  ne  s’en  pénétrera  jamais  trop,  c’est  au  ber¬ 
ceau  du  peuple  naissant  que  se  joue  la  grosse  partie  ; 
chaque  colon  qui  s’installe.  Français  ou  étranger,  est 
le  soldat  inconscient,  mais  en  armes,  d’une  lutte 
silencieuse  dont  l’enjeu  peut  être  toute  une  destinée 
nationale  et  où  les  premiers  venus  ont  bien  des 
chances  d’être  les  pliis  forts.  »  (de  Peyerimhoff). 
Arrêter  ces  exodes  vers  nos  Frances  lointaines 
serait  commettre  une  lâcheté  coloniale  (O.  Reclus) 
et  un  crime  de  lèse-patrie. 


D.  Un  élève  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  de  Lyon,  qui  va  passer  sa  thèse  à  la  fin  de 
l'année  1921,  nous  demande  :  «  s'il  pourra  permuter 
avec  un  camarade  des  troupes  coloniales  terminant 
lui  aussi  ses  études  à  l’Ecole  de  Bordeaux  et  avant 
leur  entrée  réciproque  aux  Ecoles  d' application  du 
Val-de-Grâce  et  de  Marseille  ». 

R.  —  Lès  médecins  militaires  des  troupes  métro¬ 
politaines  sont  autorisés  et  même  encouragés  à 
permuter  avec  les  médecins' des  troupes  coloniales  : 
11  n’ÿ  a  pas  de  raison  majeure  pour  les  empêcher  de 
permuter,  en  fin  de  Scolarité  médicale,  et  avant  leur 
spécialisation  définitive  aux  Ecoles  d’application  du 
Val-de-Grâce  et  de  Marseille. 

Il  serait  même  bon  de  favoriser  ces  permutations 
en  fin  de  scolarité,  car  les  stagiaires  permutants 
profiteraient  ainsi  de  la  spécialisation,  qui  leur  est  si 


nécessaire,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  pathologie 
tropicale. 

Le  décret  du  24  Décembre  1897  édicte  les  condi¬ 
tions  exigées  des  médecins  militaires  de  la  métropole 
désireux  de  servir  aux  colonies  (Tonkin,  Sénégal, 
Soudan,  Dahomey,  Congo,  Madagascar). 

—  Il  faut  avoir  le  grade  de  médecin-major  de  2°  cl. 
ou  médecin  aide-major  de  classe  ; 

—  Etre  reconnu  apte  à  servir  aux  colonies  ; 

—  Etre  bien  noté; 

—  Pour  les  médecins  aides-majors  de  l’®  classe  : 
avoir  au  31  Décembre  de  l'année  courante  un  an  au 
moins  d'ancienneté  (soit  3  ans  depuis  leur  nomination 
de  médecin  aide -major  de  2®  classe). 


Comme  permutants  en  fin  de  scolarité,  nous  avons 
aussi  trouvé  un  précédent. 

En  Octobre  1911,  M.  Ch...,  élève  de  l’Ecole  de 
Bordeaux, .  qui  préparait  sa  thèse,  demandait  au 
ministre  de  la  Guerre  de  l’autoriser  à  permuter,  à  la 
date  de  sa  promotion  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  ^®  classe  des  troupes  coloniales,  avec 
M.  L...,  «  actuelleinent  élève  de  l'Ecole- du  Service 
de  Santé  militaire  de  Lyon  et  qui  doit  être  à  la  même 
date,  nommé  médecin  aide-major  de  2®  classe  de 
l'armée  métropolitaine,  de  façon  que,  en  cas  d’accep¬ 
tation,  nous  puissions  prendre  respectivement  notre 
service,  le  16  Janvier  prochain  (1912)  ;  M.  L..-,  i 
l’Ecole  d’application  de  Marseille  et  moi-même  à 
l'Ecole  d’application  du  Yal-de-Grâce  ». 

Par  une  lettre  du  25  Novembre  1911,  le  ministre 
de  la  Guerre  faisait  connaître  an  ministre  de  la 
Marine  qu’il  était  disposé  à  accueillir  la  permutation 
concertée  entre  les  élèves  du  Service  de  Santé  Ch..., 
de  l’Ecole  de  Bordeaux  et  L...,  de  l’Ecole  de  Lyon, 
BOUS  réserve  de  l’examen  des  dossiers  des  inté- 

Un  peu  plus  tard,  à  sa  sortie  de  Lyon,  M.  L... 
était  nommé  médecin  aide-major  de  2®  classe  de 
l’armée  métropolitaine,  en  qualité  d'élève  du  Val- 
de-Grâce  et  au  début  de  Février  (/ournaZ  officiel  du 
6  Février  1912)  M.  Ch...  était  nommé,  pour  compter 
(Foir  la  suil*,p.  1235.) 
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A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES 
préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN. 

É 

Hyperleiicocylose  durable  t 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux  \ 

DOSES  :  V 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels.  ; 

COMMUNICATIONS  :  fï; 

Société  Biologie  ;  1912, 29  Mai  1920.-  Académie  de  Médecine  ;  2Mars  1920,6Avril  1920.1BJuin  1920.— Académie  desSciences  ;  llJuin  1920.— 
Thôse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquin  1920. 
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et  HÉPATO- RÉNAL 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  Ylode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  Ï89C  par  E.  GALBRUN,  doctkur  cm  pharmacis 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  fodure  alcalùt. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  lès  Adultesi, 
LnriRATnKi  et  Écrahtillone  ;  Laboratoirc  GALBRUN, 8 &10, Rue dnPetit Mnse,  PABIS 

Ne  pas  confondre  l’IodaJose,  produit  oNginal,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communlcsitlon  êu  Congrès  international  de  Médecine  de  Pêm  im, 


WUimi  miT-MlALHE 


CHLORO-BROMO-FLUOR 


Rhumes, 

Bronchites, 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 

^  les  oomissements 

Dèa  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  i’intscsitâ  Es  æsiabrs  das  jj^nlstéB  diminnent  rapidement. 


PETIT-miALHE 

lŒ 


REMINERALISATION 

ET 

nrni I  niriniTinu 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SUR  DEBANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

/  5  7,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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Blédication  phagocytaire 


r 


^  NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLÉATOL 


(AvCide  nncléiniquo  eomblni  a  ax  pbotpbaiea  d’oriffine  véfféiEde). 
Lo  NUCLÉATOL.  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÉATOL  INJECTABLE 

(Nacléopbospbate  de  Soude  cbimiquemeni  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
BOarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de^l’opéré. 

NUCLÉATOL  GRANULE  et  COMPRIMÉS 

(Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Reoalcification,  etc. 


(Acide  nnclélnlque  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylsirslnate  dlsodlqne) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopboepbate  de  Soude  znétbylarainé  cbimiquemeni  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,etc.— Encas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuciéatol  Injoctablem 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléopboepbates  de  Cbanx  et  de  Soude  méthylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  “  N  UC  LÉO  -ARSÉN 10  -STRYCHNO-PHOS  PH  ATEE 


I  N  ^  E  C  TA  B 1-  E 


Complètement  indolore 


disodique  e<  ISétbylax 


de  Strycbniae)  . 

is  neroeux,  Paralysie,  aéc; 
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Médicalion  AnK-TubercuIeusè 


en  Ampoules 

pour  injections  spus^-cutanées  ou  intra^museul aires 


PILULES  KERATINISEES 


Fsc-simile 
jgrandeMr  nature 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Çholeslgring  yum 


dAZOTYL 


'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  j^ehantjllpns  ;  Laborafairea,  tî)9,  [avenue  de  PAtlfs 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 


que  les  ferments  tactiques  seuls.  y' — ^ 

H  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  Si  La  boîte 

aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  V  l  de  50 
du  nourrisson,  \  icomprimés 

d’appendicite  chronique,  \  |  / 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I  \ 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  y 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  159|'  avenue  de  Wagram,  PARIS 
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du  15  Janvier  1912,  médecip  aide-major  de  2*  classe 
des  troupes  coloniales,  en  qualité  d’élève  de  l’Ecole 
de  Marseille. 

Enfin  le  Journal  officiel  du  15  Février  1912  publiait 
à  la  rubrique  «  ministère  de  la  Guerre  »  ; 

«  Par  décision  présidentielle  du  10  Février  1912  : 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  2»  classe  Ch..., 
des  troupes  coloniales,  élève  à'I’Ecole  d’application 
du  Service  de  Santé  à  Marseille  et  L...,  des  troupes 
métropolitaines,  élève  à  l’Ecole  d’application  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire  au  Val-de-Grâce  sont  auto¬ 
risés  à  permuter  pour  convenances  personnelles, 
dans  les  conditions  prévues  par  l'article  231  de  l'ins¬ 
truction  sur  le  service  courant  {sans  indemnité)  ». 

Voici  donc  un  cas  de  permutation  combinée  et 
admise  en  principe  par  le  ministre  de  la  Guerre, 
entre  2  élèves  de  Lyon  et  de  Bordeaux,  alors  que 
ceux-ci  n’avaient  pas  encore  passé  leur  thèse  et  qui 
s’est  effectuée  alors  que  l’un  d’eux  était  déjà  en  stage 
au  Val,  depuis  un  mois  et  que  l’autre  n’avait  rejoint 
l’Ecole  de  Marseille  que  depuis  quelques  jours. 

Actuellement,  l’Ecole  d’application  de  Marseille  n’a 
pas  encore  rouvert  ses  portes,  mais  dès  que  son 
fonctionnement  normal  aura  repris,  cette  question 
de  permutation  entre  élèves  sera  accepté,  comme  par. 
le  passé.  . 

P.  Bonnette, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Technique  de  la  Radiothérapie  profonde,  par  Gn. 

GoiLBEHr,  1921,  1  vol.  in-16  avec  fig.  Librairie 

J, -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

—  Prix  :  4  francs. 

Si  ce  livre  était  intitulé  «  technique  de  la  radio¬ 
thérapie  profonde  en  Allemagne  »,  none  n’aurions 
que  des  éloges  à  en  faire,  car  il  est  un  résumé  clair, 
mais  nullement  critique,  de  ce  que  font  certains  radio¬ 
logistes  —  et  non  tons  d’ailleurs  —  d’outrerRhin. 
Mais  en  raison  de  son  titre  trop  général,  nous 
sommes  bien  forcés  de  rappeler  que  la  radiothérapie 
profonde  est  étudiée  en  France  depuis  de  longues 


années.  Il  est  permis  de  discuter  les  travaux  sur  ce 
sujet,  qu’il  s’agisse  de  physique  ou  de  clinique,  de 
Béclère,  de  Guilleminot,  de  Belot,  de  Nogier,  etc., 
mais  il  n’est  vraiment  pas  pardonnable  de  les  ignorer 
complètement.  Pour  le  lecteur  non  prévenu,  seuls 
les  Allemands  savent  atteindre  les  organes  profonds 
et  cette  conclusion  est  encore  renforcée  par  l’emploi 
des  termes  germaniques  :  il  s’agit  de  Tiefenlherapie, 
de  Hautdosis,  etc. 

Certes  il  ne  faut  pas  faire  de  chauvinisme  scienti¬ 
fique,  les  auteurs  français  les  plus  réputés  ont  lar¬ 
gement  réservé  aux  savants  étrangers,  même  par¬ 
fois  avec  trop  de  générosité,  la  place  qui  leur  était 
due;  nous  sommes  très  heureux  de  voir  M.  Guilbert, 
et  nous  l’en  remercions,  mettre  à  la  portée  de  tous, 
les  renseignements,  parfois  un  peu  confus,  contenus 
dans  les  ouvrages  allemands  ;  mais  nous  sommes  en 
droit  de  réclamer  de  lui  qu’il  n’oublie  pas  d’une 
façon  aussi  flagrante  l’œuvre  de  ses  compatriotes. 

Voici  la  liste  des  principaux  chapitres  :  Définition; 
Tiefentherapie  ou  radiothérapie  profonde;  Principes 
généraux  de  physique  ;  Dosimétrie  ;  Appareils  de 
mesure;  Homogénéité  -,  Filtre-,  Les  tubes  de  radio¬ 
thérapie-,  L’ appareillage  ;  Les  réactions  cutanées  et 
la  dose  unité  :  hautdosis  ou  érythémadose ;  Considé¬ 
rations  pratiques  ;  Mesures  nécessaires;  Établisse¬ 
ment  des  bases  de  la  dosimétrie  ;  Méthodes  théra¬ 
peutiques;  Indications  de  la  radiothérapie  profonde; 
Situation  des  ovaires  par  rapport  à  la  peau. 

A.  La-querrièbe. 

Typhus  fever,  wlth  particular  reference  to  the 
Serblan  épidémie.  (Le  typhus  exanthématique,  en 
particulier  l’épidémie  de  Serbie),  par  MM.  R.  P. 
Strong,  g.  g.  Shattuck,  A.  W.  Sellards,  H.  Zins- 
SER,  J.  G.  HoPKtNS,  I  vol.  de  273  p.  avec  26  plan¬ 
ches  hors  texte  publié  par  la  Croix-Rouge  améri¬ 
caine  (Harvard  üniversity  Press,  Cambridge,  Mass., 
1920). 

Dans  ce  volume  luxueusement  édité,  se  trouvent 
réunis  les  rapports  des  membres  de  la  mission  mé¬ 
dicale  envoyée  par  la  Croix-Rouge  américaine,  en 
1915,  au  secours  de  l’héroïque  Serbie  en  proie  à  cette 
formidable  épidémie  de  typhus  qui  ne  fit  pas  moins 
de  150.000  victimes.  Dans  son  rapport  qui  ouvre  cet 


ouvrage,  Strong  décrit  d’une  façon  dramatique  la 
situation  sanitaire  à  son  arrivée  en  Serbie,  l’oeuvre 
accomplie  par  la  mission  qu’il  dirigeait  et  la  façon 
dont  la  lutte  contre  les  poux,  entreprise  avec  des 
moyens  primitifs,  souvent  improvisés,  permit  de 
maîtriser  le  terrible  fléau.  Après  un  intéressant  cha¬ 
pitre  consacré  à  l’étiide  critique  de  la  bactériologie  ’ 
du  typhus,  Strong  termine  par  un  parallèle  suggestif 
entre  l’épidémie  serbe,  étouffée  en  six  mois  grâce 
aux  efforts  combinés  du  personnel  médical  et  des 
autorités  aidés  par  le  peuple  serbe  lui-même,  et 
l’épidémie  qui  sévit  depuis  plusieurs  années  en  Po¬ 
logne  où  la  campagne  àntityphique  a  été  menée  de 
façon  moins  énergique  et  moins  méthodique. 

Shattuck  trace,  dans  la  seconde  partie  de  cet  ou¬ 
vrage,  le  tableau  clinique  du  typhus  d’après  plusieurs 
centaines  d’observations  dont  il  a  relaté  les  plus 
typiques. 

Dans  les  trois  derniers  chapitres,  Sellards,  Zins- 
ser,  Hopkins  relatent  leurs  recherches  hématologi¬ 
ques,  sérologiques  et  bactériologiques.  Cette  der¬ 
nière  étude  n’a  pas  confirmé  le  rôle  étiologique  du 
Bacillus  typhi  exanthematici  de  Plotz  que  ces  au¬ 
teurs  recherchaient  spécialement. 

P.-L.  Marie. 
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AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


31  Août.  —  Paris  :  Expiration  «lu  delai  pour  l'inscripUon  au 
concours  do  rextornat  des  hôpitaux  do  Paris. 

3  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
ouvert  à  la  PréfocLuro  do  police  (Pureau  du  personnel)  pour  le 
concours  sur  titres  pour  l’admission  à  des  emplois  de  médecin 
suppléant  au  service  médical  do  nuit. 

12  Septembre-  —  Paris  :  Ouverture  à  niôtol-Dieu  d’un 
cours  do  perfectionnement  sur  le  diagnostic  et  la  thérapeutique 
des  maladies  du  tube  dige.stif. 

—  I^aris  :  Oavorlure  ù  la  clinique  Baudelocque  d’un  cours 
complémentaire  de  pratique  obstétricale. 

19  Septembre.  —  I*aris  :  Ouvortiiro  du  concours  de  l’exter- 
nat  des  hôpitaux  do  I^aris. 

30  Septembre.  —  Pari^  :  Oernior  délai  pour  la  réception  au 
ministère  de  la  Guerre,  direction  du  Service  do  Santé,  l"  bureau, 
personnel,  des  demandes  d’inscription  aux  prochains  concours 
pour  l’obtention  des  titres  do  médecin  et  chirurgien  des  hôpitaux 
militaires  et  do  celui  do  pharmacien  chimiste  du  Service  do 
Santé  militaire. 

1*^  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  au  secrétariat  de  l’Ecole 
dentaire  française,  29,  boulevard  Saint-Martin,  du  registre  d’in- 

3  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  rilôpital  Saint-Louis  du 
cours  complémentaire  do  dermatologie  sous  la  direction  do  M.  le 
professeur  .Teanselmo. 

—  Slrashourg  :  Ouverture  du  II®  Congrès  do  l’Association  pro- 
fe.ssionnello  des  médecins,  chirurgiens  et  spécialistes  dos  hôpi¬ 
taux  civils  do  France. 

4  Octobre.  —  Laral  :  Ouverture  du  concours  sur  titres  pour 
l'emploi  d’inspecteur  départemental  dos  services  d’hygiène  do  la 
Mayenne. 

5  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Préfecture  do  police 
d’un  concours  sur  titres  pour  l'admission  à  des  emplois  do  mé¬ 
decin  suppléant  au  service  médical  de  nuit. 

12  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  riiôpital  Saint-Louis,  par 
M.  le  professeur  Joansolinc,  du  cours  do  médecine  coloniale. 

—  Ouverture,  à  l’Hôpital  Saint-Antoine,  par  M.  Réclèro,  du 
cours  quotidien  do  vacances  sur  la  radiologie  médicale. 

—  Montpi’lHer  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté,  fermeture  du 
registre  d’inscription  pour  les  concours  pour  les  places  de  chefs 
do  clinique  chirurgicale,  obstétricale,  des  maladies  mentales  cl 
nerveuses,  dos  voies  urinaires  et  d’oto-rhino-laryngologie. 

14  Octobre.  —  Paris  :  A  rhôpital  Boaujon  ouverture,  dans 
les  services  du  professeur  Carnot,  d'une  série  de  conférences  sur 
les  colites. 

15  Octobre.  —  Paris  :  E.xpiration  du  délai  accordé  aux  con- 
ourronU  du  prix  Fillioiix  pour  le  dépôt  de  leur  mémoire. 

—  Au  .secrétariat  de  T  Ecolo  dentaire  française,  29,  boulevard 
Saint-Martin,  fermoturo  du  registre  d’inscription. 

16  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  clinique  Baudelocque 
d’un  cours  complémentaire  de  pratique  obstétricale. 

17  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  au  ministère  do  l’Hygièho 
do  r  Assistance  et  do  la  Prévoyance  sociales  du  concours  sur 

{Voir  la  suite,  p.  1239.) 
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La  conjonctivite  folliculaire-adénoide 


et  sa  signification  générale 


Le  tissu  conjonctival  profond  contient  une  couche  de  structure 
lymphatique,  susceptible  de  prendre  un  développement  pathologi¬ 
que  intense,  surtout  visible  dans  le  cul-de-sac  infétieur,  si  acces¬ 
sible,  et  où  s’amassent  des  grains,  plus  ou  moins  serrés,  volumineux 


et  saillants,  avec  irritation,  sécrétion 
modérée,  cuisson,  clignements  et  frot¬ 
tements  répétés,  le  tout,  comme  les 
hyperplasies  ganglionnaires,  nasales, 
amygdaliennes,  plus  fréquent  chez 
l’enfant,  quoique  s’observant  et  suscep¬ 
tible  de  récidiver  à  tout  âge. 

Le  mal  est  banalement  appelé 
conjonctivite  folliculaire,  les  follicules 
lymphatiques  étant  grossis  et  multi¬ 
pliés. 

Le  nom  de  conjonctivite  adénoïde 
lui  conviendra  mieux,  selon  nous, 
car  il  «  réalise  »  son  essence  histo¬ 
logique  et  aussi  pathologique.  Nous 
considérons,  en  effet,  cet  état,  très 


différent  d’une  quelconque  conjonctivite  exogène,  comme  un 
syndrome,  un  exemple  concret  de  l’union  de  la  pathologie  oculaire 
avec  la  pathologie  générale,  et  même  comparée,  car  les  animaux 
n’en  sont  pas  exempts. 


Clinique.  —  Chez  l’entant,  les  clignements  perpétuels  font  croire 
à  un  tic,  mauvaise  habitude,  que  les  corrections  ne  corrigent  pas 
et  qui  conduit  chez  un  praticien.  Celui-ci  abaisse,  ou  n’abaisse  pas, 
la  paupière  inférieure-,  il  retourne,  ou  ne  retourne  pas,  la  pau¬ 


pière  supérieure. 

Or,  si  l’on  ne  retourne  pas  les  quatre  paupières,  on  assimile  for¬ 
cément  la  maladie,  soit  àun  blépharospasme,  soit  à  une  conjonctivite 
catarrhale  vulgaire  et,  mal  équilibré  par  une  investigation  et  un 
diagnostic  incomplets,  le  traitement  traîne  ou  échoue. 

On  finit  par  l’ophtalmologiste  qui,  nécessairement,  retourne 
toutes  les  paupières.  Il  établit  ainsi  que  la  conjonctive  de  la  pau¬ 
pière  supérieure  n’a  rien,  fait  capital,  ce  qui  élimine  la  conjonc¬ 
tivite  granuleuse,  le  «  trachome  »,  long  à  guérir,  contagieux, 


[Diagnostic)  CONJONCTIVITE 

dangereux  pour  la  vision.  Il  constate,  dans  le  cul-de-sac  inférieur, 
l’entassement,  en  tapioca,  des  nodules  ;  là  est  le  gttc,  la  pierre  de 
touche  du  mal.  Médecin,  malade  et  famille  doivent  être  alors 
rassurés,  car  : 

La  cornée  et  la  vue  resteront  indemnes  ; 

Il  ne  se  produira  pas  de  conjonctivite  granuleuse  généralisée. 

Mais,  que  l’on  veuille  bien  pousser  plus  loin  la  recherche  et,  après 
l’ophtalmopathie,  examiner,  de  pied  en  cap,  l’ophtalmopathe,  ses 
antécédents,  ses  corrélations  familiales.  Le  plus  souvent,  il  porte, 
ou  il  a  eu,  des  végétations  adénoïdes,  des  amygdales  excessives, 
des  adénopathies  diverses,  parfois  trachéo-hronchiques.  Et,  si  la 
conjonctivite,  plus  que  jamais  adénoïde,  a  été  exacerbée  par  une 
irritation,  une  inoculation  externe  ou  interne  (grippe,  etc.),  c’est  le 
terrain  qui  lui  donne  son  essence.  N’a  pas  qui  veut  une  conjonc¬ 
tivite  folliculaire-adénoïde,  certes  plus  habituelle  dans  les  familles 
où  la  tuberculose,  et  aussi  la  syphilis,  se  découvrent.  C’est,  pour 
nous,  plus  d’une  fois,  un  stigmate,  sinon  pathognomonique,  du  moins 
complémentaire,  et  d’appoint  non  négligeable  dans  le  total  des 
étiologies,  lorsque  l’examen  est  intégral  et  moderne. 

Traitement.  —  a)  Local.  Il  réduira  les  follicules,  s’il  est  éner¬ 
gique,  direct,  varié,  même  au  prix  d’une  légère  intolérance  du  reste 
de  l’œil,  dont  on  préviendra  l’entourage.  Ici  les  lavages,  l’argyrol, 
le  zinc  ne  mordent  pas  assez.  Le  nitrate  d’argent  à  1  pour  100,  tous 
les  deux  jours,  alternera,  par  périodes,  avec  le  sulfate  de  cuivre  à 
dose  minimum  (1  pour  200)  ou  ses  succédanés  indolores  (campho- 
cuivre),  avec  la  pierre  divine  (1  pour  100),  avec  le  cristal  d’alun, 
combinés  aux  bassinages  astringents  (thé,  noyer).  De  temps  en 
temps,  le  spécialiste  attaque  les  follicules  avec  le  cristal  de  sulfate 
de  cuivre  :  rarement,  pour  les  cas  monstrueux,  il  pique,  fendille, 
excise  certains  follicules  exubérants. 

b)  Général.  Par  l’alternance  de  l’arsenic,  de  la  chaux,  du  phos¬ 
phore  et  de  l’iode,  parfois  du  mercure  biioduré,  par  l’hygiène,  l’air 
marin,  les  eaux  arsenicales  et  salines,  le  régime  spécialisé,  il  est 
celui  des  adénopathies  infantiles,  et  c’est  ainsi  que  l’appréciation 
exacte  du  sens  de  cette  conjonctivite  n’est  pas  sans  intérêt  pour 
l’avenir  même  du  petit  malade,  autant  que  de  son  œil. 

Car  la  conjonctivite  folliculaire,  ou  plutôt  adénoïde,  est,  en  réalité, 
un  syndrome  oculo-nasal  et  oculo-général,  si  l’on  s’évade  de  la  spé¬ 
cialité  pour  en  rechercher  l’origine  complexe,  l'enchaînement  clinique 
et  pathogénique,  obtenir  le  succès  plus  sûr  dans  une  affection,  sans 
cela,  lente  à  éteindre.  A.  Tehson. 
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dans  tous  los  oas  la  Thcobromine 


ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestifs; 
q  fois  plus  active, 


Les  Oermaloses 

sont  g-uéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


P&te  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  duo 

Antiseptiques  \ 

Réductrices  L^jZtes 

Antiprurigineuses  / 


Le  DermO’PlastoÊ  peut  être  remplacé,  selon  les  cas.  par  le 
/  alcaY^no'ürreux  (ca"cium®”e1c  )  n’^^Mamais  1  ZéljO-Pfasio/  OU  le  Cf*é#tIO-P#asfO/ avec  lesquels  il  forme  le 

co'iftre-iiidiqué  chez  les’  artério-scléreiix  et  |  groupe  des  Plastols-Dumesnilu 

J  I  INDICATIONS:  ECZÉIVIAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS, ele. 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÈRATÉRÉ  :  IL.  ABOR  ATOIRES  I3XT3VIE5S3MÏI-,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 
)UMESNIL  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de 

’  (MÉDAILLES  D'OR)-  -  FOURNISSEIUR  DEIS  HOPIXAUX  DE  PARIS 


E.  DUMESNIL,  Docteur  e 
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LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 

Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie, 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  PURASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n"  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’ÜRASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s'additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises, 
Janvier  1911. 


'  L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy- 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-û-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  lÆALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Gomment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires  ? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’eflfet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  TURASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben- 
zo'i'que  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue\suisse  de  Médecine,  n®  4, 
27|Janvier'1912. 
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litres  pour  la  désignation  dU' titulaire  do  l'emploi  de  pharmacien 
à  la  Maison  malernollo  nationale  et  à  l’Asile  national  des  conva¬ 
lescents. 

—  Ouverture  à  l'Inslitut  Zendor,  21,  rue  d'Artois,  des  leçons 
pratiques  do  physiothérapie  par  MM.  Sandoz  oL  Giraudeau. 

—  Bordeniix  :  A  rhôpilal  des  enfanta, ouvcruiro,  par  M.  le  pro- 
l’essour  agrégé  L.  Rocher,  d  une  série  de  conférences  pratiques 
sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie. 

—  ^fontpellier  :  Oiiverturo  d’un  concours  pour  un  emploi  de 
suppléant  des  chaires  do  pathologie  et  de  clinique  chirurgicale  à 
rüicolodo  Médecine  do  Marseille. 

ZO  Octobre.  —  Montpellier  ;  Ouverture  des  concours  pour  lo 
clinicat  obstétrical  et  pour  le  clinicat  des  maladies  mentales  et 

24  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de  Médecine 
du  concours  pour  l’emploi  de  surveillant  dos  chaires  d’anatomie 
et  do  physiologie  ii  l'Jficole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Caen. 

—  Ouverture  à  la  Faculté  do  pharmacie  d’un  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  à  l'Ecole  prépa¬ 
ratoire  do  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

—  Lyon  :  Ouverture  à  la  Faculté  du  concours  pour  l’omploi  do 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l'Ecole  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Dijon. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat  Chirur- 
gical. 

—  Marseille  :  Ouverture  d’un  concours  pour  un  emploi  de  chef 
des  travaux  de  pharmacie  et  do  chimie  biologique. 

26  Octobre,  —  Mo)itpeUier  ;  Ouverture  des  concours  pour 
les  clinicats  des  maladies  des  voies  urinaires  ot  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

3  Novembre.  —  Paris  :  Au  Val-de-Grâco,  ouverture  d’un 
concours  pour  l  obtention  des  titres  do  médecin  cl  do  chirurgien 
dos  hôpitaux  militaires  et  pour  celui  de  pharmacien-chimiste  du 
Service  do  Santé  militaire. 

7  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  d’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 

10  Novembre.  —  Montpellier  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté 
fermeture  du  registre  d’inscription  au  concours  pour  la  place  de 
chef  de  clinique  et  de  gynécologie. 

15  Novembre.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
le  clinicat  do  gynécologie. 

—  Marseille  î  Ouverture  du  concours  pour  l’omploi  do  chef  des 
travaux  anatomiques  et  physiologiques  à  l’Ecole  de  médecine  et 
do  pharmacie  de  Marseille. 

17  Novembre.  —  Pan*' ;  Ouverture  à  l’hôpital  Saint-Louis 
du  cours  dû  vénéréologio  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
.1  eanselme. 

21  Novembre.  —  Pam  :  A  l'hôpital  dos  Enfants-Malades  et 
à  rhôpilal  Necker,  ouverture  par  MM.  Aug.  Broca  et  Louis 
Renou  d’un  cours  sur  lo  diagnostic  et  lo  traitement,  pratiques  de 
la  tuberculose  médico-chirurgicale. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  ot  de  physiologie  à  TEcolo  do  médecine 
et  de  pharmacie  de  Besançon. 


Paris  :  Ouverture  à  l’Assislanco  publique,  service  du  por- 
b1,  du  registre  d’iiftcription  pour  les  concours  do  la  médaille 
do  l’Internat  (année  1921-1922). 

Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  au  Val-de-Grâce  d’un 
ours  pour  l’admission  à  40  emplois  do  médecin  aide-major 
classe  cl  pour  10  emplois  do  pharmacien  aide-major  do 


26  Novembre.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  lo  dépôt 
à  l’adininislration  do  l’Assistance  publique  (service  du  personnel) 
du  mémoire  présenté  par  les  internes  concurrents  au  prix 
Civialo  (année  1921). 

!*'■  Décembre.  —  Paris  :  Au  Val-do-Grâco,  ouverture  du 
concours  pour  l'omploi  de  professeur  agrégé  de  l'Ecole  d’appli¬ 


cation  du  Service  do  Santé  militaire  (médecine  ou  chirurgio). 


8  Décembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au 
service  du  personnel,  à  l’administration  générale  de  l’Assistance 
publique,  dos  candidats  aux  concours  de  la  médaille  d’or  do 
rinternal  (année  1921-1922)  ot  pour  lo  dépôt  de  leur  mémoire. 

9  Décembre.  —  Dieppe  :  Au  secrétariat  des  hospices  civils, 
fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  pour  deux 
places  do  médecins  adjoints  à  l’hôpital  de  Dieppe. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  de  l’appareil  oto- 
rhino-laryngologique),  en  10  leçons,  par  MM.  Léon  Du- 
fourmentel,  René  Miégevillé,  Flavien  Bonnet,  Paul-Léon 
Truffert,  commencera  le  mercredi  21  Septembre  1921,  à 
2  heures  et  continuera  les  lundis,  mercredis,  Tendredis 
suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’ioscription  ;  150  francs.  Se  faire  inscrire  :  17,  rue 
du  Fer-à-Moulln. 

Programme  du  cours.  —  I.  Technique  de  l’ossiculec¬ 
tomie  et  de  la  mastoïdectomie.  —  II.  Evidement  pétro- 
mastoïdien;  trépanation  dn  labyrinthe.  —  III.  Traitement 
des  complications  veineuses  et  encéphaliques,  des  otites 
suppurées  (thrombo-phlébite,  méningite,  abcès  encé¬ 
phaliques  et  périencéphaliques)  ;  ligatures  vasculaires  du 
cou.  —  IV.  Traitement  des  déviations  du  septum  nasal; 
les  rhinotomies;  les  voies  d’accès  naso-faclales  dn  rhino- 
pharynx.  —  V.  Traitement  des  sinusites  maxillaires  ;  les 
voies  d’accès  buccales  dn  rhino-pharynx.  —  VI.  Traite¬ 
ment  des  sinusites  frontales,  des  ethmoïdites,  des  sinu¬ 
sites  sphénoïdales.  —  VII.  Les  ouvertures  temporaires  et 
permanentes  du  conduit  laryngo-trachéal  (laryngotomie 
intercrico-thyroïdienne,  tyrotomie-trachéotomle,  laryngo- 
trachéotomie).  —  VIII.  Les  voies  d’accès  du  carrefour 
aéro-digestif  ;  les  pharyngotomies  hautes  et  basses.  — 
IX.  La  laryngectomie  partielle  et  totale.  —  X.  La  broncho- 
œsopbagoscople. 


COMCOURS 

Médecin  suppléant  au  service  médical  de  nuit.  — 

Un  concours  sur  titres  pour  l’admission  à  des  emplois  de 
médecin  suppléant  au  service  médical  de  nuit  aura  lieu 
le  5  Octobre  1921,  à  la  Préfecture  de  police. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  pourvus  du 
diplôme  d'Etat  de  docteur  en  médecine,  délivré  par  une 
Faculté  française  et  n’avoir  pas  atteint  40  ans  au  lor  jan¬ 
vier  1921. 

Le  service  médical  de  nuit  est  assuré  par  30  médecins 
titulaires,  formant  6  équipes  de  5  médecins  chacune.  Les 
médecins  suppléants  sont  au  nombre  de  15.  En  cas  de 
vacances  dans  le  cadre  des  médecins  titulaires,  les  rem¬ 
plaçante  sont  choisis  parmi  les  suppléants. 

Les  médecins  titulaires  et  suppléants  reçoivent,  par 
nuit  de  garde,  une  vacation  de  60  francs. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  à  présent,  à  la 
Préfecture  de  Police  (bureau  du  personnel),  où  tons 
renseignements  utiles  seront  fournis  aux  candidats  ;  il 
sera  clos  le  samedi  3  Septembre  1921. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  Des  conconri 
seront  ouverts  le  27  Février  1922  devant  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse  : 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Clermont  ; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelle  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  la 
date  d'ouverture  desdits  concours.  {Journ.  ojf.,  12  Août.) 


MOUVELLES 

Distinctions  honorihques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Cheralier  :  MM.  Pouloux,  à  Saint-Setiers  (Corrèze)  ;  Fer¬ 
rand,  à  Blois. 

A  titre  posthume  ;  M.  Willot,  professeur  de  pharmaco¬ 
logie  à  la  Faculté  libre  de  Lille.  (Journ.  off.,  18  Août.) 

Médaille  MILITAIRE. —  M.  Beziau.  (/ourn.  off.,  12  Août.) 

Hôpital  Saint-Jean,  à  Arras.  —  Un  incendie  vient 
de  détruire  toute  une  aile  de  l’hôpital  Saint-Jean,  à  Arras, 
ainsi  que  la  chapelle  de  Dhôpltal  qui  servait  d’église 
provisoire  à  la  paroisse  Saint-Nicolas. 

Plusieurs  centaines  de  lits  pour  les  malades  ont  été 
détruits  au  cours  de  ce  sinistre. 

(Voir  la  suite,  p.  1241.) 


traitementantisyphylitique 

BENZO-RINGYL 

SOLUTION  DE  B  ENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  9  9  =  Icgr.  ben^oateHg. 

INDOLORE-  SANS  COCAÏNE 

Solution  Littérature  et  Echantillons; 

Ampoulk»  o«  2  9?  ?fcACON  24“  J.  FauCOZ,  18.  Rue  Vavin.  Paris 


Aliment  Parfait  des  Enfants 

PRODUIT  FRANÇAIS 

_  _  Prelparél  en  Normandie.  _ 

G FiU£.DAu.sJGtJY  Paris 


EMs  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.,  ■■ 
CZJJHC-A.I3iL  «te  C^'*s  üTi®  de  l’Orn*,  PARIS.—  TL.  .  Sax« 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  68 


Mercredi,  24  Août  1921 


Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon-Gubler 


Société  des  Eau*  Minérales  de  CÜATEU-GUYON,  6,  Squ 


Une  Eau  Purgative  Française 


EN  AMPOULES  t  N  ATR.  lOD  STABIL  ISOTON  INJECTABLE» 


Juccèdané  des  Stupéfiants 

Banj  lej  douleurs 

=  névralgiques  _  sciatiques 
=  spasmodiques  _  dyspnées 
=  inflammatoires  ^arthrites 


AMPOULES  POUR  ESSAIS  CLINIQUES 
aux 

Laboratoires  E.  Logeais 
37  Avenue  Marceau  _  Pans 


Sirops  lodures 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  ricdure  de  Sodium, 
à  îlodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodute 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


P  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
iNOIwÀ  I  IfJo  à  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

. . . . . .  chronique,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
PARIS 


enciave  aans  le  quartier  ue  la  ttoqueite  umnee  par  le 
passage  Thierré  (numéros  impairs),  l’axe  de  la  rue  de  la 
Roquette,  la  rue  Daval  (numéros  pairs)  jusqu’au  boulevard 
Richard-Lenoir  (numéros  pairs),  la  place  de  la  Bastille. 

6®  circonscription.  —  Partie  extérieure  du  quartier 
Sainte-Marguerite  depuis  l'axe  des  rues  Roubo,  de  Mon¬ 
treuil,  Titon,  Chanzy  et  du  boulevard  Voltaire,  plus  une 
enclave  dans  le  quartier  de  la  Roquette  limitée  par  le 
boulevard  Voltaire  (135  à  165),  la  rue  de  Belfort  (numé¬ 
ros  pairs),  la  rue  de  la  Folie-Regnault  (2  à  30),  la  rue 
Montlouis  (numéros  pairs). 

Art.  2.  —  Les  médecins  de  l’état  civil  du  11®  arrondis¬ 
sement  de  Paris,  actuellement  en  fonctions,  sont  répartis 
comme  suit  dans  les  circonscriptions  nouvelles  ; 

2®  circonscription  :  M.  Pasteau;  3®  circonscription: 
M.  Andrerey;  4”  circonscription  :  M.  Giacometti;  5®  cir¬ 
conscription  ;  M.  Naudet;  6”  circonscription  ;  M.  Signez. 


conscription  nouvellement  créée  de  Pernes-en-Artois 
(agence  de  Salnt-Pol)  :  M.  Boutillier  (Xavier-Désiré-Amé- 
dée);  pour  la  circonscription  de  Digoin,  en  remplacement 
de  M.  Bemet,  décédé  ;  M.  Garteret  (Antoine);  pour  la  cir¬ 
conscription  nouvellement  créée  de  Thorigné  (agence  de 
Conneré)  ;  M.  Chauveau  (Robert)  ;  pour  la  circonscription 
nouvellement  créée  d’Aubigné  (agence  de  CbiUeau-du- 
Loir)  ;  M.  Margoulis  (Abraham). 

La  réorganisation  du  ministère  de  l’Hygiène.  — 
Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  texte  d'un  décret 
fixant  la  composition  des  directions,  bureaux  et  services 
de  l’administration  centrale  du  ministère  de  l’Hygiène, 
de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales. 

Les  services  du  ministère  sont  désormais  répartis  entre 
trois  directions  :  direction  de  la  santé  publique  et  de 
l’hygiène  sociale;  direction  de  la  mutualité  etdel’assis- 


Service  de  Santé  de  la  marine.  —  MM.  Baixe, 
désigné  pour  embarquer  sur  le  Diderot  et  M.  Marmouzet, 
en  service  à  Brest,  médecins  de  l®®  classe,  sont  autorisés 
à  permuter  pour  convenances  personnelles.  (Journ.  off., 
18  Août.) 


lodéiiae  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  CodéinS) 
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UN  APERÇU 

DE  Lk  PROTHÈSE  ITALIENNE 

{Suite). 

Au  membre  inférieur.  —  Prothèse  défini¬ 
tive.  —  Quant  à  la  prothèse  définitive  du  membre 
inférieur,  elle  s’inspira,  bien  avant  la  nôtre,  de  la 
prothèse  américaine. 

De  préférence,  les  pièces  d’emboîtement  ne 
furent  pas  creusées  dans  un  billot  de  bois,  mais 
composées  de  deux  parties  collées  et  réunies  par 
des  queues  d’aronde  ou  des  rubans  métalliques 
hélicoïdaux,  procédé  qui  assurerait  une  plus 
grande  résistance  (Putti,  Nigrisoli). 

Un  compromis  entre  le  bois  et  le  cuir  aboutit  à 
une  formule  que  rappelle  le  croquis  ci-contre 
(fig. 7).  Sur  un  fourreau  de  cuir  est  emmanché  un 
appui  ischiatique  fait  d’un  entablement  de  bois 
dur.  Cette  réalisation  n’est  guère  heureuse. 

La  vraieprothèse  américaine  se  généralisa  vite  et 
le  bois  régna  en  maître,  même  pour  la  prothèse  de 
lra,vail. 

D’ordinaire,  creusés  en  plein  billot  ou  faits  de 
deux  demi-cônes  rapprochés,  les  cuissards  sont 
très  gracieusement  sculptés,  mais  la  forme  des 
emboîtages  nous  déroute  quelque  peu.  Le  point 
ischiatique,  par  exemple,  dessine  un  rebord 


DIGITALINE  eriataUiiée 

NATIVELLE 

Sïtimiei  »  Solullois  <=>  Amponlei. 


énergique,  très  proéminent;  le  bord  externe 
monte  en  palette  étroite  vers  le  trochanter  d’une 


Fig.  7.  —  Compromis  entre  le  bois  et  le  cuir.  L’emboîtage 
et  le  genou  sont  seuls  en  bois.  Une  gaine  de  cnir 
moulé  réunit  ces  deux  segments.  Renforcement  par 
deux  montants  métalliques  =  Solution  bâtarde. 

façon  un  peu  inquiétante  pour  cette  surface  mal 
capitonnée. 

Une  disposition  habile  peut-être  (l’usage  seul 
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SEDATION  NERVEUSE 
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(  1  à.  2  comprimé!  le  itdr  an  coucher. 
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peut  permettre  de  l’affirmer),  en  tout  cas  très  origi¬ 
nale,  est  notée  sur  la  figure  8.  La  surface  interne 
du  cuissard  se  rapproche  étroitement  du  moignon 
qu’il  enserre  jusqu’auprès  de  son  extrémité. 

Les  appareils  sont  parfois  à  articulation  libre 
et  munis,  dans  ce  cas,  de  systèmes  de  rappel 
volontaire  en  usage  dans  la  prothèse  américaine. 


Fig.  8.  —  Modèle  de  bois  représenté  ici  pour  montrer  le 
resserrement  Interne  du  cuissard  qui  répond  au  souci 
d’enserrer  de  près  le  moignon,  même  dans  des  régions 
éloignées  de  la  racine  du  membre. 

Quelquefois  (Pise,  Gênes)  leur  est  adapté  un 
verrou  à  prise  centrale,  qui,  tantôt  fixe  la  jambe, 
tantôt  fixe  l’axe  selon  des  systèmes  mécaniques 
également  ingénieux  (fig.  9). 

Le  rappel  automatique  à  l’extension  est  dilTé- 


rent  de  ce  que  nous  avons  accoutumé  de  voir. 
Le  centre  de  Pise,  ingénieusement,  a  modifié 
le  bâtonnet  de  Ranger  qui  rentrait  dans  un 


piston  où  il  comprimait  un  ressort  à  boudin 
(fig.  10).  L’hôpital  Victor-Emmanuel,  à  Naples, 
a  réalisé  le  rappel  à  l’aide  de  deux  câbles  s’en¬ 
roulant  dans  des  encoches  dü  genou  de  bois  et 
tendant  deux  ressorts  spirales  placés  à  leur 
extrémité  et  assujetis  au  centre  de  la  jambe,  vers 
la  malléole. 


La  prothèse  définitive  de  jambe,  contrairement 
à  notre  propre  expérience,  semble  aussi  avoir  été 
réalisée  surtout  en  bois  plutôt  qu’en  cuir.  La 
cause  se  jugera  en  appel. 

Prothèse  de  métal.  —  S’opposant  à  cette 
prothèse  debois,  légère,  bien  conditionnée,  obéis- 

TypE./]niificé\iN' 

/j  IfPViON- jJBFfE 

\  I 


Fig.  10.  —  Prothèse  définitive  de  cuisse  'à  üexion  libre. 
Le  système  de  rappel  à  l’extension  de  Hanger  a  été 
modifié.  Déplacement  du  bâtonnet  qui  travaille  selon 
l’axe  de  la  jambe;  remplacement  du  sachet  élastique 
par  un  ressort  à  boudin  plus  durable  et  plus  facile  v 
régler. 

sant  à  des  conceptions  simples,  il  existe  un)modèle 
adopté  par  le  Gouvernement  italien  dont  l’aspect 
heurte  violemment 'nos 'conceptions  françaises 


d.e  la.  Société  d.  '-A.lirn.e3n.ta.tioxi.  d.iététiq;-u.e 
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Farines  légères 
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Farines  plus  substantielles 

AVENOSE  C- 

Farine  d'avoine  maltée 


'  CASTANOSE 

I  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

II  EENTIJjOSE 

f  Farine  de  lentilles  maltée 


Lé  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

pËn  AIMIPOULËS  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique) 
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(fig.  11).  Cette  prothèse  (Paoletti)  est  construite 
en  métal  et,  sauf  l’anneau  supérieur  de  cuir,  elle 
est  faite  en  série.  Nous  y  voyons  plus  d’une 
erreur  :  le  genou  bloqué  pendant  la  marche  ne 
fléchissant  que  lors  de  la  position  assise,  la  sono¬ 
rité  du  métal,  l’qmploi  d’une  partie  jambière 


Fig.  11.  —  Prothèse  définitive  de  cuisse  (parade  et  tra¬ 
vail).  L’emboitage  seul  est  individuel;  il  est  de  cuir. 
Au-dessous,  panneaux  antérieurs  et  postérieurs  serra- 
bles  par  laçage.  Articulation  du  genou,  libre  et  à 
verrou.  Le  pêne  de  ce  verrou  monté  sur  une  articula¬ 
tion  de  sonnette  vient  mordre  dans  une  encoche,  en 
avant  du  haut  de  la  jambe  artificielle  qui  est  en  tôle. 
Noter  le  rappel  métallique  à  l’extension  et  la  butée 
postérieure  de  limitation  de  l’extension.  La  partie 
podale  est  amovible  et  peut  être  remplacée  par  un 
quillon.  Le  tout  est  lourd  et  bruyant. 
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amovible  représentée  soit  par  un  quillon  épais, 
soit  par  un  pied  à  articulation  unique.  La  lourdeur 
de  cet  appareil  est  redoutable  et  son  apparence 


Fig.  12.  —  Main  Magazzari  (Institut  Rizzoli)  pour  utiliser 
le  mouvement  de  rotation  ;  1°  arc  métallique;  2»  axe 
de  transmission;  3»  et  4“  engrenage  conique;  5»  axe 
frontal;  6»  levier  oblique;  7»  levier  pour  les  doigts 
mobiles. 

fort  disgracieuse.  Notre  avis,  au  reste,  ne  compte 
guère  et  seules  comptent  les  critiques  des  mutilés 
qui  s’en  servent. 

Prothèse  cinématique.  —  Dans  un  tout  autre 
ordre  d’idées,  une  place  à  part  doit  être  faite  à 
la  prothèse  cinématique  appliquée  au  membre 
inférieur. 

On  sait  avec  quelle  ferveur  les  chirurgiens  ita¬ 
liens  se  sont  lancés  dans  cette  voie  nouvelle.  Les 
tentatives  d’application  cinématique  au  membre 
inférieur,  encore  rares  en  1918,  sont  devenues 
assez  nombreuses.  Certains  n’ont  eu  pour  but 
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que  de  déterminer  un  plan  de  glissement  résis¬ 
tant  à  l’extrémité  du  moignon  de  jambe  destiné  à 
être  lui-même  porteur.  De  même,  pour  le  moi¬ 
gnon  long  de  cuisse. 

Mais  d’autres  fois,  une  anse  de  flexion  et  d’ex¬ 
tension  ou  une  tunnellisation  ont  été  recherchées 
afin  de  mobiliser  une  prothèse  de  jambe  (Pelle- 
grini.  Novembre  1918,  quadriceps  fémoral)  ou 
simplement  le  pied  (Codivilla,  Mincrvini,  Ga- 
leazzi,  Pieri). 

Ce  dernier  chirurgien  a  même  envisagé  la  mo- 
'bilisation  d’une  prothèse  de  désarticulé  de  la 


Fig.  13.  —  Main  Luppi  (Institut  Rizzoli)  pour  la  cinéma- 
tisation  ;  1»  coi-de  de  transmission;  2»  étrier;  3»  bras 
de  soutien  de  l’étrier;  4‘  levier  pour  les  doigts  mobiles. 

hanche  et  fait  une  tentative  dans  ce  sens  (conser¬ 
vation  du  psoas  et  des  insertions  tendineuses  du 
grand  fessier). 

Au  membre  supérieur.  —  La  prothèse  ita¬ 
lienne,  comme  la  nôtre,  se  différencia  rapidement 
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en  une  prothèse  de  travail  indépendante  et  en  [ 
une  prothèse  de  parade. 

La  prothèse  de  parade  essaya  dillérents  types  | 
de  mains  prothétiques. 

tages  d’un  certain  nom- 

fois,  comme  dans  la 
main  Magapari  (Ins- 

qui  utilise  les  mouve-  ' 

ments  de  prosupination 

pour  la  mobilisation  (fig.  12),  le  pouce  et  les 
doigts  sont  également  articulés.  Il  en  est  de  même 
dans  la  main  Fusaroli  (Institut  Rizzoli).  D’autres 
fois  (main  Landini  et  Cevolani)  les  doigts  seuls 
sont  articulés  et  le  pouce  fixe.  Une  place  à  part 
est  à  faire  à  la  main  Luppi  (Institut  Rizzoli)  dont 
le  mécanisme  en  ciseau  qui  ouvre  et  ferme  les 
mors  du  pouce  et  des  doigts  (fig.  13)  est,  proba¬ 
blement,  ce  que  l’on  a  fait  de  plus  sobre  et  de 
plus  pratique  dans  cet  ordre  d’idées.  Cette  main, 
comme  la  main  Gelli,  comme  la  main  Casalini 
(également  mises  au  point  à  l’Institut  de  Bologne), 


attelée  sur  un  moteur  cinématique, 
marquable  aussi,  à  un  tout  autre  point 
5t  la  main  du  professeur  Corado  qui  est 
en  métal  et  dont  tous  les  doigts  se 
mobilisent  à  l’aide  de  cordes  à 
boyau.  Elle  rappelle  notre  main 
Despinasse,  mais  des  combinaisons 
diverses  sont  possibles  qui  per¬ 
mettent,  sous  l’influence  d’une  trac¬ 


tion  plus  ou  moins  forte,  de  mobiliser  un  doigt 
ou  deux  doigts  ou  tous  les  doigts.  Ce  tracteur 
peut  être  attelé  à  un  moteur  de  cinématisation. 

Une  autre  recherche  de  mobilisation  automa¬ 
tique  du  pouce  de  la  main  de  parade  a  été 
essayé  par  le  Centre  de  Pise.  Le  pouce  moteur 
répond  à  un  grand  bras  de  levier,  dont  l’extré¬ 
mité  libre  en  palette  vient  faire  saillie  au-dessous 
de  l’épicondyle.  La  pression  de  l’avant-bras 
contre  le  corps  ouvre  le  pouce  (fig.  14).  Nous  ne 
signalons  ce  système  discutable  qu’en  raison  de 
son  originalité. 

Dans  d’autres  cas,  nous  l’avons  déjà  dit,  ce 
sont  pour  les  moignons  d’avant-bras  les  mouve¬ 
ments  de  prosupination  qui  sont  utilisés  pour  l’ou¬ 
verture  et  la  fermeture  de  la  main  comme  dans 
l’appareil  de  Putti  qui  se  signale,  en  outre,  par  I 


la  simplicité  de  la  fixation  de  la  prothèse  par  un 
simple  anneau  brachial  et  antibrachial  (fig.  15)  en 
caoutchouc. 

Il  est  impossible  de  laisser  dans  l’ombre  la 
curieuse  méthode  de  fixation  imaginée  par  le 
professeur  Gualdi.  Un  simple  bracelet  métal¬ 
lique,  serrable  à  volonté,  vient  saisir  le  bras  au 
niveau  de  son  tiers  moyen  au  niveau  d’un  sillon 
que  l’on  a  produit  par  entraînement.  Ce  bracelet 
remplace  à  lui  seul  le  brassard  et  le  système  de 
retenue  à  l’épaule.  La  tolérance,  en  dépit  de  ce 
que  l’on  pourrait  imaginer,  est  parfaite,  et  nous 
avons  vu  ce  système  satisfaire,  dans  les  Ecoles 
de  rééducation  romaines,  non  seulement  aux 
besoins  de  la  prothèse  légère  d’un  comptable, 
mais  à  celle  d’ouvriers  travaillant  à  l’ajustage 
d’appareils  orthopédiques. 

Par  ailleurs,  la  prothèse  de  parade  fort  proche 
de  la  nôtre  ne  se  recommande  que  par  sa  grâce 
et  sa  légèreté. 


CONGRES  DE  L’INTERNAT  FRANÇAIS 


Le  IV“  Congrès  de  l’Internat,  qui  vient  de  se 
tenir  à  Toulouse,  avait  porté  à  son  ordre  du 
jour  les  cinq  questions  suivantes  qui,  chacune, 
ont  été  l’objet  de  rapports  spéciaux  : 

1°  L’Internat  et  les  titres  et  fonctions  de  la 
Faculté.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un 
rapport  de  MM.  Lasserre  et  Massias  (de  Bor¬ 
deaux),  le  Congrès,  sur  cette  première  question, 
a  émis  un  vœu  portant  que  les  internes  pourront 
soutenir  leur  thèse  tout  en  continuant  leurs  fonc¬ 
tions,  mais  en  s’engageant  toutefois  à  ne  pas  faire 
de  clientèle.  Dans  ces  conditions,  a  demandé 
encore  le  Congrès,  ils  doivent  avoir  toute  liberté 
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pour  exercer  des  fonctions  à  la  Faculté  —  prosec¬ 
teur,  préparateur,  etc., —  et,  naturellement,  pour 
recevoir  toutes  les  indemnités  attribuées  norma¬ 
lement  à  ces  dites  fonctions. 

2°  L’Internat  et  le  nouveau  régime  d’études. 

—  Après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  Raze- 
mon  (de  Lille)  sur  cette  question,  le  Congrès  a 
émis  l’avis  qu’il  y  avait  lieu  de  réclamer  une  révi¬ 
sion  du  nouveau  régime  des  études  médicales. 

3°  La  situation  matérielle  de  l’Internat.  — 
M.  Tapie  (de  Toulouse)  avait  été  chargé  de  rap¬ 
porter  cette  question.  En  conformité  avec  ses 
conclusions,  le  Congrès  a  décidé  qu’il  y  avait 
lieu  de  réclamer  des  administrations  un  traite¬ 
ment  minimum  de  1.200  francs,  traitement  qui, 
naturellement,  ne  devra  se  confondre  en  aucun 
cas  avec  les  indemnités. 

En  dehors  de  cette  question  des  émoluments, 
une  autre  proposition  fort  intéressante  et  qui 
pourrait  rendre  de  réels  services  aux  internes, 
en  ce  qui  concerne  leurs  études,  a  été  formulée 
par  les  délégués  des  internes  lyonnais. 

Ceux-ci,  en  effet,  ont  demandé  au  Congrès  qui, 
naturellement,  a  fort  approuvé  leur  heureuse 
initiative,  qu’il  soit  décidé  de  faire  des  démarches 
auprès  des  administrations  compétentes  en  vue 
d’obtenir,  pour  les  internes,  la  possibilité  de 
faire  des  stages  —  pouvant  être  limités  à  trois 
mois,  par  exemple  —  par  permutation  entre 
internes  de  deux  villes  de  Faculté. 

4°  L’Internat  et  les  accidents  professionnels. 

—  Le  rapport  sur  cette  intéressante  et  fort 
importante  question  de  prévoyance  sociale  avait 
été  confié  à  M.  Ducuing  (de  Toulouse).  Confor¬ 
mément  à  ses  conclusions,  le  Congrès  a  émis  le 
vœu  qu’il  y  avait  lieu,  pour  les  internes,  de 
demander  aux  administrations  dont  ils  dépendent 
de  les  assurer  désormais  contre  les  risques 
inhérents  à  la  profession  médicale.  Cette  assu¬ 


rance  pourrait  être  contractée,  par  exemple,  à 
une  société  telle  que  la  Mutualité  familiale. 

5'  Les  internes  et  les  accidents  du  travail. 
—  Sur  cette  dernière  question,  que  rapportait 
M.  Razemon  (de  Lille),  encore  qu’il  se  soit  mon¬ 
tré  partisan  de  la  non-admission  à  l’hôpital  des 
accidentés  du  travail,  le  Congrès  n’a  pas  cru 
devoir  se  prononcer  d’une  façon  définitif!  En 
conséquence,  il  a  été  décidé  que  la  question 
serait,  au  préalable,  soumise  à  l’examen  de 
M.  Paul  Boudin,  conseiller  juridique  de  l’Asso¬ 
ciation  générale. 

Après  cette  dernière  décision  et  après  que 
M.  le  professeur  R.  Cruchet  (de  Bordeaux)  eut 
été  réélu  comme  secrétaire  général  de  la  Fédé¬ 
ration,  l’Assemblée  a  décidé  de  fixer  à  1923  le 
V“  Congrès  de  l’Internat  français. 

Celui-ci  aura  lieu  à  Lille. 

G.  V. 


L’ASSURÀNCE-MÂLÀDIE 


Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  la  réorganisa¬ 
tion  des  hôpitaux  et  l’établissement  de  l'assn- 
rance-maladle  et  invalidité  prématurée. 

(Renvoyée  à  la  Commission  d'assurance 
et  de  prévoyance  sociales.) 

Présentée  par  MM.  Edouard  Grinda,  Pinard,  Charles 
François,  Monprofit,  Edouard  Soutier,  Jean  Fabry,  Le- 
noir,  Adrien  Constans  (Tarn-et-Garonne),  About,  Cau- 
seret.  Le  Provost  de  Launay,  Gadaud,  Anselme  Patu- 
reau-Mirand,  Prévet,  Magne,  Antoine  Saillard,  Paul 
Tapponnier,  Burnet,  Dezarnaulds,  Deilom  Sorbe,  com¬ 
mandant  Pilate,  députés. 


Messieurs, 

La  France,  qui  a  toujours  occupé  c 
garde  parmi  les  nations  civilisées,  et 
trice  de  tant  d’idées  généreuses  de  jusl 
sociales,  n’a  pas  encore  doté  ses  se) 


médicale  des  lois  de  prévoyance  qui,  seules,  peuvent 
rendre  leur  action  réellement  efficace. 

Tous  ceux  qui  se  sont  consacrés  aux  œuvres  d’assis¬ 
tance  et  ont  pu  comparer  notre  organisation  à  celles 


Tous  ceux  qui  se  sont  con 
tance  et  ont  pu  comparer  : 
de  l’étranger  ont  constaté  a 
infériorité  est  grande. 

Prophylaxie  et  dispensaires 
départements,  la  prophylaxi 
L’organisation  des  dispen 


—  Dans  la  plupart  de  nos 
I  est  insuffisante  ou  nulle, 
aires  qui  pourraient  pré¬ 


venir  tant  de  maladies,  éviter  tant  de  soufl’rances,  de 
misères  et  de  deuils  est  à  peine  ébauchée. 

Quel  est  le  médecin  des  hôpitaux  qui  ne  donne  jour¬ 
nellement  des  soins  à  des  malades  atteints  de  maladies 
aiguës  ou  chroniques  parfaitement  évitables  ?  Ainsi  des 
hommes  qui  devraient  être  utiles  au  pays  ne  sont  plus 
pour  lui  qu’une  lourde  charge. 

Il  faut  donc  de  toute  urgence  multiplier  les  dispen¬ 
saires  où  tous  ceux  qui  éprouvent  une  indisposition,  en 
apparence  légère,  souvent  précurseur  d'une  maladie  grave 
et  déjà  contagieuse ,  recevront  les  soins  médicaux  et  phar¬ 
maceutiques  ainsi  que  les  conseils  de  prophylaxie  néces- 

Si  les  dispensaires  sont  nombreux  et  bien  organisés, 
les  malades  légers  s’y  rendront  spontanément;  leurs 
bienfaits  seront  incalculables,  car  il  en  est  des  maladies 
comme  des  incendies  ;  faciles  à  juguler  dans  leur  début, 
elles  sont  souvent,  dans  leur  plein  développement,  au- 
dessus  de  nos  moyens  d’action.  Il  est  surtout  intéressant 
de  donner  des  soins  aux  malades  dès  les  premiers  symp¬ 
tômes  avjint  qu’ils  ne  soient  dans  l’obligation  de  s’aliter. 

Hôpitaux.  —  Le  dispensaire  ainsi  conçu  ne  se  borne 
pas  à  assurer  la  prophylaxie  en  général  et  le  traitement 
des  malades  non  alités  ;  il  doit  servir  de  liaison  entre  le 
domicile  du  malade  et  l’établissement  médical  où  toute 
maladie  grave  doit  être  traitée. 

Riches  et  pauvres  commencent  à  comprendre  que  ce 
n’est  pas  à  domicile,  mais  dans  des  établissements  spé¬ 
cialisés,  cliniques  ou  hôpitaux  possédant  un  personnel 
instruit  et  entraîné,  que  les  malades  peuvent  recevoir 
des  soins  vraiment  rationnels  et  permettant  de  triompher 
des  maladies,  d’abréger  leur  durée. 

Sans  doute  notre  éducation  est  loin  d’être  faite  comme 
elle  l’est  dans  certains  pays  étrangers,  notamment  en 
Amérique,  où,  même  pour  des  affections  légères,  on  fait 
un  séjour  dans  une  clinique.  En  Allemagne,  le  transport 
dans  les  hôpitaux  de  tout  malade  atteint  d’affection  con¬ 
tagieuse  est  obligatoire.  Cependant,  de  réels  progrès  ont 
■déjà  été  accomplis. 

La  médiocrité  do  nos  établissements  hospitaliers  est 
la  principale  cause  du  peu  de  faveur  dont  ils  jouissent 
dans  l’esprit  public.  Nous  avons  le  devoir  d’y  remédier 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérablë  —  De  Goût  Agréable 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqptées, 
Méthylarsinate  disodique. 
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LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


d  Un’ est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaux,même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


d  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 


ProfesseurGstTTigon  combler  unelacune  dans 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 

vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique,  n 

D'  Albert  ROBIN,  D'  F.  GARBIGOU, 

Protessear  da  Clinique  Professeur  d  Hydrolo^ 

Thérapeutique,  Paris.  td  P  i  /tf  °  rf  rhé 
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TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  dt  l’Académie,  Part».  11  Fév.  1918) 


PEB^TONATE  de  FER  ROBIN 

;v‘  est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DéCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laioratoire  des  Hôpitaux  de  Paria. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l'état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  .  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

guettes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  p^jtjrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  dè  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. _ 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  I 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ". 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 


2st  la  plus  sûre  méthode  de 


REMINERALISATION 


TUBERCULOSES  -.RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


HO  LO  s 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  tempéràture  physiologique) 

contenant  FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 

à,  l'état  biologique 

NS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS  (8') 
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LABORATOIRES  FOURNIER  FRERES 

26,  boulevard  de  l’Hôpital  —  PARIS  (v“) 

TÉLÉPHONE  :  Gobelins  24-30. 


EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

Desséchés  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OPOTHÉRAPIE  ENDOCRINIENNE  ASSOCIEE 

Croissance  Infantilisme  précoce  et  tardif  Arriération. 


PRESCRIRE  :  Endoermiies  Fournier,  cachets  pluriglandulaires  A  ou  B 
suivant  les  tormules  suivantes  : 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 

Sexe  masculin. 


Thymus . ' .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Testicule .  0,050 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  B 

Sexe  féminin. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Mamelle .  0,050 

Ovaire . 0,025 


EHVOl  O’éCHARTIUIiORS  SUR  PEMflTl&E 
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NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE.  ANALGESIQUE. ANTISPASMODIQUE 


INSOMNIE  NERVEUSE 

EXCITABILITE,  ANXIETE.  EMOTIVITE 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIALACETINE 


(  Diallylbarbiturate  d'élhylmorphine  ) 

INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRÉ-ANESTHÉSIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NÉVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES,  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


Laboratoires  Ciba.Q.Rolland.  i.piaœ Morand. Lyon 


l\Réali8ez  la  désinfection  intestinale  par  les  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  "  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ’t’  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Frinclpaia  éléments  i«  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SUBMEM6E 


EOmiESCENGES 


Flacon  (L'ompte-GomicsI  • 


bonnes  Pharmacies  de  France  etde  l'Etranger.  -6,  Rne  Abel,  Paris  (XII 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  OUohy  —  PARIS  (9') 


BULLETIN  N°  18 


IMIVIUNIZOL  GRÉMY 
«  PYORRHÉE  ALVÉOLO-DENTAIRE  »  (N“  70) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  injectable^ 

«  Le  médecin  de  l’avenir  sera  un 
immmiisateur.  »  {The  pbysician  ot  Uie 
iuture  will  be  an  immunisator .) 

■Wbight. 

Quelles  que  soient  les  causes  générales,  diathésiques,  de  la 
suppuration  de  l'alvéole  dentaire,  il  n’est  pas  douteux  qu  en 
fin  de  compte  c’est  l’infection  locale,  installée  clironiquenient, 
qui  est  responsable  des  lésions  de  l’alvéole,  de  la  gencive  et  du 
ligament  alvéolo-dentaire. 

Or,  cette  infection,  qui  s’améliore  •  généralement  sous 
l’influence  du  traitement  local  appliqué  par  les  dentistes,  est 
une  des  plus  rebelles  qui  soient  et  elle  se  reproduit  en  général 
d’une  façon  désespérante. 

Il  était  donc  légitime  de  penser  qu’une  vaccinothérapie  judi¬ 
cieusement  réalisée  viendrait  apporter  au  dentiste  un  secours 
particulièrement  précieux  et,  de  fait,  dans  les  pays  anglo- 
saxons  en  particulier,  les  vaccins  microbiens  ont  rendu  déjà, 
dans  ces  cas,  les  plus  remarquables  services,  On  a  pu  grâce  à 
eux  obtenir  de  véritables  guérisons,  et  cela  n  a,  d  ailleurs,  rien 
de  plus  surprenant  que  les  guérisons  vaccinothérapiques  de 
l’abcès  amygdalien  ou  de  l’otite  moyenne  suppurée,  qui  sont 
courantes, 

La  vaccinothérapie,  en  clïet,  agit  en  mettant  l’organisme  en 
état  de  résistance  accrue  vis-à-vis  des  germes  pathogènes,  qui 
peu  à  peu  perdent  toute  prise  sur  lui  et  disparaissent.  Los 
bactéries  rencontrées  dans  la  pyorrhée  ne  sont  pas  particulières 
à  cette  maladie  ;  ce  sont  celles  qui  parasitent  normalement  la 
cavité  buccale  :  pneumocoque,  streptocoque,  staphylocoque, 
hacille  de  Friedlander,  M.  catarrhalis,  etc.,  associés  naturelle¬ 
ment  aux  protozoaires  de  la  bouche,  en  particulier  au  spirille 
dentaire.  Or,  la  vaccinothérapie  emploie  couramment  ces 
espèces  microbiennes  dans  un  but  d’immunisation  au  cours 
des  bronchites  ou  des  suppurations  chirurgicales.  Les  pyor- 


rhéiques  s’immunisent  contre  elles  de  la  même  manière,  pour 
peu  que  le  Iraitement  soit  suffisamment  prolongé. 

Est-ce  à  dire  que  le  vaccin  antipyorrhéique  doive  supprimer 
tout  traitement  local?  Non.  Le  caractère  anfractueux  des  cavités 
péridontaires  infectées,  la  difficulté  que  le  pus  rencontre  à 
s’évacuer  naturellement,  commandent  au  contraire  d’avoir 
recours  à  un  traitement  local  concomitant  très  sérieux.  Le 
nettoyage  mécanique  du  foyer  inflammatoire,  l’emploi  local  de 
caustiques  ou  d'agents  chimiques  comme  l’arsénobenzol  gardent 
leur  importance.  Ils  représentent  le.  premier  temps  indispen¬ 
sable  du  traitement. 

L’Immunizol  «  PYORRHÉE  »  pourra  être  employé  soit 
pendant  le  cours  de  cette  désinfection  locale,  soit  après. 

FORMULE  ET  TECHNIQUE  DES  INJECTIONS 

L’Immunizol  «  PYORRHÉE  ALVÉOLO-DENTAIRE  »  est 
un  polyvaccin  atoxique,  à  pouvoir  antigène  élevé,  qui 
s’emploie  en  injections  sous-cutanées. 

Chaque  ampoule  de  cet  Immunkol  contient  ; 


Streptocoques . 80  millions 

Pneunioooquos .  IH  — 

M.  catarrhalis . .  20  — 

Stnphyiocoques  .  .  ,  ,  . . .  .  .  ,  .  200  ^ 

B.  de  Friediandor .  20  — 

Eau  physiologique.  .  2ç,c, 


On  devra  pratiquer,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  une 
injection  sous-cutauée  (face  postérieure  de  l’épaule,  face  posté¬ 
rieure  du  bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 


La  première  injection  sera  de.  ...  . . 1/2  c.  o. 

La  deuxième  injection  sera  de . 1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de . t  c.  c.  1/2 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  seront  do  .  .  .  2  c.  c. 


H  importe  de  ne  jamais  dépasser  un  demi-centimètre  cube 
pour  la  première  injection,  ni  la  dose  de  ^  c,c.  à  partir  de  la 
quatrième  injection. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 


Nota.  —  Prescrire  :  Imraunizol  ürémy  .  PYORRHÉE  ALVÉOLO-DENTAIRE  «  ou  Immunizol  Grémy  n»  7Q. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  LA  VACCINOTHERAPIB  ;  2“  LE  COCCEDAL  GREMY,  nouvel  agent  antigonocoocique  ;  3»  ETUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  ÇOCCIDAL  GREMY  ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5°  LA  SYNERGIE  THYRO-OV ARIENNE  ;  6°  LE  PROBLEME  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSINB  GRÉMY. 
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^  ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX'  ' 


ÂDIij^TES  OgIiO  enfants  OG^OS 


INJECTIONS 

INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  bi  distillee 

BB 

AIUPOULES 

ORDINAIRES 

INJECTIONS 

DISPOSITIF 

SOUS  CUTANEES 

3  PIÈCES 

INDOLORES 

(Méthode  R AVAUT) 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre''SOLVANT 
extemporaneCORBIÉRE. 

LABORATOIRES  CORBIERE  &  LIONNET 

ANTUTO. PARIS  27.  R  U  E  D  ESRENAU  DES  .PAR  IS  . 


ENVELOPPE 

HÉTALLIQUE 

HERNÊTIOUÈ 

OS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


#  RHOFEINE 

(^sp>irin.e-Oa,féirL©) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES,  agit  comme  F  Aspirine  et  soutient  le  cœur. 

ASPIRINE..  PYRAMIDON .■"Jî'Sï 

Vendue  hors  de  France  sous  marque  l»IIVl/lllli  Vendu  hors  de  France  sous  marque  WvVAniüüW 

ANTIPYRINE  .‘SS?  sit  m  • 


Vendue  hors  de  France  s 


Vendue  hors  de  France  s 


,ueRNODINE 

En  comprimés 

et  en  cachets. 

.PYRAZOLINE 


SALOL . . . 


•  •  de  ( 

aractéris©  1< 


nprimés 
de  O  gr.  50. 


r*réi>arés  et'  pz'éseiatée  avec  le  sculcî  de  perfection  qni  caractérise  1© 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  -  L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®). 


Comprimes  doses  à  O^^  dO 

d'hexaméthylône-tétramine  chimiquement  ^Uf* 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiOrittaires 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES i 


L.  B.  A.  laliiiratoirii  18  Biologie  Aglgio  L.  B.  Â. 

TÉLÉPHONE  :  Élysées  36-64  et  36-45 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTÉROGOGGÈNE 

('Vaccin  entérocoecique).  ■  - - - ; 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

-A.TJT  OI3Sr  S 


V.  BORRIEN  et  Ci®,  54,  Faubs  St-Honoré,  PARIS 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME: 


Il  Medicalion  valenano  caféinee 
^  en  capsules. 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH,228,Boul^de  la  ViIlette,PARIS(i9!) 
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saillant  avec  persistance  des  espaces  membraneux 
des  sutures  et  fontanelles. 

Murk  Jansen  de  Leyde  (Hollande)  vient  d’en 
publier  une  série  de  cas  très  remarquable  dans  son 
livre  intitulé  Feebleness  of  growth  and  congénital 
dwarfism  (Faiblesse  de  croissance  et  nanisme  con¬ 
génital),  London  1921.  Il  insiste  sur  un  nouveau 
symptôme  de  cette  maladie,  le  raccourcissement 
des  deux  dernières  phalanges  des  orteils  et 
l’étroitesse  bilatérale  du  thorax. 

P.  D. 


VARIÉTÉS 


La  rage  du  chien 

Actuellement,  on  ne  soigne  pas  les  chiens  contre 
la  rage,  on  préfère  les  tuer,  la  loi  vous  y  oblige. 
(Loi  du  21  Juin  1898  sur  la  police  sanitaire  des  ani¬ 
maux  atteints  de  maladies  contagieuses  ;  décret  du 
6  Octobre  1904.) 

M.  Goulay  s’élève  contre  cette  manière  de  pro¬ 
céder  qui  n’est  pas  à  la  hauteur  des  progrès  scienti¬ 
fiques  actuels.  MM.  Marie  et  Remlinger  ont  démontré, 
en  efiet,  que  les  chiens  pouvaient  être  préventive¬ 
ment  immunisés  contre  la  rage  (une  seule  inocula¬ 
tion  du  sérum  Marie  confère  une  immunité  de  deux 
ans)  et  une  série  d’expériences  en  cours,  sous  la 
haute  direction  du  professeur  Vallée,  permettent  de 
présumer  qu’on  peut  traiter  curativement  le  chien 
qui  a  été  mordu,  ou  qui  a  subi  un  contact  suspect, 
par  l'inoculation  du  virus-sérum  Marie. 

Aussi  M.  Goulay  voudrait  voir  substituer  aux 
mesures  actuelles  la  méthode  suivante  de  traitement 
des  chiens  : 

1"  Avant  morsure,  vaccination  préventive  Marie. 

2»  Après  morsure,  traitement  curatif  par  le  séro- 
vaccin  Marie. 


1.  Goulay.  —  Expériences  Marie  :  «  La  rage  du  chien 
pro  canibu!  ».  Rei>.  de  Path.  camp,  et  d'Hyg.  gin.,  5  Juin 
1921. 


3°  Ces  deux  traitements,  seulement  applicables 
aux  chiens  pourvus  d’un  maître  payant  l'impôt. 

4“  Pour  reconnaître  les  chiens  protégés  des  chiens 
errants  :  port  obligatoire  d’une  médaille  au  collier, 
variant  annuellement  de  forme  et  de  couleur  et  déli¬ 
vrée  par  le  percepteur. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Congrès  international  d’ophtalmologie  de  Wa¬ 
shington  (du  25  au  28  Avril  1922),  sous  les  aus¬ 
pices  de  la  Société  américaine  d’Opbtalmologie,  de 
la  section  d’Ophtalmologie  de  l’Association  médicale 
américaine,  de  l’Académie  américaine  d’Ophtalmo¬ 
logie  et  d’Oto-laryngologie. 

Monsieur  et  honoré  collègue, 

«  Un  Congrès  international  d’Ophtalmologie  tien¬ 
dra  ses  séances  à  Washington,  U.  S.  A.,  du  25  au 
28  Avril  1922.  Ce  sera  le  premier  Congrès  d’Oph¬ 
talmologie  qui  se  réunira  depuis  1909. 

Nous  désirons  faire  savoir  qu’aucun  Allemand  ni 
aucun  Autrichien  n’a  été  invité  à  prendre  une  part 
quelconque  au  Congrès. 

Notre  Congrès  constitue  une  occasion  unique  pour 
les  Ophtalmologistes  de  langue  française  de  faire  la 
connaissance  des  Ophtalmologistes  américains  et  de 
s’en  faire  connaître.  Nous  espérons  que  cette  occa¬ 
sion  sera  saisie  par  le  plus  grand  nombre  possible. 

Règlement  du  Comité  scientifique  du  Congrès. 

«  1“  Une  copie  de  chaque  mémoire  à  présenter  au 
Congrès,  dactylographiée  dans  une  des  langues  offi¬ 
cielles  du  Congrès  (anglais,  français  ou  espagnol), 
devra  être  soumise  au  président  de  ce  Comité  le 
1"  Janvier  1922  au  plus  tard. 

«  2»  Chacun  de  ces  mémoires  devra  être  accom¬ 
pagné  d’un  court  abrégé  de  (100  à  300  mots)  écrit 
aussi  à  la  machine  dans  une  des  langues  officielles. 
L’abrégé  de  chaque  mémoire  accepté  sera  traduit 
dans  toutes  les  langues  officielles,  et  publié  dans  le 
bulletin  officiel  ou  programme  du  Congrès,  envoyé 
à  tous  les  membres. 


«  3_»  Chaque  mémoire  accepté  sera  publié  en 
entier  dans  la  langue  dans  laquelle  il  aura  été 
soumis,  dans  un  volume  imprimé  avant  la  session, 
qui  sera  fourni  à  chaque  membre  présent  à  l’ouver¬ 
ture  du  Congrès. 

«  4“  Chaque  mémoire  devra  être  présenté  au  Con¬ 
grès  dans  le  temps  qui  lui  aura  été  assigné,  et  ensuite 
discuté  par  ceux  désignés  pour  ouvrir  la  discussion 
et  par  d’autres  désireux  d’y  participer  conformément 
aux  règles  relatives  aux  discussions. 

«  5»  Chaque  orateur,  qui  prendra  part  à  la  discus¬ 
sion,  pourra  se  servir  de  la  langue  qu’il  préfère, 
mais  la  substance  de  ses  remarques  devra  être 
remise  pour  sa  publication  dans  une  des  langues 
officielles  du  Congrès. 

«  6»  Tous  les  mémoires  présentés  au  Congrès 
seront  publiés  dans  ses  Transactions  avec  les  discus¬ 
sions  auxquelles  ils  auront  donné  lieu.  Ces  mémoires 
pourront  aussi  être  publiés  ailleurs  après  avoir  été 
présentés  au  Congrès,  avec  cette  remarque  qu’ils 
ont  été  ainsi  présentés. 

«  Aucune  suggestion  précise  n’a  été  établie  sur 
des  sujets  particuliers.  Mais  les  mémoires  se  rap¬ 
portant  aux  mêmes  sujets  ou  à  ceux  qui  se  tiennent 
de  près  seront  groupés  ensemble  pour  la  discussion. 
On  espère  que,  de  cette  façon,  les  sujets  qui  excitent 
le  plus  grand  intérêt  parmi  les  Ophtalmologistes 
recevront  l’attention  qu’ils  méritent. 

<c  Les  mémoires  traitant  des  maladies  particulières 
à  des  contrées  ou  à  des  régions  spéciales  seront 
acceptés.  Des  recherches  originales  de  lédioratoire 
pourront  être  soumises  au  Congrès  dans  de  brefs 
exposés  des  problèmes  envisagés  et  des  résultats 
obtenus.  Instruments,  appareils  et  remèdes  nouveaux, 
méthodes  nouvelles  permettant  d’augmenter  nos 
ressources  diagnostiques  et  thérapeutiques  pourront 
être  présentés.  » 

Toutes  suggestions  émanant  de  personnes  intéres¬ 
sées  à  l’Ophtalmologie  et  au  succès  du  Congrès 
seront  accueillies  favorablement  par  le  Comité  des 
Affaires  Scientifiques. 

Edward  Jackson,  Président, 

318,  Majestic  Building,  Denver,  Colorado,  U.  S.  A. 

Prière  aux  membres  adhérents  d’adresser  à 
I  M.  Walter  R.  Parker,  secrétaire  du  Comité,  leur 
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carte  accompagnée  de  10  dollars  en  monnaie  des 
Etats-Unis,  1025  David  Withney  Building,  Détroit- 
Michigan  (U.  S.  A.). 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Service  militaire  des  étudiants  en 

MÉDECINE 

D.  —  Etudiant  en  médecine,  ayant  12  inscriptions 
nouveau  régime,  en  sursis  jusqu'au  l"  Octobre  1921, 
date  à  laquelle  je  serai  incorporé,  je  voudrais  savoir: 

1»  Si  je  suis  susceptible  d'être  incorporé  comme 
infirmier  militaire  et  les  formalités  à  remplir  pour 
obtenir  cette  affectation. 

2“  Si,  avec  mes  12  inscriptions,  je  puis  être  nommé 
médecin  auxiliaire  et  au  bout  de  combien  de  temps 
de  service  ? 

3“  Les  conditions  d'admission,  le  lieu  et  la  date  de 
cet  examen  pour  le  poste  de  médecin  auxiliaire,  et 
la  solde  afférente  à  ce  poste, 

4“  Si,  cet  examen  passé,  je  puis  être  maintenu  à 
mon  corps  ou  affecté  inévitablement  à  un  autre  corps. 

5“  A  qui  demander  l'application  des  dispositions 
de  l  article  25  de  la  loi  du  7  Août  1913,  qui  stipule 
que  «  les  étudiants  en  médecine  peuvent  être  autorisés 
après  une  première  année  de  service,  à  demander 
des  sursis  pour  achever  leurs  études  ». 

Enfin,  si  les  dispositions  de  cet  article  constituent 
nu  droit  ou  une  possibilité. 

R.  —  I.  Après  votre  incorporation,  vous  serez 
maintenu  à  votre  unité,  pendant  6  semaines,  pour 
vous  initier  à  l’organisation  militaire,  puis  le  colonel 
vous  affectera  à  l’infirmerie  régimentaire.  Aussi,  à 
votre  arrivée,  signalez  votre  profession  médicale  au 
capitaine  et  surtout  au  médecin-major,  chef  de 
service,  qui  prendra  votre  nom  et  sera  très  heureux 
de  pouvoir  vous  utiliser  à  son  infirmerie,  comme 
infirmier  de  visite,  chargé  de  prendre  les  tempéra¬ 
tures,  de  faire  les  pansements,  de  donner  les  pre¬ 
miers  soins  en  cas  d'accident  et  de  faire  prévenir  le 
médecin'  de  jour,  en  cas  de  nécessité. 


II.  —  Ayant  12  inscriptions  et  conformément  aux 
dispositions  du  décret  du  3  Mars  1902,  vous  passerez 
l'examen  de  médecin  auxiliaire,  à  la  fin  de  votre 
première  année  de  service.  Cet  examen  se  passe,  tous 
les  ans,  entre  le  15  Juillet  et  le  15  Octobre,  au  chef- 
lieu  de  chaque  corps  d’armée,  et  dans  toutes  les 
villes  qui,  sans  être  chefs-lieux  de  corps  d’armée, 
possèdent  une  Faculté  ou  une  Ecole  de  Médecine. 

III.  —  Le  programme  de  l’examen  porte  sur  des 
questions  orales  comprenant  : 

1“  L’organisation  générale  de  l’armée; 

2»  Le  service  de  santé  à  l’intérieur; 

3“  Le  service  de  santé  en  campagne. 

Etant  à  l’infirmerie,  il  vous  sera  facile  de  préparer 
cet  examen. 

Le  jury  comprend  un  médecin-major  de  l''”  classe, 
président  et  deux  médecins-majors  de  2®  classe.  Les 
candidats  qui  ont  satisfait  à  l’examen  reçoivent  un 
certificat  qu’ils  joindront  plus  tard  à  leur  demande 
quand,  reçus  docteurs  en  médecine,  ils  demanderont 
à  être  nommés  aides-majors  de  réserve.  Il  devront 
y  ajouter  un  extrait  du  casier  judiciaire,  s'ils  sont 
rentrés  dans  la  vie  civile. 

En  temps  voulu,  adressez  par  la  voie  hiérarchique 
une  demande  au  directeur  du  Service  de  Santé,  en  y 
joignant  un  extrait  de  l’acte  de  naissance  et  un  certi¬ 
ficat  de  12  inscriptions,  délivré  par  le  secrétaire  de 
la  Faculté. 

La  loi  du  7  Août  1913  stipule  que  les  candidats 
doivent  avoir  au  moins  12  inscriptions  et  avoir 
accompli  une  année  de  service. 

Après  avoir  subi  avec  succès  l’examen  sus-visé,  ils 
accomplissent  comme  médecins  auxiliaires  leurs  2“ 
et  3“  années  de  service. 

IV.  —  Etant  reçu  médecin  auxiliaire,  vous  serez 
inévitablement  affecté  à  un  autre  corps  :  Cette 
mesure  est  prise  pour  leur  donner  plus  de  prestige, 
d’autorité  et  moins  de  familiarité  avec  les  anciens 
camarades. 

V.  —  En  exécution  des  dispositions  de  l’article  25 
de  la  loi  du  7  Août  1913,  adressez,  par  la  voie  hiérar¬ 
chique,  à  votre  colonel,  la  demande  '  d’un  sursis 
renouvelable,  qui  vous  sera  accordé. 

La  loi  n’est  pas  facultative  ;  L’article  25  constitue, 
pour  les  étudiants  en  médecine,  un  droit  formel 


d'obtenir  des  sursis  renouvelables  jusqu'à  27  ans 
révolus. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


UVRES  NOUVEAUX 


Traité  des  affections  de  l’oreille,  par  M.  Lermoyez, 
M.  Boulay  et  a.  Hautant.  Tome  premier:  Généra¬ 
lités,  oreille  externe,  oreille  moyenne.  In  8“, 
1.009  pages,  345  figures.  Doin,  éditeur,  Paris.  — 
Prix  :  65  francs. 

L’oto-rhino-laryngologie  française,  depuis  long¬ 
temps  au  rang  des  grandes  spécialités,  n’a  conquis 
que  récemment  ses  titres.  Elle  possède,  depuis  peu, 
une  chaire  magistrale  et  voici  que  vient  de  paraître 
le  premier  tome  d’un  Traité. 

On  aimera  à  retrouver  dans  la  méthode  d’exposi¬ 
tion,  la  clarté  du  texte  et  l’illustration  nombreuse, 
les  qualités  de  «  La  thérapeutique  des  maladies  de 
Toreille  »,  dont  deux  des  auteurs  sont  restés  colla¬ 
borateurs  :  M.  Lermoyez  et  M.  Boulay. 

Au  temps  où  l’oto-rhino-laryngologie,  jeune  encore^, 
promettait  le  plus  bel  avenir,  ce  livre  était  un  guide 
précieux.  C’est  enrichi  de  toutes  les  données  nou¬ 
velles  d’examen,  de  diagnostic  et  de  traitement  que  le 
traité  apparaît,  consacrant  une  instrumentation  plus 
ingénieuse,  des  méthodes  d’exploration  et  des  pro¬ 
cédés  chirurgicaux  plus  hardis. 

Le  tome  premier  d’un  traité  d’oto-rhino-laryngo¬ 
logie  fait  le  plus  grand  honneur  à  ses  auteurs  et 
trouve  place  parmi  les  grands  Traités. 

Robert  Leroux. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Traitement  de  Taérophagie 


Nous  sommes  tous  des  aérophages.  Normalement,  après  un 
repas,  l’estomac  contient  un  volume  d’air  qui  forme  le  coussinet 
gazeux  sur  lequel  prend  son  point  d’appui  la  musculature  sto¬ 
macale  pour  brasser,  évacuer  le  contenu  gastrique.  Ce  cous¬ 
sinet  gazeux  est  alimenté  par  la  pompe  œsophagienne  ;  les  bols 
salivaires  forment  les  godets  qui  entraînent  les  couches  d’air 
nécessaires  au  gonflement  du  pneumatique  stomacal. 

Par  suite,  toutes  les  fois  que  l’évacuation  gastrique  est  com¬ 
promise  par  une  cause  quelconque  (infériorité  musculaire, 
ptose,  spasmes),  le  sujet  tente  de  rétablir  son  insuffisance 
évacuatrice  en  augmentant  sa  tension  intragastrique  par  un 
coup  de  pompe  supplémentaire. 

Malheureusement,  chez  le  souffrant,  chez  le  nerveux,  la  non- 
mesure  de  ces  coups  de  pompe  est  de  règle  :  elle  crée  l’aéro¬ 
phagie  pathologique. 


Le  vrai  traitement  de  l’aérophagie  ne  consiste  donc  pas  à 
s’opposer  à  la  déglutition  salivaire  qui  entraîne  l’air  dans  la 
cavité  stomacale  (bouchon  entre  les  dents,  compression  du 
larynx,  pince  nasale...);  il  a  pour  but  exclusivement  de  lutter 
contre  la  mauvaise  évacuation  gastrique  qui  provoque  l’aéro¬ 
phagie  de  défense. 

Voici  les  moyens  que  nous  préconisons  : 

A.  —  Pendant  la  période  de  distension  stomacale, 

1“  Chaleur  sur  la  région  stomacale  qui,  en  fournissant  des 
calories  à  la  paroi,  favorise  les  contractions  de  l’estomac.  On 


(  Thérapeutique)  AEROPHAGIE 

peut  employer  des  chaufîereltes  portatives,  type  chaufferette 
japonaise,  compatibles  avec  la  vie  active. 

2°  Prise  d’une  solution  à  faible  teneur  médicamenteuse,  mo¬ 
difiant  peu  la  composition  chimique  du  contenu  gastrique,  mais 
ramenant  sa  concentration  à  la  concentration  optima  d’évacua¬ 
tion  gastrique  (A  =0,38). 

Employer  par  exemple  la  poudre  suivante  : 


Bi-carbonate  de  soude. .  15  gr. 

Citrate  de  soude .  8  — 

Lactose . 177  — 


prendre  une  cuillerée  à  café  dans  une  tasse  à  café  d’eau  très 
chaude  au  moment  des  sensations  de  flatulence,  et  cela  autant 
de  fois  qu’il  sera  nécessaire. 

3“  Au  moment  des  crises,  donner,  par  gorgées,  une  boisson 
gazeuse  (eau  de  Seltz)  ou  potion  de  Rivière. 

En  ce  faisant,  on  provoque  une  aérophagie  carbonique,  une 
aérophagie  thérapeutique  qui  s’ajoute  brusquement  à  l’aérop/ia- 
gie  naturelle  et  provoque  quelquefois  un  arrêt  brusque  des 
symptômes  douloureux. 

4°  Dans  les  cas  graves  (spasmes  se  grefî’ant  sur  un  rétrécis¬ 
sement  duodéno-pylorique),  vider  l’estomac  par  la  sonde  gas¬ 
trique. 

B.  —  En  dehors  des  crises. 

—  Lutter  contre  l’insuffisance  musculaire  de  la  paroi  et  de 
l’estomac  (massages,  mouvements  actifs,  ceinture...). 

—  Lutter  contre  les  spasmes  du  cardia  et  du  pylore  (dilata¬ 
tion  de  ces  orifices  par  ballon  d’Einhorn). 

—  Lutter  contre  l’élément  nerveux  général  (psychothérapie). 

Léon-Meunier. 


PflNCaRDINE  REliY 


PEPTO-CRRDINE 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 


interne 


•  G ROISSANCE  •  RACHITISME  •  SCROFULOSE  •  DIABETE  ^ F 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  69 


-  1260  — 


Samedi,  27  Août  1921 


TUBERCULOSE  •  LYM  PH  ATIS  W  E  •  ANEIVI I  E 


TRMTEMENTdela  tuberculose 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


Léon  Bérard  et  Ch.  Dunet.  —  Kystes  multiples 
du  vagin  d’origine  wolfienne. 

Ed.  Lévy-Solal.  —  Contribution  à  l’étude  des 
rapports  de  la  syphilis  et  de  l’hypertrophie  placen¬ 
taire. 

J.  Cattalorda.  —  La  môle  hydatiforme,  le  chorio- 
épithéliome  et  les  kystes  lutéiniques  de  l’ovaire.  — 
Rapports  étiologiques,  cliniques  et  opératoires. 
Thérapeutique  gynécologique. 

E.  Douay.  —  Métrite  du  col  (endocervicite). 
Société  belge  de  Gynécologie  et  d’ Obstétrique. 
Séance  du  9  Avril  1921. 

Sociétés  savantes. 

Société  danoise  d’Ohstétrique  et  de  Gynécologie. 
Séance  de  1920. 

Société  d’obstétrique  et  de  Gynécologie  de  Nancy. 
Séances  du  20  Avril  et  du  18  Mal  1921. 

Société  d’Obstétrique  et  de  Gynécologie  de  Stras¬ 
bourg.  Séance  du  5  Mars  1921. 

Analyses.  —  Ouvrages  reçus. 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 
Sommaire  du  n»  6. 

Mémoires  originaux  : 

Ed.  Retterer.  —  La  carie  dentaire. 

Pont.  —  Diagnostic  et  traitement  de  la  voûte  ogi- 

Hügel,  J.  Bercher  et  Worms.  —  Fibrome  calcifiant 
de  la  gencive. 

Travaux  étrangers. 

Fritz  Lejeune.  —  Deux  cas  d’une  anomalie  den¬ 
taire  singulière. 

Société  de  Stomatologie. 

Séance  du  18  Avril  1921. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


Médaille  d'or  de  l’Internat.  —  Les  concours  pour 
les  prix  à  décerner  à  MH.  les  élèves  internes  en  médecine 
de  4»  année  (année  1921-1922)  seront  ouverts  le  lundi 
16  Janvier  1922,  à  16  heures,  à  l’Hôtel-Dieu  pour  le  con¬ 
cours  de  médecine  de  chirurgie  et  le  jeudi  19  Janvier  pour 
le  concours  et  d’accouchement. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ces  concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’administration  tous  les  jours  de  14  heures  à  17  h., 
du  21  Novembre  au  3  Décembre  1921  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  au  service  du  personnel  au  plus  tard 
le  samedi  3  Décembre  1921,  à  17  heures,  dernier  délai. 

Faculté  de  Médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  6  Février  1922,  devant  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  l’üniversité  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  externe  et  de  clinique  chirur¬ 
gicale  à  l'Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Nantes.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recor- 

.NAissANCE  FRANÇAISE.  —  Médaille  d’argent.  —  M.  Herman 
(Franz),  de  nationalité  belge,  chirurgien  en  chef  des 
hfipitaux  civils  d’Anvers  ;  a,  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre,  prodigué  ses  soins  aux  nombreux  évacués  fran¬ 
çais  réfugiés  à  Anvers  avec  un  zèle  et  un  dévouement  qui 
ne  se  sont  jamais  démentis.  {Journ.  off.,  20  Août.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Renton,  Maurice  Vaugh,  de 
nationalité  britannique,  docteur  en  médecine  et  chirurgie: 
s'est  mis  au  début  des  hostilités  au  service  de  la  France; 
a  organisé  avec  grand  succès  l’hôpital  de  Fort-Mahon  ; 
après  6  mois  de  service  a  dû  interrompre  son  travail  à  la 
suite  d’une  double  pneumonie,  résultant  de  surmenage. 

{Journ.  off.,  20  Août.) 

Médaille  d’honneur  de  l’Assistance  publique.  — 
Médaille  d’or.  —  M.  Pfleger,  à  Turckeim  (Haut-Rhin). 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Gauja,  à  Bordeaux;  Thierry, 
Menier,  à  Tours  ;  Wagner,  à  Eckbolshelm  (Bas-Rhin)  ; 
Houillon,  à  Strasbourg;  Kayser,  à  Colmar;  Daspres,  à 
Toulon. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Tardif,  à  Longué  (Maine-et- 
Loire);  Honzé,  à  Nevers;  Raynier,  Carpentier,  à  Paris. 

(Journ.  off.,  21  Août.) 


Académie  de  médecine.  —  Par  décret  rendu  pai 
Président  de  la  République,  le  secrétaire  général 
l’Académie  de  médecine  est  autorisé  à  accepter,  au  i 
de  cette  compagnie,  aux  clauses  et  conditions  énoni 
dans  le  testament  susvisé,  le  legs  d’une  somme 
7.000  francs  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Salomon-Jc 
Olterbourg  et  dont  les  intérêts  serviront  à  fonder 


cnlé  au  nom  de  l’Académie  de  médecine  avec  mention, 
sur  l’inscription,  de  la  destination  des  arrérages.  (Journ. 
off.,  15  Août.) 

Union  hospitalière  du  Nord-Est.  —  En  Octobre 
prochain  aura  lien  à  Epernay  le  Congrès  annuel  de 
l’Union  hospitalière  du  Nord-Est. 


Broméine> 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg  =  0.0i; 
PILULES  (0,01) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
35  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrxque  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  •,  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  Us 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  tr,  la  ligne  pour  Us  Abonnés  à  La  Pesbsk 
Méeioale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  d  t’avance. 

Laboratoire  de  Bactériologie  et  Produits  pharma¬ 
ceutiques  cherche  représentant  bien  introduit  auprès 
du  corps  médical.^EcrireE.  Bailly.  16,  r.  Portalis  (8“). 

(Fotr  la  suite,  p.  1263.) 


Comprimés  khsiseA’f/ypoptiysB  etde  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses,  à! Hamamélls,  de 
Uarron  dinde  et  de  Citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt^^Général  :  P.  IssEBEAULT^St  CV  s,  JE^.ue  Bo-u.x‘».rA.]>ï>âr^£»^r%XS 


1  ^g'it  par  la  Théobroxnine  et  les  Alcaloïdes  du  CtuinQuina 


NEURASTHÉNIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


Tont-mrtttf, 
MU  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Solution  concentrée,  inaltér&ble 
.  des  principes  actifs 
des  levures  dé  bière  et  de  viDs , 

î 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 
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CiBA.O‘U'E  GOIÆPRÜMiÉ;  ‘riTRE  : 

Camphre  monoiromé . . 0,02 

Héxaméfhylènetétcamine . . . 0,05 

Hoix  de  Stercuria(purj)uéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé...,.^. _ _ Q.S. 


MODE  D^EMPILOï: 
CROQUER  ©  COMPRIMÉ  PAR  Q’OUR 
JVIATIIJ3  ÎVMDa  l&OîR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACOI^ 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  OÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUUSSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCU'ITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTKE-INDICAXJON  . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPH RITES 
URETÉRlTES_CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUIVI I N  U  RI  E  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  OOCYL 

■COUDERC  a  ROZIÉS  ,  Pharm.  de  1^'cl. 

39, RUE  ST  GEORGES 


‘  Pub.J.B.dePujbelId 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


;è??PULM0SERjyi1  “BAILLY 

1 5, Rue  de  Rome  .  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

I  Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  r .  ‘soir 


ËdHANTILLONS  FRANCO 


Mectlons  les  Reins,  le  ii  Vessie  et  des  Organes  annexes 


offpe  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques 

1*  L’ANTI-URIOUE  de  CONTREXËVILLE 

en  excès  clans  la  circulation. 

Il  empêche  la  formation  des  tirâtes,  œanlhatesj)lwsphaies,i 

2°  L’tNTI-URIOUE  DE  COilTREXËVILLE  S. 

larise  l’osmose  rénale. 

3-  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXËVILLE  p,,:' 


it  Vente  en  Gros:  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Fo  Bannler.LES  AYDES (Orléans) 


LES  Sahatoriums  de  LETSin 

Ligne  du  siiîiplon 
OUlOOC  2  h.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d' ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DlBTÉTîQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  prmoipale  station  de  oure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


A'Sanaiorlums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tout  Htnttigntmtnft  tadnutr  à  ;  SOCIÉTÉ  CLIMATÉHIQUE 

PirtoUur  du  Sanaiorium-Grand-JfôM,  LETSJN  /Suittt). 
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Jeune  docteur  ferait  remplacements.  P.M.,  n»  3536. 

Etablissement  hydrothérapique  à  céder,  station 
climatique  de  l’Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3684. 

A  vendre  grande  propriété  libre  de  suite,  convien¬ 
drait  pour  maison  de  santé. — Agence  du  Centre,  72, 
avenue  de  la  Marne,  Asnières. 


A  vendre  jolie  table  exam.  ou  opér.,  neuve,  émail 
blanc,  plans  renvers.  Photo  sur  dem.  Prix  300  fr.  — 
Ecrire  Cireol,  74,  rue  Verte,  à  Cauderon  (Gironde). 


Docteur,  35  ans,  sérieux,  excellentes  référ.,  désire, 
contre  forte  indemnité  comptant,  succession  offrant 
bonnes  garanties,  Paris,  bon  quartier.  Entrerait  en 
relations  immédiatement.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3601. 

Etudiant  16  inscript.  A.  R.,  scolarité  terminée,  fer. 
remplacements  Septembre.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3602. 

A  céder  luxueux  hôtel,  confort  et  matér.  modernes, 
banlieue  Ouest  Paris,  lisière  forêt,  20  chambres, 
ïransform.  facile  en  maison  santé.  —  Ecrire  Murat, 
20,  place  Dancourt,  Paris. 

Station  thermale  tr.  connue.  Concess.  céder  comp. 
Grand  immeuble  pouv.  être  aménagé  maison  de  santé. 
Condit.  exception.  Ecr.  Murat,  2,  pl.  Dancourt, Paris. 

Station  thermale  du  Centre.  Import,  client,  à  céder 
avec  mobilier.  Riche  install.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3605. 

Paris,  quartier  riche.  A  vendre  maison  de  santé. 
Install.  compl.  et  mod.  Pavill.  av.  parc.  P.  M.  3606. 

Jeune  docteur  au  courant  ophtalm,  cherche  place 
rétribuée  dans  clinique  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n”  3607. 


La  Roche -Posay 

6  b.  de  Paris.  Hôte!  tfi/  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte  ;  Rhumatisme  gout¬ 
teux  ;  Gravelle  et  Galouls  :  relu,  foie,  vessie  ;  Diabète. 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÊOICALE 

93,  nie  Michel-Ange,  Pari8-16\  Tél.  Auteuil  26-62. 


V/MDIIliEll  \  MEDICALES  BT  TOUTES  AVFAmss 
A  1  I  ETI*  ;  PAHAHén.  BEMPLAOEMENTS 
U  M  la  La  K  I  (-  Reaselgnements  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  »alnt-Blchel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  «-»!. 


ÀÜTO-LEÇONS  GEORGE 

_ Obtention  garantie  du  brerA _ _ 

Cours"gratult'de~ mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 

Le  Laioiratoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  Je  BoulaînvillierS;,  à  P  ans, 
met  le  "iSel  c!e  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMlMl.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TVBERCVLOSES,  BroDoUlea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée— Calme  la  TOUI,  relève  l  APPÉTIT 

OUATAPLASME  dn°0*LAMGiljÊBE»T 


MÉDICATION  OPOTHÉRAPIQUE  •  ' 


EXTRAITSIHCHOAY 


OPOTHÉRAPIES  ASSOCIÉES 


^CRIMES  CHOAY 


DIGEISXION  DU  L_/\  I  T 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO-FERMENT  WIALHE 

ferment  pur  4  titré  extrait  de  la  muqueu/ede Jeune/  (/eaux 

Pharmacie  MIALHE  A3tAL.PETIT  Ô.Rue  Favart.PARlS 

^  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS  ^ 

TÊLÈPHz  IOG-17  .  ___ - 


iiW  OPCITHERÂPiQÜËS  iNJHECriiBLES 

OoariBiue,  Thyroïtiien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire^  j 
HéphrÉticue,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalr,  j 

«C  GK  i,  ru»  da  l’Orna.  PARI^.-.  Tir-,  s  .i.'As; !  ü 


ESTOMAC -INTESTIN 


ENTERITE 


2  à  4:  comprimés  par 

NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 

Échantillons  sur  demande  —  Laboratoire  CLËRAMBQURG  Fondé  en  1598.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


êt 


ENROBAGE  de  GLUTEN 


Insoluble  dans  l’Estomac 


GLOBULES 


J^knnor^Jl 

L/  RAOUIN 


^PAMIVATE 


_ TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES  | 


G  1-  U  C  OiS  IDE 

Hydrate  de  Fer  et  Tanins  de  la  SALICAIRE 

(LITHRUM  SALICARIA) 

COMMUNICATIONS  ;  Société  do  Tlionipcutiqiio,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  Thèse  du  D’’  Durieux,  Bordeaux,  11  février  1920; 

7'hcse  du  D’  Dedieu,  Toulouse  1921. 


rSALICAIRINE 


POSOLOGIE 

SOZiTJTION  titrée  à  1  p.  lOO  : 
l  Affections  aiguës  ] 

nfants  <  10  à  30  gouttes  ( 

j  Affections  chroniques  l  24  heures. 
(  O  à  20  gouttes  j 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  8  p.  lOO  : 

f  Affections  aiguës  ] 

1  6  à  20  comprimés  I 

)  Affections  chroniques  (  2.4  heures. 

[  4  à  8  comprimés  j 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

DIARRHEES  ET  GASTRO-ENTERITES 
INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Schiga,  His) 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES 
DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 


SÉDATIF  RAPIDE  DES  DOULEURS  I NTESTI N  A  LES ,  DES  EPREINTES  ET  DU  TENESME 

Antihémorragique  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 


Échantillons  et  Littérature  :  E.  VIEL  &  0%  3,  rue^de  Sévigné,  PARIS  I 
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120,  boulevard  Saint-aermain 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 
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F.  DE  LAPERSONNE 

de  CUnioue  ophtalmologique, 
embre  de  l'Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

clinique  gynéi 
à  l’hôpital  B 

PK.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l’hoRpice  do  Bicélre. 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpilaui. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris 
Médecin  do  l’Hôtel-Dieu, 


Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  de-lUnstitut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis. 


mbre  do  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

tien  chef  dos  trav.  clin,  de  gyn. 
à  l’hôpital  Brooa. 


—  UÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  conoorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulavard  Saint-Germain  (6') 
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Lapthorn  Smith. —  La  prévention  du  cancer,  p.  693. 
L.  Marchand.  —  Considérations  pathogéniqnes  sur 
la  paralysie  générale,  p.  695. 
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Comprimés  dosés  ô  0  gr.  50  (3  à  6  par  ]our).|r 
EohtnWIoni  gntulti  :  13.  Boulevard  Saint-lHartln. 


LE  QUINZIÈME  V.  E.  M. 


On  sait  le  grand  succès  obtenu,  pendant  qua¬ 
torze  'ans,  par  les  Voyages  d’Etudes  médicales 
aux  Stations  hydro-minérales  et  climatiques  fran¬ 
çaises,  organisés  par  M.  Carron  de  la  Carrière. 
Sous  la  direction  entraînante  de  Landouzy, 
animées  par  son  activité  prodigieuse,  par  sa 
verve  intarissable,  par  sa  parole  si  pittoresque, 
des  caravanes  de  médecins,  français  et  étrangers, 
ont  parcouru  tantôt  l’Auvergne,  tantôt  les  Pyré¬ 
nées,  tantôt  les  Alpes,  tantôt  les  Vosges,  et  l’on 
ne  saurait  proclamer  assez  les  services  qu’a 
rendus  ainsi  l’ancien  Doyen,  n’hésitant  pas,  mal¬ 
gré  ses  charges  accablantes,  à  se  faire,  pendant 
les  vacances,  le  propagandiste  direct  de  nos 
stations  et  à  mettre  à  leur  service  son  influence 
et  sa  réputation  mondiales.  Nombreux  furent, 
dans  ces  voyages,  les  médecins  étrangers  qui 
revinrent  dans  leurs  pays  avec  plus  d’affection 
encore  pour  la  France,  plus  d’estime  pour  les 
confrères  français  qu’ils  avaient  pu  connaître 
dans  l’intimité,  plus  de  confiance  dans  nos  belles 
stations  qu’ils  ont,  depuis,  contribué  à  préco¬ 
niser.  Ce  nous  est  un  devoir  que  de  proclamer, 
avec  le  15°  V.  E.  M.,  tout  ce  que  l’on  doit  à  nos 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 

lodaseptine 

Commnnlcation  I 

S„c«ém,™HaplURX  |^0rll3l 

lODO-BENZO-KETHTL-FOBmNE  (AmponleB  et  Comprimée) 
Echantillons  :  CORTIAL,  125,  rue  de  Turenne,  PARIS. 


prédécesseurs,  et  notamment  <à  l’action  person¬ 
nelle  de  Landouzy,  de  Carron  de  la  Carrière  à 
qui  revient  l’idée  et  l’organisation  de  ces  voyages 
médicaux,  de  Jouaust  qui  les  a  secondés  active¬ 
ment  pendant  de  nombreuses  années.  Chaque 
jour,  nous  recevons,  de  Danemark,  de  Hollande, 
de  Belgique,  un  peu  de  partout,  de  touchants 
témoignages  qui  montrent  que  se  propagent  et 
grandissent,  grâce  à  Eklers  (de  Copenhague), 
à  Léonhardt  (d’Amsterdam),  à  Dejace  (de 
Bruxelles),  les  foyers  d’influence  française  allu¬ 
més  par  les  précédents  V.  E.  M. 

L’enthousiasme  provoqué  par  l’annonce  de  la 
reprise  des  V.  E.  M.,  suspendus  depuis  1914,  a 
été  tel,  en  efiet,  que  nos  listes  ont  été  presque 
immédiatement  remplies,  que  nous  avons  été 
vite  débordés,  que  notre  chiffre  d’adhérents, 
limité  tout  d’abord  à  100,  a  dû  être  porté  à  150, 
ce  qui  est  loin  de  simplifier,  pour  notre  excellent 
secrétaire  général,  M.  Gerst,  l’organisation  du 
voyage  (notamment  pour  les  transports  en  auto¬ 
cars  et  pour  le  logement  dans  des  stations  encore 
encombrées  de  baigneurs).  Même  ainsi,  nous 
avons  dû,  à  notre  grand  regret,  décliner  de  très 
nombreuses  adhésions.  Le  fait  méritait  d’être 
signalé,  car  il  montre  combien  vivace  et  féconde 
est  l’œuvre  antérieurement  accomplie  ;  il  montre 
aussi  combien  sont  ardentes  à  l’étranger,  mal- 


VACCIN8  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Hanganate  calcico-potassiqae  en  ampoules 

de  5  cmc  i  de  3  5  10  cmc 

pour  injections  intraveineuses.  |  pour  instillations  rectales. 


hémorroïdes 

ESOULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 
A.  FOÜRIS,  13,  rue  Laoharrière,  Paris  (11«) 


PÈLOSPANINES 

'  rOURNIER  ' 

TBAITEMENTdes BACILLOSES  CHRONIQUES 
PARLES  SULFATES  DETERRES  RARES  • 

LaDoratoires  FOURNIER  ïVèi*es 
26, Baulev^d ûe  l 'Hôpital  .  PARIS. 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILULES  du  D' DEBOÜZY 

p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XI”. 


Antisyphiiitique  très  puissant 

gL  W  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

H  M  ■  W  H  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

8#  rDOsÊTrRACTTONNÉEsTMraüÙ^tousUrTjoui^  (12  pour  un»  cuahl 

I  DOSES  MOYENNES  !  30  à  COccatii;r.  tous  les  6  ou  8  loura  (iO  {njecllons  pour  ujtccuri).  ^ 

LITTétlATURB  :  Laboratolree  .NAUNE,  à  Villenauve-la-aa.renne  (f 
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gré  les  difficultés  de  l’heure,  les  affections  pour 
notre  pays. 

Nous  avons,  en  effet,  le  plaisir  de  compter 
parmi  nos  adhérents  étrangers  34  Danois, 
17  Belges,  6  Hollandais.  L’Angleterre,  la  Suisse, 
l’Italie,  l’Espagne,  la  Roumanie  sont  représentées 
en  moindre  nombre,  mais  souvent  par  des  con¬ 
frères  illustres.  A  tous  nous  souhaitons  la  bien¬ 
venue  dans  notre  pays. 

Les  difficultés  économiques  du  voyage  ont  été 
allégées  par  les  concours  chaleureux  que  nous 
avons  trouvés  de  différents  côtés,  notamment  de 
la  part  de  l’Office  National  du  Tourisme,  des 
Compagnies  de  Chemins  de  fer,  des  Municipa¬ 
lités,  des  Compagnies  fermières,  des  Fédérations, 
des  Syndicats  d’initiative,  qui  nous  ont  permis 
d’exécuter  et  même  d’étendre  notre  programme. 
En  particulier,  à  côté  des  visites  de  stations 
hydrominérales,  telles  que  Fougues,  Saint- 
Honoré,  Bourbon-Lancy,  Bourbon-l’Archam- 
bault.  Vichy,  Saint-Yorre,  Sail-les-Bains,  Châ- 
telguyon,  Royat,  Saint-Nectaire,  Vic-sur-Cère, 
Le  Mont-Dore,  La  Bourboule,  Evaux,  Néris, 
nous  visiterons  les  sanatoriums  de  Durtol,  de 
Lamotte-Beuvron  ;  nous  ferons,  d’autre  part, 
une  grande  randonnée  de  300  kilom.  en  auto¬ 
cars,  à  travers  les  monts  d’Auvergne,  pour  visiter 
et  encourager  les  stations  climatiques  en  voie  de 
développement,  telles  que  Besse,  Condat,  Murat, 
Le  Lioran,  Le  Falgoux,  Salers,  Mauriac,  Bort, 
pour  ascensionner  au  puy  de  Dôme,  au  puy  Mary 
et  au  pic  de  Sancy  !  C’est  par  des  voyages  sur 
place  que  l’on  peut  le  mieux  servir  la  cause  de 
ces  admirables  régions  qui  devront  se  déve¬ 
lopper  rapidement  au  point  de  vue  climatique  et 
touristique. 

Landouzy  avait  pensé  que  son  enseignement 
devait,  à  certains  moments,  se  faire  ambulant  et 
que  ses  conférences  de  crénothérapie  avaient  une 
tout  autre  allure,  faites  autour  des  sources  et  des 
piscines,  l’enseignement  étant  fait  surtout  par  la 


vue  même  et  l’usage  des  eaux.  C’est  aussi  ce  que 
pense  son  successeur  à  la  chaire  de  thérapeu¬ 
tique  et  c’est  pourquoi,  avec  l’aide  du  professeur 
agrégé  Rathery,  nous  entreprendrons,  du  4  au 
15  Septembre,  notre  voyage  d’études  aux  Stations 
du  Centre. 

Paul  Caunot. 


Itin  éraire-Programm  e . 

!'■'  jour  :  4  Septembre.  —  Pougues-les-JSaux.  — 
Concentration  à  Pongues-les-Eaux,  vers  13  h.,  au 
Splendid  Hôtel.  Déjeuner.  Visite  de  la  station. 
Conférences.  Dîner.  Coucher. 

2“  jour  :  5  Septembre. —  Saint-Honoré-les-Bains, 
Bourbon-Lancy ,  — Départ  par  train  spécial  vers  6  h. 
du  matin.  Arrivée  à  Remilly  vers  7  h.  .30.  Trajet 
Remilly  St-Honoré-les-Bains  en  autobus.  Visite  de 
la  station  de  St-Honoré-lès-Bains.  Déjeuner  à  10  h.  30. 
Conférences.  Départ  pour  Remilly  à  12  h.  30.  Départ 
de  Remilly  par  train  spécial  à  14  h.  Arrivée  à  Bour¬ 
bon-Lancy  vers  16  h.  Visite  de  la  station.  Conféren¬ 
ces.  Dîner.  Coucher. 

3“  jour  :  6  Septembre.  —  Bourbon-V Archambault , 
Vichy.  —  Départ  de  Bourbon-Lancy  par  train  spé¬ 
cial  à  6  h.  10  du  matin.  Arrivée  à  Moulins  vers 
7  h.  40  et  à  Bourbon-TArchambault  vers  9  h.  30. 
Visite  de  la  station.  Conférences.  Déjeuner.  Départ 
à  14  h.  par  train  spécial  pour  Moulins  et  Vichy. 
Arrivée  à  Vichy  vers  16  h.  40.  Conférences  à  18  h. 
Dîner.  Coucher. 

4'  jour  ;  7  Septembre.  —  Vichy.  —  A  8  h.,  visite 
de  l’établissement  thermal,  des  sources,  de  l’em¬ 
bouteillage,  de  lapastillerie.  Déjeuner.  Vers  14  h.  15, 
départ  d’un  groupe  pour  la  visite  de  St-Yorre  et  de 
Sail-les-Bains.  Dîner  à  Vichy^  Coucher. 

5®  jour  :  8  Septembre.  —  Châielguyon.  —  Départ 
a  7  h.  20  par  train  spécial  pour  Châtelguyon.  Arri¬ 
vée  vers  9  h.  Visite  de  la  station.  Conférences. 
Déjeuner.  Départ  vers  17  h.  10.  Arrivée  à  Royat  vers 
18  h.  30.  Dîner.  Coucher. 

6“  jour  :  9  Septembre.  —  Royat.  —  A  6  h.  du  mat.. 


départ  pour  l’ascension  (facultative)  du  Puy-cle 
Dôme.  Vers  9  h.  30,  visite  du  sanatorium  de  Durtol 
et  de  l’établissement  «  La  Terrasse  »  à  Chamalio- 
res.  Déjeuner.  Visite  de  la  station  à  14  h.  Confé¬ 
rences.  Dîner.  Coucher  à  Royat. 

7o  jour  :  10  Septembre.  —  Saint-Nectaire  et  lc.i 
stations  climatiques  des  Monts  d'Auvergne.  —  Départ 
en  auto-car  à  6  h.  du  matin  pour  Saint-Nectaire 
(Les  bagages  sont  dirigés  directement  sur  le  Mont- 
Dore  où  on  les  retrouvera  le  lendemain  soir  seule¬ 
ment).  Trajet  par  le  Col  de  la  Moreno,  Orcival,  les 
Roches  Tuilière  et  Sanadoire,  le  Col  de  Dyanne,  le 
Lac  Chamhon,  Murols.  Arrivée  à  Saint-Nectaire  vers 
9  h.  30.  Visite  de  la  station.  Conférences.  Déjeuner. 
Départ  vers  13*  h.  pour  le  Lioran  et  Vic-sur-Cère 
par  Besse,  le  lac  Pavin,  Condat-en-Fénlers,  Murat, 
Le  Lioran.  Dîner  et  coucher  à  Vic-sur-Cère  (et  éven¬ 
tuellement  au  Lioran). 

8“  jour  :  11  Septembre.  —  Les  Monts  d'Auvergne- 
—  Départ  en  auto-car  vers  6  h.  par  le  Lioran,  le 
Col  de  Néronne  (arrêt  pour  l’ascension  du  Puy 
Mary),  Salers.  Visite  de  la  ville  et  déjeuner.  Mauriac, 
Bort,  Tauves.  Arrivée  au  Mont-Dore  vers  19  heures. 
Dîner.  Coucher. 

9®  jour  :  12  Septembre.  —  Le  Mont-Dore.  —  A  6  h. 
du  matin  départ  pour  l’ascension  (facultative)  du 
Puy  de  Sancy.  Déjeuner.  Vers  14  h.,  visite  de  la 
station.  Conférences.  Promenade  au  Plateau  du  Ca¬ 
pucin.  Dîner.  Coucher. 

10®  jour  :  13  Septembre.  —  La  Bourboule.  ■ — 
Départ  par  le  train  de  6  h.  18  pour  La  Bourboule. 
Visite  de  la  station.  Conférences.  Déjeuner.  Prome¬ 
nades  au  Plateau  de  Charlannes.  Dîner.  Coucher. 

11“  jour  :  14  Septembre.  —  Evaux  et  Néris.  — 
Départ  par  train  spécial  à  7  h.  20  pour  Evaux-les- 
Bains.  Arrivée  à  Evaux  vers  10  h.  Visite  de  la 
station.  Conférences.  Déjeuner.  Départ  à  15  h.  08 
pour  Montluçon.  Arrivée  en  auto-car  vers  16  h.  45  à 
Néris-les-Bains.  Visite  de  la  station.  Conférences. 
Dîner.  Coucher. 

12“  jour  :  15  Septembre.  —  Lamotte-Beuvron.  — 
Départ  de  Néris-les-Bains  vers  6  heures  et  par  train 
spécial  à  Montluçon  à  8  h.  15.  Arrivée  à  Lamotte- 
Beuvron  à  11  h.  Visite  du  sanatorium.  Conférences. 
Déjeuner.  Dislocation  dans  l’après-midi.  Départ  pour 


ï2É]SrA.LEF»TIl>JE 


(Adrénaline  pare,  cristallisée,  lévogyre) 

Les  contrôles  :  - ’ - 

f^hysique:  :  notammeni  la  déiermination  du  pouooir  rofafoire,  et 

YSIOLOGIQUE  :  la  détermination  du  coefficient  toxique  et  du  pouooir  oaso-constricteur 
sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabrication  de  noire  RENALEPTINE. 

Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  celle-ci. 

PRÉSENTATION  :  a)  en  flacons  de  15  cc.  d’une  solation  au  millihme  —  b)  en  ampoules  Je  /  cc.  contenant  112  mgr.  ou  /  mgr.  Je  RENALEPTINE. 


Les  Établissements  POULENC  Frères  —  92,  Rue  Vieille-du.Temple.  PARIS. 


I  l  a  3  0D  E  R  SEINE  |iS 


{Bi  colloïdal  électrolytique)  pciï*  SŒ  REELLE  ELFIGA.CI1É 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 


le  Traitement,  de  clioix  de  la 
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toutes  directions  :  pour  Paris  vfcrs  d6  h.  30;  arrivée 
à  Paris  vers  19  h.  35, 

Nota.  ■ —  En  cours  de  route,  des  modifications  de 
détail  pourront  être  apportées  à  ce  programme, 
notamment  en  vue  de  faciliter  le  logement  dans  cer¬ 
taines  stations. 

Dans  chaque  station  la  visite  aura  lieu  par  groupes 
sous  la  conduite  des  médecins  delà  station;  des  con¬ 
férences  seront  faites  par  le  professeur  Carnot  ou 
par  le  professeur  agrégé  Rathery,  et  par  l’un  des 
médecins  de  la  station  délégué  par  ses  confrères. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  radiologie  et  la  guerre,  par  Pierre  Curie. 

I  vol.  in-16  de  143  pages  avec  11  figures  et  16 
planches  hors  texte  {Librairie  F.  Alcan),  Paris  1921, 
prix  :  8  francs. 

Curie,  qui,  comme  on  le  sait,  a  fondé  et  dirigé 
toute  une  organisation  de  radiologie  auxiliaire  de 
l’administration  officielle  du  Service  de  Santé,  expose 
dand^ce  livre  ce  qu’est  la  radiologie,  le  rôle  qu’elle 
lui  a  vu  jouer  durant  la  guerre  et  ce  qu’elle  en 
espère  dans  l’avenir. 

Les  chapitres  successifs  sont  intitulés  : 

Les  rayons  X;  Comment  peut-on  produire  les 
rayons  X  ;  Installation  dans  les  hôpitaux  et  voitures 
radiologiques  ;  Travail  radiologique  dans  les  hôpi¬ 
taux;  Personnel  radiologique;  Rendement  et  résul¬ 
tats  ;  Organisations  d’après-guerre  ;  Radiothérapie 
et  Radiumthérapie. 

Certes  l’ouvrage  est  surtout  une  revue  d’ensemble, 
expliquant  d’une  façon  remarquablement  claire  et 
précise  les  grandes  notions  indispensables  à  connaître 
et  montrant  les  grands  progrès  accomplis  durant  la 
guerre;  mais,  de  plus,  il  envisage  l’état  actuel  et 
l’état  futur  des  installations. 

II  sera,  pour  ces  raisons,  lu  avec  intérêt  par  les 
médecins  non  spécialistes  qui  veulent  s’instruire  des 
principes  généraux  de  la  radiologie,  par  les  hommes 
de  science  et  les  gens  du  monde  désireux  de  savoir 
comment  une  spécialité  se  développe  ;  enfin  par  les 


spécialistes  qui  désirent  voir  agrandir  leurs  services 
et  obtenir  la  place  qu’ils  méritent.  Il  sera  même  très 
utile  pour  les  radiologistes  non  médecins  qui  y  trou¬ 
veront  différents  passages  à  méditer  sur  le  rôle 
exact  qu’ils  ont  à  remplir  aux  côtés  du  médecin. 

En  somme,  œuvre  excellente  dont  le  seul  défaut  est 
d’être  trop  brève. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  d'accouchements  Baudelocque.  —  Cours 
complémentaires  de  pratique  obstétricale  réservés  aux 
docteurs  en  médecine  français  et  étrangers  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  terminé  leur  scolarité,  sous  la  direction  de 
M.  Lévy-Solal,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  assistés  de  MM.  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux; 
Marcel  Pinard,  médecin  des  hôpitaux;  Gleisz,  chef  de 
clinique;  Morisson-Lacombe  et  Sellet,  chefs  de  clinique 
adjoints. 

Durée  :  Deux'  semaines,  le  matin  et  l’après-midi.  Pre¬ 
mière  série  du  12  an  24  Septembre  1921.  —  Deuxième 
série  du  17  au  29  Octobre  1921. 

Programme.  —  I.  Leçons.  —  Diagnostic  de  la  gestation. 
Diagnostic  des  présentations  par  le  palper,  le  toucher  et 
l’auscultation.  Diagnostic  et  traitement  des  viciations 
pelviennes.  Diagnostic  et  traitement  des  hémorragies 
pendant  la  gestation,  l’accouchement  et  la  délivrance. 
Diagnostic  et  traitement  des  toxémies  (vomissements 
graves,  albuminurie,  convulsions  éclamptiques).  Diagnos¬ 
tic  et  traitement  de  la-syphills  maternelle  fœtaie  et  infan¬ 
tile.  Diagnostic  et  traitement  des  anomalies  de  la  dila¬ 
tation.  Dilatation  artificielle.  Ballon  de  Cbampetier  de 
Rlbes.  Diagnostic  et  traitement  des  infections  puerpé¬ 
rales.  Traitement  de  la  mort  apparente  du  nouveau-né. 
Conduite  à  tenir  au  cours  de  l’accouchement  et  de  la 
délivrance. 

II.  Exercices  cliniques  individuels  journaliers. 

III.  Manœuvres  obstétricales.  —  Forceps  ;  extraction  du 
siège;  version;  basiotripsle;  embryotomie. 

Droit  d’inscription  :  100  francs.  S'inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  è  3  heures. 

Travaux  pratiques  d’urologie.  —  Une  série  de  tra¬ 
vaux  pratiques  d’histologie  pour  les  étudiants  de  1'*  et  de 
2«  année  sera  laite  au  laboratoire  des  travaux  pratiques, 
sous  la  direction  de  M.  Branca,  agrégé,  chef  des  travaux. 


Les  démonstrations  auront  lieu  tous  les  jours,  à 
14  h.  1/4,  à  partir  du  lundi  3  Octobre  1921. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat,  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  heures,  guichet  n“  3. 

Le  droit  d’inscription  est  de  80  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asiles  de  la  Seine.  —  Par  arreté  préfectoral,  M.  Mi¬ 
gnot,  médecin  en  chef  de  la  Maison  nationale  de  Santé, 
est  nommé  médecin  en  chef  des  Asiles  de  la  Seine,  emploi 
numériquement  vacant. 

M.  Marchand,  médecin  en  chef  de  la  Maison  nationale 
de  Santé,  est  nommé  médecin  en  chef  des  Asiles  de  la 
Seine,  emploi  numériquement  vacant. 

MM.  Mignot  et  Marchand  sont  laissés  provisoirement 
&  la  disposition  de  M.  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’As¬ 
sistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  pour  continuer  à 
assurer  le  service  médical  de  la  section  des  aliénés  de  la 
Maison  nationale  maternelle. 

Le  traitement  de  ces  deux  praticiens  restera,  pendant 
la  durée  de  cette  situation,  entièrement  à  la  charge  de 
cet  établissement. 


COHCOURS 


Hôpitaux  de  Reims.  —  Un  concours  pour  4  places 
d’interne  en  médecine  s’ouvrira  le  mardi  8  Novembre,  à 
9  heures  du  matin,  à  l'hôpital  civil. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  des  hospices,  1,  place 
Museui,  jusqu’au  !•'  Novembre  au  soir. 

Les  candidats  doivent  fournir  :  1»  Un  acte  de  nais¬ 
sance;  2“  Un  certificat  de  revaccination  récente;  3“  Un 
extrait  certifié  de  leur  état  de  scolarité;  4”  Les  candidats 
qui  ne  sont  pas  de  Reims  doivent  fournir  en  outre  :  un 
état  certifié  de  leur  situation  de  leur  scolarité  d’externat 
et  un  certificat  de  bonne  conduite  délivré  par  leur  chef 
de  service  ou  l’Administration  hospitalière. 


HOUYELLES 

Ecole  centrale  de  puériculture.  —  L’Ecole  centrale 
de  puériculture,  49,  rue  de  Miromesnil,  commencera  son 
cours  pour  l’année  1921-1922  le  samedi  15  Octobre  à 
2  heures. 

(Voir  la  suite,  p.Xüli..) 


OUABAlNE 


CRISTALLISÉE 


«  Les  Comprimés  dosimétriques 
d'Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  Içs  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur 


ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHAfiTUS  GRATUS 


"  L'Ouabaine,  Véritable  tonique  du  myocarde, 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline 


ne  remplace  pas. 


LABORATOma  Natithli-B.  49.  Bpul'i  de  Port-Royal,  PARIS. 


l;  Académie  de  Médecine,  20  Mars  iQt7, 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

lis  cuillerées  à  soupe 
ou  1  i  s  comprimés 
ie  soir  an  coucher. 


SEDATIVE 

i  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


SOLUnOM  ou  COMP-RIMES 


Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ËLECTROMARTIOL 

Fgp  colio'ïdal  éieetnique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L'ËLECTROMARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité. 
II  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucime  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

l’ ËLECTROMARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Ildoitêtre  employé  dansranémieessentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ËLECTROMARTIOL- est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boite). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -  COIMAR  &  C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


PRdSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  !  B  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  /  20  â  40  gouttes  psur  les  adultes 


f  i.}  littératurg  ?  Laborafolre  OALBRUN.  8  1 0.  pus  d'jPetit-Byic,  PA  R!  S. 
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lODONE  ROBIN 


loffe  organii/ue  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  crVocfe. 

(Voir  Tbèie  du  D'  Boclairb,  1906.  —  Communication  à  VÂcadémie  do  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLEROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

7.  à  rnoad.  des  Solences  par  Berthelot,  1885 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  cbmbiriialson  titrée  à  base  de  peptoné  trypsique  | 


lODONE  INJECTABLE 


Qlycéroplasrae  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’ANTrPHLOGISTrNE  dans  les  cas 
d’entorses,  foulures,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


E!n  Tente  dans  toutes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  VAütiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-8Î 


U  CARMINE  LEFRANCQ 


Du  Sue  Musculaire  di 
crue,  concentré  dans  le  i 
De  la  Glycérine, 

Du  Sucre, 

De  la  Vanaiine. 


ADULTES  ; 


ÉTABUSSEMENTS  FÜMOUZE  2  cmiieré.^ 

18,  Faubourg  Saint-Denis,  78  ENFANTS 

PARIS  ^  cmlleréo  à  café  par  joar  et 


agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 


La  Concentration  du 

suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  comifosition 
en  iait  un 

ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


jour  on  davantage. 


Du.  R.ôle  des  Fermeuts  Vi-vants  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’U  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  Être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant, 
La  Gamine  Lefranoq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  do  Bœuf  crue,  con- 
cenlré  dans  lo  vide  et  A  froid,  renferme  intégralement  les  Fermants  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  û,  froid. 

La  Carnine  Lefraneq  peut  communiquer  ses  proijriélés  vitales  S.  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  mémo  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  fermonls  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 
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VEROGENOLJ 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

Une  cuiHeree  à  café  ou  un  comprimé  contient  0g25  de  Vemnat soluble  assodé  à  detfxtraitde  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTIIMERVEUX: 2à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 

-  POUR  PROCURER  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 

Echantillons  et  Littératu re  :  Laboratoi re:s  VENOT.  101,  .Avenue  Mozart,  PARIS. 


NEOARSITE 


SANTAL 

MONAL 

À  U  B  L  g  U  DE  M  ET  H  Y  L  E  N  É 


Contre  DERMATOSES 


DE  R  MO  F  A  G I  NE 

Laborat'»  ;  15,  place  Oodefroy-de-Bouillon 


DÉSODORISÉ 

..U)"" 


l’AIVIÉNORRHÉE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les 

Capsules ÉsDotfJORET  &  HOMOLLE 

(à  base  d’APIOL  obtenu  par  le  : 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  Cuillerées  â  soupe  par  jour,  j 
EHÏAHTS  j.4  -,  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


EAU  de  REGSME  des 

Arthritiques 

DIABETIQUES  -  HEPATIQUES 


TROUBLESoelaCROISSANCE. 
LYWlPHflTISBIE-flNÉWlE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIO.UES 

I  9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


JParafSne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  EAXATIF  MIIVERAE 


Eitnlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroidlea,  Hôpatiqua,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.. 

C3XÏA.i:3Sl  cSc  4.  rue  de  J’Orne.  PARIS.  -  T4l.  Sam  IS-iB 


CELESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  rjS7s^o2nac 

pasHiies  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


Pharmacie  VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÉDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  coHodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  ÛEHANDE 
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Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
rrêtées  les  affectations  suivantes  : 

En  Indochine,  MM.  Léger,  médecin-major  de  1”  cl.; 
lérisson,  Simon,  médecins-majors  de  2“  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Robin,  Guillen,  médecins-majors 
le  2-  classe. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  Le  Coty,  médecin-major  de 
;•  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Amiguez,  médecin-major  de  1'®  cl. 

A  l’armée  du  Levant,  M.  Le  Gendre,  médecin  principal 
le  2"  classe. 

En  Erance,  MM.  Lamort,  de  Goyon,  Trautmann, 
:,homme,  médecins-majors  de  l”»  classe;  Rideau,  méde- 
:in-major  de  2"  classe;  Sambuc,  médecin  principal  de 
îe  classe.  {Journ.  off.,  25  Août.) 


Dragées 

„„oaHecquet 


KORTAQll.  43,  BoQl.  lo  Fort-Eojal.  FAElî 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkkssb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 


annonce  commerciale.  L' administration  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  ip.sertions. 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  lime  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnis  à  La  Fkesib 
Médicale).  _ 

•  Jeune  docteur  fer.  remplacements. —  P.M.,  3536. 

A  vendre  ;  1»  Table  complète  examen  et  opération; 
2“  Installation  électrique,  lumière,  cautère,  galvano¬ 
faradisation.  . —  Ecrire  P.  M,,  n“  3586. 

M. -major  2"  cL  tr.  colon,  anc.  6  mois,  dem.  permut. 
dej.  avec  cam.  mme  gr.  armée  métrop.  P.  M.,  n“  3609. 

A  céder  de  suite;  cause  décès,  cab.  chirurgical  et 
médecine  générale,  installation  appareils  pour  gyné¬ 
cologie.  Très  belle  situation.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3610. 

Acheteur  ameublement  pour  5  chambres  de  mai¬ 
son  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3611. 

Jeune  docteur  ferait  remplacements.  P.Af.,3612. 

Infirmière  dés.  place  secrét,  de  méd.  à  Paris.  Très 
bon  style.  Rédact.  rap.  Dactylogr.  Ecr. /“.ilf.,  n°3613. 

Jeune  fille  30  ans,  diplômée  École  Nantes,  cherche 
situation  maison  chirurgicale  ou  autres  région  Midi. 
Référ.—  S’adress.  D' Thibault,  à  Gorseul  (C.-du-N.). 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  nn 
timbre  de  Oit. SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


HÉLIOTHÉRAPIE  EH  ALTITUDE 

SANATORIUM  3ES  GOURMETTES 

|8BO  mètres) 

par  Tourettes-sur-Loup  [Alpes-Maritimes) 
pour  TUBERCULOSES  LOCALES,  sauf  pulmonaires. 
S’adresser  au  Médecin-Directeur  du  Sanatorium. 


Calciline  ” 


RÉCALC1F1AI\T-TY1*E 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

2  comprimés  avant  chaque  repas. 

ODINOT,  Ph'«»  PARIS  25,  rue  Vanean. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser:  soit  aux  Esraldes,  par  Angonitrina  (Pyré- 
néei-Orien taies),  soit  an  Sanatorium  dsi  Fini,  à  Lamotto- 
Benvroa  (Loir-et-Cher). 


PONT-L’ÉVÊQUE  (Calvados) 

à  12  kilomètres  de  Trouville-Deauville. 

S’adresser  soit  :  40,  rue  Hamelin,  à  PONT-L’ÉVÊQUE, 
soit  ;  12,  jlace  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 

Le  Gérant  :  O.  Posés. 


Névralgies  4  Migraines  4-  Grippe  4  Lombago  ■»  CouHe  4-  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc^ 


..  BOULITTE,  Inginleir-Constnicttir 

15  à  21,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  Ancienn',  7,  me  Linné. 


IpparelliiiFMlini 


OSGILLOMÈTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 

du  Prof’’  PACHON  (bbivit*  b.  a. 


BESTOLli 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  JLatîffOZto'CÙ'OOiÇLùe 

AMtiseptique 

DOSE:  AJüalffésique 

6  à  10  Capeules  par  Jonr  Diurétique 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Ouino-Saliculate  de  Py  ramidonWÊjÊÊÊ^ÊÊjK^ 
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-*NABR 

Traitement  bromuré  intensif (Tissimu/é 

Réjime  déchhruré  rendu  agréable 

P  j  Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neura<sfhénie ,  épilepsie i 
psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabiliiéjinsomnies,^ 

3oses  y  Qdalteôlàê tablettes. /^arjour 

fnfants  ~y.2dJ2  tablettes  selon  làpe 

IcAanù/ton,  uliü^atulie  d&mcuide .Crodu/h  f Hoffmann-La  Rocni ^mK?hceJ.s)fys-fifls 


Antiseptique 


Désodorisant 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORIE 

Formol  saponiné 
Désintectant  général 


Cardiotonique 


Diurétique 


Snpplêe  et  prolonge  Faction  digitaliqne 


Gynécologie  ...... 

Obstétrique . 

Chirurgie  dlccldents  .... 
Stiritlsatlon  du  Instruments.  . 


En  solution 
de  I  à  5  V.- 


Littérature  et  Échantillons  :  M.  CARTERET 
15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS  (l'O- 
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Samedi,  3  Septembre  1921 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


WASSON  ET  C's,  Editeurs 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 


J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

clinique  gynécologique  Membre  de  l’institut  de  l'hopitai  Saint-Antoint 


L.  Ombrédanne.  — Restauration  du  seuil  de  la  nar 
dans  le  bec-de  lièvre  simple  (2  fig.).  p.  703. 

Piebre-Paul  Lévy.  —  L’isolement  des  bacilles  typl 
paratyphiques  dans  les  selles  par  le  procédé 
tube  de  gélose  striée  (5  fig.),  p.  704. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Les  iuiections  intra-raebidiennes  ( 
médicaments  d’urgence,  p.  706. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  N»  41. 

E.  Feldstein.  —  Dysphagie  des  tuberculeux. 

Supplément  t 

Ecole  pratique  de  service  social. 

R.  Anthony.  —  Edmond  Perrier. 

L’hygiène  du  touriste  au  Maroc. 

Petites  consultations  de  phytothérapie  : 

Henri  Leclerc.  —  La  névralgie  faciale. 

Georges  Schreiber.  —  Les  bouillies  maltosées. 

Variétés. —  Correspondance.  —  La  Médecine  a  t 


ÉCOLE  PRATIQUE  DE  SERVICE  SOCIAL 


Les  problèmes  sociaux,  qui  déjà  se  posaient 
manière  pressante,  ont  acquis,  depuis  la  guerr 


champs  qu’à  l’hôpital  ou  à  l’usine,  les  femmes  ont, 
durant  les  hostilités,  fait  montre  d’énergie  et  d’in¬ 
telligence.  Elles  ont  conquis,  bien  mieux  que  par  les 
exploits  bruyants  des  sulfragettes,  des  titres  à 
l’admiration  et  au  respect;  et  nul  ne  songe  à  discu¬ 
ter  la  valeur  de  l’apport  féminin  dans  le  travail 
urgent  de  restauration  que  nous  imposent  les  raines 
de  la  grande  guerre. 

Il  est,  en  tous  cas,  un  domaine  dans  lequel  les 
esprits  même  les  plus  prévenus  ne  sauraient  refuser 
d’admettre  la  haute  et  même  l’unique  valeur  du  tra¬ 
vail  de  la  femme  :  c’est  cette  partie  du  domaine  social 
qui  confine  aux  sources  mêmes  de  la  vie.  Les  qualités 
du  cœur,  de  dévouement  gracieux,  qui  caractérisent 
la  femme,  ne  sauraient  être  remplacées  auprès  des 
berceaux  où  la  vie  vient  d’éclore,  auprès  des  lits  où 
la  vie  menace  de  s’éteindre. 

Mais,  d'autre  part,  le  cœur,  si  grand  soit-il,  ne 
saurait  dispenser  de  science  et  de  connaissances 
pratiques.  Il  convient  donc,  à  l'exemple  des  pays 
anglo-saxons,  d’armer  solidement  les  ouvrières 
sociales  pour  leur  lutte  contre  ces  grands  fléaux  : 
mortalité  infantile,  immoralité,  tuberculose,  alcoo¬ 


lisme,  etc.  Ou  semble  l’avoir  compris,  et  de  multiples 
écoles  se  sont  ouvertes  en  France  d-puis  la  cessation 
des  bostilités.  Le  rôle  de  l’ouvrière  sociale  eat 
désormais  entouré  de  respect,  et  les  meilleures 
familles  donnent  leurs  filles  pour  cette  œuvre  émi- 
nement  patriotique  de  reconstruction  nationale. 

On  ne  saurait  trop  se  léliciter  de  ce  beau  mouve¬ 
ment  qui  porte  la  jeunesse  féminine  française  vers 
le  soulagement  des  détresses  sociales. 

Cependant,  on  pourrait  redouter  que  ce  ne  soit  là 
qu'un  engagement  temporaire,  qu’une  vague  de 
dévouement  et  il  serait  profondément  regrettable 
que,  d'ici  quelques  années,  l’armée  sociale  féminine 
se  trouvât  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  Nous 
savons  de  quelle  pénurie  d'infirmières  nous  avons 
souffert  durant  la  guerre;  aussi,  sans  fausse  honte, 
avec  reconnaissance  même,  nous  avons  accepté  de 
nous  mettre  à  l’école  des  instructeurs  qualifiés  venus 
d’Angleterre  et  des  Etats-Unis. 

Il  convient  qu’en  France,  comme  dans  les  deux 
pays  amis,  il  y  ait  une  élite  de  jeunes  filles  qui 
consacrent  leur  existence  au  travail  social,  sachant 
qu’elles  pourront,  tout  en  exerçant  ce  que  la  plupart 
d’entre  elles  considèrent  comme  un  apostolat,  jouir 
du  respect  général  et  bénéficier  de  salaires  qui 
les  mettent  à  l’abri  de  toute  préoccupation  maté- 


solides,  et,  pour  cela,  éviter  des  spécialisations  pré¬ 
maturées  qui  pourraient  donner  par  la  suite  à  l'exis¬ 
tence  une  teinte  de  monotonie,  ou  des  choix  hâtifs 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbate  de  Créosote 


MEDICATION  RADIO-ACTIVE 

MESOTHORIUin 

By|$3QK 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15=, 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

ÉFIDOSINE 


G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Pai 


QRIPPE  ~  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÊS 

s,  rne  dn  Qnittre-  Septembre.  —  Perie. 


ENDOCRISINES  bRANULESoea 

FOURNIER 

THVRoïo^^.ovA,B=.ro,e  Toux  Vosges 


Rhume  de  cerveau  •  picoTEWENTSdeisGORGE 


RHUMATISME 

CoIIobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoire»  DAU88E,  4,  rue  «ubrlot,  PARIS. 
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qui  pourraient  ultérieurement  laisser  des  regrets 
et  par  suite  décourager  l’effort  poursuivi. 

Avant  donc  toute  spécialisation  et  tout  choix  de 
carrière,  la  femme  qui  se  sent  attirée  vers  l'activité 
sociale  aura  intérêt  à  faire  connaissance  et  à  prendre 
contact,  si  rapidement  que  ce  soit,  avec  l’ensemble 
de  ce  domaine.  Elle  pourra,  après  avoir  constaté  les 
diverses  détresses  à  secourir,  trouver  sa  voie  et  se 
déterminer  en  pleine  connaissance  de  cause  pour 
telle  ou  telle  carrière  sociale  (infirmière,  visiteuse, 
directrice  de  crèche,  de  «  jardins  d’enfants  i>,  de 
foyers  de  jeunes  filles,  surintendante  d’usine,  etc.). 

A  ce  besoin  répond  une  école  comme  V Ecole  Pra¬ 
tique  de  Service  Social,  18,  place  des  Vosges,  à  Paris. 
Fondée  dès  1913  par  un  philanthrope  connu,  M.  Paul 
Doumergue,  elle  s’est  développée  peu  à  peu,  aug¬ 
mentant  ses  cours,  ajoutant  une  culture  pratique  à 
l’enseignement  d’abord  purement  théorique,  et  a 
pris  maintenant,  toutes  proportions  gardées,  une 
forme  comparable  è  celle  des  grandes  Ecoles  améri¬ 
caines  de  Civics  and  Pkilanthrop;/ .  Elle  présente  des 
cours  variés  (hygiène  sociale,  économie  politique, 
législation  sociale,  puériculture,  etc.),  s’efforçant  de 
convrir  la  plus  grande  partie  du  domaine  social. 
Elle  complète  cette  instruction  par  des  stages  prati¬ 
ques  dans  les  principales  organisations  sociales  de 
Paris,  puis  oriente  ses  élèves  vers  les  différentes 
carrières  par  lesquelles  elles  se  sentent  plus  spécia¬ 
lement  attirées. 

D’ores  et  déjà,  l'avenir  de  ces  ouvrières  sociales 
paraît  assuré  ;  l’Ecole  a  reçu  plus  de  demandes 
qu’elle  n’en  pouvait  satisfaire.  Les  situations  offertes 
joignent  à  un  grand  intérêt  des  émoluments  satisfai¬ 
sants  (de  300  francs  logé  et  nourri  à  600  francs  et 
plus  par  mois). 

C’est  donc,  pour  beaucoup  de  jeunes  filles,  le 
moyen  de  satisfaire  à  leurs  aspirations  de  dévoue¬ 
ment  en  même  temps  que  de  gagner  honorablement 
leur  vie. 

L’année  scolaire  est  de  10  mois,  du  1°''  Octobre  au 
31  Juillet. 

Le  Comité  est  ainsi  composé  : 

Président  ;  M.  P*iul  D.mmergue  ;  Vice-présidente  : 
M““  Raoul  Gastambide;  Trésoricre  :  M™®  Philippe 
Cruse  ;  Secrétaire  :  M““  Cestre. 


Membres  :  Brangier,  Henry  Fauche, 

M‘"“  Davis-Johnston,  M"“  Oberkamp,  M'’“  Andrée 
Odier,  M'®“  Owings,  M'"®  le  D''  Queyrat,  M™®  Pierre 
de  Seynes,  M““  Henri  Ungemach. 

Secrétaire  générale  :  M*'“  Dubreuilh. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  l'Ecole 
pratique  de  service  social,  18,  place  des  Vosges, 
Paris  (IV®). 


EDMOND  PERRIER 

(1844-1921) 

La  France  vient  de  perdre  en  la  personne 
d'Edmond  Perrier  l’un  des  hommes  qui,  au  cours 
de  ces  cinquante  dernières  années,  ont  tenu  dans 
la  science  mondiale  la  plus  vaste  place.  Sa  répu¬ 
tation  s’étend  en  effet  (est-il  besoin  de  dire';  bien 
au  delà  des  frontières  de  notre  pays,  en  même 
temps  qu’elle  dépasse  de  très  loin  les  limites  du 
champ  où  s’était  principalement  exercée  son 
activité. 

En  possession  d’une  haute  instruction  mathé¬ 
matique  et  physique,  Edmond  Perrier  abandonna 
de  bonne  heure  ces  sciences  pour  se  consacrer 
exclusivement  à  la  biologie  animale.  Surtout 
passionné  pour  la  recherche,  il  accomplit,  abs¬ 
traction  faite  d’une  courte  interruption  de  quatre 
années  comme  maître  de  conférences  à  l’Ecole 
normale  supérieure,  toute  sa  carrière  au  Muséum 
d’Histoire  naturelle,  d’abord  aide-naturaliste, 
puis  professeur,  enfin  directeur  de  cet  établisse¬ 
ment...  Nous  nous  bornerons  ici  à  indiquer  à 
grands  traits  les  principaux  caractères  de  son 
œuvre. 

Sa  réputalion  de  zoologiste  est  avant  tout 
fondée  sur  deux  ordres  de  travaux  :  d’abord  ceux 
qu’il  a  consacrés  aux  Vers  en  général  et  plus  par¬ 
ticulièrement  aux  l.urnbriciens  ;  ensuite  ceux  où 
il  a  traité  des  Echinodermes  (Oursins,  Etoiles  de 


mer,  Comatules).  Ces  travaux  resteront  des  mo¬ 
dèles.  Examinant  successivement  à  tous  les  points 
de  vue  —  anatomie,  embryologie,  étiologie,  géo¬ 
graphie  zoologique,  systématique  — ,  les  ques¬ 
tions  qu’il  abordait,  Edmond  Perrier  ne  laissait 
que  très  peu  de  choses  à  glaner  après  lui.  Aussi 
l’essentiel  de  ce  que  nous  savons  aujourd’hui  sur 
les  Lumbriciens  et  les  Comatules  est-ce  encore  à 
lui  que  nous  le  devons.  Il  laisse  en  outre  un 
Traité  de  Zoologie  presque  complètement  achevé. 
C’est  une  œuvre  personnelle  et  originale,  en 
même  temps  qu’un  vaste  monument  d’érudition  et 
de  synthèse,  qui  représente  une  telle  somme  de 
travail  qu’on  s’émerveille  qu’un  seul  homme  ait 
osé  l’entreprendre  et  ait  pu  parvenir  à  l’édifier. 
Rappelons  aussi  que  le  traité  d’Edmond  Perrier 
est  le  premier  grand  traité  de  zoologie  systéma¬ 
tique  qui  ait  commencé  de  paraître  en  France. 

Mais  ce  que,  surtout,  nous  ne  devons  pas 
oublier,  c’est  la  très  grande  part  qu’il  a  prise  au 
mouvement  qui,  dans  la  seconde  moitié  du  der¬ 
nier  siècle,  donna  leur  essor  aux  études  de  zoo¬ 
logie  et  d’anatomie  comparée  concernant  les 
Invertébrés  marins.  Il  a  fondé  un  des  premiers 
laboratoires  maritimes  qui  aient  existé  en  France 
et  puissamment  contribué  à  diriger  les  zoo¬ 
logistes  vers  les  investigations  de  biologie 
marine. 

Edmond  Perrier  ne  fut  pas  seulement  un 
homme  de  laboratoire,  un  chercheur,  un  maître, 
dans  la  branche  de  la  science  qu’il  a  plus  spécia¬ 
lement  cultivée  :  sa  vaste  intelligence,  son  esprit 
de  généralisation,  servi  par  une  instruction  puis¬ 
sante  s’étendant  bien  au  delà  des  limites  du 
champ  qu’il  aimait  à  parcourir,  lui  fit  aborder 
des  problèmes  de  haute  synthèse  dont,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  il  était  à  cette  époque,  en 
France,  presque  seul  à  apercevoir  tout  l’inté¬ 
rêt.  Comprenant  le  rôle  essentiel  des  théories 
explicatives  dans  la  science,  il  se  passionna  dès 
le  début  de  sa  carrière  pour  les  doctrines  lamar- 
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ckiennes  que  le  grand  succès  des  ouvrages  de  | 
Darwin  avait  éclipsées  pour  un  moment.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  travailla  le  plus  en  France  à  les 
lirer  de  l’oubli. 

Ayant  à  peine  dépassé  la  trentaine,  mais  par¬ 
venu  à  cette  maturité  d’intelligence  qui  permet 
les  vastes  desseins,  il  conçut  un  grand  projet 
dont  son  bel  ouvrage  Les  Colonies  animales  fut 
la  réalisation.  Avant  de  l’entreprendre,  il  avait, 
dans  un  livre  qui,  bien  que  paru  après  Les  Colo¬ 
nies  animales,  en  est,  dit-il,  l’introduction,  étudié 
tous  les  essais  de  synthèse  antérieurs  à  celui 
qu’il  devait  élaborer.  La  Philosophie  zoologique 
avant  Darwin  reste  encore  l’un  des  meilleurs 
livres  de  documentation  qui  existent  sur  l’histoire 
de  la  Biologie.  Là  déjà,  Perrier  se  révèle  comme 
un  véritable  écrivain. 

Certes,  la  théorie  qu’il  expose  dans  Les  Colo¬ 
nies  animales  aura  le  sort  commun  à  toutes  les 
théories  scientifiques  :  elle  cédera  la  place  à 
une  autre;  au  point  de  vue  qu’il  envisageait  en 
1881,  l’orientation  de  nos  recherches  (qui  fut 
d’ailleurs  aussi  celle  de  ses  propres  pensées  au 
cours  de  ces  vingt  années  dernières)  tendent 
même,  à  n’en  pas  douter,  à  substituer  de  plus  en 
plus  un  autre  point  de  vue;  il  n’en  restera  pas 
moins  qu’il  a  donné  de  la  constitution  des  orga¬ 
nismes  une  belle  et  puissante  théorie,  cohérente, 
consistante,  explicative,  remplissant  en  un  mot 
toutes  les  conditions  qu’une  bonne  théorie  doit 
remplir  :  satisfaire  l’esprit  humain  et  ouvrir  des 
voies  de  recherches.  Le  succès  des  Colonies 
animales  ne  peut  être  comparé  qu’à  celui  que  con¬ 
nurent  en  leur  temps  les  célèbres  ouvrages  de 
Darw'in.  C’est  à  partir  de  la  publication  de  ce 
beau  livre  que  la  réputation  d’Edmond  Perrier 
se  répandit  dans  le  monde  entier. 

La  seconde  grande  oeuvre  de  synthèse  que  nous 
lui  devons  est  son  livre  en  collaboration  avec 
M.  Ch.  Gravier  (1902)  sur  l’ensemble  des  causes 
déterminantes  de  cette  constante  accélération  des 


phénomènes  cmbryogéniques  qui  joue  dans  la 
transformation  des  organismes  un  rôle  si  impor¬ 
tant,  la  Tachygenèse.  On  retrouve  dans  cet 
ouvrage  le  même  esprit  philosophique  travaillant 
sur  les  données  d’une  expérience  zoologique  et 
d’une  érudition  incomparables. 

Enfin,  dans  la  dernière  période  de  sa  vie,  Ed¬ 
mond  Perrier,  qui  ne  cessa  jamais  d’être  unlamar- 
ckien  convaincu,  s’attacha,  dans  une  série  d’ou¬ 
vrages,  à  développer  ses  conceptions  originales 
sur  le  mécanisme  de  constitution  des  types  d  or¬ 
ganisation  qui  définissent  les  grands  embranche¬ 
ments  de  la  zoologie. 

Savant,  philosophe,  écrivain  de  talent, Edmond 
Perrier  a  sa  place  marquée  dans  la  série  des 
grands  zoologistes  qui  ont  illustré  depuis  plus 
de  cent  ans  le  Muséum  d’Histoire  naturelle. 

R.  Anthony. 


L’nYGIÈNE  DU  TOURISTE  AU  MAROC 


En  ce  temps  de  vie  chère,  où  les  moindres  petits 
trous  sur  le  bord  de  la  mer  ou  même  dans  nos  can 
pagnes  les  plus  reculées  deviennent  inaccessible 
aux  bourses  moyenYies,  les  gens  d’humeur  vagabonde 
n’ont  plus  qu’une  ressource,  celle  d’aller  quérir  au 
loin,  hors  de  France,  l’air  pur  et  la  liberté  dont  les 
voyages  donnent  l’illusion. 

Or,  parmi  ces  pays  privilégiés  qui,  aujourd’hui, 
à  juste  titre,  tentent  les  touristes,  le  Maroc  mérite 
tout  particulièrement  de  retenir  l’attention.  En 
partie  européanisé,  suffisamment  assez  pour  que 
personne  d’entre  nous  ne  s’y  trouve  dépaysé,  il 
conserve  cependant  dans  la  majeure  partie  de  son 
étendue  tout  son  caractère  indigène,  si  bien  que  le 
visiteur,  qui  ne  peut,  compter  pour  ses  excursions 
sur  d’autres  moyens  de  transport  que  l’automobile, 
le  cheval  ou  le  mulet,  ne  peut  non  plus  espérer,  pour 
s’abriter,  rencontrer  d’autres  hôtelleries  que  les 
tentes  des  douars  souvent  riches  en  parasites  suscep¬ 
tibles  de  transmettre  des  maladies  graves  ou  que 


mlagions. 
Telle  est, 


s  Caïds  dont  l'hospitalité  généreuse 
t  pas  davantage  à  l’abri  des  mêmes 


i  Mar 


1  effet,  pour  le  visiteur,  la  situation 


est  assez  aisée  et  agréable  pour  qui  sait 
cepterun  certain  manque  de  notre  confort  habituel 

pour  qui  aime  le  pittoresque.  Mais,  en  revanche, 
le  séjour  dans  la  région  expose  le  visiteur  à  certaines 
affections  qui  sont  plus  particulièrement  le  palu- 
,  la  typhoïde  et  les  paratyphoïdes,  la  dysen- 
la  variole  et  le  typhus  exanthématique,  les 
deux  premières  de  ces  affections  étant  surtout  esti¬ 
vales  et  les  deux  dernières  surtout  hivernales. 

De  plus,  la  tuberculose,  la  conjonctivite  granu¬ 
leuse,  et  surtout  la  spirochétose  sont  extrêmement 
•épandues  dans  les  milieux  indigènes  et  il  y  a  donc 
lieu,  de  ce  fait,  de  prendre  des  précautions  minu¬ 
tieuses  pour  se  mettre  à  l’abri  de  contaminations 
possibles. 

Tel  est,  au  surplus,  le  conseil  que,  dans  un  petit 
travail,  l’Hygiène  du  touriste  au  Maroc',  qu’il  vient 
de  publier  à  l’usage  des  visiteurs  de  la  terre  maro¬ 
caine,  notre  confrère,  M.  P.  Russo,  médecin-major 
de  2“  classe,  donne  à  chacun  explicitement. 

«  Le  touriste,  dit-il,  qui  doit  surtout  se  défier  des 
maladies  suivantes  ;  paludisme,  typhoïde,  dysenterie, 
variole,  typhus,  devra  avant  de  venir  au  Maroc,  se 
faire  vacciner  contre  la  typhoïde  et  la  variole. 

«  Il  ne  devra  pas  oublier  qu’il  faut  aussi  se  pré¬ 
munir  et,  le  cas  échéant,  se  faire  traiter  d’urgence 
contre  les  maladies  ci-après  :  tuberculose,  conjonc¬ 
tivite  granuleuse,  spirochétose,  bronchites  et  pneu¬ 
monies,  entérite,  vers  intestinaux,  lænias. 

«  Penser  enfin  que  la  condition  essentielle  de 
résistance  aux  maladies,  c’est  un  bon  fonctionnement 
de  l’assimilation  et  partant  du  tube  digestif  ». 

Ce  sont  là,  on  n’en  saurait  douter,  de  sages  et 
excellente  conseils. 

Puissent  les  futurs  visiteurs  de  nos  possessions 
marocaines  ne  les  jamais  oublier. 


1.  P.  Russo.  —  L’Hygiène  du  Touriste  au  Man 
chure  in-8",  publiée  à  Oudja  (E.  Allard,  imp.). 
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PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LA  NÉVRALGIE  FACIALE 


On  peut  évaluer  la  fréquence  de  la  névralgie  faciale 
au  nombre  incalculable  de  spécialités  anlinévralgi- 
ques,  antimigraineuses  qui,  sous  les  noms  les  plus 
variés,  se  débitent  dans  les  officines  et  à  la  favenr 
dont  elles  jouissent  auprès  du  public.  Lorsqu’elles 
sont  prescrites  par  un  médecin  qui  en  connaît  et  la 
composition  et  les  effets,  nous  n’avons  qu’à  nous  in¬ 
cliner  ;  mais  si  nous  prenons  garde  que,  la  plupart 
Jii  temps,  ce  sont  les  malades  eux-mêmes  qui  y  ont 
recours  motu  proprio,  il  nous  est  bien  licite  de  pro¬ 
tester  contre  l’intempestivité  de  cette  médication.  Le 
cachet,  si  cher  à  la  foule,  le  cachet  dont  on  fait  l’acqui¬ 
sition  après  une  visite  au  grand  couturier  et  qu’on 
ingère  comme  prélude  à  une  séance  chez  le  pâtissier 
en  renom,  n’est  pas  si  innocent  qu’on  puisse  fermer 
les  yeux  sur  son  emploi,  surtout  lorsqu’il  devient, 
comme  c’est  la  règle,  une  habitude  ;  on  ne  se  bourre 
pas  impunément  de.s  dérivés  de  la  série  aromatique 
et  autres  corps  ejusdem  farinæ  qui  s’y  trouvent 
associés.  Moins  nocifs  sont  les  agents  que  fournit  la 
phytothérapie  :  si  l’on  peut  leur  reprocher  d’être 
plus  compliqués,  cette  complication  n’est  pas  un  mal  ; 
car  elle  rend  nécessaire  l’intervention  du  médecin 
et  EOU6ti*ait  les  malades  aux  inconvénients  d  une  thé¬ 
rapeutique  où  leur  initiative  se  substitue  à  celle  de 
l’homme  de  l’art. 

Quoique  j’aie  déjà  entretenu  mes  lecteurs  de  l’usage 
de  l'Anihemis  nobilis  (vulgo  camomille),  je  crois  à 
propos  de  leur  signaler  de  nouveau  ce  simple  qui, 
convenablement  manipulé,  peut  rendre  de  réels  ser¬ 
vices  dans  le  traitement  de  la  névralgie  faciale.  Con¬ 
nus  de  Galien,  ses  effets  ont  été  confirmés  en  1854 
par  M.  Lecointe.  On  prescrira,  non  pas  l’infusion 
qui,  si  concentrée  soit-elle,  est  à  peu  près  inerte, 
mais  la  teinture  (1  cuillerée  à  café)  ou  même  la  poudre 
récente  obtenue  en  triturant  les  fleurs  avec  Q.  S.  de 
sucre.  De  5  à  10  gr.  de  cette  poudre,  administrée  en 
suspension  dans  l’eau  ou  en  cachets,  procurent  un 
soulagement  très  net,  ainsi  que  j’ai  pu  m’en  rendre 


compte  dans  de  nombreux  cas.  On  pourra  encore 
essayer  de  la  verveine,  non  pas  la  verveine  odo¬ 
rante  cultivée  dans  les  jardins,  mais  l’officinale  qui 
pullule  dans  nos  campagnes  et  dont  les  vieux  auteurs 
ont  raconté  tant  de  merveilles.  J’ai  obtenu  des  effets 
aussi  remarquables  qu’inattendus  chez  trois  malades, 
dont  je  compte  publier  ultérieurement  l’observation, 
en  employant  l’extrait  fluide  stabilisé,  de  la  façon 
suivante  : 

Extrait  fluide  de  Verveine  officinale 

stabilisée .  5  gr. 

Elixir  de  Garus . 25  gr. 


Lorsque  ces  préparations  se  montreront  insuffi¬ 
santes  à  calmer  la  douleur,  on  aura  recours  aux 
pilules  de  Méglin  qui  renferment  chacune:  extraits  de 
valériane,  de  jusquiame,  oxyde  de  zinc  ââ  0  gr.  05. 
Comme  l’action  antispasmodique  attribuée  à  l’oxyde 
de  zinc  me  parait  très  problématique,  je  le  remplace 
par  une  dose  égale  de  lactucarium  ;  en  outre,  j’ai  soin 
de  spécifier  :  extrait  mou  de  valériane  stabilisée, 
la  plante  non  stabilisée  ayant  subi  des  modifications 
qui  lui  font  perdre  une  grande  partie  de  son  efficacité. 
On  donnera  de  2  à  4  de  ces  pilules  par  jour. 

Considéré  comme  un  spécifique  de  la  névralgie  du 
trijumeau,  V aconit  convient  surtout  dans  les  cas  où 
la  douleur  affecte  le  type  intermittent  ;  on  adminis¬ 
trera  la  teinture  à  la  dose  de  X  à  XXX  gouttes  pro 
die  ;  on  peut  se  trouver  bien  de  l’associer  à  l’alcoo- 
lature  d'anémone  pulsatile  : 


Dans  les  cas  très  rebelles,  ce  sont  les  opiacés 
(extrait  thébaïque,  pavérou,  pilules  de  cynoglosse) 
qui  constituent  l'ultima  ratio  du  thérapeute.  On  dé¬ 
butera  par  la  dose  de  0  gr.  01  d’extrait  thébaïque  et 
l’on  augmentera  chaque  jour  de  0  gr.  01  jusqu’à  ce 
qu’on  ait  obtenu  la  sédation  des  symptômes  doulou¬ 
reux.  On  peut  ainsi  atteindre,  sans  inconvénients,  la 
dose  de  0  gr.  20,  en  ayant  soin  de  recourir  aux 
laxatifs  (bourdaine)  pour  combattre  la  constipation 
qu’entraîne  le  traitement.  Sans  doute  doit-on  tou¬ 
jours  craindre  les  séductions  qu’exerce  sur  certains 
sujets  l’euphorie  de  l’opium  et  mettre  les  malades  en 


garde  contre  les  effets  funestes  de  l’accoutumance  à 
ce  remède  :  on  y  réussit  plus  facilement  qu’à  les  con¬ 
vaincre  du  danger  tout  aussi  sérieux  qu’entraînerait 
pour  eux  l’usage  habituel  des  substances  chimiques 
(antipyrine,  pyramidon,  exalgine,  etc.)  qu’une  aber¬ 
ration  trop  répandue  leur  fait  considérer  comme  les 
plus  bénins  des  analgésiants. 

Henri  Leclerc. 


LES  BOUILLIES  MALTOSÉES 


Bouillies  rendues  liquides  et  semi-digérées  par 
addition  de  la  diastase  extraite  de  l’orge  germé  ou 
malt.  Le  malt  réalise  la  digestion  artificielle  de 
l’amidon,  suppléant  à  l’action  des  diastases  salivaire 
et  pancréatique  sécrétées  en  trop  faible  quantité 
durant  les  premiers  mois  de  la  vie  et  chez  certains 
nourrissons  atteints  de  troubles  digestifs. 

La  composition  des  bouillies  maltosées  varie  sui¬ 
vant  les  indications,  suivant  l’âge  et  le  poids  des 
nourrissons.  Voici  trois  formules  types  : 

1»  Bouillie'  de  régime  maltosée. 

a)  Préparer  une  bouillie  composée  de  : 

Eau . 100  gr. 

Lait . 50  gr. 

Crème  de  riz  ou  arrow-root  Une  cuillerée  à  dessert. 

Sel . Une  pincée.  . 

Faire  cuire  20  minutes  pour  obtenir  une  bouillie  épaisse. 

b)  Pour  malioser  la  bouillie,  ajouter,  trois  minutes  après 
l’avoir  retirée  du  feu  ; 

Extrait  de  malt  cristallisé.  Une  cuillerée  à  café. 

Mélanger  soigneusement  :  la  liquéfaction  est  réalise’e 
très  rapidement. 

Kemonter  ensuite  la  température  jusqu’à  l’ébullition 
et  la  maintenir  une  minute  pour  éviter  la  saccbarifica- 


1.  Les  produits  de  saccharification  de  l’amidon  (mal- 
tose,  malto-dextrine,  dextrine)  qui  se  forment  surtout 
au-dessous  de  70“  sont  mal  supportés  par  l’enfant  (Ter- 
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La  bouillie  maltosée  peut  être  préparée  extem- 
poranément  ou  pour  les  24  heures.  Dans  ce  cas, 
multiplier  les  doses  par  le  nombre  de  bouillies  à 
donner  et  conserver  au  frais. 

La  proportion  d’eau  et  de  lait  peut  varier,  mais  il 
importe  que  le  lait  soit  donné  à  faible  dose  et  en 
quantité  moindre  que  l’eau.  La  valeur  calorigène  de 
la  bouillie  précédente  est  à  peu  près  identique  à  celle 
d’une  quantité  équivalente  de  lait. 

Indications  :  Dans  tous  les  cas  d'intolérance  abso¬ 
lue  ou  relative  à  l’égard  du  lait  : 

1“  Au  cours  des  états  digestifs  aigus  comme  régime 
de  transition,  à  la  suite  de  la  diète  des  premiers  jours 
(diète  hydrique  absolue  ou  relative,  babeurre)  et 
avant  le  régime  ordinaire  qu’on  instituera  en  rem¬ 
plaçant  progressivement  les  biberons  de  bouillie 
maltosée  par  des  biberons  de  lait; 

2“  Au  cours  des  états  chroniques  et,  en  particulier, 
chez  les  atrophiques.  Dans  ce  cas,  on  peut  remplacer 
d’emblée  un  ou  plusieurs  des  repas  habituels  par  des 
bouillies  maltosées. 

Cette  bouillie  maltosée  est  facilement  administrée 
au  biberon.  Elle  peut  être  prescrite  dès  le  sixième 
mois  et  même  dès  le  quatrième. 


b)  Pour  maltoser,  procéder  comme  ci-dessus  et  sucrer. 

Indications  :  Dans  les  formes  sévères  d’intolérance 
lactée,  avant  la  bouillie  précédente. 


Lait . 100  è  200  gr.,  suivant  l’Age. 

Farine . Une  cuillerée  à  café,  à  dessert 

Sel . Une  pincée^ 

Faire  cuire  20  minutes  en  agitant  continuellement. 

b)  Pour  maltoser  la  bouillie,  procéder  comme  ci-dessus, 
en  ajoutant  : 

Extrait  de  malt  cristallisé  Une  à  deux  cuillerées  à  café. 

Sucrer  à  la  fin  en  ajoutant  : 

Sucre  en  poudre.  Une  ou  deux  cuillerées  à  café, 
suivant  l’Age. 

Indications  :  Chez  les  nourrissons  supportant  mal 
les  premières  bouillies  ou  présentant  une  fragilité 
du  tube  digestif  temporaire  ou  durable,  convales¬ 
cents  de  broncho-pneumonie,  de  fièvres  éruptives; 
anémiques,  atrophiques,  rachitiques,  etc. 

Georges  Schreiber. 


Le  laboratoire  de  police  scientifique  de  Paris  '. 

Le  Service  de  l'identité  judiciaire,  créé  en  1883  par 
Alphonse  Bertillon 'qui  ne  se  proposa,  pendant  long¬ 
temps,  que  d'identifier  les  récidivistes  au  moyen  de 
mesures  anthropométriques  et  de  clichés  photogra¬ 
phiques,  s’est  transformé  petit  à  petit  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Bayle,  en  Laboratoire  de -police  scien¬ 
tifique. 

Ce  laboratoire  utilise  tous  les  matériaux  que  lui 
apportent  les  expéditions  de  la  brigade  mobile  ou 
que  lui  envoient  les  parquets  aux  fins  d’expertise. 
Les  traces  digitales  supportées  par  des  objets  de 
toutes  sortes  sont  photographiées  à  l’atelier  par  un 
appareil  spé  cial  qu’a  im  aginé  M .  Bayle .  Là  ne  se  borne 
pas  l’activité  de  l’atelier  de  photographie  qui  possède 


1.  Jacques  Boyer.  —  «  Le  laboratoire  de  police  scien¬ 
tifique  de  Paris  et  les  nouvelles  méthode  d’expertise 
judiciaire  ».  La  Nature,  n»  2465,  1921. 


en  outre  un  certain  nombre  d’instruments  de  précision 
servant  à  la  reproducttion  des  documents  ou  des 
objets  les  plus  divers,  et  pour  certaines  recherches 
d'optique  physique. 

A  côté  d'analyses  microspectrographiques,  chi¬ 
miques  ou  bio-chimiques,  M.  Bayle  a  mis  au  point 
un  ensemble  de  méthodes  générales  propres  à  1  iden¬ 
tification  des  taches.  C’est  ainsi  que,  par  ses  méthodes, 
en  procédant  par  exemple  à  l’étude  micro-photogra¬ 
phique  d’une  poussière  prise  sur  une  hache,  on  pourra 
certifier  que  le  prévenu  a  essuyé  l’instrument,  non 
avec  un  morceau  de  journal  trouvé  à  proximité,  mais 
avec  un  chiffon,  que  cette  hache  a  seulement  découpé 
un  morceau  de  porc  salé  et  n'a  tué  personne.  De 
leur  côté,  les  rayons  ultra-violets  indiqueront  si  des 
cachets  de  cire  apposés  sur  un  chargement  postal 
ont  été  maquillés. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

Dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale  du  9  Juil¬ 
let  1921,  je  lis  un  article  de  M.  Gaston  Weill  (de 
Metz)  sur  «  le  traitement  de  l’épididymite  gonococ¬ 
cique  par  la  plasmothérapie  ». 

M.  'Weill  y  écrit  entre  autre  choses  :  «  Nous  avons 
donc  tenté  d’employer  comme  moyen  thérapeutique, 
dans  trois  cas  d’épididymite  accompagnés  d’hydro¬ 
cèle,  la  sérosité  de  celle-ci  qui,  dans  un  cas,  était 
particulièrement  abondante  (30  cmc). 

n  Cette  autosérothérapie,  qu’on  appellerait  mieux 
autoplasmothérapie,  a  déjà  été  réalisée  avec  succès 
dans  certaines  pleurésies  et  péritonites  chroniques 
avec  épanchement,  mais  nous  n’avons  pas  connais¬ 
sance  qu’une  pareille  méthode  ait  été  instituée  eu 
présence  d’épididymite  à  gonocoques.  » 

Voulez-vous  me  permettre  d'indiquer  aux  lecteurs 
de  La  Presse  Médicale  que  l’autosérotbérapie  de 
l’hydrocèle  a  été  employée,  en  1910,  par  M.  deMar- 
tigny  à  l’Hôtel-Dieu  de  Montréal,  ainsi  qu’en  fait  foi 
un  article  paru  le  25  Juin  1911  dans  la  Quinzaine 
thérapeutique .  Cet  article  est  conçu  dans  les  termes 
suivants  : 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 
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qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur 
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dence  des  inétaux, même  l’absorption  de  l'eau  de 

à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 

Pro/’esseu)’ Garrigou  combler  unelacune  dans 

a  ouvert  des  voies  nou-  l'utilisation  du  liquide 

vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique.  » 
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Hôtel-Dieu  de  Montréal  :  M.  F.  de  Martigny 
«  Autosérotiiiîkai’If.  de  l’Hydhocèle  ». 

L’autosérothérapie  des  pleurésies  non  purulentes 
est  une  question  encore  à  l’étude.  C’est  Gilbert  (de 
Genève)  qui  fit  sur  ce  sujet  la  première  communica¬ 
tion  au  Congrès  de  Rome,  en  1894. 

A  la  suite  de  cette  communication,  plusieurs  méde¬ 
cins  expérimentèrent  la  nouvelle  méthode.  Elle  eut 
d’abord  des  défenseurs  enthousiastes,  puis  des  mé¬ 
decins  se  montrèrent  moins  enthousiastes.  La  ques¬ 
tion  ne  semble  pas  encore  sortie  du  domaine  de  la 
discussion. 

C’est  à  la  suite  de  lecture  d’articles  sur  cette  thé¬ 
rapeutique  nouvelle  de  la  pleurésie  que  j’en  suis 
venu  à  la  conclusion  que  l’on  pourrait  tenter  de 
traiter  les  hydrocèles  simples  par  l’autosérothérapie. 

Yolci  la  technique  que  j’emploie  : 

Asepsie  de  la  peau  des  bourses  et  d’une  partie  de 
la  peau  du  ventre.  Analgésie  de  la  peau  avec  l’éther. 
Aspiration  du  liquide  avec  une  seringue  en  verre  de 
20  cmc,  munie  d’une  aiguille  hypodermique  ordi¬ 
naire,  puis  injection  dans  le  tissu  adipeux  de  la 
paroi  abdominale  de  20,  40,  60  cmc  du  liquide  que 
l’on  vient  de  retirer.  Ces  injections  sous-cutanées 
n’offrent  aucun  Inconvénient;  en  effet,  dans  le  traite¬ 
ment  du  cancer,  Pétry,  Neuberg,  Blumenthal  con¬ 
seillent  des  injections  sous-cutanées  de  liquide  d’hy¬ 
drocèle  à  dose  de  20  à  60  cmc. 

On  peut  aspirer  tout  le  liquide  ou  en  laisser  dans 
les  bourses  une  certaine  quantité.  On  applique 
ensuite  le  suspensolr  de  , toile  après  avoir  recouvert 
le  scrotum  d’une  épaisse  couche  d’ouate.  Il  faut 
mettre  assez  de  ouate  pour  produire  une  bonne 
compression.  On  laisse  le  pansement  en  place  une 
semaine  et  on  le  remplace  alors  par  un  suspensoir 
ordinaire.  11  n’est  pas  nécessaire  de  prescrire  au 
malade  de  garderie  repos.  Ce  dernier  peut  vaquer  à 
ses  occupations  comme  à  l’ordinaire.  Si  le  liquide  se 
reproduit,  l’on  doit,  après  1  ou  2  mois,  faire  une  nou¬ 
velle  aspiration  suivie  d’une  nouvelle  Injection  dans 
le  tissu  adipeux  de  la  paroi  abdominale,  de  60  cmc 

Si  l’analgésie  de  la-peau  est  bien  faite,  cette  petite 
opération  n’est  pas  douloureuse  ni  dangereuse,  si 
l’on  prend  soin  surtout  de  bien  aseptiser  l’aiguille 


de  la  seringue.  Le  seul  danger  c’est  de  blesser  le 
testicule,  mais  on  l’évite  facilement  en  le  localisant 
et  en  faisant  pénétrer  l’aiguille  loin  de  lui.  Le  seul 
inconvénient  qui  peut  résulter  de  la  piqûre  du  testi¬ 
cule  c’est,  outre  la  douleur,  la  production  d’une 
légère  orchite  traumatique. 

J’ai  employé  pour  la  première  fois  cette  nouvelle 
méthode  de  cure  radicale  de  l’hydrocèle  en  Sep¬ 
tembre  1910  ;  depuis  j’ai  eu  l’occasion  de  l’employer 
trois  fois  avec  succès;  dans  un  seul  cas  le  liquide 
s’est  reproduit  1  mois  après  ma  première  aspira¬ 
tion,  j’ai  dû  en  taire  une  seconde  et  j’ai  injecté  cette 
seconde  fois  plus  de  75  cmc  de  liquide.  Il  y  a  3  mois 
et  demi  de  cela,  et  le  liquide  ne  s’étant  pas  repro¬ 
duit,  j’en  conclus  que  ce  malade  est  guéri. 

Je  ne  suis  pas  encore  en  possession  d’un  assez 
grand  nombre  d’observations  pour  me  permettre  de 
conclure  que  l’autosérothérapie  de  l’hydrocèle  est 
l’opération  de  choix,  la  seule  que  l’on  doive  faire 
dans  la  cure  radicale  de  l’hydrocèle  ;  néanmoins, 
comme  cette  méthode  est  simple,  indolore,  sans  dan¬ 
ger,  je  crois  que  l’on  devrait  l’employer  dans  chaque 
cas  avant  de  tenter  une  opération  plus  sérieuse,  soit 
la  résection  de  la  vaginale,  soit  l’éversement  de  cette 
dernière,  soit  l’aspiration  suivie  de  l’injection  d’un 
liquide  modificateur. 

Si  je  me  permets  d’attirer  pour  un  moment  l’atten¬ 
tion  des  membres  du  corps  médical  franco-américain 
sur  ce  point  de  thérapeutique  nouvelle,  c’est  parce 
que  je  serais  heureux  de  voir  quelques-uns  de  nos 
confrères  l’essayer,  et  nous  communiquer  le  fruit 
de  leurs  observations,  et  pour  savoir  aussi  si  leur 
expérience  infirme  ou  confirme  ma  propre  expé- 

J’ajoute  que,  depuis  1911,  je  n’emploie  pas  person¬ 
nellement  d’autre  thérapeutique  de  l’hydrocèle  que 
l’autosérothérapie.  J’obtiens  de  ce  mode  de  traite¬ 
ment  les  meilleurs  résultats.  Je  l’ai  employé  quatre 
fois  depuis  10  ans,  et  n’ai  pas  observé  de  récidive. 

Je  veux  bien  que,  dans  cette  leçon  clinique  de 
M.  de  Martigny,  il  ne  s’agisse  que  de  l'hydrocèle 
simple,  et  que  M.  Weill  ait  surtout  en  vue  l’hydro¬ 
cèle  consécutive  à  l’épididymite  à  gonocoques  ;  mais 
il  n’était  peut-être  pas  indifférent  de  marquer  que 
l’autosérothérapie  de  l’hydrocèle  a  été  employée 


pour  la  première  fois,  en  Septembre  1910,  par  un 
Français  d’outre-Atlantique. 

Je  rappelle  également  une  communication  de  Lar. 
dennois  (de  Reims)  au  XJ7F'  Congrès  de  Chirurgie 
(Paris,  2-7  Octobre  1911)  sur  :  «  L’emploi  du  liquide 
d’hydrocèle  en  injections  dans  les  infections  graves 
et  les  hémorragies,  ce  liquide  étant  à  la  fois  leuco- 
activant,  diurétique  et  exerçant  une  action  dissol¬ 
vante  sur  les  microbes  et  les  antigènes.  Il  l’emploie 
de  préférence  frais,  mais  on  peut  aussi  l’utiliser 
après  une  conservation  de  plusieurs  jours  è  la  gla¬ 
cière.  On  fait  généralement  les  injections  dans  le 
péritoine,  à  la  dose  de  20  cmc.  M.  Lardennois  possède 
actuellement  une  statistique  de  34  cas  qui  démontre, 
de  la  façon  la  plus  évidente,  l’action  thérapeutique 
de  ce  liquide  dans  les  injections  et  les  hémorragies  ». 
(Compte  rendu  de  J.  Dumont  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  du  18  Novembre  1911.)  Lardennois  a  certaine¬ 
ment  fait  là  de  l’hétéroplasmotbérapie. 

Yeuillez  agréer,  monsieur  le  rédacteur  en  chef, 
l’assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 

Gabbiel  Lauze. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

Yers.a  queue  de  bat  occasionnellement  parasites 
DE  l’intestin.  —  Un  purgatif  vermifuge  a  déterminé, 
chez  une  femme  de  38  ans ,  l’évacuation  d’une  vingtaine 
de  larves  adultes  et  vivantes,  connues  vulgairement 
sous  le  nom  de  vers  à  queue  de  rat.  Il  s’agissait  de 
larves  de  l’éristale  gluante,  Eristalis  tenax. 

M.  Charles  Pottiez,  qui  signale  ce  cas  dans  le 
Journal  de  Pharmacologie  de  Belgique,  ■pense  que  des 
œufs  de  cette  espèce  avaient  dû  être  avalés  avec  de 
l’eau  de  boisson.  Entraînés  dans  le  tube  dlsgestif, 
jusque  dans  le  gros  intestin,  les  œufs  avaient  pu 
éclore  en  deux  jours,  à  la  faveur  de  l’humidité  et  de 
la  température  du  milieu. 

La  malade  accusait  des  démangeaisons  à  la  marge 
de  l’anus,  intolérables  surtout  la  nuit.  Elle  avait  le 
teint  pâle,  les  yeux  caves,  la  langue  blanche  et  l’ha- 
leine  fétide. 


IVIÉDiCATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


Traitement  efficace 

des  afFections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  ds 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  'bronchiaue  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  /‘état  générai  devient 
meilleur. 


(  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  o)  comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 
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RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 
Le  premier  lot  de  35  chevaux  sur  les  300  consti¬ 
tuant  la  donation  de  la  Société  rurale  à  l’Institut 
Pasteur  de  Paris,  en  vue  de  la  fabrication  des  sérums, 
vient  d’être  embarqué  à  Buenos  Aires,  à  bord  de 
\'  Amiral-Troude. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

CoNcoTJiis  POUR  l’assistance  médicale 

INDIGÈNE  EN  InDOCIIINE. 

D.  —  Dans  La  Presse  Médicale  du  5  Mai  1920 
p.  537,  fous  dites  que  les  médecins  de  l'Assistance  se 
recrutent  par  voie  d’examen,  de  concours,  qui  se 
passe  à  Paris,  tous  les  ans,  au  début  de  Janvier. 

Passant  ma  thèse  en  Octobre  ou  Novembre  1921, 
j'ai  l'intention  de  concourir,  en  1922,  pour  l'Assis¬ 
tance  médicale  en  Indochine.  Quel  en  est  le  pro¬ 
gramme  ? 

Les  candidats  qui  possèdent  le  diplôme  de  méde¬ 
cin  colonial  sont-ils  dispensés  de  concourir  ou  sont-ils 
favorisés  par  le  choix  ? 

R.  Dans  le  Journal  officiel  du  4  Mars  1921,  p.  2870, 
vous  pouvez  consulter  ia  liste  des  candidats  qui  ont 
été  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  du  dernier 
concours  pour  l’admission  à  l’emploi  de  médecin  de 
l’Assistance  médicale  en  Indochine,  concours  qui 
s’est  ouvert  le  14  Mars  1921. 

Pour  répondre  à  vos  diverses  questions,  je  ne  puis 
mieux  faire  que  d’exposer  presque  in  extenso  l’arrêté 
du  Gouverneur  général,  déterminant  les  conditions 
des  épreuves  probatoires  imposées  aux  candidats,  à 
la  date  du  26  Avril  1915. 

1er  —  n  est  ouvert  annuellement  un  examen 
pour  l’admission  à  l’emploi  de  médecin  stagiaire  de 
1  Assistance  médicale  en  Indochine. 

Un  arrêté  du  ministre  des  Colonies,  inséré  su 
Journal  officiel  de  la  République  Française  au  moins 
3  mois  à  l’avance,  fixe  la  date  de  cet  examen. 

jlrt-  2.  —  Les  épreuves  écrites  de  cet  examen  sont 
subies  simultanément  le  même  jour,  &  la  même  heure, 


à  Paris.  Lyon,  Bordeaux,  Lille,  Montpellier,  Tou¬ 
louse,  Nancy,  Alger  et  Marseille. 

A  Paris,  ces  épreuves  ont  lieu  au  ministère  des 
Colonies  ;  dans  les  8  autres  villes,  les  épreuves  écrites 
ont  lieu  à  la  Faculté  on  à  l’Ecole  de  médecine. 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires. 

Les  épreuves  orales  sont  subies  à  Paris,  au  Val- 
de-Grâce. 

Art.  3.  —  Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire 
sur  une  liste  ouverte  à  cet  effet  [au  ministère  des 
Colonies. 

Le  nombre  probable  des  nominations  à  faire,  pen¬ 
dant  Tannée,  est  porté  à  la  connaissance  des  candidats, 
en  même  temps  que  la  date  d’ouverture  d'examen. 

Art.  4.  —  Nul  ne  peut  se  faire  inscrire  sur  cette 
liste  : 

1“  S’il  n’est  Français  jouissant  de  ses  droits  civils 
etpolitiques  ; 

2“  S'il  a  plus  de  30  ans,  à  la  date  fixée  pour  Tou- 
verture  des  épreuves  probatoires,  à  moins  qu’il  ne 
compte  des  services  antérieurs  lui  permettant  d’obte¬ 
nir  de  la  caisse  des  retraites  des  services  locaux  de 
l’Indochine,  à  50  ans  d’êge,  une  pension  pour  ancien¬ 
neté  de  services  ; 

3“  S’il  n’a  satisfait  aux  obligations  imposées  par 
les  lois  sur  le  recrutement  de  l’armée,  en  ce  qui 
concerne  le  service  actif  en  temps  de  paix; 

4°  S’il  n’est  en  possession  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine. 

Les  candidats  doivent  faire  constater  par  un  mé¬ 
decin  militaire,  qu’ils  ne  sont  atteints  d’aucune  infir¬ 
mité  ou  affection  organique  les  rendant  impropres  au 
service  colonial. 

Art.  5.  —  Les  candidats  doivent  joindre  à  leur 
demande  d’admission  les  pièces  suivantes  : 

1®  Acte  de  naissance  sur  papier  timbré  ; 

2®  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le 
maire  de  la  résidence,  ou  à  Paris  par  le  commissaire 
de  police  ; 

3®  Extrait  du  casier  judiciaire  ayant  moins  de 
3  mois  de  date  ; 

4“  Une  pièce  établissant  la  situation  du  candidat  au 
point  de  vue  militaire; 

5®  Le  diplôme  de  docteur  en  médecine; 


6®  Le  certificat  médical  d’aptitude  au  service 
colonial. 

Art.  6.  —  La  liste  des  inscriptions  est  close  1  mois 
avant  la  date  de  l’examen.  Un  avis,  adressé  aux 
candidats  et  Inséré  au  Journal  officiel,  fait  connaître 
le  lieu  où  ils  doivent  se  réunir  et  l’heure  à  laquelle 
commencent  les  épreuves. 

Art.  7.  —  L’examen  comprend  deux  épreuves 
écrites  et  deux  épreuves  orales,  savoir  : 

Ecrit.  —  1®  Une  composition  sur  un  sujet  de 
pathologie  exotique  :  la  question  sera  traitée  plus 
particulièrement  au  point  de  vue  épidémiologique, 
symptomatique,  et  thérapeutique  : 

2®  Une  composition  sur  un  sujet  d’hygiène  appli¬ 
quée  aux  colonies,  de  législation  sanitaire  maritime 
et  coloniale  et  de  prophylaxie  des  maladies  conta¬ 
gieuses  et  pestilentielles.  Trois  heures  sont  accor¬ 
dées  aux  candidats  pour  chacune  de  ces  compositions. 

Oral.  —  1“  Examen  clinique  d’un  malade  atteint 
d’une  affection  ressortissant  à  la  pathologie  externe 
et  pratique  d’une  opération  de  chirurgie  d’urgence 
ou  application  d’un  appareil  de  pansement. 

2®  Examen  clinique  d’un  malade  atteint  d'une  affec¬ 
tion  ressortissant  à  la  pathologie  interne.  Le  dia¬ 
gnostic  sera  confirmé,  s’il  y  a  lieu,  par  des  recherches 
bactériologiques  et  par  la  séro-réaction  ; 

11  est  accordé,  par  malade,  20  minutes  pour  l’exa¬ 
men  clinique  et  pour  la  réflexion  et  20  minutes  pour 
l’exposition.  Le  temps  accordé  pour  l’opération  de 
chirurgie  ou  l’application  d’un  appareil  ainsi  que 
celui  accordé  pour  l’examen  bactériologique  et  la 
séro-réaction  sera  fixé  par  le  jury. 

Art.  8.  —  Le  jury  d’examen  sera  composé  : 

1®  D’un  médecin  des  troupes  coloniales,  président 
du  Conseil  supérieur  de  santé  des  colonies,  président; 

2»  D’un  délégué  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris  à  la 
désignation  du  directeur  de  cet  établissement  ; 

3“  D’un  médecin  des  troupes  coloniales,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  santé  des  colonies  ; 

4®  D’un  médecin  de  l’Assistance  de  l’Indochine 
présent  en  France,  ou,  à  défaut  d’un  professeur  des 
Instituts  de  médecine  coloniale,  à  la  désignation  du 
ministre. 

Art.  9.  —  Le  sujet  de  chaque  épreuve  écrite  est 


(HflMflMELIS  ET  CflPSICUMi 

Souverain  contre 

VARICES 

HÉMORROÏDES 

Varicocèles,  Phlébite 

uflLO<3i<3Lexxts  de  la  I=*xi.l3erté 
et  de  la  ]Vtéx».oi5si.‘U.se  , 
(Congestions  et  Hémorragies) 


ÉchantjllQn  grattiit  : 
ProdHiti  NYRDAHL 
so  r  d<  L«  Rochefoucauld 
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tiré  au  sort  parmi  3  questions  préalablement  déli¬ 
bérées  par  le  jury. 

Les  compositions,  effectuées  sans  livres  ni  notes, 
sont  remises  sous  pli  fermé,  à  Paris,  au  membre  du 
jury  surveillant  et  en  province,  au  fonctionnaire 
désigné  à  cet  effet.  Ceux-ci  Inscrivent  un  numéro 
d’ordre  de  dépôt  et  réunissent  toutes  les  compositions 
dans  une  même  enveloppe,  qui  est  adressée  au  prési¬ 
dent  du  jury. 

Pour  les  épreuves  cliniques,  les  candidats  tirent 
au  sort  un  numéro  désignant  le  malade  qu’ils  auront 

Art.  10.  — L’appréciation  de  chacune  des  épreuves 
écrites  ou  orales  est  estimée  par  un  chiffre  compris 
entre  0  et  20:  les  notes  obtenues  par  les  candidats 
sont  multipliées  par  les  coefficients  fixés  ainsi  qu’il 


Composition  écrite  de  pathologie  ....  12 

Composition  écrite  d’hygiène  appliquée.  12 

Clinique  externe . 15 

Clinique  interne . 15 


Vne  majoration  de  100  points  est  accordée  aux 
anciens  internes  reçus  aux  concours  dans  les  hôpi¬ 
taux  des  villes  ayant  une  faculté  de  médecine  ou  une 
école  de  plein  exercice  e<  une  majoration  de  50  points 
aux  candidats  possédant  le  diplôme  d'un  des  Instituts 
de  médecine  coloniale  de  Paris,  de  Bordeaux,  de 
Lyon,  ou  de  Marseille. 

Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 

Les  épreuves  écrites  sont  lues,  en  séance  particu- 
culière,  parles  membres  du  jury;  chaque  membre 
attribue  une  note,  la  moyenne  des  chiffres  ainsi 
donnés  constitue  la  valeur  de  chaque  épreuve. 

Les  candidats,  qui  obtiennent  240  pointa  aux 
épreuves  écrites  (points  de  majoration  exclus),  sont 
déclarés  admissibles  et  appelés  à  subir  les  épreuves 
cliniques  à  Paris. 

L’attribution  des  notes  pour  les  épreuves  orales  se 
fait  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  les  épreuves 

A  la  fin  des  épreuves,  une  liste  indiquant  les  points 
établie  par  ordre  de  priorité  par  le  jury  réuni  en 
séance  particulière,  est  remise  au  ministre,  par  le 
président  du  jury  ainsi  que  le  dossier  des  pièces  de 


Art.  11.  —  Nul  n’est  admis  si  la  somme  des  points 
qu’il  a  obtenus  pour  l’ensemble  des  épreuves,  y 
compris  les  majorations  éventuelles,  est  inférieure  à 
590  points. 

Art.  12.  —  La  liste  définitive  des  candidats  admis 
est  établie  parle  ministre;  les  nominations  auront 
lieu  dans  l’ordre  de  classement. 


Les  doctoresses  aux  Colonies. 

D.  —  Dans  La  Presse  Médicale,  vous  nous  avez 
donné  des  renseignements  au  sujet  des  doctoresses 
médecins  sanitaires. 

Terminant  mes  études,  puis-je  vous  demander 
quelques  renseignements  sur  les  doctoresses  aux  co- 

1°  Sont-elles  utilisées  dans  les  hôpitaux  indigènes 
de  nos  colonies,  surtout  pour  surveiller  et  diriger  les 
services  de  femmes,  d’enfants  ou  de  la  maternité  ? 

2“  Quelles  sont  les  connaissances  les  plus  utiles  à 
acquérir? 

3°  Les  femmes  indigènes  ont-elles  confiance  dans 
le  savoir  et  l  expérience  des  doctoresses  ? 

4“  Pour  faire  œuvre  utile,  faut-il  savoir  la  langue 
du  pays  ? 

5“  Quelles  sont  les  démarches  administratives  à 
faire  auprès  du  ministère  des  Colonies? 

6"  Y  a-t-il  des  places  vacantes  au  Maroc,  en  Algé¬ 
rie  ou  en  Tunisie  ? 

R.  —  Au  Maroc,  je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  actuel¬ 
lement  des  postes  disponibles,  surtout  pour  les  doc¬ 
toresses.  Mais,  de  toute  façon,  pour  être  un  jour 
nommée  dans  un  poste  médical  quelconque,  il  faut 
tout  d’abord  adresser  une  demande,  avec  titres  à 
l'appui,  au  Directeur  du  Service  de  Santé  de  l'hygiène 
publique  du  Maroc,  à  Rabat. 

Quand  même  vous  ne  seriez  pas  pressée  de  rejoin¬ 
dre  la  colonie,  mieux  vaut  faire  votre  demande  ac¬ 
tuellement,  même  pour  un  poste  à  obtenir  l’année 
prochaine  :  En  un  mot,  il  faut  prendre  rang. 

On  ne  demande  aucune  connaissance  particulière 
pour  les  services  généraux,  mais  il  est  toujours 
utile  de  posséder  une  spécialité  (puériculture,  accou¬ 
chements,  maladies  des  enfants  ou  des  femmes,  etc.). 


La  connaissance  de  la  langue  arabe  n’est  pas  noi 
plus  demandée,  mais  les  candidates  qui  possèden- 
cette  langue  sont  particulièrement  bien  vues. 

Au  Maroc,  il  existe  cinq  doctoresses  fonctionnari¬ 
sées;  aussi  il  est  peu  probable  qu’on  en  nomme  unt 
sixième.  Pourtant  il  n’en  existe  ni  à  Fez,  ni  à  Meknès 

*** 

En  Algérie,  il  existe  des  postes  de  doctoresset 
dans  les  Infirmeries  indigènes,  mais  j’ignore  s’il 
existe  actuellement  des  postes  vacants. 

Les  demandes  doivent  êtres  adressées  au  Gouver¬ 
neur  général  de  l'Algérie. 

Les  traitements  y  sont  un  peu  moins  élevés  qu’au 
Maroc,  mais  la  situation  en  Algérie  me  paraît  plut 
stable,  car  les  postes  médicaux  marocains  ne  soni 
plus  accordés  que  par  contrats  d’un  an  seulement 
renouvelables  ou  non. 

*** 

En  Tunisie,  à  ma  connaissance,  il  n’existe  qu’une 
seule  doctoresse,  nommée  à  Tunis  même,  mais  rien 
ne  prouve  qu’une  demande  adressée  au  Résident  gé¬ 
néral  ne  soit  point  favorablement  accueillie. 

Enfin  pourquoi  ne  demanderiez-vous  pas  au  géné¬ 
ral  Gouraud  la  place  d’un  poste  médical  à  créer  en 
Syrie? 

Rappelez-vous  qu’en  pays  musulman  les  femmes 
indigènes  commencent  à  prendre  l’habitude  de  con¬ 
sulter  les  doctoresses,  qui  peuvent  rendre  là  de  très 
grands  services,  mais  sous  la  réserve  d’avoir  beau¬ 
coup  de  patience,  d’indulgence  et  d’aménité. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

iVous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
I  en  timbres-poste. 


■10  min, 


:40  min, 
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Injection 
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=  LES  ËTÀSLISSEMENTS  BÏLA 

26,  Avenue  àe  l’Observatoire,  Paris 

es  et  Laboratoire-;  de  Recherches  à  C'^^NTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitale 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 

I  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


'gétène  de  muguét 
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Anémies 


mn  nEMoroimouE  trais  de  chlvaü 


P^cJèrothémpiô  jpécifùqae 
dej  ANÉMIES  (Cari\ot) 

ridCOnS'-âmpOulcS  ^  Bj'Sbuj  aatrej  emplois 

de  10‘^J^‘de5épam  par  |  <Jerum,  de  CheOal  : 

HÉMORRAGIES  (REWeill) 

[  PAHSEMEHTS  (R.Petit) 


5ifopouComprimés  (  anémies 

de  5ang  Kémopoïétigue  \  COHYALESCEHCES 
total  j  TUBERCüLOSE,etc. 


ôàaidiihjÿiCiüéraüire 

21  RUE  d'AUMALE.paris 
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Syn.  :  BromdiéthylâGétylurée  =  Adaline  française. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


Laboratoires 


PARIS  (Montmartre) 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

à  tous  les  Docteurs 
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Traitement  Phxsiolooiouedeia  CONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -AgarÂgar  -  Ferments  Lactiques 


Uttêra  ture€^  Echantillons  -.  LA  BO  R  ATO  1 R  E  d  e  B I O  -  CH  I M I E  A  PPLI Q  U  ÉE ,  f /,  me  Théodore  de  Banville,  PA  RIS. 


LIQUIDE  -  COMPRIMBS  -  AMPOULES 


d  Base  de:  VÉRONAL  SODIQUE-EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITde  I/ALÉRIANE 


■ùiaatifennigBamM^iy 


osïk 


A  Base 
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>^URg,e;SY.NERM(?U#! 


ÜRÔPHIL 

m  BAILLY  I 


g  eTÂT LTf  H  !  A  S  I  Q  U 


|^ACClDENTSrARTHRlTl^.UBS,»| 


Laboratoires  A. BAILLY 
*  15,  Rue  dê^Rome ,  PARIS  ° 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
BIÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE. 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  ii  NÉVRALGIES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


Échantillons  franco 


THEINOL 

m  BAILLY  ■ 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


j£  (My-iode  Okiboiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-enîs 


diûdolhérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  i  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  A.BAILLY 

•  15,  Rue  de  Rome, PARIS  * 
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LIVBES  NOUVEAUX 


Précis  de  Bactériologie,  par  MM.  Cn.  Dopter  et 
Sacquépée,  professeurs  au  Val-de-GrSce,  2°  édi¬ 
tion,  2  vol.  petit  in-8,  ensemble  1.168  pages  avec 
367  figures.  Bibliothèque  du  Doctorat  en  médecine 
de  Gilbert-Fournier.  (./.-/?.  liaillière  et  fils,  édi¬ 
teurs),  Paris,  1921.  —  Prix  :  55  fr. 

Les  services  que  l’ouvrage  de  MM.  Dopter  et  Sac¬ 
quépée  a  rendus  aux  étudiants  et  aux  travailleurs  de 
laboratoire  lui  ont  valu  une  réputation  bien  justifiée 
et  il  est  trop  connu  pour  qu’il  soit  nécessaire  de  le 
recommander. 

Dans  cette  seconde  édition,  les  auteurs,  sans  mo¬ 
difier  le  plan  général  du  livre,  l’ont  enrichi  des  no¬ 
tions  nouvelles  dont  la  bactériologie  a  bénéficié 
durant  ces  dernières  années,  marquées  par  de  si 
nombreuses  acquisitions.  Aussi  l’ouvrage  paralt-il 
maintenant  en  2  volumes  et  comprend-il  200  pages 
de  plus  que  la  première  édition.  Nombreux  sont  les 
chapitres  entièrement  nouveaux  ;  botryomycose, 
classification  des  pneumocoques  et  des  méningoco¬ 
ques,  diagnostic  des  bacilles  diphtérimorphes,  anaé¬ 
robies  de  la  gangrène  gazeuse,  spirochétose  ictéro¬ 
hémorragique,  leptospira  de  la  fièvre  jaune,  etc.  Les 
techniques  nouvelles  de  laboratoire,  en  particulier 
les  nouvelles  méthodes  de  séro-diagnostic  de  la 
syphilis,  sont  exposées  avec  toute  la  précision  et 
toute  la  clarté  désirables. 

P.-L.  Marie. 

Dourine  in  Canada  (1914-1920);  history,  research 
and  suppression,  par  E.  A.  Watson.  Une  brochure 
de  43  pages,  avec  9  planches  hors  texte  [Ottawa, 
Thomas  Mulvey,  éditeur),  1920. 

La  dourine,  cette  trypanosomiase  du  cheval  qui  se 
propage  par  le  coït,  fut  signalée  au  Canada  pour  la 
première  fois  en  1904.  Pendant  longtemps,  malgré 
toutes  les  mesures  sanitaires  prises,  abatage  des 
animaux  atteints  avec  octroi  de  larges  indemnités, 
quarantaines  prolongées  avant  l’accouplement,  la 
maladie,  si  menaçante  pour  ce  pays  d’élevage,  conti¬ 


nua  à  s'étendre,  et  le  fait  s'expliqua  plus  tard  lors¬ 
que  les  méthodes  de  séro-diagnostic  eurent  révélé 
l'existence  de  porteurs  latents  de  trypanosomes.  En 
1913,  Watsôn  mit  au  point  une  technique  de  réac¬ 
tion  de  fixation  très  spécifique  qui  lui  permit  de 
déceler  les  animaux  infectés  et  dont  il  donne  dans  ce 
travail  une  description  détaillée.  Sur  la  foi  de  cette 
méthode,  des  animaux  qui  paraissaient  indemnes 
aussi  bien  que  les  chevaux  cliniquement  atteints, 
lurent  abattus  en  masse  de  1913  à  1917.  Résultat  :  en 
1920,  la  maladie  avait  pratiquement  disparu  du  pays. 
Ainsi  l’application  judicieuse  d’une  réaction  de  la¬ 
boratoire  a  pu  supprimer  rapidement  un  fléau  écono¬ 
mique  et  prévenir  son  retour  grâce  à  la  recherche  du 
séro-diagnostic  chez  les  chevaux  importés.  Celte  étude 
vétérinaire  ne  manque  pas  d’intérêt  pour  le  médecin  : 
elle  nous  montre  la  patiente  recherche  de  la  cause 
de  la  maladie,  l’œuvre  expérimentale  longuement 
poursuivie,  la  collaboration  intelligente  des  prati¬ 
ciens  et  des  hommes  de  laboratoire  aboutissant  au 
succès  final  et  elle  est  un  exemple  de  ce  que  peut 
dans  le  domaine  de  l'hygiène  un  eflbrt  bien  dirigé  et 
longtemps  soutenu. 

P.-L.  Marie. 

La  dermatologie  dans  ses  rapports  avec  la  méde¬ 
cine  interne,  par  le  professeur  Bosellini.  1  vol. 
in-8<>  de  xvi-600  pages  avec  19  fig.  Socieia  éditrice 
libreria.  Milan,.  —  Prix  :  70  lires. 

Le  médecin  a  trop  souvent  tendance  à  considérer 
la  dermatologie  comme  une  spécialité  n’ayant  aucun 
point  de  commun  avec  le  reste  de  la  médecine. 

L’auteur  s’efforce  de  réagir  contre  cette  notion 
erronée  et  son  livre  est  précisément  destiné  à 
montrer  que  la  dermatologie  doit  être  considérée 
comme  une  branche  de  la  pathologie  interne. 

Après  avoir  étudié  l’anatomie  morphologique  et 
chimique  de  la  peau  et  de  ses  annexes,  la  physio¬ 
logie  cutanée  (fonctions  de  défense,  perméabilité, 
fonctions  de  nutrition),  l’auteur  décrit  les  altérations 
morphologiques  de  la  peau  (troubles  circulatoires, 
inflammations,  nécrose,  sclérose,  etc.,.),  les  lésions 
qui  relèvent  des  échanges  tissulaires  (métabolisme 
des  graisses,  des  hydrates  de  carbone,  des  pro¬ 
téines).  11  passe  en  revue  les  lésions  cutanées  qui 


sont  sous  la  dépendance  du  système  nerveux  sympa¬ 
thique,  des  glandes  à  sécrétion  interne,  des  divers 
appareils  digestif,  uropoïétique,  hémolymphatique. 

La  lecture  de  ce  livre  permettra  au  médecin  de 
voir  nettement  la  place  qu’occupe  la  peau  dans 
l’organisme  sain  ou  malade  et  de  rapporter  un  symp¬ 
tôme  cutané  donné,  physiologique  ou  pathologique, 
aux  données  générales  de  la  physiologie  et  de  la 
pathologie  des  appareils  et  des  organes  internes. 

R.  Burnier. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pressb  Mbbicale  te  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOmmMREB  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

Sommaire  du  n“  1, 

Mémoire  original  : 

André  et  Grandlneau.  —  Le  reflux  urétéral  dans 
le  second  rein  au  cours  de  la  tuberculose  rénale. 
Hecueil  de  faits. 

Henri  Minet.  —  Kyste  hydatique  rénal  crétiflé. 

M.  Bonnet.  —  Un  cas  de  bilharziose  vésicale  trai¬ 
tée  par  les  injections  intraveineuses  d’émétine. 
Société  française  d'Urologie  ; 

Séance  du  9  Mai  1921. 

/'’■  Congrès  de  la  Société  de  Chirurgie  et  de  Gyné¬ 
cologie  tchéco  slovaque. 


iiii. 

g 

Traitement  spécifique  des  Affections  à  Stapnyiocoques  t  FURONCULOSE;  AfISTHRAX,  etc. 


Solution  conoentrée,  insiltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin» 


Solation  colloïdale 
phagogène 
polyvalente, , 


NIVCOLYSINE 


liBiliVIi'E 


3  FORMES  : 

MYCOLYSINE  BUVABLE 

EXTRAIT  de  MYCOLY8INE 

SÏYCOLYSmE  INJECTABLE 


ProYOflue  la  phagocytose,  prévient  et  périt  la  piupart  des  mkmm  infectieuses 


NEURASTHÉNIE 
ANÉMIE 
CONVALESCENCES 


Toni-NutriUf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


I  ■^g'it  pSrJr  iQ,  Théobroxnine  et  les  A,lQBloïdes  du  duinQUiiict 


q  Comprl/néSèibased’Hypop/iysBeid& Thyroiae 
g  en  proportions  judicieuses,  à’HamaméllS,  de 
1  Marron  d’tnüe  et  de  citrate  de  Soude. 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépôt'^^GéNÉRAL  :  P.  LEBEAULT'''V&  0‘%  s, 
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La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organitation  générale.  —  Enteignement,  court  compté^ 
mentairet  et  de  perfectionnement.  —  Exament,  Diplômée, 
Programmée  et  Horairee  pour  tannée  ecolaire  1920-1921.— 
1  brochure  ln-8o  de  84  pagei,  publiée  par  la  Société  des 
8.mia  de  la  Faculté  de  Médecine  (Arajjon  et  C'*).  J  Ir.  net. 

AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 


3  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
auvert  à  la  Préfecture  de  police  (Bureau  du  personnel)  pour  lo 
concours  sur  titres  pour  l'admission  à  des  emplois  do  médecin 


d'un  concours  sur  titres  pour  l'admission  à  des  emplois  de  mé¬ 
decin  suppléant  au  service  médical  do  nuit. 

18  Octobre.  —  Paris:  Ouverture  à  l'hêpital  Saint-Louis,  par 
M.  lo  professeur  Jeansolme,  du  cours  do  médecine  coloniale. 

—  Ouverture,  à  l’Hôpital  Saint-Antoine,  par  M.  Béclère,  du 
cours  quotidien  do  vacances  sur  la  radiologie  médicale. 

—  Montpellier  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté,  fermeture  du 
registre  d'inscription  pour  les  concours  pour  les  places  do  chefs 
do  clinique  chirurgicale,  obstétricale,  dos  maladies  mentales  ut 


Samedi,  3  Septembre  1921 

Chimisme  gastrique.  Recherche  de  l’acide  chlorhydri* 
libre  et  combiné,  des  acides  de  fermentation,  des  i 
ments,  du  sang,  des  produits  de  la  digestion  des  alhu 
noïdes  et  des  substances  amylacées.  Coprologie  pratiq 
Chimisme  intestinal.  Recherche  du  sang,  de  l’albumi 
de  la  stercobiline.  Dosage  des  graisses.  Diarrhées 
fermentation  et  de  putréfaction.  Examen  bactériologii 
des  selles.  Notions  de  parasitologie  intestinale. 

Œsophagoscopie.  Technique;  diagnostic;  manœnv 
thérapeutiques.  —  Rectoscopie.  Technique;  diagnost 
manœuTres  thérapeutiques. 

Radiologie  gastro-intestinale,  Technique  et  aspects  n 


rotiiijwrni 


ITHEOBROMOSE 
D'UMESNIL 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théobromine 

pure  ou  mélangée 


I  ni  excitation  cérébrale, 

1  ni  troubles  digestifs; 

I  elle  est  cinq  fois  plus  active. 


sont  g-uéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  due 


à  ses 

propriétés 


Antiseptiques  \ 
I  Réductrices  [ 

I  Antiprurigineuses  ) 


7  ©Ile  agit  plus  rapidement  et  quand  la  J  \  t'  o  / 

Qtl'é  ]  «iivi  métuMv  I  Lo  OeriMO'Plasfo#  pout  ôti’e  remplacé,  seloTi  les  CSS,  puF  lo 

f  aloa^ifno-terraux  (;oaloium?  efo.).,  n'est  Jamais  I  Zéba-Plastol  ou  le  Crémo~Piastoi  avec  lesquels  il  forme  le 

oontre-iiidiqué  onez  les  artérjo-soléreux  et  |  groupe  des  Piastols^Dumesnilm 

constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine,  I 

IgE.  -  8  à  8  par  Jour;  deux  eomprlmés  ont  unq  notion  équlvolenta  à  0  gr.  50  de  Théobromlpo-  |  'WD/C/l  TIONS  :  ECZÉMAS,  PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES,  PRURITS,  eic. 

ÉJCHANTILLONS  a*  LITTÉHATVIiX!  ;  T^AiaO'RA’rOI'^ES  X>TT3VX£?SN'I31.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

.  DUIlSSSNIlLi,  Dpçteitr  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  dee  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de 
(MÉDAILLES  D’OR).  -  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


m 


,»!!  •  ;  .(IHIIMC  » 

‘.J  .îüiis'io*  Ji  >  1, 
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Dysphagie  des  tuberculeux 


La  dysphagie  des  tuberculeux  est  une  douleur  de  déglutition 
souvent  atroce,  irradiant  vers  les  oreilles.  Elle  est  due  à  une 
laryngite  tuberculeuse  dont  les  lésions  siègent  soit  sur  la  cou¬ 
ronne  du  larynx  (épiglotte,  replis  aryténo-épiglottiques,  aryté¬ 
noïdes),  soit  sur  la  face  postérieure  de  l’organe. 

Elle  est  causée  soit  par  le  passage  des  aliments  sur  les 
lésions,  soit  par  le  frottement  des  lésions  contre  la  paroi  pos¬ 
térieure  du  pharynx,  pendant  le  2'  temps  de  la  déglutition. 

La  dysphagie  des  tuberculeux  est  difficile  à  combattre.  La 
plupart  des  traitements  ont  une  action  passagère.  Nous  ne 
retiendrons  que  les  meilleurs  ou  les  plus  faciles: 

A.  —  Traitements  que  le  malade  peut  faire  lui-même. 

1“  Quelques  «  petits  moyens  »  utiles. 

Boire  dans  le  décubitus  ventral,  au  moyen  d’un  chalu¬ 
meau. 

Comprimer  les  oreilles  avec  la  paume  des  mains  au 
moment  de  la  déglutition. 

Propulser  le  larynx  en  avant  avec  le  bout  des  doigts. 
Sélectionner  les  aliments. 

2“  Aspiration  de  poudres  protectrices  ou  calmantes. 

Plusieurs  fois  par  jour  (et  de  préférence  dix  minutes 
avant  les  repas)  aspirer  brusquement  —  au  moyen  d’un 
tube  coudé  de  Leduc,  introduit  jusque  dans  la  gorge  — 
gros  comme  un  pois  d’une  des  poudres  suivantes  : 


Orthoforme.  .  . 
Gomme  arabique 
Sucre  de  lait  .  . 


Antipyrine .  3  gr. 

Dermatol . ^  a«  -in 


Quand  ces  poudres  n’agissent  pb 
vante,  de  la  même  manière  : 

Chlor.  de  morphine.  .  .  Vingt-cin( 
Chlor.  de  cocaïne.  .  .  .  Cinquantf 

:  :  :  :  j“  •» 


Vingt-cinq  centigrammei 
Cinquante  centigrammes 


iThér^pemigue)  DYSPHÜGIE  DES  TUBERCULEUX 


B.  —  Traitements  à  employer  par  le  médecin. 

1“  Injections  intralaryngées  d’huile  additionnée  de  menthol, 
d’anesthésine  ou  de  chlorétone  :  anesthésie  inconstante  et 
de  courte  durée. 

2“  Galvanocautérisation  profonde  des  lésions  :  nécessite 
le  concours  du  laryngologiste.  C’est  d’ailleurs  une  arme  à 
double  tranchant  :  souvent  elle  calme,  souvent  elle  irrite. 

.3”  Injections  d'alcool  sur  le  trajet  du  nerf  laryngé 
SUPÉRIEUR,  nerf  sensitif  du  larynx.  C’est  un  e.vcellent  trai¬ 
tement  :  son  action  dure  une  à  trois  semaines. 

Sur  la  ligne  médiane,  à  mi-distance  entre  le  thyroïde 
et  Thyroïde,  enfoncer  perpendiculairement  l’aiguille 
d’une  seringue  de  Pravaz,  jusqu’à  la  membrane  thyro- 
hyoïdienne,  résistante  :  obliquer  ensuite  l’aiguille  et 
l’enfoncer  parallèlement  au  bord  supérieur  du  cartilage 
thyroïde,  entre  la  membrane  et  le  muscle  thyro-hyoïdien. 
Après  deux  centimètres  et  demi  de  trajet,  une  douleur  vive 
indique  qu’on  est  sur  le  nerf  :  injecter  1  cmc  du  contenu 
de  la  seringue  ;  retirer  l’aiguille  et,  sans  sortir  de  la 
peau,  recommencer  là  manœuvre  de  l’autre  côté. 
Employer  la  formule  suivante  : 

Novocaïne.  .  .  .  Vingt  centigrammes. 

Menthol . 0  gr.  10 

Alcool  à  80  ,  ,  .  20  grammes. 

(La  novocaïne  diminue  la  douleur  vive  provoquée  par 
l’action  de  l’alcool  dans  les  premières  heures.) 

4"  Résection  du  nerf  laryngé  supérieur,  dans  la  région 
thyro-hyoïdienne  latérale.  A  essayer  quand  le  traitement 
précédent  ne  réussit  plus.  L’intervention  est  à  faire  des 
deux  côtés.  Souvent  contre-indiquée  par  l’état  général. 

5“  La  suprême  ressource,  enfin,  quand  les  traitements  locau.v 
sont  devenus  impuissants,  c’est  la  Morphinisation  géné¬ 
rale  du  malade.  Elle  amène,  employée  largement,  la  séda¬ 
tion  de  la  douleur  et  l’euphorie,  si  précieuse  dans  les 
derniers  moments.  E.  Feldstein. 


teûpeuti(|ueCûcodjli(]üeliiteiisiveetln(lolore 


>UX;^ÔbYLAT£S  A^AI.IN$ 

ne  Injection  Intra^nufscnlqirè  toiis  lés  ^uxjiui 


^LfjantJiimu/ant 

de  I^ématopoïéfeeté/^^o^afe_ 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 
Néoplasme  i  Maladîeslnfectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE  £,LlONNET 

2ZRue  Desrenaudes 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  pour  Antisepsie  nasale. 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

10  0/0  pour  Injections  tra-  pour  Affections  broncho-pul- 

cbéales  et  modificatrices.  jnonaires. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  GOMENOL  SIRO?  en  flacon 
chirurgicaux  et  gynécologi-  pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
ques.  Instillations  vésicales,  queluche,  etc... 

Injections  intra-musculaires, 

Lavements,  etc.  GOMENOVULES  pour  Panse- 

Ces  Oleos -Oomenol  sont  en  flacons  .  ^  i  - 

de  50,  too  et  t50  cc.  T  ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17»  rue  Ambroise-Tliomas,  PARIS  (IX") 


îm  I  rn  W  B  Piî;»  n  t:i  1 1  •  b±M  •  r-l  '  hü  •  1 1 


ANÉMIES  «  TUBERCULOSES  «  HEMORRAGIES 

CONVILESCEHCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  OËNÉRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.' 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

POSOLOrxTP  i  adultes  :  2  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  IS  comprimes  par  jour  }  ^  aqréable 

PUbOUüUlJi  I  enfants  au-dessous  de  10  aas  :  2  à  4  cuillerées  à  calé  ou  3  a  8  comprimes  par  jour  ji  P  i  2  y 

Littérature  et  Échantillons' snr  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII«). 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


S.P.E.S. 


ï  S.P.E.S. 

400  millions  par 


Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION, 
i  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 


ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 


E.Sa 

S.Sa 

S.E.S. 

P.E.S. 

S.P.E.S.Ca 

AcSa 

C.E.S. 

G.S.E.S. 


STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staph  ylococciques. 


Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxique 


Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
1  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv=).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  gynécologique  de  l’hopItal  Broca.  — 
M.  Douay,  chef  des  travaux  gynécologiques;  M.  Haller, 
chef  de  clinique  ;  M.  Mossé,  chef  de  clinique  adjoint,  feront 
un  cours  de  perfectionn“ment  à  la  Clinique  gynécolo¬ 
gique  (Hôpital  Brocal,  du  lundi  19  Septembre  an  samedi 
1er  Octobre  1921,  sauf  le  dimanche. 

Le  cours  complet  en  12  leçons  aura  un  caractère 
essentiellement  pratique.  Les  élèves  seront  exercés  indi¬ 
viduellement  à  l’examen  gynécologique  des  malades.  Une 
démonstration  cinématographique  aura  lieu  à  la  fin  du 

Progamme  du  cours.  —  !">  Leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique. 

2“  Leçon  :  Les  voies  de  l’infection  génitale.  Vulvite  et 
vaginite.  Bartholinite.  Lésions  organiques  de  la  vulve 
et  du  vagin.  Fistules  vaginales,  leur  traitement. 

3«  Leçon  ;  Malformation  des  organes  génitaux.  Troubles 
et  accidents  de  la  menstruation.  Puberté.  Ménopause.  Sté¬ 
rilité.  Troubles  de  la  sécrétion  interne  de  l’ovaire. 

40  Leçon  :  Les  métrites  et  leur  évolution.  Les  metrites 
hémorragiques  (en  dehors  du  fibrome  et  du  cancer).  Le 
curettage. 

50  Leçon  :  Les  déviations  utérines.  De  l’emploi  du 
pessaire.  Indications  du  traitement  opératoire. 

6e  Leçon  :  Les  salpingites  et  les  ovarites.  Salpingite  et 
appendicite.  Salpingite  et  tuberculose.  Péri-métro-salpin- 
gite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Colpotomie.  Hysté¬ 
rectomie  vaginale. 

7“  Leçon  ;  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  géni¬ 
taux.  Indications  et  technique  du  traitement  chirurgical. 

8"  Leçon  ;  Fibromes  utérins,  leurs  complications.  Trai¬ 
tement  radiothérapique  et  indications  opératoires. 

90  Leçon  :  Kyste  de  l’ovaire.  Tumeurs  solides  de 

lO'  Leçon  ;  Grossesse  extra-utérine.  Rupture  et  héma- 
tocèle  pelvienne. 

Ile  Leçon  ;  Cancer  du  corps  de  l’utérus  et  tumeurs 
placentaires.  Cancer  du  col  de  l’utérus.  Traitement 
palliatif.  Infioence  du  radium.  Limites  de  l’intervention 
dans  les  cancers  du  col. 

12”  De  l’hystérectomie  abdominale  en  général.  De 
Thystérectomie  élargie  pour  cancer  du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la 
présentation  de  la  quittance  de  versement.  Les  bulletins 


de  versement  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  n=  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  M.  Baldenweck  fera,  dans  le 
service  de  M.  Bourgeois,  une  série  de  10  leçons  et  démon¬ 
strations  pratiques  sur  les  affections  oto-rhino-laryngo- 
logiques  courantes. 

Ce  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
10  h.,  à  partir  du  6  Septembre. 

Médecins  adjoints  des  Asiles. —  Deux  postes  de  mé¬ 
decins  ajoints  des  asiles  d’aliénés  sont  actuellement 
vacants  à  Ainay-le -Château  (Allier)  et  à  Fains  (Meuse). 


COMCOURS 


Adjuvat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à  2  places 
d’aide  d'anatomie  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpi¬ 
taux,  vacantes  le  l'r  Novembre1921,  sera  ouvert  le  jeudi 
13  Octobre.  1921,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Administration.  49,  rue  des  Saint  Pères. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concourir  se 
feront  inscrire  à  l’.Administration  centrale  (service  du 
personnel)  à  partir  du  lundi  12  Septembre  jusqu’au  samedi 
24  Septembre  1921  inclusivement,  de  14  à  17  heures. 

Les  élèves  en  médecine  des  hôpitaux  et  hospices  de 
Paris  en  exercice,  et  les  anciens  élèves,  sous  la  condition 
toutefois  qu’ils  pe  seront  pas  pourvus  du  diplôme  de 
docteur,  sont  seuls  admis  à  concourir  pour  les  places 
d’aide  d’anatomie  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpi- 

La  durée  des  fonctions  des  aides  d’anatomie  est  limitée 
à  trois  années;  ils  peuvent  prendre  le  grade  de  docteur 
au  cours  de  leur  troisième  année  d’exercice. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se.  présenter  à  l’Administration  (service  du  per¬ 
sonnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les  can¬ 
didats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander 
leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  dünscripHon  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Le  Jury  du  concours  est  formé  dès  que  la  liste  des 
candidats  a  été  close. 


HOUYELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  LiScion  d’honneur.  — 
Cheoalicr.  —  tA.  Guillemet,  à  Nantes.  [Journ.  off..  27  Août.) 

—  MM.  Butruille,  à  Roubaix;  Desclaux,  à  Quimper; 
Mesnard,  à  Paris.  [Journ.  o//.,  28  Août.) 

Direction  de  la  Santé  publique.  —  Par  décret  rendu 
sur  la  proposition  du  ministre  do  1  Hygiène,  de  l’Assi¬ 
stance,  et  de  la  Prévoyance  soeiales,  M.  Benoist,  préfet 
de  l’Ain,  est  nommé  directeur  de  la  Santé  publique  et  de 
l’Hygiène  sociale,  au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  en  remplaeement  de 
M.  Desmars,  appelé,  sur  sa  demande,  à  d’autres  fonc¬ 
tions.  [Journ.  off.,  27  Août.) 

Service  sanitaire  maritime.  —  Un  décret  rendu  sur 
le  rapport  du  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et 
de  la  Prévoyance  sociales  fixe  ainsi  qu’il  suit  les  traite¬ 
ments  et  clauses  du  personnel  du  service  sanitaire  mari- 

Agents  principaux  (médecins)  et  médecins  de  la  Santé  : 
U'  classe,  6.000  francs;  2=  classe,  5.500  francs;  3«  classe, 
5.000  francs;  4-'  classe,  4.500  francs;  5”  classe,  4.000  fr.; 
6=  classe,  3.500  francs.  [Journ.  off.,  26  Août.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 

Médecins  principaux  de  U®  classe.  —  Sont  affectés  : 
MM.  Biscons,  à  la  place  de  Clermont-Ferrand  ;  Moingeard, 
à  la  place  de  Nancy;  Blum,  à  la  place  de  Lille;  Deumier, 
à  la  place  de  Limogea. 

Médecins  principaux  de  2”  classe.  —  Sont  affectés  ; 
MM.  Lafeuille,  à  la  place  de  Constantine;  Jiron,  à  la 
place  de  Bizerte;  Paris,  à  la  place  de  Belfort. 

Médecins-majors  de  lo"  classe.  —  Sont  affectés  ;  MM.  De- 
later,  à  l’hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce  ;  Gnérinet,  à 
la  place  de  Limoges  ;  Lubet,  à  la  place  de  Rennes  ;  Dubois, 
au  Gouvernement  militaire  de  Paris;  Terracol,  en  Algérie 
Rolland,  aux  troupes  du  territoire  delà  Sarre;  Plonquet 
à  la  place  de  Marseille,  Arnaud,  à  l’armée  du  Levant 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affectés  :  MM.  Tuset 
à  la  place  de  Saint-Quentin.  Battistelli,  à  l’armée  du  Le 
vaut;  Lhez,  Malafosse,  au  14®  corps  d’armée;  Barraud 
Tondeur.  Gautrot,  Lacaze,  au  Gouvernement  militaire  de 
Paris;  Dangles,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc 
Billot,  au  7°  corps  d’armée  ;  Blanc,  à  l’hospice  mixte  de 
Montpellier;  Manchet,  Stibio,  à  l’hôpital  militaire  de 
Bordeaux;  Bidault,  à  l’hôpital  militaire  de  Nancy;  Migay- 
ron,  à  l’hospice  mixte  de  Montpellier;  Raymond,  au 
6®  corps  d'armée.  [Journ.  off.,  25  Août.) 


DAUSâE 
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Extraits 


ÏNTRAITS 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 
Sirophanthus ,  etc. 


SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
Rmpoules. 


COLLOBIA8E8 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodoiannique,  LeMure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

'Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


COOUELUCHE -ASTHME-TOUX 


WU  LES  CH  âlJMEll 


ÉCHANTILLON  et  LITTÉHATVRB  : 

Laboratoire  REM e AUD 

38,  Qrande-Rue,  BOULOQNE-SUR-SEINE 


MÊOiICATSa^S  ©ES  CAVITES  Î^ATUEELLES 

r^TTTT~)Tr.  OELA.XJ3iÆHlIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL.  à  la  Glycérin 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE, 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

La  HaiSOD  DRAPIER  &  FILS 

Fabricants  d’instraments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (■»} 
dans  le  ,but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

ooxxcl.lt±03xs  <3L&  X3a,lez3CLeixt 

A  TERME 


LB.A,  La1ioratolrei<Biologie Appliquée  LB.A. 


-A.ISrA.IjiYSBS  M:H1IDIO-A.3LiES 


KÉFIR  —  rOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘«,  54,  Faub»  S*-Honoré.  PARIS 


TROUBLES  NERVEUX 


Ètm  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlgue,  Tliyroîdien,  Hépatique,  Panaréatique,  Testiculaire. 
Hêphrétirue,  Surréml,  Thymique.  Hypophysalr, 

ic  0‘s  4,  ro*  de  l’Orae.  PARIS.  -  m,  î  .ax  : 


LA  PRESSER  MÉDICALE, 


Samedi,  SJ^Seplembre  1921 


Tn-x-ig-f>r>  ;  La  Marque  trîanêulaîrc  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-Albespetres 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint°Dents,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


Mon  toxique. 

Calmant  sûr, 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


.  Enfants  ;  a  à  2  cuillerées  à  café  1 
par  année  d’âge.  > 

Adultes  :  4  à  6  cuillerées  à  soupe  ) 
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PEPÈT 


Chaque  grandeur 

En  boite 
et  en  V2  boite 


3  grandeurs  ■ 
Adultes 
Garçonnets 
Bébés 


lositoires  creux  au  beurre  de  cacao  pur 
contenani:  de  la  ^Ijcérine  licjuide 
cbimit^uement  pure 

Produits  Pharmaceuti(jues  Sélectionnés 

^  Henry  Rodier  D-enPharmooie 

Av.de  Villiers 

Paris 


Zodéinei 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phbbbx  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  equant  à  la  teneur  de  ces  communiqués,  (ette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  eon- 
eernani  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pkxibe 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  céder  de  suite,  cause  décès,  cabinet  chirurg.  et 
médecine  générale,  installation,  appareils  pour  gyné¬ 
cologie.  Très  belle  situation.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3610. 

Acheteur  ameublement  pour  cinq  chambres  de 
maison  de  santé. —  Ecrire  P.  M.,  n“  3611. 

Sténo-dactylo  expér.,  19  ans  pratique,  au  courant 
termes  médic.,  ayant  dernièr.  travaillé  dans  service 
médical,  meilleureB  références,  cherche  place.  — 
Ecr.  M™®  Plaisance,  20,  r.  des  Quatre-Fils,  Paris  (3®). 


Médecin,  chef  d’un  Important  laborat.  de  biologie, 
particulièrement  au  courant  de  la  pratique  anatomo¬ 
pathologique,  cherche  place  dans  autre  laboratoire. 
Référ.  et  titres  sérieux.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3616. 

Clientèle,  21.000  fr.  touchés,  à  céder  dans  petite 
ville  d’Algérie.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3617, 

Docteur,  28  ans,  cherche  remplacera,  toute  durée, 
préfér.  Sud-Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3618. 

Docteur  partant  à  l'étranger  cède  ou  sous-loue 
longue  durée  a')>partenienl  meublé.  Laisse  clientèle 
Paris.  —  D®  Popesco,  7,  rue  Michelet,  1  h.  à  3  h. 

A  vendre.  Instrum.  chirurg.  état  neuf.  P.  M.,  3620. 

Institut  Calot,  Berck-Plage.  Une  place  d’interne 
est  vacante  pour  étudiant  en  fin  d’études  ou  venant 
de  passer  sa  thèse.  Conditions  :  logé,  nourri  et 
400  francs  par  mois.  —  Se  présenter,  avec  références, 
à  M. Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris,  samedi  et  lundi, 
de  4  à  6  heures. 

A  vendre  maison  camp.  Centre  avec  petite  ferme 
15  hect.;  conv.  p.  maison  de  santé.  Nombreux  ouvr. 
clasB.  de  médecine.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3597. 

Dameinstr.,  dist.,  cherche  p.  Octobre  direct,  clin, 
ou  sanat.  campagne  ou  banl.  —  Ecr.  P.  ilf.,  n®  3622. 

Etudiant  en  médecine,  scolarité  terminée,  notions 
laboratoire,  cherche  occupation  médicale  ou  para- 
médicale  rétribuée.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3623. 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l’ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  j4DUL.TES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 

Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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LA 

PHYTOTHÉRIPIE  DIURÉTIQUE 

C’est  dans  la  médication  diurétique  que  la 
phytothérapie  compte  ses  plus  beaux  succès  :  les 
praticiens,  si  acharnés  contempteurs  soient-ils 
de  la  science  des  herbes,  sont  chaque  jour  obli¬ 
gés  de  recourir  à  ses  services  pour  satisfaire  à 
cette  indication,  la  plus  fréquente  de  la  pratique 
médicale  :  favoriser  la  diurèse.  Aussi  ont-ils 
intérêt  à  disposer  d’un  arsenal  très  varié,  à  ne 
pas  se  cantonner  dans  les  formules  depuis  long¬ 
temps  ressassées,  à  montrer  au  profanum  vulgus 
qu’ils  ont,  lorsque  les  circonstances  l’exigent, 
plus  d’une  corde  à  leur  arc.  Je  ne  sais  rien  de 
plus  piteux  que  le  médecin  qui,  consulté  sur  la 
tisane  diurétique  qu’il  convient  de  prescrire, 
finit,  après  avoir,  longuement  médité,  par  prôner 
uniformément  le  chiendent  ou  la  queue  de  ce¬ 
rise;  c’est  la  montagne  qui  accouche  d’une  sou¬ 
ris  ;  le  malade  et  son  entourage  pantelaient  dans 
l’attente  de  recettes  inédites,  de  révélations  sen¬ 
sationnelles  ;  profonde  est  leur  désillusion  en 
entendant  l’homme  de  l’art  s’exprimer  comme 
l’eussent  fait  la  concierge  de  l’immeuble,  ou  la 
fruitière  du  coin.  Leur  considération  est,  au  con¬ 
traire,  sans  bornes  pour  celui  qui  leur  découvre 


les  horizons  nouveaux  d’une  flore  inconnue.  Or, 
cette  flore  peut  être  d’une  extrême  richesse;  la 
Nature  a  répandu  à  profusion  dans  le  monde  vé¬ 
gétal  les  principes  aptes  à  stimuler  les  fonctions 
de  l’épithélium  rénal.  Lorsque  l’indulgent  et  vé¬ 
nérable  M.  Lutz,  interrogeant  un  candidat  sur 
les  vertus  d’une  plante,  le  voyait  dans  l’embarras, 
il  avait  accoutumé  de  lui  souffler  cet  avis  chari¬ 
table  :  «  Dites  toujours  qu’elle  est  diurétique, 
vous  avez  quatre-vingt-quinze  chances  sur  cent 
de  tomber  juste.  »  Toutes  les  plantes,  en  effet, 
contiennent  du  nitre  ;  à  ce  sel,  l’un  des  uropoïéti- 
ques  les  plus  puissants,  ajoutez  des  résines,  des 
huiles  essentielles  dont  l’élimination  par  le  rein 
stimule  les  tissus  de  cet  organe  ;  force  vous  sera 
de  reconnaître  que  le  bon  M.  Lutz  n’exagérait 
qu’à  demi  et  que  le  chapitre  des  diurétiques  vé¬ 
gétaux  mérite  toute  l’importance  que  je  compte 
lui  donner;  encore  n’aurai-je  à  m’occuper  ici 
que  des  diurétiques  épithéliaux  ou  dialytiques, 
l’étude  des  diurétiques  cardio-vasculaires  ou  mé¬ 
caniques  se  confondant  avec  celle  des  simples  qui 
modifient  la  fonction  circulatoire. 

Les  tisanes  classiques 

(Chiendent,  queue  de  cerise,  stigmates  de  maïs) . 

Bien  qu’elles  figurent,  un  peu  trop  souvent 
peut-être,  dans  le  menu  quotidien  du  praticien, 
ces  trois  tisanes  méritent  qu’on  les  étudie,  ne 
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serait-ce  que  pour  permettre  de  préciser  le  mode 
de  préparation  le  plus  propre  à  les  rendre  à  la 
fois  agréables  et  efficaces. 

L’emploi  du  rhizome  de  Chiendjînt  (Triti- 
cum  repens)  est  consacré  par  une  tradition  sécu¬ 
laire.  Sa  décoction,  recommandée  par  Dioscoride 
pour  remédier  à  la  difficulté  d’urine,  par  Pline 
pour  dissoudre  les  calculs  urinaires  et  pour 
guérir  les  ulcères  de  la  vessie,  a  été  considérée 
au  XVIII®  siècle  comme  un  des  plus  puissants 
dissolvants  de  la  lithiase  biliaire.  On  trouve 
dans  van  Swieten*  l’histoire  d’un  malade  atteint 
d’ictère  chronique  qui,  ayant  eu,  pendant  deux  ans, 
le  courage  de  ne  se  nourrir  que  de  chiendent, 
obtint  la  guérison  complète  de  cette  affection. 
Sans  attribuer  au  chiendent  de  telles  vertus,  on 
ne  peut  nier  que  le  suc  mucilagineux  et  sucré 
qu’il  renferme  ne  puisse,  par  sa  dissolution  dans 
l’eau,  former  un  breuvage  rafraîchissant  qui 
trouve  son  application  dans  les  états  inflamma¬ 
toires  de  l’appareil  urinaire  et  du  tube  digestif. 
On  le  préparera  de  la  façon  suivante  :  faire 
bouillir  pendant  une  minute  30  gr.  de  rhizome 
(communément  appeié  racine)  de  chiendent  dans 
quantité  suffisante  d’eau  ;  rejeter  cette  eau  dont 
la  saveur  serait  âcre  et  amère  ;  écraser  soigneu¬ 
sement  le  chiendent  ainsi  humecté  afin  d’en  bri¬ 
ser  l’écorce  dure  et  ligneuse  et  le  faire  bouillir  de 
nouveau  dans  1.250  gr.  d’eau  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  qu’environ  1.000  gr.  de  liquide  ; 
ajouter,  à  la  fin  de  l’ébullition,  8  gr.  de  réglisse  ; 
retirer  du  feu,  laisser  refroidir  et  passer.  On 
obtiendra  une  boisson  plus  agréable  en  faisant 
infuser  avec  la  réglisse  le  zeste  d’un  citron. 

Toutes  les  parties  du  fruit  du  Cerisieu  {Prunus 
cerasus)  ont  joué  un  rôle  en  médecine.  Mésué 

1.  Yak  Swieten.  —  Commentarii  in  H.  Boheraane  apho- 
ritmoi,  §  950,  1771. 

2.  Tissot. —  Avis  au  peuple  sur  sa  santé,  1776. 


regardait  l’huile  extraite  de  ses  noyaux  comme 
un  merveilleux  remède  pour  chasser  les  pierres 
du  rein  et  de  la  vessie;  N.  Lémery  déclarait  les 
cerises  «  cordiales,  stomacales,  apéritives  et 
propres  à  adoucir  l’âcreté  des  humeurs  ».  Leurs 
pédoncules  ont  été  utilisés  par  Tissot®  pour  pré¬ 
parer,  une  infusion  agréable  et  utile  qu’il  recom¬ 
mandait  contre  le  catarrhe  invétéré  et  par  Cazin 
qui  dit  que  leur  décoction  augmente  prompte¬ 
ment  et  abondamment  la  sécrétion  urinaire  lors¬ 
que  d’autres  diurétiques  ont  été  employés  sans 
succès.  Les  queues  de  cerises  constituent,  en 
effet,  un  des  remèdes  les  plus  populaires  pour 
favoriser  la  diurèse  et  obvier  à  l’inflammation  des 
voies  urinaires.  Voici  la  recette  d’une  tisane 
aussi  agréable  que  rafraîchissante  :  on  fait  bouil¬ 
lir  dans  un  litre  d’eau  30  gr.  (une  bonne  poignée) 
de  queues  de  cerises;  la  décoction  est  jetée 
bouillante  sur  une  demi-livre  de  cerises  ou  de 
pommes  coupées  en  rondelles,  suivant  la  sai¬ 
son  ;  après  un  contact  de  20  minutes  on  passe  en 
exprimant  légèrement  sur  un  tamis  ;  on  obtient 
ainsi  un  joli  breuvage  qui  plaît  aux  bien  portants 
comme  aux  valétudinaires. 

Bien  que  N.  Lémery  ait  signalé  la  tisane  de 
Blé  de  Turquie  comme  propre  pour  exciter 
l’urine,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  adoucir 
l’âcreté  des  humeurs®,  on  peut  dire  que  l’intro¬ 
duction  des  stigmates  de  Maïs  {Zea  maïs)  dans  la 
matière  médicale  est  de  date  récente  ;  c’est  en 
1879  que  Gastan  attira  l’attention  sur  leur  action 
à  la  fois  sédative  et  diurétique,  action  confirmée 
depuis  par  Denucé,  par  Dufau,  par  Landrieux  et 
par  Ducasse.  Pour  Dufau,  c’est  dans  la  gravelle 
urique  ou  phosphatique  et  dans  la  cystite  chro¬ 
nique  qu’on  en  obtient  les  meilleurs  résultats  ; 
toutefois,  en  dehors  des  affections  vésicales,  ils 

3.  N.  LèHERY.  —  Dictionnaire  universel  des  drogues 
simples,  1716. 

4.  Dufau.  —  «  Les  stigmates  de  maïs  dans  les  mala¬ 
dies  de  la  vessie  ».  Union  médicale,  1879. 


peuvent  être  avantageusement  prescrits  pour 
favoriser  la  diurèse  dans  les  maladies  de  cœur, 
l’albuminurie  et,  en  général,  tous  les  cas  où  les 
diurétiques  sont  indiqués  :  la  sécrétion  urinaire 
triple  ou  quintuple  en  24  heures  et  la  médication 
peut  être  continuée  sans  qu’on  ait  à  craindre 
d’accidents*.  Les  expériences  de  Landrieux  l’ont 
conduit  à  des  conclusions  identiques  :  utilité  des 
préparations  de  stigmates  de  Maïs  pour  augmen¬ 
ter  la  diurèse  qui  s’obtient  rapidement  et  devient 
considérable  en  l’espace  de  3  à  5  heures,  produc¬ 
tion  des  effets  diurétiques  non  seulement  dans  les 
maladies  des  organes  de  l’excrétion  urinaire,  mais 
aussi  dans  les  affections  cardio-vasculaires". 
Enfin  Ducasse  considère  les  stigmates  de  maïs 
comme  le  plus  sûr  remède  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  cystite  chronique  et  de  la  lithiase  ré¬ 
nale  et  comme  le  meilleur  préservatif  de  la  gra¬ 
velle®. 

Le  mode  d’administration  le  plus  simple  des 
stigmates  de  maïs  est  la  décoction  à  3  pour  100; 
mais  rien  n’est  plus  variable  que  leur  rendement 
en  extrait;  selon  la  nature  du  sol,  le  climat, 
l’époque,  la  façon  dont  est  faite  la  récolte,  il  peut 
varier  de  8  à  30  pour  100.  Aussi  doit-on  employer 
de  préférence  une  préparation  d’extrait  qui  per¬ 
mette  de  se  rendre  un  compte  exact  du  dosage, 
par  exemple  le  sirop  dont  voici  la  formule  : 


Extrait  de  stigmate  de  maïs  ...  25  gr. 

Sirop  de  sucre .  975  gr. 


Faire  dissoudre  à  chaud.  De  2  à  4  cuillerées  à 
soupe  par  jour  :  chaque  cuillerée  contient 
0  gr.  50  centigr.  d’extrait  et  représente  l’équiva¬ 
lent  d’une  tasse  de  tisane  préparée  avec  une 
bonne  qualité  de  stigmate  de  maïs. 

Henri  Leclerc. 


6.  Landrieux.  —  «  Les  stigmates  de  maïs  ».  Moniteur 
thérapeutique,  1880. 

6.  Ducasse.  —  «  De  l’action  anesthésique  et  diurétique 
de  l’extrait  de  stigmates  de  maïs  ».  France  médicale,  1882. 
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Opacité,  Innocuité,  Tolérance  digestive.  Parfaitement  émulsionnable 
Ne  présente  aucune  odeur. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  OÊMANDE 

Les  Établissements  POULENC  Frères.  92,  Rue  Vieille-du-Temple.  PRRIS  oei 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode 


Vaccin  Pneumo-Strepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  ti  ailement  des  romplicalions  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

Vaccins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde  et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccin  Anti-IVIéningococcique  I.  0.  D. 

Complications  septicémiques  de  la  Méningite  Cérébro-Spinale. 


Procédé  EANQDE  et  SENEZ  | 

VACCINS 


Anti-Staphylococcique.  =  Polyvavents.  = 
Anti -Gonococcique.  =  Anti-Mèlitococcique. 
Anti-Streptococcique.  =  Anti-Dysentérique. 


Anti-Cholérique. 


Four  Uttdrature  at  ÉchantUlong  ' 
Laboratoire  Slédieal  de  Biolosie 
2.  Rue  Lafon,  MARSEILLE 


dépositaires  I 


Docteur  DEFFTNS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
'BEBODL,  D'en  Pharmacie,  Allées  CaDUOines,  MARSEILLE  II  HAHELIN,  Pharmacien,  81,  Rne  Michelet,  ALGER 
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ORTHOPÉDIE  PRATIQUE 


RÉSULTATS  ÉLOIGNÉS 

DE  LÀ  RÉSECTION  DU  GENOU 


La  résection  du  genou  est  de  toutes  les  résec¬ 
tions  articulaires  celle  qui  donne  le  plus  constam¬ 
ment  des  résultats  excellents.  On  peut  attendre 
d’elle  un  membre  solide,  en  bonne  attitude, 
capable  de  rendre  à  l’opéré  une  marche  aisée  et 
sans  fatigue  (fig.  1). 

Comme  toutes  les  opérations  osseuses,  elle 
exige  non  seulement  une  bonne  technique  opéra¬ 
toire,  mais  aussi  des  soins  post-opératoires  judi¬ 
cieux,  notamment  en  ce  qui  concerne  l’immo¬ 
bilisation. 

La  technique  a  été  tracée  d’une  façon  magistrale 
par  le  professeur  Farabeuf.  Durant  la  guerre  la 
nécessité,  provenant  des  circonstances  et  des 
lésions  anatomiques,  parfois  aussi  le  désir  chez 


de  jeunes  chirurgiens  de  pratiquer  des  opérations 
inédites,  ont  amené  à  essayer  de  respecter 
complètement  l’extrémité  articulaire  saine  et  de 


Fig.  2.  —  P.  P...,  blessé  le  2  Décembre  11)15.  Résection 
portant  uniquement  sur  l’extrémité  intérieure  du  fémur. 
Genou  ballant,  membre  inutilisable. 


e  de  profil.  Vue  de  face. 

—  Résection  du  genou  avec  résultat  (anatomique 
et  fonctionnel)  excellent. 


lui  conserver  son  cartilage  dîarthrodial,  voire 
même  les  ménisques  interarticulaires  lorsqu’il 
s’agissait  du  tibia  (Voir  fig.  2,  3  et  4). 

On  a  fait  également  la  résection  du  plateau 
tibial  et  de  l’extrémité  supérieure  du  péroné  avec 
intégrité  de  l’extrémité  fémorale  (fig.  5). 

Ges  hémi -résections,  quel  qu’en  soit  le  mode, 
laissent. après  elles  des  membres  ballants,  sans 
utililé  pratique;  elles  sont  complètement  à  rejeter 
de  la  pratique  chirurgicale.  Une  fois  de  plus 
l’expérience  a  confirmé  la  condamnation  déjà 
portée  par  Ollier  sur  cette  pratique. 


1.  E. Kihmisson.  —  «Les  résultats  des  résections  d’après 
une  observation  de  vingt  années  (1898-1918)  à  la  consul¬ 
tation  orthopédique  du  Bureau  Central  ».  Revut  d'ortho¬ 
pédie,  1919,  n»  6,  p.  485. 


Le  professeur  Kirmisson*,  se  basant^sur  un 
observation  de  vingt  années  (1898-1918)  à  la 
consultation  orthopédique  du  bureau  central  des 
Hôpitaux  de  Paris,  a  mis  magistralement  en 
lumière  que  la  résection  du  genou  donnait  chez 
les  enfants  en  bas  âge  des  résultats  le  plus  souvent 
déplorables.  26  des  observations  de  Kirmisson 
ont  trait  à  des  malades  opérés  dans  la  première 
enfance,  c’est-à-dire  avant  l’âge  de  quinze  ans. 

Pour  Kirmisson,  ce  qui  caractérise  essentielle¬ 
ment  les  résections  du  genou  pratiquées  dans  la 
première  enfance,  ce  sont,  d’une  part,  l’énormité 
du  raccourcissement,  d’autre  part,  la  production 
presque  constante  d’attitudes  vicieuses.  Et  ce  qui 
fait  l’intérêt  de  ce  dernier  point,  c’est  que  ces 
déformations  se  produisent  non  à  la  faveur  d’une 
mobilité  persistant  dans  la  néarthrose,  mais  même 


ÆTHONE 


f  OUX  spasmodi^e 

Coqueluche 


Toux  émétisante  des  TubotCuloUK 


\  foU  les  doses  cl-des«nt  «I 
pios.  |>sr  t4  hurm,  seios  les  l•e■oüls. 
ADULTES:  SO  à  M  fontUs  par  doée; 

AdmlâUlrar  «  h  ft  àoum  et  ptaa  par 


auxquels  il  permet  le  sommeO 


CitUraiur4  il  fctoafOtoajfSj 
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dans  le  cas  d’une  consolidation 
osseuse  solide.  Si,  en  effet,  l’at¬ 
titude  vicieuse  était  due  à  l’éta¬ 
blissement  d’une  pseudarthrose, 
on  pourrait  incriminer  la  techni¬ 
que  suivie  par  le  chirurgien, 
ou  les  conditions  anatomiques 
créées  dans  la  jointure  malade 


contre  à  chaque  instant  puisqu’on  la  trouve  notée 
18  fois  sur  26  observations.  La  cause  en  est 
dans  la  décalcification  qui  se  produit  sur  une 
grande  étendue  dans  les  diaphyses  au  voisinage 
des  articulations  malades;  il  y  a  là  un  véri¬ 
table  rachitisme  local,  sous  l’influence  duquel  la 
résistance  osseuse  cède  peu  à  peu  à  la  pression  et 
aboutit  tôt  ou  tard  à  une  déformation  très  accusée. 


dedans. 


16^.  8.  —  D...,  blessé  le  8  Septem¬ 
bre  ta  16.  Saillie  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  fémur  ulcérant  la  peau  du 
côté  interne.  Résultat  très  bon  après 
résection  de  la  saillie  osseuse. 


par  le  processus  tuberculeux  ; 
mais  il  n’en  est  rien. 

Deux  fois  seulement,  en  effet, 
Kirraisson  a  constaté,  dans  ces 
observations  de  résections  faites 
jusqu’à  l’âge  de  5  ans,  une  mo¬ 
bilité  persistante.  Dans  tous  les 
autres  cas,  il  existait  une  conso¬ 
lidation  osseuse  solide,  et  néan¬ 
moins  l’attitude  vicieuse  se  ren- 


Gomme  exemple,  il  cite  d’abord  un  jeune  homme 
de  dix-neuf  ans  qui  a  subi  à  deux  ans  et  demi  la 
résection  du  genou  droit.  Il  existe  chez  lui  une 
ankylosé  solide  associée  à  une  flexion  de  120° 
de  la  jambe  sur  la  cuisse  et  à  un  genu  varum  très 
prononcé. 

Chez  lui,  l’extrémité  inférieure  du  'fémur  pré¬ 
sente  à  sa  partie  antérieure  une  sorte  d’exostose 
qui  fait  saillie  sous  la  peau,  le  raccourcissement 
mesure  23  cm. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério- Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  ,30.  rus  Armand -Sylvesli» 
i  COURBEVOIE  (Seine).'' 
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Il  cite  encore  un  jeune  homme  de  vingt-quatre  I  en  ligne  droite  atteint  ! 
ans  chez  lequel  la  résection  a  été  pratiquée  à  l’âge  contours  du  membre, 
de  cinq  ans.  Chez  lui,  le  raccourcissement  mesuré  I  II  se  combine  avec  un( 

du  genou  jointe  à 


8  cm.;  si  l’on  suit  les  !  statées  pendant  la  période  d’immobilisation  sont  : 
1  se  réduit  à  23  cm.  1“  la  chute  du  tibia  en  arrière  du  fémur  (fig.  6 
flexion  très  marquée  I  et  7);  2“  le  mouvement  de  latéralité  du  fémur 
un  notable 


Fig.  9.  —  Radiographie  du  blessé  ci-dessus,  D...  On  voit  que 
la  saillie  osseuse  ulcérant  la  peau  est  due  au  glissement  du 
fémur  en  dedans  sur  le  plateau  tibial,  mais  l'appui  des  deux 
os  dans  le  sens  vertical  est  excellent. 


lidation  avec  glissement  de  l’extrémité  inférieure  du  fémur 
sur  le  bord  interne  du  plateau  tibial.  Raccourcissement 


degré  du  genu  varum.  L’anky- 
lose  osseuse  est  solide.  Mais  la 
radiographie  permet  de  recon¬ 
naître  la  cause  de  la  flexion  du 
membre  dans  l’incurvation  de 
l’extrémité  inférieure  du  fémur. 

Chez  une  jeune  fille  de  qua¬ 
torze  ans,  dont  la  résection  a 
été  pratiquée  à  l’àge  de  dix  ans, 
la  flexion  du  genou  très  pro¬ 
noncée  mesurait  environ  130°. 
Ici  encore,  on  notait,  sur  la 
radiographie,  une  inflexion  très 
marquée  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  fémur. 

Coïncidant  ou  non  avec  la 
flexion,  on  rencontre  souvent  le 
genu  varum.  Un  exemple  très 
prononcé  de  cette  déformation 
est  celui  d’une  jeune  fille  de 
onze  ans  et  demi,  qui,  à  l’âge 
de  six  ans  et  demi,  avait  subi  la 
résection  du  genou  droit.  Chez 
elle,  la  jambe  était  déviée  pres¬ 
que  à  angle  droit  sur  la  cuisse, 
dans  le  sens  du  genu  varum. 

D’autre  fois  on  voit  se  pro¬ 
duire  la  déformation  en  genu 
valgum. 

Chez  l’adulte  ces  déviations 
secondaires  tardives  sont  ex¬ 
ceptionnelles,  mais  pour  qu’une 
résection  du  genou  donne  un 
membre  solide  et  utilisable  il 
faut  un  traitement  orthopédique 
post-opératoire  bien  réglé.  Les 
déviations  les  plus  souvent  con- 


Vue  face. 

-  Radiographie  du  genou  de  la  figure 
rté  en  dedans,  le  tibia  en  dehors,  l’apb 


:t,  attitude  en  flexi< 


Fi^.  13. —  Radiographie  du  blessé 
figuré  en  19,  L.  A...  Le  fémur  a 
glissé  en  dehors,  au-dessus  de 
l’articulation  péi'onéo -tibiale. 


On  peut  tout  attendre  de 


lOPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mfemos 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 

Oéÿôlt  Giâir*i  :  De«rliJe^s,  Docteor  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS,  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaaii»  reoat.  —  Doubler  aan*  Ica  caa  grave»;, 
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soit  en  adduction  (fig.  8,  9,  10  et  11),  soit  en 
abduction  (fig.  12  et  13).  Quand  ces  déviations 
latérales  ne  sont  pas  très  prononcées  et  que  l’on 
voit  sur  la  radiographie  de  profil  que  les  deux 
os  sont  soudés  d’une  façon  rectiligne,  le  résultat 
peut  être  considéré  comme  bon  (fig.  10  et  11).  Si 
une  saillie  osseuse  devient  gênante,  rien  de 


LA  MÉDECÎNE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


Fig.  15.  —  Radiograpliie  de  la  figure  14  (C.  L...).  Fusion  os 

plus  simple  que  de  la  faire  disparaître  (fig.  8). 

A  la  période  de  consolidation,  il  faut  s’opposer 
à  la  flexion  secondaire  progressive  (fig.  14  et  15) 
et  pour  cela  il  est  indispensable  de  faire  porter  à 
l’opéré  pendant  8  à  12  mois  un  tuteur  destiné  à 
éviter  la  déviation  secondaire  en  flexion. 

P.  Desfosses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qifil  est  inDisPEi)sjjBi.B 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


Excursion  scientifique  de  Nancélens 
à  Plomblères-les-Bains. 

One  cinquantaine  d’élèves  et  anciens  élèves  du 
cours  de  thérapeutique  de  la  Faculté 
de  Nancy  ont  visité,  le  3  Juillet,  la 
station  thermale  de  Plombières,  où  ils 
ont  été  reçus  très  aimablement  par  la 
municipalité,  par  la  Compagnie  fermière 
et  par  les  syndicats  des  hôteliers  et 

)  d’initiative.  Cette  caravane  était  di¬ 
rigée  par  M.  le  professeur  agrégé 
M.  Perrin. 

Les  médecins  de  cette  ville  d’eaux, 
déjà  en  vogue  à  l’époque  gallo-romaine, 
ont  fait  visiter  aux  excursionnistes  les 
installations  anciennes  ou  modernes, 
parmi  lesquelles  l’étuve  à  vapeur  natu¬ 
relle  construite  par  les  Romains  est, 
à  la  fois,  une  curio^ilé  unique  en  Eu¬ 
rope  (il  n’y  en  aurait  qu’une  semblable 
en  Californie)  et  un  remarquable  agent 

_  J  de  traitement. 

M.  Jacquot,  président  de  la  Société 
de  médecine  de  Plombières,  a  fait  une 
[OU  avec  intéressante  conférence  sur  l’histoire  et 
les  emplois  des  eaux  minérales  de  cette 
e  solide.  station,  utilisées  surtout  contre  les 
affections  rhumatismales  et  certains 
jubles  digestifs,  notamment  les  entérites  spas- 


La  caravane  comprenait  un  certain  nombre  d’étu¬ 
diants  étrangers,  surtout  serbes;  eu  sus  de  l’intérêt 
technique  que  présentent  de  semblables  excursions, 
elles  constituent  ainsi  un  excellent  moyen  de  propa¬ 
gande  pour  faire  connaître  à  nos  amis  de  l’extérieur 
les  richesses  naturelles  de  notre  pays,  dont  iis 
pourront  tirer  parti  ultérieurement  pour  leurs 
malades. 


A  l’occasion  de  sa  présence  à  Kœni 
culté  de  Médecine  de  l’Uuiversité  de 
vue  de  commémorer  ses  hauts  faits  d’i 
conférer  au  général  Ludendorff  le  til 


à  Kœnigsberg,  la  Fa- 


Sur  l’initiative  du  député  médecin  Van  Baum- 
berghen,  la  Chambre  espagnole  a  été  appelée  à  rati¬ 
fier  une  proposition  tendant  à  doter  d'une  rente 
annuelle  de  25.000  pesetas  le  professeur  Ramon  y 
Cajal,  considéré  à  juste  titre  comme  nue  des  gloires 
scientifiques  de  son  pays.  Cette  somme  devait  être 
essentiellement  destinée  à  permettre  au  savant  de 
donner  un  développement  plus  important  à  son  labo¬ 
ratoire  de  recherches  et  d’enseignement,  pour  lequel 
il  ne  touche  actuellement  qu’une  insuffisante  indem¬ 
nité  de  10  OOn  pesetas. 

Or.  à  la  surprise  générale,  ce  vœu,  formulé  à  la 
veille  de  la  célébration  du  jubilé  de  Cajal,  a  été 
rejeté  parla  Chambre  aune  grande  majorité. 

Ce  dédain,  hélas!  trop  fréquent  et  trop  général, 
des  pouvoirs  publics  pour  la  science  et  les  savants 
a  profondément  ému  le  monde  médical  madrilène. 
Des  listes  de  protestation  circulent  parmi  les  asso¬ 
ciations  médicales.  Certains  groupements  ont  même 
proposé  d’envoyer  à  tons  les  médecins  la  liste  des 
députés  ayant  voté  contre  la  proposition  ci-dessus, 
en  les  priant  de  n'arcorder  leurs  soins  à  ceux-ci 
que  sur  le  versement  d’honoraires  décuplés  Les 
sommes  ainsi  obtenues,  jointes  au  produit  d’une 
souscription  nationale,  seraient  destinés  à  composer 
le  petit  capital  refusé  au  savant  par  les  hommes  poli¬ 
tiques  de  son  pays. 


Le  secrétaire  de  la  Croix-Rouge 
t  envoyé  à  la  Ligue  le  programme  a 


ANDROCRINOL 


CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 

(Défaillances,  dégénérescences 
aiguës  ou  chroniques  du  cœur,  otc.) 

CËRÉBROCRINOL 

Lipoïde  phospboré  du  cerveau 

(Psychoses,  paralysie  générale  et 
tabes,  surmenage  intellectuel 
etc.) 

HEMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  sang 

(Anémies  consécutives  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylies,  etc.) 


LipO'Phosphatides  de  tous  les  Orgaoes 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  aliment  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  11  provient. 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  iqjeotlons  hypodermiques, 
absolument  Indolores,  rigoureusement  dosées,  stérilisées, 
contenant  une  substance  active  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  i  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


POLYCRINOL 

Thyrol,  Adrénol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

(Hvpoovaries,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stéiilité,  Bénlfité 


GYNOLUTEOL 

Lipoïde  do  Corps  jaune 

(Troubles  de  la  castration,  ménor- 
rhagies  sans  lésions  anatomiques.) 

ETC»  ETC. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


ANDRO-POLYCRiNOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 


!e  plurl-glandulalre  chez  l’homi 


etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gn 


GYNO-POLYCRINOL 

Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisance  plaxi-glaadulslre  chez  la  femme  ét  l’enfant.) 

I  des  médecins. 


Eavol  Ecbantillons  et  Bibiiogr&phle  sur  demande. 

DépZt  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C‘«  —  V.  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  (8®) 

Téléphone  i  Élysées  36-64  et  36-45  —  Adr.  télégr.  ;  Rioncar-Paris. 
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boré  par  cette  Société.  Il  comprend  trois  points  prin¬ 
cipaux  ;  1°  soins  k  donner  aux  malades  ;  2°  inspection 
des  foyers  d'infection  ;  3°  éducation  du  public. 

Pour  les  soins  à  donner  aux  malades,  la  Croix- 
Rouge  propose  la  fondation  d’un  hôpital  spécial  et 
la  création  de  dispensaires. 

Elle  entend  .faire  l’éducation  du  public  au  moyen 
de.  conférences  et  d’affiches  et  elle  préconise  l’intro¬ 
duction  dans  les  programmes  scolaires  de  l’ensei¬ 
gnement  des  risques  sexuels. 

La  Croix-Rouge  conseille  un  examen  sanitaire 
minutieux  des  émigrés  et  que  la  syphilis  et  la  blen¬ 
norragie  soient  mises  au  nombre  des  maladies  qui 
interdisent  l’entrée  des  ports  de  la  République  véné¬ 
zuélienne. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Renseignements 
SUR  LES  Médecins  auxiliaires. 

D.  —  1°  Pourriez-vous  me  dire  à  quel  endroit  on 
peut  trouver  les  renseignements  et  le  programme  de 
l'examen  de  médecin  auxiliaire  et  quelle  librairie 
pourrait  me  fournir  le  livre  où  je  trouverai  la  partie 
militaire  de  cet  examen  ? 

2°  Les  élèves  du  Service  de  Santé  passent  l'examen 
de  médecin  auxiliaire,  sitôt  après  avoir  pris  la 
12'  inscription. 

Il  semble  donc  qu'un  élève,  qui  a  un  an  de  service 
et  qui  a  subi  l'examen  de  médecin  auxiliaire,  devrait 
recevoir  ce  grade,  s'il  l'a  passé  avec  succès. 

Pourquoi  passer  un  examen,  si  on  ne  doit  pas,  un 
jour  plus  ou  moins  prochain,  en  recueillir  les  béné¬ 
fices  ? 

3“  Est-ce  que  la  fonction  d'externe  des  hôpitaux 
ne  nous  dispense  pas  du  stage  dans  un  corps  de 
troupes,  pendant  les  grandes  vacances? 

R.  —  I.  Pour  préparer  l’examen  de  médecin  auxi¬ 
liaire,  le  meilleur  et  le  plus  récent  Manuel  est  celui 
de  M.  Perdrizet,  médecin-major  de  l’armée,  édité 
avec  figures,  en  1914.  —  Le  demander  à  la  librairie 


Masson,  120,  boulevard  Saint-Germain,  qui  vous  le 
fera  tenir. 

II.  Le  règlement  intérieur  de  l'Ecole  de  Service 
de  Santé  militaire  stipule,  article  7,  page  8  :  Les 
élèves  sont  nommés  sous-officiers  après  un  an  de 
service.  Article  14,  page  9  ;  Les  élèves  du  Service  de 
Santé  militaire  passent  l'examen  de  médecin  auxi¬ 
liaire,  sitôt  après  avoir  pris  la  12’'  inscription. 

A  l’Ecole  de  Service  de  Santé  militaire,  le  certi¬ 
ficat  de  médecin  auxiliaire  ne  confère  aucun  attribut, 
aucun  droit,  aucune  solde  spéciale. 

Au  contraire,  si  cet  examen  est  passé  avec  succès 
après  un  an  de  service,  dans  un  régiment,  la  loi  du 
7  Août  1913  accorde  des  faveurs  spéciales. 

En  effet,  l’article  25  de  la  loi  susvisée  stipule  : 
que  les  étudiants  en  médecine,  munis  de  12  inscrip¬ 
tions,  qui  ont  subi  avec  succès,  à  la  fin  de  leur 
première  année  de  service,  l'examen  de  médecin 
auxiliaire,  peuvent  être  nommés  à  cet  emploi  et 
accomplissent  leur  2'  et  3'  année  de  service  comme 
médecins  auxiliaires. 

Cette  diflérence  de  traitement,  qui  parait  tout 
d’abord  illogique  et  injuste,  peut  s’expliquer  par  la 
simple  raison  que  les  élèves  du  Service  de  Santé 
militaire  restent  des  élèves,  parachevant  leur  instruc¬ 
tion  médico-militaire,  tandis  que  les  étudiants  en 
médecine  à  12  inscriptions,  incorporés,  reçus  méde¬ 
cins  auxiliaires,  sont  utilisés  pour  passer  la  visite  de 
petites  unités,  assister  aux  baignades,  aux  marches 
militaires,  aux  manœuvres,  etc... 

III.  La  fonction  d’externe  des  hôpitaux  ne  dis¬ 
pense  pas  des  deux  stages  de  60  jours,  dans  des 
corps  de  troupe,  stages  qui  remplacent,  dans  l’esprit 
du  législateur,  les  deux  dernières  années  du  service 
obligatoire. 

En  effet,  l’article  23  de  la  loi  du  7  Août  1913 
stipule  ;  «  que  les  jeunes  gens,  admis  à  l’Eoole  du 
Service  de  Santé  militaire  de  Lyon  et  de  Bordeaux, 
y  entreront  directement  pour  faire  leurs  deux  années 
de  service.  Ils  seront  versés  chaque  année  pendant 
2  mois  dans  un  corps  de  troupe  à  la  date  du  1  "■  Août 
pour  y  servir  la  première  année  comme  soldats,  la 
deuxième  comme  sous-officiers  et  participer  aux 
grandes  manoeuvres. 


Institut  biologique  de  Dakar. 

D.  —  A  mesure  que  les  yeux  de  la  France  se 
tournent  vers  ses  colonies,  qui  lui  rendront  son 
ancienne  prospérité,  si  elle  sait  encourager  le  travail 
des  indigènes  et  sait  les  protéger  contre  les  fléaux 
morbides  qui  les  déciment  {variole,  paludisme,  fièvre- 
jaune, maladie  du  sommeil,  syphilis  malignes,  etc...), 
il  est  nécessaire  d'y  établir  des  Instituts  Pasteur 
pour  étudier  et  combattre  les  épidémies  régnantes. 

Dans  l'Afrique  occidentale,  a-t-il  été  créé  à  Saint- 
Louis  ou  à  Dakar,  un  de  ces  I/istituts  coloniaux  qui 
rendent  les  plus  grands  services. 

R.  —  L’Institut  de  biologie  de  l’Afrique  occidentale 
française,  créé  k  bakar,  le  28  Août  1920,  par  arrêté  du 
gouverneur  général  Merlin,  est  la  réalisation  d’une 
pensée  du  gouverneur  général  Van  Volleuhoveu  qui, 
en  1910,  en  sa  qualité  de  secrétaire  général  du  gou¬ 
vernement  de  l’A.  O.  F.,  avait  décidé  le  groupement 
des  laboratoires  de  bactériologie,  de  zootechnie  et  de 
chimie  agricole  sur  un  même  emplacement. 

C’est  donc  là  une  transformation  d’après-guerre. 
Le  laboratoire  de  bactériologie  de  Dakar,  primitive¬ 
ment  créé  à  Saint-Louis  par  M.  Marchoux,  et  dirigé 
successivement  par  Thlroux  et  Bourret,  médecins 
des  troupes  coloniales,  a  été  transféré  à  Dakar,  en 
1913,  par  ordre  du  gouverneur  général  Merleau- 
Ponty.  Depuis  cette  époque,  il  a  été  dirigé  successi¬ 
vement  par  Lafont,  Heckenroth  et  Léger. 

Cet  Institut  est  situé  avenue  de  la  Liberté,  à  proxi¬ 
mité  des  hôpitaux  et  du  Lazaret  maritime,  à  l’extré¬ 
mité  sud  de  la  presqu’ile  du  cap  Vert,  en  face  de  la 
rade  de  Dakar. 

Son  directeur  est  nommé  par  le  gouverneur 
général  de  l’A.  O.  F.,  sur  la  proposition  del  Institut 
Pasteur  de  Paris,  mais  son  administration  relève  du 
gouvernement  général  et  non  de  celle  de  l’Institut 
Pasteur  de  Paris.  Il  ne  possède  donc  pas  l'autonomie 
budgétaire  et  fonctionne,  depuis  1902,  grâce  à  une 
prévision  annuelle  d’environ  200.000  francs.  Les 
travaux  d’entretien  des  bâtiments  et  les  constructions 
nouvelles  sont  en  outre  à  la  charge  du  budget 
général,  où  des  crédits  sont  largement  prévus  à  cet 
effet. 


âRSENOBENZOL  BIILON 
NOVâBSENOBENZOL  BILLBN 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 

NARSÉNOL 

Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  P  administration  par  voie  buccale. 

DYSENTERIE  AMIBIENNE,  ENTÉRITE  DES  PAYS  CHAUDS,  GRIPPE,  etc. 

VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

DMÈGON  accin  antigonococcique  curatif.  ■ 

DMESTA  accin  antistaphylococcique  curatif.  I 

DMÈTYS  accin  anticoquelucheux  curatif.  I 
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L’Institut  de  biologie  comprend  3  sections  ;  micro¬ 
biologie  humaine,  microbiologie  vétérinaire,  chimie 
biologique.  Il  est  à  la  fois  un  organisme  d’études  de 
biologie  et  de  préparation  des  vaccins  et  sérums 
nécessaires  aux  colonies  de  l’Afrique  occidentale. 

Chaque  section  comporte  plusieurs  laboratoires 
(bactériologie,  médecine  expérimentale,  parasitologie, 
service  antirabique,  service  du  vaccin  antipesteux, 
laboratoire  des  venins,  laboratoire  de  l’alexine,  etc.). 

La  section  de  microbiologie  vétérinaire  s’organise 
pour  l’étude  des  maladies  infectieuses  et  parasitaires 
des  animaux  domestiques  de  l’A.  O.  F.  (lymphangite 
épizootique,  péripneumonie,  peste  bovine,  trypano¬ 
somiases  animales,  etc.)  et  pour  la  production  des 
vaccins  ou  autres  médicaments  préventifs  ou  curatifs 
de  ces  maladies.  Elle  poursuit  l’étude  comparative 
du  virus  rabique  du  Sénégal  avec  les  virus  d’Europe 
et  assure  la  préparation  du  vaccin  antirabique  et  du 
vaccin  jennérien. 

La  section  de  chimie  biologique  s’occupe  des  pro¬ 
blèmes  d’hydrologie  locale  (analyses  d’eaux  potables 
on  résiduaires)  et  des  questions  de  chimie  organique 
intéressant  l’A.  O.  F. 

A 

L’Institut  de  Biologie  de  Dakar  est  en  relation 
constante  avec  les  laboratoires  bactériologiques  des 
hôpitaux  du  Sénégal,,  de  la  Côte  d’ivoire,  etc.,  les 
parcs  vaccinogènes  de  Bamako,  Saint-Louis,  Kindia, 
etc.  Des  médecins  européens  ou  indigènes  sont 
admis  à  y  faire  des  stages  de  perfectionnement. 

Les  travaux  de  Marchoux  sur  le  paludisme  et 
l’amibiase;  ceux  de  Thiroux  sur  le  paludisme  et 
la  trypanosomiase  du  Sénégal;  les  recherches  de 
Bourret  sur  les  dysenteries;  d'Heckenroth  sur  la 
rage,  la  leishmaniose  canine  ;  de  Léger  sur  les  fîla- 
rioses;  deTeppaz  sur  la  rage,  les  trypanosomiases,  la 
péripneumonie,  etc.,  ont  fait  l’objet  de  nombreuses 
publications  aux  Bulletins  de  la  Société  de  Patholo¬ 
gie  exotique,  à  la  Société  de  Biologie,  aux  Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniale  et  à  la  Société 
médico-chirurgicale  de  l'Ouest  africain.  Depuis  20  ans 
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ce  laboratoire  s’honore  d'avoir  réalisé  des  victoires 
scientifiques  au  Sénégal. 

Des  recherches  nouvelles  sont  en  cours  d’exécution 
sur  les  spirochétoses  récurrentes,  ictérohémorra¬ 
gique,  ictéroïde,  surla  trypanosomiase,  les  filarioses 
la  porocéphalose,  la  peste. 

L’Institut  de  Biologie  publie  un  rapport  annuel, 
imprimé  à  Dakar.  Le  rapport  concernant  l’année  1920 
va  être  publié. 

Cet  Institut,  dont  le  développement  est  indispen¬ 
sable  à  l’orientation  des  ser-'ices  sanitaires  médicaux 
de  l’A.  O.  F.,  se  tient  en  rapport  avec  les  Instituts 
Pasteur  et  laboratoires  français  et  étrangers  avec 
le  Muséum  d’Histoire  naturelle,  la  Ligue  internatio¬ 
nale  de  la  Croix-Rouge,  etc. 

Dans  son  programme  sont  envisagés  la  création 
d’une  Station  de  biologie  et  de  psychologie  expéri¬ 
mentale  en  Guinée  française,  pour  laquelle  une  somme 
de  350.000  francs  a  été  inscrite  au  budget  de  1921, 
ainsi  qu’une  station  de  zoologie  marine  de  l'Atlan¬ 
tique  tropical. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  principes  directeurs  de  la  chirurgie  contem¬ 
poraine,  par  M.  F.  Cxtiielin,  chirurgien  en  chef 
de  1  Hôpital  d’Urologie,  Paris,  1921  {Baillière,  édi¬ 
teur).  —  Prix  :  12  fr.  net. 

Ce  livre  de  haute  philosophie  chirurgicale  renferme 
tout  «  un  corps  de  doctrine  «  et  il  a  été  mûrement  ré¬ 
fléchi  avant  d’être  livré  au  public  médical. 

L’histoire  de  la  Médecine,  trop  délaissée,  est 
pleine  d’enseignements  pour  tous.  Cathelin,  à  l’aide 
d’exemples  nombreux  et  bien  choisis,  étaye  les  faits 
qu’il  avance  et  les  opinions  qu’il  a  pu  se  faire  au  cours 
d’une  carrière  déjà  longue. 

Nous  voyons,  d’une  façon  simple  et  claire,  com¬ 
ment  la  chirurgie,  d’abord  superstitieuse  ou  reli¬ 
gieuse,  est  devenue  utilitaire  au  cours  de  grandes 
guerres,  pour  être,  à  l’heure  actuelle,  essentiellement 
thérapeutique  et  rationnelle.  Son  évolution  est  basée 
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sur  l’ensemble  des  connaissances  humaines  :  physi¬ 
que,  chimie,  mécanique,  physiologie,  etc.  Chaque 
branche  de  la  science  lui  apporte,  à  un  moment 
donné,  un  peu  plus  de  puissance,  de  sécurité  ou  de 
simplicité,  c’est-à-dire  un  nouvel  élément  de  pro¬ 
grès. 

Il  faut  lire  les  idées  de  l’auteur  sur  les  grandes  ré¬ 
volutions  eu  chirurgie,  son  avenir,  sou  enseignement. 
La  simplicité,  qui  ne  peut  être  que  le  résultat  d’une 
longue  pratique,  doit  présider  à  tous  les  arts  du  chi¬ 
rurgien.  La  spécialisation,  inutile  pour  d’aucuns,  est 
nécessaire  pour  le  plus  grand  bien  de  tous,  parce 
que  seule  elle  permet  l’avancement  de  la  science  : 
Curie,  Branly,  Roux  sont  des  exemples  trop  bien 
choisis,^  dans  un  autre  ordre  d’idées,  pour  n’être  pas 

Sans  doute,  tout  chirurgien  doit  être,  avant  tout, 
anatomiste.  Mais  l’anatomie,  qui  sera  topographique, 
ne  servira  que  d’introduction  à  la  chirurgie  qui  ne 
peut  s’apprendre  que  dans  le  vivant.  D’où  nécessité 
de  la  vivisection,  déjà  excusable  à  tant  d’autres  points 
de  vue,  mais  justifiée  ici  pour  l’éducation  manuelle 
du  chirurgien.  Il  faut,  bien  entendu,  user  envers  les 
animaux  de  tous  les  ménagements  et  de  toutes  les 
précautions  —  anesthésie,  asepsie,  etc.  —  qu’on 
prendrait  chez  l’homme,  qui  sera  le  premier  à  béné¬ 
ficier  de  l’adresse  du  chirurgien  et  des  progrès  qui 
seront  réalisés. 

C’est  que  la  chirurgie  est  tout  à  la  fois  une  science 
et  un  art,  exigeant,  par  suite,  de  nombreuses  qua¬ 
lités  qui  placent  l’i<  intellectualité  »  du  chirurgien 
au-dessus  de  celle  du  savant.  Car  il  doit  posséder  en 
plus  de  la  science,  le  sang-froid  et  1’  «  instinct  chi¬ 
rurgical  1)  qui  rend  spontanés,  irréfléchis,  antomati- 
ques  le  geste  à  faire,  la  décision  à  prendre. 

Telles  sont  les  idées  maîtresses  de  ce  livre  inté¬ 
ressant,  impossible  à  résnmer,  dont  la  lecture  est 
attachante  par  la  multitude  des  idées  originales  et 
des  faits  évoqués  aussi  bien  que  par  les  mots  «  à 
facette  n  dont  Cathelin  a  le  secret. 

S.  R. 

;  L’évolution  de  l’organisme  et  la  maladie  (Pathologie 
I  générale  évolutive),  par  M.  Klippel,  médecin  des 

Hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  grand  in-8°  raisin  de 
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480  pages  {Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de 

rOdéon,  Paris),  1921.  —  Prix  ;  20  francs. 

Cet  ouvrage  est  une  esquisse  de  pathologie  géné¬ 
rale,  basée  sur  la  doctrine  de  l’évolution,  qui  domine 
à  l’heure  actuelle  les  sciences  naturelles. 

La  première  partie  considère  l’organisme  dans  son 
évolutionnormale.  L’enchaînement  des  idées  y  trouve 
son  point  de  départ  dans  l’étude  du  polyzoïsme, 
réunion  d’unités  cellulaires  vivantes,  dont  la  vie  en 
commun  nécessite  la  différenciation  des  éléments  et 
aboutit,  par  division  du  travail,  à  des  espèces  cellu¬ 
laires  distinctes,  dont  chacune  à  la  vie  pour  soi  et 
une  fonction  relative  à  l’ensemble. 

Les  différentes  espèces  cellulaires  qui  composent 
les  tissus  et  les  organes  étant  d’âges  évolutifs  dififé- 
rents,  l’auteur  cherche,  sous  le  nom  de  biolaxie  his¬ 
tologique,  à  en  établir  une  classification  hiérarchique 
suivant  le  degré  progressif  de  différenciation  et  de 
division  du  travail. 

La  seconde  partie  concerne  la  pathologie.  Les 
tissus  étant  classés  par  degrés  de  différenciation,  il 
est  permis  de  reconnaître  comment  agissent  les  élé¬ 
ments  pathogènes  relativement  à  ce  degré  évolutif. 
La  Biotaxie  explique  et  précise  un  ordre  de  paralysie 
et  d’exaltation  sous  l'inflaence  de  causes  toxiques  et 
pathogènes.  Des  syndromes  sensitifs,  moteurs, 
réflexes,  psychiques  sont  en  rapport  avec  ce  qu’en¬ 
seigne  la  Biotaxie. 

Dans  la  maladie  envisagée  en  général,  il  n’y  a 
exclusivement  ni  hypersthénie,  ni  asthénie,  mais  fai¬ 
blesse  irritable,  par  la  raison  que  des  éléments  ana¬ 
tomiques  d’espèces  différentes  ne  peuvent  réagir  de 
la  même  façon;  de  telle  sorte  que  les  deux  termes 
de  la  faiblesse  irritable  se  répartissent  sur  des  élé¬ 
ments  de  degrés  biotoxiques  différents. 

La  division  du  travail,  qui  marque  un  perfection¬ 
nement  progressif,  impose  à  l’organisme  la  nécessité 
d’une  réduction  biologique  fonctionnelle,  soit  dans 
le  milieu  normal,  lorsqu’il  tend  à  devenir  nocif,  soit 
dans  le  milieu  pathologique.  La  vie  réduite  normale 
est  caractérisée  par  la  diminution  de  la  fonction 
envisagée  dans  sa  plus  haute  complexité,  répondant 
aux  états  d’émotion,  de  sommeil  et  de  fatigue,  sans 
lesquels  la  santé  et  la  vie  elle-même  ne  sauraient 
subsister.  Or,  la  vie  pathologique  est  un  mode  de  vie 


réduite,  calqué  sur  ces  trois  états  et  impliquant  des 
réactions  biologiques  analogues.  Cette  réduction 
fonctionnelle  a  pour  résultat  une  économie,  une  lutte 
plus  facile  dans  le  milieu  nouveau  et  la  possibilité 
de  s’y  adapter  par  des  caractères  acquis  de  façon 
transitoire  ou  définitive  pour  l’individu  et  parfois 
transmissibles,  par  hérédité. 

Les  problèmes  généraux  que  pose  la  pathologie 
reçoivent  des  solutions  qui  sont  en  rapport  avec 
l’évolution  organique. 


Le  médecin  de  service  (1921-1922).  Ce  répertoire 
des  services  médicaux  des  théâtres,  concerts, 
cinémas,  attractions  de  Paris,  est  publié  par 
O'  Followell,  10,  rue  d’Alger,  Paris-!®'',  i  vol.  de 
160  pages  in-S®.  Prix  ;  3  francs. 

Edité  sous  la  forme  d’un  annuaire  illustré,  il 
contient  tous  les  renseignements  capables  d’inté¬ 
resser  les  médecins  de  théâtre,  listes  des  médecins 
de  service,  statuts  des  sociétés,  règlement  de  police, 
etc,  etc.  D’amusantes  et  originales  gravures  agré¬ 
mentent  l’ouvrage  et  en  rendent  la  lecture  attrayante. 
Cette  année  M.  O’  Followell  a  groupé  les  listes  de 
services  d’une  façon  très  pratique  et  qui  permet  de 
trouver  fort  rapidement  les  renseignements  cherchés. 

S.  R. 

Anatomie  de  l'œil  humain  et  des  annexes  de  la 
vision,  par  Whitnall,  professeur  d’anatomie  à 
l’Université  de  Montréal,  1  volume  de  423  pages 
avec  195  figures.  (Oxford  Medical  Publications) 
Henry  Froiode  et  Hodder,  1  et  2,  Bedfort  Street. 
London,  W.  D.  —  Prix  :  35  shillings. 

L’intérêt  nouveau  de  cet  ouvrage,  richement  édité, 
réside  surtout  dans  les  figures  nombreuses  qu’ex¬ 
plique  un  texte  très  clair.  Dans  la  première  partie, 
consacrée  à  l’ostéologle,  de  très  intéressantes  coupes 
montrent  les  rapports  de  l’orbite  avec  les  régions 
voisines.  Par  voie  de  dissection  minutieuse,  l’auteur, 
dans  un  second  chapitre,  nous  présente  les  paupières, 
toujours  à  l’aide  de  nombreuses  reproductions. 
Enfin  il  étudie  le  contenu  de  l’orbite  et  ses  connec¬ 
tions  vasculaires  et  nerveuses. 


Du  fait  de  l’étude  approfondie  et  si  bien  illustrée 
des  rapports  de  l’œil,  ce  livre  sera  utile,  non  seule¬ 
ment  à  l'ophtalmologiste,  mais  encore  au  rhinolo- 
giste  et  à  l'anatomiste  en  général. 

A.  Cantonnet. 

Diagnostlk  und  Tberaple  der  Knochen  und  Ge]enk- 
tuberkuiose,  mit  besonderer  Berücksichtlgung 
der  Théorie  und  Praxis  der  Sonnenbehandlung, 
par  Eugen  Kikcii.  1  vol.  de  284  pages,  avec 
6  planches  et  361  figures,  F.  C.  W.  Vogel,  éditeur, 
Leipzig,  1921. 

L’auteur,  médecin-chef  d’un  sanatorium  consacré 
au  traitement  des  tuberculoses  externes,  envisage 
plus  spécialement  l’héliothérapie,  seule  ou  combinée 
à  la  méthode  d’hyperémie  de  Bier  dans  le  traitement 
des  tuberculoses  ostéo-articulaires.  Dans  une  pre¬ 
mière  partie,  il  donne  une  étude  d’ensemble  de 
l’héliothérapie,  de  son  mode  d’action  physiologique, 
de  son  application  pratique,  soit  à  la  montagne,  soit 
dans  la  plaine,  des  moyens  de  la  compléter  ou  de  la 
suppléer  par  des  sources  lumineuses,  artificielles,  etc. 
La  seconde  partie  est  consacrée  à  l’étude  analytique 
des  divers  localisations  osseuses  et  articulaires  de  la 
tuberculose,  au  double  point  de  vue  du  diagnostic 
des  lésions  et  de  leur  traitement  —  traitement  qui 
doit  être  essentiellement  conservateur  et  où  la  place 
de  la  chirurgie  active  se  réduit  de  plus  en  plus. 

L’ouvrage  est  fort  bien  présenté,  avec  une  richesse 
et  une  qualité  d’illustration  que  nos  livres  actuels 
peuvent  envier  à  la  <(  pauvre  »  Allemagne. 

C.  L. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  tervice  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commandée  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

àu  Tan  no -Phosphate  de  Créosote 


Adultes  :  5  Perles  par  jour  en  5  prises 
.Enfants  :  1  '  '  “  ‘ 


Doses  habituelles 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

SoMMAIIlE  du  n"  1. 

Mémoires  originaux  : 

D.  Danlélopolu  et  V.  Danulesco.  —  Sur  le  méca¬ 
nisme  de  production  de  l'accès  dans  la  tachycardie 
paroxystique.  —  Tachycardie  hétérotope  provoquée 
chez  l’homme  à  l’aide  de  l’adrénaline. 

Riser  et  Roques.  —  Trois  cas  de  méningite  tuber¬ 
culeuse  à  forme  de  méningite  cérébro-spinale  épidé¬ 
mique.  Polynucléose  rachidienne. 

E.  Doumer.  —  La  mesure  du  taux  des  substances 
abaissant  la  tension  superficielle  de  l’urine  et  son 
intérêt  clinique. 

Marcel  Labbé.  —  Les  cures  de  jeûne  chez  les 
diabétiques. 

E.  Jeanselme  et  A.  Barbé.  —  Etude  statistique 
sur  les  cas  de  cancer  traités  à  l’hôpital  Tenon  pen¬ 
dant  la  période  sexennale  1901-1906. 

Livres  nouveaux. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  9. 

Mémoires  originaux  : 

V.  Hutlnel  et  Pr.  Merklen.  —  Méningite  tubercu¬ 
leuse  et  syphilis  héréditaire. 

Varlot,  Cailllan  et  Brzezlckl.  —  Recherches  sur 
le  mode  d’oblitération  du  canal  artériel. 

Ksawery  Lewkowicz.  —  Méningites  méningococ- 
ciques  à  forme  ventriculaire. 

Recueil  de  faits  : 

Chaïm-H.  Sztark.  —  Anaphylaxie  au  lait  de  femme. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  Décapsulation  des  reins  dans  les 
néphrites. 

Analyses.  Nouvelles. 


La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Organisation  générale.  —  Enseignement,  cours  complé¬ 
mentaires  et  de  perfectionnement.  —  Examens,  Diplômes, 
Programmes  et  Horaires  pour  Tannée  scolaire  1920-1921.— 
1  brochure  in-S»  de  84  page»,  publiée  par  la  Société  des 
Amis  de  la  Faculté  de  Hédecine  (Masson  et  C'*).  1  fr.  net. 


Am  ET  RENSEIGNEMENTS 


lies  maladies  du  tubo  digestif. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudclocque 
complémentaire  de  pratique  obstétricale. 


h  la  chirurgie  de  l  apparoil  oto-rhino-laryngologique. 

—  Paris  :  Fermeture,  à  l'administration  centraie  de  l'Assistance 
publique  {service  du  personnei),  du  registre  d'inscription  au  con¬ 
cours  pour  dou.v  places  d'aide  d'anatomie  à  l'amphithéâtre  dos 
hôpitaux. 

24  Septembre.  —  Paris  :  Clôture,  à  l’administration  centrale 
do  l'Assistance  publique  (service  du  personnel),  du  registre  de 
l'inscription  pour  le  concours  de  l'adjuvat. 

30  Septembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  la  réception  au 
ministère  delà  Guerre,  direction  du  Service  de  Santé,  1"  bureau, 
personnel,  des  demandes  d'inscription  aux  prochains  concours 
pour  l’obtention  des  titres  de  médecin  et  chirurgien  des  hôpitaux' 
militaires  et  de  celui  de  pharmacien  chimiste  du  Service  do 
Santé  militaire. 

1"  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  au  secrétariat  de  l'Ecole 
dentaire  française,  29,  boulevard  Saint-Martin,  du  registre  d'in¬ 
scription. 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d'inscription,  à  l’administration 
centrale  de  l’Assistance  publique  (service  du  personnel),  pour'le 
concours  du  prosoclorat. 

3  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'Hôpital  SainULouis,  du 
cours  complémentaire  de  dermatologie  sous  la  direction  do  M.  le 
professeur  Jeanselme. 

—  Paris  :  Au  laboratoire  des  travaux  pratiques,  ouverture,  par 
M.  Branoa,  d'une  série  do  travaux  pratiques  d'histologie  pour  les 
étudiants  de  !'•  et  do  2'  année. 

—  Strasbourg  :  Ouverture  du  II'  Congrès  do  l'Association  pro¬ 
fessionnelle  des  médecins,  chirurgiens-  et  spécialistes  des  hôpi¬ 
taux  civils  do  France. 

4  Octobre.  —  Laval  :  Ouverture  du  concours  sur  titres  pour 
l’emploi  d'inspecteur  départemental  des  services  d’hygiène  de  la 
Mayenne. 

5  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Préfecture  do  police, 


d’un  concours  sur  titres  pour  l’admission  à  des  emplois  do  mé 
docin  suppléant  au  service  médical  de  nuit. 

12  Octobre.  —  Paris:  Ouverture,  à  l'hôpital  Saint-Louis,  pal 
M.  le  professeur  Jeanselme,  du  cours  do  médecine  coloniale. 

—  Ouverture,  à  l’Hôpital  Saint-Antoine,  par  M.  Béclère,  di 
cours  quotidien  do  vacances  sur  la  radiologie  médicale. 

—  Montpellier  :  Au  secrétariat  do  la  Faculté,  fermeture  di 
registre  d’inscription  pour  les  concours  pour  les  places  do  ohob 
do  clinique  chirurgicale,  obstétricale,  des  maladies  mentales  1 1 
nerveuses,  dos  voies  urinaires  et  d’oto-rhino-laryngologie. 

13  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  doin 
places  d'aide  d'anatomie  à  l'amphithéâtre  des  hôpitaux. 

14  Octobre.  —  Paris  A  l’hôpital  Beaujon  ouverture,  dans 

15  Octobre.  —  Paris  ;  Expiration  du  délai  accorde  aux  con¬ 
currents  du  prix  Fillioux  pour  le  dépôt  de  leur  mémoire. 

—  Au  secrétariat  de  l’Ecole  dentaire  française,  29,  boulevanl 
Saint-Martin,  fermeture  du  registre  d’inscription. 

16  Octobre.  —  Paris:  Ouverture,  ü  la  clinique  Baudelocquo, 
d’un  cours  complémentaire-  de  pratique  obstétricale. 

17  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l’Hygiène, 
do  l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  du  concours  sur 
titres  pour  la  désignation  du  titulaire  de  l'emploi  de  pharmacien 
à  la  Maison  maternelle  nationale  et  à  l’Asile  national  des  conva- 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocquo,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Lévy-Solai,  d’un  cours  eomplémentairo  de  pratique 

—  Ouverture,  à  l’Institut  Zonder,  21,  rue  d’Artois,  des  leçons 
pratiques  de  physiothérapie  par  MM.  Sandoz  et  Giraudeau. 

—  Bordeaux  :  A  l’hôpital  dos  enfants,  ouverture, par  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  L.  Rocher,  d’une  série  de  conférences  pratiques 
sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie. 

—  Montpellier  :  Ouverture  d'un  concours  pour  un  emploi  do 
suppléant  des  chaires  de  patholoaio  et  do  clinique  chirurgicale  à 
l’Ecole  de  Médecine  de  Marseille“ 

20  Octobre.  —  Montpellier  :  Ouverture  dos  concours  pour  le 
clinicat  obstétrical  et  pour  le  olinicat  des  maladies  mentales  et 

prosecleiirs  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  dos  hôpitaux. 

24  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  Médecine, 
du  concours  pour  l’emploi  do  surveillant  dos  chaires  d’anatomie 
et  do  physiologie  à  l'Ecole  de  médecine  et  do  pharmacie  do  Caen. 

—  Ouverture,  à  la  Faculté  do  pharmacie,  d’un  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  à  l’Ecole  prépa¬ 
ratoire  do  médecine  et  do  pharmacie  de  ïogrs. 

—  Lyon  :  Ouverture,  à  la  Faculté,  du  concours  pour  l’emploi  do 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  pliysiologie  à  l’Ecole  do 
médecine  et  de  pharmacie  de  Dijon. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  olinicat  chirur¬ 
gical. 

—  Marseille  :  Ouverture  d’un  concours  pour  un  emploi  do  chei 
dos  travaux  de  pharmacie  et  do  chimie  biologique. 

(Voir  la  suite,  p.  1307.) 
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'Comprimés' 


Cachets 


MALADIES  INFECTIEUSES 


A  4  Ampoules  par 


GRIPPES 


Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

EtCo 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoutteux 

USAGE  EXTERNE 

Snccédanà  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 


17,  Boulevard  Hanssmann 

PARIS  (IX«) 
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POSOLOGIE 


PHOSPHATE 


Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
I  les  repas. 

I  Enfants  :  2  à  3  Cuillerées 
•  à  dessert  ou  à  café 
selor>  l’âge. 


ABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRÉ 
D’ASStniLATiON 

desPhosphates.de  Chaux  Thérapeutiques 


Phosohate  noiphale  Slfunphtjpluts  gélalintuM 
Tricaleiqua  pçiâtxfecpiu*  4t-ch»un  coHoï^af 


m  %  9  Q 


POSOLOGIE 


PNOSPHADSn 


Adultes  :  Une  Cuillerée  â 
bouche  avant  les  deux 
grands  repas  5  jours  sür  8. 

Enfants  :  Une  Cuillerée  à 
dessert  ou  â  café  selon 
l’âge  t  iours  sur  8. 


O 

0 

a 
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M  à 

Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

11  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
â  l’état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

Il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

II  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUL 

Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA  parce 
qu'il  coatîent  toutes  les  vitamines  des  os  frais. 

•  â  »  _ 
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SEÏÏÛV 


Traitement  spéoiûque  OYPIIII  IQ 
et  aiortif  de  la  U  I  T  II  I  L I U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
^  Tbérape-atique  Arsenicale  InténsîTre  MÉDICATION  «B^CNIQUt 


^  GOUTTES 

dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jonr. 

1  AMPOULES 

—  à  50 

1  à  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

1  GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à  6  — = 

F 

—  à  2  — 

1  à  3  — 

1,  IRtji©  d.' 

©  la.  F*©i*l©.  « 

FAFIIS  ^ 

w 

:i 

|s 

s  CHLORO-BROMO-FLUOR 

g  _  Rhumes, 

i|i 

Toux  spasmodiques, 

^  Supprime  rapidement 

-  les  pomlssements 

Ddi  les  premiei 

rs  Jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 

1  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminnent  rapidement. 

PETIT-IWIALHE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iocîe  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  doctkur  mu  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSC  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultegi, 
LrrrtRATrit»  et  Êcni.TiLLons  :  {.aboratoire  GALBRUN, 8 *10, Rue duPetit Musc,  PARIS 


We  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  m  Congrès  Intemstional  de  Médecine  de  Pans  1900.  , 
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Soufre  coiloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  COllOÎdat  par  cuiller-mesure. 


MEniCA-TION  NOUVELLE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


I 


ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluüle,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

A  Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SUL.FOÏDOLi  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 
®  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 

(comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

A  Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
^  (Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  s  us  pr  ns  ion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

Xji.A.BOX£.A.rrOIRSS3  X&OBIN',  13, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on  h 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope.  H 

INDICATIONS  ;  S’emploie  H 

dans  r  ARTHRITISME  chronique,  ~ 

dans  1’  ANËMBE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINBTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1“  Injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2»  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

Pnnnn,ade  i  1“  ^  Vit  . 


I 

I 


THEOBRYL 

"  ROCHE” 

Thcobrominc  ityedable. 


Injections 

intramusculaires  indolores 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  parjour  et  plus  . 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  gouttes 

3  à  4  Fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  £cKantillon5  . 
Produits  F.H0FFMANN-/.aR0CHD 
21  .Place  des  Vosges .  Par^. 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVggX 

Pas  d’accimgis  de  Broisoie  coniiie  avec  les  Bromares  mlDéfam 

Pas  d'indgiilarlld  d’acilea  eoingie  avec  les  ValiiriaDales 


A  Y  IV  Af  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

^  I  ^  [  V 1  l’Hystérie,  l’insomnie  dûe  à  l’agitation . fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

AJ-J  irritantes  dites  nerveuses,  l’ Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  â  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  oapsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 


DETAIL 


Toutes  Pharmacies 


COQUELUCHE 

DlSPARiTiON  DES  QUINTES 
EN  3  JOURS 


LIPORHINE 

des  Docteurs  Y  JOSSÉ&GaEHLInGER 
Houveik  médicâtiofi  nâsak  AHTI'COOU^LUCHEUSt 

à  base  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  du  quinquina  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


^  \;!:i^BOEfAro/Afes  LAüROi)SSEAU^  anesthes.aue  m  foxiaue 

Pharmrde  1*^* cl.  Licencié  es  Sciences,  Me'daille  d  Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^  ^ 

2  Avenue  TRUOAiNE  PARiS.  Xutéiolu^e.  et  (û^/^cmZi&m  <uin  demande- 


1'"  Novembre.  —  Paris  :  Ouvorture  du  concours  pour  doiu 
plucos  li'aidos  d’anatomie  à  l’amphithéAlre  dos  hôpitaux. 

3  Novembre.  —  Paris  :  Au  Val-de-Grâce,  ouverture  d’ui 
concours  pour  l’obtention  dos  titres  do  médecin  et  de  chirurgiei 
des  hôpitaux  militaires  et  pour  celui  do  pharmacien-chimiste  di 
.Service  de  Santé  militaire. 

7  Novembre.  —  Paris  :  Ouvorture,  à  la  Faculté,  d'un  con 
cours  pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  d« 
pliysiologio  à  l'Ecolo  préparatoire  de  médecine  et  do  pharmacii 


—  Strasbourg  :  Ouverture,  à  l'hôpital  militaire,  d 
i)ur  l’admission  do  médecins  et  de  pharmaciens  à 
(•  médecins  et  de  pharmaciens  aides-majors  do  i 


10  Novembre.  —  MontpeAlier  :  Au  secrétariat  c 
fermeture  du  roffislre  d’inscription  au  concours  pou] 
chef  do  clinique  ot  de  gynécologie. 

14  Novembre.  —  Bordeaux  :  Ouverture,  à  Is 
Médecine,  d’un  concours  pour  l’admission  do  mé( 
pharmaciens  à  des  emplois  de  médecins  et  de  pharm 
majors  do  2«  classe  dos  troupes  coloniales. 

15  Novembre.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  c( 
le  clinicat  do  gynécologie. 


do  1'*  classe  ot  pour  10  emplois  de  pharmacien  aide-major  do 
2*  classe. 

26  Novembre.  —  Paris  i  Expiration  du  délai  pour  le  dépôt 
à  l'administration  de  l’Assistance  publique  (sorvioe  du  personnel) 
du  mémoire  présenté  par  les  internes  concurrents  au  prix 
Civiale  (année  1921). 

28  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’hôpital  militaire  du 
Val-do-Grâco,  d’un  concours  pour  l'admission  do  médecins  et  de 
pharmaciens  à  des  emplois  do  médecins  et  do  pharmaciens  aides- 
majors  de  2^  classe  des  troupes  coloniales. 

1'^  Décembre.  —  Paris  :  Au  Val-do-Orâce,  ouverture  du 
concours  pour  l'emploi  de  professeur  agrégé  de  1  Ecole  d'appli¬ 
cation  du  Service  de  Santé  militaire  (médecine  ou  chirurgie). 

8  Décembre.  —  Paris  :  Pornicr  délai  pour  l’inscription  au 
service  du  personnel,  à  l'administration  générale  de  l’Assislance 
publique,  dos  candidats  aux  concours  do  la  médaille  d’or  do 
l’Internat  (année  1921-1922)  et  pour  le  dépôt  do  leur  mémoire. 

5  Décembre.  —  Marseille  :  Ouverture,  h  l’hêpilal  Michel- 
Lévy,  d’un  concours  pour  l’admission  de  médecins  et  do  phar¬ 
maciens  à  des  emplois  do  médecins  ot  do  pharmaciens  aides- 
majors  de  2*  classe  dos  troupes  coloniales. 

9  Décembre.  —  Dieppe  :  Au  secrétariat  des  hospices  civils, 

fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  pour  deux 
places  de  médecins  adjoint»  à  l’hôpital  do  Dieppe.  | 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  Sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Widal,  et  de  MM.  Lemierre 
et  Abrami,  agrégés,  commenceront,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l'hôpital  Cochin,  à  partir  du  lundi  12  Septem¬ 
bre  1921,  des  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces  leçons 
auront  lieu  tons  les  jours,  à  14  h.  Deux  cours,  de  dix 


du  benjoin  colloïdal. 

Deuxième  eours.  —  !■>  Maladies  du  foie  (4  leçons)  ; 
a)  Etude  des  ictères  :  I.  Recherche  de  la  bilirubine,  de 
rurobiline  et  de  la  stercobillne.  Valeur  de  ces  recherches. 
II.  Recherche  des  sels  biliaires.  Epreuve  des  hémoconies. 
Ictères  dissociés.  lit.  Ictères  hémolytiques.  Recherche 
de  la  résistance  globulaire  des  hématies  granuleuses,  de 
l’auto-egglulination  des  hématies.  —  b)  Etude  do  l'insuf¬ 
fisance  hépatique.  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel. 
Acide  glycuronique.  Insuffisance  hépatique  et  rétention 
biliaire.  Insuffisance  protéoprxique  du  foie.  Hémoclaaie 
digestive.—  2»  L'hémocl  .sie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 
3"  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (2  leçons),  liémo- 
cultures  et  séro-diagnostic.  —  4”  Examen  du  liquide 
céphalo-rachidien  (2  leçons).  Examen  chimique  :  albumine, 
sucre,  urée.  Examen  cytologique  :  tuberculose,  syphilis, 
états  méningés,  hémorragies  méningées.  Examen  bacté¬ 
riologique  :  les  méningocoques.  —  5“  Cyto-diagnostic 
des  épanchements  pleuraux  (1  leçon).  Pleuro-tuberculose. 
Pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancéreuses.  Epanche¬ 
ments  puriformes.  Eosinophilie  pleurale. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  lüO  francs  pour  chacun 
des  deux  cours.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine  (guichet  3)  les  jeudis,  samedis,  de  midi  à  3  h. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Médecins  des  Asiles.  —  Par  arrêté  préfectoral  ; 
M.  Sérieux,  médecin  en  chef  do  l’asile  de  Maison-Blanche 
(3®  section),  est  affecté  à  l’asile  clinique  (service  de  l’ad- 


Mb  t  Lgg  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et  B 

B  ..  fl  des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  ii  est  bon  de  les  prescrire.  HBS 

I— i  S’ILS  Inn 

^  vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus  ■  ^^B 

r  fl  assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant.  B 

CollosoL  Simple 

SYNTHÉTISE  L'HYQIÈNE 

de  l’xxonxAaz:.  la  FJBivxnÆE,  raBnïpAJMT 

ASEPTISE.  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEISTT  LIQUIDE 

COLLOSOLS  Médicamenteux 


Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  h  l'HUILE  de  OADE,  au  GOUDRON  de  PIN  (Aflectiona 
squaiiieusea,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.)  '' 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  S  sécrétiOBs  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADIQUE  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 

chroniques). 

COLLOSOL  à  l’iCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 
COLLOSOL  ft  l'HUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  lohthyoses, 
Tuberoulides). 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  dos 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuSes. 


UTTÉRATVRÈ  et  ÉCHANTILLONS 


Pharmacie  Rogé  ( 

C.  PÉPIN.  D'en 
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MM.  CamuB,  Renaud  (M.),  Trolsier,  Ameuille,  Capette, 


du  matin,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  le 
21  Novembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpi¬ 
tal  Desgenettes,  à  Lyon;  le  28  Novembre  prochain,  à 
9  heures  du  matin,  à  i’hôpital  du  Val-ds-Grôce,  à  Pans  ; 
le  5  Décembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpi¬ 
tal  Michel-Lévy,  à  Marseille. 

Les  candidats  devront  réunir  les  conditions  ci-après  ; 
1°  être  nés  ou  naturalisés  Français;  2»  avoir  moins  de 


îordeaux;  le  |  titulaires  de  trois  certificats  de  licence,  délivrés  par  une 
in,  à  l’hôpi-  Faculté  des  sciences,  à  l’exclusion  du  certificat  de  P.C.N. 
prochain,  à  Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 

•  ’  Il  est,  en  outre,  accordé  à  titre  exceptionnel,  pour  les 

candidats  ayant  pris  part  à  la  campagne  contre  l’Alle¬ 
magne,  sur  les  fronts  d’Occident  ou  d’Orient,  une  majo¬ 
ration  de  :  1  point  par  mois  de  présence  aux  armées; 
5  points  par  citation  à  l’ordre  du  régiment  ou  de  la  bri- 
’  ■  par’ citation  à  l’ordre  de  la  division  ou 


Silicyl 


JÔftfeÂÎE  DE  SANTALOL 
XAMETHYLENETETRAMiNE^ 


Médicament  S  6  à  12  globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

de  BASE  et  de  RÉGIME  ^  par  jour.  et  H  ÉPATO  -  RÉN  AL 

^Dépôtde  Paris:  P.LOISEAU,7,R.duRocher.— £c/ianti7/on  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRËTHANE  — ABLON(S.-sl-0ise)7|— — — 


6  à  12  globules 
par  jour. 


GOUTTES 

2B  à  60  par  dose.  -  300  Pro  Die 
(en  eau  bioaibonatée). 
AMPOULES  A  2  C*.  Antithenntq[aes. 
AMPOULES  B  5  C’.  Antlnévralglques. 


AntinévraJ  !  tie  Puissant 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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(  Technique  diagnostique)  SANG 


Sang  (Coagulabilité) 


La  recherche  de  la  coagulabilité  du  sang  serait  pratiquée 
couramment  s’il  existait  des  techniques  simples,  expéditives 
et  suffisamment  standardisées.  Les  deux  suivantes  que  nous 
pratiquons  nous  donnent  toute  satisfaction. 

I.  Méthode  des  tubes  semi-capillaires. 

Matériel.  —  Une  quinzaine  de  tubes  semi-capillaires  du 
type  de  ceux  employés  dans  la  viscométrie  :  longueur 
moyenne  7  cm.,  calibre  moyen  1  mm.  5 
de  section  plane  à  une  extrémité,  éva- 
1  sés  en  embouchure  de  piston  à  l’au- 

I  „ 

I  j  Technique.  —  Une  piqûre  étant  faite 

I  à  une  extrémité  digitale  ou  au  lobule 

,1,  de  l’oreille,  on  remplit  à  moitié  par 

^  r  capillarité  12  à  15  tubes,  l’heure  de 

^  la  récolte  étant  notée  pour  chaque 

I  ,cmc  tube. 

!  Après  trois  minutes  on  prend  le 

premier  tube,  et  soufflant  par  l’extré¬ 
mité  évasée  on  en  chasse  le  contenu 
sur  du  papier.  On  fait  de  même  à  une 
Embout  minute  d’intervalle  pour  les  tubes  sui- 
eveuyle 

vants.  Il  arrive  un  moment  où  le  con¬ 
tenu  coagulé  et  adhérent  aux  parois 
du  tube  ne  peut  plus  être  chassé.  La  coagulation  est  totale 
et  le  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  le  moment  de  la  récolte 
mesure  la  durée  de  la  coagulation. 

Résultats.  —  Normalement  elle  est  comprise  entre  4  et 
0  minutes.  Elle  est  considérablement  allongée  dans  maints 
états  hémorragipares  et  chez  les  hépatiques. 


I.  Méthode  de  la  seringue  de  Pravaz. 

Matériel.  —  1°  Une  seringue  en  cristal  de  2  cmc; 

2“  Une  aiguille  à  biseau  court  de  ponction  veineuse  ; 

3°  Une  garde  aveugle  d’aiguille  permettant  l’obturation 
de  l’embout  de  la  seringue  quand  l’aiguille  est  enlevée. 

Technique.  —  Pratiquer  une  ponction  veineuse  et  aspirer 
2  cmc  de  sang. Noter  soigneusement  l’heure.  Enlever  l’aiguille. 
Obturer  l’embout  avec  la  garde  aveugle. 

Poser  sans  secousse  la  seringue  pleine  de  sang  verticale¬ 
ment  sur  un  petit  support  ad  hoc. 

Après  quatre  minutes  renverser  doucement  la  seringue,  la 
replacer  verticalement  après  épreuve. 

Renouveler  l’épreuve  chaque  minute  ou  demi-minute. 

La  coagulation  sera  estimée  complète  quand  le  coaguliim 
formé  dans  la  partie  p  ' 

inférieure  du  tube 

par  renversement.  K  J  "w/ 


donne  normale¬ 
ment,  sans  doute  à 
cause  du  calibre 
plus  grand  du  tube,  i 

des  chiffres  sensi-  / 

blement  plus  élevés 
que  la  précédente.  Ils 


111.  Nettoyage  des  tubes. 

Pour  les  tubes  semi-capillaires  nous  les  immergeons 
quelques  minutes  dans  de  l’ammoniaque  liquide,  puis  les 
séchons  soigneusement  par  insufflation  répétée  d’air. 

Pour  la  seringue,  les  aiguilles,  la  garde  aveugle,  nous  les 
nettoyons  de  même  soigneusement  à  l’ammoniaque,  puis  à 
l’alcool-éther  à  parties  égales  et  séchons  ensuite. 

A.  Martinet. 


L'EMPLOI 

DU 


I  M  PLI  FIE 
>ANS  DANGER 

Avec  les  dispositifs  ROBERT  &  CARRIÈÉE 


^4 


HUILE  GRISE  INDOLORE  Huto-iolectaMe  en  finmoules  seringues 

INJECTION  FACILE  --  DOSAGE  RIGOUREUX  —  AMPOULES  DE  0,05,  0,07,  0,08  cg...  etc  Hg. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne, PARIS 
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DESimCTIONimSTimE 


1  OJESÏS 


MYPNOTrQüE^ 

dans  un  liquide  chaudié J 


ANALGESIpüE 

d  a  n  s  U  n  I  î  q  U  i  de^  Fro  i  d 


£  Echantillons  sürjSêmânclê 


TdNIQUË  DÜCOEUR-PIURETIQUE  PUISSANT 


D’UNE  EFFICACITÉ  INCONTESTABLE  DANS  TOUS  LES  CAS  DE 


is  aux  Docteurs  qui  adr 
sous  enveloppe  non  feri 
ANTI-KOKYTINE,  3, 


SCHAHTILMS  SVi»?; 

aux  Laboratoires  GABAIL.  Sc 


-KOKYTINE. 


ESSE-NT/BU£-£T DOULEUR.  ENTRAJNAfiT  L' JNSOMNIE 


LABELpNYE: 

95  ,rue  d’Aboukir^ 
PARIS 


MAISON 

39,  rue  d'Aboukit 
PARS3 


Seul  remede  permettant  a  tous  les  malades 
Petits  et  Grands  de  faire  une  Coqueluche 


SANS  QUINTES 


TOXJS^  Sr»A.SM03I>IQXJE: 


Avti  [contre).,  xoxxiriq  [coqueluche) 

Nouveau  Remède  spécifique  contre  les  quintes  de  d 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cenf.  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
A  /a  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  A  la  scille-débarrassée  de  ses  principes 
émétooathsrtiquee. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  -'TOLÉRANCE  PARFAITE 


U  OIUROCARDINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garàntlea 
nécessaires  ae  securité  i  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs, 
8e  trouve  cbes  toue  le*  Qomxxileetoxinalree  en  Spâoltaitâe 

UBORiTOIRE  L  BOIZE  &  G.  UUOI 

M  t”  CAAMft  Srmm  JacH*  ATMI 


RECALCIFICATION 
«  La  Calcéose  crétU 
fie  tes  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
à  V infection  baciU 
taire.  »  — 


^résc  fire'^une  boîte  de  Calcéose 

ADULTES  == 

6  comprimés  par  Jour 


.  ■ .  -—-  ENFANTS  === 

4  comprimés  par  Jour 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  ROILLOT  et  d-= 
9.:rué  SaM.Vaul.  VARIS  (IV) 


Combinaison  définie  et  soluble  de  l’Iode  (47°/o) 
avec  la  Thiosinnamine. 


(  PILULES  ;  2  â  E 
POSOLOB/BlàmOTJL^S:  une 
(  les  2 


Tl  QHS 

thérapeutiques  : 

SYPHILIS  SEPONDAIRÇ  et  TERTIAIRE 
ARTERIO-8CLEROSE 
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Traité  de 

Chirurgie  d’Urgence 


HUITIÈME  ÉDITION 


Par  F.  LEJARS 

Un  vol.  de  H 20  p.  gr.  in-8,  avec  1100  fig.  dans  le  texte,  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs,  20  pl.  hors  texte  en  deux  tons.  Br.  sous  couv.  forte.  75  fr.  net. 
Édition  do  luxe  sur  beau  papier  couché,  relié  toile  pleine,  fers  spéciaux, 
en  deux  volumes .  90  fr.  net. 


Précis  de 

Pathologie  Chirurgicale 

TROISIÈME  ÉDITION  REVUE  ET  AUGMENTÉE 


Par  MM.  P.  BÉGOUIN,  H.  BOURGEOIS,  P.  DUVAL, 

GOSSET,  E.  JEANBRAU,  LECÈNE,  LENORMANT,  R.  PROUST,  TIXIER 

Professeurs  aux  Facultés  de  Paris,  Bordeaux,  Lyon  et  Montpellier. 

-4  volumes  formant  ensemble  -4272  pages  avec  1476  figures. 

Prix  de  chacun  des  volumes.  Broché  .  .  .  .  . .  25  fr.  net. 

Cartonné  toile .  28  fr.  net. 


Petite 

Chirurgie  Pratique 

SIXIÈME  ÉDITION  REVUE  ET  AUGMENTÉE 


Par  Th.  TUFFIER 

Professeur  agrégé 
,  Faculté  de  Médecine  de  Paris 


Chirurgien 

à  rhôpital  britann.  de  Paris. 


Un  volume  de  732  pages  avec  425  figures  dans  le  texte.  .  32  fr.  net. 


Chirurgie  de  FCCil 
et  de  ses  Annexes 

DEUXIÈME  ÉDITION  ENTIÈREMENT  REFONDUE 


Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  di 
Ophtalmologiste  de  Fhôpital  Beaujon. 

Un  volume  de  620  pages,  avec  49.5  fig . 


Chirurgie  de  Guerre 
et  d’ Après-Guerre 

Par  Auguste  BROGA 

Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Un  volume  de  430  pages,  avec  o4o  figures  dans  le  texte  .  .  .  25  fr.  net. 

Manuel 

d’Urétroscopie 

Par  Robert  HENRY  et  André  DEMONCHY 

Préface  du  D''  MARION,  Professeur  agrégé  à  la  Faculté. 

Un  volume  de  116  pages  avec  56  figures  dans  le  texte  et  30  figures  hors 
texte  en  couleurs . ' .  25  fr.  net. 

Chirurgie  Réparatrice 

OfVUAOE  PUBLIÉ  sous  LA  PIBECTION  PE  M.M. 

JEANBRAU,  NOVÉ  JOSSERAND  et  OMBRÉDANNE 

et  Orthopédique 

Appareillage  et  Invalidités 


Professeurs  agrégés  aux  Facullés  ile  Montpellier, 
de  Lyon  et  de  Paris. 


2  volumes  in-8,  formant  ensemble  1340  pages  a 


:  1040  fig.  80  fr.  net. 


tt  n'est  auciiiu'  blessure  de  la  tète,  du  corps  ou  des  membres,  avec  scs  conséquences  possibles,  qui  ne  soit 
envisauée  avec  soin,  et  au  point  de,  vue  thérapeutique  l'ouvrairc  sera  doublement  utile  au  chirurgien  el  a 
l'orthopédiste.  (7/ie  mililury  .^urypun.) 

Mous  pensons,  ainsi  que  les  auteurs,  ([UC  ce  livre  devra  être  lu,  relu  el  médité  par  tous  les  chirurgiens  :  il  faut 
espérer  qu'une  bonne  traduction  anglaise  ajiparailra  prochainement,  bien  qu'il  soit  douteux  que  le  style  excellent  de 
l'original  puisse  être  conservé.  [The.  Junrnnl  oT  Ilia  .Missuiiri  .‘>late  medical  .\ssocinlioi) .) 

Cet  ouvrage  présente  avec  soin  la  pratique  chirurgicale  qui  doit  être  appliquée  dans  les  diverses  circonstances 
et  accidents  de  la  vie  civile.  Au  lieu  d'étre  simplemehl  un  traité  de  chirurgie  de  guerre  d'un  iiilérél  rétrospeclif, 
c'est  une  application  iiralique  des  leçons  apprises  pendant  la  guerre  aux  problèmes  analogues  de  la  paix. 

{Ilriliali  journal  oT  Surgcry.) 

Cet  admirable  ouvrage,  qui  a  paru  peu  après  le  traité  de  d'Albee  et  sous  le  même  litre,  en  est  tout  à  fait 
dilTérenl .  il  traite  d'une  façon  très  étendue  de  toutes  les  blessures,  désordres  et  dilïormilés  nécessitant  un  trai¬ 
tement  immédiat  ou  des  réparations  éloignées.  (.American  Journal  ot  Hurgery.) 

Ce  traité  est  écrit,  on  peut  bien  le  dire,  de  main  de  maîtres  :  avec  une  clarté,  une  concision  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Malgré  le  grand  nombre  des  collaborateurs,  la  direction  a  réussi  le  tour  de  force  de  garder  au  livre  entier 
une  étonnante  unité.  C'est  une  ceuvre  de  thérapeutique  chirurgicale  pratique. 


MASSON  ET  ÉDITEURS  —  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

I2U,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI<= 


Sirops  Bromures  DM 

de  J. -P.  Laroze 


m 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  de  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromur^î 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates, 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


y  U  ROUAIS  &  C,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS  wH 
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Scientifiques 

Radium 


C-M1NIÊRE&  oeFabrication  de  radium  ^d'URANE 


SIÈGE  SOCIAL  MB. RueSTHonorè. PARIS 
£ura.'»on  mMÊDtATBde  laus.SeU  de  RADIV/^ 

garantis  exempta  do  Méa,o  -T/toriu /n-. 


Gatauogub  &Tarif8  Franco  bur  Demande 

SEUVICE  CO/V/ffERC/AL  ]  ”=  S  4  O ,  ru  e 

ci  LJ\R0R/\^0 1 RE  c/e  >  STHonoré 

Démhnstrationshde Mesures  )  f,.  PARISnr' 

■==“=»  ^iicENTRAL  91.08 

Agence  Portugaise;  ^10.  rua  dos  Fanquetros 

LISBONNE 


I  NOUVEAU  STÉRILISATEUR  ÉLECTRigUira 


DUFFAUD&CVAB’r'DlNS^-’DE  CHIRURGIE  11  Rue  I>UPUYTREN  PARIS 


LA  MAISON  DE  SANTÉ  MODERNE  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES' FILLES 


lOPOTHiRAPIE  VIGIERI 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 


La  Médication  Lactique  par  les  ferments  co«um 

étmt  expérimenisilement  précaire  et  imprécise, 
doit  être  remplacée  par 

lOpothérapk  Lactique  que  réalise 


CaDSules  Coros  thyroïde  .CHOLACTASE 


à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  S6;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  80;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  &  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Kupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  eee  Gapsulee  ae  donnent  à  la  dose  de  9  à  6 
par  four. 


I.  CHOLACTASE 

Les  PERLULES  de  CHOLiCTASE  ont  pour  base  l’acide  lactique  ds 
fermentation  —  optiquement  actif  —  dit  acide  lactique  physiologique, 
éminemment  favorable  aux  réactions  biochimiques  de  l'organisme. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASE  ont  des  caractéristiques  bien  précises  ! 
Conservation  indéfinie, Efêcaoité  rapide,  intensité  d'aotion  réglable  selon  lesdosei 
AUTO-INTOXICATIONS  -  ENTÈRITISNIES  -  ECZÉMAS  et  toutes  affections 
qui  sont  conséquence  d’un  chimisme  intestinal  toxique. 

ProduHi  Blaloninufis  :  USINE  des  AUBRAIS.  28fi.  Fs  Bannier.  LES  AYDES  f flrlf.aii.i’l. 
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iions.  (Nouveau  régime).  MM.  Ambrosini,  Barge,  Blanc, 
Carrère,  Cauvin,  Chausset,  Cremona,  Daspect,  Dravet, 
Bscartefigue,  Fabre,  Freville,  Goiran,  Lapeyre,  Lavergne, 
Membrat,  Monnier  (André),  Ravoux,  Robert  (Jean),  Robin 
(Léonard),  Rouanet,  Roux,  Saint-Etienne,  Tournigand, 
Verdot. 

Candidals  à  8  inscriptions.  MM.  Balmigère,  Goste, 
Fayet,  Robin  (Gaston),  Sautriau,  Temple,  Thabourin, 
Vidal. 

Candidats  à  12  inscriptions.  (Ancien  régime.)  MM.  Bon 
ncrot,  Boyé,  Bruel,  Michel. 

Epkeuves  okales  a  Bbest.  —  Candidats  à  4  inscriptions. 
(Nouveau  régime.)  MM.  Adam,  Barjot,  Bauguion,  Brscont, 
Boullier,  Breton,  Coat,  Damany  (Y.),  DuiTner,  Floc'hlay, 
Fontaine,  Gourvil,  Jolly  (André),  Jolly  (Michel),  Josse, 
Kergean,  Le  Lay,  Le  Mehaute,  Le  Roux,  Lucas,  Marmu, 
Nicol,  Rapilly,  Riou,  Saleun,  Segalen. 

Candidals  à  8  inscriptions.  MM.  Brugère,  Le  Rouzic. 


Siroméine  MONTAGU 


(Bi-Bromure  de  Codéine) 


45,  Boulevard 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (0,01) 


j  Sciatique 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 
La  Pkibbe  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’ellt 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 


postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  j 
demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’ administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  i  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pkebbe 
Médicale). 

A  céder  de  suite,  cause  décès,  cab.  chirurgie  et 
médecine  générale,  installation  appareils  pour  gyné¬ 
cologie.  Très  belle  situation.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3610. 

Acheteur  ameublement  pour  5  chambres  de  mai¬ 
son  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3611. 

Dame  instr.,  dist.,  ch.  p.  Octobre  direct,  clin,  ou 
sanat.  campagne  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n“  3622. 

Médecin-major  2^  cl.,  dans  G.  S.  R.  de  Bretagne, 
sur  grande  ligne,  près  de  la  mer,  dés  permutation 
de  garnison  avec  cam.  dans  ville  suffis,  importante 
des  2o,  3®,  4®,  5®  ou  9®  régions. —  Ecr.  P.  M.,  n“  3624. 

Jeune  Anglaise  pari,  français, bonnes  référ.,  cherche 
emploi  chez  médecin  ou  dentiste  à  Paris.  P.  M.,  3625. 

Microscope  Leitz  dernier  modèle,  neuf,  4  ocul., 

4  obj.  dont  1  à  immers.  1/12.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3626. 

Manipulateur  ayant  grande  pratique  eu  radio¬ 
thérapie  profonde,  radiographie  et  photothérapie, 
demande  emploi  chez  docteur  ou  clinique.  Avec 
meilleures  références. —  Ecrire  P.  M.,  n“  3627. 

A  vendre  :  Thermocautère,  140  fr.  P.M.,  n“  3628. 

A  vendre  :  Un  tube  de  50  milligrammes  de  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3629. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ! 

BACTÉRIOLOGIE  Æ  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETBLLE  -  Dr  André  BRHaERDN  -  A.  LESURE,  l'ttPki* 
70,  rue  du  Bac,  Psr/s-7'.  -  Tél.  :  Saie  O #-78. 

AHTI-epyPTIiEi.LieilB 

SUPPRIME  LES  CRISES 

BMHM  Laboratoires  BELACRE-FANTAU,  à  Lille.  HMH 

TUBERCULOSE 

CDCC  CÉPÉDE 

ESTRADER,  r«iiPh‘' 

I  Bas  30,  ».  Renie,  Paris  -  Gob.03fl6 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Ls  brouillard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrttttr  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
nées-Orientalsi),  soit  an  Sanatarlum  d«l  nui,  à  Lanotte* 
Benvrot.  (Loir-et-Cher). 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  nr 
timbre  de  OfT.  3S  pour  la  transmission  des  lettres.  I 


Lt  Gérant  ■  O.  PoaÉI. 

Pans  -  L.  MAEaraanx,  imprimear,  t,  me  Cassette. 


Granules  de  GatiÜon 

A  0,001  Extrait  Titre  a< 


STROPHANTUS 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE 

ASYSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopathies  dos  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

®  de^trophantt^  sont  inertes,  les  tempes  so^tJnlidèlej,^igetlaéign<itweMTILL^ONj^^t*^ç«n^‘çdjmisj^,^eJ^M^ 


Granules  de  Catillon® 


STROPHANTINE 


Synon.  OUABAINE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

-  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


Tablettes  de  Gatillozi 


lDDQ®THYR0i[DINE 


08’'-25  corps  thyroïde 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  BSyxœdème. 

24  8  contre  Obésité,  Ooitre,  Herpétisme , etc. 

—  PARIS,  3  Boni*  St-Hartln. 


f  Dans  le  Traitement  des:  '. 

(  blennorragies,  Qystifes,  pyêlites... 

et  de  tontes  les  Affections  de  l'Appareil  nro -génital 


ilESIOJL 


du  DHAÏOUÉ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  JLntîg’OJiococcique 

AMtiseptique 

DOSE:  AMalffésique 

,  JDlurétique 


6  à  10  Capsnies  par  jonr 


ît  EchantilloDS  «ur  demande 

du  BESTOL  -  RENNES  (France) 


^  ASCIÂTINË 

(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la.  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  gingiuo- 
dentalres,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  DoulBUr, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTINÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  tfÎGacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoraigies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  1 0  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  ” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°). 


IDIIDDOFORME  TÂtNf 


|®«UT  TOUTES  US  PiOPUÉTÉ^  L'iOtlIlfKKsausfnavoirtiHliuriUiagrieiilEi  j 


I  m  Pumoam!  ANTISCROFULEUX 

nnoaorowŒ  TAmn  -  tctmciCATRISAirr  Njw 


héppitt»  rtfgli  a  8ica  !  SOCIÉTë  PBAJWÇAISE.  ».  Rilc  de  la  P, 


Aliment  Parfait  des  Enfants 

PRODUIT  FRANÇAIS 

_  Préparé,  en  Normandie, 

■■■■■■  Ca(/EUAUBJ6Nr  PAfUs 


Eitnits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesticulMlre, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

TiX.  «Se  4,  irue  de  l’Orne,  PARIS.  —  m. .  Saxi  i»-*» 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADimmiSTRATIOiV  — 

MASSON  ET  C>e,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 


PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale .  SS  fr.  » 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  rte  la  Faculté  de  Paria 

de  Clinioue  ophtalmologique,  Mértecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  rilôtel-Dieu, 

smbro  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médoeine.  Membre  do  l'Académie  do  médoc 
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Professeur  Professeur  do  oliniqiie  médicale,  ^  Médecin 
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yânadarsine 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

aOUTTBS  :  TI  i  XX  gouttes  par  Jour. 

AIFOULEI  :  1  ce.  par  jour  on  tons  les  deux  Jours. 

Lalioratoire  1.  BnilLiniII,  13.  rne  do  Cberehs-lid].  PiBIS 


UN  APERÇU 

DE  LÀ  PROTHÈSE  ITALIENNE 

(Suite  et  fin.) 

MeiMHRe  supérieur.  —  La  prothèse  de  travail 
fut  l’objet  de  recherches  précoces  en  tête  des¬ 
quelles  il  faut  citer  celles  du  professeur  Putti. 
Presque  au  début  de  la  guerre,  les  appareils  de 
Zumaglini  et  Guidi  à  manchons  en  cuir  et  fibre, 
à  articulation  fondue  en  aluminium,  ont  résolu 
pour  un  temps  la  question  de  l’appareillage  bon 
marché  et  en  série. 

Cette  prothèse  ouvrière  doit  beaucoup  aux  pro¬ 
fesseurs  Putti  et  Galeazzi.  M.  Putti  imagina  un 
système  d’attache  pour  la  prothèse  de  bras  qui, 
tout  en  laissant  la  liberté  articulaire  de  l’épaule, 
confère  un  maximum  de  sécurité  à  l’équipement. 

De  même,  un  procédé,  imaginé  par  lui,  fixe  de 
façon  remarquable  la  prothèse  d’avant-bras  et 
semble  particulièrement  convenir  aux  moignons 
courts^(fig.  16  et  17). 

Le  professeur  Galeazzi  établit,,  en  même  temps 
que  Bourreau  chez  nous,  les  principes  essentiels 
auxquels  doit  obéir  une  prothèse  de  labeur  vrai¬ 
ment  utile.  Il  établit  que  les  meilleures  mains 


DIGITALINE  eristalliiée 

NATIVELLE 

Oranolat  =  ittliaMom  =>  Ampoalei. 


et  pinces  sont  incapables  de  fournir  les  mouve¬ 
ments  de  préhension,  combinés,  larges,  précis, 
efficaces,  adaptables  à  la  forme  des  objets.  Il 
exposa  qu’aucun  travail  ne  peut  être  obtenu 
rationnellement  si  le  bras  artificiel  asservit  pour 
son  fonctionnement  un  des  mouvements  physio¬ 
logiques  du  moignon  ou  même  requiert  des  atti¬ 
tudes  forcées,  anormales,  de  l’une  ou  l’autre 
partie  du  corps.  Ces  principes  éliminent  les 
outils  universels  et  les  bras  à  commande  méca¬ 
nique. 

La  prothèse  de  Galeazzi  est  caractérisée  prin¬ 
cipalement  par  la  légèreté  des  organes  de  récep¬ 
tion  et  un  curieux  système  de  prise  d’outil  (fig.  18 
et  19). 

Le  moyen  de  (i.]caiion  est  formé  d’une  gaine  à 
anneaux  métalliques,  lesquels  s’appliquent  exac¬ 
tement  à  la  circonférence  du  moignon  et  se  fer¬ 
ment  par  une  ligature  élastique  continue,  que  le 
mutilé  pratique  lui-même,  rapidement  et  facile¬ 
ment,  sans  aucun  recours  étranger  (fig.  18).  Les 
anneaux  s’enfonçant  dans  les  parties  molles  du 
moignon  créent  entre  eux  des  coussinets  cutanés 
qui  mettent  obstacle  au  glissement  du  brassard. 

Le  système  de  prise  diffère  complètement  de 
tout  ce  qui  a  été  essayé  en  matière  de  prothèse. 
Il  consiste  en  un  étau  formé  d’un  anneau  qui  se 
ferme  sous  l’action  d’un  levier  simple  et  pratique 
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et  enserre  une  boule  sur  laquelle  est  emmanché  | 
l’outil.  Un  régulateur  à  vis  fait  varier  la  tension  | 
(fig.  19).  On  a,  en  somme,  une  rotule  orientable 
dans  tous  les  sens  et  dont  le  jeu  varie  depuis  la 
liberté  complète  jusqu’à  la  fixation  la  plus  absolue. 

Ainsi  est  résolu  un  des  plus  importants  pro- 


Fig.  16  et  17.  —  Système  d’équipement  du  piolesseur  Pu 
.  a-vant  et  en  arrière  de  l’aisselle  à  un  anneau  (souplesse 
minimum  d’emploi  de  matière. 


blêmes  de  la  prothèse  ouvrière  qui  est  l’obliga¬ 
tion  de  communiquer  aisément  à  l'outil  toutes  les 
directions,  rotations,  inclinaisons  par  rapport 


au  plan  de  l’espace.  De  même  sont  satisfaits 
nécessité  du  changement  rapide  d’instrumei 


tli.  Simplicité  de  la  bricole.  Retenue  interne  rattachée  en 
1  et  accompagnement  du  mouvement).  Grande  force  avec  le 

Iet  enfin  le  vœu  de  tout  mutilé  travailleur  de 
recourir  aux  outils  de  son  métier  habituels,  non 
modifiés. 


la  La  prothèse  de  travail  de  d’Adda,  également 
its  très  ingénieuse,  mériterait  une  description  dé¬ 
taillée. 

La  prothèse  pour  les  amputations  partielles  de 
la  main,  question  trop  fréquemment  négligée,  a 
été  l’objet  de  recherches  sagaces  de  la  part  de 
Delitala.  Cet  auteur  a  fait  construire  des  mains 
de  parade  pour  mains  carpiennes,  utilisant  le 
mouvement  de  flexion  pour  la  fermeture  des 
doigts,  lesquels  viennent  à  la  rencontre  d’un  pouce 
immobile.  Pour  la  main  métacarpienne,  le  mou- 


Fig.  18.  —  Brassard  et  pièces  d’engainement  très  légers 
à  anneaux  métalliques  parallèles  (Galeazzi).  Ces  an¬ 
neaux  s’enfoncent  dans  les  parties  molles  du  moignon, 
créant  entre  eux  des  coussinets  cutanés  qui  empêchent 
le  glissement  du  brassard  et  résistent  aux  très  fortes 
tractions.  Le  lacet  élastique  permet  les  modifications 
de  forme  et  de  volume  dues  aux  efforts  musculaires  et 
aux  diverses  attitudes  du  moignon. 
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vement  est  inversé,  le  pouce  est  mobile  et  les 
doigts  fixes. 

Les  conditions  d’utilisation  du  moignon  -méta¬ 
carpien,  même  réduit,  ont  été  très  habilement 
étudiées. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  d’ingénieuses 
prothèses  de  travail  ont  été  construites  pour 


le  manche  de  l’instrument  de  travail  et  l’activité  j 
du  pouce  n’est  requise  que  pour  la  libération  de 
ce  manche  par  pression  sur  un  levier  de  fixation. 
Le  mécanisme  léger  de  Galeazzi  mérite  aussi 
d’être  connu  (fig.  20). 

Pour  leur  originalité,  nous  croyons  devoir 
faire  figurer  ici  quelques  modèles  d’appareils 
inventés  par  le 
I  professeur  Gae- 

tano  Gorrado,  de 
Naples,  pour 
suppléer  par  le 
travail  du  pied  à 


heureuses  modifications  apportées  aux  machines- 
outils  par  le  centre  rééducatif  de  Florence.  Il  y 
a  là  un  objet  d’intéressantes  études  pour  nos 
propres  constructeurs. 

Par  ailleurs,  les  Italiens  ont  étudié  et  mené  à 
bonne  fin  les  indications  d’une  prothèse  cinéma¬ 
tique  s’appliquant  aux  moignons  vitalisés  (Ga¬ 
leazzi,  Delitala,  Pieri,  Pellegrini). 

Une  des  formes  les  plus  pratiques  de  la 
vitalisation  paraît  être  la  forcipizzazione.  Ce 
néologisme  (comparer  forceps)  désigne  l’inter¬ 
vention  imaginée  par  Putti,  analogue  à  l’opéra¬ 
tion  de  Krukenberg,  et  qui  a  pour  effet  de  trans¬ 


Fignre  19. 


Figure  20. 


Fig.  19.  —  Chaque  outil  de  travail  est  monté  sur  une  sphère  de  bois  qu’un  collier  permet  de 
saisir  robustement  et  de  fixer  suivant  l’orientation  désirable  ou  de  laisser  en  articulation 
folle  si  tel  est  le  besoin,  grâce  à  un  régulateur  à  vis  (Galeazzi). 

Fig.  20.  —  Fixe-outil  pour  main  carpienne.  Le  dispositif  de  la  figure  19  peut  être  adapté  à  l’étrier. 


Fig.  21.  —  Appareil  du  professeur  Gaetano  Gorrado,  de  Naples, 
destiné  à  remplacer  la  main  chez  le  cultivateur  manchot  ; 
faucheuse  automatique,  lame  portée  par  le  pied  droit. 


mutilés  ne  disposant  que  du  pouce.  Au  lieu  de 
demander  à  celui-ci  de  faire  office  de  mors  actif, 
ce  qui  ne  fournit  sur  l’outil  qu’une  prise  peu 
large  et  bien  incertaine,  le  constructeur  italien  a 
pourvu  la  main  d’un  préhenseur  creux  qui  reçoit 


la  perte  de  la 
main  chez  le  cul¬ 
tivateur  manchot  (fig.  21,  22,  23,  24).  Nous  avons 
assisté  à  la  démonstration  de  ces  appareils,  mais 
ne  pouvons  porter  sur  eux  aucun  jugement, 
quant  au  rendement’  du  travail. 

Mention  très  spéciale  doit  être  faite  des  très 


former  un  fléau  d’avant-bras  en  une  pince  active 
par  séparation  et  engainement  cutané  des  deux 
os.  Dans  la  prothèse  de  parade,  l’écartement 
du  radius  est  utilisé  pour  l’ouverture  de  la 

La  prothèse  qui  s’applique  à  ce  moignon  est 
beaucoup  plus  simple  que  celle  d’origine  aile- 


Principes  acfîfs 
t  d'où  éfficacifé  i 
c  rt  ai  n 


j] 

ljB|M  ^  I  l 

fl 

Ül 

\ 

>1  dKH  fl 

iiSillSI  1 

<Û 

1 K- 

Bi- borate 

1 

1  ^ 

de  soudel  | 

Icitratedel 

BjODhI  1 

1  û.  ‘ 

1  Lithirxe  1 

[citrate  de  1 
1  Potasse  1 

1 

1  ôolubilltés  comparées  de  l'acide  uriquej 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  73 


—  1320  — 


Samedi,  10  Septembre  1921 


mande  que  nous  avons  présentée L’amplitude 
des  mouvements  de  prosupinalion  étant,  d’autre 
part,  accentuée  par  cette  intervention,  même 
incomplète,  un  mécanisme  peut  appliquer  habi- 


Fig.  22.  —  Appareil  du  professeur  Gaeta^o  Corrado,  de 
Naples,  destiné  à  remplacer  la  main  chez  le  cultivateur 
manchot  :  bêche. 

lement  ces  mouvements  à  la  motricité  de  la  main 
mécanique. 

D’ailleurs,  un  pareil  moignon  est  fait  pour  tra- 


1.  Rœderer.  —  Revue  interalliée  pour  l’étude  des  ques¬ 
tions  intéressant  les  mutilés  de  puerre.  Juin  1920.—  «  Quel¬ 
ques  caractéristique»  de  la  prothèse  allemande  ».  Société 
de  Médecine,  Janvier  1920. 


vailler  nu,  et  c'est  encore  de  celte  façon 
qu’il  rend  les  meilleurs  oifîces. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LES  PILULES  DE  CYNOGLOSSE 


De  la  comparaison,  forcément  un  peu 
superficielle  à  laquelle  nous  avons  pu 
nous  livrer  entre  les  appareils  de  ciné- 
prothèse  italiens  et  les  appareils  alle¬ 
mands  de  même  ordre,  ressort  néanmoins 
la  supériorité  évidente  de  la  prothèse 
d'Italie,  Les  mécanismes  sont  simples  et 
robustes. 

Est-ce  à  dire  que  nous  soyons  con¬ 
vaincus  que  la  cinématisation  transforme 
radicalement  les  conditions  du  travail 
ouvrier?  Loin  de  là  notre  pensée.  Appli¬ 
quée  à  la  prothèse  de  l’amputé  double 
des  membres  supérieurs  ou.  à  la  prothèse 
de  parade,  la  vitalisation  recule  les  limites 
de  l’utilisation  des  moignons,  mais  pour  la  pro¬ 
thèse  de  travail  il  n’en  est  pas  de  même. 

Mais  nous  abordons  là  un  chapitre  si  impor¬ 
tant,  qu’il  n’est  pas  permis  de  l’effleurer;  une 
étude  d’ensemble  est  nécessaire.  Nous  y  vien¬ 
drons  quelque  jour. 

G.  Rœdereu. 


Fig.  24.  —  Appareil  du  professeur  Gaetano  Corrado, 
destiné  à  remplacer  la  main  ;  pincc-cisaille. 


Boileau  appelait  un  chat  un  chat  ;  nous  avons  sou¬ 
vent  intérêt  à  procéder  autrement  et  à  déguiser  sous 
un  nom  d’emprunt  certaines  substances  que  leur 
vocable  rendrait  suspectes  aux  malades.  C’est  ainsi 
que  bien  des  patients  qu’effaroucherait  la  pensée 
d’absorber  de  l’opium  ingèrent  le  plus  docilement 
du  monde  une  pilule  de  cynoglosse.  A  Alexandre  de 
Tralles  revient  le  mérite  d’avoir  établi  la  formule  de 
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cette  préparation  «  diplomatique  »  qui  concilie  au 
mieux  les  exigences  de  la  maladie  et  la  susceptibilité 
des  malades  en  substituant  au  nom  trop  connu  du 
plus  actif  des  somnilères  celui,  presque  ignoré,  d’un 
inoflensit  excipient. 

Alexandre  de  Tralles,  né  à  Tarse,  en  Lydie,  vivait 
très  vraisemblablement  dans  la  seconde  moitié  du 
vi*  siècle  :  on  en  a  pour  preuves  les  emprunts  qu’il 
fait  à  Aëtius,  auteur  de  la  fin  du  v'  siècle,  et  un  pas¬ 
sage  d’Agathias  où  cet  historien,  qui  écrivait  en  565, 
parle  en  termes  élogieux  d’Alexandre  et  de  ses  frères  : 
«  Anthemius  le  Trallien  a  admirablement  réussi  à 
faire  des  machines,  son  frère  Métrodore  a  été  un  cé¬ 
lèbre  grammairien  et  Olympius  un  excellent  juris¬ 
consulte,  Diodore  a  enseigné  la  médecine  aux  Tral- 
liens  et  Alexandre  s’est  établi  à  Rome  où  il  a  vécu 
avec  honneur.  » 

Alexandre  commença  ses  études  sous  la  direction 
de  son  père  Stéphanos,  qui  exerçait  lui-même  la  mé¬ 
decine,  puis  il  alla  se  perfectionner  en  suivant  les 
enseignements  d’un  médecin  dont  nous  ne  savons 
rien  si  ce  n’est  qu’il  avait  un  fils  appelé  Cosmas. 
Sorti  de  son  école,  il  parcourut  la  Gaule,  l’Espagne 
et  l’Italie,  recueillant  dans  chacun  de  ces  pays  des 
traditions  qu’il  a  consignées  dans  ses  écrits  :  en 
Gaule,  il  apprit  à  traiter  l’épilepsie  par  l’emploi  des 
testicules  de  coq,  en  Espagne  au  moyen  de  la  cendre 
de  crâne  d’âne;  en  Etrurieun  paysanlui  révéla  l’effi¬ 
cacité  de  l’odeur  de  la  rue  contre  cette  affection  ;  à 
Rome,  il  vit  un  homme  se  guérir  de  l’œdème  de  la 
glotte  grâce  à  des  fomentations  salées  ;  enfin,  son 
voyage  en  Italie  lui  permit  d  apprécier  les  vertus  des 
différents  vins  de  ce  pays,  les  crus  d’Albe  et  de  Sur- 
rentum,  le  Massique  et  l’Aminlen.  Grâce  à  sa  science, 
et  à  son  habileté,  grâce  aussi  à  la  douceur  de  son 
caractère  et  à  la  bonté  qu’il  témoignait  à  tous  ceux 
qui  avaient  besoin  de  lui,  il  ne  tarda  pas  à  être  un 
des  praticiens  les  plus  renommés  de  son  époque  et  à 
voir  affluer  des  malades  que  sa  réputation  attirait  des 
contrées  les  plus  lointaines  :  à  Rome  on  ne  le  con¬ 
naissait  que  sous  le  titre  de  O  latpo;,  c’est-à-dire  le 
médecin  par  excellence.  Son  œuvre,  qui  comprend 
douze  livres  (De  arte  medicinæ  bfcriduodectm)  justifie 
l’estime  que  lui  témoignèrent  ses  contemporains  et 
permet  de  le  considérer,  avec  Arétée,  comme  le  meil¬ 


leur  auteur  médical  grec  depuis  Hippocrate  :  les 
signes  diagnostiques  des  maladies  y  sont  exposés 
avec  beaucoup  d’exactitude  et  de  méthode  dans  un 
style  simple  et  clair.  Comme  thérapeute,  Alexandre 
fait  preuve  d’un  grand  éclectismes  :  achant  emprunter 
aux  anciens  sans  se  plier  servilement  à  leur  autorité, 
prenant  presque  toujours  pour  guide  sa  propre  expé¬ 
rience  et  recommandant  d’apporter  le  plus  grand 
soin  à  observer  et  à  respecter  les  efforts  de  la  na¬ 
ture,  il  se  montre  également  éloigné  du  dogmatisme 
exclusif  et  de  l’empirisme  aveugle.  Sans  doule  peut- 
on  lui  reprocher  son  amour  de  la  polypharmacie 
et  une  tendance  marquée  à  la  superstition  :  il  ne  dis¬ 
simule  pas  sa  confiance  dans  les  incantations  et  les 
amulettes,  convaincu,  par  exemple,  que  pour  com¬ 
battre  les  affections  bilieuses,  on  se  trouve  bien  de 
porter  un  anneau  où  sont  inscrits  ces  mots  ;  fuis,  fuis, 
bile  :  l'alouette  te  cherchait  et  qu’un  vers  d’Homère 
gravé  sur  une  lame  d’or  «  quand  la  Lune  est  dans  la 
Balance»  est  un  remède  merveilleux  contre  l’enflure 
des  pieds. 

Mais  ses  écrits  renferment  assez  d’observations 
judicieuses  et  de  sages  préceptes  pour  qu’on  lui 
passe  ces  fantaisies  empruntées  aux  Mages.  Ainsi, 
comme  clinicien,  il  sait  différencier  la  pleurésie  de 
l’hépatite,  la  crise  néphrétique  de  la  colique  intesti¬ 
nale  et  donne  le  moyen  de  distinguer  les  hémopty- 
sies  suivant  que  le  sang  vient  du  poumon  ou  de  la 
gorge.  Comme  _tbérapeate,  il  s’élève  contre  l’emploi 
des  purgatifs  violents,  démontre  que,  dans  la  dysen¬ 
terie,  un  régime  ayant  pour  base  les  boissons  acidu¬ 
lées,  les  fruits  bien  mûrs,  est  préférable  aux  astrin¬ 
gents  ;  que  la  goutte  est  justiciable  de  la  diététique 
plus  que  des  remèdfs  ;  qu'on  doit  prescrire  l’opium 
avec  circonspection,  parce  qu’il  donne  lieu  à  des  con¬ 
gestions  de  la  tête  ;  il  n’hésite  pas  cependant  à  le  re¬ 
commander  contre  les  crachements  de  sang  et  contre 
la  toux,  pour  calmer  la  douleur  dans  l'odontalgie,  la 
strangurie,  les  maladies  de  vessie,  les  coliques.  C’est 
à  propos  de  son  emploi  qu’il  indique,  au  chapitre  IV 
du  livre  V,  la  formule  suivante  :  «  Myrrhe  troglody- 
tique  6  drachmes,  jusquiame,  opium  ââ  4  drachmes, 
écorce  de  cynoglosse,  4  drachmes  1/2  ;  faites  sécher 
cette  écorce  au  soleil,  mêlez- la  avec  le  reste,  faites 
macérer  l’opium  dans  de  l’eau  et  composez  des  pas¬ 


tilles  dont  on  donnera  selon  les  forces  du  malade.  » 
Cette  formule,  modifiée  plus  tard  par  Mesué  et 
par  Gilbert  l’Anglais  qui  y  ajoutèrent  de  l’eniens  et 
du  safran,  est,  à  peu  de  chose  près,  la  même  que  celle 
des  pilules  de  cynoglosse  qui  figurent  aujourd  hui 
au  Codex  et  dont  voici  d’ailleurs  la  composition  : 
extrait  d'opium,  semences  de  jusquiame,  écorce  de 
racine  de  cynoglosse  pulvérisée  âà  10,  myrrhe  15, 
encens  12,  safran,  castoreum  ââ  4,  melLte  simple,  35. 
Cette  «  masse  »,  qui  renferme  un  dixième  de  son 
poids  d’extrait  thébaïque,  se  prescrit  en  pilules  de 
0,10  ou  de  0,20  représentant,  par  conséquent,  0,01 
ou  0,02  d  extrait.  C’est  une  de-  associatines  médica¬ 
menteuses  les  plus  utiles  que  nous  ait  léguées  1  anti¬ 
quité.  Henri  Leclerc. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


Le  grand  mouvement  qui  en  France  porte  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  vers  le  retour  aux  Humanités  se 
fait  sentir  également  chez  nos  voisins  les  Belges.  Il 
y  a  actuellement  en  Belgique  une  commission  de 
pédagogues  chargée  de  modifier  les  dirertives  de 
l’enseignement  et  de  fixer  les  conditions  d'admission 
aux  Universités . 

Nombre  de  bons  esprits  souhaitent  que  cette 
commission  conclue  en  aveur  du  retour  vers  les 
études  gréco-latines. 

Notre  excellent  confrère  M.A.-P.  Buisseret  ‘  vient 
de  publier  une  très  remarquable  brochure  pour  la 
défense  des  Humanités.  Il  montre  qu’en  Belgique  il 
y  a  depuis  lontemps  une  guerre  sourde  mais  acharnée 
pour  rt  fouler  les  frontières  delà  culture  latine  au 
profit  du  germanisme. 

Médecin  de  race  française,  Buisseret  Indique  que 
diminuer  l’importance  de  l’enseignement  gréco-latin 
en  exaltant  l’importance  des  langues  germaniques 
c’est  favoriser  le  germanisme.  En  lui  le  lettré  et  le 
patriote  s’unissent  pour  prendre  énergiquement  la 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  Çlode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmc.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d'Jode  et  1/i  de  milligr.  de  JilàtbylarBinate  en  combinaison  physiologique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


d  II  n'est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaux, même 
d  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


d  Les  travaux  de 
M.  CUssac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 


I  Pro/isseut'Garrigou  combler unelacune dans  % 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine.  » 


l’utdisation  du  liquide  I 
marin  au  point  de  vue  I 
thérapeutique.  »  I 


Médaille  d’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demanda  adressée  à 

‘  LA  BÎOMARINE"  à  dieppe 

Laboratoire  d’Ètudes  à  Blarriti:.  -  DirteUur  :  A.  CUSSAC.  pft. 
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défense  des  Humanités  gréco-latines,  une  des  pierres  I 
angulaires  de  notre  civilisation  française. 


D’après  les  résultats  du  dernier  recensement,  la 
population  de  l’Islande  est  de  92.820  habitants,  soit 
un  peu  moins  d’un  habitant  par  kilomètre  carré. 

La  moitié  environ  de  cette  population  est  groupée 
dans  les  villes  et  villages,  le  reste  occupant  des 
fermes  isolées. 

La  capitale,  Reykjavik,  compte  15.000  habitants. 


Le  gouvernement  du  Pérou  a  ordonné  la  construc¬ 
tion  de  nouveaux  biUiments  destinés  à  l’Institut  de 
sérothérapie  et  de  préparation  du  vaccin  jennerien  à 
Lima,  à  Arequipa  et  à  Trujillo. 

La  direction  de  la  Santé  publique  a  été  confiée  à  un 
spécialiste  des  Ktats-Unis  qui  sera  chargé  de  l’assai¬ 
nissement  des  principales  villes  du  Pérou. 

Du  l*’’  au  10  Août  a  eu  Heu  un  Congrès  médical 
national,  en  commémoration  du  premier  centenaire 
de  l’Indépendance  de  la  République  péruvienne. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  f  appartiens  à  la  classe  1919  et  suis  en  sursis 
(d’appel  depuis  Novembre  1919.  A  la  fin  de  cette 
année  scolaire,  j'aurai  12  inscriptions. 

Pour  faire  la  médecine  légale,  je  désirerai  faire 
une  année  de  droit,  tout  en  terminant  mon  service 
militaire. 

Puis-je  donc  obtenir  cet  avantage  accordé  au.r 
étudiants  de  la  classe  1920  et  qui  nous  avait  été 
offert  en  Novembre  1920  ;  à  savoir  d’être  affecté  dans 
sa  ville  de  Faculté  d’origine,  et  d'y  suivre  les  cours 

Si  cet  avantage  n’existe  pas  actuellement  pour  les 
sursitaires  classe  19,  te  sera-t-il  de  nouveau  en  Octo¬ 
bre  ou  Novembre  prochain  ? 

D’ailleurs,  n'existc-il  pas  une  loi  autorisant  les 


étudiants  en  droit  à  terminer  leur  3'  année  de  service 
dans  une  ville  de  Faculté? 

Quelles  sont  les  conditions  pour  en  profiter? 

R.  —  Les  réponses  à  toutes  vos  questions  sont 
négatives. 

1“  Les  dispositions,  en  faveur  des  étudiants  de  la 
classe  1920,  ne  peu’  ent  pas  être  étendues  aux  étu¬ 
diants  des  autres  classes. 

Une  réponse  du  ministre  à  la  question  écrite 
n”  6984,  parue  au  Journal  officiel  du  12  Février  1921, 
page  523,  le  précise  nettement. 

2“  Il  n’y  a  pas  lieu  de  prévoir  qu’en  Novembre 
prochain  les  étudiants  de  la  classe  1919  seront  auto¬ 
risés  à  contracter  un  engagement,  pour  continuer 
leur  temps  de  service  dans  la  ville  de  Faculté  où  ils 
font  leurs  études,  puisque  le  bénéfice  de  cet  avantage 
est  réservé  à  la  classe  1920. 

3“  Un  arrêté  ministériel  du  15  Avril  1914  autorise 
en  effet  les  étudiants  en  droit  à  accomplir  leur 
troisième  année  de  service  dans  une  ville  de  Faculté, 
mais  ce  même  arrêté  précise  que  cette  mesure  n’est 
pas  applicable  aux  étudiants  en  médecine  qui,  en 
exécution  de  l’article  15  de  la  loi  du  7  Août  1913, 
peuvent  être  autorisés,  après  une  première  année 
de  service,  à  demander  des  sursis  jusqu'à  27  ans 
révolus,  pour  terminer  leurs  études. 


En  conséquence,  deux  solutions  s’offrent  à  vous  ; 

1“  De  rester  en  sursis  jusqu’à  27  ans  révolus  pour 
achever  vos  études  médicales; 

2°  On  ayant  12  inscriptions  et  un  an  de  service,  de 
demander  à  passer  V examen  de  médecin  auxiliaire, 
d’être  nommé  à  cet  emploi  et  d'accomplir  les  deux  der¬ 
nières  années  comme  médecin  auxiliaire,  suivant  les 
dispositions  de  l’article  25  de  la  loi  du  7  Août  1913. 


Questions  écrites  posées  aux  concours 
DE  l’Ecole  de  Bordeaux  (1919-1920). 

D.  —  Désirant  concourir  pour  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  de  la  marine  à  Bordeaux,  un  groupe 
d’élèves  de  la  Faculté  de  Médecine...  serait  heureux 


de  connaître,  h  titre  d’exemple,  la  liste  des  questions 
écrites  données  aux  deux  précédents  concours  en 
1919  et  1920. 


Procédés  physiques  et 
chimiques  de  l’explo¬ 
ration  stomacale.  Vo¬ 
missements,  hématé- 
mèse. 


Il  Muqueuse  buccale  et 
2°  Physiologie,  t  glandes  salivaires.  Di- 
histologie.  \  gestion  buccale.  Mas- 
/  tication.  Insalivation. 
(  Déglutition. 


1  Fonctions  glycogénique 
et  dépuratrice  (uro- 
poïétîque,  uricopoïéti- 
que,  phénylsnfopoïéti- 
que)  du  foie. 


Signes  diagnostiques 
fournis  par  l’examen 
I  des  urines  (au  point  de 


Pas  d’épreuve  de  langues  vivantes. 


Rôle  des  microbes  dans 
les  maladies.  Signes 
fournis  par  la  percus¬ 
sion  et  la  palpation  du 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodées. 

N®  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
.  démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

,  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  ^  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Béance  du  2b  mars  1907).  ~ 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério- Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciiculatjon  du  sang. 

MODE  D>EMPLOÊ  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  50  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l’emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas.  i 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par  j 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  OA  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier^  par  V expérimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  ta  supériorité  de  /'lODONEr 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 
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»  Physiologie  1  Le  eanp,  étude  physico- 
el  chimie  ^  chimique  et  physiolo- 
biologique.  (  gique. 


l  Physiologie  du  pneumo- 
B  y  gastrique  et  du  grand 

^  sympathique.  —  Ktude 

.  I  chimique  du  suc  gas- 

I  trique. 


î  Les  diphtères  suceurs 
]  agents  de  transmis - 
(  sion  des  maladies. 


Pas  d’épreuve  de  langues  vivantes. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  traitement  actuel  de  la  syphilis,  par  Emerï  et 

Mokin.  1  vol.  in-S”  de  229  pages  [J, -B.  Baillière, 
g  éditeurl.  —  Prix  ;  7  fr.  50. 

Ce  livre,  écrit  pour  les  praticiens,  est  le  résumé  de 
10  années  de  pratique  de  la  médication  arsenicale. 
Après  avoir  en  effet  rapidement  passé  en  revue  la 
médication  mercurielle,  indiqué  sa  valeur  et  ses  incon¬ 
vénients,  Emery  aborde  immédiatement  l’étude  des 
divers  arsenicaux  :  il  décrit  les  transformations  des 
arséno-benzènes  dans  l’organisme,  leur  élimination, 
leur  mode  d’action  sur  le  tréponème,  l’arséno-résis- 
tance;  il  étudie  les  réactions  que  les  arséno-benzènes 
peuvent  provoquer  de  la  part  de  l’organisme,  les 
moyens  de  prévenir  et  de  guérir  ces  accidents. 

Arrivé  à  l’action  du  traitement  arsenical  sur  les 
accidents  syphilitiques,  Emery  souligne  l’importance 
du  traitement  abortif  ;  il  croit  à  l’utilité  et  à  l’effica¬ 


cité  constante  du  traitement  arsenical  préventif 
pratiqué  avant  le  chancre. 

A  la  période  secondaire,  Emery  montre  qu’il  n’y 
a  pas  de  traitement  omnibus  de  la  vérole,  mais  que 
certaines  formes  de  syphilis  réclament  un  traitement 
plus  ou  moins  actif  et  prolongé.  Emery  insiste 
ensuite  sur  les  beaux  résultats  du  traitement  arse¬ 
nical  chez  la  femme  enceinte. 

Mentionnons  tout  spécialement  le  chapitre  de 
l’hérédo-syphilis  dû  à  la  plume  de  M.  Jules  Renault, 
médecin  de  l’annexe  Grancher  à  l’hôpital  Saint-Louis, 
et  qui  est  nettement  partisan  du  traitement  arsenical 
même  chez  le  nourrisson. 

R.  B. 

Formulaire.  Consultations  médicales  et  chirurgi¬ 
cales,  par  MM.  G.  Lemoine,  E.  Gkkard,  E.  Doumer, 
J.  Vanverts,  professeurs  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lille.  1  vol.  in-S»  de  LXXXIII-1.072  pages, 
Paris,  1921  {Vigot  frères,  éditeurs).  —  Prix  ;  20  fr. 
Ce  formulaire,  bien  connu,  en  est  aujourd’hui  à  sa 
10'  édition.  Cette  10'  édition  a  subi  des  améliorations 
et  des  additions  considérables.  'Fous  les  médicaments 
peu  employés  en  ont  été  supprimés  ;  par  contre  on 
a  fait  une  plus  large  part  à  ceux  qui  sont  d’un  usage 
journalier,  sans  omettre  toutes  les  nouveautés  que  la 
clinique  a  adoptées.  Toutes  les  consultations  médi¬ 
cales  antérieures  ont  été  revues  et  on  y  a  adjoint 
des  consultations  nouvelles  (anévrisme  de  l’aorte, 
maladie  d’Addisbn,  dysenterie  bacillaire  etamibienne, 
gangrène  pulmonaire,  etc.,  etc.);  en  outre,  des  cha¬ 
pitres  spéciaux  ont  été  consacrés  au  traitement  des 
insuffisances  glandulaires,  à  la  vaccinothérapie-,  une 
révision  complète  a  été  faite  des  chapitres  opothérapie 
et  sérothérapie.  Le  professeur  Vanverts  a  complété 
les  consultations  chirurgicales  par  des  consultations 
obstétricales  et  gynécologiques.  Un  chapitre  a  été 
réservé  aux  consultations  pour  les  maladies  du  nez 
et  de  l'oreille  ;  un  autre  à  l'hygiène  et  au  régime  des 
nourrices  et  nourrissons,  etc. 

Bref,  les  auteurs  n’ont  rien  négligé  pour  que 
ce  formulaire  continuât  à  jouir-  auprès  du  public 
médical  de  la  faveur  qui  ne  s’est  jamais  démentie 
jusqu’alors. 


LIVRES  RE^6 

2565.  Chirurgische  Operation sltihre,  par  le  D' 
Friedrich  Pki.s  Len.sden.  3'  édition.  î  vol.  de 
80t)  pages,  avec  778  ligures  dans  le  texte  [Urban  et 
Schu-arzenberg,  éditeurs). 


-SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  terviee  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  ce  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  iO pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 


Mémoires  originaux  : 

Chompret  et  Croquefer.  —  Lymphangiasies  de  la 
bouche. 

Gérard  Maurel.  —  Kyste  paradentaire  du  maxil¬ 
laire  supérieur  en  rapport  avec  une  mortification 
pulpaire  sans  carie. 

Alfred  Petit.  —  Poisons  dentaires. 

Travaux  français. 

L.  Reverchon  et  G.  Worms.  —  Hyperparotidie 
d’origine  auriculaire.  Syndrome  oto-parotidien. 

Société  de  Stomatologie  de  Paris. 

Séance  du  23  Mai  1921. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  **  Pilules  de  Chloramine~T 
FREYSSINGE  ’  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
dune  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  four,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  t  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honreur 


NÉVROàTHÉNINE 


Qouübs  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principau!  élMs  des  Tissus  ueneuî 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SIWN16E 


milMSTBSNII 


freyssingeI 


Reconstituant  rationnel/  tonique  non  excitant. 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Conuite-GoulttS)  ■  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XII»). 


ââ  SULFOIEINE 

TRAITEnENT  RATIONNEL  Ê  Ê  ^  Ê  Ê  Ê  LJ  C 

iOFFENS/F^  EFFICACE  DE  LA  gg  g^  k 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL 
>  INOFFENSIF ^  EFFICACE  DE  LA 


BENDERiTTER, Vendôme  (  L&Ch  ). 


ULCERE  DE  L'ESTO/v\AC 


DU  DUODEINU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

Aérophagie. 

DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  :  8 


au  minimum 
dixjoure  de  traitement 

Dose  T'ioyenne: 
20  Gr“  (un  sachet) 
parjour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REIVIPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echantillons  LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉ/NE  ROZET  __  BENDERITTER  , Vendôme 


PRESCRIRE 


j^aCi 


Aux  Enfants  Aux  Adultes 

10  à  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 

/  , 


zaaèt 


enai 


DANS  Adénopathies  Tuberculoses  Artério- Sclérose 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PÉPIN  &'LEBOUCQ 

30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  GOURBEVOIE  (Seiite), 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clicliy  —  PARIS  (9'). 


BULLETIN  N°  19 


IMMUNIZOL  GRÉMY  »  BRONCHITES  CHRONIQUES  » 
(N”  16) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  injectable. 

«  Le  médecin  do  l'avenir  sera  un 
immunisateur.  »  {The  physician  et  lhe 
future  will  be  an  immunisator.) 

Wrigut. 


La  communication  récente  du  professeur  J.  Minet  (do  Lille) 
sur  le  traitement  de  l’emphysème  pulmonaire  et  des  catarrhes 
bronchiques  par  la  vaccinotliérapie  [Société  médicale  des 
Hôpitaux  de  Paris,  séance  du  8  avril  1921)  a  montré  les  excel¬ 
lents  services  que  cette  médication  biologique  est  appelée  à 
rendre  à  des  malades  que  les  moyens  usuels  «  laissent  habi¬ 
tuellement  dans  le  triste  état  où  ils  végètent  depuis  des 
années  ». 

Les  «  catarrhes  bronchiques  »,  la  trachéite  et  la  bronchite 
chroniques  sont  justiciables  de  l'immunizol  «  Bronchites 
chroniques  »  (n"  16).  D’autre  part,  cet  Immuhizol  est  aussi 
très  utile  dans  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  ;  sans 
exercer  une  action  sur  le  processus  tuberculeux  lui-même,  il 
modifie  les  infections  associées.  C’est  dire  que  l’immunizol  n“  1(1 
est  indiqué  toutes  les  fois  qu’à  la  tuberculose  s’ajoutent  des 
phénomènes  de  bronchite,  de  suppuration  et,  en  particulier, 
lorsqu'il  s’est  produit  des  cavernes.  Les  infections  secondaires 
de  la  tuberculose  entrent  pour  une  large  part  dans  les  mani¬ 
festations  morbides,  et  les  tuberculeux  vaccinés  voient  dintii- 
nuer  leur  expectoration,  la  lièvre  s’atténue,  l’état  général 
s’améliore  et  souvent  même  les  bacilles  de  Koch  disparaissent. 

Cet  Immunizol  est  également  indiqué  dans  le  Iraitement  de 
la  dilalalion  des  bronches,  compliquéù  ou  non  de  gangrène 
pulmonaire. 


FORMULE  ET  TECHNIQUE  DES  INJECTIONS 
Chaque  ampoule  de  l’immunizol  «  Bronchites  chroni¬ 
ques  »  renferme  : 

Pneumocoques .  30  millions 

Streptocoques .  10  — 

M.  catarrhalis .  30  — 

Entérocoques  .  r . '  .  .  .  .  IS  — 

Staphylocoques .  200  — 

Eau  physiologique .  2  c.  c. 

On  devra  pratiquer,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  une 
injection  sous-cutanée  (face  postérieure  de  l’épaule,  face  posté¬ 
rieure  du  bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 


La  première  injection  sera  de . 1/2  c.  c. 

La  deu.xièmc  injection  sera  de .  1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de .  1  c.  c.  1/2 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  seront  de.  2  c.  c.  - 


Il  importe  de  ne  jamais  dépasser  un  demi-centimètre  cube 
pour  la  première  injection,  ni  la  dose  de  î  c.  c.  pour  la  qua¬ 
trième  injection  et  les  suivantes. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 

RÉACTIONS 

Localement,  au  point  d’injection,  on.  constate,  au  bout  de 
quatre  à  six  injections,  une  rougeur  œdéqiateuse,  qui  a  une 
signification  favorable,  puisqu’elle  traduit  la  réaction  locale 
d’immunisation.  Une  légère  élévation  thermique,  une-certaine 
recrudescence  des  signes  de.  la  maladie  sont  également  des 
signes  de  bon  augure. 

On  attendra,  pour  faire  les  injections  suivantes,*  que  ces 
phénomènes  réactionnels  soient  atténués. 

Dans  les  cas  de  tuberculose,  la  vaccination  sera  particuliè¬ 
rement  prudente  :  on  notera  soigneusement  les  effets  de  chaque 
injection  sur  la  courbe  thermique  et  on  attendra,  s’il  se  pro¬ 
duit  une  poussée  fébrile,  que  celle-ci  soit  terminée  pour  pour¬ 
suivre  l’immunisation.  De  plus,  on  aura  soin  de  proportionner 
les  doses  de  vaccin  aux  réactions  observées. 


Nota.  —  Prescrire  :  Immunizol  Gréray  «  Bronchites  chroniques  »  ou  Immunizol  Gréiny  n"  16. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  LA  VACCINOTHÉRAPIE  ;  2“  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMY;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5»  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE  ;  6°  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 

L’ÉPIDOSINE  GRÉMY.  , 


TRAITEMENT  PHYêlOLOOIQUE 


A  BASE  DE  :  X 

1“  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


t  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  h 
contenu  intestinal. 


4°  Ferments  tactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Ghimie  Appliquée 

21,  "T^ue  'Théodore  de  Banville,  21  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


t  PULMOSERjyM -BAILLY  à 

IS.Ruç  de  Rome  ,  >ARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


Comprimés  dosés  à  O^'^  ôO 

d’hexaméthylène-tôtramine  chimiquement  OUfi 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eillrmim 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  do  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


RÉFÉRENCES  HIÉDICALES 

,  Paris.  IGallolc 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  pan  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  f .  Soir 


IPotocki,  M.  des  H. 


BrtibiichoÙ.Ex-I.  H., Paris 
FleMlngar.Ex-lnt.H.,  Paris 


pieu,’ Paris  (lliibr). 
.Chef  CL,  Bordeaux.] 


iThlrololz.M.  des  H.'.Parif! 

PnescHvez 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antimopmie  des  Volom  BÊÊÊmirom  et  Urinmfrem, 
RhmmatÊmmo,  Phoaphmturle,  Prophylaxio  dm  Im 
Flévmm  typholdm,  etc. 

I  A  6  Comprimdi  par  Jonr  dam  un  verra  d’eaa  (roida. 


ËdHANTILLONS  FRANCO  01 


ÉCHANTILLONS  :  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


■«aâgsi!-j;î5i»Sî 


Les  Etablissements  BYLA,  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PARIS 

USINE  EA  GENTILLY  (SEINE) 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  Cours  pratique  et  complet  de  dermatologie,  du  3  Oc¬ 
tobre  au  15  Novembre  1921,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Jeanselme,  avec  la  collaboration  de:  MM.  Se- 
bileau,  professeur  de  clinique  oto-ihino  laryngologique; 
Thibierge,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Louis;  Darier,  mé¬ 
decin  de  l’hôpital  Saint-Louis;  Hudelo,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis;  Milian,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Louis;  Gougerot,  professeur  agrégé  à  la  Faculté,  médecin 
des  hôpitaux;  Louste,  médecin  des  hôpitaux;  Coutela, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux:  Hantant,  oto-rhino-laryn¬ 
gologiste  des  hôpitaux;  Sabouraud,  chef  de  laboratoire 
à  l’hôpital  Saint-Louis;  Bizard,  service  de  finsenthéra- 
pie;  Noiré,  chef  de  laboratoire  adjoint  à  l’hôpital  Saint- 
Louis;  Rubens-Duval,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis  ;  Touraine,  chef  de  clinique  à  la  Faculté; 
P.  Chevallier,  chrf  de  clinique  à  la  Faculté;  Burnier, 
chef  de  clinique  à  la  Faculté  ;  Marcel  Bloch,  chef  de  la¬ 
boratoire  ô  la  Faculté;  Giraudeau,  chef  du  laboratoire 
des  agents  physiques  et  de  radiothérapie;  Pomaret,  chef 
du  laboratoire  des  travaux  chimiques;  Civatte,  chef  de 
laboratoire  ;  Ferrand,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital 
Saint-Louis. 

Le  cours  aura  lieu  du  lundi  3  Octobre  au  mardi  15  No¬ 
vembre  1921,  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes,  l’après-midi  à  1  h.  30  et  à  3  heures,  à  l’hôpital 
Saint-Louis,  40,  rue  Bichat,  au  musée,  à  l’amphitheàtre 
de  la  clinique,  à  la  polyclinique  ou  au  laboratoire. 

Tous  les  cours  seront  accompagnés  de  présentations 
de  malades,  de  projections,  de  moulages  du  musée  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  de  préparations  microscopiques, 
de  démonstrations  de  laboratoire  et  de  thérapeutique 


(examens  bactériologiques;  biopsies;  culture  des  mycoses 
et  des  teignes,  etc.  ;  radiothérapie  ;  radiumthérapie  ; 
photothérapie  ;  électrolyse  ;  haute  fréquence;  neige  car¬ 
bonique;  scarifications;  frotte,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital 

tous  les  matins,  de  9  heuies  à  11  h.  30.  Le  musée  des 
moulages  est  ouvert  de  9  heures  ê  12  heures  et  de  2  heures 
à  5  heures.  Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun 
des  auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  délivré  à  la  fin  du 

Programme  des  cours  (73  leçons).  —  M.  Jeanselme  ; 
Eiamen  des  malades  et  classifications  dermatologiques. 

—  M.  Civatte  ;  Histologie  normale  et  pathologique  de  la 
peau.  —  M.  Marcel  Bloch  :  Méthodes  de  laboratoire  en 
dermatologie.  —  M.  Thibierge  :  Dermatoses  artificielles 
de  cause  externe. — M.  Touraine  :  Dermatoses  artificielles 
de  cause  interne.  —  M.  Milian  :  Gale.  —  M.  Chevallier; 
Phtiriase  et  affections  parasitaires.  —  M.  Touraine  :  Fol¬ 
liculites.  Sycosis  microbiens.  —  M.  Touraine  :  Furoncle. 
Anthrax.  Botryomycose.  —  M.  Chevallier  ;  Impétigo. 
Ecthyma. —  M.  Noiré  :  Vaccinothérapie.  —  M.  Gougerot; 
Tuberculose  cutanée.  —  M.  Touraine  :  Lupus  tubercu¬ 
leux.  —  M.  Touraine  ;  Traitements  locaux  du  lupus.  — 
M.  Bizard  :  Finsenthérapie.  —  M.  Touraine  ;  Lupus  éry¬ 
thémateux.  —  M.  Gougerot  :  Tuberculides.  Sarcoïdes. — 
M.  Burnier  :  Erythème  induré  de  Bazin.  Erythème  pernio. 

—  M.  Gougerot  :  Traitements  généraux  de  la  tuberculose. 

—  M. Milian  ;  Chéloïdes.  —  M.  Giraudeau  :  Radiothéra¬ 
pie.  Neige  carbonique.  Air  chaud.  —  M.  Gougerot  :  My¬ 
coses.  —  M.  Sabouraud  ;  Teignes.  —  M.  Noiré  ;  Traite¬ 
ment  des  teignes.  —  M.  Marcel  Bloch  :  Morve.  Charbon. 

—  M.  Ruben.'-Duval  :  Radium.  —  M.  Pomaret  :  Pharma¬ 
cologie  dermatologique. —  M.  Jeanselme  :  Dermatologie 
exotique.  —  M.  Thibierge  :  Simulation.  Accidenta  du 
travail.  —  M.  N...  ;  Traitement  hydrominéral.—  M.  Louste; 
Erythème  polymorphe.  Pellagre.  —  M.  Chevallier  :  Pur¬ 
pura.  —  M.  Marcel  Bioch  :  Erysipèle.  —  M.  Sézary  ; 
Mélanodermies.  —  M.  Touraine  :  Urticaire.  Urticaire  pig¬ 
mentaire.  —  M.  Louste  ;  Xanthelasma.  Xanthome.  — 
M .  Burnier  ;  Lichen  plan.  -  M.  Hudelo  ;  Psoriasis.  —  M.  Che¬ 
vallier  ;  Dyshidroses.  Hyperhidrosea.  —  M.  Chevallier  : 
Eczéma.  Formes  cliniques.  —  M.  Burnier:  Eczéma.  Trai¬ 
tement.  —  M.  Gougerot  ;  Eczéma.  Réaction  de  défense. 

—  M.  Gougerot  :  Dermo-épidermiles  microbiennes.  — 
M.  Gougerot  :  Complication  des  plaies.  —  M.  Hudelo  : 
Prurit.  Prurigo.  Strophulus.  Lichénification.  —  M.  Sa- 
bonraud  ;  Séborrhée.  Alopécies.  Pelade.  —  M.  Sab  .u- 
raud  ;  Pityriasis  simplex  et  stéatoïde.  —  M.  Chevallier: 
Hypertrichoses.  Electrolyse.  —  M.  Chevallier  :  Acné. 
Couperose.  —  M.  Burnier  :  Dermatoses  psoriasiformes. 


—  M.  Burnier  :  Eczématides.  —  M.  Burnier  :  Pityriasi" 
rosé.  —  M.  Burnier  :  Herpès-Zona.  —  M.  Hudelo  :  Pem- 
phigus  -  M.  Hudelo  :  Maladie  de  Düh.ing.  —  M.  Che¬ 
vallier  :  Ichtyoses.  —  M.  Louste  :  Kératoses  palmo-plan- 
taires.-M.  Touraine  :  Dermatites  exfoliantes.  —  M.  Tou¬ 
raine  :  Erylhèmes  scarlatiniformes.  —  M.  Hudelo  ;  Pity¬ 
riasis  rubra  pilaire.  —  M.  Louste  :  Sclérodermie.  Ma¬ 
ladie  de  Raynaud  —  M.  Marcel  Bloch  :  Ulcères  de 
jambes.  Eléphantiasis.  —  M.  Touraine  :  Vitiligo  Dys¬ 
chromies.  —  M.  Ferrand  ;  Tumeurs  de  la  peau.  Nævi. 

—  M.  Louste  ;  Mycosis  fongoïde.  —  M.  Marcel  Bloch  : 
Maladie  de  Recklinghausen. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année  en  Avril, 
Mai,  Juin  et  en  Octobre,  Novembre,  Décembre.  Un  cours 
spécial  sera  organisé  pour  les  élèves  qui  désirent  se 
perfectionner  dans  les  techniques  de  laboratoire.  Le 
droit  à  verser  est  de  150  francs.  Seront  admis  les  méde¬ 
cins  et  étudiants  français  et  étrangers  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte 
d’immatriculation,  délivrées  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
guichet  n»  3.  Pour  renseignements  complémentaires, 
s’adresser  au  laboratoire  de  la  Faculté  (hôpital  Saint- 
Louis  ;  De  Marcel  Bloch). 


COMCOURS 


Amphithéâtre  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  2  places  d’aide  d’anatomie  à  l’Amphithéâtre 
d’anatomie  des  hôpitanx  vacantes  le  1“^  Novembre  1921, 
sera  ouvert  le  jeudi  13  Octobre  1921,  à  midi,  dons  la 
salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints- 
Pères,  -'19. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qni  voudront  concourir  se 
feront  inscrire  à  l’Administration  centrale  (service  du 
personnel),  à  partir  du  lundi  12  Septembre  jusqu  au 
samedi  24  Septembre  1921  inclusivement,  de  14à  17  heures. 


KOUYELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Chevalier.  —  M.  Gibi-rt,  médecin-major  de  2'  classe. 
[Jotirn.  ojj.,  2  Septembre.) 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  de 
vermeil.  —  Plantier.  [Journ.  ojJ  ,  3  Septembre.) 

—  Liste  des  médecins  civiis  ,auxquels  le  ministre  a 
conféré,  par  décision  du  22  Août  1921,  des  récompenses 
honorifiques  pour  les  soins  qu’ils  donnent,  gratuitement, 
aux  militaires  de  la  gendarmerie.  —  Médaille  de  bronze. 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mémes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer^ 


s  De'oïjJ^s,  Docteur  en  Pharmacie.  9.  Rue  Paiil-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  chaau' 


Doubler  aani  Ici  eu  drar«£. 
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'DélÎTrées  après  quinze  années  de  soins  gratuits.)  Légion 
DE  Paris.  —  MM.  Bosvieui,  à  Viile-d’Avray  (Seine-et- 
Oise);  Boisson,  à  Snresnes  (Seine);  Binet,  an  Raincy 
(Seine-et-Oise)  ;  .Manet,  à  Etampes  (Seine-et-Oise). 

l>-«  Légion.  —  MM.  Verlaine,  à  Gysoing  (Nord);  Pluvi- 
nage,  à  Marcoing  (Nord). 

2"  Légion.  —  MM.  Lefebvre,  à  Bohain  (Aisne);  Marlière, 
à  Aubenton  (Aisne)  ;  Devillers,  à  Guise  (Aisne);  Noël,  à 
Fressenneville  (Somme)  ;  .loux,  ù  Ilengest-en-Santerre 
(Somme). 

S-  Légion.  —  MM.  Letellier,  à  Claville  (Eure)  ;  Lahaye,  à 
Breteuil  (Eure);  Lebreton,  5  Falaise  (Calvados);  Carray- 
rou,  à  Nonancourt  (Eure). 

4»  Légion.  —  M.M.  Poussin,  à  Savigné-l’Evèque  (Sarthe); 
Clupot,  à  Saint-Gauburge  (Orne);  Gireaux,  A  Noce  (Orne); 
Beauchet,  à  Laigle  (Orne). 

5»  Légion.  —  MM.  Mascarel,  à  IsIe-sur-le-Serein 
(Yonne);  Bottlau,  à  Beaumont-du-GAtinais  (Seine-et- 
Marne);  Goulard,  à  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne); 
.Ardilouze,  à  GhAteau-Landon  (Seine-et-Marne)  ;  Ledroit, 
A  Nemours  (Seine-et-Marne). 

G®  Légion.  —  MM.  Rascalou,  A  Charleville  (Ardennes); 
Grandjean,  A  Marville  (Meuse)  ;  Robert,  A  Revigny 
(Meuse). 

7“  Légion.  —  MM.  Damotte,  A  Beaume-les-Dames 
(Doubs);  Jacquot,  A  Faverney  (Hautc-Saûne). 

8'  Légion.  —  MM.  Feurtet,  A  la  Machine  (Nièvre);  Fra- 
rier,  A  Charolles  (Saône-et-Loire)  ;  Grillot,  A  Givry  (Saône- 
et-Loire);  Péguet,  A  Chauffailles  (Saône-et-Loire);  Blan- 
chet,  A  Buxy  (Saône-et-Loire);  Simonet,  A  Givry  (Saône- 
et-Loire)  ;  Gary,  A  Baugy  (Cher)  ;  Duval,  A  Vierzon  (Cher)  ; 
Bramard,  A  Luzy  (Nièvre);  Biëtrix,  A  Blanzy  (Saône-et- 
Loire). 

9=  Légion.  —  MM.  Chiron  du  Brossay,  A  Bauge  (Maine- 
et-Loire)  ;  Chabert,  A  Seiches  (Maine-et-Loire);  Ronane, 
A  Seiches  (Maine-et-Loire);  M.  Poirier,  A  Durtal  (Maine- 
et-Loire);  Varangot,  A  Noyant  (Maine-et-Loire);  Gibot- 
tean,  A  Cormery  (Indre-et-Loire);  Ralliou,  A  Prahecq 
(Deux-Sèvres);  Clochard,  A  Mauzé  (Deux-Sèvres);  Per¬ 
rault,  à  Nueil-sous-les-Aubiers  (Deux-Sèvres);  Audureau, 
A  Jallais  (Malne-'et-Loire). 

10'  Légion.  —  M.VI.  Panzani,  A  Beaumont  (.Manche)  ; 
Coupu,  A  Lamballe  (Côtes-du-Nord);  Roullin,  A  Louvigné- 
du-Désert  (IlIe-et-Vilaine)  ;  de  la  Rue,  A  Saine-Mère- 
l’Eglise  (Manche);  Bauverger,  A  Fougères  (Ille-et-Vilaine); 
Charpentier,  A  Guichen  (Ille-et-Vilaine);  Le  Maignan  de 
Kérangat,  A  Pleine-Fougères  (Ille-et-Vilaine);  Pigaux,  A 
Montmartin-sur-Mer  (Manche)  ;  Grasset,  A  Fougères 
(llle-et- Vilaine)  ;  Duchêue,  A  Saint-Malo  (Ille-et-Vilaine). 

11'  Légion.  —  MM.  Guérin,  à  Saint-Jean-de-Monts 
(Vendée);  Libert,  A  l’Herbergement  (Vendée);  Marciteau, 


aux  Herbiers  (Vendée)  ;  Cotonnec,  à  Hennebont(Morbihan); 
Sauvage,  A  Quiberon  (Morbihan);  Lemaire,  A  Saint-Mars- 
la-Jaille  (Loire-Inférieure);  Le  Meur,  A  Ploudalmézeau 
(Finistère). 

12'  Légion.  —  M.M.  Laroche,  A  Jarnac  (Charente); 
Verdeaux,  A  Bugeat  (Corrèze;;  Conte,  A  Ribérac  (Dor¬ 
dogne);  Barbancey,  A  Monpont  (Dordogne);  Bussière,  A 
Chatelus-Malvaleix ;  Houselot  A  Gouzon  (Creuse);  Nicolas, 
A  Saint-Laurent-sur-Gorre  (Haute-Vienne). 

1.8'  Légion.  —  MM.  Barrés,  A  Blesle  (llaute-Loire)  ; 
llormabessière,  A  Saint-Flour  (Cantal)  ;  Besserve,  du  Pont- 
A-ChAteau  (Puy-de-Dôme;;  Vigier,  A  Trizac  (Cantal); 
Rechapt,  A  Menât  (Puy-de-Dôme)  ;  Brunat,  A  Commentry 
(Allier);  Miodet,  A  Salnt-Dier  (Puy-de-Dôme);  Paon,  A 
Combronde  (Puy-de-Dôme);  Levadoux,  A  ChAtelguyon 
(Puy-de-Dôme);  Tardif,  A  Combronde  (Puy-de-Dôme); 
Gulllaumonl,  A  Courpière  (Puy-de-Dôme);  Fradier,  A 
Chamelle  (Allier). 

14'  Légion.  —  .M.M.  Daclin,  A  Vinay  (Isère);  Giraud,  A 
Vinay  (Isère);  Gerin,  A  Rives  (Isère);  Long,  A  Nyons 
(Drôme);  Peytard,  A  Corps  (Isère);  Bruny,  A  Champier 
(Isère)  ;  Degaud,  A  Saint-Rambert-d’Albon  (Drôme). 

15“  Légion.  —  MM.  Cat,  A  Marignane  (Bouches-du- 
Rhône);  .Manahiloff,  A  Bonnieux  :Vancluse):  Bompard,  A 
Port-de-Bouc  (Bouches-du-Rhône);  Ilancy,  A  Marseille 
(Bouches-du-Rhône);  Barrai,  A  Vaison  (Vaucluse):  Estachy, 
A  Cavaillon  (Vaucluse'.;  Goubert,  A  Salindres  (Gard); 
Arnoux,  A  .Marseille  (Bouches-du-Rhône);  Cadet,  A  Tour- 
non  (Ardèche);  Fabre,  A  Roqucmaure  (Gard). 

15"  Légion  bis.  —  MM.  Gauzy,  à  Solliès-Pont  (Var); 
Perrenot  A  SoIliès  Pont  (Var)  ;  Girard,  A  Collobrières  (Var)i 
Davéo,  A  Saorge  (Alpes-Maritimes);  Bertet,  A  Gillette 
(Alpes-Maritimes). 

16“  Légion.  —  MM.  de  Moncan,  A  Rodez  (Aveyron)  ; 
Gaillard,  A  Marvejols  (Lozère)  ;  Cochy  de  Moncan,  A  Saint- 
Sernin-sur-Rance  (Aveyron);  Babeau,  A  Saint-Chinian 
(Hérault);  Monfrin,  A  Decazeville  (Aveyron);  Andrieu,  A 
Asprières  (Aveyron);  Azaïs,  A  Saint-Pons  (Hérault);  Gros, 
A  la  Salvetat  (Hérault). 

16'  Légion  bis.  —  MM.  Argelliès,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales)  ;  Crambes,  A  Puilaurens  (.Aude). 

17“  Légion.  —  MM.  Vernet,  A  Cajare  (Lot)  ;  Ayroles,  A 
Bretenoux  (Lot);  Malbec,  A  Cahors  (Lot);  Gilbert,  A 
Lauzerte  (Tarn-et-Garonne) ;  Utéza,  A  Mijanès  (Ariège): 
Linon,A  Cavlus  (Tarn-et-Garonne);  Cambornac,  A  Salviao 
(Lot). 

18“  Légion.  —  MM.  Dufour,  A  Saint-Christoly-de-Bleye 
(Gironde);  Drivet,  A  Cadillac  (Gironde);  Prautois,  A 
Bordeaux  (Gironde);  Bézos,  A  Brocas  (Landes);  Maupomé, 
A  Montégut  (Hautes-Pyrénées);  Charrier,  A  Mirambeau 


(Charente-Inférieure)  ;  Dotezac,  A  Espelette  (Bas 
Pyrénées). 

19'  Légion.  —  MM.  Cambillet,  A  Malakoff  (Alg 
.Arnaud,  A  la  Galle  (Constantine)  ;  Fournier,  A  Onnro 
(Constantine)  ;  Bonfils,  A  Akbon  (Constantine). 

20“  Légion.  —  M.M.  Szezvpiorski,  A  Mont-Saint-Ma 
(Meurthe-et-Moselle);  Voté’  A  Pont-A-Mousson  (Meur 
et-Moselle);  Curie,  A  Marcilly-le-Hayer  (Aube);  Noisi 
A  Jœuf  (Meurthe-et-Moselle)  ;  Arnould,  A  Saulnes  (Meur 
et-Moselle). 

21“  Légion.  —  MM.  Grosjean,  A  Mirecourt  (Vo(=g( 
Kiener,  A  Thaon  (Vosges);  Sommelet,  A  Arc-en-Bor 
(Haute-Marne);  Voirin,  A  Vittel  (Vosges);  Grosjean 
Gérardmer  (Vosges). 

Détachemknt  de  la  réunion.  —  MM.  Manès,  A  Sa 
Denis  (Réunion  ;  Icard.  A  Saint-Benoît  (Réunion). 

[Journ.  off.,  31  Août.) 

Enquête  sur  les  rapports  de  la  syphilis  avec  ! 
maladies  mentales.  —  L’étude  des  rapports  de 
syphilis  avec  les  maladies  mentales  soulève  les  pi 
blêmes  les  plus  importants  ;  1“  nu  point  de  vue  de 
pathogénio  des  psychoses  en  général;  2“  au  point  de  v 
prophylactique  et  thérapeutique. 

Le  Comité  de  propagande  d  Hygiène  sociale  et  d’Ec 
cation  prophylactique  a  décidé  d’ouvrir  une  enque 
auprès  des  médecins  aliénistes  sur  la  fréquence  et 
rôle  de  la  syphilis  dans  l'étiologie  et  la  pathogénie  c 
maladies  mentales  et  les  prie  de  vouloir  bien  répond 
sur  les  points  suivants  ; 

I.  Maladies  mentales  caust’es  par  la  syphilis  acquise. 
n)  Maladies  mentales  causées  par  la  syphilis  seule 
répondant  A  des  lésions  spécifiques. 

b)  Maladies  mentales  causées  par  la  syphilis  associ 
A  d’autres  causes  prédominantes  (Prédisposition  vésai 
que,  hérédité  psychopathique,  etc.).  1“  Psychoses  de 
période  secondaire  :  Existent-elles  ?  Ou  la  prédispositii 
suffit-elle  A  les  expliquer,  la  syphilis  n’intervenant  qi 
comme  cause  accessoire,  ou  même  comme  simple  co'i 
cidence  ?  2“  Psychoses  de  la  période  tertiaire,  syphil 
cérébrale  ;  Est-il  possible  de  la  prévoir  .’  (Ponctions  Ion 
baires  répétées  systématiquement  chez  les  syphilitiques 
Est-il  possible  de  l’éviter  ?  3“  Paralysie  générale  et  tabe 

IL  Maladies  mentales,  conséquences  de  la  syphilis  hér 
ditaire.  —  Dégénéi  esoence.  Enfance  anormale.  Epilepsii 

III.  Fréquence  des  maladies  mentales  d’origine  syph. 
inique.  —  Quelle  est  la  fréquence  des  maladies  mentale 
d'origine  syphilitique,  par  rapport  A  1  ensemble  de 
syphilitiques  ?  Quel  est  le  nombre  des  syphilitiques  qi 
deviennent,  pour  d’autres  causes  que  la  syphilis,  de 
{Voir  la  Suite,  p.  1333.) 
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Traitement 

des  syndromes  coliques  de  Fenfance 

[suite  *) 

IL  Le  syndrome  colique  muco-membraneux. 

Le  syndrome  colique  muco-membraneux  est  caractérisé  par  la 
présence  dans  les  selles  de  mucus  coagulé  membraniforme 
(cylindres,  rubans,  filaments),  des  matières  sèches,  peu  odo¬ 
rantes,  une  constipation  tenace,  des  douleurs  abdominales  plus 
ou  moins  vives,  du  spasme  des  muscles  abdominaux  et  des 
colons  (généralisé  ou  localisé),  un  nervosisme  exagéré.  De 
temps  en  temps  surviennent  des  crises  entéralgiques  paroxysti¬ 
ques,  des  crises  de  vomissements  a\ec  ou  sans  acétonurie.  Assez 
souvent  il  existe  des  symptômes  du  syndrome  colique  fétide 
associé. 

Les  CAUSES  principales  sont  Vhérédité  neuro-arthritique,  le 
nervosisme,  les  influences  morales  et  psychiques.  L’alTection, 
rare  avant  4  ans,  apparaît  surtout  dans  la  grande  enfance,  prin¬ 
cipalement  chez  les  filles,  à  la  période  pubertaire. 

Le  TEAITE.MENT  est,  avant  tout,  sédatif  du  système  nerveux 
général  et  abdominal. 

Conseiller  une  existence  calme,  dépourvue  d’émotions  ; 
régler  le  travail  intellectuel  et  les  exercices  physiques  ; 
défendre  toute  sollicitude  exagérée;  au  besoin,  changer  l’en¬ 
fant  de  milieu  et  l’isoler  dans  une  maison  de  santé. 

Contre  le  spasme  intestinal  ;  compresses  humides,  très  chaudes 
sur  l’abdomen,  petits  lavements  etparfois  entérocfyses,  pratiquées 
lentement  et  sous  faible  pression,  de  décoctions  mucilagineuses 
(racines  de  guimauve,  graines  de  lin)  très  chaudes  (39°-40°). 

Médicaments  antispasmodiques  donnés  successivement  pen¬ 
dant  dix  jours  chaque  : 

1®  Solution  de  sulfate,  phosphate  et  bicarbonate  de  .soude 


(  Thérapeutique)  SYNDROMES  COLIQUES 

(V.  Traitement  du  syndrome  colique  fétide)  additionnée  par  litre 
de  10  gr.  de  bromure  de  sodium. 

2“  Paquets  calciques  et  magnésiens  (V.  Traitement  du  syn¬ 
drome  colique  fétide)  additionnés  de  poudre  de  racines  de  bella¬ 
done  (trois  milligr.  et  plus  par  année  d’âge  dans  les  vingt- 
quatre  heures). 

3°  Préparation  de  valériane. 

Régime  alimentaire.  —  Il  ne  doit  pas  être  trop  strict.  Eviter 
l’abus  du  lait,  des  œufs,  de  la  viande.  Conseiller  le  lait  caillé, 
le  yoghourt,  les  légumes  (riches  en  cellulose),  des  fruits. 

Contre  la  constipation  prescrire  les  drogues  qui  ont  une  action 
mécanique  :  huile  d'olives,  huile  de  vaseline,  substances  mucila¬ 
gineuses  [graines  de  lin,  semences  de  psyllium,  agar-agar  ou 
gélose).  Au  besoin  petites  doses  huile  de  ricin. 

Suppositoires  de  beurre  de  cacao  ou  de  glycérine  solidifiée. 

Petits  lavements  d'huile  d'olives. 

Traitements  divers  des  causes,  des  symptômes,  des  associa¬ 
tions,  notamment  des  troubles  menstruels  [opothérapie  ova¬ 
rienne,  hamamelis,  etc.). 

Traitement  des  crises  entéralgiques  paroxystiques.  — 

En  plus  des  médications  déjà  indiquées  contre  le  spasme 
intestinal  douloureux,  prescrire  des  petits  lavements  d'eau 
chaude,  amidonnée,  additionnée  de  laudanum  de  Sydenham 
(I  ou  II  gouttes  par  année  d’âge  et  par  jour)  ou  à' antipyrine 
(0  gr.  10  à  0  gr.  20  par  année  d’âge). 

Au  besoin,  injections  sous-cutanées  à'huile  camphrée,  d'adré¬ 
naline,  s’il  survient  de  la  dépression. 

Cures  hydro-minérales. —  Plombières  {Vosges):  action  séda¬ 
tive  sur  le  système  nerveux  abdominal.  Lu.veuil  (Haute-Saône)  ; 
action  sédative  et  tonique,  utile  surtout  chez  les  fillettes 
nerveuses,  anémiques,  présentant  des  troubles  menstruels. 

Syndrome  colique  muco-membraneux  et  syndrome  coli¬ 
que  EÉTiDE  intriqués.  —  Associer  les  traitements  de  ces  deux 
syndromes  en  tenant  compte  des  indications  thérapeutiques 
prédominantes. 
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mentaux?  Quelle  est  la  fréquence  des  troubles  mentaux 
d’origine  syphilitique  par  rapport  à  l’ensemble  des 
psychoses?  Par  suite,  quelle  est  l’importance  du  facteur 
syphilis  comme  cause  d’aliénation  mentale.  Estimez-rous 
que  ce  facteur  soit  aussi  important  (ou  plus  important) 
que  le  facteur  alcool,  que  le  facteur  prédisposition,  que 
le  facteur  infectieux,  le  surmenage,  les  conditions  de 
vie,  etc.  Cette  importance  peut-elle  être  fixée  par  des 
chiffre»?  N’estimez-vous  pas  que  le  facteur  étiologique 
syphilis  soit  parfois  méconnu  en  psychiatrie  et  que,  par 
suite,  la  pratique  systématique  delà  séro-réaction  et  de 
l'étude  cytologique  du  liquide  céphalo  rachidien  puisse 
être  d’un  précieux  secours,  dans  tous  les  cas  de  psy¬ 
choses  ?  De  telles  recherches  en  série  sont-elles  possibles 
avec  l’organisation  actuelle  des  asiles? 

IV.  Résultats  du  traitement.  —  a)  L’organisation  de  la 
lutte  antisyphilitique  aura-t-elle  une  influence  appré¬ 
ciable  sur  la  diminution  des  troubles  mentaux  ? 

b)  1»  Avez-vous  traité  d’une  manière  énergique  et  mé¬ 
thodique,  pendant  six  mois  ou  un  an,  c’est-à-dire,  parle 
mercure  à  doses  fortes  ou  l’arsénobenzol  à  doses  nor¬ 
males,  en  série,  des  malades  atteints  d’une  des  afi’ections 
énumérées  plus  haut?  2”  Quels  ont  été  les  résultats? 

c)  Les  malades  syphilitiques  atteints  d’affections  men¬ 
tales  peuvent-ils  être  traités  sérieusement  dans  les  asiles  ? 
Dans  l’affirmative,  à  quelle  période  de  leur  affection  les 
malades  syphilitiques  mentaux  doivent-ils  être  envoyés 
dans  les  asiles  ?  Dans  le  cas  contraire,  quelles  mesures 
d'organisation  proposez-vous  pour  que  le  traitement 
puisse  être  appliqué? 

Nos  confrères  sont  priés  :  1»  d’adresser  leurs  réponses 
à  M.  Sicard  de  Plauzoles,  directeur  général  du  Comité, 
6,  rue  de  Logelbach,  Paris-XVII“;  2“  de  suivre  dans 
leurs  réponses  le  plan  indiqué,  afin  de  les  rendre  com¬ 
parables  et  de  permettre  d’en  tirer  des  conclusions  pré¬ 
cises;  3“  d’indiquer  très  exactement  leur  nom,  leurs 
qualités  et  leur  adresse,  afin  de  pouvoir,  lors  de  la 
publication  des  résultats  de  l’enquête,  attribuer  chaque 
.  document  à  son  auteur. 

Ecole  des  Arts  et  Métiers.  —  Sont  nommés  : 
M.  Reinhold,  médecin  et  M.  Sauvineau,  dentiste,  de 
l'Ecole  des  Arts  et  Métiers  de  Paris.  [Journ.  off.,  2  Sep¬ 
tembre.) 

Congrès  national  de  la  natalité.  —  Le  troisième 
congrès  annuel  de  la  natalité,  organisé  par  la  Chambre 
de  Commerce  de  Bordeaux,  le  Conseil  général  de  la 
Gironde  et  la  Municipalité  bordelaise  et  placé  sous  le 
haut  patronage  du  Président  de  la  République,  du  Gou¬ 
vernement  et  de  l’assemblée  des  présidents  des  chambres 
de  commerce  de  France  se  tiendra  à  Bordeaux,  du  22  au 


26  Septembre  courant,  sous  la  pré.sidence  de  M.  Auguste  i 
Isaac,  député  du  Rhône,  ancien  ministre.^ 

Les  travaux  de  l’assemblée  sont  répartis,  comme  dans 
les  précédents  congrès,  e-  cinq  sec'iors  ;  section  morale 
et  religieuse,  enseignement,  hy;riène  et  puériculture, 
action  professionnelle,  législaiion.  Des  commissions 
distinctes  pour  chaque  culte  étudieront  les  rapports 
présentés  à  la  première  section. 

Conseil  privé  de  la  Guadeloupe.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  du  gouverneur  de  la  Guadeloupe,  M  Toucet  a  été 
nommé,  pour  une  période  de  deux  années,  conseiller 
supp  éant  au  conseil  privé  de  la  Guadeloupe.  [Journ.  off.. 

22  Août.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  Médecins 
aides-majors  de  2'  classe:  MM.  Bastouil,  Bourcet,  Carrié, 
Colonna,  Jeudon,  Keller,  Le  Branchu,  Margaillon,  Massie, 
Moret,  Paumés,  Petit,  Gueyrol,  Veillât;  médecins  sous- 
aides-majors  Barbedor,  Blot,  Cailleux,  MM.  Combemale, 
Duoomet,  Fabre,  Fourest,  Guilluy,  Lande,  Mamet,  Mar- 
saudon,  Mouradian,  Muller,  Penant,  Pinesse,  médecins 
auxiliaires.  [Journ.  off.,  27  Août.) 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  du  Corps  de 
Santé  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale,  au  grade  de 
médecins  aides-majors  de  2®  cl.  :  Réserve.  MM.  Allimant, 
Bronner,  Chenaut,  Hauslinecht,  Humbert,  Koessler.  Levy, 
Morin,  Rolderer,  Scheffec,  Sohmid,  Weill;  Armée  terri-  j 
toriale,  MM.  Arheimer,  Aufsehlager,  Blind,  Gunselt  Kien, 
Kulhn.  Muller,  Redslob,  Rohmer,  Schaaff,  Sirohl.  [Journ. 
off.,  27  Août.) 

Liste  de  classement  par  ordre  de  mérite  des  médecins 
aides-majors  de. la  promotion  de  1915  qui  ont  accompli 
leur  stage  à  l’école  d’application  du  Service  de  Santé 
militaire  ;  MM.  1,  Didier;  2,  Roux;  3,  Brunet;  4,  Ravoux; 

5,  Georget;  6,  Paoletti;  7,  Brtias;  8,  Gaillard;  9,  Jame; 
10,  Brousse;  11,  Dano  ;  12,  Wurmser;  13,  Luc;  14,  Faure; 
15,  Chabanier;  16,  Gérôme;  17,  Thirion;  18,  Diénot  ; 
19,  Decroocq;  20,  Bodard;  21,  Pierron;  22,  Chapusot; 
23,  Clerc;  24,  Durieu  ;  25,  Lauzeral;  26,  Heimsch  ; 
27,  Téxier;  28,  Guyonnet;  29,  Berton  ;  30,  Sabrie;  31,  Mes- 
sein;  32,  Gaillard;  33,  Lauzerain;  34,  Carrosse;  35,  Las- 
save;  36,  Marty;  37,  Berho;  38,  Jobelin;  39,  Masso; 
40,  Morand;  41,  Lemaire;  42,  Picot;  43,  Maniguet; 
44,  Milliot;  45,  Chaton;  46,  Poirot;  47,  Bézy;  48,  Chabar- 
dès;  49,  Lapierre;  50,  Gabillon;  51,  Giraud;  52,  Richard; 
53,  Jonquières  ;  54,  Ségala  ;  55,  Surreau;  56,  Goudot; 
57,  Bugeau  ;  58,  Ray;  59,  Sabadel;  60,  Levet;  61,  La- 
peyre;  62,  Berlholon;  63,  Simonin;  64,  Ratie;  65,  Ray¬ 
naud;  66,  Morel;  67,  Pierron  (C.-H.);  68,  Gardes;  69,  Ter- 
risse;  70,  Slanka  ;  71,  Pintart  ;  72,  Chevant;  73,  Noël; 
74,  Cazalis. 


Le  classement  de,  MM.  les  médecins  aides-majors  de 
lie  classe  Chaumet,  Meersseman,  Niel  et  Thouverez  aura 
lieu  dès  qn’ils  auront  accompli  leur  stage  à  l'Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé  militaire.  [Journ.  off., 
27  Août.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Geay  de  Cou- 
valette,  médecin  général  de  2®  classe,  est  placé  dans  la 
2®  section  (réserve)  du  cadre  des  officiers  généraux  du 
Corps  de  Santé  de  la  marine.  [Journ.  off.,  31  Août.) 


Uragées 

.ua^Becquet 

auSesqul-BromuredeFerJ  CHLORO-ANÉMIB 
(i  i  S  psr  jour)  (NERVOSISME 

UONIt&II,  49,  Boni  le  rort-Boial,  FIBIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkebbs  Mêdicalb  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  <  ette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  te  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pubbi 
MâBicALs).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  t avance. 

Laboratoire  de  Bactériologie  et  Produits  pharma¬ 
ceutiques  cherche  représentant  bien  introduit  auprès 
du  corps  médical.  Ecrire  E.  Bailly,  16,  r.  Portalis  (8®). 

Dameinstr.,  dist.,  cherche  p.  Octobre  direct,  clin, 
ou  sanat.,  campagne  ou  banl.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3622. 

Médecin-major  2»  cl.,  dans  G.  S.  R.  de  Bretagne,' 
sur  grande  ligne,  près  de  la  mer,  dés.  permutation 
[Voir  la  suite,  p.  1335.) 


Tonl-Nutritlf, 
au  Quinquina 
et  au  Cacao. 


Solution  concentrée,  insLltérable 
des  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 


Traitemesit  spécifique  des  Affections  à  Staphylocoques  ;  ACNEj  FURONCULOSE,  ANTHRAX,  etc. 


MïCOLySINEi.  D'DÛYEK 


ProTonae  la  phagocytose,  prerieat  et  périt  la  piupart  des  mmu  infectieuses 


NEURASTHENIE 

ANEMIE 

CONVALESCENCES 


tg-it  par  la  Théobroxnine  et  les  -Alcaloïdes  du  Quinquina 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


dépôt' Général  :  P.  L.EBEAULT'^&  0‘%  s,  Fttae  tBorix-g-rA-bbé, 
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PALUDISMElIlpjvEUMONTR 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

par  le  DIÉlMÉNAiL 


Traitement  antipneumococciqne 

parle  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Mét&üx  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


Elchia.n.'fcilloxis  fï*aiioc  à  1VI3V1.  les  IDooteu 


-  18,  rixe  de  Beauxié,  ï^AFUS-VH* 


À  porté:  :  PAifjL  ES  HÔPITAUX  ' 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  di  _ 

INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre“S0LVANT 
extemporane  CORBIÈRE.. 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthode  RAVAUT) 


Abl|i,TES  QGriO  .  ENFANTS  O  Gros  . 


INALTERABLES 

A  BASE  D' 

ARSENOBENZOL 

=  (  606  )  = 


LABORATOIRES  CORBIERE  &  LIONNET 

ANTUTO  PARIS  27.  R  U  E  D  ESRENAU  DES  .PAR  IS  . 


ENVELOPPE 

MÉTALLIQUE 

HERMÉTIQUE 

OS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


(Gitrosalicylate 
de  Pipérazine) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHÔNE" 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  l’URAZINE  ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

!Un  énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates  ; 

Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ia  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


T-..  Pharmacien,  SS  X,  Jean-GioxaJ orx,  (S®). 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  h^er^orh^drie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 

MAilflNE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTH  M  E, 


Produits  dosés  et  titrés  par  le  D' CODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l’estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rme  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


1  Médication  valenano  cafeinee 

en  capsules.  ^ 

UITTÉRATURE  &  É  C  H  A  NTI  LUO  NS  ; 

Laboratoire  G.MIESCH.^2S,Boulfde  la  Vi Mette. PARIS (iw 
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de  garnison  avec  cam.  dans  ville  suffis,  importante  1 
des  2»,  3»,  4»,  5'  ou  9'  régions.— Ecr. /".Æf.,  n»  3624. 

A  vendre  :  Thermocautère,  140  £r.  Ecr.P.JIf.,  3628. 

Dactylo  expérimentée  cherche  des  copies  à  faire 
chez  elle.  —  Helfenbein,  280,  boul.  Raspail,  Paris. 

Etudiants  ou  Médecins  sérieux  demandés  pour 
analyser  articles  médicaux  français.  —  Faire  offres  : 
Docteur,  7,  rue  Lauriston,  Paris. 

Ext.  des  hôp.,  chir. -dentiste  F.  M.P.,  désire  fonder 
clinique  riche  à  Paris  ;  cherche  oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  et  ophtalmologiste,  de  préf.  anc.  internes.  — 
Ecr.  :  Crocquefer,  1,  r.  St-Jaoques,Pontoise{S.-et-0.). 

Docteur  demandé  pour  diriger  station  thermale 
connue.  B.  situation.  Particip.  exigée  :  60.000  fr. 
espèces  ou  titres.  —  Murat,-  2,  pl.  Dancourt,  Paris. 

Dame  française,  famille  médicale,  hautes  référ., 
parlant  italien,  allem.,  espagnol,  anglais,  accepterait 
situation  de  confiance.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3634. 

A  céder,  Paris  ;  Fort  cabinet  (voies  urin.).  S’adr. 
Syndicat  des  Médecins,  28,  r.  Serpente,  Paris.  T. P. R. 

A  vendre  Arcachon-Abatilles,  arrêt  tram.,  pleine 
forêt  pins,  à  200  mètres  plage  :  Magniâque  pro¬ 
priété,  23.000  mètres,  entièrement  close  murs.  —  Très 
import,  dépend,  et  logem.  pour  personnel.  Convien¬ 
drait  admirablement  sanatorium,  clinique,  institut. 


mais,  convalescence,  santé.  Cures  air  et  soleil.  — 
S’adresser  :  A  -B.  Revel,  villa  Francia,  Arcacbon. 


LâRoche-Posây 

6  h.  de  Paris.  Hôte!  du  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte  ;  Rhumatisme  gout¬ 
teux  ;  Gravelle  et  Calculs  ;  rein,  foie,  vessie  ;  Diabète. 
Station  des  Eczémateux:  «  L’Eczéma, ditle Professeur 
Landouzy,  appartient  à  La  Roche-Posay  ». 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur, 
Conditions  spéciales  pour  MM.  le»  Médecin». 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Passy  29-70. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dan»  les  muscle»  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
rue Michel~A.iigef  JParis-i6*.  Tél.  Auteuil  26-6S. 


AVIS.  —  Priire  d«  foiadr»  anx  répoDsa»  an 
timbre  deO  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

Le  LalûOiTatoire  Alph.  Brunot 

rue  Je  BoulainviUiers,  à  Bans, 
met  le  “iSel  c!e  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  jMlM..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TUBERCULOSES,  Bronebitea,  Catarrbea,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 

OUATAPLASME  du’o^LANGLEBERT 

PUesmtsles,  Ectéms,  IppexiUcltei.  Phlébites,  Eiyslpeiss,  Irilnres 
Le  Gérant  :  O.  Poaii. 

I  Puis.  —  L.  î£i.£3n£auz.  im-frisaaur,  i,  ruo  r,5iss®St& 
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£e  QMyiode  Okiùoiô 


jatOCéodocle  Okiùüiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affents 


d'Iodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


ENROBAGE  de  GLUTEN 


GLOBULES 


Insoluble  dans  l’Estomac 


_ 

Mlenno 

RAC 


rrs?'* 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


AFFECTIONS 

GËNITO-URINAIKES 


lODAÏtGOL’ 


^  Urétrites  aigues  ;  et  ï 

FdIliGuIités,i,CystlW^,of^ 
Orchites  et' JOpOhl-iJép^i^jrôit^,^  V 
^  Blennorrhagie, de'^ la, féniîne^^  ..- j 
;,Bartholinites ,  Métrites ,  Anrtèxites.* I 


I Q  P  A  R  QQ  L;  -  Àmpi^Ieé 


Iode  colloïdal  électrooliliniqne 

■  ,  :  pur  et  stable  '■  '  '  '•  - -= 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  dlCfuslble 
D  cicatrisant,  antiseptique  puissant  D 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


iô^  fntra-urcf«lc:Tn  düpar^^  de  la  douleur  à  la  miction  ;  guêriion  en  8  i  i5  jouta  dei 

nea  des  métrites  chroniques,  cystites,  folliculites. 

K^£in*i^cii^n!!TrinïnB  badigeonhagea  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l’orchitc: 
>mènes  inflammatoires;  attouchements,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynf  cologiquea  i 
coulement,  cicatrisation  rapide. 

panaanaits  continuf  dans  k»  affooiosis  gyndoologiques  <  on  ovula  t 

Échantilloiis  et  littérature  •«-«> 


aiguës. 
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120,  boulevard 
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Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . SS  {r.  » 

^  Las  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profesaeor 

de  Clinique  ophtalmologique 
Membre  de  l’Académie  de  médec 

J.-L.  FAURE 

1  Prolesseur 
de  clinique  gynécoiogique 
à  rhôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  i’hoapice  do  Bicêtre. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

W.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Idédooin  de  l’Hotel-Diou, 

>cino.  Membre  de  l’Académie  de  médeoine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

)fossour  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

ir  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 

ipital  Sair*»^— ’■  - 


Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis. 


à  l’hôpital  Broca 


—  RÉDACTION  —  . 

SECEÉTAIRES 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Oermaln  (6») 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  ; 

P.  Nobécoort  et  G.  DE  Tcni.  —  Les  localisations 
aortiques  de  l’endocardite  rhumatismale  des  en¬ 
fants,  p,  733. 

P.  Sainton,  E.  Schül.maxn  et  Jostin-Besançon.  —  La 
glycémie  chez  les  basedowiens,  p.  735. 

P.  Truffcrt.  —  La  loge  parotidienne  ;  sa  constitu¬ 
tion  (3  lig.),  p.  738. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  des  SciencÉs. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

G.  Legrand.  —  Les  leçons  médicales  de  la  guerre. 
Litres  modvradx. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  Province. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Nouvelles. 

Renseicnéments  et  Communiqués. 


Utni  tons  lei  cas  on  vous  ordonniez  rU  rotropini,  prescrivez!' 

Vroformine 

Antiseptique  Interne  W 
Parfait 

Comprimés  dosés  ô  0  gr.  50  (3  6  6  par  Jour).^ 
£oftant/f/oni  gntulti  ;  13,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  orlstsdUsét. 

PETIT-RIILHE 

jSiranulas  —  8oIa*ion  —  Ampoules 


SpèciÛque  de  r  ADYNAMIE  ; 

SM  SeMTBEHM 

P  [J  A  I  HJ"  en  ampoules 

r  n  M  I  O  O  CL  ou  en  gouttes. 


XXIX*  Année.  —  N“  74.  14  Septembre  1921. 


LES 

LEÇONS  MÉDICALES  DE  LA  GUERRE 


Chaque  citoyen,  dans  une  démocratie  bien  com¬ 
prise,  devrait  donner  son  avis  sur  le?  questions 
administratives  de  sa  compétence.  Or,  les  gouver¬ 
nants,  même  les  plus  démocratiques  de  nom,  sont 
en  général  peu  désireux  de  réclamer  les  avis  des 
administrés. 

Actuellement, par  exemple,  on  confectionne  dans 
le  mystère  les  règlements  médico  -  militaires  de 
l’armée  de  demain  sans  que  l’opinion  médicale 
puisse  s’ e.xprimer  sur  des  questions  qui  touchent 
directement  chacun  de  nous.  Aussi  La  Presse  Mé¬ 
dicale,  soucieuse  de  renseigner  ses  lecteurs  le  plus 
complètement  possible,  est-elle  heureuse  de  publier 
quelques  articles  de  notre  confrère  C.  Legrand  sur 
ces  questions  médico-militaires  que  le  corps  médical 
civil  a  trop  négligées  avant  .et  où  il  a  le  droit 

et  même  le  strict  devoir  de  donner  ses  avis  compé¬ 
tents.  P.  D. 

Hélas  !  la  grande  guerre  n’a  pas  tué  la  guerre 
et  la  vie  nationale  ne  peut  encore  répudier  le  vieil 
et  monstrueux  adage  ;  si  vis  pacem  para  bellum. 
'Vous  tous,  médecins  de  France  qui  avez  dé- 
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pouillé  l’uniforme  avec  l’énergie  d’un  geste  défi¬ 
nitif,  vous  ne  devez  pas  effacer  de  vos  esprits 
une  préoccupation  qui  vous  a  absorbés  si  long¬ 
temps  et  qui  doit  se  projeter  sur  un  avenir 
incertain. 

Seule,  la  guerre  a  réussi  à  forger  l’armée  na¬ 
tionale  dont  on  ne  connaissait  que  le  mot  ou  tout 
au  plus  une  falote  image.  C’est  dans  la  nature 
même  d’une  collectivité  comme  l’armée  de  s’en¬ 
fermer  derrière  des  portes  closes  dès  que  le 
temple  de  Janus  a  achevé  de  verrouiller  les  sien¬ 
nes.  La  force  administrative  séculaire  recom¬ 
mence  à  régner  dès  que  le  contrôle  de  la  guerre 
a  disparu.  Ainsi  des  leçons  d’événements  prodi¬ 
gieux  risquent  d’être  en  partie  perdues  si  la  voix 
de  l’opinion  n’arrive  pas  à  forcer  le  huis-clos  des 
bureaux  et  des  commissions  où  s’élabore  le  rè¬ 
glement  de  demain,  c’est-à-dire  toutes  les  possi¬ 
bilités  de  bien  ou  de  mal  dans  l’avenir. 

Certes,  une  riche  moisson  de  documents  récol¬ 
tés  par  l’expérience  d’artisans  habiles  et  laborieux 
s’est  entassée  déjà  dans  les  greniers  de  la  méde¬ 
cine.  Il  y  a  de  quoi  puiser  longtemps  pour  la 
pratique  future.  Mais  ce  sont  surtout  des  leçons 
d’ordre  technique,  scientifique  que  sont  venues 
alimenter  les  discussions  libres  où  la  vérité  finit 
par  laisser  sa  clarté  bienfaisante.  Déjà,  lorsqu’il 
s’agit  de  livrer  à  l’examen  loyal  l'organisation 
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pure,  on  voit  apparaître  je  ne  sais  quel  scrupule, 
quelle  timidité.  J’ai  lu  ces  mots  qui  furent  pro¬ 
noncés  dans  line  conféreuce  faite  à  l’Union  fédé¬ 
rative  des  médecins  de  complément  :  «  La  ques¬ 
tion  d’organisation  ne  saurait  être  soulevée  ici. 
Elle  doit  être  réglée  en  collaboration  avec  l’état- 
major,  la  direction  du  Service  de  Santé  et  les 
différentes  commissions  de  réfection  des  rè¬ 
glements*.  »  Vers  la  même  époque,  une  haute 
personnalité  de  la  médecine  militaire  m’écrivait 
qu’à  son  avis  l’état-major  général  était  à  l’affût 
des  critiques  formulées  sur  la  guerre,  prêt  à  s’en 
formaliser. 

Peut-on  croire  vraiment  que  l’état-major  fran¬ 
çais,  auteur  principal  d’une  victoire  universelle, 
qui  fut  aussi  une  victoire  du  caractère,  puisse  se 
trouver  offensé  et  amoindri  par  l’évocation  d’er¬ 
reurs  passées  dans  l’organisation  sanitaire  ou 
par  la  discussion  des  principes  qui  doivent 
étayer  l’avenir?  Si  cette  crainte  risquait  de  s’ac¬ 
créditer,  j’invoquerais  un  témoignage  décisif. 
Au  printemps  de  1917,  alors  que  les  troupes 
françaises  subissaient  précisément  dans  cette 
discipline  «  qui  fait  la  force  principale  des  ar¬ 
mées  »  une  crise  si  douloureuse  et  si  grave,  on 
vit  un  grand  chef  inviter  ses  officiers  à  formuler 
toujours  les  critiques  fondamentales  qui  leur 
seraient  suggérées  par  l’exécution  des  méthodes. 
C’était  l’homme  de  guerre  qui  venait  de  recevoir 
dans  ses  mains  robustes  et  calmes  l’armée  malade 
et  qui  devait  en  faire  bientôt  un  magnifique  outil 
de  victoire.  Sa  psychologie  avait  su,  du  premier 
coup,  concilier  1  esprit  de  discipline  avec  le  culte 
du  caractère.  Cette  méthode  serait-elle  déchue 
alors  que  l’ennemi  s’est  éloigné  et  que  les  faci¬ 
lités  de  réflexion  ont  grandi?  N’est-il  pas  certain 
que  l’intérêt  de  l’armée  commande  d’apporter 
tous  les  matériaux  possibles  à  l’œuvre  de  réorga¬ 
nisation  ? 


1.  Bulletin  de  l’Union  fédérative,  Décembre  1920,  p.  58. 


Il  reste  à  élucider  aussi  un  problème  moral.  Il 
y.  a,  dans  le  corps  de  santé  national,  un  malaise 
que  le  silence  ne  guérira  pas.  Il  y  a  entre  les 
catégories  de  médecins  appelés  à  travailler  côte 
à  côte  des  ferments  de  discorde  que  l’intérêt 
français  commande  de  stériliser.  Aux  déceptions, 
aux  rancunes  qui  ne  touchent  que  des  minorités, 
se  mêlent  aussi  les  malentendus,  les  erreurs,  les 
méthodes  mauvaises  qui  ont  fait  un  mal  général. 
Il  importe  de  mettre  en  évidence,  pour  les  dissi¬ 
per,  des  fautes  dont  personne  ne  peut  se  flatter 
d’avoir  été  exempt.  Dans  uneguèrre  si  longue,  le 
temps  n’a  pas  manqué  pour  composer  le  lot  de 
chacun  d’une  certaine  proportion  de  succès  et  de 
défaites.  Et  puisque,  en  définitive,  le  total  fut 
une  belle  victoire,  faut-il  un  grand  courage  pour 
méditer  sur  ses  erreurs  dans  l’intérêt  du  lende¬ 
main  ?  Ici  les  pamphlets  sont  aussi  mesquins  que 
le  silence.  Ce  n’est  pas  à  ceux  qui  font  le  travail 
quotidien  de  discerner  les  causes  du  mal  pour 
chercher  à  le  guérir  qu’il  apparaîtra  difficile  ou 
déplacé  de  scruter  le  passé  en  vue  d’améliorer 
l’avenir. 

C’est  peut-être  le  moment  de  s’y  résoudre. 
Cette  période  de  vacances  —  petit  armistice  dans 
la  lutte  pour  la  vie  —  évoquera  dans  bien  des 
mémoires  la  longue  série  des  mois  de  guerre.  Il 
serait  bon  que  de  cette  méditation  s’élevât  la  voix 
de  l’opinion  médicale  pour  monter  jusqu’au  Par¬ 
lement  français  où  s’ébauchera  bientôt  la  recon¬ 
struction  de  l’armée. 

C.  Legrand. 


UVRES  NOUVEAUX 


Rôle  des  colloïdes  chez  les  êtres  vivants.  Essai  de 
Blocolloïdologie.  Nouvelles  hypothèses  dans  le 
domaine  de  la  médecine  et  de  la  biologie,  par 
Auguste  Lumière.  1  vol.  in-lB  dé^  113  pages,  avec 
19  figure»,  14  planches  hors  texte,  dont  7  en 


pholochromogravure.  [Masson  et  C“,  éditeurs, 

Paris).  —  Prix  :  16  francs. 

Ce  livre  est  l’exposé  d’une  théorie  entièrement 
nouvelle  sur  l’origine  et  la  nature  des  phénomènes 
physiologiques  ou  pathologiques  chez  l’être  vivant, 
animal  on  végétal.  C’est  en  effet  par  l’évolution  de  la 
micelle  colloïdale  que  l’auteur  explique  la  vie,  la 
nutrition,  la  croissance,  la  maladie  et  la  mort.  C’est 
par  elle  qu’il  espère  trouver  le  moyen  de  lutter 
contre  les  états  pathologiques  divers,  de  modifier  la 
nutrition  dans  le  sens  voulu  par  le  médecin. 

Les  milieux  humoraux,  les  protoplasmas  cellulaires 
et  les  tissus  des  animaux,  au  sein  desquels  s’effec¬ 
tuent  les  processus  vitaux,  sont  tous  des  colloïdes. 
Tontes  les  transformations,  toutes  les  réactions  qui 
conditionnent  la  croissance  et  la  nutrition  des  êtres 
vivants,  portent  sur  des  substances  colloïdales,  et  si 
l’on  veut  chercher  à  comprendre  les  lois  qui  président 
aux  phénomènes  de  la  vie,  c’est  dans  les  propriétés 
de  ces  complexes  qu’il  faut  les  étudier. 

Les  corps  colloïdaux  forment  dans  l’eau  ou  les 
liquides  organiques  des  pseudo-solutions  composées 
de  particules  très  fines  (micelles)  en  suspension 
dans  le  liquide  intermicellaire.  La  micelle  se  compose 
d’un  granule  central,  partie  inerte,  entourée  d’une 
couche  périgranulaire  très  fine  qui  représente  sa 
partie  active.  La  micelle,  animée  de  mouvements 
browniens,  subit  de  continuelles  transformations  : 
peu  à  peu,  la  couche  périgranulaire  s’effrite,  le 
granule  grossit  èt  perd  de  son  activité,  c’est  le 
phénomène  de  mûrissement,  à  la  suite  duquel  des 
coniacts  permauents  s’établissent  entre  les  granules, 
formant  une  floculation  qui  coagule  la  masse  entière. 

Tant  que  règne  l’état  colloïdal,  le  milieu  vit  et  se 
développe  avec  d’autant  plus  d  intensité  que  les 
micelles,  plus  petites,  présentent  une  plus  grande 
surface  de  contact  pour  les  échanges.  La  floculation 
brusque  détermine  la  mort  par  choc  anaphylactique. 
La  floculation  lente  aboutit  à  des  troubles  patholo¬ 
giques,  aux  maladies  diverses,  qui  ne  sont  ainsi  que 
des  phénomènes  d'anaphylaxie  chronique. 

La  Biocolloïdologie,  ainsi  définie,  ramène  à  des 
phénomènes  d’ordre  physico-chimique  tontes  les 
mutations  normales  ou  pathologiques  qui  s’accom¬ 
plissent  dans  les  humeurs  et  les  cellules  des  êtres 
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vivants,  animaux  et  végétaux.  De  cette  conception 
découlent  de  nombreuses’  conséquences  au  point  de 
vue  de  la  physiologie  normale  et  pathologique  et  de 
la  thérapeutique.  L’auteur  résume  sa  conception 
dans  cette  formule  :  l’état  collo'idal  conditionne  la 
vie,  la  floculation  détermine  la  maladie  et  la  mort. 
Ce  livre,  on  le  voit,  constitue  une  étude  de  biologie 
générale  de  haute  portée  et  du  plus  grand  intérêt. 

L.  Rivet. 


UNIVERSITÉ  DÉ  PARIS 


Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  (64,  rue  Desnonettes).  —  Enseignement  de 
vacances,  du  10  au  21  Octobre  1921,  destiné  aux  étudiants 
et  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers,  sons  la 
direction  de  MM.  les  professeurs  Couvelaire,  Mnrfan, 
Léon  Bernard,  M.  A.  Guillon. 

Programme.  —  Lundi  10  Octobre  1921.  —  Matin  :  Ouver¬ 
ture  des  cours  à  9  h.  30.  Visite  de  l'Ecole  de  Puéricul¬ 
ture  ;  après-midi  :  Conférence  sur  La  «  mortinatalité  »,  par 
M.  le  professeur  Couvelaire 

Mardi  11  Octobre.  —  Matin  ;  Visite  de  la  Maison  ma¬ 
ternelle  nationale  de  Saint-Maurice  ;  après-midi  :  Confé¬ 
rence  sur  «  Le  contrôle  de  la  santé  du  nourrisson  »,  par 
M.  Weill-Hallé,  médecin  des  hôpitaux. 

Mercredi  12  Octobre.  — •  Matin  :  Visite  de  l’Hospice 
dépositaire  des  Enfante-Assistés;  après-midi;  Conférence 
sur  «  La  mortalité  des  enfants  du  l®’’  Age  »,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Marfan. 

Jeudi  13  Octobre.  —  Malin  :  Visite  de  la  crèche  d'Ivry; 
après-midi  :  «  Principes  directeurs  de  l’hygiène  du  lait  ; 
lait  frais,  pasteurisé,  stérilisé,  préparé  »,  par  M.  Rous¬ 
seau,  chef  de  laboratoire. 

Vendredi  14  Octobre.  —  Matin  :  Visite  du  retuge- 
ouvrolr  de  l’Allaitement  maternel;  après-midi  :  Confé¬ 
rence  sur  «  La  lutte  contre  la  syphilis  héréditaire  »,  par 
M.  Marcel  Pinard,  médecin  des  hôpitaux. 

Samedi  15  Octobre.  —  Matin  :  Visite  des  Cantines 
maternelles;  après-midi  :  Conférence  sur  «  L’assistance 
médico-sociale  pendant  la  gestation,  l’accouchement  et 
l’allaitement  »,  par  M.  Lévy-Solal,  accoucheur  des  hôpi- 

Lundi  17  Octobre.  —  Matin  :  Visite  à  la  crèche  de 
l'hôpital  Laënnec  pour  les  mères  tuberculeuses.  Visite  au 
dispensaire  Léon  Bourgeois  ;  après-midi  ;  Conférence 
sur  «  Les  pouponnières  et  les  crèches  »,  par  M.  Henri 
Lemaire,  médecin  des  hôpitaux. 


Mardi  18  Octobre.  —  Matin  ;  Visite  à  la  pouponnière 
de  l’Association  des  Dames  Françaises  (rue  Michel-Ange); 
après-midi  ;  Conférence  sur  «  Protection  l'égale  des 
mères  et  des  enfants  dn  l'-r  ûge.  Entants  assistés.  Entants 
protégés  »,  par  M.  A.  Guillon. 

Mercredi  19  Octobre.  —  Matin  :  .Visite  du  préventorium 
de  Plessis-Robinson;  après-midi  :  Conférence  sur  «  Le 
contrôle  de  la  santé  de  l’enfant  »,  par  M.  Lesné,  médecin 
de  l’hôpital  Trousseau. 

Jeudi  -20  Octobre.  —  Matin  :  Visite  aux  centres  d’éle¬ 
vage  de  nourrissons  de  Mainville  et  de  Mandres  (Àrgonne 
association).  Visite  au  centre  de  Sulbris  ;  après-midi  ; 
Conférence  sur  «  L’hygiène  scolaire  »,  par  M.  Méry. 

Vendredi  21  Octobre.  —  Matin  :  Conférence  sur  «  Les 
Oflices  publics  départementaux  d’hygiène  sociale  et  les 
dispensaires  d’hygiène  sociale  »,  par  M.  A.  Guillon  ;  après- 
midi  :  Conférence  sur  a  La  lutte  contré  là  tuberculose 
chez  l’enfant  »,  par  M,  le  professeur  Léon  Bernard. 

Droit  d’inscription  ;  50  francs.  Frais  do  transport  pour 
.les  visites  à -la  charge  du  participant.  Les  conférences 
ont  lien  à  l’Ecole  de  Puériculture,  à  17  heures. 

Les  heures  de  visites  seront  données  ultérieurement. 
Pour  tout  renseignement,  s’adresser  au  secrétariat  géné¬ 
ral  général  de  l’Ecole  de  Puériculture,  64,  rue  Des¬ 
nonettes,  XV®. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Par  décret 
du  président  de  la  République,  il  est  créé  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier  une  chaire  de  clinique  des 
voies  urinaires,  (/oaru.  off.,  4  Septembre.) 

Ecole  de  Médecine  de  Reims.  —  L’Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  Reims,  dont  la  remisé  en  état  est  terminée,  repren¬ 
dra  ses  conrs  à  la  rentrée  de  Novembre. 

L’Ecole  prépare  au  certificat  P.  G.  N.  et  en  délivre  le 
diplôme. 

Les  étudiants  en  pharmacie  peuvent  faire  à  l'Ecole 
3  années  de  scolarité  (12  inscriptions);  ils  y  subissent 
2  examens  définitifs  et  se  préparent  au  3°. 

Les  étudiants  en  médecine  peuvent  y  faire  leurs  trois 
premières  années  après  le  stage  et  y  subissent  les  exa¬ 
mens  correspondant  à  leur  scolarité. 

L’Ecole  délivre  le  diplôme  de  sage-femme  permettant 
d’exercer  dans  toute  In  France.  La  durée  des  études  qui 
est  de  deux  années  se  passe  en  entier  à  la  Maternité  de 

L’administration  des  hospices  met  à  la  disposition  des 


étudiants  de  tontes  catégories  un  certain  nombre  de 
chambres  et  leur  donne  la  pension  moyennant  une  rétri¬ 
bution  modeste. 

Des  places  d’externes  et  d’internes  en  médecine  sont 
mises  au  concours  chaque  année. 

Un  concours  d’externat  s'ouvrira  le  15  Novembre  et 
un  concours  d'internat  le  8  Novembre  1921. 


Les  externes  reçoivent  une  indemnité  annuelle  de 
500  francs.  Les  internes  sont  logés  et  nourris  et  touchent 
en  outre  une  indemnité  mensuelle  de  100  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Sanatorium  de  Bllgny.  —  Deux  places  d’assistants 
stagiaires  au  sanatorium  de  Bligny,  par  Briis-sous- 
Forges  (Selne-et-Oise)  sont  à  lu  disposition  dos  médecins 
désirant  se  spécialiser  en  tuberculose,  pour  le  service 
des  sanatoriums  ou  des  dispensaires. 

Ecrire  à  M.  L.  Guinard,  médecin  directeur, 


MOUYELLES 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  François-. 
Franck,  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  M.  Widal,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale,  est  dispensé  do  service 
des  examens  pendant  l’année  scolaire  1921-1922. 

M.  Papin  est  nommé,  pour  l’année  scolaire  1921-1922, 
chef  du  laboratoire  d’urologie  expérimentale  à  la  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires  (Necker). 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  1®®  classe  ci-après  énumérés  devront  se  pré¬ 
senter  è  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé,  le 
31  Octobre  1921,  à  8  heures,  savoir  ;  MM.  Adisson,  Allard, 
Ambrogi,  Andrieu,  Barraud,  Bergier,  Besse,  Billet,  Bon- 
nardel.  Bouchard  (Armand),  Bouchard  (Jean), ,  Cadet 
(Jean),  Camontron,  Cherfîls,  Corazzini,  Cordier,  Curie, 
Daigre,  Dardy,  Depot,  Dumont,  Esbach,  Fabre,  Foix, 
Fnmean,  Gauthier,  Gleize,  Héron,  Lacaze,  Le  Berre,  Le- 
noir.  Le  Mitouard,  Lhez.,  Louis,  Malafosse,  Martin,  Mar- 
vier,  Roche,  Rouget,  Râteau,  Ridard,  Seint-Panl,  Simon, 
Tersen,  Thibault,  Valade,  de  Verbizier,  Villain,  Villurd. 

Sont  également  convoqués  pour  participer  à  ce  stage 
les  médecins  aides-majors  ci-après  désignés,  appartenant 
(Voir  la  suite,  p.  1343.) 


DIGITALINE 


Cristallisée 


NATIVELLE 


nées  ou  à.  naître, 


/  ....  <r  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nees  ou  a  naître, 
/  (T  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  . 
«  l’aotion  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  à 
f  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  # 
EUCHARD  Ê 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


NATIVELLE. 


CRANULES  ROSES  au  1/10*  de  minier. 
GRANULES  BLANCS  au  l/tde  mil Uar. 
SOLUTION  au  millièma. 

AMPOULES  au  l/lJlPd»  millier. 


AMPOULES  au  lyi  da  mllUcr. 


)  nos#  d'entretien  eardlô-tonlqae; 

I  Traitement  préventif  de  l'txyttolle. 


St  LUUraturs  :  U,  Boni*  Part-Royal,  Taie, 
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Médication  arrhénigue 


L  Médication  Arrhéniqm  Simple 

cagodylateIsouoeclin 


Gouttes  Clin,  O  gr.  Ol-par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  o  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten-, 
Tubes  stérilisés  Clin, 

1°  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boite); 

2“  àOgr,  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte  entière, 10  tubes  par  1/2  boîte); 
3»  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boîte); 

4»  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses  :  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  15. 

METHARSINATE  CLIM 

(  Monozaéibylarsinate  disodique,  arrbénal) 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  o  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  àOgr.  05  et  à  o  gr.  10parc.G. 
(20  tubes  par  boîte  entière,  10  tubes  par  1/2  boîte). 

Doses  :  En  moyenne  O  gr.  05  par  jour. 


IL  Médication  Ârrhénique  Composée 

I'  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

INJECTION  CLIN  STRVCHNO-PHOSPHARSINEE 

Dosage  par  c.c.  :  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  03.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boîte). 

2*  ARSENIC  ET  MERCURE 

ÉNES0L  (Salicylarsinate  de  Hg)i 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

3*  ARSENIC  ET  FER 

MARSYLE  (Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  025  par  5  gouttes  ;  Globules  Clin^à  0  gr.  025 
par  globule;  Tubes  stérilisés  GUn,  0  gr.  05  par  c.c. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boîte. 

MÊTHARSINATE  DE  FER  CLIN 

Mêmes  formes  et  mômes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

4*  ASSOCIATICNS  DIVERSES 
TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  CacodyÊate  de 
Soude  et  Glycérophosphate  de  Soude  y  Cacodylate 
de  Soude  et  Sulfate  de  Strychnine;  Cacodylate 
de  Strychnine;  Cacodylate  de  Gaïacol,  etc. 


LABORATOIRES  CLIN,  C0MAR  &  C%  20*  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


PROSTHÊNASE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  ÎIIIAN6ANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  PE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttea  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Éehantillons  tittirature  :  Laboratoire  GALBRUN,  89tlO,rueduPetit-lui!!, PARIS. 
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Médicament  Aliment  "Phosphaté 


{aLTrcÉmopjaosPHATE,  s:ola  et  psptonm) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 
contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENABE,  FATI6UES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


{KOLA  OL'X'CÉROFHOSPHATÉE:  ORAirXJLÉlS) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  !  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

X..A.BOR.A.TOXX&e:S  BOSXW,  13,  Rue  da  Poissy,  PARIS 


Mcarnine  lefrancqI 

if  ^  Stjlg  ci©  "Vianc^©  d©  Bœuf*  OR.XTE 

1  l\  CONCENTRÉ  dans  le  Vide  H 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  gt  ^  FROID  H 

m  Cblorose,  Débilité,  Faiblesse,  ,  ,  H 

r  «  <1  1.  -i  •  en  Solution  Sacchapo-Glycepinee  mM 

tÊ  Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  H 

S  Tuberculose,  H 

M  Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin.  grandeurs  de  flacons  Bj 

~  Dépôt  dans  les  principales  Pharmacies.  B» 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS.  H 

DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  üuo-nitrités 
toni-oardiaques, 

DOSÉ  HABITUELLE  : 


DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  delà  CIRCUUTION  du  SANG 
Artériosclérose,  menstruation  dllflolla 
Troubles  de  la  Ménopause. 


Êchanhllûns  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Hue  de  la  Tacberie,  Paris, 


RECONSTITUANT 

Dü 

SYSTÈME  NERVEUX 


iTÎÜÏÏ'Mlii: 


PRUNIER 

“ Phospho-Glyeérate  da  Chaux  pur” 
6,  Rue  da  la  Taoherlo,  d 


iB' 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


ACTI OXYN  E 


^  MANGANATE  CALCICO-POTASSIQUE 

des.'.'  en  ampoules:  d^3s„,oc.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


AUX  USINES  CHIMIOÜESdüPECO'^r 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 
et  à  PARIS  .  Laboratoires  BALîbORY,  68. Boulevard  Malesherbes 


39.  rueCambon 
R  AFil  s 
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OXyGENATEURk  PRÉCISION 

DU  D'  BAYUUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  «U  Val-de-Grâce,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTAH1  D'EFFECTUER  LES  IRJEGTIORS  DOSÉES  D'OXYQÉNl 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  nx^decine  de  Paris). 
Voir  La  Pr4sst  Médicalt,  du  29  avril  1915  p.  lél. 

JULES  RICHARD,  IngéciBur-Constractenr 
as,  Rae  Mélingae  —  1  aHIS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 

e<Mvoi  DES  MOTicES  luuusTRtsrs  su»»  demande 


G,  BOULITTE,  Ingénienr-Constmcteiir 

4B  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Ancienn*,  7,  rue  Linné. 


TÉLÉPBons  :  Gobelins  28-33. 


iPiHrBlbiiFmg 


Appareili  pour  la  mesura 
de  la  pression  artlriello. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHigUE 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGMOMËTRIQUE 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
I NSOM  N I ES-N  EU  RASTH  ÉN I  E.N  ÈVRALGI  ES  etc 

Une  cuiHeree  à  café  ou  un  compnmé  contient  0g25de  Vémnalsolubleassoüéà  deldctiait  de  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTINERVEUX:2à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24- heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMElL:2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soirensecouchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Labo r/ktoires  VENQT,  lOL  . Avenue  Mozart,  PARIS. 


Eltraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Qoarlque,  ThyroMie  i,  Hêpatigus,  Pancréatique,  Testleulâire, 
néphrétique.  Surrénal,  îhymiqua.  Hypophysaire.. 

CSïa-iï’  T::S^.  «.“ÏK  s,  tne  do  rOrao,  PARIS.  —  TIl.  Saxk 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12.  BoiIit.  Bobi8-Ioitb11b 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

A  O  gr.  os  par  cent.  enhe.  —  Prix  dn  ilacoD  i  2  Ar.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES.VIGIER 


i  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  oenL  ouba. 


Pour  éviter  les  accidents 
iueeaux,  ordonner  It , 


Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Régularise  tes  fonctions 
digestives  et  intestinales 


Éobantillons  :  64,  Boul*^  Port-Royal,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  74 


—  1843 


Mercredi,  14  Septembre  1921 


à  des  promotions  antérieures,  savoir  :  MM.  Chaumet, 
Meerseman,  Niel,  ïronverez,  Franck  de  Preaumont. 

—  Les  médecins  aides-majors  ci-après  énumérés  de¬ 
vront  se  présenter  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
Santé  le  2  Janvier  1922,  à  8  heures,  savoir  :  MM.  Bar- 
thos.  Bourdon,  Bousseau,  Brochet,  Brouard,  Brun, 
Camus  (Louis),  Capart,  Carlioz,  Cœurdevey,  Deschamps, 
Donneaud,  Esnault,  Goral,  Guegnen,  Habert,  Jeannést, 
Joly,  Lafue,  Leconte,  Le  Paumier,  Paillier,  Mathey-Doret, 
Noblat,  Pastore,  Petit,  Picout-Laforest,  Piquemal,  Prost, 
Raymond,  Ribollet,  Rocca,  Roumaingas,  Salvetti,  Sevez, 
Tisne,  Tramini,  Trarieux,  Tondeur,  Tuset,  Vanden- 
beusche. 

Tous  ces  aides-majors  devront  être  porteurs  de  leur 
livret  matricule  mis  à  jour,  leur  feuillet  de  campagne 
devra  être  adressé  au  directeur  de  TEcole  d’application 
du  Service  de  Santé  militaire  (Val-de-Grêce),  auquel  il 
devra  parvenir,  au  plus  tard,  5  jours  avant  le  commen¬ 
cement  du  stage.  [Journ.  off.,  2  Septembre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Thi- 
roux,  médecin  principal  de  1'»  classe,  est  nommé  aux 
fonctions  de  directeur  de  l’Ecole  d’application  du  Service 
de  Santé  des  troupes  coloniales  à  Marseille.  {Journ.  off., 
6  Septembre.) 


lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (Xs.=iO, 01)  V  TOUX 

SIROP (.o.oi)  <  Emphysème 

PILULES  io.oi)  i  ASTHME 
49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Dame  instr.,  dist.,  ch.  p.  Octobre  direct,  clin,  ou 
sanat,  campagne  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n»  3622. 

Médecin-major  2“  cl.,  dans  C.  S.  R.  de  Bretagne, 
sur  grande  ligne,  près  de  la  mer,  dés.  permutation 
de  garnison  avec  cam.  dans  ville  suffis,  importante  ^ 
des  2c,  3=,  4»,  5“  ou  9“  régions.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3624. 

A  vendre  :  Arcachon-Abatilies,  arrêt  tram.  pl. 
forêt  pins,  200  m.  plage  :  MagniSque  propriété 
23.000  m.,  entièrement  close  murs.  Très  importantes 
dépend,  et  logement  pour  personnel.  Conviendrait 
admirablement  sanatorium,  clinique,  institut,  maison 
convalescence,  santé.  —  Cures  air,  soleil.  —  S’adr. 
A.  B.  Revel,  villa  Francia,  Arcachon. 

Clientèle,  Ardennes,  rapport  de  40  à  50.000  fr., 
médecin  du  chemin  de  fer,  maison  à  vendre.  Urgent. 
-Ecrire  P.  M.,  n»  3637. 

Etudiant  méd.,  15  inscr.  AR.,no.tionsTabbr  cherche 
emploi  médical  ou  paraméd.  — Ecrire  T.  Af.,  n”  3638. 

A  sous-louer  dans  appartement  central  ;  salon  et 
cabinet  de  consultations,  500  fr.  par  mois. —  Ecrire 
F.  Af.,  n“  3639. 

Jeune  médecin  cherche  poste  médical  p.  Kovemb., 
Est  ou  R.  L.  Fixe  si  possible.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3640. 

A  vendre;  Microtome  Minot,  ét.  neuf.  P.M.,  n“3641. 


Jeune  médecin  cherche  remplacement  région  pari 
sienne.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3642. 

Infirmière  exp.,  cherche  place  surveil).  dans  mai¬ 
son  de  santé  ou  cliniq.  Excell.  référ.  Ecr.  P.Af.,  3644. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindra  aux  réponses  un 
timbre  de  O /T.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALDES 

STATiOn  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  métras. 

Admirablement  protégée.  Oaverte  en  tontes  saisons.  Le  biouiliard 
y  est  inoonnn,  le  panorama  incomparable. 
«OURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ËTABLISSEMENt 
S'adrttnT  ;  soit  aux  Eacaldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
Bées-Orientaies),  soit.an  Sanatorlnm  dsi  Fini,  6  Lamotte- 
BanvroD  (Loir-et-Cher). 


“Çaldline” 

RÉCALCIFIAINT-TYPE 
Comprimés  à  Désagrégation  immédiate 

2  comprimés  avant  chaque  repas. 

ODINOT,  Phi-  PARIS  25,  me  Vanean. 


Lt  Gérant  :  O.  Poaéx. 

Paru.  —  L.  Mxbbtmox,  imprimeur,  1,  me  Casaette. 
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Opi  U  nV  tota  f  i  nj  ecta  blç . 


Ampoules-^  Comprimés  Sirop 


Littérature  : 

Produits  ;  F:  Hoffmann -La Poche  ôrC’-S 
pi. Place-  des  Vosges  ,  P/kRis. 


HYPNOTIQUE 
SÉDATIF  NERVEUX 


EURONAL 


Comprimés  de  VÉRONAL  et  d’INTRAIT  de  VALÉRIANE 


NEVRALGIES 

INSOMNIES 

TOXICOMANIES 


1  à  3 

comprimés 
par  jour. 


Sans  saveur 


Non  toxique 


ÉaliantillorL  :  1.5,  ru-e  d.’-A_rg-en.-te-u.il,  —  (I®*") 


constipation 

DERMATOSES 

ENTÉRITES 

COLITES 


FERMEIITEROr 


MILAN 


Combinaison  spéciale 


Saccharures 


Fécules  sélectionnées 

SANS  AUCUN  FERMENT 


Modificateur  biologique  du  milieu 
Régulateur  du  fonctionnement 


intestinal 


Ecbant.  CARTERET 
15,  rue  d’Aigeuteuil, 

PARIS  (!»')• 


'%l5.o4/ 


Samedi,  17  Septembre  1921 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  BO  centimes. 


—  AD1I1IIVISTRA.TION  — 
WASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard 

PARIS  (VI*) 
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EN  MARGE 

DU  SYSTÈME  SYMPATHIQUE 

QUELQUES  PAGES  DE.  K.  BICHAT' 


Les  notions  générales  que  nous  possédons  actuel¬ 
lement  sur  le  système  sympathique  ont  été,  pour  la 
plupart,  admirablement  décritespar  ce grandgénie  ■ 
médical  que  fut  X.  Bichat.  Au  moment  où,  de  tous 
côtés,  on  étudie  le  système  nerveux  de  la  vie  orga¬ 
nique,  il  nous  parait  indispensable  de  rappeler 
quelques  pages  de  X.  Bichat  consacrées  à  ce  sujet. 

S’il  est  une  circonstance  qui  établisse  une 
ligne  réelle  de  démarcation  entre  les  deux  vies 
(la  vie  organique  et  la  vie  animale),  c’est  sans 
doute  le  mode  et  l’époque  de  leur  origine.  L’une, 
l’organique,  est  en  activité  dès  les  premiers 
instants  de  l’existence;  l’autre,,  l’animale,  n’entre 
en  exercice  qu’ après  la  naissance,  lorsque  les 
objets  extérieurs  offrent  à  l’individu  qu’ils  entou¬ 
rent  des  moyens  de  rapport,  de  relation. 

Le  premier  ordre  des  fonctions  de  la  vie 
animale  est  nul  chez  le  fœtus. 

X.  Bichat  établit  que  les  fonctions  de  la  vie  ani¬ 
male  sont  nullés  chez  le  fœtus  dans  l’utérus  ma- 

1.  Xav.  Bichat.  —  Recherches  physiologiques  sur  la  vie 
et  la  mort,  2"  édition,  à  Paris,  an  X  (1802). 


DIGimiNi  flristaUliée 

NATIVELLE 


ternel,  car  ses  sens  n’éprouvent  aucunes  sensa¬ 
tions. 

Développement  de  la  vie  animale; 
éducation  de  ses  organes. 

Un  nouveau  mode  d’existence  comnaence  pour 
l’enfant,  lorsqu’il  sort  du  sein  de  sa  mère.  Di¬ 
verses  fonctions  s’ajoutent  à  la  vie  organique, 
dont  l’ensemble  devient  plus  compliqué,  et  dont 
les  résultats  se  multiplient.  La  vie  animale  entre 
en  exercice,  établit  entre  le  petit  individu  et  les 
corps  voisins  des  rapports  jusque-là  inconnus. 
Alors  tout  prend  chez  lui  une  manière  d’être  dif¬ 
férente  ;  mais  dans  cette  époque  remarquable  des 
deux  vies,  où  l’une  s’accroît  presque  du  double, 
et  où  l’autre  commence,  toutes  deux  prennent  un 
caractère  distinct,  et  l’agrandissement  de  la  pre¬ 
mière  ne  suit  point  les  mêmes  lois  que  le  déve¬ 
loppement  de  la  seconde. 

Nous  remarquerons  bientôt  que  les  organes  de 
la  vie  interne  atteignent  tout  à  coup  la  perfec¬ 
tion;  dès  l’instant  où  ils  agissent,  ils  le  font  avec 
autant  de  précision  que  pendant  tout  le  reste  de 
leur  activité.  Au  contraire,  les  organes  de  la  vie 
externe  ont  besoin  d’une  espèce  d’éducation;  ils 
ne  parviennent  que  peu  à  peu  à  ce  degré  de  per¬ 
fection  que  leur  jeu  doit,  dans  la  suite,  nous 
offrir.  Cette  importante  différence  mérite  un 
examen  approfondi  ;  commençons  par  l’apprécier 
I  dans  la  vie  animale. 
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Parcourez  les  diverses  fonctions  de  cette  vie 
qui,  à  la  naissance,  sort  tout  entière  du  néant  où 
elle  était  plongée,  vous  observerez  dans  leur  dé¬ 
veloppement  une  marche  lente,  graduée;  vous 
verrez  que  c’est  insensiblement,  et  par  une  véri¬ 
table  éducation,  que  les  organes  parviennent  à 
s’exercer  avec  justesse. 

Les  sensations,  d’abord  confuses,  ne  tracent  à 
l’enfant  que  des  images  générales  ;  l’œil  n’a  que 
le  sentiment  de  la  lumière,  l’oreille  que  celui  du 
son,  le  goût  que  celui  de  saveur,  le  nez  que  celui 
d’odeur;  rien  encore  n’est  distinct  dans  ces  affec¬ 
tions  générales  des  sens.  Mais  l’habitude  émousse 
insensiblement  ces  premières  impressions  :  alors 
naissent  les  sensations  particulières  ;  les  grandes 
différences  des  couleurs,  des  sons,  des  odeurs, 
des  saveurs  sont  perçues  ;  peu  à  peu  les  diffé¬ 
rences  secondaires  le  sont  aussi;  enfin,  au  bout 
d’un  certain  temps,  l’enfant  a  appris,  par  l’exer¬ 
cice,,  à  voir,  à  entendre,  à  goûter,  à  sentir  et  à 
toucher. 


Il  en  est  de  l’éducation  du  cerveau,  comme  de 
celle  des  sens  ;  tous  les  actes  dépendant  de  son 
action  n’acquièrent  que  graduellement  le  degré 
de  précision  auquel  ils  sont  destinés  ;  la  percep¬ 
tion,  la  mémoire,  l’imagination,  facultés  que  les 
sensations  précèdent  et  déterminent  toujours, 
croissent  et  s’étendent  à  mesure  que  des  exci¬ 
tants  nouveaux  viennent  à  en  déterminer  l’exer¬ 
cice.  Le  jugement,  dont  elles  sont  la  triple  base, 
n’associe  d’abord  qu’irrégulièrement  des  notions 
elles-mêmes  irrégulières;  bientôt  plus  de  clarté 
distingue  ses  actes,  enfin  ils  deviennent  rigou¬ 
reux  et  précis 

La  voix,  la  locomotion,  présentent  le  même 
phénomène;  les  cris  des  jeunes  animaux  ne  pré¬ 
sentent  d’abord  qu’un  son  informe  et  qui  ne 
porte  aucun  caractère;  l’âge  les  modifie  peu  à 
peu,  et  ce  n’est  qu’après  des  exercices  fréquem¬ 
ment  répétés  qu’ils  affectent  les  consonances 


particulières  à  chaque  espèce  et  auxquelles  les 
individus  de  même  espèce  ne  se  trompent  jamais, 
surtout  dans  la  saison  des  amours.  Je  ne  parle 
pas  de  la  parole,  elle  est  trop  évidemment  le 
fruit  de  l’éducation. 


De  l’origine  et  du  développement 
de  la  vie  organique. 

Nous  venons  de  voir  la  vie  animale,  inactive 
dans  le  fœtus,  ne  se  développer  qu’à  la  naissance 
et  suivre  dans  son  développement  des  lois  toutes 
particulières  :  la  vie  organique,  au  contraire,  est 
en  action  presque  à  l’instant  où  le  fœtus  est 
conçu  ;  c’est  elle  qui  commence  l’existence. 

A.  Du  MODE  DE  LA  VIE  ORGANIQUE  CHEZ  LE 
FŒTUS.  —  Cependant  la  vie  organique  du  fœtus 
n’est  point  la  même  que  celle  dont  jouira  l’adulte. 
Recherchons  en  quoi  consiste  la  différence  con- 
' sidérée  d’une  manière  générale.  Nous  avons  dit 
que  cette  vie  résuDe  de  deux  grands  ordres  de 
fonctions,  dont  les  unes,  la  digestion,  la  circula¬ 
tion,  la  respiration,  la  nutrition,  assimilent  sans 
cesse  à  l’animal  ces  substances  qui  le  nour¬ 
rissent;  les  autres,  l’exhalation,  les  sécrétions, 
l’absorption,  lui  enlèvent  ces  substances  deve¬ 
nues  hétérogènes,  en  sorte  que  cette  vie  est  un 
cercle  habituel  de  création  et  de  destruction  ;  dans 
le  fœtus  ce  cercle  se  rétrécit  singulièrement. 

D’abord  les  fonctions  qui  assimilent  sont  beau¬ 
coup  moins  nombreuses.  Les  molécules  ne  se 
trouvent  point  soumises,  avant  d’arriver  à  l’or¬ 
gane  qu’elles  doivent  réparer,  à  un  aussi  grand 
nombre  d’actions;  elles  pénètrent  dans  le  fœtus, 
déjà  élaborées  par  la  digestion, la  circulation  et 
la  respiration  de  la  mère.  Au  lieu  de  traverser 
l’appareil  des  organes  digestifs,  qui  paraissent 
presque  entièrement  inactifs  à  cet  âge,  elles 


entrent  tout  de  suite  dans  le  système  circula¬ 
toire;  le  chemin  qu’elles  y  parcourent  est  moin¬ 
dre.  Il  ne  faut  point  quelles  aillent  successive¬ 
ment  se  présenter  à  l’influence  de  la  respiration; 
et,  sous  ce  rapport,  le  fœtus  des  mammifères  a, 
dans  son  organisation  préliminaire,  une  assez 
grande  analogie  avec  les  reptiles  adultes,  chez 
lesquels  une  assez  petite  portion  de  sang  passe 
en  sortant  du  cœur  dans  les  vaisseaux  du  pou- 

Les  molécules  nourricières  passent  donc  pres¬ 
que  directement  du  système  circulatoire  dans 
celui  de  la  nutrition.  Le  travail  général  de  l’assi¬ 
milation  est  par  conséquent  bien  plus  simple, 
bien  moins  compliqué  à  cet  âge  que  dans  le  sui¬ 
vant. 

■  D’un  autre  côté,  les  fonctions  qui  décomposent 
habituellement  nos  organes,  celles  qui  trans¬ 
mettent  au  dehors  les  substances  devenues  étran¬ 
gères,  nuisibles  même  à  leur  tissu,  après  en 
avoir  formé  partie,  sont  à  cet  âge  dans  une  inac¬ 
tivité  presque  complète.  L’exhalation  pulmonaire, 
la  sueur,  la  transpiration,  n’ont  point  encore 
commencé  dans  leurs  organes  respectifs. 

Toutes  les  sécrétions,  celles  de  la  hile,  de 
l’urine,  de  la  salive,  ne  fournissent  qu’une  quan¬ 
tité  de  fluides  très  petite  en  proportion  de  celle 
qu’elles  doivent  donner  par  la  suite;  en  sorte 
que  la  portion  du  sang  qu’elles,  ainsi  que  les 
exhalations,  dépenseront  dans  l’adulte,  refluent 
presque  entièrement  dans  le  système  de  la  nutri¬ 
tion. 

La  vie  organique  du  fœtus  est  donc  remar¬ 
quable,  d’un  côté  par  une  extrême  promptitude 
dans  l’assimilation,  promptitude  qui  dépend  de 
ce  que  les  fonctions  concourant  à  ce  travail 
général  sont  en  très  petit  nombre;  de  l’autre, 
par  une  extrême  lenteur  dans  la  désassimilation, 
lenteur  qui  dérive  du  peu  d’action  des  diverses 
fonctions  qui  sont  les  agents  de  ce  grand  phéno¬ 
mène. 
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Il  est  facile,  d’après  les  considérations  précé¬ 
dentes,  de  concevoir  la  rapidité  remarquable  qui 
caractérise  l’accroissement  du  fœtus,  rapidité 
qui  est  en  disproportion  manifeste  avec  celle  des 
autres  âges. 


La  presque  totalité  des  forces  qui,  dans  la 
suite,  doivent  se  déployer  généralement  sur  tous 
les  systèmes  se  trouve  alors  concentrée  sur 
ceux  qui  servent  à  nourrir,  à  composer  les  par¬ 
ties  diverses  du  fœtus,  et  que  par  conséquent, 
tout  se  rapportant  chez  lui  à  la  nutrition  et  à 
l’accroissement,  ces  fonctions  doivent  être  mar¬ 
quées  à  cet  âge  par  une  énergie  étrangère  à  toutes 
les  autres. 

B.  Développement  de  la  vie  organique  après 
LA  naissance.  —  Sorti  du  sein  de  sa  mère,  le 
fœtus  éprouve  dans  sa  vie  organique  un  accrois¬ 
sement  remarquable  :  cette  vie  se  complique 
davantage  ;  son  étendue  devient  presque  double; 
plusieurs  fonctions,  qui  n’existaient  pas  aupara¬ 
vant,  y  sont  alors  ajoutées;  celles  qui  existaient 
s’agrandissent.  Or,  dans  cette  révolution  remar¬ 
quable,  on  observe  une  loi  tout  opposée  à  celle 
qui  préside  au  développement  de  la  vie  animale. 

Les  organes  internes  qui  entrent  alors  en 
exercice,  ou  qui  accroissent  beaucoup  leur  action, 
n’ont  besoin  d’aucune  éducation;  ils  atteignent 
tout  à  coup  une  perfection  à  laquelle  ceux  de  la 
vie  animale  ne  parviennent  que  par  l’habitude 
d'agir  souvent.  Un  coup  d’œil  rapide  sur  le 
développement  de  cette  vie  suffira  pour  nous  en 
convaincre. 

A  la  naissance,  la  digestion,  la  respiration,  etc., 
une  grande  partie  des  exhalations  et  des  absorp¬ 
tions  commencent  tout  à  coup  à  s’exercer  :  or, 
après  les  premières  inspirations  et  expirations, 
après  l’élaboration  dans  l’estomac  du  premier 
lait  sucé  par  l’enfant,  après  que  les  exhalants  du 
poumon  et  de  la  peau  ont  rejeté  quelques  por¬ 
tions  de  leurs  fluides  respectifs,  les  organes  res¬ 


piratoires,  digestifs,  exhalants,  jouent  avec  une 
facilité  égale  à  celle  qu’ils  auront  toujours. 

Alors  toutes  les  glandes  qui  dormaient,  pour 
ainsi  dire,  qui  ne  versaient  qu’une  quantité  très 
petite  de  fluide,  sont  réveillées  de  leur  assoupis¬ 
sement  au  moyen  de  l’excitation  portée  par  diffé¬ 
rents  corps  à  l’extrémité  de  leurs  conduits  excré¬ 
teurs.  Le  passage  du  lait  à  l’extrémité  des  canaux 
de  Stenon  et  de  Warthon,  du  chyme  au  bout  du 
cholédoque  et  du  pancréatique,  le  contact  de 
l’air  sur  l’orifice  de  l’urètre,  etc.,  éveillent  les 
glandes  salivaires,  le  foie,  le  pancréas,  le  rein,  etc. 
L’air  sur  la  surface  interne  de  la  trachée  artère 
et  des  narines,  les  aliments  sur  celle  des  voies 
digestives,  etc.,  agacent,  dans  ces  différentes 
parties,  les  glandes  muqueuses  qui  entrent  en 
action. 

Alors  aussi  commencent  les  excrétions  qui 
jusque-là  avaient  été  suspendues  pour  le  peu  de 
fluide  séparé  par  les  glandes.  Or,  observez  ces 
divers  phénomènes,  et  vous  les  verrez  s’exécuter 
tout  de  suite  avec  '  précision,  vous  verrez  les 
divers  organes  qui  y  concourent  n’avoir  besoin 
d’aucune  espèce  d’éducation. 

Pourquoi  cette  différence  dans  le  développe¬ 
ment  des  deux  vies? 


ERNEST  DUPRÉ 

(1862-1921) 

La  mort  du  professeur  Dupré  était,  hélas  1 
prévue  depuis  les  graves  accidents  qui  avaient 
interrompu  sa  brillante  carrière  en  1919,  mais 
j’espérais,  avec  ses  amis,  qui  étaient  légion,  que 
l’artériosclérose-  lui  laisserait  encore  quelques 
années  de  répit. 

Au  début  du  mois  dernier,  au  Congrès  des  alié¬ 
nistes  et  neurologistes,  dans  le  si  charmant  et 
hospitalier  Grand-Duché  de  Luxembourg,  j'avais 


été  heureux  d’entendre  le  professeur  de  clinique 
des  maladies  mentales  de  l’Université  de  Paris 
prendre  part  aux  discussions  avec  son  entrain  de 
jadis. 

Mais  ce  n’était  qu’un  équilibre  instable  qui  vient 
de  se  rompre  brutalement  à  Deauville  le  vendredi 


ERNEST  DUPRÉ 


2  Septembre,  par  hémorragie  ventriculaire,  qui 
met  en  deuil  la  famille  médicale. 

Ernest  Dupré  était  né  à  Marseille  en  1862.  Il 
vint  bientôt  à  Paris,  où  son  père  avait  été  nommé 
professeur  de  rhétorique.  Et,  au  lycée  Condorcet, 
dont  il  est  une  des  gloires,  on  conserve  le  double 
souvenir  du  père,  qui  fut  un  remarquable  maître, 
et  du  fils,  dont  la  vie  médicale  garda,  jusque  dans 
son  plein  épanouissement,  le  parfum  d’une  forma¬ 
tion  littéraire  issue  de  l’éducation  familiale. 


DIATHESE  ARTHRITIQUE 


Oxalurie 

aaiipiissi 

Oicaremie 


**  biliaire  „ 


Çfranulée  efTervescenfe 
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Interne  de  Brouardcl,  Landouzy,  Chauffard,  et 
élève  de  Motet,  au  souvenir  duquel  il  manifestait 
toujours  une  gratitude  touchante,  M.  Dupré  passa 
sa  thèse  en  1891  sur  les  infections  biliaires. 

Ce  travail  inaugural,  qui  resta  la  meilleure 
synthèse  de  la  question  jusqu’à  l’avènement  des 
anaérobies  dans  la  pathologie  des  voies  biliaires, 
montre  déjà  le  caractère  synthétique  d’une  puis¬ 
sante  intelligence,  qui,  éprise  de  pathologie  géné¬ 
rale  et  de  larges  horizons,  fut  bientôt  conquise  par 
la  psychiatrie. 

M.  Dupré  préluda  à  ses  études  sur  les  affections 
mentales  en  présentant,  dès  1894,  au  Congrès  de 
Lyon,  une  communication  sur  le  méningisme,  mot 
que,  par  analogie  avec  le  péritonisme  de  Gubler, 
il  proposait  d’appliquer  à  l’ensemble  des  symp¬ 
tômes  éveillés  par  la  souffrance  des  zones  méningo- 
corticales  et  indépendants  de  toute  altération 
anatomique  saisissable;  en  1897,  au  Congrès  de 
Moscou,  il  se  montrait  anthropologiste  en  indi¬ 
quant  l’origine  ancestrale  et  la  signification  qua¬ 
drupède  des  mouvements  des  bras  dans  la  marche 
humaine;  et  la  même  année,  il  débutait  comme 
médecin  légiste  en  rédigeant  les  leçons  de  Thoinot 
sur  les  attentais  aux  mœurs  et  les  perversions  du 
sens  génital. 

Ainsi  dès  ses  premières  années  médicales  il 
avait  nettement  orienté  son  activité. 

Nommé  professeur  agrégé  en  1898  et  médecin 
des  hôpitaux  en  1899  et  bientôt  après  médecin 
adjoint  de  l’Infirmerie  spéciale  de  la  préfecture 
de  police  et  expert  près  les  tribunaux,  il  répan¬ 
dit  un  enseignement  libre  plein  de  jeunesse,  de 
brillant,  de  bonne  grâce  et  d'entrain,  tant  dans 
ses  divers  services  hospitaliers  de  l’Hôtel-Dieu- 
annexe,de  La  Rochefoucauld  et  de  Laënnec,  qu’à 
Sainte-Anne  où  il  inaugura  un  cours  de  psy¬ 
chiatrie  médico-légale  pour  les  élèves  de  l’Ins- 
tilut  do  médecine  légale,  et  qu’à  l’Infirmerie  spé¬ 
ciale,  «  au  Dépôt  »,  où,  dans  une  salle  trop  petite 
pour  les  auditeurs  bénévoles  qui  s’y  pressaient. 


il  continua  avec  grand  succès  cette  merveilleuse 
policlinique  médico-légale  psychiatrique  qu’avait 
organisée  Garnier  et  où  romanciers  et  nouvel¬ 
listes  en  mal  de  sujets  n’avaient  qu’à  écouter 
pour  recueillir  des  «  documents  humains  »  de 
première  main  et  plus  étonnants  que  les  rêveries 
de  leur  imagination. 

Puis  ce  fut  la  guerre  et  l’on  vit  M.  Dupré, 
vêtu  de  bleu  horizon,  se  multiplier  au  Val-de- 
Grûce,  où  il  collaborait  avec  MM.  Briand,  Mau¬ 
rice  de  Fleury  et  Delmas  au  «  triage  »  des  psy¬ 
chopathes  militaires;  à  Sainte- Anne,  où  il  rem¬ 
plaçait  mon  regretté  maître  Gilbert  Ballet;  aux 
réunions  militaires  neuro-psychiatriques;  dans 
]es  diverses  sociétés  civiles  de  neurologie  et  de 
médecine;  à  l’Académie  de  médecine  enfin,  où 
il  fut  élu  en  1918. 

Il  paya  cruellement  la  rançon  de  ce  surmenage. 
Quand  il  prit  possession  de  la  chaire  des  mala¬ 
dies  mentales,  en  novembre  1918,  lors  de  sa 
leçon  d’ouverture,  qu’étaient  venus  applaudir  ses 
amis  Paul  Bourget  et  Maurice  Barrés,  il  était 
très  fatigué.  Peu  après,  il  devait  abandonner  son 
service  et  pendant  un  an  j’eus,  comme  agrégé 
spécialisé,  l'honneur  de  le  suppléer.  Il  m’ex¬ 
prima  son  plaisir  quand,  en  novembre  dernier,  il 
reprit  son  enseignement. 

C'est  qu’il  avait  beaucoup  à  dire  sur  la  psychia¬ 
trie,  dont  il  avait  creusé  la  pathologie  générale, 
la  physiologie  et  la  psychologie  pathologiques. 

Comprenant  Yhystérie  en  psychologue,  il  en 
avait  fait  une  espèce  du  genre  mythomanie.  Avec 
sa  richesse  verbale,  qui  n’était  qu’expression  de 
luxuriance  intellectuelle,  il  avait  décrit  et  défini 
la  mythomanie  :  la  tendance  constitutionnelle  à 
l’alteration  de  la  vérité,  à  la  fabulation,  au  men¬ 
songe  et  à  la  simulation,  et  il  voyait  dans  l'hys¬ 
térie  la  mythomanie  psychoplastique,  la  fabula¬ 
tion  des  maladies. 

L’intelligence  est  la  fonction  des  rapports  et 
celle-là  était  de  superbe  envergure  chez  le  pro¬ 


fesseur  Dupré.  Aussi  de  l’hystérie  avait-il  étendu 
sa  curiosité  à  toute  la  pathologie  de  l’imagina¬ 
tion  :  domaine  immense  qui  déborde  la  psychia¬ 
trie  et  dans  lequel  il  avait  isolé  les  délires  d’ima¬ 
gination,  dont,  avec  son  élève  Logre,  il  a  montré 
l’intérêt  à  côté- des  délires  d’interprétation  et  de 
revendication. 

En  1909,  chargé  par  la  Société  de  Neurologie 
d’étudier  les  problèmes  psychiatriques  relatifs  à 
l’émotion,  il  insista  sur  l’importance  clinique  de 
Vémotivité  constitutionnelle,  si  connue  qu’on  ne  la 
remarquait  plus,  et  la  décrivit  sous  le  nom  de 
constitution  émotive. 

Depuis  lors,  il  aima  à  parachever  sa  gravure, 
dont  on  trouve  le  dernier  «  état  »  dans  les  Bulletins 
de  l'Académie  de  Médecine.  Cependant  il  séparait, 
à  juste  titre,  de  l’hystérie  et  de  la  neurasthénie 
la  psycho-névrose  émotive,  dont  tous,  surtout 
depuis  la  guerre,  nous  avons  relevé  la  fréquence 
et  que  Maurice  de  Fleury  a  proposé  d’appeler  la 
maladie  de  Dupré. 

On  pourrait  aussi  nommer  syndrome  de  Dupré 
le  puérilisme,  qu’il  a  découvert  et  isolé  chez  cer¬ 
tains  déments  et  confus;  mais  il  ne  faut  pas 
encombrer  de  noms  propres  la  terminologie 
psychiatrique,  déjà  si  broussailleuse. 

Enfin,  certains  de  ses  rapports  médico-légaux 
ont  fait  époque,  tel  celui  sur  le  lieutenant  Ulïmo, 
et  parmi  les  crimes  d’amour,  à  côté  du  meurtre 
sadique,  on  doit  placer,  grâce  à  Dupré,  le  meur¬ 
tre  «  type  Soleilland  ». 

Petit,  mincé,  vif,  alerte,  blanc  de  bonne  heure, 
M.  Dupré  allait  d’un  pas  rapide,  comme  prêt  à 
courir.  Il  abordait  ses  amis,  les  bras  écartés  et 
l’œil  bleu,  rieur  derrière  le  lorgnon.  Sa  conver¬ 
sation,  pétillante,  lançait  le  mot  amusant,  quel¬ 
quefois  mordant  dans  les  moments  d’humeur. 
Primesautière,  sa  pensée  butinait  les  plus  vastes 
sujets  et  les  plus  étrangers  les  uns  aux  autres,  y 
pénétrant  d’un  coup  d’aile  qui  faisait  entrevoir 
des  horizons  inaperçus. 


G 


CAPSULES  DARTOIS 


Créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS. 
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CQICOÜBS 

Han-Francisco 
1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINË 


Gouttas  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  d«i  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SÜRMEMIÎS 


DEPRESSION  NERVEOSE  MM  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
NEDRASTHÉNIE 

Flacon  (Compte-Gouttes)  :  —  Sa  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XII*). 
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De  caractère  gai  et  resté  jeune  en  dépit  de  la 
maladie,  M.  Dupré,  aimable  pour  tous,  avait 
une  amitié  active  qu’il  limitait  à  ceux  qu’il  avait 
choisis. 

’l  Son  intelligence,  étendue  et  profonde,  ne  put 
donner  ce  qu’elle  avait  promis,  quand  elle  eut, 
trop  tard  pour  elle,  la  tribune  qui  lui  convenait. 

Depuis  deux  ans  elle  était  blessée,  mais  même 
ainsi  elle  éclairait  encore,  comme  cette  lumière 
des  étoiles  qui  la  nuit  continue  de  scintiller  à  nos 
yeux  après  que  son  foyer  a  perdu  une  partie  de 
son  feu. 

On  pouvait  craindre  qu’une  nouvelle  attaque 
du  mal  laissât  M.  Dupré  paralysé.  Heureusement 
pour  lui  il  n’a  pas  eu  à  souffrir  cette  déchéance  et 
il  est  mort  d’un  coup  et  dans  le  laps  de  temps 
qu’il  s’était  mesuré,  laissant  pour  le  pleurer  sa 
femme,  sa  fille  et  sa  sœur,  Vial,  auxquelles 
j’exprime,  avec  La  Presse  Médicale  tout  entière, 
nos  plus  profondes  condoléances. 

Il  a  voulu  partir  simplement,  sans  pompe 
d’aucune  sorte,  et  seuls  des  professeurs  de  la 
Faculté  de  Médecine,  MM.  Roger  et  Widal 
l’accompagnèrent  au  Père-Lachaise  le  dimanche 
4  Septembre. 

Sans  préjugés,  il  avait  dit  qu’il  donnerait  son 
corps  à  la  Faculté  pour  être  disséqué.  Ce  n’était 
pas  un  vœu  formel  ;  on  a  pu  n’en  pas  tenir  compte; 
mais^ce  trait  montre  quelle  fut  la  liberté  d’esprit 
du  professeur  Dupré. 

Laignel-Lavastine. 

8  Septembre  1921. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adkessb  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eaa  de  Ider  captée  au  large,  stérilisée  4  froid. 
lodalgoi  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

I  a  II  n’est  pas  douteux  t  Les  travaux  de 

qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur 
dence  des  métaux, même  l’absorption  de  l’eau  de 

à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 

dans  l’eau  de  mer,  le  nilestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  comblerunelacunedans 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARHiaOn, 
Professeur  d’Hydrologle 


Echantillons  gratuits,  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Blarrlti.-.  —  Dimsteur  :  A.  CÜSSAC.  «""sur  en  Pharmsels, 


MÉDAILLE  D’HYGIÉNE  PUBLIQUE 

dioernSs  sur  la  prdposmon  ds  rAsadimle  de  Mddtolne 
(Journal  OjfflcltC.  Arrtté  MinUtérlel  du  10  JaoTier  IMII 
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et  s’agitent  sur  l’épiderme,  pour  s’enfoncer  bientôt 
dans  la  peau,  en  général  au  niveïfu  d’un  follicule 

Elles  achèvent  alors  leur  développement  en 
70  jours,  produisant  un  petit  nodule  d’aspect  furon- 
culeux  à  contenu  purulent.  Dans  ce  nodule,  l’extré¬ 
mité  postérieure  de  la  larve  qui  porte  les  orifices 
respiratoires  est  en  contact  avec  l’extérieur.  Pour 
extirper  le  parasite,  on  l’asphyxie  à  l’aide  de  nico¬ 
tine,  d’acide  phénique  dilué,  et  dans  l’état  de  Vera- 
Cruz  on  l’extrait  en  ap.pliquant  sur  la  tumeur  une 
sorte  d'emplûtre,  fabriqué  avec  le  latex  riche  en 
caoutchouc  du  lecherillo  ;  la  larve  vient  s’y  en- 

Si  elle  évolue  naturellement,  la  larve  tombe  à 
terre  quand  elle  a  achevé  son  développement  et  la 
cicatrisation  se  fait,  à  moins  d’infection  secondaire 
par  divers  microbes  ou  par  d’autres  larves, en  parti¬ 
culier  celles  de  Chrysomyia. 

La  Chrysomyia  macellaria  ressemble  à  la  mouche 
verte  de  la  viande  de  nos  pays.  Comme  la  dermatobie, 
la  mouche  est  incapable  de  piquer,  et  les  larves  seules 
sont  redoutables. 

Elle  est  commune  dans  toute  l’Amérique,  depuis  le 
Nord  des  Etats-Unis  jusqu’à  la  République  Argen¬ 
tine,  aussi  bien  dans  les  villes  que  dans  les  cam¬ 
pagnes.  La  limite  méridionale  de  son  habitat  semble 
être  située  entre  le  35“  et  le  40“  de  latitude  sud. 
L’insecte  prétère  les  régions  chaudes  et  basses  et 
abonde  pendant  l’été.  La  femelle  pond  ses  œufs  à  la 
surface  des  plaies  ou  dans  les  cavités  naturelles  de 
l’homme,  et  les  larves  en  forme  de  vis,  extrêmement 
voraces,  atteignant  leur  développement  complet 
(1  cent.  1/2  de  long)  en  une  semaine,  provoquent  les 
plus  graves  désordres.  On  peut  trouver  chez  le  même 
individu  des  centaines  de  larves  qui  le  dévorent 
vivant  an  milieu  d’atroces  souffrances.  A  la  vérité, 
dans  la  grande  majorité  des  cas,  la  chrysomyia  ne 
dépose  ses  œufs  que  sur  des  individus  malpropres, 
atteints  d’ozène,  d’otorrbée,  de  fétidité  de  l’baleine, 
ou  sur  les  plaies  exposées  à  l’air.  Il  est  cependant 
de  prudence  élémentaire,  pour  éviter  ce  terrible 
danger,  de  ne  jamais  s’endormir  dehors,  surtout  aux 
heures  chaudes  de  la  journée.  I 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  SEL  DE  SEIGNETTE 


Dans  les  derniers  jours  du  siège  de  La  Rochelle, 
un  citoyen  qui  veillait  sur  les  remparts  entendit,  une 
nuit,  un  bruit  suspect  et,  croyant  voir  des  ombres  se 
mouvoir  dans  l'obscurité,  se  hâta  de  donner  l’alarme. 
Les  hommes  de  garde  accoururent  aussitôt,  si 
épuisés  par  les  privations  qu’au  lieu  de  porter  leurs 
mousquets  ils  s’y  appuyaient  comme  sur  des  bâtons  : 
mais  un  rayon  de  lune  vint  fort  à  propos  les  rassurer 
en  leur  montrant  que  le  bruit,  cause  de  l’alerte,  était 
provoqué  par  un  banc  d’huîtres  qui  profitaient  de  la 
marée  basse  pour  jouer  des  castagnettes  avec  leurs 
coquilles.  Le  veilleur  était  excusable,  sa  profession 
n’étant  pas  de  celles  qui  rendent  apte  à  la  stratégie  ; 
c’était  un  apothicaire  de  la  ville.  Jehan  Seignette,  né 
en  1592  et  appartenant  à  la  religion  ré  ormée;  il 
s’adonnait  à  la  chimie  et  avait  étudié  le  scorbut 
contre  lequel  il  conseillait  d’employer  la  moutarde; 
il  eut  sept  enfants  dont  deux  fils  qui  devinrent  ses 
collaboratenrs  assidus  :  le  premier.  Jehan,  né  en 
1625,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Montpellier; 
le  second.  Elle,  né  en  1632,  embrassa  la  carrière 
paternelle. 

La  collaboration  des  trois  Seignette  fut  inter¬ 
rompue  en  1648  par  la  mort  du  chef  de  famille  :  mais 
les  deux  fils  coniinuèrent  la  tâche  entreprise.  Jehan 
se  consacrant  à  l’étude  des  remèdes  dont,  souvent, 
il  contrôlait  l’action  sur  lui-même.  Elle  s’occupant 
de  leur  préparation  et  de  leur  débit.  Ce  dernier 
avait  à  faire  face  à  tontes  sortes  de  persécutions  : 
comme  il  avait  négligé  de  demander  à  subir  les 
épreuves  de  la  maîtrise,  les  maîtres  gardes  chargés 
de  l’inspection  des  officines  ne  lui  reconnurent  pas 
le  droit  de  tenir  boutique;  puis  ils  lui  cherchèrent 
noise  sur  la  qualité  de  ses  drogues  :  l’eau  de  chardon 
bénit  était  brûlée,  le  sirop  de  chicorée  fait  de  cas¬ 
sonade  grise,  la  thériaque  falsifiée,  l’eau  de  menthe 
sans  goût  ni  odeur,  le  sirop  de  coings  gâté  ;  on  leur 
avait  présenté,  en  guise  de  confection  alkermès,  du 
I  sirop  avec  de  l’or  —  aurea  mediocritas  !  Loin  de  se 


laisser  intimider  par  ces  attaques,  Elie  s’obstina  à 
ne  pas  subir  les  examens  de  la  maîtrise  et  pour¬ 
suivit  avec  ardeur  les  travaux  qui  devaient  le  con¬ 
duire  à  la  découverte  du  sel  auquel  est  attaché  son 
nom.  M.  Maurice  Sœnen,  dont  j’ai  largement  mis  à 
contribution,  dans  cette  notice,  l’excellente  thèse*, 
pense  que  c’est  vers  1655  que  les  deux  frères  firent 
connaître  leur  produit;  du  moins  est-il  certain  qu’il 
existait  en  1660  puisqu’un  jugement  du  présidial, 
daté  de  cette  année,  en  fixait  le  prix  à  30  sols  le 
paquet.  Jehan  lui  donna  le  nom  de  polychreste 
(-oi'j'/pJjaTo;)  par  allusion  aux  nombreuses  vertus 
qu'il  lui  attribuait.  Le  sel  polychreste  (ou  sel  de 
Seignette,  sel  de  La  Rochelle)  ne  tarda  pas  à  jouir 
d’une  grande  vogue.  Lorsque  Jehan  mourut,  en  1663, 
épuisé  par  un  labeur  excessif,  Elie  se  rendit  à  Paris 
pour  faire  connaître  son  remède;  après  avoir  reçu  un 
accueil  favorable  de  Daguin,  de  Vallot  et  de  Bour- 
delot,  il  retourna  à  La  Rochelle,  laissant  au  sieur 
Rousseau,  chirurgien,  rue  des  Yieux-Augustins,  le 
soin  de  le  représenter  dans  la  capitale.  Il  se  consacra 
alors  au  développement  commercial  de  son  sel,  dont 
la  renommée  s’étendit  au  loin,  en  Angleterre  et  jus¬ 
qu’en  Amérique  où  la  vente  en  était  assurée  par  son 
frère  Pierre  Seignette.  Un  tel  succès  ne  pouvait 
manquer  de  susciter  des  contrefaçons;  au  lieu  de 
tartrate  double  de  soude  et  de  potasse,  les  imita¬ 
teurs,  parmi  lesquels  figurait  le  sieur  Rousseau  lui- 
même,  vendirent  du  sulfate  de  potasse.  Pour  com¬ 
battre  une  substitution  si  préjudiciable  au  bon 
renom  de  son  produit,  Elie  revint  à  Paris,  établit  la 
différence  qui  existait  entre  les  deux  sels,  rappela  le 
sieur  Rousseau  au  juste  sentiment  des  convenances 
et  s’efforça  de  mettre  un  terme  à  la  vente  des  imita¬ 
tions.  A  partir  de  ce  moment,  la  réputation  du  sel 
polychreste  fut  inébranlablement  assise.  Elie  Sei¬ 
gnette,  qui  avait  obtenu  du  roi,  en  1673,  l'autorisa¬ 
tion  de  continuer  l’exercice  de  sa  profession,  sans 
passer  par  les  fourches  caudines  de  ses  confrères, 
mourut  en  1698,  léguant  le  secret  de  la  fabrication 
de  son  sel  à  ses  deux  fils,  Elie  et  Pierre;  la  vente  en 
était  encore,  en  1797,  c’est-à-dire  près  d’un  siècle  et 


1.  Maurice  Sœnen.  —  La  pharmacie  à  La  Rochelle 
avant  181)3.  Les  Seignette  et  le  sel  polychreste,  1910. 
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J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM, 
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demi  après  sa  découverte,  entre  les  mains  d’un  mem¬ 
bre  de  la  dynastie  des  Seignette  installé  à  Angou- 
lême.  Mais,  depuis  longtemps,  son  crédit  avait  été 
fortement  entamé  à  la  suite  de  la  divulgation  par 
les  chimistes  de  sa  composition  :  dès  l’année  1731, 
Boulduc,  dans  une  communication  à  l’Académie  des 
Sciences,  avait  démontré  que  le  sel  de  Seignette  était 
«  une  crème  de  tartre  rendue  soluble  par  l’alkali  de 
la  soude  ». 

Le  secret  de  sa  découverte  échappait  à  Seignette 
et  le  monopole  de  sa  vente  à  ses  descendants;  mais 
il  restait  au  tarlrate  double  de  soude  et  de  potasse 
l’honneur  de  figurer  au  Codex  sous  le  nom  de  son 
inventeur,  perpétuant  ainsi  le  souvenir  du  laborieux 
apothicaire  de  La  Rochelle. 

Henri  Leclerc. 


CORRESPONDANCE 

A  PROPOS 

DE  L\  TECHNIQUE  DE  LA  RADIOTHÉRAPIE  PROFONDE 

Dans  l’analyse  fort  aimable  que  M.  Laquerrière  a 
faite  du  livre  paru;  Technique  de  la  Radiothérapie 
profonde,  se  glisse,  et  très  appuyé,  le  reproche  de  ne 
point  avoir  fait  suivre  ce  titre  de  «  en  Allemagne  ». 
J’avouerai  que  ce  fut  ma  première  intention.  J’y  ai 
renoncé  parce  que  j’ai  cru,  en  toute  naïveté,  qu’il  n’y 
avait  nulle  relation  entre  la  géographie  et  la  radio¬ 
thérapie,  et  que  ce  qu’il  importait  c’était  de  signaler 
un  progrès  dans  la  thérapeutique  des  tumeurs  mali¬ 
gnes,  qui  sont  certes  bien  internationales. 

J’aurais  cru  même  faire  une  répétition  inutile  en 
indiquant  une  origine  que  personne  ne  pouvait 
ignorer.  Dès  les  premières  lignes,  elle  est  située,  et 
les  termes  germaniques,  avec  leur  traduction,  que 
M.  Laquerrière  me  reproche,  ne  sont  pas,  que  je 
sache,  une  dissimulation.  Je  ne  pense  pas  que  mon 
livre  soit  lu  par  «  un  lecteur  non  prévenu  ».  11  faudrait 
en  tout  cas  que  ce  lecteur  fût  bien  peu  averti  pour 
ignorer  les  travaux  de  Béclère,  Belot,  Guilleminot, 
Nogier,  et  le  chapitre  «  Historique  »  où  l’indication 
«  en  Allemagne  »  n’aurait  rien  ajouté  à  sa  science, 


pas  plus,  du  reste,  que  la  lecture  qu’il  entreprendrait. 

J'ai  voulu  esquisser,  à  titre  de  documentation,  le 
schéma  d’une  méthode  de  mesure  un  peu  plus  rigou¬ 
reuse  pour  une  thérapeutique  où  le  dosage  en  pro¬ 
fondeur  est  un  point  essentiel,  assez  peu  précisé  chez 
nous  ;  j’ai  cru  utilq  encore  de  signaler  à  nos  construc¬ 
teurs  les  appareils  employés  ailleurs  afin  qu’ils  puis¬ 
sent  faire  mieux  et  je  tiens  à  assurer  M.  Laquerrière 
que  j’ai  beaucoup  regretté,  en  écrivant  ce  livre,  que  la 
méthode  de  mesure  si  magistralement  indiquée  par 
Villard  ait  été  très  appréciée...  en  Allemagne  d’abord. 

Ch.  Guilbert, 

Chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Une  exposition  de  médecine  (matière  médicale  et 
chirurgicale)  se  tiendra  à  Londres  —  du  3  au  7  Octo¬ 
bre  1921  —  au  Central  Hall,  Westminster. 

The  British  and  Colonial  Pharmacist  —  194,  Bis- 
hopsgate,  Londres  E.  C.,  —  organisateurs  de  cette 
manifestation,  recevront  tout  médecin,  chirurgien  ou 
dentiste,  sur  présentation  de  sa  carte. 

CALIFORNIE 

Ainsi  qu’il  le  fit  l’an  passé,  M.  Henri  R.  Harrower, 
directeur  du  Harrower  Laboratory,  à  Glendale  (Ca¬ 
lifornie),  organise  un  concours  de  travaux  spéciale¬ 
ment  consacrés  à  l’étude  des  sécrétions  internes. 

Cinq  prix,  représentant  un  total  de  500  dollars, 
seront  attribués  aux  mémoires  récompensés  et  ré¬ 
partis  de  la  façon  suivante  : 

1"  prix,  250  dollars;  2®  prix,  100  dollars;  3'  prix, 
75  dollars;  4'  prix,  50  dollars  et  5®  prix,  25  dollars. 

Il  est  tout  particulièrement  recommandé  aux  per¬ 
sonnes  prenant  part  au  concours  —  lequel  est  ouvert 
à  tous  les  médecins  ou  étudiants  en  médecine  —  de 
ne  point  se  livrer  à  une  étude  générale  de  la  ques¬ 
tion,  mais  de  limiter  l’objet  de  leurs  recherches. 

Plus  particulièrement,  il  leur  est  demandé  de  s’at¬ 
tacher  à  montrer  l’importance  des  glandes  endocri¬ 


nes  dans  la  médecine  courante,  d’insister  sur  les 
rapports  physiologiques  et  cliniques  de  ces  glandes 
et  enfin  de  préciser  les  progrès  accomplis  par  l’orga- 
nothérapie  dans  la  pratique  générale. 

Les  travaux  envoyés  au  concours,  dont  la  longueur 
ne  devra  pas  dépasser  3,000  mots,  non  compris  les 
références  bibliographiques,  devront  être  tapés  à  la 
machine. 

Indifféremment  rédigés  en  anglais,  en  français, 
en  allemand,  en  espagnol,  en  portugais  ou  en  ita¬ 
lien,  ils  devront  parvenir  avant  le  31  Octobre,  der¬ 
nier  délai,  à  l’adresse  suivante  : 

The  Harrower  laboratory,  Contest  Depl. ,  Glendale, 
Californie. 

SUISSE 

Le  Congrès  international  antialcoolique  vient  de 
désigner  les  membres  de  son  Comité  permanent. 

Ont  été  nommés  :  M.  Henri  Draut,  député  au 
Grand  Conseil  de  la  République  fédérale  suisse; 
M.  Eilesen,  député  au  Parlement  danois  ;  M.  Wey- 
mann,  conseiller  administratif  à  Berlin,  et  M.  Soinio- 
ren,  professeur  à  Helsingfors. 

Le  prochain  Congrès  international  se  tiendra  en 
1923.  Il  aura  lieu  à’ Copenhague  ou  à  Helsingfors. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

.  Concours  des  médecins  civils 
POUR  ENTRER  A  l’EcOLE  d’APPLICATION 
DE  Marseille. 

D.  —  Ayant  l’intention  de  me  présenter  au 
concours  pour  l’Ecole  d’application  de  Marseille,  je 
vous  prie  de  me  résumer  les  conditions  exigées  et  la 
date  des  épreuves.  N’ayant  pas  suivi  les  cours  de 
l’Institut  colonial,  ai  je  quelques  chances  d’être 

Quelle  solde  aurais-je  à  l’Ecole  pendant  le  stage? 

R.  —  Procurez -vous,  dans  une  des  librairies  mili¬ 
taires,  le  Bulletin  officiel,  n“  26,  du  27  Juin  1921,  dans 
lequel  vous  trouverez  la  plupart  des  réponses  à  vos 
questions. 
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Dates.  —  En  1921,  un  concours  s'ouvrira  pour 
l’admission  d’un  nombre  illimité  de  docteurs  en 
médecine  pour  des  emplois  de  médecins  aides-majors 
de  2“  classe  des  troupes  coloniales  :  le  7  Novembre,  à 
9  heures,  à  1  hôpital  militaire  de  Strasbourg;  le 
14  Novembre  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux; 
le  21  Novembre  à  l’hôpital  Desgenettes,  à  Lyon;  le 
28  Novembre  au  Val- de- Grâce  à  Paris  ;  le  5  Décembre 
à  l’hôpital  Michel  Lévy,  à  Marseille. 

Conditions.  —  11  faut  avoir  moins  de  32  ans  au 
lor  Janvier  de  l’année  du  coucoui-s,  avoir  fait  son 
service  militaire,  être  apte  au  service  en  campagne 
et  s’engager  à  servir  pendant  6  ans,  à  partir  de  la 
nomination  au  grade  de  médecin  aide-major  de 

En  cas  de  grade  d’otilcier  dans  la  réserve,  il  faut 
offrir  la  démission  conditionnelle. 

Il  faut  donner  son  adresse  pour  y  recevoir  la 
lettre  de  service,  en  cas  d’admission. 

Il  faut  aussi  indiquer,  dans  sa  demande  de  con¬ 
courir,  la  ville  dans  laquelle  on  désire  subir  les 
épreuves. 

Epreuves.  —  Les  épreuves  à  subir  sont  ;  1“  Une 
composition  écrite  de  pathologie  générale;  2“  un 
examen  clinique  de  deux  maladies  (une  affection 
médicale  et  une  affection  chirurgicale)  ;  3“  une 

épreuve  de  médecine  opératoire;  4°  interrogation 
sur  l’hygiène. 

Soldes  des  stagiaires.  —  Les  candidats  reçus  sont 
nommés  médecins  aides-majors  de  2®  classe,  à  dater 
du  31  Décembre  précédant  leur  entrée  à  l’Ecole.  Ils 
portent  l’uniforme  des  aides-majors  et  perçoivent 
une  solde  mensuelle  variant  de  660  à  720  francs.  Il 
leur  est  en  outre  alloué  une  première  mise  d’équipe¬ 
ment  de  575  francs,  réversible  au  trésor,  dans  le  cas 
de  démission,  avant  d’avoir  accompli  l’engagement 
sexennal. 

A  la  fin  du  stage  ils  concourent  tous  pour  établir  la 
liste  d’ancienneté,  dans  l’ordre  de  classement  de 
sortie. 


D.  —  1“  Composition  écrite  sur  un  sujet  de 
pathologie  générale  :  tjue  jaut-il  entendre  par  là? 
Faut-il  donner  à  V expression  pathologie  générale  le 


sens  qu'on  lui  donne  dans  les  programmes  de  Facul¬ 
tés,  le  sens  de  philosophie  de  la  pathologie? 

R.  —  Non,  il  faut  entendre  par  là  un  sujet  de 
pathologie  courante,  externe  ou  interne,  avec  les 
modifications  imprimées  par  le  climat  tropical. 

D.  —  2“  Epreuve  de  médecinb  opératoire  ;  que 
faut-il  entendre  par  là  ?  Est-ce  la  médecine  opératoire, 
telle  qu'on  en  pratique  l’exercice  dans  les  Facultés 
et  comprenant  exclusivement  :  ligatures  d’artères, 
désarticulations  et  amputations'? 

R.  —  Non,  il  faut  également  entendre  par  là  les 
opérations  courantes  de  chirurgie  d’urgence,  telles 
qu  appendicite,  hernie  étranglée,  mastoïdite,  em- 
pyème,  anus  artificiel,  etc... 

C’est  avec  ces  difficultés  opératoires  qu’un  jour 
vous  serez  aux  prises,  dans  un  poste  isolé,  en  pleine 
brousse  :  d'où  la  nécessité  de  les  avoir  très 
présentes  à  la  mémoire. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


The  Spleen  and  some  of  Its  Dlseases  (La  rate  et 
quelques-unes  de  ses  maladies),  par  Sir  Berkeley 
Moyniuan.  1  vol.  de  129  pages,  avec  14  planches. 
[Bristol,  John  Wrigt  and  sons),  1921. 

Après  une  brève  étude  anatomique  et  anatomo- 
chirurgicale,  l’auteur  expose  nos  connaissances 
actuelles  sur  les  fonctions  de  la  rate,  envisageant 
successivement  le  tissu  hématopoïétique,  le  tissu 
réticalo-endothélial,  le  rôle  de  l’organe  dans  la 
digestion  et  le  métabolisme  général,  enfin  ses  rela¬ 
tions  avec  le  système  sympathico-endocrinien. 

Puis  il  étudie,  au  point  de  vue  anatomo-clinique, 
la  rate  dans  les  anémies  pernicieuses,  les  leucémies, 
la  maladie  de  Banti,  l’ictère  hémolytique,  les  mala¬ 
dies  de  Hodgkin,  de  Gaucher  et  de  Yaquez.  Un  cha¬ 
pitre  important  est  consacré  aux  relations  du  foie  et 
de  la  rate,  soit  à  l’état  normal,  soit  au  cours  des 
cirrhoses. 

L’auteur  insiste  surtout  sur  ce  fait  que  les  maladies 
qu’on  appelle  «  maladies  de  la  rate»  ne  frappent  pas 


cet  organe  isolément.  La  première  étape  du  diagnostic 
est  de  rechercher,  parmi  les  grands  systèmes  fonc¬ 
tionnels  dont  la  rate  fait  partie,  quel  est  celui  qui  est 
troublé,  et  si  l’atteinte  principale  porte  sur  la  pulpe 
splénique,  sur  la  moelle  osseuse,  sur  le  foie  ou  les 
glandes  endocrines.  Puis  on  fera  une  enquête  étiolo¬ 
gique,  recherchant  en  particulier  la  tuberculose  et 
les  affections  à  spirochètes.  J.  Rouillahd. 

Le  liquide  céphalo-rachidien,  par  le  professeur 

Alf.  DA  Rociia  Pereira,  1  volume  de  335  pages. 

{C‘“  d’Edition  portugaise),  Porto,  1921. 

L’ouvrage  du  professeur  de  Rocha  Pereira  com¬ 
prend  deux  parties  distinctes,  l’une  technique,  l’au¬ 
tre  séméiologique. 

La  première  expose  d’une  façon  claire  et  précise 
tous  les  procédés  d’examens  physiques,  chimiques, 
biologiques.  L’auteur  met  en  garde  contre  les  diffi¬ 
cultés  et  les  causes  d’erreur  de  chacune  des  mé¬ 
thodes;  toutes  les  questions  y  sont  traitées  de  façon 
complète,  mais  concise;  aucun  détail  inutile.  La 
bonne  ordonnance  du  travail  permet  de  trouver  faci¬ 
lement  le  renseignement  cherché. 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage  est  fort  originale  : 
pour  apprécier  la  valeur  séméiologique  de  chaque 
méthode,  l’auteur  publie  ses  propres  observations, 
presque  toujours  détaillées.  Le  lecteur  peut  appré¬ 
cier  ainsi  la  portée  des  conclusions,  toujours  pru¬ 
dentes  et  judicieuses  ;  il  a  en  main  tous  les  éléments 
d’appréciation  et  peut  se  faire  une  opinion  person¬ 
nelle. 

L’ouvrage  du  professeur  Da  Rocha  Pereira  n’est 
donc  pas  un  simple  manuel,  un  simple  recueil  de  for¬ 
mules  et  de  chiffres,  mais  une  oeuvre  profondément 
originale,  même  dans  sa  partie  purement  technique. 

M.  Nathan. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

«an 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 


Echantillons  et  littérature  : 


TRICALCINE 
TRICALCINE 
TRICALCINE 
TRICALCINE 

jr  demande.  Laboratoire  des  Produits  "Sclentla 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE® 

FLUORÉE 

e  Fromentin.  Paris. 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS 

<  •*«  Jours  ilt  inUicnycni 

on  /«  iioîlc  tic  w>  cncbviH. 


clfimitiitcm 

miilièmett 


WOIiCHK  m 


tVAhtlHSAU.yi^  fl 

■3/î(lî”arffel . 
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25mm/  '  '  ,  " 

yuvjUvjv 

Normal  ' 


Energétène  de  digital 


:  LES  ÉTaSUSSEWIENTS  BYLA 

26,  Avenue  ae  VObser/atoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoire;  de  Recherches  A  ^'ENTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


14  lOmin. 

gVlHvWVVV*V''''l^'TvVvi'WTVT^'^‘'VVV^^  I 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Energétène  de  muguet 


Normal 


Digitale,  Colchique  :  ^  r 

X  à  XXX  gouttes  p.  jcmr.  | 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  î 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  à  3  cuillerées  à  cale  p.  jour, 

ni . . . . 


Enerqétène  de  valériane. 


ap.AH.. 

•AAAAjX 

sKW/V\AAAAWVA 

ap.4H. 


Normal 

Ai\JV\JV)\JVKAJWJ' 
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ThwwUivt 
ttoi&ièane.  -ftnxne. 


Fremière  Médication  ipécifique 

dOrOTHÊRAPIESÊRO-SANGUINE  TOTALE 

Extraite  d'Animaux  vivants 


Mtniti  Lonmmncn 


-PRIX  :  9.75  _ 

(sans  impôt) 
le  flaconècSOOgr. 
pour 

ô jours  de  traitememt 


Approvisionnement  gratuit 
sur  ôemanôe 
ôu  âorps  Médical 

21  RUE  d’AUMALE.paris 

-Téléph.  Central  40-62, Louvre  16-22- 
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Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
biologique  unique 


SES  INDICATIONS  : 

Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 
Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures  ; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 

SA  COMPOSITION  : 

Chaux  silicO-flUOrée  organique  (partie  centrale  de 
l’écaille  d’huître)  et  Phosphates  assimilables. 

SES  FORMES  1 
SES  DOSES  ( 

1  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
*  café  de  Granulé  au  miheu  de  chaque  repas. 

S3cli.£i.rLt;îlloxis  est  su.x*  caLexxia,ixde  : 

Établissetn^s  BÜISSOfl,  157,  t^ue  de  SèVt^es,  PRt^lS  Uv) 
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BRONCHO  PÜLMONAIRES 


Exiger  le  nom 


PÜLMOSERjyN -BAILLY 

15, Rue  de  Rome  ,  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  ~ 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 


MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  pan  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000,  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  f .  Soir 


£t  ïOœoÂüUe  (mibotô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-enis 


d  momrapk  Intensive  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


PETT-WII 


PUIiNOSERUM  Il 


1 5  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8°) 


I  ANALYSES  MEDICALES  | 


Contenu  stomacal 
Selles 

Recherches  des  bactéries 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Wassermann). 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques 
Examens  bactériologiques 

SUR  FROTTIS 


Tbuïfcs  ‘  ^hc  rith 

Travaux  spéciaux  pour  MM. les  Docteurs, 
Etudes  Anatomo-Pathologiques. 
Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles 
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CHAQUE  comprimé  TITRE: 

Camphre  monobromé....» . 0,02 

Héxaméthylènetétramine . . . 0,05 

Woix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé  — — - - -  Q  -5 . 


MODE  O^ÊMPLOIJ 

CROQUER  ©  CÔÎStPeiMÊS  PAR  JOUR 
MATJia  —  IMSDI  ««■  SOIR 


PRIX  :  8  francs  le  'FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON  ■ 
INOCUITÉ  ABSOLUE  .  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  SNDIQUÉ  &ANS  UES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  — 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littérature  et  échantlllofis  SuF  demande 

LABORATOIRES  UOCYL 

COUDERC  &  ROZIÉS  ,  Pharm.  de  F-'Cl. 

39, RUE  ST  GEORGES 


Pub.  J .  B.  de  J’ü^bellâ, 
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Civialo  (aniKÎo  1921). 
28  Novembre.— 


anco  publique  (sorvico  du  personnel)  contre  lu  tuberculose  »  tient  un  nombre  limité  de  bourses 
les  internes  concurrents  au  prix  disposition  de  médecins  français  chargés  du  service 

médical  d’un  dispensaire  antituberculeux  en  France,  ou 
;  Ouverture,  à  l’hôpital  militaire  du  désignés  officiellement  par  des  autorités  départementales 
nhJmîciàns  ““  municipales,  ou  par  des  comités  locaux,  pour  prendre 

1  os  coloniales  *  la  direction  d'un  dispensaire.  L'importance  de  ces  bourses 

ipos  co  tmia  es.  ouverture  du  suffisante  pour  défrayer  les  médecins  de  leurs  frais 

•otossour  aârésé  driVxo'ird'appli-  voyage  et  de  séjour  à  Paris  pendant  la  durée  du 


Service  sanitaire  maritime.  —  Une  session  d’cxa- 
ens  pour  l'obtention  du  titre  de  médecin  sanitaire 
iiritime  s’ouvrira  à  Marseille,  le  lundi  17  Octobre  1921, 
J  heures  du  matin,  à  la  direction  du  .Service  sanitaire 
sritime,  7,  quai  du  Port,  à  Marseille. 
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Abcès  cutanés  multiples 


Les  p3^odermitfis  infantiles  (eczéma  et  impétigo  de  nourris¬ 
sons,  érythèmes  papuleux,  vésiculeux  des  fesses,  eclhymas,  etc.) 
se  compliquent  facilement  d’abcès  cutanés  et  sous-cutanés, 
parfois  très  nombreux.  Il  faut  les  distinguer  des  furoncles  et 
anthrax  qui  n’appartiennent  pas  au  bas  âge,  se  rencontrant 
seulement  chez  les  adolescents  et  les  adultes.  Cependant  le 
microbe  est  le  même  dans  les  deux  cas  :  staphylocoque  doré. 

Traitement. 

1“  Laver  soigneusement  les  parties  malades  avec  des  tampons 
d’ouate  hydrophile  imbibés  d’oxy cyanure  en  solution  à  1/2.000 
ou  d’eau  oxygénée  alcalinisée  : 

Eau  oxygénée  à  12  volumes .  300  gr. 

Sol.  de  bicarbonate  de  soude  à  2  p.  100  .  .  200  gr. 

2°  Ouvrir  avec  la  pointe  d’un  bistouri  stérilisé  ou  d’un 
thermocautère,  par  ponction  simple,  chaque  abcès  en  le  vidant 
complètement  par  expression  digitale.  Inutile  de  faire  de 
grandes  incisions. 

3“  Appliquer,  sur  chaque  abcès  ouvert,  une  petite  rondelle 
de  francoplaste,  d’emplâtre  rouge  de  Vidal,  d’emplâtre  de 
Vigo,  de  diachylon  des  hôpitaux. 

4"  Poudrer  ensuite  abondamment  toutes  les  surfaces  avec 
un  tiacon,  à  embouchure  percée  de  trous,  contenant  : 

Talc  stérilisé .  500  gr. 

5“  Quaitd  l’état  général  est  altéré,  la  nutrition  défectueuse 
(athrepsie),  les  viscères  menacés  d’invasion  (bronchite,  con¬ 
gestion  pulmonaire,  broncho-pneumonie,  diarrhée),  faire  usage 
d’autovaccins  ou  de  stock-vaccins  staphylococciques  (méthode 
de  Wright)  :  injecter  tous  les  deux  ou  trois  jours,  par  la  voie 


(  Thérapeutique)  ABCES  CUTANl 

hypodermique,  1  cmc  contenant  250  à  500  millions  de  germes; 
parfois  une  seule  injection  suffit. 

6°  A  défaut  des  vaccins  antistaphylococciques  qui  ont  donné 
de  beaux  succès  à  L.  Guinon  et  de  Pfefl'el,  R.  Jemma  et 
R.  Vaglio,  on  peut  essayer  l’étain  et  oxyde  d’étain  (méthode  de 
Frouin,  comprimés  de  stannoxyl),  les  injections  de  sianionou 
étain  colloïdal  électrique  (ampoules  de  3  cmc  injectées  chaque 
jour  dans  les  masses  musculaires  ou  sous  la  peau  :  M.  Barry, 
T/ièse  de  Paris,  Juin  1920). 

7“  Soigner  l’hygiène  générale  :  bonne  alimentation,  cure 
d’aire,  langes  stérilisés,  arrêter  la  diarrhée  quand  elle  survient. 

Prophylaxie. 

1°  Tout  nourrisson  mal  tenu,  malpropre,  mal  soigné,  étant 
exposé  aux  pyodermites  et  abcès  multiples,  on  cherchera  à  les 
prévenir  par  une  bonne  hygiène  et  une  propreté  corporelle 
irréprochable.  L’allaitement  sera  minutieusement  réglé  pour 
éviter  la  diarrhée  et  les  irritations  fessières  qu’elle  entraîne. 
On  se  servira  de  langes  stérilisés  comme  l’a  conseillé  E.  Weill, 
il  y  a  longtemps  déjà. 

2”  Toute  érosion  de  la  peau,  tout  début  de  pyodermite  seront 
étroitement  surveillés.  Quand  une  vésicule  ou  vésico-pustule 
se  montrera,  on  la  touchera  avec  un  petit  tampon  imbibé 
de  teinture  d’iode. 

3°  Au  lieu  des  bains,  cataplasmes,  pansements  humides  et 
onctions  grasses  qu’on  prescrit  trop  souvent  dans  les  érythèmes 
et  dermites  eczématiformes  des  jeunes  enfants,  on  usera  large¬ 
ment  des  poudrages  qui  hâtent  la  guérison  des  érythèmes  et 
pyodermites  simples,  et  préviennent  ainsi  la  formation  des 
abcès.  Les  poudres  minérales,  dans  ce  but,  le  talc  stérilisé 
notamment,  seront  préférées  aux  poudres  végétales. 

J.  CO.MBY. 


Idicifoline  CibT 

Contient  sous  forme  d’union  soluble  les  deux  glucosides 
cardio-actifs  de  la  Digitale 

Digitaline  -f  Digitaléine 

RÉGULARISE  et  TONIFIE  le  CŒUR 

ACTION  CONSTANTE,  DOSAGE  RIGOUREUX 

Excite  puissamment  la  Diurèse. 


INGÉftABLE 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  10 

équivalant  à  0  gr.  10  poudre  de  feuille 


INJECTABLE 

Ampoules  de  1  cm’ 

équivalant  à  0  gr.  10  poudre  de  feuille 


Préparation  de  tout  premier  ordre 

Échantillons  et  Bibliographie  : 

LABORATOIRES  CIBA  -  O.  ROLLAND 
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i  1834 


86^  Finnée 


1920  M 


Extraits 

fane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge, 
Salicaire,  Séneçon,  etc. 

SCLÊRAMINE 

janique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescr 
?\mpoules. 

Fondants 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique.  Digitale.  Gui.  Marron  d'Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon.  etc.  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?\mpoules.  Térébenthine,  etc. 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


ÏNTRAIT8 

Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valérie 
Strophanthus,  etc. 

COLLOBIASES 

Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrarg^ 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 

Opium  injectable 

¥\.mpoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


=  PARIS 
4,  Rue  Aue 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRATURE 
. - .  à  MM.  les  Docteurs  c=z=> 


=  USINES  ■=■ 
Ivry-sub-Seinb 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 


W  S.P.E.S.  CME 

iOO  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUGÜNE  GONTRE-moiGATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  CO.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TACCIS  S.P.E.S.  CÉPÈDE 

400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire,  ' 
intestinale,  osseuse. 

1  oc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TACCIS  E  CÉPÈDE 

ENTÉROGOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enterococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

TACCIS  S  CÉPÉDÉ 

STREPTOCOCGIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle ,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

TACCIS  Sa  CME 

STAPHYLOGOCGIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-my élite,  etc. 

TACCIS  E.S  CEPEDE 

ENTÉRO-STREPTOGOGCIQÜE  poly¬ 
valent. 

VACCni  E.Sa 
TACCllI  S.Sa 
mm  S.E.S. 
TOIH  P.E.S. 

TACCIH  S.P.E.S.Ca 
TACCHI  AcSa 
TACCIS  C.E.S. 
WH  G.S.E.S. 


STREPTO-STAPHYLOCOCGIQLE  po¬ 
lyvalent. 

Abcès,  anthrax,  flèvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
en  téro-staph  ylocooci  ques . 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhiniles. 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

COLI-ENTÉRO-STREPTOGOCGIQUE~ 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire.  Pb, 

et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins^ _ _ 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NEGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPEDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L'injection  SOUS-CUTANÉE  n'entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30, 


>  Reille,  PARIS  (siv°).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Ces  membres  sont  pris  parmi  les  médecins-cheis  de 
service  des  hôpitaux  et  hospices  en  exercice  ou  hono¬ 
raires,  ainsi  que  parmi  les  médecins  des  hôpitaux. 

Pour  la  constitution  du  jury  du  concours  de  médecine, 
on  mettra  dans  l'urne,  en  même  temps  que  les  noms  des 
médecins-chefs  de  service  et  des  médecins  des  hôpitaux, 
les  noms  des  médecins  chefs  de  services  des  quartiers 
d’aliénés  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière,  en  exercice  on 
honoraires,  et  ceux  des  médecins  adjoints  de  ces  quar¬ 
tiers;  mais,  en  aucun  cas,  le  jury  ne  comprendra  plus 
d’un  médecin  aliéniste. 

Les  épreuves  de  ces  concours  sont  réglées  ainsi  qu’il 
suit  : 

1“  Un  mémoire  soit  de  médecine,  soit  de  chirurgie, 
basé  sur  les  observations  recueillies  dans  les  services 
pendant  l’internat.  Ce  mémoire  sera  remis  ouvert  et 
devra  être  déposé  au  service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  le  3  Décembre  au  plus  tard; 

2”  Une  épreuve  théorique  orale  sur  un  sujet  de  patho¬ 
logie  interne.  Il  sera  accordé  à  chaque  élève  quinze  mi¬ 
nutes  pour  développer  la  question,  après  quinze  minutes 
de  réflexion  ; 

3»  Une  composition  écrite  sur  un  snjet  d’anatomie,  de 
physiologie  et  de  pathologie  interne,  pour  laquelle  il 
sera  accordé  trois  heures. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  aux  candidats 
pour  chacune  de  ces  épreuves  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 
Pour  le  mémoire,  30  points  ; 

Pour  l’épreuve  théorique  orale,  20  points; 

Pour  la  composition  écrite,  30  points. 

Le  mémoire  est  jugé  au  début  du  concours,  A  cet  effet, 
le  jury  reçoit,  dès  sa  constitution,  communication  des 
mémoires  déposés  par  les  candidats.  Il  est  réuni  do  nou¬ 
veau  deux  jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour  l’ou¬ 
verture  du  concours,  afin  do  délibérer  sur  la  valeur  des 
mémoires  ;  les  points  attribués  sont  communiqués  aux 
candidats  à  l’ouverture  de  la  première  séance  du  con- 

Art.  175.  — •  A  la  suite  des  deux  concours  pour  les  prix 
ouverts  à  la  fin  de  chaque  année  entre  les  internes  en 
médecine  de  quatrième  année,  comme  il  est  dit  à  |l’ar- 
ticle  256,  il  peut  être  accordé  deux  prix  et  un  accessit. 

Le  premier  prix  consiste  en  une  médaille  d’or  et  une 
bourse  de  voyage,  et  le  second  prix  en  une  médaille  d’ar¬ 
gent.  Il  est  accordé  des  livres  pour  l’accessit. 

Aucune  de  ces  récompenses  ne  peut  être  accordée 

Art.  176.  —  Les  deux  internes  en  médecine  qui  auront 
■  obtenu  la  médaille  d’or  jouiront  de  la  faculté  de  prolon¬ 
ger  pendant  une  année  leurs  fonctions  dans  les  hôpitaux. 
Ces  deux  internes  pourront  choisir  leurs  places  au  com¬ 


mencement  de  celte  année.  —  Ils  ne  figureront  pas  dans 
le  cadre  et  seront  adjoints,  à  titre  supplémentaire,  au 
service  qu’ils  auront  choisi. 

Ils  auront  la  faculté  de  bénéficier  de  leur  bourse  de 
voyage,  à  leur  choix,  soit  avant,  soit  après  leur  année 
supplémentaire. 

A  l'ouverture  du  concours,  le  16  .Innviea  1922,  h  16  h., 
le  président  du  jury  tirera  immédiatement  au  sort  le 
nom  des  candidats  qui  seront  appelés  à  subir  une  épreuve 
théorique  orale  dans  cotte  séance. 


Office  public  d’hygiène  sociale  du  département 
de  la  Seine.  —  Par  arrêté  préfectoral,  ont  été  désignés 
pour  faire  partie  du  Conseil  do  surveillance  do  l’OlBoe 
public  d  hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine 
pour  la  période  s’étendant  jus.qu’au  24  Jnillet  1924, 
MM.  Léon  Bernard,  Bezançon,  Letulle,  professeurs  à  la 
Faculté;  Georges  Bitterlin;  Dubief,  médecin  inspecteur 
des  épidémies  è  la  Préfecture  de  police  ;  Guinard,  direc¬ 
teur  des  sanatoriums  de  Bligny  et  de  Montigny  ;  Mou- 
rier,  directeur  de  l'Administration  générale  de  l’Assis¬ 
tance  publique;  Sergent,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine;  Thierry,  chef  de  désinfection  de  la  Ville  de 

La  semaine  médicale  de  Strasbourg.  —  Nous 
rappelons  A  nos  lecteurs  qu’ils  trouveront  dans  le  n"  54 
du  6  Juillet  1921  de  La  Presse  Médicale  tous  les  rensei¬ 
gnements  pratiques  relatifs  aux  Congrès  de  Strasbourg. 

Une  exposition  de  matériel  sanitaire  à  Stras¬ 
bourg.  —  Le  Service  de  Santé  militaire  organise  une 
exposition  de-matériel  sanitaire  qui  sera  ouverte  à  Stras¬ 
bourg  du  3  au  6  Octobre  prochain. 

Les  nombreux  médecins  venus  dans  cette  ville,  à  celte 
date,  M’oecaslon  des  Congrès  de  médecine,  de  chirurgie, 
d’urologie  et  d’orthopédie,  les  officiers  du  Service  de 
Santé  alsaciens  et  lorrains  de  complément  qui  seront 
spécialement  convoqués  ainsi  que  les  officiers  du  Corps 
de  Santé  de  la  région  appartenant  à  l'armée  active, 
auront  ainsi  l’occasion  de  voir  le  matériel  de  mobilisa¬ 
tion  regroupé  suivant  les  enseignements  de  la  guerre. 
Les  produits  fabriquée  dans  les  établissements  du  Ser¬ 


vice  en  Syrie  et  au  Maroc  et  des  appareils  plue  perfec¬ 
tionnés,  qui  seront  livrés  à  bref  délai. 

Enfin,  par  une  manifestation  de  pieux  souvenir,  qui 
s’impose  à  Strasbourg,  le  Service  de  Santé  réunira  tous 
les  objets  se  rapportant  à  l’ancienne  Ecole  de  médecine 
militaire  de  cette  ville;  il  forait  reconnaissant,  à  cet 
effet,  aux  personnes  qui  posséderaient  des  souvenirs  pré¬ 
sentant  un  intérêt  de  cette  nature  de  vouloir  bien  les 
lui  confier  provisoirement  pour  celto  présentation.  Les 
propositions  devront  parvenir  au  médecin-major  Moncry, 
médecin-chef  du  Musée  du  Yul-de-Grâce,  Paris,  avant  le 
20  Septembre. 

Un  comité  s’est  constitué,  dont  font  partie  des  méde¬ 
cins  civils  et  militaires,  en  vue  d'organiser  un  banquet 
amical,  qui  aura  lieu  le  mardi  4  Octobre,  à  midi,  auquel 
seront  admis,  avec  leurs  dames,  tous  les  médecins  qui 
ont  concouru  au  fonctionnement  du  Service  do  Santé 
pendant  la  guerre,  les  médecins  et  les  pharmaciens  d’Al¬ 
sace  et  de  Lorraine,  et  les  officiers  du  Service  de  Santé 
de  l’armée  active. 

Les  cotisations,  25  francs  par  personne,  doivent  être 
envoyées  à  M.  Delrieu,  rue  des  Vosges,  à  Strasbourg. 

Eu  CB  qui  concerne  les  chambres  d’hôtel,  il  y  aura 
lieu,  pour  en  permettre  la  répartition,  de  s’adresser  au 
médecin-major  Delacroix,  adjoint  au  directeur  du  Service 
de  Santé,  à  Strasbourg,  en  lui  indiquant  le  prix  de  la 
chambre  à  retenir  et  la  durée  du  séjour. 

Corps  de  Santé  militaire.  Sont  nommés  dans  le 
cadre  du  Corps  de  Santé  militaire  ;  an  grade  de  médecins 
aides-majors  de  Ire  classe,  MM.  Raymond,  Malafosse;  au 
gradede  médecins  aides-majors  de  2*  cla.sse  à  titre  tempo¬ 
raire,  MM.  Janson,  Stibvo,  Migayron,  Bidault,  Gautrot 
{Journ.  o/f.,  21  Août.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Girard,  méde¬ 
cin  général  do  2»  classe,  est  nommé  à  Femploi  de  direc¬ 
teur  central  du  Service  do  Santé  de  la  marine  pour 
compter  du  26  Septembre  1921.  [Journ.  off.,  3  Sep¬ 
tembre.) 


Broméinei 


Les  produits  fabriqués  dans  les  établissements  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  (pharmacie  centrale,  ateliers  généraux, 
laboratoire  de  sérothérapie  de  l’armée)  seront  également 
présentés. 

Un  pavillon  sera  consacré  aux  avions  sanitaires;  il 
comprendra  des  types  d’appareils  actuellement  en  ser- 


SinOP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (0,01) 


L’attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  t; 

i  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est- 
indispensable  de  prescrire  le 


GoHl  Ht  III  Prodiiils  il  Gutnol 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  ; 


Ihérapeuti(|ueCûcodyli(lueliitensiveetlii(loloiie 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
'  Lavements,  etc. 

Ces  Oleos -Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube  | 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


AUX'OUIÔDYLATES  i^l^CALlNS  / 

iijéctibn  inllra-nHisciilairè  tous  lès  deuxlojirs 


ffuisjcmtJiimihnt 

■  rÏÏànabJdcimeté/f/j/iai/ocvlare 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  Fue  Anibroîse-TIiomaSj  PARIS  (ÏX®) 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang* 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  MaladlesInFectleuses 

Neurasthénie  Contre  les  '  - 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &L10NNET 


27  Rue  Desrenaudes 


réléphonm 
^ram  J7S4 
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ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AUmBnt-fBPment  Bonfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indioations  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Phosphate  de  pTrim  "  ‘ 


Grevasses  des  Seins  -  Rougeurs  des  Nouveau-Nés 

et  toutes  gerçures  en  général 

BAUMEdel>IIIIATERNITE 

Le  Tdbe  :  3  30  (impôt  compris). 

PH'®  DE  LA  MATERNITE,  86,  BouN  Port-Royal,  PARIS,  et  toutes  Ph‘“  i 


Médication  Laxative  Infantile! 


SIROP 

MATERNITÉ 

(Sirop  de  Fleur  de  Pêcher  composé) 

PURGE  DOUCEMENT  sans  coliques 


Jusqu’à  2  mois  environ  :  une  demi-cuillerée  à  café 
Au-dessus  de  cet  âge  :  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert. 


Dose  : 

2  à  4:  comprimés  par  joui 


NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 

Échantillons  sur  demande  —  Laboratoire  CLÊRAMBOURe  Fondé  an  1598.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  75 


1863 


Samedi,  17  Septembre  1921 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Dameinstr.,  dist.,  cherche  p.  Octobre  direct,  clin, 
ou  sanat.,  campagne  ou  banl.  —  Ecr.  P.  Af.,  n“3622. 

Médecin-major  2»  cl.,  dans  G.  S.  R,  de  Bretagne, 
sur  grande  ligne,  près  de  la  mer,  dés.  permutation, 
de  garnison  avec  cam.  dans  ville  suffis,  importante 
des  2®,  3“,  4®,  5®  ou  9®  régions.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3624. 

Dactylo  expérimentée  cherche  des  copies  à  faire 
chez  elle.  —  Helfenbein,  280,  boni.  Raspail,  Paris. 

A  vendre  Arcachon-AbatlUes,  arrêt  tram.,  pleine 
forêt  pins,  à  200  mètres  plage  :  Magniüque  pro¬ 
priété,  23.000  mètres,  entièrement  close  murs.  —  Très 
import,  dépend,  et  logem.  pour  personnel.  Convien¬ 
drait  admirablement  sanatorium,  clinique,  institut, 
mais,  convalescence,  santé.  Cures  air  et  soleil.  — 
S’adresser  :  A  -B.  Revel,  villa  Francia,  Arcachon. 

Jeune  méd.  cherche  poste  médical  pour  Novembre 
Est  ou  R.  L.  Fixe  si  possible.  Ecrire  P.  M.,  n“  3640. 

Médecin,  possédant  installation  radiologique  et 
laboratoire,  cherche  appartement  centre  de  Parie, 
éventuellement  association  avec  confrère.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  3643. 

Etud.,  16inscr., marié,  parlantespagnol,  italien,  lib. 
apr.  midi,  cher.  occ.  rémunérée.  Ecrire  P.  M.,  3645. 

Ex-lnflrmière-major  stat.  tub.,  excellentes  réfé¬ 
rences, libre  le  20  Octobre,  donnerait  soins  médicaux, 
voyag.  Ecr.  M“®  Solignac,  40,  r.  des  Martyrs,  Paris. 


Dentiste,  possédant  matériel,  désirerait  exercer 
dans  une  polyclinique,  de  préférence  le  matin.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  3648. 

Pharmacien,  ayant  longue  pratique  laboratoire 
d’analyses,  cherche  situation  dans  la  même  partie. 

—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3647. 

Médecin  colonial,  promotion  1913-14,  demande 
permutant  au  S.  S  delà  guerre.  —  Ecr.  P.  Af.,  n°  3649. 

Infirmier,  bonnes  références,  est  demandé  par  cli¬ 
nique  centrale  des  voies  urinaires.  —  E.  P.  Af.,  n“3650. 

Paris.  A  céder  client,  anc.  bénéf.  supp.  à  30.000. 
lûstr.  Mobil.  Bail  8  a.  40.000  compt.  P.  Af.,  n“  3651. 

Le  Sanatorium  de  Durtol  (Puy  •  de-Dôme)  demande, 
comme  interne,  étudiant  ayant  terminé  scolarité,  ou 
jeune  docteur.  Traitement  mensuel  ;  400  fr.,  nourri¬ 
ture  et  logement.  Adresser  demandes  et  références 
au  docteur  Tobé,  médecin-directeur  du  Sanatorium. 

Infirmière,  diplom.  masseuse,  anc.  directe,  crèche, 
40  ans,  cherche  situation  analogue  pour  l®®  Octobre. 
Ecr.  Reynès,  11,  cours  Observatoire,  Perpignan. 

Docteur,  30  ans,  ferait  remplacement  longue  durée, 
aiderait  confrère,  en  vue  succession,  collaborerait. 

—  Ecrire  P.  Af.,  n“  3654. 

Docteur  spécialiste  recherche  cabinet  médical  en 
location,  centre  Paris,  longue  durée;  au  besoin  en¬ 
gagement  d’achat.  Très  urgent.  Ecrire  P.  Af.,n“  3655. 


AVIS.  —  Pritr»  a»  loiudre  aux  répondu  an 
timbre  de  O  îr.  3S  pont  la  tranamisaion  des  lettres. 


CABINET^ 
GALLET  ( 


OESSIOVr  do  OLIEMTÈLES 
MEDICALES  BT  toutbs  xrrAiBii 
FABAMiD.  BEMPLAOEMENTS 
RoBselgnements  gratuits  sut  demande, 
lehsl  Parta  Tdl  Snb  »-81 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Court  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spécialet  pour  MM.  lei  Médecint. 
GEORGE.  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  -  Passy  29-70. 


.  ESTOMAC  —  ll\TEîSTH>i 

“  GftSTRO-SODINE” 

GRANULÉ  SOLUBLE 
Bic.  Fhos.  et  Suif,  de  Soude 
Une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  à  jeun  dans  un  verre  d’eau 
ODINOT,  Phi®”  PARIS  25,  rue  'Vaneau. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  tons  la  peau  dam  les  mnsclet  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  rue  Michel-Ange.  Parjs-16«.  Tél.  Autenil  26-62. 


OUATAPLASIViE  dn*D*™AX*GLEBEBT 

PblBgmatlei,  Ectéma,  Appendicite»,  PhléhlUa,  Styslpeiea,  trfduret 
Le  Gérant  ;  O.  Poaéi. 


“’i.Tis  L.  îï»XTKÆtre;.  irvrimar.î,  f.  -ko 


MÉDICATION 

ANTIDIARRHEIQUE 

Avantages  réunis  du  Tanin  et  de  la  Gélatine 

Littébature  et  échantillons;  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS. 


GÉLOTANIN 


i”A.s  r>’i]NrT02L:Éi£A.iwC3Ê: 

-  TéléDh.  FLEURUS  13-07 


L.  B.  A.  timire  di  Biologie  iiligooe  L.  E.  A. 

TÉLÉPHONE  :  Élysees  36-64  et  36-45 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËROCOCGËNE 

— (Vaccin  entérococeique). 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

A.TJT  O  -  ~VA.C  CIIT  S 

V.  BORRIEN  et  Ci«,  54,  FaubG  St-Honoré,  PARIS 


Â8C1ATINE 

(Dimétbylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentulres,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  glngloo- 
tientaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  Intellectuel,  eto. 
ANTINÉVRALGIQUE:  Oppose  très  efficacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgies  faciales.  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE" 

^  L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS^^S»)^^^ 


OPOTHËRAPtgyES  IRJECTABlES 

OoarlQm,  thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesticulairB, 
Héphrétii.ue,  Surrénat,  Thymique,  Hypophysalr.. 

cjSk  ca‘»,  4.  rm  à*  rora»,  PARIS.  —  m,  s  L'aæi 


VILU  HELVETIA 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  REGIMES 


I  IVonvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

l®  AmponlasdeLlq.  doFowlerfisoviaqueuaea) 

I  S®  Perlnles  de  Liqueur  de  Fowler  (solnbles  I 
I  dans  l’intaslm).  | 

j  Usines  des  Aubrals,  286,  Faubourg  Bannler.  | 
LK8  A.TDKS  (Loiret). 


ERGOTINE  BONJEAN 


HÉMOSTATIQUE 

^le  plus  sur  et  le 

plus  énergique. 
Intd  J’dlulllloti  :  99,  R.  d'Aboukir,  Paris 


TROUBLES  NERVEUX 


Saveur  et  Odeur  agréables.  Non  Toxique. 
Valériane  fraîche  -  Véronal  sodique. 

Loi,  et  éch.  GËNÉVRIER,  2,  rue  Débarcadéro  -  Pari»  | 
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Kola  Glycérophosphatée 


^‘^‘ÜcalionDj'namotjéiie  W 

feSrS’SK.  m 

.PARIS  K 


. 3IP.6oJ 

. 4  tran'^ 


Agréable  au  goût^ 
exactement  dosée^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  poisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  dé  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


NO  76 


Mercredi,  21  Septembre  1921 


PRESSE  iEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  ;  50  centimes. 


—  ADIIIINISTBATIOIV  — 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


lYlASSON  ET  C'^  ÉDITEURS 

120,  bovüevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Pai/is  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 65  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
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LE  COLLECTIONNISME' 


Feu  mon  aïeul  possédait  dans  son  cabinet  deux 
étagères  de  minéraux  dont  l’éclat  scintillant  fas¬ 
cinait  mes  yeux  d’enfant;  et  je  ne  rêvais  à  mon 
tour  que  de  mettre  l’univers  dans  une  vitrine  : 
aussi,  pendant  de  longues  années,  j’ai  desséché 
des  plantes,  rangé  des  fossiles,  étiqueté  des  cris¬ 
taux,  cassé  des  roches,  piqué  des  papillons  et 
des  coléoptères,  et  collé  des  coquillages  sur  des 
cartons.  De  vagues  notions  de  tout  en  sont  de¬ 
meurées  dans  ma  cervelle,  comme  ces  débris 
hétéroclites  que  l’on  trouve,  à  l’angle  des  gre¬ 
niers,  englués  dans  les  toiles  d’araignées.  N’y 
resterait-il  point  embusqué,  par  surcroît,  quel¬ 
que  exemplaire  de  l’arachnide  elle-même?  Et 
M.  Godet  n’aurait-il  point,  par  hasard,  prévu 
mon  cas?  Avec  ces  diables  de  psychiatres,  on  ne 
sait  jamais...  Et  je  n’ouvris  sa  thèse  qu’avec  ap¬ 
préhension. 

Encore  que  nul  ne  soit  bon  juge  en  sa  propre 
cause,  je  pensai  pouvoir  me  dissocier  de  cette 
catégorie  de  collectionneurs,  de  ramasseurs  plu¬ 
tôt,  qui  ressortissent  aux  aliénés  proprement 


1.  et.  Henri  Godet.  —  «  Essai  sur  le  collectionnisme  ». 
Thtse  de  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Paris,  Jouve, 
1921,  102  ’p.  in-8“. 
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dits  ;  le  maniaque  qui  s’affuble  de  rubans  et  ori¬ 
peaux  (je  ne  suis  pas  décoré!);  le  mélancolique 
qui  s’approvisionne  par  avance  de  menus  objets 
offensifs  en  vue  d’un' suicide  éventuel  (je  ne  veux 
pas  mourir  encore  !).  Ceux-là,  d’ailleurs,  sont  des 
intermittents,  des  occasionnels.  Mais  il  y  a  le 
débile,  qui  recueille  des  images,  des  bouts  de 
papier,  s’y  complaît  quelque  temps  et  les  jette; 
ou,  plus  économe,  conservateur  méticuleux,  en¬ 
tasse  des  documents,  des  objets  variés,  soit  par 
prévoyance  utilitaire,  soit  par  souci  de  plaidoyer 
pro  dorno;  puis  l’imbécile,  l’idiot,  qui  s’empare 
de  ce  qui  brille  comme  certains  animaux^voleurs. 
Ce  n’est  là,  il  est  vrai,  que  du  pseudo-collection¬ 
nisme  :  on  le  retrouve  au  cours  de  l’encéphalite 
interstitielle  diffuse,  avec  le  caractère  d’absur¬ 
dité,  d’incohérence,  de  gaspillage  onéreux  qui 
caractérise  le  paralytique  général;  chez  le  vieux 
persécuté  mégalomane  pour  qui  certains  détritus 
sont  des  fétiches  protecteurs;  chez  le  dément 
sénile,  en  particulier  chez  quelques  thésauri¬ 
seurs;  enfin,  au  dernier  degré  de  l’échelle,  en 
ces  déments  divers  où  le  geste  rapace  n’est  plus 
qu’une  impulsion  automatique,  stéréotypée,  ves¬ 
tige  d’une  tendance  idéo-affective  depuis  long¬ 
temps  perdue  dans  l’oubli,  ou  émergeant  des 
brumes  du  coma  :  rappelez-vous  l’éclair  de  vie 
qui  ranime  le  père  Grandet  quand  le  prêtre 
penche  sur  son  agonie  le  crucifix  doré  :  «  Lors- 
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que  le  curé  de  la  paroisse  vint  l’administrer,  ses 
yeux  morts  en  apparence  depuis  quelque  heures 
se  ranimèrent  à  la  vue  de  la  croix,  des  chande¬ 
liers,  du  bénitier  d’argent...  Lorsque  le  prêtre 
lui  approcha  des  lèvres  le  crucifix  en  vermeil 
pôur  lui  faire  baiser  le  Christ,  il  fit  un  épouvan¬ 
table  geste  pour  le  saisir,  et  ce  dernier  effort 
lui  coûta  la  vie  » 

A  un  degré  supérieur  se  dessine  le  collection¬ 
nisme  monomaniaque:  rangeurs  de  journaux,  ac¬ 
cumulateurs  d’illustrés,  ompileurs  de  bouquins 
qu’ils  ne  lisent  pas,  autant  de  dégénérés,  désé¬ 
quilibrés  constitutionnels,  intoxiqués  souvent; 
instables,  parfois  insociables,  tantôt  inofTen- 
sifs,  tantôt  délinquants  :  kleptomanes,  fétichistes 
sexuels,  et  presque  toujours  chroniques. 

La  série  se  poursuivait  donc,  inquiétante, 
quand  un  passage  de  M.  Godet  vint  reconnaître 
enfin  qu’il  existe  «  de  réelles  différences  entre 
l’essence  même  du  goût  de  collectionneur  et  ce 
que  l’on  appelle  collectionnisme  des  aliénés  »’. 
Il  y  a  des  collectionneurs  sympathiques,  comme 
le  cousin  Pons  ;  a  Le  vieux  collectionneur... 
n’est  pas  un  dégénéré,  c’est  un  passionné,  ce 
n’est  pas  un  monomane'.  »  A  la  bonne  heure! 
Et  quels  sont  les  mobiles  de  cette  passion? 
M.  Godet  y  discerne  une  manifestation  de  l’es¬ 
prit  de  propriété,  l’activité  désintéressée,  l’ému¬ 
lation,  la  tendance  au  classement,  à  la  réalisa¬ 
tion  d’un  ensemble  authentique,  complet,  ten¬ 
dance  parfois  puérile  en  son  exigeante  minutie  : 
vous  connaissez  le  Démocède  de  La  Bruyère, 
qui  a  tout  Callot,  hormis  une  seule  planche,  et 
non  des  meilleures,  mais  qu’il  cherche  depuis 
vingt  ansM  Et  ce  bibliophile  que  raille  Pons  de 
Verdun  : 


1.  H.  DE* Balzac.  —  ce  Eugénie  Grandet  ».  du  Cen¬ 
tenaire,  Paris,  Calmann-Lévy,  1889,  in.12,  p.  244-245. 

2.  Cadet,  p.  68. 

3.  La  Bhdvèke.  —  Caractères,  XIII. 


Oui  c’est  la  bonne  édition. 

Car  voilà  pages  15  et  16 

Les  deux  fautes  d'impression 

Qui  ne  sont  pas  dans  la  mauvaise. 

M.  Godet  nous  dépeint  avec  agrément  les  traits 
psychologiques  de  ce  monde  bigarré,  qui  va  du 
chercheur  en  habits  râpés,  explorateur  infati¬ 
gable  des  boîtes  des  quais  et  du  taudis  des  fri¬ 
piers,  aux  riches  amateurs  qui  jettent  les  billets, 
par  poignées,  aux  vendeurs  de  l’Hôtel  Drouot; 
tout  ce  peuple  de  curieux  en  prôie  aux  supersti¬ 
tions,  aux  émotions  de  la  recherche  (j’allais  dire 
de  la  chasse);  aux  angoisses  de  l’obsession,  aux 
affres  de  la  jalousie,  et  qui  connaît  aussi  la  dé¬ 
tente  heureuse  de  la  cupidité  satisfaite,  les  joies 
voluptueuses  que  donnent  la  vue,  la  palpation  du 
trésor  enfin  possédé» 

Est-ce  tout  ?  Et  n’y  a-t-il  dans  le  collection¬ 
neur  qu’un  classificateur  obsédé  ?  Un  thésauri¬ 
seur  à  qui  la  possession  est  une  fin  suffisante,  à 
l’exemple  de  ces  amateurs  de  livres  qui  enfer¬ 
ment,  sous  triple  serrure,  de  précieux  volumes 
sans  les  feuilleter  jamais?  Il  est  un  type  pour 
lequel  je  solliciterai  l'indulgence  de  M.  Godet  : 
cette  catégorie  de  collectionneurs  que  l’on  pour¬ 
rait  appeler  documentaires  et  pour  qui  le  classe¬ 
ment  n’est  pas  un  but,  mais  un  moyen.  Les  uns 
partent  d’une  idée  préconçue,  que  la  constitu¬ 
tion  d’unefsérî'e  complète  leur  permettra  de  véri¬ 
fier  ;  les  autres,  d’abord  passifs,  comme  l’expé¬ 
rimentateur,  attendent  que  de  l’ensemble  labo¬ 
rieusement  amassé  surgisse  l’idée  féconde,  la 
matière  d’un  travail  d’érudition,  ou -quelque  es¬ 
thétique  conclusion.  De  là  sortiront  ces  inven¬ 
taires  précieux,  ces  catalogues  et  ces  répertoires 
que  des  générations  d’amateurs  compulseront 
d’une  main  diurne  et  nocturne,  pour  leur  joie 
et  leur  tourment  éternels;  monuments  de  la  cha¬ 
rité  intellectuelle,  laquelle,  étant  bien  ordonnée, 
profite  d’abord  à  son  auteur  et,  par  surcroît,  se 
déverse  sur  autrui.  Demandez  aux  membres  de 


la  Société  Le  vicuæ  papier,  combien  de  trésors  ils 
ont  sauvés  du  pilon?  Les  vieux  papiers!  Tous 
ont  leur  éloquence:  un  mien  ami  rècueille  ces 
bandes,  timbrées  par  les  fermes  ou  le  fisc,  qui 
entourent  les  paquets  de  tabac;  de  prime  abord, 
cela  j^araît  stupide,  mais  songez  qu’il  en  possède 
l’ensemble,  pour  la  France,  depuis  le  xvu"  siècle  ! 
A  travers  tant  de  régimes  et  de  vicissitudes  admi¬ 
nistratives,  le  recueil  est  des  plus  intéressants. 

Et  puis,  la  collection  est  un  puissant  facteur  de 
perfectionnement  psychologique  :  elle  développe  ' 
la  comparaison  et  la  critique,  le  sens  historique, 
la  vision  de  la  réalité,  l’esprit  de  précision.  Je 
la  tiens  pour  un  agent  pédagogique  incompa¬ 
rable. 

Si  l’écolier,  au  lieu  d’apprendre  par  cœur  ses 
manuels  d’histoire  naturelle,  s’astreignait  à  les 
illustrer,  en  quelque  sorte,  par  des  échantillons 
vérifiés  et  choisis,  apprenait  à  voir,  au  lieu  d’ap¬ 
prendre  à  réciter,  que  de  notions  précieuses  n’ac¬ 
cumulerait-il  pas  ?  Et  qu’est-ce  autre  chose,  cette 
collection  d’un  écolier,  qu’une  plus  vaste  et  plus 
.longue  leçon  de  choses,  et  plus  fructueuse  parce 
qu’il  en  aura  lui-même  recherché,  rassemblé  et 
vérifié  les  éléments  ? 

Et  je  ne  veux  pas  seulement  parler  des  maté¬ 
riaux  objectifs.  M.  Godet  raille  discrètement  les 
collectionneurs  de  cartes  postales.  Mais  pensez  à 
ce  que  ces  rectangles  de  carton  résument  et  éterni¬ 
sent,  pour  une  somme  modique,,  de  jouissances  . 
visuelles,  d’impressions  esthétiques,  de  docu¬ 
ments  archéologiques  ou  historiques  et  qui,  sans 
eux,  peut-être  seraient  à  jamais  perdus?  N’avez- 
vous  point  fait,  en  feuilletant  vos  albums  de  jadis, 
en  comparant  aux  florissantes  cités  d’autrefois 
les  villes  martyres  d’aujourd’hui,  quelque  mélan¬ 
colique  retour  sur  le  passé?  Il  y  a  des  gens  — 
tels  que  les  Concourt  —  qui  collectionnent  les 
souvenirs,  comme  des  notes,  et  pour  les  mettre 
plus  tard  à  profit  sans  redouter  les  défaillances 
de  leur  mémoire.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  la 
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collection  procède  du  sentiment  que  nous  avons 
de  l’incertitude  des  destinées;  elle  tend  à  fixer 
pour  nous  les  apparences  fu|;itives  de  ce  monde 
périssable  ;  et  nous  vivons  de  ces  apparences.  Elle 
est  une  assurance  contre  la  destruction  et  l’oubli. 
Et  voilà  comme  elle  dépasse  ce  vulgaire  sentiment 
de  \' acquisivité  dont  parlent  les  phrénologistes. 
Ce  mot  leur  appartient;  M.  Godet  le  leur  em¬ 
prunte  sans  les  citer,  en  quoi  il  se  montre  ingrat. 
Prenez  la  liste  des  35  facultés  de  Spurzlieim  : 
acquisivité,  c’est  la  bosse  n®  8;  mais’,'  à  côté  voici 
les  sens  de  l’ordre,  de  la  comparaison;  plus  loin, 
ceux  du  calcul,  de  la  configuration,  du  coloris,  de 
l’imitation;  sans  compter  l’organe  n°  20,  de  Gall, 
celui  de  l’esprit  comparatif.  Les  craniologistes 
ont  fait,  avant  M.  Godet,  la  dissection  morale  du 
collectionneur.  S'ils  avaient  tort,  quant  aux  loca¬ 
lisations  anatomiques,  ils  avaient  raison  quant  au 
fond.  Ne  furent-ils  pas  les  précurseurs  de  l’Ecole 
somatique  en  psychiatrie  ?  Et  ne  se  sont-ils  pa^ 
montrés  eux  aussi,  avec  F.  Voisin,  Vimont, 
Sarlandière  et  Dumontier,  grands  mouleurs  de 
crânes,  dessinateurs  de  profils,  et  ramasseurs 
d’encéphales,  d’enragés  collectionneurs? 

Suivez  donc  leur  exemple  ;  cela  vaut  mieux 
que  de  gouverner  ses  semblables  ;  vous  y  trouve¬ 
rez  des  plaisirs  rares  et  des  jouissances  singu¬ 
lières.  Je  connus  jadis  un  archéologue  qui,  après 
avoir  démoli  le  vieux  Paris,  comme  collaborateur 
d'Haussmann,  vint  se  retirer  dans  mon  pays,  au 
creux  d’un  antique  donjon.  Et  il  y  entassait,  sous 
cent  clefs,  ses  richesses.  Il  avait  des  verres  de 
Venise  et  des  bahuts  Renaissance,  des  tapis¬ 
series  mangées  aux  mites  et  des  monnaies  vert- 
de-grisées  ;  un  incomparable  assemblage  de 
•coffres,  de  serrures  anciennes  et  de  ferronnerie; 
des  morions.  et  des  reliquaires  ;  des  potiches 
gauloises  et  mérovingiennes;  et  la  porte  de 
Marat,  arrachée  d’un  galetas  du  boulevard  Saint- 
Germain  qu’il  avait  percé,  y  voisinait  avec  le 
compas  —  authentique  —  de  Saint-Joseph  !  Il 


vivait  là  octogénaire,  invisible  et  farouche,  sans 
autre  plaisir  que  d’augmenter  sa  galerie  et  de 
découvrir  des  voies  romaines,  dont  il  publia  le 
copieux  inventaire  chez  l’éditeur  Gharopion.  Il  en 
trouvait,  je  dois  le  dire,  beaucoup  plus  que  les 
Romains  n’en  tracèrent  dans  notre  Cénomanie; 
c’est  pourquoi  il  s’attira  quelques  véhémentes 
mercuriales  d’un  chanoine  érudit  et  caustique, 
membre  de  la  Société  d’archéologie,  et  qui  le 
traitait  irrévévencieusement  de  Génomaniaque. 
Mais  le  vieil  homme  n’avait  cure  des  apostrophes 
du  chanoine;  il  se  réfugiait  dans  son  rêve,  et, 
devançant  l’avis  de  la  postérité,  se  fit  élever  sa 
propre  statue,  de  son  vivant,  dans  la  cour  de  son 
manoir  délabré  :  son  nom  y  resplendit  en  lettres 
grecques,  sur  le  piédestal;  et  sa  prunelle  de 
marbre  demeure  fixée  sur  les  tessons  amoncelés 
à  ses  pieds  par  le  sculpteur,  dans  une  éternelle 
contemplation.  Faites  comme  lui  et  demeurez 
heureux;  et  vos  descendants,  jouissant  de  vos 
travaux  accumulés,  vous  élèveront  dans  leur 
mémoire  un  impérissable  monument. 

Paul  Dei.aunav. 


k  PROPOS  PE  L’IIOM(EOPATHIE 


Dans  son  njuméro  du  11  Juin  1921,  La  Presse  Médi¬ 
cale  publie  un  article  intitulé  :  «  L’homoeopathie  re- 
pose^t  elle  sur  des  bases  scientifiques?  «  Cet  article 
reproduit  en  grande  partie,  et  résume  une  étude  fort 
sérieuse,  on  se  plaît  à  le  reconnaître,  publiée  sous  le 
même  titre  par  M.  Henri  Dejust,  dans  la  Revue  Scien¬ 
tifique  (numéro  du  9  avril  1921). 

La  Société  française  d’Homœopathie  ne  veut  entrer 
ici  ni  dans  un  esposé  complet  de  la  doctrine  homœo- 
patbique,  ni  dans  une  discussion  qui  serait  forcé¬ 
ment  très  longue;  par  certains  côtés,  pareille  dis¬ 
cussion  n'aurait  qu'un  intérêt  rétrospectif;  elle  ne 
serait  que  la  répétition  de  vieilles  controverses, 
maintes  fois  renouvelées,  jamais  résolues. 


La  Société  française  d’Homoeopa'.bie  tient  cepen¬ 
dant  à  appeler  l’attention  du  lecteur  sur  les  quelques 
points  que  voici  : 

1°  Les  adversaires  de  l’hcmœopathie  ont  le  fort 
de  considérer  cette  méthode  thérapeutique  comme 
invariablement  fixée  dès  son  origine,  et  vouée  à 
l'immobilité.  Ils  confondent,  dans  une  même  con¬ 
damnation,  le  point  de  vue  théorique  primitif  de  la 
doctrine,  et  ses  applications  cliniques.  La  plupart  de 
leurs  objections  s’adressent  à  certaines  conceptions 
d'Habnemann,  et  aux  interprétations  que  lui  et  ses 
successeurs  ont  données  de  la  loi  de  similitude,  et  de 
l’emploi  des  doses  Infinitésimales.  Fondées,  par  cer¬ 
tains  côtés,  en  tant  qu’elles  visent  ces  interprétations 
théoriques,  lesdites  objections  arrivent,  par  contre¬ 
coup,  à  condamner  la  doctrine  dans  son  ensemble, 
et  à  jeter  le  discrédit  sur  sa  mise  en  oeuvre.  Or,  la 
valeur  de  faits  observés  est  indépendante  des  inter¬ 
prétations  et  des  théories  édifiées  pour  les  expliquer. 
Celles-ci  peuvent  être  discutées,  mêmes  infirmées; 
les  faits  n’en  conservent  pas  moins  leur  matérialité. 
Les  guérisons  observées  à  la  suite  des  applications 
de  la  méthode  d'Hahnemann  sont  assez  nombreuses 
pour  autoriser,  en  toute  probité  professionnelle,  la 
mise  en  pratique  de  cette  méthode,  en  attendant  que 
l’on  ait  trouvé  la  «  base  scientifique  )i,  l’explication 
de  ces  faits.  L’homœopaihie  a,  du  resie,  cela  de  ccm- 
mun  avec  nombre  de  méthodes  thérapeutiques  cou¬ 
ramment  employées. 

2°  Les  médecins  homoeopathes,  loin  de  se  fixer 
dans  de  prétendues  formules  définitives,  snivent 
avec  attention  le  mouvement  scientifique  moderne. 
L'bomœopathle,  comme  toute  branche  des  sciences 
médicales,  est  sujette  à  évolution.  Cela  n'infirme  pas 
la  loi  essentielle  de  la  doctrine.  Cette  évolution  est 
liée,  en  partie,  à  maintes  découvertes  de  la  science 
moderne. •«  Les  Homoeopathes,  écrit  M.  Dejust,  re¬ 
vendiquent  comme  des  applications  directes  de  leurs 
théories  »,  certaines  branches  de  la  thérapeutique, 
telles  que  la  sérothérapie,  la  vaccinothérapie,  l’orga- 
nolhérapie.  »  C’est  exact  ;  mais  ils  ne  prétendent  pas 
qu’il  y  ait  identité  entre  les  processus  consécutifs  à 
l’emploi  desdites  méthodes,  d’une  part,  et  les  pro- 
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Cessna  curatifs  consécutifs  à  l’usage  des  médicaments 
administrés  suivant  les  principes  hahnemaniens, 
d’autre  part.  L’explication  de  ces  divers  processus 
comporte  de  nombreuses  difficultés.  Cela  n’empêche 
pas  les  médecins  d’utiliser  toute  méthode  qui  a  fait 
ses  preuves.  Mais  les  médecins  homœopathes  ne 
peuvent  pas  ne  pas  constater  les  analogies  qui  rap¬ 
prochent  de  rhomœopathle  les  méthodes  précitées. 
Ces  analogies  corroborent,  suivant  eux,  la  loi  de 
similitude,  l’ratiquemeut,  du  reste,  beaucoup  d’entre 
eux  n’hésitent  pas  à  se  servir,  en  clinique,  de  la 
sérothérapie,  de  la  vaccinothérapie  et  de  l’organo- 
thérapie.  Ce  faisant,  ils  se  considèrent  comme  agis¬ 
sant  strictement  suivant  les  principes  de  la  loi  de 
similitude. 

3°  La  matière  médicale  d’Hahnemann,  hase  de  la 
thérapeutique  homoeopathique,  offre  de  très  nom¬ 
breux  symptômes  subjectifs,  c’est  vrai.  Mais  les 
symptômes  objectifs  y  tiennent  également  une  grande 
place.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d’autre  part,  que  cette 
matière  médicale,  basée  sur  l’observation  des  eff’ets 
des  médicaments  sur  l’homme  sain,  a  été  conçue 
suivant  les  seules  méthodes  possibles  à  l’époque 
d’Hahnemann.  Les  effets  pharmacodynamiques  des 
substances  médicinales  étaient  alors  considérés  tout 
autrement  qu’au] ourd’hui.  11  convient,  du  reste, 
d’observer  que  les  phénomènes  subjectifs  tendent,  en 
clinique,  même  en  dehors  de  l’homœopathie,  à  pren¬ 
dre  une  place  de  plus  en  plus  grande.  D’autre  part, 
les  médecins  homœopathes  de  notre  génération  ne 
sont  pas  réfractaires  aux  méthodes  de  la  clinique 
moderne,  et,  pratiquement,  emploient  ces  méthodes, 
concurremment  avec  l’examen  du  malade  fait  sui¬ 
vant  les  préceptes  d’Hahnemann.  L’individualisation 
symptomatique  des  cas  morbides,  essentielle  à  leurs 
yeux,  n’exclut  pas,  pour  eux,  le  diagnostic  étiolo¬ 
gique  ou  nosologique,  tel  que  l’établissent  généra¬ 
lement  les  cliniciens. 

4”  Une  assertion  de  M.  Dejust,  en  particulier,  est 
nettement  erronée  ;  «  Comme  il  nous  a  été  impos¬ 
sible,  écrit  M.  Dejust,  de  trouver  trace  d’une  expéri¬ 
mentation  systématique  de  l’action  pharmacodyna¬ 
mique  des  préparations  homœopathiques,  il  nous 
paraît  probable  que  chaque  auteur  ayant  remarqué 
ou  cru  remarquer  une  action  thérapeutique  d’un 


corps  sur  un  symptôme  chez  le  malade,  en  a  inféré 
que,  pour  être  conforme  au  principe  de  similitude, 
ce  corps  devait  produire  le  même  symptôme  sur 
l’homme  sain.  >>  C’est  exactement  le  contraire  de  ce 
qui  se  passe  :  les  médecins  homœopathes  ne  con¬ 
cluent  pas  de  l’action  thérapeptique  d’un  corps  chez 
le  malade  à  son  action  pharmacodynamique  sur 
l’homme  sain  ;  ils  concluent,  au  contraire,  de  son 
action  pharmacodynamique  chez  l’homme  sain,  à  son 
action  thérapeutique  chez  le  malade.  L’action  phar¬ 
macodynamique  est  déduite  des  expériences  d'Hahne- 
mann  et  de  ses  successeurs  sur  l’homme  sain.  On  l’a 
déjà  dit  plus  haut  :  ces  expériences,  pratiquées,  il  y 
a  un  siècle  environ,  n'ont  pu  être  conduites  que  sui¬ 
vant  les  données  cliniques  en  usage  à  cette  époque. 
Elles  dénotent  d’ailleurs,  chez  leurs  auteurs,  un  rare 
degré  d’observation. 

5“  Les  médecins  bomœopathes,  soucieux  comme 
tous  les  médecins  de  la  vérité  scientifique,  ne  veu¬ 
lent  plus  être  considérés  comme  vivant  en  marge  de 
la  profession  médicale. 

6“  Ils  partagent  l’opinion  exprimée  par  M.  Dejust 
dans  les  deux  derniers  paragraphes  de  son  étude  : 
(i  II  serait  souhaitable,  écrit  cet  auteur,  que  de  telles 
recherches  fussent  poursuivies  par  un  groupe  de 
travailleurs,  réunis  en  une  commission  scientifique, 
dont  l’autorité  est  plus  indiscutable  que  celle  d’un 
travailleur  isolé.  » 

Non  seulement  la  Société  française  d’Homœopathie 
accepte,  mais  elle  demande  de  s’associer  à  toutes 
recherches,  de  laboratoire  ou  de  clinique,  qui  pour¬ 
ront  être  entreprises  dans  le  sens  sus-énoncé.  Elle 
exprime  le  vœu  qu’il  soit  constitué  une  ou  plusieurs 
commissions  chargées  d’élucider,  dans  la  mesure  du 
possible,  les  points  qui  demeurent  obscurs,  aussi 
bien  dans  l’eydre  doctrinal  que  dans  l’ordre  clinique. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  .  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


IL  FAUT  YENIR  EN  AIDE 
A  NOS  SAVANTS 

«  Vous  parlez,  mon  cher  collègue,  avec  beau¬ 
coup  trop  d’indulgence  de  mes  travaux;  je  suis 
votre  cadet  sous  ce  rapport,  quoique  votre  aîné 
en  âge;  je  voudrais  faire  davantage,  mais  j’ai  le 

malheur  dlêtre .  médecin  praticien,  directeur 

d’un  musée  et  professeur.  Chacune  de  ces  trois 
qualités  serait  presque  suffisante  à  elle  seule  pour 
me  prendre  tout  mon  temps.  Heureux  les  savants 
qui  nont  rien  à  faire,  comme  mon  digne  ami  de 
Quatrefages.  Ceux-là  seuls  peuvent  faire  mar¬ 
cher  la  Science,  car  ils  peuvent  lui  consacrer 
tous  leurs  instants.  Ce  n’est  qu’en  France  que 
l’on  trouve  ces  accumulations  de  fonctions  sur 
une  même  tête;  et  cela  tient,  il  faut  bien  l’avouer, 
à  la  misérable  rétribution  d’un  professeur.  Si 
nous  étions  au-dessus  du  besoin,  nous  n’aurions 
pas  besoin  de  nous  occuper  de  clientèle;  et  si 
notre  musée  avait  assez  de  ressources  pour 
payer  des  aides,  le  directeur  (qui  n’est  pas  rétri¬ 
bué)  n’aurait  pas  à  s’occuper  de  détermination 
d’espèces.  Enfin,  une  circonstance  qui  s’oppose 
encore  à  des  travaux  particuliers,  c’est  la  nature 
même  de  nos  cours,  et  ici  vous  êtes  logé  à  la 
même  enseigne  que  moi.  Il  faut  que  nous  soyons 
des  hommes  universels  en  zoologie,  si  nous  vou¬ 
lons  faire  nos  cours  ou  conférences  ;  car  nous 
sommes  obligés  de  donner  tous  les  ans  à  nos 
élèves,  un  résumé  d’un  état  actuel  de  la  science, 
ce  qui  ne  peut  se  faire  qu’à  l’aide  d’un  travail 
incessant.  Qu’on  s’étonne,  après  cela,  que  la 
province  fournisse  si  peu! .  » 

Ces  lignes,  que  nous  extrayons  d’une  lettre 
que  le  docteur  A.  Lereboullet,  professeur  titu¬ 
laire  de  la  chaire  de  zoologie  et  d’anatomie  com¬ 
parée  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Strasbourg,  et 
le  père  de  M.  L.  Lereboullet,  membre  de  l’Aca- 
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démie  de  Médecine,  qui  succombait  à  Paris  en 
1914,  aux  premières  heures  de  la  guerre,  adres¬ 
sait  le  24  Janvier  1844  à  son  collègue,  le  docteur 
Joly,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Toulouse,  pourraient,  hélas  !  être 
datées  d’hier. 

C’est,  en  effet,  qu’au  jour  présent,  tout  comme 
il  y  a  trois  quarts  de  siècle,  nos  savants  doivent, 
trop  souvent,  se  débattre  contre  les  difficultés 
matérielles  de  l’existence.  A  ceux  qui  n’ont  point 
de  ressources  personnelles,  non  seulement  la  vie 
est  difficile,  mais  les  moyens  de  poursuivre  des 
recherches  originales  font  communément  défaut, 
c’est  que  si  les  traitements  des  professeurs  sont 
strictement  mesurés,  les  dotations  accordées 
pour  l’entretien  de  leurs  collections  et  pour  leurs 
laboratoires  le  sont  encore  davantage. 

.  Tant  pis  si  la  science  ne  fait  point  de  progrès  ! 
11  faut  rogner  sur  le  budget  et  faire  des  écono¬ 
mies,  économies  désastreuses,  du  reste,  puis¬ 
qu’elles  se  traduiront,  en  dernière  analyse,  par  les 
pertes  incalculables  qu’une  découverte  ajournée 
peut  entraîner  pour  le  pays. 

Un  tel  état  de  choses  si  lamentable,  cependant, 
semble  désormais  appelé  à  bientôt  disparaître. 
L’opinion  publique,  si  longtemps  indifférente 
parce  que  tenue  dans  l'ignorance,  s’émeut  enfin 
de  savoir  dans  la  détresse  les  géniaux  auteurs  de 
tant  de  travaux  et  d’inventions  utiles  et  com¬ 
mence  à  comprendre  que  les  savants  rendent  au 
pays  des  services  considérables  dont  tout  le 
monde  profite  et  que  c’est,  par  suite,  faire  œuvre 
déplorable  que  de  les  laisser,  faute  de  ressources, 
dans  l’impossibilité  de  poursuivre  leurs  recher¬ 
ches. 

Et  c’est  ainsi  qu’en  ces  derniers  temps  nous 
avons  pu  voir  d’importants  journaux  parisiens, 
à  leur  très  grand  honneur,  du  reste,  entreprendre 
des  campagnes  infiniment  utiles  et  d’ailleurs 
couronnées  de  succès  :  V Echo  de  Paris,  pour 
recueillir  des  fonds  qui  vont  permettre  à  l’illustre, 


père  de  la  télégraphie  sans  fil,  à  M.  Edouard 
Branly,  de  poursuivre  ses  travaux;  le  Petit  Pari¬ 
sien,  pour  signaler  à  tous  l’état  lamentable  de 
nos  laboratoires  et  créer  en  leur  faveur  un  mou¬ 
vement  d’opinion  qui  ne  saurait  manquer  d’avoir, 
dans  un  prochain  avenir,  nous  devons  l’espérer 
au  moins,  les  meilleurs  résultats. 

De  telles  initiatives,  si  heureuses,  ne  sauraient 
être  trop  encouragées. 

Il  est  juste,  en  effet,  que  la  collectivité,  qui 
tire  tant  de  bénéfices  des  moindres  découvertes 
de  nos  savants,  apprenne  à  ne  point  ignorer  leur 
existence  et  se  souvienne  qu’elle  a  le  devoir  — 
d’accord  du  reste  avec  son  intérêt  —  de  leur 
venir  en  aide.  G.  V. 


DISCUSSION  DES  INDICES  DE  ROBUSTICITÉ 

CHEZ  LES  NOIRS 

Dès  le  jour  où  ,on  a  commencé  le  f  recrutement 
régulier  des  troupes  noires,'„^on  s’est  aperçu  de  l’in¬ 
suffisance  des  indices  de  robusticité  employés 
jusqu’alors. 

En  1914,  nous  avons  signalé,  dans  nos  rapports,  le 
peu  d’exactitude  de  l’indice  de  Pignet  pour  les  indi¬ 
gènes  de  nos  colonies  d’Afrique,  et]  nous  l’expli¬ 
quions  par  la.faible  densité  du  noir  par  rapport  au 
blanc.  Depuis  cette  époque,  nous  noua  sommes  par¬ 
ticulièrement  attaché  à  l'étude  de  cette  question  et 
nous  allons  donner,  avec  des  chiffres  à  l’appui,  le 
résultat  de  nos  recherches  et  de  nos  observations. 

En  Europe,  et  en  France  en  particulier,  un  homme 
de  20  à  28  ans,  bien  portant,  vigoureux,  sans  être  à 
proprement  parler  un  athlète,  a  un  poids  dont  le 
chiffre  représentant  les  kilos  est  généralement  égal 
et  même  supérieur  au  nombre  de  centimètres  au- 
dessus  du  mètre. 

Ex.  :  un  homme  de  1  m.  65,  pèse  de  65  à  70  kilogr. 
un  homme  de  1  m.  70,  pèse  de  70  à  75  kilogr. 

Cette  observation  est  de  règle  chez  les  athlètes 


complets  à  l’exclusion  des  lutteurs,  qui  sont  des 
spécialistes.  Or,  dans  l’indice  de  robusticité  établi 
par  Pignet,  adopté  en  France  et  recommandé  en  1914, 
les  trois  bases  d’appréciation  sont  la  taille,  le  péri¬ 
mètre  thoracique  et  le  poids.  Ce  dernier  étant,  si 
toutefois  je  puis  m’exprimer  ainsi,  le  correctif  de 
la  taille,  on  voit  de  suite  l’inconvénient  de  ce  procédé 
qui  donne  une  trop  grande  importance  au  poids  en 
favorisant  les  individus  gros  et  petits  au  détriment 
des  sujets  à  type  musculaire  et  respiratoire. 

II  arrive  souvent  que  l’on  trouve  un  excellent 
Pignet  à  des  gens,  qui,  en  réalité,  sont  médiocres, 
par  exemple  ;  un  homme  de  1  m.  60  qui  pèse 
70  kilos  et  a  95  cm.  de  périmètre  présente  un  indice 
de  Pignet  de  5,  ce  qui  à  l’échelle,  le  donne  comme 
excellent,  lorsque  en  réalité,  c’est  un  petit  obèse, 
morphologiquement  parlant,  et  par  conséquent  athlé¬ 
tiquement  médiocre. 

Contrairement  à  ce  que  l’on  observe  chez  les  blancs, 
le  noir,  98  fois  sur  100,  a  un  poids  dont  le  chiffre  est 
inférieur  de  5  à  10  kilogr.  au  nombre  de  centimètres 
au-dessus  du  mètre.  Cet  écart  est  encore  plus  sen¬ 
sible  dans  certaines  races,  comme  les  Foulas,  les 
Ouolots,  les  Foulacoundas,  etc.,  etc...  On  obtient 
dans  ces  cas  des  Pignet  très  faibles.  Cette  constata¬ 
tion  est  criarde,  en  présence  de  superbes  athlètes, 
aux  muscles  saillants  et  durs,  aux  cuisses  comme 
des  colonnes,  aux  ventres  de  lévrier,  donnant  une 
impression  surprenante  de  vigueur  musculaire,  chez 
lesquels  on  s’attend  à  trouver  un  indice  voisin  de  la 
perfection  et  qui,  après  mensurations  et  pesées, 
donnent  -j-  12. 

Nous  nous  sommes  livré  soit  au  front,  soit  aux 
colonies,  à  des  mensurations  comparées  chez  des 
noirs  et  des  blancs,  de  taille  et  de  morphologie  à  peu 
près  identiques,  et  voici  pour  fixer  les  idées  des 
chiffres  que  nous  avons  recueillis  : 

Noir  et  blanc  :  Taille . 1  m.  C5 

Tour  de  bras  ....  0  m.  31 

Tour  de  cuisse  ...  0  m.  51 

Tour  de  mollet  ...  0  m.  34 

Périmètre  thoracique  0  m.  98  | 

Poids  chez  le  blanc  :  70  kil.  — Poids  chez  le  noir  :  62  kil. 

Indice  de  Pignet  :  chez  le  blanc.  .  .  —  3 

chez  le  noir  ...  -[-8 


On  peut  tout  attendre  de 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobiae  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 


Otodt  GlKtirsl  î  DcfscTJ^'ns,  Docteur  «a  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS.  —  DOSES  :  Une  cuillerée  à  soupe  à  ciiaaue  ranai.  —  Doubler  aan»  le»  cai  (Jrarea, 
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Noua  avotia  sonveut  répété  la  même  expérience  et 
noua  Bons  ÉOtamea  toujotira  trouvé  en  présence  d’un 
écart  variant  entre  5  et  10  points. 

Nous  en  concluons  que  le  poids  spécifique  du  noir, 
■sa  densité,  est  plus  faible  que  celui  du  blanc. 

Sur  les  instructions  du  médecin  principal  Pelle¬ 
tier,  cbef  du  Service  de  Santé  de  la  Gainée, 
nous  avons  aussi  étudié  l’indicé  de  Koby,  indi¬ 
qué  dans  le  Caducée  du  1"  Septembre  1919.  Il 
dérive  d’un  principe  dont  on  ne  doit  pas  s’écarter: 
les  meilleures  aptitudes  au  point  de  vue  militaire 
reposent  sur  une  couibinalson  de  types  musculaire 
et  respiratoire;  et  il  donne  la  formule  suivante  : 


{a)  étant  l'amplitude  respiratoire,  c’est-à-dire  la 
différence  entre  la  pleine  inspiration  et^  la  pleine 
expiration  ; 

(rf)  étant  la  différence  entre  le  périmètre  thoracique 
moyen  et  le  tour  de  taille  ; 

(ï)  la  taille  ou  stature. 

Nous  disons  d’ores  et  déjà  que  cet  indice,  recher¬ 
ché  sur  un  grand  nombre  de  sujets,  ne  nous  a  pas 
donné  satisfaction  pour  les  raisons  suivantes  ; 

1“  iSon  échelle  semble  erronée...  très  souvent,  en 
effet,  on  obtient  des  chiffres  Indiquant  des  individus 
médiocres,  quand  en  réalité  on  se  trouve  en  présence 
de  sujets  excellents  tant  au  point  de  vue  morpholo¬ 
gique  que  par  comparaison  avec  les  autres  indices; 

2“  Il  entraîne  à  de  grosses  erreurs,  chez  les  sujets 
qui  respirent  mal  au  moment  de  l’examen,  en  parti¬ 
culier  chez  les  noirs,  qui  comprennent  difficilement 
ce  qu’on  leur  demande; 

3“  Il  est  enfin  trop  long  à  établir,  ce  qui  a  une 
grosse  importance  quand  on  est  obligé  d’opérer 
rapidement. 

Nons  déconseillons  formellement  l’emploi  de  cet 
indice,  du  moins  chez  les  noirs.  On  n'obtiendrait  que 
des  déboires  de  sa  généralisation. 

Etabt.issement  d’un  nouvel  indice.  —  C’est  en  par¬ 
tant  de  la  constatation  de  la  faible  densité  du  noir 
que  nous  avons  été  amené  à  rechercher  un  indice 
qui,  en  tenant  compte  de  cette  particularité,  enlève¬ 
rait  sa  suprématie  à  l’élément  poids,  dont  l’interven¬ 


tion  dans  le  Pignet  fait  trop  souvent  rejeter  des 
hommes  qui  ont  de  28  à  35  et  qui  morphologiquement 
parlant  sont  relativement  bons. 

Voici  quelle  est  notre  façon  de  procéder  : 

I,’ individu  étant  au  repos,  nons  notons  ; 

Sa  taille  ou  stature . (T) 

Son  tour  de  taille . (Ij 

nous  additionnons  ces  deux  résultats. 

Nous  prenons  ensuite  : 

le  lourde  bras  à  la  partie  moyenne.  (/>) 


poitrine  aux  mamelons  ...  (^) 


nous  additionnons  ces  quatre  derniers  chiffres,  et 
nous  soustrayons  cette  deuxième  somme  la  première; 
le  résultat  indique  l’indice  de  robusticité,  en  voici  la 
formule  complète  : 

I  =:  (ï  -j-  ()  —  (i  -f-  f  4-  m  -}-  p). 

On  voit  que,  dans  notre  procédé,  nous  tenons  le 
plus  grand  compte  du  développement  musculaire  et 
respiratoire,  et  que  nous  mêlions  ces  éléments  en 
opposition  avec  sa  stature  et  son  tour  de  taille  ;  ce 
dernier,  nous  indiquant  formellement  le  degré  d’adi¬ 
posité,  la  ptose  viscérale,  la  capacité  de  résistance 
des  parois  de  l’indlyidu  examiné.  I,a  caractéristique 
de  la  formule  que  nous  préconisons  est  à.' enlever  au 
poids  sa  prépondérance,  pour  la  transférer  au  déve¬ 
loppement  musculaire  et  respiratoire.  Nous  avons 
examiné  personnellement  dans  notre  dernière  période 
de 'recrutement,  4.000  recrues  environ;  le  Koby  a 
été  abandonné  après  290  observations,  le  Pignet  a 
été  prie  pour  tous. 

De  la  comparaison  des  résultats  obtenus  par  les 
deux  indices,  de  l’aspect  morphologique  des  indi¬ 
vidus,  nous  avons  déduit  l’échelle  suivante  : 

En  se  basant  sur  ces  chiffres,  nous  faisons  les 
constatations  suivantes  : 

De  15  à  25 . Excellent. 

2Ü  à  :i5 . Très  bon. 

J5  a  15 . Bon, 

45  à  50 . \  Assez  bon. 

00  à  53  .  . . Passable. 


1“  Le  pourcentage  des  sujets  qui  ont  un  indice 
excellent  est  plus  faible  avec  notre  procédé; 

2"  Le  pourcentage  des  sujets  catalogués  comme 
bons  est  de  80  pour  100  plus  fort. 

Nous  présentons  avec  confiance  notre  indice;  il 
n’est  pas  compliqué,  il  ne  nécessite  pas  de  longues 
palabres  avec  l’indigène,  comme  le  Koby;  il  nous 
paraît  plus  précis  et  en  même  temps  plus  élastique 
que  le  Pignet;  ses  calculs  sont  simples  et  rapides. 
Nous  serions  heureux,  si  nos  recherches  (pâr  le  con¬ 
trôle  auquel  elles  seront  soumises  et  par  les  remar¬ 
ques  qu’elles  feront  surgir)  pouvaient  faire  naître 
un  indice  encore  plus  simple  et  plus  précis  que  le 

Ce  travail,  terminé  il  y  a  plus  de  dix-sept  mois,  n’a 
pu  être  présenté  par  suite  de  raisons  indépendantes 
de  ma  volonté. 

Conakry,  ce  1“'’  Mai  1921. 

Mêo, 

Médecin  civil  de  l’Assistance  indigène. 


LA 

RÉVISION  DE  LA  LOI  ROUSSEL 


La  loi  du  23  Décembre  1874  sur  la  protection 
des  enfants  du  premier  âge,  loi  plus  communément 
connue  sous  le  nom  de  loi  Roussel,  du  nom  de  sou 
promoteur,  répond -elle  parfaitement  à  son  objet? 

Encore  que  son  adoption  par  le  Parlement  ait 
constitué  naguère  un  progrès  considérable  et  qu’elle 
ait,  sans  conteste  possible,  fortement  contribué  à  dimi¬ 
nuer,  dans  des  proportions  importantes,  l’effroyable 
mortalité  qui,  avant  sa  venue,  sévissait  sur  les  nour¬ 
rissons  su  cours  de  leurs  premiers  mois,  il  n’en 
subsiste  pas  moins  que  beaucoup  encore,  à  cet  égard, 
reste  à  faire  et  que  des  progrès  importants  peuvent 
et,  par  conséquent,  doivent  être  réalisés. 

Depuis  longtemps,  du  reste,  celte  nécessité  d’amé¬ 
liorer  la  loi  Roussel  est  reconnue  de  tous.  Déjà,  en 
1891,  l’Académie  de  Médecine  le  faisait  savoir  nette¬ 
ment  en  émettant,  dans  sa  séance  du  4  Mal,  un  vœu 
eu  faveur  de  sa  révision.  Et  si,  (rente  ans  plus  tard, 
celle-ci  n’est  point  encore  un  fait  accompli,  du  moins 
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nous  trouvons-nous  enfin  aujourd’iini  réellement  en 
droit  d’espérer  que  ce  sera  prochainement  chose 
faite. 

Aussi  bien,  tout  ce  temps  écoulé  n’aura  point  étp 
perda  pour  la  protection  des  enfants  du  premier  âge. 
C’est  ainsi,  par  exemple,  comme  le  note  d’ailleurs 
très  justement  M.  Paul  Strauss  dans  le  substantiel 
rapport  qu’il  déposait  dernièrement  au  Sénat,  au 
nom  de  la  Commission  chargée  d’examiner  ;  1“  la 
proposition  de  loi  de  M.  Paul  Strauss  tendant  à  la 
révision  de  la  loi  du  23  Décembre  1874  sur  la  pro¬ 
tection  des  enfants  du  premier  âge;  2“  la  proposition 
de  loi  de  M.  Gustave  .Dron  tendant  è  reconnaître  et 
à  encourager  les  consultations  de  nourrissons,  que, 
dès  1892,  «  sur  linitiative  inoubliable  de  Pierre 
Budin,  la  consultation  de  nourrissons  prenait  place 
dans  l’outillage  renouvelé  de  la  protection  de  la  pre¬ 
mière  enfance  »  et  que,  le  3  Décembre  1903,  le  Sénat 
adoptait  —  toujours  sur  la  proposition  de  M.  Paul 
Strauss  comme  rapporteur  de  la  Commission  de 
protection  et  d’assistance  des  mères  et  des  nourris¬ 
sons  . — ■  le  projet  de  résolution  suivant  :  «  M.  le  mi¬ 
nistre  de  1  Intérieur  est  invité  à  porter  à  la  connais- 
naissance  des  Conseils  généraux  le  rapport  de 
M.  Plerre-Budin,  renvoyé  par  l'Académie  de  Méde¬ 
cine  au  ministre  de  l’Intérieur,  sur  la  mortalité  infan- 
tiie,  à  recommander  aux  inspecteurs  et  médecins  du 
Service  des  enfants  assistés  et  du  Service  de  la  pro¬ 
tection  du  premier  âge  de  se  faire  les  propagateurs 
des  consultations  de  nourrissons,  des  gouttes  de  lait 
et  de  toutes  les  œuvres  similaires  d'assistance  ma¬ 
ternelle  et  de  protection  des  nouveaux-nés  >>. 

Depuis,  du  reste,  d’autres  progrès  ont  été  accom¬ 
plis.  Notamment,  en  même  temps  que  se  développait 
la  puériculture,  que  se  créaient  et  se  multipliaient, 
grâce  surtout  à  des  initiatives  privées,  des  consul¬ 
tations  de  nourrissons,  des  gouttes  de  lait,  des  mu¬ 
tualités  et  des  cantines  maternelles,  des  crèches,  des 
pouponnières,  etc.,  l’on  s’est  avisé  qu’il  était  de  la 
plus  haute  importance  de  rendre  de  plus  en  plus 
efficace  la  protection  de  l’enfance  du  premier  âge. 

Mais,  pour  donner  fout  leur  effet  utile,  de  telles 
œuvres  doivent  être  complétées.  De  toute  nécessité, 
elles  ne  doivent  pas  seulement  constituer  une  aide 
matérielle  aux  parents  des  enfants  appelés  à  en  béné¬ 


ficier;  il  faut  aussi  qu'elles  assurent  à  ces  mêmes 
enfants  des  garanties  particulières  de  bien-être  et 
d’hygiène.  Il  ne  faut  pas  l'oublier,  en  effet,  trop 
souvent  les  nourrissons  n’ont  pas  de  pires  ennemis 
que  leurs  parents  mêmes,  non  pas  que  ceux-ci  leur 
veuillent  du  mal,  bien  au  contraire,  mais  simple¬ 
ment  parce  qu’étant  ignorants  de  leurs  véritables 
besoins  ils  les  soumettent,  le  plus  souvent  croyant 
bien  faire,  à  des  régimes  désastreux  pour  leur  santé. 

Il  s’ensuit  donc  que  tout  enfant,  qu’il  soit  confié  à 
des  soins  mercenaires  ou  élevé  par  ses  parents,  de¬ 
vrait,  sans  distinction,  se  trouver  obligatoirement 
soumis  à  une  surveillance  médicale  autorisée. 

Pour  réaliser  celle-ci  pratiquement,  M.  Paul 
Strauss  demande  —  et  c’est  l’objet  notamment  de 
l’article  3  de  son  projet  de,  loi  —  que  tous  les  en¬ 
fants,  sans  distinction,  soient  pourvus,  dès  leur 
naissance,  d’un  carnet  médical  d’élevage,  carnet  dis¬ 
posé  en  vue  de  recevoir  les  renseignements  sui- 


«  1“  Etat  civil; 

«  2°  Mode  d’élevage  :  au  cas  où  l'allaitement  au 
sein  ne  serait  pas  possible.  Indication  des  modifica¬ 
tions  apportées  dans  le  mode  d’élevage; 

«  3“  Résultat  des  pesées  dont  la  périodicité  sera 
déterminée  par  b»  règlement  d'administration  publî- 

«  4»  Résultat  des  visites  périodiques  effectuées 
dans  les  conditious  fixées  par  le  règlement  d’admi¬ 
nistration  publique,  soit,  de  préférence,  par  le  mé¬ 
decin  de  la.  famille,  soit,  en  cas  d’insuffisance  de 
ressources  familiales,  par  le  médecin  inspecteur  de 
la  protection  du  premier  âge,  par  le  médecin  d’une 
œuvre  d’assistance  maternelle  ou  de  puériculture 
dûment  autorisées  (consultations  de  nourrissons, 
mutualité  maternelle,  etc.,  etc.); 

«  5“  Vaccination; 

«  6°  Indication  sur  l’état  de  santé. 

«  A  la  fin  du  premier  mois  qui  suivra  la  nais¬ 
sance  et,  ultérieurement,  tous  les  trois  mois  au  cours 
de  la  première  année,  deux  fois  par  an  au  cours  de 
la  seconde  année,  le  carnet  devra  être  présenté  au 
maire  et  visé  par  lui. 

«  Si  de  l’examen  du  carnet  il  résulte  que  l’enfant 
n’a  pas  été  soumis  à  la  surveillance  régulière  d’un 


médecin  ou  d’un  service  public,  ou  d’une  œuvre 
privée,  le  maire  signalera  cet  enfant,  dans  la  Seine, 
au  préfet  de  police;  dans  les  départements,  à  l’ins¬ 
pecteur  départemental  qui  fera  visiter  l’enfant.  En 
cas  de  récidive  des  parents,  l’inspecteur  départe¬ 
mental  pourra,  sur  le  rapport  du  médecin-inspecteur 
et  après  avis  de  la  Commission  locale,  prononcer 
l’admission  de  l’enfant  dans  le  service  de  protection 
des  enfants  du  premier  âge. 

U  En  cas  de  protestation  des  parents,  le  Comité 
départemental,  après  enquête  du  juge  de  paix,  sta- 


cenaires,  constitue  une  innovation  particulièrement 
intéressante  et  dont  l’on  doit  attendre  les  plus 
grands  bénéfices. 

Emise  pour  la  première  fois  par  MM.  Cambillard, 
André  Lefèvre  et  Paul  Strauss  en  1897,  au  Congrès 
d’Assistance  publique  et  privée  de  Rouen,  cette  idée 
de  la  création,  en  faveur  de  chaque  nourrisson,  d’un 
carnet  d’élevage  avait  alors  paru  singulièrement 
téméraire. 

Depuis,  par  exemple,  les  esprits  ont  heureusement 
évolué,  si  bien  que  la  proposition  qui  semblait  na¬ 
guère  si  audacieuse  non  seulement  ne  souleva  plus 
de  protestations  lorsqu’elle  fut  reprise  devant  le 
Congrès  national  de  protection  du  premier  âge  tenu 
à  Bordeaux  en  1913,  mais  fut  entièrement  approuvée 
par  cette  réunion  comme  elle  devait  l’être  sept  ans 
plus  tard  par  la  Conférence  nationale  de  puéricul¬ 
ture  de  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile  de  1920. 

On  ne  saurait  donc  douter,  en  de  semblables  con¬ 
ditions,  que,  dans  un  avenir  prochain,  le  Parlement 
ne  vienne  enfin  à  la  rendre  définitivement  obliga- 

Nécessaire  il  est,  en  effet,  au  temps  actuel,  que 
tous  les  enfants  —  comme  le  demande  si  justement 
M.  le  sénateur  Paul  Strauss  et,  avec  lui,  tous  les  bons 
esprits  au  courant  des  choses  de  la  puériculture 
et  vraiment  soucieux  des  intérêts  vitaux  de  notre 
pays  — ,  soient  désormais  obligatoirement  soumis, 
durant  les  premières  années  de  leur  existence,  à  une 
surveillance  éclairée. 
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Trop  d’enfants  encore  aujourd’hui,  même  parmi 
ceux  élevés  au  sein  —  qui  sont  les  privilégiés  — 
souffrent  cruellement  des  soins  inintelligents  qui 
leur  sont  donnés  et,  plus  rarement,  mais  parfois 
aussi  cependant,  de  négligences  voulues  et  partant 
coupables,  négligences  constituant  de  véritables  in¬ 
fanticides,  puisqu’elles  ont  pour  effet  nécessaire  de 
conduire  à  la  mort  les  infortunés  nourrissons  qui 
en  sont  les  victimes  sans  défense. 

Eh  bien,  il  faut  que  tous  ces  crimes,  volontaires 
ou  non,  cessent  et  ne  puissent  plus  se  produire.  La 
loi  du  23  Décembre  1874,  remaniée  de  la  manière 
que  le  propose  aujourd’hui  M.  Paul  Strauss  dans 
son  rapport  au  Sénat,  représente  à  cet  égard  un 
progrès  Important. 

On  ne  saurait  donc  trop  y  applaudir  en  attendant 
le  jour  prochain  où  les  dispositions  nouvelles,  enfin 
adoptées,  viendront  définitivement  garantir  à  tous 
les  nouveau-nés  —  et  cela  pour  le  plus  grand  bien 
de  tons  —  la  protection  efficace  qu’ils  méritent  et  à 
laquelle  ils  ont  droit. 

Geobges  Vitoux. 


DE  L'EMPLOI 

DE  LA  LAMPE  ÉLECTRIQUE  DE  POCHE 


L'EXAMEN  DE  CERTAINS  PANARIS 


Placez  un  doigt  sur  une  lampe  électrique 
de  poche  allumée,  dans  une  demi-obscurité  et 
appuyez  légèrement.  Le  doigt  apparaîtra  d’un 
rose  orangé  par  translucidité,  sans  aucune 
ombre,  sauf  un  léger  voile  surtout  accusé  au 
niveau  de  la  partie  moyenne  de  l’ongle  apparais¬ 
sant  à  chaque  pulsation. 

En  cas  de  panaris  léger  de  la  phalangette,  on 
trouve  une  zone  d’opacité  plus  ou  moins  étendue, 
dont  on  peut  apprécier  le  siège  et  les  rapports 
avec  la  surface,  en  modifiant  la  position  du  doigt. 


On  peut  ainsi  reconnaître  s’il  y  a  du  pus 
collecté  ou  s’il  n’existe  que  de  la  lymphangite  et 
aborder  le  pus  au  point  favorable. 

Ce  procédé,  utilisé  par  nous  dans  une  dizaine 
de  cas,  nous  a  permis  :  de  ne  pas  inciseb  dans 
deux  cas  de  doigt  tuméfié,  douloureux,  battant, 
mais  sans  opacité;  d’observer  dans  un  panari  de 
la  phalangette,  chez  un  enfant  de  10  ans,  l’exis¬ 
tence  d’une  ombre  du  volume  d’un  pois  au  niveau 
du  bord  interne  de  l’inde.x  et  d’un  fuseau  d’opacité, 
qui  s’élargissait  nettement  à  chaque  pulsation  le 
long  (hi  bord  interne  du  doigt  et  qui  répondait  à 
une  traînée  lymphangitique.  Dans  ce  cas  l’inci¬ 
sion  put  être  pratiquée  exactement  sur  le  foyer. 

Plus  récemment  un  médecin  venait  nous 
montrer  son  pouce  tuméfié,  douloureux.  L’exa¬ 
men  à  la  lampe  a  montré  une  petite  zone  d’opacité 
en  croissan,t,  près  de  la  sertissure  unguéale.  A  la 
large  incision  classique  palmaire,  nous  avons  pu 
substituer  une  simple  ponction  au  bistouri  de 
l’abcès  ainsi  localisé  et  la  guérison  fut  totale  en 
trois  jours. 

Ayant  eu  nous-même  une  Infection  du  pouce 
gauche  au  niveau  de  la  2°  phalange  et  ayant  subi 
trois  incisions  sans  soulagement  nous  avons  pu, 
grâce  à  l’examen  à  la  lampe  pratiquée  par  hasard 
découvrir  une  zone  d’opacité  nettement  limitée 
au  niveau  du  bord  interne,  l’incision  y  amena 
l’issue  du  pus . 

Ce  procédé  est  naturellement  inutilisable  dans 
les  cas  de  panaris  graves  et  avec  infiltration 
étendue,  dans  ce  cas  l’opacité  est  totale.  Dans 
les  petites  infections  discrètes  et  limitées,  il  nous 
paraît  rendre  quelques  services. 

La  modeste  lampe  de  poche  peut  être  remplacée 
par  un  dispositif  plus  parfait.  Nous  y  aurions 
songé  si  Gorbeil,  à  35  km.  de  Paris,  possédait  en 
1921,  l’éle'ctricité. 

Moncany  (de  Gorbeil), 
Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 

LES  GOUTTES  AMERES  DE  BAUMÉ 


Le  18  Août  1787.  Michel-Pierre  Guyot,  commis¬ 
saire  au  Châtelet  de  Paris,  recevait  de  Marie-Louise 
Matis,  épouse  du  sieur  Antoine  Eaumé,  une  plainte 
dans  laquelle  cette  dame  accusait  son  mari  de  lui 
avoir  refusé  l’entrée  de  sa  maison,  sise  aux  Ternes, 
puis,  en  guise  d’explications,  de  s’être  livré  sur  elle 
aux  pires  sévices,  coups  de  poings,  crêpage  de  chi¬ 
gnon,  bastonnade,  le  tout  agrémenté  de  bris  de  vitres 
et  de  mille  injures  grossières  :  M““  Baume  quitta  le 
domicile  conjugal,  non  sans  y  laisser  quelques  mèches 
de  cheveux  et  couverte  d’ecchymoSes  et  se  retira  au 
Couvent  des  Dames  de  la  Miséricorde,  rue  du  Vieux- 
Colombier.  Le  26  ISovembre  de_la  même  année,  nou¬ 
velle  plainte  :  Mme  Baumé  a  appris  que  son  époux 
continuait  à  la  diffamer  par  les  imputations  les  plus 
odieuses,  prétendant  notamment  qu’elle  s’était  «  pros¬ 
tituée  à  plus  de  cent  mille  hommes,  soit  avant,  soit 
depuis  leur  mariage  ».  M.  Paul  Dorveaux,  qui  nous 
a  fait  connaître  ces  détails  dans  une  de  ses  études 
magistrales  sur  les  grands  pharmaciens  *,  opine  ju¬ 
dicieusement  que  Baumé  devait  exagérer  quelque 
peu.  Ce  n’était  pourtant  pas  un  Méridional  ;  il  naquit 
le  26  Février  1728  à  Senlis  où  son  père  était  auber¬ 
giste  :  son  enfance  fut  assombrie  par  les  préfé¬ 
rences  que  témoignaient  ses  parents  à  son  frère  aîné, 
un  assez  triste  garnement,  si  l’on  en  croit  l’histoire. 
A  13  ans,  il  commença  son  apprentissage  chez  un 
pharmacien  de  Compïègne  et,  à  17  ans,  entra  à  la 
pharmacie  Geoffroy,  située  rue  Bourtibourg,  près  le 
cimetière  Saint-Jean.  Après  y  avoir  fait  un  stage  de 
six  ans,  il  manifesta  le  désir  de  parvenir  à  la  maî¬ 
trise.  Comme  il  n’avait  pas  fait  son  apprentissage  à 
Paris  et  qu’il  ne  possédait  pas  le  bagage  littéraire 
exigé  par  les  statuts,  on  refusa  de  l’immatriculer. 
Baumé  en  appela  de  cette  décision  à  l’autorité  royale 
et  obtint  gain  de  cause:  Immatriculé  le  28  Jan- 

1.  P.  Dorveaux.  —  «  Les  grands  pharmaciens  :  Antoine 
Baumé  ».  liull.  de  la  Soc.  d‘Uistoire  et  de  Pharmacie,  1918, 
n»5  19  et  20. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

One  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  an  goût 

2  cuillerées  à  café  matin  et  soir, 


Par  action  mécanique  VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATII  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huîlè  mînéFale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
—  ■  '  . par  voie  buccale  ^ 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  "VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX®). 


ANEMIES  «  TUBERCULOSES  ^  HEMORRAGIES 

CONVILESCEHCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  ET  TOUTES  OÈCHEANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vEiisseaux.' 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Iiittératnre  et  Échantillons  sur  demande  :  Lahoratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII"). 
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vier  1752,  il  passa  ses  examens  probatoires  et  fut 
admis  le  13  Octobre  à  exposer  son  «  chef-d’œuvre  » 
qui  consista  en  17  compositions  empruntées  au  Codex 
de  1748  ;  le  titre  de  maître  en  pharmacie  lui  fut  dé¬ 
cerné  au  milieu  d’un  concert  d’éloges  et  d’applau¬ 
dissements.  A  peine  avait-il  remporté  ces  succès 
universitaires  que  la  fortuue  commença  à  lui  sou¬ 
rire  ;  attiré  par  son  mérite  et  le  sachant  sans  res¬ 
sources,  Macquer  lui  avança  des  fonds  qui  lui  per¬ 
mirent  d’établir  une  officine  dans  le  quartier  des 
Lombards,  en  face  de  l’église  Saint-Leu.  C’est  là 
que  Baume  commença  à  se  livrer  A  un  labeur  acharné 
ic  menant  de  front  la  pratique  de  la  pharmacie, 
l’étude  du  latin  et  les  travaux  de  laboratoire  avec 
l’enseignement  de  la  chimie  ». 

Son  officine  prit  une  telle  importance  qu’en  1763 
il  dut  quitter  les  locaux  du  quartier  des  Lombards 
pour  occuper,  rue  Coquillière,  une  maison  plus  spa¬ 
cieuse  où  il  créa  une  pharmacie,  une  droguerie  et 
une  fabrique  de  produits  chimiques  ;  il  y  installa,  en 
outre,  un  vaste  laboratoire  où  les  personnages  les 
plus  distingués  du  temps  vinrent  suivre  ses  cours 
sur  la  chimie.  Son  nom  était  déjà  devenu  célèbre  à 
la  suite  de  la  publication  de  plusieurs  ouvrages 
(Dissertation  sur  l'xther  1757  ;  Plan  d'un  cours  de 
chymie  expérimentale  et  raisonnée,  1757;  Elémens 
de  Pharmacie,  1762;  Manuel  de  Chymie,  1763),  lors¬ 
qu’il  se  présenta  comme  candidat  à  l’Académie  des 
Sciences  où  la  mort  du  chimiste  Hellot  avait  laissé 
une  placé  vacante  :  Mallouin  ayant  obtenu  les  suf¬ 
frages  de  la  docte  compagnie,  Baumé  en  conçut  un 
vit  dépit  et  prit  le  parti  de  renoncer  à  toute  tentative 
de  ce  genre.  Mais,  quatre  ans  plus  tard,  il  oublia  sa 
résolution  et  revint  à  la  charge,  cette  fois  avec 
succès  :  le  9  Janvier  1773,  il  succédait  à  Lavoisier 
comme  adjoint  chimiste;  nommé  associé  chimiste  le 
26  Février  1778,  il  devenait,  le  23  Avril  1785  pension¬ 
naire  de  la  classe  de  chimie  et  métallurgie.  Un  an 
auparavant  il  avait  vendu  sa  pharmacie,  sa  droguerie 
et  sa  fabrique,  et  en  1787  il  sé  retirait  complète¬ 
ment  des  affaires,  possesseur  de  deux  maisons  si¬ 
tuées,  l’une  à  Paris,  quai  de  la  Mégisserie,  l’autre 
aux  Ternes.  C’est  dans  cette  dernière  que  se  passa 
le  drame  dont  nous  devons  le  récit  à  la  plume  humo¬ 
ristique  de  M.  P.  Dorveaux  et  à  la  suite  duquel  il  se 


sépara  de  sa  femme,  une  ancienne  mercière  qu’il 
avait  épousée  en  1781.  Il  se  consola  de  ses  déboires 
conjugaux  en  se  remettant  de  plus  belle  au  travail. 
Mais  la  grande  tourmente  révolutionnaire  le  ruina 
et  l’obligea,  pour  refaire  sa  fortune,  à  créer  une 
nouvelle  pharmacie.  Il  mourut  aux  Carrières,  près 
Paris,  le  13  Octobre  1804,  après  avoir  occupé 
pendant  quatre  ans  l’officinê  de  son  gendre,  Louis 
Margueron,  établie,  sans  doute,  à  l’angle  des  rues 
de  Moussy  et  de  la  Verrerie.  Travailleur  inlassable, 
savant  modeste  et  consciencieux,  Baumé  demeure  le 
type  de  ces  grands  pharmaciens  d’antan,  si  épris  de 
leur  art  qu’ils  le  considéraient  comme  une  sorte  de 
sacerdoce  et  en  respectaient  les  moindres  traditions  ; 
jusqu’à  sa  mort  il  se  glorifia  du  titre  d’apothicaire, 
bien  qu’il  eût  été  depuis  longtemps  abandonné  pour 
celui  de  maître  en  pharmacie. 

C’est  dans  ses  Elemens  de  Pharmacie  publiés  en 
1762  que  Baumé  a  donné  la  formule  des  gouttes 
amères  qui  portent  son  nom  et  qu’il  vantait  à  la 
dose  de  1  à  6  ou  8  gouttes  comme  «  un  puissant 
remède  pour  apaiser  les  coliques  d’estomac  ».  Elles 
avaient  lacompositlon  suivante  :  F èves  de  Saint-Ignace 
1  livre,  huile  de  tartre  par  défaillance  (sous-carbo¬ 
nate  de  potasse  déliquescent)  2  gros,  cristaux  de  suie 
1  scrupule,  esprit  de  vin  2  livres.  Notre  Codex  a  con¬ 
servé  cette  formule  en  y  réduisant  de  moitié  la  pro¬ 
portion  des  principes  actifs.  Ainsi  modifiées,  les 
gouttes  de  Baumé,  employées  seules  ou  associées 
aux  aromatiques  (angélique,  anis,  cardamome,  etc.), 
constituent  un  bon  excitant  de  la  tonicité  gastrique 
et  rendent  de  réels  services  dans  tous  les  cas  qui 
ressortissent  de  l’emploi  des  amers. 

Henki  Leclerc. 


CORRESPOHDANCE 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Une  coquille  s’est  glissée  dans  mon  article  sur  la 
Pathologie  de  la  Paralysie  Générale  (numéro  du 
31  Août);  je  vous  serai  très  reconnaissant  de  vouloir 
bien  faire  la  rectification  suivante  ; 

P.  697,  colonne  3,  lire  :  «  La  plupart  des  affections 


groupées  sous  cette  désignation  sont  dues  à  un  virus 
figuré  »,  au  lieu  de  «  virus  filtrant  ». 

Je  vous  prie  d’agréer.  Monsieur  le  Rédacteur,  mes 
sentiments  distingués. 

MA.aCHA.ND. 


Notre  collaborateur,  M.  Clieinisse,  nous  signale 
l’erreur  regrettable  qui  s’est  glissée  dans  le  som¬ 
maire  de  notre  numéro  du  17  Septembre.  Le  titre 
du  «  Mouvement  thérap%utique  »  doit  être  lu  : 
L’action  cardiaque  de  la  quinidine.  Il  est  exact 
dans  le  texte  du  journal,  et  c’est  à  tort  que  le  som¬ 
maire  porte  :  L’action  cardiaque  de  la  quinine. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Renseignements  sdr  les  médecins 
DES  TROUPES  coloniales. 

D.  —  1“  Les  médecins  des  troupes  coloniales  ont- 
ils  droit  à  la  retraite  anticipée,  à  vingt  ans  de 
service  par  exemple i' 

2“  Estdl  exigé  un  temps  de  service  de  X  années 
passées  aux  colonies  pour  prétendre  à  ce  droit!’ 

3“  Au  bout  de  combien  d’années  de  service  et 
campagnes,  en  moyenne,  sont-ils  actuellement-  décorés 
de  la  Légion  d’honneur? 

R.  —  Jusqu’à  présent,  les  médecins  des  troupes 
coloniales,  pas  plus  que  les  autres,  n’ont  eu  droit  à 
une  retraite  anticipée. 

Ils  ont  droit  simplement  à  la  retraite  normale 
à  25  ans  de  service  au  lieu  de  30,  s’ils  comptent 
3  ans  de  colonies  lointaines  (Le  Maroc,  l’Algérie,  la 
Syrie  ne  comptent  pas  à  ce  point  de  vue). 

Le  projet  de  loi  sur  les  pensions  déposé,  le  8  Juil¬ 
let  1921,  par  le  ministre  des  Finances  prévoit  à 
l’avenir,  pour  les  officiers,  mais  à  titre  exceptionnel, 
la  possibilité  d’être  admis  à  bénéficier  d’une  retraite 
anticipée,  5  ans  avant  le.  temps  normal  actuel.  Les 
coloniaux,  ayant  6  ans  de  colonies,  pourront  donc  être 
admis  à  la  retraite  anticipée  après  20  ans  de  service. 


,  LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Tannb-Phosphate  de  Créosote 


Adultes  :  5  Perles  par  jour  en‘5  prises  : 
EnfaiTts  :  1  à4  Perles  parjour  suivant  l'ôgi 


Doses  habituelles’ 


I  suppriment  les  inconvénients 
"  et  intensifient  l'action  de  la 


PRODUITS 
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*** 

Quant  à  la  question  de  la  Légion  d’honneur,  il  ne 
m’a  pas  été  possible  d’avoir  de  règle  précise,  mais 
voici  quelques  indications  à  titre  documentaire. 

A  l'heure  actuelle,  tous  les  médecins  sortis  de 
l’Ecole  d’application  de  Marseille,  le  l”''  Février  1906, 
et  qui  ont  une  dizaine  d’annuités  coloniales  ordinaires 
ne  sont  pas  encore  décorés.  La  promotion  du  14  Juil¬ 
let  1921  comptait  5  médecins-majors  de  1”  classe  de 
deux  promotions  plus  anciennes. 


Médecins  des  troupes  coloniales. 

Soldes.  Avancement.  Permissions. 

D,  —  Ayant  l’intention  de  concourir  pour  l'Ecole 
de  santé  de  Bordeaux  et  de  devenir  médecin  militaire 
des  troupes  coloniales,  je  désirerais  connaître  : 

1“  La  solde  d’un  médecin  aide-major  de  2“  classe 
en  France  et  aux  colonies  ; 

2»  l.es  indemnités  diverses  touchées  en  France,  aux 
colonies  et  dans  les  Ecoles  de  Médecine  indigènes: 

B”  L’avancement  à  l’ancienneté  et  au  choix  : 

4“  Enfin  le  régime  des  permissions. 

Ces  renseignements  pécuniaires  sont,  en  ces  temps 
de  vie  chère,  très  importants  à  connaître,  car  ils 
feront  décider  un  certain  nombre  de  mes  camarades, 
qui  hésitent  à  entrer  dans  cette  carrière  par  pure 
ignorance. 

R.  —  1.  Solde  mensuelle  nette  : 

Médecin  aide-mujor  de  2°  classe  des  troupes  coloniales  : 

En  France  Aux  colonies 

Solde .  270  fr.  355  fr. 

Indemnité  temporaire .  210  .330 

Total .  480  8G5 

A  cette  solde  s’ajoutent  mensuellement,  en  France  et 
aux  colonies  : 

a)  Indemnité  exceptionnelle  de  cherté  de  vie.  GO  fr. 

b)  Indemnité  d’ordonnance . 40 

c)  Indemnité  pour  charges  militaires  : 

En  France,  3  taux. .  165  fr.  135  fr.  105  fr. 

Aux  colonies,  3  taux.  4  fr.  Sfr.  2  fr.  par  jour. 


Cette  indemnité  est  majorée  de  100  pour  100  pour  les 
officiers  mariés  : 

d)  IndemuitcT  pour  charges  de  famille,  en  France  et 


1  enfant . 30  fr.  par  mois. 

2  enfants . 55  — 

3  enfants . 80  — 

4  enfants . Même  progression. 


II.  Les  élèves  provenant  de  l’Ecole  principale  du 
Service  de  Santé  de  la  marine  de  Bordeaux,  qui  ont 
opté  pour  les  troupes  coloniales,  ainsi  que  les 
candidats  admis  à  la  suite  du  concours  annuel  pour 
le  recrutement  latéral,  sont  nommés  aides-majors  de 
2'  classe,  à  compter  du  31  Décembre  de  l’année 
précédant  immédiatement  leur  'admission  à  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Sauté  des  troupes  colo¬ 
niales  de  Marseille.  L’entrée  à  cette  école  est  fixée 
au  1»>'  Janvier  de  chaque  année.  A  l’expiration  du 
stage  dans  cette  Ecole  (8  mois),  les  aides-majors 
prennent  rang,  entre  eux,  sur  la  même  liste  d’ancien¬ 
neté,  dans  l’ordre  fixé  par  le  classement  final  de 
sortie  :  ils  sont,  à  ce  moment,  disponibles  ponr  le 
service  d’outre-mer. 

Les  aides-majors  de  2“  classe  sont  promus  de 
1'®  classe,  automatiquement,  après  deux  ans  de 
grade. 

La  promotion  au  grade  de  médecin  ou  pharmacien- 
major  de  2®  classe  (1/3  au  choix,  2/3  à  l’ancien¬ 
neté)  peut  être  escomptée,  normalement,  après  une 
moyenne  de  5  à  6  ans  d’ancienneté. 

La  promotion  au  grade  de  médecin  ou  de  phar¬ 
macien-major  de  l”  classe  (moitié  au  choix,  moitié 
à  l’ancienneté)  s’effectue  d’ordinaire,  après  une 
moyenne  de  8  à  9  ans  de  service,  dans  le  grade  précé¬ 
dent. 

Au-dessus,  les  promotions  n’ont  plus  lieu  qu’au 

III.  Soldes  des  médecins  des  troupes  coloniales,  en 
situation  hors  cadre,  pour  enseigner  dans  les  Ecoles 
de  Médecine  indigènes  : 

Mêmes  soldes  que  dans  les  cadres.  Des  indemnités 
spéciales  sont  allouées  par  les  colonies  et  varient 
avec  les  colonies. 


IV.  Régime  des  permissions  : 

En  France  :  30  jours  par  an,  avec  solde  de 

présence. 

Aux  colonies  :  Un  congé  de  3  mois  est  alloué 
après  un  séjour  colonial  normal,  avec  un  supplément 
d’un  mois  et  demi  par  année  de  séjour  en  plus  du 
temps  normal. 

L’instruction  du  15  Février  1921  n’est  pas  appli¬ 
quée  au  personnel  en  service  outre-mer. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  des  maladies  congénitales  du  cœur,  par 
MM.  Laubry  et  G.  Pezzi.  1  vol.  in-8“  de  335  p. 
avec  100  fig.  [J. -B.  Baillière,  éditeur).  —  Prix  ;  30  fr. 
Le  titre  du  livre  que  viennent  de  publier  MM.  Lau¬ 
bry  et  Pezzi  est  fait  pour  surprendre  et  peut-être 
aussi  pour  détourner  de  sa  lecture  quelques  méde¬ 
cins  et,  à  plus  forte  raison,  beaucoup  d’étudiants. 
Le  terme  même  de  maladies  congénitales  éveille 
aussitôt  dans  nos  esprits  l’idée  d’anomalies  difficiles, 
de  raretés  tératologiques  dont  l’étude  est  surtout 
destinée  à  donner  satisfaction  aux  curiosités  du 
spécialiste.  Mais  il  suffit  de  lire  la  remarquable 
introduction  que  les  ^auteurs  ont  placée  au  début  de 
leur  ouvrage  pour  comprendre  tout  ce  qu’une  sem¬ 
blable  manière  de  penser  a  d’erroné  et  de  désuet. 
Les  maladies  congénitales  du  coeur,  en  effet,  ne 
s’observent  pas  que  chez  l’enfant;  elles  offrent  de 
nombreux  exemples  chez  l’adulte  ;  elles  ont  bénéficié 
tout  autant  que  les  cardiopathies  acquises  du  progrès 
des  méthodes  qui  ont  transformé  la  cardiologie  et 
elle  se  prêtent  aujourd’hui  à  une  étude  absolument 
renouvelée.  Il  est  particulièrement  heureux  que 
celle-ci  nous  soit  donnée  par  deux  cardiologues  qui 
sont,  en  cette  matière,  des  maîtres,  l’un  à  Paris, 
l’autre  au  delà  des  Alpes,  et  qui  ont  trouvé  ici 
l’occasion  de  nous  montrer  tous  les  avantages  de 
cette  union  des  sœurs  latines,  si  souvent  préconisée, 
si  rarement  réalisée. 

[Voir  la  suite,  p.  1379.) 


USAGE  INTERNE  ;  COIVIPRIIVIÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POIVIIÏIADE,  GLYCERE.  GAZE 

PRODUITS  A  BASE  D  ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRÉPARÉS  SOUS  LE  CONTROLE  SCIENTIFIQUE  DE  A.  FROUIN 


Communications  :  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1917.  -  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917  27  Novembre  - 

Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  23  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  -  Société  de  Chirurgie  ;  27  Juin  1917  -  Société  de  Biologie  .  Juillet  1916. 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Pans  1917.  —  'D'p.sr  A.  Brie 


-  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,RuEDEB0URG0eNE,PARIS 
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ANDROCRINOL 

Lipoïde  orchitique 

(Asthénie  et  stérilité  masculine 
retard  de  croissance,  sénilité 
précoce,  etc.). 

CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 


CERËBROCRINOL 

Lipoïde  phoaphoré  du  cerveau 
(Psychoses,  paralysie  générale  et 
tabes,  surmenage.  Intellectuel 

HËMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
rouges  du  sang 
(Anémies  consécutives  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylles,  etc.) 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  11  provient. 


AVANTAGES 

Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques, 
absolument  indolores,  rigoureusement  dosées,  stérilisées, 
contenant  une  substance  active  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  3  jours 
ou  4  püules  par  jour. 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 

Thyrol,  Adrénol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

(Hvpoovaries,  aménorrhées,  d3;s- 
ménorrhées,  stéiilité,  sénilité 
précoce,  troubles  de  la  méno¬ 
pause  et  de  la  puberté,  chlo- 


GYNOLUTËOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 


ETC,,  ETC- 

Lipoïdes  de  tous  les  autres  organes. 

AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


(Rhumatismes  chroniques,  adiposes, 
Artériosclérose,  Arthritisme.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insnffisanc|.pluri-glandulalre  chez  l’homme  on  l’enfant  mâle.) 

etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré 


GYNO-POLYCRINOL 

Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisance  pluri-glandnlalre  chez  la  femme  et  l’enfant.) 

es  médecins. 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 


Dépôt  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C‘®  —  V,  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  (8°) 

Téléphone  :  Élysées  36-64  et  36-4S  —  Adr.  télégr.  :  Rloncar-Paris. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc» 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  JPeptono 

Découverte  en  189C  par  E,  CALBRUN,  ooctbur  bn  rmarmacib  » 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

.  Vingt  goutte»  lODALOSG  agissent  comme  un  gramme  lodura  alcalin.  . 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adplîè'S!» 
LnTtRATOR»  «T  ËcnAHTiLtotni  :  l-ABORATomB  G  A  i_  BF*  U  N,  8 1 10,  Ruc  du  Petit  Musc,  PARIS 

mmm^^â<^ep!^confonarenodaIosa7proauîtoHgînal^aveclesnonîbreu]^imiIalre^L^^^mm 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  Intemationsl  de  Mideclne  de  Pans  imk 


REMiNÉRALISATION 

RECALCIFiCATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Cranulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDB 

Établissements  Albert  BUISSON 

157.  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


j  Toux  spasmodiques, 

;  Wl  1 1 1 1  H'  :  :  ;  î  :  :  :  :  ï  :  :  :  Supprime  rapidement 

-  ^  .i.  .«  les  oomlssements 

premiers  J  onrs  de  son  administration  les  caractères  de  la  tons  sont  modifiés, 
puis  i’intensiié  «t  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


PETiT-IVIIALHE 


PETIT-MIALHE 
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Médication  phagocytaire 


r 


V-  NUCLÉd- PHOSPHATÉE 

NUCLÉATOL 


(Aoido  zmcliiniqae  eombiné  •  ax  photpbatea  d’origina  végétale), 

Lo  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinlque, 
c’est-à-dire  qu’il, produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  Indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCI.ËATOL.  INÜECTABI.E 

(Nacléophospbate  de  Souda  cbimîquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.o.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,  etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATOI.  GRANULE  et  COMPRIMES 

{Nuclàopbospbatea  da  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.' S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Reoalcification,  etc. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


(Aoide  nuolëlnlque  combiné  aux  phosphates  et  an  métbylarainate  dlsodliiae) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,o’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagooytose,ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  :  i 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nuoléopboepbate  da  Soude  métbylarsiaè  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.o.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
lièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NuoiéatoÊ  injeotablem 

N  UCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Cbanx  et  de  Soude  méthylareinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Soroiules ,  Diabète ,  Âflections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  dilficiles,etc.— Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  ^NUCLÉO-ARSÉN 10  -  S  T  R  Y  CH  N  0  -  P  H  0  S  PH  AT  E  E  ; 

VRSI' 

hl  ECiTiAiB  l-E  ^  Comp lètement  indoJore 


-phosphate  de  Soude,  JSaétbylersinata  diaodique  et  JUétbylarainate  da  Strychnine) 

Donne  le  coup  ûe  fouet  à  f organisme,  dans  (.es  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  flfcw 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  OOi  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

ï:«jiLSOiaATOïR.ES  BŒ®®  ROBIBT,  31,  Rue  de  Poissy,  P.â.X2,IS 


Tablettes  d  extrait  de  bouillon  i 

concentré  achlorurê et  bromure 
.  itab/etfe  éédobrol" Hoche** 

“"NABR 

Traitement  bromure  intensif  dmimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  -,  Tous  les  états  nerveux. .  neurasthénie,  épilepsie, ^  j 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabilitéj  insomni€S,di 

J)oses  :  Qdultes  -  Uê tablettes. parjour 

.  £ nfantô'T^  à  ^  tablettes  selon  t’àye. 

I^chanüftorL  et  Itüàiatulte  demcuide.erüduii&  THoFrMANn-U  foaie 
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AZOTYL 

en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Choleslérine  pure> 

"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 


Fac-similé 
grandeur  nature 
d'une  ampoule 
d'AZOTYL 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  t59,  avenue  de  Wagram,  paris 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Ladochol  est  soixante  fois  plus  actif 


I  La  boîte  )  Ç 


que  les  ferments  lactiques  seuls.  - ^ 

V  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

La  boîte 

V  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 

du  nourrisson,  \  Comprimés 

d’appendicite  chronique,  \  |  '' 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  1  \ 

cuiose,  l’insuffisance  biliaire,  la  J 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  159'  avenue  de  Wagram,  PARIS 
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Après  avoir,  en  une  vingtaine  de  pages,  donné  un 
résnmé  clairement  présenté  de  la  difficile  question 
du  développement  du  cœur,  les  auteurs  réunissent 
en  un  seul  chapitre  tout  ce  qui  a  trait  à  l’anatomie 
pathologique  générale  des  affections  congénitales 
du  coeur  ;  anomalies  des  cloisons,  des  troncs  vascu¬ 
laires,  des  orifices.  La  pathogénie  fait  aussi  l’objet 
d’un  chapitre  d'ensemble,  dans  lequel  une  mise  en 
parallèle  longuement  développée  des  deux  théories, 
infectieuse  et  embryologique,  amène  les  auteurs  à 
conclure  entièrement  en  faveur  de  cette  dernière. 

La  plus  grande  partie  du  volume  de  MM.  Laubry 
et  Pezzi  est  consacrée  à  l’étude  clinique  des  maladies 
congénitales  du  cœur  :  maladies  du  cœur  droit, 
lésions  des  septums  cardiaques,  rétrécissement  de 
l’artère  pulmonaire,  atrésie  et  rétrécissement  des 
orifices  auriculo-ventrlculaires,  rétrécissement  de 
l’aorte,  persistance  du  canal  artériel,  anomalies  de 
position  du  cœur,  sont  l’objet  d’une  série  de  chapitres 
où  la  vieille  clinique  de  percussion  et  d’auscultation 
se  trouve  complétée,  éclairée  et  modifiée  par  tous 
les  apports  que  l’on  doit  aux  techniques  de  la  car¬ 
diologie  moderne.  Tracés,  orthodiagrammes  radiolo-. 
giques,  électrocardiogrammes  viennent  illustrer  le 
texte  et  permettent  au  lecteur,  même  s’il  n’est  pas 
familiarisé  avec  toutes  ces  méthodes,  de  suivre 
facilement  les  descriptions  et  explications,  qui  lui 
sont  d’ailleurs  toujours  présentées  de  la  façon  la. 
plus  claire. 

Le  livre  de  MM.  Laubry  et  Pezzi  est  un  livre 
nouveau  dans  tous  les  sens  du  mot,  car  il  ne  rem¬ 
place  aucun  ouvrage  vieilli.  En  l’écrivant,  ses  auteurs 
ont  innové  de  la  façon  la  plus  heureuse  et  la  plus 
profitable  pour  les  médecins  soucieux  de  se  tenir  au 
courant  des  acquisitions  chaque  jour  plus  impor¬ 
tantes  de  la  cardiologie  moderne. 

Ph.  Pagniez. 


LIVRES  REÇUS 


2566.  La  Tuberculose  pulmonaire,  par  le  Dr  Léon 
Beiinakd,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  de  258  pages  {Masson 
et  C‘®,  éditeurs).  —  Prix  :  10  fr.  net. 


2567.  Radlodlagnostic  dans  les  affections  pleuro¬ 
pulmonaires,  par  le  D''  Manoel  de  Abreu.  Préface 
du  Dr  Rist,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec.  1  vol.  de 
168  pages,  avec  31  figures  et  XVI  planches  radiogra¬ 
phiques  inédites  [Masson  et  éditeurs). —  Prix  : 
15  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  teroiee  de 
librairie  de  La  Pressb  Mébicale  le  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  iOO  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 
Sommaire  du  n“  6. 

Société  de  Neurologie  de  Paris  : 

Réunion  neurologique  annuelle  (3-4  Juin  1921). 
Rapport  sur  les  syndromes  parkinsoniens,  par 
M.  A.  Souques. 

Discussion. 

Séance  du  2  Juin  1921. 

Analyses. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  10. 

Mémoires  originaux  : 

Dr  Paul  Rohmer  et  Dr  René  Lévy.  —  L’immuni¬ 
sation  active  contre  la  diphtérie;  ses  méthodes  et 
ses  résultats. 

Raoul  Labbé.  —  Six  observations  de  paralysie 
diphtérique  guérie  par  la  sérothérapie. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  — •  Cuti-réaction  diphtérique  (épreuve 
de  Schick. 

Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Cours  pratique  et  complet  de  vénéréologie,  du  17  No¬ 
vembre  au  24  Décembre  1921,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Jeanselme,  avec  la  collaboration  de  ;  MM.  Se- 
bilenu,  professeur  de  clinique  oto-rhino-laryngologique  ; 
Thibierge,  médecin  de  l’hépital  Saint-Louis  ;  Darier, 
médecin  de  l’hùpital  Saint-Louis  ;  Hudelo,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Louis  ;  Milian,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  ;  Louste,  médecin  des  hôpitaux  ;  Gougerot,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté,  médecin  des  hôpitaux;  Darré, 
médecin  des  hôpitaux  ;  De  Jong,  médecin  des  hôpitaux  ; 
Tixier,  médecin  des  hôpitaux;  Lian,  médecin  des  hôpi¬ 
taux;  Sezary,  médecin  des  hôpitaux  ;  Coutela,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux;  Hautant,  oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  des  hôpitaux;  Marcel  Sée,  médecin  de  Saint-Lazare; 
Barbé,  médecin  aliéniste  des  hôpitaux;  Touraine,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  ;  P.  Chevallier,  chef  de  clinique 
à  la  Faculté  ;  Burnier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  ; 
Marcel  Bloch,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  ;  Girau- 
deau,  chef  du  laboratoire  des  agents  physiques  et  de  ra¬ 
diothérapie  ;  Pomaret,  chef  du  laboratoire  des  travaux 
chimiques  ;  Schulmann,  préparateur  à  la  Faculté;  Ci- 
vatte,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis  ;  Du- 
fourmentel,  chef  de  clinique  à  la  Faculté. 

Le  cours  aura  lieu  du  jeudi  17  Novembre  au  samedi 
24  Décembre  1921,  tons  les  jours,  excepté  les  dimanches 
et  fêtes,  l’après-midi  à  1  h.  30  et  à  3  heures,  à  l'hôpital 
Saint-Louis,  40,  rue  Bichat,  au  musée,  à  l’amphithéûtre 
de  la  clinique,  à  la  polyclinique  ou  au  laboratoire. 

Tous  les  cours  seront  accompagnés  de  présentations 
de  malades,  de  projections,  de  moulages  du  musée  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  de  préparations  microscopiques, 
de  démonstrations  de  laboratoire  et  de  thérapeutique 
(recherche  du  tréponème  ;  examens  bactériologiques  ; 
réaction  de  'Wassermann  ;  ponction  lombaire  ;  biop¬ 
sies,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital 
Saint-Louis  seront  accessibles  aux  assistants  du  cours 
tous  les  matins,  de  9  heures  à  11  h.  30.  Le  musée  des 
moulages  est  ouvert  de  9  heures  à  12  heures  et  de  2  heures 
à  5  heures.  Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun 
des  auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  délivré  à  la  fin  du 

Programme  des  cours  (72  leçons).  —  M.  Jeanselme  : 
Syphilis.  Historique.  Evolution  générale.  —  M.  Sezary  ; 
Le  tréponème.  —  M.  Marcel  Bloch  :  Recherche  du  trépo¬ 
nème.  —  M.  Touraine  ;  Séroiogie  de  la  syphilis.  — 


c(  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 


Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
-■  de  poudre  chaque  jour.  - 
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M.  Marcel  Bloch  ;  Réaction  de  Bordet-Wassermann.  — 
M.  Marcel  Bloch  :  Syphilis  expérimentale.  —  M.  Milian  : 
Chancres  syphiliticiues.  —  M.  Touraine  ;  Diagnostic  des 
ulcérations  de  la  verge.  —  M.  Chevallier  :  Phagédé¬ 
nisme.  —  M.  Milian  :  Chancres  extragénitaui.  —  M.  Hu- 
delo  :  Syphilis  secondaire  maculeuse.  —  M.  Hudelo  : 
Syphilis  secondaire  papuleuse.  —  M.  Hudelo  :  Alopécie. 
Onyxis.  —  M.  Touraine  :  Syphilis  secondaire.  Manifesta¬ 
tions  viscérales.  —  M.  Hudelo  ;  Syphilis  maligne.  — 


s’adresser  au  laboratoire  de  la  Faculté  (hôpital  Saint- 
Louis  ;  D'  Marcel  Bloch).  .  . 

Diagnostic  et  traitement  pratiques  de  la  tuber¬ 
culose  médico-chirurgicale.  —  Cours  complémentaire 
de  20  jours  sur  la  tuberculose  des  ganglions,  des  os,  des 
articulations,  du  péritoine,  des  poumons,  du  tube  digestif, 
du  système  nerveux,  de  la  peau  et  de  l’appareil  uri¬ 
naire,  du  21  Novembre  au  11  Décembre  1921,  par  les 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier. —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Lequenx 
et  Metzger,  agrégés  ;  assistés  de  MM.  Lemeland  et  Ecalle, 
accoucheurs  des  hôpitaux;  Chômé,  ancien  délégué  dans 
les  fonctions  de  chef  de  clinique;  Yaudescal,  chef  de 


d'immatriculi 
guichet  n°  8 


M.  'l'ixier  :  Hérédo-syphilis  pi 
syphilis  tardive.  —  M,  Thibif 


Syphilis  latente 
;  Prophylaxie.  - 


Syphilis  secondaire  latente.  —  M.  Burnier  : 
tertiaire  cutanée.  —  M.  Burnier  :  Syphilis  terti 
queuse.  —  M.  Burnier  :  Diagnostic  des  dermato 


lommencera  le  lundi  3  Octobre  1 
série  de  leçons  cliniques  théorie 


Syphilis  rénale,  testiculaire,  ovarienni 
Syphilis  hépatique.  Ictères  syphilitique 


!tic  biologique  (M.  R.  Mi; 
(M.  Petit),  Associations  : 
iré,  syphilis  (M.  Lœderich' 
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pratiques  de  version.  A  G  h.  Des  difficultés  et  des  accidenta  ^ 

au  cours  de  l’extraction  du  siège.  —  Mercredi  12  Octobre  COMCOURS 

A  9  b.  du  matin.  Consultation  des  femmes  enceintes. 

Examen  des  malades  par  les  élèves  du  cours.  A  4  h.  Eier- 

cices  pratiques  :  l’extraction  du  siège.  A  6  h.  L’embryo-  Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Co 
tomie  céphalique  (perforation,  basiotripsie,  cranioclasie).  pour  l’admission  à  des  places  d’interne  en  méde. 
_  Jeudi  13  Octobre.  A  9  h.  du  matin.  Examen  des  femmes  en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nant 
accouchées.  A  10  h.  consultation  des  nourrissons.  A  4  h.  jes  places  éventuelles  d’interne  provisoire. 
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recuiée  d’autant  de  temps  que  les  intéressés  en  auront 
passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre)  ; 

3“  Etre  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine  ; 
4”  Avoir  accompli  le  stage  obstétrical; 

5“  N’être  pas  reçus  docteurs-en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  Préfet  de  police  : 

1“  Une  demande  sur  papier  timbré  ; 

2“  Un  extrait  authentique,  sur  timbre,  de  leur  acte  de 


a)zo — lor 
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SYNTHETISE  UHYGIENE 

[  L'HOMME 
de  ]  LA  FEMME 
(  L’ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOïr^IElVT  X«XQ17IZ>£Ï 

. . . . .  DES  ■■  ■■■  wiiiii wmi 


Dermatologie 


Ç.  PÉPirS,  D'  en  Pharmacie 

9,  Rue  du  Qualre-^eplembre,  PRRIS 


lÉ 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat  ;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certa'ine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 
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Dix  minutes  d'exposé. 

Chacune  des  épreuves  définitives  est  notée  de  0  à 
20  points. 

Toutes  les  épreuves  sont  notées  immédiatement  et  les 
résultats  en  sont  affichés  avant  de  passer  à  l’épreuve 
suivante. 

Art.  6.  —  Lé  Jury  est  composé,  sous  la  présidence  du 
représentant  du  Préfet  de  police,  de  cinq  membres, 
savoir  :  le  Directeur  du  personnel,  de  la  comptabilité  et 
du  matériel  de  la  préfecture  de  police  et  quatre  membres 
pris  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  de  la  Maison  de  Nan¬ 
terre  ou  des  différents  services  de  la  préfecture  de  police. 

Un  arrêté  préfectoral  désigne  le  Président  et  les  mem¬ 
bres  du  Jury. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  des 
concurrents  et  un  membre  du  Jury  doivent  être  signalés 
à  l’Administration  en  vue  de  la  modification  du  Jury. 

Art.  7.  —  Les  candidats  sont  classés  par  ordre  de  mé¬ 
rite;  en  cas  de  classement  ex  ivquo,  il  est  tenu  compte 
des  titres  hospitaliers  antérieurs,  s’il  en  existe,  ou  du 
nombre  d’inscriptions  de  médecine. 

Art.  8.  —  Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  en  méde¬ 
cine,  au  cours  de  ses  fonctions,  serait,  ipso  fado,  consi¬ 
déré  comme  démissionnaire. 

Assistance  publique.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  deux  places  de  prosecteur  à  l’amphithéâtrè 


Toute  demande  d'inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Le  jury  du  concours  est  formé  dès  que  la  liste  des 
candidats  a  été  close. 

Le  prix  Clviale.  — Un  concours  est  ouvert  en  1921, 
entre  les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine 
pour  l’attribution  du  prix  fondé  par  feu  M.  Givialo  au 
profit  de  l’élève  qui  aura  présenté  le  travail  jugé  le  meil¬ 
leur  sur  les  maladies  des  voies  urinaires.  Ce  prix  aura 
une  valeur  de  1.000  francs. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’Administration  cen¬ 
trale  (service  du  personnel)  avant  le  26  Novembre  1921, 

MM.  les  internes  sont  informés  que  les  mémoires 
destinés  à  être  présentés  pour  les  concours  des  prix  de 
l’Internat  (médaille  d’or)  ne  pourront  pas  être  admis 
pour  le  prix  Clviale. 


NOUVELLES 

Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  — 

Le  Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris,  1  bis,  rue 
des  Hospitalières-Saint-Gervais,  met  gratuitement  à  la 
disposition  de  MM.  les  médecins  des  nécessaires  pour  le 


Prévoyance  sociales,  présidera  la  première  séance  de  c 
Congrès. 

Adresser  les  adhésions  à  M.  Eugène  Montet,  secrétaire 
générai  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale,  rue  Las-Cases,  5, 
fi  Paris,  on  à  M.  Gautrez,  secrétaire  général  de  l'Ollicc 
central  d’hygiène  sociale  du  Puy-de-Dôme,  cours  Su¬ 
bion,  41,  à  Clermont-Ferrand. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuu.  — 
Vient  d’être  promu  au  grade  d’ollicier  M.  le  professeur 
Veyrassat,  professeur  de  médecine  opératoire  à  Genève. 

Cheoalier.  — M.  Ascagne,  citoyen  brésilien  {Journ.  off . 

9  Septembre.) 

Ol-FICIEK  DE  l'instruction  PUBLIQUE.  —  M.  LatOUP, 
médecin  du  lycée  du  Puy.  [Journ.  off.,  4  Septembre.) 

Officier  d'académie.  —  MM.  Cousture,  fi  Castillon 
(Ariège);  Lefort,  fi  Arboi8'(Jura).  [Journ.  olf.,ti  Septembre.) 

—  M.  Beckers,  fi  Bruxelles.  [Journ.  off.,  8  Septembre.) 

Médaille  de  la  reconnaissance  française. — Médaille 
de  bronce.  — M'“®  Jacobson,  née  Mitler,  à  Cléry  (Loiret), 
docteur  en  médecine  a,  durant  plus  de  3  ans,  en  qualité 
de  médecin-chef,  assuré  le  service  médical  de  l’hôpital 
bénévole  59  bis,  à  la  création  duquel  elle  a  collaboré  et 
où  ont  été  hospitalisés  plus  de  500  blessés  ou  malades  : 
s’est  consacrée  en  la  même  qualité,  après  la  fermeture 
de  rétablissement,  fi  l’école  de  rééducation  des  mutilés, 


SOLÜTSOM  DE  BENZOATE  H  g  dans  SÉRUM  RENGER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 


AMPOUUES  E 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  76 


-  1384  — 


Mercredi,  21  Septembre  1921 


LA  GRANDE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 


Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie, 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 
19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  TURASEPTINE  ^ 
se  trouve  être  à.  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n“  4-4, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  V Æsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants 'de  l'URASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s'additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude  sur  les  grandes  spécialités  françaises, 
Janvier  1911. 


L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy- 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
rhexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  11  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectumi  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires  ? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par -un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n°  4, 

27  Janvier  1912. 


LA  PRESSE7MEDICALE,  N»  76 


—  1385  — 


Mercredi,  21  Septembre  1921 


et  le  plus  utile  au  médecin  de  cette  formation  sanitaire. 
Ne  recevait  ancune  rétribution. 

—  M.  Touhladjian  (Léon),  à  Berck-Plage  :  a  organisé, 
en  qualité  de  pharmacien  radiographe  le  service  de  l’hô¬ 
pital  civil  et  militaire  de  Boulogne-sur-Mer,  du  début 
de  la  guerre  à  Mars  1915,  gratuitement  et  à  ses  frais. 
A,  depuis  cette  époque,  assuré  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  la  radiographie  dans  les  hôpitaux  de  Berck-sur- 
Mer.  [Journ.  off.,  4  Septembre.) 

SebvicI'S  re.vdus  a  i,’as.sistance  pubi.ique.  —  Médaille 
dor,  —  M.  Hamel,  à  Lille.  [Journ.  off.,  9  Septembre.) 

Médaille  d'argent. —  MM.  Gendre,  à  Angers;  Gaillard, 
à  Nevers  ;  Bire,  à  Melun  ;  Gourivaud,  à  Limoges. 

[Journ.  off.,  9  Septembre.) 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Lacurie,  à  Marseille;  Las- 
sort;  Therre,  médecin-chef  de  la  Maternité  de  Vichy. 

[Journ.  off.,  4  Septembre.) 

Liste  des  médecins  civils  auxquels  le  ministre  a  conféré, 
par  décision  du  22  Août  1921,  des  récompenses  honori¬ 
fiques  pour  les  soins  qu’ils  donnent  gratuitement,  aux 
militaires  de  la  gendarmerie.  — .  Médailles  de  rermeil. 
(Délivrées  après  25  années  de  soins  gratuits.)  Légion  de 
Paeis.  —  MM.  Dupont,  à  l’Isle-Adam  (Seine-et-Oise)  ; 
Verdie,  à  Arpajon  (Seine-et-Oise);  Keller,  à  la  Garenne- 
Colombes  (Seine). 

1''“  Légion.  —  MM.  Boutin,  à  Auxi-le-Chôteau  (Pas-de- 
Calais);  Lamy,  à  Frévent  (Pas-de-Calais);  Carette,  à 
Saint-Pol-sur-Ternoise  (Pas-de-Calais). 

2®  Légion. —MM.  de  Saint-Fuscien,à  Granvilliers;  Bran- 
thomme,  à  Noailles  (Oise)  ;  Debray,  à  Combles  (Somme). 

3»  Légion.  —  MM.  Dlmey,  aux  Andelys  (Eure)  ;  Golchon, 
&  Saint-Julien-le-Faucon  (Calvados);  Laurent,  à  Brette- 
vllle-l’Orgueilleuse  (Calvados). 

4®  Légion.  —  MM.  Marette,  à  Cbàteauneuf  (Eure-et- 
Loir)  ;  Poulain,  5  la  Ferté-Macé  (Orne)  ;  Louvel,  à  la  Ferté- 
Macé  (Orne);  Gigon,  à  Ballée  (Mayenne);  Jallot,  à  Renazé 
(Mayenne). 

6®  Légion.  —  MM.  Pissot,  à  Robert- Espagne  (Meuse); 
Pensard,  à  Saint-Rémy-en-Bouzemont  (Marne). 

7“  Légion.  —  Logerot,  à  Beaufort  (Jura);  Simeray,4i 
Moissey  (Jura). 

8“  Légion.  —  MM.  Martinet,  à  Tournas  (Saône-et- 
Loire)  ;  Malfuson,  à  Sancerre  (Cher);  Patet,  à  Tramayes 
(Saône-et-Loire)  ;  Grépin,  à  Is-sur-Tille  (Côte-d’Or)  ; 
Guyot,  à  Lermes  (Nièvre). 

9°  Légion.  —  M.  Pouzet,  à  l’Absie  (Deux-Sèvres). 

10®  Légion.  —  MM.  Vidal,  à  Percy  (Manche)  ;  Eudes,  à 
Cerlsy-la- Salle  (Manche). 

11°  Légion.  —  M.  Odeyé,  à  Lesneven  (Finistère). 

12®  Légion.  —  MM.  Laffon,  à  Saint-Gerin-de-Larche 


(Corrèze);  Mage,  à  Beaulieu  (Corrèze)  ;  delà  Chapelle,  à 
Laforce  (Dordogne)  ;  Fournier,  à  Sigoulès  (Dordogne). 

13"  Légion,  —  MM.  Bouyon,  à  Pontgibaud  (Puy-de- 
Dôme)  ;  Corny,  ù  Lezonx  (Puy-de-Dôme);  Uouclion,  à 
Paulhaguet  (Haute-Loire);  Gallice,  à  Langeac  (Haute- 
Loire);  Maugue,  à  Martres -de-Veyre  (Puy-de-Dôme). 

14®  Légion.  —  M.  Guniot,  à  Saint-Vallier  (Drôme). 

15'  Légion.  —  MM.  Chubannes,  à  Vals-Ies-Bains  (Ar¬ 
dèche):  Robert,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône);  Patron, 
au  Gailar  (Gard)  ;  Tasso,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône); 
Sérieux,  à  Martigues  (Bouches-du-Rhône). 

15“  Légion  bis.  —  MM.  Taulane,  au  Luc  (Var);  Larcher, 
à  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

IG®  Légion.  —  MM.  Fabre,  à  Olonzac  (Hérault);  Sinègre, 
à  Salnt-Ceniez-d’Olt  (Aveyron);  Fabre,  à  Saint-Rome-de- 
Tarn  (Aveyron);  Joly,  à  Mende  (Lozère);  Tichet,  i  Four- 
nels  (Lozère). 

IG®  Légion  bis.  —  MM.  Guiraud,  à  Lavaur  (Tarn)  ; 
Degrave,  à  Lagrasse  (.Aude). 

17®  Légion.  —  M.  Julia,  à  Auterive  (Haute- Garonne). 

18'  Légion.  —  M.M.  Audouin,  ù  Beauvals-sur-Matha 
(Charente-Inférieure);  Chollet,  à  Burié  (Cbarente-Infé- 

19'  Légion.  —  MM.  Prunier,  à  Bouira  (Alger);  Ca- 
bannes,  à  Mustapha-Inférieur  (Alger);  Massonet,  à  Gou- 
raya  (Alger);  Moret,  à  Molière  (Alger);  Bonnafé,  à  El 
Milia  (Constantine);  Grncker,  à  Morris  Zérizer  (Constan- 
tine);  Schiefîer,  à  'Tlemcen  (Oran). 

20'  Légion.  —  M.  Delarue,  è  Bar-sur-Seine  (Aube). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  lés  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecins-majors  de  2®  classe.  —  Sont  affectés  :  MM.  Berge, 
à  la  place  de  Brest;  Jarry,  à  la  place  de  Lyon;  Luc,  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc;  Bodart,  Dumas,  à  l’ar¬ 
mée  du  Levant;  Rigoulet,  à  la  place  de  Rambouillet. 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affectés  :  MM.  Doliveux, 
à  l’armée  du  Levant;  Welfele,  aux  troupes  d’occupation 
du  Maroc. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Goéré,  méde¬ 
cin  de  Ir®  classe,  est  désigné  pour  être  adjoint,  pendant 
un  an,  à  compter  du  l»r  Septembre,  au  médecin  principal 
secrétaire  du  Conseil  de  santé  du  porl-Me  Brest.  [Journ. 
off.,  8  Septembre.) 

—  M.  'Tellé,  médecin  de  l®®  classe,  est  maintenu  dans 
ses  fonctions  de  médecin  chargé  de  la  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  l’hôpital  maritime  de  Lorient  pour  une  nouvelle 
période  d’une  année  [Journ.  off.,  10  Septembre.) 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  le 
professeur  Edouard  Ausset,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Lille. 


Dragées 

ouosHeequef 

au  Sesqul  -Bromure  de  Fer  1  C  H  L  O  RO- A  N  É  M  IB 
(4i6pariovr)  (NERVOSISME 
mmw,  49,  Boni,  le  Fort-Eoial  fiïia 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Médecin-major  2“  cl.,  dans  C.  S.  R.  de  Bretagne, 
sur  grande  ligne,  près  de  la  mer,  dés.  permutation 
de  garnison  avec  cam.  dans  ville  suffis,  importante 
des  2»,  3®,  4®,  5®  ou  9®  régions.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3624. 

Jeune  médecin  cherche  poste  médical  pour  Nov. 
Est  ou  R.  L.  Fixe  si  possible.  Ecrire  P.  M.,  n“  3640. 

Etnd.  16  ins.,  marié,  parlant  espagnol,  italien,  lib. 
apr.  midi,  cher,  occ.  rémunérée.  Ec.  P.  M.,  n®  3645. 

Ex-lnfirmière-major  stat.  tub.,  excellentes  référ., 
libre  le  20  Oct.,  donnerait  soins  médicaux,  voyagerait. 
Ecr.  M“'  Solignac,  40,  rue  des  Martyrs,  Paris. 

On  demande  à  acheter  matériel  complet  de  labo¬ 
ratoire  de  bactériologie.  Ecrire  P.  M.,  n»  3648  bis. 

Médecin  colonial,  promotion  1913-14,  demande 
permutant  au  S.  S.  de  la  guerre.  Ecr.  P.  M.,  n®  3649. 

•  Le  sanatorium  de  Durtol  (Puy-de-Dôme)  demande, 
comme  interne,  étudiant  ayant  terminé  scolarité,  ou 
jeune  docteur.  'Traitement  mensuel  :  400  fr.,  nourrit, 
et  logement.  Adresser  demandes  et  références  au 
docteur  Tobé,  médecin-directeur  du  Sanatorium. 

Infirmière  à  demeure,  d’üge  moyen,  expérimentée 
et  sérieuse,  est  demandée  pour  Maison  de  Santé,  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3656. 

Docteur,  41  ans,  célib.,  renonç.  à  client.,  cherche 
situât,  médic.,  paramédic.,  ou  extramédic,,  avec  trait, 
mensuel.  Irait  étranger  ou  colonies.  En  attendant, 
ferait  remplacements.  Ecrire  P.  M.,  n®  3657. 

Docteur  tr.  au  cour,  remplacerait  confr.  P.  M.  3658. 

Chauffeur  possédant  joli  coupé  désire  docteur  pour 
le  matin.  —  Douceraln,  83,  avenue  de  Clichy. 

[Yoir  la  suite,  p.  1387.) 


Stérilisés  et  rendus  atoziques  par  l’Iode 


Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  I.  O.  D.  Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque. 

VACCIN  PNEUIVIO-STREPTO  1.0.  D,  |  VACCIN  ANTI-STREPTOCOCcÎqUE  I.  O.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections 

des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie.  dues  au  streptocoque. 


VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  I.O.D.  |  VACCINS  POLYVALENTS  I.  O.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  typhoïde.  I  Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  -  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D.  -  Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.O.D. 
Vaccin  Anti-Dysentérique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Cholérique  I.O.D. 


Laboratoire  Médical  de  BioIo£i;ie 


Docteur  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 

REBOUL,  D'en  Pharmacie, Allées  Capucines,  MARSEILLE  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  ALGER 


.A.x>x>stz*ells  e-t  Sels  de 

RADIUM  "SATCH 


$11  an^  de  TflAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatelier 


an  oapitallde  1.000.000 


OA.rr.A.LO&XJEl  SXJSa  I5BM.A.I!ri3BS 


fLE^St-ÛEm  (Seine) 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 

P  r  en  AHWPOULES  stérilisées,- Prix  delà  Boîte  de  Vi  Ampoules  :  5.50 

^  _  2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

N  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4,40 


Obaque  ampoule  contient  ; 

Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01.  " 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  ;  1  cent.  cube. 


LiABORATOIRES  FRAîSSE,  8,  Ru©  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  S5  avenue  Mozarn. 


Aliment  Parfait  des  Enfants 

PRODUIT  FRANÇAIS 
PrElPARÉ.  EN  NofWANDiE. 


ASTHME 

SIROP  FRANY 

EMPHYSÈME 

PENDANT  LES  CHALEURS 


DUFFAUDiCftEi  DINS%  CHIRURGIE  11  Rue  DÜ^UYTREU  PARIS  | 


Traitement  spéciûque  QYPijll  IQ 
et  abortif  de  la  yirHILlu 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
‘  Thàrapexitiqae  Arsenicale  Intensive  ..  WtDICMION  ABRHËNIQUt 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

>  AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour.  • 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à  6  = 

'  —  _  à  2  — 

là  3  - 

9,  R-uie  d.e  la,  Perl©» 


ffiBiifflfflÉ'" 


L*.*^**,^*  ■  I 


■  ij 


% 


DISPARITION  DES  QUINTES 

EN  3  JOURS  Y]^  ,  „  s.  . 

vgv^  Y  A  des  Docteurs  Y.  JOSSEaCAEHLINGER 

/  Houveffe  mé<Iication nâSâk  ANT/~COQUELUCHEUSt 

I  ^  1^^  1/  7  <3  base  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  ducjuinquina  et 

\\  t  e  I  /  ^  d’essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

\V^ABO/?ATO//f£S  L.  AUROUSSEAU^  .nnctLoc.^..o  O.  tov,o..o 

Ptiarm^e  1®!^  cl.  Licencié  es  Sciences,  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^Destnesique  ni  toxique 

2AVEWUE  TrudaIne  PARiS.  JlUt&icUioze.  eZ  éc/ianùEixm  aun  c^mcutcùi 
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Importante  Société  cherche  bon  représentant  pour  | 
appareils  radiothérapie.  —  S’adresser  à  M.  Ducrot,  j 
■127,  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 

Infirmière  diplômée  demande  emploi  auprès  doc¬ 
teur.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3661. 

Damé  dentiste  parlant  plusieurs  langues  cherche 
place  opérateur,  clinique  à  part.  1“'^  Nov.P.jW.,  3662. 

A  vendre  ;  2  microscop.  Zeiss.  Ecr.  P.  M.,  n»  3663. 

Médecin-major  retraité  demande  silualion  avec 
fixe.  —  Ecrire  P.  M-,  n“  3664. 

A  vendre:  Microscope  Leitz  binoculaire,  neuf; 
obj.  immer.  —  D'’  Grenier,  Hop.  Broussais,  Nantes. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  ; 
48  francs  les  douze  paires  —  350  fr.  les  cent  paires, 
franco.  —  Echantillon  contre  mandat  ou  rembours. 
de  5  fr.  —  S’adr.  Yormus,  3,  boul.  St-Martin,  Paris. 

Infirmière  diplômée  cherche  siturftion  auprès  mé¬ 
decin  ou  chirurgien,  pour  consultations  et  service  en 
-ville.  —  licrire  à  M.  Constant  Tarin,  78,  rue  de 
Maubeuge,  Paris  (9«). 

Microscope  Leitz,  grand  modèle,  avec  gros  tube 


pour  micro-photo,  platine  mobile,  revolver  à  3  object. 

—  Object.  2-4-6  et  1  à  immers.  d/2.  —  Ocul.  0-1-3. 4-5. 
Appareil  entièrement  neuf  dans  boîte  acajou  verni. 
En  plus  ultra-microscope  Leitz.  —  Le  tout  3.800  fr. 

—  Bizet,  72,  boulev.  Malesherbes. 

AVIS.  —  Prière  d«  Joindra  aux  répoBses  at 
timbre  de  Ofr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres 

MUTUoLM 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C® 

•DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ! 

BACTÉRIOLOaiE  &  ANATOMIE.  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
0' Raymond UTDLLE  -  D'André BEHOERON  -  A.LESDRE,  D'ioriii* 
70,  «le  du  Bac,  Paris-T^.  -  Tél.  :  Saxe  01-78. 
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TUBERCULOSE 

CDEre  CÉPÈDE 

I"  ^  ES  TRADER,  B' (uPh" 

^#1  flaSB  30,sT.Reille,Par»-Gali.08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tantes  saisons.  Le  bronlllaré 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 

I  SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretitr  ;  toit  aux  Esraldes,  par  Angonitrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pim,  à  Lamotu- 
Benvroa  (Loir-et-Cher). 


*****GÎwuîes  de  Catilloa  II  Siaanles  de  Oatilîoa  -  î  Tablettes  d»  Oatuion 


SàztTait  Titré 


STROPHANTU^ 


isTROP H 1 10 DO  THYROÏDINE 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cystites,  pyêiïtes... 


et  de  tontes  (es  Âffectipns  de  l'Appareil  nro -génital 


DHAVOilÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 


SUCCÉDANÉ  DE  L'HUILE  DE  CADE 
Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  SUR  DEMANDE 


PARAFFINQLÉOL  HAMEL 


Parafüne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 
NOUVEAU  LAXATIF  MINERAU 

IgIlIC4TI08S  :  CoDstipatloD  opiniâtre,  Colites,  EDtâroeotites,  ÂppsDâieiteg. 

Littérature  et  échantSons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  LaboratolresrBKUNEAU  et  C‘«,  17  6i>,  rue  de  Berrl.—  Tél.  :  Elysées  61-46. 


DIIODOFORME  TÂINEj 


iîUI  TOUTES  LES  PUOrBltltS  dt  L'IODafORaE  saju  m  avoir  Codeur dàsagréaùtei 

«aSMlMssays»  ?««««*& 

PSgiKg^EOTaWT  KiacKfKSGsseaasK 

e»,  «»«»  a.  «*»««».  AWTI3CWOFU1.EUK 
$«»  Bnocinor .  nnooorowd»  fsam  ‘  tg'm  CiCATRisa  WT  N  pas* 

HpmS»  rt  Tout  a  8rei  ;  80CIÉTT8  FRANÇAISE!,  ff.  Sue  ûjS  la  Perte.  Part». 


ÇAPSÜL^SiSEIR^ON 
W  GAÏAOOL  /ODOFO/iMÉ 


îii7eaiijiH!ia!f.i!iiii 


OuariquB,  Thyroïdien,  Hépatiqus,  Pancréatique,  Testiculaire, 
HôphréUqus,  Sutrénal,  Thymlquu,  Hypophysaire., 

a,  .me  de  rorae,  PARIS.  —  m.  -  Saxi 


REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ^  FABRICATION  FRANÇAISE  *  PLUS  VITE  1 

aana  aea  inconvénienta 
la  Colchique  daaa 

1  A  '  «5.01  B  ï  TT  1"  RT 

1 ÀTO  PH  AN  ^  C  RU  £  t  IHi 

En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  V 


iplèteB  et  écliaiitmoiiB,  13,  Rue  des  Mlnlmefl,  13  - 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  ^es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren- 
fernie  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 

Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS  ! 


^CARMINE 

Liquide  d’un  goût  agréable, 
elie  centient  uniquement  : 

Dn  Sac  Musculaire  de  Yiande  de  Bœuf 
crue,  concentré  dans  le  vide  et  à  froid, 

De  la  Glycérine, 

Du  Sucre,  elle  «a  cohtibst  pas 

De  la  Vanilline.  “bsaccbaeiee 


La  Caa?nine  X^efr^cq  no  doit  pas  étro  prise  dans  np 
liquide  chaud,  mais  L  .'dis  do  l’eau,  du  lait  ou  du  bouillon, 
froid  OH  à  peine  tiède  /  on  peut  la  prendre  pure  également. 


,  ADULTES  : 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE  s  cuiUerées  a  seupe  par  jour  eu  davautage. 


78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 

PARIS 


ENFANTS  : 

1  cuillerée  a  café  par  jour  et  par  année  d’âge. 


LEFRANCQ 

agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 

Du.  R,c>le  des  Ferments  Viva.rLts  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  h  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  -vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui"  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  de  Viande  préparés  à  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 
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TRAITEMENT  DES  MALADIES  MENTALES 

LA  SUPPRESSION  DES  GARDERIES  DE  FOUS 


La  fatalité  ne  règne  plus  sur  l’évolution  des 
maladies  mentales.  Les  recherches  de  la  biologie 
et  de  la  chimie  modernes,  qui  ont  transformé  la 
thérapeutique  des  maladies  physiques,  appliquées 
à  la  psychiatrie,  tendent  à  dénier  à  la  folie  le 
caractère  d’incurabilité.  Elles  ont  aidé  non  seule¬ 
ment  à  mieux  préciser  le  diagnostic,  mais  encore 
à  traiter  avec  succès  les  psychoses  les  plus 
graves. 

La  psychiatrie  de  guerre,  si  riche  et  si  com¬ 
plexe  à  la  fois,  a  été  pour  les  neuro-aliénistes  un 
champ  largement  ouvert  à  la  thérapeutique.  Les 
centres  neuro-psychiatriques  militaires,  organisés 
dans  un  sens  technique  et  dirigés  par  des  méde¬ 
cins  au  courant  des  acquisitions  nouvelles  de  la 
biologie,  ont  permis  de  prévenir  les  maladies 
mentales  et  de  guérir  un  nombre  considérable 
d’aliénés. 

Pendant  longtemps,  l’aliéniste  s’est  borné, 
comme  l’accoucheur  heureux,  à  l’expectation  non 
armée.  Parfois,  il  administrait  quelques  potions 
calmantes  ou  la  douche;  il  se  contentait  d’exciter 
les  déprimés  et  de  stupéfier  les  excités.  Cette 


thérapeutique  symptomatique  arationnelle  ne  te¬ 
nait  compte  ni  des  réactions  humorales,  ni  de 
la  valeur  des  émonctoires,  ni  de  la  pathogénie  ; 
elle  ignorait  l’influence  des  agents  organiques 
trophiques  sur  l’énergie  de  réserve  du  psychisme. 
Qu’il  s’agisse  de  psychose  toxique,  infectieuse, 
émotive  ou  héréditaire,  la  notion  de  lésion  irré¬ 
versible  primait  tout  et  rendait  le  pronostic 
fatal. 

Les  expériences  de  la  guerre  nous  ont  appris 
que  la  thérapeutique  des  aliénés  a  une  triple 
action  sur  le  psychisme  morbide  ;  curatrice,  sus¬ 
pensive  et  préventive-,  elle  doit  guérir  toutes  les 
psychoses  toxi-infeclieuses  aiguës;  eWe peut  sus¬ 
pendre  l’activité  d’un  processus  démentiel  et 
enrayer  un  processus  psycho-physique  hérédi¬ 
taire. 

Les  méthodes  nouvelles  qui  sont  appelées  à 
combattre  l’immobililé  démentielle  et  le  passage 
à  la  chronicité  sont  très  nombreuses  et  variées  ; 
nous  en  citerons  les  plus  importantes  :  la  pro¬ 
duction  de  chocs  hémoclasiques  et  de  maladies 
infectieuses  expérimentales,  les  abcès  de  fixation, 
la  sérothérapie,  l’autosérothérapie,  l’opothérapie, 
la  chirurgie  neuro-psychiatrique.  Ces  méthodes 
thérapeutiques  ont  donné  un  pourcentage  de  gué¬ 
risons  et  de  rémissions  suffisant  pour  entraîner 
la  conviction  que  les  aliénés  sont  des  malades 
qui  doivent  être  traités.  Pinel,  le  grand  aliéniste 
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français,  a  sorti  les  fous  des  cachots  et  les  a  ren¬ 
dus  à  la  lumière  du  jour;  les  aliénistes  modernes 
peuvent  les  rendre  à  la  vie  sociale. 

Si  les  déments  et  les  aliénés  chroniques  sont 
encore  très  nombreux,  c’est  qu’on  n’a  pas  su  les 
dépister  et  les  soigner  au  moment  où  ils  étaient 
modifiables.  S’il  existe,  courant  les  rues  et  les 
routes  des  grandes  villes  et  des  campagnes,  des 
milliers  de  sujets  atteints  de  troubles  de  préalié¬ 
nation,  si  les  anormaux  psychiques,  les  aliénés 
criminels,  les  hérédo-mentaux,  représentent  une 
population  considérable,  c’est  que  l’hygiène  et 
la  prophylaxie  mentales  appliquées  à  l’organisa¬ 
tion  sociale  n’existent  pas. 

En  France,  à  l’état  actuel  de  l’assistance  des 
psychopathes,  il  n’y  a  que  les  asiles  d’aliénés 
pour  recevoir  cette  catégorie  de  malades.  Ces 
établissements  réalisent  une  forme  d’assistance 
surannée  et  incomplète  ;  ce  sont  des  garderies  de 
fous.  Les  aigus,  les  chroniques,  les  curables,  les 
incurables,  les  infirmes  et  les  criminels  sont  pêle- 
mêle;  l’aliéniste  ne  possède  aucun  moyen  pour 
réaliser  la  discrimination  qui  logiquement  s’im¬ 
poserait.  Cette  promiscuité  inspire  la  répulsion 
et  empêche  le  placement  précoce.  Or,  c’est  de  ce 
mode  d’hospitalisation  que  dépend  la  curabilité 
des  malades  qui,  si  importante  au  point  de  vue 
humanitaire,  n’est  pas  non  plus  sans  intérêt  au 
point  de  vue  économique. 

Partout,  à  l’étranger,  l’assistance  des  aliénés 
est  en  voie  de  rénovation.  En  Norvège,  l’entrée 
des  malades  dans  les  asiles  ne  prévoit  aucune 
formalité  pour  l’internement;  les  aliénés  sont 
considérés  comme  des  malades  au  même  titre 
que  ceux  des  hôpitaux. 

El!  Suisse,  les  polycliniques  exercent  une  ac¬ 
tion  préventive  en  soignant  et  en  dirigeant  .les 
petits  psychopathes  que  leur  adressent  les  méde¬ 
cins  praticiens.  Les  Sociétés  de  patronages  sui¬ 
vent  le  malade  avant,  pendant  et  après  l’interne¬ 
ment. 


A  Munich,  on  a  créé,  en  pleine  guerre,  un  ins¬ 
titut  psychiatrique  qui  groupe  plusieurs  centres 
de  recherches.  Mais  c’est  aux  Etats-Unis  que 
l’assistance  des  psychopathes  a  réalisé  des  pro¬ 
grès  considérables.  M.  Legrain,  qui  a  visité  cette 
vaste  organisation,  en  a  fait  une  description  inté¬ 
ressante.  Il  existe  dans  chaque  Etat  un  bureau 
central  d’hygiène  mentale  qui  s’occupe  à  orga¬ 
niser  des  conférences,  des  expositions;  qui  donne 
son  avis  sur  les  plans  et  les  constructions  d’asiles. 
Ce  bureau  central  a  un  service  tentaculaire  com¬ 
posé  de  délégués,  d’infirmières-visiteuses,  char¬ 
gés  de  la  surveillance  à  domicile  des  psycho¬ 
pathes.  Cette  assistance  soèiale  spécialisée,  c’est 
la  Social  Worker-,  son  extension  a  produit  des 
économies  considérables  (700. 000  dollars  en  1918). 
De  nombreuses  cliniques  intermédiaires  entre  le 
milieu  social  et  l’asile  ont  été  ouvertes  pour  tous 
les  cas  temporaires  ne  dépassant  pas  dix  jours. 
Si,  au  bout  de  dix  jours,  le  malade  n’est  pas 
guéri,  on  le  place  volontairement  dans  un  asile. 
Les  placements  d’office  sont  rares  aux  Etats- 
Unis.  Les  asiles  proprement  dits  ont  une  instal¬ 
lation  extraordinaire  par  le  nombre  des  méde¬ 
cins  spécialistes  (chirurgiens,  neurologistes,  ocu¬ 
listes,  etc...);  par  l’importance  des  laboratoires, 
chaque  asile  est  muni  d’une  consultation  externe 
très  fréquentée.  Dans  les  prisons,  il  y  a  des  cli- 
niqu,es  psychiatriqueSj  véritables  filtres  pour  le 
diagnostic  des  aliénés  criminels.  A  la  sortie  de 
l’asile,  l’œuvre  de  patronage  dirige  le  malade 
dans  le  milieu  où  il  pourra  rendre  le  plus  de  ser¬ 
vices.  La  Société  américaine  entière  s’intéresse 
aux  aliénés  avec  son  esprit  d'initiative  indivi¬ 
duelle. 

La  France  s’est  laissée  dépasser  par  les  pays 
étrangers.  Elle  fut  la  première  à  considérer  les 
fous  comme  des  malades  et  à  organiser  leur  as¬ 
sistance.  Depuis  vingt  ans,  les  plus  grands  alié¬ 
nistes  français.  Ballet,  Antheaume,  Toulouse, 
Sérieux,  Briand,  Colin,  etc...,  demandent  une 


assistance  plus  libérale  et  une  organisation  plus 
solide.  Ballet  a  fait  siennes  les  idées  d’hospitali¬ 
sation  sans  internement.  Sérieux  a  tracé  d’une 
main  de  maître  le  tableau  de  la  garderie  de  fous 
actuelle.  «  La  bruyante  et  funeste  renfermerie  » 

«  de  fous,  dit-il,  où  tout  :  discipline,  uniforme, 

U  murs  élevés,  grilles,  barreaux,  saut-de-loup  et 
«  camisoles,  où  tout  fait  sentir  la  présence  d’un 
«  geôlier -ingénieux,  alors  que  si  rarement  appa- 
»  raît  l’intervention  d’un  médecin;  la  garderie 
«  d’aliénés,  l’établissement  de  détention  tel  qu’il 
«  se  rencontre  trop  souvent  en  France,  même 
«  dans  le  département  de  la  Seine;  toutes  ces 
«  survivances  tenaces  et  odieuses  du  passé 
«  doivent  disparaître  et  à  leur  place  se  substituer 
«  un  véritable  hôpital,  une  maison  de  traitement 
«  pour  les  maladies  mentales  où  règne  le  calme 
«  qui  convient  à  un  établissement  hospitalier  et 
»  où  les  préoccupations  d’ordre  médical,  au  lieu 
«  d’être  sacrifiées,  priment  toutes  les  autres.  » 

Mais  il  a  fallu  les  expériences  de  la.guerre  pour 
que  les  médecins  aliénistes  reprennent  la  lutte  et 
exigent  de  nouvelles  réformes  psychiatriques. 
C’est  dans  ce  but  que  la  Société  médicale  des 
asiles  de  la  Seine  a  demandé,  sur  le  rapport.de 
M.  Toulouse  au  ministre  de  l’Hygiène,  la  création 
d’un  Comité  d’Hygiène  mentale. 

Ce  Comité  fut  créé  le  12  Avril  1920,  au  Minis¬ 
tère  de  l’Hygiène.  Son  action  a  été  complétée 
par  celle  de  la  Ligue  d’Hygiène  et  de  prophy¬ 
laxie  mentales  fondée  par  M.  Toulouse  le  8  Dé¬ 
cembre  1920.  L  e  but  de  cette  Ligue,  qui  est  appelée 
à  transformer  l’assistance  surannée  des  psycho¬ 
pathes,  se  résume  de  la  façon  suivante  :  «  l’étude 
et  la  réalisation  des  mesures  propres  à  favoriser 
la  prophylaxie  des  troubles  mentaux,  à  améliorer 
les  conditions  de  traitement  des  psychopathes,  à 
développer  l’hygiène  mentale  dans  le  domaine  de 
l’activité  individuelle,  scolaire,  professionnelle  et 
sociale  ». 

Le  traitement  des  aliénés  sur  des  bases  scien- 
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tifîques  va  entrer  dans  la  phase  de  réalisation. 
La  Ligue  attache  un  intérêt  particulier  à  la  création 
des  services  ouverts  pour  les  mentaux  légers, 

«  petits  mentaux  »,  ou  préaliénés,  dans  le  but  de 
réduire  au  minimum  les  internements.  La  guerre 
a  créé  une  catégorie  de  psychopathes  (blessés  du 
crâne  et  commotionnés)  et  augmenté  le  nombre 
des  déséquilibrés  et  des  hyperémotîfs  parmi  les 
civils  des  deux  sexes.  La  loi  n’a  pas  prévu  leur 
assistance  ;  celle  de  1838,  sur  le  régime  des 
aliénés,  est  la  seule  qui  puisse  leur  être  appli¬ 
quée.  Il  est  injuste  et  inhumain  d’infliger  la  pro¬ 
cédure  de  l’internement  et  la  séquestration  dans 
une  garderie  de  fous  à  ces  psychopathes  et  aux 
aliénés  curables.  M.  F.  Brunet,  membre  du 
Conseil  général  de  la  Seine,  a  écrit  à  ce  sujet  : 

«  Une  lacune  grave  apparaît  dans  l’assistance 
des  psychopathes  qui  reste  soumise  à  des  concep¬ 
tions  périmées  ;  un  mode  d’assistance  libérale  qui 
soit  en  harmonie  avec  l’état  actuel  de  la  science 
psychiatrique  et  de  la  mentalité  générale.  Et  cette 
lacune  aboutit  à  transformer  des  malades  en  chro¬ 
niques  plus  ou  moins  perdus  pour  l’activité  pro¬ 
ductrice  et  dont  beaucoup  finissent  par  tomber 
complètement  à  la  charge  de  leur  département  ». 

A  l’heure  actuelle,  la  Ligue  d’Hygiène  mentale, 
grâce  à  l’énergie  et  au  zèle  de  son  président,  a 
obtenu  une  réforme  dont  la  portée  est  considéra-' 
ble.  Sur  la  demande  de  MM.  Brunet  et  Rousselle, 
conseillers  municipaux  et  membres  de  la  Ligue, 
le  Conseil  général  de  la  Seine  a  voté  la  création, 
à  l’asile  clinique  de  Sainte-Anne,  d’un  service 
ouvert  pour  le  traitement,  sans  internement,  des 
psychopathes  lucides  et  inofîensifs.  Ce  fait  est 
d’une  importance  capitale.  C’est  la  première  étape 
vers  la  suppression  des  garderies  de  fous.  Aux 
efl’orts  des  médecins  aliénistes  se  joignent  ceux 
des  neurologistes  des  hôpitaux.  La  Société  mé¬ 
dicale  des  hôpitaux  a  demandé  :  1"  l’installation 
d’une  section  d’agités  dans  chaque  hôpital  impor¬ 
tant  ;  2“  la  spécialisation  de  deux  services  de 
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médecine  générale  au  service  de  petits  mentaux. 
Ces  services  seront  confiés  aux  médecins  des 
hôpitaux  devenus  par  leurs  études  spéciales 
aliénistes  des  hôpitaux.  Je  vois  dans  cette  initiative 
des  avantages  immenses  pour  la  psychiatrie  :  la 
suppression  des  barrières  entre  la  médecine 
générale  et  la  médecine  mentale;  l’ennoblissement 
de  l’étude  des  maladies  physiques  par  l’étude  de 
la  psychologie  et  la  psychiatrie  devenue,  enfin, 
une  science  plus  positive.  11  est  à  souhaiter  qu’un 
grand  hôpital-asile  soit  créé  dans  la  Seine  qui 
pourra  servir  de  modèle  aux  autres  départements, 
et  qui  sera  un  centre  actif  de  recherches  et  d’en¬ 
seignement.  Charenton,  monument  historique  de 
la  psychiatrie  française,  semble  répondre,  par 
son  aménagement,  à  l’organisation  d’un  établisse¬ 
ment-type  bien  plus  qu’à  celle  d’une  «  Maternité 
modèle  ». 

Mais  l’action  de  la  Ligue  d’Hygiène  mentale  ne 
s’est  pas  circonscrite  dans  le  département  de  la  | 
Seine.  Déjà,  M.  Bonnefoy-Sibour,  préfet  de 
l’Aisne,  esprit  ouvert  à  toutes  les  idées  d’avant- 
garde,  a  compris  l’importance  de  la  création  d’un 
service  ouvert  pour  psychopathes  inoffensifs  et 
lucides  à  côté  de  l’asile  fermé  de  Prémontré.  Il  a 
adressé  un  rapport  aux  membres  de  la  Commission 
de  surveillance,  pour  attirer  leur  attention  sur  le 
grand  intérêt  qui  s'attacherait  à  ce  que  des 
réformes  spéciales  soient  faites  dans  l’Aisne 
comme  dans  la  Seine;  il  leur  demande  de  vouloir 
bien  décider  en  principe  la  création  d’un  établis¬ 
sement  d’observation.  Espérons  que  l’initiative 
de]\I.  Bonnefoy-Sibour  servira  d'exemple  et  que 
d’autres  préfets  réclameront  la  même  réforme 
utile. 

Nous  voyons  donc  que  le  traitement  des  mala¬ 
dies  mentales  est  intimement  lié  à  la  réforme  des 
asiles.  Les  aliénés  reprennent  leur  droit  de  ma¬ 
lades  et  demandent  à  être  assistés  avec  ordre  et 
méthode.  «  Ce  qu’il  est  nécessaire,  dit  M.  An- 
theaume,  de  faire  comprendre  et  à  l’opinion  pu- 
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blique  et  même  aux  pouvoirs  publics,  c’est  d’abord 
que  le  nombre  des  aliénés  à  assister  peut  être 
singulièrement  restreint  à  l’aide  d’une  prophylaxie 
mentale,  organisée  scientifiquement  et  systéma¬ 
tiquement  comme  le  réclame  Toulouse  ;  c’est 
ensuite  que  les  malades  mentaux  sont  curables 
dans  une  forte  proportion,  pendant  la  première 
phase  de  l’affection,  si  on  organise  pour  eux  les 
services  d’observation  et  de  traitement  indépen¬ 
dants. 

«  11  est  donc  Inexact  de  répéter  le  vocable  qui 
devient  une  véritable  scie  :  «  les  aliénés  ne  sont 
pas  intéressants  ».  Astîstez-les  intelligemment, 
soignez-leS  avec  de  bonnes  méthodes  et  vous 
réaliserez  de  sérieuses  économies  dans  les  dé¬ 
penses  actuelles.  » 

Le  Corps  médical  entier  devrait  s’intéresser 
aux  réformes  actuelles  de  l’assistance  des  aliénés. 
Les  premiers  soins  de  la  folie  sont  donnés  par 
les  praticiens;  l’internement  est  effectué  dans  la 
majorité  des  cas  par  des  médecins  non  spécialistes 
dans  les  maladies  mentales.  Il  est  d’une  utilité 
sociale  urgente  d’épargner  l’internement  à  tous 
les  aliénés  curables,  surtout  dans  notre  société 
où  règne  encore  ce  préjugé  qu’avoir  été  interné 
est  une  tare  pour  un  individu  et  pour  toute  sa 
famille. 

Doctoresse  C.  Pascal, 

Médecin  en  chef  des  Asiles  publics  d'aliéné». 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


La  protection  de  la  première  enfance  :  crè¬ 
ches  de  Paris.  —  Depuis  le  vote  par  le  Parle¬ 
ment  de  la  loi  du  23  Décembre  1874  relative  à  la 
protection  de  la  première  enfance,  la  surveillance 
des  crèches  à  Paris  était  confiée  à  des  médecins 
inspecteurs  qui  devaient,  mensuellement,  faire 
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au  moins  une  visite  dans  chacun  de  ces  établisse¬ 
ments. 

Il  en  fut  ainsi  jusqu’au  30  Avril  1919,  époque 
ou  le  Préfet  de  police  prenait  un  arrêté  plaçant  le 
service  des  crèches  sous  la  direction  générale  du 
médecin  en  chef  des  services  d'hygiène  et  don¬ 
nait  à  celui-ci,  pour  l’aider  dans  cette  tâche,  des 
dames  inspectrices  et  les  médecins  inspecteurs 
de  la  protection  des  enfants  du  premier  âge. 

Dans  cette  nouvelle  organisation,  du  reste,  le 
rôle  des  médecins  inspecteurs  est  strictement 
limité.  Mis  à  la  disposition  du  médecin  en  chef 
des  services  d’hygiène,  ils  ne  font  pqjnt,  comme 
naguère,  des  visites  mensuelles  dans  les  crèches, 
mais  visitent  celles-ci,  dans  leurs  circonscriptions 
respectives  chaque  fois  qu’il  y  a  lieu  d’y  pour¬ 
suivre  des  enquêtes  spéciales  nécessitant  une 
compétence  médicale. 

Quant  à  la  surveillance  régulière  des  crèches, 
elle  est  attribuée  aux  dames  inspectrices  qui  la 
font  au  double  point  de  vue  de  l’hygiène,  mais 
sans  aucune  intervention  d’ordre  médical,  et  de 
l’Administration. 

Au  surplus,  le  rôle  joué  par  les  dames  inspec¬ 
trices  dans  le  fonctionnement  des  crèches  est  de 
première  importance.  Non  seulement  elles  exer¬ 
cent  une  action  des  plus  heureuses  sur  la  tenue 
générale  des  installations  dont  elles  surveillent  la 
propreté  et  la  tenue,  mais  aussi  elles  contrôlent 
fort  utilement  l’état  des  enfants  eux-mêmes, 
notamment  en  surveillant  la  nature  des  soins  et 
la  qualité  de  l’alimentation  qu’ils  reçoivent. 

De  plus,  leur  action  s’étend  encore  à  l’extérieur 
de  la  crèche  et  cela  pour  le  plus  grand  bénéfice 
des  nourrissons  qu’elles  vont  à  l’occasion,  en  cas 
de  maladie  de  l’enfant,  par  exemple,  visiter  chez 
les  parents  auxquels  elles  apportent  des  conseils 
nécessaires. 

Cependant,  en  dépit  de  leur  importance,  ces 
modifications  effectuées  dans  le  fonctionnement 
des  crèches  par  l’arrêté  préfectoral  du  30  Avril 


1919  ne  sont  point  les  seules  qu’il  fût  souhaitable 
de  voir  réaliser. 

M.  Bordas  et  son  collègue  au  service  de  l’ins-^ 
pection  des  crèches,  M.  Dubief,  ont  entrepris  de 
les  compléter.  Pour  cela,  ils  se  sont  préoccupés 
d’élaborer  tout  un  plan  d’ensemble  de  remanie¬ 
ment  des  services  de  protection  de  la  première 
enfance,  et,  tout  en  demeurant  dans  les  limites 
des  lois  qui  régissent  ces  œuvres,  de  créer  des 
organismes  permettant  d’obtenir  les  meilleurs 
résultats  avec  un  minimum  de  dépenses. 

Partant  de  cette  donnée,  en  quelque  sorte 
fondamentale,  que  le  problème  de  la  protection 
de  la  première  enfance  doit  être  dominé  par  deux 
grands  principes  :  «  la  tendresse  et  la  sollicitude 
intelligente  et  continue  Bordas  et  Dubief, 

dans  l’impossibilité  où  se  trouve  légalement 
l’Administration  d’intervenir  dans  le  détail  de  la 
vie  intérieure  des  crèches  ou  de  leur  organisa¬ 
tion  générale,  en  raison  même  du  caractère  privé 
de  la  plupart  de  ces  établissements,  ont  pensé 
qu’il  pourrait  être  de  la  plus  grande  utilité  de 
créer  près  de  la  préfecture  de  police  un  comité 
consultatif  des  crèches  composé  de  certaines  per¬ 
sonnalités  éminemment  qualifiées  et  compétentes 
prises  parmi  les  présidents  ou  présidentes  des 
comités  ou  parmi  les  administrateurs  des  crèches 
du  département. 

Le  très  grand  avantage  d’un  tel  comité,  fait 
remarquer  fort  justement  M.  Bordas,  c’est  tout 
d’abord  de  créer  un  lien  entre  quantités  d’œuvres 
qui  naturellement  s’ignorent  et  ainsi  de  réaliser 
une  coordination  infiniment  utile  des  efforts. 

Un  autre  avantage  précieux  de  l’organisation 
nouvelle  proposée  par  M.  Bordas  est  qu’elle  pré¬ 
voit  l’adjonctionau  comité  consultatif  d’unecrèche 
modèle  dans  laquelle  «  on  étudierait  pratique¬ 
ment  les  avantages  et  les  inconvénients  de  l’usage 
d’appareils  spéciaux,  ou  de  l’emploi  de  méthodes 
particulières  touchant  la  puériculture  »  et  où, 
notamment,  «  les  personnes  charitables  désireuses 


de  fonder  une  crèche  et  qui  ne  sauraient  où  S' 
documenter  sur  la  question  »  pourraient  trouve 
de  précieux  renseignements. 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  La  crèche  modèle  aurai 
encore  k  remplir  un  autre  rôle  de  premièr 
importance,  celui  de  servir  d’établissement  d’en 
seignement  pour  le  personnel  des  autres  crèches 
De  l’avis  de  M.  Bordas,  en  effet,  on  ne  devrai 
jamais  admettre  dans  celles-ci,  pour  faire  parti 
du  personnel,  que  des  infirmières  ayant  accomp 
au  préalable  un  stage  de  plusieurs  mois  dans  1 
crèche  modèle. 

Le  comité  consultatif  des  crèches,  comité  qi 
vient  d’être  créé  par  M.  le  préfet  de  police  et  qt 
a  pour  premier  président  M“®  la  baronne  Jame 
de  Rothschild,  a,  comme  l’on  voit,  une  tâche  de 
plus  intéressantes  et  des  plus  utiles  à  accomplii 

C’est  que  les  crèches,  qui  semblent  destinée 
aujourd’hui,  en  raison  des  nécessités  de  l’exii 
tence,  à  prendre  un  développement  de  plus  e 
plus  considérable,  sont  trop  souvent  encoi 
établies  dans  des  conditions  extrêmement  défee 
tueuses,  dans  des  locaux  mal  adaptés,  insuffisan 
ment  aérés  et  trop  souvent  d’une  propret 
douteuse. 

La  surveillance  constante  de  ces  établiss( 
ments,  par  eux-mêmes  si  utiles,  est  donc  un 
nécessité.  Aussi  ne  peut-on  que  se  féliciter  dt 
réformes  réalisées  en  ces  derniers  temps  st 
l’initiative  de  M.  Bordas,  réformes  qui  auroi 
pour  effet  certain  de  faire  rendre  peu  à  peu 
l’institution  des  crèches  tous  les  services  qu’ 
est  légitime  d’attendre  d’elles. 

La  désinfection  antivénérienne  prophylat 
tique  dans  l’armée  et  la  marine.  —  Pour  réal: 
ser  la  prophylaxie  des  maladies  vénériennei 
une  expérience  récente,  a  montré  que  le  mien 
et  le  plus  sûr  était  de  recourir,  pour  rhomm( 
à  l’emploi  de  la  pommade  préconisée  naguèi 
par  les  professeurs  Metchnikoff  et  Roux,  ( 
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dont  la  formule  fut  heureusement  complétée 
depuis,  grâce  à  M.  Gauducheau,  par  l’addition 
de  cyanure  de  mercure  et  de  thymol. 

Utilisée  pour  désinfecter  les  muqueuses  ex¬ 
ternes  et  la  fosse  naviculaire,  cette  pommade, 
en  effet,  protège  efficacement  à  la  fois  contre 
le  gonocoque  et  contre  le  spirochète,  c’est  dire 
que,  pratiquement,  elle  garantit  ceux  qui  en  font 
usage  contre  tout  danger  de  contamination. 

De  multiples  expériences  ont  d’ailleurs  montré 
sa  parfaite  efficacité.  A  diverses  reprises,  du 
reste,  celle-ci  a  été  signalée  dans  des  rapports 
officiels  de  médecins  de  l’armée  de  terre  et  de  la 
marine. 

Sous  la  condition  d’être  utilisée  sans  attendre, 
aussitôt  après  les  rapports  suspects  et,  de  pré¬ 
férence,  avant  et  après  les  rapports,  la  préserva¬ 
tion  semble  être  complètement  assurée.  Et  c’est 
justement  ce  que  constate  le  dernier  rapport 
officiel  émanant  du  médecin  d’un  de  nos  croi¬ 
seurs  cuirassés  venant  d’accomplir  un  voyage  de 
six  mois  au  cours  duquel  il  visita  des  escales 
réputées  pour  l’abondance  des  maladies  véné¬ 
riennes. 

Soixante-huit  hommes  de  l’équipage  de  ce  ba¬ 
teau  furent  pourvus  de  tubes  individuels  de  la 
pommade  de  M.  Gauducheau,  pommade  qu’ils 
utilisèrent  eux-mêmes  au  moment  de  leurs  rap¬ 
ports  sexuels.  Aucun  d’eux,  au  cours  de  ce 
voyage,  ne  fut  contaminé. 

Ce  résultat  fort  intéressant  établit  bien,  sans 
discussion,  la  réelle  valeur  de  la  pommade  pro¬ 
phylactique  telle  que  l’a  complétée  M.  Gaudu¬ 
cheau.  Elle  montre  aussi  l’importance  qu’il  y  a 
à  ne  point  différer  son  application.  Quand  celle-ci 
est  tardive,  en  effet,  les  résultats  sont  notable¬ 
ment  moins  favorables. 

Ainsi,  d’après  une  autre  statistique,  sur  181 
marins  qui  attendirent  pour  faire  l’application 
de  la  pommade  d’être  rentrés  à  bord,  cinq  furent 
contaminés. 


Naturellement,  pour  que  les  résultats  soient 
favorables,  il  est  indispensable  que  les  applica¬ 
tions  de  la  pommade  soient  faites  correctement, 
ce  qui  est,  du  reste,  particulièrement  aisé  à  réa¬ 
liser. 

Les  résultats  constatés  dans  les  précédents 
essais  enregistrés  par  M.  Gauducheau,  —  essais 
ayant  porté  sur  un  total  de  624  hommes  qui,  tous, 
s’exposèrent  avec  des  femmes  de  rencontre,  la 
plupart  prostituées  clandestines,  ou  avec  des  filles 
de  la  rue,  chez  lesquelles  se  trouvent  couram¬ 
ment  le  gonocoque  et  souvent  le  spirochète,  — 
le  montrent  sans  discussion.  De  ces  624  hommes, 
en  effet,  aucun  ne  fut  contaminé. 

En  présence  de  tels  résultats,  M.  Gauducheau 
estime  qu’il  y  a  donc  Heu  de  renoncer,  pour  l’ap¬ 
plication  du  traitement  prophylactique,  à  la  pra¬ 
tique  des  cabines  d’isolement  recommandées  na¬ 
guère  par  le  -Service  de  Santé  et  dont  le  gros 
défaut  est  que,  les  soins  venant  trop  tard,  des 
contaminations  se  produisent  qui  auraient  dû 
être  sûrement  évitées. 

Pour  lui,  en  effet,  c’est  là  une  vérité  désormais 
indiscutable  que  l’homme  qui  s’expose  aux  mala¬ 
dies  vénériennes,  dans  l’immense  majorité  des 
cas,  est  en  mesure  de  s’en  garantir  sous  la  seule 
condition  de  recourir  sans  attendre  à  l’emploi 
d’une  pommade  antiseptique  convenable. 

a  L’armée,  la  marine  et  le  reste  de  la  société, 
estime  M.  Gauducheau,  pourraient  en  bénéficier 
immédiatement.  Mais  ce  progrès  est  empêché 
par  la  formidable  coalition  des  conservateurs  de 
maladies,  par  les  faux  moralistes  qui  veulent 
conserver  ces  fléaux  pour  effrayer  les  hommes 
volages,  par  certains  guérisseurs  qui  exploitent 
ces  plaies  sociales  et  qui  trouvent  moins  hono¬ 
rables  de  les  supprimer  que  d’en  vivre.  » 

Georges  Vitoux. 


LA  DISPARITION  DU  PALUDISME 

RÉGIONS  FROIDES  ET  TEMPÉRÉES 

EXPLIQUÉE  D’APRÈS  LES  OBSERVATIONS  RÉCENTES  ' 

Ceux  de  nos  confrères  qui  se  délassent  des 
soucis  professionnels  en  étudiant  l’histoire  de  la 
médecine  ont  peut-être  été  frappés  par  l’impor¬ 
tance  du  paludisme  en  France  aux  siècles  précé¬ 
dents.  Cette  affection  n’existe  plus  guère  à  l’état 
endémique  que  dans  quelques  régions  très  limi¬ 
tées,  notamment  sur  le  littoral  de  Bretagne  et  de 
Vendée.  A  la  suite  de  la  guerre,  on  a  observé' 
quelques  centaines  de  cas  de  malaria,  ayant  pour 
la  plupart  comme  origine  le  contact  avec  des 
troupes  coloniales  ou  des  soldats  rapatriés  de 
l’armée  d’Orient;  toutefois  il  ne  s’est  jamais  agi 
d’une  véritable  épidémie. 

Si,  au  contraire,  nous  lisons  les  anciennes 
chroniques,  si  nous  consultons  les  archives  des 
hôpitaux  ou  autres  documents  analogues,  nous 
verrons  à  chaque  instant  mentionner  des  fièvres 
qui  sont,  à  n’en  pas  douter,  des  accidents  palu¬ 
déens.  On  connaît  l’histoire  de  Louts  XIV  ache¬ 
tant  à  Talbot  (1679)  la  formule  d’une  préparation 
de  quinquina  (écorce  du  Pérou);  parmi  les  prin¬ 
cipales  épidémies,  citons  celles  de  Troyes  (1828), 
de  Vendée  (1838),  de  Sologne,  des  Dombes,  etc., 
il  serait  facile  d’allonger  considérablement  cette 
liste.  On  peut  dire,  en  résumé,  que  le  paludisme 
répandu  autrefois  dans  toute  la  France  a  com¬ 
mencé  à  régresser  à  partir  du  premier  tiers  du 
xix“  siècle.  Il  en  a  été  de  même  dans  presque  tous 
les  pays  de  climats  analogues. 

Chacun  sait,  d’autre  part,  que  cette  maladie  se 
contracte  par  la  piqûre  d’un  moustique  appar¬ 
tenant  au  groupe  des  Anophèles.  Rappelons  que 
l’insecte  puise  les  gamètes  des  parasites  dans  le 
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à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 

Professeur  Gsœrigou  combler  unelacune  dans 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 

vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D'  T.  GARRIGOU, 

Professeur  de  Clinloue  Professeur  d’Hydrologle 
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POSOLOGIE  I  Par  Jour  j  nourrissons,  2  à  3  cuillerées  à  café. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BiOMARINE”  à  DIEPPE 
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sang  d’un  malade;  une  mulliplication  sexuée  a 
lieu  dans  son  estomac,  finalement  les  produits 
de  cette  multiplication  (sporozoïtes)  se  trans¬ 
portent  aux  glandes  salivaires  et  seront  ino¬ 
culés  à  un  sujet  sain  à  l'occasion  d’une  nouvelle 
piqûre. 

Si  le  paludisme  n’existe  presque  plus  en  France, 
les  Anophèles,  par  contre,  y  sont  toujours  en  abon¬ 
dance.  Il  suffit,  pour  s’en  convaincre,  de  donner 
quelques  coups  de  filets  fin  sur  les  bords  d’une 
mare  herbeuse,  à  eau  claire;  on  [ramènera  pro¬ 
bablement  des  larves  d’Anophèles,  lesquelles  se 
développent  dans  l’eau. 

Gomment  donc  expliquer  ce  fait,  en  apparence 
paradoxal  ;  la  disparition  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  malgré  la  persistance  du  moustique  trans¬ 
metteur?  On  a  invoqué  la  découverte  de  la 
quinine  (1820),  l’assèchement  des  marais,  les 
réactions  humorales  et  bien  d’autres  causes.  En 
réalité,  il  semble  que  cela  soit  dû  à  une  raison 
beaucoup  moins  compliquée  ;  un  léger  change¬ 
ment  dans  les  mœurs  des  Anophèles,  une  modi¬ 
fication  dans  leur  habitat.  Ces  observations, 
commencées  par  Ed.  Sergent  on  1003,  ont  été 
reprises  et  complétées  par  E.  Roubeaud  en 
France  [Annales  de  l'Institut  /‘asteur,  Avril  1920) 
et  Wesenberg-Lund  au  Danemark  [Mém.  Ac.  R. 
Sc.  et  Leu.,  Sc.,  8,  VII,  1920-21).  Ces  deux 
savants  sont  arrivés,  indépendamment  l’un  de 
l’autre,  aux  mêmes  conclusions.  D’abord  les 
Anophèles  des  régions  tempérées  n’ont  aucune¬ 
ment  perdu  leur  pouvoir  de  transmettre  le  palu¬ 
disme  ;  expérimentalement  on  arrive  à  leur  faire 
infester  des  sujets  sains  après  qu’ils  ont  piqué 
des  malades.  Autrefois  ces  moustiques  se  nouris- 
saient  de  sang  humain  dans  tous  les  pays,  c’est 
ce  qui  a  encore  lieu  aujourd’hui  dans  les  contrées 
chaudes  où  règne  la  malaria.  Mais,  chez  nous, 
l’insecte  a  modifié  ses  habitudes  et  vit  maintenant 
aux  dépens  des  animaux  domestiques  qui  forment 
ainsi  un  s  écran  protecteur  »  à  l’homme.  Le  porc. 


le  cheval,  le  bœuf  et  accessoirement  d’autres  êtres 
sont  piqués  par  l’Anophèle.  Voyons  maintenant 
les  causes  de  ce  changement.  C’est  d’abord  la 
stabulation  du  bétail  qui  passe  la  nuit  à  l’étable 
et  non  plus  dehors;  il  est,  par  conséquent,  plus 
aisément  piqué.  Ce  sont  ensuite  les  progrès  dans 
l’art  de  la  construction.  Les  écuries,  mieux  abri¬ 
tées,  forment  un  milieu  humide  et  chaud  protégé 
des  vents,  avec  de  nombreux  coins  obscurs  où 
l’Anophèle  se  trouve  à  son  aise  pour  se  reposer 
pendant  le  jour  ;  E.  Roubaud  pense  même  qu’il 
s’est  formé  par  adaptation  une  race  zoophile.  En 
somme  l’Anophèle  est  plus  exigeant  pour  son  gîte 
que  pour  sa  nourriture.  L’essentiel  pour  lui  est 
d’avoir  un  habitat  confortable,  réalisé  actuellement 
par  les  étables  de  nos  campagnes;  le  choix  de 
l’hôte  à  piquer  est  secondaire,  l’insecte  se  con¬ 
tente  de  ce  qui  est  à  sa  portée. 

Ces  explications  contrastent,  par  leur  clarté 
et  leur  simplicité,  avec  les  nombreuses  théories 
épidémiologiques,  données  pour  expliquer  la 
disparition  du  paludisme  en  France.  Ce  ne  sont 
pas  des  vues  de  l’esprit:  elles  sont  basées  sur 
des  faits  rigoureusement  observés  par  des  ento¬ 
mologistes  avertis. 

Ch.  Joyeux, 


CORRESPONDANCt 


A  la  Buite  de  la  publication,  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale,  de  l’article  intitulé  :  Vn  premier  Sanatorium 
d'Altitude  pour  Héliothérapie  en  France  (11°  67, 
page  1203),  M.  Hervé,  directeur  du  sanatorium  des 
Escaldes  et  du  sanatorium  des  Pins,  nous  fait 
observer  qu’il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  Sanato- 
toriiim  des  Escaldes,  dans  les  Pyrénées-Orientales, 
situé  à  l'altitude  de  1.400  mètres,  fonctionne  depuis 
le  mois  de  Septembre  1917. 


Dans  son  numéro  du  17  Août,  La  Presse  Médicale  ana¬ 
lyse  une  observation  publiée  par  B.  et  H.  Blanton  dans 
The  Journal  of  the  American  medical  Association  ;  »  Pense 
du  cœur  accompagnée  de  syncope  consécutive  à  la  pres¬ 
sion  sur  le  pneumogastrique  droit.  »  Chez  un  homme 
de  54  ans,  chez  qui  l’examen  clinique  ne  décelait  rien 
d'anormal,  les  auteurs  ont  pu  provoquer,  par  la  compres¬ 
sion  du  pneumogastrique  droit,  non  seulement  un  ralen¬ 
tissement  du  cœur,  mais  des  pauses  dépassant  plusieurs 
secondes.  Ils  estiment  «peu  banale  »  une  telle  inhibition 
du  cœur  allant  jusqu’à  la  syncope  par  simple  pression 
sur  le  vague. 

Ce  phénomène,  signalé  depuis  longtemps,  est  bien 
connu  de  tous  les  cinésithérapeutes  qui  ont  eu  l’occasion 
de  pratiquer  le  massage  du  pneumogastrique  suivant  la 
technique  suédoise. 

De  nerf  vague  est  accessible  au  cou  dans  le  sillon  qui 
sépare  la  carotide  de  la  jugulaire  interne.  Le  sujet  étant 
assis,  la  tête  un  peu  fléchie  en  avant,  le  doigt  peut 
exercer  des  pressions  et  des  frictions  sur  le  nerf  en 
opérant  vers  en  has  et  en  dedans  juste  en  dehors  de 
l’artère.  Les  Suédois  utilisent  ce  massage  stimulant  du 
pneumogastrique  dans  la  tachycardie,  dans  l’hyposthénie 
gastro-inlestinale,  chez  les  hépatiques,  enfin  dans  cer¬ 
taines  affections  pulmonaires.  Ils  recommandent  la  pru¬ 
dence  pour  éviter  la  syncope  que  cette  manipulation 
peut  provoquer  chez  certains  malades,  pour  éviter  aussi 
la  toux  ou  les  vomissements  qui  se  produisent  chez 
d’autres. 

Les  travaux  récents  sur  le  sympathique  justifient  et 
précisent  les  indications  thérapeutiques  posées  empiri¬ 
quement  par  les  Suédois,  et  expliquent  les  accidents 
signalés  par  eux  au  conrs  du  massage  du  pneumogas- 

Abstraction  faite  du  pylore  qui  reçoit  des  filets  prove¬ 
nant  de  branches  du  sympathique  dorso-lombaire,  tout 
le  tube  digestif  depuis  l'œsopbage  jusqu’à  l’origine  du 
gros  intestin  reçoit  du  vague  son  innervation  cicito- 
motrlce.  C’est  le  même  nerf  qui  assure  l’innervation 
excito-sécrétoire  des  glandes  de  l’appareil  digestif  et 
des  glandes  annexes,  foie  et  pancréas.  Il  est  l’agent 
excito-moteur  de  tontes  les  fibres  organiques  de  l'appa¬ 
reil  respiratoire.  Enfin,  après  un  relais  dans  le  plexus 
ganglionnaire  de  'Wrlsberg,  il  exerce  une  innervation 
d’arrêt  sur  la  contraction  cardiaque. 

Chez  l’individu  normal  dont  le  système  nerveux  orga¬ 
nique  (sympathique  vrai  et  para-sympathique)  est  bien' 
équilibré,  le  massage  du  pneumogastrique  par  pressions 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine-T 
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et  frictions  agira  comme  un  massage  stimulant  et  tra¬ 
duira  son  action  par  un  ralentissement  du  rythme  du 
cœur  arec  baisse  de  la  pression  artérielle  (action  car¬ 
diaque  inhibitrice),  par  une  exagération  des  contrac¬ 
tions  des  fibres  lisses  de  l'estomac  et  de  l'intestin  grêle, 
par  une  augmentation  de  la  sécrétion  gastrique  et  intes¬ 
tinale,  par  un  hyperfonctionneraent  du  foie,  enfin  par 
une  accélération  de  la  respiration. 

Cette  réaction,  dont  les  résultats  sont  thérapeutique¬ 
ment  cherchés  chez  les  sujets  hypo-vagotoniques,  s’exa¬ 
gère  s’il  existait  antérieurement  un  état  d’hypervago- 
tonie  dù  à  un  fonctionnement  insuffisant  du  corps 
thyro'ide  et  des  cellules  chromaffines  :  le  ralentissement 
du  cœur  tu  jusqu’à  la  pause  complète,  la  contraction  des 
tuniques  stomacales  aboutit  ou  vomissement;  à  l’accélé¬ 
ration  respiratoire  du  début  succède  l’arrêt  des  mouve¬ 
ments  respiratoires',  ainsi  que  l’ont  contrôlé  les  anciennes 
expériences  de  Paul  Sert.  Au  total  se  constitue  un  syn¬ 
drome  syncopal  à  la  fois  cardiaque  et  respiratoire  avec 
état  nauséeux,  suivi  parfois  d’une  débâcle  intestinale 
due  à  l’hypersécrétion  de  la  bile  et  du  suc  intestinal. 

La  crise  réactionnelle  paroxystique  pourra  n’êlre  que 
partielle  si  l’hypervagotonie  n’atteint  que  certaines 
branches  du  vague  touchées  par  une  inflammation  anté 
rieure  ou  concomitante.  L’arrêt  du  cœur  surviendia 
plus  facilement  au  cours  du  massage  du  pneumogas¬ 
trique  chez  les  bradycardiques  hypotendus;  une  crise 
asthmatiforme  se  manifestera  chez  les  bronchiteui;  des 
vomissements  et  des  crises  gastralgiques  se  produiront 
chez  les  dyspeptiques  hypersthéniques. 

Enfin,  les  manifestations  cardiaques  du  processus 
réactionnel  peuvent  être  modifiées  par  l’état  concomi¬ 
tant  d’hyper  ou  dhypotonicité  du  sympathique  vrai, 
dont  l’action  accélératrice  sur  les  contractions  du  cœur 
est  antagoniste  de  l’action  frénatrice  du  pneumogastri¬ 
que.  Le  ralentissement  du  cœur  provoqué  parle  massage 
du  vague  contre-balance  utilement  la  tachycardie  des 
hypersympalhicotoniques  ;  par  contre,  il  exagère  la  défi¬ 
cience  du  stimulus  cardiaque  que  présentent  les  hypo- 
sympathicotoniques. 

De  ces  quelques  considérations  il  est  permis  de  tirer 
des  conclusions  pratiques  pour  l’emploi  du  massage  du 
pneumogastrique  : 

1«  Ce  massage  est  utile  chez  les  hypovagoloniques 
purs  et  chez  les  hypersympalhicotoniques  à  manifesta¬ 
tions  cardiaques  ;  '' 

2»  Il  est  contre-indiqué  chez  les  vagotoniques  et  les 
hyposympathlcotonlques  ; 

3°  Il  doit  élre  prudent  chez  les  sujets  qui  présentent 
le  syndrome  global  d’hyperexcitabilité  végétative  décrit 


par  certains  auteurs  sous  le  nom  de  «  prédisposition 
vagotonlque  ». 

Chez  ces  deux  catégories  de  malades,  il  peut  provo¬ 
quer  de  dangereux  accidents  syncopaux. 

Nous  tirerons  enfin  de  cette  courte  étude  une  conclu¬ 
sion  plus  générale,  à  savoir  que,  si  la  technique  masso- 
thérapique  est  relativement  facile  à  acquérir,  ses  appli¬ 
cations  doivent  rester  dans  le  domaine  médical,  car 
elles  supposent,  pour  être  judicieusement  formulées,  des 
connaissances  physiologiques  qui  dépassent  la  compé¬ 
tence  des  professionnels  empiriques. 

P.  Mathieu 
(de  Brides-les-Bnins'i. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


D.  —  Avant  de  lancer  mon  fils  dans  la  carrière 
médicale,  permetlez-moi  de  vous  demander  à  combien 
s’élèveraient,  à  Paris,  approximativement,  les  frais 
annuels  des  études  médicales  de  mon  flU.  Ayant 
trois  autres  garçons  plus  jeunes.  J’ai  peur  de  ne  pas 
pouvoir  suffire  à  tous  ces  frais. 

Les  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  que  gagnent- 
ils  ? 

Pt  les  internes  des  hôpitaux  de  Paris? 

Quel  est  le  prix  de  la  thèse  de  médecine'} 

Que  coûterait  l'enseignement  de  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  militaire  de  Lyon} 

R.  —  Votre  question  me  plonge  dans  l’embarras, 
car  le  coût  de  la  vie  à  Paris,  pour  un  étudiant,  est 
essentiellement  variable,  suivant  les  goûts  et  la  for¬ 
tune  individuelle. 

A  titre  documentaire,  je  ne  puis  donc  vous  donner 
que  des  chiffres  approximatifs. 

lo  Prix  do  la  vie  mensuelle  à  Paris  :  500X12  =  0.000  fr. 

2“  Vêtements  pour  l’année . 1.000 

3“  Faux  frais  généraux . 1.000 

4»  Prix  des  4  inscriptions  :  47  fr.  50  X  4  =  190 

5“  Prix  de  l’examen  de  fin  d’année .  05 

(1er  examen,  65  fr.;  les  autres  .55  fr.  chacun.) 

8.255  fr. 


Les  externes  reçoivent  de  l’Assistance  publique 
4  francs  par  jour  de  service  :  ils  ont  droit  à  un  mois 
de  congé  payé. 

Les  internes  touchent  un  traitement  variant  de 
2.300  (Ire  année),  2.600  (2“  année),  2,900  (3®  année) 
à  3.200  (4®  année). 

En  outre,  les  internes  prêtent  assez  souvent  leur 
concours,  comme  aides,  anesthésistes,  panseurs  ou 
veilleurs,  à  leurs  chefs  de  service,  dans  leur  clien¬ 
tèle  civile.  Cette  aide  leur  rapporte  des  sommes 
très  variables,  qu’il  est  à  peu  près  impossible  d’éva¬ 
luer. 

Le  droit  de  thèse  est  de  240  fr.,  mais  les  frais 
d’impression  sont  très  variables  et  oscillent  proba¬ 
blement  entre  500  et  1.000  fr.  La  Faculté  de  méde¬ 
cine  ne  réclame  plus  que  60  exemplaires,  au  lieu 
de  185. 

En  résumé,  pour  un  étudiant  en  médecine  à  Paris, 
il  faut  compter  sur  un  minimum  de  9.000  fr.  X  6 
nées  (P.C.N.  -|-5  années  d’études  médicalcs)=:54.000. 


Pour  l’Ecole  de  Lyon,  sans  obtention  ni  de  bourse, 
ni  de  trousseau,  il  faut  compter  approxlmative- 


(admis  à  l’Ecol 

Trousseau. 
Pension  .  .  . 
Trousseau  .  . 


Vous  pouvez  donc  faire  de  votre  fils  un  médecin 
militaire,  à  moitié  moins  de  frais,  ce  qui  est  un 
avantage  appréciable  dans  les  familles  nombreuses. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Bromothérapie  physiologique 

SPÊOSFSQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitsmeat  de  rïnsomni©  Heïvous©,  Êpitepsiej  etc. 

(Comitaî  stfse  succès  Is  Fdcpphinomaalc)  _ 


Fremiè^©  iireet©  et  afesoliiment  sta-ble  û@  Feptoa© 

découverte  en  4902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  ComblnalBons  Mélaljo»Pepton iquos  de  Peptona  ot  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communioation  d  l'Aoadémie  Uea  Soienoes  par  Btrilitlot,  an  imj 


//  n'existe  aucune  autre  véritable  Brome  et 

de  Peptone  trypsicfue  que  le  BROIVIO IM  t®. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 
tome  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE* 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  auc»»  Bromisme. 

"  Deux  formes  de  préparation:  QOUTTMoOj^ntréeB  et  AMPOULES  injeotableB, 


DOSES:  ADULTES 


(  OonttBB  f  ^  gouttes  avant  chacun  des  principaux  I  eomtpondant  oommi  effet  thérapeutlqu» 

I  V’  1  s  ou’s'o'o.  toutes  les  «heures.  Peut  se  opnti»  t  i  1  gramme  de  bromure  de  potassium, 

(  Inieotables  |  noej  Bttas  Inconvénient  plusienrs  semaineB.  J 
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LIVRES  NOUVEAUX 


La  goutte  et  son  traitement,  par  G.  Guelpa.  1  vol. 

in-16  de  144  pages  {Librairie  Félix  Alcan),  Paris, 

1921.  —  Prix  :  7  francs  net. 

Tout  médecin  connaît  les  travaux  si  originaux  de 
M.  Guelpa,  et  en  particulier  sa  cure  de  désintoxi¬ 
cation  des  diabétiques.  Aussi  lira-t-on  avec  intérêt 
ce  livre  où  il  expose  sa  conception  sur  la  goutte  et  son 
traitement. 

La  goutte  est,  dit-il,  un  état  pathologique  poly¬ 
morphe  de  l’organisme  en  réaction  contre  l’alcalini¬ 
sation  et  l'intoxication  minérale  des  tissus.  La  con¬ 
ception  chimique  de  la  goutte,  affection  déterminée 
par  l’hyperacidité  du  sang,  est  une  erreur  scientifique 
d’autant  plus  grave  qu’elle  impose  la  thérapeutique 
du  funeste  régime  lacto-végétarlen. 

La  thérapeutique  de  la  goutte  doit  avoir  pour  but 
le  relèvement  de  l’acidité  sanguine  par  l’alimentation 
carnée  et  les  boissons  acidulées  avec  réduction 
proportionnelle  des  aliments  et  des  boissons  conte¬ 
nant  des  principes  alcalins  et  minéraux. 

La  goutte,  traitée  sérieusement  d’après  cette  con¬ 
ception,  toujours  corroborée  par  les  analyses  des 
urines  et  du  sang,  devient  une  maladie  sûrement 
guérissable,  même  lorsqu’elle  est  compliquée  des 
plus  graves  déformations.  A  plus  forte  raison  peut- 
on  l'éviter,  même  quand  on  y  est  particulièrement 
prédisposé. 

Une  conception  aussi  originale  incitera  à  la  lecture 
de  ce  travail,  où  l'on  trouvera  d’intéressantes  obser- 


sonnelles.  Toutes  ses  parties  ont  été  traitées  dans 
tonte  leur  ampleur,  avec  des  observations,  des 
pièces  anatomiques,  des  coupes  microscopiques  soi¬ 
gneusement  reproduites  et  commentées. 

Parmi  les  chapitres  les  plus  originaux,  citons  celui 
de  l’étiologie  et  de  la  pathogénie.  Après  avoir  rendu 
hommage  aux  travaux  des  professeurs  Gilbert  et 
(ihauffatd,  L.  Agote  s’arrête  à  une  théorie  éclectique. 
La  cholestérinémie  ne  suffit  pas  à  créer  la  lithiase 
biliaire.  S’il  n’y  a  pas  stase  ou  infection  ou  lésion 
pariétale  des  voies  biliaires,  la  cholestérinémie,  la 
surcharge  même  de  la  bile  en  cholestérine  ne  saurait 
expliquer  la  précipitation  du  lipo'ide.  Il  faut  la  stase, 
il  faut  des  microbes,  des  débris  celiulaires,  qui 
fassent  à  la  cholestérine  un  noyau  de  précipitation. 
Du  reste  beaucoup  de  calculs  ne  sont  pas  cholesté- 
riniques  ;  certains  sont  constitués  par  des  billrubi- 
nates  de  chaux,  dus  à  la  combinaison  de  la  bilirubine 
avec  ie  calcium  du  mucus. 

Reprenant  même  la  question  de  la  cholestérinémie 
gravidique  et  non  gravidique,  au  moyen  de  nombreux 
dosages  pratiqués  avec  les  méthodes  les  plus  rigou¬ 
reuses  par  les  chimistes  les  plus  autorisés,  Agote 
trouve  d'une  part  des  cholestérinémies  marquées 
sans  lithiase  (ce  que  le  professeur  Chauffard  avait 
du  reste  signalé),  des  lithiases  avec  des  cholestériné¬ 
mies  faibles,  enfin  dosant  comparativement  la  cho¬ 
lestérine  du  sang  et  celle  de  la  bile,  il  ne  trouve 
aucune  commune  mesure  entre  ces  chiffres.  La  dis¬ 
cussion  est  des  plus  courtoises  et  le  nombre  des 
expériences  plutôt  imposant.  Du  reste,  de  nouveaux 
travaux  sont  en  cours,  car,  d'après  Agote,  l’hyper- 
cholestérinémie  n’est  qu’un  point  du  problème. 

La  même  méthode  précède  aux  autres  chapitres 


LIVRES  REÇUS 


2568.  Conférence  internationale  contre  la  tuber¬ 
culose.  1  vol.  de  212  pages  [Masson  et  C'",  éditeurs). 
—  Prix  :  12  fr.  net. 

2569.  Éléments  de  biométrie,  par  le  D''  Alfred 
Martinet.  2“  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  de 
220  pages,  avec  figures  et  tableaux  [Masson  et  C', 
éditeurs).  —  Prix  :  12  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Xe  seroice  de 
librairie  de  La  Pkbssb  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris, augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  déport 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SO^I^âlRES  DES  REVUES 


Sommaire  du  n“  2,  Août  1921. 
Mémoires  originaux  : 


L  Stromlnger.  —  Quelqi 
pathogénie  et  le  traitement 
tatlque. 

Lévy-'WeIssmann.  —  Le 
traitement  général  de  la  bh 


Quelques  considérations  sur  la 
tement  de  1  hypertrophie  pros- 


La  lithiase  biliaire  en  République  Argentine,  par 

le  Professeur  Luis  Agote.  1  vol.  de  300  pages 

(./.  Nosso  et  C'*,  éditeurs),  1920,  Buenos  Aires. 

Ce  volume  représente  l’enseignement  clinique  de 
toute  une  année,  professé  à  la  Faculté  de  Buenos 
Aires.  C’est  un  travail  documenté  et  original,  cri¬ 
tique  et  consciencieux,  qui,  malgré  sa  forme  simple 
et  alerte,  demande  à  être  lu  avec  la  plus  grande 
attention,  comme  toutes  les  oeuvres  éminemment  per- 


L’ouvrage  du  professeur  Agote 


Nous  rappelons  i 
d’accompagner  cm 
bande  du  journal  e 


un  livre  vivant, 
innn  du  public 


A.  Lavenant.  —  Contusion  lombaire,  infection  gas¬ 
tro-intestinale  et  phlegmon  périnéphrétique  quinze 
mois  après. 

A.  Giullani.  —  Dilatation  kystique  intravésicale 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’uretère  traitée  par  la 
diathermie. 

Société  française  d' Urologie. 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEWTÉROCOLITE  mucomembraheuse 

de  la  Constipation  liéeà  l'insuFFisance  biliaire 
DES  DYSPEPSfES  /üTESn/iPLES 

DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


6a ô  ovoïdes  par  jour 


Labor.  DURET  Si  RABY 


ÉCHAnTILLOMS*  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEMAMDE 


LABORATOIRES 

DURET&RÉMY 

5,  avenue  desT  1 1  leuls 
Paris 
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TRAITEMENT  DES 


Subaiguës  &  Chroniques 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHUniQUEBIENT  PURS  ET  NOTAMUIENT  EXEIÏlPTS  DE  CÉRIUIÏI 


«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


«  On  n’obtieut  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


PElOSPMINES  FOURNIER 


nHA02  :  terre;  2IIANI02  :  rare 


'JPélCD&lpSiJCLlYie 

I^élosïDa,zn.irLe  IB 

DEUX  CENTICUBES 

QUATRE  (CENTICUBES 

(deux  centig.  de  Sulfates  actifs  par  c.  c.) 

(deux  centiçf.  de  Sulfates  actifs  par  c.  c.) 
IIVTRAVEIIVEUSE 

IIVTRAVEirVIEUSE 

I=>élosx5sm.i3ae  C 

DEUX  CENTICUBES 

Injections  hypodermiques 

ou  intra-musculaires. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  i 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (S-) 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  CUohy  —  PARIS  (9'). 


BULLETIN  N°  20 


A  PROPOS  DE  L’OPOTHÉRAPIE  THYRO-OVARIENNE 


La  publication  de  notre  Builetin  n"  17  [La  Presse  Médicale, 
13  Août  1921)  nous  a  valu  un  certain  nombre  de  lettres  nous 
demandant  si  nous  avions  une  préparation  mixte  Ocréine  et 
Tbyrénine  qui  s’appliquerait  aux  cas  d’aménorrhée  relevant 
à  la  fois  de  l’insuffisance  ovarienne  et  de  l’insuffisance  thyroï¬ 
dienne. 

Nous  allons  indiquer  ici  les  raisons  pour  lesquelles  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  établir  une  préparation  mixte  de  ce 
genre. 

La  posologie  de  l’Ocréine  et  celle  de  la  Thyréniue  sont 
totalement  ditférentes  suivant  qu’il  y  a  prédominance  de  l’in¬ 
suffisance  ovarienne  sur  l’insuffisance  thyroïdienne,  ou  inver¬ 
sement. 

De  plus,  la  zone  maniable  de  l’Ocréine  est  de  beaucoup 
plus  étendue  que  celle  de  la  Thyrénine.  On  sait,  d’autre  part, 
que  la  médication  thyroïdienne  comporte  une  certaine  grada¬ 
tion  ;  qu’au  début  du  traitement  il  n’est  pas  rare  d’observer 
une  «  période  d’adaptation.»  au  médicament;  que,  dans  la 


suite,  on  est  parfois  obligé  de  procéder  par  tâtonnements  pour 
déterminer  la  dose  la  plus  appropriée  au  cas  donné. 

Bref,  il  y  a,  dans  le  traitement  thyroïdien,  un  élément 
«  individuel  »  que,  seul,  le  médecin  est  à  même  d’apprécier, 
et  c’est  en  tenant  compte  de  cet  élément  que  le  praticien  fait 
varier  les  doses  suivant  chaque  cas  particulier,  et,  au  besoin, 
les  modifie  au  cours  même  de  la  maladie. 

Afin  de  lui  donner  plus  de  facilités  à  cet  égard,  nous  avons 
présenté  la  Thyrénine  sous  trois  formes  —  pilules  (dosées  à 
0  gr.  02),  tablettes  (dosées  à  0  gr.  01)  et  gouttes  (sans  compter 
les  ampoules  destinées  aux  injections  hypodermiques)  — qui, 
par  leur  dosage  varié,  permettent  de  graduer  la  médication  et 
de  l’adapter  à  chaque  cas. 

,  Chercher  à  combiner  dans  une  même  préparation  la  Thyré¬ 
nine  et  rOcréine  serait,  au  contraire,  vouloir  mettre  entre 
les  mains  du  médecin  un  moyen  qui  manquerait  de  souplesse 
nécessaire  pour  pouvoir  se  prêter  aux  besoins  si  variés  de  la 
pratique. 


iDI^G-NTOSTIC 

DF*^oll©  ©-t  Stir 

DE  TOUS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS" 

Quelles  que  soient  leur. nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes  soit  l  insuffisance 
ovarienne,  soit  l’insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l’une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de 
V écoulement  menslruel.  —  Ils  cèdent  à  V administration  opportune  de  /'Ocréine  ou  de  la  Tbyrénine. 


.TROUBLES  MliNSTRUELS 

•  CAUSES 

TRAITEMENT 

Insulfisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉIVIY 

Ucux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit  joui's  (|ui 
précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le  temps  (pie  dure 
r'écoulcmenl  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de  chaleur.  .  . 

Insnlflsanoc  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉIVIY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternativement 
une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  der¬ 
nières  règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période 
menstruelle  suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  eessalion  des  troubles 
(Tablettes  :  doses  doubles). 

Règles  abondantes .  . 

Règles  de  trop  longue  durée  .  . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  frilosité,  douleurs 
rhumatoïdes .  . 

Aménorrhée .  ..  . . 

Insuflisauce  ovarienne  et 
insuIBsance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocrôine  et  une  à  deux  de  Thyrénine 
pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en 
exceptant  tous  les  cas  où  un  e  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 


Les  Etablissements  BYLA,  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PARIS 

USINE  ;A  GENTILLY  (SEINE) 


ÉCHANTILLONS 

et  littérature  : 
LABORATOIRES  CIBA 
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Comprimés  dosés  à  0«'’-50 

d’hexaméthylône-tétramino  chimiquement 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


,  Chef  CL,  Bordes 


Pnescnivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

AntÊmopmiB  des  Voiou  BlÊlmlrom  et  UrInaÊrom, 
Rhmmatimmo,  PhomphaturfB,  Prophylaxie  dm  la 
Plèvre  typhoïde,  etc. 

■  A  6  Comprimé!  par  Jour  dam  an  varra  d’aaa  froids. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


La  Liqueur  de  Fowler  consacrée 

par  tous  les  Codex,  a  des  efÛGaoités  pharmacodynamiques 
supérieures  à  celles  des  cacodylates  et  des  métbylarsinates. 
Elle  reste  le  plus  précieux  des  arsenicaux,  grâce  à  ses  deux 
formes  thérapeutiques  récemment  éprouvées. 


NÊOARSITE  ; 
NÉOARSITE' 


H 

M 

SHf 

P 

Nouveau  SACGHAROMYCES  en  milieu  isotomique 
administré  par  VOIE  BUCCALE 

LEVURE  CARRION 

-  -  Traitement  de  la  Furonculose  et  des  autres  -  - 
Affections  justiciables  du  traitement  par  les  LEVURES 

ADRÉNALINE  CARRION 

Adrénaline  naturelle 


V.  BORRIEN,  Dofli'ur  en  l’iiariiiacie,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


Solution  oonoentTée,  inaltérable 
.  dea  principes  actifs 
des  levures  de  bière  et  de  vin. 

Traitement  spécifique  des  Âffections  à  Staphylocoques  :  ACNE,  f  URONCULOSE,  ANTHRAX]  etc. 


MYCOLYSINEirü' DOYEN 


çolyvalente, , 

ProTonue  la  phagocytose,  prévient  et  périt  la  piupart  des  maladies  infectieuses  . 


NEURASTHÉNIE 
ANEMIE 

CONVALESCENCES 

^grit  par  la  Théobroznine  et  les  jf^lcaloïdes  du  Ciuinquina 


Traitement  spécifique  des  AFFECTIONS  VEINEUSES 


Dépô/général  :  P.  LEBEAÜLT^A  C‘%  S,  ntao 
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AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 


24  Septembre.  —  Paris  :  Clôture,  à  l’administration  centrale 
de  l'Assistance  publique  (service  du  personnel),  du  registre  de 
l’inscription  pour  le  concours  do  l'adjuvat. 

29  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  II'  Congrès  de  l’.As- 
sociation  des  Gyndcoiogiios  et  Obstétriciens  de  iangno  française. 

30  Septembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  la  réception  au 
ministère  do  la  Guerre,  direction  du  Service  de  Santé,  1"  bureau, 
personnel,  des  demandes  d’inscription  aux  prochains  concours 
pour  l’obtention  dos  titres  do  médecin  et  chirurgien  des  hôpitaux 
militaires  et  de  celui  do  pharmacien  chimiste  du  Service  de 


—  Clermonl-Ferraml  :  Ouverture  du  Congrès  de  l'Alliance 
d’hygiène  sociale  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Bourgeois. 

1"  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  au  secrétariat  de  l’Ecole 
dentaire  française,  29,  boulevard  Saint-Martin,  du  registre  d’in¬ 
scription. 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription,  à  l’administration 
centrale  de  l'Assistance  publique  (service  du  personnel),  pour  le 
concours  du  prosoctorat. 

3  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'Hôpital  SainLLonis,  du 
cours  complémentaire  do  dermatologie  soUs  la  direction  do  M.  le 

—  Paria  :  Au  laboratoire  dos  travaux  pratiques,  ouverture,  par 
M.  Branca,  d’une  série  de  travaux  pratiques  d’histologie  pour  les 
étudiants  do  1”  et  do  2"  année. 

—  Strasbourg  :  Ouverture  du  II»  Congrès  do  l’Association  pro¬ 

fessionnelle  des  médecins,  chirurgiens  et  spécialistes  des  hôpi¬ 
taux  civils  de  France.  .  ^ 

—  Strasbourg  ;  Ouverture  de  l’exposition'do  matériel  sanitaire 
organisée  par  le  Service  de  santé  militaire. 

—  Ouverture  du  X'V'  Congrès  français  de  Médecine. 

—  Ouverture  du  XXX*  Congrès  français  de  Chirurgie. 

—  Ouverture  du  XXI»  Congrès  français  d’Urologio. 

4  Octobre.  —  Laual  ;  Ouverture  du  concours  sur  titres  pour 
l’emploi  d’inspecteur  départemental  dos  services  d’hygiène  de  la 
Mayenne. 

—  Séance  do  réouverture  do  l’Académie  de  Médecine. 

5  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Préfecture  de  police, 
d’un  concours  sur  titres  pour  l’admission  à  des  emplois  de  mé¬ 
decin  suppléant  au  service  médical  de  nuit. 

—  Strasbourg  :  Ouverture  do  la  III'  Réunion  annuelle  de  la 
Société  d’orthopédie. 

8  Octobre.  —  Séance  de  réouvorluro  do  la  Société  d'Etudes 


ntifiqiiB 


la  Facul 


12  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'hôpital  Saint- Louis,  par 
M.  le  professeur  Jeanselme,  du  cours  do  médecine  coloniale. 

—  Ouverture,  à  l’Hôpital  Saint-Antoine,  par  M.  Béclère,  du 

—  Montpellier  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté,  fermeture  du 
registre  d’inscription  pour  les  concours  pour  les  places  de  chefs 
do  clinique  chirurgicale,  obstétricale,  des  maladies  mentales  et 
nerveuses,  des  voies  urinaires  et  d’oto-rhino-laryngologie. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Marseille.  —  I.  Cours  de  perfectionnement 
avec  travaux  pratiques,  du  10  au  17  Octobre  1921.  — 
Lundi  10  Octobre.  Pbaro.  Laboratoire  d’bistoire  natu¬ 
relle;  9  h.  30,  professeur  Gabriel  :  Applications  à  la 
biologie  des  progrès  de  la  physico-chimie.  —  Pharo. 
Laboratoire  de  bactériologie;  14  h.,  M.  Boyer,  chef  des 
travaux.  Travaux  pratiques.  —  Pharo.  Laboratoire  de 
bactériologie;  16  h.  30,  professeur  Costa  :  Infections  du 
sang;  septicémies;  hémoculture;  examen  direct;  séro¬ 
diagnostics  divers. 

Mardi  11  Octobre.  —  Pharo.  Laboratoire  de  pharmacie; 

9  h.  30,  professeur  Domergue  :  Les  nouveaux  procédés 
de  dosages  des  médicaments.  —  Pharo.  Laboratoire  de 
bactériologie;  14  h.,  M.  Boyer  ;  Travaux  pratiques.  — 
Pharo.  Laboratoire  de  bactériologie;  16  h.  30,  profes¬ 
seur  Costa  :  Les  méningites  infectieuses  ;  examen  et 
culture  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Mercredi  12  Octobre. —  Pharo.  Laboratoire  de  pharma¬ 
cie;  9  h.  30,  professeur  Fabrègue  :  Les  nouvelles  acqui¬ 
sitions  de  la  phyto-thérapentique.  —  Pharo.  Laboratoire 
de  bactériologie  ;  14  h.,  M.  Boyer  ;  Travaux  pratiques. 
—  Pharo.  Laboratoire  de  bactériologie;  16  h.  30,  profes¬ 
seur  Costa  :  Les  rhino-pharyngites  et  les  angines.  Cul¬ 
ture  et  isolement  du  méningocoque  et  du  bacille  diphté- 

Jeudi  13  Octobre.  —  Pharo.  Laboratoire  de  pharmacie; 
9  h.  30,  professeur  Domergue  :  Suite  de  nouveaux  procé¬ 
dés  de  dosage.  —  Pharo.  Laboratoire  de  bactériologie  ; 
14  h.,M.  Boyer;  Travaux  pratiques.  —  Pharo.  Laboratoire 
de  bactériologie;  16  h.  30,  professeur  Costa  ;  Matières 
fécales  :  urines  et  crachats.  Examen  direct;  cultures  ; 
inoculations.  - 

Vendredi  14  Octobre.  —  Pharo.  Laboratoire  de  phar¬ 
macie  ;  9  h.  30,  professeur  Fabrègue  :  Les  médicaments 
opothérapiques.  —  Pharo.  Laboratoire  de  bactério¬ 
logie;  14  h.,  M.  Boyer  :  Travaux  pratiques.  —  Pharo. 
Laboratoire  de  bactériologie;  16  h.  30,  Professeur  Costa  ; 
Le  pus  :  examen  bactériologique;  Isolement  et  culture. 
Gonocoque  Culture  des  aérobies  et  des  anaérobies. 

Samedi  15  Octobre.  —  Pharo.  Laboratoire  d’histoire 
naturelle;  9  h.  30,  professeur  Quintaret  ;  Recherches  et 
études  des  parasites  dans  le  sang,  les  selles  et  les  hu¬ 
meurs.  —  Pharo.  Laboratoire  de  bactériologie;  14  h., 
M.  Boyer  ;  Travaux  pratiques.  —  Pharo.  Laboratoire  de 
bactériologie;  16  h.  30,  professeur  Costa  :  Réaction  de 
Bordet-Gengou  avec  application  ou  diagnostic  de  la 


syphilis  (Wassermann),  du  kyste  hydatique  (Weinberg), 
de  la  tuberculose  (Calmette,  Besredka). 

Lundi  17  Octobre.  —  Pharo.  Laboratoire  de  bactério¬ 
logie;  14  h.,  M.  Boyer;  Travaux  pratiques.  —  Pharo. 
Laboratoire  de  bactériologie;  16  h.  30,  professeur  Costa  ; 
Vaccins  et  sérums.  Indications  ;  emploi  thérapeutique  ; 
technique  de  préparation. 

II.  Cours  de  vacances  gratuits  du  17  au  23  Octobre  1921. 
—  Lundi  17  Octobre.  —  Hôtel-Dieu.  —  Salle  Ducros  ; 

9  h.  30,  professeur  Boinet  ;  Maladies  du  cœur  et  de 
l’aorte.  —  Hôtel-Dieu.  Salle  Ducros;  11  h.  professeurs 
Imbert  et  Dupeyrac  ;  Radiologie  du  tube  digestif  et  ses 
applications  chirurgicales.  —  Pharo.  Amphithéôtre  de 
physique  ;  professeurs  Olmer  et  Fiolle  ;  L’examen  médical 
avant  les  opérations  chirurgicales. 

Mardi  18  Octobre.  —  Hôtel-Dieu.  Salle  Casaulx  ;  9  h.  30, 
professeur  Silhol  :  Vaccinothérapie  en  chirurgie.  — ; 
Pharo.  AmphithéAtre  de  physique  ;  16  h.,  professeur 
Reynaud;  Acclimatement  dans  les  pays  chauds.  —  Pharo. 
Laboratoire  de  médecine  médicale;  17  h.,  professeur 
P.  Brun  ;  Coca'i'ne. 

Mercredi  19  Octobre.  —  Hôtel-Dieu.  Salle  des  concours  ; 

9  h.  30.  Professeur  Roger  :  Orientations  modernes  dé  la 
thérapeutique  neurologique.  Hôtel-Dieu.  Clinique  Dnviel; 

10  h.  30,  professeur  Aubaret  ;  Glaucome;  états  glauco- 
mateux.  —  Pharo.  Laboratoire  de  bactériologie;  16  h.j 
professeur  Cosla  ;  Les  microbes  invisibles  et  les  mala¬ 
dies  qu’ils  produisent.  —  Pharo.  Laboratoire  de  matière 
médicale;  17  h.,  professeur  P.  Brun  ;  Cocaïnomanie. 

Jeudi 20  Octobre  ;  Hôtel-Dieu.  Salle  Matignon;  9  h.  30, 
professeur  Brémond  ;  Complications  des  otorrhées.  — * 
Hôtel-Dieu.  Ciinique  Daviel  ;  10  h.  30,  professeur  Auba¬ 
ret  ;  Les  affections  lacrymales  et  leur  traitement.  —  Pharo. 
Laboratoire  de  bacfériologic ;  16  h.,  professeur  Costa  ;  Le 
phénomène  d’Hérclle  et  les  théories  de  l'immunité.  — 
Pharo.  Laboratoire  de  bactériologie;  17  h.,  professeur 
Bellramie  ;  Septicité  bucco-dentaire. 

Vendredi  21  Octobre.  —  Conception.  Service  des  en¬ 
tants;  9  h.  30,  professeur  d’Astros  ;  La  tuberculine- 
réaction  pour  le  diagnostic  de  la  tuberculose  infantile 
avec  démonstrations  cliniques.  —  Conception.  Clinique 
obstétricale;  11  h.  professeur  Platon  ;  La  syphilis  géni¬ 
tale  en  gynécologie.  —  Hôtel-Dieu.  Salle  Casaulx;  16  h. 
professeur  Chauvin  ;  Traitement  des  fractures  par  les 
méthodes  de  marche. 

Samedi  12  Octobre.  —  Saint-Sébastien;  9  h.  30,  profes¬ 
seur  Cassoute  ;  Hérédo-syphilis  chez  le  nourrisson. 

Dimanche  23  Octobre.  —  Hôtf  l-Dieu.  Clinique  de  der¬ 
matologie;  10  h.,  professeur  Perrin  ;  Traitement  de  la 
syphilis. 

Renseignements  pratiques.  —  Hôtel  des  Princes,  place 
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Traitement  cinésithérapique 

de  la  parésie  du  deltoïde 


La  paralysie  du  deltoïde  constitue  une  des  grosses  compli¬ 
cations  des  traumatismes  de  l’épaule,  elle  rentre  pour  une 
grande  part  dans  les  incapacités  permanentes  consécutives  aux 
accidents  de  cette  région. 

Cette  paralysie  est  rarement  complète,  c’est  une  parésie;  la 
parésie  peut  être  guérie  par  un  traitement  approprié. 

Le  traitement  de  la  parésie  du  deltoïde  est  uniquement  ciné¬ 
sithérapique. 

Le  deltoïde  est  un  muscle  essentiellement  abducteur  du  bras  ; 
il  porte  le  bras,  pendant  le  long  du  corps,  jusqu’à  l’horizontale. 

L’élévation  du  bras  au-dessus  de  l’horizontale,  c'est  à-dire  le 
2“  temps  de  l’élévation  du  bras,  ne  se  passe  pas  dans  l’articula¬ 
tion  de  l’épaule;  il  est  effectué  par  la  bascule  de  l’omoplate  sous 
l’action  du  grand  dentelé  et  de  la  partie  moyenne  du  trapèze. 

La  rééducation  d’un  deltoïde  parésie  doit  commencer  le 
patient  couché  sur  une  table  ou  un  lit  dur.  Le  but  à  atteindre 
est  de  rendre  au  muscle  le  pouvoir  de  lever  le  bras  lésé  depuis 
le  côté  du  thorax  jusqu’à  l’angle  droit,  de  faire  parcourir  au 
coude  l’arc  H.  B.  (Mackenzie). 

On  ne  commencera  pas  par  l’élévation  du  bras  de  H  jus¬ 
qu’à  B,  mais,  plaçant  le  bras  dans  la  position  A  C,  on  ordon¬ 
nera  au  patient  de  porter  le  coude  de  G  à  B.  Quand  il  exécu¬ 
tera  cet  exercice  convenablement,  on  mettra  successivement  le 
bras  dans  la  position  A  C',  puis  A  C".  Le  but  sera  atteint  dans 
cette  position  quand  le  patient  sera  capable  dé  faire  exécuter  à 
son  bras  le  mouvement  d’abduction  jusqu’à  l’angle  droit  en 
partant  de  la  position  coude  au  corps. 

Il  n’est  pas  indifférent,  en  faisant  cette  rééducation  du  del¬ 
toïde,  de  mettre  l’avant-bras  en  n’importe  quelle  position. 
L’action  du  deltoïde  sera  facilité  si  on  place  le  coude  à  angle 


(  Thérapeutique)  PARÉSIE  DU  deltoïde 

droit,  le  bras  en  rotation  en  dehors,  la  main  en  supination. 

Le  mouvement  sera  naturellement  plus  difficile  si  le  coude 
est  en  extension. 

Au  moment  où  la  rééducation  du  deltoïde  dans  la  position 
couchée  sera  suffisante,  on  relèvera  progressivement  le  tronc 


du  patient  d’abord  suivant  O  P',  puis  suivant  OP",  OP'",  et 
enfin  jusqu’à  la  verticale  O  V. 

Quand  l’action  du  deltoïde  commencera  à  prendre  une  cer¬ 
taine  force  et  une  suffisante  ampleur,  on  pourra  commencer  la 
rééducation  du  mouvement  scapulaire  sans  attendre  que  le 
deltoïde  ait  repris  toute  sa  puissance,  la  rééducation  dans  les 
deux  zones  pouvant  évoluer  de  concert. 

P.  Desfosses. 
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au  moins  et  de  vingt-huit  ans  au  plus.  Cette  dernière 
limite  d’ège  est  recalée  d’un  temps  égal  à  celui  que  le 
candidat  aura  passé  sous  les  drapeaui  pendant  la  guerre. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  le  15  Octobre,  à 
16  heures. 

Art.  3,  —  Sont  admis  à  concouiir  :  1“  Ancien  régime 
d'études.  —  Les  candidats  pourvus  de  4,  8  ou  12  inscrip¬ 
tions  qui  ont  subi  avec  la  note  bien  les  examens,  de  tin 
de  1"  et  2e  années  et  l’examen  semestriel. 

2»  Nouveau  régime  d'études.  —  a)  Les  candidats  pour¬ 
vus  de  4,  8  ou  12  inscriptions  qui  ont  subi  avec  la  note 
bien  l’examen  de  fin  d’année  correspondant  à  leurs  ins¬ 
criptions  ;  b)  les  candidats  pourvus  de  15  ou  de  16  ins¬ 
criptions  qui  ont  obtenu  la  note  Jiien  au  troisième  exa¬ 
men  de  fin  d’année.  (Journ.  off.,  14  Septembre.) 


Corps  de  Santé  militaire.  —  Est  promu,  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  le®  classe,  M.  Chaput,  méde¬ 
cin  aide-major  de  2=  classe.  {Journ.  off.,  13  Septembre.) 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Rouquet, 
médecin  de  l'^e  classe,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le 
croiseur  Mulhouse.  [Journ.  off".,  14  Septembre.) 

Etrakcek. 

Hôpital  de  Santa  Cruz  de  Barcelone.  —  (Perfec¬ 
tionnement  d’études,  année  1921.)  Il  est  organisé  par 
M.  F.  Gallart  y  Mones,  professeur  à  l’hôpital,  un  cours 
de  pathologie  digestive,  avec  la  collaboration  de  MM.  J. 
Bartrina,  professeur  de  pathologie  chirurgicale;  L.  Celis, 
professeur  à  la  Faculté  de  Médecine;  E.  Coma,  docteur 
en  pharmacie;  E.  Comas  et  A.  Prio,  radiologues  de  la 
Faculté  de  Médecine  et  des  hôpitaux;  M.  Corachan,  pio- 
fesseur  de  chirurgie  à  l’hôpital  ;  J.  Corominas,  interne 
de  l’hôpital;  F.  Esquerdo  Rodoreda,  professeur  de  mé¬ 
decine  à  l’hôpital  et  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  ;  F.  Ferrer  Solervicens,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine  ;  P.  Martinez  Garcia,  interne  de  l’hôpital  ; 
A.  Pujol  y  Brull,  professeur  de  chirurgie  à  l’hôpital; 
E.  Ribas  y  Ribas,  professeur  de  chirurgie  à  l’hôpital; 
L.  Sunè  y  Medan,  professeur  libre  d’oto-rhino  laryngo- 
logie;  J.  Taruella,  professeur  libre  de  pathologie  diges¬ 
tive;  L.  Urrutia,  professeur  libre  de  pathologie  digestive, 
chirurgien  de  la  Clinique  San  Ignacio  (Saint-Sébastien). 

Ce  cours  durera  deux  mois  approximativement,  commen¬ 
çant  le  15  Octobre  et  se  terminant  avant  la  Noël.  Il  sera 
éminemment  pratique.  Les  leçons  du  programme  seront 


illustrées  avec  des  photographies,  des  projections,  des  | 
pièces  pathologiques,  des  préparations  histologiques,  etc. 
alternant  avec  des  examens  radioscopiques,  œsophogo- 
scopiques,  rectoscopiqnes,  coprologiques  (sujet  particu¬ 
lièrement  traité),  et  des  démonstrations  cliniques  et  opé¬ 
ratoires. 

Les  Ifçons,  qui  seront  quotidiennes,  commenceront  à 
10  heures  du  matin,  et  quelques-unes  continueront  le 

Tous  les  jours,  de  9  heures  à  10  heures,  présentation 
de  cas  cliniques  avec  discussion  sur  lesdits  cas. 

Prix  de  l'inscription,  100  pesetas. 

Pour  s’inscrire  s’adresser  à  l’Administration  de  l’hô¬ 
pital  Santa  Cruz-Barcèlone. 

Ce  programme  comporte  53  leçons  dont  on  trouvera 
ci-dessous  les  sujets  très  résumés  ; 

Histoire  clinique  d’un  malade  de  l’appareil  digestif.  — 
Méthodes  de  palpation  du  foie.  —  Exploration  de  l'œso¬ 
phage.  —  Examen  du  contenu  gastrique.  —  Sécrétion 
gastrique.  —  Variations  de  la  concentration  du  suc  gas¬ 
trique.  —  Exploration  du  duodénum  ;  son  cathétérisme. 

—  Physiologie  ,  de  la  digestion  Intestinale.  —  Examen 
fonctionnel  de  l’intestin.  —  Examen  chimique  et  bacté¬ 
riologique  des  matières  fécales.  —  Méthodes  complé¬ 
mentaires  pour  l’examen  fonctionnel  de  l’intestin.  — 
Application  de  là  coprologie  à  la  clinique.  —  Endo¬ 
scopie  recto-sigmo'ide.  —  Exploration  radiologique  de 
l’estomac  et  des  intestins.  —  Douleurs  abdominales. 
Vomissements.  Aérophagie.  Sialisme.  —  Modifications  de 
l’appétit,  ses  variétés.  —  Indigestions,  causes.  —  Sté¬ 
nose  pylorique;  ses  variétés  cliniques.  —  Perforations 
gastro-intestinales.  —  Hémorragies  gastro-intestinales.  — 
Constatation  ;  ses  variétés  cliniques.  —  Diarrhée  ;  son 
étude  physiopathologique.  —  Occlusion  intestinale.  — 
Le  foie  et  le  pancréas  en  pathologie  digestive.  —  Ictères. 

—  Diagnostic  anatomo-pathologique  des  lésions  de  l’ap¬ 
pareil  digestif  avec  présentation  de  préparations  histo¬ 
logiques.  —  Cancers  et  affections  non  cancéreuses  de 
l’œsophage.  —  Syndromes  solaires.  —  Ptoses  abdomi¬ 
nales.  —  ülcus  gastrique;  sa  pathogénie.  —  Symptômes 
communs  et  formes  cliniques  de  l’ulcus  gastrique  et 
duodénal.  —  Syndrome  de  Relohmann.  —  Bilocula- 
tion  gastrique.  —  Cancer  de  l’estomac.  —  Cancer  de 
l’estomac;  formes  cliniques.  —  Ulcus-cancer.  Syphilis 
gastrique.  —  Dyspepsie  intestinale  —  Entérocolite  aiguë 
et  chronique.  —  Colite  forme  dysentérique.  —  Colite 
muqueuse.  —  Tuberculose  gastro-intestinale.  —  Formes 
cliniques  du  cancer  du  gros  intestin  et  du  rectum.  — 
Appendicite  aiguë  et  chronique.  —  Lithiase  biliaire  ; 
diagnostic.  —  Régimes  dans  les  maladies  de  l’estomac 
et  de  l’intestin.  — Thérapeutique  générale  de  l’ulcus  gas¬ 


trique.  —  Médications  contre  les  douleurs  gastro-intesti 
nales.  —  Thérapeutique  chirurgicale  gastrique;  indica¬ 
tions  et  soins  pré-  et  post-opératoires.  —  Thérapeutique 
chirurgicale  intestinale,  excepté  dans  la  stase  intesti¬ 
nale  chronique;  indications  et  soins  pré-  et  post-opéra¬ 
toires.  —  Traitement  chirurgical  de  la  stase  intestinale 
chronique.  Anatomie  pathologique  comme  base  d’indica¬ 
tion  dans  la  liihiase  biliaire.  —  Thérapeutique  chirur¬ 
gicale  de  la  lithiase  biliaire  et  ses  eomplicalions.  — Thé 
rapeutique  hydro-minérale. 
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smoPto.M)  <  Emphysème 
PJLULES  (0,01)  (  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PaEBss  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  i  ette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'^  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  kfr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  Ir,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pkxisb 
Médicale).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Laboratoire  de  bactériologie  et  produits  pharma¬ 
ceutiques  cherche  représentant  bien  introduit  auprès 
du  Corps  médical.  Ecr.  :  E.  Bailly,  16,  r.  Portalis  (8'). 

Jeune  méd.  cherche  poste  médical  pour  Novembre, 
Est  ou  R.  L.  Fixe  si  possible.  Ecrire  P.  JH.,  n“  3640. 

Avendre  :  Microtome  Minot,  état  neuf.  P.  M.,  3641. 

Pharmacien,  ayant  longue  pratique  laboratoire 

•  (FoiV  la  suite,  p.  1407.) 


B3B  ZgZQ  A'ai'B  DES  B  E  Z  Y  lli  3B 

RHODAZIL 

JVLédication  antispasmodique  des  M:uscles  lisses 


Asthme  vrai 
Coqueluche 


Spasmes  du  Pylore 
Dysménorrhée 


Colique  hépatique 
Hoquet  persistant,  etc. 


PARFÂITE  TOLÉRANCE  -  AUCUNE  TOXICITE  garantie  de  la  Marque  j 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ;  Laboratoire  des  Produits  "USINES  DU  RHONE”  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8»). 


ÀbOPTÉ JpAIR.'LES  HÔPITÀUX  ' 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  nolre'’SOLl/ANT 
ex  lemporane  CORBIÈRE, 
en  ampoules  de  21° 


■  Abli||l|vTES  Ooho  "  ENFANTS  OGîOS 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthode  R  AV AüTj 


LABORATOIRES  CORBIERE  S  LIONNET 

O  27.  RUE  DESRENAUDES. PARIS  râL-wne  37  g- 


ENVELOPPE 
MÉTALLIQUE 
HERMÉTIQUE 
OS  SUPPOSITOIRE 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


f  h  Exiger  le  nom  ’  .1 

ÜLMOSERjyn-BAILLY  ^ 

:  15, Rue  de  Rome..  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 
icommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  r .  ioir 


MA^QUr  DEPOSEE 


VENTE  EN  GROS 


MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Trescrire  le 

SEL  VIGHT-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical. 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  CapucineSj  PARIS. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Samedi,  24  Septembre  1921 


Application  de  rANTTPHLOGISTINE  dans  les  cas 
de  furoncles,  abcès,  etc. 


I  Vente  dans  tontes  Phnrmacies 


laboratoire  de  l’AntiphJogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  77 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée  an  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement..) 
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d’analyses,  cherche  sltnation  dans  la  même  partie. 

—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n®  3647. 

Docteur,  30  ans,  ferait  remplacement  longue  durée, 
aiderait  confrère  en  vue  succession,  collaborerait. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  3654. 

Docteur,  41  ans,  célib.,  renonç.  à  client.,  cherche 
situât,  médic.,  paraméd.  ou  extra-médic.,  avec  trait, 
mensuel.  Irait  étranger  on  colonies.  En  attendant 
fer.  remplacements.  —  Ecrire  P.  M  3657. 

A  vendre,  2  microscopes  Zeiss.  Ecr.  P.  M.,  n“  3663. 

Gants  do  caoutchouc  des  meilleures  marques  : 
48  francs  les  douze  paires;  350  francs  les  cent  paires, 
.franco.  Echantillon  contre  mandat  ou  remboursem. 
de  5  fr: —  S’adr.  Vormus,  3,  boul.  St-Martin,  Paris. 

Médecin-chirurgien,  27  ans.  Université  Lausanne, 
parlant  français,  anglais,  allem.,  diplômé  L.R.C.  P. 
et  M.  R.  G.  S.  Angleterre,  spécialiste  maladies  nerv., 
dem.  situation  dans  mais,  de  santé  ou  clin.  Paris  ou 
envir.  Ecr.  ;  M.  Cuérel,  36,  r.  Campo-Formio,  Paris. 

Jeune  médecin  cherche  remplacement,  région 
parisienne,  -r-  Ecrire  P.  M.,  n“  3642. 

Médecin,  possédant  installation  radiologique  et 
laboratoire,  cherche  appartement,  centre  de  Paris, 
éventuellement  association  avec  confrère.  —  Ecrire 
P.  M.,  n®  3643. 

Infirmière  expérimentée  demande  place  chez  der- 
matologiste,  après-midi  seulement,  ou  4  jours  par 
semaine.  Ecr.:  E. Humbert,  79,  av.  deVilliers,  Paris. 

Etudiant,  en  médecine,  scol.  terminée,  connaiss. 


anglais,  notions  laboratoire,  cherche  occup.  médi¬ 
cale  ou  chirurgicale.  —  Ecrire  P,  M.,  n“  3671. 

Confrères,  ayant  servi  Algérie,  Tunisie,  Maroc,  et 
dés.  constituer  groupe  amical  Paris,  sont  priés  env. 
adresse  an  D''  Doazan,  92,  avenue  Nlel,  Paris. 

Place  d’interne  vacante  au  Sanatorium  de  La  Mal¬ 
maison,  à  partir  du  t'”’  Octobre  1921.  —  Diplôme 
de  docteur  ou  scolarité  terminée  exigés.  Condi¬ 
tions  :  logement,  nourriture,  chauffage,  éclairage, 
450  fr.  par  mois.  —  S’adresser  à  la  Direction  du 
sanatorium,  4,  pl.  Bergère,  Rueil  (S.-et-O.). 

Lit  mécanique,  modèle  Dupont,  état  de  neuf,  à 
vendre  d’occasion.  —  Ecrire  ou  voir  le  matin  seule¬ 
ment  :  Simon,  35,  rue  du  Sahel,  Paris  (12e). 

Abonné  désirerait  connaître  famille  de  médecin 
habitant  centre  Paris,  consentant  prendre  en  pension 
jeune  homme  19a., bonne  famille.  Ecr.  P.M.,  n“3674. 


AVIS.  —  Prière  da  ioindra  aux  réponses  an 
timbre  de  O  ir.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


La  Roche -Posay 

6  h.  de  Paris.  Hôtel  du  Parc  (pension  22  francs). 
Station  des  Arthritiques  :  Goutte  ;  Rhumatisme  gout¬ 
teux;  Gravelle  et  Calculs  :  rein,  foie,  vessie;  Diabète. 
Station  des  Eczémateux:  «  L’Eczéma, ditleProfesseur 
Landouzy,  appartient  à  La  Roche-Posay  ». 


CABINET^ 

A  I  I  ET  *r  )  PXHAUén.  BEMFLAOEMENTS 
UfMlaLiEa  I  (  Reaseignsments  gratuits  sur  demande. 
17.  boni.  laInt-BIchat  Paris.  -  Tél.  Sob  «-« 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  -  Paaey  29-70. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale, 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

9S,  me  Micbel-Ange,  Pari8-16>.  Tél.  Autenil  26-62. 


TVBERCVLOSES,  Bronebitee,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASME 

FUegmtslsf,  EczSma,  Appendicites,  Phlébites,  ^rystpeies,  Irnlurei 


Le  Gérant  .■  O.  Ponix. 


Paris.  —  L.  Maketiikux,  Imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PRODUIT  FRANÇAIS  ❖  FABRIQATIOJf^  FRANÇAISE 


ATOPHAN  CRUET 


r  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes-(3  à  8  par  24  heures.) 


Hilttérature  avec  analyses  d’nrlnes  complètes  et  échantillons,  13,  Une  des  Minimes 


REKfiPLÂCE 

aana  aea  maonvénienta 
la  Colebiqne  dana 

LA  ÛOUTTi 


ASIT  PLUS  VITE 

que  Isa  Salieylatea 
dana  Isa 

iilÂTlSMlS  mOLâliE 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'AsTHME: 


Il  Médication  valenano  caféinee 

en  capsules.  F 

6  _ _ ^ 

L.ITTÉRATÜRE  &  ÉCHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.228,Boul^de  ia  Villette,  PARIS  (m 


LES  Saiiatoriums  de  LÊYSin 

Ligne  du  Simplon 
ImDO  oLllOOu  2  h.  de  Lausanne 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d" ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

U  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  &  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tout  1(tHttigntmenft  t'adrester  à  ;  SOCIÉTÉ  CLIMATÉJOQVE 

Directeur  du  Sanatorium-Grasd-llôtet,  LEYSJN  tSuitte). 


LYSÛl: 


Le  plus  puissant 
des  Antiseptiques 


tTllWl;IiiBlliiliiiilii7IiIiTiil 


SOCIÉTÉ  du 
IVRY  (Soinel 


LYSOL 


/Ml  OPiTHËRÂPIQUËS  injectables 

^uarlms,  fhymdien,  HépaUque,  Mncréatlque,  Testlculalr», 
HûphrétiçuB,  Suriéml,  Thymique,  Hypoptiysair 

â,  îiia  rüïa®,,  PARIS.  -  m,  i  .iJast; 


ËSTORÜÂG-mTËSÎIIâ 


fv^■SÀlNT^JÉÀNl 


'  JNTEXTSeASTXXÊPJXlB 

I  Application 
^  de  la  Méthode 


^  JOULIE 


ilOUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


10 D ALBIN 


IODE  ORBANIQUE  DISSIMULE 

Rtmplaçuit  les  lodures.  — Pirfailcment  toléré, 
s  Pas  d’IODISME 
goutte* 
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Ip^umqnîe 

Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES  Traitement  antipnenmoeocclqne 

.0  DIÉMÉNAL  '  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métaux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


AFFECTIONS 

GÊNITOrURINAIRÉS 


îp^ARGOL- 


^  Ürétrîteéî  aigues  clirpni^Ujes^l 
F(^Uiculites,'«Cyftï^^,^-  ^ 
Orchites  !^et  Orchi-'éplÿlij^hiît^ 
Blennorrhagie 

“  . .  .  '  ÂnrtçxîWs^^^^ 


jBa rtholi n  ttes^  M étrites , 


ée^SéVigné,  PAJtlS 


Iode  colloïdal  électroobiimique 

■■■  pur  et  stsüale  i  ■  ■  r- 

Ht  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
Q  cicatrisant,  antiseptique  puissant  O 
spécialement  â  l'égard  du  OONOCOQUE 


'  %>/ 

ii 

•lïJ 

Mercredi,  28  Septembre  1921 


PBESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADIUINISTRATIOni  — 
MASSON  ET  C‘^  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VP) 

Paris  et  Départements.  40  fr.  » 
Union  postale . SS  îr.  » 

-  DlBECTIONf  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  1 

de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  l'HôtoI-Di 

Membre  de  i'Acaaémie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  m 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

de  clinique  gynécologique  Membre  de  llnstitut  de  l’hôpital  Saint-Auto 

à  l’hôpital  Broca.  et  do  l’Aoadémio  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  m 

PH.  PAGNIEZ  CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


SOrnWIAlRE^/  — 

Articles  originaux  :  *3****^ 

Groroes  Guillain,  Gdy  Laroche  et  P.  Lechelle.  — 
La  réaction  du  benjoin  colloïdal  :  sa  technique,  sa 
valeur  sémiologique  (6  fig.),  p.  773. 

Pierre- Paul  Lévy.  —  Ponction  veineuse  et  stérili¬ 
sation  des  aiguilles  d’acier  au  chloroforme  paraf¬ 
finé,  p.  777. 

F.  Nideroang.  —  Les  arsenicaux  à  haute  dose  dans 
le  traitement  de  certaines  affections  pulmonaires, 
p.  778. 

Revue  des  Journaux. 

Revue  des  Thèses. 


lédical  franco-polonais. 


CONGRES  MÉDICAL  FRANCO  -  POLONAIS 

[Lettre  de.  notre  correspondant  particulier.) 

Le  Congrès  de  Varsovie,  organisé  parla  Société 
médicale  franco-polonaise,  se  déroule  au  milieu 
d'un  enthousiasme  indescriptible.  C’est  un  succès 
sans  précédent.  Plus  de  100  médecins  français 
ont  répondu  à  l’appel  qui  a  été  lancé.  Une  partie 
des  congressistes  est  arrivée  lundi  matin  à  Pos- 
nan.  Un  train  spécial  les  attendait  à  la  frontière 
et,  à  8  heures  précises,  s’arrêtait  dans  la  gare 
d’honneur,  qui  servait  autrefois  à  la  réception 
de  l’empereur  d’Allemagne.  Aussitôt,  une  mu¬ 
sique  militaire  entonnait  la  Marseillaise,  suivie 
de  l’hymne  polonais.  Toutes  les  autorités  de  la 
ville,  les  membres  de  la  mission  militaire  fran¬ 
çaise,  le  consul  de  France,  le  recteur,  les  pro¬ 
fesseurs  de  la  nouvelle  Université,  un  grand 
nombre  de  médecins  étaient  venus  nous  recevoir. 
Dès  les  premières  paroles,  on  comprit  que  l’àme 
des  deux  nations  vibrait  à  l’unisson.  La  Posnanie 
est  pour  la  Pologne  ce  que  l’Alsace-Lorraine  est 
pour  la  France.  Malgré  les  efiorts  de  la  Prusse, 
malgré  les  horreurs  d’une  domination  brutale  et 


DtnitonsieiGasoAvonsoTdoiiDiezrUROTROPiNE,pnscrivezl  rhumatisme  déformant,  TUBERCULOSE,  syphilis. 


même  féroce,  les  deux  pays  ont  conservé  leur 
attachement  à  la  mère  patrie.  C’est  ce  qu’ont 
exprimé,  au  milieu  des  applaudissements  una¬ 
nimes,  les  orateurs  français  et  polonais. 

A  la  sortie  de  la  gare,  pavoisée  aux  armes  des 
deux  nations,  une  foule  compacte  acclame  les 
visiteurs.  Un  arc  de  triomphe  était  dressé,  les 
drapeaux  français  ornaient  la  ville  et  ce  fut  au 
milieu  d’un  enthousiasme  indescriptible  que  nous 
sommes  arrivés  à  nos  domiciles  respectifs,  dans 
de  magnifiques  autos  que  l'autorité  militaire  avait 
mises  et  n’a  cessé  de  mettre  à  notre  disposi¬ 
tion. 

Tout  avait  été  organisé  d’une  façon  merveil¬ 
leuse  et  le  programme  prévu  s’est  déroulé  sans 
une  minute  de  retard  :  visite  de  la  ville,  visite  de 
ses  institutions  médicales  et  scientifiques,  de  ses 
musées,  visite  au  palais  de  la  comtesse  Zamoyska, 
situé  aux  environs  de  la  ville,  et  où  nous  a  con¬ 
duits  un  train  de  luxe  offert  par  le  ministre  des 
Chemins  de  fer;  banquets  donnés  par  le  mi¬ 
nistre  de  Posnanie  dans  l’ancien  château  de  Guil¬ 
laume  II,  par  les  médecins  de  Posnan,  par 
l’Université;  par  la  Municipalité,  tout  a  été  or¬ 
ganisé  pour  nous  laisser  de  notre  trop  court 
séjour  un  souvenir  inoubliable. 

Le  mercredi  14  nous  arrivions  à  Varsovie,  la 
réception  fut  semblable.  A  notre  arrivée,  la 


Uroformine  lodaseptine 
Pifffâit  Gobey  Cortialr'^^^^® 

Comprimés  dosés  6  0  gr.  50  (3  é  6  par  Jour).^  lODO-BBNïO-BBTITL-FOHinNB  (Ampoules  et  Comprimés)  G.  GRÉMY.  14.  rue  de  Clicltv  -  Paris. 


Antiicptiqnc  Interne  m 

Parfait  wC/I/wj 

Comprimés  dosés  &  0  gr.  50  (3  é  6  par  Jour).® 
eohtnWIont  frstu/ti  ;  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


So.Uienié™H6piUux 

lODO-BENZO-BETITL-FOBinNE  (Ampoules  et  Comprimés) 
Echantillons  :  CORTIAL,  125,  rue  de  Tnrenne,  PARIS. 


G.  GREMY,  14,  rue  de  Cliclty  -  Paris. 


HÉMORROÏDES  VaRICES 

ESCULÊOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Tnde 

15  gouttes  2  fols  par  jour  entre  les  repas. 

A.  FOÜRIS,  13,  rue  Laoharrière,  Paris  (11') 


Spéciûque  de  l’AD  YNAMIE  : 

SERW  MmSTHOlQIIE 

en  ampoules 
I  11  §\  I  Ch  ou  en  gouttes. 


PÈLOSPANINESI  PITUILOBINE  BYLA 

^  I  purifié  de  Lobe,  postérieur,  d’hypophy.e. 

FOURIVIER  I  TITBÉ  PHYSIOLOGIQUEMENT 


TBAITEMENToes BACILLOSES  CHRONIQUES 
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musique  militaire  jouait  la  Marseillaise,  et  les  plus 
hautes  notabilités  de  la  politique,  de  la  science 
et  de  l’aristocratie  nous  ont  reçus  et  nous  ont 
accueillis  avec  une  cordialité  touchante. 

Le  Congrès  officiel  a  commencé  le  jeudi  15, 
à  dix  heures.  La  salle,  quoique  vaste,  était  trop 
petite  pour  contenir  la  foiile  des  auditeurs.  Le 
chef  de  l’Ktnt,  le  Maréchal  Pilsudski  et  le  Maré¬ 
chal  de  la  Diète  Trompczynski,  assistaient  k  la 
séance  où  des  discours  de  bienvenue  furent 
prononcés  par  M.  Chodzvo,  ministre  de  l'IIy- 
giène,  par  M.  Mazurkie^vicz,  recteur  de  l’Univer¬ 
sité  et  par  le  chanoine  Lutoslawski,  membre  de 
la  Diète.  M.  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
remercia  au  nom  du  Gouvernement  français  dont 
il  était  le  représentant  officiel.  Puis,  le  profes¬ 
seur  Achard  parla  au  nom  de  l’Académie  de 
Médecine  et  M.  Bellencontre  au  nom  de  l'Asso¬ 
ciation  générale  des  médecins  de  France. 
M.  Babinski  souleva  l’enthousiasme  en  saluant 
ses  frères  de  France  et  ses  frères  de  Pologne. 

Je  ne  parlerai  pas  des  séances  scientifiques. 
Elles  furent  extrêmement  intéressantes  et  nous 
ont  donné  l’occasion  de  faire  connaître  nos  tra¬ 
vaux  et  d’apprécier  les  recherches  si  importantes 
et  souvent  si  originales  de  nos  confrères  polonais. 

Mieux  que  les  réunions  scientifiques,  les  récep¬ 
tions  officielles  ou  privées  ont  permis  les  mani¬ 
festations  de  sentiments  réciproques  d’estime  et 
d’amitié.  Beaucoup  de  congressistes  furent  logés 
dans  des  familles  de  médecins  polonais.  On  ne 
peut  concevoir  hospitalité  plus  charmante  ni 
plus  cordiale.  Je  suis  certain  d’être  l'interprète 
de  tous  en  affirmant  à  nos  hôtes  que  jamais  nous 
n'oublierons  l’accueil  qui  nous  a  été  fait. 

Ce  (jui  nous  a  aussi  profondément  touchés, 
c’est  qu’à  la  soirée  d’adieu,  offerte  le  17  Septem¬ 
bre  par  M.  et  M"”'  Roger,  le  Maréchal  de  la  Diète, 
les  ministres,  les  membres  de  la  Diète  et  du  Con¬ 
seil  municipal,  les  hauts  fonctionnaires  civils  et 
militaires,  les  représentants  les  plus  illustres  de 


la  haute  société  polonaise  s’étaient  joints  aux 
professeurs  et  aux  médecins  polonais  pour  nous 
apporter  un  témoignage  de  leur  sympathie  et  de 
l'intérêt  qu’ils  portent  à  notre  tentative.  Plus  de 
mille  personnes  se  pressaient  dans  une  immense 
salle  décorée  de  drapeaux  français  et  polonais. 
Au  son  de  la  musique  militaire,  des  danses  s’or¬ 
ganisèrent  et  se  prolongèrent  jusqu’à  5  heures 
du  matin.  A  la  fin  de  la  réunion  la  musique  joua 
les  hymnes  français  et  polonais  et  le  professeur 
Roger,  acclamé  par  une  foule  enthousiaste,  fut 
enlevé  et  porté  en  triomphe. 

Aujourd’hui  dimanche,  18  Septembre,  nous 
quittons  Varsovie,  non  sans  regret.  Ce  qui  nous 
console,  c’est  que  nous  restons  encore  en  Polo¬ 
gne,  la  semaine  prochaine,  pour  visiter  Cracovie 
et  Zakopane. 

Des  réunions  comme  celle-ci  font  plus  pour  le 
rapprochement  des  peuples  que  les  discours  offi¬ 
ciels  ou  les  traités  diplomatiques.  Nous  avons 
appris  à  connaître  la  Pologne.  Nous  avons  trouvé 
un  pays  bien  organisé  et,  contrairement,  à  ce 
qu’on  pourrait  croire,  très  prospère;  une  nation 
enthousiaste,  grandie  par  les  souffrances,  prête  à 
tous  les  sacrifices  et  à  tous  labeurs  pour  assurer 
son  développement  économique,  scientifique  et 
social.  Déjà,  une  Université  a  été  fondée  à  Pos- 
nan,  au  lendemain  de  la  libération  du  territoire. 
A  Varsovie,  nous  avons  pu  admirer  l’Institut 
épidémiologique,  qui  vient  d’être  créé  et  répond 
à  tous  les  besoins  de  la  science  moderne. 

Il  faut  qu’on  le  sache  et  qu’on  le  répète  :  la 
Pologne  est  une  grande  nation,  une  nation 
d’avenir,  qui  ne  demande  qu’à  collaborer  avec  la 
France. 

Le  Gouvernement  français  a  fait  un  gros  effort 
pour  assurer  le  succès  de  ce  premier  Congrès.  Il 
doit  étudier  maintenant  le  moyen  de  favoriser 
l’expansion  de  nos  idées  et  de  nos  travaux,  en 
recherchant  le  moyen  d’expédier  en  Pologne  nos 
livres,  nos  revues  et  nos  journaux.  La  déprécia¬ 


tion  du  mark  polonais  empêche  nos  exportations. 
Si  nous  ne  prenons  pas  les  mesures  nécessaires, 
nous  ne  pourrons  lutter  sur  le  terrain  économique 
avec  l’Allemagne.  Le  prix  de  nos  ouvrages  est 
tellement  élevé  qu’il  est  véritablement  prohibitif. 
Il  faudrait  qu’une  subvention  du  Gouvernement 
permette  à  nos  éditeurs  d’envoyer,  au  moinîs 
aux  bibliothèques  universitaires,  quelques  exem¬ 
plaires  de  nos  meilleurs  ouvrages.  L’excellente 
impression  produite  par  notre  visite  sera  perdue 
si  nous  laissons  les  éditeurs  allemands  inonder 
le  pays  de  leurs  productions  littéraires  ou  scien¬ 
tifiques. 

Nous  devons  aussi  faire  appel  au  Gouverne¬ 
ment  pour  qu’il  nous  aide  à  organiser  le  deuxième 
Congrès  franco-polonais  qui  se  tiendra  à  Paris 
en  1923.  Il  faut  que  les  réceptions  officielles 
soient  aussi  nombreuses  et  aussi  charmantes  que 
celles  dont  nous  avons  été  gratifiés.  Il  faut  qu’on 
comprenne,  en  France,  quelle  puissance  de  pro¬ 
pagande  et  de  diffusion  possède  le  corps  médical. 
Dans  tous  les  pays  du  monde,  les  médecins  jouis¬ 
sent  de  situations  privilégiées,  qui  sont  en  rap¬ 
port  avec  les  innombrables  services  qu’ils  peu¬ 
vent  rendre.  Jusqu’ici,  il  n’en  a  pas  été  de  même 
en  France.  Espérons  que  le  succès  sans  précé¬ 
dent  du  Congrès  de  Varsovie  engagera  notre 
Gouvernement  à  continuer  sa  confiance  au  corps 
médical  français. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Examens  de  chirurgie  dentaire.  —  I.  Session  d'Oc- 
tabre  1921.  —  1”  Examen  de  validation  de  stage  dentaire: 
La  session  s'ouvrira  le  lundi  17  Octobre  1921.  Les  consi¬ 
gnations  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  les 
lundi  3,  mardi  4  et  mercredi  5  Octobre  1921,  de  midi  à 
3  heures. 

2“  Premier,  deuxième  ét  troisième  examens  :  La  ses¬ 
sion  s’ouvrira  le  lundi  17  Octobre  1921.  Les  consigna¬ 
tions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  les 
lundi  3,  mardi  4  et  mercredi  5  Octobre  1921,  de  midi  à 
3  heures. 


HYPNOTIQUE  ET  SÉDATIF  NERVEUX 

GARDÉNAL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine,  les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements. 

I  N  D  I  CAT  I  O  N  S  : 

Épilepsie  —  Excitation  nerveuse  —  Insomnies  rebellee 
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II.  Session  de  Juin-Juillet  1922.  —  l»  Eiamen  de  vali¬ 
dation  de  sto^e  dentaire  :  La  session  s’ouvrira  le  lundi 
12  Juin  1922.  Les  candidats  produiront  les  certidcats 
attestant  qu’ils  justifient  de  deux  années  régulières  de 
stage.  Ces  certificats  doivent  être  établis  sur  papier 
timbré.  Les  consignntions  seront  reçues  au  secrétariat  de 
la  Faculté  les  lundi  29  et  mardi  30  Mai  192i2,  de  midi  à 
3  heures. 

2”  Premier,  deuxième  et  troisième  examens  ;  La  ses¬ 
sion  s’ouvrira  le  lundi  26  Juin  1922.  Les  consignations 
seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  le  lundi  12  et 
le  mardi  13  Juin  1922,  de  midi  à  3  heures,  en  faveur  des 
titulaires  de  quatre,  huit  ou  douze  inscriptions.  Ces  der¬ 
niers  consigneront  simultanément  pour  les  deux  parties 
du  3“  examen. 

Inscriptions.  —  Les  dates  d'ouverture  et  de  clôture  du 
registre  d’inscriptions  dans  les  écoles  dentaires  sont 
fixées  ainsi  qu’il  suit  : 

1'^“,  5”  et  9*  inscriptions  ;  du  l'r  au  15  Octobre;  2'^,  6» 
et  lOe  inscriptions  :  du  15  au  30  Décembre;  3”,  7“  et 
11“  inscriptions  ;  du  1»“^  au  15  Mars;  4“,  8»  et  12®  inscrip¬ 
tions  :  du  1®®  au  16  Juin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Enseignement  oto-rhino-laryngologlque  (Hôpital 
Salnt-Josepb).  —  Sous  la  direction  de  M.  Georges  Lau- 
rens,  chef  du  service  oto-rhino-laryngologique  et  ayep 
le  egncpprs  de  see  assistants,  MM.  Girard,  ]e 

fonctlappepaeul  ÔP  pvgfinisé  dg  la  façon  sui- 

à  partir  l'®  b,ctfl})re  f92f  : 

CpBswlklioBs  :  WaTtfi.  aaweili  ^  ifl  ïtawas. 

Opérations  :  Vendredi  à  10  heures. 

Petites  interventions  :  Lundi  à  10  heures. 

-  Pansements  ;  Tous  les  nsatins  ô  9  h.  l/'2. 

Enseignement.  —  De.uj  coups  cliniques  seropt  faits, 
à  partir  du  17  Qptobre  :  1®  qn  ppars  élpinentaire,  eq 
10  leçons,  à  l’usage  des  qiédeeins  et  éla4>U«ts  désirant 
acquérir  les  notiuiis  indispensables  en  Qtn  tbino-larjn- 
gqlogie  ;  2°  on  cours  de  technique  en  26  leçons,  pour  les 
médecins  (fésirant  £0  spécialiser. 

Le  cours  élémentaire  commencera  le  lundi  17  Octobre, 
à  9h  1/4  le  matin  11  aura  un  but  essentiellement  pra¬ 
tique  et  aura  surtout  en  vue  le  diagnostic  et  le  traite¬ 
ment.  Il  comprendra  ;  1“  les  méthodes  d’etutaen  et  1» 
technique  de  l'éciairage  de  l’oreille,  du  nez  et  dnfaiypx; 
2®  d-s  démonstrations  cliniques  sur  les  cas  les  plus  fré¬ 
quents  dans  la  pratique  quotidienne;  3®  des  notions  de 
thérapeutique  spéciale  :  ce  que  le  médecin  peut,  doit  et 


éviter  de  faire.  Choque  séance  consistera  en  un  court 
aperçu  théorique  avec  schémas,  dessins,  présentation 

appareils-fantômes  et  de  l'assistance  à  la  consultation. 

Le  cours  de  technique,  en  26  leçons,  commencera  le 
jeudi  3  Novembre. 

Le  programme  détaillé  des  cours  est  affiché  dans  le 
service. 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Se  taire  inscrire,  le 
malin,  dans  le  service  de  M.  Georges  Laurens,  à  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Joseph,  auprès  des  assistants. 

Hôtel-Dieu.  —  Clinique  médicale,  amphithéâtre 
Trousseau.  Tous  les  mercredis  à  10  h.  3/4,  conférence 
avec  présentation  de  malades,  par  M.  le  professeur 
agrégé  Maurice  Villaret. 


eOHCOURS 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  22  Septembre 
1921.  —  Symptômes  et  complications  de  l’appendicite 
aiguë.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rouquiès  (Pierre),  4;  Quenée, 
12;  Rivierez,  17  ;  Roy,  14;  Renoux  (Georges),  10  ;  Riohier, 
14;  M'i®  Rosenbaum,  18;  Rousseau,  10;  Pinault,  a  filé; 
Ponart,  5;  Rivoire,  10;  Rouques  (Lucien),  18;  Saingery, 
11;  Ropers,  a  filé;  Porgès,  16;  Redon,  15;  Pouellot,  16; 
Ml'®  Rouget,  16;  .Saint-Pierre,  4;  Schmidt,  11;  Plas, 
absent;  Regner,  excusé;  Roscnthal,  absent;  Priet,  ab¬ 
sent  ;  Snineon,  absent-. 

Ecple  du  Se^yiee  de  Saqté  dçt  la  marine.  —  Les 
éprenyea  orales  dp  ennonurs  d’adnnissinn  à  l’EpoIe  du 
gevyiçe  dP  is  ffiptin.p..  ^  Bp.rdeeny,  pnnr.  ies 

étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  qui  doivent  les 
subir  à  Brest,  commenceront  dans  ce  port,  le  vendredi 
3Q  Septembre  h  huit  henrps. 


(jOUVEHEi 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  militaire. 
—  Sont  inscrits  au  tableau  s|)duial  de  Ip  rnédaille  mili¬ 
taire,  MM.  Bezian,  Barbedor,  médecins  sous-aides-majors  ; 
Risterucci,  médecin  auxiliaire,  (dourn.  ofl.,  17  Septembre.) 

Autour  du  XV®  Congrès  français  de  médecine 
(S  rasbourg,  3-5  Octobre  1921).  Aux  renseignements 
parus  dans  le  n®  5^  de  La  Presse  Médicale,  du  9  Juillet, 
nous  ajoutons  les  renseignements  d'ordre  non  scienti¬ 
fiques  pour  les  membres  adhérents  et  associés.  — 
B,iceptions.  —  Lundi  3  Octobre.  —  Réception  chez  le 


recteur  de  l’Université  de  Strasbourg,  9,  quai  Kléber. 
(La  carte  de  membre  tiendra  lieu  d’invitation.) 

Mardi  4  Octobre,  à  19  h.  3ü.-  —  Banquet  pour  les 
membres  du  Congrès  à  l’bôtel  de  la  Maison  Rouge,  place 
Kléber  (prix  30  fr.  y  compris  les  vins  et  le  pourboire). 
Les  cartes  (qui  devront  être  présentées  à  l’entrée)  pour¬ 
ront  être  retirées  au  secrétariat  du  Congrès,  jusqu'au 
lundi  3  Octobre,  à  17  h.,  dernier  délai. 

Mercredi  5  Octobre,  à  16  h.  —  Réception  chez  la  mar¬ 
quise  de  Loys-Chandieu  en  son  château  de  la  Roberfsau. 

Mercredi  5  Octobre,  à  21  h.  30.  —  Réception  nu  Palais 
du  Commissariat  général,  19,  rue  Brûlée.  (La  cartp  de 
membre  tiendra  lieu  d’invitation.) 

Excursions.  —  Jeudi,  6  Octobre.  —  Excursion  en  auto¬ 
car  :  Strasbourg-Obernai-Barr-Hohwold  (déjeuner  à 
l’hôtel  Marchai  à  10  fr.  sans  le  vin),  Sainte-Odile- 
Ottrotl-Boersch-Rosheim- Strasbourg.  Départ  de  Stras¬ 
bourg  à  9  h.  de  la  place  Kléber  devant  l’hôlel  de  la 
Maison  Rouge.  Retour  approximatif  à  18  h.  Prix  de 
l’excursion  :  28  fr.  par  personne  (non  compris  le  déjeu¬ 
ner)  qui  devront  être  versés  au  moment  de  l’inscription 
au  secrétariat  du  Congrès.  Dernier  délai  d’inscription  le 
.5  Octobre,  à  10  h.  du  matin.  Excursion  très  recommandée 
sites  très  pittoresques. 

Vendredi,  7  Octobre.  —  Excursion  en  auto-car  :  Stras- 
bourg-Sélestat-La  Vancelle,  Haut-Kœnigsbourg,  Hôtel 
Schiinzel  (déjeuner  10  fr.  sans  le  vin),  Thannenkirch- 
Ribeauvillé-Strasbourg.  Départ  de  Strasbourg  à  9  h.  de 
la  place  Kléber  devant  l’hôtel  de  la  Maison  Rouge.  Retour 
qpprflximutif  è  18  h.  Prjy  4e  l’excursion  ;  38  fr.  par  per- 
sopne  (nop  compris  le  déjeDueçli  qui  4fsyy?.lit  être  yersés 
UU  mqment  de  l'inscription  uu  Secrétariat  du  Congrès. 
Pernier  délai  d’ipaofipiioq  i®  5  Octobre,  h  10  h.  du  matin. 
Excursion  également  très  recommandée,  permettant  de 
visiter  les  points  les  plus  intéressants  des  Vosges. 

Programme  des  dames.  —  En  dcbflf-a  ôes  réceptions 
préyufs  pour  les  mrobres  adhérept®  et  les  membres 
associés  du  Cqpgrès,  le  fiotpité  des  Pfttpes  «  élaboré  le 
programpie  suivant  : 

Lppdi  3  Octobre.  —  9  h.  ;  Séance  d’ouverture  du 
Congrès  à  1  Université;  14  h  30  :  Visite  de  la  ville  (Cour 
de  Corbeau,  église  Saipl-Thomas,  Petite  France).  Rendez- 
vous  à  14  h.  30  au  iiio  que  du  Tram,  place  Kléber; 
16  h  30  :  Thé  chez  M'”®  Charlély,  quai  Ko  ber,  9. 

Mardi  %  Octobre.  —  10  h  :  Visite  de  la  Cathédrale  et  du 
Musée  Rohan  ;  rendez-vous  à  10  h.  devant  le  portail  prip- 
cipal;  14  h.  30  ;  Promenade  à  Kehl  et  visite  du  Port  du 
Rhin;  Repdez-ypus  â  U  b.  30  plqce  IÇléher;  17  b-  :  Thé 
à  la  Maisop  Alsapieppe  à  1  Qrppgerie. 

(Pp»r  la  suite  p.  141^. ■ 
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Prix  Orfîla,  6,000 
Prix  Desportes. 


/ ....  (T  Toutes  les  préparntions  de  Digit&le,  nées  ou  à  naître, 
!  (T  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  > 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  ‘ 
/  tr  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers.,  a  4 
'  ff  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  M 

EUGEÂRI)  ^ 

^^t^_Déoouvert0_^ar_NATIVELLE^ 


CRAPULES  ROSES  an  DIO*  de  mllllgr. 
GRANULES  BLANCS  an  Uida  mllllar. 
SOLUTION  au  milllèm». 

AMPOULES  au  1/lQt  d®  mllllp. 
AMPOULES  tu  ni  d®  ipilliEr. 


Dos»  d'entretien  cardlo-tonlqae; 
TraflBffent  RFéifçptlf  de  rAefttollp. 


MsÂ-  St  LUUraturs  ;  U,  Bool*  Part-Royal,  Parla. 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  S  cuillerées  à  soupe 
OH  1  à  J  comprimés 
le  soir  au  couclier. 


SEDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


SOLUTION  ou  COMPJiJMES 


Établissements  Albert  BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


SOLUTIOI^  ÛRdANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  U  PÉPTONE  £T  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  S  à  SO  gouttes  pour  le»  enfanta  ;  20  à  40  goutte»  pour  le»  adulte» 


Éehantillon»  i.T  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8»n0,ru8duPetit-llM0, PARIS. 


(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérioés  métalliques) 


ELECTRARGOl 


Ampoules  de  5  c. c.  (Boîte  de  6  amponlei 
Ampoules  de  10  c. c.  (Boîte  de  3  ampoules 
Ampoules  de  25  o.o.  (Boîte  de  2  ampoules 
Flacons  de  30  c.  o.  et  de  100  c.o. 

Collyre  en  ampoule-compte-gouttes  de  10  c.o, 
Fommade  (Tube  de  30  gr.) 

OvTiles  (Boîte  de  6). 

ELECTRAUROL  r.d 

Ampoules  de  1  o.o.  (Boîte  de  12  amp.) 
Ampoules  de  2  o.o.  (Boîte  de  12  amp.) 
Ampoules  de  5  c.o.  (Boîte  de  6  amp.) 
Ampoules  de  10  c.o.  (Boîte  de  3  amp,) 

ELECTROPLATINOL  (Platine) 
ELECTROPALLADIOL  (Palladium) 

Ampoules  de  5  c.o.  (Botte  de  6  ampoules) 
Ampoules  de  10  c.  c.  (Boîte  de  3  ampoules 

ELECTRORHODIOL  (Rhodium) 


Toutes 

maladies  infectieuses, 
sans  spécificité 
pour  l’agent  pathogène 


N.  S.  —  L'Electrargol  est 
également  employé  dans  le 
traitement  local  de  nombreuses 
affections  septiques  (Anthrax, 
Otites,  Epididymites,  Abcès  du 
Sein,  Pleurésie,  Cystites,  etc.,.) 


ELECTROCUPROL) 

(Cuivre)  ) 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.  c.  \ 
et  de  3  ampoules  de  10  o.  o.  / 

ELECTROSELENIUM; 

(Sélénium)  ( 

En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  o.  o.  I 

ELECTR=Hg  (Mercure)  ^ 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  O.C.  3 

ELECTROMARTIOL] 

(Fer)  1 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  o.o.  f 

et  de  6  ampoules  de  5  o.o.  \ 

ARRHENOMARTIOL 


COLLOTHIOLt 


Cancer,  Tuberculose, 
Maladies  infectieuses. 


Traitement  du  cancer. 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


>  Cures  iodée  et  iodurée 


PI  COMAR  &  C'-PARIS 
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Les  Sports,  Si  bienfaisants,  sont  souvent  une  cause 
de  Surmenage .  Pour  entretenir  les  forces  des Jeunes 
Sportsmep  beaucoup  de  Médecins  recomniandenL 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEU  RASTH  ÉN I E.  N  ÉVR  A  LGI  ES  etc 

Une  cuiHeree  è  café  ou  un  compnmé  contient  0g25  de  l/éwnalsoluèleassodèé  detfxtiaitdel/alériane.  plante  fraîche: 

ANTI NERVEUX:  2 â3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMEIL:2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoi res  VENOT,  WJ,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Zj0  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatig'uant  pas  ÏEstomac 

XiATJB  BCOFITAXJX:  x>B  I»AK,IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  de.  OS,  CROISSANCE  chez  tes  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
iMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Ru©  de  Poissy,  PARIS.  —  DETAIL  :  Principales  Pharmucibs. 


NEUiaTiim 


Am 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 


AMPOULES  -  PILULES 
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Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les  CQNSfIFÂTIQN  et  ÂUfO-IliTPXIilÀTIQH  IKIESTINALE 

QPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE  ans  CIIOLAGOllUES  sélectiODnés  Traitement  rationnel  d’après  les  derniers  travaux  sclentlflques. 


£/V  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  —  Échantillon,  Littérature  ;  LABOIt  »T«IHE  DE  I,A  I*..V\HILI\E,  AX\0\.\Y  iAi-dèchc; 


Ga  BOULITTEp  Ingénienr-ConsMenr 

15  à  ai,  rue  BOBILLOT,  PARIS  fl3').  —  Anoienn‘,  7,  rue  Linné. 


Télbpbonk  :  Gobelins  28-33. 


Appareili  pour  h  mesnri 
de  U  preiilQu  artirielle, 


APPAIIEIL3  POUR  (.A 

MÉTHODE  SRAPHIQUE 


CoLtttlogvss  sur  dsmatifle. 


DÉSODORISÉ 

ü"  ■  ■ 


OSGILLORIËTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 

dn  Prol'- PAQHQIf  (BRivKi  s.  a,  a,  g) 


SANTAL" 

MONAL 

AU  BLEU  de  Méthylène 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Parafûne  liquide  cjiizaiguement  pure,  sans  eeyeur. 
IVOUVEAU  LAXATIF  MINERAI. 

TSnini 71011!  .  nnnoiinefinii  nniniâtvD  ünlitoe  Entépnnnlîtfl!  InnnniiioitR!!. 


Littérature  et  échantSlons  :  PHARMACIE  HAJIEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  :  Laboratoires  BKUNEÀU  et  ©•,  Il  bit,  rue  de  Berr(.— Tél-  :  Elysées  61-46. 


■fftÉAV 


';oe 


ADRIAN 


NEQARSITE 


HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  tes  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

ies  mies  fabrmées  mee  les  SELS  VICHY^ETÂT 

assainissent  la  bouche 
et  facililenl  la  digestion 

Bien  presQFire  PA^TILILES  VIOHY-ÊTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

1  sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capugiiies,  à  PARIS. 


12,  BoqIbv.  BoDDe-NoDTellB 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  Q  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Coros  thyroïde 

0  gr,  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  t5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  80;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C;  Rénales  &  0  gr,  30;  C.  Bupeptiques  A  0  gr.  30,  etc. 

Tonte»  ce»  Gapanle»  »e  dorment  à  1»  âo»e  de  S  à  6 
piw  four. 
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i,êban 


INTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


EN  ieLMTIQN  DIRECTEMENT  INJI 


ÉCHANTILLONS: 

A  MILLET,  CONCESSIONNAIRE 
4RUE  RICHER  PARISO'I 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUQUÉE 
(  S-A-C  A  ) 

llllllllllllll 


ra  ASSURÉS, SUR  demande. PAR '■RttC 


Mercredi  5  Oclobre.  —  10  h.  :  Visite  du  Musée  Alsiicien, 
rendez-vous  à  10  h,  devant  le  Musée  Alsacien,  quai  Saint- 
Nicolas,  23;  14  h.  :  Visite  de  Tbôpital.  Entrée  :  place  de 
l’Hôpital,  11  h  ;  16  h.  Réception  chez  la  marquise  de  Loys- 
Chandieu,  en  son  chôteau  de  la  Robertsau,  rendez-vous 
à  ir.  heures,  place  Kléber. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  bureau  du 
Congrès,  hôpital  civil,  clinique  médicale  A. 

RcnselgnentenU.  —  Le  bureau  nninicipal  de  renseigne¬ 
ments,  qui  se  trouve  à  prozimité  de  la  gare  (à  10  mètres 
de  la  sortie)  fournira  aux  congressistes  tous  les  rensei¬ 
gnements  d’ordre  pratique  dont  ils  pourraient  avoir 

M.  Auguste  Vogt,  directeur  du  syndicat  d’initiatiyp, 
31,  place  Kléber,  à  l’Aubette,  offre  gracieusement  des 
guides  pour  visiter  Jg  ville. 

Le  bureau  de  renseignements  du  Congrès  fonctionnera 
à  partir  du  2  Octobre  au  secrétariat  du  Congrès  (Clinique 
médicale  A  de  9  à  IS  heures),  les  congressistes  pourront 
y  retirer  leur  carte  de  membre,  les  volumes  des  rap¬ 
ports  et  les  Invitatipps. 

Exceptionnellemepf,  le  lundi  3  Octobre,  dans  la  mati¬ 
née,  de  9  à  12  heures  pendant  la  séance  d’ouverture,  un 
bureau  provisoire  feprtionnera  à  l'Université.  Les  con¬ 
gressistes  pourront  y  retirer  leur  carte  de  membre  et 
les  invitations,  majif  les  volumes  des  rapports  seront 
distribués  au  secrétepiat  du  Congrès  (à  la  cjiiiique  tpédb 
cale  A). 

Clinique  de  M.  L<ubet-Barbon.  —  Un  cours  parti¬ 
culier  sur  les  maladies  du  larynx,  des  oreilles  et  du  pez, 
sous  la  direction  de  M.  Lubet-Barbon,  commencera  le 
mardi  11  Octobre  1821,  à  1  h.  3/4,  à  sa  cjinjque,  19,  rue 
des  Grands-Augustips,  et  continuera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  à  la  mêpje  heure. 

La  durée  du  cours  est  de  deux  mois.  Pour  s’inscrire  ; 
s’adresser  à  la  clinique,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  1  heure  à  5  heures, 


Broméiner 


IIIENSEieNEIIA^NTS  ET  çq K Miyi NIQUÉS 

Op  demande  ji  geheter  wgléFiel  complet  (je  jgbora-, 
toire  de  bactériologie.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3648. 

ChaulTeur,  possédant  joli  coupé,  désire  Docteur 
pour  le  matin.  —  Doucerain,  83,  av-  de  Çlichy. 

Achèterai  mat.  labor.,  verrer.  F.  offres  P.  M.,  3675. 

Externe  des  hôpitaux,  français,  16  inscr.  A .  R. ,  ayant 
fait  remplacement  Paris,  cherche  [emploi  rétribué, 
après-piidi,  soirée.  —  Eorjre  P.  M-,  P"  3676, 

Doctoresse,  apc.  ext.  hôp.,  lie.  ès  sciences,  libre 
quelques  matinées  et  après-midi,  cherche  occup.  dans 
labor.,  clin.,  ou  comme  secrétaire.  Ecr.  P.M.,  n»3677, 

A  vendre  :  Beau  tableau  de  l’époque  de  Louis  XIY 
(attr.  à  Goypel)  :  Renaud  blessé  dans  les  jardins 
d’Armide.  Conviendrait  à  confrère  GollectionneuF.  — 
Prix  à  débattre.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3679. 

Dame,  instr.,  dlst.,  expér.  direct,  cherche  clin,  ou 
sanat.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  3682. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  ; 
48  francs  les  douze  paires  —  350  fr.  les  cent  paires, 
franco.  —  Echantillon  contre  mandat  ou  rembours. 
de  5  fr,  —  Sladr.  Vprmus,  3,  bopl-  pttMartin,  Pgrjg. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BRUNOT 
:lG,  rue  Je  BoulainviUiers,  à  Pans, 
met  le  “tSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  JSLjVL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATIOH  CUKATiaUE  FRAHÇAISE  à  1400  métna. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toute»  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DAMS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrttfT  :  soit  aux  Escaldes,  ppr  Angoustrina  (Pyré- 
aéei-Orientalei),  soit  an  Sanatorlnib  dsi  nni,  à  LamotteR 
Beuvroe  (Loir-et-Cher). 

“  Calciline  " 

RÉCALCIFIAKTeeTYPE 
Qomprlméa  à  I)ôsagrég§,tion  immédiate 

a  CRmprimés  avant  chaqpe  repas. 

ODINOT,  Ph'"»  PARIS  25,  rue  Vaneau. 


Névralgies  ^  Migraines  4-  Grippe  ^  Lombago  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


du  D«LAV0UE 


II^Esrot 


iîque  local,  insoluble,  non  toxique 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 


Quino-Salicgla  te  de  Pùramidon 


THEOBRYL 

"ROCHE” 

Thcobromine  injectable. 


Injections 
intramusculaires  indolores 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  par  jour  et  plus  » 


Gouttes 

Dans  urv  liquide  quelconque 
30  gouttes 

3  à  4  Fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  £chantillon5  , 
Produits  RHoFFMANN-MRoCHE.  Sj 

£  1 ,  Pi  ôkce  des  Vosges .  * 


Antiseptique 


Désodorisant 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 


Formol  saponiné 
Désiniectant  général 

Gynécologie . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’AccIdents  .... 
Stirllisitlsii  dis  Instruments.  . 


Cardiotonique 


En  solution 
de  I  k  5  V. 


Littérature  et  Echantillons  :  M.  CARTERET 
15,  Rue  d’Argenteuilj—  PARIS 


Diurétique 


Supplée  et  prolonge  Vaction  digitaliqae 


Pas  cl'acco(Jtumai\ce-flgil  vite -Pas  d  ’accün\ulatior\ 
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RESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


(VIASSON  ET  C‘«,  ÉDITEURS  F-  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

,  ^  ’  Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

120,  boulevard  Saint-Germain  de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

PAPld  /viol  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecùn 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Parii 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  i’Hntol-Dieu, 


de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’Institut 


LA  SEMAINE  MÉDICALE  DE  STRASBOURG 


E  Médecine,  p.  781. 
DE  CllIKURGIE)'  p.  781 
d’Urologie,  p.  791. 


!  Médecine  :  de  .Stnasbourg,  de  i 
70  (6  fig.). 


PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Pbospbaia  de  Créosote 

tUratoro  et  EchanÜUomi  :  PRODUITS  LAMBIO’TTB  FRÈRES 
3,  HUB  D’EDiMBonne,  PARIS  (8*), 


FACULTE  DE  MEDECINE  DE  STRASBOURG 

DE  SES  ORIGINES  A  1870 

H  pfn  H  scientifique  où  les 
I  institutions^  médicales 

''  B'  considérable,  tel  a  tou- 
1  I  Strasbourg, 

l’ancienne  Argentalo- 

mouvement  intellectuel 
puissant;  en  1440,  on  y  aurait  vu  les  premiers 
travaux  d’imprimerie,  et  dès  la  fin  du  xv®  siècle 
on  y  rencontre  les  premières  traces  d’un  ensei¬ 
gnement  médical.  Vers  1489,  Nicolas  Salicatus  est 


i  cité  comme  docteur,  professeur  des  beaux-arts 
et  de  médecine,  et  des  ouvrages  médicaux  sont 
imprimés  à  Strasbourg  dès  1514,  1528,  1530 
(en  1528,  Jean  de  Gersdorlî,  dit  Schylans,  y 
publie  une  chirurgie,  qui  précède  de  quelques 
années  les  travaux  d’Ambroise  Paré). 

Vers  la  fin  du  xv'  siècle,  Wimpheling  créa  une 
société  libre  composée  de  gens  de  lettres,  et  un 
de  ses  élèves,  Jacques  Sturm,  en  1538,  fonda  un 
gymnase  sous  la  direction  de  Jean  Sturm  nn’îl 
avait  fait  venir  de  Paris.  Grâce  aux  s 
de  celui-ci,  en  1566,  l’empereur  M 
convertit  l’Ecole  de  Strasbourg  en  ^ 
lui  conféra  le  pouvoir  de  créer  des 
Dès  cette  époque,  l’Ecole,  des  plus 
était  fréquentée  non  seulement  par  ucs  Alle¬ 
mands,  mais  aussi  par  des  étrangers  (en  1578  les 
cours  étaient  suivis  par  troisprinces,  vingt-quatre 
comtes,  deux  cents  gentilshommes).  L'organisa¬ 
tion  de  la  nouvelle  académie  resta  confiée  au 
magistrat  de  la  ville  ;  elle  eut  un  recteur  et  huit 
professeurs,  deux  par  Faculté.  La  médecine  était 
donc  enseignée  par  deux  professeurs  ordinaires, 


MÉDICATION  BADIO-ACTIVE  VACCINS  MICROBIENS 

MESOTHORIUmi  et  pbévent,fs 

buisson  immunizols 

Établ.  A.  BUISSON,  167,  me  de  Sèvres  -  PARlS-15”.  G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÊS 

3,  rne  du  Qnutre- Septembre.  —  Psa-ie. 


BILÉYl 


METARSENOBENZOL 


SELS  BILIA.IRES 
©lobules  Kératinisés,  dosés  é  0.20  CenligR 

yTHlA$E„ICTÉRE-ENTÊR0-C0LITi 

FOURNIER 

&8,  SotiIsvsrri  de  fHôpitaî- PARIS 


SACA 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Wubrlot,  PARIS. 
^XXIX®  Année.  —  N”  79  1"  Octobre  1921. 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

VoÊo  BUCCALE  et  ÊNTRAMUSCUL  AIRE  Vola  INTRAVEINEUSE 

““■^hIctargyre  HECTARGYRE 

^  ,  I  Injection  Intraveineuse  d’une  Amp 

ampouues  (io  cgr.)  I  ig  ^  fs  nmiiouies.  A  OU  B  tous  les  2  OU  S  Jours. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N'  7i) 


Samedi  1“'  Octobre 


l’un  chargé  de  l’ensei-  et  une  véritable  clinique  médicale  fut  créée,  la 
gnement  pratique  qui  se  première  après  celle  de  Leyde  et  de  Vienne,  et 
bornait  alors  à  l’expli-  bien  avant  qu’on  ne  songeât,  dans  le  reste  de  la 

cation  des  ouvrages  de  France,  à  ce  nouveau  mode  d’enseignement, 

pathologie  des  aticiens,  En  1785  86-87,  on  comptait  à  la  Faculté  dé 
l’autre  de  l’enseignement  Médecine  de  Strasbourg  125  élèves,  dont  16 Fran- 
théorique,  c’est-à  dire  des  çais,  23  Anglais,  2  Espagnols,  17  Allemands  ou 
Sciences  que  nous  àppe-  Autrichiens,  3  Italiens,  11  Danois  et  Suédois, 
Ions  actuellement  préjbà- 


Fig.  1.  —  IJuaie  ornabt  Ferdinand  11  en  Unîver- 

la  salle  de  la  Commis-  cette  occasion 

'^ne  fête  solennelle  fut 
célébrée,  et  l’Université, 
qu’uii  décret  du  5  Février  de  la  même  année  avait 
autorisée  à  créer  des  licenciés  et  des  docteurs 
dans  toutes  les  Facultés,  procéda  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  la  réception  de  deux  docteurs. 
La  Faculté  de  Médecine  retira  de  cette  nou¬ 
velle  situation  les  plus  heureux  résultats;  le 
renom  de  ses  professeurs,  la  facilité  (chose  rare 
a  cette  époque)  avec  laquelle  on  s’y  livrait  aux 
dissections  et  à  l’étude  de  la  botanique  et  la 
possibilité  d’y  prendre  tous  ses  grades,  y  atti¬ 
rèrent  une  grande  affluence  d’élèves.  Le  nombre 
des  professeurs  fut  porté  à  trois,  ils  furent  en 
outre  secondés  par  des  suppléants  ;  et,  en  1652. 
une  chaire  spéciale  d’anatomie  et  de  botanique 
fût  créée.  Lorsqu’en  1681  la  ville  de  Strasbourg 
fût  réünie  à  la  France,  l’ Université  fut  confirmée 
dans  tous  ses  privilèges  él  son  indépendance 
conservée;  elle  continua  à  Se  gérer  ellé-même 
soüS  ia  surveillance  de  la  ville  et  sa  prospérité 
se  maintint. 

En  1733  on  créa  une  place  de  démonstrateur 
et  de  prosécteur  d’anâtOmle;  en  1737  la  ville 
fonda  la  première  école  d’accouchement;  en 
1738  le  professeur  de  pathologie  interne  fut  auto¬ 
risé  à  faire  dès  leçons  pratiques  au  lit  des  malades. 


5  Polonais  et  44  Russes.  C’est  donc  en  pleine 
prospérité,  alors  «  qu’elle  était  pleine  de  sève  et 


de  vie  »,  qu’elle  fut, 
comme  toutes  ses  pa¬ 
reilles,  supprimée  à  la 
Révolution  par  le  décret 
du  18  Août  1792. 

Il  n’est  pas  Sans  in¬ 
térêt  de  rappeler  quel- 
ques-üns  des  usages  de 
èette  antique  Univer¬ 
sité.  Les  professeurs 


le  doyen  élu  pour  six 
mois  ou  un  an,  tous  par 
leconseilacadémique. 

,  ‘  salle  de  la  Commission  ad- 

Toutes  les  nomma-  minislrative  des  Hospices, 
lions  devaient  être 

confirmées  par  le  magistrat  de  la  ville,  et  chaque 
professeur  était  tenu  de  prêter  serment  de  fidélité 
à  l’Eglise  et  à  l’Ecole  et  de  donner  à  la  biblio¬ 
thèque  un  livre  à  l’usage  des  élèves.  Les  sup¬ 
pléants,  au  nombre  de  trois  à  six,  étaient  choisis 
parmi  les  professeurs  de  philosophie,  docteurs 
en  médecine  ou  parmi  les  physiciens  jurés  de  la 
ville.  Les  élèves,  astreints  au  même  serment  de 
fidélité  que  les  professeurs,  ne  relevaient,  pour 
tous  les  délits  non  qualifiés  crimes,  que  de 
rUnivèrsité.  Ils  avaient  leurs  lieux  de  réunion 
particuliers,  leur  salle  d’armes,  leur  manège,  etc. 

La  licence  était  acquise  après  un  examen  et 
une  thèse;  le  doctorat  exigeait  un  examen  privé, 
passé  chez  chacun  des  professeurs  et  un  examen 
public  où  le  candidat  était  interrogé  pendant  une 
heure  par  chacun  des  trois  professeurs;  puis 
on  lui  soumettait  deux  questions,  une  théorique, 
une  pratique  qu’il  devait  développer  le  lende¬ 
main  pendant  une  demi-heure.  Üne  dissertation 
imprimée  terminait  l’épreuve.  Elle  était  soute¬ 
nue  publiquement  devant  tous  les  professeurs 
de  rUniversité,  les  docteurs  de  la  ville  et  autres 
personnes  notables  qui  avaient  le  droit  de  pren¬ 
dre  part  à  la  discussion. 


FRâtlCÂtS 


Le  plus  FIDELE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DtURÉTiQUES 

8O0S  SES  QUATBÊ  FÔBMES 

RÉS  I  pnosPKikT^iB  I  .  CAPÊtMÊiE:  I  i:.xx 

du  cœur  par  oxcelloucs,  Adjuvant  le  plus  sûr  deÉdnresdé  ddcblernra-  Le  mddlqament  de  oheli  dea  cardiopathies  Lè  tÿài‘  — 
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Il  était  ènsuite  procédé,  à  un  jour  Usé,  à  la  La  chirurgie  fut  comprise,  dès  l’origine)  dans  La  pathologie  interne  fut  enseignée  dès  1540 
grande  solennité  de  la  promotion.  Oh  se  réunis-  le  programme  de  l’Üniversité  et  y  prit  une  cer-  par  Otto  Brunfels,  Melchior  Sebitz;  les  Bœtkier, 

sait  chez  le  récipiendaire:  recteürj  professeurs;  taine  importance,  malgré  le  disèrédit  où  étaient  de  1685  a  1759;  Occupèrent  la  chaire  de  .médecine; 

pasteurë,  docteürs  en  médecine;  et  musique  en  tenus  les  barbiers  qüi  exerçaient  cet  art,  et  qui  et;  en  1733,  Sachs  créa  à  l’hôpital  de  Slrafebourg 

tête,  précédé  d’enfants  portant  des  cierges,  le  était  tel  qu’aucun  artisan  ne  prenait  Un  jeune  une  clinique  interneoùlesélèvésjsoussadiheô- 

Gortège  se  rendait  dans  la  grande  salle  du  Miroir  homme  en  apprentissage  sans  une  attestation  tion,  examinaient  eux-mêmes  les  tnal'adès  et  les 

OÙ  lé  candidat  prêtait  serment;  le  promoteur  lui  prouvant  que  dans  sa  famille  il  n’y  avait  «  ni  bar-  soignaient. 

donnait  sa  bénédiction  et  le  baiser  de  confrater-  biers,  ni  bergers,  ni  écorcheurs  ».  Cependant,  ce  Les  premiers  traités  d’accoüchement  sont 
nité.  Avec  le  niême  êéréitionial  ,  sortis  de  Strasbourg,  et  é’esl 

. . .  ’  '  '  '  à  la  ville  que  revient  l’honneur 

d’avoir  possédé  la  première 
des  écoles  d’accouchement. 

La  clinique  obstétricale  a 
formé  quelques  accoucheurs 
célèbres,  entre  autres  J.-C.  Roé- 
derer;  profèsseur  à  Gœttingue, 
et  Oliander;  qui  acquit  une 
grande  réputation  à  Tubihgue. 

La  matière  médicale  tient  une 
large  place  dans  tous  les  ou¬ 
vrages  de  médecine  de  Cêtie 
époque  avec  Rœsslin,  Walther, 
Herrmann  Ryff,  Michel  Hero; 
et  c’est  J.  Weidraann,  le  pre¬ 
mier;  qui  proposa  de  traiter  la 
syphilis  par  le  mercure. 

La  botanique  a  été  cultivée 
avec  succès  à  Strasbourg  dont 
le  Jardin  botaniquè  créé  eh 
1619,  avant  le  Jardin  des  plan¬ 
tes  de  Paris,  ne  tarda  pas  à 

des  anatomiques.  Jean  Win-  l’hôpital  dü  sont  hospitalisés  les  chroniques  et  les  pensionnaires).  être  connu  de  tous  les  saVaiits. 

ther;  Gontier  d’Andermach,  Grâce  à  Herrmann,  qüi  était 

Jean  Sàltzmann,  Sébitz  qu’on  peut  considérer  n’est  qu’à  partir  de  1708  que,  sous  l’impulsion  directeur  du  Jardin  botanique  au  moment  de  la 

comme  le  fondateur  de  l’amphithéâtre  et  du  de  Sallzmann,  l’enseignement  chirurgical  ne  se  Révolution,  celui-ci  put  être  protégé  et  coh- 

muséê;  Scheyd;  Bisenmann,  etc.,  enseignèrent  borne  plus  au  simple  exposé  d’un  manuel  opéra-  serve, 

avec  éclat  l’anatomie,  mais  surtout  Jean  Frédéric  toire,  et  que  les  médecins  peuvent  sans  déchoir 

Lobstein,  qui  eut  l’honneur  de  voir  son  cours  se  livrer,  sous  la  direction  d’anatomistes  distin-  La  Révolution  marque  Une  division  naturelle 

d’anatomie  suivi  par  Gbethe  et  qui  forma  des  gués  comme  Lobstein,  Ritcher,  Jung  Stilling,  les  dans  l’histoire  de  l’Université.  La  disparition  de 

élèvës  comme  les  deux  Meckel;  Metzger,  Sièg-  Meckel,  Thomas  Lauth;  à  la  pratique  des  opéra-  l’Ecole  de  Médecine  dura  peu,  la  guerre  ayant 

wart,  Thomas  Lauth.  tiens.  rendu  nécessaire  la  création  d’écoles  de  santé,  où 
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devaient  être  formés  les  chirurgiens  dont  l’ar¬ 
mée  avait  besoin. 

Par  la  loi  du  14  frimaire  an  III,  trois  écoles 
de  médecine  furent  établies  à  Paris,  Montpellier 
et  Strasbourg.  A  Strasbourg,  les  élèves  accou¬ 
rurent  de  toutes  les  parties  de  la  France.  Le 
premier  directeur  de  la  nouvelle  école,  Lorentz, 
ouvrit  solennellement  celle-ci  le  21  pluviôse 
an  III  :  cette  année-là  103  inscriptions  furent 
prises. 

La  nouvelle  école  fut  installée  derrière  la  ca¬ 
thédrale,  dans  le  grand  séminaire  diocésain  con¬ 
struit  en  1760  par  le  cardinal  de  Rohan,  et  en  1811, 
après  de  multiples  incidents,  les  Ecoles  de  droit, 
des  sciences  et  des  lettres  l’y  rejoignirent. 

Le  Jardin  botanique  fit  partie  de  l’Ecole  de 
Médecine,  et  celle-ci  fut  autorisée  à  prendre  dans 
les  divers  établissements  et  bâtiments  publics 
tout  ce  qui  pouvait  concourir  à  former  le  cabinet 
d’anatomie  et  les  diverses  collections. 

Mais  cela  n’alla  pas  sans  difficultés,  l’hôpital, 
entre  autres,  refusa  l’ouverture  de  son  amphi¬ 
théâtre  et  n’admit  pas  l’organisation  des  cliniques. 
Avec  le  temps,  ces  dissensions  s’apaisèrent.  Un 
décret  impérial  du  17  Mars  1808,  portant  organi¬ 
sation  de  l’Université,  fit  entrer  l’Ecole  de 
Médecine  dans  le  grand  rouage  administratif 
avec  le  titi-e  de  Faculté;  et  un  décret  du  7  Février 
1809  attribua  à  Strasbourg  12  chaires  et  12  pro¬ 
fesseurs.  Le  concours  pour  la  nomination  aux 
chaires  fut  institué  par  un  statut  du  31  Juillet 
1810. 

L’Etat  avait  garanti  la  possession  du  séminaire 
à  la  Faculté,  mais,  en  1814,  le  clergé  réclama  ses 
droits  et  le  19  Mars  1823  les  bâtiments  du  sémi¬ 
naire  furent  rendus  à  leur  ancienne  destination. 
Les  cours  de  médecine  se  firent  alors  provisoire¬ 
ment  dans  l’hôtel  de  la  Prévôté,  et  ce  ne  fut  que 
vers  la  fin  de  1824  que  la  translation  de  l’Aca¬ 
démie  tout  entière  eut  lieu  dans  l’Asile  des 
enfants  trouvés. 


Mais  les  études  étant  dirigées  dans  un  but  de 
plus  en  plus  pratique,  l’éloignement  de  l’Ecole 
de  l’hôpital  civil  (fig.  4)  était  un  gros  inconvé¬ 
nient;  un  ancien  doyen  de  la  Faculté,  Goze, 
obtint  de  la  Commission  administrative  des 
hospices  et  de  la  mairie  de  Strasbourg  la  con¬ 
struction  d’un  bâtiment  nouveau  annexé  à  l’hôpi- 


Fig.  5.  —  Vitrail  des  armes  d’Alsace-Lorraine 
(xvi®  siècle). 


tal,  qui  devait  contenir,  en  même  temps  que  le 
service  d’anatomie,  un  amphithéâtre  pour  les 
cours  de  médecine,  des  salles  d’examen,  l’arsenal 
de  chirurgie,  le  musée  d’anatomie. 

C’était  un  acheminement  vers  la  concentration 
des  moyens  d’enseignement.  Entre  temps,  deux 
nouvelles  cliniques  avaient  été  créées,  l’une  des¬ 
tinée  à  l’étude  pratique  dès  maladies  des  enfants, 
l’autre  à  celle  des  maladies  vénériennes  et  cuta¬ 


nées.  Quel  progrès  depuis  le  temps  où  les  syphi¬ 
litiques,  objets  de  terreur  et  d’horreur,  étaient 
hébergés  loin  de  tous,  dans  la  maison  qu’Hof- 
meister  vers  1505  avait  ■achetée  dans  ce  but  dans 
le  quartier  de  Finrk-\viller  (fig.  2). 

Un  arrêté  du  11  Avril  1829  avait  attaché  à  la 
Faculté  de  Médecine  16  agrégés,  dont  12  en 
exercice  et  4  en  stage,  indépendamment  d’un 
nombre  Indéterminé  d’agrégés  libres.  Les  12 
premiers  agrégés  étaient  nommés  par  le  ministre, 
les  4  autres  places  données  au'  concours.  Le 
15  Mai  1835  une  chaire  de  clinique  externe  et  de 
médecine  opératoire,  dont  Bégin  fut  le  premier 
titulaire,  fut  ouverte. 

C’est  vers  cette  époque,  qu’on  créa  à  Stras¬ 
bourg  une  école  dans  laquelle  les  élèves  munis 
de  4,  8  ou  12  inscriptions  qui  se  destinaient  à  la 
carrière  militaire  devaient  passer  deux  ans;  la 
Faculté,  par  un  décret  du  12  Juin  1856,  fut  chargée 
de  conduire  ces  élèves  jusqu’au  doctorat. 

11  fut  alors  organisé  des  confiàrences  et  des 
exercices  pratiques  obligatoires  qui  ajoutèrent 
une  force  nouvelle  à  l’enseignement  déjà  exis¬ 
tant.  Le  nombre  des  agrégés  fut  encore  accru, 
et  celui  des  professeurs,  de  14  porté  à  16,  par  la 
création  d’une  chaire  de  pathologie  interne  et  de 
pathologie  externe.  De  plus,  aux  cliniques  régle¬ 
mentaires  s’ajoutèrent  un  certain  nombre  de 
cliniques  spéciales,  ce,  qui  contribua  à  donner  à 
l’enseignement  de  Strasbourg  un  caractère  diffé¬ 
rent  de  ce  qui  se  faisait  ailleurs. 

Dès  la  première  année  du  fonctionnement  de 
l’Ecole,  le  nombre  des  étudiants  augmenta  de 
111,  formé  en  partie  des  élèves  de  l'Ecole  de 
Santé,  en  partie  des  sous-aides-majors  attachés  à 
cette  Ecole  pour  y  achever  leurs  inscriptions  et 
leurs  examens;  mais  ceux-ci,  une  fois  arrivés  au 
doctorat,  ne  furent  pas  remplacés,  et  à  partir  de 
1858,  il  n’y  eut  plus  à  la  Faculté  que  des  élèves 
civils  et  des  élèves  du  Service  de  Santé  militaire 
dont  le  nombre  s’accrut  d’année  en  année. 
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Les  locaux  s’amélioraient;  en  1856,  la  Commis¬ 
sion  administrative  des  hospices  concéda  à  la 
Faculté  de  Médecine  un  bâtiment  attenant  à 
l’amphithéâtre  d’anatomie  et,  en  1863,  une 
deuxième  salle  de  dissection  devint  indispensa¬ 
ble.  En  même  temps  les  cliniques  subirent  de 
notables  améliorations. 

On  approchait  de  la  centralisation  définitive 
de  tous  les  services  aux  abords  de  l’Hôpital;  seuls 
les  laboratoires  de  physique  et  de  chimie,  les 
collections  d’histoire  naturelle,  la  bibliothèque 
restaient  encore  à  l’Aca'démie.  Pour  grouper  tous 
ces  services,  la  ville  bâtit  sur  la  place  de  l’Hôpi¬ 
tal,  et  le  29  novembre  1866  eut  lieu  l’inaugura¬ 
tion  du  nouveau  bâtiment  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine.  Il  ne  restait  plus  que  le  transfert  de  la 
bibliothèque  à  effectuer,  lorsqu’en  1870  la  guerre 

Dans  cette  deuxième  période  de  son  existence, 
la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg,  servie 
par  des  talents  solides,  continua  de  pros¬ 
pérer.  Après  Lauth,  trait  d’union  entre  l’ancienne 
et  la  nouvelle  Université,  après  Lobstein,  qui 
illustra  à  Strasbourg  la  première  chaire  d’anato¬ 
mie  pathologique  créée  en  France  et  qui  réorga¬ 
nisa  le  cabinet  d’histoire  naturelle,  Ehrmann  fut 
nommé  à  la  chaire  d’anatomie  normale  et  patho¬ 
logique,  puis  Morel  qui  publia  un  ouvrage 
A’Hislologie  humaine  normale  et  pathologique. 
C’est  d’ailleurs  Strasbourg  qui  inaugura  en 
France  l’enseignement  public  et  régulier  de 
l’histologie;  dès  1839,  Lereboullet  avait  fait  de 
l’histologie  la  partie  essentielle  de  son  cours  de 
physiologie  animale  *.  Il  fut  continué  par  Küss, 
par  Morel,  par  Bannis  et  Bouchard. 

1.  La  première  chaire  d’hislologîe  créée  à  Paris  date 
de  1862. 


La  première  chaire  de  physiologie  fut  occupée 
par  Bérot,  à  qui  succéda  Goupil,  puis  Alex. 
Lauth.  Bouisson,  Boyer  et  Küss  furent  ensuite 
les  titulaires  de  cette  chaire.  Ce  dernier  surtout, 
par  ses  travaux  remarquables,  par  son  enseigne¬ 
ment  original  et  profond,  et  aussi  par  son  carac¬ 
tère  et  son  patriotisme  ardent,  a  laissé  un  nom 
honoré  de  tous. 

La  médecine  fut  illustrée  par  Coze,  par 
Lobstein,  par  Forget,  apôtre  ardent  de  l’obser¬ 
vation  en  médecine,  par  Schützenberger  qui 
chercha  à  débarrasser  la  médecine  clinique  de 
l’empirisme  et  par  Hirtz.  L’enseignement  chirur¬ 
gical  avec  Cailliot,  Flamant,  Bérot,  Ehrmann, 
Michel,  Bœckel,  continua  de  mériter  la  réputa- 
tation  qu’il  avait  acquise  dans  l’ancienne  Univer¬ 
sité;  la  chaire  de  clinique  chirurgicale,  confiée  à 
Bégin  en  1835,  fut  ensuite  occupée  par  Sédillot 
et  Rigaud. 

Flamant,  Stoltz,  Guillemot  et  surtout  Herrgott 
illustrèrent  l’enseignement  obstétrical  ;  Fodéré, 
Goupil,  Tourdes  celui  de  la  médecine  légale. 

Stoeber  inaugura  le  premier  enseignement  de 
l’ophtalmologie. 

Toute  cette  longue  suite  de  professeurs  de  la 
rive  rhénane  et  bien  d’autres  non  cités  ici,  pas¬ 
sant  leur  vie  à  travailler,  à  chercher,  à  remplir 
les  devoirs  de  leur  charge  et  de  leur  profession, 
eurent  tous  la  même  manière  de  concevoir  l’en¬ 
seignement  :  réunir  la  théorie  à  la  pratique. 
L’ancienne  Faculté  strasbourgeoise  a  été  avant 
tout  une  école  de  science  positive.  On  l’a  accusée 
d’être  éclectique;  elle  l’a  été  en  ce  sens  qu’elle  a 
opposé  partout  les  faits  aux  systèmes,  cherchant 
jusqu’où  les  uns  et  les  autres  s’accordent  :  l’éclec¬ 
tisme  ainsi  conçu  n’est  autre  chose  que  la"  mé¬ 
thode  expérimentale.  Aussi,  malgré  l’esprit  de 
centralisation  gouvernementale  qui  étouffa  toute 
autonomie  dans  les  Facultés,  c’est  cet  esprit  pra¬ 
tique  qui  a  imprimé  à  l’Ecole  de  Strasbourg  son 


caractère  d’originalité,  et  l’a  poussée  de  plus  en 
plus  vers  le  progrès. 

Un  médecin  allemand,  Kratzmann,  écrivait  en 
1846  :  «  C’est  en  vain  que  l’histoire  de  la  méde¬ 
cine  cherche  à  trouver  un  autre  pays  que  la 
France  où  un  désir  aussi  vif  du  progrès  et  de  la 
perfection  de  l’art  médical  puisse  être  constaté, 
et  où  des  résultats  aussi  beaux  aient  été  obtenus.» 
C’est  le  même  qui  ajoutait  :  «  lorsque  vers  1825- 
1830  l’Allemagne  médicale  descendait  des  ré¬ 
gions  vagues  de  la  théorie  et  de  la  spéculation 
dans  le  champ  vaste,  mais  encore  inculte  des  faits 
tangibles,  visibles  et  palpables,  cette  réaction 
elle  la  devait  à  l’influence  française  et  surtout  à 
celle  de  Bichat,  Broussais  et  Laënnec  ». 

Quel  bel  éloge  rendu  à  la  science  française  ! 
Dans  cette  influence  des  doctrines  françaises  en 
Allemagne,  Strasbourg  a  eu  une  part  très  large, 
et  maintenant  que  de  nouveau  la  mentalité  fran¬ 
çaise  l’anime,  de  quels  progrès  n’est-elle  pas 
capable! 
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denee  desmétaux, même  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
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LETTRE  AUX  AIÉDEGIXS  DE  FRANCE 

Mes  chers  confrères, 

EST  à  voua  que 
cette  lettre  est 
destinée,  à  vous, 
)nes  collègues  des 
Pp.oultés  de  l’inté¬ 
rieur,  à  vous  ca¬ 
marades  de  mes 
jeunes  années  qui 
approchez  comme 
moi  de  la  fin  de  votre  carrière;  anciens  élèves  de 
la  Faculté  de  Paris,  que  j’ai  connus  pendant  les 
trente-cinq  années  que  j’y  ai  passées  à  titres 
divers;  confrères  de  l’intérieur  ou  des  provinces 
reconquises,  parce  que  la  question  que  je  traite 
a  été  justement  qualifiée  de  nationale,  et  parce 
que,  je  le  sais,  tout  ce  qui  intéresse  la  grandeur 
de  la  patrie  vous  tient  chaudement  à  cœur. 

Il  importe  que  dans  une  question  dont  je  vais 
m’efforcer  de  faire  ressortir  l’importance,  je 
dirai  même  la  gravité,  vous  soyez  documenté 
avec  précision,  pour  en  parler  en  pleine  connais¬ 
sance  de  cause;  le  mieux  est,  je  cpqis,  de  vous 
exposer  les  choses  dans  l’ordre  où  elles  se  sont 
présentées  à  moi. 

Certes,  dès  longtemps  j’ai  suivi  ce  qiii  se  pas¬ 
sait  dans  les  Universités  allemandes  en  général, 
et  plus  particulièrement  à  la  FacuUé  de  Médecine 
de  Strasbourg  ;  mais  quel  est  celui  d’entre  Ypus  que 
j’étonnerai,  vous  dont  toutes  les  connaissances 
sont  de  réalités,  en  lui  disant  qu’on  ne  connaît 
vraiment  que  ce  que  l’on  a  pratiqué,  ce  dont  on  a 
eu  la  responsabilité,  comme  on  ne  connaît  vrai¬ 
ment-que  les  malades  qu’on  a  longtemps  suivis 
et  mieux,  encore  les  maux  dont  on  a  souffert. 

Le  11  Décembre  1918,  mon  collègue  Roger  et 
moi,  bientôt  suivis  par  M.  Quénu,  arrivions  à 


Strasbourg,  envoyés  par  M.  le  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  pour  examiner  dans  quel  état 
se  trouvait  la  Faculté  de  Médecine  et  voir  quelles 
étaient  les  mesures  à  prendre  à  la  suite  du  départ 
des  professeurs  allemands, 

Administrateur,  puis  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine,  je  n’ai  pas  qualité  pour  parler  des 
autres  Facultés,  c’est  donc  à  la  Médecine  que  je 
me  tiendrai  exclusivement. 

Je  dirai  ce  que  j’ai  vu  et  ce  que  j’ai  appris, 
quels  enseignements  j’en  ai  tirés;  je  le  dirai  en 
faisant  abstraction  de  toutes  les  tristesses  liées 
aux  souvenirs  de  mon  enfance,  de  près  d’un  demi- 
siècle  de  douleurs  et  de  rancœurs,  et  des  déchi¬ 
rements  de  ma  vieillesse;  je  m’efforcerai  de  dire 
la  vérité,  toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité; 
c’est  la  seule  manière  de  donner  quelque  valeur  à 
cette  lettre,  à  laquelle  je  voudrais  conférer  la 
précision  d’un  document  scientifique.  Tout  d’a¬ 
bord,  il  est  nécessaire,  je  crois,  de  voir  ce 
qu’avaient  fait  les  Allemands  et  de  bien  préciser 
la  situation  qui  nous  était  créée  par  quarante-huit 
ans  d’occupation. 

Aussitôt  après  la  guerre  de  1870,  quelques 
médecins  patriotes  et  décidés,  parmi  lesquels 
Charles  Schützenberger,  Eugène  Boeckel,  Koe- 
berlé,  d’autres  encore,  se  préoccupèrent  de  ce 
qu’allaient  devenir  les  jeunes  étudiants  alsaciens 
en  cours  d’études;  ils  se  groupèrent  sous  le  nom 
d’Ecole  libre  de  Médecine,  donnèrent  l’enseigne¬ 
ment  et  purent  même  conférer  des  grades.  Cette 
Ecole  libre,  d’où  sortirent  17  docteurs,  ouverte 
le  1"  Octobre  1871,  ne  fut  tolérée  qu’un  an:  elle 
fut  dissoute  le  1“''  Octobre  1872. 

Dès  avant  le  traité  de  paix,  le  Gouvernement 
allemand  avait  tout  préparé  pour  fonder  à  Stras¬ 
bourg  une  importante  Université  et  il  avait  mis 
son  projet  en  exécution  avec  une  décision  remar¬ 
quable. 

Son  but  était  multiple. 

Depuis  plus  de  cent  ans,  l’Allemagne  attache 


une  importance  primordiale  à  son  enseignement 
supérieur,  dont  elle  sait  l’influence  sur  le  déve¬ 
loppement  de  son  industrie  et  de  toute  sa  situa¬ 
tion  économique.  Elle  connaît  la  relation  étroite 
de  la  prospérité  des  nations  modernes  et  de  leur 
éducation  scientifique.  D’autre  part  l’Université 
lui  sert  de  moyen  de  propagande;  il  fallait  essai¬ 
mer  dans  les  provinces  conquises  des  intellectuels 
formés  aux  méthodes  germaniques,  et  non  seule¬ 
ment  aux  yeux  des  Alsaciens,  mais  à  ceux  du 
monde  entier  tournés  vers  Strasbourg,  montrer 
le  contraste  entre  la  grandeur  de  la  Science 
allemande  et  la  pauvreté  de  la  Science  française. 
Enfin  il  importait,  par  le  luxe  des  installations, 
les  ressources  matérielles  et  la  notoriété  des 
Maîtres,  d’attirer  à  Strasbourg  les  savants  et  les 
étudiants  étrangers  qui  ne  manqueraient  pas 
ensuite  d’aller,  dans  le  monde  entier,  vanter  les 
bienfaits  du  retour  de  l’AlsSce  et  de  la  Lorraine 
dans  le  giron  de  la  patrie  allemande. 

Les  grandes  entreprises  ne  sont  jamais  menées 
à  bonne  fin  que  par  un  seul  homme,  qui  en  a  la 
charge  avec  lea  moyens  d’exécution  et  la  respon¬ 
sabilité.  Le  baron  de  Roggenbach,  de  Bonn, 
ancien  premier  ministre  de  Bade,  eut,  avec  pleins 
pouvoirs,  la  mission  d’organiser  rUniversité  de 
Strasbourg. 

Il  y  donna  tous  ses  soins,  et  s’occupa  plus 
particulièrement  du  bon  recrutement  des  profes¬ 
seurs,  cherchant  pour  chaque  chaire  celui  qui  lui 
paraissait  le  plus  qualifié,  et  entrant  directement 
en  relation  avec  lui  pour  régler  les  conditions 
dans  lesquelles  il  viendrait  à  Strasbourg- 

La  Faculté  de  Médecine  fut  plus  spécialement 
favorisée;  les  maîtres  les  plus  renommés  y  furent 
appelés  :  Leyden,  Hoppe-Seyler,  Wundt,  Wal- 
deyer,  yon  Becklinghausen,  Schmiedeberg;  et, 
trouvant  sur  place  quelques  hommes  éminents, 
le  baron  de  Roggenbach  tenta  de  les  séduire  : 
c’est  ainsi  qu’Eugène  Boeckel  et  Koeberlé  furent 
vainement  sollicités. 
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L’ancienne  Faculté  française  était  logée  dans 
les  bâtiments  de  l’hôpital  civil;  je  n’ai  pas  besoin 
de  dire  que  les  services  en  étaient  tout  à  fait 
insuffisants.  Successivepient,  les 
Allemands  construisirent  une  sé¬ 
rie  d’instituts  et  de  cliniques  qui 
formèrent  un  ensemble  vraiment 
imposant,  complètement  séparé  et 
indépendant  du  reste  de  l’Uni.- 
versité;  celle-ci  était  alors,  par 
l’ampleur  de  ses  installations,  le 
confort  de  ses  laboratoires  et  la 
notoriété  de  son  corps  enseignant, 
considérée  comme  la  seconde  de 
l’Empire. 

jsjLes  professeurs  allemands 
n’ayant  pas  trouvé  dans  la  popu¬ 
lation  l’accueil  qu’ils  s’attendaient 
à  recevoir  auprès  de  frères  retrou¬ 
vés,  le  recrutement  devint  de  plus 
en  plus  difficile,  à  mesure  que  [es 
professeurs  du  début  disparurent, 
soit  qu’ils  allassent  à  Berlin,  soit 
qu’ils  passassent  à  l’éméritat  ou 
qu’ils  mourussent.  Sans  doute  on 
trouve  encore  de  grands  noms, 
témoin  ceux  de  Kussmaul,  de  Nau- 
nyn  ou  de  llpfîmeister  ;  mais, 
d’autre  part,  les  plus  beaux  ser¬ 
vices  n’ayant  qu’un  temps,  comme 
les  cuirassés,  il  vint  un  moment 
où  la  Faculté  de  Strasbourg  était 
quelque  peu  déchue  de  sa  gran¬ 
deur  et  risquait  d’aller  se  ranger 
parmi  les  dernières  de  l’Empire. 

Le  Gouvernement  allemand  en 
sentit  le  danger  ;  et  il  ne  laissa 
pas  les  choses  en  arriver  là.  Un  projet  général 
de  reconstruction,  qui  devait  en  faire  une  Faculté 
modèle,  fut  élaboré;  il  était  en  pleine  voie  d’exé- 
cudon  lorsqu’éclata  la  guerre  de  1914;  c’est  là 


un  point  important  dont  on  verra  plus  loin  les 
conséquences. 

J’ai  dit  qu’en  1872  les  services  déjà  Faculté 


Figure  1.^  Clinique  chirurgicale  A. 

étaient,  en  grande  partie,  logés  dans  des  bâti¬ 
ments  appartenant  à  l’hôpital  civil.  Tandis  qu’à 
mesure  des  besoins,  l’Etat  allemand  élevait  des 
constructions  universitaires,  au?  frais  deTAlsace- 


Lorraine,  bien  entendu,  d’autres  constructions 
étaient,  sous  la  pression  du  Gouvernement,  exé¬ 
cutées  par  l’administration  des  Hospices.  Los 
diverses  parties  de  cet  ensemble 
s’étaient  développées  plus  ou 
moins  parallèlement,  tantôt  en 
collaboration,  tantôt  uniquement 
par  les  soins  de  l’une  ou  de  l’autre 
partie.  Certains  services  étaient 
donc  exclusivement  universitai¬ 
res,  d’autres  universitaires  logés 
dans  les  bâtiments  des  Hospices, 
d’autres  hospitaliers  exploités  à 
frais  communs.  Mais  le  pis  était 
que,  construits  à  différentes  pé-^ 
riodes,  ils  étaient  tous  soumis  à 
des  régimes  différents  d’exploita¬ 
tion  et  d’entretien,  sans  qu’il  n’y 
ait  généralement  de  convention 
écrite;  on  juge  de  la  situation- 
Envoyé  par  M.  le  ministre  de 
rinstructioh  publique  à  Stras¬ 
bourg  comme  Administrateur  de 
la  Fa'culté  de  Médecine,  j’y  arrivai 
le  9  Janvier  1919,  ayant  pour 
instructions  de  faite  le  nécessaire 
non  seulement  pour  que  le  Fa-r 
culté  de  Médecine  ne  périclitât 
pas,  mais  encore  pour  qu'elle  prît 
un  éclat  plus  grand  que  du  temps 
allemand. 

Ah  !  mes  chers  confrères,  si  je 
vous  disais  que  cette  tâche,  sédui^ 
santé  à  bien  des  égards,  pouvait 
être  envisagée  d’un  cpeur  léger, 
vous  me  taxeriez  de  bien  présomp¬ 
tueux  ou  de  bien  imprévoyant; 
si  je  l’ai  entreprise,  j’y  ai  moins  de  mérite  qu’un 
autre,  puisqu’elle  me  faisait  revenir  au  pays  où 
j’ai  laissé  le  meilleur  de  mpn  enfance  et  de  ma 
jeunesse. 
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La  première  chose  était  de  permettre  aux  étu¬ 
diants  de  reprendre  leurs  études;  il  fallait  ensuite 
organiser  les  cadres  de  la  Faculté  et,  finalement, 
aménager  certains  services,  procéder  aux  répa¬ 
rations  restées  en  souffrance,  achever  les  con¬ 
structions  prévues  au  projet  allemand. 

Bien  entendu,  il  ne  pouvait  être  question  de 
substituer,  brusquement  et  dans  son  intégralité, 
le  régime  français  au  régime  allemand,  les  étu¬ 
diants  en  cours  d’études  en  auraient  été  complè¬ 
tement  désorientés  et  inutilement  retardés  dans 
l’accession  au  doctorat.  -, 

Voyons  tout  d'abord,  rapidement,  ce  qu’est  le 
régime  allemand  en  présence  duquel  nous  nous 
trouvions. 

L’étudiant  qui  arrive  à  la  Faculté,  muni  d’un 
diplôme  correspondant  à  notre  baccalauréat  est 
astreint  à  dix  semestres  d’études,  chaque  semes¬ 
tre  ne  comprenant  pas  quatre  mois,  par  suite  des 
nombreuses  vacances.  Les  cinq  premiers  semes¬ 
tres  sont  consacrés  aux  matières  du  P.  C.  N. 
plus  l’anatomie,  l’histologie  et  la  physiologie. 
Ces  études  conduisent  à  l’examen  dit  «  Physi- 
cura  »;  si  l’étudiant  est  reçu,  il  entreprend  les 
études  médicales  proprement  dites,  pendant  cinq 
semestres,  qui  ne  ressemblent  en  rien  à  nos 
stages  cliniques.  Ils  consistent,  en  effet,  à  suivre 
des  leçons  à  l’amphiihéatre,  sur  la  médecine  et 
la  chirurgie  générales,  ainsi  que  sur  les  diverses 
spécialités,  leçons  ayant  lieu  à  toutes  les  heures 
de  la  journée.  Il  arrive  que,  dans  une  matinée, 
un  étudiant  suive  trois  ou  quatre  cliniques  sur 
les  sujets  les  plus  différents,  mais,  et  c’est  là  un 
point  capital,  à  mon  avis,  pendant  ces  cinq  se¬ 
mestres  d’études,  il  n’est  pas  attaché~rün  ser^ 
vice  en  qualité  de  stagiaire.  Pour  chaque  matière, 
il  reçoit  un  certificat  du  professeur  attestant  qu’il 
a  suivi  son  cours  du  semestre;  remarquons,  en 
passant,  qu’il  n’y  a  aucun  contrôle  ;  le  certificat 
est,  pour  ainsi  dire  de  droit,  si  l’étudiant  est 
régulièrement  inscrit  et  a  assisté  à  deux  ou  trois 


séances.  Une  fois  la  liste  des  certificats  obliga¬ 
toires  épuisée,  l’étudiant  est  apte  à  se  présenter  à 
«  1  Examen  d’Etat  ».  S’il  est  reçu,  il  ne  lui  reste 


Fig.  2. — Grande  entrée  de  l’hôpital  civil,  sur  la  place  de  l’Hôpital. 
On  voit  au  fond  la  porto  donnant  accès  à  la  Direction. 


à  accomplir  qu’une  année  de  stage  pratique  par¬ 
tagée  entre  des  services  de  médecine  générale, 
chirurgie  générale  et  obstétrique;  puis  la  direc¬ 
tion  de  l’Hygiène  du  ministère  lui  confère  le  droit 
d’exercer  comme  Médecin  praticien.  Dans  la  suite, 
à  un  moment  quelconque  de  sa  carrière,  s’il  veut 


être  pourvu  du  titre  de  Docteur,  il  doit  faire  une 
thèse;  mais  c’est  là  un  simple  titre  universitaire, 
ne  donnant,  par  lui-même,  aucun  droit. 

L’année  de  stage  pratique  pouvait  se  faire  soit 
dans  les  cliniques  de  la  Faculté,  soit  dans  cer¬ 
tains  services  hospitaliers  d’Allemagne,  d’Al¬ 
sace  ou  de  Lorraine  dont  la  liste  était- fixée,  soit 
même  auprès  de  médecins  praticiens  dont  l’ac¬ 
tivité  professionnelle  était  jugée  suffisante  pour 
éduquer  le  stagiaire. 

Quoi  qu’il  en  soit,  je  fus  profondément  choqué 
par  cette  manière  de  faire  ses  études  médicales; 
la  pratique  clinique  m’en  paraissait  tout  à  fait 
insuffisante;  mais  l’introduction  du  stage  obli¬ 
gatoire,  comme  il  existe  dans  les  Facultés  de 
l’intérieur,  se  heurtait  à  de  grosses  difficultés. 
La  réforme  que  j’introduisis  provoqua  au  début 
un  grand  trouble  parmi  les  étudiants,  et,  je  dois 
le  dire,  même  parmi  les  collègues  alsaciens  qui 
ne  voyaient  pas  bien  comment  tout  cela  allait 
s’agencer  et  craignaient  l’embouteillement  de 
certains  services.  Jamais,  toutefois,  il  n’y  eut  ni 
de  la  part  des  uns,  ni  de  la  part  des  autres, 
aucune  mauvaise  volonté.  Aujourd’hui  l’expé¬ 
rience  est  faite,  je  ne  crois  pas  que  beaucoup 
d’étudiants  voudraient  revenir  à  l’ancien  sys¬ 
tème.  Au  début,  la  plupart  d’entre  eux  qui 
avaient  perdu  beaucoup  de  temps,  du  fait  de  la 
guerre,  craignaient  d’être  très  retardés  par  cette 
innovation;  nombre  d’entre  eux  avaient  hâte 
d’aller  occuper  les  postes  devenus  vacants  par 
le  départ  de  médecins  allemands;  ils  voyaient 
leur  avenir  en  jeu  et  me  confiaient  leurs  inquié¬ 
tudes  ;  mais  ce  fut  tout,  à  part  trois  ou  quatre 
d’entre  eux,  nettement  hostiles  à  l’état  nouveau, 
qui  furent  rapidement  repérés  et  auxquels  je  fis 
comprendre  qu’ils  jouaient  un  jeu  dangereux. 

En  premier  lieu  je  montrai  aux  plus  jeunes, 
à  ceux  qui  avaient  moins  de  trois  semestres 
d’études,  que  leur  intérêt  était  de  passer  im¬ 
médiatement  au  régime  français  et  de  se  pré- 
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senter  au  P  G.  N.  à  la  fin  de  l’aonée  scolaire. 
Nous  nous  trouvions  à  ce  moment  à  cheval  sur 
deux  régimes  français,  l’ancien  en  quatre  années, 
et  le  nouveau  en  cinq  années. 

La  situation  se  compliquait  encore  du  fait  que, 
comme  dans  les  autres  Facultés,  il  fallait  assurer 
l’enseignement  pour  les  étudiants  venus  de  l’in¬ 
térieur,  à  divers  stades  de  leur  scolarité,  et  se 
trouvant  à  Strasbourg  soit  par 
suite  de  leurs  obligations  mili¬ 
taires,  soit  qu’ils  y  eussent 
suivi  leur  famille. 

J’obtins  du  Comité  consul¬ 
tatif  de  n’avoir  à  Strasbourg 
qu’un  seul  régime  français, 
l’ancien,  pour  n  ôtre  pas  obli¬ 
gé,  en  pleine  transtormation 
difficile,  d'assurer  trois  régi¬ 
mes  d’études.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  la  catégorie  des  jeunes 
étudiants  absaciens  ayant 
moins  de  trois  semestres  et, 
passant  leur  P  G.  N.  à  la  fin 
de  l’année,  se  trouva  dans  de 
bonnes  conditions;  il  n’y  eut, 
de  ce  cô*é,  aucune  difficulté. 

Les  étudiants  qui  avaient 
au  moins  trois  semestres  continuèrent  leurs 
études  comme  par  le  passé,  en  vue  du  Physicum; 
des  cours  spéciaux  furent  organisés  pour  eux, 
d’accord  avec  la  Faculté  des  sciences,  où  ils  étu¬ 
diaient  la  physique,  la  chimie  et  l’histoire  natu¬ 
relle. 

Restaient  les  étudiants  qui  avalent  passé  leur 
Physicum  du  temps  allemand,  et  préparaient  leur 
examen  d  Etat.  Geci  présentait,  il  est  aisé  de  le 
comprendre,  une  complication  et  une  dilficulté 
réelles.  Etant  donné  le  système  allemand  qui 
consistait  à  collectionner,  dans  un  ordre  quel¬ 
conque,  des  certificats  de  présence  aux  divers 
enseignements;  étant  donné,  de  plus,  que  les 


Allemands  accordaient  certaines  dispenses  de 
semestres  de  guerre;  que  les  étudiants  avaient 
été  attachés  à  des  formations  sanitaires  de  tous 
ordres  :  médecine,  chirurgie,  ophtalmologie,  vé- 
néréologie,  et  demandaient  que  ces  stages  leurs 
servissent  d’équivalences,  il  n’y  en  avait  pas 
deux  dans  le  même  cas.  Impossible  d’établir  une 
règle  générale,  même  par  catégories;  impossible 


aussi  de  dresser  un  tableau  systématique  des 
études  à  poursuivre.  La  seule  solution  acceptable 
consista,  premièrement  à  dresser  un  horaire  de 
tous  les  enseignements,  de  façon  que  jamais  un 
enseignement  n’empiétât  sur  un  autre,  et  que, 
par  suite,  un  étudiant,  dans  une  situation  quel¬ 
conque,  pût  suivre  les  .cours  des  différentes  spé¬ 
cialités  qui  lui  manquaient  pour  compléter  la 
collection  des  certificats  exigés  pour  se  présenter 
à  l’examen  d  Etat.  En  second  lieu,  à  examiner  le 
cas  particulier  de  chaque  étudiant,  tout  naturel¬ 
lement  un  peu  désorienté,  à  lui  régler  ses  équiva¬ 
lences  et  à  lui  faire,  si  j’ose  m’exprimer  ainsi, 
son  menu.  Bien  entendu  chacun  d’eux  fui,  en 


outre,  immédiatement  attaché  à  une  clinique,  en 
qualité  de  stagiaire  suivant  le  mode  français;  il 
devait,  au  lieu  de  se  contenter  du  cours,  y  rester 
jusqu’à  ce  que  le  chef  de  service  lui  délivrât  un 
certificat  attestant  une  connaissance  suffisante  de 
sa  spécialité. 

D’accord  avec  les  collègues  alsaciens,  tous  les 
enseignements  furent  immédiatement  faits  en 
français,  ce  qui  exigea  de  leur 
part  un  effort  important  te¬ 
nant  surtout  aux  difficultés 
de  terminologie. 

Dame,  je  ne  nie  pas  qu’il 
n’y  eût  quelque  dilficulté  au 
départ;  la  crainte  de  1  incon¬ 
nu,  l’adaptation  aux  condi¬ 
tions  nouvelles,  nécessitèrent 
des  explications  soit  en  petit 
comité,  soit  devant  les  étu¬ 
diants  que  je  convoquai  à 
l’amphithéâtre  ;  peu  à  peu  tout 
s’arrangea;  les  derniers  étu¬ 
diants  du  régime  allemand 
vont  terminer  leur  examen 
d’Etat  dans  le  courant  de  la 
prochaine  année  scolaire.  11 
n’y  aura  plus  dès  lors  à  Stras¬ 
bourg,  comme  ailleurs,  que  les  deux  régimes 
français,  l’ancien  et  le  nouveau,  en  attendant 
que,  devant  les  réclamations  unanimes  et  l’im¬ 
possibilité  évidente  d’appliquer  le  régime  dit 
actuellement  nouveau,  on  en  établisse  un  autre. 
Disons  cependant  que,  sur  l’avis  du  Gomité  con¬ 
sultatif,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  a 
autorisé  la  Faculté  de  Strasbourg  à  apporter  un 
tempérament  à  ce  nouveau  régime  ‘. 


1.  Par  décision  de  M.  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  en  date  du  23  Novembre  1920,  1rs  modifications 
suivantes  sont  apportées  au  régime  d’études  institué  par 
le  décret  du  29  Novembre  1911  (Nouveau  régime  d’études) 


Fig  3.  . —  Clinique  chirurgicale  B  à  droite.  Au  fond,  bâtiment  reliant  les  cliniques  B 
à  la  Physiothérapie. 
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L’étudiant  du  régime  allemand  est  donc  auto¬ 
risé,  après  son  année  de  stage,  de  s’installer 
comme  médecin  et  d’exercer;  il  aura  le  titre  de 
docteur  s’il  a  passé  sa  thèse.  Un  certain  nombre 
d’entre  eux  peuvent  néanmoins  pousser  davan¬ 
tage  leurs  études,  à  la  condition  de  trouver  un 
maître  qui  les  prenne  comme  assistant. 

Nous  verrons  plus  loin  que  le  titre  d’assistant 
n’implique  pas  une  fonction 
déterminée  dans  les  clini¬ 
ques;  les  plus  jeunes  d’entre 
eux  sont  assimilables  à  nos 
internes. 

A  partir  de  la  rentrée  pro¬ 
chaine,  le  recrutement  de  ces 
derniers  aura  lieu  par  voie 
de  concours  ;  le  remplace¬ 
ment  se  fera  par  quarts,  c’est 
à-dire  qu’au  bout  de  quatre 
années  la  Faculté  de  Stras¬ 
bourg  sera  entièrement  assi¬ 
milée  à  ce  point  de  vue  aux 
Facultés  de  l’intérieur. 

L’introduction  du  concours 
de  l’internat  a  rencontré  une 
certaine  appréhension  dans 
les  milieux  alsaciens,  il  en  est,  à  un  moment 
donné,  résulté  quelque  friction;  cette  mesure 
subira  le  sort  de  toutes  les  innovations.  Je  con¬ 
sidère  cjue  c’était  ‘une  des  plus  importantes. 
D’abord,  dès  le  début  de  sa  carrière,  il  importe 
«que  l’étudiant  se  pénètre  de  cette  idée  qu’il  doit 
compter  sur  son  travail  et  non  sur  la  faveur  d’un 
chef;  de  plus,  il  y  a  quelque  chose  de  spécial  à 
notre  Faculté. 

De  l’avis  de  tous  ceux  qui  ont  pu  faire  la  com¬ 


paraison,  l’étudiant  alsacien  est  particulièrement 
laborieux,  studieux;  il  n’est  pas  seulement  remar¬ 
quablement  assidu,  il  désire  s’instruire,  il  accu¬ 
mule  les  connaissances,  mais  son  assiduité  même 
aux  nombreux  enseignements  du  système  alle¬ 
mand  lui  ont  fait  négliger  la  mise  en  ordre  de 
son  acquis;  à  aucun  moment  de  sa  carrière  il  n’y 
sera  poussé  si  ce  n’est  celui  où  il  entrera  dans 


Fig.  k.  —  Pharmacie. 

l’enseignement,  ce  qui  est  l’exception  et  arrive 
trop  tard. 

Il  faut  que  jeune  encore,  s’il  veut  avoir  une 
claire  vision  de  ses  connaissances,  l’étudiant 
apprenne  à  les  classer  et,  je  le  répète,  à  les  mettre 
en  ordre;  il  y  gagnera  une  tournure  d’esprit, 
j’oserai  dire  plus  importante  qu’une  érudition 
exciessive.  Or,  aucune  méthode  n’est  plus  apte 
pour  obtenir  ce  résultat  qu’une  bonne  prépara¬ 
tion  d’un  concours. 


Entendez-moi  bien,  mes  chers  collègues  ;  si 
pour  l’accomplissement  de  quelque  travail  ou 
pour  quelque  entreprise  j’avais  besoin  d’un  col¬ 
laborateur  ou  d’un  aide,  jamais  je  ne  chercherais 
à  le  recruter  en  ouvrant  un  concours  ;  j’aimerais 
mieux  le  choisir,  car  il  est  des  qualités  qui  ne 
peuvent  se  mettre  en  évidence  ni  par  des  com¬ 
positions  écrites,  ni  par  des  épreuves  orales. 

L’avantage  du  concours  réside 
pour  moi  plus  dans  la  vertu 
éducative  de  sa  préparation 
que  dans  ses  effets  de  sélec¬ 
tion.  C’est  pourquoi  je  fais 
bon  marché  des  concours  de 
médecine  par  lesquels  on  veut 
assurer  le  recrutement  de  nos 
Facultés,  hormis  du  concours 
de  l’internat  ;  ils  ne  doivent 
pas  avoir  le  même  but  et  ils 
n’ont  pas  les  .mêmes  effets 
bienfaisants  sur  l’ensemble 
du  corps  médical. 

Je  ne  saurais  assez  insister 
sur  ce  point;  le  concours  d'in¬ 
ternat  doit  être  fait  pour  les 
étudiants  ;  s’il  s’agissait  de 
sélectionner  des  collaborateurs  du  chef,  d’autres 
procédés  me  sembleraient  préférables;  le  choix 
pur  et  simple  serait  ce  qu’il  y  aurait  de  mieux. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  vertu  édu¬ 
cative  de  la  préparation  dépend  de  la  façon  dont 
la  préparation  est  comprise;  cela  va  de  soi.  Des 
fautes  graves  ont  été  commises  à  ce  point  de 
vue,  parce  qu’on  s’est  souvent  trop  attaché  à  la 
sélection  seule,  et  encore  le  procédé  de  sélection 
en  a-t-il  été  parfois  faussé. 


et  mises  en  vigueur,  dès  cette  année,  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg  : 

1“  Les  étudiants  seront  autorisés  à  prendre  simultané¬ 
ment  deux  inscriptions  trimestrielles  au  début  des  mois 
de  Novembre  et  de  Murs. 


20  Les  lor  et  2o  examens  seront  passés  simultanément 
à  la  fin  de  la  2=  année  d’études. 

3°  Les  3°  et  4°  examens  seront  subis  simultanément  à 
la  fin  de  la  4»  année. 

4»  Les  étudiants  venus  d’autres  Facultés  dans  lesquelles 


ils  auraient  déjà  subi  avec  succès  les  examens  de  l”®  ou 
38  année  seront  dispensés  des  parties  du  programme  sur 
lesquelles  ils  auront  satisfait  aux  exigences  du  régime. 

à»  Le  stage  de  l”®  année  pourra  être  remplacé  par  un 
enseignement  propédeutique  médico-cbirurgical. 
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Et  maintenant  que  nous  savons  ce  qui  en  est 
de  la  situation  des  étudiants,  voyons  comment  se 
sont  constitués  les  cadres  du  corps  enseignant. 

Dès  le  début,  nous  nous  trouvons  en  présence 
d’une  faute  et  d’un  malentendu. 

La  faute,  je  déplore  de  ne  pas  l’avoir  commise 
moi-même,  cela  me  permettrait  de  la  critiquer 
■davantage  aujourd’hui  ;  mais  de  l’avoir  signalée 
dès  le  début  n’est  pas  une 
raison  pour  m’obliger  à  la 
taire  aujourd’hui. 

La  Faculté  allemande  de¬ 
vait  disparaître  pour  faire 
place  à  une  Faculté  fran- 
■çaise  ;  on  pouvait  employer 
deux  procédés  pour  obtenir 
ce  résultat.  Ou  bien,  com¬ 
mencer  par  faire  table  rase 
de  l’ancienne  Faculté  et  com¬ 
poser  la  nouvelle  d’éléments, 
les  uns  trouvés 
autres  appelés  de  l’intérieur. 

^Ou  bien,  conserver  l’ancienne 
Faculté  et,  pour  ainsi  dire, 
l’épurer. 

11  m’a  paru  évident  que  le 
premier  procédé  était  le  bon;  le  second,  qui  a 
été,  choisi,  devait  fatalement  mener  à  des  situa¬ 
tions  très  délicates.  Ce  n’est  pas  du  tout  la  même 
chose  d’éliminer  quelqu’un  de  douteux,  ou  de  ne 
pas  arriver  à  le  caser.  Or,  si  en  dehors  des  Alle¬ 
mands  qui  étaient  partis,  il  eût  été  scandaleux  de 
conserver  un  nombre  minime  d’indésirables  aux 
yeux  des  Alsaciens  mêmes,  qui  les  premiers,  du 
reste,  les  avaient  marqués,  il  y  avait  à  la  Faculté 
allemande  certaines  situations  étranges  impossi¬ 
bles  à  conserver,  et  occupées  cependant  par  des 
personnalités  qu’il  était  pénible  de  contrister.  Et 
c’est  là  que  le  malentendu  se  faisait  sentir;  il 
résultait  de  deux  ordres  de  faits.  Prernièrement 
d’une  question  de  terminologie  et  de  classifica¬ 


tion,  et  en  second  lieu  de  l’interprétation  abusive 
des  promesses  faites  par  diverses  autorités  civiles 
ou  militaires  et  prêtant  à  confusion.  Tous  vos 
droits  seront  respectés,  a-t-il  été  dit  aux  Alsa¬ 
ciens;  c’est  entendu,  et  vraiment  je  ne  crois  pas 
les  avoir  jamais  méconnus.  Si,  par  suite  de  mes 
fonctions  j’avais  dû  y  manquer,  jamais  je  ne  les 
aurais  conservées  ;  s’il  a  pu  arriver  que  les  appa¬ 


l'ig-.  5.  —  Anatomie  (à  droite).  Ophtalmologie  (à  gauche). 

rences  aient  semblé  momentanément  contraires 
à  ces  assertions,  c’est  que  les  intérêts  généraux 
lèsent  parfois  certains  intérêts  particuliers,  nous 
le  savons,  hélas  1 

Pour  préciser  le  malentendu,  il  faut  connaître 
la  façon  dont  se  recrute  en  Allemagne  le  corps 
enseignant  des  Facultés  de  Médecine. 

Dans  tout  service,  d’ordre  purement  scienti¬ 
fique  ou  d’ordre  clinique,  le  chef  choisit  ses 
assistants,  je  l’ai  dit.  On  ne  peut,  à  proprement 
parler,  établir  aucune  correspondance  entre 
l’assistant  allemand  et  un  fonctionnaire  d’ordre 
quelconque  des  Facultés  françaises,  puisque  c’est 
aussi  bien  un  poste  de  début  qu’une  situation 
d’ordre  très  élevé.  Dans  chaque  service  les  assis¬ 


tants  sont  hiérarchisés;  il  y  a  le  premier  assis¬ 
tant,  le  deuxième  assistant  et  ainsi  de  suite.  Le 
premier  assistant  est  le  bras  droit  du  chef,  il  est 
souvent  à  un  stade  très  avancé  de  sa  carrière. 

Lors  de  la  réorganisation  de  la  Faculté,  il  a  été 
fait  un  triage  de  ces  assistants.  Suivant  leur  an¬ 
cienneté  et  leur  expérience,  ils  ont  été  nommés 
chargés  de  cours,  chefs  de  cliniques,  chefs  de 
travaux,  préparateurs  ou  as¬ 
sistants  internes. 

~A  côté  des  assistants,  non 
pas  au-dessus,  mais  dans  une 
autre  ligne,  il  y  a  les  privat- 
dozents,  ce  qui  est  un  titre 
et  devrait  être  unè  fonction 
d’enseignement.  Pour  deve¬ 
nir  privat-dozent,  il  faut  tout 
d’abord  s’assurer  d’un  chef, 
puis  laire  une  thèse.  La  thèse 
passée  est  suivie  d’une  courte 
leçon,  en  petit  comité  devant 
les  professeurs;  puis  on  est 
nommé  et  admis  à  faire  une 
leçon  inaugurale  publique.  Le 
privat-dozent  n’a  ni  fonctions, 
ni  traitement;  il  est  simple¬ 
ment  astreint  à  annoncer  tous  les  ans  le  sujet  de 
s6n  cours.  Les  étudiants  qui  désirent  suivre  ce 
cours  se  font  inscrire  et  paient,  comme  pour  tout 
autre  cours  de  la  Faculté,  un  droit  dit  «  Schulgeld  » 
ou  «  Collegiengeld  ».  Si,  comme  il  est  fréquent, 
aucun  étudiant  ne  s’inscrit  pour  un  enseigne¬ 
ment  donné,  cet  enseignement  n’a  pas  lieu.  Lors 
de  la  dernière  année  avant  la  guerre,  il  y  avait  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg  trente- 
cinq  privat-dozents  ;  pour  les  leçons  de  dix- 
sept  d’entre  eux  il  n’y  a  pas  eu  d’élèves;  pour 
les  dix-huit  autres  le  total  du  Schulgeld  a  été 
16.537  mk  69  (20.672  fr.)  très  inégalement 
répartis,  le  maximum  étant  6.725  mk  40 
(8.406  fr.  75)  et  le  minimum  4  mk  90  (6  fr.  12). 
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(DRAGEES, 
TONIQUE  DU 


PROPIDON 

Bouillon  Stodc-Vacoin  mixte 
du  Professeur  Pierre  DEBBET. 

GÉLOBARINE 

Sulfate  de  Baryum  Crémeux 
pour  examens  radiologiques. 

GARDÉNAL 

Hypnotique 

Puissant  sédatif  nerveux. 


GRANULÉ,  AMPOULES) 

SYSTÈME  NERVEUX 


ANTHEMA 

Sérum  Sérique  anti-hémorragique 
Des  Docteurs  DUFOUR  et  LE  HELLO. 

RÉIMALEPTINE 

Adrénaline  pure,  lévogyre 
contrôlée  physiologiquement. 

STO  VAINE 

Anesthésique  local  sans  danger. 

Ne  crée  pas  d’accoutumance. 
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Enfin,  il  y  a  les  professeurs,  c’est  là  que  les 
choses  deviennent  extrêmement  compliquées;  ce 
malheureux  titre  de  professeur  a  été  cause  de 
bien  des  malentendus,  et  d’autant  plus  de  lamen¬ 
tations  qu'il  est  plus  prisé 

Tout  d’abord,  il  y  a  les  professeurs  ordinaires 
de  la  Faculté,  qui  correspondent  à  nos  profes¬ 
seurs  titulaires  Puis  il  y  a  les  professeurs  extra- 


Fig.  6.  —  Enlrée 


Pharmacie. 


ordinaires  que  l’on  peut  assimiler,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  à  nos  professeurs  adjoints.  Les  ujis 
et  les  autres  sont  nommés  à  peu  près  comme  nos 
titulaires,  avec  cette  réserve  capitale  qu’ils  ne 
sont  presque  jamais  recrutés  dans  leur  Faculté 


d’origine,  mais  appelés  d’une  autre  Faculté.  Un 
privat-dozent  de  Bonn  sera  appelé  comme  profes¬ 
seur  extraordinaire  à  léna,  par  exemple,  puis 
comme  professeur  ordinaire  à  Giessen,  Heidel¬ 
berg,  Munich  et  finalement  à  Berlin,  chaque  fois 
avec  dos  avantages  matériels  plus  grands  par 
suite  de  l’importance  différente  du  «  Gollegien- 
geld  ».  Les  professeurs  des  deux  catégories  tou¬ 
chent  en  effet  un  traitement  fixe,  le  «  Collegien- 
geld  »  et  divers  droits  d’examens.  Chacun  d’eux 
répond  à  une  nécessité  de  service  et  d’enseigne¬ 
ment  ;  à  côté  d’eux  il  y  a  les  professeurs  honorai¬ 
res  qui  ne  touchent  pas  de  traitement  fixe  et  ne 
perçoivent  que  leur  Collegiengeld  et  les  droits 
d’examen. 

Le  professeur  émérite  est  un  professeur  dé¬ 
sirant  se  retirer  de  la  vie  active,  et  auquel  on  a 
conféré  ce  titre  en  raison  des  services  rendus  et 
de  sa  notoriété.  Il  touche  uniquement  son  traite¬ 
ment  fixe  qui  lui  est  conservé  jusqu’à  la  mort. 

Outre  ces  professeurs  déjà  variés,  la  Fa¬ 
culté  confère,  le  titre  seulement,  à  ceux  de  ses 
rhembres  qu’elle  veut  distinguer,  sans  que  cela 
entraînât  aucun  changement  dans  leur  situation. 
Nombre  d’assistants  avaient  le  titre  de  profes¬ 
seur;  si  j’osais  faire  une  comparaison,  je  dirais 
que  c’était  une  sorte  de  décoration  universitaire. 

Enfin  l’Empereur,  ou  l’autorité  administrative 
qui  le  représentait,  le  Gouverneur,  conférait  le 
titre  de  professeur  à  des  médecins  ayant,  ou 
n’ayant  aucune  attache  avec  la  Faculté,  simple¬ 
ment  en  raison  de  sa  notoriété,  ou  parfois  même 
de  services  rendus  en  dehors  de  l’Université. 

En  somme,  le  titre  de  professeur  tout  court 
ne  correspondait  à  aucune  situation  précise,  il  y 
avait  une  dissociation  complète  entre  le  titre  et 
la  fonction.  Comme  conséquence,  il  est  inutile 
d’ajouter  que  dans  le  grand  public,  même  éclairé, 
il  suffisait  d’être  à  la  Faculté  et  d’avoir  passé  la 
trentaine  pour  être  par  abus  qualifié  dé  profes- 


On  juge  des  difficultés  qui  en  résultèrent,  quand 
il  fallut  introduire  un  peu  d’ordre  dans  les  cadres 
et  mettre  la  Faculté  de  Strasbourg  sur  le  pied  des 
Facultés  de  l’intérieur,  où  le  titre  est  lie  à  une 
fonction,  et  que  l’on  se  trouva  en  présence  de 
certaines  cliniques  dont  le  Directeur  allemand 
avait  passé  le  Rhin,  mais  où  il  restait  trois  ou 
quatre  professeurs,  tous  s’appuyant,  de  la  ineil- 


Fig.  7.  —  Entrée  place  de  l'Hôpital  '. 

leure  bonne  foi  du  monde,  sur  les  promesses  du 
maréchal  Joffre.  N’oublions  pas  une  chose,  il  ne 
s’agissait  pas  de  se  livrer  à  des  actes  d’autorité, 
d’imposer  un  système,  comme  l’avaient  fait  après 
1870  les  Allemands  arrivant  en  pays  conquis  ; 
tout  devait,  dans  la  mesure  du  possible,  s’arran¬ 
ger  à  l’amiable.  Ah  1  je  l’ai  vécue,  la  fable  du 
Meunier,  son  fils  et  l’âne  1 

Pour  procéder  judicieusement,  il  fallait  faire, 
avant  tout,  un  tableau  des  cadres  de  la  Faculté 
.nouvelle  en  tenant  compte  des  nécessités  d’en- 

1.  La  plupart  de  ces  photographies  sont  extraites  d’une 
brochure  très  complète  publiée  par  M.  Ortlieb,  directeur 
de  rhôpital  civil  de  Strasbourg. 

{Voir  la  suite,  p.  1433.) 
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SYMTHÉTISE  L'HYQIÈNE 


ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIBISTT  IjIQXJIIDE 

COLLOSOLS  Médicamenteux 


Gynécologie 

CûLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métr 
COLLOSOL  à  riCHTHYOL  (Etats  congestifs). 


“Dermatologie 

COLLOSOL  BU  COALTAR  (ASections  suintantes). 

COLLOSOL  a  l'HUILE  de  CADE.  au  GOUDRON  de  PIN  (i 
squameuses,  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (ASections  â  sécrétions  grasse 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCAOIQUË  (Eczémas  et  Psoriasis 
chroniques). 

COLLOSOL  à  riCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intartrigof 

COLLOSOL  à  l'HUILE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  le 
Tuberculides). 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 
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AnTI- SPASMODIQUE 
ANTI-ALGIQUE 


à  base  de 
VERONAL  SODIQUEE 
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INTRAIT  deVALERIAHE  LaBORATOiR^  ot  Bio- Chimie.  /IppliquéE-j> 

‘  "  2/^  Rue  Théodore  de  Banville,  PJIfd/l 

J.  LEGRAND,  Pharmacien 
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LABORATOIRE  DE  BIO  CHIMIE  APPLIQUEE 

a.  LEGRAND.  Pharmacien,  21. Rue  Théodore  de  Banville .  PARIS  (17?) 
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J .  LEGfiAN  D ,  Pharmacien 
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de  l'ANTIPHLOGISTINE  dans  1( 
de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE 
Affections  intestinales,  utérines,  et 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


iVerte  de 


iploie  chauffât 


Furoncles;  Abcès,  Phlegmons:  Abcès  du  sein. 
Angines  ;  Laryngites  ;  Bronchites  ;  Pneumonie. 
Arthrites  ;  Synovites  ;  Entorses  ;  Rhumatismes. 
En  Gynécologie. 


Indications  de  VÀntipJdogistine 


En  Vente  dans  toi 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoire  de  V Antiphlogistine 

B.  TILLIER 


116,  Rue  de  la  Convention 
PARIS 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Plaies  Variqueuses. 


de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Conjonctivite,  etc 
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seigneraent,  des  analogies  à  respecter  avec  les  mettre  à  cei 

Facultés  de  l'intérieur  et  de  la  possibilité  de  séjour  dans 

caser  les  différents  services.  C’est  ainsi  que  je  mencer,  à  ï 
proposai  de  créer  à  Strasbourg  vingt  chaires  l’air  des  ser 
magistrales  et  d’adjoindre  à  chaque  professeur  méthodes; 
un  chargé  de  cours  remplissant  les  fonctions  dé-  grande  utili 
volues  généralement  aux  agrégés.  Seules  les  fesseurs  de 
chaires  de  clinique  médicale  au¬ 
raient  chacune  deux  chargés  de  r— - ^ - - 

cours,  vu  leur  importance  et  la 

nécessité  d’assurer  certains  ensei-  ^ 

gnemenls  :  pathologie  générale,  pa- 
thologie  interne,  thérapeutique, etc. , 
pour  lesquelles  il  n’y  avait  pas  de 

chaires  spéciales.  La  raison  pour  \ 

laquelle  je  demandai  que  pour  ces 

parties,  comme  pour  la  pathologie  î  l'ij® 

externe  et  la  médecine  opératoire, 

les  locaux,  leurs  titulaires  seraient 

qui  les  eût  mis  dans  des  conditinso  j  I  j  |  <  i  i  1 B  K  JB 

déplorables;  tandis  que  comme  K7ÿ  uf "T*" 
chargés  de  cours,  ils  bénéficiaient 

quelles  ils  étaient  attachés. 

Dans  l’ancienne  Faculté,  comme  .  • 

dans  toutes  les  Facultés  alleman¬ 
des,  il  y  avait  une  seule  chaire  de 
clinique  médicale  et  une  seule 

chaire  de  clinique  chirurgicale.  Cela  s’explique  rieur.  D’au 

étant  donné  le  mode  d’enseignement,  les  étu-  tain  nombi 

diants  en  cours  d’études  ne  faisant  pas  de  stage  peine,  ne  fi 

clinique  et  allant  accomplir  leur  année  pratique  logie,  à  sui 

en  dehors  de  la  Faculté  ;  mais  avec  le  régime  et  il  était  h 

français,  il  eût  été  matériellement  impossible  de  médicale  e 

subvenir  aux  besoins  du  stage  avec  une  seule  par  des  mt 

clinique  interne  et  une  seule  clinique  externe.  Il  Enfin,  la 
y  avait  d’autres  raisons  encore.  que  chirui 

En  principe,  il  fallait,  le  plus  tôt  possible,  désuètes  ; 
mettre  les  étudiants  au  régime  français  et  per-  cela  de  la 


ettre  à  ceux  d’entre  eux  qui  désiraient  faire  un 
jour  dans  les  Facultés  de  l’intérieur  de  com- 
encer,  à  Strasbourg  même,  à  prendre  un  peu 
lit-  des  services  français  et  de  s’initier  à  leurs 
éthodes;  d’où  la  nécessité,  ou  du  moins  la 
•ande  utilité,  d'appeler  à  Strasbourg  des  pro- 
sseurs  de  cliniques  générales  venus  de  l’inté¬ 


rieur.  D’autre  part,  il  était  à  prévoir  qu’un  cer¬ 
tain  nombre  d’étudiants  auraient  beaucoup  de 
peine,  ne  fût-ce  que  pour  des  raisons  de  termino¬ 
logie,  à  suivre  les  cliniciens  venus  de  l’intérieur, 
et  il  était  bon  d’avoir  à  Strasbourg  une  clinique 
médicale  et  une  clinique  chirurgicale  dirigées 
par  des  maîtres  alsaciens. 

Enfin,  la  clinique  médicale  et  surtout  la  clini¬ 
que  chirurgicale  universitaires  étaient  un  peu 
désuètes;  je  suis  même  très  modéré  en  disant 
cela  de  la  clinique  chirurgicale  qui  a  nécessité 


une  réfection  importante  pour  être  utilisée.  Mais 
il  y  avait  deux  magnifiques  services,  inaugurés 
immédiatement  avant  la  guerre,  et  appartenant 
aux  hôpitaux  civils;  il  était  bon  de  faire  rentrer 
ces  services  dans  le  giron  de  la  Faculté.  Ceci  ne 
pouvait  s’obtenir  qu’avec  l’assentiment  de  la 
Commission  des  hospices  et  de  la  municipalité 
de  Strasbourg.  Celte  Commission 

■  - .  ■  se  compose  de  10  membres,  dont  9 

sont  délégués  par  le  Conseil  muni- 
1^  cipal;  le  dixième,  représentant  la 
Faculté,  est  nommé  par  l’Adminis- 
tration,  actuellement  par  le  Com- 
V  missaire  général,  et  c’est  moi  qui 
’  fus  désigné.  Il  n’est  pas  inutile  de 

dire  que  pour  occuper  ce  poste,  la 

H  connaissance  du  dialecte  alsacien 
est  à  peu  près  indispensable;  toutes 
les  discussions  ont  lieu  en  patois, 
certains  membres  de  la  Commission 
ne  pouvant  pas  les  suivre' en  fran¬ 
çais. 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  pour  reve¬ 
nir  aux  deux  services  en  question, 
je  savais  que  j’allais  me  heurter  à 
,  de  grosses  difficultés  pour  obtenir 
-,  l’autorisation  de  les  utiliser  comme 

cliniques  de  la  Faculté  et  je  comp¬ 
tais  n’aborder  la  question  qu’avec 
une  extrême  prudence,  lorsqu’une 
indiscrétion  ayant  été  commise,  la  Commission 
fut  mise  en  éveil.  Avant  que  je  n’aie  pu  même 
tâter  le  terrain,  il  me  fut  déclaré  net  qu’à  aucun 
prix  on  ne  tolérerait  l’intrusion  de  la  Faculté  dans 
ces  services.  J’entrepris  séparément  chacun-  des 
membres  de  la  Commission;  individuellement  ils 
manifestaient  les  meilleures  dispositions,  mais 
en  bloc  ils  se  refusaient  même  à  l’examen  d’une 
transaction,  m’objectant  que  ces  services  avaient 
été  construits  pour  les  habitants  de  Strasbourg 
et  qu’eux-memes  seraient  agonisés  de  sottises  par 


Sirops  lodures 

de  J.-P.  Laroze  jg 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodurc  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

V  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tert.iaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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leurs  électeurs  s’ils  les  mettaient  aux  mains  des 
étudiants.  Et  ce  qui  compliquait  l’afiaire,  c’est 
que  les  locaux,  admirablement  organisés  pour  les 
soins  à  donner  aux  malades,  manquaient  de  labo¬ 
ratoires  et  d’amphithéâtres  nécessaires  à  l’ensei¬ 
gnement  et  pour  lesquels  le  Conseil  municipal 
refaisait  l’autorisation  de  construire.  Enfin,  à 
force  de  négociations,  les  membres 
de  la  Commission  comprenant  leur 
devoir  d’aider  la  Faculté,  et  au  fond 
très  désireux  de  le  faire,  les  choses 
s’arrangèrent.  Aujourd’hui  les  deux 
cliniques,  dont  l’une  est  dirigée  par 
le  professeur  Blum  et  l’autre  par  le 
professeur  Stolz,  font  partie  de  la 
Faculté.  Deux  autres  services  im¬ 
portants  lui  ont  également  été  rat¬ 
tachés,  l’école  des  sages-femmes 
dont  M.  Schikelé,  professeur  d’obs¬ 
tétrique,  a  été  nommé  directeur,  et 
le  magnifique  Institut  de  radiologie 
et  de  physiothérapie,  dont  le  direc¬ 
teur,  -M.  Gunsett,  a  été  nommé 
chargé  de  cours,  rattaché  nomi¬ 
nalement  à  la  chaire  de  physique. 

Actuellement  tous  les  services  de 
l’hôpital  civil  sont  utilisés  pour  l’en¬ 
seignement,  sauf  un  service  de  chro¬ 
niques  installé  dans  l’ancien  bâti¬ 
ment,  au  rez-de-chaussée  duquel  se 
trouve  l’administration  de  l’hôpital,  et  dont  le 
médecin,  M.  Ehret,  ne  fait  pas  partie  de  la  Faculté. 

En  dehors  de  moi-même,  cinq  professeurs  sont 
Alsaciens  :  M.  Blum,  clinique  interne;  M.  Stolz, 
clinique  externe;  M.  Forster,  anatomie; 
M.  PfersdorS,  psychiatrie;  M.  Schikelé,  obsté¬ 
trique. 

Les  autres  sont  venus  de  l’intérieur;  comment 
leur  choix  a-t-il  été  fait? 

Conformément  à  la  loi,  les  chaires  de  Stras- 
hAurg  étant  toutes,  par  le  fait  même,  de  création 


nouvelle,  la  nomination  des  titulaires  appartenait 
directementau  ministre  de  l’Instruction  publique, 
sans  consultation  préalable  d’aucune  sorte.  M.  le 
ministre  Latïerre  déclara  qu’il  s’en  rapportait  à 
la  section  médicale  du  Comité  consultatif. 
D’accord  avec  M.  Coville,  directeur  de  l’Ensei¬ 
gnement  supérieur,  j’apportai  une  liste  de  pro¬ 


positions  aussi  bien  pour  la  nature  des  enseigne¬ 
ments  à  créer  que  pour  le  personnel  à  nommer; 
j’ajoute  que  ces  propositions  ont  été  adoptées 
en  totalité,  par  conséquent,  s’il  y  a  une  respon¬ 
sabilité  à  prendre,  elle  m’incombe  entièrement, 
s’il  y  a  des  critiques  à  faire,  elles  ne  peuvent 
s’adresser  qu’à  moi. 

Il  faut  savoir  qu’aussitôt  après  l’armistice,  par 
l’efîet  d'une  parole  imprudente  prononcée  à  la 
légère,  l’opinion  alsacienne  avait  été  émue  par  la 
crainte  de  voir  péricliter  l’Université  de  Stras¬ 


bourg.  De  divers  côtés  des  adresses  étaient 
votées  pour  demander  qu’on  y  veillât;  en  parti¬ 
culier,  les  sociétés  médicales  et  les  groupements 
d’anciens  étudiants  faisaient  entendre  que  l’Al¬ 
sace  avait  consenti  de  lourds  sacrifices  en  faveur 
de  son  Université  et  qu’elle  était  disposée  à  les 
continuer  pour  en  maintenir  l’éclat. 

Ces  craintes  avaient  leur  origine 
dans  la  différence  de  situation  du 
professeur  français  et  du  professeur 
allemand,  ce  qui  entraînait  une  con¬ 
ception  différente  de  leur  rôle,  sur¬ 
tout  en  ce  qui  coheerne  les  Facultés 
de  Médecine. 

Le  professeur  français,  disait-on, 
un  traitement  insuffisant,  se 
voit  obligé  de  chercher  dans  la 
clientèle  les  moyens  de  vivre  con¬ 
venablement,  et,  de  ce  fait,  ne  con¬ 
sacre  à  la  Faculté  que  le  strict 
minimum  de  son  activité. 

Le  professeur  allemand,  au  con¬ 
traire,  largement  rétribué,  donne 
tout  son  temps  à  la  Faculté,  à  l’en¬ 
seignement  et  surtout  à  la  recher¬ 
che,  d’où  la  supériorité  de  produc¬ 
tion  et  l’éclat  de  la  science  allemande. 
Nous  demandons  que  lesprofesseurs 
de  Strasbourg  soient,  comme  dans 
le  passé,  par  suite  de  leur  traite¬ 
ment,  dans  une  situation  telle  qu’ils  puissent  se 
consacrer  entièrement  à  la  Faculté. 

Voyons  donc  quelle  est  cette  situation. 

Pour  apporter  des  précisions  de  chiffres,  j’ai 
fait  relever  sur  les  registres  de  comptabilité  de 
l’Université  de  Strasbourg  les  émoluments  des 
professeurs  de  la  Faculté  de  Médecine,  pour 
l’année  qui  précéda  la  guerre.  Sans  en  rapporter 
le  détail,  ce  qui  ne  serait  pas  à  sa  place  ici,  je 
dirai  que  le  traitement  fixe  moyen  était  d’environ 
10.000  marks,  soit  12.500  francs.  Le  Collegiengeld 
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était  touché  en  totalité  des  sommes  versées  par 
les  étudiants  jusqu’à  3.0C0  marks  (3.750  fr.),  à 
raison  de  75  pour  100,  jusqu’à  4.000  marks 
(5.000  fr.),  et  à  raison  de  50  pour  100  pour 
le  reste.  Le  traitement  total  moyen  était  ainsi 
de  19.000  marks  (23.700  fr.)  avec  un  mini¬ 
mum  de  14.000  marks  (17  500  fr.)  et  un 
maximum  de  27.700  marks  (34.,500  fr.).  A 
cette  même  époque,  les  professeurs  des  Fa¬ 
cultés  françaises  de  province  avaient  un 
traitement  variant  de  6.000  à  12.000  francs. 

Mais  ce  n’est  pas  tout;  le  «  Gollegiengeld  »' 
varie  avec  les  Facultés,  c’est  pourquoi,  à 
mesure  que  sa  réputation  scientifique  gran¬ 
dit,  le  professeur  est  appelé  dans  des  Facul¬ 
tés  de  plus  en  plus  avantageuses;  c’est  pour¬ 
quoi  aussi  il  est  sans  cesse  incité  à  produire 
davantage,  car  c’est  le  moyen  pour  lui  d’amé¬ 
liorer  sa  situation  et  d’arriver  un  jour  à 
Berlin  où  ses  émoluments  pourront  dépasser 
100.000  marks  (125.000  fr.).  A  Paris  le  trai¬ 
tement  le  plus  élevé  était  15.000  fr.  ;  d’autre 
part,  le  passage  d’un  professeur  deFaculté 
de  Médecine  de  province  à  Paris  est  d’une 
rareté  extrême;  c’est  un  accident;  en  Alle¬ 
magne  une  chaire  à  Berlin  est  le  couronne¬ 
ment  de  carrière  normal  des  savants 
éminents  des  autres  universités  ;  tout 
professeur  peut  l’entrevoir,  s’il  en  a 
l’étoffe.  La  moitié  des  professeurs 
venus  à  Strasbourg  en  1872  ont  ter¬ 
miné  leur  carrière  à  Berlin. 

Voilà  pour  la  situation  matérielle, 
prenons  maintenant  la  situation  mo¬ 
rale;  le  prestige,  si  l’on  veut. 

,  Peu  de  temps  après  mon  retour  à 
Strasbourg,  j’entrai  dans  un  petit 
magasin;  le  patron  était  un  vieux 
Strasbourgeois  et  naturellement  nous  causâ¬ 
mes.  —  «  Oh  monsieur  !  vous  êtes  professeur  à 
l’Université,  me  dit-il;  mais  c’est  plus  que  géné¬ 
ral  !  »  Rendez-vous  compte,  mes  chers  confrères. 


en  particulier  parce  que  l’Etat  fait  tout  ce  qu  il 
faut  pour  cela.  Dans  les  cérémonies  publiques, 
c’est  l’Université  qui  marche  en  tête;  ses  mem¬ 
bres  sont  comblés  de  considération,  aucun 
honneur  ne  leur  est  refusé,  même  les  plus 
grands  :  Heckel,  Czerny,  d’autres  encore 
portent  le  titre  d’ Excellence,  Esmarck  entrait 
par  son  mariage  dans  la  famille  impériale; 
songez  ce  que  cela  représente.  Je  ne  crois 
rien  avoir  de  M.  Poirier;  demain  j’arriverai 
à  la  fin  de  ma  carrière,  satisfait  si  j’ai  pu 
réaliser  à  Strasbourg  le  programme  que  je 
me  suis  tracé.  J’ai  trop  vécu  et  j’ai  vu  trop 
d’abominations  pour  ne  pas  savoir  que  la 
justice  immanente  des  choses  est  un  vain 
mot,  mais  j’ai  la  certitude  de  la  logique  des 
choses,  et  alors  ayant  examiné,  réfléchi  et 
pesé,  je  pose  les  questions  suivantes  : 

1“  Est-il  possible  que  l’étudiant  français, 
je  ne  parle  que  de  l’étudiant  en  médecine, 
étant  donné  la  perspective  qu’il  a  devant  lui, 
tant  au  point  de  vue  matériel  qu’honorifique, 
soit  au  même  degré  que  l’étudiant  allemand 
incité  à  orienter  sa  carrière  vers  la  recher¬ 
che  scientifique  ? 

2°  Est-il  à  présumer  que  les  agrégés  ou 
professeurs  des  Facultés  ,de  Médecine,  que 
leurs  goûts  porteraient  vers  la  vie  de  labo¬ 
ratoire,  y  restent  confinés,  à  côté  de  collè¬ 
gues  auxquels  la  pratique  médicale  assure 
une  existence  infiniment  plus  aisée  et  plus 
brillante  ? 

3°  Pense-t-on  que,  'dans  ces  conditions, 
la  production  scientifique  française  puisse 
,  atteindre  le  développement  de  la  productiou 
scientifique  allemande? 

Ces  questions,  je  les  livre  à  vos  médita¬ 
tions,  mes  chers  confrères,  et  je  ne  doute  pas 
qu’à  la  réflexion  vous  n’en  saisissiez,  comme  moi, 
la  haute  gravité.  Je  crois  que  dans  les  œuvres  de 
paix,  elles  ont  une  importance  égale  à  celle  de  la 
perfection  de  notre  armement  dans  les  œuvres  de 


de  ce  que  représentait  un  général  dans  la  tête 
de  ce  vieil  Alsacien,  au  lendemain  de  l’entrée 
triomphale  de  nos  troupes.  Ce  sentiment  est 


Fig.  10.  —  Enlréè  des  anciens  services  de  l’Hôpital,  côté  ouest.  L’inscription 
au-dessus  de  la  porte  inentlonne  que  cette  partie  de  la  construction  a  été 
terminée  en  1741,  moyennant  des  trais  considérables.. 

commun,  à  toute  l’Allemagne,  le  professeur  du 
haut,  enseignement,  celui  qui  crée  la  science,  y 
jouit  d’un  prestige  dont  on  se  fait  difficilement 
une  idée,  et  cela  pour  de  nombreuses  raisons. 
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Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  k  SENEZ 


vaccin  anti-staphylococcique  i.o.  d. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

vaccin  PNEUMO-STREPTO  1.0.  d. 

Prévenlion  el  traitement  dos  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

vaccins  anti-typhoidiques  i.o.d. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typho'ide.. 

VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  I.O.D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppuralionv. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vaccin  nti-Méningococcique  I.O.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  O.  D. 
Vaccin  Anti-Cholérique  I.  O.  D. 
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guerre;  c’est  à  Strasbourg,  au  contact  de  1 
magne,  voyant  mieux  ce  qu'elle  a  fait  et  ce  q 
prépare,  que  j’ai  été  plus  pénétré  df-  cette  v 
Au  moment  de  l’organisation  de  la  Faculté 
suis  dit  qu’il  fallait,  à  tout  prix,  en  tnainte; 
en  développer  la  capacité  de  recherche  sc: 
Cque,  soit  dans  les  cliniques,  soit  dans  les 
tuts,  et  cela  pour  les  raisons  géné- 


m  spéciaux,  et  naturellement  ce  sont 
Uniques  de  médecine  générale  qui 
A  Strasbourg  même,  divers  établis- 
■s  se  sont  développés  et  créent  aussi 
té  une  concurrence  redoutable, 
entrer  dans  le  detail  du  fonctionne- 
surances  contre  la  maladie,  telles 


Rhin,  ni  du  Palatinat;  les  Lorrains 
vont  dans  les  hôpitaux  de  Metz  et, 
en  cas  de  besoin,  préfèrent  géné-  ^ile  donn. 
râlement  aller  à  Nancy  qu’à  Stras-  elle  comii 
bourg;  les  Ilaut-Rhinois  vont  à  mateurs  j 
Mulhouse  ou  à  Colmar.  De  plus, 
par  suite  du  renchérissement  de  toutes  choses, 
les  communes  se  montrent  de  plus  en  plus  récal¬ 
citrantes  pour  envoyer  leurs  malades  dans  les 
hôpitaux  de  Strasbourg,  elles  les  font  soigner  à 
domicile,  par  les  médecins  de  la  localité;  peu  à 
peu  il  se  crée  de  véritables  petits  centres  hospi¬ 
taliers  dans  la  plupart  des  moindres  villes  d’Al¬ 
sace.  On  n’envoie  plus  à  Strasbourg  que  les  cas 


s,  qu’elles  existent  en  Alsace  et  du  régime  de  l’hôpi- 
1-  tal  civil,  cela  me  ferait  sortir  de  mon  sujet  et 
îs  m’entraînerait  beaucoup  trop  loin;  mais  il  me 
à  suffira  de  dire  que,  sauf  urgence,  aucun  malade 
à  n’est  reçu  gratuitement  dans  les  services,  pour 
i-  faire  comprendre  combien  les  tarifs  très  élevés 
1-  du  moment  contribuent  à  rendre  difficile  le  recru- 
is  tement  de  nos  cliniques.  Peut-être  pourrai-je. 


plus  tard,  donner  à  l’exposé  de  ce^sujet  un  plus 
ample  développement  et  dire  comment  je  propose 
de  remédier  à  cet  état  de  choses. 

Pour  le  moment  il  est  évident  que  si  l’on  vou¬ 
lait  modeler  Strasbourg  sur  d’autres  de  nos 
Facultés  de  l’intérieur  et  chercher  à  prendre 
pour  base  essentielle  de  son  organisation  la 
création  d’un  grand  centre  clini¬ 
que,  on  risquerait  un  échec  grave, 
tout  au  moins  pour  un  temps  dont 
il  est  impossible  de  prévoir  la  durée. 
La  pénurie  des  malades  entraîne¬ 
rait,  s’ils  ne  devaient  être  retenus 
que  par  les  services  cliniques,  le 
départ  des  meilleurs  étudiants. 

Sans  doute,  il  est  à  prévoir  que 
par  suite  de  sa  situation,  par  l’im¬ 
portance  du  port  du  Rhin,  Stras¬ 
bourg  soit  appelé  à  prendre  dans 
l’avenir  un  très  grand  développe¬ 
ment,  mais  il  ne  faut  pas  que  d’ici 
là  notre  Faculté  vienne  à  déchoir, 
et  pour  cela  il  est  indi.'ipensable  de 
lui  donner  une  base  solide,  lui  fai¬ 
sant  tenir  un  rôle  à  part  en  dehors 
de  celui  d’école  professionnelle. 

Or  ce  rôle  est  tout  indiqué,  c’est 
celui  de  grand  centre  de  recherche 
respondant  à  scientifique.  Si  l’on  peut  atteindre 
tablissement,  ,  .  ,  ,,,  , 

lu  d’accidents  ““  meme  coup  1  école  pro¬ 

ies  iransfor-  fessionnelle  est  sauvée,  car  si  avec 
un  bon  noyau  la  Faculté  de  Stras¬ 
bourg  acquiert  une  grande  noto¬ 
riété,  son  éclat  ne  peut  manquer  d’attirer  et  les 
malades  et  les  élèves  d’élite.  Ce  rôle  là  Faculté 
de  Strasbourg  est  particulièrement  apte  à  le 
jouer,  et  cela  pour  diverses  raisons  : 

1°  Du  fait  de  ses  installations  matérielles,  et 
avec  la  réserve  qu’il  faut  achever  les  construc- 
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un  développement  de  laboratoires  incomparable¬ 
ment  supérieur  à  ceux  d’aucune  Faculté  de  l’in¬ 
térieur,  qu’il  s’agisse  de  laboratoires  des  chaires 
d’ordre  scientifique  ou  des  laboratoires  des  cli¬ 
niques.  Leur  seule  description  ferait  la  matière 
d’un  article  d’une  étendue  supérieure  à  la  place 
dont  je  dispose. 

2“  Du  fait  du  personnel  enseignant,  qui,  des 
professeurs  aux  préparateurs,  ont  tous  Tardent 
désir  de  se  consacrer  à  la 
science  et  au  travail  de  labo¬ 
ratoire.  En  dehors  des  pro¬ 
fesseurs  de  cliniques,  pas  un 
seul  d’entre  eux  n’exerce  la 
médecine:  ils  sont  entrés  à 
la  Faculté  pour  y  satisfaire 
leur  goût  de  la  recherche. 

Tous  sont  d’ailleurs  dans  la 
force  de  Tâge,  déjà  assez 
avancés  dans  leur  carrière 
pour  être  des  maîtres,  assez 
jeunes  encore  pour  avoir 
l’ardeur  nécessaire  à  la  vie 
scientifique  active,  etl’exem-  f 

pie  salutaire  qu’ils  donnent  - 

crée  l’état  d’esprit  le  meil-  pjg  12.  —  Clinique 
leur  dans  tous  les  services. 

3°  Enfin  une  circonstance 
heureuse  favorise  encore  Strasbourg;  la  popu¬ 
lation  alsacienne  est,  d’une  façon  générale,  au 
.  plus  haut  degré  éprise  de  savoir  scientifique  : 
rerum  cognoscere  causas. 

L’Alsacien  a  la  passion  de  la  nature,  de  ses 
montagnes,  de  ses  forêts,  des  souvenirs  histo¬ 
riques  qu'on  trouve  à  chaque  pas  dans  le  pays. 
Allez  un  dimanche  à  la  gare  de  Strasbourg, 
vous  la  verrez  assaillie  par  une  foule  immense; 
c’est  la  ville  qui  se  transporte  à  la  campagne  ;  non 
seulement  pour  respirer  Tair,  comme  cela  a  lieu 
à  Paris,  mais  pour  jouir  de  la  nature.  Il  n’y  a  pas 
la  moindre  bourgade  où  vous  ne  trouviez  des 


collectionneurs  de  toute  sorte  :  fleurs,  Insectes,  i 
champignons,  pierres;  ou  des  archéologues  ama¬ 
teurs. 

C’est  dans  toute  cette  population  d’amants 
de  leurs  pays  et  de  curieux  de  la  nature  que  se 
cultivent  les  curieux  de  science.  La  curiosité  de 
la  nature  est  mère  de  la  curiosité  scientifique,  et, 
l’atavisme  aidant,  peut-être  aussi  une  qualité 
spéciale  de  race,  il  se  forme  en  Alsace  une  élite 


scientifique 'plus  nombreuse,  je  crois,  que  dans 
toute  autre  contrée  de  la  France. 

Ouvrez  les  anciens  palmarès  d’avant  1870, 
regardez  les  listes  d'admission  aux  grandes 
écoles  scientifiques,  consultez  ceux  d’entre  nous 
qui  se  rappellent  encore  cette  époque,  et  j’en 
appelle  particulièrement  au  Recteur  de  l’Académie 
de  Paris,  ils  vous  diront  que  les  anciens  profes¬ 
seurs  de  sciences  du  lycée  de  Strasbourg  étaient 
frappés  de  la  facilité  de  compréhension  des  élèves 
alsaciens.  Pruvost,  le  dernier  professeur  de  ma¬ 
thématiques  spéciales  de  notre  lycée,  ne  man¬ 
quait  pas  de  le  répéter  à  toute  occasion,  en  pleine 


classe,  alors  qu’après  la  guerre  de  1870  il  avait 
été  appelé  à  Louis-le- Grand. 

Ce  qui  avait  frappé  Pruvost  frappe  aussi  les 
professeurs  actuels  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg,  sans  cesse  sollicités  par  les  étudiants 
qui  demandent  à  venir  travailler  dans  leurs  labo- 
batoires. 

Entrez  dans  un  de  ces  laboratoires,  à  quelque 
heure  de  la  journée  que  ce  soit,  celui  d’histologie 
ou  celui  d’anatomie  patho¬ 
logique,  par  exemple,  vous 
serez  saisis  par  l’intensité 
de  la  vie  qui  y  règne.  Sans 
cesse  les  directeurs  me  di¬ 
sent  qu’ils  ne  peuvent  don¬ 
ner  satisfaction  aux  jeunes 
travailleurs  qui  frappent  à 
leur  porte,  car  aussitôt  que 
de  nouvelles  places  sont 
organisées  à  l’aide  d’anié- 
nagements  de  fortune,  les 
demandes  affluent  pour  les 
occuper.  Certes  il  faut  attri¬ 
buer  cette  émulation  à  la 
curiosité  scientifique  de  nos 
é  des  jardins  voisins  etudiants,  mais  aussi,  en 
bonne  part,  aiix  professeurs 
qui  savent  les  attirer  par 
Tattrait  qu’ils  donnent  à  leur  enseignement  et  au 
dévouement  qu’ils  apportent  dans  l’accomplisse¬ 
ment  de  leur  tâche. 

En  résumé,  Strasbourg  se  prête  admirable¬ 
ment  à  l’organisation  d’un  grand  centre  scien¬ 
tifique  et  d’une  pépinière  de  chercheurs,  c’est 
uniquement  une  question  de  le  vouloir.  Et  c’est 
pour  y  contribuer  encore  que  j’ai  demandé, 
outre  les  chaires  primitivement  prévues,  qu’il 
fût  créé  à  la  Faculté  de  Médecine  une  chaire 
d’embryologie,  n’existant  pas  dans  les  autres 
Facultés  de  l’intérieur.  Elle  a  été  confiée  à 
M.  le  professeur  Ancel,  appelé  de  Nancy,  dont 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  I 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
I  réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  ^ 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 
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l'éloge  n’est  plus  à  faire  et  qui  l'installe  en  ce 
moment. 

Cette  manière  de  voir  a  eu  l'approbation  pleine 
et  entière  de  la  Direction  de  l'enseignement  su¬ 
périeur,  du  Comité  consultatif  et  de  toutes  les 
personnes  autorisées.  11  serait  ingrat  de  ma  part 
de  ne  pas  mentionner  spécialejiienl  M.  le  recteur 
Charléty,  qui,  en  toutes  circonstances,  qu’il  s’a¬ 
gisse  de  questions  d’organisation  générale  pu  de 
difficultés  particulières,  m’a  toujours  énergiqvte- 
•ment  soutenu;  je  profite  de  l’gccaeipn  ppur  lui 
en  témoigner  publiquement  ma  sincère  repoitTr 
naissance. 

J’ai  du  entrer  dans  quelques  détails  sur  la 
situation  des  membres  du  corps  enseignant  et 
la  préciser,  parce  qu’elle  a  joué  un  rôle  primor¬ 
dial  dans  le  recrutement  des  professeurs  de  Stras¬ 
bourg. 

Un  professeur  de  Faculté  de  Médecine  ne  se 
déplace  pas  comme  un  fonctionnaire  d’ordre 
administratif,  des  finances  ou  des  eaux  et  forêts, 
il  sait  qu'en  acceptant  un  poste,  il  va  très  pro¬ 
bablement  s’y  fixer  pour  la  vie.  Cette  différence 
s’applique  de  même  aux  professeurs  allemands 
et  français. 

Voyant  la  difficulté  que  j’avais  à  pourvoir  à 
certains  postes  (d’aucuns  ont  nécessité  plus  d’un 
an  dé  recherches  et  de  négociations),  nos  col¬ 


lègues  alsaciens  ou  quelques  amis  s’en  éton¬ 
naient  et  parfois  se  scandalisaient  un  peu,  me 
disant  :  «  Comment!  après  1870  les  plus  réputés 
savants  d'Allemagne  ont  rivalisé  de  zèle  pour 
venir  à  Strasbourg,  en  pays  ennemi,  et  vous 
éprouvez  des  difficultés  incompréhensibles  pour 
compléter  la  Faculté;  majs  vous  devriez  n’avoir 
que  l’embarras  du  choix  parmi  les  sommités  fran- 
gaiapsl  »  G’est  qu§  la  situation  n’est  pas  du  tput 
la  même;  le  baron  de  Roggenbaph  disait  à  un 
professeur  allemand  :  «  Aüez  à  Strasbourg;  voilà 
quelle  sera  votre  situation,  elle  est  belle;  puis, 
de  Jà,  vous  pourrez,  au  bpnt  de  quelque  temps, 
passer  à  Heidelberg,  à  Munich  ou  à  Berlin,  et  le 
Gouvernement  vous  couvrira  d’honneurs.  »  Et  le 
professeur  savait  qu’il  en  serait  ainsi.  Pour  le 
professeur  français,  quelle  est  la  situation  : 
«  Allez  à  Strasbourg,  à  vos  risques  et  périls;  si 
vous  le  regrettez,  il  sera  sans  doute  difficile  d’en 
partir.  »  Alors,  en  présence  de  cette  aventure, 
on  réfléchit  un  peu;  il  est  excusable  de  tourner 
autour  de  la  ratière  avant  de  s’y  engager. 

Chose  essentielle;  pour  tout  le  personnel  d’or¬ 
dre  scientifique,  il  a  été  entendu  et  convenu  qu’en 
venant  à  Strasbourg  il  se  fermait  à  jamais  le 
chemin  du  côté  de  la  clientèle  ;  l’histologiste  fe¬ 
rait  de  l’histologie,  l’anatomo-pathologiste  de 
l’anatomie  pathologique,  et  ainsi  de  suite.  Ceci 


aussi  donnait  à  méditer  àjcertains  candidats  éven¬ 
tuels.  Ce  n’est  un  secret  pour  personne,  que 
nombre  de  professeurs  d’ordre  scientiflrjue,  et 
des  meilleurs,  sont,  dans  les  Facultés  de  l’inté¬ 
rieur,  obligés  de  chercher  dans  l’exercice  d’une 
spécialité  un  supplément  à  un  traitement  insuffi¬ 
sant;  ceci  n’est  pas  une  critique,  c’est  la  con- 
ststation  d’un  fait  déplorable,  dont  la  consé¬ 
quence  est  l’insuffisance  de  notre  production 
scientifique, 

La  question  est  vitale  pour  notre  pays;  ou 
bien  nous  allons  apporter  une  transformation 
profonde  dans  notre  mode  de  recrutement  et 
dans  la  situation  du  corps  enseignant  de  nos 
Facultés  de  Médecine,  ou  bien  il  va  arriver,  pour 
notre  réputation  scientifique  et  notre  prestige 
dans  les  milieux  intellectuels,  ce  qui  est  arrive 
dans  divers  autres  ordres  de  choses  :  industrie 
chimique,  optique,  électricité,  marine  militaire 
et  marchande,  etc.,  nous  allons  tomber  à  un  des 
derniers  rangs  des  grandes  nations. 

Mes  chers  confrères. 

Personne,  mieux  que  vous,  ne  connaît  le  rôle 
important  du  médecin  dans  la  société  moderne, 
non  pas  seulement  au  point  de  vue  de  sa  pra¬ 
tique  professionnelle,  mais  par  l’influence  qu’il 
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peut  avoir  dans  k  formation  de  l’opinion  et 
l’orientation  des  idées,  puisque,  par  suite  même 
de  ses  fonctions,  il  pénètre  dans  tous  les  milieux 
et  qu’il  y  est  très  souvent  écouté. 

Les  Allemands  et  leur  mandataire,  le  baron  de 
Roggenbach,  savaient  eux  aussi,  très  bien,  je  ne 
me  lasserai  de  le  répéter,  que  les  Facultés  de 
Médecine  constituent  des  centres  de  propagande 
et  d’influence  incomparables,  pour  qui  sait  s’en 
servir. 

C’est  de  là  que  sortent  ces  médecins  qui  vont 
se  disperser  dans  toute  la  société,  à  tous  les  de¬ 
grés  de  l’échelle  sociale  et  pénétrer  au  plus  pro¬ 
fond  de  l’intimité  des  familles.  Nulle  part  autant 
que  là,  l’élève  ne  vit  près  du  maître  et  ne  s’im¬ 
prègne  de  son  enseignenpent  et  de  ses  idées,  si 
le  maître  a  réellement  sur  l’élève  la  grande  in¬ 
fluence  que  donnent  la  haute  valeur  morale  et  l’au¬ 
torité  scientifique  ;  et  pas  un  de  vous,  mes  chers 
confrères,  ne  s’étonnera  que  je  mette  la  valeur 
morale  au  premier  rang. 

Ai-je  vraiment  besoin  de  développer  cette 
idée  du  rôle  social  du  médecin  et  de  l’impor¬ 
tance  de  l'empreinte  qu’il  a  pu  recevoir  de  ses 
maîtres? 

Mais  l’action  d’une  Faculté  peut  s’étendre  plus 
loin  qu’à  un  acte  de  propagande  régionale;  sa 
réputation  scientifique  franchit  les  frontières  du 
pays,  elle  peut  être  un  centre  d’attraction  pour 
les  étrangers  qui  viennent  s’y  instruire,  s’y  for¬ 
mer,  y  lier  des  amitiés  qui  ne  se  rompent  pas 
dans  la  suite,  parfois  même  entrer  dans  les  fa¬ 
milles  et  ce  ne  fut  pas  là  la  moindre  préoccupa¬ 
tion  des  Allemands.  Ces  médecins,  retournés 
chez  eux,  créent  des  centres  d’influence  ;  par¬ 
tout  ils  vantent  k  grandeur  de  k  science  dont 
ils  sont  nourris,  et  exaltent  les  vertus  des  paaîtres 
qui  les  ont  formés. 

De  tous  les  renseignements  qui  nous  par¬ 
viennent,  il  résulte  que  l’Allemagne,  quoiqu’elle 
en  dise,  sent  très  bien  que  dans  la  plupart  des 


domaines  elk  a  perdu  sqn  prestige  mondial 
d’avant  la  guerre  ;  elle  ne  veut  à  aucun  prix 
perdre  son  prestige  scientifique,  car  elle  sait  ce 
qui  en  découle.  Elle  fait  tout  le  nécessaire  pour 
le  conserver  et  cela  lui  est  relativement  facile, 
parce  qu’elle  a  essaimé  partout  des  élèves  qui  lui 
servent  d’agents  de  propagande  et  lui  gardent 
leur  sympathie  et  leur  reconnaissance. 

Qu’il  me  soit  permis  d’en  donner  ici  une 
preuve  manifeste.  • 

A  mon  arrivée  à  Strasbourg,  k  plupart  des 
chefs  de  service  avaient,  avec  leurs  collègues  des 
autres  Facultés,  pris  le  large,  donnant  à  l’admi¬ 
nistration  française  trois  ans  pour  mettre  l  Uni¬ 
versité  de  Strasbouri^  par  terre.  Deux  seulement 
d’entre  eux  étaient  encore  à  leur  poste,  Gahn  et 
Schmiefleberg.  Gahn,  par  la  dignité  de  son  atti¬ 
tude  et  sa  conscience  professionnelle,  jouissait 
d’une  grande  considération  dans  les  milieux 
alsaciens;  il  y  avait  rendu  des  services  signalés 
pendant  la  guerre.  Je  priai  le  directeur  de  l’hô¬ 
pital,  M.  Ortlieb,  de  lui  demander,  de  k  façon  la 
plus  courtoise,  quelles  étaient  ses  intentions.  11 
me  fit  répondre  qu’il  quitterait  son  service  dans 
la  huitaine  et  se  retirerait  sous  peu  à  Leipzig,  je 
crois. 

Pour  Schmiedeberg  le  départ  fut  un  peu  plus 
dur;  je  dus  le  splUciter  à  plusieurs  reprises, 
mais  toujours  avec  modération.  Après  m’avoir 
remis  de  semaine  en  semaine  et  de  quinzaine  en 
quinzaine,  il  m’envoya  dire  un  jour  que  lui  faire 
quitter  son  Institut  serait  sa  mort.  Je  m’étais 
procuré,  pour  afficher  dans  les  services,  un  cer¬ 
tain  nombre  d’exemplaires  de  la  protestation  de 
nos  collègues  de  Lille,  relatant  les  infamies 
commises  par  les  Allemands  et  la  déportation  des 
professeurs.  J'envoyai  un  de  ces  exemplaires  à 
Schmiedeberg  en  le  priant  de  me  donner  la  date 
définitive  de  son  départ.  Toutes  les  mesures 
seraient  d’ailleurs  prises  pour  que  ses  papiers, 
documents  et  objets  personnels,  fussent  mis  en 


lieu  sûr  et  envoyés  à  leur  propriétaire  aussitôt 
que  les  circonstances  le  permettraient. 

Ainsi  partit  Schmiedeberg,  D’autres  profes¬ 
seurs:  Holïmeister,  qui  vint  à  diverses  reprises 
à  k  Faculté;  Madelung,  qui  séjourna  plus  d’un 
an  à  Strasbourg  après  l’armislice,  passèrent  le 
Rhin  à  leur  heure;  un  certain  Ghevalier  de 
Tabora,  privat-dozent,  personnage  singulier  et 
de  nationalité  imprécise,  parti  dès  le  début, obtint 
môme  l’autorisation  de  venir  donner  des  consul¬ 
tations  à  Strasbourg,  pe  contre  quoi  je  protestai 
d’ailleurs  d’autant  plus  énergiquement  que  les 
médecins  alsaciens  furent,  jusqu’au  13  Juil¬ 
let  1921,  en  contravention  s’ils  allaient  voir  un 
malade  au  delà  de  l’ancienne  frontière  franco- 
alsacienne. 

Bref,  j’affirme  que  pas  un  membre  de  l’ancienne 
Faculté  allemande,  je  ne  dirai  pas  n’a  été  le  moins 
du  monde  molesté,  mais  n’a  subi  le  moindre  dom¬ 
mage  moral  ou  materiel  autre  que  celui  résultant 
directement  du  retour  de  l’Alsace  à  la  France; 
pas  un  ne  s’est  vu  refuser  le  droit  d’emporter  ou 
de  faire  chercher  dans  la  suite  les  objets  qu'il 
déclarait  lui  être  personnels  ou  utiles  pour  des 
travaux  en  cours. 

Or  certains  de  ces  messieurs  ont  eu  l’impudeur 
de  récriminer  contre  k  façon  dont  ils  prétendent 
avoir  été  traités;  j’ai  été  saisi  de  réclamations  très 
acerbes  à  leur  sujet  provenant  de  pays  neutres  et 
même  de  pays  alliés,  conséquence,  comme  je  l’ai 
dit,  de  la  sympathie  qui  y  persiste  pour  les  anciens 
maîtres,  et  du  prestige  de  la  science  allemande. 
Pour  tempérer  l’amertume  qui  résulte  d’agisse¬ 
ments  aussi  injustes,  qu’il  me  soit  permis  de  citer 
l’attitude  du  président  de  Harward  Universi'ty. 
Pressé  lui  aussi,  d’intervpnir  en  faveur  des  soi- 
disant  victimes  de  Strasbourg,  jl  répondit  qu’il 
le  ferait  volontiers,  mais  que,  pour  donner  plus 
de  force  à  son  argumentation,  il  désirait  tout 
d’abord  avoir  le  texte  de  la  protestation  des  pro- 
(Votr  la  suite,  p.  1441.) 
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Par  G.  MARION,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
chirurgien  du  service  Civiale  (Hôpital  Lariboisière). 
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leurs  et  15  planches  hors  texte  en  couleurs  formant  81  ligures.  Reliés . .  120  fr. 


Le  livre  du  Marion  se  présente  comme  un  Traité  complet  d' Urologie  et  embrasse  à  la  fois  la  description 
clinique  des  maladies,  les  procédés  d'examens,  d’exploration  et  do  diagnostic,  f  anatomie  pathologique,  enfin  et 
surtout  le  traitement  tnèdical  et  la  technique  de  l'intervention  ehirurgiaale-,  c'est  dire  qu'il  s’adresse  non  pas 
seulement  au  spécialiste  des  maladies  des  voies  urinaires  qui,  tout  le  premier,  ne  pourra,  en  raison  de  la 
personnalité  de  l'auteur,  se  dispenser  d’y  recourir  pour  améliorer,  élargir  ou  affirmer  sa  technique,  mais 
encore  à  tout  médecin  qui  veut  éclairer  ou  enrichir  sa  pratique  par  les  connaissances  qui  dans  le 
domaine  restreint  d'une  spécialité  évoluent  si  vite  et  gagnent  chaque  jour  en  précision,  en  sécurité  et  on 


Les  Nouvelles  Méthodes  Par  r  lutembacher 

d’Examen  du  Cœur  en  Clinique 

Les  méthodes  graphiques  et  la  radioscopie  sont  le  complément  indispensable  de  fexamen  clinique  dans 
fétude  des  cardiopathies.  Ce  sont  des  méthodes  d’exploration  fonctionnelle.  Elles  sont  aussi  utiles  pour  le 
diagnostic  et  le  traitement  des  maladies  du  cœur  que  les  dosages  de  chlorure  et  d'urée  dans  les  lésions  rénales. 

Dans  la  première  partie  du  livre  sont  réunis  75  tracés  originaux.  Chacun  d'eux  est  progressivement  ' 
àéchiflré  avec  le  lecteur,  qui  apprend  ainsi  à  identifier  chaque  type  d’arythmie.  Ensuite  sont  décrites  les 
épreuves  nécessaires  pour  préciser  leur  nature. 

La  deuxième  partie  du  livre  est  réservée  à  F  interprétation  des  schémas  radioscopiques  :  24  radioscopies 
sont  analysées  et  interprétées. 


La  Tuberculose  Pulmonaire 

Études  de  Phtisiologie  Clinique  et  Sociale 


Par  Léon  BERNARD,  Professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec,  membre  de 
l’Académie  de  médecine. 

Un  volume  de  260  pages .  10  fr. 


L' Auteur  n'a  pas  écrit  un  Traité  de  ja  Tuberculose  Pulmonaire,  mais  il  indique  sa  manière  de  comprendre 
la  maladie,  d’interpréter  sa  physionomie  clinique  si  diverse,  de  formuler  ses  méthodes  de  traitement  et  ses 
modes  de  prévention. 

Non  seulement  cet  ouvrage  est  destiné  aux  médecins  et  aux  infirmières  spécialisés  mais  à  tous  les 
médecins  et  aux  étudiants  appelés  sans  exception  à  combattre  le  fléau  qu’est  la  Tuberculose. 

La  lecture  de  cet  ouvrage  leur  montrera  «  combien  les  notions  cliniques  pèsent  sur  les  directives  de  la 
préservation,  combien  le  mécanisme  de  la  maladie  dn  l’individu  commande  les  règles  de  protection  de  la 
collectivité,  combien  en  un  mot  la  science  médicale  pénètre  la  politique  sanitaire  ». 


Le  Réflexe  Pilomoteur 

Étude  Anatonio=Clinique 
sur  le  Système  Sympathique 


Par  André  THOMAS,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Joseph, 
vice-président  de  la  Société  de  Biologie. 

Un  volume  de  250  pages,  avec  74  figures  et  12  planches  en  noir  et  en 
couleurs .  25  fr. 


Cet  ouvrage  est  le  résultat  de  travaux  nombreux  d'ordre  clinique  et  anatomique  et  constitue  une  docu¬ 
mentation  précieuse  consacré  à  la  plus  récente  découverte  de  Neurologie  trançaise;  il  intéresse  la  Sémiologie 
et  la  Physiologie  du  système  sytiipai hiqiie. 

En  traitant  de  f  appareil  plhuiioleiir  le  livre  du  D'  Thomas  atteint  un  double  but  : 

I"  Estimer  la  valeur  sémiologique  des  desordres  observes  dans  le  fonationnemoul  de  eel  appareil-, 

2°  Apprécier  la  portée  plus  générale  que  peuvent  avoir  les  désordres,  en  servant  à  expliquer  les  désordres 
d'autres  appareils  innervés  également  par  le  sympathique,  plus  difficiles  à  observer  ou  à  iiiterprcler. 

Les  cliniciens  comme  les  neurologistes  et  les  physiologistes  seront  intéressés  par  cot  ouvrage. 


Les  Tumeurs 
du  Cerveau 


Par  le  Professeur  Viggo  CHRISTIANSEN,  médecin  de  l’hôpital  royal  de  Danemark, 
Correspondaut  de  la  Société  de  iN'euroIogie. 

Préface  du  Professeur  PIERB.E  MARIE. 

Un  volume  de  355  pages  avec  100  figures .  25  fr. 


Nous  ne  possédions  jusqu’à  ce  jour  en  France  aucun  livre  récent  sur  les  Tumeurs  cérébrales  qui  puisse 
donner  de  cette  quesiioit  de  pathologie  nerveuse  une  idee  nette  et  exacte.  L’ouvrage  du  Proiesseur  Christiansen 
traite  une  question  limite  entre  la  chirurgie  et  la  neurologie.  H  ne  faut  pas  s'allendre  à  y  trouver  une  mono¬ 
graphie'  de  la  clinique  et  de  la  pathologie  des  tumeurs  cérébrales  mais  la  question  plus  immodialement 
pratique  du  diagnostic  précoce  et  celle  de  la  justification  d'une  intervention  chirurgicale. 


Précis  de  Biochimie 

TROISIÈME  ÉDITION  REVUE 


Par  E.  LAMBLING,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Lille. 

Un  volume  de  723  pages,  cartonné  :  27  fr.  ;  broché .  25  fr. 
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ispasmoUique  pui 


COQUELUCHE  -AST'HMÆ'-TOyX 


Enfants  s  -i  à  2  cuilierêpR 
par  année  (i'âg€ 
Adultes  :  4  à  6  cuillerées  i 


HEÙïCATïùnB  OES  CAVITES  Î^ATUEELLEi 

O-UIDE  OEi;-A.UM:HIj,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  So: 

Envoi  gratis  et  franco,  sur  demandé  adressée  aiix  ÉTABLISSEMENTS  FUMOVZE. 


Eau  Minérale  PURGATIVE  Française 

tPURGOS 

Suîfalce  -  Sodique  -  Magnésienne 

contenant  tous  les  principes  de  T 


EAU  DE  VICHY 

alliés  aüx  Sêls  purgatifs. 


60  gr.  de  Sulfates  par  bôüteille  1/2  litre 

^rvîCHŸ~Â0CM 

|MgneSîENNÈ,  AtCAljlII 

DOSE  LAXATIVE  : 

t*fT  ■JOjïil  1  vdrte  â  BôMeaux  le  matin  à  jeun. 


■  DOSE  PURGATIVE: 

1  oü  â  grands  verres  le  matin  à  jeun. 

Ëcfîûntlilùiis  au  corps  Médical 


Administration;  11  j  Rue  Sornin,  à  VICHY  (Allier). 


MI  OPUTHËRAPiQyES  INJtCrAiiiES 

^oarlttm,  tfliyrQîdm,  Hépatinu»,  Pmerôàtiifue,  fesmulam 
Méphréti  Ug,  Sûrr4mt.  Thymique,  Hypopnysatr 

i,  TU»  4»  l’dTtt»,.  PARIS.  —  Tir.,  ;  ,Àfc  «  vJli 


ExiffGP  s  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumouze-''Ai. 

établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Dcnls,  PARIS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


Non  toxique, 
Câlinatit  sûr, 

Goût  agi*câble. 
Tolérance  parfaite 


VILLA  HELVETIA 


MAISON  de  CONVALESCENCE 

ET  DE  REGIMES 
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Tous  les  médecins,  les  pharmaciens,  les  dentistes 
militaire^,  les  oüiciers  d’adnainlstration  du  Service  de 
Santé  d’active  et  de  complément  y  sont  invités  avec  leUrs 

Les  adhésions  sont  reçues  par  M.  Delrieu,  70,  rue  des 
Vosges,  à  Strasbourg.  Le  prix  de  la  cotisation  pour  le 
banquet  est  fixé  à  25  francs. 

Des  voitures  automobiles  permettront  aux  membres  du 
Congrès  et  officiers  dU  Service  de  Santé  militaire  de  se 
rendre,  lé  lundi  &  10  h.  45  :  de  la  salle  des  fêtes  du  palais 
de  l’Université  à  l’Esplanade,  le  mardi  à  9  h.  20  de  l’Es- 
planade  à  l’hôpital. 

Un  certain  nombre  de  réceptions,  auxquelles  seront 
invités  les  officiers  du  Service  de  Santé  militaire  prenant 
part  aux  démonstratioos  techniques  dë  Strasbourg,  sont 
organisées  par  M.  le  commissaire  général.  M.  le  recteur 
de  TUniversité,  M™"  Cliarlely  en  l’hôtel  du  recteur  de 
rUnlversité  et  Mm»  la  marquise  de  Loys-Chanlied  en  son 
château  de  la  Robertsau. 

Mm.  les  officiers  du  Service  de  Santé  trduveront  tous 
renseignements  à  la  direction  du  Service  de  Santé  du 
territoire  d’Alsace,  rue  Sainte-Odile,  à  Strasbourg.  En 
outre,  ils  pourront  retenir  des  chambres  d'hôtel,  en 
s’adressant  à  M.  le  médecin-major  Delacroix,  adjoint  au 
directeur  du  Service  de  Santé  à  Strasbourg,  et  en  indi¬ 
quant  le  prix  de  la  chambre  à  retenir  et  la  durée  du 

Dragées 

□uosHecqtiet 

ira  Sesqul-Broraure  de  Fer  1  CHLORO- ANÉMIE 
(4  ie  par  jour)  f  NERVOSISME 

HDNIAGII,  49,  Boni,  de  Fort-Bojdl,  FABia 


REKiSEIGNËMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Pharmacien,  ayant  longue  pratique  laboratoire 
d’analyses,  cherche  situation  dans  la  même  partie. 

—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n°  3647. 

Àchëteral  mat.  lab.,  verrerie.  F.  offres /•’.  Af. ,  3675. 
Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVI»  arrond. 

—  F.  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine;  Auteull  36-67. 
Propriété  à  vendre  à  Vauves,  proximité  Paris,  pou¬ 
vant  convenir  pour  mais,  de  santé,  clin.,  etc.  Hôtel 
particulier  neuf,  nombreuses  chambres  avec  confort 
moderne.  Eau,  gaz,  calorifère,  jardin,  Contenance 
2..200  m.  Libre  de  suite.  PoUr  renseignetnents,  s’adr. 
a  M  A.  Debruères,  26,  nie  du  Four,  Paris. 

Chimiste-bactériologiste,  30  a. ,  sérieux,  exc.  référ. , 
désire  sit.  rhimiste-baciériologiste  en  province,  préf. 
Centre  ou  Midi.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3681. 

Infirmière  expérim.  sach.  donner  anesth.,  dem. 
place  dans  clin.  Bonne  réf.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3683. 
On  demande  infirmière  expérimentée  et  sérieuse. 

—  Maison  de  santé,  74,  rue  Laugier,  Paris. 

Gâhtis  dé  caoütchôilc  des  ineilleùres  marques  : 
48f<ancs  les  douze  paires;  350  francs  les  cent  paires, 
franco.  Echantillon  contre  mandat  ou  remboursem. 
de  5  fr.  —  S’adr.  VorinuS,  3,  boul.  St-Martin,  Paris. 

Accumulateurs  et  groupe  électrogène  110  volts,  à 
vendre,  pour  radio  et  éclairage.  Ecr.  P.M.,  n“  3686. 

Infirmière  expérimentée  est  demandée  pour  clini¬ 
que  accidents  du  travail.  —  Ecrire  P  /t/.,  n"  3687. 


Ex-interne,  connaiss.  client.,  a  fait  remplac.,  très 
sér.  référ.,  cherche  occupation  médico-chir.  ville 
Faculté,  libre  de  suite.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3688. 


CABINET^ 

GALLET  I  Resselgnoments  eratnita  inr  demande. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditinns  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armés.  —  Passy  29-70. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sons  la  peau  dans  les  muscles  Oü  la  veine 
■ans  préparation  spéciale. 

LABORITOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

9S,  rue  Michel- Ange,  Pari8-16‘.  Tél.  Auteüil  26-62. 


ouataplasme  du’o^LANOLteBERT 


PiüeKasslei,  Soitmâ,  AppoadlcIUs,  Phlibltes,  artslpSlel,  Irainres 
Le  Gérant  :  O.  PoaifV. 

Paris.  —  L.  Markthhi'x,  imprimeur,  1,  rno  CassoUo. 


Les  Laboratoires  du  NEOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CQDOFORNIE 

BOTTU 

Nouveau  composé  COOéino-bromO¥OïK^ique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréabies,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastriçtue. 

Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Qodojorme  détermine  une 

SÉDATSOW  des  formes  rebelles  delà 

TOUX 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueiuchoïdes. 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laiThgée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’AIMGINE 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat-Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 
avec  formation  abondante  de  W 

leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débârrassen' 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  te  .oes  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convafescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n'occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  B/  i  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD.  48.  Rue  d’AIésia.  »  PARIS 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 
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Union  postale . 55  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 
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—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Prefesseur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

de  Clinique  ephtalmologique,  Médecin  henoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  l'Hêtel-Diou, 

mbre  de  l’ Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

clinique  gynécologique 
à  Fnôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  do  Hnstitut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médocini 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyi 

Chirurgien  do  l’hôpital  Saint-Louis.  à  l’hôpital  Broca. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSESf 
J.  DUMONT  ' 

Adresser  ce  qui  concor 

à  “  Presse  Médicale  ” 

!0,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 
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DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant:  37,  rua  du  Rochar,  PARIS 


Sbi®p  BlESlCt® 

à  la  Orindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  uarootlqne 
50  ANS  DE  SUCCÈS 


74,  boulav.  Baaumarchaia,  Paria. 


ULERMNE  LIQUIDE 


If  ^  de  L.  PACH  AÜT 

Il  La  plQs  ellicaee  des  Préparations  de  Valériane. 

w  La  pins  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 
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UÉCOLE  IMPÉRIALE 

DU  SERVICE  DE  S.4NTE  MILITAIRE  DE  STRASBOURG 

(1856-1870) 

A  l’occasion  des  Congrès  de  médecine,  chi¬ 
rurgie,  urologie  et  orthopédie,  réunis  à  Stras¬ 
bourg  du  3  au  6  Octobre  1921,  l’éminent  chef  de  la 
7®  direction  au  ministère  de  la  Guerre,  le  médecin 
inspecteur  général  Toubert,  a  eu  l’heureuse  idée 
de  faire,  à  cette  date  et  dans  cette  ville,  une 
exposition  de  matériel  sanitaire,  quia  faitla  guerre 
mais  qui  a.  été  récupéré,  réparé,  regroupé  en 
unités  collectives  nouvelles. 

La  visite  de  cette  exposition,  dont  nous  rendrons 
compte  dans  un  prochain  numéro  de  La  Presse 
Médicale,  a  été  précédée  d’une  conférence  faite 
par  le  médecin-major  de  l”  classe  Bonnette, 
notre  collaborateur  et  ami  qui,  en  présence  de 
plusieurs  médecins  inspecteurs  généraux,  d’an¬ 
ciens  maîtres  de  l’Ecole  Impériale  et  d’un  très 
grand  nombre  de  médecins  de  réserve  Alsaciens- 
Lorrains,  a  évoqué  le  souvenir  de  la  vie  des 
maîtres,  des  jours  de  joie  et  de  deuil  de  cette 
Ecole. 

Pendant  la  Révolution  de  1848,  quelques 
troubles  politiques,  sans  grande  portée,  avaient 
éclaté  parmi  les  élèves  du  Val-de-Grâce  et  de 


PHYTINE  CIBA 

X.e  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  pbospborés 

RÉMINERiALISATEUR 

Cachets  —  Comprilués  —  Granulés. 
Laboratoires  CIBA,  1,  place  Horand,  LYON. 
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Strasbourg.  Le  général  d’Hautpoul,  ministre  de 
la  Guerre,  en  profita,  sous  prétexte  d’économies, 
pour  supprimer  radicalement  les  hôpitaux  d  ins¬ 
truction  créés  à  Strasbourg,  Metz,  Lille  etV hôpital 
de  perfectionnement  du  Val-de-Grâce.  Il  espérait 
que  les  étudiants  civils,  reçus  docteurs,  vien¬ 
draient  en  foule  combler  les  places  vacantes  !  Or  il 
n’en  fut  rien. 

En  1852,  on  créa  d’abord  l’Ecole  d’application 
du  Val-de-Grâce,  chargée  de  donner  aux  jeunes 
médecins  venus  de  toutes  les  Facultés,  un  peu  de 
cohésion  et  quelques  notions  de  pratique  adminis¬ 
trative.  Les  concours  institués  pour  entrer  dans 
cette  Ecole  ne  donnèrent  que  quelques  élèves 
par  an  (15  au  lieu  de  80).  Pour  remédier  à  l’insuf¬ 
fisance  de  ce  recrutement  encore  aggravé  par  les 
pertes  de  la  guerre  de  Crimée,  le  Gouver¬ 
nement  comprit  la  nécessité  de  créer  une  Ecole 
préparatoire,  qui  fut  ouverte  à  Strasbourg  le 
3  Novembre  1856  et  inaugurée  le  15  Novembre,  en 
présence  d’une  nombreuse  affluence  médicale  et 
des  maîtres  vénérés  de  la  Faculté,  le  doyen  Goze, 
Ehrmann,  Küss,  Sédlllot,  Michel,  Stœber,  Rigaud, 
Schutzenberger,  G.  Tourj^es,  Forget,  Stoltz, 
Cailliot,  Fée,  Rameaux. 

La  puissante  figure  du  médecin  inspecteur 
Michel  Lévy  se  profile  avec  un  relief  étonnant 
sur  cette  Ecole  dont  il  fut  le  créateur,  l’organisa¬ 
teur  et  l’inspecteur  permanent. 

- -  - - 
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Le  médecin  inspecteur  Sédillot,  professeur  de 
clinique  chirurgicale  à  la  Faculté,  fut  nommé 
directeur  de  l’Ecole,  mais  il  resta,  surtout  aux 
yeux  des  élèves,  bien  plus  le  professeur  de  chi¬ 
rurgie  aimé,  admiré  pour  ses  brillants  succès 
opératoires  que  le  chef  militaire. 

Ce  rôle  fut  dévolu  au  sous-directeur  Rouiss, 
qui  assuma  cette  lourde  tâche,  parfois  ingrate, 
car  d’instinct  l’élève  est  porté  à  enfreindre  les 
ordres  et  à  les  critiquer. 

Les  professeurs  de  la  Faculté  furent  secondés 
par  une  élite  de  médecins  militaires,  répétiteurs 
ou  surveillants,  qui  furent  simultanément  agrégés 
de  la  Faculté.  Parmi  eux,  nous  citerons  les  Léon 
Collin,  Gaujot,  Poncet,  "Vallin,  Paulet,  Dujardin- 
Beaumetz,  Sarazin,  Glaudot,  Lacassagne  (de 
Lyon),  Morache  et  Bouchard  (de  Bordeaux), 
Spilmann  et  Beaunis  (de  Nancy).  Une  mention 
particulière  doit  être  réservée  au  grand  bienfai¬ 
teur  de  l’humanité,  Villemin,  qui  trouva  expéri¬ 
mentalement  la  cause  et  la  nature  de  la  tuber¬ 
culose,  dont  l’audacieuse  révélation  jeta  bas  des 
erreurs  séculaires  (Jaccoud). 

Strasbourg  aimait  ses  carabins  rouges  comme 
Metz  affectionnait  ses  élèves  artilleurs.  Elle  par¬ 
donnait  les  fredaines  de  leur  folle  jeunesse  et 
riait  aux  travestissements  infligés  à  leur  Guten¬ 
berg  de  bronze. 

Pendant  le  siège,  ces  élèves,  ces  sous-aides  se 
multiplièrent  au  chevet  des  blessés  civils  et 
militaires,  dans  les  postes  de  secours  des  rem¬ 
parts,  où  ils  portaient  le  réconfort  moral  de  leur 
présence,  de  leur  jeunesse  intrépide,  de  leur 
dévouement  inlassable.  Quatre  sous-aides  et 
élèves,  Combler,  Lacour,  Bartholomot  et  Roy 
furent  tués  à  leurs  postes  de  combat.  Quatre 
blessés  furent  faits  chevaliers  de  la  Légion  d'hon¬ 
neur  pour  leur  belle  attitude  au  feu. 


Et  si  les  sous-aides  n’avaient  pas  été  commis¬ 
sionnés  officiers,  écrit  Besson,  «  ils  auraient  reçu 
un  certain  nombre  de  médailles  militaires,  car  27 
d'entre  eux  furent  l'objet  de  rapports  élogieux  ». 

Le  27  Septembre  1870,  le  drapeau  blanc  fut 
hissé  sur  la  cathédrale  et  le  30  tous  les  élèves 
quittèrent  définitivement  l’Ecole,  qui  ne  resta 
plus  qu’à  l’état  de  souvenir.  Ouverte  le  3  No¬ 
vembre  1856,  elle  avait  vécu  près  de  quatorze 
ans. 

Après  la  capitulation  un  concert  d’éloges 
s’éleva  en  l’honneur  des  sous-aides  et  des  autres 
élèves  de  l’École  ;  le  Conseil  municipal  leur 
vota  des  remerciements  et,  dans  ses  adieux  à 
ses  collaborateurs  dans  la  défense  malheureuse 
de  Strasbourg,  le  général  Ulrich  «  félicitait  ces 
nobles  jeunes  gens  de  l'Ecole  de  Médecine,  qui  ont 
accepté  avec  tant  d'enthousiasme  le  poste  périlleux 
des  ambulances  dans  les  ouvrages  avancés  et  aux 
portes  ». 

Et  About  disait  en  parlant  de  ces  jeunes  défen¬ 
seurs  :  «  Strasbourg  regrettera  longtemps  ces  petits 
soldais  carabins,  qui  étaient  la  jeunesse  et  la  gaieté 
de  la  ville  et  qui  ont  si  bravement  versé  leur  sang 
pour  la  défendre.  » 

En  résumé,  les  carabins  de  Strasbourg  ont 
bien  mérité  de  la  Patrie. 


Après  dix-neuf  ans  d’interrègne,  l’Ecole  de 
Santé  militaire  fut  ouverte  à  Lyon,  le  1"'  Mars 
1889,  renouant  la  tradition,  la  chaîne  du  temps  et 
reliant  un  brillant  passé  à  un  avenir  qui  sera 
digne  de  lui. 

P.  B. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adbesse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
en  limbres-poste. 


STRA.SB0UR& 


Composition  de  la  Faculté  de  Médecine. 

La  Faculté  allemande  comprenait,  la  dernière 
année  avant  la  guerre  : 


Professeurs  ordinaires.  ...  12 

—  extraordinaires.  .  11 

—  émérites .  2 

—  honoraires.  ...  2 

Privat-docents . 37 


Statistique  des  Etudiants  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Strasbourg. 


1868-1869 

1872 

1882 

1892 

1914 

1920 


256  civils. 

5  Alsaciens. 
36  — 

128  — 

269  — 

418  Français. 


375  militaires. 

47  Allem.  et  Etrang. 
147  — 


357  — 

45  Etrangers. 


Ces  45  Etrangers  sont  Luxembourgeois,  Suis¬ 
ses,  Grecs,  Serbes  et  Tchéco-Slovaques. 

Anatomie.  —  Bâtiment  construit  en  1877,  devenu 
absolument  insuffisant.  Un  nouveau  service 
était  à  l’étude  en  1914. 

Professeur  :  M.  Forster;  chargé  de  cours  ! 
M.  Bellocq;  1  chef  de  travaux,  2  aides  d'ana¬ 
tomie,  2  moniteurs. 

Histologie  et  Anatomie  générale.  — Même  bâtiment 
que  l’Anatomie. 

Professeur  :  M.  Bouin;  chargé  de  cours  : 
M.  Aron;  2  préparateurs,  1  aide-préparateur, 
1  technicien. 


Anatomie  pathologique.  —  Même  bâtiment. 

Professeur  :  M.  Masson;  chargé  de  cours  ; 
M.  Géry;  1  chef  de  travaux,  1  préparateur, 
2  aides-préparateurs,  2  laborantines. 


BOUILLON-STOCK  VACCIN  MIXTE,  du  Professeur  Pierre  DELBET 

{Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris.) 

PROgDON 

INDICATIONS  : 

Infections  pyogènes.  États  infectieux.  Érysipèle.  Staphylococcies  fébriles.  Ostéomyélite,  etc. 

Littérature  franco  sur  demande. 

I.es  Établissements  POUIÆ.VC  Frères,  «2,  rue  Vieille-du-Tcmple,  PARIS  (3  ) 
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«  On  n’a  pas  appliqué  le 
«  traitement  de  recalcifica- 
«  tion  avec  toute  sa  chance, 
«  si  Ton  n’a  pas  prescrit  : 
CALCÉOSE 

«  6  comprimés  ou  6  me- 
«  sures  de  poudre  par  jour.» 

J.  BOULOT  &  C%  9,  me  St-PauL  PARIS 
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Médecine  légale.  — •  Même  bâtiment. 

Professeur  :  M.  Chavigny;  1  aide-prépara¬ 
teur. 

Physiologie.  —  Bâtiment  construit  en  1884.  A 
nécessité  une  remise  en  état  complète. 

Professeur  :  M.  André  Mayer;  chargé  de 
cours  :  M.  Schaeffer;  2  préparateurs. 

Physique  biologique.  —  Service  installé  dans 
l’ancien  Institut  d’Hygiène  et  de  Bactériologie 
construit  en  1884  et  désaffecté. 

Professeur  :  M.  Weiss;  chargé  de  cours  : 

M.  Strohl;  1  préparateur. 

Chimie  biologique.  —  Bâtiment  construit  en  1884. 

Professeur  :  M.  Nicloux;  1  chef  de  travaux, 

2  préparateurs. 

Embryologie.  —  Service  installé  dans  l’ancien 
Institut  d’Hygiène  et  de  Bactériologie  désaf¬ 
fecté. 

Professeur  :  M.  Ancel;  1  chef  de  travaux,. 
1  préparateur,  1  technicien. 

Pharmacodynamie  et  Médecine  expérimentale.  — 
Bâtiment  construit  en  1887. 

Professeur  :  M.  Ambard;  chargé  de  cours  : 
M.  Schwartz;  2  préparateurs,  1  laborantine. 

Hygiène  et  Bactériologie.  —  Bâtiment  achevé  et 
aménagé  depuis  l’armistice. 

Professeur  ;  M,  Borrel;  chargé  de  cours  : 
M.  Boez. 

a)  Personnel  payé  par  la  Faculté  :  1  chef  de 
travaux,  2  laborantines  ;  —  b)  Personnel  payé 
par  la  Direction  de  l’Intérieur  :  1  chef  de  ser¬ 
vice,  2  chefs  de  laboratoire,  2  préparateurs, 
8  laborantines. 

Clinique  médicafe  d. —Bâtiment  construit  en  1901 . 
Chambres  d’isolement  à  1,  2,  3  ou  4  lits  :  22  lits  ; 
hommes,  88;  femmes,  64;  total  :  174. 

Professeur  :  M.  Bard;  chargés  de  cours  : 
MM.  Paul  Blum  et  Hanns  ;  1  médecin  de 


polyclinique,  1  chef  de  clinique,  1  chef  de 
laboratoire,  1  radiologiste,  6  assistants  in¬ 
ternes. 

Clinique  médi'oafe  j5.— Bâtimentconslrulten  1914: 
Chambres  d’isolement,  27  lits  ;  Hommes,  80  ; 
femmes,  88;  total  :  105. 

Professeur  :  M.  Léon  Blum  ;  chargé  de  cours  : 
M.  Vaucher;  1  médecin  de  polyclinique,  1  chef 
de  clinique,  1  chef  de  laboratoire,  1  radiolo¬ 
giste,  6  assistants  internes. 

Clinique  chirurgicale  A.  —  Bâtiment  construit 
enl881.  A  dû  subir  une  importante  remise 
en  état.  Laboratoire  de  chirurgie  expérimen¬ 
tale  neuf.  Chambres  d’isolement,  36  lits; 
hommes,  62;  femmes,  45;  total  :  143,  plus 
43  lits  d’enfant. 

Professeur,  M.  Sencert;  1  chirurgien  de 
polyclinique,  1  chef  de  clinique,  5  assistants 
internes,  1  laborantine. 

Clinique  chirurgicale  B.  —  Bâtiment  construit  en 
1914.  Chambres  d’isolement,  50  lits;  hommes, 
84;  femmes,  52;  total:  186,  plus  42  lits  d’en¬ 
fant. 

1  chirurgien  de  polyclinique,  1  chef  de  clini¬ 
que,  1  chef  de  laboratoire,  4  assistants  internes. 

Clinique  obstétricale.  —  Bâtiment  construit  en 
1886.  Chambres  d’isolement,  26  lits;  femmes, 
98  lits  ;  total  :  124,  avec  42  lits  d’enfant. 

Professeur  :  M.  Schikelé;  chargés  de  cours  : 
MM.  Reeb  et  Relier;  1  chef  de  clinique,  1  chef 
de  laboratoire,  4  assistants  internes. 

L'Ecole  des  Sages-femmes,  construite  en  1912, 
est  en  outre  placée  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Schikelé.  Elle  comprend  87  lits  et 
45  lits  de  nourrissons,  et  il  y  a  3  assistants 
internes  spéciaux. 

Clinique  dermatologique.  —  Les  salles  de  malades 

1  se  trouvent  installées  dans  un  bâtiment  construit 


en  1909;  les  laboratoires,  bibliothèque,  etc., 
dans  d’anciens  bâtiments.  Elle  comprend  9  lits 
dans  des  chambres  d’isolement,  35  hommes, 
73  femmes,  en  tout  117  lits,  plus  12  lits  d’en¬ 
fant. 

Professeur  :  M.  Pautrier;  chargé  de  cours  : 
M.  Hügel;  1  chef  de  clinique,  2  chefs  de  labo¬ 
ratoires,  3  assistants  internes. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Bâtiment  construit 
en  1891.  Chambres  d’isolement,  17  lits;  hom¬ 
mes,  24;  femmes,  17;  total  :  68,  plus  16  lits 
d’enfant. 

Professeur  :  M.  Duverger;  chargé  de  cours: 
M.  Weill;  1  chef  de  clinique,  1  chef  de  labora¬ 
toire,  2  assistants  internes. 

Clinique  psychiatrique.  —  Bâtiment  construit  en 
1885.  Chambres  d’isolement,  17  lits;  hommes, 
44;  femmes,  52;  total  :  113. 

Professeur  :  M.  Pfersdorff;  chargé  de  cours  : 
M.  Gelma;  1  chef  de  clinique,  1  chef  de  labo¬ 
ratoire,  1  assistant  interne. 

Clinique  neurologique.  —  Bâtiment  construit  en 
1912.  Une  autre  partie  du  service  est  logée 
dans  deux  salles  de  l’ancien  hôpital.  Chambres 
d’isolement,  27  lits;  hommes,  31;  femmes,  27; 
total  :  85,  plus  2  lits  d’enfant. 

Professeur  :  M.  Barré;  1  chef  de  clinique, 

1  chef  de  laboratoire,  3  assistants  internes, 

2  laborantines. 

Clinique  otiatrique.  —  Logée  dans  d’anciens  bâti¬ 
ments.  Une  clinique  neuve  est  sous  toit,  elle 
reste  à  aménager.  Actuellement  ;  Chambres 
d’isolement,  6  lits;  hommes,  14;  femmes,  10; 
total  :  30.  En  outre,  9  lits  d’enfant. 

Chargé  de  cours  :  M.  Canuyt;  1  chef  de  cli¬ 
nique,  2  assistants  internes. 

Clinique  infantile.  —  Ensemble  de  six  pavillons 
construits  en  1910  et  affectés  chacun  à  une 
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maladie  ou  à  un  service  spécial.  Chambres 
d’isolement,  28  lits,  plus  342  lits  ;  total  : 
370  lits. 

Chargé  de  cours  ;  M.  Rôhmer;  1  médecin 
de  polyclinique,  1  chef  de  clinique,  1  chef  de 
laboratoire,  4  assistants  internes. 

Clinique  dentaire.  —  Logée  dans  d’anciens  bâti¬ 
ments. 

Chargé  de  cours  :  M.  Ziekteig;  1  chef  de 
travaux,  2  préparateurs,  1  assistant  interne. 

Service  central  de  Radiologie  et  de  Physiothérapie. 
—  Bâtiment  construit  en  1914. 

Chargé  de  cours  :  M.  Gunsett;  1  prépara¬ 
teur. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

PRODUIRE 

Paris  manque  de  lait.  Quelle  mesure  s’em¬ 
pressent  de  prendre  les  demi-dieux  qui  président 
aux  destinées  de  la  Ville-lumière?  Immédiate¬ 
ment  ils  créent  une  nouvelle  fonction  :  celle  du 
médecin  contrôleur  des  certificats  médicaux  ; 
puis,  satisfaits  d’avoir  donné  pâture  à  l’opinion 
publique,  ils  reprennent  la  somnolence  bureau¬ 
cratique.  Perrin  Dandin  le  contribuable  paiera 
quelques  centimes  de  plus  d’impôts,  mais  il 
n’arrivera  pas  un  centilitre  de  lait  de  plus  au 
gosier  altéré  du  Paris  œgrotant. 

Cet  incident  est  minime  ;  il  jette  cependant  une 
lueur  éclatante  sur  toute  la  politique  d’une 
époque. 

A 

L’homme,  comme  les  animaux,  a  le  souci 


primordial  de  sa  nourriture  et  de  celle  de  ses 
petits. 

Crois  et  multiplie,  gagne  ton  pain  à  la  sueur 
de  ton  front,  ordonne  Jéhovah,  mais  ne  t’inquiète 
pas,  ma  Providence,  qui  donne  aux  oiseaux  leur 
pâture,  saura  te  fournir  ta  nourriture.  Toute  la 
tradition  judéo-chrétienne  vit  sur  ces  idées. 
L’Anglo-Saxon  Malthus  paraît  et  dit  à  l’homme  : 
attention  !  Sois  prudent,  la  population  croît 
plus  vite  que  les  richesses,  si  tu  ne  veux  res¬ 
treindre  ton  alimentation,  restreins  ta  pro¬ 
création. 

Toute  une  école  d’économie  politique  adopte 
les  idées  de  Malthus  -,  le  socialisme  du  xix'^  siècle 
les  suit;  les  écrivains,  puis  les  hommes  d’Etat 
admettent  que  la  quantité  de  richesses  qui  peu¬ 
vent  être  produites  dans  le  monde  est  limitée 
et  que,  dès  lors,  le  rôle  de  l’Administration  est 
uniquement  de  procéder  à  la  répartition  de  ces 
richesses,  comme  dans  une  ville  assiégée  on  ré¬ 
partit  entre  tous  les  citoyens  le  pain,  la  viande,  le 
charbon. 

La  grande  préoccupation  des  hommes  poli¬ 
tiques  est  la  distribution  des  biens;  tonner  contre 
les  possédants,  aiguiser  les  appétits,  trouver  dans 
des  impôts  nouveaux  des  ressources  à  partager 
entre  les  électeurs  fidèles,  voilà  le  grand  moyen 
de  parvenir  et  de  durer;  au  banquet  de  l’Etat, 
chaque  jour  se  rue  foule  plus  nombreuse  et  plus 
afiamée  ;  on  ne  se  demande  pas  si  tout  banquet  ne 
nécessite  pas  non  seulement  des  convives,  mais 
aussi  et  avant  tout  des  pourvoyeurs  de  vivres  et 
des  cuisiniers. 

Répartir  le  plus  justement  possible  quelques 
litres  de  lait  dans  Paris,  'b’est  œuvre  louable  ; 
donner  à  chacun  la  quantité  de  lait  néces¬ 
saire  ou  agréable  serait  œuvre  infiniment  meil¬ 
leure. 

L’exemple  fulgurant  de  la  Révolution  russe 
illustre  la  faillite  d’un  système  qui  ne  s’occupe 
que  de  partager  sans  produire. 


Les  économistes  modernes  s’inquiètent  moins 
de  la  répartition  ;  ils  étudient  surtout  les  condi¬ 
tions  de  la  production. 

Les  hommes  politiques  de  demain  commencent 
à  s’aiguiller  dans  la  même  voie  ;  bientôt  ils  cher¬ 
cheront  l’amélioration  des  conditions  d’existence 
des  travailleurs  non  pas  dans  de  stériles  luttes 
de  classes,  mais  en  intensifiant  la  production  agri¬ 
cole  et  industrielle.  Notre  grand  chimiste  Charles 
Moureu‘,  nous  montre  que  la  quantité  des  ri¬ 
chesses  qui  peuvent  être  produites  dans  le  monde 
est  pratiquement  illimitée,  ou,  du  moins,  .elle 
peut  le  devenir  si  la  production  est  basée  sur  la 
Science.  «  Dès  lors,  ce  qu'il  y  à  à  faire,  nous  dit 
Moureu,  ce  n’est  pas  de  se  battre  autour  des  ri¬ 
chesses  acquises,  c'est  de  créer  des  richesses  nou¬ 
velles  et  pour  cela,  d'abord,  d'étudier  scientifique¬ 
ment  les  méthodes  de  production  » . 

Le  grand  problème  politique  actuel  ce  n’est  pas 
de  remplacer,  au  ministère,  Hégésippe  Simon,  le 
radical,  par  Enfantin  Gabet,  l’utopiste  ;  le  grand 
problème  politique  consiste  à  introduire  dans 
la  vie  sociale  les  méthodes  de  la  Science. 

P.  Desfosses. 


L’EXPANSION  FRANÇAISE  A  L’ÉTRANGER 

Sur  l’initiative  du  professeur  Scheltema,  profes¬ 
seur  de  Clinique  pédiatrique  à  l’Université  de  Gro- 
ningue,  l’Association  néerlandaise  d’Hygiène  sociale 
de  l’enfance  a  organisé  une  série  de  conférences. 

Ces  conférences  seront  données  par  le  professeur 
Nobécodrt,  professeur  de  la  Clinique  médicale  des  en- 

1.  Moureu.  La  Chimie  et  la  guerre,  science  et  avenir 
Masson  et  C>“,  éditeurs. 
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fants  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  du  23  au 
30  octobre,  à  Groningue,  Utrecht,  Amsterdam,  Leyde, 
Rotterdam,  La  Haye.  Elles  sont  destinées,  d’une  part, 
aux  membres  de  l’Association  et  à  ses  invités  ; 
d’autre  part,  aux  autorisés  universitaires  et  aux  étu¬ 
diants  en  médecine  des  quatre  Universités. 

Le  but  de  l’Association  est  d’attirer  l’attention  des 
étudiants  et  des  médecins  sur  l’importance  de  ^ Hy¬ 
giène  sociale  de  l'enfance  et  de  provoquer  dans  le 
public  un  mouvement  en  sa  faveur. 


M.  le  Professeur  Presno,  président  du  V®  Congrès 
national  de  médecine,  qui  va  s’ouvrir  à  Cuba  le 
11  décembre  prochain,  et  délégué  en  France  du 
Gouvernement  cubain,  doit  venir  tout  prochaine¬ 
ment  en  compagnie  du  professeur  Albordi,  vice- 
président  du  Congrès,  rendre  visite  à  M.  le  profes¬ 
seur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  pour  lui  demander  de  vouloir  bien  désigner 
un  collègue  chargé  de  représenter  au  V'  Congrès 
national  de  médecine  de  Cuba  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris.  Ce  délégué  se  rendra  à  Cuba  en 
même  temps  que  ceux  envoyés  par  l’Académie  de 
Médecine,  la  Société  de  Chirurgie  de  Paris  et  la 
Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris. 

La  France  et  l’Espagne,  comme  l’on  sait,  sont  les 
deux  seuls  pays  d’Europe  qui  aient  été  conviés 
officiellement  à  se  faire  représenter  au  Y®  Congrès 
national  de  médecine  de  Cuba. 

En  pareille  condition,  il  est  donc  du  plus  haut 
intérêt  pour  notre  pays  qu’il  soit  représenté  au  Con¬ 
grès  de  Cuba  par  une  délégation  importante  et 
choisie.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  naguère 
l’influence  scientifique  française  était  nettement 
prépondérante  à  Cuba,  il  n’en  est  plus  tout  à  fait 
de  même  à  l’heure  présente.  Depuis  la  guerre,  en 
effet,  nos  amis  d’Amérique  se  sont  avisés  qu’il  pou¬ 
vait  être  avantageux  pour  leur  pays  d’instaurer  leur 
influence  dans  la  grande  cité  cubaine  et,  dans  ce 
but,  ils  font  actuellement  d’imp.ortants  efforts  en  vue 
d’imposer  leurs  méthodes  scientifiques  et  de  ce  fait 
substituer  leur  influence  à  la  nôtre. 

A  nous  donc  de  ne  point  nous  laisser  écarter. 


Le  monde  scientifique  cubain  tout  entier  nous 
est  depuis  longtemps  acquis.  Nous  serions  vraiment 
coupables,  si ,  par  négligence,  nous  le  laissions 
oublier  les  sympathies  et  les  amitiés  qui  nous 
unissent  à  lui. 


En  fin  de  ce  mois,  une  caravane  de  médecins  espa¬ 
gnols  doit  se  rendre  à  Paris  où,  durant  huit  jours 
entiers,  elle  visitera  nos  hôpitaux  et  nos  musées. 


Les  médecins  espagnols  et  catalans,  ayantpris  part 
au  dernier  V.  E.  M.,  avant  de  regagner  leur  pays, 
ont  été  reçus  officiellement  par  la  municipalité  de 
Toulouse  qui  leur  a  fait  un  magnifique  accueil. 

Au  cours  du  banquet  qui  leur  fut  offert,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Laffbrgue  a  prononcé  un  discours  du  plus 
haut  Intérêt  dans  lequel  il  a  particulièrement  parlé 
de  l’hydrologie,  insistant  d’une  façon  plus  spéciale 
sur  les  stations  pyrénéennes  —  Eaux-Bonnes,  Cau- 
terets,  Luchon,  Yemet-Ies-Bains,  Les  Escaldes, 
Font-Romeu  —  visitées  par  nos  confrères  qui  sont 
rentrés  chez  eux  enchantés  et  du  voyage  et  de  l’ac- 
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LA  MALADIE  DE  CHAGAS* 


Contrairement  à  ce  qui  se  passe  généralement  dans 
l’étude  des  maladies,  où  ce  sont  d’abord  les  symp¬ 
tômes  qu’on  a  l’occasion  de  décrire,  la  découverte 
de  l’agent  pathogène  et  celle  de  l’agent  vecteur  ne 
venant  que  plus  tard,  pour  la  Schizolrypanose  améri¬ 
caine  ou  maladie  de  Chagas,  c’est  l’agent  propaga¬ 
teur,  Triatoma  megista,  une  réduve  américaine,  qui  a 
d’abord  été  trouvé  par  Chagas.  Mis  en  contact  avec 
un  animal  de  laboratoire,  cet  insecte  lui  a  commu- 


1.  Neveu-Lemaire.  —  La  Géographie,  Janvier  1921. 


niqué  une  infection  à  trypanosomes  d’un  type  spécial 
qui  a  permis  de  découvrir  l’agent  pathogène,  Schizo- 
trypanum  Cruzi.  Après  avoir  retrouvé  cet  agent  dans 
le  sang  d'individus  malades,  Chagas  a  été  amené  à 
décrire  une  entité  morbide  bien  distincte. 

La  maladie  revêt  des  formes  cliniques  variées, 
mais  les  symptômes  dominants  sont  ceux  de  l'insuf¬ 
fisance  thyroïdienne  et  parfois  de  l'insuffisance  sur¬ 
rénale.  Chez  les  jeunes  enfants,  on  observe  une 
forme  aiguë,  à  terminaison  fatale  le  plus  souvent, 
avec  température  à  40»,  face  bouffie,  corps  thyroïde 
hyperthrophié,  ainsi  que  certains  groupes  de  gan¬ 
glions  lymphatiques.  Il  existe  des  formes  chroni¬ 
ques  :  myxœdémateuses,  pseudo-myxœdémateuses, 
cardiaques,  nerveuses. 

On  rencontre  le  trypanosome  libre  dans  le  sang, 
mais  on  le  trouve  aussi  sous  forme  de  Leishmania, 
corpuscules  arrondis  et  sans  flagelles,  dans  les  fibres 
musculaires  et  les  cellules  de  tout  l’organisme 
(E.  Brnmpt).  Ces  Leishmania  se  multiplient  par  divi¬ 
sion  et  deviennent  de  nouveau  au  bout  de  4  à  5  jours 
des  trypanosomes  qui  gagnent  le  sang.  Telle  est 
l’évolution  de  S.  Cruzi  chez  le  malade  ;  mais  quand 
les  trypanosomes  sanguicoles  adultes  sont  ingérés 
par  un  insecte  capable  de  les  héberger,  ils  se  trans¬ 
forment  dans  l’estomac  et  l’intestin  de  leur  hôte  et 
prennent  successivement  les  formes  de  Leptomonas 
et  de  Crithidia,  qui  donnent,  au  bout  de  quelque 
temps,  des  trypanosomes  qui  sont  évacués  avec  les 
déjections  de  l’insecte.  Et  c’est  par  l’intermédiaire 
de  ces  déjections  que  se  fait  la  contamination. 

L’agent  propagateur  de  la  maladie,  Triatoma  me¬ 
gista,  est  un  hémiptère  de  la  famille  des  réduvidés 
répandu  dans  tout  le  Brésil.  Les  indigènes  lui  don¬ 
nent  le  nom  de  Barbeiro. 

Cet  insecte  ne  vit  pas  dans  les  forêts,  mais  recher¬ 
che  la  compagnie  de  l’homme  et  se  multiplie  dans  les 
habitations  mal  tenues.  Il  a  à  peu  près  les  mêmes 
habitudes  que  les  punaises  de  nos  pays,  ne  s  atta¬ 
quant  à  l’homme  on  aux  animaux  que  dans  l’obscu¬ 
rité  ;  ce  qui  le  rend  surtout  redoutable,  c’est  sa  mo¬ 
tilité,  les  adultes  étant  pourvus  d’ailes.  La  piqûre 
n’est  pas  douloureuse  ;  une  fois  gorgé  de  sang,  l’in¬ 
secte  expulse  par  l’anus  un  jet  de  matières  noirâtres 
qui  contient,  en  abondance,  les  trypanosomes  patho- 
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gènes,  qui,  s’ils  sont  déposés  sur  les  muqueuses  Outre  le  Triatoma  megista,  on  a  trouvé,  comme 
buccale  ou  oculaire,  pénètrent  directement  dans  l’or-  agent  de  propagation  de  la  schizotrypanose  humaine 
ganisme  (Q.  Brnmpt).  Les  larves  {Cascudos)  n’ont  an  Brésil,  d’autres  espèces  de  triatomes  infestées, 
pas  d’ailes  et  ne  piquent  que  les  individus  couchés.  entre  autres  ;  Triatoma  Chagasi,  Tatu  novemcinctum, 

Triatoma  geniculata,  etc. 

C’est  ce  qui  a  donné  l’idée  de 
rechercher  si  d’autres  hémip¬ 
tères  étaient  capables  de  con¬ 
tracter  l’infection  ;  ces  recherches 
ont  été  positives,  et  c’est  ce  qui 
explique  la  distribution  géogra¬ 
phique  très  étendue  en  Amérique 
du  Sud  de  l’agent  pathogène  de 
la  maladie  de  Cbagasj  mais  ce¬ 
pendant  les  cas  de  schizotrypa- 
nose  humaine  sont  au  contraire 
très  limités,  c’est  que  Schizo- 
trypanum  Cruzi  est  un  parasite 
exceptionnel  de  l’espèce  humaine, 
d’ailleurs  cette  discordance  entre 
la  distribution  géographique  de 
l’hôte  vecteur  d’une  maladie  et 
celle  de  la  maladie  elle-même 
n’est  pas  une  rareté. 

La  maladie  de  Chagas  a  été 
signalée  an  Brésil,  dans  l’Etat 
de  Minas  Geraes,  entre  le  rio  Saô 
Fransisco  et  le  rio  das  Velhas, 
en  certains  points  de  l’Etat  de 
Goyaz,  de  celui  de  Sao  Paulo, 
à  Pirassununga,  à  Brotas,  à  Aim- 
polis.  Ou  l’a  signalée  au  Vene¬ 
zuela,  dans  la  République  de  San 
Salvador  et  au  Pérou. 

Le  traitement  en  est  peu  effi¬ 
cace  ;  quant  à  la  prophylaxie,  en 
principe  elle  est  simple,  puisqu’il 
suffit  de  détruire  l’agent  patho¬ 
gène  qui  pullule  dans  les  habi- 
Ges  larves,  pour  se' transformer  en  adultes,  subis-  tâtions  infestées.  On  y  arrive  en  brûlant  du  soufre, 

sent  5  mues  successives,  mais  elles  sont  susceptibles  en  bouchant  les  Interstices  des  murs  qui  servent 

de  piquer  quelques  jours  après  leur  naissance.  de  repaires  aux  œufs,  aux  larves  et  aux  nym- 

Qnant  aux  adultes,  ils  commencent  à  piquer  8  jours  phes  de  l’insecte.  D’ailleurs  les  triatomes  ont  des 

après  la  dernière  mue  et  s’accouplent  une  cinquan-  ennemis  naturels  dans  certaines  fourmis  du  genre 
talne  de  jours  plus  tard.  Eciton. 


Bien  entendu  l’usage  des  moustiquaires  devrait 
être  plus  répandu  dans  tous  les  pays  où  ces  insectes 
pullulent. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

MOYEN  DE  FACILITER  LA  PRISE  DU  SANG 


Nous  pensons,  avec  un  certain  nombre  de  confrères , 
que  pour  faciliter  la  ponction  veineuse,  il  suffit 
d’employer  comme  garrot  la  manchette  d’un  appareil 
à  tension  artérielle. 

Ce  procédé  permet  de  mesurer  exactement  la  pres¬ 
sion  optima  que  l’on  doit  mettre  dans  la  manchette  et 
de  choisir  de  préférence  une  tension  voisine  de  la 
pression  artérielle  minima.  Il  a  l’avantage  d’être  pré¬ 
cis,  sûr  et  rapide  ;  il  dispense  de  la  surveillance  du 
pouls  qui  est  plus  ou  moins  commode,  et  du  concours 
du  malade. 

S’il  s’agit  d’une  ponction  suivie  d’injection  intra¬ 
veineuse,  l’emploi  de  la  manchette  offre  un  nouvel 
avantage  ;  on  n’a  pas  à  craindre  de  faire  sauter  l’ai¬ 
guille  hors  de  la  veine  en  desserrant  maladroitement 
un  garrot.  Avec  l’appareil  à  tension,  il  suffit,  pour 
relâcher  la  manchette,  d’ouvrir  doucement  la  vis 
d’échappement  mise  à  portée  de  la  main. 

L’emploi  systématique  de  cet  appareil  nous  a  rendu 
facile,  depuis  plusieurs  années,  la  ponction  veineuse, 
même  dans  les  cas  qui  nous  auraient  paru  difficiles 
auparavant. 

Mauaige  Rbna.udea.ux, 

PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 

L’ENTÉRITE  AIGUE 


Les  cas  d'entérite  aiguë  ont  été  fréquents  ces  temps 
derniers,  à  la  ville  aussi  bien  qu’à  la  campagne  ;  les 
végétariens  incriminent  l’abus  du  gibier,  les  nécro- 
phages  celui  des  fruits  ;  d’antres  rendent  responsa¬ 
bles  la  chaleur  excessive,  les  changements  brusques 
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CAPSULES  SLCTINÎSÉES  DOSÉES  A  0  GR,  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENT-IE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DEJl  REP.àS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN- 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  D|EHANI«U 
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de  température.  La  maladie,  quelle  qu’en  soit  l’étio¬ 
logie,  se  traduit  par  deux  symptômes  fondamentaux, 
la  douleur  abdominale  et  la  diarrhée,  l’un  et  l’autre 
justiciables  de  l'emploi  de  la  phytothérapie  joint  à 
l’observance  d’un  régime  diététique  très  strict, 
j ,  Il  conviendra,  dès  le  début,  de  proscrire  toute 
substance  alimentaire  capable  d’engendrer  des  fer¬ 
mentations  et  d’exacerber  l’hypercrinie  intestinale. 
Le  plus  simple  serait  évidemment  de  mettre  le  ma¬ 
lade  à  l’eau  claire,  bouillie  et  filtrée  si  l’on  a  lieu 
d'en  soupçonner  la  pureté  :  mais  ce  régime  n’est  pas 
apprécié  de  tous  comme  il  le  mérite  ;  bien  des  pré¬ 
jugés  pèsent  encore  sur  la  diète  hydrique.  Au  prati¬ 
cien  de  se  montrer  charitable  et  diplomate  en  substi¬ 
tuant  au  breuvage  jugé  insipide  par  ses  clients 
quelqu’une  des  infusions  dont  la  flore  indigène  four¬ 
nit  tant  de  spécimens  :  il  devra  les  choisir  assez 
inédites  pour  ménager  l’attrait  et  la  confiance  qu’ins¬ 
pirent  à  l’être  qui  souffre  les  nouveautés  thérapeu¬ 
tiques,  d’une  saveur  et  d’un  parfum  assez  incisifs 
pour  agrémenter  l’uniformité  du  régime.  C’est  ainsi 
qu’il  pourra  prescrire,  sous  forme  d  infusions  pré¬ 
parées  comme  le  thé,  les  feuilles  de  Balsamite  (ou 
Mebtfae-coq),  les  sommités  fleuries  de  Calament,  de 
Basllio,  d’Origan,  de  Marjolaine,  de  Serpolet,  de 
Botrys,  les  semences  d’Angélique,  d’Anis  vert,  de 
Carvi,  de  Fenouil,  de  Cumin. 

L’entéralgie  sera  calmée  par  l’application  sur 
l’abdomen  de  larges  compresses  imbibées  d’une 
décoction  chaude  de  tête  de  Pavot,  de  feuilles  de 
Belladone,  de  Jusqulame,  de  Stramoine.  Si  ce  moyen 
ne  suffit  pas,  recourir  très  prudemment  à  l’usage 
interne  de  l’Opium  qui  agit  à  la  fols  comme  sédatif 
de  la  douleur  et  comme  anexosmotique  :  au  Lauda¬ 
num,  qui  est  lé  remède  classique  mais  auquel  on  peut 
reprocher  son  Indigestlbllité,  préférer  soit  l’antique 
électuaire  Diascordium  (dont  8  gr.  représentent 
0  gr.  05  d’extrait  thébaïque),  soit  le  Pavéron  (dont 
0  gr.  02  correspondent  à  0  gr.  01  de  morphine)  ;  on 
formulera,  par  exemple  ; 

Pavéron . de  0  gr.  01  à  0  gr.  02 

Sirop  de  Coings  .  .  80  gr. 

Hydrolat  de  Menthe.  Q.  S.  pour  150  cmc. 

1  cuillerée  à  soupe  toutes  les  2  heures. 


Chez  les  sujets  qui  supportent  mal  les  opiacés, 
employer  les  Solanées  :  teinture  de  Belladone  de 
X  à  XX  gouttes,  alcoolature  de  Morelle  de  XXX  à 
L  gouttes  et,  si  l’on  peut  s’en  procurer,  teinture  de 
Mandragore  de  X  à  XV  gouttes  ;  ce  dernier  médica¬ 
ment,  qui  contient  de  la  scopolamine,  exerce  une 
action  modératrice  spéciale  sur  le  péristaltisme  intes¬ 
tinal. 

Au  flux  diarrhéique  on  opposera  les  simples  j 
astringents  où  l’action  du  tanin  qu’ils  renferment  se 
trouve  avantageusement  corrigée  par  la  présence  de  ] 
principes  mucilagineux,  de  résines  et  d’huiles  essen¬ 
tielles.  D’excellentes  préparations  sontles  décoctions 
de  racines  de  Fraisier  sauvage,  de  Bistorte,  de  Tor- 
mentille,  de  Consoude  (5  gr.  pour  une  tasse  d’eau, 
faire  bouillir  5  minutes,  sucrer  avec  du  sirop  de 
Coings  :  3  tasses  par  jour),  l’infusion  de  sommités 
fleuries  de  Salicaire  (à  10  pour  100)  à  laquelle  on 
peut  substituer  l’extrait  fluide  de  la  plante  : 


Extrait  fluide  de  Salicaire.  ...  5  gr. 

Alcoolat  de  Mélisse .  5  gr. 

Sirop  simple . 40  gr. 


Eau . Q.  S.  pour  150  cmc. 

1  cuillerée  à  soupe  toutes  les  2  heures  ; 

l’infusion  de  SoHdago  (ou  Verge  d’or),  la  décoc¬ 
tion  de  baies  de  Myrtille  à  laquelle  les  expériences 
de  Bernstein  lui  ont  permis  d’assigner  des  effets 
antiseptiques  manifestes,  enfin  le  bouillon  de  Pim- 
prenelle  fraîche  qui  se  prépare  comme  le  bouillon 
d’herbes  et  dont  j’ai  déjà  eu  l’occasion  de  signaler 
l'action  antidiarrhéique  (Union  pharmaceutique, 
1919)  ;  lorsque  l’état  du  malade  permettra  la  reprise 
de  l’alimentation,  la  même  plante,  finement  hachée 
et  incorporée  à  des  panades,  à  des  potages  au  tapioca 
et  au  bouillon  de  légumes,  fournira  un  brouet  aussi 
sain  qu’agréable. 

Henri  Leclerc. 


LA  MÉDECINE  A  TRADERS  LE  MONDE 


SÉNÉGAL 

En  raison  du  retour  de  l’état  sanitaire  à  l’état  nor¬ 
mal,  et  conformément  à  l’avis  du  Conseil  sanitaire 
du  Sénégal,  les  mesures  quarantenaires  qui  avaient 
été  prises  en  raison  de  l’épidémie  de  peste  sont 
levées  depuis  le  13  Septembre  courant. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Stage  au  Val-de-Gracb 

DES  ÉLÈVES  DES  PEOMOTIONS  DÉ  LA  GUERRE 

D.. —  Nous  désirerions  savoir  à  quelle  date  com¬ 
mencent  les  staf;es  au  Val-de-Grâce  ?  Quelle  en  est  la 
durée  ?  Quand  les  stages  réguliers  recommenceront- 
ils? 

Pour  les  élèves  de  l’Ecole  de  Lyon  de  la  promotion 
191i,  quelle  sera  la  durée  du  stage? 

R.  —  Conformément  aux  dispositions  publiées  au 
Journal  officiel  du  2  Septembre  1921,  les  médecins 
aides-majors  de  la  promotion  de  1917,  pj-ôVenant  dès 
élèves  admis  à  l’Ecole  de  Lyon  à  4  insèriplions  en 
1914,  accompliront  à  l’Ecole  d’application  du  Sè'r'vice 
de  Santé  militaire,  en  deux  séries  de  deux  mois,  du 
1®'  Novembre  au  31  Décembre  1921  et  du  2  Jànvîer 
au  28  Février  1922,  le  stage  destiné  à  permettre  leur 
classement  sur  la  listé  d’ancienneté. 

Les  médecins  aides-majors  de  l”  classé  désignés 
pour  faire  partie  de  la  première  série  devront  Se  pré¬ 
senter  à  l’Ecole  d’application  du  Val-de-Grâce,  le 
31  Octobre  1921,  à  8  heures,  et  ceux  dé  la  deuxième 
série,  le  2  Janvier  1922,  à  8  heures. 

Tous  ces  aides-majors  devront  être  porteurs  de 
leur  livret  matricule  mis  à  jour  ;  leur  feuillet  dé  cam¬ 
pagne  devra  être  adressé  aU  Directeur  de  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé  militaire  (Val-de- 
Grâce),  auquel  il  devra  parvenir,  àU  plus  tard,  cinq 
jours  avant  le  commencement  dU  stagè. 
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Les  élèves  des  promotions  1918-1919  et  séquantes 
feront  le  stage  complet  de  9  mois  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Yal-de-Gr4ce. 


Concours  pour  le  Val-de-Gracb 
EN  1921. 

D.  —  Dans  La  Presse  Médicale,  n°  53,  du  2  Juil¬ 
let  1921,  vous  nous  parlez  des  conditions  requises 
pour  prendre  part  au  concours  du  Val-de-Grâce. 

Voulant  concourir  cette  année-ci  je  désirerai  savoir 
la  date,  le  nombre  de  places  offertes  et  les  chances 
de  réussite,  car  à  30  ans,  après  5  années  de  guerre,  il 
me  serait  pénible  de  subir  un  échec,  que  mes  futurs 
confrères  ne  manqueraient  pas  d’exploiter,  pour  me 
nuire  auprès  de  ma  clientèle  à  venir. 

Entre-t-on  directement  au  Val-de-Grâce  ou  après 
un  an  de  stage  ? 

R.  —  Au  Journal  officiel  du  2  Juillet  1921,  vous 
trouverez  la  réponse  à  toutes  vos  questions.  (Voir 
aussi  La  Presse  Médicale,  n“  56,  pages  1020  et 
1021). 

Le  concours  aura  lieu  le  22  Novembre  1921  au 
Val-de-Grâce,  à  Paris. 

Le  ministre  offre  40  emplois  de  médecins  aides- 
majors  de  2°  classe  :  vous  avez  donc  d’énormes  chan¬ 
ces  de  réussite;  en  outre,  il  sera  tenu  un  très  grand 
compte  de  vos  citations  et  de  vos  beaux  états  de  ser- 

Etant  reçu  docteur  en  médecine,  vous  pouvez,  dès 
maintenant,  adresser  au  ministre  de  la  guerre 
(7°  direction  du  Service  de  Santé,  bureau  du  person¬ 
nel)  votre  demande  d’admission  au  prochain  con¬ 
cours  :  la  limite  ultime  est  le  1"  Novembre  1921. 

Les  candidats  reçus  seront  afiectés,  à  partir  du 
31  Décembre  1921,  à  un  hôpital  militaire  ou  aux 
salles  militaires  d’un  hospice  mixte,  se  trouvant  dans 
une  ville  siège  de  Faculté  de  Médecine.  Les  affecta¬ 
tions  seront  faites  d’après  l’ordre  de  classement.  Ce 
stage  de  perfectionnement  durera  10  mois. 

Enfin,  à  partir  du  1“'^  Novembre  1922,  les  stagiaires 
seront  dirigés  sur  l’Ecole  d’application  du  Val-de- 


Grâce  pour  y  faire  un  autre  stage  de  9  mois.  Leur 
classement  définitif  sera  déterminé  d’après  les 
résultats  du  concours  de  fin  de  stage. 


Renseignements  divers 

POUR  entrer  dans  l’assistance  médicale 

INDIGÈNE  AUX  COLONIES. 

D.  —  Désirant  me  rendre  dans,  les  colonies  et  ma 
situation  pécuniaire  ne  me  permettant  pas  de  m’at¬ 
tarder  pour  concourir,  je  vous  serais  très  obligé  de 
bien  vouloir  me  renseigner,  s’il  existe  des  colonies  où 
on  puisse  être  engagé,  sans  être  muni  du  diplôme  spé¬ 
cial  de  médecin  colonial,  et  si  en  faisant  ma  demande 
on  tiendrait  compte  de  mes  états  de  services  pendant 
la  guerre  (médaille  militaire,  plusieurs  citations  et 
blessure']. 

Quelles  sont  les  soldes  dans  les  diverses  colonies  ? 

Dans  quelles  conditions  s’effectue  le  voyage  pour 
se  rendre  à  la  colonie  désignée  ? 

Quelle  est  la  durée  des  congés  ? 

R.  —  a)  La  seule  colonie  pour  laquelle  il  soit 
indispensable  de  passer  un  examen,  afin  d’être  admis 
dans  l’Assistance  médicale  indigène,  est  l’Indochine. 

A  Madagascar,  on  recrute  par  contrat  triennal 
renouvelable,  établi  par  les  soins  du  gouverneur 
général  de  cette  possession. 

il)  Le  diplôme  de  médecin  colonial  n’est  exigé  pour 
aucune  colonie,  mais  c’est  une  référence  sérieuse 
pour  être  admis  «  au  choix  »  dans  tontes  les  colonies. 

c)  Au  sujet  des  soldes,  relisez  l’article  si  intéres¬ 
sant  et  si  documenté  de  La  Presse  Médicale  du 
29  Juin  1921,  page  228  et  séquantes  :  Sur  les  débou¬ 
chés  de  la  médecine.  Vous  trouverez  là  de  nom¬ 
breux  renseignements,  très  explicites  sur  le  taux  des 
soldes  et  des  indemnités  diverses,  sur  les  pièces  à 
joindre  à  votre  demande  officielle. 

d)  Pour  tous  les  autres  renseignements,  il  faut 
écrire  :  an  ministère  des  Colonies,  2"  bureau  (per¬ 
sonnel),  qui  vous  fixera  sur  le  lien  et  le  nombre  des 
places  vacantes  ou  à  l'Agence  économique  du  gouver¬ 
nement  général  de  l’Afrique,  occidentale  française, 

\  27,  boulevard  des  Italiens,  Paris,  qui,  avec  une  cour¬ 


toisie  parfaite,  vous  fournira  tous  les  renseignements 
demandés. 

N’oubliez  pas  de  fournir  un  certificat  de  visite  et 
de  contrevislte  prouvant  l’intégrité  de  vos  fonctions 
organiques,  certificat  que  vous  établira  le  médecin- 
chef  de  la  garnison  la  plus  voisine  de  votre  domicile. 
Sans  la  santé  n’allez  pas  courir  dans  la  brousse. 

e)  Voyages.  —  Les  candidats  agréés  reçoivent,  au 
moment  de  leur  embarquement,  pour  leurs  frais  de 
voyage  en  chemin  de  fer  de  leur  résidence  au  port 
d’embarquement,  des  indemnités  de  déplacement,  qui 
sont  basées  sur  les  prix  des  billets  ; 

lo  De  1'®  classe  pour  le  personnel  des  l'®  et  2®  ca¬ 
tégories  ; 

2®  De  2®  classe  pour  le  personnel  des  3®  et  4®  caté¬ 
gories  ; 

De  3“  classe  pour  le  personnel  des  5®  et  6®  catégo- 

^  Lés  voyages  par  voie  maritime  ont  lieu,  sur  réqui- 

En  1®®  classe  pour  le  personnel  des  1®®  et  2®  catégo- 

En  2®  classe  pour  le  personnel  des  3®  et  4®  catégories; 

En  3®  classe  pour  le  personnel  des  5®  et  6®  catégories  ; 

(Toutefois,  sur  certaines  lignes  peu  nombreuses, 
le  personnel  de  la  2®  catégorie  ne  voyage  qu'en 
2e  classe  et  celui  de  la  4®  catégorie  en  3®  classe  ;  par 
contre,  sur  d’autres  lignes,  le  personnel  de  la  3®  caté¬ 
gorie  voyage  en  1'®  classe.) 

La  famille  (femme,  fils  jusqu’à  leur  majorité,  filles 
jusqu’à  leur  mariage)  peut  être  autorisée  à  accom¬ 
pagner  ou  à  rejoindre  le  chef  de  famille,  elle  voyage 
alors  sur  réquisition,  à  partir  du  port  d’embarque¬ 
ment.  (Les  autorisations  de  voyage  pour  les  familles 
doivent  être  demandées  au  gouverneur  général  par 
l’intermédiaire  de  la  direction  du  personnel  an  minis¬ 
tère  des’Colonies.) 

Les  agents  rentrant  en  France,  en  congé  adminis¬ 
tratif  ou  de  convalescence,  voyagent  aux  frais  des 
budgets  (général  ou  local),  La  famille  bénéficie  des 
mêmes  avantages,  sauf  lorsque  le  chef  de  famille, 
après  avoir  obtenu  précédemment  un  congé  de  conva¬ 
lescence,  rentre  pour  la  deuxième  fois,  titulaire  d’un 
congé  de  même  nature,  sans  avoir  accompli  à  la 
colonie  un  séjour  de  la  durée  réglementaire. 

f)  Congés.  — Les  congés  administratifs  sont  accor- 
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dés  après  deux  ans  de  séjour  colonial  effectif,  —  sous 
réserve  des  besoins  du  service  — ;  ils  ont  une  durée 
de  six  mois  et  sont  augmentés  d’un  mois  par  période 
supplémentaire  de  quatre  mois  de  présence  en  Afrique 
occidentale  française. 

Les  congés  de  convalescence  sont  attribués  sur  la 
proposition  d’un  Conseil  de  Santé,  leur  durée  ne  peut 
excéder  six  mois  ;  ils  sont  susceptibles  de  prolonga¬ 
tions,  lorsque  celles-ci  sont  estimées  indispensables 
par  les  autorités  médicales  métropolitaines. 

Pendant  leur  congé,  les  agents  perçoivent  leur  solde 
de  grade  et  une  indemnité  spéciale  de  1.200  francs 
par  an.  Le  personnel  dont  la  solde  de  grade  est  infé¬ 
rieure  à  8.000  francs  touche,  en  outre,  une  indem¬ 
nité  de  cherté  de  vie  de  720  francs  par  an  :  cette 
indemnité  est  provisoire. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRÉS  NOUVEAUX 


Le  livre  de  l’Infirmière.  Traduction  de  l’ouvrage 
anglais  de  Miss  Oxford,  par  M"®  Chapta.1.,  direc¬ 
trice  de  la  maison-école  des  infirmières  privées. 
2'  édition  corrigée  et  très  augmentée.  Préface  du 
professeur  Letulle.  —  1  volume  de  348  pages. 
Masson  et  Ci®,  éditeurs. 

Pour  paraître  fin  Octobre. 

Nous  pouvons  annoncer  la  réapparition  prochaine 
du  Livre  de  l'Infirmière  par  M"®  Chaptal.  Parmi  les 
nombreux  manuels  édités  avant  la  grande  guerroie 
«  Livre  de  l'Infirmière  »  comptait  déjà  parmi  les  plus 
complets  et  les  plus  directement  pratiques.  Conçu 
pour  l’usage  des  écoles  d’infirmières,  assez  clair  pour 
être  mis  aux  mains  des  débutantes,  il  contient  l’es¬ 
sentiel  de  ce  que  doit  savoir  et  retenir  une  prati¬ 
cienne  du  soin  des  malades  au  long  de  sa  vie  profes¬ 
sionnelle.  L’auteur  a  introduit  dans  cette  nouvelle 
édition  réclamée  par  plusieurs  écoles,  les  matières 
actuellement  à  l’ordre  du  jour  ;  maladies  sociales, 
hygiène  sociale,  étude  des  lois  d’assistance  récentes. 
Ce  volume  constitue  désormais  le  véritable  vade 
mecum  de  l’infirmière  moderne. 


Les  lipoïdes  dans  l’Infection  et  dans  l’immunité, 

par  G.  Linossier,  1  vol.  in-8  de  107  pages  [J.-B.  Bail¬ 
lière  el  fils  éditeurs,  Paris,  1920).  —  Prix  :  10  fr. 

L’étude  des  lipoïdes  a  pris  en  physiologie  et  en  mé¬ 
decine  une  importance  considérable.  Les  travaux 
publiés  sur  la  question  sont  tellement  nombreux,  les 
conceptions  émises  sont  tellement  variées  et  parfois 
tellement  discordantes  qu’on  est  heureux  de  trouver, 
dans  le  récent  travail  de  M.  Linossier,  un  exposé 
exact  et  précis  des  acquisitions  actuelles.  L’auteur 
ne  s’est  pas  contenté  de  rapporter  des  faits  et  des 
théories.  Il  s’est  efforcé  de  les  grouper,  et  eu  a  fait  une 
critique  très  serrée  et  très  intéressante.  Par  sa  haute 
compétence  en  chimie  biologique,  M.  Linossier  était 
parfaitement  qualifié  pour  discuter  les  résultats  et 
en  apprécier  la  valeur.  Aussi  ne  saurait-on  trop 
recommander  la  lecture  de  son  opuscule  où  l’on 
trouvera,  après  quelques  généralités  sur  les  lipoïdes, 
sur  leur  classification,  leur  constitution  chimique  et 
leurs  propriétés,  une  étude  complète  de  leur  pouvoir 
hémolytique  et_de  leur  rôle  dans  l’infection  et  dans 
l’immunité. 

11  est  difficile  de  résumer  en  quelques  lignes  cet 
Important  travail.  Car  on  ne  peut  assigner  aux 
lipoïdes  des  actions  simples  et  bien  déterminées.  Si 
nous  envisageons,  par  exemple,  la  question  de  l’hé¬ 
molyse,  nous  voyous  que  certains  lipoïdes  naturels 
sont  hémolytiques  ;  d’autres  ne  le  sont  pas,  mais  ils 
peuvent  le  devenir  dans  des  conditions  patholo¬ 
giques.  C’es't  le  cas  des  lipoïdes  du  foie  qui 
acquièrent  la  propriété  de  dissoudre  les  globules 
rouges  dans  l’empoisonnement  par  la  toluylène- 
diamine.  De  même,  sous  l'Influence  des  venins,  la 
lécithine  de  l’organisme  se  transforme  en  une  hémo¬ 
lysine  d’une  activité  exceptionnelle.  La  cholestérine 
est  le  lipoïde  antihémolytique  :  elle  remplit  un  rôle 
protecteur  considérahle.  Mais  ce  n’est  pas  comme  on 
le  dit  souvent,  l’antihémolysine  générale  :  elle  em¬ 
pêche  l’action  des  saponines  et  de  la  lysocithine 
simplement  parce  qu’elle  contracte  des  comhinmsons 
définies  avec  c.es  substances,  mais  elle  n’entrave 
nullement  le  pouvoir  hémolytique  des  sels  biliaires 
ou  des  sérums  hétérogènes. 

Si  nous  envisageons  le  rôle  des  lipoïdes  dans  l’in¬ 
fection,  nous  trouvons  quelques  résultats  extrême¬ 


ment  intéressants  :  tels  sont  ceux  qu’a  obtenus 
Auclair  en  étudiant  les  poisons  de  bacilles  tubercu¬ 
leux,  l’emploi  des  dissolvants  appropriés  ayant 
permis  d’isoler  une  éthéro-bacilline  caséifiante  et 
une  chloroformo-bacilline  sclérosante.  Mais  Dominici 
et  Ostrowsky  ont  obtenu  des  lésions  analogues  avec 
l’extrait  aqueux  des  bacilles.  On  peut  donc  se 
demander  si  le  développement  des  lésions  ne  doit 
pas  être  attribué  à  des  matières  protéiques  adsor- 
bées  par  les  lipoïdes.  La  même  remarque  s’applique 
au'  développement  des  fausses  membranes  diphté¬ 
riques  qu’on  peut  reproduire  chez  les  animaux  soit 
en  leur  injectant  de  là  toxine  soluble,  soit,  comme 
l’a  montré  Ménard,  en  utilisant  les  lipoïdes  bacil- 

Dans  la  lutte  contre  les  infections,  l’organisme 
utilise,  semble-t-il,  quelques  lipoïdes.  Certains  ont  la 
propriété  de  dissoudre  les  microbes,  d’autres  inter¬ 
viennent  dans  l’agglutination,  la  phagocytose,  la 
fixation  des  toxines,  bref  dans  tous  les  processus  de 
l’immunité. 

Leur  influence  est  surtout  manifeste  dans  la  réac¬ 
tion  de  Wassermann.  La  déviation  du  complément 
a  perdu  son  étroite  spécificité.  L'antigène  spécifique 
peut  être  remplacé  par  des  lipoïdes  extraits  d’or¬ 
ganes  normaux.  Ce  résultat,  qui  comporte  déjà  des 
applications  pratiques,  soulève  des  questions  doc¬ 
trinales  d’une  haute  importance.  On  en  trouvera  la 
discussion  dans  le  travail  de  M.  Linossier.  Les  quel¬ 
ques  réflexions  ^ue  nous  en  a  suggérées  la  lecture 
n’ont  d’autre  but  que  d’en  montrer  l’intérêt.  C’est  une 
mise  an  point  qu’on  fera  bien  de  consulter. 

H.  R. 


LIVRES  REÇUS  ^ 


2570.  Les  pierres  écrites  (gravures  et  inscriptions 
rupestrcs  du  Nord  africain),  par  G  -B.-M.  Flamand, 
professeur  à  la  Faculté  des  S.  iences  d’Alger.  1  vol. 
grand  in-8°  de  428  pages,  avec  262  figures  et  53  plan¬ 
ches  hors  texte  (Masson  et  C‘®,  éditeurs).  —  Prix  : 
100  fr.  n"et. 

2571.  Rôle  des  colloïdes  chez  les  êtres  vivants, 
par  Auguste  Lumière.  1  vol.  iu-16  de  3(1  pages  et 


suppriment  les  inconvénients 
et  intensifient  l'action  de  la 


MÉDICATION  CREOSOTEE 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Tan  no  ^Phosphate  de  Créoso  te 


Adultes  :  5  Perles  par  jour  en  5  prises  -  , 
^Enfants  ;  1  q4  Perles  par  jour  suivant|''âge 


Doses  habituelles 
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19  figures  dans  le  texte,  dont  7  en  photochromogra- 
vure  [Masson  et  C''‘,  éditeurs).  —  Prix  :  16  fr.  net. 

2,ï72,  L'Anuée  biologique,  publication  bimes¬ 
trielle  de  la  Fédération  des  Sociétés  de  Sciences 
naturelles,  25“  année  (1920-1921,  Nouvelle  série, 
Masson  et  C'“,  éditeurs),  —  Abonnement  :  France, 
50  francs;  Etranger,  60  francs. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  seMee  de 
librairie  de  Là  Presse  Mésicàlb  se  tient  h  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  aommande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10 pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 
SoMUÀiRE  du  n°  3  (Juillet  1921). 

Travaux  originaux  : 

A.  Ozprlo  de  Almelda.  —  Production  de  chaleur 
et  échanges  respiratoires  du  système  nerveux. 

Knud  Sand.  —  Etudes  expérimentales  sur  les 
glandes  sexuelles  chez  les  mammifères. 

C.  Heymans.  ^  Influence  de  la  castration  sur  les 
échanges  respiratoires,  la  nutrition  et  le  jeûne. 

E.  Castex.  —  Elude  critique  des  méthodes  d’in¬ 
scription  du  réflexe  rotulien. 

C.  Heymans.  —  Action  du  sang  de  la  veine  porte 
sur  la  contractilité  intestinale. 

E.  Gley  et  Alf.  Quinquaud.  —  La  fonction  des 
surrénales.  Variations  de  l'actiom  vaso-motrice  du 
nerf  splanchnique  suivant  diverses  espèces  animales. 

O.  lÙarlnesco  et  V.  Rascanu.  —  L’étude  des  trou¬ 
bles  des  mouvements  dans  l’encéphalite  épidémique 
(léthargique)  par  la  méthode  graphique. 

J.  Cluzet,  A.  Rochaix  et  Th.  Kofman.  —  Contri¬ 
bution  à  l’étude  spectrophotographique  des  pigments 
du  bacille  pyocyanique  (spectres  dans  l’ultra-violet). 

Analyses  : 


AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 

6  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Préfecture  do  police, 
d’ua  concours  sur  titres  pour  radmissiqn  à  des  emplois  de  mé¬ 
decin  suppléant  au  service  médical  de  nuit. 

—  Sirasbow'ij  :  Ouverture  do  la  III*  Réunion  onnuolle  do  la 
Société  d’orthopédio. 

8  Octobre. —  Séance  do  réouvorturo  do  la  Société  d'ICtudos 
scionlillquos  contre  la  tnliorculnse, 

10  Octobre.  —  paris  :  A  l’Ecole  do  puériculture  do  la  Faculté 
do  Médeino  (Ci,  ruo  Dosnouoltos),  ouverture  du  cours  do  vacances 
destiné  aux  étudiants  ol  docteurs  on  médocino  français  et  étran- 

11  Octobre.  —  Paris  ;  Séance  de  réouverture  do  la  Société 
do  Radiologie  médicale  do  Franco. 

12  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  é  l’hôpital  Saint-Louis,  par 
M.  le  professeur  Jeanselmo,  du  cours  do  médecine  coloniale. 

—  Ouverture,  à  l’Hôpital  Saint-Antoino,  par  M.  Béclfere,  du 
,  cours  quotidien  de  vacances  sur  la  radiologie  médicale. 

—  Montpellier  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté,  fermeture  du 
registre  d’inBcriplion  pour  los  concours  pour  les  places  de  chefs 
i  de  clinique  chirurgicale,  obstétricale,  des  maladies  mentales  et 


i  13  Octobre.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  deux 
j  places  d’aide  d’anatomie  à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux. 

I  14  Octobre.  —  Paris  :  A  l'hôpital  Beaujon  ouverture,  dans 
I  los  services  du  professeur  Carnot,  d’uno  série  do  conféronces  sur 


15  Octobre.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  accordé  aux  con¬ 
currents  du  prix  Filiioux  pour  le  dépôt  de  leur  mémoire. 

—  Au  secrétariat  de  l’Ecole  dentaire  française,  29,  boulevard 
Saint-Martin,  fornieturo  du  registre  d’inscription. 

—  •Séance  do  réouvorturo  do  Ja  Société  anatomique  de  Paris. 

16  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  â  la  cliniqno  Baudolocque, 
d’un  cours  complômentairo  de  pratique  obstétricale. 

17  Octobre. —  Paris:  Ouverture,  au  ministère  do  rHygiène,dD 
l’/Vesislauce  et  de  la  Prévoyance  sociales,  du  concours  sur  titres 
pour  la  désignation  du  titulaire  de  l'emploi  do  pharmacien  à  la  Mai¬ 
son  matornoUe  nationalo  et  à  l’Asile  national  des  convalescents. 

—  Paras  :  Ouverture,  à  la  clinique  Baudelocquo,  sous  ia  direc¬ 
tion  de  M.  Lévy-Solal,  d’un  cours  complémentaire  do  pratique 
obstétricale. 

—  Ouverture,  à  l’Institut  Zender,  21,  rue  d’Artois,  des  leçons 
pratiques  de  physiothérapie  par  MM.  Sandoz  et  Oiraudeau. 

—  Bordeaux  :  A  l’hôpital  des  enfants,  ouverture,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  L.  Rocher,  d’une  série  de  conférences  pratiques 
sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédio. 

^  Montpellier  :  Ouverture  d’un  concours  pour  un  emploi  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicale  à 
l’Ecole  do  Médocino  de  Marsoillo. 

18  Octobre.  —  Paris  :  Séance  de  réoiiverUiro  do  la  Société 
de  Podiatrie,  à  l’hôpital  des  Enfanls'-Malades,  à  4  h.  1/2. 

19  Octobre.  —  Pam  ;  Séance  de  réouverture  de  la  Société 
do  Chirurgie. 


—  Paris  :  Ouvorturo  du  concours  pour  la  désignation  do  doux 
prosecleurs  à  l’amphithéiUro  d’anatomie  dos  hôpitaux- 
23  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  au  disponsairo  de  syphiU- 
graphio  du  XVll'arr.,54,  ruo  Saussure,  dos  leçons  do  M.  Leroildo 
sur  la  syphilis  et  son  trailemonU 
34  Octobre.  —  Paris  :  Ouvorturo,  à  la  Faculté  de  Médecine, 
du  concours  pour  l’emploi  do  surveillant  dos  chaires  d’anatomie 
et  do  physiologie  à  l’Ecole  de  médecine  et  do  pharmacie  do  Caen. 

—  Ouvorturo,  à  la  Faculté  do  pharmacie,  d’un  concours  pour 
l’emploi  do  suppléant  do  la  chaire  do  pharmacie  à  l’Ecole  prépa¬ 
ratoire  dû  médocino  et  de  pharmacie  de  Tours. 

—  Lyon  ;  Ouverture,  à  la  Faculté,  du  concours  poiir  l’emploi  do 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l’Ecole  do 
médooino  et  do  pharmacie  do  Dijon. 

—  Montpellier:  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat  chirur- 

—  Marseille  :  Ouverture  d’un  concours  pour  un  emploi  do  chef 
dos  travaux  de  pharmacie  et  do  chimie  biologique, 
j  —  Nancy  :  Ouverture,  à  ia  Faculté  de  Médecine,  du  concours 
I  pour  l’internat  des  hôpitaux. 


26  Octobre.  —  Montpellier  :  Ouverture  des  concours  pour 
les  clinicats  des  maladies  des  voies  urinaires  et  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

—  Nancy  :  Ouverture,  à  là  Faculté,  au  laboratoire  d'anatomie, 
dos  concours  pour  l'emploi  do  prosecteur  et  pour  celui  d’aide 
d’anatomie. 

27  Octoltjre.  —  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l'oxler- 

—  Marseille  :  Ouverture  du  concours  pour  uno  place  de  chef 
do  cliniquo  ophtalmologique  adjoint. 

29  Octobre.  —  Paris  :  Dernier  délai. pour  la  prise,  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine,  de  l’inscription  triinostriello  pour  le  premier 

l""  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  deux 
places  d’aides  d’anatomie  à  l’amphithéâtro  des  hôpitaux. 

a  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  i’InstiLut  Pasteur,  do 
la  lluitiènifi  réunion  sanilairo  provinciale  (Congrès  anniiol  d’hy- 

Paris  ■  ;  Au  Val-do-Grâco,  ouvorturo  d’un  concours  pour 
l’obtention  dos  titres  de  médecin  et  de  chirurgien  dos  hôpitaux 
militaires  et  pour  celui  de  pharmacien-chimiste  du  Service  do 
Santé  militaire. 

7  Novembre.  —  Paris  :  Ouvorturo,  à  la  Faculté,  d’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  ot  do 
physiologie  à  l’Ecolo  préparatoire  do  médecine  ot  do  pharmacie 
do  Caon. 

—  SU'asbourg  :  Ouverture,  à  l’hopitai  militaire,  d'un  concours 
pour  l’admission  de  médecins  ot  do  pharmacions  à  des  emplois 
de  médecins  et  de  pharmacions  aides-majors  de  2»  classe  des 

{Voir  la  suite,  p.  1459.) 
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i  à  4  Ampoulei  par  jour  de 


GRIPPES 


Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Ete. 


V  coïïoïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Moche,  PARIS 


EHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antiuéyralgique,  Aatirhumatisnial,  Antigouttau 


Sacoédnaé  inodore  de  Salioylate  de  Méthyle 


Échaatillons  gratuits 

LABORATOIRE  VIQARIQ 

17,  Boulevard  Haueemana 
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Le  Laboratoire  de  r AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


SÉDATIF-ANALGt.SÏQUE 

ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 

aCCOUCHEIÏlENTS  ^  J  I  M  Ê  Ê  K 


ACCOUCHEMENTS 
X  w  @  O  itÆ  ror  X  @ 
ISouloMremses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétiques 
Gk*4sos  rratoéticaru-ds 


L,«TTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MOEPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hynoiiormlaueg.  _ 

R  DEMANDE  !  ÉtabUssemeiits  Albert  BUISSON,  isy,  roB  iIb  Sèvres,  PARIS 
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S  I  ï  I  T  l  I  1 


LJ  'TJ  LJ 


LJ  L 


MEDICA.TIOTT  NOUVEIjIjE 

des 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  i 
Très  agréaèle,  sans  goût,  ni  odeur,  —  c 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  fofmes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOBQOB»  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  s  us pr  ns  ion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cniller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  lÂBTHRBTESRnE  chronsquk, 

dans  l’ANËSlSIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERRflÆTOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
TAC  NE  uu  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HyPRARGYRISME 
Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1»  Injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2“  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

_  .  I  l»  dosée  à  l/15c  pour  frictions; 

d®  Pommaae  j  g»  dosée  à2/15o  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinilei); 
4»  Ovules  k  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginiiet,  urétro-vaginites). 

,  15,  SI.  K-u.©  d©  Foissy,  F* ARTS 


Tablettes  d’extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromure 

.  1  tablette  tSédobrol  "Üoche 

-'«^NABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  ;  Tous  les  états  nerveux  ■■  neurasthénie  .  épilepsie , 

psychoses  de  toutendtare^  hyperexcitabilile_,  msomnies,et 

Jtoses  :  Qdutteô-làbtabJette&parjour 

enfanté  à  ^  tablettes  selon  tà^e  .  j 

icÂarûUon-  .1  demajuie .Croduih 
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"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons:  Laboratoires,  avenue  de  Wagram,  paris 


CUolié  “ATle^S’ 


tis  Médication  Anti-Tuberculeuse  % 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-rauscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATIMISÉËS 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure^ 


Fac-similé 
grandeur  sature 
d’une  ampoule 
d’AZOTVL 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire, 


L.  LACTOCHOLf 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires  I 


Laciochol  est  soixante  fois  plus  actif  /^iO/ 

que  les  ferments  lactiques  seuls.  ^ 

W  a!  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  [SU  La  boîte 

aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 
du  nourrisson,  \  \cotnpnincs 

d’appendicite  chronique,  \  | 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  1  \ 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  — y  - 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  159  avenue  de  Wagram,  PARIS 


OUohé  “ATLAS» 
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la  Faculté  do  Médecine. 

4.Q  Tfovemhre,  -r  Montpellier  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté 
fermeture  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  la  place  do 
chef  de  clinique  et  de  gynécologie. 

14  Novembre.  —  Bordeaux  :  Ouverture,  à  la  Faculté  do 


ijorg  de  2’  classe  dos  troupes  coloniales 
15  Novembre.  —  ilontpellier  :  Ouve 
clinicat  do  gynécologie. 


9  Décembre.  —  Dieppe  :  Au  secrétariat  dos  hospices  civils,  gidca  ainsi  HB’il  suit  ' 

1"  inscription  à  fermeture  du  registre  d  inscription  pour  le  concours  pour  deux  examen,  Je 

places  do  médecins  adjoints  à  rhôpilal  do  Dieppe.  04*17.5^  •  1000  .  ^ 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


i?oun  le  lar  exajneni  le  registre  aaya  clos  le  marili 
Février  1928;  2?  exaquen,  le  10  Janvier  192?  ;  S?  enar 
m  (l'e  partie),  le  17  Janvier  1922  j  8»  examen  (2?  partie), 
7  Mars  1922  ;  4e  examen,  le  25  A-vril  19??  ;  5*  examen 
?  partie),  le  Ifi  Mai  1922;  6’  axamen  (2.”  partie),  le 
Juin  1922  ;  la  thèse  le  28  Juin  1922, 

Arie  aux  candidats  ajournés  (ancien  régime).  —  Epreuves 


Faculté  de  Médecine  (Année  scolaire  1921-1922) .  -  candidats  ajournés  (ancien  régime).  -  Epreuves 

I  Traaaux  pratiques  et  stages  hospitaliers. -mi.  les  élu-  P^tiques  :  Les  candidats  ayant  consigné  dans  les  délais 
diants  sont  tenus  de  suivre  les  travaux  pratiques  et  les  ci-dessus  et  ajournés  à  1  épreuve  Pratique  :  Du 


tiens  portées  à  l’horaire^dout  un  exemplaire  leur  sera  P°“''  renouveler  l'épreuve  à  partir  du  1«  J 
adressé  après  qu'ils  auront  pris  l’inscription  du  trimestre  1°  P"  Pou^out  cousigi 

jtrt  *.  V  ^  •  7  Mars  1922  pour  renouveler  l’épreuve 


3  Avril  1922.  {En  cas  de  nouvel  échec,  1 


ANDROCRINOL 


CARDIOCRINOL 

LlppTd*  du  musefe  çurdluqup 

(Défaillances,  dégénérescence^ 
aiguës  on  chraninuee  du  cœur?  ^tç,) 

CÉRËBROCRINOL 

Lipoïde  phoopboré  du  cerveau 

(Psychoses,  paralysie  générale  et 
tabes,  surmenage  intellectuel 
etc.) 

HËMOCRINOL 

Lipoïde  extruü  des  globules 
rouges  du  sang 

(Anémies  consécutives  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylies,  etc,) 


Lipo-Pbospbatides  de  tous  les  Org 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  tempo 
un  ALIMENT  Ot  un  BXeiTANT 
spéciiiques 

de  l’organe  dlont  II  provient. 


Traitement  au  moyen  d'ampouieg  pour  injections  hypodermiques, 
absolument  tudqlores,  rigoureusement  dosées,  stérilisées, 
contenant  une  substance  active  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  À  eile-même. 

AMPOULES  injectables  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  3  jours 
ou  4  pilrdeu  par  jour. 


POLYCRINOL 

Thjrrol,  Âdrénpl  total  at  jtiypophysol  (T.  A.  H.) 


QYNOCRINOL 

Lipoïde  dp  l'Ovaire 

(jllvpooyaries,  aménorrhée^,  dy^r 
ménQiThécs,  stérilité»  génifité 
précoce,  troublés  de  la 
pau^'p  et  de  la  ppberié»  chlo- 
rose,  etc.) 

GYNOLUTËOL 

Lipoïde  du  Çorps  jaune 

(Troubles  de  la  castration,  ménor- 
rhagles  sans  lésions  anatomlqÛ9§<) 

ETCm  etc. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


(Ubumatismes  chroniques,  adipose 
Artériosclérose,  Arthritisme.) 


ANDRO-POLYCRINOL  |  GYNO-POLYCRINOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  bypopbyse  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisance  pluri-glandulalre  chez  l’homme  on  l'enfant  mâle.)  )  (Insuffisance  pluri-glandulaire  chez  la  femme  et  l’enfant.) 

Btc.,  etc.  Toutes  formules  eu  gré  des  médecins. 


Snyoi  EQbmtUlQm  et  SibUpgrapbie  but  dBmaii4e- 

Dépôt  ;  Uahpratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  Ç»*  —  V.  BORRIEN,  64,  Faubourg  St-|Io.uoîé,  PARIS  ip) 

Téléphone  :  Élysées  36-64  et  36-46  —  Adr.  télégr.  :  Rionoar-Paris. 
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'our  les  élèves  de  4®  année  :  le  samedi  25  Février  1922;  l’étudiant  est 


rienne  établi  'conformé-  UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

:1e  6  de  la  loi  du  15  Fé-  - 

ligatoire  (modèle  déposé  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  Jea 
Il  est  tenu  en  outre  de  jj^au,  professeur  sans  chaire  à  la  Faculté  de  médeci 
le  et  celle  de  sa  famille,  l’Université  de  Montpellier,  est  nommé,  à  partir  i 


LABORATOIRE  ROBERT  EtCARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS 
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amphithéâtre  des  cours,  clinique  et  présentation  de  rectoscopiqne  et  œsophagoscopique.  Vendredi,  à  10  h.,  9  h.  1/2,  une  consultation  externe  spécialement  consacréi 

malades.  présentation  de  malades,  discussion  du  diagnostic  et  aux  maladies  du  cœur,  du  sang  et  des  yaisseanx. 

Hôpital  Broca.  —  M.  Grenet  :  Samedi,  à  10  heures,  pré-  traitement.  Pendant  le  semestre,  deux  cours  de  dix  le-  Le  jeudi,  même  heure,  séance  de  radioscopie,  d’élec 


COMCOURS 

Externat.  — 

Anatomie.  —  Séance 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

APPiBEILSdlPRÊGilpoiirlaNSDEIlDIE 

Physiologie,  Hématologie.  —  Enregistreurs  graphiques. 


du  Docteur  J.  ROUBINOVITCH 

APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC 


Mode  d’emploi  du  Tensiophone.  —  ■■= 

I»A  SPHVGJHOjVIAjSlOJIETRIE  CltlNlQÜE 

par  la  Méthode  auscultatoire 

SPHYGMOTENSIOPHONE 

du  Professeur  H.  VAQUEZ  et  du  Docteur  CH.  LAUBRY 
LE  PLUS  SIMPLE  —  LE  PLUS  PRÉCIS  —  LE  PLUS  PRATIQUE 
Poids  de  V Appareil  complet  :  660  grammes. 

PRIX  :  210  FRANCS  (livré  dans  une  pochette  cuir). 

LITTÉRATiniE  ET  NOTICE  SUR  DEMANDE 

E,  SPENGLER,  constructeur,  16,  rue  de  l’Odéon  —  PARIS 

—  TÉJLEPHOIVE  :  Fleurus  20-46.  — 


Tensiophone  Vaquez-Lauhry4 
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THÉRAPEUTIQUE 
-  PULMONAIRE 


PNEUMOBIOL 


Ses  directives  :  Ses  iadications  :  v  Ses  résultats  thérapeutiques  ; 

Supprinior  la  Dyspnée,  Los  diflùronta  Asthme»,  la  1»  Crises  aiguës  ae  Dyspnée  ! 
quelle  qu’on  soit  l’origine  Tuberculose  pulmonaire  dans  Sonlagomonl  immédiat  après  la  première  Injooti 

ou  la  cause  ,  lv?mp%5éme'p«lmonair™ics  Crises  larvées  et  Essoufflement  later 

Améliorer  rapidement,  Bronchites  chroniques,  les  iojSnS. 

et  souvent  immédiatement,  Bronchectasies, loCoqueluche,  ^tat  catarrhal  chaque  fois  moins  prononcé. 


l’Essoufflement}  la  Oamjrène  pulmonaire,  les 

conséquences  pulmonaires 
Laver  les  Broncties  duos  aux  Cas,  la  Uroncho- 
ot  tarir  les  suppurations  à  Pneumonie, liDilatationbron- 
lloro  microbienne  variée.  , .  chique  avec  expectoration,  etc.  , 


Après  la  première  ampoule,  euphorie  respiratoire  niarquoo.  sensation  ae  rospirain 
normale  après  6  4  8  Injections.  Dans  l’avenir,  rechutes  plus  difficiles  et  plus  espacée 
état  catarrhal  chaque  fois  moins  prononcé. 

3"  États  chroniques  : 

Suppression  do  la  purulence  des  crachats,  destruction  do  la  flore  microbienne,  vidage  d 
ffivnfnnc  nmf^linra f.î on  fin  l'hé^môlosn.  nhîiîssfiTnnnt  (ÎG  lâ  leHlDérature.  ûccroîssoment  I 


EN 

1  N J  ECT IONS 
TRACHÉALES 


D’uno  façon  habituelle  il  est  néces¬ 
saire  d’injoctor  quotidiennement  une 
ampoule  (soit  6  cc.)  on  3  ou  4  fois, 
à  quelques  minutes  d'intorvalle,  pon¬ 
dant  10  15  jours  consécutifs.  Kspa- 

cor  onsuito  les  injections  suivant 
les  résultats  obtenus.  Les  inter¬ 
valles  sont  naturollemont  variables 
selon  les  cas.  Ira  cliniquo  seule  doit 
servir  do  règle  au  cours  du  traite¬ 
ment.  —  Produit  non  toxique. 


Littérature  sur  Pneumobiol  et  nouvelle  technique  simplifiée  d’injections  trachéales  :  27,  Rue  Cavenne,  LYON. 


ITHËOBROMOSE 
DUMESNIL’ 


Tbéobromin&M  de  Utbiian  pap  :  C7  H7  02  Li. 

Corps  déüni  St  arisiallisà,  obtenu  par  l’auteur  en  ±906 
(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  toua  lea  cas  la  Thcobromine 

pure  ou  mélangée 


Les  Dermaloses 

sont  g-üéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  due 


Antiseptiques 

Réductrices 


I  Antiprurigineuses 


non 

1  irritantes 


Le  DarmoePlastol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  1 
Zébo-Plastol  ou  le  Crémo-PÊastol  avec  lesquels  il  forme  1 
groupe  des  Plastols-Dumesnilm 

INDICATIONS:  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS, et 


Ini  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestifs; 
elle  est  cinq  fois  plus  active, 
elle  agit  plua  rapidement  et  quand  la 
Théobromlne  n’agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  aux'  métaux 
alcalino-terreui  (calcium,  efc.),  n’est  jamais 
contre-indiqué  oneü  les  arténo-soléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 

DOSE.  —  a  h  8  par  Jour;  deux  comprimée  ont  une  action  équivalente  S  0  gr.  50  de  Théobromine- 

ÉlOHANTIIjZiONa  St  LITTBRATTJRB  !  I-AB0RAT0IR:BS  X>T7IVE£;S3>irXX.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E  DÜMESNIL  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  do  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris, 
’  (Médailles  d’or).  -  fournisseur  des  hôpitaux  de  paris 


ÜUgULLUÜHL 

DiSPARiTiON  DES  OUiNTES 
EM  3  JOURS 


-A6Vi...»vT?J  g//  J  Joaks  11^^ 


LIPORHINE 

des  Docteurs  Y.  JoSSÉ&GAEHLiNGER 
Nouvelle  médication  nâsâk  ANTI’COpUELUCHEUSc. 

à  base  cie  lipoïcie  splénique  d'alcaloides  du  quinquina  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


L.AUROUSSEAU^  anesthesioue  ni  loxiaue 

Phann  de  1®!^  cl.  Licencié  es  Sciences,  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  pARis  ^  ± 

2  Avenue  TRUOAINE  PARIS.  et  ëc/>i2rMÛbn  ruPi  C^mande- 


P 

i 
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10  ;  Chapant  (Georges),  14  ;  Bucqaoy,  18  ;  Bronler,  11  ; 
Cofino,  16  ;  Gamac,  10  ;  Conrand,  16  1/2  ;  Chaband,  10; 
Calmels,  15;  Gadilhac,  12;  CaT&llier,  la  ;  Ghapard  (Aris¬ 
tide),  12  ;  Goodde,  13  ;  Goignet,  12  ;  Gassaigneau,  12, 
M“"  Oordier,  17;  Ghalonet,  16.  —  Ont  filé  :  MM.  Clé¬ 
ment,  Campana.  —  Aisent»  :  MM.  Got,  Golltc*,  Gbrnnt. 

Séance  du  30  Septembre  1921.  —  Muscle  sterno-aléido- 
mastoïdien.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Goquetin,  10;  Corbin 
(Jacques),  a  filé;  Gnplain  (Maurice),  19;  Chabrol,  10; 
Gonpean,  17;  Gario,  16;  Gourtois,  16;  Brongniart,  16; 
Cassa,  15;  Chauveau  (Q.),  14;  Bulté  et  Collard,  excuiésj 
Ghabry  (Paul),  absent;  Cornilleau,  absent;  M"*  BrOni- 
lawskl,  absente;  Bulteau,  absent;  Gapelin  (Albert),  16; 
Chureau,  18;  Corbier,  12;  Champenois,  16;  Cautln,  a 
filé;  Consty,  12;  Cattatt,  16;  Goffio,  16;  Gouturat,  15; 
Corman,  16;  Ciuseau,  absent;  Gainés,  absent. 

Pathologie.  ^ —  Séance  du  24  Septembre.  —  Indications 
et  technique  de  ta  saignée  générale  par  phlébotomie.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Ch.  Pomierski,  14;  Samitoa,  iO; 
Quenza,  14;  Rappoport,  14;  Renoult  (Jean),  3;  Poisson, 
8  ;  Querneau,  9;  Servy,  6;  Serre,  14;  Rollet,  14;  Roche- 
fiette,  6  ;  Robin  (Maurice),  10  ;  Robert  (Henri),  17  ;  Puech, 
17  ;  Snllé,  4;  Fournier,  17 ;  Richard  (Louis),  8  ;  M'i®  Sohe- 
wer,..  13. —  Absents  :  MM.  Prost,  Provendier,  Roussel 
(Jean),  Prloleau.  — Ont  filé  :  M.  Sens,  M"®  Tissot. 

Séance  du  27  Septembre.  —  Symptômes  et  diagnostic  des 
fractures  de  la  rotule.  —  Ont  obtenn  :  MM.  Quivy,  8; 
Pradier,  14;  Segreslan,  17;  Schechter,  9;  Rudolf,  8; 
Robinovitch,  13  ;  Roux  (Jean),  15;  Signeux,  13;  Seide- 
nann,  18;  Sartati,  2;  Poret,  18;  Rousseau  (Silvain),  11; 
Roussel  (Edmond),  9;  Rouchaud,  16:  Ranglaret,  13; 
Mmes  Reymond,  12  ;  M"o  Saint-Laurent,  17.  —  Ont  filé  ; 
MM.  Sejournet,  Zaganeau,  —  Absents  ;  MM.  Rénaux  (Ro¬ 
ger),  Pouteau,  Schtermann,  Postier,  Presle,  Ravor- 
meaux.  —  Excusé  :  M.  Rovendier. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Septembre.  —  Examen 
clinique  d’un  malade  atteint  de  cancer  du  pylore.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Rousseau  (Pierre)  ;  Redaud,  11  ;  Préaut,  13; 
Pottier  (Claude),  13;  Lassay,  9;  Larroumets,  16;  Laredo, 
4;  Lemariey,  15;  Lersch,  6;  Lagarrigue,  15;  Laverdet, 
13;  Layami,  18;  Lafond,  15;  Laiîaille,  16;  Lazeret,  9; 
Le  Baron,  15  ;  Lacurte,  11  ;  Magnan  (Jean),  10.  —  Ont 
filé  :  MM.  Pressât,  Lemoine  (Jean).  —  Absents  :  MM.  Lnr- 
sonneur,  Levaxilaire,  M''®  Lagarde. 

Adjuvat  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  d’aide  d’anatomie,  MM.  Se- 
billeau.  Toupet,  Moure,  Caussade,  plus  un  professeur  qui 
sera  ultérieurement  désigné  par  la  Faculté. 

Concours  pour  une  place  d’aide  d’anatomie.  — - 


Composition  du  Jury  :  MM.  professeur  Sebileau,  Toupet, 
Moure,  Caussade. 

Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Marseille. 

— ‘  Un  concours  pour  une  place  de  chef  de  clinique 
ophtalmologique  adjoint  s’ouvrira  à  l'Ecole  de  plein 
exercice  de  Médecine  et  de  Pharmacie  dé  Marseille,  lé 
jeudi  27  Octobre  1921,  à  huit  heures. 

Conditions  du  concours.  “  1“  Les  candidats  s’inscri¬ 
ront  au  secrétariat  de  l’Ecole  de  Médecine  en  déposant 
leur  acte  de  neisseuce  et  leur  diplôme  de  docteur  en 
médecine  d’une  Pnonlté  française  huit  jours  francs  aU 
plus  tard  avant  l’ouverturê  du  concours;  2»  seuls  sont 
admis  à  concourir  lès  dôetéuïs  de  nntloBallté  française 
n'étant  pas  âgés  de  plus  de  40  ans  au  moment  de  Tou- 
vertnre  du  concours  ;  3°  ils  devront  avoir  accompli  un 
stage  de  six  mois  à  la  clinique  ophtalmologique  de  l'Hô- 
tel-Dieu. 

Fonctions.  Durée.  Traitement.  —  1°  La  durée  de  fonc¬ 
tions  est  de  deux  ans  ;  2°  les  fonctions  de  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint  ne  sont  pas  rétribuées;  3’  le  chef  de  cli¬ 
nique  assiste  le  professeur  et  le  chef  de  clinique  titulaire 
et,  en  leur  absence,  est  respcnsable  de  la  marche  du 
service  ;  4”  sa  délégation  partira  du  l'r  Janvier  1922. 


KO  U  V  ELLES 

Distinctions  honoriflques.  —  Médaille  militaire.— 
M.Chatagnou,  sons-aide-major. (Joitm.  o;7-i25  Septembre.) 

—  Mérite  agricole.  —  Chevaliers.  —  MM.  Drouhet, 
médecin-major,  directeur  de  TEcole  de  réadaptation  à  la 
vie  paysanne  à  Veron  (Yonne);  Martin-Sans,  à  Toulouse; 
Guichard,  médecin-major  à  Marrakech  (Maroc).  [Joum. 
ojf.,  20  Septembre.) 

—  Listes  des  médecins  civils  auxquél  le  ministre  a 
conféré,  par  décision  du  22  Août  1921,  des  récompenses 
honorifiques  pour  les  soins  qu’ils  donnent  gratuitement 
aux  militaires  de  la  gendarmerie.  —  Médaille  d'argent. 
(Délivrées  après  vingt  années  de  soins  gratuits.)  Légion 
DE  Paris.  —  MM.  Laurent,  à  Noisyle-Seo  (Selüê)  ;  Sahan- 
nat,  à  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et»Oise);  Larger,  & 
Maisons-Laffitte  (Selne-et-OiSé)  ;  Pédebldou,  au  Pré- 
Saint-Gervais  (Seine). 

ire  Légion.  —  MM.  ’Vallé,  à  Anzin  (Nord)  ;  Pontler,  ii 
Lumbres  (Pas-de-Galais)  ;  Brnneau,  à  Hottdain  (Pas-de- 
Calais);  Quiret,  âlwuy  (Nord). 

2®  LÉGION.  —  MM.  Maillard,  à  Froissy  (Oise);  Goudere, 
à  Mony  (Oise);  Cache,  à  Sacy-le-Gand  (Oise);  Niévaski, 
5  Breteuil  (Oise);  Bonte,  h  Picquigny  (Somme). 


3®  Légion.  —  MM.  Fontaine,  à  Saint-Sever  (Calvados)  ; 
Bréhier,  à  Honfleur  (Calvados);  Thudlié,  à  Berthenon- 
ville  (Eure);  Trolley,  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados); 
Lecert,  à  I vry-la-Bataille  (Eure)  ;  Fleury,  à  Harfleur  (Seine- 
inférieure);  Leflllfttre,  à  Troarn  (Calvados);  Wagner,  à 
Lleurey  (Eure);  Morand,  à  la  Neuve-Lyre  (Eure);  Napié- 
ralskl,  &  Pont-Audemer  (Eure). 

4®  Légion.  —  M.  Bézier,  h  Vuiges  (Mayenne). 

6®  Légion.  —  M.  François,  à  Vézelay  (Yonne). 

6°  Légion.  —  M.  Etienne,  à  Renvvez  (Ardennes). 

7®  Légion.  —  MM.  Bouvier,  à  Belfort  (territoire  de 
Belfort);  Dumont,  à  Quingey  (Doubs);  Jeanpierre,  à 
Mnruay  (Haute-Saône)  ;  Brugirard,  à  Montbozon  (Haute- 
Saône);  Picard,  à  Mortenu  (Doubs). 

8'  Légion.  —  MM.  Gamet,  à  GueugUon  (Saône-et-Loire); 
Brioage,  à  Etang-Yergy  (Côte-d’Or);  Ghanay,  à  Tournus 
(Saône-et-Loire);  Rokéach,  à  Neuvy-sur-Barangeon  (Cher); 
Osty,  à  Jouet-sous-l’Aubois  (Cher)  ;  Laroche,  à  Montceau- 
les-Mines  (Saône-et-Loire). 

9®  Légion.  —  MM.  Fringuet,  h  Brioux  (Deux-Sèvres)  ; 
Simon,  à  Beaupréau  (Maine-et-Loire);  Métayer,  à  Mon- 
coutant  (Deux-Sèvres)  ;  Pichard,  à  Ghihon  (Indre-et-Loire). 

10®  Légion.  —  M.  Flaud,  à  Châtelaudren  (Côtes-du- 
Nord). 

11®  Légion.  —  MM.  Robert,  à  Guer  (Morbihan);  Dérien, 
à  Rohan  (Morbihan). 

12®  Légion.  —  MM.  Saisy,  à  Rouillac  (Charente)  ;  Bays- 
selance,  à  Eymet  (Dordogne)  ;  Monthioux,  à  Fellétin 
(Creuse);  Massard,  à- Saint-Sulpice-les-Feuilles  (Haute- 
Vienne). 

13”  Légion.  —  MM.  Collangette,  à  Aigueperse  (Puy-de- 
Dôme)  ;  Pouzol,  à  Volvic  (Puy-de-Dôme)  ;  Pourtier,  à 
Saint-Gervais  (Puy-de-Dôme);  Nicolas,  à  Menât  (Pny-de- 
Dôme);  Brémont,  à  Chaudesaigues  (Cantal);  Rayrolles,  à 
.  Pierrefort  (Cantal);  Malterre,  à  Vic-le-Comte  (Puy-de- 
Dôme);  Dorel,  à  Brioude  (Haute-Loire). 

14"  Légion.  —  MM.  Riory,  à  Chabeuil  (Drôme);  Durand, 
au  Touvet  (Isère);  Aribaud,  à  Condrieu  (Rhône);  Bon¬ 
nard,  à  Livron  (Drôme);  Arsac,  à  Chabeuil  (Drôme). 

14®  Légion  bis.  —  MM.  Lacrosaz,  à  Saint-Julien  (Haute- 
Savoie)  ;  Bouchet,  à  Cruseilles  (Haute-Savoie). 

15®  Légion.  —  MM.  Pargoire,  à  Aubenas  (Ardèche)  ; 
Morizot.  à  Arles  (Bouches-du-Rhône)  ;  Brueys,  à  Margue¬ 
rittes  (Gard)  ;  Dejean,  à  la  Levade  (Gard)  ;  Montagnier, 
â  Cavaillon  CVaucluse)  ;  Rochette,  au  Cheylard  (Ardèche); 
Pellegrin,  à  Villeneuve-de-Berg  (Ardèche)  ;  Ménard,  à 
Remoulins  (Gard). 

15®  Légion  bis.  —  MM.  Vivalda,  à  Breil  (Alpes-Mari¬ 
times);  Courchet,  à  la  Garde-Freinet  (Var), 
i  ■  (Voir  la  suite,  p.  Ii65.) 


ANÉMIES  £  TUBERCULOSES  ^  HEMORRAGIES 

CONVILESCENCESI"  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉHÉRAli  ET  ROUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  oonoontré  dans  le  vide  ôt  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 

FIECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

avant  le»  repas;  goût  très  agréable. 

Littérature  et  ÉchantlllouB  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  FANHÉIMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII®). 
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DI  UlgO^ARE^N 

TONIQUE  OU  COEUR-DIURÉTI9UC  PUISANT 


Chaque  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée 
i  la  Diméthylphosphoxanthine  eodique  et  A  la  scille^débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques, 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  •'TOLÉRANCE  PARFAITE 


iPt  éum  <WTa« 


3  grandeurs  : 

Adu/tes 

Garçonnets 

Bébés 


Chaque  grandeur 

En  boite 
et  en  Vs  boite  j 


Suppositoires  creux  au  beurre  de  cacao  purifié 
L  contenant  de  la  ^Ijcérine  licjuide  , 

\  cbimiquement  pure  / 

1^7  Produits  Pharmaceuticjues  Sélectionnés^^y 
^1^.  Henry  Rorfier  D-e» Pharmacie 
19  Av  de  Villiers 


ex  Sels  de 

RADIUm  “SATCH 


DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chatelier 


au  capital  de  1.000.000 


0-A.T-A.L0GhXTB3  STTR 
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16®  Légion.  —  MM.  Jean,  &  Saint-Chinian  (Hérault); 
Rodât,  à  la  Salvetat-Peyralès  (Aveyron);  Boussaguet,  à 
Najac  (Aveyron);  Furbary,  à  Firmy  (Aveyron);  Contnrie, 
à  Langogne  (Lozère);  Bessière,  à  Mende  (Lozère). 

16®  Légion  bit.  —  MM.  Lafont,  à  Coniza  (Aude)  ;  Dalbèe, 
à  Capendu  (Ande). 

17»  Légion.  —  MM.  Gélis,  à  Cahors  (Lot)  ;  Dedieu,  à 
Onst  (Ariège);  Dessort,  à  Seix  (Ariège)  ;  Anel,  à  Massat 
(Ariège);  Vivès,  à  Cierp  (Haute-Garonne);  Rebière,  à 
Sonillac  (Lot);  Mézard,  à  Vayrac  (Lot);  Cabiran,  à  Seissan 
(Gers)  ;  Pélissié,  à  Lnzech  (Lot)  ;  Dnpuy,  à  Puycasquier 
(Gers);  Auxion,  à  Jegun  (Gers)  ;  Dubos,  à  Saramon  (Gers); 
Grémazy,  à  Saint-Ybais  (Ariège). 

18®  Légion.  —  MM.  Cloupet,  à  Libourne  (Gironde); 
Dufourg,  à  Gnjan-Mestras  (Gironde)  ;  Antoine,  à  Branne 
(Gironde);  Lescarret,  à  Belin  (Gironde);  Bourrust,  à 
Portets  (Gironde);  Métreau,  à  Montlieu  (Charente-Infé¬ 
rieure)  ;  Sentès,  à  Loures-Barousse  (Hautes-Pyrénées)  ; 
Bula-Lafont,  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées)  ;  Balzy,  à 
Saint-Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées). 

19®  Légion.  —  Gavart,  à  Port-Gueydon  (Alger)  ;  Barril- 
lon,  à  Blida  (Alger);  Nicolaï,  à  Chateaudnn-du-Rhumel 
(Gonstantine)  ;  Marbot,  à  Mondovi  (Constantine)  ;  Graziani, 
à  Herbillon  (Gonstantine);  Nicolas,  à  Mercier-Lacombe 
(Oran)  ;  Chaussât,  à  M'Sila  (Constantine). 

20»  Légion.  —  MM.  Bourgraff,  à  Hnssigny  (Meurthe-et- 
Moselle);  Larroqne,  aux  Riceys  (Aube). 

21®  Légion.  —  MM.  Voizot,  à  Varennes-sur-Amance 
(Haute-Marne);  Guichard,  à  Chàteanvillain  (Haute-Marne); 
Maillefert,  à  Chalindrey  (Haute-Marne). 

Détachement  de  la  réunion.  —  MM.  Roussel,  à  Salut; 
Pierre  (Réunion)  ;  Archambeaud,  à  Saint-Paul  (Réunion). 

(lourn.  off.,  31  Août.) 

Détachement  de  la  réunion.  —  MM.  Pignolet  de 
Fresnes,  à  Saint-André  (Réunion);  Martin,  à  Saint-André 
(Réunion).  {Journ.  off.,  31’Août.) 

Monument  au  professeur  Arloing.  —  Le  dimanche 
9  Octobre,  à  dix  heures,  aura  lieu  Cours  Tracy,  à  Gusset, 
sous  la  présidence  de  M.  Gaston  Vidal,  sous-secrétaire 
d'Etat  à  l'Enseignement  technique,  ta  cérémonie  d’inau¬ 
guration  du  monument  élevé  au  professeur  Arloing. 

Séance  annuelle  de  la  Société  de  Psychothérapie. 
—  La  24”  séance  annuelle  de  la  Société  de  Psychothérapie 
aura  lieu  le  mardi  18  Octobre  à  quatre  heures  et  le  mer¬ 
credi  19  à  dix  heures,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 

L’ordre  du  jour  comporte  :  1°  L’œuvre  psychothéra¬ 
pique  de  M.  Jules  Voisin,  président  perpétuel  de  la  So¬ 
ciété;  2»  l’éloge  des  membres  morts  pendant  la  guerre; 
3®  questions  générales  :  a)  la  psychothérapie,  ses  progrès 
et  son  orientation  actuelle  ;  b)  le  rôle  de  la  race  en  pa¬ 


thologie  nerveuse  et  mentale;  4°  communications  indi¬ 
viduelles. 

Les  médecins  psychothérapeutes  de  l’étranger  et  de  la 
province  sont  particulièrement  invités  à  prendre  pari  à 
la  séance  annuelle  et  à  s’y  faire  inscrire  pour  des  com¬ 
munications. 

Adresser  les  adhésions  et  les  titres  de  communication 
à  M.  Bérlllon,  secrétaire  général,  4,  rue  de  Castellane, 
Paris,  .VIII». 

La  séance  du  mardi  18  Octobre  sera  suivie  du  banquet 
annuel. 

Dispensaire  de  syphillgraphle  du  XVII®  arron¬ 
dissement.  —  M.  Leredde  commencera  le  dimanche 
23  Octobre,  à  10  h.  1/2,  au  dispensaire  de  syphllîgraphie 
du  XVII®  arrondissement,  54,  rue  Saussure  (métro  Vil- 
liers),  une  série  de  leçons  sur  la  syphilis  et  son  traite¬ 
ment  et  les  continuera  les  dimanches  suivants  à  la 
même  heure. 

Accidents  du  travail.  —  M.  Maulmond  est  nommé 
membre  de  la  Commission  du  tarif  des  frais  médicaux 
et  pharmaceutiques  en  matière  d’accidents  du  travail. 
(Journ.  off.,  17  Septembre.) 

VII»  centenaire  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier.  —  On  annonce  que  le  président  de  la 
République  se  rendra  à  Montpellier  le  5  Novembre,  à 
l’occasion  du  septième  centenaire  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

Maison  de  Santé  de  Salnt-Maurlce-Charenton.  — 

Le  Comité  des  intérêts  des  malades  de  Saint-Maurice  est 
heureux  de  faire  connaître  que,  sur  l’autorisation  du 
ministre'  de  l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance  sociales,  la 
Maison  de  Santé  de  Saint-Maurice  reprend  des  malades 
aliénés. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  ; 

Médecin  principal  de  2®  classe  :  M.  Huot  est  affecté  à 
la  place  de  Rennes. 

Médecins-majors  de  1®®  classe  :  Sont  affectés  :MM.  Cap- 
devielle,  au  centre  spécial  de  réforme  de  Toulouse  ; 
Delbru,  à  la  place  de  Toulouse  ;  Boppe,  à  la  place  de 
Chaumont  ;  de  Saint- Vincent-de-Parois,  Vuillemot,  au 
gouvernement  militaire  de  Paris  ;  Lecercle,  à  l’armée 
française  du  Levant. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  Sont  affectés  ;  MM.  Brion, 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  ;  Benazet,  au  centre 
spécial  de  réforme  de  Toulouse  ;  Saulnler,  à  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  à  Lyon  ;  Ghanmet,  au  gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris.  (Journ.  off.,  23  Septembre.) 


principal  de  2®  classe,  MM.  Foley,  Guitard,  Gorisse, 
Idræ,  Trassagnon,  Perrin,  Rnhenthaler,  médecins-ma¬ 
jors  de  1®»  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  1®°  cl., 
MM.  Paitre,  Mathieu,  Rolin,  Marvy,  Laloy,  Dargein, 
Worms,  Egmann,  Paloque,  Lannaux,  Corbel,  Malard, 
Baron,  tnédecins-majors  de  2®  classe  ;  au  grade  de  mé¬ 
decin-major  de  2°  classe,  MM.  Lassave,  Berhai  Jobelin, 
Musso,  Morand,  Manignet,  Millet,  Zoeller,  Poirot,  Bezy, 
Fleurant,  Charbardés,  Lapierre,  Froment,  Gabillon, 
Giraud,  Didier,  Richard,  Jonquères,  Bruas,  Segala,  Sur- 
reau,  médecins  aides-majors  de  1®®  classe.  (Journ.  off., 
25  Septembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Manine- 
Hiton,  médecin  principal,  est  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite.  (Journ.  off. ,  28  Septembre.) 

lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOTJTTES  (Jt.=sOM)  ^  TOUX 

SIROP (0.0*)  <  Emphysème 

PILULES  (om  (  Asthme 
49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pusse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité 
quant  â  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique 
est  absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les 
postes  médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou 
demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  carac¬ 
tère  médical  ou  para-médical-,  il  n’y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L’administration  se  réserve, 
après  examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  lime  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Pusse 
Médicale).  _ 

On  demande  à  acheter  matériel  complet  de  labora¬ 
toire  de  bactériologie.  —  Ecr.  P.M.,  n®  3648  bis. 

(Voir  la  suite,  p.  1467.) 
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>  STERILISATEUR  élèctrioueI 


PTANT  A  TOUS  UES  COURANTS  I10  OU  220  VOLTS  \( 
A  ÉBULITION  INSTANTANÉE  , 
dss  SERINGUES,  ftlGUlLLES  HYPODERMIQUES,  BISTOURIS,  SPÉCULUMS 


t-MiNiÉREsDE Fabrication  de  RADIUM  io  URANE 

SyAnon^m®  Françoise 

SIÈGE  SOCIAL  546. Rue-STHonoré. PARIS 

JGvraUon  IMMÉDIATE  de  tous  Sela  de  R  AD  WM 

^a/'uniis  exempta  t/e  Méso  -Tttoriufn. 

Appar-e.ils  MèoicAuy  a  Scisntifio u es 
Etude  gj'atuite  de  tous  Minerais  actîFs  et  de 
toute  application  nouvelle. 

CATAuooue  «e Tarifs  Franco  bur  Dem;\nde 

Sfmcf  COmfRCMl  ]  “—^540, rue 

e,t  LABO R/\To IRE  >  STHonoré 

Démhnstrations  s.  de  Mesures  )  >  ^ .  RA.  R:  I  S  i  ir 

^^-CENTRAU  9I.08 


fW^ÜEi'DUPUYTRENr 


Agence  Portugaise  -JO. rua  dos  Fanqueiros 


CHATEAU  de  L’MAŸ-les-ROSES 

Ancien  Inte 

Directeur  :  D--  Gaston  MAILLARD. 

no  des  hôpitaux  de  Paris,  Médecin  de  Bicètre  et  de  la 

Salpêtrière. 

Imtallatioi 

O 

de 

Dremler 

iD,daediiTaI 
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L’HiT-les-BOSES 

(Seine) 

HeUee 
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Tdldjiigne  :  S 

demande. 

O 

LA  MAISON)  DES  SANTÉ  MODERNE  POUR  LES  DAMES  ET  LES  JEUNES' FILLES  | 

Le  plus  indolore,  le  mieux  toléré 

en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires 

1“  En  AIWPOULES  (BoUe  de  12  Ampoules  ;  6.50). 

T  En  gouttes"  jg 

(Flaoon  compte-gouttes  :  6.50).  H 


W  H  TÉLÉPHONE  :  W  Cbâque  ampouls  couiieut 

-  AÜTEUIL  05-01  li  TI.ioduredeMercurecrist.Ogr.Ol 

Sérum  glucosé  2  cent,  cabea. 

Laboratoires  FROISSE,  8,  Rue  Jasmin.  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

iïïiriiïïi  '1 U  N  üiiii-iiiTsiis 

paris 


Prix  da  Oacon  :  2  fr.  2S 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  YiOIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  t  2  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  eeat.  onbe. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLDRESIVIfilER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  oenL  eub*. 


Pour  éviter  les  accidents 
buecav»,  ordomner  1$^ 


(Êll»!!!*ÿrisSisatl9a$.  9t  nuiMia>IXI*  IFtnnt-Bwmia  raiA 


La  Démorphinisation 

Seorage  rationnel  des  Morphinomanes  et  des  Opiomanes 


L’ACHANOL 


Dénomniii  au.'ssi  ;  Anti-Opium  Fraquet. 

L’ACHANOL  aide  à  la  désintoxication  des  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  défaillances  oellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berberlne  —  Hélénlne  —  Granatotanln. 

t^AGHAMOl  ne  renferme  aucun  toxique  (Tableau  A  et  B). 

ïahripatiniiût'Jiinfa  llfiINC  rf«c  ilIRUAlO  onB  Ciinhi?  D.n»!..  I  CO  AVnce 
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Dame,  instr.,  distîng.,  expér.  direct.,  cherche  clini¬ 
que  ou  sanatorium.  —  Ecr.  P.  IS.,  n“  3682. 

Dactylo  expérimentée  cherche  des  copies  à  faire 
chez  elle.  —  Helfenbein,  280,  boni.  Raspail,  Paris. 

On  demande  infirmière  expérimentée  et  sérieuse. 
Maison  de  Santé,  74,  rue  Laugier,  Paris. 

Dactylo  spécialisée  dans  questions  d’internat.  Prix 
défiant  toute  concurrence. —  M“'  Moreau,  51,  avenue 
de  Strasbourg,  Noisy-le-Sec  (Seine). 

Opérateur-Manipulateur  en  radiologie,  libre  3  j  ours 
par  semaine,  demande  emploi  chez  Docteur  spécia¬ 
liste  Rayons  X  ou  dentiste  possédant  installation.  — 
L.  Bonnemaison,  71,  rue  Saint-Sauveur,  Paris; 

Etudiant,  16  inscript.,  ext.  hôpit.,  cherche  occup. 
médicale  ou  paramédicale  rétribuée.  P.M.,  n”  3692, 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  ; 
48  francs  les  douze  paires  —  350  fr.  les  cent  paires, 
franco.  —  Echantillon  contre  mandat  ou  rembours. 
de  5  fr.  —  S’adr.  Vormus,  3,  boni.  St-Martin,  Paris. 

A  vendre  :  Instrum.  chir.,  état  de  neuf.  P.M.,  3693. 

A  vendre  :  50  milligr.  bromure  de  rad.P.üf.,  3694. 

Jeune  D',  franç.,  réf.,  ch.  utilis.  dipl.  P.  M.,  3695. 

Jeune  Docteur,  ex-interne  chirurg.,  cherche  place 
assistant  ou  collaboration  dans  clinique  sérieuse,  ou 
cab.  chir.,  gynéco.,  voies  urin.,  orthopédie, ou  poste 
avec  fixes.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3696. 


Docteur,  30  ans,  très  an  courant  clientèle,  ferait 
remplacement  longue  durée,  accepter,  collaboration, 
aiderait  confrère  en  vue  success.  Ecr.  P.  M.,  n»  3697. 

Médecin,  quittant  Paris,  louerait  bureau  et  salon 
à  jeune  confrère.  Belle  situation  dans  quartiercentral. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  3699. 

Conduite  intér.,  châssis  Ford,  carr.  franç.  luxe, 
roues  démontables.  Mich.,  démarr.  éclair,  électr., 
économ.  essence,  serr.  clef  Yale,  garnit,  nickelées. — 
Falconnet,  58,  avenue  Malakoff,  Paris. 

Abonné  désirerait  connaître  famille  de  médecin 
habitant  centre  Paris  consentant  prendre  en  pension 
jeune  homme  19  a.,  bonne  famille. Ecr.  P.  M.,n°  3674. 

Instruments  chirurg.  générale,  état  neuf,  à  vendre. 
Bonne  occasion.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3701. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  »ax  réponses  un 
timbre  de  Otr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  i 
BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  CHIMIE 
D'BaymondLETÜUS  -  D'André BEHDEBON  -  A.LBSDBE,  l'tnPkN 
1  70,  rue  du  Bac,  Paris-7‘.  -  Tél.  :  Saxe  01-78,  I 


iimEPTiaijEi.iiieDB 

SUPPRIME  LES  CRISES 
ftamÊ  Laboratoires  DELAGBD-FANTAD,  à  Lille. 

TUBERCULOSE 

VACCIN 


ESTRADER,  D'eaPh*' 

30, u.Reille, Paris  -  Goh.OS-OO 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronlUanS 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  (HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adret$tr  :  soit  aux  Esraldeg,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinm  d«i  Fini,  à  Lamotta- 
Benvroa  (]l,oir-«t-Gber). 


Paris.  —  L.  MAniraBUX,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


CÉPÈDE 


O 


@ra<nuî@s  de  Oatilîon 

_ ft  0,001  Egtrait  Titré  de _ 


G-ranules  de  Catillon^ 


TaTjlettes  de  Catillon 


i  B  ■  «  S  I  mmÆ  bW^vIBSI  Bynon.  OUABAINE 

I  MJ  y  a  I,  H  B.  "  A-Ji  TONIQUE  DU  CCEUR  par  EXCELLENCE 

H  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURËTIQUK  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

I  ASYSÎOHE,  DYSPKÉE,  OPPRESSIOH,  ŒDÈMES,  Alertions  MITRALES,  Cardiopathies  des  EUFAMTS  et  VIEILLARDS,  eU. 

Slropèanfüs  son^mertes, les  teirHuressontJnfid^l^s,  isigir 


Osr.25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable 
1  à  2  contre  Uyxœdème. 


à  8  contre  Obésité,  Ooitre,  Serpétlsme,  etc.  1 
—  PARIS,  3  Bout*  St-Martin.  J 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 

!•  Ampoules  de  Llq.  de  Fowler  (isovisqueuses)  ; 
2*  Perlnles  de  Llqneür  de  Fowler  (solubles 
dans  l'intestm). 

Usines  des  Anbrals,18t,FanboargBannler. 
LBS  ATDXS  (Lolrot). 


blennorragies,  Cgsfifes,  Pgêlifes,. 


et  de  toutes  les  Afiectlons  de  l’Appareil  iiro -génital 


du  DHAÏQUÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


©APS U LES  SERAFON 


IDIIOOOFORME  TAlNEl 


AYân  TOUTES  US  PE3FEiETÈ3  île  nOPafORBE  tans  en  avoir  Codeur  majp 

eno.  IMO  M  Mseua»;  ftNTlSCROFULEUX 
Slas  as>«sa<r  •  PnOCOHMara  rum  r  Igml  CICATHiaaWlf  b  NI 


rrtjanlbsd  tattaews;  ROClére  FRANÇAISE,  8, 


11 


CURE  DE  DIURESE 


DÉSINTOXICATION 


\Sourcedfûloinhm_ 


ARTHRITISWIE,  ARTÉRIO-SCLÈROSE 


BAINS-LES-BAINS  (VOSGES) 


'^°'>clüi.rjui„au  IBSepte'^ 


ASCIÂTINE 


(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 


ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Aücès  gingloo^ 
dentaires,  etc. 


HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Trouùles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  eto. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  emoacernent  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néüralgies  raciales,  intercostales,  sciatiques. 


Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 


LITTÉRATURE  et  ÊOHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  I 


Laboratoire  des  Produits  *« USINES  du  RHONE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


Eltnits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 


OoariquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesticuUire, 

MéuhrAtJnnN  Surrinnl  Thumtn,,^  u.. - a - 
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É.TAQ  L.i  3  S  ELM  ELNTS 

MATtl-âUlliâT 

MAiSON  FRANÇAISE.  FONDLL  LN  4â30 
U^ÎNIEâ  E.T  ATE.I.iE.RS  A  PARIS 
ô  RVE.  CASTEX  ,  lÛ  Rue  Jes  Lions, Ô7 Rw&  MÛNTÛRGULIL  ,  ô  Rue  Etienne  Marcel . 

W  AIX  U  F-AC  ^  U  4^  E: 

Tissus  ÉLASTi^UEES 

a  ROMiLI.Y  SUR  SE.iNE.  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  c«  PARIS  : 

67  RU&  MoNTGReu&ik.-lll.;  Clnti^al  dâ.ûi 

CE:iNTWR&.&  .  CORâE.Tâ  ,  aANE>AeE.S 
aA&  É.L.Aâ'ri^uE.â 

9  AWE.  CASTELX  .  Tel.  :  AacHives  17.22 

PFtO'TMLSE.  OR.'rHOPÉ.ai& 

APPAR&iu.&  POWR.  MU'rik.&â 


â  C  C  w/ R.  s  Ak.E.  & 

ALGËLR  :  17  aowtavard  LAFeRRiÈne 
nARSE.ik»i-E.  :  45  Boulevard  de  la  MADE.t.E.iN£. 
ViCHY ;  Q.  Rw«  Royale. 


Articles  originaux  : 

G.  Bouché  et  A.  Hustin.  —  Le  choc  sérique  léger 
chez  l’homme,  p.  801. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Les  couleurs  d’aniline,  p.  805. 

XXX®  Congrès  français  de  Chirurgie.  —  Discussion 
des  rapports  sur  la  séro-  et  vaccinothérapie  dans 
les  aOections  ostéo-articnlaires. 

II'  Congrès  de  l’Association  des  Gynécologues  et 


Sociétés  de  Paris  : 

Académie  de  Médecin 
Académie  des  Scienci 

Revue  des  Journau 


Répertoire  de  Médecine  pratique  rN»  46. 

Alfred  Martinet.  —  Palpitations  (extrasystoles  et 
douleurs  précordiales)  subordonnées  à  un  état 
névropathique  et  dyspeptique. 

Supplément  : 

Le  Congrès  médical  franco-polonais. 

Charles  Klecki.  —  La  Faculté  de  Médecine  polo¬ 
naise  de  Cracovie. 

Les  radiographies  dans  les  hôpitaux. 

La  Médecine  a  travers  le  monde.— Questions  médico- 
militaires.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des 
Revues.  —  Université  de  Paris.  —  Universités  de 
province.  - —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours. 
—  Nouvelles  —  Renseignements  et  Communiqués. 


CONGRÈS  MÉDICAL  FRANCO-POLONAIS 

[Deuxième  letlre  de  noire  correspondant  particulier) 

^  L’hospitalité  polonaise  est  légendaire  et,  comme 
à  Poznan  et  à  Varsovie,  nous  avons  pu,  à  Cra¬ 
covie,  en  apprécier  le  charme  et  la  cordialité. 
Dès  notre  arrivée,  on  nous  conduit  à  la  maison 
de  la  Société  médicale.  Des  tables  sont  dressées 
et  ce  sont  les  femmes  et  les  filles  des  médecins 
qui  nous  servent.  Elles  circulent,  souriantes  et 
empressées,  autour  des  congressistes,  leur  appor¬ 
tant  elles-mêmes  les  sandwichs  et  les  gâteaux, 
leur  versant  le  thé,  le  café,  le  chocolat.  Tout  cela 
est  fait  avec  une  grâce  délicieuse  qui  nous  lais¬ 
sera  un  souvenir  ineffaçable. 

Mais  il  faut  se  hâter.  Le  programme  de  la 
matinée  est  fort  chargé.  Des  automobiles  nous 
attendent  qui  nous  transportent  à  l’Université. 
Dans  la  salle  d’honneur,  superbement  décorée, 
on  va  nous  faire  assister  à  la  réception  d’un  doc¬ 
teur.  Le  jury  s’installe.  Il  est  présidé  par  le 
recteur  en  costume  d’apparat,  robe  rouge  avec 
pèlerine  d’hermine.  Les  deux  assesseurs,  en 
robe,  prennent  place  à  ses  côtés.  Le  candidat, 
revêtu  d’une  robe  noire,  se  tient  debout  entre 


les  deux  massiers.  On  lui  lit,  en  latin,  les  de** 
voirs  de  sa  profession.  Les  deux  masses  s’in¬ 
clinent  et  le  candidat,  étendant  la  main  droite, 
jure  d’observer  les  règlements  de  l’Université. 
D’aucuns  penseront  peut-être  que  la  cérémonie 
est  surannée.  Mais  nous  qui  y  avons  assisté, 
nous  l’avons  trouvée  très  imposante  et  avons 
regretté,  une  fois  de  plus,  qu’on  ait  supprimé  en 
France,  par  mesure  économique  —  une  économie 
de  cinq  francs  —  la  robe  que  le  candidat  portait 
I  pendant  la  soutenance  de  sa  thèse. 

Cracovie  est  justement  fière  de  son  Université 
qui  fut  fondée,  en  1364,  par  Casimir  le  Grand. 
C’est  une  des  plus  anciennes  Universités  de 
l’Europe  qui  a  conservé,  même  sous  la  domina¬ 
tion  autrichienne,  son  caractère  national. 

La  ville,  par  ses  beaux  monuments,  mérite 
d’arrêter  le  touriste.  Il  faudrait,  pour  la  bien 
connaître,  y  passer  plusieurs  journées.  Une 
seule  matinée  nous  est  accordée.  Nous  avons 
juste  le  temps  de  visiter  l’église  Notre-Dame, 
splendide  édifice  gothique  du  xiiU  siècle;  la 
cathédrale,  sanctuaire  national  de  la  Pologne; 
le  château  de  Wawel  où  résidèrent  les  rois  de 
Pologne  jusqu’en  1610;  puis  nous  parcourons 
rapidement  les  boulevards  qui  forment  un  cercle 
autour  de  la  ville  et  remplacent  les  anciennes 
fortifications,  dont  on  a  conservé  plusieurs 
portes  datant  du  xv'  siècle. 


digitaline 

NATIVELLE 

(âïannlci  SisSinOloœ  At&posles. 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purgatif 
Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  PARIS 


THÉOSALÏOSE»  uisxose 

TbEelireiiii  tmeal!i  eUiitiisiBit  pnri  PhosphaUg  NmTIVELiLë  VICARIO 

Cacheta  dosés  à  9  gr.SO  et  0gr.2S  uthtaég  *  Action  mécanique  Sans  pur gat 

laJlOritOl?l  1.  EniLLiDIII,  13.  m  du  Gbsrelie'llll.  FIBIS.  Spansacf  »  SMIoœ  ^  Amposles.  Laboratoire  VICARIO,  17,  boulev.  Haussmann,  Pi 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"uSANTHÎOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets 
4,  me  da  Roi-de-Sicüe,  PARIS 


RHUMAXISME  C3oiiati>i-im.és  cl©  ■  crnoni  am 

Collobiase  de  SOUFRE  QLIVIERO  SE DOL  morphine 

SYPHILIS  I  Formnlo  :  Sérum  do  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer.  |  En  ampoules  de  1  cmc. 

SULFHYDRARQYRE  ANÉIVIIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ  Le  calmant  le  plus  puissant 


Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 


p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XP. 


SCOPOLAMINE 
MORPHINE  ZZ 


SV,  me  Denfert-UocUerean,  PARIS. 

Un  Hémoglobinomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


de  la  douleur. 

ÉUbl.  A.  BUISSON,  167,  me  de  Sèvres  -  PARIS-lfi». 
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Samedi,  8  Octobre  1921 


L’après-midi  a  été  consacré  à  une  séance  scien¬ 
tifique.  Le  professeur  Klecki  eut  l’heureuse  idée 
de  présenter,  dans  un  travail  d’ensemble,  un 
résumé  de  l’œuvre  accompli  par  les  médecins  et 
les  savants  polonais.  Gomme  le  fit  remarquer 
M.  Roger,  qui  présidait  la  séance,  M.  Klecki 
fit  une  grande  omission;  il  passa  sous  silence 
ses  propres  travaux,  parmi  lesquels  ses  re¬ 
recherches,  poursuivies  à  l’Institut  Pasteur  de 
Paris,  sur  la  virulence  des  bactéries  intesti¬ 
nales  sont  aujourd’hui  classiques. 

Le  lendemain  matin,  nous  visitions  les  insti¬ 
tutions  médicales  de  la  ville.  Les  cliniques  sont 
fort  bien  installées.  Elles  ont  toutes  des  cham¬ 
bres  payantes  et  l’argent  versé  par  les  malades 
riches  sert  à  améliorer  le  sort  des  malades 
pauvres.  Sans  grever  le  budget  de  la  ville,  on 
peut  donner  aux  indigents  tout  le  bien-être  né¬ 
cessaire.  Nous  aurions  ici  beaucoup  à  apprendre 
et  même  à  imiter,  et  nos  administrateurs  trou¬ 
veraient  certainement  de  bonnes  inspirations 
s’ils  visitaient  les  hôpitaux  de  Pologne. 

L’Institut  de  bactériologie  et  de  médecine  expé¬ 
rimentale"  est  remarquablement  bien  outillé.  11  est 
probable  que,  dans  quelques  années,  Paris  aura 
un  établissement  analogue  sur  le  terrain  que 
notre  Faculté  possède  rue  de  Vaugirard.  Mais, 
pour  le  moment,  rien  n’existe,  pas  même  un 
plan.  Les  Polonais  nous  donnent  un  exemple 
que  nous  ferions  bien  de  suivre.  Leur  Institut 
est  fort  bien  tenu,  d’une  propreté  irrépro¬ 
chable.  C’est  que  le  personnel  est  en  nombre 
suffisant;  il  y  a  assez  de  garçons  pour  aider  les 
travailleurs,  veiller  à  l’entretien  des  animaux, 
nettoyer  les  murs,  les  carreaux  et  les  objets.  Là- 
bas,  on  ne  lésine  pas  comme  ici  car  on  comprend 
l’importance  de  la  science  expérimentale.  Le 
professeur,  les  assistants,  les  garçons  sont  logés 
dans  l’Institut.  Ils  consacrent  tout  leur  temps  à 
leurs  fonctions.  Aussi  les  résultats  sont-ils  remar¬ 
quables.  Le  travail  est  poussé  avec  une  grande 


activité,  car  les  crédits  sont  suffisants  pour  per¬ 
mettre  les  recherches.  Il  est  vrai  que  les  frais 
sont  moins  élevés  que  chez  nous.  Causant  avec 
un  des  assistants  de  l’Institut  et  parlant  du  prix 
des  animaux,  nous  avons  été  également  stupéfaits 
l’un  et  l’autre  :  lui,  en  apprenant  qu’un  lapin 
coûte  à  Paris  18  francs,  et  nous,  en  apprenant 
qu’un  lapin  à  Gracovie  coûte  100  marks,  c’est- 
à-dire  35  centimes.  A  ce  prix,  on  peut  faire  de 
nombreuses  expériences. 

A  2  heures,  un  train  spécial  nous  conduit  aux 
mines  de  sel  de  Wieliczka.  La  visite  est  dirigée 
par  un  ingénieur,  auquel  le  professeur  Frenkel, 
de  Toulouse,  sert  d’interprète.  Dès  que  nous 
pénétrons  dans  la  première  grande  excavation, 
un  orchestre  joue  la  Marseillaise.  A  chacun  de 
nos  arrêts,  la  musique  se  fait  entendre  et,  quand 
nous  arrivons  au  terme  de  notre  voyage  dans  la 
ville  souterraine,  nous  trouvons  un  magnifique 
lunch  et,  au  son  d’un  orchestre  entraînant,  les 
danses  s’organisent  à  300  mètres  au-dessous  du 
sol. 

Le  soir  nous  assistons  à  une  représentation 
au  théâtre  municipal.  On  y  joue  une  pièce  de 
Fredro,  le  grand  auteur  dramatique  qui  est 
considéré  comme  le  Molière  polonais  et  qui, 
tout  en  s’inspirant  de  notre  littérature,  a  su  écrire 
des  pièces  fort  originales  sur  les  mœurs  et  les 
coutumes  de  la  Pologne.  Nous  ne  pouvons  voir 
que  deux  actes,  car  il  faut  nousrendre  au  banquet 
qui  nous  est  ofiert  par  la  municipalité. 

La  partie  scientifique  du  Gongrès  est  terminée. 
Mais  nous  avons  encore  une  excursion  à  accom¬ 
plir.  Nos  hôtes  veulent  nous  donner  le  moyen  de 
réparer  nos  forces.  Les  réceptions,  les  banquets, 
les  discours  nous  ont  un  peu  fatigués.  On  nous 
conduit  à  Zakopane,  station  climatique  située  à 
900  mètres  d’altitude,  dans  une  large  vallée 
qu’entoure  la  chaîne  de  la  Haute-Tatra.  Le  séjour 
y  est  charmant  :  des  hôtels  et  des  pensions  con¬ 
fortables;  de  jolies  villas  entourées  d’arbres;  des 


magasins  remplis  d’objets  ciselés  par  les  monta 
gnards,  d’étoffes  chatoyantes,  de  costumes  au3 
couleurs  vives  et  gaies;  des  restaurants,  de: 
cafés  aux  larges  vérandas,  tout  contribue  ai 
bien-être  et  au  plaisir  des  touristes. 

L’air  y  est  si  pur  que  nous  en  subissons  immé 
diatement  l’effet  salutaire.  Le  soleil  est  si  briilan 
que,  malgré  l’altitude  et  malgré,  la  saison  avancée 
nous  jouissons  d’une  température  idéale.  Dès  h 
lendemain  de  notre  arrivée,  nous  sommes  remis 
et  c’est  avec  un  nouvel  entrain  que  nous  partons 
en  automobiles  visiter  un  lac  aux  eaux  d’éme¬ 
raude  connu  sous  le  nom  symbolique  d’œil  d( 
la  mer.  Quelques-uns  d’entre  nous  font,  sans 
fatigue,  une  ascension  qui  les  conduit  au  Las 
noir,  perdu  dans  les  hauteurs,  au  milieu  des  pics 
dénudés,  dont  certains  sont  recouverts  de  neiges 
éternelles. 

Le  lendemain,  nous  visitons  le  sanatorium  ds 
Zakopane,  situé  à  3  kilom.  du  village,  à  uns 
altitude  de  1.050  mètres,  qui  domine  la  vallée  e 
d’où  l’on  découvre  un  panorama  admirable.  Pai 
sa  position  merveilleuse,  par  son  installation 
par  l’excellence  de  sa  nourriture,  le  sanatoriun 
peut  rivaliser  avec  les  meilleurs  établissements 
des  autres  pays.  Le  prix  de  la  pension  varie 
suivant  la  chambre,  de  8  à  9  francs  par  jour  et 
pour  cette  somme,  on  a  six  repas  quotidiens.  Oi 
a  vite  rattrapé  le  prix  du  chemin  de  fer. 

On  voudrait  s’attarder  dans  ce  coin  charman 
des  Garpathes.  Mais  il  faut  rentrer.  Notre  trai] 
spécial  nous  ramène  à  Varsovie,  tandis  que  quel 
ques  congressistes,  plus  intrépides  ou  moins 
pressés,  partent  pour  Lwow  (Lemberg)  où  s’ou¬ 
vre  la  foire  annuelle. 

En  rentrant  à  Paris,  j’ai  eu  la  curiosité  d^ 
m’arrêter  quarante-huit  heures  à  Berlin.  Je  m 
demandais  quel  accueil  serait  fait  à  un  tourist 
français.  Eh  bien,  il  faut  le  reconnaître,  les  Aile 
mands  ont  été  très  aimables.  Hier,  c’était  1 
guerre;  aujourd’hui,  c’est  la  paix.  Tout  étrange 
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qui  séjourne  fait  des  dépenses  et  tout  individu 
qui  contribue  tant  soit  peu  à  faire  marcher  le 
commerce  a  droit  à  un  bon  accueil.  On  a  là-bas 
l’esprit  pratique. 

N’allez  pas  croire  que  la  ville  soit  triste.  Elle 
est  aussi  animée  qu’autrefois.  Je  constate  seule¬ 
ment  que  l’éclairage  est  réduit,  mais  ce  qui  me 
frappe  le  plus,  c’est  qu’on  ne  rencontre  plus  de 
nombreux  officiers  traînant  leur  sabre  et  faisant 
sonner  leurs  éperons.  L’élément  militaire  a  dis¬ 
paru;  tout  au  moins  porte-t-il  un  costume  civil. 

Les  brasseries  et  les  restaurants  regorgent  de 
monde.  C’est  avec  beaucoup  de  peine  que,  le 
dimanche  soir,  je  trouve  une  place  dans  un  res¬ 
taurant  où  l’on  déguste  des  vins  du  Rhin  et  de  la 
Moselle.  Un  orchestre,  d’ailleurs  excellent,  joue 
des  airs  à  la  mode.  Les  danses  font  fureur  et  se 
prolongent  fort  avant  dans  la  nuit.  Mon  voisin 
de  table  engage  la  conversation.  A  mon  accent, 
il  reconnaît  ma  nationalité,  peut-être  levait-il 
déjà  reconnue  à  ma  tournure.  Il  m’affirme  que  le 
peuple  allemand  ne  demande  qu’à  vivre  en  paix 
avec  ses  voisins  et  à  renouer  des  relations  cor¬ 
diales.  Je  lui  parle  des  atrocités  systématiques 
commises  en  France  et  en  Belgique,  je  lui  parle 
du  manifeste  des  intellectuels.  Il  hausse  légère¬ 
ment  les  épaules  et  me  dit,  en  souriant  :  «  C’était 
la  guerre  ». 

Evidemment,  c’était  la  guerre.  Seulement,  le 
bruit  des  danses  ne  doit  pas  nous  empêcher 
d’entendre  le  bruit  des  usines  où  se  préparent  de 
terribles  engins,  et  peut-être,  comme  semble  le 
démontrer  un  événement  tragique  tout  récent,  de 
nouveaux  explosifs.  C’est  justement  parce  que 
l’avenir  est  encore  sombre  et  incertain,  que  la 
Pologne  et  la  France,  les  deux  pays  qui  bordent 
la  plaine  germanique,  ont  intérêt  à  resserrer  les 
liens  qui  les  unissent.  Voilà  pourquoi  le  Congrès 
qui  vient  de  se  terminer  a  eu  une  si  grande  impor¬ 
tance.  Tout  en  restant  une  belle  manifestation 
scientifique,  il  a  eu  une  portée  politique  indé¬ 


niable.  Peut-être  n’en  a-t-on  pas  bien  compris 
l’importance  dans  notre  pays.  La  grande  presse 
n’en  a  pas  ou  presque  pas  parlé.  C’est  qu’en 
France  on  s’intéresse  peu  aux  manifestations 
universitaires  et  on  ne  s’occupe  guère  des  savants, 
tandis  qu’à  l’étranger  on  sait  apprécier  et  leurs 
travaux  et  leurs  ‘efforts.  Nous  l’avions  autrefois 
bien  souvent  constaté  en  Allemagne.  Nous  venons 
ces  jours-ci  de  le  constater  en  Pologne.  Nous 
avons  été  accueillis  là-bas  comme  jamais  des 
savants  étrangers  n’ont  été  accueillis  en  France. 

Aussi  ne  saurions-nous  trop  remercier  ceux  qui 
ont  mené  àbien  la  grande  entreprise.  Qu’il  me  soit 
permis,  au  nom  de  tous,  d’adresser  l’expression 
de  notre  gratitude  au  président  du  Congrès,  le 
recteur  Mazurkiewicz,  de  Varsovie,  aux  deux 
vice-présidents  Kamocki  et  Zwierzchowski;  au 
secrétaire  général  Polak,  qui  nous  a  accompagnés 
dans  toutes  nos  excursions,  s’efforçant  constam¬ 
ment  d’aplanir  toutes  les  difficultés  ;  aux  membres 
du  comité  de  réception,  la  marquise  Wielopolska, 
la  baronne  de  Bisping  et  le  comte  Mielzynski. 
Nous  devons  remercier  aussi  les  recteurs,  doyens, 
professeurs  et  confrères  des  villes  que  nous  avons 
visitées;  les  hautes  personnalités  qui  nous  ont 
invités  à  des  fêtes  particulières  ;  les  médecins  qui 
ont  bien  voulu  recevoir  certains  d’entre  nous 
dans  leur  famille  et  les  héberger  dans  leur  maison. 

Il  serait  injuste  d’oublier  ce  que  nous  devons 
à  nos  confrères  de  l’armée  en  mission  en  Polo¬ 
gne.  Tous  ont  rivalisé  de  zèle  et  d’entrain  ;  tous 
ont  largement  contribué  au  succès.  Je  ne  puis 
les  nommer,  ils  sont  trop  nombreux.  Mais  je 
dois  rendre  hommage  au  chef  de  la  mission  médi-- 
cale  française,  le  médecin  principal  Gauthier  qui, 
avec  la  charmante  collaboration  de  M'"'  Gauthier, 
a  rendu  à  notre  cause  des  services  inappré¬ 
ciables. 

Avec  les  congressistes  français  voyageait  un 
savant  étranger,  ie  professeur  Ehlers,  de  Copen¬ 
hague.  Est-ce  vraiment  un  étranger,  le  savant 


qui  a  toujours  été  le  propagateur  des  idées  et 
de  la  science  françaises  î  N’était-il  pas  à  sa 
place,  le  représentant  du  pays  qui,  de  même 
que  la  Pologne  et  la  France,  a  été  envahi  et 
morcelé  par  la  Prusse  ?  Nous  espérons  que  notre 
illustre  ami  Ehlers  viendra  en  1923  au  Congrès 
franco-polonais  de  Paris.  En  attendant  cette 
nouvelle  réunion,  faisons  nos  efforts  pour  ne  pas 
laisser  se  relâcher  les  liens  qui  se  sont  noués.  11 
faut  faire  un  appel  pressant  au  Gouvernement  et 
aux  particuliers.  Il  faut  trouver  de  l’argent  pour 
créer  des  bourses  afin  que  des  étudiants  polonais 
puissent  venir  en  France.  Il  faut  trouver  de 
l’argent  pour  assurer  l’échange  réciproque  des 
savants  français  et  polonais.  R  est  indispensable 
que  des  professeurs  polonais,  qui  tous  manient 
admirablement  la  langue  française,  viennent  dans 
nos  universités,  exposer  leurs  travaux  et  que, 
réciproquement,  certains  d’entre  nous  aillent  en 
Pologne  faire  des  séries  de  conférences.  Il  faut 
enfin  subventionner  les  éditeurs  pour  leur  per¬ 
mettre  d’envoyer  à  bon  compte  des  livres  et  des 
journaux  français. 

Si  on  n’accomplit  pas  ce  petit  effort  financier, 
notre  succès  n’aura  pas  de  lendemain  et  notre 
triomphe  aura  été  éphémère. 


!» 

LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  POLONAISE 

DE  CRACOVIE* 

Par  le  Professeur  Charles  KLECKI. 


J’ai  l’honneur  de  prendre  la  parole  dans  cette 
Assemblée  distinguée  pour  vous  présenter  un 
aperçu  général  des  faits  capitaux  concernant 
notre  cité  au  point  de  vue  médical.  La  vie  intel- 


1.  Contérence  faite  au  Congrès  médical  franco-polo¬ 
nais,  à  Cracovie,  le  19  Septembre  1921. 
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lectuelle  de  Cracovie  étant  intimement  liée  à  son 
antique  Université,  il  faut  avant  tout  que  je  vous 
parle  de  celte  Université^  en  particulier  de  la 
Faculté  de  Médecine  et  de  l'œuvre  scientifique  et 
sociale  de  ses  membres. 

Fondée  en  1364  par  le  roi  Casimir  le  Grand, 
reconstituée  en  1400  par  le  roi  .lagiello,  l’Uni¬ 
versité  de  Cracovie  est,  avec  les  Universités  de 
Paris,  de  Bologne,  de  Montpellier  et  de  Prague, 
une  des  plus  anciennes  :  c’est  la  plus  ancienne 
de  toutes  celles  qui  apportaient  la  culture  latine  à 
rOrientde  l’Europe. 

Dès  la  première  époque  de  son  existence,  et 
surtout  à  l’àge  d’or,  au  xvi"  siècle  et  au  commen¬ 
cement  du  xvit'  siècle,  les  relations  de  notre 
Université  avec  l’Occident  et  avec  les  écoles 
latines  étaient  des  plus  intimes.  Elle  se  fit  repré¬ 
senter  d’une  façon  brillante  aux  Conciles  de 
Constance  et  de  Bâle.  En  cultivant  de  préférence 
les  sciences  classiques  et  les  mathématiques, 
l’Université  de  Cracovie  attirait  à  cette  époque 
des  étudiants  étrangers  et  échangeait  des  profes¬ 
seurs  avec  les  Universités  latines.  Elle  tenait  une 
vaste  place  dans  la  science  mondiale  et  donnait  à 
l’humanité  des  savants  de  premier  ordre,  parmi 
lesquels,  pour  ne  citer  qu’un  nom,  Nicolas 
Kopernik. 

Mais  la  Faculté  de  Médecine  n’était  pas  à 
la  hauteur  des  autres  Facultés.  Les  médecins 
polonais  ont  été,  à  cette  époque,  pour  la  plupart 
des  élèves  des  écoles  étrangères,  françaises,  en 
particulier  de  la  Faculté  de  Montpellier,  dont  vous 
allez  prochainement  célébrer  le  septième  cente¬ 
naire,  et  des  Facultés  italiennes.  D’après  le  témoi¬ 
gnage  d’O’Connor,  Ecossais,  médecin  du  roi 
Sobieski,  même  vers  la  fin  du  xvii®  siècle,  il  n’y 
avait  que  très  peu  de  médecins  d’origine  polo¬ 
naise,  d’abord  faute  de  bonne  école  médicale  dans 
notre  pays  et  ensuite  à  cause  du  caractère  national 
des  Polonais;  il  portait  les  jeunes  gens  plutôt 
vers  les  armes  et  l’agriculture  que  vers  l’étude  de 


la  médecine  qui  exigait  déjà  à  cette  époque  un 
travail  assidu  et  prolongé.  C’étaient  donc  des 
médecins  français,  italiens  et  allemands  qui 
exerçaient  alors  dans  notre  pays. 

Cependant  il  y  avait  parmi  les  médecins  polo¬ 
nais,  en  général  peu  nombreux  à  cette  époque, 
quelques-uns  qui  étaient  tout  à  fait  célèbres. 

Déjà  au  xiv“  siècle  nous  avons  eu  un  éminent 
médecin,  Jean  Radlica,  évêque  et  chancelier,  qui 
était  un  élève  de  Montpellier. 

Nicolas  Kopernik  était  non  seulement  astro¬ 
nome,  mais  il  était  aussi  philosophe  et  médecin. 
Il  avait  fait  ses  études  de  médecine  à  la  Faculté 
de  Padoue,  en  particulier  chez  le  célèbre  anato¬ 
miste  Marc’Antonio  dalla  Forre,  ami  de  Leonardo 
da  Vinci,  et  chez  Girolamo  Fracastoro;  il  exer¬ 
çait  encore  la  médecine  à  l’âge  de  69  ans  et, 
comme  nous  le  savons  par  les  très  intéressantes 
recherches  de  notre  savant  historien  des  sciences 
exactes,  le  professeur  Birkenmajer,  il  s’efforçait 
de  contribuer  au  progrès  de  la  médecine  en  y 
introduisant  des  idées  originales  et  des  concep¬ 
tions  empruntées  à  Archimède. 

L’ami  de  Kopernik,  Jean  Solfa  (nommé  Joan- 
nes  Benedicti),  avait  constaté  le  premier,  ici  à 
Cracovie,  que  l’infection  vénérienne  se  propage, 
non  seulement  par  contact  immédiat,  mais  aussi 
par  l’intermédiaire  des  vêtements  et  des  linges 
des  malades. 

Joseph  Strus,  le  plus  éminent  médecin  polonais 
du  XVI'  siècle,  fut  l’auteur  des  premières  expé¬ 
riences  physiologiques  sur  le  pouls,  et  se  trouve 
ainsi  avoir  été  le  précurseur  d’Harvey. 

Sébastien  Petrice,  élève  de  Padoue,  était  un 
éminent  médecin  et  philosophe  du  xvii'  siècle. 

Au  xviii®  siècle,  au  temps  des  désastres  et  des 
grands  malheurs  qui  frappèrent  notre  pays  coup 
sur  coup,  les  sciences  ne  pouvaient  que  souffrir. 

Ce  n’est  que  vers  la  fin  du  xviii'  siècle,  après 
le  premier  acte  de  partage  de  la  Pologne,  que  le 
Comité  National  d’Education  publique,  ayant  à  sa 


tête  l’éminent  ecclésiastique  Hugue  Kollgtaj,  se 
mit  à  reconstruire  et  à  réformer  les  écoles  polo¬ 
naises.  Il  apporta  aussi  les  réformes  nécessaires 
aux  hautes  études.  On  augmenta  alors,  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Cracovie,  le  nombre  des 
chaires,  on  les  confia  à  des  savants  bien  choisis, 
on  créa  les  cliniques. 

La  Faculté  commença  à  prospérer  et  à  se  dé¬ 
velopper.  Mais,  hélas!  cette  période  ne  dura  pas 
longtemps.  L’Autriche,  s’étant  emparée  de  Gra- 
covie  en  1796,  tenta  de  transformer  l’Université 
Jagiellone  en  bureau  de  police,  destiné  à  germa¬ 
niser  et  à  démoraliser  la  jeunesse  du  pays  —  mé¬ 
thode  dont  plus  tard  les  Russes  ont  usé  à  Var¬ 
sovie  sans  plus  de  succès.  Une  foule  de  profes¬ 
seurs  étrangers  arrivèrent  à  Cracovie,  et  tout 
en  faisant  leurs  leçons  en  latin  ou  en  allemand, 
poursuivirent  un  but  bien  éloigné  de  la  science, 
un  but  politique  tout  à  fait  hostile  à  notre  nation. 

L’Université  de  Léopol  fut  fermée.  Notre 
Faculté  de  Médecine  subsista. 

En  1809,  la  cité  de  Cracovie  fut  incorporée  au 
minuscule  Etat,  le  Duché  de  Varsovie,  créé  par 
Napoléon;  la  Faculté  redevint  polonaise  et,  pen¬ 
dant  une  courte  durée  de  vingt-deux  années,  elle 
eut  à  ses  côtés  deux  autres  Facultés  de  Méde¬ 
cine  polonaises,  l’une  à  Varsovie,  l’autre  à  Wilno. 
Mais  le  commencement  du  xix'  siècle  n’était  pas 
plus  favorable  pour  les  hautes  études  que  la  pé¬ 
riode  qui  le  précédait.  Le  meilleur  de  la  jeunesse 
polonaise,  enthousiaste  comme  toujours,  se  trou¬ 
vait  alors  sous  les  drapeaux  de  Napoléon. 


Après  une  courte  existence  comme  Etat  libre, 
crééjpar  le  Congrès  de  Vienne,  Cracovie  fut  de 
nouveau  annexée  par  l’Autriche  en  1846,  et 
1  Université  eut  à  supporter  de  nouvelles  souf¬ 
frances.  En  1854,  la  langue  polonaise  fut  pros¬ 
crite  de  l’Université  et  les  leçons  se  firent  pen- 


PEPTPNATE  bE  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


Dé  couvert  en  1881  p&T  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  àe  Lahoratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier.  ,  .  ,,  i  ^  .  . 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  MédeemOj  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
a  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  a  l  assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 
Médecine,  écrivait:  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Sluetles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  I 

Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 

Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature;  i.  *  f  „ 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisnie  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  :  Un  flacon- représente  un  mois  d 
DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’e 


traitement.  • 

on  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 


Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. _ 
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dant  les  sept  années  suivantes  en  allemand.  Les 
professeurs  qui  refusaient  de  se  plier  à  ce  nou¬ 
veau  régime  furent  congédiés  et  remplacés  par 
des  professeurs  allemands.  En  1861,  la  Constitu¬ 
tion,  que  l’empereur  François-Joseph  ne  put  re¬ 
fuser  aux  peuples  de  la  Monarchie  autrichienne, 
permit  de  reconstituer  notre  Faculté  polonaise. 
L’Université  de  Wilno  et  l’Ecole  des  Hautes- 
Etudes  de  Varsovie  étant  fermées  par  les  Russes, 
la  Faculté  de  Gracovie  fut  à  cette  époque,  pen¬ 
dant  des  dizaines  d’années,  l’unique  Faculté  de 
Médecine  polonaise. 

Jusqu’au  moment  de  la  délivrance  de  la  P.olo- 
gne,  le  Gouvernement  autrichien  ne  tolérait  que 
péniblement  l’existence  de  notre  Université  et 
de  notre  Faculté.  Sa  politique  de  centralisation 
fiscale  et  de  propagande  antipolonaise  ne  leur 
permettait  pas  de  se  développer  conformément 
aux  besoins  réels  et  aux  forces  intellectuelles  du 
pays.  Malgré  ces  circonstances  défavorables, 
l’Université  de  Gracovie  et,  en  particulier,  la 
Faculté  de  Médecine  sont  arrivées,  au  cours  de 
ce  dernier  demi-siècle,  à  s’élever  à  une  hauteur 
scientifique  qui  leur  permettait  de  se  placer  à 
côté  d’autres  écoles  étrangères  et  meme  de  sur¬ 
passer  quelques-unes  d’entre  elles. 

Les  savants  polonais  accouraient  ici  de  toutes 
les  provinces  de  la  Pologne  pour  collaborer  au 
progrès  de  la  Science,  pour  rendre  à  l’Univer¬ 
sité  son  éclat  perdu  et  pour  servir  de  témoi¬ 
gnage  vivant  de  notre  ancienne  culture,  qui  rap¬ 
pelait  aux  nations  civilisées  notre  droit  naturel 
et  inattaquable  à  l’indépendance. 

Pour  ne  parler  que  des  plus  éminents  membres 
de  cette  Université,  et  en  particulier  des  mem¬ 
bres  de  la  Faculté  de  Médecine,  qui  ne  sont  plus 
parmi  les  vivants,  je  me  permets  de  vous  rappe¬ 
ler  que  c’est  ici,  au  laboratoire  de  physique, 
qu’en  1884  l’air  a  été  liquéfié  pour  la  première 
fois  par  le  professeur  Wroblewski.  G'est  ici  que 
les  remarquables  recherches  de  notre  très  re¬ 


gretté  confrère,  le  professeur  Smoluchowski, 
qui  succomba  pendant  la  guerre,  ont  permis 
de  donner  l’explication  la  mieux  fondée  et  à 
présent  généralement  admise  des  mouvements 
browniens.  '' 

G’est  ici  que  professait  à  la  Glinique  médicale 
vers  la  moitié  du  xix“  siècle,  le  célèbre  médecin 
Joseph  Dietl,  réformateur  des  opinions  cou¬ 
rantes  sur  la'  saignée  dans  le  traitement  de  la 
pneumonie.  Gomnie  il  s’obstinait  à  faire  ses 
leçons  en  polonais,  et  comme,  étant  élu  recteur  de 
cette  Université,  il  luttait  pour  son  autonomie,  il 
fut  mis  en  congé  par  le  Gouvernement  autri¬ 
chien. 

G’est  encore  ici,  à  la  Clinique  médicale,  que 
furent  exécutés  les  travaux  capitaux  sur  la  patho¬ 
génie  et  l’histologie  pathologique  du  catarrhe 
acide  de  l’estomac  par  les  successeurs  de  Dietl, 
le  professeur  Korczynski  et  son  collaborateur  le 
professeur  Jaworski,  actuellement  en  retraite. 
J’ai  eu  le  grand  plaisir  d’apprendre,  au  premier 
Congrès  de  médecine  français  à  Lyon,  d’un  maî¬ 
tre  de  la  plus  grande  compétence,  M.  Hayem 
qui  avait  fait  une  leçon  sur  le  chimisme  stomacal, 
que  les  travaux  de  nos  cliniciens  ont  été  très 
appréciés  par  les  savants  français.  H  faut  remar¬ 
quer  que,  dans  ces  recherches,  on  avait  examiné 
pour  la  première  fois  la  muqueuse  stomacale 
enlevée  vivante  au  cours  d’opérations  exécutées 
à  la  Clinique  chirurgicale  par  le  célèbre  chirur¬ 
gien  Mikulicz  qui,  à  cette  époque,  était  un  des 
nôtres. 

Les  premiers  pas  de  la  cytologie  clinique  ont 
été  faits  de  même  à  la  Glinique  médicale  de  Gra¬ 
covie. 

Notre  célèbre  chirurgien,  le  professeur  Rydy- 
gier,  à  Gracovie,  fut  le  premier  qui  traitât  avec 
succès  les  ulcères  cicatrisants  du  pylore  par  la 
résection,  découverte  que  les  chirurgiens  alle¬ 
mands  tâchent  toujours  de  s’approprier. 

Latrachéoscopie  et  la  bronchoscopie,  cultivées 


d’une  façon  toute  particulière  par  le  professeur 
Pieniazek,  qui  attirait  à  la  clinique  laryngologique 
de  nombreux  élèves  étrangers,  lui  ont  permis 
de  donner  l’explication  à  présent  généralement 
adoptée  de  la  pathogénie  de  l’asthme  bronchique. 

G’est  ici,  à  Gracovie,  que  furent  découverts  les 
fameux  cristaux  d’hémine  par  l’éminent  anato¬ 
miste  Louis  Feichmann,  auteur  de  travaux 
remarquables  sur  les  vaisseaux  lymphatiques, 
préparateur  d’une  habileté  rare,  dont  les  prépa¬ 
rations,  surtout  celles  des  vaisseaux  et  des  os, 
admirées  maintes  fois  à  l’étranger,  sont  une  des 
curiosités  de  nos  musées  médicaux. 

G’est  à  notre  physiologiste.  Napoléon  Gy- 
bulski,  qu’appartient  la  découverte  de  l’adréna¬ 
line,  qui  fut  trouvée  à  la  même  époque  par  les 
savants  anglais,  Oliver  et  Schaeffer.  Les  travaux 
très  remarquables  du  professeur  Gybulski  sur 
les  phénomènes  électriques  dans  les  nerfs  et  dans 
les  muscles,  exécutés  avec  une  technique  origi¬ 
nale  et  tout  à  fait  irréprochable,  lui  ont  permis 
de  rectifier  les  opinions  courantes,  mais  erronées, 
d’Hermann  et  d’autres  physiologistes  allemands 
et  défaire  avancer  nos  connaissances  sur  les  pro¬ 
cessus  fondamentaux  qui  s’effectuent  dans  l’inti¬ 
mité  de  la  matière  vivante. 

Le  bacille  typhique,  dénommé  bacille  d’Eberth, 
fut  découvert  à  Gracovie.  H  est  à  regretter  que 
l’auteur  de  cette  découverte,  le  professeur  Bro- 
vvicz,  actuellement  en  retraite,  ne  l’ait  pas  publiée 
à  temps. 

En  fait  d’hygiène  sociale,  Gracovie  possède 
un  grand  jardin  d’enfants,  oeuvre  du  professeur 
Jordan,  éminent  accoucheur  et  philanthrope.  A 
côté  des  jeux  et  des  sports,  les  enfants  des  parents 
pauvres  ou  négligents  y  trouvaient  une  éduca¬ 
tion  nationale.  Les  garçons  s’y  préparaient,  en 
jouant,  à  un  service  militaire,  bien  entendu 
national,  comme  c’était  l’idée  du  fondateur  du 
K  parc  de  Jordan  ».  En  1914,  les  premiers  déta¬ 
chements  des  légionnaires  polonais,  avant  de 
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quitter  Gracovie,  se  sont  réunis  au  parc  de  Jor¬ 
dan  comme  lieu  de  départ. 

La  clinique  des  Enfants  malades  à  Gracovie, 
créée  et  dirigée  à  cette  époque  par  le  professeur 
Jakubowski,  était  une  des  premières  cliniques 
étrangères  qui  a  pu  apprécier  l’importance  du 
sérum  antidiphtérique  de  M.  Roux.  En  poursui¬ 
vant  à  cette  époque  mes  recherches  à  l’Institut 
Pasteur,  j’étais  heureux  de  pouvoir  servir  d’in¬ 
termédiaire  dans  l’envoi  des  premiers  échan¬ 
tillons  de  ce  sérum  à  Gracovie.  Le  professeur 
Jakubowski  a  créé,  à  Rabka,  une  petite  ville 
d’eau  du  côté  de  Zakopane,  une  colonie  médicale 
pour  les  enfants  tuberculeux,  où  on  traite  chaque 
année  des  centaines  d’enfants  malades. 


Dans  les  anciens  Congrès  scientifiques  inter¬ 
nationaux,  dont  nous  apprécions  tous  l’impor¬ 
tance,  notre  distingué  ophtalmologiste,  le  pro¬ 
fesseur  Wicherkiewicz,  a  eu  le  mérite  d’avoir 
lutté,  hélas!  sans  succès,  pour  y  faire  acquérir  à 
la  Science  polonaise  une  place  indépendante. 

Depuis  1869,  nous  avons,  à  peu  près  tous  les 
trois  ans,  des  Congrès  de  naturalistes  et  de  méde¬ 
cins  polonais,  inaugurés  par  Adrien  Baraniecki, 
dont  vous  remarquez  le  portrait  dans  cette  salle. 
Il  va  sans  dire  que  ce  sont  pour  la  plupart  les 
professeurs  de  notre  Université  qui  sont  à  la 
tête  des  travaux  de  ces  Congrès. 

Les  Gouvernements  russe  et  allemand  refusant 
presque  toujours  l’autorisation  de  réunir  des 
Congrès  polonais  à  Varsovie  ou  à  Poznan,  les 
réunions  ont  eu  lieu  le  plus  souvent  à  Cracovie. 
Les  Congrès  de  naturalistes  et  de  médecins 
polonais  ont  beaucoup  contribué  à  la  culture  et 
au  renforcement  de  l’esprit  national  de  nos 
médecins,  qui  étaient  souvent  obligés  de  tra¬ 
vailler  dans  des  circonstances  bien  défavorables 
à  leur  nationalité. 


Je  ne  veux  pas  et  je  ne  peux  pas  m’étendre 
sur  l’œuvre  scientifique,  nationale  et  sociale  des 
membres  actuels  de  notre  Faculté,  qui  sont  très 
heureux  de  vous  voir  chez  nous.  Vous  allez 
trouver  parmi  nos  confrères  des  anciens  élèves 
des  cliniques  françaises  et  de  l’Institut  Pasteur, 
liés  dans  leurs  œuvres  scientifiques  avec  les 
savants  français. 

Mais  il  m’est  impossible  de  ne  pas  mentionner 
les  grands  services  sociaux  et  sanitaires  qu’ont 
rendus,  au  cours  de  ces  dernières  années,  quelques 
éminents  membres  de  notre  Faculté,  tous  en 
même  temps  membres  du  Comité  de  secours  pour 
les  Victimes  de  guerre  fondé  par  l’illustre  prince- 
évêque  de  Gracovie,  qui  mérite  une  des  plus 
belles  places  dans  notre  histoire  sociale.  Vous 
allez  peut-être  voir  à  Zakopane  une  maison  de 
santé  pour  les  enfants  tuberculeux,  fondée  par  ce 
Comité;  une  autre  fut  fondée  à  Witow,  dans  les 
environs  de  Cracovie,  pour  les  enfants  tracho- 
mateux. 

Jè  tiens  à  vous  citer  avant  tout  notre  éminent 
confrère,  le  professeur  Godlewski,  biologiste  et 
embryologiste.  Il  combat  avecsuccès  les  maladies 
épidémiques,  surtout  le  typhus  exanthématique, 
sur  le  vaste  terrain  de  notre  pays.  Depuis  deux 
ans,  nommé  par  le  Gouvernement  commissaire 
extraordinaire  pour  la  lutte  contre  les  épidémies, 
il  les  empêche  de  dépasser  notre  frontière  orien¬ 
tale  et  défend  contre  ce  terrible  ennemi  notre 
pays  et  les  pays  voisins. 

Ayant  touché  à  la  lutte  avec  les  fléaux  de 
guerre,  il  serait  injuste  de  ne  pas  mentionner 
l’œuvre  sanitaire  de  nos  élèves.  Il  ' y  a  plus  de 
trois  ans  qu’une  terrible  épidémie  de  petite 
vérole  sévissait  en  Galicie.  Des  centaines  d’étu¬ 
diants  et  d’étudiantes  de  notre  Université,  pré¬ 
parés  par  des  cours  spéciaux  et  organisés  par 
notre  savant  confrère  Marcklewski,  professeur 
de  chimie  médicale,  sont  arrivés  par  des  vacci¬ 
nations  en  masse,  exécutées  d’après  un  plan 


ingénieux,  à  arrêter  en  peu  de  temps  la  marche 
de  l’épidémie  et  à  délivrer  le  pays  de  ce  fléau 
d’une  manière  efficace  et  définitive. 

Si  vous  nous  faites  l’honneur  de  visiter  nos  cli¬ 
niques  et  nos  laboratoires,  en  ce  moment  peu  pro¬ 
pice  en  raison  des  vacances  universitaires,  vous 
y  trouverez  beaucoup  d’inconvénients  anciens  e1 
des  traces  de  la  désorganisation  due  à  la  guerre. 
A  vrai  dire,  nous  n’avons  pas  beaucoup  à  vous 
montrer,  notre  histoire  moderne  étant  récente  et 
notre  développement  n’ayant  pu  se  faire  libre¬ 
ment  que  depuis  quelques  années,  par  un  temps 
où  le  pays  est  sous  les  armes  et  où  le  jeune  Etat 
est  obligé  d’organiser  tous  ses  ressorts. 

La  reconstruction  des  Facultés  fermées  par  le 
Gouvernement  russe  à  Varsovie  et  à  Wilno,  la 
création  d’une  Faculté  de  Médecine  à  Poznan 
ont  dû  enlever  quelques  membres  à  notre 
Faculté.  Le  service  militaire  et  social  des 
meilleurs  de  nos  élèves  et  des  jeunes  savants 
les  a  éloignés,  comme  partout,  de  la  science 
pour  un  temps  indéfini,  quelques-uns  peut-être 
pour  toujours. 

D’autre  part,  la  soif  de  la  Science  se  fait  sentir 
à  notre  Faculté  dans  ces  derniers  temps  d’une 
façon  très  intense.  Le  nombre  de  nos  élèves, 
pour  la  plupart  encore  soldats  en  permission, 
s’accroît  de  plus  en  plus.  Nos  amphithéâtres 
débordent,  nos  cliniques  et  nos  laboratoires 
deviennent  de  plus  en  plus  insuffisants.  Mais  tous 
les  ennuis  qui  en  résultent  nous  inspirent  une 
joie  profonde  ;  nous  croyons  y  voir  un  horoscope 
heureux  pour  l’avenir  de  notre  Faculté  et  de  notre 
pays. 

Les  circonstances  fâcheuses  de  notre  existence 
durant  de  longues  années  ne  nous  permettaient 
pas  de  collaborer  au  progrès  de  la  Science  et  au 
bonheur  de  nos  prochains  conformément  à  nos 
désirs,  et  peut-être  au  génie  de  la  nation.  Nous 
espérons,  qu’une  fois  la  guerre  finie  d’une  façon 
définitive  et  notre  pays  suffisamment  organisé 
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pour  marcher  à  côté  des  autres,  nous  allons 
trouver  le  temps  et  les  moyens  nécessaires  pour 
le  culte  des  Muses. 

Très  flattés  et  sincèrement  touchés  de  la  bien¬ 
veillance  avec  laquelle  vous  avez  inauguré  le 
contact  personnel  de  vos  illustres  savants  avec  les 
représentants  de  la  médecine  polonaise,  nous 
vous  demandons,  Messieurs  et  chers  Collègues, 
la  permission  d’étudier  de  plus  près  vos  décou¬ 
vertes  et  de  nous  appuyer  sur  votre  génie.  Dans 
l’espoir  de  voir  venir  des  temps  plus  favorables 
encore,  ayez  dès  maintenant  l’assurance  de  trouver 
toujours  en  nous  à  vos  côtés  des  confrères  dévoués 
et  des  amis  sincères  dans  toutes  les  œuvres  qui 
tendent  au  progrès  de  la  Science  et  au  bien-être 
de  l’Humanité. 


LES  RADIOGRAPHIES  DANS  LES  HOPITAUX 


Le  travailleur  médical  a  préaenté  longtemps  ce 
carieux  caractère  professionnel  de  rechercher,,  avec 
une  sorte  de  volupté,  l’occasion  de  travailler  gratui¬ 
tement.  Quand  de  bonnes  âmes  avaient  l’idée  de 
fonder  un  dispensaire  gratuit,  vingt  médecins  se 
présentaient  pour  assurer  le  service  des  consul¬ 
tations.  Tout  ce  qui  touche  à  la  police  et  à  la  gendar¬ 
merie  avait  ses  médecins  et  ses  spécialistes  heureux 
de  faire  sur  Tautel  de  l’Etat  le  sacrifice  de  leurs 
honoraires  légitimes. 

Les  consultations  hospitalières  regorgeaient  de 
gens  plus  riches  que  le  médecin  qu’ils  venaient  con¬ 
sulter  gratuitement. 

Actuellement  une  réaction  se  produit  contre  cet 
altruisme  débordant;  la  nécessité  de  vivre  une  vie 
chère  force  les  médecins  à  penser  un  peu  plus  à  leurs 
intérêts  matériels. 

Les  médecins  des  hôpitaux,  en  particulier,  plus 
touchés  au  point  de  vue  pécuniaire  par  les  conditions 
actuelles  que  le  médecin  de  campagne  ou  que  le 
médecin  de  quartier  populeux,  cherchent  maintenant 
à  refréner  cet  abus  attristant  pour  la  dignité  humaine 
du  riche  venant  voler  à  l’hôpital  les  soins  destinés 


aux  pauvres.  L’Assistance  publique  a  senti  également 
la  nécessité  de  se  défendre  contre  l’envahissement 
de  ses  services  par  des  électeurs  qui  n'y  ont  aucun 
droit. 

Depuis  le  l”'  Septembre  1921,  par  décision  du 
préfet  de  la  Seine,  après  avis  du  Conseil  municipal 
et  du  Conseil  de  surveillance,  tous  les  actes  de  radio¬ 
logie  dans  les  hôpitaux  de  Paris  sont  faits  : 

1“  Gratuitement  pour  les  hospitalisés  et  les  indi¬ 
gente  munis  d’un  certificat  d’indigence. 

2“  Au  prix  du  tarif  Breton  pour  tous  les  antres 
(tarif  minimum  du  Syndicat  des  médecins  français 
radiologistes). 

Les  ordres  sont,  paraît-il,  très  rigoureux  :  tout 
malade  de  la  consultation  ou  tout  malade  venu  du 
dehors  avant  de  passer  aux  rayons  X  doit  présenter 
au  bureau  son  certificat  d’indigence  ou  acquitter  le 
tarif  suivant  les  prix  publiés  dans  La  Presse  Médicale 
comme  frais  radiologiques  dans  les  accidents  de 
travail  d’après  l’arrêté  ministériel  de  Juillet  1920. 


U  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


ALGÉRIE 

Les  résultats  globaux  du  recensement  de  Mars  1921 
viennent  d’être  publiés  au  Journal  officiel.  Ils  se  pré¬ 
sentent  de  la  façon  suivante  : 

Departement  d’ Alger  \ 

Européens .  301.452 

Indigènes . 1 .461.424 

Total  ....  1.762.876 

Departement  d’Oran  : 

Européens .  342.594 

Indigènes .  928.052 

Total  ....  1.270.646 

Département  de  Constantine  : 

Européens .  163.7.59 

Indigènes  .  1.199.454 

'lotal  ....  1.363.213 

Ensemble  :  807.805  Européens  et  3.588.930  indigènes; 
soit  4.396.735  habitants. 


En  dix  ans,  la  pdpnlation  européenne  a  donc  augmenté 
de  21.155  unités,  soit  2,69  pour  100;  la  population  indi¬ 
gène  de  106.195  unités,  soit  2,48  pour  100;  et  la  popula¬ 
tion  totale  de  l’Algérie  du  Nord  do  127.314  habitants, 
soit  2,58  pour  100. 

CAMBODGE 

Fêtes  au  profil  des  études  pasteuriennes,  —  Une  fête  à 
laquelle  assistaient  S.  M.  Sisovvath,  roi  du  Cambodge, 
M.  le  Résident  au  Cambodge  et  M”"  Baudoin,  a  été 
donnée  dernièrement  au  profit  de  l’œuvre  pour  Vexten- 
sion  des  éludes  pasteuriennes. 

COCHINCHINE 

Le  recensement  général  de  la  population  de  la  Co- 
chinchine,  effectué  en  1901,  avait  donné  un  chiffre  de 
2.968.529  habitants.  Celui  de  1921  a  donné  3.795.613  habi¬ 
tants,  soit  827.084  habitants  on  27,8  pour  100  de  plus  en 
vingt  ans. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  désirant  naviguer  en  Méditerranée. 

D.  —  En  1918,  après  l’armistice,  j’ai  contracté  une 
broncho-pneumonie  grippale  avec  emphysème  pulmo¬ 
naire  consécutif,  qui  m’a  forcé  à  faire  deux  cures 
au  Mont-Dore  et  le  séjour  d’un  hiver  à  Alger.  Pour 
consolider  ma  guérison,  j’ai  envie  de  naviguer  en 
Méditerranée  {Algérie,  Tunisie  et  Maroc).  Le  certi¬ 
ficat  de  médecin  sanitaire  maritime  est-il  indispen- 

R.  —  Pour  naviguer  en  Méditerranée,  il  n’est  pas 
nécessaire  d’avoir  acquis  le  certificat  de  médecin 
sanitaire  maritime,  comme  le  prouve  l’article  13 
(titre  III)  du  règlement  de  police  sanitaire  suivant  : 

Titre  HL.  —  Art.  13.  Tout  bâtiment  français 
affecté  au  service  postal,  ou  renfermant  à  un  moment 
quelconque  de  son  voyage,  plus  de  100  personnes, 
équipage  et  passagers,  et  qui  fait  un  trajet  dont  la 
durée  totale,  escales  comprises,  dépasse  48  heures, 
doit  être  pourvu  d'un  service  médical. 

Ce  service  médical  est  assuré  ; 

1“  Par  un  docteur  en  médecine  français,  dans  le  cas 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine-T 
FREYSSINGE  "  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
d'une  innocuité  absolue.  -  2  à  8  par  tour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 


HOBS 

CMCODES 

San-Prancisco 
1915 


Médaille  d’Or  :  Gand  -  1913.  t  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K,  Mg. 

Principaux  éiémeutSd»  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant, 

He  présente  aucune  contre-iudicaiion 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  ANÉMIE  CÉRÉRRALE 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte  Giraues)  :  '  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmesles  de  Franoe  et  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(XII«). 


GRAND 

PRII 
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où  le  voyage  s’ellectue  entre  la  France,  l’Algérie  et  la 
Tunisie,  sans  aucune  escale  dans  un  port  quelconque 
de  tout  autre  pays,  sauf  le  cas  de  relâche  forcée.  Ce 
docteur  en  médecine  sera  muni  d'une  autorisation 
renouvelée  chaque  année  et  délivrée  par  la  direction 
du  port  de  santé  où  il  embarque.  La  première  auto¬ 
risation  est  délivrée  sur  la  présentation  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine  et  d’un  extrait  du  casier 
judiciaire.  Ces  autorisations  sont  révocables  dans 
les  mêmes  conditions  que  celles  où  sont  supprimées 
les  fonctions  ou  les  commissions  de  médecin  sani¬ 
taire  maritime. 

2“  Par  un  médecin  sanitaire  maritime  pour  les 
navires  remplissant  les  mêmes  conditions  de  durée  de 
voyage  ou  de  nombre  de  passagers,  mais  touchant  à 
des  ports  étrangers. 

Etant  Français  et  docteur  en  médecine,  vous  avez 
parfaitement  le  droit  de  naviguer  entre  la  France  et 
l’Algérie,  sans  certificat  de  médecin  sanitaire  mari¬ 
time.  Posez  donc  votre  candidature  auprès  des 
trois  grandes  compagnies  de  navigation.  Vos  vœux 
seront  exaucés,  car  il  y  a  des  places  vacantes. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


UVRES  NOUVEAUX 


Les  nouvelles  méthodes  d’examen  du  cœur  en 
clinique,  par  R.  Lutembacher,  1  volume  in-16, 
de  186  pages  avec  138  figures  originales  [Masson  et 
C'“,  édit.),  1921.  —  Prix  :  20  francs. 

Ce  volume,  d’une  impeccable  exécution  typogra¬ 
phique  et  iconographique,  d’une  admirable  rigueur 
et  concision  scientifique,  constitue  à  proprement 
parler  le  meilleur  recueil  que  nous  connaissions 
actuellement  de  documents  cardiologiques,  recueillis 
tant  par  les  méthodçs  graphiques  que  par  les  mé¬ 
thodes  radioscopiques. 

On  n’y  trouvera,  et  nous  le  regrettons,  que  des  dé¬ 
tails  très  succincts  relatifs  aux  techniques  mêmes  de 
ces  deux  disciplines  (graphique  et  radioscopique);  en 
revanche  la  documentation  iconographique  est  abon¬ 
dante  et  tout  à  fait  originale. 


La  méthode  didactique  suivie  est  excellente  à  tous 
égards.  Après  un  exposé,  succinct  et  cependant  ri¬ 
goureux,  des  données  anatomo-cliniques  actuellement 
solidement  assises,  l’auteur  publie  une  série  de  do¬ 
cuments  anatomo-cliniques,  concrets,  réels  ;  graphi¬ 
ques,  orthoradioscopies,  photographies  excellentes 
de  pièces  anatomiques,  et  les  interprète  en  de  brefs 
commentaires  lumineux  et  précis,  petits  chefs- 
d’œuvre  vraiment  d’exposés  séméiologiques,  tels 
qu’il  faut  les  concevoir  avec  les  méthodes  actuelles 
d'exploration  clinique.  Regrettons  seulement,  qu’en 
ce  qui  concerne  du  moins  l’orthoradioscopie,  ia 
rigueur  scientifique  de  l’auteur  l’ait  obligé  à  ne  pu¬ 
blier  que  des  documents  anatomo-cliniques,  c’est-à- 
dire,  pour  lesquels  l’orthoradiographie  du  vivant  a- 
pu  être  confrontée  avec  la  photographie  nécropsi¬ 
que,  ce  qui  limite  nécessairement  l’exposé  aux  cas 
ullimes. 

Le  plan  suivi  indique  d’ailleurs  avec  une  grande 
netteté  les  buts  poursuivis  : 


Notices  préliminaires  (structure  et  propriétés 
du  cœur.  Méthodes  graphiques. 

Interprétation  des  tracés  mécaniques. 

Anomalies  du  rythme.  Arythmies  (accidentelles, 
régulières,  désordonnées,  arythmies  périodiques). 

Ideniification,  nature,  valeur  séméiologique  des 
arythmies. 


•t  pédicule  vasculaire 
Cations  simples  du  cas 
\ations  complexes  du 
séméiologique  des  e 


«  Nous  voulons  seulement,  par  de  nombreux  exem¬ 
ples,  habituer  le  lecteur  à  déchiffrer  un  tracé  (ou  une 
orthoradiographie),  à  retirer  de  son  étude  toutes  les 
déductions  cliniques  qu’elle  comporte  tant  au  point 
de  vue  du  diagnostic  et  du  pronostic  des  cardiopa¬ 
thies  que  des  indications  thérapeutiques.  Il  est  né¬ 
cessaire  qu'un  médecin  s’intéressant  à  la  cardiologie 


acquière  cette  habitude.  Alors  même  qu’il  n’a  pas 
le  temps  de  recueillir  lui-même  ces  documents,  il 
doit  savoir  interpréter  ceux  qui  lui  sont  communi¬ 
qués.  Ces  connaissances  lui  sont  encore  indispen¬ 
sables  pour  suivre  avec  fruit  les  travaux  publiés.  » 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Prbssb  Médicalb  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  iO  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 


M.  Béclère. —  Que  doit-on  espérer  et  que  peut-on 
craindre  de  l’emploi,  en  radiothérapie  profonde,  de 
rayons  très  pénétrants  ? 

Denis  Courtade  et  Paul  Cottenot.  —  Emploi 
thérapeutique  des  courants  de  haute  fréquence  dans 
les  affections  vésicales  d’origine  organique. 

Lucien  Mallet.  —  Le  pneumopéritoine  en  radio- 
diagnostic. 

Notes  de  pratique  : 

J.  Garcln. —  Radiographie  de  la  V»  lombaire. 

Faits  cliniques  : 

D’’  Douarre.  —  Sur  une  variété  rare  de  luxation 


ULCERE  DE  L'ESTOmAC, 


DU  DUODEINU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&  CHRONIQUES. 


La  Boite  :  Ô  Fr^.^ 


au  miniinum 
dixjour5  de  traitement 

Dose  Moyenne: 
2.0  Gr'‘  (un  sachet) 
par Jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REIVIPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Littérature 

Echantillons  LABORATO/ RE  DE  LA  SULFOLEfNE  ROZET  ^  BENDERITTER  , Vendôme 
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LE  MÉDECIN 

peut  tout  attendre 


lOPOTHERAPIE  HEMATIQUE 

réalisée  par  le 

SIROP  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  VIVANTE 

préparée  à  froid  sans  traumatisme  histologique,  physique  ou  chimique. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  CUcliy  —  PARIS  (9'). 


BULLETIN  N"  21 


inniviuNizoL  grémy 

«  RHUMATISME  »  (N”  17) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique,  injectable. 

«  Le  médecin  de  revenir  sera  un 
immunisateur.  »  {The  physician  ol  the 
future  will  be  an  immunisator.) 

WiiiGaT. 


INDICATIONS 

Dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  l’injection  de  vaccin 
provoque  une  rapide  amélioration  des  inflammations  syno¬ 
viales,  une  chute  progressive  de  la  température  et  amène  le 
malade  à  la  guérison.  Dans  les  formes  graves  hyperthermiques 
ou  particulièrement  douloureuses,  la  médication  salicylée 
pourra  être  appliquée  conjointement. 

Lorsqu’il  s’agit  de  rhumatisme  chronique  dans  toutes  ses 
variétés,  le  traitement  par  l’Iminunizol  «  Rhumatisme  »  devra 
être  poursuivi  plus  longtemps.  On  fera  d’ahord  une  série  de 
dix  injections  ;  puis,  après  un  mois  de  repos,  on  reprendra  le 
traitement  qu’il  y  a  lieu  de  poursuivre  pendant  plusieurs  mois 
pour  obtenir  des  résultats  importants.  Les  malades  recouvrent 
peu  à  peu  la  mobilité  de  leurs  jointures,  les  douleurs  dimi¬ 
nuent,  puis  disparaissent. 

FORMULE  ET  TECHNIQUE  DES  INJECTIONS 

Chaque  ampoule  de  l’immunizol  «  Rhumatisme  »  con¬ 
tient  ; 

Streptocoques 

Entérocoques. 

Colibacilles.  . 

13.  Proteus  .  . 

Eau  physiologique .  2  o.  c. 

Les  injections  seront  pratiquées,  à  des  intervalles  de  trois  ou 
quatre  jours,  sous  la  peau  (et  non  pas  dans  le  tissu  muscu¬ 


laire),  à  la  face  postérieure  de  l’épaule  ou  du  bras,  ou  à  la 
face  externe  de  la  cuisse.  ' 

La  première  injection  sera  de . 1/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  sera  de .  1  c.  c.  ^ 

La  troisième  injection  sera  de .  1  c.  c.  1/2 

La  quatrième  injection  sera  de .  2  c.  c. 

t)n  continuera  à  cette  dose  de  2  c.  c.  [sans  la  dépasser),  si 
un  plus  grand  nombre  d’injections  est  nécessaire  (rhumatisme 
chronique). 

RÉACTION  D’IMMUNISATION 

Cinq  ou  six  heures  après  l’injection,  on  voit  apparaître, 
autour  de  la  piqûre,  une  zone  de  rougeur.  En  même  temps,  il 
n’est  pas  rare  de  noter  une  légère  recrudescence  thermique, 
accompagnée  parfois  d’exacerbation  passagère  des  douleurs. 

SA  SIGNIFICATION  FAVORABLE 

Ce  sont  là  des  phénomènes  réactionnels  du  meilleur  augure, 
car  ils  témoignent  du  succès  de  l’immunisation. 

Il  convient  de  prévenir  le  malade  :  connaissant  la  significa¬ 
tion  favorable  de  cette  réaction,  il  supportera  patiemment  la 
recrudescence  momentanée  de  son  mal  et  sera  très  satisfait  de 
constater  lui-même  que  le  «  vaccin  prend  ». 

On  attendra,  pour  pratiquer  l’injection  suivante,  que  les 
phénomènes  réactionnels  se  soient  atténués. 


Nota.  —  Prescrire  :  Immunizol  Grémy  «  Rhumatisme»  ou  Immunizol 
Grémy  n»  17. 


EXAMENS  BACTÉRIOLOGIQUES  GRATUITS 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  est  destiné  à  , 
pratiquer  GRATUITEMENT  les  examens  demandés  par  les 
médecins.  A  cet  effet,  nous  mettons  à  la  disposition  des  pra¬ 
ticiens  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  »  qui  permet  de 
recueillir,  dans  les  meilleures  conditions  d’asepsie,  les  échan¬ 
tillons  destinés  au  laboratoire. 

Ce  service  des  examens  bactériologiques  gratuits  fonctionne 
actuellement  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Suisse. 


âà  15  millions. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  LA  VACCINOTHBRAPIB  ;  2“  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococcique  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 

SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  COCCIDAL  GRÉMY  ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5“  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE;  6“  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
l’épidosine  grémy. 
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•H.,  Paris.  I  Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux.  !■] 


Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  TUrotropine  ; 

Ant/mapmio  des  Vola»  Bllfmtfom  et  Urinatreaf 
Rhmmatlamo,  Phoaphaturio,  Prophylaxio  dm  Im 
Fiêwm  typholdm,  etc. 

fi  S  6  Comprimé!  pir  Jour  dam  un  verra  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


par  /es  comprimés  de 


PEPTONAL  REMY 


PE  P  TON E  INALTERABLE 


sur  DEMANDE  à 


UN  à  DtU/  comprimés  I  heure  avant  les  principaux  repas 

SOCIETE  DES  LABORATOIRES  à 

^  DURET  &  REMY  ^ 

5  Av?  des  Tilleuls  '^c 

PARIS 


ConsHpaHon 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Régularise  tes  fonctions 
digestives  et  intestinales 


Échantillons  :  64,  BouP  Port-Royalj  PARIS 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Hôpital  des  Enfants-Malades  et  hôpital  Necker. 

—  Cours  complémentaire  de  20  jours  sur  le  diagnostic  et 
le  traitement  pratiques  de  la  tuberculose  médico-chirur¬ 
gicale  (tuberculose  des  ganglions,  des  os,  des  articula¬ 
tions,  du  péritoine,  des  poumons,  du  tube  digestif,  du 
système  nerveux,  de  la  peau  et  de  l’appareil  urinaire), 
du  21  Novembre  au  11  Décembre  1921,  par  les  profes¬ 
seurs  Auguste  Broca  et  -Jjonis  Rénon,  à  l’hôpital  des 
Enfants-Malades  et  à  l’hôpital  Necker. 

Leçons  théoriques.  —  Tuberculose  chirurgicale  :  tous 
les  jours,  à  16  heures,  à  l’hôpital  des  Enfauts-Malades. 

—  Etude  générale  des  tuberculoses  ostéo-articulaires  ; 
étiologie,  évolution  anatomique,  attitudes  vicieuses  et 
ankylosés,  évolution  clinique  selon  les  âges,  diagnostic 
précoce.  —  Etude  des  localisations  spéciales  :  adénopa¬ 
thies  tuberculeuses,  péritonite  tuberculeuse,  spina  ven- 
tosa,  tuberculoses  du  genou,- de  la  hanche,  du  pied,  du 
rachis  et  du  membre  supérieur,  tuberculose  testiculaire. 
Toutes  ces  leçons  seront  faites  par  le  professeur  Broca, 
et  accompagnées  de  projections  radiographiques. 

■  Tuberculose  médicale  :  tous  les  jours,  à  17  h.  15,  à 
l’hôpital  Necker.  —  Conception  générale  de  la  tubercu- 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Marseille. 

—  Conférences  préparatoires  au  concours  d’entrée  aux 
écoles  du  Service  de  Santé  militaire  et  naval  (Lyon  et 
Bordeaux),  s’adressant  aux  candidats  désirant  se  pré¬ 
senter  aux  concours  à  4,  8  et  12  inscriptions  et  dirigées 
par  MM.  les  professeurs:  Jourdan,  histologie;  Gorsy, 
anatomie;  Cotte,  physiologie;  Fiolle  et  Chauvin,  patho¬ 
logie  externe;  Olmer  et  Payan,  pathologie  interne  et 
générale;  Costa,  bactériologie;  Jacob  de  Cordemoy, 
parasitologie. 

Les  droits  d’inscription  sont  reçus  au  secrétariat  de 
l’Ecole.  Une  affiche  spéciale  indiquera  le  début  de  cha¬ 
cune  des  conférences. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Association  d’enseignement’médicai  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Médecink  ixfantile.  —  Hôpital  llérold.  — 
M.  Barbier  ;  Vendredi,  à  10  heures,  leçons  sur  la  patho¬ 
logie  du  nourrisson. 

Hôpital  Necker.  —  M.  J.  Hallé  ;  Lundi,  à  9  heures,  exa- 


ClIlBURGIE  GÉNÉRALE.  GtNÉCOLOGIE.  UrOLOGIE.  — 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Arrou  :  Lundi  et  vendredi,  à 
il  heures,  examen  de  malades.  Jeudi,  de  9  h.  1/2  à  12  h., 
opérations. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Labeÿ  :  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  10  heures,  exercice  pratique  de  gynécologie. 
Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  h.  1/2,  opérations. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Martin  ;  Mardi,  jeudi,  samedi,  à 
11  heures,  leçons  cliniques  chirurgicales. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Gaston  Picot  :  Lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  à  9  heures,  opérations.  Mardi,  jeudi, 
samedi,  causeries  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Hcaujon.—  M.  Michon  (chirurgie  et  urologie)  : 
Lundi  et  jeudi,  à  9  h.  1/2,  examen  des  malades,  cysto- 
scopie.  Mercredi,  à  9  h.  1/2,  opération  urologie.  Samedi, 
à  9  heures,  opérations. 

—  M.  Savariaud  (chirurgie  et  gynécologie)  :  Mardi,  à 
9  h.  1/2,  consultation  gynécologie.  Jeudi,  à  11  heures, 
leçon  clinique  chirurgicale  a  l’amphithéâtre  des  cours. 
Lundi,  mercredi,  vendredi,  samedi,  opérations.  Un  cours 
de  chirurgie  d'urgence  aura  lieu  en  Octobre-Novembre 
(voir  affiche  spéciale). 

—  M.  Souligoux  :  Mercredi  et  samedi,  leçons  an  lit  du 
malade,  appareil  plôtré,  etc. 

Hôpital  Necker.  —  M.  Robineau  ;  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  9  heures,  causerie  au  lit  du  malade.  Mardi, 
jeudi,  samedi,  à  9  heures,  opérations.  Dimanche,  à  10  h.. 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  A.  LUMIERE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON. 


A  LL  OC  Al  NE  LUMIERE 


CRYOGENINE  LUMIERE 


PERSODINE  LUMIERE 


POZONES  LUMIERE 


RHEANTINE 


ERE 


ERE 


OVACC 


TULLE  GRAS  LUMIERE 


Aussi  active  que  la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique. 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


Médication  énergique  des  déchéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Granulés,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Four  le  traitecqent  des  plaies  cutanées.  Évite  l'adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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conférences  sur  le  cancer  de  l’œil  et  ses  annexes  (voir 
affiche  spéciale). 

Hôpital  des  Eufants-Malades.  —  M.  Foulard  :  Mardi, 
jeudi,  samedi,  à  9  heures,  examen  des  malades.  Mercredi 
et  vendredi,  h  9  heures,  opérations.  En  Janvier  1922, 
conférences  d’ophtalmologie  (affiche  spéciale). 

OTO-niiiNO-i-AKTNGOLOGiE.  —  Hôpital  Laétinec.  — 
M.  Bourgeois  ;  A  partir  du  15  Novembre,  mardi,  jeudi, 
samedi,  à  11  heures,  quinze  leçons  sur  les  maladies  du 
nez.  A  partir  du  25  Février  1922,  mardi,  jeudi,  samedi, 
à  11  heures,  cours  de  trachéoscople  et  de  bronchoscopie. 
A  partir  du  15  Mai  1922,  mardi,  jeudi,  samedi,  à  11  h.. 


et  ses  annexes  (voir.  1921,  à  midi,  dans  l’c 
traie  des  hôpitaux,  q 
M.  Foulard  :  Mardi,  Les  candidats  qui  v 
es  malades.  Mercredi  inscrire  à  l’Administr 


Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  — 
Un  concours  pour  l’emploi  de  chimiste  bactériologiste 
,  au  Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Faris,  ouvert  aux 
candidats  des  deux  sexes,  aura  lieu  le  22  Novembre  1921. 
Aucun  diplôme  n’est  exigé  des  candidats,  mais  un 


Asile  départemental  de  Falns.*  —  Un  interne  en 
médecine,  possédant  au  moins  12  inscriptions,  est  de¬ 
mandé  à  l’asile  d’aliénés  de  Fains  (Meuse). 

Traitement  annuel  2.400  francs,  nourriture,  logement, 
chauffage  et  éclairage.  Adresser  les  demandes  avec  cer¬ 
tificat  de  scolarité  et  pièces  à  l’appui  au  directeur  de 


Voyage  d’études  à  Vichy.  —  Les  professeurs  de  la 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Palpitations 

(Extrasytoles  et  douleurs  précordiales) 
subordonnées 

à  un  état  névropathique  et  dyspeptique 


Syndrome  clinique.  —  Quand  un'patient  se  plaint  du  cœur, 
il  y  a  une  chance  sur  cinq  pour  qu’il  s’agisse  d’un  cardiopathe, 
quatre  sur  cinq  pour  que  ce  soit  un  névropathe  dyspeptique. 

Dans  ce  dernier  cas,  de  beaucoup  le  plus  fréquent,  il  accu¬ 
sera  :  des  palpitations  (sensation  d’accélération,  de  battements 
violents  et  précipités,  de  «  ratés  »  du  cœur  (extra-systoles). 
L’examen  révélera  (abstraction  faite  des  extra-systoles  possi¬ 
bles)  :  l^un  cœur  sans  lésion  (auscultation,  percussion,  radio¬ 
scopie,  sphygmomanométrie  quasi  normales)  ;  2"  des  phénomènes 
dyspeptiques  et  en  particulier,  et  le  plus  souvent  de  l’hyper- 
sthénie  gastrique  avec  troubles  de  l’évacuation  et  grosse  poche 
à  air  stomacale;  3“  un  éréthisme  nerveux  plus  ou  moins  accentué 
se  traduisant,  entre  autres  signes,  par  de  l’exagération  des 
réflexes,  voire  parfois  du  tremblement. 

Les  indications  thérapeutiques  sont  triples  ; 

1”  Evacuairioes  de  l'estomac  que  rempliront  les  solutions 
isotoniques  de  Léon  Meunier  et  un  bon  régime; 

2"  Sédatives  du  système  nerveux  dont  l’hydrothérapie  tiède, 
la  valériane  et  ses  dérivés,  les  bromures,  fourniront 
les  éléments  essentiels; 

3»  Psychothérapiques,  la  plupart  de  ces  sujets  étant  des 
anxieux  qu’il  conviendra  de  libérer  de  leur  obsession. 

Réalisation  pratique.  —  En  voici  un  type  ; 

I, — Thaitement  médicamentedx. 

1°  Tous  les  jours,  les  dix  premiers  jours  : 

Tous  les  deux  jours  les  dix  jours  suivants,  deux  fois  j 
par  semaine  ensuite,  le  matin  au  réveil  et  le  soir  au 
coucher,  une  tasse  à  thé  d’eau  tiède  additionnée 
d’une  cuillerée  à  café  de  la  poudre  suivante  : 


(  Thérapeutique)  PALPITATIONS 


Sulfate  de  soude  . 
Citrate  de  soude  . 
Phosphate  de  soud 
Bicarbonate  de  son 
Lactose . 


Mélanger  finement. 

2"  Les  dix  jours  suivants  : 

Bromure  de  sodium .  10  grammes 

Sirop  écorce  oranges  amères .  .  .  300  — 

Une  cuillerée  à  dessert  trois  fois  par  jour  au  milieu 
des  repas. 

3°  Les  dix  derniers  jours  : 

Extrait  de  valériane  0  gr.  10  pour  une  pilule  n“  30. 

Trois  par  jour  en  dehors  des  repas,  avec  une  tasse 
d’infusion  de  feuilles  d’oranger. 


liégime  mixte  modéré  en  évitant  : 

Graisses  et  aliments  gras  ;  acidités  et  crudit 
Féculents  et  farineux, 

Coquillages,  charcuterie,  etc,,  etc. 
Rééducation  masticatoire. 

Un  seul  verre  de  boisson  aux  repas. 

Une  tasse  d’infusion  d'anis  étoilé  à  la  fin. 


Affirmer  l’absence  de  toute  lésion  cardiaque. 
Paraphraser  la  formule  :  «  Le  cœur  est  témoin,  l’eston 
et  le  système  nerveux  sont  seuls  coupables.  » 
S’abstenir  formellement  de  toute  médication  cardiaque. 

Alfred  Martinet. 


O-ACT 


MESOTHORIUM 


Prépare  pour  l’Lsa^e  Medical 


3  CONCENTRATIONS  A,  B.  C, 

en  Ampoules  pour  Injections  hypodermiques. 


CONCENTRATION  A  ^  CONCENTRATION  If  - 

Solution  faible  dosée  à  Solution  moyenne  dosée  à 

^  .  J  1  microgramme  de 

1/4  de  microgramme  de  " 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

BROMURE  DE  MESOTHORIUM  par  cc. 

,  RHUlYlATISmES  BLENNORRAGIQUES 

ARTHRITISME  -  ANEMIES  SCIATIQUES  -  ANÉIÏIIES  GRAVES 

I  à3cc.  par  jour  pendant!  semaine  ou  2.  j  .  1  à- 3  cc.  pendant  10  à-42  jours.  x 


CONCENTRATION  C 

Solution  forte  dosée  à 
2  microgrammes  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 


1  à  3  cc.  tous  les  3  k  4  jours. 


Littérature  :  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv«) 


CROISSANCE  vRACHITlSME  -  SCROFULOSE  •  DiABËTE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  81 


-  1484  - 


Samedi,  8  Octobre  1921 


TUBERCULOSE  •  LYMPH  ATISME -ANEMIE 


trmtementdela  tuberculose 


TRiCALCiNE 


l/l  BASE  DE  sas  CÀLÇIQUtS  Kf  Hpm  ASSIMILMLla 


OYS  PE  PSI  E  NSB^VE  USg  ^  ^ U  B  E  RCU  LQS  E 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


ASSUREE 
,on  CERTAINE 
A  PRATIQUE 


^^oüeparlaTRICALCINE 

Tlllilîonïl  ACÏT  pu>^monaire-oî 

1  U  Jt/C^lxv  ULuV/OlL  PÉRITONITE  TUBEI 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
YROUBLESdeDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  j 


RICALCINE  PURÈ" 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement. 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


demandes  aux  Docteurs,  'Hôpitaux,  Ambulances 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
Î-ABORATOIRE  OES  PRODUITS 
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Laboratoire  de  sérologie  (54,  me  Saussure).  — 
M.  UubÎDStein  fera  un  cours  de  sérologie  appliquée  à  la 
clinique  du  8  Novembre  au  8  Décembre,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  à  14  heures.  Les  cours  suivis  de  tra¬ 
vaux  pratiques  (de  14  heures  a  18  heures)  traileront  les 
propriétés  biochimiques  des  sérums,  le  séro  diagnostic 
de  la  syphilis  et  delà  tuberculose  et  d’autres  affections. 

Le  but  de  cet  enseignement  est  de  tormer  des  sérolo- 
gistes  et  de  les  initier  aux  recherches  de  laboratoires. 
Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le.  droit  d’inscription 
est  de  150  francs.  Pour  tous  renseignements  s’adresser 
au  Laboratoire  de  15  à  17  heures. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Liste  de  classement 
par  ordre  de  mérite  des  médecins  aides-majors  de  la 
promotion  1916  qui  ont  accompli  leur  stage  à  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé  militaire  :  MM.  Pomme, 
1;  Magnenot,  2;  Bou  Hanna,  3;  Lassale,  4;  Uivet,  5; 
Sciaux,  6;  Liégeois,  7  ;  Ferot,  8;  Piquet,  9;  Dubois,  10; 
Toureng,  11;  Castillon,  12;  Dordain,  13;  Pinard,  14; 
Pruvot,  15;  Duboureau,  16;  Cristoffe,  17;  Schousboe,  18  ; 
Hugonot,  19;  Bidault,  20;  Yignon,  21;  Villeciere,  22; 
Guillaume,  23;  Bourquard,  24;  Mille,  25;  Vernet,  26; 
P.iulet,  27;  Deviller,  28;  Knaub,  29;  Malinas,  30;  Girod, 
31;  Astruc,  32;  Montels,  33;  Franchi,  34;  Flamme,  35; 
Pelletier,  36  ;  Combalat,  37  ;  Ghampionnet,  38  ;  Pean,  39; 
Cochard,  40  ;  Casabianca,  41  ;  Prévôt,  42  ;  Martené,  43  ; 
Billiet,  44;  Ehringer,  45;  Martinet,  46;  Garnier,  47; 
Guibert,  48  ;  Bonnet,  49  ;  Dumont,  50  ;  Grosjpan,  51  ;  Pa- 
ramelle,  52;  Courlieu,  53;  Guillermin,  54;  Dnpin,  55; 
Saby,  56;  Didie,  57;  Desobry,  58;  Gauoh,  59;  Canluern, 
60;  Bergeret,  61  ;  Couette,  02;  Barraux,  63;  Hombourger, 
64  ;  Dario,  65;  Martinaud,  66;  Lerouge,  67  ;  Richard,  68; 
Chaiîaut,  69;  Baylac,  70;  Estève,  71;  De  Garrigues,  72; 
Bonnefous,  73;  Doliveux,  74;  Prudhomme,  75;  Poirier, 
76;  Boissau,  77;  Lnubens,  78;  Hinault,  79;  Deschamps, 
80;  De  Courreges.  81;  Rihoney,  82;  Desplals,  83;  Jacob, 
84;  Vachet,  85;  Bree,  86;  Baltistelli,  87;  Humblot,  88; 
Nouveaux,  89;  Grimaud,  90;  Poey,  91;  Protleau,  92; 
Debrle,  93;  Guillobey,  94;  Marican,  95;  Desangles,  96; 
Defaye,  97;  Dnrousseau,  98;  Pourteau,  99;  Vittot,  100; 
Jalras,  101;  Desormeaux,  102;  Ramery,  103;  Carrade, 
104;  Cahier,  105;  Mirgon,  106;  Vidal,  107;  Susini,  108; 
Berlandi,  109;  Guillet,  110;  Genest,  111;  Auban,  112; 
Ben  Aouda,  113;  Gâche,  114;  Pruvost,  115;  Chalon,  116; 
Givry,  117;  Berge,  118;  Bonneterre,  119;  Testas,  120; 
Cesarini,  121;  Fellmann,  122;  Bodet,  123;  Tripeau,  124; 
Menantaud,  125;  Galliot,  126;  Dalbera,  127;  Ohlicher, 
128;  Pecheur,  129;  Chambelland,  110;  Garrigues,  131; 
Roques,  132;  Pousse,  133;  Dechel,  134;  Seilhan,  135; 
Zimmermann,  136;  Cieutat,  137;  Louis,  138;  Déroché, 


139;  Lormeau,  140;  Cruson,  141;  Galoni,  142;  Danglcs, 
143;  Sohell,  144;  Peretti,  145;  Escalier,  146;  Josserand, 
147;  Hugues,  148;  Squivicr,  149;  Cavaniol,  150;  Morel, 
151;  Gabrielle,  152;  Gaillot,  153;  Fournes.  154;  Crozes, 
155-  Pozzo-di-Borgo,  1,56;  Castei,  157;  Peyraud,  158; 
Le  Cars,  159;  Luquet,  160;  Nectoux,  161;  Pradier,  162  ; 
Bergeaud,  161;  Verdet,  164;  Migoul,  165:  Blanchard, 
166;  Dautrey,  167;  Jacqoot,  168;  Palaf^r,  16'J. 

Le  classement  de  MM.  Franck  de  Beaumont,  Dupuy  de 
la  Badonnière,  Meneau  (A.-F  )  et  Camper  sera  effectué 
dès  qu’ils  auront  accompli  leur  stage  à  l'Ecole  d'applica¬ 
tion  du  Service  de  Santé  militaire. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Bellot,  méde¬ 
cin  principal,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
chef  de  clinique  chirurgicale  à  l’hûpital  maritime  du 
port  de  Cherbourg.  [Journ.  off.,  19  Septembre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  aux  Antilles,  comme  directeur  du  Service  de 
Santé,  M.  Arnould,  médecin  principal  de  2r  classe. 

En  Indochine,  MM.  Marzin,  médecin  principal  de 
2«  classe;  Esserteau,  médecin-major  de  1"  classe;  Sar- 
ramon,  Marliangeas,  Basque,  Cariés,  Agostini,  médecins- 
majors  de  2“  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Girard,  Laquieze,  Deneutbourg, 
médecins-majors  de  2“  classe. 

En  Afrique  occidenlale'française,  M.  Nogue,  médecin- 
major  de  2“  classe. 

En  Afrique  équatoriale  française,  MM.  Riquier,  méde¬ 
cin-major  de  2“  classe  ;  Gascougnolle,  Petit,  médecins 
aides-majors  de  1"  classe. 

A  l’armée  française  du  Levant,  M.  Guillon,  médecin 
principal  de  2»  classe. 

Aux  Indes,  M.  Agenet.  médecin  aide-major  de  D'  classe. 

En  France,  MM.  Tanvet,  médecin  principal  de  Irv  cl.  ; 
Lavandier,  Millet,  Custron,  Leynia  de  la  Jarrige,  méde¬ 
cins-majors  de  1''' classe;  Martin,  Gouillon,  Fonquernie, 
Théron,  Aria,  médecins.majors  de  2"  classe;  Pacl  ard 
Mury,  Souchard,  médecins  aides-nr ajors  de  1''®  classe 
(Journ.  ojf.,  27  Septembre.) 


Hroméine  MONTAGU 

(Bi-Bromure  de  Codéine) 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  {Xg  =  0,01) 
PILULES  10.01) 
AMPOULES  (0,02) 


^9,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


I  Toux  nerveuses 
j  INSOMNIES 

Sciatique 

(  NÉVRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Peebbx  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  '  cite 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux^  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical-,  il  n’^  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertioru. 

Prix  des  insertions  :  ifr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Puise 
Mébicalb).  Les  Renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  Vavance. 

Dame,  instr.,  dist.,  expér.  direct,  cherche  clinique 
ou  sanatorium.  —  Ecr.  P.  Af.,  n°  3682. 

On  demande  infirmière  expérimentée  et  sérieuse. 
Maison  de  sauté,  74,  rue  Laugier,  Paris. 

A  vendre  :  Appareil  radio  Gaiffe,  très  peu  usagé. 
Occasion  unique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3691. 

A  vendre  :  Bains  de  lumière  neufs,  modem.  Prix 
avantageux.  S’adr.  E.  A.  G.,  14,  r.  de  Joinville  (19®), 

Docteur  fait  remplacements.  —  D®  Brahic,  Saint- 
Paul-le-Jeune  (Ardèche). 

Appartements  non  meublés  prochainement  libres, 
à  vendre.  Confort  mod.,  Quartiers  Invalides,  Troca- 
déro.  Prix  :  30  à  78  000.  —  Mesnil,  40,  r.  des  Ecoles, 
Lund.  Mercr.  Vendr.  Tél.  :  Gobelins  25-11. 

A  louer,  dans  clinique,  place  pour  médecin  désirant 
faire  spécialité,  de  2  h.  à  5  h.,  ou  le  matin.  —  Ecrire 
seulement  P.M.,  n®  3703. 

Gants  de  caoutchouc  des  meilleures  marques  : 
48  f  •  ancs  les  douze  paires  ;  350  francs  les  cent  paires, 
franco.  Echantillon  contre  mandat  ou  remboursem. 
de  5  fr.  —  S’adr.  Vormus,  3,  boni.  St-Martin,  Paris. 

Pharmacien,  ayant  longue  pratique  laboratoire 
d’analyses,  cherche  situation  dans  la  même  partie. 
—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3647. 

Docteur,  assist.  Sanator.,  tr.  cour,  tubercul.  pulm. 

(Voir  la  suite,  p.  1487.) 


A'Dll||).TES  OGMO  _  -  ENFANTS  O  Gï. 03 


ADOPTÉ  >A|?7LES  NÔPJTÀÙX  \ 


LABORATOIRES  CORBIERE  £.  LIONNET 

-  27.  RUE  DESRENAUDES. PARIS  „ 


Dose  : 

2  à,  4:  comprimés  par  joui 

NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 

Échantillons  sur  demande  —  L&bOrStOirB  GLÊRA1MBOIIR6  Fondé  en  1SB8.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Exiger  le  nom 


PULMOSERyN -BAILLY 

15  ,  Rue  de  Rome  .  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  ^ 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

,  DES 

Organes  de  la  Respiration 


ICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  pat*  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  f .  ioir 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DBMAI 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

A  liment-’ ferment  renfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

^Mode  D’Emploi  :  Sonlj  en  solution  dans  tous  les  liquides  ;  associé  aux  farines;  ^ 
lonno  des  bouillies  ci  dos  purées  très  facilemont 


■LA  PRESSE  MEDICALE  N»  81 


^  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  A 

SCURENALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SCURENALINE,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  "USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 

toujours  identique  à  eUe=même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d'action  lui  permet  de  te  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse.  - - - 


Solution  au  1/1000^  \  F'^cons  de  lO  et  30  c.c. 

/  Ampoules  de  1  c.c. 

Pharmacien,  S  1 ,  1= 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


j-jon,  E'A.I=Ï.IS  (88). 


Traitement  sans  récidive 

MÊME  CHEZ  LES  PALUDÉENS  CHRONIQUES 

paru  DIÉMÊNAL 


paludismeii^euMonie 


Traitement  antipneu'mococcique 

pa  ie  DIÉNOL 


Colloïdes  de  Métuux  (Fe  et  Mn)  en  injections  hypodermiques. 


E}clia.xitillo33.s  Tranc 


IVIIXÆ.  les  Docteurs  -  18,  rue  de  Beaune,  BATTIS- VII* 
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et  chirurgie.,  app.  plâtr.,  héliotb.,  cherche  sit.  ou 
collab.  Sanat.,  clinique  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3704. 

Ingénleur-chimiate  serait  désireux  de  se  créer 
situation  d.  usine  prod.  pharmac.  Apport  éventuel 
capitaux.  —  Guillot,  Aliguy,  par  Brissao  (M.-et-L.). 

Reprendrai,  rayon  50  kil.  Paris,  poste  médical 
ancien.  Rapp.  min.  25.000.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3707. 

A  vendre  d’occasion,  n’ayant  jamais  servi  :  1  basio- 
tribe  de  Tarnier;  1  pince  porte-ballon;  1  ciseaux  de 
Dubois;  1  curette  de  Simon;  1  curette  de  lîouilly.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  3708. 

Etudiant  en  médecine,  4®  année  A.  R.,  cherche 
occup.  médicale  ou  chirurgie.  — Ecr.  P.  AT.,  n®  3709. 

Garde-malade,  diplômée  en  Hollande,  cherche 
occupation  à  Paris,  auprès  de  médecin,  dentiste 
ou  dans  polyclinique.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3710. 

Veuve,  34  a.,  parlant  allemand,  demande  situation 
dans  clin,  médicale. —  Ecr.  Vve  Richaud,  Vinon  (Var). 

Médecin  désirerait  s’entendre  avec  confrère  pour 
reprendre  clientèle  thermale.  —  Ecr.  P.M.,  n®  3712. 

Française,  inst.,  exc.  réf.,  sténo-dact.,  anglais, 
demande  situation  auprès  médecin. —  P.ilf.,n®  3713. 

On  demande  deux  infirmières  pour  clinique  chirur¬ 
gicale,  à  Reims.  —  Ecrire  au  D®  Fontaine,  33,  rue 
Boulard,  Reims  (Marne). 


Table  d’opération  genre  Service  de  Santé,  deman-  | 
dée.  —  Faires  oflres,  P.M.,  n®  3715. 


AVIS.  —  Prièn  d»  ioiadn  aux  répouset  un 
timbre  deOir.  2S  pour  la  transmission  des  lettres. 


Sténo-dactylographe,  secrétaire  médecin-expert 
depuis  six  ans,  demande  travaux  ou  emploi  chez  T  T  T,  ^  •  *  t  t»tt  Tt-n  TTVTi^fn 

médecin.  —  M'‘®  Soudais,  9,  rue  Monge,  Paris.  -Le  .LalOO/atoire  iLLJrH.  -DivUlNOi 

Médecin-chirurgien, 27 a..  Université deLausanne,  r  1  "D  1  •  •11-  v  T)  ' 

L.R.  G.  P.— M.  R.  G.  S.  Angleterre,  parlant  français,  AO,  me  de  JjOUlamviilierSj  a  X  ariS, 

anglais,  spécialiste  maladies  nerv.,  cherche  situation  i  ..  C  1  1  XT  «  «Tf  1 

immédiate  dans  maison  de  sauté  ou  clinique,  Paris  met  le  oel  C,e  XLlint  et  le  JL/ial' 
ou  environs. — Ecr.  M.  Guérel,  36,  r.  Gampo-Formio.  -  ^  ^  .  -a  r  tt  r 


icte  sons  la  peau  dans  les  mnscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

•ue  Micbel-Ange,  Paris-i6’.  Tfl.  Autenil  26-6?. 


à  la  disposition  de  JS/LJS/L.  les 
Docteurs  pour  leurs  Dssais  Cliniques. 


TUBERCULOSES,  Bronebites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fbospho-eréosotée  —  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtehtion  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.  —  Pasiy  29-70. 
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Xe  (Môoiodé  (Jkiùoid 


zt  tOCéoûocLe  OkUxHù 


Ampoule 


sont  les  meilleurs  affents 

d’Iodûtbérapie  htensm  sans  Iodisme 

V  Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  3S,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI') 


TRAITEMENT  OES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


NITO^ORINAIRES 


ODARGOL 


Urétrites  "ÿ aigues  ;  ei  t.chrooiques^ 
FdlMeulites,',Cystitèê',^- _  j 
;  Orchites  et'  Orchi  «épMiit^mite^  y 
Blénnorrhagie.de' la,férrime-./  1 
^Bartholinttes ,  ,  Annexites.^ ! 


E..VIE;L%t  G*',  3,  >ue  deJSèVigné,  PARÉS 


Iode  colloïdal  électroohlmiqne 

=====  pur  et  stable  i  i  ■■■■■  ■  ■.  --::i 
ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
Q  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l'égard  du  OONOGOQ'CrS 


cc.  renferment  »j  p.  loo  d’iode  colloîdd)  î  1  cc.  a  fdl»  par  Jour  dani  lea  mâritts,  mw 
ion  Intra-urétr "le ;  en  48  ,  disparition  de  la  douleur  à  '.a  miction  :  guériion  en  8  k  i5  jours  dea  mâritct  aiguêt.  en  2  k  4 
ne»  de»  métrite»  chronique»,  cystites,  folliculite*. 

badigeonnages  quotidien»  »uT  le  »crotam  dan»  l’orcJiJte;  en  48  h.,  disparition  de» 
>mène»  inflammatoire»  ;  attouchement»,  badigeonnage»  quotidien»  dan»  le»  affections  gynécologique»:  ceaaalion  ds  la  douku»  et 
coulement,  cicatri»ation  rapide, 

H^^^H^ym^QQ^^poor  panicmcata  ceetiss*  dan»  le»  affectks»  gyndcolc^que»  1  «n  oruls  ton»  Ica  «oira. 

Échantillons  et  littérature  «-«> 
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PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  CES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  ;  SO  centimes. 


—  ADSIINISTRATION  — 

IVIASSON  ET  C‘e,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  40  fr.  » 

Union  postale . 55  fr.  » 

Los  abonnements  partent 


F.  DE  CAPERSONNE 

de  Clinitrao  ophtalmologique, 
derabro  de  l’Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 


—  DlBECTIOiV  SCIENTIFIQUE  — 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hépitaux. 
Membre  de  l’Académie  de  médooine. 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clini^c(ue  médicale, 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecm  do  l'Hôtel-Diou, 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

.0  l’hospice  do  Bicétre. 


et  do  l’Acadéini 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgien  de  rhôpilal  Saint-U 


F.  JAYLE 

Ancien  chet  des  trav.  clin,  do  gyn. 
h  l’hôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  - 

BECniTAlRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120,  bouiavard  Saint-Germain  (6*1 


SOraiVIAIRE 

Articles  originaux  ; 

Emile  Sergent.  —  L’insuffisance  surrénale  devant 
les  récentes  critiques  des  physiologistes,  p.  813. 
XXX't  Congrès  français  de  Chirurgie  (suite),  p.  816. 
11“  Congrès  de  l’Association  des  Gynécologues  et 
Obstétriciens  de  langue  française  (suite),  p.  817. 
XY“  Congrès  français  de  Médecine  (suite),  p.  819. 


Supplément  : 

C.  Legrand.  —  Les  leçons  de  la  guerre  :  Ifc  médecin 
militaire. 

Léon  Bernard.  —  A  propos  du  Cours  supérieur 
d’Hygiène. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communi>2ués. 


LES  LEÇONS  DI 

-  LE  MÉDECIN 


Le  médecin  militaire  a 
souvent  l’affection  de  celui 
et  qui  l’utilise  :  l’officier.  Dans  le  malaise  et 
l’instabilité  du  moment,  c’est  un  réconfort  et 
c’est  un  point  fixe.  Appuyé  sur  cette  certitude,  il 
peut  chercher  sa  voie  en  toute  sincérité  d’esprit. 
S’il  trouve  à  s’améliorer,  une  heureuse  influence 
sur  ses  rapports  avec  le  soldat,  avec  les  médecins 
civils,  ses  collaborateurs  éventuels,  avec  tout  le 
pays  qu’il  sert,  le  récompensera  de  son  effort. 

Et  d’abord  le  médecin  militaire  de  carrière 
doit-il  survivre  à  la  guerre  ?  Qu’on  me  permette, 
à  la  façon  des  mathématiciens,  de  considérer  jus¬ 
qu’à  bientôt  le  problème  comme  résolu. 

Puisqu’il  doit  vivre  encore,  ainsi  que  l’armée 
elle-même,  essayons  d’établir  la  ineilleure  ma¬ 
nière  pour  lui  de  remplir  sa  mission. 

Elle  correspond  sans  aucun  doute  aux  trois 
obligations  suivantes  : 

1“  Donner  au  soldat,  qui  n’a  pas  le  libre  choix 
du  médecin,  les  soins  les  meilleurs  possibles, 
tout  en  sauvegardant  la  discipline; 


2°  Assurer  la  prophylaxie  dans  le  milieu  mili¬ 
taire  et  contribuer  à  la  prophylaxie  nationale; 

3“  Préparer  la  guerre. 

I.  —  Le  médecin  militaire  doit  être  ce  bon 
praticien  dont  le  besoin  et  l’excellence  continuent 
de  s’imposer  en  dépit  de  la  complication  gran¬ 
dissante  de  la  médecine.  Evoluant  souvent  sur 
les  frontières  indécises  de  la  maladie,  dépositaire 
du  redoutable  droit  de  juger  des  organismes,  il 
disposera  de  toutes  les  ressources  devenues  clas¬ 
siques.  Le  médecin  de  régiment  doit  appartenir 
à  la  famille  régimentaire,  mais  il  utilisera  sans 
cesse  le  matériel  que  doit  posséder  l’hôpital 
local.  Toutes  les  possibilités  d’entretien  et  de 
perfectionnement  dans  les  universités,  les  hôpi¬ 
taux,  les  laboratoires  seront  dispensées  à'  la 
masse  des  praticiens  et  n’appartiendront  pas  à 
une  minorité  marquée  par  le  destin.  Plus  jamais 
on  ne  devra  connaître  ce  gaspillage  d’intelli¬ 
gence  que  la  routine  consentait  stupidement  aux 
stationnements  dans  les  champs  de  tir  ou  sur  les 
terrains  de  manœuvres.  Que  de  médecins  ardents 
s’y  sont  étiolés  ou  bien  y  ont  pris  la  résolution 
de  quitter  l’armée!  La  voix  du  ministre  ou  même 
du  pays  fera  entendre  au  commandement  qu’en 
gaspillant  le  temps  médical,  il  trahit  l’intérêt  de 
la  santé  collective. 


Dani  tonal»  cas  on  vons  ordonniez  l'U  rotropine,  preacriiozl 

Uroformine 

‘"“■•a.'"'™  Gobcy 

Comprimés  dosés  0  0  gr.  50  (3  êi  6  par  iour).|F 
Eahtntlllont  trâtuiti  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


États  infectieux  AIGUS 

Septîcemine 

INJECTABLE  Cortial 

DI  UBOTROPINE  lODOBENZOMÉTHYLÉE 
Échantillons  :  CORTIAL,  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


OCRÉiNE 

Gr.  GRÉMY,  14,  rue  de  CUohy  —  Paris 

THYRÉNINE 


DIGITALINE  aiistalUais. 

PETIT-MIALHE 

Oraanies  —  Solution  —  Ampoules 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TBAITEWENTdes BACILLOSES  CHRONIQUES 

PA.R  LES  SULFATES  DE  TERRES  RARES  » 

laboratoires  FOURNIER  Prères 
'  26,  Bo'uîevsrct  de  l 'Hôpital .  PAR  I S . 

WWSPWWBWIWlMLilIlllW  i— — «8^ 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérienrs  d’Hypophyseï 
TITRÉ  PHTSIOLOGIQUEItlENT 
1  cc,=  1  lobe  postérienr.  —  Boites  de  4  amp.  de  1  cc. 

OBSTÉTRIQUE 

Inertie  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 
HÉMOPTYSIES  DES  TDBEROÜLEIJX 
DEFAILLANCES  DU  MYOCARDE 
Littér.  et échant.  :  Établis.  BYLA,  36,  av.  de  rObservatoire,  Paris. 


Spéciffque  de  V ADYNAMIE  : 


SU  MOSTlillOi 

p  UU  A  I  O  O  C  ampoules 
rilMIOwCs  ou  en  gouttes. 


GALYL 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

IDOSÊ^  PBACTTONNÉES  !  25  râtUlgiTtoiislra  4  Jours  («â  G 

DOSES  MOYENNES  !  30  b  60  céntlgr.  tous  lea  6  ou  8  ioura  (10  Injeellonn  pour  une  oure}.  | 


LittéRATDRB  ;  Ladioratotrea  NAUNE,  à  Vtllenmave-la-atwenne  (Seine). 


XXTy*  Année  —  N"  89.  12  Octobre  1921. 
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Le  recours  aux  médecins  spécialisés  découle 
de  la  complexité  de  la  médecine.  C’est  en  outre 
devenu  une  obligation  réclamée  par  le  soldat.  On 
a  été  tenté  de  recruter  ces  spécialistes  parmi  les 
médecins  du  cadre  actif  et  de  leur  donner  des 
titres. officiels.  Il  en  résultera  des  inconvénients 
qu’il  faudra  pallier.  L’expérience,  que  ne  rem¬ 
placent  ni  la  science  livresque,  ni  l’assiduité 
d’un  stage,  donne  seule  la  maîtrise  opératoire  et 
mieux  encore  la  sagacité  clinique.  Or  l’armée  est 
un  terrain  d’expérience  très  limité  pour  éduquer 
des  spécialistes.  Les  concours  d’avant -guerre 
(agrégation,  répétorat)  étaient  capables  d’assurer 
le  recrutement  maximum  des  spécialistes  que 
l’armée  peut  former.  Un  titre  est  un  brevet  de 
garantie  redoutable  quand  il  est  placé  dans  des 
mains  médiocrement  expérimentées.  Un  c/iirur- 
giên  des  hôpitaux  militaires  ne  pourra  pas  se 
borner  à  faire  correctement  les  nombreuses 
cures  de  hernie  ou  de  varicocèle  ;  il  devra,  dans 
les  exceptionnelles  interventions  de  grand  style, 
témoigner  d’une  maîtrise  que  mérite  la  vie  d’un 
soldat  français.  Malgré  son  intelligence  et  sa 
bonne  volonté,  le  pourra-t-il  toujours  ? 

D’autre  part,  le  prélèvement,  sur  un  ensemble 
déjà  précaire  de  praticiens,  des  urologistes,  psy¬ 
chiatres,  ophtalmologistes,  etc.  aboutira  au  ré¬ 
sultat  paradoxal  de  confier  les  services  régimen¬ 
taires  à  autant  de  médecins  civils  qui  n’ont  ni  le 
temps  ni  la  préparation  propres  à  y  faire  une 
besogne  intégrale.  Chose  plus  grave  encore,  cette 
spécialisation  titrée  entraînera  la  constitution 
d’une  aristocratie  forcément  privilégiée  et,  par 
ricochet,  celle  d’un  prolétariat  englobant  pauvre¬ 
ment  ceux  qui  doivent  représenter  la  force  vive 
de  la  médecine  militaire.  Souhaitons,  que  les  con¬ 
cours  institués  demeurent  d’un  redoutable  accès. 
Quelques  spécialistes  dans  les  hôpitaux  d’ins¬ 
truction  et  dans  les  corps  d’occupation,  la  masse 
des  médecins  militaires  faisant  figure  de  bons 
praticiens,  la  généralité  des  soins  spécialisés  con- 


I  fiés  aux  médecins  civils  ;  telle  est  la  formule  qui  me 
paraît  la  plus  conforme  aux  obligations  actuelles 
et  à  l’insuffisance  numérique  du  Corps  de  Santé. 

II.  —  Ce  n’est  pas  au  moment  où  le  rôle  so¬ 
cial  du  médecin  s’impose  de  toute  part  qu’il  fau¬ 
drait  laisser  péricliter  Vaction  collective  du  mé¬ 
decin  militaire.  Celui-ci  est  un  hygiéniste  par 
nécessité.  Il  est  le  conseiller  du  commandement 
et  le  contrôleur  de  l’hygiène  officielle  :  c’est  une 
formule  bien  connue.  Mais  il  faut  savoir  que,  pour 
n’être  pas  platonique,  elle  demande  un  personnel 
initié  et  stable  qu’il  est  exceptionnel  de  rencon¬ 
trer  aujourd’hui  dans  les  garnisons. 

Ce  n’est  pas  tout.  Un  grand  nombre  de  règles 
hygiéniques  n’arrivent  jusqu’au  soldat  que  si 
l’officier,  animateur  de  son  énergie  militaire,  est 
convaincu,  est  subjugué  lui-même.  Seule  l’am¬ 
biance,  l’intimité  médicale  pourra  parvenir  à 
l’éduquer  et  à  le  persuader. 

Mais  c’est  au  soldat  lui-même  et,  par  son  inter¬ 
médiaire,  jusqu’au  pays,  que  la  bonne  parole  mé¬ 
dicale  doit  s’adresser,  pour  un  profit  qu’on  ne 
cesse  de  revendiquer  par  d’unanimes  exclama¬ 
tions.  Combien  s’est-il  créé  de  ligues  pour  com¬ 
battre,  par  l’éducation,  l’alcoolisme,  la  syphilis, 
la  tuberculose,  la  mortalité  infantile?  Où  trou¬ 
vera-t-on  une  tribune  comparable  à  l’armée  pour 
diffuser,  en  cent  occasions,  de  bienfaisantes  clar¬ 
tés,  pourvu  que  la  bonne  manière  y  soit  employée. 
Avant  la  guerre,  quelques  médecins  militaires 
l’ont  essayé  :  ils  n’y  ont  pas  été  encouragés.  Or, 
tout  le  monde  n’est  pas  capable  de  trouver  ré¬ 
compense  à  son  effort  dans  la  satisfaction  du 
prosélytisme.  C’est  une  nécessité  de  développer 
le  sens  social  du  médecin  militaire. 

III.  —  Il  doit  enfin  préparer  la  guerre.  C’est 
un  paradoxe  d’affirmer  que  le  médecin  civil  est 
capable,  du  jour  au  lendemain,  d'occuper,  sans 
préparation,  sa  place  dans  l’armée.  S’il  n’a  rien 
à  apprendre  du  médecin  militaire  de  carrière. 


c’est  que  celui-ci  est  inférieur  à  sa  mission.  La 
connaissance  au  jour  le  jour  du  milieu  militaire, 
de  la  troupe,  des  officiers,  des  règlements,  des 
usages,  façonne  pendant  la  paix  une  mentalité 
qui  doit  toujours  être  «  à  la  page  n  et  qui  est 
profondément  utile  quand  éclate  brusquement  la 
guerre.  Le  médecin  du  cadre  actif  doit  devenir 
le  guide  du  médecin  de  complément  dans  sa  tran¬ 
sition  d’un  milieu  déterminé  dans  un  autre  si 
différent.  Mais  il  lui  faut  des  qualités  qui  le  ren¬ 
dent  digne  de  cette  fonction. 

Ln  particulier,  il  doit  éviter  toute  déformation 
-professionnelle.  Il  se  préservera  de  toutes  ces 
grimaces  qui  sont  la  parodie  de  l’esprit  militaire 
et  qu’on  appelle  le  caporalisme.  J’ai  connu 
d’excellents  médecins  de  complément  qui,  imbus 
d’un  préjugé,  prétendaient  établir  leur  autorité, 
lorsqu’ils  venaient  d’endosser  l’uniforine,  en 
criant  très  fort  et  en  écrivant  beaucoup.  Cette 
erreur,  plaisante  chez  un  néo-militaire,  est  inex¬ 
cusable  chez  un  professionnel.  C’est  dénaturer 
l’acte  de  commander,  de  diriger,  que  de  le 
réduire  à  échanger  des  circulaires  et  des  comptes 
rendus.  La  conduite  d’un  service,  d’une  forma¬ 
tion  exige  un  minimum  de  qualités  et  d’habitudes 
qu’il  est  indispensable  au  médecin  du  cadre  actif 
d’acquérir.  Dans  sa  formation  professionnelle  on 
ne  doit  plus  l’oublier. 

Il  sera  toujours  prêt  à  accueillir,  à  canaliser, 
pour  leur  rendement  maximum,  toutes  les  res¬ 
sources  que  le  pays  jugera  utiles  à  sa  défense. 
N’a-t-on  pas  vu  des  personnalités  de  marque 
gêner  l’essor  de  la  Croix-Rouge,  ne  comprenant 
pas  que  c’était  une  force  à  diriger  pour  n’avoir 
pas  à  la  heurter?  Les  dix  dames  de  la  S.  B.,M. 
dont  je  saluais  ici-même,  en  1907,  l’arrivée  dans 
les  formations  marocaines,  sont  devenues  les 
47.000  infirmières  de  la  grande  guerre.  De  même, 
la  méfiance,  la  bouderie  devant  «  le  civil  »,  qu’on 
a  rencontrée  quelquefois,  n’esl-elle  pas  un  défi  à 
la  raison  dans  une  collectivité  où  l’élément  mili- 
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taire  ne  représentait  pas  la  dixième  partie  du 
personnel  mobilisé?  Au  demeurant,  n’est-il  pas 
vrai  qu’un  grand  nombre  de  médecins  du  cadre 
actif  ont  été  pour  les  médecins  de  complément 
de  bons  camarades  et  des  guides  utiles?  Mais  ici 
les  exceptions  devaient  être  mieux  retenues  que 
la  règle.  Elles  disparaîtront  en  développant  le 
sens  national  du  médecin  militaire. 

Üf** 

L'aperçu  rapide  de  la  fonction  médicale  dans 
l’armée  n’apporte-t-il  pas  la  preuve  que  cette  tâche 
exige  la  formation  spéciale  et  toute  l’activité  de 
professionnels?  La  profession  de  médecin  mili¬ 
taire  doit  subsister  aussi  longtemps  que  l’armée 
elle-même.  Tous  les  efforts  qui  restent  à  faire 
pour  lui  rendre  son  lustre  ancien  et  lui  donner  sa 
forme  de  choix  seront  payés  en  profit  national. 
Les  fils  des  grands  poilus,  qui  sont  les  soldats  de 
demain,  ne  sont  pas  les  seuls  intéressés  à  sa 
renaissance  :  tous  les  médecins  de  France  aide¬ 
ront  à  reconstruire  une  demeure  qui  n’a  pas 
cessé  d’être  leur  maison.  G.  Legrand. 


A  PROPOS 

DU  COURS  SUPÉRIEUR  D’HYGIÈNE 


L’article  que  nous  avons  publié  dans  La  Presse 
Médicale  du  9  Juillet  1921  nous  a  valu  une  abon¬ 
dante  correspondance,  qui  témoigne  de  l’intérêt 
qu’a  suscité  jusque  hors  de  France  l’institution  à 
la  Faculté  de  Paris  d’un  enseignement  et  d’un 
Diplôme  supérieur  d’Hygiène,  mais  aussi  les 
incertitudes  provoquées  dans  l’esprit  de  beaucoup 
de  lecteurs  par  le  texte  de  l’arrêté  ministériel 
qui  crée  l’un  et  l’autre. 

Nous  avons  le  devoir  de  dissiper  doutes  et 
équivoques,  et  de  répondre  ici  à  certaines 
questions  qui  nous  ont  été  posées. 


La  nécessité  de  produire  le  Certificat  de  Bacté¬ 
riologie  et  le  Certificat  d’Hygiène  pour  obtenir  le 
Diplôme  d’Hygiène  a  été  mal  interprétée  par 
quelques  lecteurs  qui  ont  cru  que  ces  certificats 
devaient  être  produits  au  moment  de  s’inscrire 
pour  les  cours.  Il  n’en  est  rien  :  ces  certificats 
seront  au  contraire  délivrés  aux  élèves  qui  auront 
suivi  régulièrement  les  cours,  donc  après  les 
cours;  témoignage  d’assiduité  à  l’enseignement, 
ils  ne  seront  réclamés  qu’au  moment  de  l’inscrip¬ 
tion  pour  les  examens  du  diplôme. 

Par  conséquent,  pour  s’inscrire  en  vue  de 
suivre  le  cours  d’hygiène,  il  suffit'  d  etre  doc¬ 
teur  en  médecine  français,  ou  étudiant  en 
médecine  pourvu  de  16  inscriptions  ou  interne 
des  hôpitaux  de  Paris  et  d’acquitter  les  droits 
d’inscription. 

Les  médecins  étrangers,  pourvus  du  diplôme  de 
l’Université  de  Paris,  ou  du  diplôme  de  docteur 
d’une  Université  étrangère  reconnue,  peuvent 
s’inscrire  au  même  titre  que  les  Français  ci-dessus 
qualifiés. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  Secrétariat 
de  la  Faculté  de  Médecine  les  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  heures. 

Le  Cours  d’Hygiène  commencera  le  7  Novem¬ 
bre  prochain  ;  il  durera  jusqu’au  17  Janvier  avec 
une  interruption  de  huit  jours  entre  Noël  et  le 
Nouvel  an.  Les  leçons,  à  raison  de  deux  par  jour, 
se  donneront  à  la  fin  de  la  journée,  de  4  heures  à 
7  heures;  les  travaux,  démonstrations  ou  stages 
pratiques  occuperont  toutes  les  matinées.  C’est 
dire  que,  pendant  la  durée  du  Cours  d’Hygiène, 
les  auditeurs  auront  presque  tout  leur  temps  pris. 
D’ailleurs  le  programme  détaillé  avec  l’horaire 
sera  incessamment  prêt  et  publié. 

Cette  année,  le  Cours  spécial  de  Bactériologie 
de  la  Faculté,  faitpar  M.  le  professeur  Bezançon, 
suivra  immédiatement  le  Cours  d’IIygiène.  Il 
durera  jusqu’aux  vacances  de  Pâques,  comprenant 
également  leçons  et  travaux  pratiques. 


Ce  n’est  donc  qu’après  la  fin  de  ce  cours  que 
pourront  commencer  les  examens  destinés  au 
Diplôme  universitaire  d’Hygiène.  Répétons  encore 
que  c’est  alors  que  seront  produits  les  Certificats 
témoignant  que  l’un  et  l’autre  cours,  Hygiène  et 
Bactériologie,  ont  été  suivis. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  la  Bactériologie,  je 
rappelle  que  le  certificat  délivré  aux  médecins  qui 
auront  suivi  le  cours  spécial  de  la  Faculté  de  Stras¬ 
bourg  sera  admis  en  place  du  certificat  donné  aux 
auditeurs  du  cours  spécial  de  la  Faculté  de  Paris. 

Une  autre  équivalence  a  été  acceptée  ;  le  cer¬ 
tificat  d’assiduité  au  cours  spécial  de  Bactério¬ 
logie  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris  sera  égale¬ 
ment  admis  au  même  titre  que  celui  de  la  Fa(^ilté 
de  Médecine. 

Le  Cours  d’Hygiène,  organisé  suivant  le  plan 
qui  a  été  précédemment  indiqué  ici  même,  ne 
comprend  que  des  leçons  originales  et  n’a  jamais 
été  publié.  Répétons  qu’il  est  conçu  dans  un 
esprit  pratique  avec  le  but  de  former  des  hygié¬ 
nistes  destinés  à  exercer  des  fonctions  sanitaires 
publiques.  Toutefois  les  médecins  désireux  de 
perfectionner  leurs  connaissances  d’hygiène  trou¬ 
veront  là,  apportée  par  les  spécialistes  les  plus 
qualifiés,  une  mise  au  point  des  problèmes  si 
variés  de  cette  science,  dont  les  praticiens  ont 
aujourd’hui  le  devoir  de  connaître  et  d’appliquer 
les  principes  et  les  données.  Léon  Bernard. 


aOHCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  jury.  — 
Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  prochain 
concours  de  médecin  des  hôpitaux  de  Paris:  MM.  Roger, 
Jcanselme,  Coyon  et  Claude  qui  ont  accepté. 

MM.  Aubertin,  Queyrat,  Aviragnet,  Bernard,  Comte, 
Ribadean  Dumas  et  Grégoire  n’ont  point  encore  fait 
connaître  leur  acceptation. 

Prosectorat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
prochain  concours  pour  les  deux  places  vacantes  de  pro- 
spcteur  des  hôpitaux  :  MM.  Sebileau,  J.-L.  Faure,  Heitz- 
Boyer.  Cheinier,  Arrou,  Sainton  et  Papillon. 

M.  Sainton  a  fait  connaître  son  acceptation. 

(Voir  la  tuile,  p.  149b  ) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


f  <r  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à,  naître, 
/  a  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  à 
/ a  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (  )  dont  à 
il  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  i 
/  <i  été  consacrée  déjà  par  une 
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\.  1/4  de  microgramrae  parc 

B.  1  microgramme  par  cc.  .  . 
2  microgrammes  par  cc.  . 


Rhumatisme  blennorragique. 
Sciatiques.  —  Anémies  graves 
Cancers. 
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RADIO-ACTIVE 

LITTËBATURE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv°). 
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LABORATOtRES  Ct.lN 


JSrOZIVE]jLL.ES  FIlÉFA.mLTIOJSrS 

ISOBROMYL  ITANACÉTYL 


a  Monobromisovalérylurée 

hypnotique  et  sédatif 


AcétyÊtanin 

P  antidiarrhéique 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l'état  naissant, 
un  effet  le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  &  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  :  \  4  3  comprimés  par  dose.  3  fois  par  Jour. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


OîéthylisovalérÊamide 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 
Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d’odeur. 


COMAR  &  C 


—  20,  Rue  des  F' 


Mono-salicyl-glycérinB 

LilNIMENT  ANTIRHUMATISMAL. 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenlL 
A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylale  de  méthyle. 

Forme  :  Linimeni  de  Salicéral  à  20  %,  en  flaoou  de  50  OC. 

laoiens  de  i- classe  -  Fournisseurs  des  Hôpitaux 

)ssés-St-Jacques,  PARIS.  — Usine  à  MASSY(S.-ei-0.)  «œ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTmt  £T  ENÏIÈRÉMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESGEHCl 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  ;  SO  à  40  gouttes  pour  tes  adultes 
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lODONE  ROBIN 


lotie  organSt/ue  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  di’iodem 

(Voir  Tlièie  du  D'  Boolairb,  1906.  —  Communicaiion  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRÎO^CLÉROSE 


L’IODONE  est  préparé  par  M,  Maurice  R 


8  métallo-peptoniques  dépouvf 


1  l’Aoed.  des  Sciences  par  Bbrthelot,  1885). 


I  L’IODONE  ROBIN  est  la  seule  combinais  on  titrée  à  ;  b  as  é  d  e  p  e  p  tone  irypsl  quel 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  pepto, 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons- d*albumoses  ou  d^albumine^les 
ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  là  peptone  trypsique  employée  pour  l*IODONE« 
tyrosine,  qui  Ûze  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stabl 


im  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  c'est  la  |  20  gou  tes  d’iODONE 

me,  qui  nze  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  |  d’iodure  de  potassium. 

lODONE  INJECTABLE 


qucoela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
C'est  pourquoi  l’IODÔNE  ROBm.rnéritable  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 


ZA.â.BOXZ.â.lFOXIZX:S  ROBZM',  X3,  Rno  do  Foissy,  PAFIS. 


Suo  Ci©  ViarLci©  d©  Bc3©u.f  OK.TTE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  EUMOUZE,  78,  Faubourg'  Saint-Denis  -  PARIS. 


PRUNIER  Échanfillons  franco 

irimés  fluo-nitrités  I  à  MM,  es  Médecins 

:ni-cardiaquet, 

demande  adressée 

I  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE  I  6,  Rue  de  /a  Tacberîe,  Paris, 


SYSTÈME  NERVEUX 


PRUNIER 


“Photpho-Glyoéraie  de  Chaux  pur" 


6,  Rue  do  la  Taoherle,  S 


POMMADE  Guillaumin 
contre  les  HÉMORROÏDES 


A  base  d’Extrait  de  Capsules  surrénales,  de  Chlorétone  et  de  Stovaïne. 

li^DICATIOiVS  :  Hémorroïdes, 

Prurit  et  fissures  de  l’anus, 
Engelures, 

Gerçures. 


Laboratoires  André  GUILLAUMIN,  D”  enPb^^,  13, rue  du  Cbercbe-Midi,  PARIS 
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Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

m  SCUROFOEME  À 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 
(Paraamlnobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

/  Poudre  pure  )  i’n  pidtierisotions  ;  LARYNGOLOGIE 
1  Poudre  lactosée  *  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
y  t  Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGIEetSTOMATOLOGIE  9 
formes  é  comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
'  (Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUBOFORME  en  permet  l'usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre-indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

^  L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°).  j 


f .  . . . . 

!  G-  OOUL.IT’TE,  Ingénienr-Gonstractenr  | 

I  15  à  21,  rae  BOB  ILLOT,  PARIS  (13°).  —  ÂnciennS  7,  rue  Linné.  i 


Téléphone  :  Gobelins  28-33. 


Appareils  de  Prâeisloi 


Appareil!  pour  la  mesars  Ê 
de  la  praiiion  artérielle.  ■ 

APPAREILS  POUR  LA  ^ 

■ÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOIIIÉTRÉ  SPHYGBIOWIÉTRIOÜE 

du  ProP  PACHON  (brivxté  s.  e.  d.  a) 

Catalogues  sur  demande. 


REMPLACE 

aana  aea  mconvénients 
la  Colohiqua  daaa 

LA  QOUTTl 


I  PRODUIT  FRANÇAIS  ❖  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


AGIT  PLUS  VITE 
que  lea  Salicylatea 
duna  laa 

KieüîlSilS  miGOLÂlBBS 


7  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  J 
Littérature  avec  analyses  d’nrlnes  complètes  et  êchantmons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (ill*) 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCiCO-PCTASSlOUE 

en  ampoules:  d,3  5,j,o,c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

) ES  D^É^Tnt?LLONS  AUX  USI N  ES  CH  ÎM IGÜ  ES  DU  PECQ 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS .  Laboratoires  BAUDRY.  6Ô,  Boulevard  Malesherbes 


.tWANSTE  64»  4 


SANTAL, 

f  DESODORISE 

MONAL 

Ày  BLEU  OE  MÉTHYLÈN  E 


IVouvelIe  Thérapie  arsenicale  Contre  DERMATOSES 

car  BIC/^ADCITC  Eczémas,  Pityriasis,  Psoriasis, 

iVbfJAKol  I  Ci  Tricophyties,  Dermites  diverses 

1*  AmponlesdoLlq.dePowler(lBo™quous6s);  fT  F  R  IVI  TT  F  A  ^  I  IM  F 
2*  Porlulos  de  Liqueur  de  Fowler  (solubles  l-^fc-rTIWIWI  nxail'Vbi 
dans  l’intealm). 

Usines  des  Anbrals,  184,  Faubourg  Saunier. 

LES  ATDBS  (Loiret). 


Eitnlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

ÛuariQUB,  Thyroîdieîi,  Hépatlqus,  Pancréatique,  TesUeulâire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire 


OXfGENlTEURe  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaui 
et  au  val-de-Grâce,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERUETTANI  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  O’OXYBÉNE 
AVEO  PRÉCISION  ET  SÉOURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Facnlté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  dm  J9  a’vril  1915,  p,  Ul. 

«JULES  RICHARD.  Ing^ieur-Constructenr 

as,  Rue  Mélingue  —  I  aHI8 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


im.KK 
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Adjuvat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  pour  les  places  vacantes  d'aides 
d'anatomie  des  hôpitaux  :  MM.  Sebileau,  A.  Broca,  Tou¬ 
pet,  Moure  et  Caussade  qui  ont  accepté. 


Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  6  Octobre.  — - 
Symptômes  et  diagnostic  du  tétanos.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  lCrassitch,  8;  Luiggi,  15;  Lejeune,  18;  Loubry,  14; 
Malpart  (Maurice),  17;  Louvel,  17;  Mabille,  16;  Lefèvre 
(Eug.),  11;  Liège,  9-;  Loireau;  15;  Lefebvre  (André),  14; 
L'Héritier,  7;  Luzuy,  16;  Le  Renard.  6;  Jubé,  13;  Ma- 
gnien,  12;  Lapy,  6;  Liquier,  15;  M"’  Lequin,  14.  — 
M.  July  (Etienne)  a  filé.  —  Absents  ;  MM.  Leydies,  Lévy. 


HOUVELLES 

Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie.  — 

MM.  Sandoz,  directeur  de  l’Institut  Zander,  et  Girau- 
déau,  chef  du  laboratoire  de  radiologie  de  la  clinique 
de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis,  commenceront  le 
lundi  17  Octobre  à  l'Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois, 
une  série  de  12  leçons  pratiques  de  physiothérapie,  com¬ 
prenant  ;  la  gymnastique  médicale,  la  mécanothérapie, 
le  massage,  l’hydrothérapie,  la  thermothérapie,  la  çno- 
tothérapie  et  les  principales  applications  de  l’électricité 
médicale,  des  rayons  X  et  du  radium. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  à  ISO  francs.  Le  nombre 
d’élèves  est  limité. 

Pour  le  programme  des  cours  et  des  Inscriptions, 
s’adresser  ;  à  l’Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  ou  chez 
Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine. 


XIragées 

ouosHecquet 


au  Sesqul-Bromure  de  Fer  J 
('4à6psrJoar)  I 

UOKUGII,  43,  BodI.  le  Port-Boiil,  FABIS 


«ENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Dame,  instr.,  disting.,  expér.  direct.,  cherche  clini¬ 
que  ou  sanatorium.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3682. 

On  demande  deux  infirmières  pour  clinique  chirur¬ 
gicale  à  Reims.  —  Ecrire  au  Dr  Fontaine,  33,  rue 
Boulard,  Reims  (Marne)^ 

Ext.  hop.,  marié,  veille  pass.  thèse,  au  cour,  gynéc., 
syphilig.,  inject.  intravein.,  libre  sauf  matin,  cherche 
situât,  rétrib.  Paris  ou  banl.  imméd.  P.  M.,  n“  3718. 

On  demande  table  d’opération.  Ecr.  P.  M.,.no  3719. 

Veuve  médecin,  ex-infirmière-visiteuse  enfants, 
prendrait  pension  enfants  5-13  ans,  pour  séjour  bord 
mer  (La  Croix-Var).  Soins  maternels.  Possibilité  de 
continuer  études  (école-institutrice).  Ni  suppuration, 
ni  contagieux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3720. 

A  vendre  :  Appareil  d’Albee,  instruments  de  chi¬ 
rurgie,  excellent  état,  ayant  appartenu  au  D'  J. -S. 
Dauriac.  —  De  11  heures  à  2  heures,  24,  boulevard 
des  Batignolles,  Paris. 

A  vendre,  double  emploi,  contact  tournant  et 
auto-transformateur.  —  Ecrire  P.  M..,  n”  3722. 

D'',  30a.,  ch.,  enipl.bien  rétr. ,  mat.,  soir.  P.  if.,  3723. 

Etudiant  en  médecine,  scolarité  terminée,  prendrait 
occupation  médicale  ou  paraméd.  Ecr.  P.  if.,  n“  3724. 

Ex-interne,  connaiss.  clientèle,  a.  fait  remplacement, 
très  sér.  références,  cherche  occupation  médico-chi¬ 
rurgicale  à  Paris.  Libre  desuite. — Ecr. P.  if.,n''  3725. 

Appartement  médical  à  céder  ;  suite  de  clientèle. 
Indemnité  à  débattre.  —  Ecrire  P.  if.,  n“  3726. 

Deux  infirmières,  Suissesses,  diplômées,  expéri¬ 
mentées,  cherchent  poste  fixe  ou  gardes  privées,  de 
préférence  chirurgie,  à  Paris  ou  aux  environs  immé¬ 
diats.  —  Ecrire  P.  if.,  n“  3727. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


CLINIQUE  DE  RADIDMTHERAPIE 

PONT-L’ÉVÊQUE  (Calvados) 

APPLICATIONS  GRATUITES  AUX  INDIGENTS 

S’adresser  soit  :  40,  rue  Hamelin,  è  PONT-L’ÉVÊQUE, 
soit  ;  12,  place  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouiUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dsi  Pins,  &  Lamotte- 
Benvroa  (liolr-et-Cher). 


L*  Gérant  :  O.  Poaéi. 


Psris.  —  L.  Mahstbssjx,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


TRIDIGESTINE  GrànüléeDALLOZ 

Le  Plus  actif  c/es  Polydigestifs^^KKÊÊKÊ^ÊÊ^k 


I  Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insujpsance  sécrétoire.  J| 

DALLOZ  A  C'M3,Boul''rte  la  Chapelle,  PARIS  MHÜIBMB— g— P— 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES.NEURASTHÉNIE-NÈVRALGIESetc 


ANTINERVEUX;2à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Liüératu re  :  Laboratoires  VENOT,  101  Avenue  Mozart  PARIS. 


Dans  le  Traitement  des  ; 


blennorragies,  Qy sûtes,  py élites... 

et  de  tontes  les  Affections  de  l'Appareil  nro-géjltal 


D^LAVOUÊ 

,  „  est  le  médicament  f'  'i'  .  Tb' 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AMtîffonojojojDïiiqae 

AütlseiiMfmG 

DOSE:  jâijialffésîque 

6  à  10  Capsules  par  ]onr 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Boime-Nouvelle,  PARIS 

TRAITElïlENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÉDROCADINOL  VIQIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 

Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 

chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  82 


—  1496  — 


Mercredi,  12  Octobre  1921 


OVülES'IlOtHE 


_ paR'= 


THIGÉNOl  “ROCHE*  i 

Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  aicooi.  çfqcêrm  ^ 


GYNECOLOGIE 

DécongesîionnanI  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


-DERMATOLOGIE 

Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  faible 
^Antiprurigineux 


RÉSULTATS  RAPIDES 


échantillon  et  Littérature 

PRODUITS, F.HOFFM ANN-LA  ROCHE  <5cÇg 

21, Place  des  Vosges.  Pa'-'s . 


Pas  d'accoütümance-flgit  vile  ■  Pas  d 'accu irxülation 


Antiseptiqae 


Cardictonigae 


Littérature  et  Échantillons  :  M,  CARTERET 
15,  Rue  æArgenteuil  —  PARIS  (1»0. 


LIQUIDE 


Diarétiqae 


Formol  saponiné 
Désintectant  général 


Gynécologie . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d'AccIdants  .  . 
StirlIlsitliR  dssllnstruments. 


Désodorisant 

SsLiLS  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 


Supplée  et  prolonge  Faction  digitaliqne 


Eb  solution 
de  I  à  5  7o- 


PILULES 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  50  centimes. 


—  ADMINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 


nencement  do  chaque  : 


—  DIBECTIOIV  SCIErVTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmologique, 
lembro  de  l’Académie  do  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l'hôpiiàl  Broca. 

PH.  ^NIEZ 


Profei 
et  de  l’Académie 


F.  WIDAL 

de  clinique  médicale, 
»  do  l’Institut 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
urgion  do  l’hèpital  Saint-L( 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  l’IIôtel-Diou, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

F,  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 
à  rhôpital  Broca. 


—  RÉDACTIOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


idroasor  ce  qui  concorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Oermain  (6'  i 


SOWIVlAiRE 

Articles  originaux  : 

André  Thomas.  —  La  réactivité  locale  du 
pilo-moteur  privé  de  sou  innervation  ;  antagonisme 
entre  la  réaction  locale  et  le  réflexe  (2  fig.),  p.  821. 

A. -G.  Guillaume.  —  Le  pronostic  dans  l’occlusion 
intestinale  aiguë  :  étude  sur  les  facteurs  de  gravité 
de  l’iléus  (4  fig,),  p.  822. 

A.  Cantonket.  —  A  propos  de  l’examen  de  l’œil  à  la 
lumière  «  sans  rouge  »,  p.  825. 

Mouvement  médical  : 

M.  Nathan.  —  Vitamines  et  rachitisme,  p.  826. 

XXX®  Congrès  français  de  Chirurgie  (fin),  p.  827. 

II®  Congrès  de  j.’Association  des  Gynécologues  et 
Obstétriciens  de  langue  française  (suite),  p.  829. 

XV®  Congrès  français  de  Médecine  (suite),  p.  830. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine. 


Supplément  : 

G.  Poix.  —  Le  15®  V.  E.  M.  aux  stations  du  centre 
de  la  France. 

Georges  Vitoux.  —  Les  médecins  allemands  contre 
la  France. 

G.  Faure-Beaulieu.  —  Note  à  propos  de  l’hygiène 
du  touriste  au  Maroc. 

H.  Montal.  —  Intérêts  professionnels. 

Petites  consultations  de  phytothérapie  : 

Henri  Leclerc.  —  La  coqueluche. 

Questions  médico-militaires.  —  Livres  nouveaux.  — 
Livres  reçus.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Nou¬ 
velles. —  Actes  de  la  Faculté  de  Paris. —  Rensei¬ 
gnements  ET  Communiqués. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

SR  Tanno-Pbospbaie  de  Créosote 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÊS 
3,  rn«  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratoires  DAU8SE.  4,  rue  Mubrlot,  PARIS. 


XXIX®  Année.  —  N®  83.  15  Octobre  1921. 


LE  V.  E.  M. 

STATIONS  DU  CENTRE  DE  LA  FRANCE 

(4-15  Septembre  1921) 

Le  15®  Voyage  d’Etudes  Médicales,  qui  a  eu 
lieu  du  4  au  15  Septembre,  fut  en  vérité  moins 
un  voyage  qu’une  marche  triomphale  à  travers 
l'Auvergne  et  le  Centre  de  la  France,  tant  ont 
été  grands  l’enthousiasme  de  ses  heureux  parti¬ 
cipants,  l’éclat  des  réceptions  dont  ils  ont  été 
l’objet  et  la  splendeur  du  décor  qu’ils  ont  con¬ 
templé.  Chacun  était  heureux  de  saluer  la  re¬ 
prise  de  ces  voyages  que  la  Guerre  avait  inter¬ 
rompus  depuis  sept  ans  et,  dans  toutes  les 
Stations  que  nous  avons  traversées,  le  V.  E.  M. 
a  été  reçu  comme  un  vieil  ami  dont  on  a  gardé 
le  souvenir,  malgré  de  nombreuses  années  d’ab¬ 
sence.  Ces  voyages,  en  effet,  dont  rutilité  riva¬ 
lise  avec  l’agrément,  réalisés  dans  les  conditions 
matérielles  les  plus  avantageuses,  sont  profitables 
non  seulement  aux  médecins,  mais  encore  aux 
stations.  Aussi,  est-ce  un  agréable  devoir  à  rem¬ 
plir  pour  les  adhérents  du  15®  V.  E.  M.  —  et 
particulièrement  pour  les  récidivistes,  au  nom¬ 
bre  desquels  nous  sommes  heureux  de  nous 
compter  —  de  rappeler  que  c’est  Garron  de  la 
Carrière  qui  a  été  le  fondateur  de  cette  belle 
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œuvre  dont  la  réalisation,  en  1899,  était  à  cette 
époque  pleine  de  difficultés  que  la  ténacité  bre¬ 
tonne  de  l’initiateur  a  néanmoins  surmontées  ;  il 
eut  aussi  la  bonne  fortune  d’avoir,  pendant  quinze 
années  consécutives,  comme  Directeur  scienti¬ 
fique,  Landouzy,  dont  l’activité  infatigable  et  la 
verve  entraînante  ont  contribué  pour  une  grande 
part  au  succès  de  l’entreprise. 

Il  appartenait  au  Prof.  Carnot,  successeur  de 
Landouzy  à  la  Chaire  de  Thérapeutique,  de  faire 
renaître  les  V.  E.  M.;  au  surplus,  il  y  était  bien 
préparé,  non  seulement  par  ses  travaux  en  Cré- 
hoiogie,  mais  encore  par  les  Voyages  d’études 
aux  stations  climatiques  et  thermales  que,  depuis 
plusieurs  années,  il  organise  pour  les  étudiants 
qui  ont  subi  avec  succès  les  examens  de  théra¬ 
peutique.  Il  s’était  adjoint  comme  directeur  scien¬ 
tifique  le  D®  Rathery,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté,  son  collaborateur  pour  l’enseignement 
de  la  Thérapeutique.  Dans  chaque  Station,  le 
Prof.  Carnot  ou  le  D®  Rathery  exposait  d’abord 
aux  membres  du  V.  E.  M.,  réunis  dans  une  salle 
de  casino  ou  de  théâtre,  les  indications  de  la 
Station  et  énumérait  les  diverses  catégories  de 
malades  qu’il  convient  d’y  adresser.  Ces  confé¬ 
rences  ont  été  très  appréciées  à  cause  de  leur  ■ÿ? 
clarté,  de  leur  plan  méthodique  et  de  leur  conci¬ 
sion,  qualités  bien  françaises  qui  ont  été  goûtées 
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par  tous,  et  surtout  par  nos  confrères  de 
l’étranger. 

Dans  cet  enseignement,  il  est  une  notion  sur 
laquelle  nos  directeurs  scientifiques  ont  parti¬ 
culièrement  insisté,  c’est  la  spécialisation  des  Sta¬ 
tions;  énumérant  très  rapidement  les  indications 
secondaires,  ils  ont  toujours  accordé  le  déve¬ 
loppement  le  plus  complet  à  l’indication  primor¬ 
diale,  et  ils  se  sont  efforcés  de  mettre  en  lumière 
les  types  de  maladies,  dans  le  traitement  des¬ 
quelles  l’action  de  chaque  Station  était  surtout 
efficace,  estimant  que  la  richesse  des  eaux  ther¬ 
males  françaises  est  suffisante  pour  permettre  à 
chacune  de  nos  Stations  de  se  spécialiser  pour  le 
plus  grand  profit  du  malade,  pour  la  plus  grande 
commodité  du  praticien  et  pour  la  plus  grande 
compétence  de  l’hydrologue. 

Les  conférenciers  ont  toujours  évité  l’aride 
conférence  hydrologique  avec  les  discussions 
stériles  sur  lë  comment  et  le  pourquoi;  passant 
sous  silence  les  théories,  ils  se  sont  contentés  de 
constater  les  résultats  obtenus,  estimant,  avec 
Landouzy,  qu’en  toute  vérité,  à  Néris  aussi  bien 
qu’à  la  Bourboule,  Naturam  aquarum  effectus  et 
curiationes  ostendunt. 

Le  plus  souvent,  l’un  des  médecins  delà  Station 
exposait  ensuite  l’outillage  hydrothérapique  et 
les  divers  modes  d’application  des  eaux. 

Après  ces  deux  conférences,  avait  lieu  la  visite 
des  établissements,  des  sources  et  des  buvettes, 
par  petits  groupes,  conduits  chacun  par  un  des 
médecins  de  la  Station.  De  la  sorte,  se  complé¬ 
taient  la  a  leçon  de  choses  »  et  le  cours  appli¬ 
qué  de  thérapeutique  thermale. 

L’or.ganisation  matérielle  du  voyage  avait  été 
confiée  au  D’’  Gerst;  doué  d’un  sens  d’organisa¬ 
tion  remarquable,  il  a  assumé  cette  lourde  tâche, 
sans  avoir  recours  à  des  agences  de  voyage- 
dont  l'intervention  eût  lourdement  grevé  le  bud¬ 
get  de  la  collectivité  ;  sa  prévoyance  des  moin¬ 
dres  détails  et  son  extrême  obligeance  ont  été 


appréciées  de  tous;  il  a  été  aidé  par  MM.  Paul  , 
Jacquet  et  Job,  comme  commissaires  du  voyage, 
qui  ont  droit,  eux  aussi,  à  toute  notre  gra¬ 
titude. 

Le  budget,  fourni  par  les  cotisations,  eût  été 
bien  insuffisant  pour  couvrir  les  frais  d’un  par¬ 
cours  aussi  long;  mais  de  nombreux  organismes, 
se  rendant  compte  de  l’importance  et  de  la  vitalité 
de  cette  œuvre,  ont  accordé,  soit  des  facilités  de 
voyages  (comme  les  Compagnies  de  Chemin  de 
fer  du  Paris-Lyon  et  de  l’Orléans),  soit  des  sub¬ 
ventions  (comme  l’Office  national  du  tourisme,  la 
Société  fermière  de  Vichy,  la  Fédération  thermale 
de  l’Auvergne,  lés  diverses  Sociétés  thermales 
et  les  Municipalités).  Les  directeurs  d’hôtels 
ont  réservé  aux  membres  du  V.  E.  M.  le 
meilleur  accueil;  ils  les  ont  pourvus  de  logements 
d’un  luxe  et  d’un  confort'  qui  ont  été  particu¬ 
lièrement  appréciés  et  ils  les  ont  conviés  à  des 
manifestations  gastronomiques  dont  l’abondance 
et  la  qualité,  si  elles  ont  parfois  exagéré  le  fonc¬ 
tionnement  normal  de  leur  muqueuse  intesti¬ 
nale,  ont  toujours  très  agréablement  impres¬ 
sionné  leurs  papilles  gustatives. 

L’affluence  des  demandes  d’adhésion  à  ce  voyage 
a  été  si  grande  que  les  organisateurs  n’ont  pu 
satisfaire  à  toutes,  bien  qu’ils  aient  porté  le  nom¬ 
bre  des  heureux  bénéficiaires  à  150,  chiffre  con¬ 
sidérable  qui  accrut  encore,  pour  M.  Gerst,  les 
difficultés  d’organisation.  Plus  de  dix  nationa¬ 
lités  étaient  représentées,  grâce  à  la  propagande 
des  vieux  amis  du  V.  E.  M.  à  l’étranger,  du 
Prof.  Ehlers  (de  Copenhague),  «  le  .plus  pari¬ 
sien  de  tous  les  Danois  »,  comme  aimait  à  le 
qualifier  Landouzy,  de  Dejace  (de  Bruxelles) ,  Je 
distingué  directeur  du  Scalpel,  de  Léonhardt 
(d’Amsterdam),  le  représentant  de  l’Association 
des  Relations  médicales  françaises  en  Hollande. 
Le  Danemark,  à  lui  seul,  comptait  34  adhérents 
I  parmi  lesquels  le  Prof.  Hauch  (de  Copenhague), 

1  et  les  D"  J essen,  Ernst,  Guildal  et  Juul,  qui,  pen¬ 


dant  la  guerre,  sont  venus  en  France  mettre 
leur  talent  et  leur  dévouement  à  la  disposition  de 
nos  blessés.  La  Belgique  comptait  17  adhérents  ; 
la  Hollande  en  avait  sept;  l’Italie  était  représentée 
par  le  Prof.  Sanareili,  sénateur  et  ancien 
membre  du  Gouvernement  italien,  Directeur  de 
l’Institut  d’Hygiène  de  Rome,  dont  les  remar¬ 
quables  travaux  bactériologiques  font  autorité,  et 
qui,  dans  un  avenir  prochain,  présidera  aux 
destinées  d’un  V.  E.  M.  italien  aux  stations 
hydrominérales  de  notre  soeur  latine.  L’Etat  rou¬ 
main  avait  désigné  trois  boursiers  pour  suivre 
les  travaux  du  V.  E.  M.  ;  la  Suisse,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Suède,  la  Grèce  et  le  Liban  étaient 
représentés  ;  un  groupe  de  15  médecins  catalans, 
sous  la  direction  du  D'"  Mathé,  qui  n’avaient 
pu,  faute  de  place,  prendre  part  à  la  totalité  du 
voyage,  a  rejoint  la  caravane  hydrologique  à 
Vichy  et  l’a  quittée  à  Royat  pour  aller  visiter  les 
Stations  des  Pyrénées.  Dans  le  groupe  français, 
signalons  le  D''  Devé,  professeur  à  l’école  de 
Rouen,  le  D''  Monthus,  ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  le  D''  Friedel,  assistant  du 
Prof.  Carnot,  le  D' Weissenbach,  chef  de  clinique 
du  Prof.  Widal  et  plusieurs  internes  des  hôpitaux 
de  Paris  et  de  Lille,  titulaires  de  bourses  de 
voyage,  fondées  par  de  généreux  dons.  Enfin  le 
D'^  Brazis  (de  Mulhouse)  nous  apportait  le  salut 
de  nos  confrères  d’Alsace. 

Le  point  de  concentration  était  P-ougues,  sta¬ 
tion  des  dyspeptiques  nerveux  et  des  fatigués, 
avec  sa  belle  terrasse  de  Bellevue,  aux  horizons 
aussi  vastes  que  reposants.  Le  Prof.  .Carnot, 
dans  sa  conférence  inaugurale,  -nous  y  a  donné 
un  aperçu  d’ensemble,  clair  autant  qu’original, 
de  la  formation  des  diverses  Stations  que  nous 
allions  visiter.  S’appuyant  sur  les  travaux  cr.é- 
nologiques  de  A.  Gautier,  de  Moureu',  de  De 
Launay,  il  a  différencié  les  stations  du  Centre 
en  deux  grands  groupes  d’après  la  prédominance 
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et  la  nature  des  gaz  volcaniques  qui  s’échappent 
aux  griffons  des  sources. 

De  part  et  d’autre  du  grand  piton  volcanique 
d’Auvergne  qui,  à  la  fin  de  l’âge  tertiaire,  a  per¬ 
foré  les  terrains  anciens,  —  on  peut,  en  effet, 
suivre  sur  la  carte  l’alignement  de  deux  groupes 
de  stations,  correspondant  à  des  lignes  de  faille 
et  d’éclatement  déterminées  par  l’éruption. 

A  l’est  du  piton  volcanique,  s’alignent  suivant 
les  directions  générales  des  plis  qui  constituent 
les  grandes  vallées  de  la  Loire  et  de  l’Ailier, 
une  série  de  sources  thermales  profondes,  riches 
en  minéralisation,  ayant  un  dégagement  abondant 
de  gaz  carbonique,  comme  il  y  en  a  si  souvent 
au  voisinage  des  volcans  ;  par  des  combinaisons 
avec  les  éléments  des  couches  profondes,  cés 
eaux  carbo-gazeuses  ont  donné  lieu  à  des  eaux 
bicarbonatées  sodiques  à  Vichy,  à  Saint-Yorre, 
à  Saint-Alban  ;  calciques  à  Fougues  ;  Royat, 
Ghàtelguyon,  Saint-Nectaire  sont  aussi  carbo- 
gazeuses  (avec  98  pour  100  de  Go’  parmi  les  gaz 
dégagés). 

A  l’ouest  du  piton  volcanique  au  contraire,  les 
fissures  profondes  ont  amené  surtout  des  eaux 
azotées  gazeuses  (avec  98  pour  100  d’Az  parmi 
les  gaz  dégagés  aux  griffons)  avec,  en  plus,  des 
gaz  rares  (argon,  hélion)  et  des  émanations  radio¬ 
actives  :  telles  sont  les  eaux  hyperthermales, 
oligométalliques,  azotées  et  radio-actives  qui 
s’alignent  dans  une  même  direction  à  Evaux,  à 
Néris,  à  Bourbon-Lancy  et  qui  se  prolongent 
jusqu’à  Luxeuil  et  Plombières. 

Or,  il  est  très  intéressant  de  remarquer,  dit  le 
Prof.  Carnot,  que  ces  deux  lignes  de  fissures 
se  croisent  en  X,  au  nord  du  Plateau  central,  à 
peu  près  à  Bourbon-l’ Archambault  ;  et  si  nous 
consultons  les  analyses  de  gaz  de  cette  station, 
nous  y  trouvons,  à  la  fois  49  pour  100  de  Go’ 
et  49  pour  100  d’Az  :  elle  participe  donc  à  la  fois 
des  deux  groupes. 

Ce  classement  nouveau  des  stations  du  Gentre, 


d’après  les  gaz  dégagés,  permet  au  Prof.  Carnot 
d’en  prévoir  les  qualités  thérapeutiques  ; 

Le  groupe  carbonique  est,  avant  tout,  excitant  : 
le  groupe  azoté,  radio-actif ,  est,  avant  tout,  calmant. 
Au  groupe  carbonique  appartiennent  :  Vichy,  sti¬ 
mulant  du  tube  digestif,  du  foie,  de  la  nutrition. 
Fougues,  stimulant  de  l’éstomac  et  du  système 
nerveux,  iîoî/ai,  stimulant  du  coeur,  Châtelguyon, 
stimulant  de  l’intestin,  etc.  ;  au  groupe  azoté 
sédatif  appartiennent  :  Néris,  sédatif  du  système 
nerveux,  Evaux,  sédatifdes  douleurs  articulaires, 
Bourbon-Lancy,  sédatif  du  cœur  et,  plus  loin. 
Plombières,  sédatif  de  l’intestin,  Luxeuil,  sédatif 
de  l’appareil  utéro-ovar'ien,- etc.  Et,  au  croise¬ 
ment  des  deux  lignes  de  failles,  Bourbon-V Ar¬ 
chambault,  carbo-azoté,  qui  est  à  la  fois  stimulant 
et  sédatif. 

Ainsi  peut  s’expliquer,  dans  son  ensemble,  la 
répartition,  si  curieuse,  de  nos  eaux  thermales 
profondes,  au  pourtour  du  piton  volcanique 
d’Auvergne,  ainsi  que  leurs  indications  théra¬ 
peutiques  générales,  que  nous  allons  constater 
pendant  tout  le  cours  du  voyage. 

De  Fougues,  un  train  spécial  et  des  autocars 
nous  conduisirent  à  Saint-Uonoré-les-Bains,  la 
seule  station  sulfureuse  de  tout  le  voyage,  à  la 
lisière  du  Morvan,  au  milieu  d’un  parc  rempli  de 
vieux  arbres,  et  de  jolies  pelouses,  dans  un  site 
souriant  :  elle  réclame  toutes  les  séquelles  des 
maladies  de  l’appareil  respiratoire,  particulière¬ 
ment  chez  les  enfants  ;  à  Bourbon-Lancy ,  dont 
les  eaux  hyperthermales  ont  une  action  favorable 
dans  les  cardiopathies,  les  séquelles  de  rhuma¬ 
tisme,  et  toutes  les  variétés  d’algies;  à  Bourbon- 
V Archambault  qui  était  déjà  connue  à  la  période 
gallo-romaine,  et  dont  de  Sévigné  a  énuméré 
dans  ses  Lettres  les  effets  bienfaisants  ;  ses  indi¬ 
cations  se  résument  en  trois  mots  :  séquelles  de 
j  rhumatismes  et  de  paralysies. 

1  La  réception  du  V.  E.  M.  à  Vichy  fut  gran¬ 


diose  :  Société  médicale,  Gompagnie  fermière. 
Municipalité,  confrèrés,  rivalisèrent  de  zèle  pour 
nous  initier  aux  innombrables  ressources  théra¬ 
peutiques  qui  font  de  Vichy  la  première  des  Sta¬ 
tions  thermales  du  monde  avec  ses  cent  vingt 
mille  baigneurs  par  an,  et  ses  cent  vingt  mille 
bouteilles  exportées  par  jour.  A  l’aide  d’un  pro¬ 
gramme  soigneusement  étudié,  nous  pûmes 
visiter  les  sources,  l’embouteillage  si  perfec¬ 
tionné  des  eaux,  l’extraction  des  sels,  la  pastil- 
lerie,  et  les  divers  services  de  l’Etablissement 
thermal,  mis  à  la  disposition  des  trois  groupes 
de  malades  qui  ressortissent  de  la  Station,  les 
dyspeptiques,  les  hépatiques  et  les  diabétiques. 

De  Vichy,  un  groupe  se  rendit  en  auto-car.s  à 
travers  les  belles  montagnes  de  la  Madeleine,  à 
Sail-les-Bains,  coquette  station  entièrement  réno¬ 
vée  en  191:4,  dont  les  eaux  siliceuses  sont  effi¬ 
caces  contre  les  eczémas. 

Le  V.  E.  M.  se  transporta  ensuite  en  Au¬ 
vergne  où  les  cinq  principales  Stations  se  sont 
réunies,  comme  les  cinq  doigts  de  la  main,  en  une 
Fédération,  afin  de  se  prêter  un  mutuel  appui  : 
exemple  à  méditer  et  à  suivre  par  les  autres  Sta¬ 
tions  !  Royat,  qui  doit  à  ses  bains  carbo-gazeux,  si 
favorables  aux  hypertendus  et  aux  cardiopathes, 
ainsi  qu’à  l’activité  d’une  administration  avisée, 
un  développement  croissant  depuis  vingt  ans  ;  La 
Bourboule,  dont  les  eaux  radio- actives  et  arseni¬ 
cales,  jointes. à  la  cure  climatique  du  Plateau  de 
Gharlannes,  constituent  la  station  de  choix  des 
atones  de  la  nutrition,  des  débiles  sanguins  et 
pulmonaires,  surtout  s’il  s’agit  d’enfants,  et  aussi 
des  malades  atteints  d’affections  cutanées;  son 
essor  très  rapide  et  si  mérité  est  dû  pour  une 
large  part  à  l’activité  du  corps  médical  et  aussi 
à  celle  d’une  municipalité  intelligente  et  nova¬ 
trice  ;  le  Mont-Dore,  station  climatique  et  thermale, 
à  plus  de  mille  mètres  d’altitude,  dont  les  salles 
d’inhalations,  les  plus  vastes  qui  soient,  sont  la 
providence  des  asthmatiques  et  des  malades 
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atteints  d’inflammations  congestives  ou  spasmo-  | 
diques  de  la  muqueuse  dod-  voies  respiratoires  ; 
Cliâtelguyon,  dont  l’action  s’exerce  sur  les  diver¬ 
ses  (ormes  d’entérites  et  de  colites,  Saint-Nec¬ 
taire,  la  plus  petite  actuellement  des  Stations  de 
la  Fédération  d’Auvergne,  mais  qui  ne  tardera 
pas  à  grandir  comme  ses  quatre  autres  sœurs, 
parce  que  ses  eaux  possèdent  une  action  remar¬ 
quable  sur  les  albuminuries  et  parce  qu’elle  va 
bénéficier  des  heureuses  initiatives  d’une  nouvelle 
administration. 

Enfin,  Evaux-les-Bainsm&t  Néris  furent  les  deux 
dernières  stations  visitées  ;  Evaux,  qui  date  de 
l’ère  gallo-romaine  et  dont  les  eaux  hyperther- 
males  et  radio-actives  produisent  une  action 
sédative  et  tonique  chez  les  rhumatisants  chro¬ 
niques  et  les  enfants  entachés  de  neuro-arthri¬ 
tisme  ;  Néris,  «  oasis  des  nerveux,  des  doulou¬ 
reux  et  des  surmenés  »,  dont  l’action  bienfaisante 
est  due  à  la  thermalité  de  ses  eaux  et  à  leur  action 
radiante  plus  qu’à  leur  minéralisation. 

Outre  ces  onze  Stations  thermales,  nous  avons 
visité  trois  Sanatoriums  pour  tuberculeux  pulmo¬ 
naires,  deux  de  petite  altitude,  Durtol,  qu’on  ne 
peut  citer  sans  évoquer  le  nom  de  son  fondateur, 
le  grand  phtisiologue  Sabourin,  Enval,  dont  les 
aménagements  tout  modernes  ne  sont  pas  encore 
achevés,  et  le  troisième,  la  Motte-Beuvron.  Sana¬ 
torium  de  plaine,  au  milieu  d’un  vaste  parc,  avec 
un  pavillon  annexe  pour  enfants  tuberculeux,  où 
nous  avons  vu  de  beaux  résultats  de  l’héliothé¬ 
rapie  et  du  pneumothorax  thérapeutique. 

La  partie  la  plus  pittoresque  de  notre  voyage 
a  été  la  grande  randonnée  de  plus  de  300  km. 
que  nous  avons  accomplie  pendant  deux  jours 
en  autocars  à  travers  les  monts  d’Auvergne,  au 
cours  de  laquelle  nous  avons  pu  admirer  les 
panoramas  les  plus  variés  de  ce  beau  coin  de 
France.  Roches  basaltiques  abruptes  et  dénu¬ 
dées,  lacs  d’origine  volcanique  aux  rives  riantes 


ou  sauvages,  vallées  verdoyantes  aux  multi¬ 
ples  tonalités  de  couleurs,  paysages  agrestes, 
émaillés  de  taches  sombres  et  mobiles  con¬ 
stituées  par  les  bœufs  roux,  aux  longues 
cornes,  de  la  célèbre  race  de  Salers,  tous  ces 
aspects  divers  se  sont  successivement  déroulés 
devant  nos  yeux  charmes.  Que  de  villages  avons- 
nous  traversés,  situés  dans  des  sites  enchan¬ 
teurs,  auxquels  il  ne  manque  pour  devenir  des 
Stations  climatiques  fréquentées  qu’un  peu  plus 
d’hygiène  et  de  confort  de  leurs  hôtels  :  Besse, 
Condat,  Salers,  Bort,  sans  oublier  le  Lioran  et 
Vic-sur-Gère,  dont  la  réputation  n’est  plus  à  faire 
et  qui  chaque  année,  refusent  autant  d’hôtes  qu’ils 
en  peuvent  recevoir.  Les  vallées  de  Chaudefour, 
du  Falgoux,  de  la  Gère,  devraient  être  aména¬ 
gées  en  Stations  climatiques,  car  elles  pré¬ 
sentent  des  conditions  de  séjour  d’été  remar¬ 
quables  et  c’est  pour  encourager  leur  outillage 
climatique  que  le  15'  V.  E.  M.  a  tenu  à  les  visiter. 

Grâce  à  la  compétence  spéciale  de  quelques- 
uns  de  nos  compagnons  de  voyage,  il  nous  a  été 
donné  d’étudier  les  vestiges  de  la  civilisation 
gallo-romaine  que  l’on  rencontre  à  chaque  pas 
en  Auvergne,  jusqu’au  sommet  du  Puy  de  Dôme, 
où  s’élevait  le  fameux  temple  de  Mercure,  dont 
les  ruines,  par  l’ampleur  des  constructions  et  la 
richesse  des  matériaux,  étonnaient  encore  au 
vi“  siècle  notre  vieil  historien  national,  Grégoire 
de  Tours.  Nous  avons  en  outre  aisément  appris 
les  caractères  de  cet  art  roman  auvergnat  du 
XI®  et  du  xu'  siècles,  d’une  originalité  toute 
locale,  dont  nous  avons  admiré  les  spécimens  les 
plus  typiques  à  Notre-Dame-du-Port,  à  Orcival, 
à  Saint-Nectaire,  à  Royat. 

Des  toasts  nombreux,  tout  vibrants  d’enthou¬ 
siasme,  ont  été  portés  à  Néris,  au  moment  de  la 
séparation,  aux  organisateurs  du  voyage  et  par¬ 
ticulièrement  au  Prof.  Garnot,  dont  la  bonne 
grâce,  l’exquise  urbanité  et  l’accueil  cordial  ont. 


dès  les  premiers  jours,  créé  parmi  les  membres 
du  V.  E.  M.  une  atmosphère  de  bonne  camarade¬ 
rie  et  de  mutuelle  sympathie  qui  leur  a  permis 
de  se  mieux  connaître  et,  par  suite,  de  s’aimer 
davantage. 

Successivement,  les  confrères  étrangers  des 
différents  pays,  de  la  Belgique,  de  l’Italie,  de  la 
Grande-Bretagne,  du  Danemark,  de  la  Grèce,  de 
la  Hollande,  du  Liban,  de  la  Roumanie,  de  la 
Suède,  de  la  Suisse,  sont  venus,  en  termes  tou¬ 
chants,  chanter  un  hymne  de  gloire  et  d’amour  à 
la  France,  vanter  son  courage  pendant  la  guerre 
et  pendant  la  paix,  témoigner  de  l’énergie,  de 
l’activité  et  du  développement  économique,  qu’ils 
venaient  de  constater  dans  ce  beau  pays  d’Au¬ 
vergne  ;  cette  cérémonie  finale,  accompagnée  des 
hymnes  nationaux  de  chaque  pays,  a  donné  au 
15®  V.  E.  M.  sa  véritable  valeur  de  propagande 
française  ;  elle  a  profondément  ému  tous  les  assis¬ 
tants. 

Si  nombreuses  que  puissent  être  les  places  au 
prochain  V.  E.  M.  de  1922,  aux  Stations  pyré¬ 
néennes,  elles  seront  certainement  insuffisantes, 
tant  a  été  grand  l’enthousiasme  provoqué  par  ces 
douze  jours  de  manœuvres  thermales,  qui  auraient 
satisfait  Montaigne  lui-même  puisqu’il  y  aurait 
trouvé  tout  ce  qu’il  réclamait  en  ses  voyages  aux 
eaux  de  Banières  :  «  aménité  de  lieu  et  commo¬ 
dités  de  logis,  de  vivres  et  de  compaignies  ». 

G.  Poix. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  L.\  Phessk  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  iO  pour  / 00  pour  frais 
de  port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  temporaires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 
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LES  MÉDECINS  ALLEMANDS 
CONTRE  LA  FRANCE 


L’autre  jour  (voir  La  Presse  Médicale,  n°  68, 
p.  1228)  je  signalais,  d’après  une  dépêche  publiée 
par  divers  grands  journaux  parisiens,  la  révol¬ 
tante  attitude  des  médecins  de  Gleiwitz,  dont 
l’Association  professionnelle  a  décidé  «  de  refuser 
toute  aide  médicale  aux  membres  français  de  la 
Commission  interalliée  ». 

Le  fait  était  exact  et  ses  circonstances  plus 
odieuses  encore,  peut-être!  Je  n’en  saurais  don¬ 
ner  meilleure  preuve  que  la  lettre  suivante,  que 
je  viens  de  recevoir  d’Oppeln  et  qu’il  me  parait 
utile  de  reproduire  : 

Monsieur, 

J’ai  été  très  heureux  de  lire  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  du  24,  août  1921  l’article  vigoureux  par  lequel 
vous  stigmatisez  l’attitude  de  ces  médecins  indignes 
qui,  renonçant  aux  traditions  les  plus  sacrées  et  les 
plus  nobles  de  leur  profession,  n’ont  pas  hésité, 
pour  assouvir  leurs  rancunes  nationales,  à  sacrifier 
le  sort  d’innocents  malades  qui  s’étalent  confiés  à 
leurs  soins.  Jamais,  dans  aucun  pays  du  monde,  les 
médecins  n’avaient  cru  pouvoir  abuser  ainsi  des 
armes  que  leur  donne  leur  profession. 

Cet  acte  vous  apparaît  si  monstrueux  que  vous 
hésitez  à  le  tenir  pour  vrai.  Il  en  est  malheureuse¬ 
ment  ainsi.  Les  faits  sont  d’ailleurs  plus  révoltants 
encore,,  si  on  les  connaît  entièrement. 

Parfaitement  renseigné  à  cet  égard,  je  crois  devoir 
vous  les  rapporter.  Vous  estimerez  peut-être  qu’lis 
valent  d’être  rapportés.  L’indignité  des  médecins 
allemands  qui  se  vengent  aussi  lâchement  mérite 
d’être  universellement  connue  et  condamnée  par  les 
médecins  de  tous  les  pays  ayant  la  conscience  de 
leurs  devoirs.  Livrons-les  à  l’appréciation  du  monde 
civilisé  -,  ce  sera  notre  seule  vengeance. 

Les  Oppelner  Nachrichten  du  15  Juin  publiaient 
l’avis  suivant  : 


Notre^collègue,  le  docteur  Freund,  a  été,  dans  la 
nuit  du  10  au  11  Juin,  injurié  par  un  membre  de  la 
délégation  française.  Il  a  été  à  nouveau  injurié  et 
gravement  maltraité  au  poste  de  garde  français  de  la 
Regierung en  présence  d'un  officier  français,  bien  qu'il 
eût  établi  nettement  sa  qualité  de  médecin. 

Comme  cette  façon  sans  nom  d'agir  vis-à-vis  d'un 
citoyen  sans  défense  et  surtout  d’un  médecin  est  restée 
jusqu'ici,  à  notre  connaissance,  sans  excuses  et  sans 
punition,  les  médecins  appartenant  à  l’Association 
des  médecins  d'Oppeln  déclarent  qu’ils  refuseront 
toute  assistance  médicale  a  partir  d'aujourd’hui  aux 
membres  de  la  Commission  d’entente  et  à  leurs  pro¬ 
ches  tant  que  satisfaction  n’aura  pas  été  donnée. 

Signé  :  Association  des  médecins  d’Oppeln. 

D"'  Moevics. 

Que  s’était-il  passé  en  réalité? 

Dans  la  nuit  du  10  au  11  Juin,  un  inspecteur  de 
police  français,  au  service  de  la  Commission  inter¬ 
alliée,  arrêtait  dans  la  rue  un  individu  en  lui  deman¬ 
dant  ses  papiers.  C’était,  en  effet,  l’époque  à  laquelle 
la  ville  d’Oppeln  était  envahie  par  les  soldats  des 
bandes  d’Hoefer,  par  ces  individus  équivoques  que 
l'appât  du  gain,  des  soldes  élevées  et  l’espoir  des 
rapines  avaient  attirés  de  toute  l’Allemagne  en 
Haute-Silésie.  Pour  mettre  fin  à  cet  envahissement 
dangereux,  la  Commission  interalliée  avait  décidé  de 
procéder  à  un  contrôle  sévère  et  d’exiger,  plus  rigou- 
reusement  que  jamais,  que  chacun  fût  muni  de  sa 
carte  d’identité  témoignant  qu’il  était  originaire  de 
Haute-Silésie  ou  d’un  passeport  attestant  qu’il  y 
était  entré  d’une  façon  légitime.  C’est  à  ce  contrôie 
que  procédait  l’inspecteur  de  police  français.  L’indi¬ 
vidu  arrêté  se  nomme,  déclare  qu’il  est  médecin,  mais 
ne  peut  montrer  aucun  papier  prouvant  son  identité. 

L’inspecteur  de  police  l’emmène  au  poste.  L’iden¬ 
tité  de  M.  Freund  est  à  ce  moment  établie  par  une 
enquête  et  M.  Freund  est  relâché. 

A  ce  moment,  les  médecins  d’Oppeln  croient  leur 
heure  venue,  l’heure  du  combat  pour  la  patrie  alle¬ 
mande  contre  le  Français  détesté  !  Et  iis  déclarent 
la  grèv'e. 

La  Commission  interalliée  procède  rapidement  à 
une  enquête.  Il  semble  établi  que  l’inspecteur  de 


police  n’a  pas  procédé  avec  tout  le  tact  désirable.  Le 
fait  n’a  en  soi  rien  d’extraordinaire  et  la  Haute-Silésie 
n’est  peut-être  pas  le  seul  pays  au  monde  où  l’on 
puisse  trouver  un  inspecteur  de  police  dénué  de 
finesse  et  de  perspicacité...  Cependant  la  Commis¬ 
sion  décide  de  prendre  une  sanction  sévère  et,  immé¬ 
diatement,  elle  avise  l’Association  des  médecins 
d’Oppeln  que  l'inspecteur  de  police  est  renvoyé.  Ce 
dernier  quitte  la  Commission  et  la  Haute-Silésie  le 
soir  même. 

Le»  médecin»  d'Oppeln  ont  donc  satisfaction. 

Mais  voilà  qui  ne  fait  pas  du  tout  leur  affaire.  Ils 
avaient  monté  une  grande  manifestation  politique 
contre  les  Français  et  voici  que  celte  manoeuvre 
échouerait!  Allons  donc!  Ce  serait  mal  connsître  la 
duplicité  allemande. 

Le»  médecins  d’Oppeln  veulent  bien  reconnaître 
que  la  responsabilité  de  la  Commission  interalliée 
est  dégagée.  Ils  acceptent  donc  de  donner  leurs  soins 
aux  membres  anglais  et  italiens  de  la  Commission; 
mai»  le  Français  reste  l’ennemi.  Il  sera  privé  de 
toute  assistance  médicale.  La  manoeuvre  politique  se 
précise  ainsi  ;  il  s’y  mène,  maintenant,  le  jeu  bien 
connu  qui  s'efforce  de  diviser  entre  eux  le»  Alliés. 

Et  le  prétexte  de  cette  exclusive  contre  les  Fran¬ 
çais?  C’est  que  l’officier  qui  commandait  le  poste  de 
garde  auquel  a  été  amené  M.  Freund  n’est  pas  inter¬ 
venu  pour  faire  délivrer  ce  dernier.  On  a  beau 
expliquer  aux  médecins  que  cet  officier,  chef  de 
poste,  n’avait  pour  mission  que  de  veiller  à  la  garde 
de  l’édifice  où  siège  la  Commission  interalliée  et, 
qu’en  aucun  cas,  H  n’avait  aucun  droit  pour  intervenir 
dans  un  différend  entre  un  agent  assermenté  de  la 
sécurité  publique  etun  civH.  Ces  explications  restent 
vaines.  Les  médecins  estiment  que  l’armée  française 
s’est  déshonorée  !  Il»  exigent  que  l’officier  qu’ils 
incriminent  vienne  personnellement  leur  présenter 
ses  excuses. 

Vraiment,  le  beau  succès,  la  splendide  revanche 
que  les  médecins  d’Oppeln  auraient  obtenue  là  et 
comme  ils  auraient  bien  mérité  de  la  patrie  alle¬ 
mande  s’ils  avaient  pu  amener  un  officier,  revêtu  de 
Funlforme  détesté,  à  se  présenter  humblement 
devant  eux  quémandant  le  pardon! 

Tout  de  même,  celte  satisfaction  leur  a  été  refusée. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  do  Mor  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinqle 

Un’ est  pas  douteux  |  «  Les  travaux  de 
n  mettant  en  évi-  .  JL  Cussac,  basés  sur 


t  Un’ est  pas  douteux  «  Les  travaux  de 

qu’en  mettant  en  évi-  .  M.  Cussac,  basés  sur 
dencedesmétau7i,même  l’absorption  de  l’eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garr  igou  combler  une  lacune  dans 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine.  » 


l’utilisation  du  liquide  | 
marin  au  point  de  vue  I 
thérapeutique.  »  I 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  "Sur  demanda  adre 

‘  LA  BIOWARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Blarrltx.  —  a 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Et,  depuis  ce  moment,  la  grève  des  médecins 
d’Oppeln  dure  avec  une  unanimité  et  une  constance 
qui  font  honneur  à  leur  esprit  de  disciplioe,  si  elles 
entachent  irrémédiablement  leur  honneur  profes¬ 
sionnel. 

-  Par  bonheur,  des  médecins  militaires  français 
peuvent  assurer  leurs  soins  dans  les  cas  urgents  aux 
membres  de  la  délégation  française  de  la  Commis¬ 
sion  interalliée. 

Mais  de  nombreux  malades  suivaient  un  traite¬ 
ment  régulier  chez  des  médecins  spécialistes  de  la 
ville;  le  traitement  en  cours  a  été  brusquement 
interrompu,  sans  aucun  souci  de  la  santé  des  malades 
et  les  médecins  français  ont  souvent  quelque  peine  à 
assurer  la  suite  d’un  traitement  dont  ils  ignorent  le 
début. 

C’était  bien  la  peine  que  la  Commission  interalliée 
se  montrât  particulièrement  prévenante  pour  les 
médecins  d’Oppeln,  qu’elle  tolérât  même  les  hono¬ 
raires  extravagants  qu’ils  extorquaient  de  leurs 
malades  des  pays  alliés.  Mais  ce  peuple  ne  prend-il 
pas  pour  marque  de  faiblesse  tout  témoignage  de 
longanimité  ? 

Depuis,  la  grève  s’est  étendue  aux  médecins  de 
Breslau.  Cette  ville  ne  fait  pas  partie  du  territoire 
de  Haute-Silésie;  elle  est  en  Allemagne  même. 
Comme  les  médecins  français  ne  disposent  pas  ici  de 
toutes  les  ressources  techniques  pour  assurer  les 
traitements  et  les  examens  spéciaux,  les  malades 
étaient  heureux  de  pouvoir  les  faire  pratiquer  à 
Breslau.  Mais,  depuis  le  l"  Août,  les  médecins  de 
Breslau  se  sont  solidarisés  avec  les  médecins  d’Op¬ 
peln  et  l’un  d’eux  montrait  à  un  malade  la  décision, 
imprimée  à  ce  sujet,  de  l'Association  des  médecins 
de  Breslau. 

Enfin,  la  grève  s’est  étendue  à  Gleiwltz,  comme 
vous  l’avez  signalé!... 

Celte  lettre  d’un  témoin^  que  je  viens  de 
reproduire  en  son  intégralité,  complète  d’une 
manière  singulièrement  intéressante  l’informa¬ 
tion  publiée  il  y  a  quelques  jours  par  les  journaux 
français.  En  particulier,  elle  jette  une  lumière 
vraiment  inattendue  sur  la  mentalité  abominable 


de  ces  médecins  allemands  dont  l’esprit  de  haine 
persiste  devant  la  souffrance. 

Et  n’est-ce  pas,  en  effet,  pour  la  première  fois 
que,  dans  l’histoire  de  la  civilisation,  l’on  voit 
ainsi  des  groupements  médicaux  pratiquer  .systé¬ 
matiquement  vis-à-vis  de  malades  innocents,  et 
s’en  glorifier,  des  grèves  de  solidarité? 

Cette  attitude,  assurément,  n’est  pas  pour 
accroître  le  prestige  des  médecins  d’Oppeln,  de 
Breslau  et  de  Gleiwitz  vis-à-vis  des  nations 
civilisées!  Elle  ne  surprend  cependant  qu’à  demi, 
venant  de  citoyens  d’une  nation  dont  l’élite  des 
intellectuels  signait,  au  début  de  la  guerre,  le 
manifeste  que  l’on  connaît. 

Georges  Vitoux. 


NOTE  A  PROPOS  DE  L’HYGIÈNE  DU  TOURISTE 

AU  MAROC 

Comme  suite  à  l’article  paru  dans  le  numéro  de 
La  Presse  Médicale  du  3  Septembre  1921,  sous  le 
titre  «  Hygiène  du  Touriste  au  Maroc  »,  il  y  a 
lieu  de  rassurer  un  peu  le  touriste  sur  l’état  sani¬ 
taire  de  notre  colonie,  notamment  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  région  de  Marrakech. 

Le  typhus  exanthématique  y  est  tellement  rare 
qu’en  deux  ans  nous  n’avons  pu  en  constater 
qu’un  seul  cas.  Quant  à  la  variole  et  au  paludisme, 
ils  n’existent  qu’à  l’état  isolé,  et  très  rares  sont 
les  Européens  qui  aient  pu  contracter  sur  place 
une  de  ces  affections.  Les  fièvres  typhoïdes  et 
paratyphoïdes  et  la  dysenterie  se  rencontrent  un 
peu  plus  fréquemment,  mais  sans  jamais  consti¬ 
tuer  une  épidémie  pouvant  nécessiter  des  mesures 
d’hygiène  spéciale.  Enfin  la  conjonctivite  granu¬ 
leuse  qui  sévit  d’une  façoq  intense  chez  les  indi¬ 
gènes  est  fort  heureusement  très  rare  chez  les 
Européens  qui,  avec  quelques  soins  élémentaires 
de  propreté,  évitent  facilement  la  contagion. 


En  résumé,  toute  la  région  de  Marrakech,  une 
des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  touristique, 
présente  un  climat  merveilleux  et  un  état  sanitaire 
excellent  et  le  touriste  peut  s’y  promener  en 
toute  sécurité  sans  la  moindre  crainte  pour  sa 
santé. 

G.  Faure-Beaulieu, 

Médecin  de  l'Hvglène  et  de  la  Santé  publique 
■  à  Marrakech. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  demande  de  combien 
peut  être  prorogé  le  bail  d’un  médecin  qui  a  été 
mobilisé  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre  et 
s’il  y  a  lieu,  pour  les  médecins  de  cette  catégorie, 
de  distinguer  entre  le  cabinet  du  médecin  et  sa 
maison  d’habitation. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  loi  du  9  Mars  1918  contient  une  série  de 
dispositions  de  faveur  pour  les  mobilisés  concer¬ 
nant  notamment  les  justifications  qu’ils  sont  tenus 
de  faire  en  matière  d’exonération  de  loyers 
(art.  14,  15,  16). 

L’article  56,  paragraphe  4  de  la  même  loi, 
dispose  également  qu’en  ce  qui  concerne  les 
locaux  d’habitation  rentrant  dans  la  catégorie  des 
petits  locaux,  prévus  par  l’article  16  de  la  loi  et 
dont  le  locataire  mobilisé  sera  resté  plus  de  deux 
ans  sous  les  drapeaux,  la  durée  de  la  prorogation 
sera  égale  au  temps  pendant  lequel  le  locataire 
aura  été  mobilisé.  Le  paragraphe  suivant  étend 
le  bénéfice  de  cette  disposition  aux  locataires 
maintenus  dans  la  vie  civile  par  le  décret  de 
mobilisation,  mais  postérieurement  mobilisés  en 
vertu  d’ordres  individuels,  en  ce  qui  touche  les 
baux  et  locations  verbales  par  eux  contractés 


KAOLINASE 


pour  le  Traitement 

DE 

Toutes  les  GASTRALGIES 
HTPERCHLORHTORIE 
Ulcères  ei  Ulcérations  l'Estomac 
Ferinentatlons  eisiripts  ooiiiiisiiiaies 
CRUTES,  etc. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  g^astriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth  : 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 

Acadimlf  de  «étfoo/n 0,13  Avril  1920 
ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X«) 
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entre  le  l”''  Août  1914  et  la  date  de  leur  mobili¬ 
sation. 

Mais  aucune  disposition  de  la  loi  du  9  Mars  1918 
ni  des  lois  subséquentes  n’a,  pour  les  locataires 
mobilisés,  placé  sur  le  même  plan  leur  local 
professionnel  et  leur  maison  d’habitation.  Lors 
donc  que  leur  local  professionnel  ne  se  confond 
pas  avec  leur  maison  d’habitation,  qu’il  en  est 
absolument  distinct,  ces  locataires  ne  peuvent 
bénéficier  que  des  avantages  respectivement 
afiérents  à  chaque  local  dans  les  termes  de  la 
loi. 

H.  Montal. 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LA  COQUELUCHE 


Appelé  à  soigner  une  coqueluche,  le  praticien  se 
trouve  en  présence  de  deux  ennemies  :  la  maladie, 
si  souvent  déconcertante  par  sa  durée  et  par  ses 
allures  .capricieuses,  et  la  tendance  du  malade  à 
tomber  dans  les  excès  médicamenteux.  Aussi  a-t-ü 
intérêt  à  disposer  d’un  arsenal  thérapeutique  très 
varié,  assez  efficace  pour  n’être  pas  un  leurre  et 
toutefois  aussi  dénué  de  toxicité  que  possible  pour 
ne  pas  transformer  l’organisme  du  patient  en  une 
officine  digne  d’un  Borgia.  Nulle  méthode  ne  répond 
mieux  que  la  phytothérapie  à  ce  desideratum. 

La  coqueluche,  à  la  période  catarrhale  du  début, 
est  surtout  justiciable  d’une  médication  déconges¬ 
tionnante  et  expectorante  :  on  prescrira  la  Bryone 
qui  diminue  la  trachéo-bronchite,  stimule  l’appétit 
et  ne  cause  pas  de  nausées  comme  les  antimoniaux 
(de  X  à  XL  gouttes  de  teinture  par  jour);  la  décoc¬ 
tion  de  racine  de  Violette  (4  g.  pour  300  gr.  d’eau, 
faire  bouillir  jusqu’à  réduction  de  moitié,  édulcorer 
avec  Q.  S.  de  Sirop  de  fleurs  de  Violette):  l’Asaret 
(poudre  de  rhizome  de  0  gr.  50  à  1  gr.  ou  aicoolature 
de  XX  à  XL  gouttes  par  jour)  ;  l’extrait  aqueux  d’iris 
de  Florence  (0,03  à  0,05).  Un  des  modificateurs  les 
plus  puissants  des  sécrétions  bronchiques  est  la 


Scille,  mais  sa  toxicité  exige  dans  son  emploi  de 
grandes  précautions  :  jusqu’à  15  mois,  on  s’abstiendra 
de  la  prescrire  :  on  donnera  ensuite,  pawannée  d’âge, 
de  0  gr.  05  à  0  gr.  02  de  poudre  ou  1  gr.  d’oxymel. 
Chez  les  tout  jeunes  enfants,  les  Polygalas  indigènes 
{Polygala  amara  et  vulgaris)  dont  j’ai  signalé  l’iden¬ 
tité  d  action  avec  leur  congénère  de  la  Virginie  pour¬ 
ront  être  utilisés  avec  avantage  (0  gr.  50  d’extrait 
par  jour)  :  ils  facilitent  l'expectoration  et,  en  même 
temps,  stimulent  les  fonctions  digestives  à  la  façon 
d’un  tonique  amer. 

C’est  lorsque  vient  l’ère  des  quintes  que  le  prati¬ 
cien  devra  mettre  toute  sou  ingéniosité  à  trouver 
l’antispasmodique  approprié.  Il  essaiera  d’abord  du 
plus  classique,  la  Belladone,  en  se  conformant  à  la 
méthode  indiquée  par  Gillet  ;  débuter  toutes  les  2 
ou  3  heures  par  une  dose  modérée  de  teinture, 
1/2  goutte  jusqu’à  1  an,  I  goutte  après,  puis  de  1  à 
X  gouttes  de  2  à  8  ans.  Trois  autres  Solanées  peu¬ 
vent  être  substituées  à  la  Belladone  :  la  Jusquiame, 
la  Stramoine,  dont  la  posologie  est  la  même,  et  la 
Morelle  que  sa  faihle  toxicité  permet  d'employer  à 
doses  plus  élevées  (de  0  gr.  50  à  2  gr.  d’alcoolatnre 
préparée  au  moment  de  la  maturité  des  baies).  La 
grande  Ciguë,  par  l’action  qu’elle  exerce  sur  le 
pneumogastrique,  combat  également  avec  efficacité 
le  spasme  respiratoire  (teinture  de  feuilles  ou  de 
semences  de  X  à  XX  gouttes  pro  die). 

Si  Ton  veut  recourir  à  l’opium,  donner  la  préfé¬ 
rence  au  sirop  de  Pavots  blancs  indiqué  par  le  pro¬ 
fesseur  Pouchet  et  dont  20  gr.  représentent  4  milligr. 
de  morphine.  On  en  facilitera  la  tolérance  en  lui 
adjoignant  le  Lactucarium  qui  est  lui-même  un  bon 
modérateur  de  l'excitation  nerveuse  (de  0,05  à  0,30 
par  jour). 

Lorsque  ces  moyens,  qu’on  peut  qualifier  d’hé¬ 
roïques,  auront  échoué,  que  leur  action  se  sera 
épuisée,  choisir  parmi  les  antispasmodiques  dont  les 
elfets,  pour  obscurs  qu’ils  sont,  ont  été  consacrés 
par  l’empirisme  :  la  Valériane  (0,02  d'intrait  par 
année  d’âge),  le  Drosera  dont  on  prescrit  la  teinture 
par  prises  de  X  à  XXX  gouttes  renouvelées  de  3  à 
5  fois  dans  les  vingt-quatre  heures,  sous  forme  d’un 
sirop  contenant  par  cuillerée  à  soupe  X  gouttes  de 
substance  active  : 


Teinture  de  Drosera.  ....  2  gr. 

Sirop  de  Coquelicot .  200  gr. 


On  peut  rapprocher  du  Drosera  la  Grassetle  {Pin- 
giiicula  vulgaris)  dont  j’ai  utilisé  avantageusement 
l’alcoolature  à  la  dose  de  X  à  XXX  gouttes  par  jour. 
Signalons  encore  la  teinture  de  Pivoine  (X  à  X  VJgouttes) 
la  décoction  de  glands  de  chêne  torréfiés,  les  fleurs 
de  Pêcher  dont  on  emploie  soit  l’infusion  à  3  pour  100, 
soit  le  sirop  (5  à  20  gr.),  la  teinture  de  Passiflore 
qu’on  peut  substituer  aux  bromures  (XX  à  XL  gouttes 
par  jour),  le  lupulin. 


Teinture  de  Lupulin.  ...  25  gr. 

Eau .  180  gr. 

Sucre  blanc .  333  gr. 


De  20  à  40  gr.  par  jour. 

La  famille  des  Labiées  nous  offre  plusieurs  anti¬ 
spasmodiques  dont  l’innocuité  n’est  pas  le  moindre 
avantage  ;  Serpolet,  Origan,  Lavande,  Ballote  (Ba,l- 
lota  fœlida).  Cette  dernière  mérite  une  mention  spé¬ 
ciale  ;  j’ai  relaté,  en  1919,  à  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique  les  bons  effets. que  m'a  fournis  son  aicoolature 
au  cours  d’une  épidémie  de  coqueluche  :  sous  l'in¬ 
fluence  de  cette  aicoolature  donnée  à  la  dose  de 
XX  gouttes  par  année  d’âge,  les  quintes  diminuent 
d’intensité  et  de  fréquence,  les  malades  accusent 
moins  d’angoisse  au  moment  de  la  crise,  moins 
d’abattement  après  ;  souvent  même  des  accès  avor¬ 
tent  Immédiatement  après  l'ingestion  du  remède. 

La  période  des  quintes  terminée,  il  reste  à  soi¬ 
gner  le  catarrhe  bronchique,  reliquat  de  la  maladie  : 
mes  lecteurs  trouveront  toutes  les  indications  néces¬ 
saires  dans  un  article  que  je  consacrerai  ultérieure¬ 
ment  au  traitement  de  la  bronchite  chronique. 

^  Henri  Leclerc. 


JVoüs  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 
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QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  ./e  suià  médecin  aide-major  de  i''  classe  de 
réserve.  L'autorité  militaire  me  demande  si  je  désire 
rester  dans  la  réserve  ou  passer  dans  la  territoriale. 

Quels  sont  les  avantages  de  l'une  et  de  l'autre  '.'  .le 
ne  sais  quoi  répondre. 

K.  —  La  lettre  que  vous  avez  reçue  de  la  direction 
du  Service  de  Santé  de  votre  région  est  une  lettre 
circulaire,  réglementaire,  envoyée  invariablement  à 
tous  les  médeciuB  de  réserve,  qui  doivent  suivre  le 
sort  de  leur  classe  et  ne  peuvent  être  maintenus  dans 
la  réserve  que  s’ils  le  demandent. 

Or,  en  principe,  les  médecins  de  la  réserve 
marclient  avec  les  régiments  de  réserve  et  ceux  de 
la  territoriale  avec  les  régiments  territoriaux  toujours 
moins  exposés  que  les  premiers. 

Le  seul  avantage  réel  de  rester  dans  la  réserve  (si 
on  jouit  d’une  bonne  santé  habituelle)  est  d’affirmer 
son  patriotisme  et  d’être  bien  noté,  pour  ce  geste,  à 
la  direction,  qui  saura  tenir  compte  de  ces  contin¬ 
gences,  au  moment  des  propositions  pour  la  Légion 
d’honneur. 

Voilé,  le  seul  avantage  moral  que  je  puisse  vous 
signaler.  Aussi  répondez  à  votre  directeur  en  tenant 
compte  de  ces  impondérables ,  de  votre  allant  et  de 
l’âge  de  vos  artères. 

D’ailleurs,  si  vous  demandez  à  être  maintenu  dans 
la  réserve,  il  vous  est  toujours  loisible  de  demander 
ultérieurement  à  passer  dans  l’armée  territoriale,  si 
votre  santé  venait  à  fléchir. 

P.  Bonmctte, 

Médecin  militaire. 

LIVRES  NOUVEAUX 


Pathologie  oculaire,  par  M.  V.  Morax,  ophtalmolo¬ 
giste  de  l’hôpital  Lariboisière.  1  vol.  de  447  pages 
avec  204  figures  dans  le  texte  et  4  planches  en 


couleurs,  Paris  1921  {Librairie  Alcan).  —  Prix  • 
45  fr. 

Ce  livre  e'ït  une  exposition  d’ensemble  de  l’histo¬ 
logie  pathologique  oculaire.  L’auteur  passe,  en  se 
bornant  à  en  rappeler  les  grandes  ligues,  sur  l’histo¬ 
logie  normale  des  divers  tissus  de  l’œil  et  sur  les 
techniques  de  fixation  ou  de  coloration. 

La  partie  tout  à  fait  substantielle  de  cet  ouvrage 
consiste  en  la  description  des  altérations  pathologiques 
des  membranes  oculaires.  C’est  en  somme  un  traité 
d’anatomie  pathologique  de  l’œil.  Ce  livre,  d’ailleurs, 
devait  faire  partie  du  cinquième  tome  du  Manuel 
d’IIistologie  pathologique  de  Cornilet  Rauvier,  publié 
par  MM.  Brault  et  Letulle. 

L’abondante  illustration,  tout  entière  sur  des  pièces 
originales,  les  reproductions  en  couleurs  des  microbes 
oculaires  et  des  altérations  cytologiques  principales, 
font  de  cet  important  ouvrage  le  guide  nécessaire  aux 
recherches  de  laboratoire  en  ophtalmologie;  un  index 
bibliographique  le  termine.  On  y  trouvera  une  excel¬ 
lente  mise  au  point  de  toutes  les'questions  d’actualité 
en  ce  domaine.  A.  Caktoxnet. 


LIVRES  REÇUS 

2573.  La  Glande  génitale  mâle  et  les  glandes 
endocrines.  Etude  histo- physiologique,  par  les 
D'»  Edouard  Retterer  et  Serge  Voroxoff.  1  vol.  de 
236  pages,  avec  51  figures  dans  le  texte  (G.  Doin, 
éditeur).  —  Prix  :  12  francs. 

2574.  Le  Rendement  professionnel  des  mutilés, 
par  le  D'’  J.  Gourdon,  directeur  de  l’Ecole  de  réédu¬ 
cation  professionnelle  des  mutilés  de  guerre  de 
Bordeaux,  le  D.  H.  Dijosxeau  et  M.  J.  'I’iiibaudeau. 
1  vol.  in-12  de  272  pages,  avec  68  figures  ou  graphi¬ 
ques  dans  le  texte  {G.  Loin,  éditeur).  —  Prix  :  18  fr. 

2575.  Premier  Congrès  de  la  Société  Internatio¬ 
nale  d’Urologie  (Paris,  5-7  Juillet  1921).  Tome  I  : 
Rapports  sur  les  questions  à  l’ordre  du  jour, 
résumés  et  publiés  par  le  D''  Desnos,  secrétaire 
général  du  Congrès.  1  vol.  in-S»  raisin  de  300  pages, 
avec  53  figures  dans  le  texte  et  hors  texte  (G.  Loin, 
éditeur).  —  Prix  :  18  francs. 


2576.  Le  traitement  actuel  de  la  syphilis,  par  le 
D"'  E.  Emery,  médecin  de  Saint-Lazare,  avec  la  col¬ 
laboration  du  D''  A.  Morin,  ancien  interne  de  Saint- 
Lazare. 1  vol.  de  229  pages  {J.-L.  Baillière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  7  fr.  50. 

2577.  Berechnungen  und  Beobachtungen  zur 
Epidemiologie  und  Bekâmpfung  der  Malaria,  par 
le  D''  E.  Martini.  1  vol.  de  108  pages  (IF.  Gente, 
Hambourg). 

2578.  Formulaire  de  consultations  médicales  et 
chirurgicales,  par  MM.  G.  Le.moine,  professeur  de 
clinique  médicale,  et  E.  Gérard,  professeur  de  phar¬ 
macie  et  de  pharmacçlogie,  avec  la  collaboration  de 
MM.  E.  Doumer  et  J.  Vanverts.  10'  édition  conforme 
au  nouveau  Codex  de  1908.  1  vol.  de  1.072  pages 
CFigot  frères,  éditeurs). 

sorumâires  des  revues 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  8. 

Mémoires  originaux  : 

B.  Kritchevsky  et  P.  Séguin.  —  Un  cas  mortel 
de  gangrène  buccale  consécutif  à  une  extraction 
dentaire. 

R.  Nogué.  —  Kyste  radiculaire  du  maxillaire  supé¬ 
rieur  lié  à  une  mortification  pulpaire  par  trauma¬ 
tisme  chez  un  enfant  de  quatorze  ans. 

L.  Flchot.  —  Etat  de  l’équilibre  vasculo-sanguin 
chez  le  pyorrhéique  arthritisant. 

J.  Puig.  —  Sur  les  dents  perforées  ou  sillonnées 
par  le  dentaire  inférieur. 

Ti'avaux  français. 

G.  Jeanneney.  —  Traitement  chirurgical  de  la 
névralgie  du  trijumeau  avec  délabrement  minimum 
par  le  procédé  du  cystoscope. 

Travaux  étrangers. 


Société  de  Stomatologie. 

Séance  du  20  Juin  1921. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 
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Tremière  Médication  ipéctfic|ue  , 

d  OPOTHÊRAriE  SÊRO-SANGÜINE  TOTALE 
Extraite  dAniihaux  vivants 


Mtmti.Œmmm 


„PRIX:9.75_ 

(sans  impôt) 
le  flaconbcSOOgr. 
pour 

ôjours  de  traitement 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

21  RUE  d’AUMALE.paris 

_Téléph.  Central  40-62, Louvre  16-22» 
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HYPNOSE 

SEDATION  NERVEUSE 


SES  INDICATIONS  :  Insomnles. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COWIPOSITION  :  ®  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

- - - -  incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 

Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES  : 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypnotique  ;  ’  “  ^  cuillerées  à  soupe  ou  l  à  2  comprimés 

-  ^  r  T  le  soir,  au  coucher. 

Sédative  •  1  cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


E2c]3.»xi.t;llloxxs  est  sxxx-  cteixL^xxde  : 

Établissements  Albet^t  BÜISSOJ^,  157,  pae  de  SèVpes,  PRf^IS 
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BAILLY 


BRONCHO  PUmONAiRES 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 


EmploYé  dans  les  Hôpitaux 
Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Françs 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi 


:uillerêe  mali 


ÉC'HAN- 


FRANCO 


jCe  ùfC6)-w€ùe<jkiùoiô 


ÏOCtoloüe  (Duùbiù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  uffenis 


d'Iodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


LABORATOIRES' 

BAILLY 


ANALYSES  MEDICALES  || 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang 

(Réaction  de  Wassermann).' 

Sérosités 

Sécrétions  pathoiogiques 
Examens  bactérioiogiques 

SUR  FROTTIS 


Contenu  stomacai 


Recherches  des  bactéries 

VIBRIONS  &  COCCl 


Exiger  le  nom 

-1  PULMOSERJJK  “BAILLY 


Toùtcs  Recherches  i  Etudes  , 

I  Travaux  spéciaux  pour  NM.  les  Docteurs , 

I  Etudes  Anatomo-Pathologiques. 

I  Analyses  du  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  I 


Samedi,  15  Octobre  1921 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  83 


AVIS  ET  RENSEIGNEMEHTS 


15  Octobre.  —  Paria  ■.  Expiration  du  délai  accordé  aux  con¬ 
currents  du  prix  Fillioux  pour  le  dépôt  de  leur  mémoire. 

—  Au  secrétariat  de  l'Ecole  dentaire  française,  29,  boulevard 
Saint-Martin,  fermeture  du  registre  d’inscription. 

—  Séance  do  réonvorturo  do  la  Société  anatomique  de  Paris. 

—  Séance  de  réouverture  de  la  Société  do  Biologie. 

16  Octobre.  —  Paris:  Ouverture,  à  la  cliniquo  Baudelocque, 
d'un  cours  complémentaire  de  pratique  obstétricale. 

1 7  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  do  l'Hygiène,  de 
l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  du  concours  sur  titres 
pour  la  désignation  du  titulaire  de  l'emploi  do  pharmacien  à  la  Mai- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Enseignement  de  la  phtlslologle  clinique  et 
sociale  (année  1921-1922).  —  Cet  enseignement  est 
donné  à  l’hôpital  Laënnec  parle  professeur  Léon  Bernard. 

Le  service  spécial  des  tuberculeux  comprend  des  salles 
d’hospitalisation  d’adultes,  une  crèche  de  mères  tuber¬ 
culeuses  avec  leurs  nourrissons  et  le  dispensaire  Léon 
Bourgeois.  Ce  dispensaire  fonctionne  comme  dispensaire 
d’hygiène  sociale  ;  il  est  en  outre  chargé  de  la  sélection 
des  malades  admis  dans  les  sanatoriums  de  l’Assistance 
nnhlinuB  et  de  l’Office  nnhUe  d’Hv.nène  sociale  de  la 


pharmacie  nécessaires  aux  médecins;  étude  et  commen¬ 
taires  du  Codex;  art  de  formuler;  synergiques;  antago¬ 
nistes;  incompatibilités.  —  II.  Antithermiques  analgé- 
siqnes  :  acide  salicylique;  antipyrine;  quinine.  — 
III.  Généralités  sur  '  les  hypno-anesthésiques  ;  groupe 
du  chloroforme.  — IV.  Hypnotiques  :  chloralides;  sulfo- 
nalides.  —  V.  Opium  et  morphine.  Chanvre  indien.  — 
VI.  Analgésiques  locaux  ;  groupe  de  la  cocaïne.  Anti¬ 
spasmodiques.  —  VII.  Alcaloïdes  des  solanées  vireuses  : 
atropine;  ésérine;  pilocarpine;  muscarine  etpoisons  des 
champignons  ;  Ciguës.  Picrotoxine. — VllI.  Strychnine. 
Aconitine.  Colchicine.  —  IX.  Digitale  et  digitaliques .  . — 
X.  Catéiques.  Ergot  de  seigle.  —  XI.  Groupe  des  métaux 


TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


ilTROUBLES  DE  DENTITION 


LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 


POUDRE  -  COMPRIMÉS  .  GRANULÉS  •  CACHETS 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 


AlJ-THYJAIVH.\Àm 


chimiiincmcit]  iiar. 


trÀimKSAUSK 


mi'Uiàmc  fuir  eariiet. 


cili;  ^rraritel 


“de  pi.VOIWHIi 


Fromentin.  Paris. 


littérature 


Produits  "  Sclentla  ",  10. 


Echantil 


demande.  Laboratoi 


prosectours  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  dos  hôpitaux. 

23  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  au  dispensaire  do  syphili- 
graphie  du  XVII'arr.,54,  rue  Saussure,  dos  leçons  do  M.  Leroddo 
sur  la  syphilis  et  son  traitement. 

24  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  Médecine, 

et  de  physiologie  à  l’Ecole  de  médecine  et  do  pharmacie  de  Caen. 

_  Ouverture,  à  la  Faculté  de  pharmacie,  d’un  concours  pour 

l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  à  l’Ecole  prépa- 

—  Lyon  :  Ouverture,  à  la  Faculté,  du  concours  pour  l’emploi  de 


Cours  complémentaire.  —  Un  cours  spécial,  privé,  à 
nombre  limité  d’audileurs,  sera  donné  à  l’hôpital  Laënnec 
et  au  laboratoire  d’Hygiène  de  la  Faculté,  du  25  Sep¬ 
tembre  ai}  20  Octobre  1922.  Il  comprendra  une  leçon 
quotidienne  sur  la  tuberculose,  des  exercices  et  démons¬ 
trations  pratiques,  et  des  visites  à  des  établissements 
antituberculeux.’ 

On  s’inscrit  à  la  Faculté  de  Médecine.  Droit  d’inscrip¬ 
tion,  100  francs. 

Pharmacologie  et  matière  médicaie.  —  Des  con¬ 
férences  pratiques  et  étude  du  droguier  par  MM.  R. 
Hazard  et  F.  Mercier,  préparateurs,  et  sous  la  direction 
de  M.  A.  Richaud,  agrégé,  chef  des  travaux,  auront  lieu 
au  laboratoire  de  Pharmacologie  et  de  Matière  médicale, 
qui  est  ouvert  à  MM.  les  étudiants  de  4*  et  5'  années 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  nationale  des  Qulnze-Vlngts.  • —  Après 
concours  ont  été  nommés  :  chef  de  clinique,  M.  Margerin; 
aides  de  clinique  titulaires,  MM.  Dupont,  Frogé,  Plessy, 
Tailliet,  Nida;  aides  de  clinique  provisoires,  MM.  Pau¬ 
melle,  Lavabre,  Va'isse,  Pech,  Chéreau. 


TRA/TEmENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■ 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
\  et  PRATIQUE 

P  QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 

eu  POUDRE-COMPRIMÉS-ORANULÉS  -  CACHETS 


DIABÈTE 
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Hôpital  d’Hendaye.  —  Une  place  d’interne  en  inéde- 
•  cine  est  actuellement  vacante  au  sanatorium  d’Hendaye 
pour  une  durée  de  un  mois  environ. 

Les  externes  désireux  d’assurer  ce  remplacement  sont 


’e  crurale  étranglée.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Méeces,  |  vermeil.  —  MM.  Vallot,  Negrié,  Bastide,  médecins  d 


16;  Medioni,  15;  Mazeyrie,  11  ;  Maiimin,  18;Maurion, 
12;  Mauric,  11;  Maty,  13;  Mérat,  12;  Omnès,  9  ;  Om- 
brédanne,  17;  Nonry,  12;  Norza,  11;  De  Nobill,  8; 
Moatti,  16;  Mougeot,  16  ;  Monestier,  6;  Morigny,  16.  — 
Ont  filé;  MM.  Moret,  Montolin;  M"»  Matral.  —  Absents  ; 
MM.  Medakovitch,  Nicolacoco,  Millet. 


Iro  classe  de  la  marine.  [Journ.  of.,  5  Octobre.) 

Témoignage  officiel  de  satisfaction.  —  M.  Goéré,  méde- 
:in  principal  de  la  marine,  (Journ.  off.,  5  Octobre.) 


1  ibsents  ■  Centenaire  d©  l’organisation  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Montpellier.  —  Pboohah.ue  des  fêtes. 
—  Journée  du  vendredi  4  Novembre.  —  A  14  heures,  pré- 
iplois  vacants  sentations  intimes  des  délégués  à  la  Faculté  de  Médecine 
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-  Péritonite  tuberculeuse 


La  péritonite  tuberculeuse  est  d’une  grande  fréquence  dans 
le  jeune  âge  ;  elle  est  presque  toujours  insidieuse  et  affecte  des 
allures  torpides  et  chroniques.  Elle  est  parfois  associée  à  la 
pleurite  tuberculeuse,  et  la  tuberculose  péritonéo-pleurale  est 
bien  connue  des  pédiatres.  Quelles  que  soient  la  forme  et  la 
gravité  apparente  de  lapéritonite  tuberculeuse,  il  ne  faut  jamais 
désespérer.  Quand  elle  est  isolée,  sans  complication  intesti¬ 
nale  ou  pulmonaire,  elle  guérit  habituellement  pàr  des  moyens 
simples.  Ces  moyens  sont  purement  hygiéniques  et  médicaux  ; 
il  faut  écarter  résolument  les  interventions  chirurgicales  dont 
on  a  jadis  abusé. 

1"  L’enfant  sera  condamné  au  repos  pendant  plusieurs 
semaines;  il  restera  jour  et  nuit  dans  son  lit  ou  sur  une  chaise 
longue,  qui  pourra  être  portée  au  dehors,  dans  un  jardin,  en 
plein  air. 

2°  On  exercera  sur  le  ventre,  pour  l’immobiliser  le  plus 
possible,  une  légère  compression  avec  ouate  et  bandes  de 
crêpe  Velpeau;  F.  Calot  avait  même  appliqué  l’appareil  plâtré 
pour  rendre  plus  parfaite  l’immobilisation  de  l’abdomen. 

3“  En  même  temps  on  prescrira  la  cure  d’air  de  jour  et  de 
nuit,  fenêtre  ouverte  ou  entr’ ouverte,  suivant  qu’il  fait  beau  ou 
mauvais  temps. 

4"  Quand  on  le  pourra,  on  enverra  l’enfant  à  la  campagne, 
au  grand  air,  ou  sur  le  bord  de  la  mer  (Bèrck  en  été,  Arcachon, 
Hendaye,  la  Riviera  en  hiver)  pour  assurer  la  cure  d’air  dans 
les  meilleures  conditions. 

5“  Les  irradiations  de  Rôntgen  ont  été  autrefois  employées 
avec  un  certain  succès  ;  on  leur  préfère  aujourd’hui  la  lumière 
solaire,  V héliothérapie  :  ventre  et  membres  inférieurs  exposés 
nus  au  soleil  pendant  un  temps  de  plus  en  plus  long,  dix  à 
quinze  minutes  le  premier  jour,  trente  minutes,  une  heure, 


(  Traitement)  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

plusieurs  heures  les  jours  suivants.  Sous  l'influence  des 
rayons  solaires,  la  peau  se  pigmente,  l’état  général  se  relève, 
l’état  local  s’améliore  (résorption  du  liquide,  assouplissement 
du  ventre,  disparition  des  douleurs). 

6“  Que  doit-on  faire  quand  l’épanchement  est  très  abondant 
(forme  ascitique)  ?Ne  ponctionner  qu’à  la  dernière  extrémité, 
chercher  toujours  à  obtenir  la  résorption  spontanée.  Nous 
avons  été  bien  souvent  sur  le  point  de  faire  la  paracentèse 
abdominale;  nous  avons  différé  l’intervention  et  finalement  elle 
a  cessé  de  devenir  nécessaire.  A  plus  forte  raison,  ne  faut-il 
jamais  faire  la  laparotomie. 

7°  Cette  dernière  intervention  n’est  justifiée  que  dans  cer¬ 
taines  formes  localisées,  avec  suppuration,  étranglement  par 
brides,  compression,  etc.  Elle  a  été  faite  maintes  fois  quand  la 
péritonite  tuberculeuse  a  été  prise  pour  une  appendicite  aiguë 
ou  chronique.  On  aperçoit  les  granulations  sur  la  séreuse,  on 
se  hâte  de  refermer  et  on  continue  le  traitement  médical. 

8“'Alimentation  légère,  mais  substantielle  ;  lait  et  laitages, 
œufs,  purées,  pâtes,  viande  hachée  ou  suc  de  viande,  poissons, 
potages  épais,  etc.  Pas  de  suralimentation  qui  conduirait  à  la 
dyspepsie  et  à  l’entérite. 

6"  Pas  de  médicaments  sauf  indication  spéciale;  cependant 
on  peut  prescrire  l’arséniate  de  soude,  la  calcification  (phos¬ 
phates  et  carbonates  de  chaux),  la  lécithine,  la  phytine,  les 
reconstituants,  l’huile  de  foie  de  morue  quand  elle  est  tolérée. 

Pas  de  créosote. 

10“  Après  quelques  mois  de  cure  hygiénique  et  médicale, 
telle  que  nous  venons  de  l’exposer,  la  guérison  est  obtenue  non 
seulement  dans  les  formes  ascitiques,  mais  encore  dans  les 
formes  sèches,  fibro-caséeuses  avec  gâteaux  appréciables  à  la 
palpation.  Bien  souvent,  à  l’hôpital,  nous  avons  vu  revenir  de 
Berck  ou  d’Hendaye  des  enfants  guéris  après  trois  ou  quatre 
mois  de  séjour.  Pour  consolider  la  guérison,  on  poursuivra  le 
traitement  hygiénique  pendant  deux  ou  trois  années. 

(J.  COMBT. 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 


Enerqètène  de  valériane 


MAAAAAAAAAfv., 

\N\mi\NW\h, 

Normal- 
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DAU5SE 

-=  86^  ¥\.nnée  =- 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  ronge,  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 
Sirophanihus ,  etc. 


SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
d\mpou!es. 


COLLOBIASES 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 
Térébenthine,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

9\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


TACCII  S.P.E.S.  CHE 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  CO.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

1 4  CUROVACCINS  CÉPEDE  ^  || 

TACEIE  E.Sa  CEPEDE 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

TACCIE  S.Sa  CEPEDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

TiCCDI  S.P.E.S.  CÉPEDE 

/  400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TACH  S.E.S.  CEPEDE 

Abcès ,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

ViCCOI  E  CEPEDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  ent&ococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

TACCn  P.E.S.  CEPEDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

TACCU  S.P.E.S.Ca  CEPEDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

TiCCn  S  CEPEDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

TACCU  AcSa  CEPEDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

TICCDI  Sa  CEPEDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  --  Panaris, 
tourniole ,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

TACCn  C.E.S.  CEPEDE 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

TACCU  E.S  CEPEDE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

TACCU  G.S.E.S.  CEPEDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caract^istique  de  la  MÉTHODE  GÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 
_ _ _  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reiiie,  PARIS  (xiv").  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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la  gymnastique  médicale,  la  mécanolhérapie,  le  mas-  1 
sage,  l’hydrothérapie,  la  thermothérapie,  la  photothé¬ 
rapie  et  les  principales  applications  de  l’électricité  mé¬ 
dicale,  des  rayons  X  et  du  radium. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  -à  150  francs.  Le  nombre 
d’élèves  est  limité. 

Pour  le  programme  des  cours  et  des  inscriptions, 
s’adresser  :  à  l’Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  ou  chez 
Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine. 

XXI'V®  réunion  annuelle  de  la  Société  de  Psycho¬ 
thérapie.  —  La  XXIV*  réunion  annuelle  de  la  Société  de 
Psychothérapie  se  tiendra  le  mardi  18  et  le  mercredi 
19  Octobre  1921,  49,  rue  Saint-André-des-Arts,  sous  la 
présidence  de  M.  Pierre  Janet,  professeur  au  Collège  de 
France,  membre  de  l’Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques. 

Ordre  du  jour  :  Le  mardi  18  Octobre,  à  4  heures.  Ques¬ 
tion  générale  ;  La  Psychothérapie,  ses  progrès,  son  orien¬ 
tation  actuelle.  Rapporteurs  ;  MM.  Van  Renterghem 
(d’Amsterdam),  Vlavianos  (d’Athènes)  et  Pierre  Vachet. 

Communications.  —  M.  J.  de  Boer  (de  Nimègue)  ;  La 
fonction  objective,  nouveau  principe  psychologique. 
M.  Zuhandelaar  (d’Amsterdam)  :  Le  sympathique  et  la 
psychothérapie.  M.  Paul  Farez  :  Importance  de  l’hypo- 
taxie  en  hypnothérapie.  M.  Bérillon  :  L’hypnotisme  élé¬ 
ment  essentiel  de  la  psycho-synthèse  thérapeutique. 
M.  Artault  de  Vevey  :  .Agents  thérapeutiques  médico- 
psychiques.  M.  Lionel  Dauriac  ;  Exactitude  du  terme 
comprendre  appliqué  à  la  musique.  M.  Iribarne  :  La 
psychothérapie  en  otologie.  M.  Monténuis  (de  Nice)  : 
Insuffisance  et  intoxication  alimentaires  chez  les  nerveux. 
M.  Bony  (de  Gennevilliers)  :  L’hypnotisme  principal 
agent  de  la  psychothérapie.  M.  Csapo  (de  Sabaria)  :  La 
mentalité  des  peuples  exprimée  par  leurs  proverbes. 
M.  Coué  (de  Nancy)  :  Démonstrations  d’auto-suggestion 
consciente  (ces  démonstrations  auront  lieu  à  2  h.  1/2). 

Mercredi  19  Octobre,  à  10  heures.  Eloge  de  M.  Jules 
Voisin,  président  perpétuel  de  la  Société  :  1“  Jules  Voi¬ 
sin,  psychothérapeute,  par  M.  Bérillon,  professeur  à 
l’Ecole  de  psychologie,  médecin-inspecteur  des  asiles 
d’aliénés;  2o  Jules  Voisin,  aliéniste,  par  M.  Auguste 
Marie,  médecin  en  chef  de  l’asile-clinique  Sainte-Anne. 
Eloge  du  professeur  Boirac,  recteur  de  l’Académie  de 
Dijon,  vice-président  de  la  Société,  par  M.  Paul  Farez, 
professeur  à  l’Ecole  de  psychologie,  médecin-inspecteur 
adjoint  des  asiles  d’aliénés. 

M.  Guépin  :  Les  prétendus  faux  urinaires.  M.  J.  de 
Boer  :  La  fonction  objective  en  psychothérapie.  M.  Vla¬ 
vianos  (d’Athènes)  :  Les  guérisons  religieuses.  M.  Amou¬ 
reux  (de  Poitiers)  :  Les  cenœstopathies,  leur  traitement 


par  la  suggestion  hypnotique.  M.  Philippet  :  La  psycho¬ 
thérapie  en  neurologie  courante.  M.  Dinguizli  (de  Tunis)  : 
Le  traitement  moral  dans  les  auteurs  arabes.  M.  Guil- 
hermet,  avocat  à  la  Cour  :  La  psychothérapie  sociale  et 
la  criminalité.  M.  Carton  (de  Carthage)  :  L’archéologie 
et  la  psychologie  Rétrospective.  M.  P.  Barbier  :  La  psy¬ 
chothérapie  et  les  agents  physiques.  M.  Coste  de  La- 
grave  :  L’auto-suggestion  adjuvant  de  la  psychothérapie 
médicale. 

La  séance  du  mardi  18  Octobre  sera  suivie  du  ban¬ 
quet  annuel  auquel  sont  conviés  les  membres  de  la 
Société  et  les  membres  de  leurs  familles.  Adresser  les 
adhésions  et  les  titres  des  communications  à  M.  Bérillon, 
4,  rue  de  Castillane. 

Asile  de  Salnt-Ylle  (Jura).  —  On  demande  deux 
internes  en  médecine.  Indemnité  de  1.800  à  2.000  francs 
et  tous  avantages  en  nature.' 

Société  de  secours  mutuels  pour  femmes  et 
enfants  de  médecins.  —  La  Société  do  secours  mu¬ 
tuels  et  de  retraites  pour  femmes  et  enfants  de  médecins 
a  tenu  sa  séance  trimestrielle,  le  jeudi  6  Octobre,  au 
siège  social,  5,  rue  de  Surène,  sous  la  présidence  de 
M"*  Butte,  présidente,  assistée  de  M.  Darras,  président 
de  la  Société  centrale  de  l’Association  générale  des  mé¬ 
decins  de  France.  M'"*  Butte  a  fait  appel  au  Corps  médi¬ 
cal  et  sollicité  sa  collaboration  à  une  œuvre  intéressante 
entre  toutes,  puisqu’elle  est  .  la  seule  unissant  dans  un 
même  groupement  les  femmes,  veuves  et  enfants  de 
médecins. 

Le  but  principal  de]  la  Société  est  de  constituer,  à  55 
ou  à  60  ans,  une  retraite  de  360  francs  pour  tous  ses 
membres  participants  qui  cotisent  pour  la  retraite  ;  les 
primes  varient  suivant  un  barème  établi  par  la  Caisse 
nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

Il  existe,  en  outre,  une  seconde  catégorie  de  membres 
participants  non  cotisant  pour  la  pension,  qui  ont  droit 
—  sauf  la  retraite  —  aux  mêmes  avantages,  c’est-à-dire 
en  cas  de  besoin  à  l’aide  matérielle  de  la  Société  ;  leur 
cotisation  annuelle  est  de  10  francs. 

M.  le  secrétaire  général  a  exposé  la  situation  de  la 
Société  et  remercié  les  membres  honoraires  qui,  par 
leurs  souscriptions,  contribuent  à  la  prospérité  de  l’Œuvre 
sans  participer  à  ses  avantages. 

La  seule  condition  exigée  des  femmes,  veuves  (même 
remariées)  et  enfants  de  médecins,  pour  faire  partie  de 
la  Société  est  d’être  Français  ou  naturalisés  Français  et 
présenté  par  deux  sociétaires. 

Pour  les  adhésions,  demandes  de  statuts  et  de  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  à  M.  Abel  Watelet,  secrétaire  géné¬ 
ral,  5,  rue  de  Surène,  Paris,  VIII'. 


IkCTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Ll'.niii  n  OcTOKiiE.  —  i"'  N.  U.  Physiologie  (P.  et  0.). 
Laboratoire  de  pliysiologie.  —  2“  .N.  U.  Anatomie  (P.). 
Ecole  pratiiine.  —  3'  X.  R.  Obstélriquo  (P.  et  O.).  Ecole 
pratique.  —  4”  N.  R.  Anatomie  pathologique  (P.  cl  O.). 
Laboratoire  d'anatomie  pathologique.  —  Validation. 
Stage  dentaire.  Dessin  (2  séries).  Ecolo  rue  Garancière 
el  rue  de  la  Tour-d'Aiivergne.  de  8  h.  i;'2  à  iO  h.  1/2.  — 
1"',  2”  dentistes.  Facullc.  —  3".  1"''  dentistes.  Hôtel-Dieu 
et  Lariboisière,  à  9  h.  l''2. 

Maiuii  18  Or.roiuu;.  —  3"  X.  R.  Obstétrique  (P.  et  O.). 
Ecole  pratique.  —  2'  A.  R.  Facilité.  —  3",  l"  .A.  R. 
Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3*.  2*  A.  R.  Pra¬ 
tique.  Laboratoire  d'anatomie  pathologique.  —  -l*  Fa¬ 
culté.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Modelage.  Ecole 


Saint-Louis  et  Saint-Antoine,  à  9  h.  1/2. 

Meucukiji  19  (Ictobue.  —  l'^N.  R.  Anatomie  (P.).  Ecole 
pratique.  • —  2'  N.  R.  Physique  et  chimie.  Chimie  à  9  h.  ; 
physique  à  10  h.  1/2  au  laboratoire.  —  3”  N.  R.  Méde¬ 
cine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  l'*  A.  R.  Oral.  Fa¬ 
culté.  —  3'.  2"  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4"  A.  R.  Faculté. 

—  5%  l"  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5",  l"’  A.  R.  Obs¬ 

tétrique.  Faculté.' — Validation.  Stage  dentaire.  Prothèse. 
Ecole  rue  Garancière,  de  ,10  h.  à  18  h.  —  Validation. 

Stage  dentaire.  Modelage.  Ecole  rue  de  la  Tour-d’Au- 

vergne,  de  8  h.  à  12  h.  —  1«'',  2»  dentistes  (3  séries). 
Faculté. 

Thèses  de  doctorat. 

Lundi  17  Octoîire.  —  M.  Ilay  (M.arccl)  :  Coiilribulion  à 
l'élude  elinUiue  des  fractures  chez  l’enfanl.  —  M.  Leroy 
(Jean)  :  Contribution  à  l'élude  du  paludisme.  — U.  Cour- 
tet  (Joseph)  :  A  propos  d’iin  cas  de  hi.ratinn  du  rad'ius. — 
Jury  :  MM.  Rroca (Auguste),  Hartmann,  Letulle,  Abrami. 

Sa.medi  22  Octobre.  — M.  Cosson  (Henri)  ;  Conlributioyi 
à  l'étude  de  la  tuberculose.  —  .M.  Piédeliêvre  :  Diagnostic 
des  ecchymoses  traumatiques.  —  M.  Legrand  (Bernard)  : 
La'inaladie  de  Perldnson  el  la  .lynerre.  —  Jury  :  JIM.  Gil¬ 
bert,  Achard,  Balthazard,  Gougerot. 


Xodéinei 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  at.=o,ei)  l  Toux 

SIROP (o.M)  4  Emphysème 

PILULES  m)  (  Asthme 


T  ’ATTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
-Li  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


MûpeuliilueCûcodyliiluelnteiisiveetlndolore 


■  iiïïIIMl  rMttîllJ 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube  | 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon, 

pour  Trachéo-bronchite,  Co-  ” 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX') 


AUXCACODYIATES  ALCALINS  ; 

Une  iiyection  iidrainwsculairè  tous  les 


hissant Jiimulant* 

de  l^ématopûiéfeetél^^o^cire 

Grippe  Coivtre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 

[Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


lEcliflhtilloBijratuitSsiirlÉràilei 


Laboratoires  CORBIÈRE  £.Ll0NNET 

2Z  Rue  Oesrenoudes 
-PARIS- 


MÉPICATBOÎ^S  DES  CAVITÉS  NATUEELLES 

OXJIIDE  OELA-UMIEL,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifié. 
Envoi  gratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


EAU  de  RÉGIME  des 

Arthritiques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


GELESTINS 

BOUTEILLES  ^  DEMIES  et  QUARTS 


ües  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


HPRÈS  et  ENTRE  lee  REPAi 

lygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstomai 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Dactylo  expérimentée  cherche  des  copies  à  faire 
chez  elle^  —  Heiienbein,  280,  bout.  Raspail,  Paris. 

A  vendre  ;  Appareil  radio  GaiSe,  très  peu  usagé. 
Occasion  unique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3691. 

A  vendre  :  Bains  de  lumière  neufs,  modernes.  Prix 
avantageux.  — S'adr.  E.A.C.,  14,  r.  de  Joinville  (19'). 

A  louer,  dans  clinique,  place  pour  médecin  désirant 
faire  spécialité,  de  2  h.  à  5  h.,  ou  le  matin.  —  Ecrire 
seulement  P.  M.,  n“  3703. 

Appartements  non  meublés  prochainement  libres, 
à  vendre.  Confort  mod..  Quartiers  Invalides,  Troca- 
déro.  Prix  :  30  à  78.000.  — Mesnil,  40,  r.  des  Ecoles, 
Lund.  Mercr.  Vendr.  Tél.  :  Gobelins  25-11. 

Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XYI'  arrond. 
—  F.  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine,  Auteuil  35-67. 

Pharmacien,  ayant  longue  pratique  laboratoire 
d'analyses,  cherche  situation  dans  la  même  partie. 

Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3647. 

Heprendral,  rayon  50  kil.  Paris,  poste  médical 
ancien.  Rapp.  min.  25.000.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3707. 

Mcdecin  désirerait  s’entendre  avec  confrère  pour 
reprendre  clientèle  thermale.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3712. 

A  vendre,  double  emploi,  contact  tournant  et 
auto-transformateur.  ■ —  Ecr.  P,  M.,  n”  3722. 

Etudiaut  en  médecine,  scolarité  terminée,  prendrait 


occup.  médicale  ou  paraméd.  —  Ecr.  P.M.,  n'  3724. 

Sténo-dactylo,  connaissant  anglais,  bonne  écriture, 
demande  travaux  copié  ou  courrier.  Prixraisonnables. 
—  Antboine,  7,  Grande  Rue,  Montrouge  (Seine). 

Jeune  veuve  guerre,  fiile  de  D',  dem.  poste 
secrétaire  sténo-dactylo.,  français,  anglais,  allemand. 
Bonnes  références.  —  Ecrire  P.M.,  n“'3729. 

Dans  Polyclinique  centr.,  place  chirurg.  gynéco¬ 
logie.  Frais  insignifiants.  — -  Ecrire  P.  M.,  n'  3730. 


A  vendre  49  mgr.  bromure  de  radium.  P.  éf.,  3732. 

Médecin  français,  30  ans,  meill.  référ. ,  spécialisé 
électro-radiol.,  cherche  place  assist.  rétrib.  chez 
électro-radiol.,  Paris  de  préf.  Prendrait  seulement 
engag.  pour  longue  durée  ou  afi.  d’avenir.  Poss.  cap. 
pour  assoc.  ou  succession.  —  Ecrire  P.  M.,  n'  3733. 

D'  demande  fils  de  confrères,  13  à  16  a.,  pour  cours 
de  culture  physique  en  plein  air.  —  Tél.  Gob.  36-73. 

Suite  décès,  è  vendre  outillage  chirurgical  et  gyné¬ 
cologique  important.  —  S’adresser  au  D'  Gurret, 
27,  rue  de  Clignancourt,  Paris  (18'). 

A  vendre,  table  d’examen  et  d’opération  neuve, 
cause  double  emploi.  — Falconnet,  58,  av.  Malakoff. 

Mlcr.  immers.,  marq.allem.,neuf,  1.200. P.üf.,  3737. 

Jeune  docteur  cherche  utilis.  diplôme;  connaiss. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  aranda-Ariué»  —  Pasiy  2B-70. 


V/MOIIMCl  \  MEDICALES  BT  TOUTES  xrrAia» 

OUI  I  E:*r  )  PXBXuâo.  REMPLACEMENTS 
AE  M  la  La  B  I  t  Reaselgnements  gratuits  sur  demande, 
il.  boni.  lalnt-Hlchtl.  hrls.  —  Tél.  Bob.  14-tl. 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

9a,  me  Michel- Ange.  Paris-i6‘.  TH.  Auteuil  26-62. 
TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotée— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT 

OUATAPLASME  dn'»^LASfGLEmEBT 


MEDICATION  [■■PMl|»aM|aiM||pil^l|lll1irillipii^^  -=5^7^ 

ANTIDIARRHEIQUE  tel  ^  ifil  ^  i  1 I ISÜÜ;;; 

4VBntagesréuDisdaTaninecdelaGé]atine  BBBBaii^^WBBEECfiTsMilWf'’JriW‘TlafTsEBE3HBHBiMBBHBBi  x>'iKrupozi.:)ÉR.A.iNro£: 

Littébatübk  ET  échantillons:  laboratoire  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS.  —  Télèph.  FIBUKUS  13-07 


(Diméthylaminoantipyrme-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE;  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  gingioo- 
dentaires,  etc. 
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les^  Trouùles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTINÉVRALGIQUE  ;  Oppose  très  eMoacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoraigies  faciales,  intercostales,  sciatiques. 
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LA 

CONFÉRENCE  INTERNATIONALE 
CONTRE  LA  TURERCULOSE 

DE  LONDRES 


L’Union  internationale  contre  la  Tuberculose, 
comprenant  les  délégués  des  Etats  ayant  adhéré 
à  la  Société  des  Nations  et  des  Etats-Unis 
d’Amérique,  qui  avait  tenu  sa  première  Confé¬ 
rence  en  Octobre  dernier,  à  Paris,  à  l’instigation 
du  Comité  National  de  Défense  contre  la  Tuber¬ 
culose  et  de  l’Œuvre  de  la  Tuberculose,  s’est 
réunie  pour  la  seconde  fois  à  Londres  du  26  au 
28  Juillet,  sur  l’invitation  de  la  «  National  Asso¬ 
ciation  for  the  Prévention  of  Tuberculosis  ». 

Les  séances  ont  eu  lieu  dans  les  magnifiques 
locaux  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils,  obli¬ 
geamment  mis  à  la  disposition  de  l’Union  inter¬ 
nationale  par  les  membres  du  Conseil  de  cette 
puissante  association.  Des  délégués  de  quarante 
nations  y  assistaient,  sous  la  présidence  de  Sir 
Robert  Philip,  M.  D.  (d’Edimbourg),  titulaire  de 
la  première  chaire,  spécialement  créée  pour  l’en¬ 
seignement  de  la  phtisiologie  dans  le  Royaume- 
Uni  et  dont  les  médecins  français  connaissent  les 


remarquables  travaux  autant  que  l'exquise  cour¬ 
toisie.  La  délégation  française,  la  plus  nombreuse 
des  délégations  étrangères,  comprenait  les  mem¬ 
bres  du  Bureau  du  Comité  national  de  Défense 
contre  la  Tuberculose  et  de  l’Œuvre  de  la  Tuber¬ 
culose,  ou  leurs  représentants,  et  particulière¬ 
ment,  les  professeurs  Calmette,  Léon  Bernard, 
Bezançon,  Renon,  et  MM.  Rist,  Armand-Delille, 
P.  Claisse,  Henri  Labbé,  Guinard,  auxquels 
s’étaient  joints  des  représentants  des  organisa¬ 
tions  antituberculeuses  départementales  et  des 
membres  de  la  Société  d’Etudes  scientifiques  de 
la  Tuberculose. 

La  séance  solennelle  d’ouverture  eut  lieu  le 
mardi  matin  26  Juillet  dans  la  salle  des  fêtes  de 
la  Société  des  Ingénieurs  civils.  Lord  Curzon, 
secrétaire  d’Etat  aux  Affaires  étrangères,  après 
avoir  donné  lecture  d’un  message  du  Roi,  sou¬ 
haite  la  bienvenue  aux  délégués  étrangers;  il 
estime  que  les  savants  autant  que  les  diplomates 
ont  la  belle  mission  de  rétablir  l’équilibre  du 
monde  si  rudement  ébranlé  par  la  guerre  et  il 
fait  un  vibrant  appel  à  la  fraternité  des  hommes 
de  science  de  tous  les  pays,  qui  est  beaucoup 
plus  profonde,  dit-il,  que  celle  des  hommes  poli¬ 
tiques,  des  gens  de  lettres  et  des  théologiens. 

Sir  Alfred  Mond,  ministre  de  l’Hygiène,  est 
heureux  de  constater  le  nombre  considérable  de 
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pays  représentés  à  la  Conférence  et  se  félicite  de 
voir,  à  cette  occasion,  une  véritable  mobilisation 
des  forces  des  pays  civilisés  unis  contre  le  même 
fléau. 

Il  fait  ensuite  un  exposé  succinct  du  plan 
d’organisation  de  la  lutte  antituberculeuse  en 
Angleterre,  dont  le  début  de  l’application  date 
de  1912,  à  la  suite  de  l’entrée  en  vigueur  de  la 
loi  sur  l’assurance  nationale,  qui  pourvoit  aux 
frais  de  sanatorium  et  d’assistance  à  domicile  des 
tuberculeux.  Dans  ce  plan  d’organisation,  il  y  a 
trois  éléments  principaux  :  le  «  fonctionnaire  de 
la  tuberculose  »  (luberculosis  office/-)  qui  est  un 
médecin  spécialisé,  le  dispensaire  et  le  sanato¬ 
rium. 

Les  fonctionnaires  de  la  tuberculose  sont  au 
nombre  de  341;  on  compte  412  dispensaires  anti¬ 
tuberculeux  et  18.050  lits,  destinés  aux  tubercu¬ 
leux,  dont  4.000  organisés  depuis  deux  ans,  soit 
dans  les  hôpitaux,  soit  dans  les  sanatoriums  :  il 
est  probable  que  ce  chifire  s’accroîtra  de  3.500 
nouveaux  lits,  au  cours  des  deux  prochaines 
années. 

Le  traitement  par  la  cure  sanatoriale  est  par¬ 
ticulièrement  onéreux,  surtout  si  l’on  tient  compte 
(Je  ses  résultats  ;  aussi  y  a-t-il  lieu  d’espérer  que 
dans  un  avenir  prochain,  il  sera  remplacé  par  une 
méthode  de  traitement  plus  directe  et  dont  les 
résultats  seront  plus  satisfaisants.  Dans  les  sana¬ 
toriums  les  malades  sont  non  seulement  soumis 
à  la  cure  hygiéno-diététique,  mais  encore  à  des 
exercices  musculaires  gradués  ;  on  organise 
actuellement  àPapworth,  dans  le  Comté  de  Cam¬ 
bridge,  un  village  sanitaire  qui  est  destiné  à 
recevoir  les  malades  guéris,  à  leur  sortie  du  sana¬ 
torium,  afin  qu’ils  y  consolident  leur  guérison  et 
se  livrent  à  des  travaux  compatibles  avec  l’état 
de  leurs  lésions. 

En  1914,  il  y  a  eu  en  Grande-Bretagne  99.000 
cas  de  tuberculose,  qui  ont  été  déclarés,  et  50.000 
morts;  l’année  suivante,  le  nombre  des  cas  décla¬ 


rés  a  été  de  90.000  et  celui  des  morts  de  54.000. 
En  1919,  le  nombre  des  cas  déclarés  s’est  abaissé 
à  77.000  et  celui  des  morts  à  46.000;  enfin, 
en  1920,  ces  chiffres  étaient  respectivement  de 
73.000  et  de  42.000.  Sir  Alfred  termine  son 
allocution  en  formulant  l’espoir  que  la  compa¬ 
raison  des  méthodes  appliquées  et  des  résultats 
obtenus  dans  chaque  pays  apportera  de  nouveaux 
éléments  de  progrès. 

La  parole  est  ensuite  donnée  aux  chefs  des 
quarante  délégations  des  pays  représentés  qui, 
en  quelques  mots,  remercient  le  Gouvernement 
britannique  et  la  «  National  Association  »  et 
font  des  vœux  pour  le  succès  de  la  Conférence. 
M.  André  Honnorat  clôt  la  série  de  ces  allocu¬ 
tions;  il  exprime  tout  d’abord  les  regrets  de 
M.  Léon  Bourgeois  qui,  en  raison  de  son  état  de 
santé,  n’a  pu  prendre  part  à  la  Conférence,  et, 
en  sa  qualité  d’ancien  ministre  de  l’Instruction 
publique,  indique  les  mesures  qui  ont  été  prises 
en  France  pour  lutter  contre  la  tuberculose  dans 
les  écoles,  à  la  ville  et  dans  les  campagnes  ;  il 
insiste  sur  la  nécessité  d’introduire  dans  les  pro¬ 
grammes  scolaires  un  enseignement  de  l’hygiène 
plus  complet  et  surtout  plus  pratique. 

L’après-midi  eut  lieu  l’Assemblée  générale 
annuelle  de  la  «  National  Association  »  et,  par  une 
délicate  attention  de  son  président,  sir  Arthur 
Stanley,  les  délégués  internationaux  étaient 
invités  à  cette  réunion,  au  cours  de  laquelle 
M.  Armand-Delille  a  exposé  l’organisation  et  les 
résultats  de  l’Œuvre  Grancher. 

Le  Secrétaire  général  de  cette  œuvre  rappelle 
les  expériences  de  Calmette  sur  l’importance  du 
nombre  des  bacilles  dans  l’infection  tuberculeuse 
et  insiste  sur  les  dangers  de  la  contamination 
familiale.  C’est  pour  lutter  contre  cette  contagion 
familiale  que  Grancher  a  fondé  l’Œuvre  qui  porte 
son  nom  et  qui  fonctionne  maintenant  depuis  dix- 
sept  ans  avec  des  résultats  qui  dépassent  toutes 
les  espérances.  On  sait  que  les  enfants  sains  sont 


soustraits  au  contact  des  parents  tuberculeux  et 
placés  par  l’Œuvre  dans  des  familles  de  paysans 
sains,  où  ils  se  trouvent  sous  la  surveillance  de 
dévoués  médecins  de  campagne.  Ils  demeurent 
dans  leur  placement  jusqu’à  la  fin  de  l’àge  scolaire 
et  plus,  car  beaucoup  restent  à  la  campagne  et 
font  souche  de  familles  de  paysans. 

Les  résultats  de  cette  expérience  d’hygiène 
sociale  sont  merveilleux,  puisque  sur  2.300  pu¬ 
pilles  de  la  seule  ville  de  Pp.ris,  placés  dans  les 
foyers  familiaux  de  province,  il  y  a  eu  en  tout 
7  cas  de  tuberculose.  Si  ces  enfants  étaient  restés 
auprès  de  leurs  parents  tuberculeux,  la  morbidité 
aurait  été  de  60  pour  100  et  la  mortalité  de 
40  pour  100,  au  lieu  que,  grâce  à  l’Œuvre 
Grancher,  la  morbidité  se  trouve  abaissée  à 
0,03  pour  100  et  la  mortalité  à  0,01  pour  100. 

Du  point  de  vue  économique,  les  résultats  sont 
tout  aussi  intéressants,  puisque  le  coût  d’un 
enfant  à  la  campagne  ne  dépasse  pas  1.000  francs 
par  an,  et  que  pour  cette  somme  on  peut,  en 
quelques  années,  sauver  un  capital  social  absolu¬ 
ment  sain.  Ces  résultats  doivent  encourager  la 
création  d’œuvres  de  ce  genre  dans  tous  les  pays 
où  sévit  la  tuberculose. 

Avant  de  clore  cette  réunion.  Sir  Robert  Philip 
remercie  M.  Armand-Delille  et  évoque  le  souvenir 
du  professeur  Grancher,  le  fondateur  de  cette 
œuvre  dont  les  résultats  sont  si  féconds. 


Suivant  le  programme  qui  avait  été  adopté  lors 
de  la  Conférence  de  Paris  de  l’année  dernière,  les 
séances  de  la  Conférence  eurent  un  double  objet; 
d’une  part,  l’élaboration  et  l’approbation  des 
statuts  de  l’Union  internationale  et,  d’autre  part, 
l’étude  de  deux  questions  relatives  à  la  tuber¬ 
culose. 

La  première  de  ces  deux  questions  envisageait 
les  Modes  de  diffusion  de  la  tuberculose  dans  les 
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différentes  races.  M.  Calmette  ‘  prend  le  premier 
la  parole  sur  cette  question.  Il  expose  que,  grâce 
à  la  cuti-réaction,  il  a  été  possible  d’établir,  au 
cours  de  ces  dernières  années,  le  pourcentage  des 
sujets  indemnes  de  tuberculose  et  celui  des  bacil- 
lisés  ;  ces  statistiques  montrent  que  l’infection 
tuberculeuse  est,  sinon  inexistante,  au  moins  très 
rare,  dans  les  pays  où  la  civilisation  n’a  pas  encore 
pénétré,  et  qu’elle  est  au  contraire  extrêmement 
commune  sous  tous  les  climats  chez  les  peuples 
civilisés  et  particulièrement  dans  les  aggloméra¬ 
tions  urbaines.  C’est  ainsi  que,  dans  l’binterland 
du  Cameroun,  on  trouve  à  peine  3  à  6  pour  100 
des  sujets  adultes  contaminés  chez  les  tribus 
nomades  de  l’Afrique  équatoriale,  et  que  certaines 
tribus  d’Australie  et  des  Iles  Océaniennes  sont 
encore  à  peu  près  totalement  épargnées.  Au 
contraire,  dans  les  grandes  villes,  à  Paris  par 
exemple,  97  pour  100  environ  des  adultes  réagis¬ 
sent  positivement  à  la  tuberculine  et  il  en  est  de 
même  dans  toutes  les  villes  surpeuplées  de 
l’Europe  et  des  Etats-Unis.  Dans  les  campagnes, 
la  proportion  des  sujets  infectés  est  beaucoup 
moindre.  De  ces  faits  on  peut  conclure  que  la 
tuberculose  atteint  toutes  les  races  humaines  et 
qu’elle  est  une  conséquence  de  la  civilisation,  de 
même  que,  chez  les  bovidés,  elle  est  le  résultat  de 
la  domestication  et,  par  suite,  de  la  stabulation 
prolongée. 

Enfin  M.  Calmette  cite  des  faits  tendant  à 
établir  que  les  tuberculeux  occultes  peuvent,  dans 
certains  cas,  jouer  un  rôle  dans  la  diffusion  de  la 
tuberculose  ;  cette  notion  pourrait  rendre  singu¬ 
lièrement  difficile  l’organisation  de  la  défense 
contre  le  bacille,  mais  heureusement  il  reste 
toujours  vrai  que  ce  sont  les  phtisiques  qui 
constituent  l’agent  primordial  de  la  contagion. 


1.  Le  rapport  de  M.  Calmette  est  publié  in-extenso 
dans  le  numéro  de  Septembre  de  lu  Rerue  de  la  Tuber¬ 
culose. 


Sir  Germain  Sims  Woodhead  (Grande-Breta¬ 
gne)  apporte  sa  contribution  à  l’étude  du  rôle 
joué  par  le  bacille  bovin  dans  la  tuberculose 
humaine.  Ce  rôle  est  plus  ou  moins  important 
suivant  les  différents  pays  ;  c’est  ainsi  qu’au 
Japon  la  race  humaine  du  bacille  joue  le  principal 
rôle,  tandis  que  c’est  le  contraire  à  Edimbourg  où 
30  pour  100  des  vaches  ont  été  reconnues  tuber¬ 
culeuses  et  où  16  pour  100  des  échantillons  de 
lait  distribués  dans  la  ville  contenaient  des  ba¬ 
cilles  tuberculeux.  Dans  la  tuberculose  humaine, 
osseuse  et  ganglionnaire,  50  à  90  pour  100  des 
cas,  et  dans  les  formes  à  terminaison  fatale  6  à 
10  pour  100,  sont  dus  au  bacille  bovin. 

Le  professeur  Léon  Bernard  expose  les  prin¬ 
cipes  généraux  et  les  règles  pratiques  qui  doivent 
être  appliqués  pour  la  préservation  de  la  tuber¬ 
culose  chez  les  enfants  du  premier  âge. 

Des  recherches  qu’il  a  entreprises  dans  son 
service  de  la  crèche  à  l’hôpital  Laënnec,  en  col¬ 
laboration  avec  Robert  Debré,  il  résulte  que  le 
plus  souvent, dans  la  classe  ouvrière,  c’est  la  mère 
tuberculeuse  qui  est  l’agent  essentiel  du  contage, 
et  qu’à  l’inverse  de  ce  que  l’on  enseignait  autre¬ 
fois,  le  nourrisson,  atteint  de  tuberculose  avant 
un  an,  n’est  pas  condamné  à  une  mort  certaine  et 
rapide;  en  interrompant  la  contamination  et  en 
plaçant  l’enfant  contaminé  dans  des  conditions 
favorables,  on.  peut  éviter  la  mort.  Si  donc,  on 
réalise  à  temps  la  séparation  de  la  mère  tubercu¬ 
leuse  et  de  son  enfant,  on  soustrait  l’enfant  à  la 
contamination  tuberculeuse  ;  et  si  la  contamination 
n’a  pu  être  évitée,  on  peut  éviter  la  mort,  en 
séparant  encore  l’enfant  de  sa  mère. 

Cette  séparation  s’effectue  par  le  placement 
familial.  L’Œuvre  Grancher,qui  traduit  l’une  des 
conceptions  les  plus  fécondes  qui  soient  nées 
dans  le  domaine  de  la  lutte  antituberculeuse,  a 
montré  toute  la  valeur  du  placement  familial  à  la 
campagne  pour  les  sujets  de  la  seconde  enfance. 
Mais,  pour  les  tout-petits,  le  placement  familial 


nécessite  une  organisation  spéciale  ;  il  faut  un 
foyer  de  placement  peu  étendu  qui  rayonne  autour 
d’un  petit  dispensaire  rural,  dirigé  par  une  infir¬ 
mière-visiteuse,  sous  le  contrôle  d’un  médecin, 
et  qui  comprenne  une  infirmière,  une  salle  de 
consultation,  une  biberonnerie.  Ce  type  de  foyer 
de  Placement  familial  de  nourrissons  a  été  réalisé 
par  une  œuvre  fondée  avec  des  libéralités  privées, 
le  Placement  familial  des  Tout-petits,  qui  fonc¬ 
tionne  avec  le  concours  de  l’Office  public  d’Hy- 
giène  sociale  de  la  Seine.  Les  petits  enfants 
soustraits  à  la  tuberculose,  élevés  à  la  campagne 
chez  des  paysans,  y  demeureront  sans  doute  ; 
beaucoup  d’entre  eux  ayant  perdu  leur  mère, 
seront  adoptés  par  leurs  nourriciers,  la  plupart 
restant  à  la  terre  ;  presque  tous  en  tout  cas  seront 
sauvés. 

M.  Léon  Bernard,  en  manière  de  conclusion, 
demande  aux  membres  de  la  Conférence  d’émettre 
un  vœu  auprès  des  Gouvernements  des  nations 
représentées,  afin  que  d’importantes  subventions 
budgétaires  soient  votées  pour  l’hygiène  en 
général  etparticulièrementpour  la  lutte  contre  la 
tuberculose. 

Sir  Gerald  Webb  (de  Colorado  Springs) 
insiste  sur  l’importance  du  facteur  familial  dans 
la  contamination  tuberculeuse  et  en  apporte  des 
preuves  particulièrement  convaincantes. 

Le  professeur  Harbitz  (de  Christiania)  relate 
ce  qu’il  a  pu  observer  en  Norvège,  surtout  dans 
les  territoires  du  Nord,  où  la  mortalité  s’accroît 
du  fait  du  développement  industriel  du  pays  (en 
1871,  2,2  pour  100;  en  1921,  4,5  pour  100).  Les 
Lapons,  jadis  indemnes,  sont  maintenant  grave¬ 
ment  infectés. 

Le  colonel  Hutchinson  (Inde)  dit  que,  dans  une 
partie  de  la  colonie,  qui  comprend  une  population 
de  20  millions,  la  mortalité  par  toutes  les  formes 
de  la  tuberculose  est  de  89  par  100.000  habitants  ; 
pour  les  populations  rurales,  ce  chiffre  est  de  63, 
pour  les  populations  urbaines  de  223;  même 
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dans  certaines  villes,  il  s’élève  à  700.  Les  graves 
lésions  tuberculeuses  chez  les  bovidés,  constatées 
dans  les  abattoirs,  sont  rares,  et  le  type  prédo¬ 
minant  du  bacille  que  l’on  rencontre  chez  les 
malades  est  le  bacille  humain.  Dans  l'Inde, 
aussi  bien  qu’en  Europe,  la  question  du  taudis 
est  à  l’étude,  et  c’est  là  un  facteur  de  propa¬ 
gation  important.  D'autre  part,  l’exode  récent 
des  gens,  dé  leur  village  vers  les  grands  centres 
industriels,  constitue  un  autre  facteur  de  dissé¬ 
mination  de  la  maladie;  ils  contractent,  en  effet, 
la  maladie  dans  les  milieux  urbains,  et,  quand 
ils  sont  arrivés  à  une  période  avancée,  ils 
rentrent  dans  leur  village  pour  y  mourir. 
Enfin,  on  a  constaté  que  la  mortalité  parmi  les 
femmes  était  beaucoup  plus  élevée  que  parmi  les 
hommes. 

Le  colonel  G.  C.  Bushnell  (Etats-Unis)  fait 
une  revue  générale  de  la  question.  Nous  ne 
connaissons  pas,  d’une  manière  précise,  la  patho- 
gpnie  de  la  tuberculose,  maladie  sociale,  à  début 
insidieux.  La  réaction  de  von  Pirquet  a  une 
importance  prépondérante;  la  tuberculine  —  et 
il  est  préférable  de  l’utiliser  non  diluée  —  donne 
une  réponse  douteuse  quand  il  s’agit  de  savoir 
si  le  sujet  est  atteint  de  la  maladie,  car  infection 
et  maladie  ne  sont  pas  synonymes.  Dans  quel 
rapport  la  tuberculisation  de  la  race  est-elle  la 
conséquence  des  lésions  pulmonaires?  Au  point 
de  vue  épidémiologique,  quelle  est  la  part  des 
gens  sains  en  apparence?  Quelles  sont  les  condi¬ 
tions  qui  influent  sur  la  résistance?  Les  sujets 
qui  ne  réagissent  pas  promptement  à  la  tuber¬ 
culine  sont-ils  susceptibles  de  mourir  rapidement 
de  la  maladie?  Toutes  ces  recherches  doivent  se 
poursuivre;  toutes  les  activités  doivent  coopérer 
à  la  lutte. 

Sir  George  Mac  Crae  (Ecosse)' expose  l’orga¬ 
nisation  de  la  lutte  antituberculeuse  en  Ecosse, 
où,  grâce  à  l’activité  de  Sir  Robert  Philip,  elle  a 
pris  un  développement  remarquable  :  ce  pays 


possède  actuellement  3.232  lits  pour  tuberculeux, 
ce  qui  correspond  à  un  lit  pour  1.500  habitants. 
Le  nombre  des  morts  par  tuberculose  en  général, 
qui  était  de  8.517  en  1910,  est  tombé  à  0.326  en 
1919  ;  mais  il  est  une  question  qui  demeure  parti¬ 
culièrement  préoccupante,  c’est  celle  du  taudis, 
car  dans  ce  pays  les  conditions  de  l’habitation 
sont  déplorables. 

Le  Colonel  Lyle  Cummins  (Grande-Bretagne) 
est  heureux  de  signaler  que,  pendant  la  guerre, 
la  mortalité  par  tuberculose  dans  les  troupes 
anglaises  en  France  a  été  relativement  peu  con¬ 
sidérable.  Il  paie  son  tribut  d’admiration  à  la 
grande  part  apportée  par  la  France  dans  la  lutte 
antituberculeuse  et  s’associe  pleinement  aux  con¬ 
clusions  du  rapport  du  professeur  Calmette. 

M.  J.  H.  Landis  (de  Cincinnati)  constate  que 
l’étiologie  de  la  tuberculose  est  encore  le  côté  le 
moins  connu  de  la  question  et  que  la  maladie  se 
présente  le  plus  souvent  comme  une  infection 
acquise  dans  le  jeune  âge;  il  a  établi  que  la  race 
noire  a  une  mortalité  double  de  la  race  blanche. 

M.  Haydon  (de  Prétoria)  montre  l’influence 
de  l’émigration  des  habitants  des  villages  hotten- 
tots  vers  les  centres  industriels  et  de  leur  retour 
au  pays  après  contamination. 

M.  Sutherland  (de  Londres)  résume  le  règle¬ 
ment  concernant  les  anciens  militaires  tubercu¬ 
leux  de  l’armée  anglaise. 

M.  Camac  Wilkinson  (de  Londres)  est  con¬ 
vaincu  de  l’efficacité  de  la  réaction  de  la  tuber¬ 
culine  en  injection  sous-cutanée  et  estime  que 
cette  réaction  est  préférable  à  la  cuti-réaction 
qui  est  trop  sensible. 

M.  Rist  (Paris),  après  avoir  rappelé  le  rôlç 
très  peu  important  de  l’hérédité  dans  le  dévelop¬ 
pement  de  la  tuberculose,  insiste  sur  les  effets 
immunisants  de  certaines  contaminations  par  le 
bacille  pendant  la  première  enfance.  Un  bon 
développement  physique  n’indique  pas  nécessai¬ 
rement  une  bonne  résistance  à  la  maladie,  et  il 


cite  des  cas  de  familles  bien  portantes  et  ayant 
une  vie  matérielle  aisée,  dont  les  membres  sont 
cependant  devenus  des  victimes  de  la  tuber¬ 
culose.  If  montre  aussi  que  les  Irlandais  sont 
particulièrement  prédisposés  à  la  maladie,  à 
l’inverse  des  Italiens  qui  le  sont  très  peu. 

M.  Hyslop  Thomson  (Grande-Bretagne)  parle 
de  la  grande  fréquence  de  la  tuberculose  chez 
les  dégénérés  mentaux  et  du  caractère  spécial 
des  lésions  constatées  chez  eux,  qui  sont  intes¬ 
tinales  plus  souvent  que  pulmonaires. 


La  seconde  question  mise  à  l’ordre  du  jour  de 
la  Conférence  était  le  Rôle  du  médecin  dans  la 
prévention  de  la  tuberculose.  La  discussion  sur  ce 
sujet  fut  ouverte  par  Sir  Humphry  Rolleston, 
président  de  la  Société  royale  des  médecins  d’An¬ 
gleterre  et  Sir  George  Newman,  du  ministère  de 
l’Hygiène. 

Sir  Humphry  Rolleston,  après  avoir  démontré 
l’impossibilité  de  supprimer  le  bacille  tubercu¬ 
leux  dans  le  monde,  qu’il  s’agisse  du  bacille  du 
type  humain  ou  de  celui  du  type  bovin,  insiste  sur 
le  rôle  primordial  que  doit  jouer  le  médecin  dans 
la  lutte  contre  la  tuberculose,  en  contribuant  à 
l’éducation  du  peuple  et  en  obtenant  sa  collabo¬ 
ration  pour  mettre  en  pratique  les  règles  élémen¬ 
taires  de  l’hygiène. 

La  déclaration  de  la  maladie  est  devenue  obli¬ 
gatoire  en  Angleterre;  celte  loi  doit  être  appli¬ 
quée  et  des  sanctions  doivent  être  prises  à 
l’égard  de  ceux  qui  négligent  de  s’y  soumettre; 
malheureusement,  dans  beaucoup  de  cas,  les 
malades  ne  viennent  solliciter  les  conseils  des 
médecins  que  quand  l’afTection  évolue  depuis 
longtemps. 

Il  y  a  en  Grande-Bretagne  bien  peu  d’Ecoles 
de  médecine  qui  aient  organisé  un  enseignement 
spécial  de  la  tuberculose  et,  en  particulier,  du  dia- 
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AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 
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etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 


Envoi  Ecbantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 
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gnostic  précoce  de  la  maladie;  d’autre  part,  il  y 
aurait  lieu  de  réagir  contre  la  tendance  qui  existe, 
dans  certains  hôpitaux,  d’admettre  de  préférence 
des  cas  avérés,  où  les  signes  sont  très  nets,  au 
lieu  de  recevoir  ceux  dont  le  diagnostic  délicat 
nécessite  la  mise  en  œuvre  de  tous  les  moyens 
cliniques,  biologiques  et  radiologiques  dont  on 
dispose.  11  est  nécessaire  que  soit  augmenté  le 
nombre  de  chaires  spéciales  de  phtisiologie  dans 
les  Universités,  et  qu’elles  soient  organisées  à 
l’exemple  de  celle  que  Sir  Robert  Philip  occupe 
avec  tant  d’éclat.  Le  médecin  doit  être  instruit 
conformément  au  rôle  de  conseiller  qu’il  doit 
remplir  non  seulement  auprès  du  public,  mais 
encore  auprès  des  autorités. 

Sir  George  Newmann  étudie  plus  particuliè¬ 
rement  l’action  de  l’Etat  dans  la  lutte  prophy¬ 
lactique  contre  la  tuberculose  ;  il  considère  sa 
participation  comme  absolument  nécessaire  ;  les 
efforts  de  l’initiative  privée  ne  peuvent  être  qu’in¬ 
suffisants.  Il  attache  une  très  grande  importance 
à  l’éducation  populaire  qui  doit  être  organisée 
sous  le  contrôle  des  Pouvoirs  publics. 

En  1847,  la  mortalité  par  tuberculose  pulmo¬ 
naire  en  Angleterre  et  dans  le  Pays  de  Galles 
était  de  3.189  par  million  d’habitants;  en  1872, 
elle  était  de  1.356  etelle  est  tombée  à  961  en  1913; 
ce  résultat  favorable  doit  être  attribué  aux  me¬ 
sures  générales  qui  ont  été  prises  en  faveur  de 
l’hygiène  et,  particulièrement,  à  la  loi  sur  les 
assurances  nationales,  qui  a  été  votée  en  1911,  à 
l’instigation  de  M.  Lloyd  George  et  à  une  action 
très  efficace  dans  la  croisade  antituberculeuse.  Il 
convient  de  signaler  encore  d’autres  dispositions 
législatives  qui  tendent  au  même  but,  comme 
celles  relatives  au  travail  des  enfants,  à  la  réor¬ 
ganisation  des  écoles  de  médecine  et  à  la  régle¬ 
mentation  des  laiteries;  mais  de  toutes  la  plus 
importante  a  été  la  déclaration  obligatoire  de  tous 
les  cas  de  tuberculose.  Enfin,  la  création  la  plus 
utile  a  été  celle  des  dispensaires  antituberculeux 


qui  sont  à  la  fois  des  centres  pour  le  diagnostic 
et  pour  le  traitement  des  malades,  pour  l’examen 
des  crachats  et  en  môme  temps  des  centres  d’in¬ 
formation  et  d’éducation.  L’orateur  estime  qu’un 
dispensaire  est  nécessaire  pour  chaque  conscrip¬ 
tion  de  150.000  à  200.000  habitants  dans  les  villes, 
et  il  conclut  en  affirmant  la  nécessité  de  la  coor¬ 
dination  de  tous  les  efforts  privés  et  publics. 

Le  professeur  Winslow  (Yale)  dit  que  25  p.  100 
des  cas  sont  soignés  au  sanatorium  en  Amérique 
et  propose  d’adjoindre  aux  médecins  ordinaires 
des  consultants  spécialistes. 

M.  Gawadias  (Grèce)  réclame  un  enseigne¬ 
ment  de  l’hygiène  générale  plus  complet  et  la 
création  de  chaires  spéciales  de  phtisiologie  dans 
les  universités. 

M.  Rist  (Paris)  insiste  sur  la  nécessité  de 
donner  aux  médecins  des  connaissances  qui  leur 
permettent  de  faire  un  bon  diagnostic;  pendant 
la  guerre,  on  a  pu  se  rendre  compte  combien 
d’hommes,  atteints  de  tuberculose,  avaient  été 
envoyés  au  front,  et  combien  d’autres,  qui 
n’étaient  pas  tuberculeux,  avaient  été  renvoyés 
dans  leurs  foyers,  avec  un  diagnostic  erroné  ; 
il  est  donc  nécessaire  de  créer  un  enseignement 
spécial  de  phtisiologie  dans  toutes  les  écoles  de 
médecine. 

Le  Colonel  Bushnell  (Etats-Unis)  craint  que  la 
spécialisation  trop  précoce  chez  le  médecin 
n’amène  un  fléchissement  dans  la  sûreté  des 
diagnostics. 

M.  Espina  y  Capo  (Espagne)  attire  l’attention 
sur  la  participation  médicale  dans  l’œuvre  so¬ 
ciale,  sur  la  législation  internationale  antituber¬ 
culeuse  (mesures  de  prophylaxie  contre  les  por¬ 
teurs  de  germes,  certificat  de  mariage,  formule 
internationale  de  la  déclaration). 

Le  professeur  Gask  (Londres)  soutient  que, 
dans  la  prévention  contre  la  tuberculose,  maladie 
évitable,  les  médecins  ont  manqué  à  leur  devoir. 

M.  Jacquerod  (Leysin)  parle  des  cracheurs  et 


de  la  nécessité  de  mesures  d’hygiène  empêchant 
la  diffusion  de  la  tuberculose  par  les  produits 
d’expectoration. 

Le  professeur  Harbitz  (Norvège)  réclame  des 
précisions  sur  l’usage  de  la  tuberculine,  des  lois 
à  caractère  préventif  et  la  diffusion  des  règles 
de  l’hygiène. 

M.  Minor  (Etats-Unis)  demande  qu’il  soit  fait 
dans  les  Ecoles  de  médecine  une  étude  plus  com¬ 
plète  de  la  tuberculose. 

Le  professeur  Meakings  (Canada)  insiste  sur 
le  rôle  du  praticien  dans  la  campagne  entreprise, 
demande  une  étude  des  effets  de  la  fatigue  et  des 
conditions  de  la  sensibilité  à  la  tuberculine. 

M.  Eric  Pritchard  (Grande-Bretagne)  dit  que, 
pour  avoir  une  race  résistante,  il  faut  s’en  occuper 
dès  l’enfance.  A  son  avis,  il  est  préférable  de 
laisser  une  mère  tuberculeuse  nourrir  son  enfant 
parce  qu’on  peut  supposer  qu’une  sorte  d’immu¬ 
nité  passive  lui  est  ainsi  communiquée.  Cette 
opinion  ne  saurait  être  partagée  ni  par  les 
expérimentateurs,  ni  par  les  cliniciens  qui  recom¬ 
mandent  avec  raison  l’éloignement  aussi  immédiat 
que  possible  du  nouveau-né  de  la  mère  cràcheuse 
de  bacilles,  pour  éviter  la  contamination  massive 
et  continue  du  nourrisson,  laquelle  aboutit  fata¬ 
lement  à  la  tuberculose  mortelle. 


Plusieurs  séances  de  la  Conférence  ont  été 
consacrées  à  l’élaboration  et  à  l’adoption  des 
statuts  définitifs  de  l’Union  Internationale.  Il  a 
été  décidé  que  le  Bureau  de  l’Union,  tout  en  res¬ 
tant  autonome,  aurait  son  siège  à  Genève,  à  la 
Ligue  des  Sociétés  de  Croix-Rouge. 

Le  Conseil  de  Direction,  constitué  provisoire¬ 
ment  à  la  Conférence  de  Paris,  a  été  à  l’unanimité 
élu  définitivement.  Il  est  ainsi  composé  pour 
1922  ;  M.  Dewez  (Belgique), président;  M.  Gerald 
Webb  (Etats-Unis),  vice-président;  Sir  Robert 
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Philip  (Grande-Bretagne)  ;  professeur  Galmette 
(France)  ;  professeur  Gantacuzène  (Roumanie)  ; 
professeur  Léon  Bernard  (France),  secrétaire 
général. 

La  prochaine  Conférence  de  l’Union  se  tiendra 
à  Bruxelles,  sous  la  présidence  de  M.  Dewez, 
du  12  au  15  Juillet  1922,  et  la  suivante  en  1924,  à 
Washington. 

Les  vœux  suivants  ont  été  adoptés  à  l’unanimité: 

1”  Vœu  émis  par  MM.  Léon  Bernard  et  Gal¬ 
mette  : 

En  raison  de  la  mortalité  par  tuberculose  dans 
le  monde  qui,  malgré  sa  diminution  progressive, 
est  encore  élev^,  et,  parce  qu’un  très  grand 
nombre  de  vies  à  Ja  période  de  leur  plus  grande 
utilité  sociale,  sont  inutilement  sacrifiées  à  cette 
maladie,  l’Union  internationale  contre  la  Tuber¬ 
culose,  comprenant  les  représentants  de  quarante 
nations,  réunis  à  Londres,  insiste  auprès  des 
Gouvernements  afin  qu’ils  votent  d’importants 
crédits  pour  développer  l’application  des  mesures 
de  prophylaxie  contre  la  tuberculose. 

2“  Vœux  émis  par  le  professeur  Renon  et 
MM.  Irimescu,  Rist  et  Bushnell  : 

La  Gonférence  internationale  contre  la  Tuber¬ 
culose  de  Londres,  étant  données  l’insuffisance 
générale  des  médecins  dans  la  connaissance  de 
cette  maladie  et  l’importance  extrême  de  la  bien 
connaître,  émet  le  vœu  que,  dans  toutes  les  Ecoles 
de  médecine  de  tous  les  pays,  la  tuberculose  fasse 
l’objet  d’un  enseignement  spécial  pour  instruire 
les  médecins  dans  le  diagnostic  précis  de  cette 
affection  et  dans  tous  les  moyens  de  la  combattre. 

Les  délégués  internationaux,  au  cours  des 
travaux  de  la  Gonférence,  ont  été  invités  à  pren¬ 
dre  part  à  de  nombreuses  réceptions,  particu¬ 
lièrement  à  un  déjeuner  offert  par  le  Gouverne¬ 
ment  et  présidé  par  Sir  Alfred  Mond,  ministre 
de  l’Hygiène,  à  une  réception  du  Lord-Maire  à 


Mansion-House  et  à  une  soirée  donnée  par  Lady 
St  Relier. 

De  nombreuses  visites  avaient  en  outre  été 
organisées,  à  l’intention  des  délégués,  entre 
autres,  à  l’hôpital  Saint  Thomas,  à  l’Ecole  des 
fnfirmières  Nightingale,  à  l’hôpital  des  Enfants 
tuberculeux  de  la  Reine  Marie,  à  l’hôpital  Golin- 
dale  pour  les  cas  avancés,  au  sanatorium  Har- 
penden,  aux  dispensaires  antituberculeux  de 
Londres,  au  sanatorium  Brompton  et  aux  colo¬ 
nies  sanitaires  de  Gambridge  et  de  Papworth. 

Nos  amis  britanniques  n’ont  rien  négligé  pour 
que  cette  Conférence  obtînt  le  plus  vif  succès  ; 
ils  ont  atteint  leur  but,  et  c’est  un  véritable  sen¬ 
timent  de  réconfort  qu’ont  éprouvé  tous  ceux  qui 
ont  assisté  à  ce  développement  des  forces  de  tous 
les  pays  civilisés,  unis  et  groupés  sous  le  même 
drapeau,  pour  monter  à  l’assaut  du  fléau  qui  les 
décime  sans  trêve;  car,  à  l’heure  présente,  aucune 
.  nation  ne  peut  rester  indifférente  au  problème 
angoissant  de  la  tuberculose,  puisqu’il  est  établi 
que  le  fléau  progresse  parallèlement  aux  condi¬ 
tions  sociales  de  la  civilisation. 

.  G.  Poix. 


NOUVEL  APPAREIL 

rOÜR  LE  TRAITE.MENT 

DES  FRAGÏCRES  DE  LA  CLAVICULE 


La  multiplicité  des  appareils  pour  le  traitement 
des  fractures  de  la  clavicule  suffit  à  démontrer  leur 
inefficacité  et  je  n’oserais  en  présenter  un  nouveau  ‘ 
si,  depuis  deux  ans,  je  n’avais  obtenu  avec  ce  modèle 
des  résultats  fort  encourageants.  Dans  les  divers 
services  des  hôpitaux  de  Paris  où  je  l’ai  appliqué,  il 
a  séduit  aussitôt,  tant  par  la  simplicité  de  son  appli- 


1.  Appareil  présenté  à  la  Société  de  Chirurgie  de  Paris 
le  3  Mai  1920  Baudet,  rapporteur). 


cation  que  par  l’efficacité  de  la  contention  qu’il  assure. 
Le  sujet  appareillé  se  sert  aussitôt  de  son  bras 
comme  un  sujet  normal.  Les  réductions  anato¬ 
miques  ont  été  observées  dans  la  proportion  d’une 
fois  sur  trois,  et  les  malades  peuvent,  pendant 
toute  la  période  du  traitement,  se  servir  de  leurs 
bras  pour  tous  les  usages  courants  de  la  vie  (une 
couturière  a  pu  reprendre  son  métier  au  lendemain 
de  l’appareillage).  Quant  au  résultat  esthétique,  il 
m’a  semblé  meilleur  qu’avec  aucun  autre  appareil. 

Principe.  —  Cet  appareil  a  été  fait  dans  le  service 
et  sur  les  indications  de  mon  maître  M.  Baudet*.  Il 
maintient  l’épaule  en  haut,  en  arrière  et  en  dehors, 
position  de  réduction  des  fractures  de  la  clavicule, 
tout  en  n’immobilisant  pas  le  membre  supérieur. 
Pour  cela,  il  ne  prend  pas  point  d’appui  sur  l’épaule 
du  côté  opposé,  comme  beaucoup  d’autres  appareils 
du  même  genre,  car,  en  raison  de  sa  mobilité,  cet 
organe  ne  donnerait  aucune  immobilisation  du  foyer 
de  fracture  ;  il  repose  sur  le  thorax  qui  lui  fournit 
un  bon  maintien...  Très  bien  toléré  la  nuit,  à  la  con¬ 
dition  de  coucher  sur  un  oreiller,  il  est  parfaitement 
dissimulé  le  jour  sous  les  vêtements,  laissant  ainsi 
aux  blessés  le  loisir  de  vaquer  à  leurs  occupa- 

Description.  —  L’appareil  se  compose  d’un  corset 
métallique  et  de  bracelets  en  molleton. 

Le  corset  est  constitué  par  deux  anneaux  scapu¬ 
laires  réunis  l’un  à  l’autre  en  avant  et  en  arrière  par 
des  lames.  Les  deux  anneaux  se  moulent  sur  le  tho¬ 
rax  à  la  racine  de  l’épaule.  De  forme  ovalaire,  le 
pôle  supérieur,  qui  s’applique  sur  l’épaule,  est  courbe 
sur  le  plat,  tandis  que  le  pôle  inférieur,  qui  se 
plaque  contre  la  face  latérale  du  thorax,  est  courbe 
sur  le  champ.  Ces  deux  anneaux  sont  rembourrés 
légèrement. 

La  lame  postérieure  large  est  perforée  en  son 
milieu  d’une  série  de  trous,  tandis  qu’au-dessus  et 
au-dessous  se  trouvent  des  cannelures.  Les  trous 
recevront  le  pivot  placé  à  la  partie  postérieure  de 


2.  Cet  appareil  nous  a  été  très  obligeamment  construit 
par  la  maison  Drapier. 


OPOTHÊRAPIES  ASSOCIEES 

Traitement  des  Troubles  Endocriniens  complexes 
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Associés  en  Formules  répondant,  aux  principaux  syndromes 


Formule  N°  1 
—  2 
—  3 


—  5 


Pluriglandulaire. 
Surréno-Hypophysaire. 
Thyro-Surréno-Hypophysaire. 
Thyro-Ovarienne. 
Surréno-Ovarienne. 
Thyro-Orchi  tique. 


5bis  Surréno-Orchitique. 


Formule  N“6  Hypophyso-Orchitique. 

—  6*’*’’  Hypophyso-Ovarienne. 

—  7  Thyro-Hypophyso-Ovarienne. 

—  7bis  Thyro-Hypophyso-Orchitique. 

—  8  Peptosthénine  (glandes  digestives). 

ET  TOUTES  AUTRES  FORIVIULES 
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l’anneau  scapulaire  ;  les  cannelures  serviront  au 
passage  des  écrous  qui  solidarisent  la  lame  et  les 
anneaux.  Il  existe  deux  modèles  de  lames  de  taille 
différente. 

La  lame  antérieure  est  en  deux  parties,  coulis- 
sables  l’une  sur  l'autre  et  fixées  à  l’anneau  scapu¬ 
laire  correspondant  par  un  rivet  lui  permettant  de 
pivoter  légèrement.  Les  deux  parties  sont  solida¬ 
risées  par  deux  écrous.  Les  lames  ne  sont  pas  mate¬ 


lassées,  restant  à  une  distance  suffisante  de  la  peau, 
permettant,  si  besoin  est,  de  glisser  entre  elles  et 
les  téguments  une  couche  d’ouate  ou  quelques  com¬ 
presses. 

Les  deux  bracelets  en  molleton  présentent  deux 
lanières  eu  cuir  qui  permettent  d’accrocher  chaque 
épaule  à  une  série  de  crochets  disposés  tout  le  long 
des  anneaux  scapulaires. 

Application.  —  En  premier  lieu,  on  applique  le 
corset.  Pour  cela,  après  avoir  placé  les  deux 


anneaux  scapulaires,  on  les  réunit  par  une  des  deux 
atteiles  postérieures  suivant  la  grosseur  du  sujet. 
On  fixe  avec  les  écrous,  et  on  s’occupe  ensuite  de 
l’attelle  antérieure  qu’on  doit  serrer  après  avoir 
fait  faire  une  profonde  inspiration  au  sujet,  de  façon 
à  lui  éviter  toute  gêne.  Le  corset  doit  s’appliquer 
aussi  exactement  que  possible  ;  c’est  là  un  point  très 
délicat  à  résoudre  pour  un  appareil  omnibus  ;  avec 
les  dos  ronds  et  droits,  avec  les  thorax  bombés  ou 
plats,  cylindriques  ou  en  entonnoir, 
il  est  difficile  d’avoir  une  adaptation 
parfaite.  Cependant,  avec  le  dernier 
modèle  établi,  il  suffit  de  modeler 
légèrement  l’appareil  à  la  main,  et, 
chez  tous  les  sujets,  on  peut,  avec  un 
peu  d’habitude  et  d’adresse,  obtenir 
une  application  parfaite. 

Le  corset  en  place,  on  enfile  le 
bracelet  du  membre  malade,  on  refoule 
l’épaule  fracturée  en  haut,  en  arrière 
et  en  dehors  par  l’intermédiaire  du 
coude  et  on  fixe  la  réduction  en  accro¬ 
chant  les  courroies  du  bracelet  à  l’an- 
écapulaire  du  côté  opposé  et  en 
les  entre-croisant  ;  la  supérieure  sera 
fixée  au  bas  de  l’anneau  et  l’inférieure 
à  son  pôle  supérieur.  Dès  ce  moment, 
l’appareil  est  en  équilibre  instable,  le 
corset  entraîné  par  le  poids  du  mem¬ 
bre  du  malade  basculerait  si  on  ne  le 
rééquilibrait  en  accrochant  le  membre 
sain  à  l’anneau  du  côté  opposé. 

La  pose  de  l’appareil  ne  demande 
pas  cinq  minutes. 

L’appareil  installé  sur  un  double  jersey  qui  faci¬ 
lite  le  glissement  sur  la  peau,  on  le  surveille  les 
premiers  jours,  resserrant  et  desserrant  les  cour¬ 
roies  suivant  les  besoins.  On  le  retire  du  25®  au 
30“  jour.  Les  massages  sont  dès  lors  inutiles,  car  le 
sujet,  au  sortir  de  l’appareil,  n’a  aucune  gêne  fonc¬ 
tionnelle. 

Résultats.  —  Au  point  de  vue  anatomique,  le 
résultat  est  toujours  satisfaisant  ;  il  n’y  a  pas  d’an¬ 
gulation,  le  fragment  externe  continue  la  direction 


du  fragment  supérieur.  Assez  souvent  même,  on 
obtient  la  réduction  intégrale,  en  particulier  dans  les 
fractures  transversales. 

Au  point  de  vue  physiologique,  le  résultat  est 


Fig.  2.  —  Sujet  atteint  de  fracture  de  la  clavicule  gauche, 
traité  à  l’hôpital  Beaujon.  Le  mouvement  d’élévation 
du  bras  blessé  a  une  amplitude  presque  égale  à  celle 
du  côté  sain. 

parfait,  en  raison  de  la  suppression  de  toute  immo¬ 
bilisation. 

Au  point  de  vue  social,  il  apporte  un  progrès, 
puisque  le  sujet  peut  vaquer  à  ses  occupations  et 
souvent  même  reprendre  aussitôt  son  métier,  s’il  ne 
s’agit  pas  de  travaux  de  force. 
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Au  point  de  vue  esthétique,  il  donne  presque 
toujours  satisfaction  ;  le  cal  est  parfois  invisible. 


jamais  je  n’ai  eu  de  cals  volumineux,  disgracieux. 

Fernand  Masmonteil, 

Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  Raccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


PHYTOTHÉRAPIE  PURGATIVE 


LES  CINQ  RACINES 


De  toutes  les  associations  de  simples  qui  figuraient 
dans  l’ancienne  pharmacopée  sous  an  vocable  collectif 
(trois  fleurs  cordiales,  quatre  grandes  semences 
froides,  cinq  racines  apéritlves,  etc.)  —  vénérables 
formules  accolant  une  épithète  suggestive  à  un  nom¬ 
bre  d’allure  fatidique  —  la  postérité  n’a  retenu  que 
les  cinq  racines  [qainque  radices  aperientes)  fournies 
par  l’Asperge,  l’Ache,  le  Fenouil,  le  Petit  Houx  et  le 
Persil  :  si  leurs  vertus  apéritives  sont  douteuses, 
elles  méritent,  comme  diurétiques ,  d’attirer  l’attention 
des  thérapeutes. 

C’est  à  tort  qu’on  a  attribué  à  l’asparagine  les 
effets  uropoïétiques  de  I’Asperge  (Asparagus  offici- 
nalis)  de  même  que  l’odeur  communiquée  à  l’urine 
par  l’ingestion  de  ce  légume  ;  il  semble  établi  par  les 
expériences  de  Crouzel  *  que  -ce  soit  plutôt  le  fait 
d’un  principe  volatil  qui  agirait  en  augmentant,  non 
pas  la  quantité  de  l’urine  excrétée,  mais  la  fréquence 
des  mictions  par  suite  d’une  action  irritante  sur 
l’épithélium  rénal.  Cela  justifie,  dans  une  certaine 
mesure,  le  reproche  que  Van  Helmont  adressait  à 
l’asperge  de  provoquer  la  lithiase  urinaire  :  il  cite  le 
cas  d’un  jurisconsulte  chez  qui  son  usage  copieux 
détermina  pendant  plusieurs  années  l’expulsion  de 
sable  et  de  calculs  au  milieu  de  douleurs  atroces 

D’ailleurs,  contrairement  à  l’opinion  de  Lobb  qui 
attribuait  au  suc  d’asperge  la  vertu  de  diminuer  et  de 
réduire  en  poussière  les  calculs  en  communiquant  à 
l’urine  une  action  dissolvante,  la  plupart  des  auteurs 
en  déconseillent  l’usage  quand  l’ischurie  est  due  à 
un  état  inflammatoire  du  rein.  En  tout  autre  cas,  la 
racine  d’asperge  peut  rendre  des  services  comme 
diurétique  :  on  emploie  soit  la  décoction  à  60  p.  1.000, 


1.  Crouzel.  —  «  De  l'odeur  communiquée  à  l’urine  par 
l’ingestion  des  pointes  d’asperges  ».  Gaz.  des  llôp.  de 
Toulouse,  1898. 

2.  Van  Helmont.  —  Ortus  medicinæ.  De  Liihiasi,  1652. 

3.  J.  Bauhin.  —  Historia  plânlarum  universalis,‘\Qi^\. 


soit  l’extrait  aqueux  à  la  dose  de  1  à  4  gr.  par  jour. 
Avec  les  tarions  ou  pousses  de  la  plante,  on  préparait 
jadis  un  sirop  que  Broussais  préconisait  à  titre  de 
sédatif  du  coeur  :  c’est  un  remède  dont  l’innocuité 
paraît  être  le  seul  avantage. 

Le  rhizome  du  PetIt  Houx  ou  Fragon  (Ruscus  acu- 
letus)  renferme  une  huile  essentielle,  une  résine, 
des  sels  de  potasse  et  de  chaux.  Vanté  par  Dioscoride 
pour  provoquer  l’urine  et  les  règles,  dissoudre  les 
calculs  de  la  vessie  et  guérir  la  dysurie,  il  fut,  de  la 
part  des  médecins  de  Montpellier,  l’objet  d’éloges 
où  l’on  discerne  difficilement  la  part  de  la  légende  et 
celle  de  la  vérité.  C’est  ainsi  que  Lazare  Rivière  ra¬ 
conte  qu’un  mendiant,  atteint  depuis  trois  ans  d’une 
volumineuse  ascite,  fut  guéri  après  avoir  pris,  sur  le 
conseil  d’une  bonne  femme  de  la  campagne,  une  dé¬ 
coction  de  petit  houx  pendant  un  mois.  Un  chirurgien, 
compatriote  et  contemporain  de  Rivière,  Barthélemy 
Chabrol,  affirme  avoir  vu  une  ascitique  qui,  après 
avoir  copieusement  usé  de  la  racine  de  petit  houx, 
rendit  sans  interruption  par  la  vulve  environ  quatre- 
vingts  livres  de  sérosité,  Non  moins  merveilleux  est 
le  cas  cité  par  J.  Bauhin  :  c’est  celui  d’un  tisserand 
des  environs  de  Monbeiliard  dont  l’hydropisie  avait 
envahi  les  pieds  et  l’abdomen  et  dont  le  scrotum  avait 
atteint  le  volume  d’une  tête  d’enfant  :  une  décoction 
de  petit  houx  et  de  fenouil  le  délivra  si  bien  qu’il  put 
venir  à  pied  exprimer  sa  reconnaissance  à  Bauhin  L 
Sans  attribuer  au  petit  houx  des  vertus  si  héroïques 
on  peut  obtenir,  notamment  chez  les  goutteux,  de 
bons  effets  de  sa  décoction  ou  de  son  extrait  en  se 
conformant  à  la  même  posologie  que  pour  la  racine 
d’Asperge. 

L’Ache  ou  Céleri  sauvage  (Apium  graveolens) 
passait  dans  l’Antiquité  et  au  Moyen  âge  pour  bannir 
la  mélancolie  et  pour  exonérer  le  rein  :  «  Ache  sau¬ 
vage,  dit  Pierre  des  Cresceuces,  est  appelée  ache  de 
ris  pour  ce  qu’elle  purge  les  humeurs  mélancolieuses 
dont  est  engendrée  tristesse:  ache  de  ris  cuite  en  vin 
ou  en  eau  dissout  strangurie.  »  Elle  constituait,  en 
outre,  un  moyen  infaillible  de  s’assurer  du  sexe  d’un 
enfant  à  naître  :  «  Si  on  met  sur  la  teste  de  la  femme 
enceinte,  sans  qu’elle  s’en  advise,  une  plante  de 
Tache  avec  sa  racine,  si  le  premier  nom  qu’elle  pro¬ 
nonce  est  masculin,  elle  est  grosse  d’un  fils,  autre- 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 

LIQUIDE 


Une  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELEE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 

2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
1  T-.r.— -  par  VOÎe  buccale  :■■■  .  '  ■  : 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX®). 


\~Z  PNEUMOBIOL 

Ses  directives  : 

•  Ses  indications  : 

■  Ses'résultats  thérapeutiques  : 

'  Sa  posoloffie  ; 

Supprimer  la  Dyspnée, 
quelle  qu'on  soit  l’origiue 

Améliorer  rapidement , 
et  souvent  immédiatement, 
l'Essoufflement  ; 

Laver  les  Bronches 
et  tarir  les  suppurations  à 
flore  microbienne  variée.  ^ 

Los  différents  Asthmes,  la 
Tuberculose  pulmonaire  dans 
la  plupart  de  ses  formes, 

V Emphysème  pulmonaire,  les 

Bronchectasies, la  Coqueluche, 
la  Gangrène  pubnunaire,  les 

dues  aux  Gas,  la  Broncho- 
Pneumonie,  la  Dilatation  bron- 
.  chique  avec  expectoration,  etc.  /. 

1'  Crises  aiguës  de  Dyspnée  : 

«  Soulagement  immédiat  après  la  première  injection  d'une  ampoule  de  “  PNEUMOBIOL  ". 

2"  Crises  larvées  et  Essoufflement  latent  : 

Après  la  première  ampoule,  euphorie  respiratoire  marquée.  Sensation  de  respiration 
normale  après  6  à  8  injections.  Dans  l'avenir,  rechutes  plus  difficiles  et  plus  espacées, 
état  catarrhal  chaque  fois  moins  prononcé. 

3"  États  chroniques  : 

Suppression  do  la  purulonco  dos  crachats,  destruction  do  la  flore  microbienne,  vidage  des 
cavernes,  amélioration  de  l'hématose,  abaissement  de  la  température,  accroissement  de 
l'appétit,  augmentation  du  poids,  suppression  des  sueurs,  euphorie  respiratoire,  sommeil, 

^  amélioration  très  marquée  de  l’état  général.  ^ 

D'une  façon  habituelle  il  est  néces¬ 
saire  d’injocter  quotidiennement  une 
ampoule  (soit  6  cc.)  en  3  ou  4  fois, 
à  quelques  minutes  d’intervalle,  pen¬ 
dant  10  à  15  jours  consécutifs.  Espa¬ 
cer  ensuite  les  injections  suivant 
les  résultats  obtenus.  Les  inter¬ 
valles  sont  naturellement  variables 
selon  les  cas.  La  olinrque  seule  doit 
servir  de  règle  au  cours  du  traite- 
,  mont.  —  Produit  non  toxique. 

Littérature  sur  Pneumobiol  et  nouvelle  technique  simplifiée  d’injections  trachéales  :  27,  Rue  Cavenne,  LYON. 
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ment  d'une  fille  *.  u  Enfin  elle  calmait  l’odontalgie, 
lorsqu’on  la  suspendait  au  bras, du  même  côté  que  la 
dent  malade.  Ses  vertus  diurétiques,  confirmées  par 
Cariheuaer,  par  Cliomel  et  par  Cazin,  paraissent 
assez  prononcées  et  sont  dues,  sans  doute,  ii  l'essence 
de  composition  fort  complexe  qu’elle  renferme; 
mais,  comme  cette  essence  est  en  partie  détruite  par 
la  dessiccation,  on  ne  peut  escompter  d’effets  appré¬ 
ciables  que  du  suc  de  la  plante  fraîche  ou  de  son 
alcoolature  ;  j’ai  souvent  prescrit  avec  succès  cette 
dernière,  chez  des  brightiques,  à  la  dose  d'une  cuil¬ 
lerée  à  café  par  jour. 

Le  Persil  {Apium  peiroselinuin)  est  surtout  connu 
comme  emménagogue  ;  mais  il  exerce  aussi  des  effets 
diurétiques  consacrés  par  une  tradition  très  ancienne  : 
Galien,  Averroès,  Constantin  l’Africain  le  préconi¬ 
saient,  pour  faire  uriner  copieusement,  dans  les 
affections  vésicales,  dans  les  abcès  des  reins  ;  J. 
Fernel  en  faisait  un  puissant  lithontrlptique.  Her- 
renwhand  regardait  sa  racine  comme  un  succédané 
de  celle  du  Farcira  brava;  Cazin  dit  avoir  vu  une  ana- 
sarque  survenue  à  la  suite  d’une  fièvre  puerpérale  se 
dissiper  en  quelques  jours  par  une  diurèse  des  plus 
abondantes  qu’une  forte  décoction  de  racine  fraîche 
de  persil  (100  gr.  par  kilogramme  d'eau  par  jour) 
avait  provoquée.  C’est  un  remède  économique  et 
facile  qu’auraient  tort  de  dédaigner  les  médecins  de 
campagne. 

Il  en  est  de  même  de  la  racine  de  Fenoiii.  [Anethum 
fœniculum)  recommandée  par  Dioscoride  «  à  ceux 
qui  ne  peuvent  pisser  que  goutte  à  goutte  «  par 
Apuleius  Platonlcus  pour  apaiser  les  douleurs  vési¬ 
cales,  par  Rondelet  pour  faire  diminuer  le  calcul, 
ad  calculum  comminuendum,  classée  par  Boerhaave 
parmi  les  substances  utiles  dans  les  néphrites.  Toute 
la  plante,  surtout  lorsqu’elle  est  fraîche,  se  montre, 
en  effet,  fortement  et  rapidement  diurétique  :  j’ai  eu 
déjà  l’occasion  de  relater  à  ce  sujet  une  observation 
que  j’ai  recueillie  pendant  la  retraite  de  la  Marne  et 
qui  compte  parmi  mes  plus  glorieux  souvenirs  de 
guerre.-  Elle  concerne  un  officier,  doyen  de  notre 
popote  et  goutteux  insigne,  dont  les  fatigues  de  la 


1.  L.  Joi'BERT.  Erreur»  populaires  au  fait  de  la  médc- 
cinc  et  réf'imt'  de  santé,  1584.  i 


campagne  avaient  réduit  dans  de  fortes  proportions 
I  jes  fonctions  rénales  et  à  qui  je  fis  boire  un  jour,  au 
I  déjeuner,  quelques  tasses  d’une  infusion  de  fenouil 
i  fraîchement  récolté.  Au  cours  du  trajet  que  nous 
fîmes  ensuite  de  Tours-sur-Marne  à  Fère  Champe¬ 
noise,  il  dut  descendre  plusieurs  fois  de  l’automobile 
qui  nous  emportait  au  milieu  de  nuages  crayeux  et, 
lorsqu’il  reprenait  sa  place  auprès  de  moi,  il  n’était 
pas  d’éloges  qu’il  ne  prodieuât  aux  vertus  uropoïé- 
tiques  de  la  tisane  de  fenouil. 

Telle  est  l'histoire  des  plantes  qui  servent  encore, 
de  nos  jours,  à  préparer  le  sirop  des  cinq  racines, 
excellent  remède  appartenant  à  la  médication  alcaline 
et  diurétique,  les  végétaux  dont  il  est  composé  ren¬ 
fermant,  suivant  la  remarque  de  Bouchardat,  des  sels 
alcalins  à  acides  organiques  :  on  le  prescrit  à  la  dose 
de  60  à  100  gr.  par  jour,  seul  ou  associé  à  des  tisanes 
dont  il  corse  la  fadeur  d’un  relent  de  caramel  assez 
agréable. 

Henri  Leclerc. 


VARIÉTÉS 


Le  cérumen,  moyen  d’identification  •. 

Certaines  professions  marquent  de  signes  particu¬ 
liers  les  ouvriers  qui  les  exercent,  et  ces  signes, 
minutieusement  étudiés,  sont  décrits  dans  tous  les 
ouvrages  de  médecine,  mais  aucun  n’indique  ceux 
que  peut  fournir  la  recherche  des  corps  étrangers 
contenus  dans  le  cérumen. 

Cependant  toute  personne  qui  a  séjourné  longtemps 
dans  un  milieu  poussiéreux  garde  l’empreinte  de  ce 
milieu  dans  son  conduit  auditif  externe;  les  pous¬ 
sières  se  mélangent  au  cérumen,  dans  lequel  elles  se 
trouvent  retenues  et,  par  l’examen  de  celui-ci,  on 
peut  être  renseigné  sur  l’industrie  à  laquelle  appar¬ 
tient  ou  a  appartenu  le  sujet  qu’on  examine,  ce  qui 
peut  rendre  quelque  service  au  médecin  légiste.  On 
trouvera,  par  exemple,  des  poussières  charbon¬ 
neuses  chez  ceux  qui  manipulent  le  charbon;  des 


2.  H.  Leclerc.  —  «  Plantes  diurétiques  indigènes  n.  Le 
Progrès  médical,  22  Mai  1919. 


poussières  végétales  chez  les  ouvriers  des  usines  de 
torréfaction  de  café,  chez  les  vanneurs,  les  batteurs, 
chez  certains  dockers;  des  segments  de  cheveux  chez 
les  coiffeurs;  des  grains  d’amidon  chez  les  boulan¬ 
gers;  des  poussières  métalliques  chez  les  métallur¬ 
gistes,  etc. 

Bien  entendu,  pour  que  les  poussières  trouvées 
dans  le  cérumen  soient  caractéristiques  et  offrent 
une  signification,  il  est  nécessaire  que,  par  leur 
quantité  et  leur  qualité,  l’une  et  l'autre  anormales, 
elles  se  distinguent  des  autres  poussières  ordinaire¬ 
ment  trouvées  dans  le  cérumen. 

La  nature  des  poussières  doit  être  déterminée  soit 
à  l’aide  de  l’analyse  chimique,  soit  à  l’aide  de  l’exa- 


INTÉRÉTS  PROFESSIONHELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

1°  Quel  est  le  délai  accordé  à  la  veuve  d’un 
pharmacien,  décédé  pendant  la  guerre,  pour 
gérer  l’ofQcine  de  son  mari  ? 

2“  A  l’expiration  de  ce  délai,  la  veuve,  si  elle 
n’a  pas  trouvé  d’acquéreur,  est-elle  autorisée  à 
continuer  l’exploitation  de  sa  pharmacie  à  l’aide 
d’un  gérant  ? 

3“  Dans  quelles  conditions  un  médecin  peut-il 
exercer  la  pharmacie'!* 

Voici  l’avis  de  notre  collaborateur  juridique  : 

La  réponse  à  la  première  question  découle 
immédiatement  de  l'article  2  de  la  loi  du  9  Fé¬ 
vrier  191G,  ainsi  conçu  : 

î  Le  délai  d’un  an  accordé  par  l'article  1"''  de 
la  présente  loi  (modifiant  l’article  2.")  de  la  loi  du 
21  Germinal  an  XI)  à  la  veuve,  aux  enfants  ou 
héritiers  d’un  pharmacien  décédé,  est  suspendu  à 


3.  SÉvERiN  IcAHD.  —  Il  Le  cérumen,  moyen  d’identifi- 
cation  ».  La  Nature,  1  Mai  1921. 


au  Tanno-Phosphate  de  Créosote 


5  Perles  parjour  en  5  prises  Z  k 

1û4  Perles  parjour  suivan^l'age  '  - 


Doses  Kabitué1lés>{ 


Adultes 

.EpFànts 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.  M?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE.  FR  È  R  ES  .  3.  Rue:  d'Edimbourg.  PARIS  (6.1 
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dater  du  31  Juillet  1914.  Un  nouveau  délai  de 
deux  ans  est  accordé  aux  personnes  visées  audit 
article.  Il  aura  comme  point  de  départ  le  !'■'  No¬ 
vembre  qui  suivra  la  date  à  laquelle  le  décret 
prévu  aux  articles  1  et  2  de  la  loi  du  4  Juillet  1915 
sera  promulgué  au  siège  de  chacune  des  Ecoles 
ou  Facultés  dont  dépend  l’inspection  de  l’offi¬ 
cine  ». 

Il  résulte  de  cet  article,  combiné  avec  la  loi  du 
23  Octobre  1919,  qui  a  fixé  la  cessation  des  hosti¬ 
lités  à  la  date  de  sa  promulgation,  que  le  délai  de 
deux  ans  a  eu  pour  point  de  départ  le  1'''  No¬ 
vembre  1919  et  qu’il  finira  à  pareille  époque  de 
l’année  1921,  c’est-à-dire  de  la  présente  année. 

En  ce  qui  touche  la  seconde  question,  il  est 
certain  qu’en  droit  strict,  une  fois  le  délai  de 
deux  ans  expiré,  la  veuve  ne  pourra  pas  continuer 
l’exploitation  de  la  pharmacie  à  l’aide  .d'un 
gerant. 

Mais  le  service  de  l’Inspection  pourra-t-il 
accorder  une  prolongation  du  délai  ?  C’est  là  un 
point  qui  ne  rentre  plus  dans  notre  examen.  En 
tous  cas,  il  serait  fort  imprudent  de  la  part  de  la 
veuve  de  se  mettre  dans  une  situation  irrégulière; 
elle  s’exposerait  à  des  poursuites  et  se  verrait 
peut-être  obligée  de  céder  sa  pharmacie  précipi¬ 
tamment  et  dans  de  mauvaises  conditions. 

Quant  à  la  troisième  question,  elle  trouve  sa 
réponse  dans  la  loi  du  21  Germinal  an  XI.  Con¬ 
formément  à  la  distinction  établie  par  l’article  27 
de  cette  loi,  le  médecin  établi  dans  une  commune 
dépourvue  de  pharmacie  a  le  droit  de  vendre  des 
médicaments  aux  malades  qu’il  soigne  résidant 
dans  sa  commune  ou  dans  d’autres  communes 
également  dépourvues  de  pharmacie.  [Répertoire 
général  alphabétique  de  Droit  français,  v“  PllAR- 
MACiK,  n°*  100  et  suiv.) 

Mais  un  médecin  ne  peut  pas  tenir  officine 
ouverte,  alors  même  qu’il  réside  dans  une  loca¬ 
lité  où  il  n’y  a  pas  de  pharmacie  ;  d’où  il  suit  qu’il 
ne  peut,  à  peine  d’infraction  à  la  disposition  de 


l’article  27  de  la  loi  du  21  Germinal  an  XI, 
fournir  des  médicaments  à  tous  ceux  qui  viennent 
lui  en  demander;  il  ne  peut  en  fournir  qu’à  ceux 
qui  l’ont  appelé  ou  qui  viennent  le  consulter 
(Ed.  n”  107;  Crim.  rej.,  23  Août  1801.  Sirey 
62.  1.  1005.) 

H.  Mont  AL. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

I.  —  Hospitalisation  dks  ghancs  mutilés 
AUX  Invalides. 

D.  —  J’ai,  dans  inq  commune,  un  grand  mutilé  qui 
vient  de  perdre  sa  mère  ;  il  est  insuffisamment  soigné 
par  son  père  impotent.  Ayant  souvent  des  escharres 
consécutifs  à  dos  troubles  trophiques,  ce  malheureu.f 
voudrait  être  admis  à  V Hôtel  des  Invalides,  car  il 
lui  faut  des  soins  constants.  Il  a  une  invalidité  de 
100  pour  100  avec  bénéfice  de  l'article  10.  Son  hospi¬ 
talisation  sera-t-elle  payante  ou  gratuite 

R.  —  Le  décret  du  12  Janvier  1921  règle  cette 
question  des  admissions  des  grands  mutilés  à  l’Insti¬ 
tution  nationale  des  Invalides. 

L’article  10  de  la  loi  du  31  Mars  1919  stipule  que 
les  frais  d’hospitalisation  des  mutilés  que  leurs  infir¬ 
mités  rendent  incapables  de  se  mouvoir,  de  se  con¬ 
duire  ou  d’accomplir  les  actes  essentiels  de  la  vie, 
doivent  être  prélevés  sur  la  pension  qui  leur  est 
concédée. 

Il  ne  peut  être  question  de  demander  aux  invalides 
le  remboursement  intégral  de  leurs  frais  d’hospita¬ 
lisation  ;  leur  pension  tout  entière  serait  Insuffisante  ; 
de  plus,  les  législateurs  ont  estimé  qu’il  fallait  leur 
laisser  une  certaine  somme  pour  les  faux  frais  et 
l’amélioration  de  leur  existence. 

Sur  le  montant  total  de  la  pension,  les  deux  tiers 
sont  prélevés  pour  rembourser  leurs  frais  d'hospita¬ 
lisation,  Vautre  tiers  est  laissé -à  leur  disposition. 

Mais,  s’il  y  a  femme  ou  entants,  on  déduit  d’abord 
les  majorations  pour  les  enfants,  ainsi  qu’une  somme 
destinée  à  la  femme  et  égale  à  une  pension  de  veuve 
du  taux  de  réversion. 


Si  les  invalides  refusent  de  payer  les  frais  d’hos- 


viennent  pitalisation,  ils  s 


nationale. 

Enfin  les  pensionnaires,  dont  l’état  s’est  un  peu 
amélioré,  peuvent  sur  leur  demande  et  avec  l’autori¬ 
sation  de  leurs  chefs,  être  employés  comme  gardiens, 
plantons  ou  surveillants  au  Musée  de  l’armée. 


D.  —  Depuis  votre  article,  paru  dans  La  Presse 
Médicale  37,  du  7  Mai  1921,  au  sujet  de  la  liste  du 
tour  de  départ  aux  T.  O.  E.,  il  a  paru  des  modifica¬ 
tions  sensibles,  parait-il,  que  nous  serions  heureux  de 
connaître. 

R.  —  L’Instruction  ministérielle  du  2  Mars  1921 
(voir  le  Hulletin  officiel,  u“  11,  pages  838  à  860)  a 
en  effet  abrogé  la  circulaire  n“  6280  1/11,  qui  avait 
établi  un  classement  des  officiers  et  des  soldats  sur 
les  listes  de  tour  de  départ  basé  sur  les  situations  de 
famille.  Ces  dispositions,  qui  avaient  été  adoptées 
pour  un  premier  établissement  des  listes,  en  raison 
de  la  situation  spéciale  au  lendemain  de  l’armistice, 
n’ont  pas  paru  devoir  être  maintenues  dans  des  condi¬ 
tions  normales.  II  a  été  décidé  d’y  substituer  un 
classement  établi  d’après  l’ancienneté  de  grade,  con¬ 
formément  aux  principes  suivants. 

Les  officiers  et  soldats  sont  classés  en  2  catégories  : 

Catégorie  A  :  ceux  qui,  depuis  l’armistice,  n’ont 
pas  accompli  un  séjour  complet  ou  au  moins  égal  aux 
deux  tiers  du  temps  normal. 

Catégorie  B  ;  ceux  qui,  depuis  l’armistice,  ont  effec¬ 
tué  un  séjour  égal  ou  supérieur  aux  deux  tiers  du 
séjour  normal,  ou  bien  ont  été  rapatriés  pour  raison 
de  santé. 

Sont  également  classés  dans  la  catégorie  B,  les 
personnels  militaires  qui,  avant  la  guerre,  ont  ac¬ 
compli  un  séjour  minimum  de  4  ans  en  -ilgéric-Tu- 
nisie  ou  de  2  ans  au  Maroc. 

Le  classement  dans  la  catégorie  A  se  faitpar  ordre 
d'ancienneté  de  grade,  en  commençant  par  les  moins 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Â  ¥  IV  /I  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

¥  /jL  I  l^/l  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses,  l’ Asthme,  eic. 


LIQUIDE  0,50  de  bromov'alérianate  de  soude  par  cuillerée  â  caiô, 
CAPSULES  0,25  de  bromovalôrîajiate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalêrîanate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Échantillons  et  Littérature  ; 

FKÈEES  '  ±3  E-ue  Favrée  -  iPA-ISIS 
DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 
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Action  Antiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


1  à  4  Ampoulei  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc, 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboraîoircs  COÜTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


REMINÉRÂLISATION 

ET 

RECALCIFICITION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique 

ET 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

P  RÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc 

1  Cachet,  1  Comprimé  1  Mesnre  de  Pou  rf» 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Q-ranuie 
au  milieu  de  chaque  repas 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SÜH  DEMANDÏ 

Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


Rhumes» 
Bronchites» 
Toux  spasmodiques» 

Supprima  rapidement 
les  oomlssements 


Dèi  lespremiers  jonrs  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pois  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminnent  rapidement. 


mmroi  pbtit-mialhe\ 


PETIT-IYIIALHE 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
==  de  poudre  chaque  jour.  - 

J.  BOULOT  &  C',  9,  rue  St-Paul,  PARIS 
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Médication  phagocytaire 


nücl:éo-àrsénio-phosphaté.e 


(Axide  nuoléinique  combiné  a  ax  pboapbatea  d’origine  végétede). 
Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nuoléinique, 
c’est-à-dire  qu’ii  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l'action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLËATOL.  Bfia«JECTAei.E 

(Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLËATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucleopbospbaiea  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthén* 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nuoléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthyiarsinate  dlsodique) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthyiarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  :  i 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  métbyiarBÎné  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. —En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéatoi  ÊnjectabÊBm. 

NUCLËARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléopbosphates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylareinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthyiarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc.— Reconstituant  de  premier  ordre. 


I 

a 

O 

I 

I 

d 

I 


(Nucléopbospbate  de  Soude,  Métbylareinate  disodique  et  Méthyiarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  ù  l’organisme,  dans  (es  Affaiblissements  nerveux,  Paralysie,  etc: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthyiarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthyiarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

laJASORAToiniES  BME®®  d®  Poissy, 


Ampoules  ^Comprimés  ^  Sirop 


Littérdture  : 

Produits  :  f:  Hoffmann -La  Roche.  Sf'  C’5 
^ll.Place  desVoôgea.  P/\pîis. 
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LABORATOIRES  PEPIN  ér  LEBOUCQ 


COURBEVOIE  (SEINE) 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


Sirops  Bromures 
de  Laroze  ^ 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillciée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromurrt  ^ 
chimiquement  pur,  complètement  ^ 
exempt  de  Bromates. 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nervemet 


iL  EÔHÂÎS  &  Cs  2.  Eue  des  Lions-Sa«at!!. 
PAKIS 
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Dans  la  catégorie  B,  les  militaires  sont  classés 
près  la  date  de  retour  en  France,  ou  en  Algérie- 

Les  désignations  sont  faites,  en  prenant  d'abord 
volontaires,  puis  les  militaires  de  la  catégorie  A 
enfin  ceux  de  la  catégorie  B. 

'Je  doivent  pas  figurer  sur  ces  liâtes; 

i)  Les  hommes  ayant  2  frères  tués  ou  morts  par 

ladies  contractées  au  front  ; 

!>)  Les  hommes  ayant  perdu  leur  père  à  la  guerre 
étant  devenus  chefs  d’une  famille  de  3  enfants,  eux 

;)  Les  jeunes  gens  appartenant  à  une  famille  de 
mfants  au  moins  ; 

i)  Les  mariés  avec  un  enfant  ou  veufs  avec  un 
Tant. 

Tous  les  autres  détails  de  cette  instruction  minis- 
ielle  sont  à  consulter  dans  le  Bulletin  officiel. 
Durée  de  séjour  :  Maroc  24  mois,  Constantinople 
mois.  Levant  18  mois. 

A  la  date  du  1“"  de  chaque  mois,  le  Journal  officiel 
blie  la  liste  des  officiers  susceptibles  d’être  dési- 
és  pour  les  T.  O.  E.  dans  les  3  mois. 

Les  affectations  à  un  T.  O.  E.  commenceront  à 
;e  prononcées  un  mois  après.  Le  Journal  officiel 
ndra  lieu  de  lettre  d’avis  pour  le  corps  et  l’officier, 
i  bénéficiera  immédiatement  de  la  permission  spé- 
de  de  départ. 

Les  officiers  mariés  ne  pourront  emmener  leur 
mille  sur  un  'F.  O.  E.  qu’après  autorisation  télé- 
aphique  préalable  du  général  commandant  en  chef 
r  ce  ’r.  O.  E. 

Un  de  nos  camarades,  père  d’une  nombreuse  fa¬ 
ille,  nous  fait  remarquer  que  cette  Instruction 
odifie  le  classement  du  tour  de  départ  dans  un  sens 
vorable  aux  célibataires. 

Il  ajoute  ;  «  S’il  est  vrai  qu’un  officier,  en  se  mariant, 
it  passer  du  simple  au  double  l’indemnité  n“  2  (de 
•5  francs  à  270  francs),  il  n’est  pas  moins  vrai  non 
us  qu’à  son  premier  enfant  il  ne  touchera  qu’une 
igmentation  de  27  fr.  50  et  27  fr.  50  pour  chaque 
ifant  nouveau,  ce  qui  est  dérisoire  et  tarit  la  nata- 
[é». 


En  père  de  famille,  il  déplore  ces  deux  aggravations 
dans  la  situation  des  officiers  ayant  de  nombreux 
enfants  :  le  tour  de  départ  aux  'F.  O.  E.  et  les  indem¬ 
nités  trop  faibles  pour  charges  de  famille. 


III.  —  Nouveau  mode  de  paiement 
DE  LA  Légion  d’honneur. 

D.  —  Médecin  aide-major  de  1''®  classe  de  réserve, 
mobilisé  avec  un  régiment  d'infanterie,  je  viens  de 
recevoir  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  au  titre  mi¬ 
litaire  {Commission  Fayolle). 

A  ce  propos,  je  désirerais  savoir  : 

«  Quelles  démarches  faut-il  faire  pour  toucher  les 
250  francs  rapportés  par  cet  insigne 

«  Serai-je  payé  par  l’Intendance  ou  devrai-je  aller 
toucher  cet  argent,  soit  chez  un  percepteur,  soit  au 
ministère  des  finances  i> 

En  un  mot  que  dois-je  faire  ? 

R.  —  Vous  allez  recevoir  de  la  Grande  Chancellerie 
un  livret  spécial,  qui  porte  au  verso  de  sa  couverture 
une  instruction  donnée  aux  agents  (maire  ou  autorité 
militaire),  chargés  de  remettre  les  livrets  aux  légion¬ 
naires.  Ces  agents  vous  demanderont  de  vous  pré¬ 
senter  avec  une  photographie  (en  buste)  pour  la 
coller,  devant  vous,  dans  la  case  portée  sur  la  cou¬ 
verture. 

11  est  établi  un  procès-verbal  de  remise  de  livret 
et  vous  apposerez  votre  signature-type  sur  les  fiches 
mobiles,  communiquées  avec  le  livret  par  la  Grande 
Chancellerie.  L’une  de  ces  fiches  est  retournée  à  la 
Grande  Chancellerie,  l’autre  est  laissée  entre  les 
mains  du  comptable  chargé  d’assurer  le  paiement. 

Enfin  les  légionnaires  déclarent  vouloir  toucher 
leurs  arrérages  semestriels  chez  le  trésorier-payeur 
général,  ou  le  receveur  des  finances,  ou  le  percepteur, 
ou  le  receveur  des  postes  ;  ce  sont  eux  qui  choisissent, 
suivant  leur  commodité. 

Le  traitement  est  payé  aux  dates  indiquées  sur  les 
coupons  :  1"  Juin,  1"  Décembre  de  chaque  année. 
Ce  paiement  a  lieu  sans  production  du  certificat  de 
vie,  précédemment  exigé,  à  la  caisse  du  comptable 


désigné  :  c’est  ce  dernier,  en  somme,  qui  atteste 
l’existence  du  légionnaire. 

Ces  simplifications  ont  été  récemment  étendues  au 
paiement  des  pensions  de  la  loi  du  31  Mars  1919,  sur 
production  d’une  carte  d’identité  photographique 
(arrêté  du  24  Décembre  1920). 

En  résumé,  la  loi  du  5  Septembre  1919  a  motivé  la 
création  de  ces  livrets  et  bien  simplifié  le  paiement 
de  la  Légion  d’honneur,  donnée  au  titre  militaire. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Radio-diagnostic  dans  la  tuberculose  pleuro-pul- 
monalre,  par  Manoel  de  Abreu.  1  vol.  iu-8“  de 
168  pages,  avec  31  figures  et  16  planches  hors  texte 
originales.  Préface  de  M.  le  D®  Rist,  Paris  {Masson 
et  C'“,  éditeurs).  —  Prix  :  15  francs. 

Localisation  et  extraction  des  corps  étrangers  par 
la  double  projection,  par  Manoel  de  Abreu.  1  vol. 
in-fi®  de  96  pages,  21  fig.  et  1  planche,  Paris 
{Masson  et  C’®,  éditeurs).  —  Prix  :  10  francs. 

Dans  le  deuxième  de  ces  ouvrages,  l’auteur  fait  un 
chaud  plaidoyer  pour  la  méthode  qu’il  a  inaugurée 
avec  Rio  Branco  et  qui  consiste  à  projeter  sur 
l’écran  deux  images  du  corps  étranger,  au  moyen  de 
deux  ampoules  fonctionnant  simultanément.  Au  lieu 
de  déterminer  la  profondeur  en  faisant  passer  suc¬ 
cessivement  deux  rayons,  correspondant  chacun  à 
une  position  différente  d’une  même  ampoule,  on 
réalise  ainsi  en  même  temps  les  deux  visées  et  l’on 
peut  juger  instantanément,  à  chaque  instant,  de  la 
profondeur  d’un  instrument  donné  par  rapport  au 
corps  cherché.  Cette  ingénieuse  technique  demande 
évidemment,  comme  toutes  les  autres,  qu’on  en  ait 
une  certaine  habitude,  afin  de  pouvoir  exécuter  rapi¬ 
dement  le  petit  travail  intellectuel  permettant  d'asso¬ 
cier  les  deux  images. 

Beaucoup  plus  important  est,  à  mon  avis,  le  pre¬ 
mier  ouvrage.  Après  un  chapitre  d’introduction  oit 


LACTOBACILLINE 

Affections 

Gastro-Intestinales 
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nous  citerons  plus  particulièrement  l’anatomo-patho- 
logie  et  l’anatomo-physiologie  des  images  radiolo¬ 
giques  de  la  tuberculose  pulmonaire,  l’auteur  aborde 
l’ètnde  du  thorax  en  général,  puis  celle  du  poumon 
et  des  plèvres,  après  quoi  il  expose  la  valeur  réelle 
du  radio-diagnostic  dans  celte  alTertion. 

Ce  livre  est  u"e  trè-  bonne  mise  nu  point  de  l’état 
actuel  d"  la  q  'e«lio  ■  il  est  écrit  clairement.  V'ien 


h.-nren>  effel  .  t  ,ui  o"rent  les  e.emples  indicieuse- 
meiii  choisis,  perm- liant  anx  non  initiés  de  se  fami¬ 
liariser  avec  les  aspects  radiologiques 

Sur  ces  planches,  d’ailleurs,  M.  de  Abreu  ne 
reporte  pas  sou  échelle  densimêlvique  et,  à  mon 
sens,  il  fait  fort  bien,  car  une  image  de  poumon 
tuberculeux  se  juge  d’après  l'expérience  qu’on  a  de 
ce  genre  d’examen  et  tous  les  appareils  donnant  des 
graduations  d’opacité  paraissent  d’aussi  peu  d’im¬ 
portance  qu’une  échelle  de  teintes  qu’on  promènerait 
sur  la  peau  du  sujet  pour  diagnostiquer  une  der¬ 
matose. 

L’auteur  ne  m’en  voudra  pas,  j’espère,  de  cette 
critique  à  son  excellent  ouvrage,  car,  comme  le  dit 
parfaitement  M.  Rist  dans  la  préface  :  «  Que  vaudrait 
un  livre  qui  ne  solliciterait  pas  la  discussion  «  ? 

A.  Laquerrière. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 


A.  Cleszynskt.  —  Verrou  pour  prothèi-es  ortho¬ 
pédiques  dans  les  cas  d'absence  du  procès  alvéolaire 
ou  de  pseudarthrose  du  corps  de  la  mandibule, 
applicable  également  aux  ponts  et  prothèses  ordi- 

J.  Bercher.  — Abcès  périapical  Guérison  clinique 
et  anatomique  contrôlée  par  la  radiogrsphie. 

E.  J.  Hirtz.  —  Intérêt  de  la  radiographie  stéréo¬ 
scopique  pour  l’étude  du  massif  osseuxde  la  face,  pré¬ 
sentation  d’un  stéréoscope  radiographique. 

Travaux  étrangers. 


LIVRES  REÇUS 


2579.  La  désertion  devant  l’ennemi,  par  les 
D"  Paul  Blum,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg,  et  Jean  Poisson,  licencié 
en  droit.  1  vol.  de  138  pages  (  Figof /"rères,  éditeurs). 
—  Prix  :  6  francs. 

2580.  Les  complications  orbito  -  oculaires  des 
sinusites,  par  le  D'  Fernand  Lemaître,  oto-rhino- 
laryngologiste  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de 
156  pages  {Vigot  frères,  éditeurs).  —  Prix  :  12  fr.  net. 

2581.  La  Goutte  et  son  traitement,  par  le  D''  G. 
Güklpa.  1  vol.  de  144  pages,  avec  figures  dans  le 
texte  [Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  ;  7  fr.  net. 


Revue  critique  des  travaux^  français  et  étrangers 
Variétés. 

R.  Nogué.  Quelques  remarques  sur  l’anesthésie 
générale  en  stomatologie. 

Revue  bibliographique. 

Nouvelles. 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 
So-MMAiRE  du  n“  4. 

Mémoires  originaux. 

Prof.  A.  Calmette.  — Les  modes  de  diffasion  de  la 
tuberculose  à  travers  le  monde. 

E.  RIst.  —  Tuberculose  pulmonaire  et  gravidité. 
E.  Lenoble.  —  Myocardites  tuberculeuses  et 
myocardites  bacillaires. 

Analyses  et  Index  bibliographique. 


AVIS  ET  REHSEIGHEHIENTS 

19  Octobre.  —  Paris  :  Séance  de  réouverture  de  la  Société 
de  Chirurgie. 

20  Octobre.  —  Montpellier  :  Ouverture  dos  concours  pour  le 
clinicot  obstétrical  et  pour  le  olinicat  dos  maladies  mentales  et 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  la  désignation  do  doux 
prosecteurs  è  l'amphithéâtre  d’anatomie  dos  hfipitanx. 

2S  Octobre.  —  PnHs  :  Ouvorlurc,  au  dispensaire  de  syphili- 
graphio  du  XVII'arr  54.  rue  Saussure,  des  leçons  de  M.  Lsredde 
sur  la  syphilis  et  son  traitement. 

24  Octobre  -  Paris  :  Ouverture,  k  la  Faculté  de  Médecine, 
du  concours  pour  l’emploi  de  surveillant  des  chaires  d’anatomie 
et  do  physiologie  à  l’Koolo  do  médecine  et  de  pharmacie  de  Caen. 

—  Ouverture,  à  la  Faculté  do  pharmacie,  d’un  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  à  l’Ecole  prépa¬ 
ratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

—  Lyon  ;  Ouverture,  à  la  Faculté,  du  concours  pour  l'emploi  do 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  do  physiologie  à  l’Ecole  do 

—  Montpellier:  Ouverture  du  concours  pour  le  olinicat  chirur¬ 
gical. 

—  Marseille  ;  Ouverture  d’un  concours  pour  un  emploi  de  chef 
dos  travaux  do  pharmacie  et  de  chimie  biologique. 

—  Nancy  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  Médecine,  du  concours 
pour  l'internat  des  hhpitBnx. 

—  Paris  et  départements  ;  Ouverture,  aux  sièges  dos  Facultés 
de  Médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie,  du  concours  pour  l’obtention  des  bourses  de  doctorat  on 


laryngologio. 

—  Nancy  :  Ouverture,  à  la  Faculté,  au  laboratoire  d’anatomie, 
dos  concours  pour  l’emploi  de  prosoctour  et  pour  celui  d’aide 

27  Octobre.  —  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l’exter¬ 
nat  dos  hépitaux. 

—  Marseille  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  do  chat 
de  clinique  ophtalmologique  adjoint. 

29  Octobre.  —  Paris  ;  Dernier  délai  pour  la  prise,  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine,  do  l'inscription  trimestrieila  pour  le  premier 

l.r  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  doux 
places  d’aides  d'anatomie  à  l’amphithéâtre  dos  hôpitaux. 

3  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Instiiut  Pastenr,  do 
la  Huitième  réunion  sanitaire  provinciale  (Congrès  annuel  d'hy- 

Paris  :  Au  Val-de-Grâce,  ouverture  d’un  concours  pour 
l'obtention  des  titres  de  médecin  et  de  chirurgien  des  hôpitaux 

Santé  militaire. 

7  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté,  d’un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 


ONSTIPATION 


^^.^jLacTOBYL  est  composé  de, 

I-  Ferments  Lactiques  quieRra^eniiapuinéfaction  intestioaie. 


Agar-Agar 


qui  hydrate  le  coateou  intestinal. 


3.  Extrait  Biliaire  qui  régularisé  la  fonction  du  foie, 

Echantaion  et  Littérature':  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  o  Z” 

169,  avenue  de  wagram,  PARIS  4-.  BCTRATTrOTAL  DES  GLAHDES  DE  L'InTESTIN 
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UNIVERSITE  DE  PARIS 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

MiiDHCiNE  LÉGALE.  —  Cours  théorique  de  médecine  légale. 


is  les  jendii,  de  4  heures  à  6  heures  (semestre  d’hÎTer)  Fotaes  nasales.  Naso-pharynx.  —  1.  Anatomie  clinique, 
les  mercredis,  de  3  h.  1/2  à  5  h.  1/2  (semestre  d/ëté).  Rapport  avec  l’oreille.  -  2.  Les  végétations  adénoïdes. 

Tous  les  cours  et  contérenccs  ont  lieu  l’après-midi  ;  la  —  3.  Le  coryza  atrophique.  L’ozène.  —  4.  Epistaxis.  — 
présence  des  élèves  y  est  obligatoire.  5.  Les  tumeurs  malignes.  —  6.  Obstructions  nasales 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  confét  ’  .  “  '  - 


a  professé  les  lundis,  mardis,  mercredis,  stitut  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie.  —  Les  docteurs 


de  l*In~  I  aiguës  et  chroniques.  —  7.  La  syphilis  nasale. 

Cavités  accessoires.  Sinus.  —  1.  Les  sinusites  maxil¬ 
laires.  —  2.  Les  sinusites  frontales.  —  3.  Complications 


en  médecine  français  et  étrangers,  les  étudiants  en  mé-  laires.  —  2.  I 
decine  français  et  étrangers  (titulaires  de  16  inscrip-  des  sinusites. 


lllIllIllhlHillIllaiillilIllIilliLuilIllllItlullII 


■ 'iiiii.  ,  =liiiiiir  iiiiii'  '«il  1-0 Lh.iü'" 


lllliiiiiiiUiAiiLJJlii.  uiili! 


Les  Comprimés  de 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 


doivent  remplacer 


3  la  Théobromine 


Les  Dermatoses 

sont  guéries  souvent 

améliorées  constamment 

calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


P&te  porèuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  due 

I  la  Théobromose  est  soluble.  |  AfltiseptiCl'UeS  \ 

elle  ne  provoque  ni  céphalée,  I  a  ses  r»  f  non 

ni  excitation  cérébrale,  I  nronriétés  HeaUCirtCeS  f  . 

.  ni  troubles  digestifs;  I  propneies  ^  ^  \  imtaUteS 

as  .%'’j3rjpFa:S‘.‘S-,u.M I  Anttpmngmeuses  ) 

L.  .U,  mil.n  I  Oo.mo-Ptesfol  penl  Sire  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 

alcalino-terreux  (calcium,  etc.),  n’est  jamais  I  Zeao-PÊastoÊ  ou  le  Cpémo-PlastOÊ  avec  lesquels  il  forme  le 

contre-indiqué  chez  les  artério-scléreux  et  I  arroupe  des  Plastols-DumosniÊm 

constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine.  |  uumosniim 

DOSE.  -  a  à  8  par  Jour;  deux  comprimés  ont  une  eoHon  équivalente  a  0  gr.  50  de  Théobromine.  |  INDICA  TIONS  :  ECZÉMAS,  PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES,  PRURITS,  ele. 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATVRÉ  ;  ImA'BO'RATOIHES  Z>TT3VE£}SX<riZ.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E.  DTJMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris. 
(MÉDAILLES  D’OR).  —  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon-Gubler 


MODE  D  EMPLOI 

750  gr.  i  200  gr.,  trolê  fols 
jour,  une  heure  avant  les 

Par  périodes  de  20  Jours, 
Interrompues  par  76  Jours  de 


RENSEIGNEMENTS  : 

Société  des  Eaux  Minérales  de  CMATEL-GUYON,  € 


Constipation  -  Entérites 
Dyspepsies  gastro-intestinales 
Insuffisance  du  Foie 
Moladlss  coloniales 
Déminéralisations 


Square  de  l'Opéra,  PARIS 


Une  Eau  Purgative  Française 

GUBLER  PURGATIVE 

Dérivée  de  la  Source  Châtelguyon-Gubler 


Renseiooements  !  MONNIOTTfe,  70,  Rue  Legendre, 

)  S>f  des  Eaux  Mini»»  de  Châtel-Guyon,  6,  Square  de  l’Op 


U  Analg  ésie 
atoxique 


NMODINE 


1  EK  AMPOULES  <NATR.  tOD  STABIL  ISOTON  INJECTABLE  ) 


Juccèdané  des  Stupéfiants 

Daos  les  douleurs 

=  névralgiques  _  5Cialique5 
=  ,spajmodiques -dyspnées 
=  inflammaloire,s-arthrite,s 


AMPOULES  POUR  ESSAIS  CLINIQUES 
aux 

Laboratoires  E.  Logeais 
37  Avenue  Marceau  -  Paris 


MICTASOL 


chaque:  comprimé  titre  : 

Camphre  monobromé — . 0,02 

«éxaméthylènetétramine . 0,05 

Woix  de  Sterculia  puPjpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé .... — : - - 9  S . 


MODE  EMPLOI: 
CROQUER  e  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
MATtra  MIDI  SOIR 


PRIX: S  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÊ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION  . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  _URÉTHR1TE3 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-COIMGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  JOCYL 

COUDERC  S  ROZIÉS  ,  Pharm.  de 

. 39.  RUE  ST  GEORGES 

PA  R  1  S 


Pub.J.8.  dePuybelie 
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aiguës  dans  les  cancers  du  col  utérin  au  début.  — 10.  Or¬ 
sini  (Paul-Marie)  :  Contribution  à  l’étude  des  fibromes 
du  cordon  spermatique.  —  11.  Augler  (Gabriel)  ;  L’équi¬ 
nisme.  Complications  des  blessures  des  parties  molles 
de  la  jambe.  Son  traitement.  —  12.  Ksnault  (Bernard)  : 
Des  tumeurs  gazeuses  du  cou,  trachéocèle-laryngocèle. 
—  13.  Coyaud  (Paul)  :  Contribution  à  l’étude  des  dégéné¬ 
rescences  calcaires  des  fibromes  de  l’utérus.  —  14.  Sou- 
lagne  (Eugène)  :  La  désarticulation  temporaire  dans  le 
traitement  des  tuberculoses  du  pied  chez  l’adulte.  — 
15.  Morel  (Charles)  ;  Contribution  à  l’étujie  de  l’aggluti¬ 
nation  du  col  utérin.  —  16.  Torelli  (Michel-Gaston  :  A 


Aide  d’anatomie.  —  Epreuve  écrite.  —  Séance  du 
13  Octobre.  —  Les  muscles  du  pharynx  et  leur  physiologie. 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  14  Octobre.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Reinbold,  27;  Bertrand,  22;  Gaume,  24; 
Thalheimer,  23  ;  Lemariée,  27.  —  Ont  abandonne  : 
MM.  Anrousseau,  Cbastang,  Fruchaud,  Grnntescu,  Phi- 


Hommage  à  M.  Darier.  —  Les  élèves  et  les  amis  de 
M.  J.  Darier  se  proposent  de  lui  offrir,  au  moment  où  il 
va  quitter  l'hôpital  Saint-Louis,  son  buste  que  M.  R.  Sa- 
bouraud  veut  bien  exécuter,  et  une  médaille  gravée  par 
M.  Paul  Richer. 

Les  cotisations  sont  reçues  par  MM.  ’Vigot  frères,  édi¬ 
teurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris,  VI';  à  partir 
de  60  francs,  elles  donnent  droit  à  un  exemplaire  de  la 
médaille  de  M.  P.  Richer. 

Institut  océanographique.  —  M.  Marmorek  com¬ 
mencera  le  21  Novembre,  à  l'Institut  océanographique 


18.  Manhaviale  (Pierre-Louis-Joseph)  :  Arthropathies 
hérédo-syphilitiques  chez  l’enfant  (élude  d’une  observa¬ 
tion).  —  19.  Carrière  (Emile)  ;  Quelques  formes  cliniques 
peu  fréquentes  de  la  draconculose.  —  20.  Coulomb  (Mar¬ 
cel)  :  La  protection  de  la  maternité  et  de  l’enfance  en  vue 
de  la  repopulation. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Broussais.  —  A  partir  du  vendredi  11  No¬ 
vembre,  M.  H.  Dufour  fera  chaque  vendredi,  à  10  h.  1/2, 
salle  Delpech,  des  présentations  de  malades  accompa¬ 
gnées  de  courtes  conférences  cliniques  et  thérapeutiques. 

Tons  les  matins,  enseignement  des  stagiaires. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  15  Novembre  1921 
et  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à 
14  h.  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmologie  de  l'hôpital 
Cochin,  une  série  de  dix  conférences  d’ophtalmologie 
pratique  pour  les  praticiens  généraux.  Présentation  de 
malades,  projections. 

Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance,  directement 
ou  par  lettre  à  Cochin. 

Semblables  séries  en  Février  et  en  Juin. 

Le  jeudi  12  Janvier  1922,  à  9  h.  1/2,  commencera  une 
série  de  quatre  leçons  sur  la  rééducation  des  strabiques. 

Tous  les  mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1/2,  ophtalmologie 
élémentaire  avec  présentation  de  malades. 

Médecin  adjoint  des  hôpitaux.  —  Les  postes  de 
médecin  adjoint  ci-dessous  sont  actuellement  vacants  : 
Braqueville  (Haute-Garonne);  Vauclaire  (Dordogne); 
Esquermes  (Nord),,  ce  dernier  à  partir  du  1"  Janvier  1922 


16;  Guery,  16;  Heimann,  16.  —  MM.  Graliot,  Gasser, 
Haury,  ont  filé.  —  Absents  :  MM.  Gilbert  (R.),  Guilbert 
(J.),  Gibert  (E.),  Fuchs. 

Séance  du  i3  Octobre.  —  Nerf  médian  (sans  ses  racines 
d’origine).  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guran,  15;  Hadjigeor- 
gian,  15;  Guillemin,  12;  Herman,  10;  Jourdan,  17;  Gi¬ 
rard  (Paul),  8;  Huguenin,  14;  Hade,  10;  Jeanne,  15; 
Ganem,  16;  Giroire,  19;  Giaccardo,  14;  Gallais  (Pierre- 
Ed.),  14;  Gutty,  12;  Gnppon,  16;  Janvier,  14;  Jeantel, 
14;  Gallois  (Pierre-Marie),  16;  M""  Huguet,  16;  Josso, 
19.  — Absents  ;  MM.  Gorensky,  Herpe. 

Pathologie.  —  Séance  du  14  Octobre.  —  Symptômes  et 
évolution  du  mal  de  Pott  sous-lombaire.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Perlés,  16  ;  Maricot,  11;  Moutarde,  13;  Moussette, 
9;  Péchin,  9;  Peylavin,  14;  Petit  (Pierre),  15;  Person, 
12;  Perrin  (Georges),  17;  Perrin  (René).  15;  Ferez,  14; 
Pernon,  12;  Paris  (Raymond),  18;  Momier,  9;  Marie, 
19;  Martin,  15  ;  M»"  Péchenard,  18;  Masse,  14;  Martin, 
14.  —  M.  Pica'rd  (Noël),  a  filé.  —  Absents  ;  MM.  Muller, 
Pecker,  Ottavi,  Naillat,  Arnstein,  MO»  Mouret. 

Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  ün  concours 
pour  la  nomination  de  dix  internes  s’ouvrira  à  la  Faculté 
de  médecine  le  24  Octobre. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légior  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  MM.  Cazenave,  Mayet,  Moreau  dit  Mar- 
mont,  Lemaire,  Legrand,  5  Paris  ;  M™»  Salomon  Reinach, 
à  Paris;  MM.  Estève,  à  Figeac  ;  Françon,  à  Aix-les-Bains; 
Gally,  à  Carcassonne  ;  Molard,  à  Sedan;  Vincent,  à  Al¬ 
ger;  Cailleret,  à  Poissy  (Seine-et-Oise);  Laffage,  è  Arnay- 
le-Duc  (Côte-d’Or);  Chamaux,  à  Vichy;  Bailleul,  à  Pon- 
torson  (Manche).  (Journ.  ofl..^  14  Octobre.) 


Bureau  d’hygiène  de  Villeurbanne.  —  La  vacance 
de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  Villeurbanne  (Rhône). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  12.000  francs  par  an, 
avec  interdiction  de  faire  de  la  clientèle. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adres¬ 
ser  au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales  leurs  demandes  accompagnées  de 
tous  les  titres,  justifications  on  références  permettant 
d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  adminis¬ 
tratives  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des 
services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  can¬ 
didats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par 
la  Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène.  (Joum. 
o/f.,  4  Octobre.) 

Ecole  d’application  de  Toulon.  —  M.  Yvert,  méde¬ 
cin  de  1"  classe,  est  nommé  après  concours  et  pour  une 
période  de  trois  ans,  à  compter  du  l»r  Janvier  1922,  chef 
de  clinique  ophtalmologique,  oto-rhino-laryngologique  à 
l’Ecole  d’application  de  Toulon.  (Journ.  off.,  4  Octobre. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  affectés  :  au 
6»  corps  d’armée,  MM  Vermellen,  médecin-major  de 
ire  classe;  Vlller,  Scbmitt,  Mutelet,  Landrien,  médecins- 
majors, de  2®  classe;  Mainot,  Gérard,  Etling,  Dufay, 
Boulongier,  Picard,  Gagnier,  Berger,  Gillard,  médecins 
aides-majors  de  Ir»  classe;  Marchant,  médecin  aide- 
major  de  2®  classe. 

(Voir  la  suite,  p.  1537.) 


TRAITEIHENT  ANTISYP  H I LITIQUE 


ÜEHZO^BlNCyi  ■ 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  CG.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 

COO.s^ÏËN'E 


ampoui.es  de  2  ce. 


SOLUTION 

FLACON  ce. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

a*.  18,  Rue  Vavfn,  PARIS 
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LA  &RANIIE  MARQUE 

des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 

Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie,’’ 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre-- 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  l'Æsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’URASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Ètude\sur  les  grandes  spécialités  françaises. 
Janvier  1911 


L’action  bactéricide  de  l’hexaméthy- 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  11  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires  ? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’DRASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’belmitol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n°’4, 

27  Janvier*1912. 
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An  7“  corps  d'armée,  M.  Zeller,  médecin  principal  de 
2-  claase. 

Au  19o  corps  d’armée,  MM.  Chassevant,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2®  classe;  Carret,  médeein-majnr  de  Ir®  classe; 
Raskine,  Hagot,  Guiot,  Bleuze,  Achard,  Charnel,  Didier, 
médecins-majors  de  2"  classe;  Tabar,  Couturier,  Tou- 
lant,  Demanchy,  Chaillonx,  Mougeot,  Deluz,  Escale, 
médecins-majors  de  l'®  classe;  Gouillaud,  Dupny  d’Urby, 
Lamarque,  médecins  aides-majors  de  2’  classe. 

Au  21“  corps  d'armée,  MM.  Neltner,  médecin  aide- 
major  de  classe;  Frey  Bernard  dit  Foret,  médecin 
aide-major  de  2“  classe. 

A  la  dirision  d’occupation  de  Tunisie,  MM.  Jamin, 
Drouan,  Duthn,  médecins  aides-majors  de  1'“  classe; 
Guillot,  médecin  aide-major  de  2'  classe. 

Aux  troupes  d'occupation  du  Maroc,  MM.  François, 
Lapin,  Garraguel,  Dhombres,  Gieure,  Duché,  Lalande, 
Daynes,  Dutaure  de  Citres,  Levezler,  médecins-majors 
de  2“  classe;  Batut,  Pons,  Hudde,  Larre,  Marion-Gallois, 
Poey-Noguez,  Goullioud,  de  Labretoigne  du  Marzei, 
Lamy,  Saada,  Bablllot,  Dekester,  Puyoo,  Toulze,  Brûle, 
Martin,  Ayache,  Monnier,  médecins  aides-majors  de 
iro  classe;  Boissier,  Amat,  médecins  aides-majors  de 
2“  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Constantinople,  MM.  Driout, 
médecin-major  de 2»  classe;  Joubert,  médecin  aide-major 
de  20  classe.  {Journ.  off.,  28  Septembre.) 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Hersault,  mé¬ 
decin  de  Iro  classe,  est  promu  au  grade  de  médecin  prin¬ 
cipal  {Journ.  off.,  4  Octobre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  — 
M.  Yallet,  médecin-major  de  l'”  classe,  est  affecté  au 
16"  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Tien-Tsin.  {Journ.  off., 
18  Septembre.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

—  M.  Heitz- Boyer  (Maurice),  médecin -major  de 
iro  classe  de  réserve  :  médecin-chef  d’un  hôpital  chirur¬ 
gical  flottant,  a  montré  une  haute  valeur  professionnelle 
dans  toutes  les  circonstances,  même  ies  plus  périlleuses. 
A  su  faire  produire  à  sa  formation  sanitaire  un  rende¬ 
ment  maximum  et  a  lait  preuve  de  véritables  qualités 
de  chef  et  de  soldat.  {Journ.,  off.,  1“  Octobre.) 

—  M.  Lemmens,  médecin  de  bataillon  de  Ir»  classe  de 
l’armée  belge  ;  médecin  adjoint  à  l’inspecteur  général  du 
Service  de  Santé  de  l’armée  belge,  a  contribué  pour  une 


large  part  aux  évacuations  des  blessés  français  pendant 
les  dures  journées  de  la  bataille  de  l’Yser  (Novembre 
1914).  A  Malo-les-Bains,  pendant  deux  années,  s’y  est 
fait  remarquer  par  son  zèle  et  son  dévouement  au  cours 
des  bombardements  de  cette  localité,  notamment  lors 
du  bombardement  par  mer  du  21  Mars  1918,  Journ.  off., 
1“"  Octobre.) 

—  M.  Smadja  (Henry),  médecin  auxiliaire  au  3®  batail¬ 
lon  du  21"  rég,  d’infanterie  coloniale  :  médecin  auxiliaire 
dévoué  et  consciencieux.  A  été  surpris  par  le  déclenche¬ 
ment  d’un  violent  bombardement  ennemi  par  obus  à 
gaz,  le  24  Décembre  1917,  à  Thilloy  (Marne),  en  procé¬ 
dant  à  la  vérification  des  moyens  de  protection  dans  les 
tranchées  de  première  ligne.  A  été  gravement  intoxiqué. 
{Journ.  off.,  1""  Octobre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Jeudi  20  Octouiie.  —  l®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3",  1"' 
A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3®,  2®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  .5®,  2" 
A.  R.  Faculté.  —5",  l’^A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  Validation. 
Stage  dentaire.,Prothèse.  Ecole  rue  Garaiicière  de  10  h.  à 
18  h.  Validation.  Stage  dentaire.  Modelage.  Ecole  rue  de  la 
Tour-d’ Auvergne,  de  8  h.  à  12  h.  —  2»  dentistes.  Faculté. 

Vexdheui  21  Octobre.  —  1®®  N.  R.  Anatomie  orale 
(2  séries).  Faculté.  —  2“  N.  R.  Chimie  (oral).  Faculté,  -y 
3”  N.  R.  Pathologie  e.xterne  (2  séries).  Faculté.  —  2'  A. 
R.  Faculté.  —  5®,  1'®  A.  R.  Obstétrique.  Faculté.  —  Vali¬ 
dation.  Stage  dentaire.  Prothèse.  Ecole  rue  Garancière, 
de  10  h.  à  18  h.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Modelage. 
Ecole  rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  de  8  h.  à  12  h.  —  1"®, 
2“  dentistes  (2  séries).  Faculté.  —  3",  1®®  dentistes  (3  sé¬ 
ries).  Hôtel-Dieu,  Lariboisière,  Saint-Antoine,  à  9  h.  1/2. 

Samedi  22  Octobre.  —  1®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3®, 
1®®  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  Clinique  interne  N. 
R.  Faculté.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Prothèse.  Ecole 
rue  Garancière,  de  10  h.  à  18  h.  —  2“  dentistes.  Faculté. 


Broméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 

Toux  nerveus». 
Insomnies 

■  AMPOULES  (0,02)  } 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  teneur  de,  r.es  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  a"X  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  tes  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions.  h-  -  ■ 

Prix  des  insertions  :  i  fr.  la  ligne  de  AO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Méwc.vle). 

Appartements  non  meublés,  prochainement  libres, 
à  vendre.  Confort  moderne.  Quartiers  Invalides- 
Trocadéro.  —  Prix  30  à  78.000.  —  Mesnil,  40,  r.  des 
Ecoles.  Lundi,  mercr.,  vendr.  Tel.  Gobelins  25-11. 

Deux  infirmières,  Suissesses,  diplômées,  expéri¬ 
mentées,  cherchent  poste  fixe  ou  gardes  prlvéts,  de 
préférence  chirurgie,  à  Paris,  ou  aux  environs  immé¬ 
diats.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  3727. 

Dans  polyclinique  centr.  place  chirnrg-gynécol.  ; 
frais  insignifiants.  Ecrire  P.  M.,  n®  3730. 

A  vendre,  occasion,  Microtome  et  Etuve.  — Ecrire 
P.Af.,  n®  3731. 

Un  microscope  Leitz,  statif  Â,  5  oculaires,  3  ob¬ 
jectifs,  1/12  huile  à  immersion,  table  mobile,  grand 
appareil  d’éclair.,  1.750  fr.  —  4  microscopes  Leitz, 
statif  G,  4  oculaires,  3  objectifs,  1/12  huile  à  immer¬ 
sion,  table  mobile,  grand  appareil  d’éclair.,  1. 500  fr. — 
1  microscope  Leitz,  statif  G.  H.,  3  ocul.,  2  objectifs, 
1/12  huile  à  immersion,  1.150  fr.  —  Tous  neufs  et 
en  boîtes  élégantes  d’origine.  —  S’adresser  J.  Pirim, 
15,  rue  du  Louvre,  Paris. 

On  demande  visiteur  du  Corps  médical,  médecin 
de  préférence,  pour  produits  anciens  et  connus.  — 
Ecr.  seulem.  avecréfér.  et  prétentions.  P.  Af.,  n®  3742. 

Etud.  en  méd.,  scol.  term.,  libre  apr.-midi  et  soir., 
cherche  situât,  méd.  ouparaméd.  rétrib..  P.M.,  3743. 

(Voir  la  suite,  p.  1539.) 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (0,01) 


TUBERCULOSE 

Tar  le 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


A  BASE  DE  SELS  ORGANIQUES  de.  TERRES  RARES 
préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN, 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

:  !  -  DOSES  : 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  1912,  29  Mai  1920.-  Académie  de  Médecine  ;  2  Mars  1920,6  Avril  1920,15  Juin  1920.— Académie  des  Sciences  :  14  Juin  1920.- 
Thëse  Bléton,  —  Thèse  S.  Guerquinl920. 


mm 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  RUE  DE  BOURGOGNE,  PARIS 
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Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES 

^  P  AWPOULES  stérilisées.-  Prix  delà  Boîte  de  '*,2  Ampoules  ;  5.50 

2°  en  CaOUTTES  (voie  gastrique). 

N  —  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  4,40 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12.  Biilir.  BeHu-leinlla 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cnbe.  —  Prix  da  flacon  >  2  fjr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  IND0L6RES1VIGIER 

I  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent,  cuba. 

Pour  éviter  les  acct(ients  S^iV/ H I  ïl 
'  buteaux,  ordonner  le  , 


PETITE  SALLE  D’OPÉRATIONS  et  de  PANSEMENTS 


JE  CHIRÜRG  lE  11  Rue  1>ü?U  YTREN  paris 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


v  GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois. 

=  AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jonr. 

,  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à  6  — 

à  2  — 

là  3 

“LIPORHINE 

L '1  des  Docteurs  Y  JossÉ&GaEHUNGER 

SML  tim^ek  mdicat, on  nasale  ANTKOOUELUCHEUSt 

I  vT  ^  ]/  7  de  lipoïde  splénique  d'alcaloides  du  quinquina  et 

\\  1  *  1  /  ''  d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

\^^ABORATOiRES  L.  AUROUSSEAU  ^  o,tr;v.n..o 

Pliarni.  de  1®!'*  cl.  Licencié  es  Sciences,  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^^estnesique  ni  toxique 

2 Avenue  TrudaIne  PARIS.  jElitt&zjcUwie^  et  éc/xinù&m  ma  dema/ide. 
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Deux  microscopes  Zelss  neufs  :  1°  4  objectifs, 
4  oculaires,  platine  &  chariot.  —  2“  3  objectifs,  3  ocu¬ 
laires,  platine  mobile.  —  Appareil  photographique 
Tessar-Zeiss,  pellicules, plaques,  filmpack.  Visibles  : 
S,  Gemblath,  3,  square  Lagarde,  Paris. 

Dame,  connaissances  radiographie,  soins  élec¬ 
triques,  désire  situât,  clin,  ou  doct.  Ecr.  P.  Af.,no3744. 

Diplômée  S.  B.  M.  suivant  cours  Ecole  Médecine, 
cherche  empl.  assist.  auprès  méd.  ouchir.  P.M.,  8745. 

On  demande  directrice'  expérimentée  pour  Sana¬ 
torium  environs  Nice.  —  Ecr.  Geoffrion,  4,  impasse 
Roche,  à  Versailles  (S-et-0). 

Infirmière  sér.  référ.,  parlant  angl.,  cherche  poste 
chez  docteur  ou  dentiste.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3747. 


InRrmière,  cr.  de  g.,  méd.  épid.,  très  au  courant 
soins  médic. -chirurgie.,  auesthésie,  s.  salle  d’op., 
cherche  travail  Paris  ou  banl.  Ecr.  P.  M.,  n“  3749. 

Interne  Saint-Lazare,  dermato-vénéréol.,  voies 
urinaires,  libre  3  après-midi  par  semaine,  cherche 
occupation.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3750, 
niotoside-car  Rower,  parfait  état  marche,  à  vendre, 
cause  départ,  2.900  fr.  Ecr.  P.  M.,  n“  3751. 

Maison  de  spécialités  pharmaceutiques  cherche 
pour  les  régions  du  Nord,  Centre  et  Est  trois  colla¬ 
borateurs,  médecins.  Situation  stable  et  d'avenir. 
Ecrire  seulement  P.M.,  n“  3752. 


Etudiant,  16  inscrip.  A.  R.,  cherche  emploi  dans 
clinique,  Paris  ou  environs.  Ecr.  P.  M,,  n“  3753. 

Docteur  cherche  appart.  meublé  ou  non  :  salon, 
salle  à  manger,  3  chambres,  16',  17',  8',  7',  ;  achète¬ 
rait  meubles,  suite  de  bail  ou  clientèle.  Ecr.  :  Lahaye, 
22,  rue  d’Oiîémont,  ou  téléphoner  ;  Louvre  43-54. 

Dactylo  spécialisée  dans  queslions  d'internat.  Prix 
défiant  toute  concurrence.  M“'  Moreau,  51,  avenue 
de  Strasbourg,  Noisy-le-Sec  (Seine). 

Docteur,  31  ans,  au  courant  clientèle,  ferait  rem¬ 
placement  ou  aiderait  confrère  en  vue  succession, 
de  préférence  banlieue  immédiate.  Ecr.P.M. ,  n“  3756. 

AVIS.  —  Frière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 

PRESCRIRE  Dniis  GRIPPE  et  ANGINES 


par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  BOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

îilMPTiiBâili 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 
Lesure  er  C"® 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ; 

BACTÉRIOLOGIE  &  ANATOMIE  PATIÉOLOGIQUE,  CHIMIE 
D' Raymond  LETCLUS  -  D' André  BEHaSBON  -  A.LESDBE,  l'inPkw 
70,  rue  du  Bac,  Paris-7'.  -  Tél.  :  Saxe  01-78, 

TUBERCULOSE 

CDCC  CÉPÉDE 

X  1^  P  X  ESTE  ADER,  W  »  Ph‘" 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  UOO  mètres)  -■ 
Admirablemont  protégé».  Ouvert»  on  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ETABLISSEMENT 
S'adresur  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrlna  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dsi  Fini,  à  Lamotte- 
Banvren  (Loir-et-Cher). 
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(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 


■  VIN,  CAPSULES,  DRAGEES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadoljen  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


Si 


CARNINE  LEFRANCQ 


De  la  Glycérine, 
Du  Sucre, 

De  la  Vanilline. 


La  Camine  Lefraneq  no  doit  pas  et 
lUpiido  chaud,  mais  dans  do  l'cuu,  du  lait 
froid  o\i  à  peine  tiède;  ou  peut  la  prendre 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


AUMENT  RECONSTITUANT 


Du.  K,ôle  des  Ferm.en.ts  Vivants  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  im  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  dés 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  A’iando  préparés  ü,  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  scs  propriétés  vitales  û.  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  mémo  ajoutée  en  très  petilo  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  prives  par  la  stérilisation. 


ELTA  B  L_  i  S  3  €1  M  E  ÏS!  TS 

M  AY  E.T-  G  U  i  LL.OT 

MAiSON  F-RANpAiSEL  F"O^JC:)É.E.  E.  N  nSSO 

PRoTHÈ.Si.8^QRTHOP£Di£. 

BANDAOES  ,  BAS  ,  CORSELTS 

EiT  CEiN-rURES  . 

er  RUE  MONTORGÜLIL  .  PARIS  11" 

-  Téléphone  CENTRAL  39*01 


APPAREILS  D 'ORTHOPÉDIE  ,  DEL 
PROTHÈSE  CHAUSSURES  . 

S  RUE  CAST&X  ,  PARIS  IV^ 

Téléphona  â  archives  17-22 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
imbre  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
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Professeur 
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>sseur  do  clinique 
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Médecin 

l’hôpital  Saint-Antoine, 
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QUESTIONS  Actuel 

PRODUIRE 

Avouons-le  hautement.  Cet  aveu  doit  être  un 
instigateur  d’énergie  et  de  travail.  Avouons-le. 
La  guerre  de  1914  a  surpris  la  France  dans  une 
position  matérielle  qui  ne  permettait  pas  la  vic¬ 
toire. 

Avant  la  guerre,  la  production  chimique  fran¬ 
çaise  était  le  centième  de  la  production  chimique 
allemande  :  l’industrie  métallurgique  était  défici¬ 
taire  sur  de  nombreux  points;  la  plupart  des 
instruments  d’optique  indispensables  venaient 
d’Allemagne.  Notre  production  agricole  elle- 
même  était  insuffisante  pour  nourrir  notre  popu¬ 
lation. 

Heureusement,  les  difficultés  matérielles  comp¬ 
tent  peu  devant  les  hommes  qu’anime  un  haut 
potentiel  d’énergie.  La  Victoire  de  la  Marne,  en 
révélant  au  monde  que  les  F rançais  possédaient  ce 
haut  potentiel,  a  déclenché  à  la  fois  notre  rétablis¬ 
sement  industriel  et  l’aide  des  peuples  civilisés. 

Le  génie  des  chefs,  l’héro'i'sme  des  troupes  ont 
suscité  l’effort  correspondant  de  nos  industriels, 
de  nos  chimistes,  de  tous  nos  savants.  Canons, 


munitions,  gaz  délétères  sont  sortis  de  nos  usines 
comme  sous  un  coup  de  baguette  de  magicien, 
pour  nous  fournir  les  moyens  de  nous  défendre  et 
de  passer  ensuite  à  l’ofiensive. 

D’Angleterre,  d’Amérique,  du  monde  entier 
arrivèrent  les  vivres,  le  fer,  le  pétrole,  le  char¬ 
bon,  les  mille  et  mille  objets  qui  nous  manquaient. 

Pendant  la  guerre,  ne  craignons  point  de 
l’avouer,  nous  avons  été  un  peuple  assisté.  Remer¬ 
cions  du  fond  du  cœur  ceux  qui,  aux  heures 
sombres,  nous  tendirent  des  mains  loyales 
et  secourables;  mais  pour  être  dignes  de  nos 
amis  et  de  nous-mêmes,  nous  n’avons  plus  le 
droit  de  mendier.  Nous  devons  nous  suffire  à 
nous-mêmes.  Nous  le  pouvons.  Gomme  le  dit 
M.  Moureu  :  la  France  est  ensanglantée,  ruinée, 
elle  plie  sous  le  poids  de  dettes  immenses  con¬ 
tractées  pour  la  cause  suprême.  Qu’importe  !  si 
son  énergie  reste  au  même  potentiel.  La  tAche 
qui  nous  attend  maintenant  est,  après  tout,  moins 
lourde  que  celle  de  1914;  elle  pèsera  peu  à  nos 
bras  si  tous  les  enfants  de  notre  sol,  oubliant  les 
différences  de  religion,  de  tendances  philoso¬ 
phiques  ou  d’aspirations  politiques,  savent  rester 
unis  pour  l’effort  vaillant,  pour  la  joie  héroïque 
de  la  lutte. 

Agriculture,  industrie,  chimie,  marine,  avia¬ 
tion,  médecine,  littérature,  en  un  mot  toutes  les 


VANIDARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’ hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

DODTTES  :  Y1  A  XZ  goottes  par  Jour. 

AMFOnLEI  :  1  ce.  par  Jour  on  tons  les  deoz  Jours. 


Lalioratolrs  1.  BOILLIDIII,  13,  rng  dn  Gbarelis-Uili.  FiBIS 


DIGITALINE 

MATIVELLE 

tennalat  n  SelcAloa  «  Aisponlat; 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

GRAHULÉS  —  COMPRIMÉS  —  CACHETS 

Toujours  spécifler  :  VICARIO 
Laboratoiro  VICARIO,  17,  boulev.  Hanssmann,  PARIS. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  déU’vre  qu’en  boîtes  de  24  oaobets 
4.  rae  du  Roi-de-Stcile,  PARIS 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYRHIl—IS 

SULFHYDRARQYRE 

LaborutolPM  DAU88E.  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


HETÊROLYSINE 


Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

Uiintiln  II  IlitMnili  OUTIÉRO ,  If .  r.  Milirl-liüinii,  Firli 


MA1_ADIES  DU  FOIE 

PANBILIIME 

CONSTIPATION  -  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

RECTOPANBILINE 

LÂmENT  d’EXTRAIT  de  BILE  Glycàriné  et  de  PANBILINE 
Eoh.,Lilt.  ;  LAB’*  de  la  FAIIBILINE,  Annonay  (Ardèche),  FRANCE 


HÉMORROÏDES 


Varices 


ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  gouttes  2  fols  par  Jour  outre  les  repas. 

A.  FOURIS,  13,  rue  Laoharrière,  Paris  (11') 
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manifestations  du  génie  humain  appellent  des 
travailleurs.  Sous  le  soleil  de  France,  tous  nous 
pouvons  trouver  place  pour  le  travail  fécond  qui 
nous  donnera  légitimes  profits  matériels  et  en 
môme  temps  intense  et  pacifiante  satisfaction  de 
l’esprit  et  du  cœur.  Il  faut  produire. 

P.  Desfosses. 


ir  CONGRÈS  PROFESSIONNEL  DES  MÉDECINS 
ET  CHIRURGIENS  DES  HOPITAUX  CIVILS 

(Strasbourg,  3-5  Octobre  1921.) 


Fondée  à  Paris,  en  Octobre  1919,  l’Associa¬ 
tion  professionnelle  des  Médecins  et  Chirurgiens 
des  Hôpitaux  civils  de  France  a  tenu,  avec  un 
plein  succès,  son  11“  Congrès  à  Strasbourg,  les 
3,  4  et  5  Octobre. 

De  nombreux  médecins  ou  chirurgiens  des 
hôpitaux  ont  assisté  aux  séances.  Le  professeur 
Reynès  présidait,  assisté  de  MM.  Patel  (Lyon), 
L.  Rocher  (Bordeaux),  Le  Nouëne  (Havre)  ;  parmi 
les  adhérents,  MM.  Guerrard  (Epernay),  Coville 
(Orléans),  Joüon,  Lanoue,  Guilbaud  (Nantes), 
Pakowski  (Clermont-Ferrand),  d’Œlnitz  (Nice), 
Bonvoisin  (Elbeuf),  Guérin  (Fontenay-le-Comte), 
Le  Jemtel  (Alençon),  Querneau  (Morlaix),  Muller 
(Saint-Etienne),  Duvergey,  Gharbonnel  (Bor¬ 
deaux),  Truchet  (Chambéry),  Descarpentries 
(Roubaix),  Malapert  (Poitiers),  Montagard  (Avi¬ 
gnon),  Reynaud  (Nîmes),  Charasse  (Cannes), 
Juge  (Marseille),  Coudray  (Nogent-le-Rotrou), etc. 

Les  professeurs  Forgue,  Jeanbrau  (de  Mont¬ 
pellier),  MM.  Monprofit  et  Maunoury,  députés, 
ont  montré  l’intérêt  qu’ils  prenaient  aux  travaux 
du  Congrès. 

Le  but  de  l’Association,  —  dont  les  actes  sont 
publiés  par  le  journal  Les  Hôpitaux  de  France,  — 


l’objet  de  ses  Congrès  sont  de  coopérer  à  dimi¬ 
nuer  et  à  faire  cesser  des  abus  hospitaliers  depuis 
longtemps  connus.  Ceux-ci  sont  également  pré¬ 
judiciables  à  la  saine  administration  des  hospices, 
à  la  classe  d’indigents  pour  lesquels  les  hôpitaux 
sont  créés,  et  aussi  à  toute  la  corporation  médi¬ 
cale  en  général. 

Trop  de  gens  aisés,  trop  d’accidentés  du  travail 
qui  pourraient  et  devraient  être  soignés  en  ville, 
sont  hospitalisés  dans  nos  établissements  publics. 
Nos  hôpitaux  constituent  ainsi  une  sorte  de  con¬ 
currence  au  détriment  de  l’ensemble  du  corps 
médical.  Aussi  en  diminuant  le  nombre  de  ces 
hospitalisés,  en  s’efforçant  de  leur  imposer, 
outre  les  frais  matériels,  des  honoraires  pour  les 
soins  ou  opérations,  les  médecins  et  chirurgiéns 
des  hôpitaux  réalisent  une  œuvre  de  défense 
générale  médicale.  C’est  en  ce  sens  qu’ils  se 
tiennent  en  contact  avec  les  groupements  corpo¬ 
ratifs  et  syndicaux,  afin  de  solidariser  et  de  forti¬ 
fier  leurs  efforts. 

Quand  ceux  qui  rentrent  indûment  dans  nos 
hôpitaux  sauront  qu’ils  ne  trouveront  plus  à 
l’hôpital  ce  bon  marché  dont  ils  ont  trop  long¬ 
temps  profité,  leur  nombre  diminuera  nécessai¬ 
rement. 

En  tout  cas,  il  est  légitime  que  les  médecins 
et  chirurgiens  des  hôpitaux  soient  dédommagés 
pour  les  soins  donnés  à  ces  non-indigents.  Il 
convient,  d’autre  part,  que,  pour  le  service  des 
indigents,  leur  temps,  leur  peine,  soient  l’objet 
d’une  rémunération  absolument  légitime,  au 
regard  des  services  qu’ils  rendent  et  des 
exigences  modernes.  L'ère  de  la  gratuité  est 
passée. 

C’est  dans  cet  esprit  qu’ils  s’efforcent  de  coo¬ 
pérer  avec  toutes  les  autorités  administratives  : 
commissions  ou  Unions  hospitalières.  Conseil 
supérieur  d’Assistance,  Ministère  d’Assistance  et 
d’Hygiène  publique.  Leurs  points  de  vue  se  rap- 
prochent'de  plus  et  se  fondent  dans  une  nouvelle 


conception  des  statuts  hospitaliers  auxquels  tra¬ 
vaille  le  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publi¬ 
que.  Les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
s’efforcent  ainsi  de  marcher  d’accord  avec  les 
administrateurs  :  et  déjà,  une  entente  féconde 
s’établit  qu’on  ne  saurait  trop  approuver. 

Les  discussions  du  Congrès  de  Strasbourg  ont 
porté  sur  un  ordre  du  jour  important. 

Les  résultats  positifs  obtenus  dans  le  cours  de 
l’année  ont  montré  le  bien-fondé  des  revendica¬ 
tions  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux. 

Pour  le  service  des  indigents  —  qui  ne  sont 
plus  des  pauvres  à  l’ancien  sens  du  mot  —  les 
indemnités  ont  été  majorées  équitablement  pres¬ 
que  partout  :  à-  Paris,  Lyon,  Marseille,  Saint- 
Etienne,  Le  Havre,  Nice,  Nîmes,  etc.,  etc.  Bor¬ 
deaux  seulement  —  où  il  n’y  a  aucune  indemnité 
—  est  en  retard  regrettable  dans  ce  mouvement 
général,  et  aussi  Avignon  où  l’indemnité  des  chefs 
de  service  est  de  200  francs  par  an  :  somme  fixée 
en  1740  par  Mgr  l’archevêque  d’Avignon,  rec¬ 
teur  des  hôpitaux  ! 

Dans  de  nombreux  centres  hospitaliers,  des 
décisions  administratives  ont  réglé  favorable¬ 
ment  la  question  des  honoraires  dus  par  les 
malades  aisés  et  petits  payants  :  pareilles  déci¬ 
sions  ont  été  même  prises  à  l’égard  des  accidentés 
et  appliquées.  Mais  ici,  pour  aboutir  à  une  solu¬ 
tion  nationale,  totale  et  légale,  il  est  nécessaire 
de  faire  supprimer  les  mots  «  tout  compris  »  qui 
furent  ajoutés  par  la  loi  du  31  Mars  1905  au 
paragraphe  3  de  l’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898. 
D’intéressantes  études  sont  en  cours  à  cet  égard 
aux  Ministères  de  l’Assistance  et  du  Travail.  Les 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  ne  pour¬ 
ront  pas  toujours  süpporter  d’être  à  la  fois  vic¬ 
times  et  complices  d’un  abus  qui  doit  cesser. 

Dans  les  sphères  administratives,  notamment 
à  l’Union  hospitalière  du  Sud-Est,  réunie  en 
congrès  le  8  Janvier  1921,  les  conclusions  sui- 
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RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  légèrea 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltéc 

GRAMEX^OSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 

[CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Labcratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dé^ot  général:  M^.^JAMMET^  Rue  de  Mi  rom  es  nil ,47,  Pari  s. 


Farinea  très  légères 

^  BIZINE 

O^nie  de  riz  maltéo 

“  ARISTOSE 

i  nasg  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMAETINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inais) 


Farines  plus  substantielles 


CA8TAN08E 

base  de  farine  de  châtaignes  maltéc 

IjENTIJL08E 

Farine  de  lentilles  maltée 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I ” En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boita  de  i2  Ampoules  :  < 

I  2"  En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  6.50 


Chaque  ampoule  contient  : 
1/2  milligr.  Cacodylate  de  Strychnine. 

0,10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 


Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  MozarL 
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,’antes,  proposées  par  M.  Vidal-Naquet,  vice- 
jrésident  de  la  Commission  des  hôpitaux  de 
Vlarseille,  ont  été  adoptées  : 

Rémunération  des  docteurs.  —  «  Il  n’est  pas 
possible  de  dire  aujourd’hui  que  le  titre  de  méde- 
lin  ou  de  chirurgien  d’hôpital  constitue  à  lui  seul 
m  avantage  tel  qu’il  doive  être  considéré  comme 
me  rémunération  suffisante  des  soins  donnés  et 
lu  temps  passé  à  l’hôpital. 

Lorsque  l’assistance  médicale  n’était  pas  obli¬ 
gatoire,  c’est-à-dire  lorsque  la  collectivité  faisait 
m  acte  charitable  en  soignant  le  malade  indigent, 
Dn  pouvait  demander  au  médecin  de  participer  à 
::et  acte  charitable  en  donnant  gratuitement  ses 
soins.  Aujourd’hui,  il  n’en  est  plus  de  même, 
puisque  les  hôpitaux  ont  affaire  à  des  tiers  res¬ 
ponsables  qui  sont  le  service  d’assistance  obliga¬ 
toire  par  la  loi  de  1893,  ou  des  particuliers  par 
les  lois  sur  les  accidents  du  travail,  sur  les  acci¬ 
dents  de  droit  commun,  etc. 

Le  principe  de  la  rémunération  doit  donc  être 
obligatoirement  admis.  » 

Le  Congrès,  après  discussion,  a  voté  et  adopté 
les  résolutions  suivantes  : 

Résolutions. 

Indemnités.  —  Le  Congrès  est  heureux  de 
constater  le  résultat  de  ses  efforts  pour  l’établis¬ 
sement  ou  la  majoration  d’indemnités  raisonna¬ 
bles  pour  le  service  des  indigents.  Il  regrette 
d’avoir  à  enregistrer  encore  deux  ou  trois  excep¬ 
tions  :  Bordeaux,  Avignon. 

Honoraires  des  aisés  et  payants.  —  La  gra¬ 
tuité  de  l’hôpital  étant  réservée  aux  seuls  indi¬ 
gents,  le  Congrès  demande  que  dans  les  hôpi¬ 
taux  où  les  non-indigents  sont  admis  régulière¬ 
ment,  les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
touchent  des  honoraires  pour  leurs  soins  ou 
opérations. 
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Accidentés  du  travail.  —  Dans  l’intérêt  col¬ 
lectif  du  corps  médical  tout  entier,  des  indigents, 
et  des  Commissions  administratives,  le  Congrès 
estime  que  si  les  nécessités  obligent  à  hospita¬ 
liser  les  accidentés,  le  corps  médico-chirurgical 
hospitalier  a  droit  aux  honoraires  réglementaires. 
La  révision  du  paragraphe  3  de  l’article  4  de  la  loi 
du  31  Mars  1905,  modifiant  celle  du  9  Avril  1898, 
doit  être  mise  à  l’étude  dans  ce  sens. 

Représentation  du  corp.s  médical  hospita¬ 
lier  DANS  LES  ADMINISTRATIONS.  —  Conformé¬ 
ment  à  une  récente  circulaire  ministérielle,  le 
Congrès  demande  que  le  corps  médico-chirur¬ 
gical  des  hôpitaux  soit  représenté  par  un  de  ses 
membres  honoraires  ou  en  exercice  dans  les 
Commissions  administratives.  Il  proteste  contre 
une  décision  administrative  prétendant  qu’il  y  a 
incompatibilité  entre  le  mandat  administratif  et 
les  fonctions  médico-hospitalières. 

Assurances  contre  accidents  profession¬ 
nels.  —  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  les  admi¬ 
nistrations  ou  Unions  hospitalières  étudient  un 
mode  de  protection  de  leur  corps  médical  contre 
des  plaintes  injustifiées  ou  contre  les  accidents 
professionnels. 

Nouveau  Conseil. 

En  finale,  le  Congrès  a  félicité  le  Conseil  sor¬ 
tant,  et  l’a  réélu  à  l’unanimité. 

En  voici  la  composition  : 

Bureau  élu  au  Congrès  des  4,  5, 6  Octobre  1920. 

Président  :  M.  H.  Reynès,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Marseille,  professeur  à  l’Ecole  de 
Médecine. 

Vice-présidents  :  M.  M.  Savariaud,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris;  M.  Le  Nouëne,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  du  Havre. 
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Trésorier  :  M.  M.  Patel,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

Secrétaire  général  :  M.  L.  Rocher,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Bordeaux,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine. 

Conseiller  médico-juridique  ;  M.  Paul  Boudin, 
de  Paris,  docteur  en  médecine,  docteur  en  droit, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance 
publique. 


MÉDECINE  AUX  COLONIES 


Un  concours  pour  l’admission  à  l’emploi  de  méde¬ 
cin  et  de  pharmacien  aide-major  de  2“  classe  des 
troupes  coloniales  s’ouvrira  cette  année  aux  dates  et 
dans  les  villes  ci-après  :  le  7  Novembre,  à  9  heures 
du  matin,  à  rhôpital  militaire  de  Strasbourg;  le 
14  Novembre,  à  9  heures  du  matin,  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Bordeaux  ;  le  21  Novembre,  à  9  heures 
du  matin,  à  l’hôpital  Desgenettes,  à  Lyon  ;  le  28  No¬ 
vembre,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Michel-Lévy 
à  Marseille. 

Les  conditions  de  ce  concours  ont  été  publiées  par 
voie  d’affiches  dans  les  Ecoles  et  Facultés  de  Méde- 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront 
être  adressées  avec  les  pièces  à  l’appui  an  ministère 
de  la  Guerre  (direction  des  troupes  coloniales, 
3®  bureau)  avant  le  15  Novembre  prochain. 

Ces  pièces  sont  : 

1“  Acte  de  naissance,  dans  les  formes  prescrites 
par  la  loi  ; 

2“  Diplôme,  ou  à  défaut  certificat  de  réception 
au  grade  de  docteur  en  médecine  ou  de  pharmacien 
de  l”  classe  (cette  pièce  devra  être  produite,  au  plus 
tard,  le  jour  de  l’ouverture  des  épreuves). 

3»  S’il  y  a  lieu,  certificats,  dûment  légalisés,  per¬ 
mettant  de  constater  les  titres  qui  donnent  droit  à 
des  majorations  de  points  ; 

4“  Certificat  du  commandant  de  recrutement, 
établi  l’année  du  concours,  constatant,  dans  les 
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mêmes  conditions  que  pour  l’engagement  volontaire, 
l’aptitude  réelle  au  service  militaire  ; 

5»  Certificat  délivré  par  le  commandant  du  bureau 
de  recrutement,  indiquant  la  situation  du  candidat 
au  point  de  vue  militaire,  ou  état  slgnalétique  et  des 
services  ; 

6“  Indication  du  domicile  où  sera  adressée,  en 
cas  d’admission,  la  lettre  de  service.  Toutes  les 
conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et  aucune 
dérogation  ne  pourra  être  autorisée. 

Les  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens 
admis  à  la  suite  du  concours  sont  nommés  aides- 
majors  de  2»  classe  pour  compter  du  31  Décembre  de 
Tannée  du  concours  et  vont  suivre  à  Marseille,  pen¬ 
dant  huit  mois,  les  cours  de  TEcole  d’application  du 
Service  de  Santé  des  troupes  coloniales. 

Il  n’est  pas  sans  intérêt  d’indiquer  d’une  façon 
succincte  aux  candidats  quelle  est  l’organisation  du 
Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales  et  quels  sont 
les  avantages  de  carrière  qu’ils  peuvent  y  trouver. 

1»  OuGANisATiON  GÉNÉRALE.  —  Le  Corps  de  Santé 
des  troupes  coloniales  est  placé,  comme  le  Corps  de 
Santé  des  troupes  métropolitaines,  sous  l’autorité 
du  ministre, delà  Guerre. 

Il  est  chargé  du  fonctionnement  du  Service  de 
Santé  des  troupes  coloniales  en  France  et  outre-mer. 
Il  comprend  des  médecins  et  des  pharmaciens,  de 
grades  équivalents  à  ceux  des  officiers  du  Corps  de 
Santé  métropolitains  et  jouissant  des  mêmes  privi¬ 
lèges  et  avantages  matériels. 

L’effectif  du  corps  (660  médecins,  dont  150  environ 
hors  cadres,  et  61  pharmaciens)  est  établi  de  telle 
sorte  que  le  temps  de  séjour  à  passer  en  France 
puisse  être,  en  principe,  équivalent  à  celui  du  séjour 
colonial  réglementaire. 

C’est  exceptionnellement,  que,  depuis  la  campa¬ 
gne,  et,  par  suite  des  obligations  sans  cesse  crois¬ 
santes  du  service,  cette  règle  n’a  pu  recevoir  sa 
pleine  application. 

2“  Service  assuré.  —  Les  services  assurés  par 
les  officiers  du  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales 
comprennent  : 

1°  En  France  :  le  service  des  diverses  unités  du 
corps  d’armée  colonial  et  des  régiments  indigènes, uti¬ 


lisés  dans  la  métropole;  celui  des  établissements  qui 
y  sont  attachés,  ainsi  que  plusieurs  services  relevant 
du  ministère  delà  Guerre  (Etat-major particulier  des 
troupes  coloniales,  Ecole  d'application  de  Marseille, 
camps  de  Fréjus,  service  militaire  du  transit  colo¬ 
nial  de  Marseille,  dépôt  des  isolés  coloniaux  de 
Marseille,  dépôt  des  isolés  coloniaux  de  Bordeaux) 
et  du  ministère  des  Colonies  (Conseil  supérieur  de 
Santé,  direction  des  services  militaires,  commis¬ 
sion  des  marchés,  service  médical  des  ports). 

2“  Outre-mer.  —  Le  service  des  troupes  françaises 
et  indigènes  (régiments  d’infanterie  coioniale  et 
d’artillerie  coloniale,  tirailleurs  sénégalais,  mal¬ 
gaches,  somalis,  annamites,  tonkinois,  du  Paci¬ 
fique),  celui  des  formations  sanitaires  d’hospitali¬ 
sation  (hôpitaux,  ambulances  et  postes  médicaux), 
enfin  les  services  médicaux  des  théâtres  d’opérations 
extérieures  (Armée  d’Orient  et  du  Levant),  ainsi  que 
de  l’Afrique  du  Nord  (Algérie,  Tunisie,  Maroc). 

En  outre,  aux  colonies,  en  attendant  l’organisation 
définitive  de  l’assistance  médicale  indigène,  la 
plupart  des  services  sanitaires  civils  sont  confiés  à 
des  médecins  des  troupes  coloniales,  en  position 
hors  cadres,  qui  conservent  tous  leurs  droits  à 
l’avancement  et  aux  diverses  récompenses. 

Il  en  est  de  même  de  certains  services  spéciaux 
tels  que  les  Instituts  Pasteur  de  Saigon,  d’Hanoï,  de 
Nha-Trang,  de  Tananarive,  de  Saint-Louis,  de 
Dakar,  de  Brazzaville,  —  les  laboratoires  de  répres¬ 
sion  des  fraudes,  ainsi  que  les  Ecoles  de  médecine 
indigènes  d’Hanoï,  de  Tananarive,  de  Dakar  et  de 
Pondichéry,  —  les  services  de  police  sanitaire  et 
quarantenaire,  ceux  d’assistance  médicale,  d’immi¬ 
gration  et  d’émigration,  d’expertises  médico-légales, 
de  vaccine  mobile,  etc. 

Enfin,  les  officiers  du  Corps  de  Santé  des  troupes 
coloniales  peuvent  être  appelés  à  occuper  certains 
emplois  hors  cadres,  relevant  du  ministère  des 
Affaires  étrangères  (poste  médical  de  certaines 
ambassades,  consulats  et  légations,  chaires  de  pro¬ 
fesseur  aux  Ecoles  de  médecine). 

3“  Séjours  coloniaux.  —  La  durée  réglementaire 
des  divers  séjours  coloniaux  est  la  même  que  pour  les 
officiers  des  diverses  armes  des  troupes  coloniales, 
exception  faite  pour  les  directeurs  et  chefs  du  Ser¬ 


vice  de  Santé  hors  cadre  ou  de  certains  spécialistes, 
qui  peuvent  prolonger  leur  séjour,  à  la  demande  du 
ministre  des  Colonies,  avec  leur  assentiment  et 
toutes  les  fois  que  leur  état  de  santé  le  permet. 

Cette  durée  est  la  suivante  (traversée  non  com- 

Inde  . . 

Guadeloupe . 

Réunion . 

Nouvelle-Calédonie . 

Tahiti . 

Saint-Pierre  et  Miquelon .  .  . 

Indo-Chlne . 

Chine . 

Guyane . 

Côte  des  Somalis . i 

Madagascar . V  2  ané. 

Afrique  Occidentale  Française  .  1 

Cameroun . I 

Territoire  du  Tchad . 1 


Soudan  .  .  . 

Guinée  .  .  . 

Côte  d’ivoire 

Dahomey  .  . 

Gabon.  —  Moyen  Congo.  .  .  . 

Oubanghi.  —  Chari  . . 

A  leur  retour  en  France,  les  officiers  jouissent 
d’un  congé,  d’une  durée  minimum  de  trois  mois, 
renouvelable  en  tout  ou  en  partie,  selon  le  cas. 

Ils  sont  ensuite  affectés  soit  à  un  service  régi¬ 
mentaire,  soit  à  un  service  hospitalier  ou,  encore,  à 
Tun  des  emplois  indiqués  au  premier  paragraphe. 

Ils  peuvent  également  bénéficier,  dans  certaines 
circonstancesparticulières,  d’une  affectation  spéciale, 
dans  une  garnison  de  leur  choix,  siège  de  Faculté  ou 
d’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie,  en  vue  de  l’accomplissement  de  stages  de  spé¬ 
cialisation,  leur  permettant  de  parfaire  les  études 
entreprises  aux  colonies  et  d’obtenir  le  titre  de 
spécialistes,  dans  la  branche  correspondant  au 
stage  effectué.  Ils  peuvent,  à  l’expiration  dudit  stage, 
prétendre  à  une  désignation  pour  un  poste  colonial 
de  même  nature,  dans  la  limite  compatible  avec  les 
besoins  du  service. 
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4”  Situation  matérielle.  —  Eu  France,  la  solde 
est  la  même  que  celle  des  médecins  des  troupes 
métropolitaines  ;  aux  colonies,  elle  est  augmentée 
d'environ  50  pour  100,  dans  les  cas  les  moins  favo¬ 
risés,  et]  s’augmente,  fréquemment  encore,  d’indem¬ 
nités  diverses  (de  résidence,  de  déplacements,  etc.), 
ainsi  que  de  suppléments,  variables  avec  les  services 
civils,  dont  les  intéressés  sont  titulaires  (arraison¬ 
nements,  visites  des  fonctionnaires,  médecins  lé¬ 
gistes,  etc.). 

Enfin,  dans  la  limite  où  l’exige  la  population,  les 
olUciers  du  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales 
peuvent  être  autorisés,  par  les  gouverneurs  des  colo¬ 
nies,  à  se  livrer  à  l’exercice  de  la  clientèle  civile. 

Au  moment  du  départ  pour  une  colonie,  les  inté¬ 
ressés  perçoivent  une  indemnité  d’entrée  en  cam¬ 
pagne,  égale  à  un  mois  de  solde.  Ils  voyagent  sur 
les  paquebots  en  1'®  classe.  Les  déplacements,  effec¬ 
tués  pour  le  service,  leur  donnent  droit  aux  frais  de 
route  et  de  séjour,  prévus  par  les  règlements. 

Dans  la  plupart  des  colonies,  les  officiers  mariés 
sont  autorisés  à  se  faire  accompagner  de  leur  famille 
qui  voyage,  alors,  gratuitement,  dans  des  conditions 
identiques  à  celles  du  chef  de  famille,  y  compris  sur 
les  voies  ferrées. 

5®  Avantages  de  carrière.  —  Le  Corps  de  Santé 
des  troupes  coloniales  devra,  vraisemblablement, 
bénéficier  d’une  augmentation  sensible  de  ses  effec¬ 
tifs  en  prévision  de  la  constitution  de  nouvelles 
unités  indigènes.  Par  suite,  l’avancement,  qui  y  a  été 
momentanément  et  exceptionnellement  ralenti,  ne 
pourra  manquer  de  reprendre,  sous  peu,  sa  marche 
normale  et  de  devenir  assez  rapide,  pour  compenser 
les  obligations  de  service  et  les  conditions  particu¬ 
lières  d’existence,  qui  s’attachent  au  choix  de  cette 
carrière. 

Les  aides-majors  de  2®  classe  sont  promus  de 
l®®  classe  automatiquement,  après  deux  ans  de  grade. 
U  est  normal,  d’autre  part,  d’escompter  la  promotion 
au  grade  de  médecin  ou  de  pharmacien-major  de 
2®  classe,  après  une  moyenne  de  cinq  à  six  ans  d’an¬ 
cienneté  dans  le  grade  précédent,  et,  au  grade  de 
médecin  ou  de  pharmacien-major  de  1'®  classe,  après 
une  moyenne  de  huit  à  neuf  ans. 

La  durée  imposée  pour  les  nominations  au  grade 


de  médecins  ou  pharmaciens  principaux  et  d’officiers 
généraux  varie  avec  le  nombre  des  retraites  qui 
peuvent  se  produire. 

En  ce  qui  concerne  l’avancement  dans  la  Légion 
d’honneur,  le  chiffre  des  annuités  tend  à  se  rappro¬ 
cher,  de  plus  en  plus,  de  celui  fixé  pour  le  corps 
combattant. 

Le  droit  à  une  pension  de  retraite  est  acquis  après 
vingt-cinq  ans  de  service,  y  compris  les  cinq  années 
décomptées  à  titre  d’études  préliminaires,  ce  qui 
ramène,  en  réalité,  à  dix-neuf  ans  de  services  effectifs 
le  temps  nécessaire  à  la  jouissance  d’une  retraite,  en 
tenant  compte  de  l’année  de  service,  effectuée  avant 
l’admission  dans  le  corps.  Le  taux  de  la  pension 
varie  avec  les  campagnes  acquises,  mais  s’élève  en 


12.000  —  pour  Médecin  Inspecteur  ; 

8.900  —  pour  Médecin  principal  de  1'®  classe; 

8.200  —  pour  Médecin  principal  de  2®  classe; 

7.000  —  pour  Major  de  1'®  classe, 
non  compris,  bien  entendu,  les  indemnités  provenant 
du  traitement  de  la  Légion  d’honneur. 

6“  Conditions  du  recbute.ment  latéral.  — •  En  plus 
des  aides-majors,  provenant  chaque  année  de  l'École 
du  recrutement  de  Bordeaux,  un  certain  nombre  de 
docteurs  en  médecine  et  de  pharmaciens  universi¬ 
taires  des  diverses  Facultés  de  F’rance  peuvent  être 
admis  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  de 
Marseille,  à  la  suite  d’un  concours. 

Le  concours  a  lieu  dans  les  centres  universitaires 
de  Strasbourg  (Hôpital  militaire),  —  Paris  (Hôpital 
militaire  d’instruction  du  Val-de  Grâce),  —  Bordeaux 
(Faculté  de  Médecine),  —  Lyon  (Hôpital  Desge- 
nettes),  —  Marseille  (Hôpital  Michel-Lévy),  selon 
la  résidence  des  candidats. 

Les  épreuves  sont  subies  devant  un 'jury  composé 
d’officiers  du  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales 
et  présidé  par  un  officier  général  de  ce  corps. 

Des  majorations  de  points  sont  consenties  aux 
candidats  pourvus  de  certains  titres  universitaires 
(ex-intemes  des  hôpitaux,  lauréats  des  Facultés)  ou 
encore  du  diplôme  supérieur  de  pharmacien  de  1®® 
classe,  ou  de  licencié  ès  sciences,  avec  mention  du 


is  de  sciences  physiques. 


,  reçu  des  blessures 
3  ou  obtenu  des  dis- 
e  récompense,  pour 
militaire  et  Légion 


accompli  un  certain  temp 
des  armées,  pendant  la  ca 
de  guerre,  fait  l’objet  de 
tinctions  honorifiques,  à 
leurs  services  de  guerre  (i 


Les  candidats,  admis  au  concours,  sont  nommés 
au  grade  d’aide-major  de  2®  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  à  compter  du  jour  de  leur  entrée  à  l'Ecole 
d’application  à  Marseille.  Ils  perçoivent,  aussitôt,  la 
solde  afférente  à  ce  grade. 

Après  un  stage  de  huit  mois,  les  aides-majors, 
admis  au  titre  du  recrutement  latéral,  concourent 
avec  ceux  provenant  du  recrutement  de  Bordeaux  et 
prennent  rang,  sur  la  même  liste  d’ancienneté,  dans 
l’ordre  fixé  par  le  classement  de  sortie  de  l’Ecole 
d’application. 

Ils  deviennent,  alors,  aussitôt  disponibles  pour  le 
service  et  reçoivent  des  affectations  pour  les  postes 
lointains,  en  vertu  du  rang  occupé  par  eux  sur  la  liste 
de  tour  de  départ  colonial,  en  usant,  s’ils  le  désirent, 
de  la  faculté  qui  leur  est  consentie  d’indiquer  leurs 
colonies  de  préférence,  jusqu’à  concurrence  de  trois 
par  ordre  de  priorité. 

H  leur  est  alors  alloué  une  première  mise  d’équi¬ 
pement  de  575  francs,  réversible  au  Trésor  dans  le 
cas  où  ils  n’accompliraient  pas  les  six  années  effec¬ 
tives  de  service,  auxquelles  ils  sont  tenus  de  s’en¬ 
gager,  à  leur  entrée  dans  le  corps,  à  moins,  toutefois, 
que  l’abandon  du  service,  antérieurement  au  délai 
fixé,  ne  soit  le  résultat  d’une  mise  en  réforme  pour 
infirmités. 

H  convient,  en  effet,  d’observer  que,  grâce  aux 
avantagea  d’ordre  technique  offerts  par  la  carrière 
coloniale  à  l’expérience  professionnelle  acquise 
outre-mer,  parfois  même  au  renom  scientifique  qui 
en  est  résulté,  les  officiers  du  Corps  de  Santé  des 
troupes  coloniales  peuvent  ne  pas  attendre  l’heure 
normale  de  la  retraite  et  renoncer  à  la  poursuite 
de  leur  carrière,  soit  en  usant  de  l’obtention  d’un 
congé  de  plus  ou  moins  longue  durée,  sans  solde, 
soit  en  démissionnant  de  leurs  fonctions,  pour 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

IneJtérable  —  De  Goût  Agréable 


LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


I  dence  desmétaux, même  l’absorption 


I  à  doses  infinitésimales. 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmo.  (une  cuillerée  b  café)  contiennent  exactement  1  oentigr. 
d'iode  et  1/4  de  milligr.  de  Idéthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GABBIGOn, 
ProteaBeui-  d’Hydrologle 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Blarrltr. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
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orienter  leur  vie  dam  un  sens  tout  différent  de  celui 
primitivement  choisi  et  profiter,  ainsi,  des  débou¬ 
chés  multiples  qui  peuvent  se  présenter  à  eux,  au 
cours  de  leur  carrière  et  de  son  fait  même. 

En  cas  d’arrêt  de  carrière  par  suite  d’une  altéra¬ 
tion  plus  ou  moins  profonde  et  durable  de  la  santé, 
ou  mieux  encore,  d’accidents,  de, maladies  ou  d’in¬ 
firmités  imputables  au  service,  ou  même  simplement 
aggravés  par  lui,  les  droits  des  intéressés  à  une 
pension  de  retraite  se  trouvent  pleinement  sauve¬ 
gardés  par  des  dispositions  réglementaires  offrant 
toutes  les  garanties  de  sécurité  désirables  en  l’es¬ 
pèce  (congé  renouvelable,  non-activité,  réforme  avec 
pension). 

Ainsi  apparaît  plus  aisé  à  arrêter  le  choix  d’une 
carrière,  rendue  déjà  attrayante,  en  outre  des  satis¬ 
factions  qu’elle  est  susceptible  d’olTrir  aux  esprits 
curieux  et  chercheurs,  par  l’importance  capitale 
qu’emprunte  à  l’hygiène  et  à  la  protection  de  la 
santé  publique  la  mise  en  valeur  effective  de  notre 
domaine  d’outre-mer  (développement  de  la  natalité, 
protection  du  premier  âge  par  une  réduction  sensible 
de  la  mortalité  infantile,  préservation  de  l’adulte  et 
accroissement  de  la  main-d’œuvre  indigène,  enfin, 
augmentation  notable  de  la  résistance  organique  de 
l’Européen  appelé  à  utiliser  cette  main-d’œuvre). 


DU  SEPTICISME  EN  MÉDECINE 


Le  médecin  doit-il  être  un  sceptique  ou  un  dogma¬ 
tique  ?  Telle  est  la  question  que,  dans  sou  élégant 
travail.  Du  scepticisme  en  médecine.  Essai  sur  la  mé¬ 
thode  *,  notre  confrère  Jean  Félix  étudie  aujour¬ 
d’hui  avec  un  soin  jaloux. 

Aussi  bien,  pour  l’auteur  de  ce  travail,  la  réponse 
n’est-elle  pas  douteuse. 

Délibérément,  estime  M.  Jean  Félix,  le  médecin 
doit  être  un  sceptique. 

Le  dogmatisme,  il  est  vrai,  est  peut-être  davan- 


1.  J.  Félix.  —  Du  septicisme  en  médecine  :  essai  sur  la^ 
méthode.  Broch.  m-S»,  J. -B.  Baillière  et  fils,  à  Paris  et 
B. -H.  Güitard,  à  Toulouse,  éditeurs.  Piix  :  4  fr.  I 


tage  reposant  pour  l’esprit,  puisqu’il  comporte  en 
lui-même  la  certitude.  Mais  combien  cette  certitude 
se  trouve-t-elle  être  incertaine  et  à  quelles  consé¬ 
quences  fâcheuses  ne  peut-elle  entraîner  celui  qui 
s’y  abandonne  complètement  !  Qui  ne  sait,  par 
exemple,  à  quelles  erreurs  funestes  pour  leurs 
malades  elle  conduisit  naguère  nos  anciens  qui, 
sous  prétexte  de  corriger  les  âcretés  du  sang  ou  de 
combattre  les  phlegmes  ou  les  humeurs  peccantes, 
usaient  et  abusaient  sans  discernement,  par  exemple, 
de  pratiques  telles  que  la  saignée  à  outrance. 

Le  scepticisme  comporte  de  tous  autres  enseigne¬ 
ments.  C’est  lui  qui  amène  le  médecin  à  ne  pas  voir 
simplement  des  maladies,  mais  des  malades  ;  c’est 
lui  qui  l’incite  à  l’expérimentation  judicieuse  ;  c’est 
lui,  par  conséquent,  qui  le  guide  vers  l’observation 
étudiée,  raisonnée,  grâce  à  laquelle  il  aura  quelque 
chance  de  se  voir  préservé  de  l'erreur. 

Le  scepticisme  est  donc  utile  au  médecin,  et,  sous 
la  condition  qu’il  soit  tempéré  par  une  critique 
judicieuse  et  ne  se  résume  pas  en  une  négation  défi¬ 
nitive  et  de  parti  pris,  il  devient  pour  lui  particu¬ 
lièrement  fécond  et  utile.  Loin  de  mettre  obstacle 
à  la  recherche,  en  effet,  il  l’encourage  et  la  disci¬ 
pline  et  ainsi  se  trouve  constituer  le  plus  précieux 
des  éléments  pour  la  découverte  de  la  vérité,  de 
cette  vérité  que  poursuit  si  jalousement  le  vrai 
savant  et  dont  peu  à  peu  il  essaie  de  se  rapprocher 
de  plus  en  plus,  se  demandant  si  jamais  il  l’atteindra, 
telle  l’asymptote  du  géomètre,  sinon  dans  l’infini 
du  temps. 

G.  V. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  SEL  DE  GLAUBER 


L’histoire  de  la  science  nous  offre  de  nombreux 
exemples  de  découvertes  dont  le  hasard  fit  tons  les 
frais  :  tout  le  monde  se  souvient  d’Archimède  et  du 
bain  qui  lui  permit  d’établir  une  des  lois  les  plus 
importantes  de  la  physique  :  ce  fut  un  déjeuner  cham¬ 


pêtre  qui  fournit  à  Glauber  l’occasion  de  décou' 
le  sel  auquel  son  nom  est  resté  attaché. 

Jean  Rodolphe  [Glauber,  qui  naquit  à  Karlstad' 
1604,  est  une  des  figures  les  plus  curieuses  de 
époque  :  il  personnifie  la  transition  entre  les  aie 
mistes  du  Moyen  âge  et  les  chimistes  des  ter 
modernes.  Comme  Paracelse  dont  il  se  montre  f 
vent  admirateur, il  est  partisan  des  opérations  et 
théories  alchimiques  les  plus  bizarres  et  proie 
une  foi  inébranlable  dans  les  arcanes  merveilleux 
pierre  philosophale,  la  transmutation  des  métauj 
panacée  universelle  destinée  à  guérir  tous  les  m 
et  à  prolonger  indéfiniment  la  vie  humaine  :  il 
doute  pas  que  tout  ne  soit  dans  le  soleil  et  dan 
sel,  ni  que  les  métaux  ne  puissent  être  amenés  à  l’i 
de  maturité  par  l’action  simultanée  de  ces  deux  p: 
cipes  :  c’est  également  à  la  collaboration  du  sel  ‘ 
restre  et  des  rayons  solaires  que  se  fait  l’accroii 
ment  des  animaux  et  que  la  graine  devient  arl 
Mais  on  peut  bien  pardonner  à  Glauber  ces  inc 
sions  dans  le  domaine  de  l’hermétisme  en  faveur 
progrès  que  son  génie  fit  réaliser  à  la  chimie  enc 
à  l’état  d’enfance  :  rompant  avec  les  traditions  pt 
ment  métaphysiques  léguées  par  ses  devancieri 
inaugura  une  véritable  science  basée  sur  les  donn 
de  l’expérimentation  et  du  raisonnement.  C’est  a 
qu’il  entrevit  l’existence  du  chlore  :  il  dit,  en  el 
que  par  la  distillation  de  l’esprit  de  sel  sur  des  ch 
métalliques,  on  obtient  un  esprit  couleur  de 
(huile  ou  esprit  de  sel  rectifié)  capable  de  dissou 
les  métaux  et  la  plupart  des  minéraux;  on  lui  i 
la  première  description  du  précipité  rouge  de  C 
sius,  du  caméléon  minéral,  du  tartrate  antimonic 
potasse  ;  il  fait  connaître  le  sulfate  et  le  nitrate 
potasse,  les  chlorures  d’antimoine,  d’arsenic,  d’él 
et  de  zinc,  indique  plusieurs  procédés  pour  fa] 
quer  le  nitre  en  grand,  démontre  qu’on  peut  éth 
ser  l’alcool  en  le  soumettant  à  l’action  de  l’at 
hydrbchlorique.  Il  n’est  pas  jusqu’à  l’industrie 
l’art  culinaire  qui  ne  tirent  avantage  de  son  es 
inventif  :  il  décrit  une  ingénieuse  technique  p 
obtenir  des  pierres  gemmes  artificielles  et  vante 
cuisiniers  l’esprit  de  sel  volatil  comme  propre  à  r 
User  avec  le  meilleur  vinaigre  et  le  jus  de  citn 
U  Pour  apprêter  un  poulet,  des  pigeons  ou  du  v 


Réalisez  la  désinfection  intestinale  par  les  “  Pilules  de  Chloramine~T 
FREYSSINGE”  à  enrobage  spécial  de  Gluten,  titrées  à  0,05,  très  actives  et 
dune  innocuité  absolue.  ~  2  à  8  par  jour,  au  repas.  -  6,  rue  Abel,  PARIS 
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MédaiUe  d’Or  :  Gand  -  1913.  #  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

PriDcipaux  éléments  d»  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SÜRMENAfiE 
DEPRESSION  NERVEPSE 
NEURASTHENIE 


FR EYS  SINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant. 

Ne  présente  aucune  coutre-lndicatlon 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

waTiens 

i,M  ASemE  CéEfBEALE 


coNruEnes 


OBÀN 

PBH 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  EEtranger.  -  6,  Rue  Abel,  ParisfXII»), 
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I  la  sauce  piquante,  on  les  met  dans  de  l’eau,  du 
leurre  et  des  épices  :  puis  on  y  ajoute  la  quantité 
[u’on  désire  d’esprit  de  sel,  suivant  le  goût  des  per- 
onnes.  On  peut  ainsi  amollir  et  rendre  parfaite- 
aent  mangeable  la  viande  la  plus  coriace  de  vache  ou 
le  vieille  poule...  » 

Cette  énumération  succincte  des  principales  décou- 
ertes  de  Glauber  suffit  à  montrer  ce  que  lui  doit  la 
lostérité,  depuis  les  chimistes  jusqu’aux  tenanciers 
le  gargotes  à  bas  prix.  L’ouvrage  dans  lequel  il  les 
i  relatées  porte  un  titre  latin  (Opéra  chymica,  1658) 
nais  est  écrit  en  allemand  :  l’éducation  classique  de 
’auteur  avait  été  fort  négligée  :  c’était,  au  point  de 
'ue  culture,  un  primaire  et  il  en  avaît  toute  la  menta- 
ité  :  orgueil  immense,  absence  totale  de  philoso- 
)hle,  ignorance  profonde  des  relativités.  Les  gens  de 
ette  trempe  tombent  volontiers  dans  la  misanthropie 
larce  qu’ils  ont  la  candeur  de  s’imaginer  une  huma- 
lité  parfaite  et  qu’ils  ne  peuvent  ni  s’adapter  à  la 
■uine  de  leurs  illusions,  ni,  encore  moins,  y  trou- 
rer  la  source  d’un  mépris  indulgent.  Plein  de  ran- 
lœurs  et  d’amertume,  Glauber  se  confina  dans  la 
lolitude,  exhalant  en  termes  violents  ses  chagrins, 
'éels  ou  imaginaires  :  «  Les  hommes  d'aujourd’hui 
lont  faux,  méchants  et  traîtres;  rien  de  leur  parole 
l’est  sacré  :  chacun  ne  songe  qu’à  soi;  partout  on 
•end  le  mal  pour  le  bien  ;  si  je  n’ai  pas  fait  dans  ce 
nonde  tout  le  bien  que  j’aurais  pu  faire,  c’est  la  per- 
rersité  des  hommes  qui  en  a  été  la  cause.  «  Par  con- 
;re,  Glauher  conçoit  de  lui-même  une  opinion  assez 
ivantageuse  :  «  Fidèle  à  ma  devise  ora  et  labora,  je 
■emplis  ma  carrière  en  honnête  homme,  je  fais  ce 
jue  je  puis  et  j’attendrai  la  récompense  que  ce 
nonde  périssable  ne  peut  me  ravir.»  Glauber  mourut 
î  Amsterdam,  âgé  de  64  ans,  après  avoir  séjourné 
iuccessivemeni  dans  les  Etats  d’Autriche,  à  Francfort 
ît  à  Cologne. 

C’est  lorsqu’il  était  à  Vienne  qu’il  découvrit  le  sel 
jui  porte  son  nom;  pour  remédier  à  des  maux  d’es- 
;omac  et  à  une  anorexie  rebelle,  quelques  personnes 
ni  c  mseillèrent  d’aller  boire  à  une  source  qui  se 
;rouvait  auprès  d’une  vigne,  à  une  lieue  de  Neustadt 
jt  dont  on  attribuait  les  vertus  au  nitre.  Il  s’y  rendit 
important  un  morceau  de  pain  qu’il  creusa  et  dont 
1  se  servit  pour  puiser  l’eau.  A  mesure  qu’il  buvait. 


il  sentit  son  appétit  revenir  si  bien  qu’il  finit  par 
manger  la  coupe  improvisée  ;  après  plusieurs 
séances  de  ce  genre,  il  fut  complètement  guéri.  Glau¬ 
ber  ayant  analysé  cette  eau  salutaire  reconnut  qu’elle 
renfermait,  non  du  nitre,  mais  un  sel  ayant  l’aspect  de 
l’eau  congelée,  formant  de  longs  cristaux  transpa¬ 
rents  qui  fondaient  sur  la  langue  et  qui,  projetés  sur 
des  charbons  ardents,  ne  décrépitaient  pas  comme 
le  sel  de  cuisine  et  ne  brûlaient  pas  comme  le  nitre. 
Ce  sel,  que  par  gratitude,  il  appela  sel  admirable 
(sal  admirabile),  était  le  sulfate  de  soude  auquel  on 
donne  encore  souvent  le  nom  de  sel  de  Glauber. 

Henri  Lbclerg. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  expose  la  situation 
suivante  : 

Un  pharmacien  n’a  pas  exécuté  telle  quelle 
l’ordonnance  du  médecin  concernant  un  collu¬ 
toire.  Sans  autorisation  il  en  a  modifié  la  compo¬ 
sition,  en  ajoutant  au  véhicule  de  l’eau  au  lieu  de 
glycérine  pure  et  en  l’additionnant  d’essence  de 
menthe. 

L’application  de  ce  collutoire  a  provoqué  l’ag¬ 
gravation  de  lésions  et  mis  le  malade  (un  enfant) 
en  danger. 

Notre  abonné  nous  soumet,*  à  cet  égard,  trois 
questions  : 

1“  Y  a-t-il  lieu  à  des  poursuites  correction¬ 
nelles? 

2°  Les  parents  peuvent-ils  réclamer  des  dom¬ 
mages-intérêts  ? 

3®  S’agissant  d’une  ordonnance  avec  en-tête  de 
l’Assistance  médicale  gratuite  du  département  et 
le  département  payant  ce  qui  a  été  inscrit  sur 
l’ordonnance,  c’est-à-dire  la  glycérine  pure  et 
non  la  glycérine' diluée,  appartient-il  au  préfet  de 
porter  plainte  ? 


Voici  la  réponsè  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  question  de  savoir  si  le  pharmacien  qui 
modifie,  de  son  chef,  une  ordonnance  de  médecin 
commet  un  délit  ou  une  contravention  punissable 
abstraction  faite  des  conséquences  dommageables 
qui  ont  pu  en  résulter,  semble  au  premier  abord 
assez  délicate.  Il  n’y  a  là,  de  sa  part,  ni  délit 
d’exercice  illégal  de  la  médecine,  ce  délit  n’étant 
puni  par  la  loi  qu’en  tant  qu’on  s’y  est  livré 
habituellement  (art.  16  de,  la  loi  du  30  Novem¬ 
bre  1892),  ni  exercice  illégal  de  la  pharmacie. 

Mais  il  paraît  certain  que  le  fait  dont  il  s’agit 
constitue  une  contravention  à  l’article  32  de  la 
loi  du  21  Germinal  an  XI,  aux  termes  duquel 
«  les  pharmaciens  ne  pourront  livrer  ou  débiter 
des  préparations  médicinales  que  d’après  la  pres¬ 
cription  qui  en  sera  faite  [par  des  docteurs  en 
médecine  ou  en  chirurgie  »,  d’où  cette  consé¬ 
quence  que  la  modification  partielle,  par  le  phar¬ 
macien,  de  l’ordonnance  qu’il  est  chargé  d’exécu¬ 
ter  équivaut  nécessairement  à  la  délivrance  d'une 
drogue  composée  sans  'ordonnance  de  médecin. 

D’autre  part,  comme  l’article  30  de  la  loi  du  21 
Germinal  an  XI  renvoie,  en  cas  de  contravention 
à  ses  dispositions,  aux  lois  antérieures,  il  faut 
en  conclure  que  ce  fait  rentre  juridiquement  dans 
les  infractions  prévues  et  punies  par  la  Déclara¬ 
tion  de  1777  et  que  la  pénalité  applicable,  dans 
les  termes  de  cette  Déclaration,  est  une  amende 
de  500  francs  laquelle  ne  peut  être  prononcée 
que  par  le  tribunal  correctionnel  (V.  sur  la  rela¬ 
tion  de  l’art.  30  de  la  loi  du  21  Germinal  an  XI 
avec  la  Déclaration  de  1777  le  Répertoire  général 
alphabétique  de  droit  français,  v“  Pharmacie, 
n»»  129  et  130). 

Le  pharmacien  qui  s’est  rendu  coupable  de  la 
modification  d’une  ordonnance,  qu’il  devait  stric¬ 
tement  exécuter,  peut  donc  être  poursuivi  cor¬ 
rectionnellement. 

Les  parents  de  l’enfant,  de  leur  côté,  ont  le 


iODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métalld-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  dePEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  flœateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académié  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  190'?)^  ' 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  VIodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 
Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 


Goutte,  Obésité,  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  DŒMPLOI  s 

IODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repat  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

IODONE  INJECTABLE  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  . 

Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi 


goutteuses. 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  NE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Polssy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  _ ^ 
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droit  de  lui  réclamer  des  dommages-intérêts  en 
réparation  du  préjudice  que  la  substitution  de  la 
glycérine  diluée  à  la  glycérine  pure  a  causé  à  la 
santé  de  cet  enfant.  La  responsabilité  des  phar¬ 
maciens  pour  le  dommage  occasionné  par  leurs 
erreurs  ne  saurait,  en  effet,  faire  doute.  Il  y  a 
peu  de  semaines  le  tribunal  de  Versailles  a  alloué 
20.000  francs  de  dommages-intérêts  à  la  victime 
d’une  pareille  erreur  (substitution  de  datura, 
substance  très  toxique,  à  unesubstance  anodine). 
A  plus  forte  raison,  les  pharmaciens  sont  respon¬ 
sables  des  suites  qu’a  pu  avoir,  pour  la  santé 
d’un  malade,  la  substitution  volontaire  d’une 
substance  à  une  autre  ou  d’une  matière  diluée  à 
une  matière  pure  (V.  le  répertoire  précité,  v° 
Pharmacie,  n°’  184  et  suiv..  Cour  de  Paris,  23 
Novembre  1894,  Sirey  96-2-9;  tribunal  correc¬ 
tionnel  de  la  Seine,  4  Janvier  1895,  ibid.). 

Enfin,  le  département,  par  l’organe  du  préfet 
son  représentant,  pourrait  également  porter 
plainte,  spécialement  si  le  fait  du  pharmacien  a 
constitué  une  fraude  dont  il  a  retiré  un  profit 
appréciable.  Il  y  a  eu  là,  en  efiet,  tromperie  sur 
la  chose  vendue,  réputée,  pour  l’acheteur,  con¬ 
forme  à  l’ordonnance  et  payée  comme  telle  par 
l’Assistance  médicale  du  département. 

H.  Moxtal. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

RECTIFICATION 

Dans  un  article  récent  sur  le  coût  des  études  médi¬ 
cales  à  Paris  (voir  La  Presse  Médicale,  n“  Tl,  du 
24  Septembre  1921,  p.  1395),  on  nous  signale  obli¬ 
geamment  une  erreur  que  nous  nous  empressons  de 
rectifier. 

.4.U  sujet  des  externes  des  hôpitaux  parisiens,  nous 
disions  qu’ils  avaient  droit  à  un  mois  de  congé  payé. 
En  réalité,  les  étudiants  externes  touchent  seulement 
une  indemnité  de  déplacement. 


Quant  aux  élèves  internes,  en  plus  des  traitements 
qu’ils  reçoivent  et  que  nous  avons  mentionnés,  ils 
jouissent  encore  de  divers  avantages  appréciables. 

C’est  ainsi  qu’ils  sont  logés  ou,  dans  le  cas  con¬ 
traire,  reçoivent  une  indemnité  de  logement  s’élevant 
à  1.200  francs  par  an.  De  plus,  ils  touchent  présen¬ 
tement  une  indemnité  transitoire  se  montant,  pour 
l’année,  à  730  francs  ;  ils  ont  la  faculté  de  prendre, 
sans  frais  aucun,  le  repas  de  midi  à  l’hôpital  et  enfin, 
s’il  y  a  Heu,  ils  bénéficient  d’une  Indemnité  spéciale 
pour  charges  de  famille. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  dégénérescence  hépato-Ientlculalre.  Maladie  de 
Wilson.  Pseudo-sclérose,  par  H.  C.  Hall,  ancien 
chef  de  clinique,  chef  du  laboratoire  de  l’Institut 
sérothérapique  de  l’Etat  danois.  Préface  du 
Professeur  Pierre  Marie.  1  vol.  in-S”  de  361  pages 
(Librairie  Masson),  1921.  —  Prix  :  20  francs. 

En  1912,  le  neurologiste  anglais  S.  A.  Klnnier 
Wilson  décrivait  un  syndrome  nouveau,  caractérisé 
au  point  de  vue  clinique  par  de  l’hypertonie  mus¬ 
culaire,  du  tremblement,  de  la  gêne  de  la  parole  et 
de  la  déglutition,  et  au  point  de  vue  anatomique  par 
des  lésions  du  noyau  lenticulaire  et  une  cirrhose  du 

Réunissant  les  divers  cas  de  cette  affection  signalés 
antérieurement  mais  méconnus,  les  nombreuses 
observations  publiées  depuis  le  travail  de  Wilson, et 
y  joignant  4  cas  personnels,  ce  qui  fait  un  total  de 
68  cas,  M.  H.  G.  Hall  nous  apporte  dans  son  volume 
une  monographie  complète  et  détaillée  de  cette  sin¬ 
gulière  maladie,  qu’il  propose  de  nommer  «  dégéné¬ 
rescence  hépato-lenticulaire  ».  Voici  les  principales 
conclusions  de  ses  recherches. 

Les  troubles,  plus  fréquents  dans  le  sexe  mas¬ 
culin,  débutent  généralement  dans  le  jeune  âge, 
entre  11  et  25  ans.  Ils  consistent  en  :  hypertonie  mus¬ 
culaire,  sans  anomalie  habituelle  des  réflexes  ni  de 
la  sensibilité  ;  tremblement  de  quatre  à  cinq  secousses 


par  seconde  ne  paraissant  pas  exister  au  repos 
absolu,  mais  provoqué  parles  mouvements  actifs  et 
exagéré  par  les  émotions;  dysarthrie  spasmodique, 
difficulté  de  la  déglutition  et  de  la  marche,  dues  à 
l’hypertonie.  A  ces  symptômes  moteurs,  se  joignent 
un  état  psychique  d’irritabilité  ou  d’euphorie,  des 
pigmentations  anormales  de  la  peau  et  surtout  une 
pigmentation  de  la  cornée  qui  aurait,  d’après  l’au¬ 
teur,  «  une  signification  absolument  pathognomo¬ 
nique  ». 

A  l’examen  du  cerveau,  on  trouve  dans  le  noyau 
lenticulaire,  surtout  dans  le  putamen  et  beaucoup 
moins  dans  le  globus  pallidus,  une  disparition  du 
tissu  nerveux  et  une  prolifération  de  la  névroglie 
formant  un  tissu  spongieux  qui  se  creuse  de  cavités. 
En  dehors  du  noyau  lenticulaire,  dans  le  thalamus, 
dans  les  capsules,  dans  l’écorce,  il  existe  également 
des  lésions  du  même  genre,  mais  moins  accentuées. 

Enfin  le  foie  révèle  une  cirrhose  à  grosses  nodosités 
caractérisée  par  une  dégénérescence  du  parenchyme 
spécifique  et  un  extraordinaire  développement  des 
vaisseaux  qui  explique  l’absence  de  stase  dans  le 
système  porte  pendant  la  vie. 

L’affection  évolue  en  quelques  années  et  se  termine 
par  la  mort. 

Comme  étiologie,  les  statistiques  paraissent 
démontrer  que  la  maladie  de  Wilson  est  de  nature 
hérédo-familiale  (31  fois  sur  60  cas). 

Les  lésions  du  cerveau  et  celles  du  foie  doivent 
être  considérées  comme  des  processus  parallèles 
ayant  tous  deux  leur  cause  dans  une  débilité  orga¬ 
nique  congénitale;  il  n’est  pas  impossible  cependant 
que  des  facteurs  exogènes  (traumatismes,  infections, 
intoxications)  puissent  jouer  un  rôle  comme  agents 
déterminants  ou  accélérateurs. 

Reste  à  envisager  le  mécanisme  physiologique  des 
troubles  moteurs.  On  sait  qu’actuellement  l’attention 
des  neurologistes  se  porte  vers  l’étude  des  noyaux 
gris  centraux,  ce  qui  donne  à  ce  travail  un  puissant 
intérêt  d’actualité.  Les  plus  récentes  recherches 
tendent  à  faire  admettre  que  les  lésions  de  ces 
noyaux  sont  responsables,  au  moins  en  partie,  des 
troubles  du  tonus  du  type  dit  «  extrapyramidal  »  et 
qui  sont  représentés  non  seulement  dans  la  maladie 
(Voir  la  suite,  p.  1553.) 


HORMONOTHERAPIE  THYROÏDIENNE 


EXTRAIT  DE  CORPS  THYROÏDE  DE  MOUTON  DE  PRE-SALE 

D'ACTIVITÉ  CONSTANTE 

PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 
ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 
CARDIOTROPES 

en  talbfetiBS  contenant  0,025  cTe  substance  active 


MYXŒDEME  —  INFANTILISME 

“'iillllllilP 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ,  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


Échantillons  Oratuits 

et 

Littérature  sur  demande. 


Les  Établissements  B  Y  L  À 

26,  Avenue  de  V Observatoire  —  PARIS 
Usines  et  Laboratoires  de  recherches,  GENTILLY  (Seine) 
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Une  Légende  à  détruire 


llabrnt  sua  fata...  Tout  comme  les  livres,  les  médicaments  ont,  eux  aussi, 
leur  sort,  et  il  s’eu  faut  que  celui-ci  soit  toujours  juste.  L’histoire  du  bromo- 
forme  en  offre  un  exemple  curieux  et  instructif.  Voilà  un  médicament  qui,  il 
y  a  quelque  trente  ans,  jouissait  d'une  grande  vogue  et  était  notamment 
considéré  comme  le  remède  héroïque  de  la  toux  spasmodique,  tandis  qu’au- 
jourd’hui  il  est  presque  tombé  dans  l’oubli.  Pourquoi  cette  disgrâce? 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  s’est-il  changé? 

C’est  qu’une  légende  s’est  créee  qui  veut  que  le  bromoiorme  soit  un  médica¬ 
ment  dangereux  !  Et  les  légendes  ont  la  vie  dure... 

En  réalité,  si  l’on  analyse  attentivement  les  faits,  on  voit  que  nombre  de  cas 
d'intoxication,  attribués  aux  préparations  d/te.s  bromoformées,sontdusaux  doses 
excçssives  de  teinture  d’aconit  ou  de  belladone  con'ienues  dans  ces  prépara¬ 
tions.  C’est  le  cas,  notamment;  de  certains  sirops  qui,  en  fait,  ne  contiennent 
et  ne  peuvent  contenir  que  des  quantités  insignifiantes  de  bromoforme,  car 
celui-ci  est,  pour  ainsi  dire,  insoluble  dans  un  milieu  aqueux  sucré.  ' 

Restent  lès  accidents  causés  réellement  par  les  préparations  bromoformées 
liquides.  Sur  ce  point,  nous  sommes  d’accord.  Mais  ces  accidents  s’expliquent 
tout  simplement  par  l’absorption  massive  du  médicament.  C’est  qu’en  effet,  le 
bromoforme  étant  peu  soluble  dans  beau,  on  le  prescrit  habituellement  sous 
forme  d’émulsion.  Or,  quelques  soins  que  l’on  prenne  pour  assurer  l’homogé¬ 
néité  du  liquide,  le  bromoforme,  en  raison  de  son  poids  spécifique  très  élevé, 
tend  toujours  à  se  déposer  au  fond  du  flacon  (il  est,  de  plus,  très  adhérent  aux 


Les  Laboratoires  du  NEOL,  9>  Dupuylren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


parois  du  llacon),  de  sorte  qu’on  risque  d’administrer  au  malade,  en  dernier 
lieu,  une  dose  beaucoup  trop  considérable  du  médicament,  dose  pouvant 
déterminer  des  phénomènes  plus  ou  moins  accusés  d’intoxication. 

C’est  donc,  on  définitive,  la  forme  médicamenteuse  qu’il  faut  incriminer,  et 
non  pas  le  bromoforme  lui-même,  qui  est  un  médicament  précieux,  un  sédatif 
remarquable  de  la  toux  rebelle. 

Mais,  encore  une  fois,  pour  pouvoir  l’employer  en  toute  sécurité,  on  ne 
saurait  compter  sur  les  préparations  liquides,  qui  seront  toujours  instables  et 
mal  dosées. 

Aussi  le  CODOFORME  ROTTU  réalise-t-il  un  véritable  progrès,  puisqu’il 
permet  d’utiliser  le  bromoforme  sous  une  forme  solide  et  stable  et  avec  un 
dosage  rigoureux.  Il  s’agit,  en  effet,  d’un  se!  bromoformique  cristallisé,  associé 
à  la  codéine. 

Le  produit  est  présenté  sous  forme  de  comprimés  enrobés  correspondant 
chacun  à  0  gr.  01  de  codéine  et  à  3  gouttes  de  bromoforme.  Ces  comprimés 
sont  dragéifiés  dans  un  enrobage  spécial  ne  se  dissolvant  que  dans  le  milieu 
intestinal,  précieux  avantage  qui  permet  d’éviter  tout  relent  médicamenteux 
et  supprime  toute  irritation  ou  fatigue  de  l’estomac. 

On  fait  prendre  de  ;j'à  8  comprimés,  dans  les  vingt-quatre  heures.  Ces  doses 
sont  réduites  de  moitié  pour  les  enfants  de  deux  à  dix  ans  (par  demi-comprimé 
pour  les  enfants  de  deux  à  cinq  ans). 

Les  comprimés  doivent  être  avalés  comme  une  pilule,  de  préférence  dans 
une  gorgée  de  liquide  et  avant  les  repas. 


CODOFORME 

BOTTU 

Nouveau  composé  cODéino-bromOFOnwique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  gnCOMPRIIVlÉS; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrioue. 

Par  Peffet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codo forme  détermine  une 

SÉDATION  puiSSANTEdej/orynejre2)e//e5de/a 

TOUX 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coque  luchoïdes. 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE 

DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  à  ia  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 
DOSES  MOYENNES  : 

Cincs  â  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dis  à  quarante  gouttes  pour  les  adultes. 


ÉCHA-IsTTILLON-S  ET  X.ITTÉR.^TXJR.E  : 

LABORATOIRE  GALBRUN,  8  et  10,  me  du  Petit-Musc,  PARI  b 


iODÈ  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  éar  E.  GALBRüN,  ôocteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  ïode  et  lodures"® sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin,  - 
Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
tnTTÉRATttRB  St  Ëfrtf/tiiifiLLoNs  !  ÉaABqpATeipe  GÀ  t.,  SB  U  1  fi  Rue  Oberkaiftpf^  PA 

^  côrtfPrtc/T'iT'loo'a/osé,  produit  origiiiati^eol^nômÉri^x 

HHEÎPimiaf  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  tntetnatiOnal  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Cilchy  —  PaRiS  (5'). 


BULLETIN  N°  22 


Li  t^FIOBLËIVlE  DE  LA  CBÔIBSANOË 

Comttio  l'éci-lvait  i‘(5c!eitinietit  le  pi-ofesseui-  Giey,  Id  gttttid 
mystère  de  la  vie  a  toujours  été  le  problème  de  la  croissance. 

«  Jusqu’à  présent,  en  dehors  des  constatations  de  formes,  des 
données  numériques,  des  mesures  de  surface  et'de  volume,  on 
ne  savait  à  peu  près  rien  sur  le  fond  même  du  problème  de  la 
croissance,  on  ne  savait  à  peu  près  rien  des  causes  qui  amènent 
la  croissance  de  l’être...  Voici  qu’ elles  se  dévoilent  à  la  lumière 
des  découvertes  faites  dans  le  domaine  des  sécrétions  internes.  « 

Parmi  ces  sécrétions  internes,  celle  du  lobe  antérieur  dé' 
l’Iiÿ’îjbpiiySe  joue  un  rôle  particulièrement  important  :  c’est 
elle  qui  règle  essentiellement  la  construction  de  la  nouvelle 
matière  vivante  au  cours  du  développement.  ' 

D’autre  pari  les  recherches  modernes  ont  établi  qu’il  ne 
suffit  pas  de  fournir  à  l’organisme  jeune  les  albumines,  les 
graisses,  les  hydrates  de  carbone,  les  sels  qui  lui  sont  néces¬ 
saires  pour  couvrir  ses  dépenses  d’entretien  et  pour  assurer  sa 
croissance.  Il  faut  encore  que  soient  fournies  à  cet  organisme 
des  substances  spéciales  qui  sont  absolunleut  itidispeusables 
pour  la  nutrition.  Ces  substances  sont  de  deux  ordres.  Les  unes 
sont  de  nature  organique,  agissent  à  petites  doses,  semblent 
fonctionner  à  la  manière  des  catalyseurs  chimiques,  stimulent 
les  glandes  digestives  et  l'activité  des  ferments,  soilt  détruites 
par  les  hautes  températures;  leur  insuffisance  dans  l’alifflcnta- 
tion  empêche  ou  retarde  la  Croissance  par  arrêt  du  métabolisme 
normal  et  peut  déterminer  la  mort  en  cas  de  carencé  totale.  Ce 
sont  les  «  facteurs  accessoires  de  la  croissance  et  de  l’équilifife 
nutritif  »,  plus  communément  appelés  titamlüés. 

Les  autres  sont  de  nature  minérale  et  Jouent  aussi  Un  rôle 
de  lout  premier  ordre  dans  le  développement  de  l’organlsttle. 
il  en  est  ainsi  notamment  pour  le  phd§pliôrë,  dont  l’écdnottlie 
fait  un  grand  Usage,  et  pour  le  flüoié,  qui  accompagne  le  phos¬ 
phore  comme  un  satellile  chimique.  La  carence  en  ces 
substances  minérales  apporte  des  troubles  graves  dans  le  déve¬ 
loppement  des  os  et  détermine  des  lésions  squelettiques. 

Ces  considérations  suggèrent  la  thérapeutique  qu’il  faut 
suivre  dans  les  arrêts  ou  dans  les  ralentissements  de  la  crois¬ 
sance.  Nous  entendons  par  là  —  et  nous  insistons  sur  Ce  point 
—  des  troubles  du  développement  qui  ne  sont  pas  sous  la  dépen¬ 
dance  d'affections  spéciales,  comme  les  végétations  adénoïdes, 
l'hérédo-sîjphilis,  la  tuberculose,  etc.  Il  est  .seulement  question 
de  ces  troubles  de  croissance  si  fréquents  que  l’on  range  dans 
le  cadre  obscur  des  affections  dites  idiopathiques. 


En  réalité,  ces  cas  sont  presque  toujours  dUs  à  une  diététique 
défectueuse  (alimentation  carencée  en  vitamines)  él  à  Une 
insuffisance  des  glaudes  à  sécrétion  interne.  C’est  pour  combler 
une  lacune  qui  existait,  à  cet  égard,  dans  la  thérapeutique, 
que  nous  avons  établi  l’Épidosine,  médicament  nouveau,  qui 
satisfait  aux  exigences  d’un  traitement  rationnel  des  troubles 
de  croissance.  En  élfet,  une  médication  qui  s’adresse  à  un 
trouble  organique,  dù  à  des  causes  aussi  multiples  que  le  ralen¬ 
tissement  ou  l’arrêt  de  la  croissance,  ne  peut  être  constituée 
par  un  médicament  unique,  comme  par  exemple  les  glycéro¬ 
phosphates  qU*on  donnait  le  plus  souvent  dans  les  cas  en 
question.  ÜU  tel  médicament,  en  admettant  qU’il  soit  assi¬ 
milable,  ne  vise  que  l’une  des  causes  de  l’arrêt  du  dévelop¬ 
pement.  Or,  une  médication  rationnelle  doit  comprendre 
{'ensemble  des  corps  dont  les  découvertes  modernes  notts  Ont 
appris  à  connaître  la  nature  et  refflcacitê,  et  qui  agissent  tous 
électivement  et  puissamment,  chacun  à  sa  manière,  sur  leS 
mutations  nutritives  ralenties  des  petits  malade.S,  Elle  doit 
renfermer  les  facteurs  extrinsèques  et  intrinsèques  dont  l'action 
conjuguée  conditionne  le  développement, 

L’Èt)idosine  (j-rêniÿ  répond  précisément  à  ces  desiderata^ 
puisqu  elle  renferme  : 

1“  Des  auximones  ou  vitamines  A  et  I)  etlrüiles  de  la  levure  de 
bièréi  de  fruits  fraisa  d’écorce  de  céréales  et  (t organes  animaux-, 

2“  Le  principe  actif  du  lobe  antérieur  de  l'hypophyse-, 

3°  Du  phosphore  et  du  fluor.  Le  premier  est  un  phosphore 
végétal  extrait  des  graines  de  céréales,  ou  inositphosphatide .  Le 
deuxième  est  un  fluor  organique  non  encore  minéralisé,  retiré 
des  organes  de  l'émail  des  ébauches  dentaires. 

Le  médecin  comprendra  aisément,  étant  donnés  les  faits  et  ] 
les  considérations  qui  précèdent,  la  raison  qui  nous  a  déter¬ 
minés  à  rassembler  dans  la  même  préparation  les  substances 
actives  ci-dessUs  mentionnées.  Il  sera  assuré,  en  utilisant 
l’Épidoaine'  Grémy,  de  mettre  son  petit  malade  dans  de 
bonnes  conditions  pour  regagner  son  retard  de  croissance. 

Ajoutons  que,  en  dehoi-s  des  troubles  du  développement  pro¬ 
prement  dits,  on  pourra  utiliser,  avec  succès,  l’Épidosine 
Grémy  chez  les  cülants  anémiques,  faibles,  à  nutrition  languis¬ 
sante  ou  convalescents  d’mie  maladie  grave. 

Les  diverses  substances  actives  qui  entrent  dans  la  compo¬ 
sition  de  l’Épidosine  Grémy  étant  englobées  dans  une  pâte  de 
fruits,  ce  médicament  est  d’un  goût  très  agréable  et  les  enfartts 
le  prennent  très  volontiers. 

On  prescrit  l’Épidositte  Grémy  à  la, dosé  d’une  demi- 
rondelie  à  chaque  repas. 


LISTE  DÉ  NOS  DIRNlÈftES  PUBLICATIONS 

1“  liA  VACCINOTHÉIIAPIE  ;  2°  LE  GOOCIDAL  GRÉMŸ,  nouvel  agent  antigonocoocique  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 

SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  parle  COCCIDAL  GRÉMIT ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINB  ;  5°  LA  SYNERGIE  THYRO-OVARIENNE  ;  6»  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
LÉPIDOSINE  GRÉMY  ;  7»  POSOLOGIE  ET  NOMÉNOLATURE  DES  PRODUÉtS  GRÉMY. 
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LES  ,DOCTEUf?&\]y 


TRAITE/AENT 


l' INSOMNIE  NERVElSr 

PAR  LES  COMPRIAAÉ5 


■  BROMDIÈTHYlACémuRÈC  -  ADALtNL  FRANÇAISE 

VEPITABLE. 

sommeilde  détente  > 


EVÂTIVIINE  CARiRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 


Comprimés  jjluriglandulaircs 

c  Thyroïde  gr.  02  «  «  (  «''“■''o  ,  S  Sr-  1? 

T  fl  C  U  )  Ovaire  0  gr.  10  QS.H.  )  Surrénale  ®  K''- 

I.U-O-H-  )  Surrénale  0  gr.  10  U-V».|l-  (  Hypophyse  0  gr.  05 

(  Hypophyse  0  gr.  03  ,  gurrénale  0  gr.  20 

^  Thyroïde  0  gr.  Oî  V-ïl»  (  Hypophyse  0  gr.  05 

T-A-S.H.Ja£'’  5|i  T.O.  SSirr  sss 


ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Fanbourg  St-Honoré,  PARIS. 


GobE^ 


Comprimés  dosés  à  O^’^  ôO 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiUrmirès 


références  médicales  I 

-  llolB,  Ex-Int,  H.  de  Lille  IPotpokl,  M.  des  H.,  Paris. 


Il  Médication  valériano  caféines 
I  en  capsules.  f 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.^2aBoulfde  la  Villette,  PARIS (iw 
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de  Wilson,  mais  aussi  dans  la  chorée  de  Huntington, 
l’athétose  double,  la  paralysie  agitante. 

Par  quel  mécanisme  ces  lésions  agissent-elles  ? 
Voici  l’interprétation  fournie  par  M.  Hall  :  «  Le  corps 
strié  doit,  sans  nul  doute,  être  considéré  comme  l’un 
de  nos  plus  importants  organes  de  régularisation  du 
tonus,  et  le  tonus  normal  est  probablement  dû,  pour 
une  partie,  à  une  collaboration  entre  le  cervelet 
(noyau  dentelé)  et  le  corps  strié.  Le  corps  strié 
(peut-être  spécialement  le  globus  pallidus)  a,  en 
outre,  de  l’importance  comme  centre  de  nos  mouve¬ 
ments  involontaires  et  associés  normaux,  action  qui 
est  réglée  par  des  centres  supérieurs  (peut-être  dans 
le  cervelet).  Si  l’influx  régulateur  vient  à  être  suppri¬ 
mé,  il  se  produit  des  mouvements  incoordonnés,  invo¬ 
lontaires.  Le  fait  remarquable,  en  apparence,  que  les 
processus  anatomiques  dans  le  corps  strié  peuvent 
produire  des  manifestations  cliniques  considérable¬ 
ment  différentes  (maladie  de  Wilson,  chorée  de  Hun¬ 
tington, 'athétose  double,  paralysie  agitante  juvé¬ 
nile,  etc.)  trouve  peut-être  son  explication  soit  dans 
les  divergences  de  localisation  dans  l’intérieur  du 
corps  strié  [putanien,  noyau  caudé,  globus  pallidus), 
soit  aussi  dans  la  nature  du  processus  anatomique 
(état  marbré,  état  fibreux,  nécrose  totale)  ». 

Il  est  probable,  d’ailleurs,  ainsi  que  ie  remarque 
le  professeur  Pierre  Marie  dans  la  préface  élogieuse 
qu’il  a  écrite  pour  ce  livre,  que,  «  pour  créer  le 
type  morbide  de  la  dégénération  hépato-lenticulaire, 
la  seule  lésion  du  noyau  lenticulaire  soit  insuffisante  : 
il  faut  quelque  chose  de  plus,  comme  lésion  encé¬ 
phalique,  et  celle-là,  nous  ne  la  connaissons  pas 
encore  ». 

La  question,  on  le  voit,  est  loin  d’être  éclaircie. 
Ce  sera  le  mérite  de  M.  H.  C.  Hall  d’y  avoir  con¬ 
tribué  par  ses  importants  documents  personnels, 
rassemblés  dans  ce  travail  qui  fait  également  hon¬ 
neur  à  son  auteur  et  à  la  science  médicale  danoise. 

P.  Hartehberg. 


ISous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  cHAone  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LIVRES  REÇUS 


2582.  Des  prélèvements  :  leur  technique  en  vue 
des  examens  les  plus  courants,  par  J.  Lkgeav, 
licencié  ès  sciences  naturelles,  et  A.  Liot,  prépara¬ 
teur  à  l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  de  96  pages 
[Vigot  frères).  —  Prix  :  5  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  f.e  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  lienl  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  i  0  pour  i  00  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

Sommaire  du  n“  5. 

Mémoires  originaux  : 

P.  Le  Noir,  Cti.' Richet  fils  et  André  Jacqnelin.  — 
L’ulens  gastrique  à  vomissements  Incoercibles. 

Loeper  et  Forestier. —  Les  lésions  nerveuses  du 
pneumogastrique  et  le  cardiopasme  récurrent  dans 
le  cancer  de  l’estomac. 

Félix  Ramond  et  Henri  Borrlen.  —  L’aérocolie  de 
l’angle  splénique. 

R.  Ooiffon,  A.  Harlstoy  et  Moraes  Sarmento.  — 
La  récupération  des  savons  alcalino-terreux,  grâce 
aux  fermentations  cæcales. 

André  Allvlsatos.  —  Un  cas  de  sténose  médio- 
gastriqne  d’origine  ulcéreuse  à  évolution  rapide. 

Bardou.  —  D’un  traitement  populaire  des  maladies 
d’estomac  en  Tunisie. 

Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hygiène.  —  Le  cours  supérieur  d’hygiène,  destiné  à 
la  préparation  du  diplôme  universitaire  d’hygiène  (arrêté 
ministériel  du  25  Avril  1921)  commencera  le  7  No¬ 
vembre  1921,  à  16  heures,  au  laboratoire  d’hygiène  de  la 
Faculté. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches, 
jusqu’au  17  Janvier  1922,  avec,  une  interruption  du 
23  Décembre  1921  au  3  Janvier  1922,  en  raison  du  congé 
du  nouvel  an. 

Il  comprendra,  chaque  jour  ;  deux  leçons  (à  16  heures 
et  à  17  heures),  des  stages,  des  visites,  des  démonstra¬ 
tions  et  manipulations  pratiques,  qui  auront  lieu  soit  le 
matin,  soit  de  14  heures  à  16  heures. 

Le  programme  d’enseignement  comporte  les  matières 
suivantes  :  1°  Epidémiologie  générale  (M.  Dopter).  — 
2»  Epidémiologie  et  prophylaxie  spéciales  (MM.  Léon 
Bernard,  Brumpt,  Robert  Debré,  Dopter,  Dujardin-Beau- 
metz,  Louis  Martin,  Jules  Renault,  Tanon,  Pierre  Teis- 
sier,  Vallée).  —  3“  Prophylaxie  générale  (MM.  Armand- 
Delille,  Henri  Thierry,  Dimilrl,  Dujardin-Beaumetz,  Louis 
Martin.  —  4“  Maladies  sociales  (MM.  Léon  Bernard,  Ro¬ 
bert  Debré,  Gougerot,  Roussy,  Rieux).  —  5“  La  natalité 
et  l’enfance  (MM.  Couvelaire,  Leané,  Méry).  —  6“  Hygiène 
alimentaire  (MM.  Dopter,  Henri  Labbé,  Marcel  Labbé, 
Legendre,  Lortat-Jacob,  Nicolas,  Porcher).  — 7“  Etude  de 
l’eau  (MM.  Blanchetière,  Imbeaux  et  Mathieu).  —  8“  Atmo¬ 
sphère  (MM.  André  Broca,  Besson,  Blanchetière).  — 
9»  L’habitation  (MM.  André  Broca,  Feine,  Risler).  — 
10“  Hygiène  professionnelle  (MM.  Gourtois-Suffit,  Frois, 
Pouchet).  —  11“  Législation  et  administration  sanitaires 
M.M.  Juillerat,  Monteil,  Ott).  —  12“  Prophylaxie  interna¬ 
tion  (MM.  Poitevin,  Jules  Renault). 

,,  Le  programme  détaillé  des  leçons  et  travaux  pratiques 
sera  publié  ultérieurement. 

Ce  cours  est  ouvert  ;  1”  Aux  docteurs  en  médecine 
français  ;  2“  Aux  docteurs  étrangers  pourvus  du  diplôme 
de  doctorat  de  l’Université,  mention  médecine:  3“  Aux 
étrangers  pourvus  d’un  diplôme  médical  admis  par  la 
Faculté  de  Paris  :  4“  Aux  étudiants  en  médecine  pourvus 
de  16  inscriptions  et  aux  internes  en  médecine  des  hôpi¬ 
taux  de- Paris  reçus  au  concours.  Les  inscriptions  sont 
reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  les  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOP/TA  UX  ET  HOSPICES 

Hospice  des  Enfants- Assistés.  —  Chaire  d’hygiène 
et  de  clinique  de  la  première  enfance  et  Institut  de  pué- 


lOPOTHERAPIE  osseuse 

est  la  plus  sûre  méthode  de 

REMINÉRALISATION 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


HOLOS 


POUDRE  D’OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 

à  l’état  biologique 


ÉchanfiUons  et  Littérature  s  DESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS  (S 
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ricnltore  de  la  Ville  de  Paris  et  du  département  de 
Seine,  M.  le  professeur  Marfan. 

Â  l'Hospice  des  Enfants-Assistés  sont  donnés  un  ens 
gnement  sur  l’Hygiène  et  la  Clinique  de  la  premii 
enfance  destiné  aux  étudiants  en  médecine  et  aux  mé< 
cins,  et  un  enseignement  sur  la  puériculture  pratiq 
plus  spécialement  réservé  aux  personnes  étrangères 
la  médecine. 

La  clinia  . 


A  10  heures,  pendant  Thiver,  M.  Marfan  fait  le  jeudi 
le  leçon  de  puériculture  pratique  pour  les  élèves  ins¬ 
ites;  mais  les  étudiants  et  les  médecins  peuvent  y 
sister.  Ce  cours  comprend  neuf  leçons.  Quand  elles 
>nt  terminées,  elles  sont  remplacées  par  des  présenta- 
Jns  de  nourrissons  choisis  parmi  ceux  qui  sont  venus 
matin  à  la  consultation.  Ces  présentations,  qui  ont 
iu  également  le  jeudi  à  10  heures,  sont  destinées  à 


Distinctions  honorifiques,  —  Légion  d'honneur. 
Commandeur.  —  M.  J.  Faure,  président  de  la  chamb 
syndicale  des  produits  pharmaceutiques,  à  Paris.  [Jour 
off.,  17  Octobre.) 

Officier  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Pou 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 

Lesfich.es  du  Répertoire  de  Médecine  pratique  classées  par  ordre  alphabétique  constitueront  un 
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Traitement 

des  syndromes  coliques  de  Tenfance 

[suite  et  fin)  ‘ . 

III.  —  Le  syndrome  colique  dysentériforme. 

Le  syndrome  colique  dysentériforme  ou  muco-hémorragique  se 
caractérise  par  des  évacuations  alvines  constituées  par  du  mucus 
coagulé  amorphe  et  du  sang  mélangés  ou  non  à  des  matières 
fécales,  des  émissions  fréquentes,  peu  copieuses,  précédées  et 
accompagnées  de  ténesme  rectal  et  à’ épreintes,  du  spasme  abdo¬ 
minal. 

Son  évolution  est  généralement  aiguë.  Les  phénomènes  géné¬ 
raux  sont  plus  ou  moins  intenses.  Il  y  a  des  formes  légères, 
moyennes  et  graves. 

Les  lésions  de  la  muqueuse, de  nature  infectieuse, portent  prin¬ 
cipalement  sur  les  follicules  clos. 

Il  s’agit  d’un  processus  infectieu.v,  réalisé  souvent  par  des 
streptocoques. 

Il  n’existe  pas  de  médication  spécifique  comparable  à  la  séro¬ 
thérapie  antidysentérique. 

Le  TRAITEMENT  a  pour  but  d’évacuer  l’intestin,  de  modifier 
la  muqueuse  du  côlon,  de  stimuler  l’état  général. 

On  prescrit  au  début  ; 

1“  La  diète  hydrique  :  eau  pure,  eau  sucrée,  infusions,  etc.; 

2°  Du  sulfate  de  soude  à  doses  décroissantes  pendant 
3  ou  4  jours. 

Ou  de  Y  ipéca  : 

Faire  infuser  0  gr.  20  à  1  gr.  (suivant  l’âge)  d’ipéca  concassé 
dans  100  à  200  grammes  d'eau  bouillante  pendant  douze  heures.  — 
Filtrer,  sucrer  l’infusion,  donner  une  cuillerée  à  soupe  toutes  les 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n“s  63  et  73. 


[Thérapeutique]  SYNDROMES  COLIQUES 

deux  heures  (espacer  en  cas  d’état  nauséeux)  jusqu’à  réapparition 
des  selles  fécaloïdes. 

Ou  de  l’écorce  de  Guarana  en  macération  (peu  employée). 

3“  Dealavagesde  l’intestin  sous  faible  pression,  avec  \a. solution 
physiologique  cte  chlorure  de  sodium  chaude,  additionnée  ou  non 
à’ antiseptiques.  (V.  Traitement  du  syndrome  colique  fétide),  de 
bleu  de  méthylène  (1  pour  1.000). 

Ou  des  petits  lavements  d’eau  chaude  additionnée  de  laudanum 
de  Sydenham.  (V.  Traitement  du  syndrome  colique  muco-mem- 
braneux)  pour  calmer  le  ténesme  et  les  épreintes. 

4“  Des  compresses  humides  et  chaudes  ou  mieux  de  la  glace  sur 
l’abdomen. 

5°  Suivant  les  indications,  des  bains  tièdes  ou  chauds,  des 
injections  sous-cutanées  de  sérum  artificiel,  à’ huile  camphrée, 
éY  adrénaline . 

Si  les  symptômes  dysentériformes  persistent,  on  ordonne  : 

Des  lavements  d’ipéca  (1  ou  2  gr.  d’ipéca  concassé  infusés 
pendant  douze  heures  dans  200  gr.  d’eau  bouillante). 

Ou  des  lavements  de  nitrate  d’argent  (0  gr.  20  pour  1.000). 

Après  la  diète  hydrique,  on  autorise  successivement  ; 

1°  h’ eau  de  riz.  Veau  panée,  le  bouillon  de  légumes. 

2“  Des  bouillies  à  l’eau,  des  potages  on  bouillon  de  légumes,  du 
bouillon  de  poule  ou  de  veau. 

3°  Des  bouillies  au  lait,  au  babeurre,  etc.  en  quantités  pro¬ 
gressives,  lentement  quand  il  existait  antérieurement  un  syn¬ 
drome  fétide  ou  de  Thyperalimentation  azotée  (craindre  l’ana- 
phylaxie  alimentaire),  plus  rapidement  dans  le  cas  contraire. 

4“  Le  régime  normal  quand  la  guérison  est  acquise. 

D’autre  part  on  prescrit  le  traitement  indiqué  par  l’état  de 
l’intestin  et  Vétat  général. 

Nobécourt. 


Hypertension. 

Artériosclérose. 

Maladies  du  eœur  et  des  vaisseaiiii. 

Asthme,  Emphysème. 

Bronchite  obromque. 
Rhumatisme  obromque. 

Obésité,  Goitre. 
Adénopathies. 

Syphilis  (Oommes). 

Sporotrichose,  Mycoses. 


Médicament  actif,  toujours  bien  toléré. 

Lipoiodine 

mhet  éthyl  ^ 

diodo-brassidique 


Comprimés  à  o  gr.  3o 
2  à  6  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 


Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand  —  LYON 


MÉDICATION  .OPOTHÉRAPIQUE  S  lviARcai,jE:  déposée  9  OPOTHËRAPIES  ASSOCIEES 
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TUBERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  AN  ÉM I E 


TRAITEMENT  DE  laTV 


TRlCALClNE 


[A  BASE  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


«YSPEPSIE  NSLRYEUSS  f  jr|lB£RCllL9SE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQÜe 
LE  PLUS  RATIONNEL 

•  LA 

RÉCALCI  Fl  CATION 

Ne  pedëlre  ASSUREE 
^une  façon  CERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


ouc»«uTRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUX 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 

Troubles oedentition 
DYSPEPSIES  ACIDE 


RICALCINE  PURE" 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRlCALClNE  CHOCOLATEE, 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthytarsinêe 
k  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMIUTUOES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRlCALClNE” 


Échantillons  H  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambalances 
t.ABORATOIRe  OCS  PPtOOUITS  “  SCIENTIA  10,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 


CAR  J  E  ^  DENTA  I  R  É  •  TROU  BLES  DE  DENTITION 
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vembre  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à  5  heures,  à  la  cli¬ 
nique,  18,  rue  d’Odessa  (près  la  gare  Montparnasse). 

Il  sera  fait  ultérieurement  un  cours  complémentaire 
d’urétroscopie  pratique.  Pour  s’inscrire,  s’adresser  à  la 
clinique  tous  les  jours  de  5  lienres  à  7  heures  jusqu  au 
12  Novembre. 


Service  sanitaire  maritime. 

au  port  de  Saint-Nazaire  l’empl 
Santé  chargé  de  la  direction  d 


-  Est  déclaré  vacant 
de  directeur  de  la 
a  4"  circonscription 


les  candidats  sont  invités  à  produire,  dans  le  délai 
d’un  mois,  leur  demande  accompagnée  de  l’exposé  de 
leurs  titres  et  de  toutes  justifications  utiles. 

Les  candidats  devront  faire  valoir,  notamment,  leurs 
connaissances  spéciales  touchant  l’épidémiologie  des 
maladies  exotiques,  la  bactériologie,  la  pratique  des 
services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en  France, 
aux  colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée,  particu¬ 
lièrement  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’applica¬ 
tion  des  règlements  en  vigueur  et  l’aptitude  administra¬ 
tive  que  comporte  cet  emploi. 

Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du  di¬ 
plôme  de  docteur  en  médecine  et  joindre  à  leur  demande 
un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  datant  de  moins  d’un 
mois. 

La  liste  sera  close  le  15  Novembre  1921. 

L’avis  inséré  au  Journal  officUl  du  1®”  Septembre  1921 
relatif  à  la  vacance  du  poste  de  Marseille  est  annulé. 
(Journ.  off.,  15  Octobre.) 

Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  M.  Ter- 
mier,  inspecteur  général  des  mines  de  1''  classe,  est 
nommé  membre  delà  Commission  permanente  des  stations 
hydrominérales  et  climatiques.  {Journ.  ofi.,  9  Octobre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  au  grade  de  médecin-major  de  l’”  classe, 
MM.  Gavaud,  Besse,  Garrot,  médecins-majors  de  2"  cl.  ; 
au  grade  de  "médecin-major  de  2®  classe,  MM.  Mary, 
Puel,  Souchard,  Laurency,  Ponsan,  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  3®  classe.  {Journ.  off.,  25  Septembre.) 

ACTES  DE  LÀ  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  24  Octobre.  —  2"  N.  R.  Histologie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie  à  9  h.  1/2.  —  3“  N.  H.  Patho¬ 
logie  expérimentale.  Faculté.  —  4”  N.  R.  Pathologie 
interne.  Faculté.  —  5”  N.  R.  Stomatologie.  Faculté.  — 
4"  A.  R.  Faculté.  —  3”,  1“'  A.  R.  Médecine  opératoire. 


Ecole  pratique.  --  3®,  2®  A.  R.  Anatomie  pathologique. 
Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  Validation. 
Stage  dentaire  Interrogation  (2  séries).  Faculté.  —  3®,  2® 
dentistes.  Prothèse.  Ecole  rue  Garancière  de  10  à  18  li. 
3®,  2’’  dentistes.  Dentisterie.  Ecole  rue  de  la  Tour-d’Au- 
vergne,  à  8  h. 

Mardi  25  Octobre.  —  2®  N.  R.  Physique  et  chimie. 
Faculté.  —  3®  N.  R.  Obstétrique.  Laboratoire  d’obsté¬ 
trique  à  1  h.  ij2.  —  5®  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire 
d’hygiène.  —  3®,  l”®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3®  2®  A.  R.  Oral. 
Faculté.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Interrogation 
(2  séries).  Faculté.  —  3°,  2®  dentistes.  Dentisterie  opéra¬ 
toire.  Ecole  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  à  8  h.  ’ 

Mercredi  26  Octobre.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale. 
Faculté.  —  3'  N.  R.  Parasitologie.  Laboratoij-e  de  para¬ 
sitologie,  à  9  h.  —  5®,  1®®  A.  .R.  ChiiTirgie.  Faculté.  — 
2®  A.  R.  Faculté.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Interro¬ 
gations  (2  séries).  Faculté.  —  3®,  2®  dentistes.  Prothèse. 
Ecole  rue  Garancière,  de  10  h.  à  18  h. 

Jeudi  27  Octobre.  —  1®®  N.  R.  Hi.stologie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie,  à  9  1/2.  —  2®  N.  R.  Physique  et 
chimie.  Faculté  à  9  h.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  4®  N.  R.  Pathologie  externe.  Faculté. 
—  5®  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté.  —  5®,  2®  A.  R.  Cli¬ 
nique  médicale.  Faculté.  —  Validation.  Stage  dentaire^ 
Oral.  (2  séries).  Faculté. 

Vendredi  28  Octobre.  —  3"  N.  R.  Bactériologie.  Labo¬ 
ratoire  de  bactériologie.  —  3®  N.  R.  Pathologie  expéri¬ 
mentale.  Faculté.  —  5"  N.'  R.  Médecine  légale.  Labora¬ 
toire.  Ecole  pratique.  —  3®  1«®  A.  R.  Obstétrique.  Fa¬ 
culté.  —  K®  2®  dentistes  Prothèse.  Ecole  rue  Garancière 
de  10  à  18  h. 

Samedi  29  Octobre.  —  1®®  N.  R..  Histologie  (2  séries). 
Au  laboratoire,  à  9  h.  1/2.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale 
(2  séries).  Faculté.  —  3®  N.  R.  Parasitologie.  Au  labora¬ 
toire,  à  9  h.  —  Examen  de  clinique.  Clinique  obstétricale 
(N.  R.).  Faculté.  —  3®  2®  dentistes.  Dentisterie  opératoire. 
Ecole  rue  de  la  Tour  d’Auvergne,  à  8  h. 


Mercredi  26  Octobre!  —  M.  Morault  (Yves)  :  L'acidose 
chez  les  aliénés.  —  M.  Maury  (François)  :  Contribulion  à 
l'élude  anatomique  des  fractures  de  jambe  chez  l’enfant. 

—  Jury  :  MM.  Roger,  Broca  (Auguste),  Abrami,  Larden- 

Samedi  27  Octobre.  —  M.  Duter  (Georges)  :  Essai  sur 
l'osléosynlhèse  dans  les  fractures.  —  M.  Le  Gac  (Jean)  : 
Contribution  à  l'élude  des  kystes  osseux.  —  M.  Corbasson 
(X)  :  De  la  syphilis  récidivant  sous  une  forme  QO?islanle. 

—  Mouzon  M.  (Jean)  :  Les  plaquettes  du  sany  humain.  — 
I  Jury  t  MM.  Achard,  Jeanselme,  Duval,  Lecène. 


Dragées 

.uD.Hecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  J  CHLORO-ANËMIB 
(4  à  6  par  Jour)  (NERVOSISME 

UDHIiGll,  49,  Boni,  lit  Fort-Boiil,  flBIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
2.0  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  réponden 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quan 
à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  es 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  poste 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demande 
d  emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médica 
ou  para-medical;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L’administration  se  réserve,  aprèsexamen 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

A  vendre  :  Appareil  radio  Gaifle,  très  peu  usagé. 
Occasion  unique.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3691. 

A  vendre  :  Bains  de  lumière  neufs,  modernes.  Prix 
avantageux. —  S’adr.  E.A.  G.,  14,  r.  de  Joinville  (19®). 

Appartements  non  meublés  prochainement  libres, 
à  vendre.  Confort  mod..  Quartiers  Invalides,  Mon¬ 
ceau.  Prix  :  36  à  100.000.  —  Mesnil,  40,  r.  des  Ecoles, 
Lund.  Mercr.  Vendr.  Tél.  :  Gobelins  25-11. 

Reprendrai,  rayon  50  kil.  Paris,  poste  médical 
ancien.  Rapp.  min.  25.000.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3707. 

Médecin  désirerait  s’entendre  avec  confrère  .pour 
reprendre  clientèle  thermale.  —  Ecr.  P.M.,  n“  3712. 

Médecin  français,  30  ans,  meill.  référ. ,  spécialisé 
électro-radiol.,  cherche  place  assist.  rétrib.  chez 
électro-radiol.,  Paris  de  préf.  Prendrait  seulement 
eugag.  pour  longue  durée  ou  aff.  d’avenir.  Poss.  cap. 
pour  assoc.  ou  succession. —  Ecrire  P.  M.,  n®  3733. 

Sage-femme,  infirmière  professionnelle,  12  ans  de 
pratique,  demande  situation,  clinique  ou  chef-lieu 
de  canton.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3740. 

(FoîV  la  suite,  p.  1569.) 


/  ÇIIÊ cm CÊÊ^C  nnyrr  BACTÉRICIDE,  EXPECTORANTE^ 

LA  ÙULrULLilwC  IiUcLI  ni  toxique,  ni  antispasmodique,  f/ 
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/  TRAITEMENT  RATIONNEL 
/ INOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA 
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_  BENDERITTER,Vendôme(/.ACA J  . 


ULCÈRE  DE  L'ESTOmAC, 
DU  DUODÉlNU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  : 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  /Moyenne; 
20  Gr“  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois, 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 


LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAAAAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


Echantillons  LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉINE  ROZET  BENDERITTER  , Vendôme  UM 
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I^CoCtoioüe  Qkiboiô 

&t  fOCeoiocLe  ükiùùiû 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 


d’Iûdolbérâpie  Inkûsm  sbbs  Iodisme 

^  Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


HYPT^OTiqUEr^ 

dans  un  liquide  chaud 


Affections  âes  Reins,  aeia  Vessie  et  aes  Organes  annexes 

Lmi'Dai||UE^COI!TBEXEïIIJ.E 

(.Conseil  technique  :  SIMON,  Phoion,  Pharmacie  du  PaTlllon,  Contrexévllle) 
offre  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  : 

1°  L’ANTl-URIOUE  de  ÇONTREXÉVILLE  sels  aloaliuo-ten-eux 


Echantillons  sur^demande 


Il  empêche  la  formation  des  urates,  tçanthatesjjhosp/iaies,ele.insolub\es. 

2-  L’ANTI-URiqUE  de  ÇONTREXEVILLE  abon^anite  et  régu¬ 
larise  l’osmose  rénale. 

3«  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXEVILLE  sur  les  dérivés  sulfo- 

oonjuguésctaminés,  réalise  l’antisepsie  rénalect  vésicaleetpurifielesang. 


Littératuro  et  Vente  en  Gros:  USlNEdesAüBRAIS,286.Fii  Bannier.LES  AYDES (Orléans) 


LES  SAnATORiUMS  de  LEVSin 

1A50”  SUISSE  2  h.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
pulmonaire  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d^ ALTITUDE 
et  le  régime  HYQIÈNO-DIETÈTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNES  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


le  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 


Pour  tous  J(tnstigH4msHts  s'adrottsr  i  ;  SOCIÉTÉ  CL1MATÉJ{1QVB 

Pirsctour  du  SaHahrium-GraHd-Tiôtst,  LEYSJN  /Suitts), 


PÜLMOSERÜM 

BAILLY 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  ' .  ioir  i 


tdHANTILLONS  FRANCO  OUI 


Exiger  le  nom  à 

•g  PULMOSERJJN  -BAILLY 

15, Rue  de  Rome  ,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  85 


—  1559 


Samedi,  22  Octobre  1921 


On  demande  visiteur  du  Corps  médical,  médecin 
de  préférence,  pour  produits  anciens  et  connus. 
Ecr.  seul  avec  référ.  et  prétentions.  P.  M.,  n®  3742. 

Jeune  spécialiste  peau,  mal.  vénériennes,  demande  ' 
place  assistant,  clinique  sérieuse.  Accept.  rempla¬ 
cement  longue  durée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3757. 

Pharmacien,  ayant  longue  pratique  laboratoire 
d’analyses,  cherche  situation  dans  la  même  partie. 

—  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  3647. 

Interne  des  hôpitaux  de  Paris  ferait  analyses 
d’articles  français  ou  anglais  pour  journal  médical.  — 
Ecrire  P.M.,  n»  3758. 

Veuve,  40  ans,  instr.,  sérieuse,  disposant  soit 
matinées,  soit  après-midi,  demande  emploi  chez 
médecin.  Pourrait  servir  secrétaire,  comptable,  etc. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  3759. 

Docteur,  30  ans,  méd.  gén.  7  a.,  bactér.,  trav.  lab., 
parlant  4  langues  étrangères,  cherche  place  clinique 
ou  collaboration.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3760. 

On  demande  confrère  au  courant  spécialités  yeux 
et  O. -R  -L.  pour  remplacement  3  à  4  mois,  province, 
à  partir  milieu  Nov.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3761. 

Docteur  reprendrait  cabinet  médical  et  suite  de 
clientèle  mal.  gén.,  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3762. 

Confrère  céderait  bail  9/12  ans,  hôtel  particulier, 
XIV®  arr.,  tout  confort  moderne  ;  loyer  14.000,  11  p., 

2  B.  d.  b.,  dépendances,  jardin.  Conviendrait  pour 
mais,  de  santé  ou  accouch.,  etc.  Ecr.  P.  M.,  n®  3764. 


Docteur,  31  ans,  médecine  générale,  radiologie, 
injections  intraveineuses,  gynécologie,  demande  em¬ 
ploi  dans  clinique  après-midi.  Ecrire  P.  M.,  n®  3765. 

Appartement  médical  à  céder  à  Paris.  —  Confort 
moderne.  —  Ecrire  seulement  P.M.,  n®  3766. 

Clinique  à  céder  à  Paris,  quartier  du  Gros-Caillou. 
—  Ecrire  seulement  P.M.,  n®  3767. 

Docteur  demande  d’occasion  table  examen  et  install. 
Rayons  X  Coolidge.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3769. 


Docteur  actif,  au  courant  chirurgie,  installé  en 
province,  cherche  collaboration  ou  remplacement 
longue  durée.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  3770. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  Ja  transmission  des  lettres. 

n  A  RI  N  RT  (  OESSIOH  do  OUENTÉLES 
)  MEDICALES  si  tootbs  upams 
f*  A  I  I  RX  )  PASAHto.  BBMPLAOBMEHTS 
VlMklaiK  I  i  Rsssslgnemsnts  gratuits  sar  demande. 
47,  boni,  lalnt-liebsl,  FarU.  -  Tél.  Bob.  U«L 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Arméo.  —  Paiiy  29-70. 
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ib,  rue  Je  Boulainvilliers,  à  Paris, 
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à  la  Jisposition  Je  JSAJS/i..  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 
Dérivé  du  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
9S,  rue  Michel- Ange,  Paris-W.  Tél.  Auteuil  26-62. 
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LES  RADIATIONS  EN  BIOLO&IE 


V.  —  La  responsabilité  des  médecins 
radiologistes. 

Nous  n’entendons  point  parler  ici  de  la  respon¬ 
sabilité  civile  des  radiologistes  vis-à-vis  de  leurs 
clients,  mais  de  leur  responsabilité  morale  vis- 
à-vis  du  confrère  qui  leur  a  confié  la  direction 
d’un  traitement  radiothérapique. 

Doit-on  attribuer  de  prime  abord  à  la  négli¬ 
gence  ou  à  l’incapacité  du  praticien  radiologiste 
les  insuccès  ou  les  accidents  qui  peuvent  surve¬ 
nir  au  cours  des  traitements  qu’il  effectue  ? 

A  notre  avis,  rares  sont  les  cas  où  une  faute  de 
technique,  faute  réelle  commise  par  le  radiolo¬ 
giste,  est  la  cause  des  mauvais  résultats  constatés. 
Si  les  effets  de  la  rœnlgenthérapie  ne  sont  point 
toujours  heureux,  cela  ne  dépend  généralement 
point  de  l’insuffisance  des  connaissances  de  l’opé¬ 
rateur,  mais  bien,  comme  je  le  disais  dans  un 
précédent  article  (La  Presse  Médicale,  du  16  Mars 
1921),  de  l’insuffisance  des  méthodes  scientifiques 
sur  lesquelles  est  fondée  la  rœntgen  thérapie. 

L’on  a  souvent  appris  au  médecin  radiologiste 
qu’il  peut  pratiquement  réaliser  des  mesures 
suffisamment  précises  en  radiothérapie  en  utili¬ 


sant  une  méthode  simple  :  lecture  de  la  tension 
de  l’énergie  électrique  aux  bornes  du  tube  radio- 
gène  ;  observation  en  lumière  monochromatique 
du  virage  d’une  pastille  à  base  de  platino-cya- 
nure  de  baryum  convenablement  placée  par  rap¬ 
port  à  la  source  de  rayons.  Ainsi  armé  il  peut, 
semble-t-il,  à  coup  sûr,  en  maintenant  toujours  la 
même  tension  aux 'bornes  du  tube  et  en  obtenant 
le  même  virage  de  la  pastille  sensible,  obtenir  les 
mêmes  effets  biologiques  en  opérant  dans  les 
mêmes  conditions  de  position  réciproque  du 
sujet  et  du  tube  radiogène.  11  en  sera  ainsi  quel¬ 
quefois  et  nous  pouvons  dire  que,  dans  la  majo¬ 
rité  des  cas,  celte  méthode  de  mesure  évitera 
les  accidents  graves.  Elle  n’empêchera  pas  mal¬ 
heureusement  le  radiologiste  de  connaître,  dans 
des  cas  analogues  à  ceux  dans  lesquels  certains 
opérateurs  ont  obtenu  des  succès  retentissants, 
des  insuccès  nombreux  et  qui  arrivent  à  faire 
considérer  le  résultat  heureux  comme  un  hasard 
que  l’on  doit  souhaiter  sans  presque  oser  l’es¬ 
pérer.  Elle  n’empêchera  pas  non  plus  le  malade 
qui  s’est  confié  à  un  radiologiste  habile  et  con¬ 
sciencieux  de.  connaître  les  ennuis  de  la  radio- 
dermite  légère,  aiguë  ou  chronique,  superficielle 
ou  profonde,  mais  toujours  ennuyeuse.  De  tous 
ces  insuccès  doit-on  tenir  responsable  le  radio¬ 
logiste  ou  la  méthode  de  mesure?  A  notre  sens, 
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l’opérateur  est  irresponsable  :  il  a  dans  la  plupai't 
des  cas  été  induit  en  erreur  par  ce  qui  devait  le 
guider. 

Cette  dernière  affirmation  a  besoin  d’être  étayée 
par  quelques  faits  expérimentaux;  lès  voici  : 

La  mesure  de  la  tension  aux  bornes  du  tube 
est  effectuée,  soit  par  l’appréciation  de  la  lon¬ 
gueur  de  l’étincelle  équivalente,  soit  par  la  lec¬ 
ture  d’un  voltmètre  placé  sur  le  circuit  primaire 
d’un  transformateur  dont  on  estime  connu  le 
rapport  de  transformation  dans  tous  les  cas.  Ces 
métiiodes  de  mesure  ne  tiennent  aucun  compte 
des  pertes  en  ligne  qui  produisent  une  différence 
appréciable  et  surtout  variable  entre  la  tension 
aux  bornes  du  secondaire  du  transformateur  ét 
la  tension  aux  bornes  du  tube.  Ces  pertes  en 
ligne  dépendent  de  nombreux  facteurs  :  état 
hygrométrique  de  l’atmosphère  toujours  varia¬ 
ble,  nombre  et  nature  des  poussières  en  suspen¬ 
sion  dans  la  pièce  où  l’on  opère,  enfin  degré 
d’ionisation  de  l’air  variable  d’un  jour  à  l’autre  et 
surtout  variable  avec  le  temps  de  marche  du  tube 
radiogène. 

Depuis  longtemps  je  me  préoccupe  de  mesurer 
la  tension  avec  exactitude  aux  bornes  d’un  tube 
radiogène  (dans  les  conditions  d’utilisation  mé¬ 
dicale).  Les  meilleurs  constructeurs  ne  m’ont 
fourni  jusqu’à  ce  jour  que  des  appareils  de  me¬ 
sure  permettant  une  approximation  (autant  que 
l’on  peut  en  juger)  de  80  pour  100  quand  le  pri¬ 
maire  du  transformateur  est  alimenté  par  du 
courant  alternatif,  et  de  60  pour  100  quand  le 
primaire  du  transformateur  est  alimenté  par  du 
courant  continu  interrompu.  Les  divers  électro¬ 
mètres  que  j’ai  pu  essayer  jusqu’à  ce  jour  sur 
des  installations  médicales  ne  m'ont,  malgré 
leur  prix  élevé,  fourni  qu’un  petit  nombre  de 
m.-isures  douteuses  et  je  comprends  aisément 
qu’on  ne  les  ait  jamais  utilisés  en  pratique  cou¬ 
rante. 

La  pastille  de  platino-cyanure  de  baryum  est 


un  guide  infidèle,  elle  aussi,  car  le  sel  qui  lui 
donne  sa  sensibilité  vire  sous  l’action  des  rayons 
ultra-violets  et  l’on  sait  combien  d’ultra-violets 
il  existe  autour  du  tube  radiogène,  ultra-violets 
dont  la  quantité  est  variable  à  une  certaine  dis¬ 
tance  du  tube  avec  l’état  hygrométrique  de  l’at¬ 
mosphère,  le  nombre  et  la  nature  des  poussières 
en  suspension  dans  l’air,  le  degré  d’ionisation 
du  milieu  ambiant.  Enfin,  la  sensibilité  d’une 
pastille  au  platino-cyanure  dépend  de  son  état 
hygrométrique  et  c’est  là  une  cause  d’erreur  qu’il 
ne  faut  point  négliger.  Ajouterai-je  enfin  que  la 
pastille  sensible  ne  dose  que  les  rayons  d’une 
longueur  d’onde  déterminée,  restant  insensible 
aux  autres  portions  du  faisceau  X.  Cette  der¬ 
nière  considération  est  inutile  puisque  l’on  peut 
expérimentalement  vérifier  le  fait  suivant  ;  deux 
moitiés  d’une  meme  pastille,  exposées  au  même 
rayonnement  X  dans  des  états  hygrométriques 
différents  et  avec  une  atmosphère  sus-jacente 
différente,  peuvent  indiquer,  l’une  une  dose  de 
rayons  à  peine  capable  de  produire  une  légère 
réaction  cutanée,  l’autre  une  dose  correspondant 
à  l’érythème  et  à  la  chute  définitive  des  poils.  J’ai 
pratiqué  ces  mesures  lors  de  mécomptes  graves 
survenus  au  cours  de  traitements  de  teignes  par 
les  rayons  X,  alors  que  je  prenais  toutes  les  pré¬ 
cautions  possibles.  Je  viens  de  faire  reprendre 
ces  expériences,  ces  temps  derniers,  par  un  pré¬ 
parateur  qui  est  arrivé  aux  mêmes  conclusions 
que  moi. 

Après  l’exposé  de  ces  divers  faits  expérimen¬ 
taux,  il  me  paraît  raisonnable  de  ne  point  tenir 
les  radiologistes  pour  responsables  des  petits 
incidents  qui  peuvent  survenir  au  cours  des  trai¬ 
tements  qu’ils  dirigent.  Il  faut  leur  savoir  gré 
d’avoir  appris  à  éviter  les  accidents  graves  que 
l’on  a  connus  lors  des  débuts  de  la  rœntgenthé- 
rapie.  Les  rayons  X,  comme  l’ont  montré  les  cas 
heureux,  sont  certainement  un  agent  thérapeu¬ 
tique  de  premier  choix,  mais  nous  ne  devons  pas 


nous  dissimuler  qu’ils  sont  une  arme  à  double 
tranchant  ;  nous  savons  dans  bien  des  cas  recon¬ 
naître  le  tranchant  à  employer,  mais  nous  ne 
savons  pas  encore  suffisamment  comment  nous 
devons  le  manier. 

J.-L.  Pech, 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  forme  et  le  mouvement.  Essai  de  dynamique 
de  la  vie,  par  Georgks  Boiin.  1  vol.  in-12  de 
175  pages,  avec  15  ligures  dans  le  texte.  (Ernest 
Flammarion,  éditeur,  Paris), —  Prix  :  4  fr.  50  net. 
Les  naturalistes  disciples  de  Lamarck  et  de 
Darwin  attribuent  à  l’influence  du  milieu  et  à  la 
concurrence  vitale  un  rôle  essentiel  dans  la  forma¬ 
tion  des  espèces  et  dans  leur  continuité. 

M.  Georges  Bohn,  dans  son  fort  intéressant 
ouvrage,  sans  contester  aucunement  la  valeur  des 
opinions  présentées  par  les  chefs  de  l’école  évolu¬ 
tionniste,  estime  cependant  que  les  phénomènes 
vitaux  ont  d’autres  régulateurs. 

A  sou  avis,  les  actions  chimiques,  physiques  et 
mécaniques  exercent  pareillement  un  rôle  de  pre¬ 
mière  importance  et  suffisent  à  expliquer  les  mul¬ 
tiples  phénomènes  vitaux,  tant  de  la  croissance  des 
êtres  que  de  leur- évolution  morphologique.  • 

Les  théories  soutenues  par  M.  Georges  Bohn 
sont  infiniment  séduisantes  et  méritent  au  premier 
chef  de  retenir  l’attention  de  tous  les  biologistes. 

G.  ViToux. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Gilbert,  assisté  de  M.  Maurice  Villaret,  agrégé, 
commencera  son  enseignement  clinique  à  l’Hôtel-Dien  le 
mercredi  2  Novembre  1921,  à  9  heures  du  matin. 

Sa  première  leçon  à  l’amphithéâtre  Trousseau  aura 
lieu  le  samedi  12  Novembre  1921,  à  10  h.  45.  Ses  leçons 
nltérienres  auront  lieu  dans  le  même  amphithéâtre,  à  la 
même’heure,  les  mercredis  et  les  samedis. 


ALQOLJIliE 

(Salicyldioxyisobutyrate  de  Propyle) 

ANTI-RHUMATISMAL  EXTERNE 

1  NON  IRRITANT 

Succédané  INODORE  du  salicylate  de  méthyle 

INDICATIONS: 

1  IVIODE  D’EMPLOI  : 

Rhumatisme  articulaire  aigu,  suhaigii,  chronique. 

1  Enduire  les  régions  donlonreuses  sans  frictionner; 

Névralgies  de  toutes  natures. 

1  recouvrir  d'imperméable  et  d’ouate. 

Douleurs  musculaires  (lumbago,  torticolis). 

Douleur  de  la  colique  hépatique. 

Prurit. 

PRÉSENTATION  :  En  flacons  stilligouttes. 

1  Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  vieiiie=du=Tempie  —  paris  (3“)  | 

Dépôt,  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 

F-A-RIS 


(Bi  eoUoiisl  ékotrolytique)  pav  S(l  RÉELLE  EFFICACITÉ . 
et  l’ABSENCÉ  DE  SAVEUR 


est  le  Traitement  cie  choix  dLe  la 


Pharmacie  OEPRUNEAUX 

18,  Rue  de  Beaune,  18 
PARIS 
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Programme  de  l’enseignement.  —  1°  Enseitjnemenl  pra- 
que  do  sémiologie  et  de  petite  chirurgie  médicale,  les 
indis,  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  de  9  h. 
10  h.,  dans  les  salles,  avec  l'aide  de  MM.  Henri  Bénard, 
acien  chef  de  clinique;  Saint-Girons,  chef  de  clinique; 
oury  et  Maréchal,  chefs  de  clinique  adjoints;  Paul 
lum,  interne  du  service;  2'*  enseignement  et  exercices 
îchniques  de  laboratoire,  le  jeudi,  de  9  h.  à  10  h.,  h 
amphithéûtre  Bichat,  avec  l’aide  de  MM.  Paul  Descomps, 
hef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique  ;  Henri  Be- 
ard,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie,  et  Deval, 
hef  du  laboratoire  de  chimie;  3“  enseignement  pratique 
e  technique  des  agents  physiques,  le  mercredi,  de  9  h. 

10  h.  (6  leçons  élémentaires  pour  les  stagiaires),  à 
amphithéOtre  Trousseau  et  dans  les  locaux  des  agents 
hysiques,  avec  l’aide  de  MM.  Guilleminot,  agrégé;  Du- 
oy,  Dausset,  Lagarenne  et  Gérard,  chefs  et  chefs  adjoints 
u  laboratoire  des  agents  physiques  ;  4“  visite  des  salles 
islles  Saint-Christophe  et  Sainte-Jeanne),  tous  les  ma¬ 
ins  de  10  heures  à  midi  :  examen  des  malades  par  le 
irofesseur  ou  parles  élèves  sous  sa  direction;  lecture  et 
ritique  des  observations  ;  résumé  des  faits  pathologiques 
t  enseignement  qui  en  découle;  5“  consultations  ;  le 
eudi,  à  11  h.  30,  à  l’amphithéâtre  Trousseau  ;  maladies 
lu  tube  digestif,  du  foie  et  du  pancréas.  Le  mardi,  à 
1  h.  30,  dans  les  locaux  des  agents  physiques  rtroubles 
usticiables  des  agents  physiques.  Le  vendredi,  consul - 
ations  d’oto-rhino-laryngologie  (M.  Dufourmentel,  chef 
le  clinique)  et  de  dermatologie  et  syphiligraphie 
M.  Brin,  ancien  chef  de  clinique),  avec  présentation  de 
naïades  aux  élèves;  6“  leçons  à  l’amphithéâtre  Trous- 
ieau:  le  mercredi,  à  10  h.  45;  présentation  de  malades, 
iveo  l’aide  de  MM.  Ghiray,  agrégé;  Herscher,  médecin 
les  hôpitaux;  Lippmann,  Jomier  et  Chabrol,  anciens 
^hel3  de  clinique.  Nations  sur  l’art  de  prescrire  et  de 
hérapeutique  appliquée.  Le  samedi,  à  10  h.  45  :  clinique 
magistrale. 

Nn.  enseignement  de  vacances  (Juillet  à  Novembre  1922), 
on  cours  de  révision  en  Juillet  1922  et  deux  cours  de 
perfectionnement,  à  Pâques  1922  (maladies  du  foie)  et 
en  Septembre  1922  (maladies  du  tube  digestif),  auront 
lieu  à  la  Clinique  médicale  sous  la  direction  de  M.  Mau¬ 
rice  Yillaret,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Programme  général 
des  cours  et  conférences. 

Levons  cliniques.  —  M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne 
recommencera  ses  leçons  cliniques  le  vendredi  11  No¬ 
vembre  1921,  à  10  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  Dupuytren  et 
las  continuera  les  vendredis  suivants  à  la  même  heure. 
Ordre  du  service.  —  Les  lundis,  mercredis  et  vendre¬ 


dis,  à  9  h.  1/2  ;  Conférences  à  la  Policlinique  Panas.  Les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  heures  :  Opérations. 

Conférences.  —  Des  conférences  seront  faites  par 
MM.  Terrien,  agrégé  ;  Monthus,  Cantonnet,  Coutela  et 
Cerise,  ophtalmologistes  des  hôpitaux  de  Paris.  Le  pro¬ 
gramme  et  les  dates  en  seront  donnés  ultérieurement. 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  Une  série  de  leçons 
sera  faite  par  M.  F.  de  Lapersonne,  en  Novembre  et 
Décembre  1921,  sur  les  questions  intéressant  la  Méde¬ 
cine  exotique. 

Enseignement  spécial  pour  les  stagiaires.  —  La  U”  série 
de  cet  enseignement  sera  donnée  à  partir  du  mardi 
15  Novembre  1921,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
9  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  Dupuytren,  pour  les  élèves  de 
4°  année.  Ces  leçons,  accompagnées  de  présentations  de 
malades,  de  projections  en  couleurs,  etc.,  pourront  être 
suivies  par  les  auditeurs  bénévoles  qui  se  feront  inscrire 
auprès  du  professeur. 

Cours  de  perfectionnement.  —  Ce  cours  technique,  avec 
examens  cliniques,  travaux  pratiques  de  médecine  opé¬ 
ratoire  et  manipulations  de  laboratoire  sera  fait  en 
Mai  et  Juin  1922,  par  M.  F.  de  Lapersonne,  assisté  de 
MM.  Terrien,  agrégé;  Velter,  Prélat  et  Monbrun,  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  départemental  Paul-Brousse  (14,  avenue 
des  Ecoles,  à  Villejuif).  —  Une  consultation  externe  pour 
le  traitement  des  tumeurs  et  du  cancer  par  les  rayons  X 
et  le  radium  est  ouverte  les  lundis  et  vendredis,  à  9  h.  du 
matin,  sous  la  direction  du  professeur  agrégé  G.  Roussy, 
médecin  en  chef  de  l’Hospice,  avec  la  collaboration  de 
M.  Ghastenet  de  Géry,  chirurgien  de  l’Hospice  et  de 
Mme  Simone  Laborde. 

20  lits  d’hôpital  sont  destinés  aux  malades  de  la  con¬ 
sultation. 


COHCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Comsultxtion  écrite.  — 
Séance  du  20  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM,  François,  18,09; 
Gain,  17  ;  Flandin,  16;  Faroy,  15. 

Séance  du  21  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pruvost, 
19,09;  Bouttier,  15;  Heuyer,  16,27;  Levy-Valensi,  20. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale.  —  Séance  du  20  Oc¬ 
tobre.  —  L'artère  fémorale  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  ; 


MM.  de  Gaudret  d’AlIaines,  26;  Foy,  24;  Moulorguet, 
24;  Petlt-Dutaillis,  28;  Dncastaing,  26. 

Séance  du  22  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Richard,  25; 
Senèque,  25  ;  Monod,  25;  Quénu,  28. 

Adjuvat.  —  Epreuve  orale.  —  Séance  du  22  Octobre. 
—  Anatomie  de  V articulation  temporo-maxillairc .  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Huet,  27  ;  Michon,  27;  Reinhold,  26;  Ecot, 
27;  Brouet,  25:  Lemariée,  26;  Pelher,  25.  —  M.  Ganme 
se  retire  du  concours. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  Octobre.  — 
Configuration  extérieure  et  rapports  du  foie.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Garnier,  14;  Joffrion,  14;  Godel,  13  1/2; 
Geay,  15;  Glaive,  12;  Garaud,  10;  Gendarme  de  Be- 
votte,10;  Goldbert,  16;  Guillon,  17;  Bernard  (Louis),  12; 
Bascou,  11;  Aupérin  (Charles),  17;  Barreau,  9;  Baron, 
17  ;  Bouisset,  16  ;  Blanchard,  15  ;  Bourgeois  (Claude), 
10;  Bompart,  19;  M"»  Abricossoff,  15.  —  A  filé,  M.  6i- 
roux.  —  Absents  :  MM.  Gard,  Genton,  de  Bormay,  Bon- 
nefoy,  Angot. 

Pathologie.  —  Séance  du  20  Octobre.  —  Examen  d’un 
typhique  pendant  le  deuxième  septénaire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Zadoc-Kahn,  17;  Tchilinguirian,  12;  Solakian,  9; 
Simonitch,  12  ;  Zerah  (Jules),  14;  Thiroloix,  18;  Tridon, 
13;  Triau,  18;  Vienne,  15;  Vieillard-Baron,  16;  Vié,  16; 
Vidal-Naquet,  15;  Thuvien,  11;  Thomas  (Robert),  11; 
Zambeanx,  9;  Suzor,  15;  Valeau,  12;  M"”  JoVanovitch, 
Il  ;  de  Slankiewicz,  12.  —  A  filé,  M.  Solanes.  —  Absents  : 
MM.  Vttillecard,  Valut;  Mt'®  Trousson. 


MOUVELLES 

Distinctions  honorifiqnes.  —  Médaille  militaire. — 
MM.  Noell,  Ladjïnié,  Bonnet,  Pruvot,  Ménard,  Boucher, 
Legae,  Saidman,  médecins  auxiliaires  ;  Pacou,  Perche¬ 
ron,  Baudet,  Ravina,  Bougon,  médecins  sous-aides-ma- 
jprs.  (Journ.  off.,  12  Octobre.) 

Les  médecins  toulousains  à  Paris.  —  L’Associa¬ 
tion  des  médecins  toulousains  à  Paris  a  repris,  le  samedi 
15  Octobre,  ses  banquets  mensuels,  au  restaurant  Saint- 
Michel,  place  Saint-Michel.  Réunion  remplie  de  cordia¬ 
lité  et  d'aEectueuse  confraternité,  comme  à  l’accoutumée 
d’ailleurs,  qui  permit  une  heureuse  reprise  de  contact 
après  les  trois  mois  d’interruption  des  vacances. 

Etaient  présents  :  MM.  Bory,  Esclavissat,  Armengeaud, 
Groc,  Nigoul,  Poussai,  Bourguet,  Privât,  Maltene,  Gla- 
vel,  Dartigues,  Calmels,  Gaujo.lle,  Mont-ReUet,  Larcher, 
Emonet,  Lahougle. 

(Voir  la  suite,  p.  1567.) 


OUABAINE 


CRISTALUSÉE 


«  Les  Comprimés  dosimétriques 
d'Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal¬ 
lisées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur  ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUE  MENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


UQuahaine,  Vériiabte  tonique  du  myocarde,  ne  remplace  pas, 
mais  complète  heureusement  ta  Digitaline 


ÈC-BAUTFILLONS  j 


1/10-  de  milllgr 


i.AB.OB;ATQraB  Natieells,.  éStBouF  de  Port-Royal,  PARIS. 


(il  Académie  de  Médecine,  20  MarsHtf, 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

lis  cnillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 

1  cuillerée 
i  café 

matin  et  soir. 


*  *  "  SOUniON  ou  COMPTjJMES _ ■  i 

£cH.«tiiLONs  ET  uTr£..Ta.E  Établissemonts  Albert  -BUISSON,  IS7,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  : 


Jldn 


(cxxi^ox^xi^dr.a.i'e:) 


ment  pnre.  répond  à  la  formule  C9  H*®  Az  O3  (formule  de  Forth,  Smz, 
iractères  des  substances  de  composition  chimique  définie,  elie  possède 
larfaite  régularité  dans  ses  effets  physioiogiques  et  thérapeutiques. 


SOLUTION  dADRÉNALINE  CLIN 


UWkV  I  au  1/1000^ 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes. 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  au  1/5000°  et  au  1/1000® 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  cc. 
Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénaline-Esérine. 

GRANULES  dADRENALINE  CLIN . .« .. 

suppositoiresdadrenaline  clin  àl/2milL 

tubes  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1(10  mgr.  —  1(4  mgr.  —  1/2  mgr.  —  1  mgr. 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAYhÈ,  SYUCAÏHE,  STOVAÏHE,  ALYPIUE,  etc.),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  1374 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  ooctkur  kn  pmarmacik 

Rempla.ce  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodisme< 

1  a  v  Vingt  goutte»  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin,  .  .. 

EToses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  lésÀ'ffuîtê^ 
LnrtRATOii»  KT  ÉcHANTiLLoifs  f  L.ABORAToinK  G  A  i_  BR  U  N ,  8  4 10,  Ruc  du  Petit  Musc,  PARIS 


'  ne  pas  confondre  riodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  Gommunicatlon  eu  Congrès  InUrnetionsI  de  Médecine  ds  Psns  1900,  j 
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•  LUTION  DIRECTEMENT  INJECTABI 


immédiatement  avant  le  repas  assure  une  digestion 

compièteaux  personnes  qui  ne 
différent  pas  la  viande. .  . 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE^^VÜsn*'”"" 


P""":etîlOBENZOL  SAc^ 


(  s- A-C-  A  ) 

llllllllllllll 


NTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES_NEURASTHÉNIE_NÈVRALGIESetc 

UnecuiHeree  é  café  ou  un  comprimé  contient  0g25  de  Vémnalsolubleassociéà  delfxtidif de  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTI NERVEUX:  2 à 3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMEIL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  |e  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Labo r/ktoireis  VENOT.  Wh  Avenue  Mozart.  PARIS. 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


{aLTCÉmOPHOSPHA.TJB!,  SIOLA.  et  PSPTONE} 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l’état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 
contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 


(B;0Z.A  Cir.TCÉROPBOSPHA.TÉE  ORAJIWLÉB) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 


I«ABORATOMEEEB  13,  Rne  d»  Poiasy,  PARIS 
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Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les 

OrOTllÉRAPlES  IIÉPATIQI’E  et  BILIAIRE  aux  meilleurs  CllOLAGOG'LES  sélectionnés. 
2  à  12  PILULES  par  jour  ou  1  à  6  cuillerées  s  dessert  de  SOLUTION 

CONSTIPATION  et  AUTO-INTOXICATIOH  INTESTINALE 

Leur  Traitement  rationnel  d’après  les  derniers  travaux  scientifiques, 
j  LAVEMENT  D’EXTRAIT  DE  BILE  glycérine  et  de  PANBILINE.  —  2  cuillerées  à  café  dans 

I  200  c.c.  d’eau  bouillie  chaude  à  prendre  en  lavement.  —  Enfants  :  demi-dose. 

EJV  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


U  y  Écliax  tiUon  et  littérature  :  LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE  —  ANNONAY  (Ardèche). 


Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


TONIQUE  REMINËRAUSATEUR  SANS  ALCOOU 

ADULTES  )  4  Cuillerées  âsonps par] 
EMPAHTs  ).4  â  dessert  .■ 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdeiaCROISSINCE 
LYBIPHflTISWE -ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


BOLEASE 

MONAL 


DÉSODORISÉ 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 
Régularise  tes  fonctions 
digestives  et  intestinales 

Èob&ntiîloüs  :  64,  Boul^  Port-Royalj  PARIS 


JParafÜne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINERAU 


Littérature  et  écliantiions  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PAHIS  :  LaboratoirealBBUKEAtr  et  Ci»,  Il  bit,  rue  de  Berrl.-  Tel.  ;  Blyaéea  61-4#. 


Bitnlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE: 

KJoarlqut,  Thyroîàlea,  Hipatlqus,  Pancrôatlqut,  Têstleuiiir», 
Néphréîlqus,  Surrêml,  Thymiqua,  Hypapfiysalrt.  ' 

TSSL  «dfc  â,  zme  de  rOrne,  PARIS.  —  Tèl.  .  Saxm 


HOPOTHERAPIE  VIGIERI 


CAPSULES  OVARIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  O  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  S5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  SO;  C.  Thymus  &  0  gr.  30; 
C.  Rénales  A  0  gr.  30;  C.  Snpeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toute»  ee»^Cmp»ul»»  »e  donnent  à  la  dose  de  »  à  6 
par  iour. 
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S’étaient  exeusés  :  MM.  Cany,  Roule,  Mnzet,  Millias, 
Barutaut,  Alberge,  Molinery,  Baudon,  Fourcade. 

Il  a  été  décidé  que  désormais  le  banquet  aura  lieu, 
non  plus  le  2“  samedi  du  mois,  mais  bien  le  3“.  Donc,  an 
samedi  19  NoTembre,  la  prochaine  réunion  des  médecins 
toulousains  de  Paris. 

Société  internationale  d’histoire  de  la  médecine. 

—  Le  8  Octobre  s’est  tenue  à  la  Faculté  de  Médecine  la 
première  séance  de  cette  Société  dont  on  saisira  l’impor¬ 
tance  pour  l’expansion  de  la  pensée  française  à  l’étranger 
quand  on  saura  que  cet  organisme  nouveau,  dont  le 
comité  permanent  siège  à  Paris,  a  pour  président  M.  Tri¬ 
cot-Royer,  d’Anvers,  pour  vice-présidents  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  Giordano,  de  Venise,  Singer,  d’Oxford,  Jean- 
selme  et  Menetrier  de  Paris,  et  pour  secrétaire  général 
M.  le  professeur  agrégé  Laignel-Lavastine,  l’organisa¬ 
teur  du  récent  Congres  d’Histolre  de  la  médecine  à  Paris 
en  Juillet  dernier. 

Le  prochain  Congrès  aura  lieu  à  Londres  du  24  au 
29  Juillet  1921  sous  la  présidence  du  professeur  Singer. 
Les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  sont  les  suivantes  ; 
1"  Principaux  foyers  des  maladies  épidémiques  et  endé¬ 
miques  au  Moyen  âge,  en  Occident  et  dans  l’Orient  clas¬ 
sique;  20  Histoire  de  l’anatomie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Del- 
hève,  médecin-major  de  1'’”  classe,  est  mis  à  la  disposi¬ 
tion  de  la  130.  région,  {/ourn.  off.,  7  Octobre.) 


Xodéîne  MONTAGU 


31-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (ig.=o,M) 
SIROP  (0.M) 
PILULES  (0.01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Conférences  d’Anatomie  et  Physiol.  du  syst.  nerv. 
prépar.  à  Intern.  et  adj.  des  Asiles.  Début  fin  Oct. 
S’insc.  D'’  Brousseau,  chef  clin.  adj.  Asile  Ste-Anne. 

Poste  de  consultant  à  louer  dans  clini(|Ue,  banlieue 
immédiate.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3768. 

Masseuse  des  hôpitaux,  dipl.  dés.  sit.  dans  maison 
santé  ou  d’hydroth.  —  Ecr.  Darsy,  30,  rue  Hamelin. 

Boîte  portative  Gaifle  galvano-faradique,  marchant 
sur  piles  ou  accus  ,  et  grand  appareil  haute  fré¬ 
quence  Gaiffe  (sans  le  pied),  à  vendre  bonnes  condi¬ 
tions.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3772. 

Sténo-Dactylo  exp.,  sachant  anglais,  demande  tra¬ 
vaux  copies  prise  sténogr.  Feya,  280,  boni.  Raspail. 

Table  de  mass,  à  vendre  d’ur.  Ecr.  P.  3775. 

Interne  des  hôpitaux  donnerait  leçons  ;  préparation 
aux  examens  :  1°,  3“,  5®.  —  Ecrire  P,  M.,  n“  3776. 

Infirmière,  compét.,  références,  demande  direc¬ 
tion  clinique,  ou  situation  secrétaire  chirurgien,  aide 
laboratoire  privé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3777. 

A  vendre  ;  49  m'gr.  brom.  de  radium.  P,  M,,  n”  3732. 
V  , Docteur,  31  ans,  sachant  conduire,  demande  rem¬ 
placement.  —  Ecrire  P-  M.,  n“  3779. 

Paris  :  à  vendre  matériel  de  radiographie,  com¬ 
prenant  :  1  transformateur,  I  interrupteur  sur  alter¬ 
natif,  1  condensateur  de  la  maison  Ropiquet;  1  trans¬ 
formateur  de  chaullage  avec  son  réglage  pour  Cooli- 
dge,  delamaison  Gaiffe  ;  1  châssis  vertical  de  Béclêre; 
1  table  pour  examen  radiologique  horizontale  de 
Ropiquet.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3778. 

Infirmière  demande  situation  chez  médecin  ou 
clinique.  Bony,  33,  rue  des  Cailloux,  Clichy  (Seine). 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  '  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  DiHs  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOLi  par  verre  d’eau, 
t)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  compnmés  de  CODOFORME  BOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
La'boratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adremr  :  soit  aux  Eacaldas,  par  Angonitrina  (Pyré- 
nées-Orientalea),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvroa  (ILoir-et-Cher). 


Clihibue  de  Radiomteerapie 

PONT-L’ÉVÊQUE  (Calvados) 

APPLICATIONS  GRATUITES  AUX  INDIGENTS 

S’adresser  soit  :  40,  rue  Hamelin,  à  PONT-L’ÉVÊQUE, 
soit  :  12,  place  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 


Le  Gérant  ;  O.  Forée. 


Paris.  —  L.  M.tbeïheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ANTALCQL  Granulé  DALLOZ 

Oüin  O '‘S  ali  eu  laie  de  Pyrami  don 


iNcvralêies  Migraines  Grippe  Lombago  ^  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etce 


13.  Boul'‘dela  Chapelle,! 


ù 


Dans  le  Traitement  des:  '  -i.: . 

blennorragies,  Cystites,  py  élit  es... 


et 'de  tontes  les  Affections  de  l’Appareil  nro -génital 


BESTOL 


du  D^LAVOUÉ 


.  e  j  ;  '  '  est  le  médicainént  '  .  ■  • 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JU2tIffOn&0iW(SSiiO 

Antlisè^tiqtie 
JLxiâigrésique 
DiTxrétîque 


DOSE  : 

à  10  Capnles  par  Jour 


H  ^  /  Littérature  et  Echanlillons  sur  demande  adressée  au  'V 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

SeUKOFOEME  A 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

'  Poudre  pure  j  i'/i  puiuérisofions  ;  LARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  '  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées:  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Coniprirués  carhonato  -  calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE 
'  (Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUROFORIÏIE  eu  permet  l’usage  quel  que.=ÿl  l’ètat  général  du  malade. 

Pas  de  contre=indicatioh. 


Quatre  , 
formes  < 


.  LITTéRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA^DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

^^^^^^RA^Dj^harraacien^^^ue^e^^Goujo^JPARIS^S»^ 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

.  ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ; 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  86 


-  1568  -  ^ 


Mercredi,  26  Octobre  1921 


HYPNOTIQUE 
SÉDATIF  NERVEUX 


EURONAL 


Comprimés  de  VERON  AL  et  d’INTRAIT  de  VALÉRIANE 


NÉVRALGIES 
INSOM  NIES 
TOXICOMANIES 


1  à  3 

comprimés 
par  jour. 


Sans  saveur 


EjotLan-tillorL  :  C_A_  IB,  rtae  ci’_A_rg-en.te-ULil, 


Non  toxique 


(ler) 


CONSTIPATION 

dermatoses 

ENTÉRITES 

COLITES 


FERNEKIlROr 


MILAN 


Modificateur  biologique  du  milieu 
Régulateur  du  fonctionnement 


Combinaison  spéciale 


Saccharures 


Fécules  sélectionnées 

SANS  AUCUN  FERMENT 


intestinal 


Éciant.  CARTERET 
15,  rue  d’Argenteuil, 

PARIS  (!”)• 


NO  87 


Samedi,  29  Octobre  1921  \ 


JL.  A. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD!IIII\lSTRA.TlUi\'  — 
niASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

PBIX  DE  L'ABOKHEMEHT  PODR  1922 
Paris  et  Départements.  SO  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  opniaiuioiouique. 
Membre  de  l'Académie  de  médecine 

J.-L.  FAURE 

de  clinijjue  g5'nécologiquo 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  dos  hôpilaui 
I.  Membre  do  l'Académie  de  médoo: 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  1 
Médec . 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hospice  do  Bicêtro 


F.  WIDAL 

'rofosseur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  rinslitul 
et  de  l'Acadomio  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
rurgion  do  l'bôpilal  Saint-Louis. 


Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

NI.  LERNIOYEZ 

•Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 

F,  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 
à  l'hôpital  Broca. 


-  RÉOACTION  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES  ' 
J.  DUMONT 


tdrosser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6») 


SOmiVIAIRE 

Articles  originaux  : 

Froilano  de  Mello.  —  Traitementde  la  lèpre,  p.  861. 
M.  Dartigdes.  — '  L’hystérectomie  abdominale  totale 
avec  drainage  péritonéal  direct  (8  iig.),  p.  861. 
A.-C.  Guillaume.  —  Le  système  sympathique.  Les 
appareils  organiques  locaux  (1  fig.),  p.  864. 
Mouvement  médical  :  ü.  Rouillabd.  —  Des  analogies 
du  virus  herpétique  et  du  virus  encéphalitiqne,  p.  865. 
XXI®  Congrès  de  l’Association  française  d’Urologie 
(fin).  —  II®  Congrès  de  l’Association  des  Gynéco¬ 
logues  ET  Obstétriciens  de  langue  française  (fin). 
Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine.  —  Société 
DE  Cbiruhgie,  —  Société  de  Biologie. 

Sociétés  de  Lyon  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
Répertoire  de  Médecine  pratique  :  N®  49. 

Alfred  Martinet.'»—  Bronchite  chronique  avec  sclé¬ 
rose  pulmonaire  et  crises  asthmatiformes  ;  insni- 
Bsance  cardiaque  progressive. 

Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles  ;  Produire. 

Les  œuvres  de  l’enfance  au  Maroc. 

R.  B.  —  Les  œuvres  d’assistance  et  les  hôpitaux 
byzantins  au  siècle  des  Comnènes. 

La  natalité  en  France. 

Georges  Vitoux.  —  La  vie  sexuelle  et  ses  dangers. 
Vile  Centenaire  de  la  Fac.  de  Méd.  de  Montpellier. 
Notes  d’histoire  thérapeutique  ; 

Henri  Leclerc.  —  Le  sirop  Desessartz. 

Questions  méd. -militaires. — Livres  nouveaux.  —  Som¬ 
maires  des  Revues. —  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Fa¬ 
culté  DH  Paris.  —  Renseignements  et  Communiqués. 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILULBSduD'  DBBOUZY 

p.  IiONGUHT,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XI*. 


'-GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYIcs 
3,  rue  éa  Qnmtre-- Septembre.  —  Perte. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYRH I  L.IS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubriot,  PARIS. 


A  NOS  ABONNES 

BAISSE  DU  PRIX  DE  L’ABONNEMENT 

Lo  1®''  Janvier  1921,  nous  avons  été  obligés  de 
porter  le  prix  de  l’ abonnement  à  La  Presse  Médicale 
à  40  francs  pour  la  France  et  58  francs  pour 
f  Etranger. 

Nos  abonnés  ont  compris  que,  sans  cette  augmen¬ 
tation,  nous  n’aurions  pu  maintenir  à  notre  Journal 
sa  tenue  actuelle.  Ils  se  sont  rendu  compte  des  sacri¬ 
fices  que  nous  devions  faire  pour  ne  pas  faire 
suivre,  au  prix  de  l'abonnement,  la  progression 
des  dépenses  de  fabrication  qui  avaient  passé  du 
simple  au  quadruple;  aussi  avons-nous  eu  bien  peu 
de  détections  qui  ont  été  aussitôt  et  largement 
compensées  par  des  abonnements  nouveaux. 

Aujourd’hui,  lo  prix  du  papier  descend  peu  à  peu 
des  hauteurs  qu'il  avait  atteintes  à  la  fin  de  1920 
et  en  1921,  et  nous  pouvons  actuellemenl  passer, 
pour  1922,  des  marchés  à  des  conditions  moins 
onéreuses  que  celles  que  nous  avions  dû  accepter 
il  y  a  un  an. 

Bien  que  les  prix  de  fimpression,  du  brochage. 


SEDATIOX  IVERVEUSE 

VERONIDIA 

/  SÉDATIVE,  1  cuillerée  à  café£matin  et  soir. 
DOSES  }  HYPNOTIQUE,  1  à  2  cuillerées  &  potage  on 
(  1  à  2  comprimés  le  soir  an  coucher. 

Ëtahl.  ÊL.  BUISSON,  167,  rae  de  Sévrei  -  PARIS-iB® 


BlOLACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQuiDE.i-CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNÎtîR  Frêrea 
ee.  Boulevard  de  rHôpital  -  PARIS 


des  clichés  n'aient  encore  subi  que  des  fléchisse¬ 
ments  insignifiants  et  que  les  tarils  postaux  pour 
l’Etranger  soient  doublés  à  partir  du  l®'  Janvier 
prochain,  nous  tenons  à  faire  profiter  immédiate¬ 
ment  nos  abonnés  de  cette  détente  dans  le  prix  du 
papier. 

A  partir  du  1®”  Janvier  1922 
Les  prix  d’abonnement,  seront  ainsi  réduits  : 

Un  an.  Six  mois. 

France.  ...  30  fr.  16  fr. 

Etranger  .  .  45  fr.  25  fr. 

Le  prix  du  NUMÉRO  sera  ramené  a  0  FR.  40. 

Bien  que'ces  nouveaux  prix  ne  soient  appli¬ 
cables  qu’à  dater  du  1®»  Janvier  1932,  à  titre 
exceptionnel,  nous  accepterons  à  partir  du 
1er  Novembre  1921  des  abonnements  aux 
prix  réduits  pour  les  souscriptions  reçues  en 
Novembre  et  Décembre  à  des  abonnements 
d’une  année  entière. 

Les  Éditeurs  de 

«  La  Presse  Médicale  ». 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


METARSENOBENZOL 

SAGA 

Antisypbilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Richer,  ParU-IX». 


^  ^  Antisyphilitiquo  très  puissant 

m  Ml  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

I  ^  H  I  —  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


BS  4  jours  («i  141nJ,cllon$  i 


Littérature  :  Laboratoires  NAUNE,  à  Villen.ave-I.-aar.nne  (Séine). 
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QUESTIONS  ACTUELLES 

PRODUIRE 

Pour  produire,  un  peuple  a  besoin,  avant  tout, 
dé  producteurs.  11  n’est  pas  actuellement  pour  là 
France  de  problème  plus  pressant,  plus  angois¬ 
sant,  que  le  relèvement  de  la  natalité.  Nulle  ques¬ 
tion  économique  et  sociale  ne  devrait  primer 
celle-là. 

La  noble  tâche  procréatrice  ne  peut  être  effi¬ 
cace  si  elle  est  le  fait  accidentel  d’accouplements 
de  hasard;  elle  ne  peut  être  menée  à  bien  que 
par  le  ménage  humain,  homme  et  femme  unis  par 
la  loi  autant  que  par  l’amour  et  disposant  d’un 
foyer. 

Le  foyer,  cette  chose  à  la  fois  toute  matérielle 
et  tout  idéale,  est  la  base  véritable  de  toute 
société  humaine;  la  pierre  du  foyer  est  la  seule 
assise  solide  où  puissent  reposer  les  berceaux. 

Toute  loi  sociale,  toute  disposition  fiscale 
devrait  être  étudiée  soigneusement  au  point  de 
vue  de  sa  répercussion  sur  les  foyers.  Que  des 
législations  à  courte  vue,  des  impôts  excessifs 
sur  les  maisons  ou  sur  les  salaires  empêchent 
les  jeunes  époux  d’avoir  un  toit  stable  pour  les 
abriter,  un  foyer  pour  les  réchauffer,  vous  n’aurez 
plus  de  familles  et  partant  pas  d’enfants.  Des 
êtres  qui  vivent  dans  une  chambre  d’hôtel,  que 
l’hôpital  reçoit  et  sépare  à  la  moindre  indisposi¬ 
tion,  qui  ne  peuvent  posséder  en  propre  ni  meu¬ 
bles  ni  lit,  auxquels  la  cherté  de  la  Vie  ou  l’habi¬ 
tude  des  dépenses  inconsidérées  interdit  toute 
économie,  n’ont  que  faire  de  procréer.  Ni  les 
primes  âüx  familles  nombreuses,  ni  la  fondation 
de  crèches  ou  de  garderies  d’enfants,  ni  l’instal¬ 
lation  de  maternités  somptueuses  ne  peuvent 
suppléer  à  l’instinct  de  la  procréation  qu’on 
retrouverait  dans  les  cœurs  des  jeunes  femmes 


et  des  jeunes  maris* si  on  ne  l’étouffait  pas  systé¬ 
matiquement  en  accumulant  des  obstacles  maté¬ 
riels  et  sociaux  et  surtout  en  surexcitant  l’égoïsme. 
Si  vous  enfermez  l’homme  dans  un  réseau  serré 
de  lois  et  de  règlements,  si  vous  l’habituez  à  ne 
penser  qu’aux  jouissances  présentes  en  lui  ôtant 
le  Souci  du  lendemain,  si  vous  lui  ravissez  l’appât 
du  bénéfice  et  des  distinctions  sociales,  si  vous  lui 
enlevez  la  possibilité  de  transmettre  le  fruit  de 
son  travail  à  des  êtres  issus  de  lui,  vous  obtiendrez 
peut-être}  un  citoyen  docile  devant  le  pouvoir, 
mais,  à  coup  sûr,  vous  n’obtiendrez  ni  un  bon 
producteur,  ni  un  puissant  reproducteur. 

Le  relèvement  de  la  natalité  française  dépend 
d’un  grand  nombre  de  facteurs  :  facteurs  physi¬ 
ques,  facteurs  matériels,  facteurs  moraux.  De 
bonnes  volontés  de  tous  ordres  peuvent  colla¬ 
borer  à  ce  relèvement  de  manière  efficace.  Nous 
autres,  médecins  praticiens,  habitués  à  faire 
appel  dans  notre  thérapeutique  à  des  ressources 
de  tous  ordres,  ne  dédaignons  point  de  nous 
intéresser  à  cette  question.  Nous  pouvons  beau¬ 
coup  par  de  bonnes  paroles,  par  des  conseils 
donnés  à  propos. 

Après  tout,  notre  intérêt  matériel  le  plus  strict 
est  en  jeu  autant  que  notre  intérêt  patriotique  : 
les  familles  nombreuses  même  modestes  consti¬ 
tuent,  pour  le  praticien,  des  clients  bien  préfé¬ 
rables  au  célibataire  égoïste,  même  fortuné,  que 
le  moindre  bobo  conduit  à  l’hôpital  recevoir  gra¬ 
tuitement  le  pain  de  la  collectivité  et  les  soins  du 
médecin. 

Demain,  les  pouvoirs  publics  nous  demande¬ 
ront  notre  collaboration  pour  la  fameuse  loi 
d’assurances  sociales.  On  ne  pourra  iîien  sans 
nous,  médecins.  Sachons  à  ce  moment,  non  seule¬ 
ment  défendre,  en  nos  personnes,  la  dignité 
humaine,  mais  aussi  protéger  chez  les  assurés 
les  droits  imprescriptibles  de  la  famille  et  du 
foyer. 

P.  Desfosses. 


LES  ŒUVRES  DE  L’ENFANCE  AU  MAROC  L 


Une  des  tâches  essentielles  qui  s’impose  aux  na- 
iioua  ciTiliaéës  est  de  tranatnettre  les  hienlalte  de  b 
civiliiatioU  attt  peuples  plus  frustres,  cotume  Un« 
sœur  aînée  veille  sur  tinë  sœur  eadèlte  ;  et  l’eipan- 
sion  coloniale  tt’èst  légitime  que  Si  le  peuple  coloni¬ 
sateur  apporté  au  peuple  coloulsé  uue  justice  meil¬ 
leure,  une  activité  économique  plus  grande,  üii( 
hygiène  améliorée. 

À  cette  tâche,  nulle  part  la  France  n’a  failli,  et  ai 
Maroc  eu  particulier,  sous  l’impulsion  du  marécha 
Lyautey,  sécoüdé  par  la  maréchale  Lyâütey,  c< 
rôle  éminemment  moralisateur  a  été  rempli  d’Utn 
façon  éclatante  et  avec  des  résultats  remarquables 

En  effet,  tout  était  à  créer  en  1912  quand  le  Pro¬ 
tectorat  français  est  Venu  apporter  la  pacification  ai 
Maroc,  et  aujourd’hui  des  œuvres  multiples  son 
vivantes  qui  attestent  toute  la  ténacité  et  toute  h 
patience  qu’il  a  fallu  déployer  poUr  les  fonder,  tan 
étaient  enracinés  les  préjugés  des  indigènes  âuss 
bleu  que  des  Européens. 

Gouttes  de  lait.  — Au  Maroc,  l’acclimatéiUent  dei 
nourrissons  est  surtout  uné  question  d’hygiène  ali 
mentaire  ;  or  une  grosse  difficulté  pour  l’établisse 
ment  de  gouttes  de  lait  provient  de  la  rareté  du  lai 
tage.  De  plus,  il  existe  une  hyperacidité  naturelle  d^ 
lait,  qui  n’est  pas  une  question  de  race,  ni  d’alimen 
tation  spéciale,  mais  qui  est  due  probablement  à  uni 
action  climatérique.  Cette  hyperacidité  rend  la  Stérl 
lisatldn  difficile  et,  en  été,  la  pullulation  des  germe 
est  formidable. 

Malgré  ces  difficultés.  Une  Gotittè  dë  Lait  fût  or 
ganisée  à  Rabat  eh  Novembre  1913.  L’êxpérléüce  fu 
tentée  ions  iimpulsion  de  la  maréchale  LÿaUtéy  e 
la  direction  de  M.  Péan  et  réussit  pleinement.  L< 
lait  employé  fut,  au  début,  le  lait  Moudia.  De  12  en 
fants  en  Novembre  1913,  le  nombre  est  monté  à  15' 


1.  Il  Les  (cüvrës  dé  l’enfahCe  au  Maroc  >>.  Kapport  di 
la  maréchale  LyaUtëy  aü  Congrès  itltêrtiaHolial  de 
Œuvres  de  l’Enfance,  Bruxelles,  Juillet  1921.  PuUicàtidn 
du.  Comité  de  r Afrique  fraévàise,  1921. 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INÛFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


PRODUIT 

PRlRCAiS 


SOUS  SES  QUATRK  FORMES 

CAJFiÊlXIWÉG! 

Le  médicament  de  choix  des  cardiopatb 
.  ■■ 


PtURK  IP0C»i^C»lttA.XÊ]Bi 

d’nit^ efflcâdlé*® ‘"Sms^fartérid-aoîl-^  tiotf em p“oVr  le brightii^*, oë'^e^*  dlglmmest  1  fait di!^artîtrë ks ëdèmë“et îâ dÿsSnTé' tën-  1  ses' mënÜës'utloM  j'JuÆ  mé ef jscS, 

086  la  tiréacléroàe,  l’aStiiËiütirié,  l'nÿdt’ofiUié.  pour  le  cardiiqaê,  18  romèdê  le  plus  héroïque.  1  force  U  iyStole,  régularise  le  cours  du  sftng.  |  difcthèae  unqhe,  BdlüÊuise  lés  Sdidé8  ttrInairëS 
’  DOSES  :  2  à  4  cachots  par  jour.  Oéa  cachets  sottt  en  FORME  DE  OCËttfi  et  se  présentent  ën  hdltè  de  24.  —  Prl±  :  5  francs _ _ 

PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  me  du  Roi-de-Sicile,,  4  —  PARIS  l-  PRODUIT  FRANÇAIS 


Le  plus  PuissaUt  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 
(“En  AIWPOm..ES stérilisées.  Prix  de  la  SoUe  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOÜTTËg  (voie  gastrique) 

Prix  du  Flacon  compte-goültes  ;6.50  | 


^Laboratoires  FR  A  ISS  E,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI“)  en  face  le  85  avenue  Mozart, 
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en  1920.  Il  y  a  en  18.250  pesées  et  on  a  distribué 
769.500  biberons.  En  1916,  le  lait  Mondia  a  été  rem¬ 
placé  par  du  lait  frais  provenant  d’une  vacherie  ins¬ 
tallée  au  haras  de  Kasbah  Timara.  La  mortalité  de 
la  Goutte  de  Lait  est  tombée  de  13  pour  100  en  1913 
à  9  pour  100  en  1920  chez  les  Européens,  et  de 
28  pour  100  à  18  pour  100  chez  les  indigènes; 
or,  à  Rabat,  la  mortalité  infantile  générale  est  de 
24,6  pour  100. 

A  Casablanca,  l’œuvre  de  la  Goutte  de  Lait  a  été 
créée  en  1915.  Lè  encore,  le  lait  Mondia  fut  utilisé 
pour  compléter  le  lait  de  vache  jusqu’en  1920,  où  une 
laiterie  municipale  contrôlée  par  le  service  de  l’éle¬ 
vage  fut  installée.  (Dans  ces  conditions,  le  litre  de 
lait  revient  à  2  francs.) 

Au  1®'  Janvier  1921,  1.071  enfants  figuraient  sur 
les  registres.  La  mortalité  de  16,4  pour  100  en  1916 
est  tombée  en  1920  à  13,4,  tandis  qu’à  Casablanca  la 
mortalité  générale  infantile  est  de  29,37  pour  100. 

A  Fezf  la  Goutte  de  Lait,  en  plus  de  son  but  d’hu¬ 
manité,  a  un  rôle  d’attraction  et  de  pénétration  im¬ 
portant.  C’est  la  Croix-Rouge  (Société  de  secours 
aux  blessés  militaires)  qui  l’installa  en  Janvier  1921. 
La  progression  fut  rapide  :  de  19  enfants,  le  9  Février, 
à  147,  le  30  Mai. 

Le  lait  provient  d’un  troupeau  de  vaches  donné  à 
l’Œuvre  par  la  municipalité. 

En  dehors  de  ces  Gouttes  de  Lait,  il  a  été  organisé 
à  El  AioUm  près  d’Oudja,  par  M.  le  consul  Feit,  une 
Goutte  de  Lait  de  chèvres  pour  assister  les  enfants 
faméliques  du  Maroc  occidental  réfugiés  dans  cette 
région  à  la  suite  de  la  disette  de  1920  ;  puis  ce 
centre  fut  transporté  en  plein  bled  an  poste  de  Mou- 
lay  Taïeb.  Un  troupeau  de  101  chèvres  a  permis  de 
secourir  de  Mai  à  Juin  450  enfants. 

A  Oudja,  une  Goutte  de  lait  fut  organisée  en 
Janvier  1921  ;  elle  nourrit  journellement  47  à  50  en¬ 
fants. 

A  Mouley  Taïeb,  on  élève  66  enfants  dont  36  orphe¬ 
lins. 

PoupONHiÈRBS  BT  ORPHELINATS.  —  A  Casablanca, 
une  pouponnière  fut  fondée  en  1919  par  les  Sœurs 
franciscaines  et  hospitalisa  la  première  année  58  en¬ 
fants;  en  1920,  76  enfants. 

A  Oudja,  en  Juin  1919,  les  Soeurs  franciscaines 


créent  une  pouponnière  qui  ne  prend  que  des  externes 
au  nombre  de  40  qu’elle  garde  et  nourrit.  Le  nombre 
de  journées  est  de  2.800  pour  les  deux  années  écou¬ 
lées. 

h' Orphelinat  de  l'Anfa,  faubourg  de  Casablanca, 
est  né  des  nécessités  de  la  guerre  en  Août  1914.  Il 
compte,  en  1921,  100  enfants  dont  32  orphelins  de 
guerre. 

Depuis  1914,  le  nombre  des  journées  de  présence 
est  de  166.643  et  la  journée  revient  à  2  fr.  90. 

A  Oudja,  les  Sœurs  franciscaines  ont  aussi  fondé, 
en  Juin  1919,  un  orphelinat  qui  a  élevé  déjà  80  en- 

En  dehors  de  ces  œuvres,  les  Sociétés  de  bienfai¬ 
sance  de  Casablanca,  Rabat  et  Fez  secourent  les 
mères  chargées  de  famille  et  font  des  distributions 
de  vêtements. 

Les  ouvroirs  des  comités  de  la  Croix-Rouge  des 
principales  villes,  celui  de  M““  la  maréchale  Lyautey 
à  Rabat  travaillent  à  vêtir  les  enfants  des  régiments 
sénégalais  et  des  goumiers  marocains. 

Puériculture.  —  A  Rabat,  la  maternité,  la  crèche 
et  la  garderie  ont  débuté  dans  une  installation  rudi¬ 
mentaire  en  Septembre  1914;  en  1915,  on  transporta 
la  maternité  dans  un  local  mieux  aménagé  et  le 
l«r  Juin  elle  recevait  ses  accouchées.  Actuellement, 
4  salles  gratuites  d’accouchées  de  4  à  5  lits,  5  cham¬ 
bres  payantes  et  une  salle  de  8  lits,  destinée  aux 
expectantes,  la  composent.  Le  fonctionnement  en  est 
assuré  par  un  médecin  qui  fait  les  accouchements 
et  4  agrégées  franciscaines  dont  2  peuvent  faire 
des  accouchements.  —  Les  filles-mères  sont  admises 
gratuitement  à  la  maternité  et  53  d’entre  elles  ont 
trouvé  un  asile  à  la  maternité  depuis  sa  fondation. 

Un  projet  en  cours  d’étude  recherche  les  moyens 
d’obtenir  l’instruction  technique  des  sages-femmes 
indigènes. 

A  côté  de  la  maternité,  la  crèche  et  la  garderie 
sont  nées  ensemble  en  1914  et  le  nombre  des  enfants 
assistés  est  passé  de  37  en  1914  à  102  en  1920. 

Un  dispensaire  pour  les  enfants  indigènes,  le 
Dispensaire  Marie-Feuillet,  créé  en  1914,  est  tout 
désigné  pour  ’cTevenir  le  centre  des  maladies  des 
enfants. 

Enfin,  la  lutte  contre  la  tuberculose  a  été  amorcée 


à  Fez  par  la  création  d’un  dispensaire  antitubercu¬ 
leux,  le  30  Janvier  1921;  un  dispensaire  du  même 
genre  a  été  Inauguré  à  Casablanca  le  25  Juin  1921. 

En  1918,  VOEuvre  des  colonies  de  vacances  destinée 
aux  enfante  du  bled  a  été  créée  :  120  à  140  enfante, 
chaque  année,  se  régénèrent  ainsi  an  vent  de  l’Océan. 

Tel  est,  rapidement  résumé,  l’ensemble  des  Œuvres 
de  l’enfance  au  Maroc  et,  grâce  à  la  maréchale  Lyautey, 
les  étapes  déjà  franchies  laissent  grand  espoir  sur  les, 
résultats  ultérieurs  à  atteindre. 

Comme  Ta  écrit  le  maréchal  Lyautey,  en  eflet,  «  en 
dehors  du  devoir  d’humanité  qui  nous  incombe  et  de. 
l’obligation  de  nous  attacher  nos  nouveaux  sujets, 
nous  travaillons  au  développement  de  la  race.  C’est 
une  véritable  nécessité  qui  s’impose  à  nous  ». 


LES  ŒUVRES  D’ASSISTANCE 


HOPITAUX  BYZANTINS  AU  SIECLE  DES  COMNÈNES 


Les  chartes  de  fondation  permettent  de  se  faire 
une  idée  fort  exacte  de  ce  qu’étaient  les  établisse¬ 
ments  d’assistance  et  la  vie  nosocomiale  dans  l’em¬ 
pire  grec  au  xii®  siècle. 

Les  recherches  érudites  de  MM.  Jeanselme  et 
Œconomos*  nous  montrent  qu’à  pareille  époque  les 
hôpitaux  de  Byzance  l’emportaient,  sans  conteste,  sur 
ceux  de  l’Occident.  Dans  nos  plus  grandes  cités 
d’alors,  aucun  Hôtel-Dieu  ne  pourrait  être  mis  en 
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CAPSULÉS  DÀRTOiS 


0,05  Créosote  do  hêtre  titrée  en  Gaïaool.  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATAÉRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rne  Abel,  PARIS 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTH  ÉNINE  ^^^  F  R  E  Y  S  S 1 N  G  E 

1^ 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  Tissns  neneux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  fepas  contre  : 


similiE 


ntfRESSION  HEnVECSE 


EimiSTESNIE 


Heoonstituant  rationnel/  tohltina  non  excitant. 

Ne  présente  anenne  contre-indicatii 

Ne  contient  ni  sucré,  ni  chaux,  ni  alcool. 


TBETiens 

inéniE  cSKeBMiE 


COIITUESCENCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  —  Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmaetes  de  France  et  de  l’Etranger.  -6,  Rue  Abel,  Pari8(XII*). 
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Sous  les  Comnènes,  l'orgauisation  nosocomiale  |  8  lits  aux  maladies  aigues,  aux  ophtalmies  et  aux  |  mastic,  le  myrrhe,  l’encens,  la  gomme  ammoniaque. 


atteignit  son  apogée. 

Des  pénitents  désireux  de  racheter  leurs  fautes, 
des  philanthropes  fondaient  des  monastères  et  con¬ 
struisaient  dans  le  voisinage  un  hôpital  dont  ils  rédi¬ 
geaient  eux-mêmes  les  statuts  (typieon);  tel  le  mo¬ 
nastère  du  Sauveur  Tout-Puissant  fondé  vers  la  fin 
du  XI'  siècle  par  Michel  Attaleiates,  dont  l’active 
charité  exige  que  chacun  des  sept  moines  de  ce  mo¬ 
nastère  offre  à  un  pauvre  une  part,  si  minime  soit- 
elle,  de  son  repas  de  midi. 

Grégoire  Paconrianos  fonde  trois  hôtelleries  ou 
xenodocheia,  sorte  de  caravansérails  échelonnés  le 
long  des  routes  byzantines.  Grâce  à  la  quantité  de 
froment  assignée  comme  redevance  à  chacune  d’elles 
par  le  fondateur,  on  peut  évaluer  approximative¬ 
ment  à  30-45  pensionnaires  ceux  qui  pouvaient 
chaque  jour  prendre  leurs  repas  dans  ces  hôtelleries; 
le  nombre  annuel  des  journées  d’hospitalisation  était 
donc  d’environ  14  à  21.000;  ces  chiffres  donnent  une 
idée  de  l’importance  des  fondations  de  Pacourianos 
et  du  nombre  des  voyageurs  qui  parcouraient  les 
routes  de  l’Orient  vers  la  fin  du  xiii'  siècle. 

Alexis  l",  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Gom- 
nènes,  répare  un  hôpital  qui  existait  au  voisinage 
d’une  église  consacrée  à  l’apôtre  Paul  et  située  au 
pied  de  la  citadelle  de  Byzance  non  loin  de  l’embou¬ 
chure  de  la  Corne  d’Or;  il  donne  de  vastes  propor¬ 
tions.  à  cet  hôpital  qui  abrite  plusieurs  milliers  de 
pensionnaires  (indigents,  soldats  invalides,  mutilés, 
boiteux,  aveugles)  ;  un  nombreux  personnel  de  méde¬ 
cins  et  d’aides  donnait  ses  soins  à  ces  malheureux. 

Jean  II  Comnène,  fils  d’Alexis,  fit  bâtir  sur  le 
flanc  d’une  colline  située  au  nord-est  de  Byzance  un 
vaste  monastère  et  deux  églises  dont  l’une  fut  con¬ 
sacrée  au  Sauveur  Tout-Puissant  (Pantocrator)  et 
l’autre  dédiée  à  la  Vierge  Miséricordieuse. 

.  Cette  oeuvre  princière,  et  qui  n’a  pas  d’égale  à  cette 
époque  parmi  les  peuples  d’Occident,  comprenait  un 
hôpital,  un  hospice  de  vieillards,  une  école  pour  les 
enfants  des  médecins  et  même  un  asile  pour  les  épi¬ 
leptiques. 

L’hôpital  contenait  en  principe  50  lits  répartis  en 
5  sections  :  10  lits  sont  affectés  anx  malades  atteints 
d’affections  chirurgicales  (blessures  ou  fractures), 


affections  abdominales,  12  lits  sont  réservés  aux 
femmes,  20  lits  enfin  pour  les  affections  simples  et 
ordinaires  ;  il  ÿ  avait  en  outre  5  lits  supplémen¬ 
taires  et  6  lits  percés. 

Le  régime  alimentaire  de  l’hôpital  (est  strictement 
végétarien  ;  jamais  la  viande  ni  le  poisson  ne  figurent 
sur  la  table  des  malades .  La  boisson  courante  est  le 
vin  et  aux  grandes  fêtes  on  distribue  de  l’hydromel. 

Le  personnel  médical  et  auxiliaire  est  très  nom¬ 
breux.  Les  médecins  sont  divisés  en  deux  équipes 
qui  se  relaient  de  mois  en  mois,  eu  sorte  que  l’une 
se  repose  tandis  que  l’autre  est  de  service.  Les  mé¬ 
decins  de  service  font  la  visite  une  fois  par  jour;  du 
!"■  Mai  au  14  Septembre,  ils  doivent  faire  une  contre- 
visite  au  crépuscule  ;  ils  peuvent  exercer  leur  profes¬ 
sion  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Byzance,  mais  il 
leur  est  interdit  de  pratiquer  la  médecine  en  dehors 
des  limites  de  la  capitale. 

Les  médecins  sont  au  nombre  de  16  :  10  pour  les 
cinq  sections,  une  femme  médecin,  4  médecins  sur¬ 
numéraires  pour  le  service  de  la  consultation  et 
1  chirurgien  herniaire  ;  il  existe  en  outre  2  médecins 
pour  le  monastère. 

En  dehors  des  médecins,  on  compte  34  infirmiers 
dont  20  titulaires  et  14  surnuméraires,  enfin  8  servi¬ 
teurs  et  2  servantes. 

Les  médecins  sont  répartis  en  '  cinq  classes  et 
reçoivent  chaque  année  une  solde,  une  allocation 
pour  l’achat  des  aliments  autres  que  le  pain  et  une 
quantité  de  blé  qui  variait  suivant  le  rang  du  bénéfi- 

Pour  constituer  une  pépinière  d’habiles  prati¬ 
ciens,  le  basileus  créa  un  emploi  de  professeur  pour 
enseigner  l’art  médical  aux  fils  des  médecins  du 
nosocomeion. 

A  Tapothicairerie,  était  préposé  un  herboriste  en 
chef  ayant  sous  ses  ordres  trois  herboristes  titulaires 
et  deux  surnuméraires. 

Parmi  les  médicaments,  l’huile  et  le  miel  occupent 
une  place  prépondérante  ;  la  dépense  annuelle  d’huile 
s’élève  environ  à  1.673  litres,  celle  du  miel  à 
1.641  litres.  Puis  viennent  le  vin  (472  litres),  le  vin 
cuit  (787  litres),  le  vinaigre  (918  litres).  Plusieurs 
sortes  de  résines  balsamiques  étaient  employées  ;  le 


Le  supérieur  du  monastère  ou  cathigoumène  a  la 
haute  main  sur  le  personnel  administratif.  11  désigne 
un  économe  parmi  les  frères  du  chœur  pour  inspec¬ 
ter  l’hôpital  et  l’hospice  des  vieillards. 

Le  directeur  ou  infirmier  en  chef  (nosocomos)  est 
un  des  moines  du  Pantocrator.  C’est  un  personnage 
considérable,  car  il  touche  le  traitement  le  plus 
élevé  (8  pièces  d’or)  et  la  plus  forte  allocation  en  na¬ 
ture.  Il  est  assisté  d’un  intendant. 

Le  monastère  avait  une  infirmerie  spéciale  desser¬ 
vie  par  deux  jeunes  médecins  choisis  parmi  les  sur¬ 
numéraires  de  l’hôpital. 

Jean  II  et  plusieurs  membres  de  la  famille  des 
Comnènes  avaient  constitué  d’importantes  dotations 
au  profit  du  Pantocrator  et  de  ses  institutions  chari¬ 
tables.  95  sources  de  revenus  étaient  assignées  pour 
leur  entretien.  Ce  sont  parfois  des  villages  entiers, 
des  châteaux  forts,  des  terres,  des  fermes,  des  pêche¬ 
ries,  des  moulins,  des  droits  de  douane,  des  maisons 
de  rapport  situées  à  une  distance  plus  ou  moins 
grande  de  la  capitale.  Le  fondateur  confère  au  Pau- 
tocrator  l’indépendance  absolue,  il  le  déclare  indé¬ 
pendant  de  toute  juridiction  civile  ou  ecclésiastique. 

Par  ces  dispositions,  Jean  Comnène  avait  cru 
rendre  son  oeuvre  éternelle.  Trois  siècles  durant, 
ce  vœu  parut  exaucé  ;  mais  les  jours  de  Byzance 
étaient  comptés.  Assaillie  de  toutes  parts,  la  capitale 
tombe  aux  mains  des  Turcs  le  29  Mai  1453.  Le  mo¬ 
nastère  et  ses  dépendances  furent  occupés  par  les 
infidèles  et  il  ne  subsiste  plus  aujourd’hui  du  Panto¬ 
crator  qu’un  groupe  de  trois  églises  devenu  la  mos¬ 
quée  Zeirek-Djami. 

R.  B. 


LA  NATALITÉ  EN  FRANCE 

Le  grand,  on  pourrait  dire,  le  seul  danger  que 
coure  actuellement  la  France  est  la  dépopulation. 

Le  seul  remède  est  une  procréation  plus  intense. 
Il  faut  produire. 

La^  diminution  de  la  mortalité  infantile  dans 
laquelle  certains  hygiénistes  voient  un  remède  est 
certes  chose  désirable,  mais  cette  diminution  ne 
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peut  avoir  de  réelle  importance  sur  le  mouvement 
de  la  population.  Ce  qui  est  important,  c’est  de 
modifier  la  mentalité  française. 

Dans  un  petit  village  du  plateau  Central,  qu’il  me 
serait  facile  de  citer,  il  y  a  eu,  en  1919  et  en  1920, 
11  mariages;  ces  11  mariages  de  sujets  jeunes  et 
bien  portants  n’ont  donné  jusqu’ici  que  d'eux  nais¬ 
sances  d’enfants,  du  reste  très  bien  portants.  Un  tel 
exemple  pourrait  malheureusement  être  extrait  de 
nombre  de  registres  d’état  civil  ;  c’est  ce  que  montre 
lumineusement  un  rapport  de  M.  Lefas  au  Congrès 
des  Commissions  départementales  de  la  Natalité. 

Le  département  du  Gers,  par  exemple,  comptait, 
en  1790,  268.800  habitants.  En  1846,  sa  population 
était  montée  à  314.885,  soit  un  accroissement  de 
46,000  habitants,  en  un  demi-siècle,  en  dépit  des 
guerres  de  la  Révolution  et  de  l’Empire,  qui  furent 
longues  et  meurtrières.  C’est  après  1846  que  se  pro¬ 
duit  le  déclin.  En  1872,  la  population  de  ce  départe¬ 
ment  n’est  plus  que  de  284.717  habitants;  en  1886, 
de  274.391;  en  19H,  de  221.994  habitants,  soit  en 
chiffres  ronds  62.000  habitants  perdus  dans  la 
période  de  paix  et  de  prospérité ■  qui  s’étend  de  1872 
à  1911. 

Le  Calvados,  de  505.420  habitants  qu’il  aurait 
compté  en  1806,  est  descendu  à  396.318  en  1911,  soit 
une  perte  de  109.000  habitants  en  moins  d’un  siècle, 
plus  de  1.000  par  an. 

La  Manche,  de  594.000  habitants  en  1822,  était 
passée  en  1826  à  611.000,  soit  un  accroissement  de 
17.000  habitants  en  4  ans.  Elle  occupait  à  ce  moment 
le  cinquième  rang  en  France  comme  total  de  popu¬ 
lation.  En  1831,  elle  est  tombée  à  591.000  ;  elle 
oscille  antour  de  ce  chiffre  jusqu’en  1861  ;  puis  c’est 
la  dégringolade  ininterrompue  :  476.000  habitants 
seulement  en,  1911,  soit  une  diminution  de  135.000 
habitants  par  rapport  à  l’année  1826. 

D’autres  statistiques,  plus  satisfaisantes  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil,  se  révèlent  à  l’analyse  comme 
également  décevantes. 

La  Seine-et-Mame,  par  exemple,  est  montée  de 
303.000  habitants  en  1811  à  361.000  en  1911.  Mais 
nous  voyons  qu’en  1861  sa  population  était  déjà  de 
354.000.  En  50  ans,  elle  n’a  donc  fait  que  de  se 
maintenir;  et  de  fait,  les  naissances,  qui  étaient  de 


33  pour  1.000  habitants  en  1811,  sont  tombés  à 
18  pour  1.000.  La  mortalité  s’est  heureusement 
abaissée,  de  22  par  1.000  habitants,  qui  était  son 
taux  eu  1811,  à  18  par  1.000  aussi.  Les  naissances 
en  période  normale  équilibrent  donc  à  peine  les  décès. 
Quand  la  proportion  est  rompue  pour  une  raison 
quelconque,  c’est  un  effondrement.  En  1921,  le  chiffre 
des  habitants  ne  serait  plus  que  de  345.000  ! 

Il  est  superflu  d’allonger  cette  énumération. 

Le  nombre  des  naissances  françaises  était,  en  1859, 
année  où  il  atteignait  son  maximum,  de  1,010.000.  Il 
était  tombé  en  1913,  à  745.000  seulement. 

La  natalité  de  1913  nous  classait  au  dernier  rang 
de  toutes  les  nations  civilisées  avant  la  guerre,  et 
bien  loin  derrière  l’Allemagne.  Dans  ce  dernier  pays, 
l’écart  entre  les  naissances  et  les  décès  variait  de  12 
à  15  par  1.000  habitants  en  faveur  des  naissances.  Il 
était  de  9  à  10  par  1.000  dans  les  pays  d’Europe 
moins  prolifiques.  Chez  nous,  il  était  de  1  pour  1.000 
habitants. 

Un  grand  nombre  de  départements  se  dépeuplaient 
même.  L’équilibre  n’était  péniblement  rattrapé  que 
grâce  à  quelques  départements  du  Nord,  de  Bre¬ 
tagne,  de  Lozère  et  d’Aveyron,  de  Savoie,  etc.,  où 
les  familles  nombreuses  sont  encore  en  honneur  et 
atteignent  à  la  proportion  d’un  tiers  à  un  quart  des 
familles  du  département. 

Pendant  la  guerre,  les  naissances  sont  tombées  à 
450.000  en  1918,  c’est-à-dire  à  un  chiffre  inférieur  de 
plus  de  moitié  aux  décès.  L’augmentation  du  nombre 
des  naissances  en  1920-1921  a  créé  dans  nombre 
d’esprits  l’illusion  que  la  race  s’était  enfin  ressaisie. 
Mais,  en  étudiant  les  chiffres  des  mariages  et  des 
naissances  en  1919-1920,  on  voit  que  les  mariages 
ont  été  supérieurs  du  double,  comme  nombre,  à  la 
période  d’avant-guerre  ;  les  naissances  semblent 
revenues  simplement  aux  chiffres,  insuffisants,  de 
1913.  Non  seulement  il  n’y  aurait  pas  de  progrès, 
mais  il  y  aurait  encore  déficit  proportionnel  des 
naissances  en  1920  par  rapport  à  la  proportion  déjà 
lamentable  de  1913. 
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TA  VIE  SEXUELIÆ  ET  SES  DANGERS 


Une  évolution  infiniment  intéressante  est  présen¬ 
tement  en  voie  d’accomplissement  en  matière  d’édu¬ 
cation  de  nos  enfants. 

Jadis,  sous  l’influence  de  préjugés  ancestraux  et 
aussi,  certainement,  des  idées  religieuses,  il  était  de 
commun  accord  entendu  de  tous  que,  sous  aucun 
prétexte,  l’on  devait,  devant  les  enfants  ou  les  jeunes 
gens,  garçons  comme  filles,  ne  jamais  dire  un  mot 
concernant  les  questions  sexuelles. 

Jeunes  filles  et  jeunes  garçons  devant  conserver  le 
plus  longtemps  possible  leur  innocence,  on  pensait 
que  c'eût  été  troubler  et  salir  celle-ci  que  de  leur 
laisser  entrevoir  que  les  enfants  n’apparaissent  pas, 
un  beau  jour,  déjà  grandelets,  à  l’ombre  d’un  chou, 
aux  yeux  émerveillés  de  leurs  papas  et  de  leurs 
mamans.  Aussi,  les  jeunes  gens  voisins  de  la  puberté 
ne  devaient-ils  jamais  savoir  de  leurs  éducateurs, 
que  les  hommes  et  les  femmes  diffèrent  entre  eux 
par  autre  chose  que  la  longueur  des  cheveux  et  la 
ooupe  des  robes  et  des  pantalons. 

Quant  à  leur  dire  qu’il  existe  des  affections  spé¬ 
ciales,  des  pratiques  fâcheuses  auxquelles  on  ne  sau¬ 
rait  se  livrer  sans  danger,  jamais,  au  grand  jamais, 
un  éducateur  n’aurait  envisagé  la  possibilité  de  le 
faire. 

Songez  donc  quelle  atteinte  c’eût  été  pour  la  mo¬ 
rale!  Et,  pour  ne  point  troubler  la  sérénité  d’âme 
des  petites  «  oies  blanches  i>  que  ne  pouvaient  man¬ 
quer  d’être  tous  les  enfants  ou  jeunes  gens,  on  les 
tenait  tous  résolument  dans  une  ignorance  complète, 
oubliant  que,  cet  enseignement  qu’on  leur  refusait, 
ils  sauraient  cependant  l’acquérir,  mais  dans  des 
conditions,  hélas!  singulièrement  désastreuses,  tant 
pour  leur  santé  physique  que  pour  leur  propreté 

Par  bonheur,  au  cours  de  ces  dernières  années, 
une  réaction  a  commencé  à  se  dessiner  contre  ces 
funestes  préjugés  de  naguère. 

Des  esprits  éminents  et  d’une  haute'  moralité,  tel 
M.  le  professeur  Calmette,  sous-directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  et  membre  de  l’Académie  de  médecine, 
ont  compris  que  les  questions  sexuelles,  étant  choses 
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naturelles,  méritaient  de  ce  chef  d’être  enseignées  à 
tous  et  que,  sans  aucun  doute,  le  meilleur  moyen 
d’éviter  qu’une  initiative  malheureuse  ne  vienne  dé- 
plorablement  affecter  le  moral  et  le  physique  de  nos 
enfants  était  encore  d’informer  ceux>ci  progressive¬ 
ment  de  ce  qu’ils  doivent  connaître,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  développement. 

Et  c’est  ainsi  qu’il  n’y  a  pas  longtemps,  M.  Cal- 
metta  rédigeait  un  petit  tract  destiné  à  signaler  à 
nos  jeunes  gens  les  conséquences  graves  pouvant 
découler,  pour  leur  santé  et  pour  leur  avenir,  de 
tout  écart  sexuel  et  que,  tout  dernièrement  encore, 
M.  Julien,  médecin-major  de  l'’  classe,  se  voyait 
appelé  à  faire  aux  élèves  d’un  collège  de  l’Etat  à 
la  veille  de  quitter  l’enseignement  secondaire,  en 
manière  de  conclusion  d’un  cours  d'hygiène  pro¬ 
fessé  pendant  la  dernière  année  scolaire,  une  cau¬ 
serie  sur  la  Vie  sexuelle  et  ses  dangers. 

Cette  leçon,  est-il  besoin  de  le  dire,  rédigée  avec 
un.  tact  parfait,  vient  d’être  publiée  en  une  petite 
brochure  préfacée*  par  M.  CaHe  (de  Lyon),  membre 
de  la  Commission  prophylactique  du  ministère  de 
l’Hygiène,  qui  insiste  avec  sa  grande  autorité  sur 
les  avantages  inappréciables  qu’une  semblable  ini¬ 
tiative  ne  peut  manquer  d’avoir  pour  l’avenir  de  nos 
enfants. 

Et  c’est  ce  qu’ont,  en  effet,  très  bien  compris  les 
hommes  éminents  qui,  très  courageusement,  ont  en¬ 
trepris  cette  croisade  nécessaire  contre  nos  vieux 
préjugés  eu  matière  d’éducation.  J’entends  ici  parler 
non  seulement  de  M.  Calmette,  de  M.  Carie  et  de 
M.  Jullien,  mais  encore  ;  de  M.  le  professeur  Auga- 
gneur,  qui,  déjà,  le  25  mars  1905,  présentait  à  la 
Commission  extra-parlementaire  dont  il  était  le  rap¬ 
porteur  un  voeu  ainsi  conçu  :  «  Il  est  désirable  que 
des  conférences  sur  le  caractère  et  les  dangers  des 
maladies  vénériennes  soient  faites  par  les  médecins 
aux  élèves  de  la  classe  la  plus  élevée  des  établisse¬ 
ments  d’instruction»;  de  M.  Paul  Faivre,  inspecteur 
général  des  services  d’assistance  au  ministère  de 
l’Intérieur,  qui,  depuis,  précisait  devant  la  Société 
de  prophylaxie  sanitaire  et  morale  «  la  nécessité  pour 
les  élèves  des  établissements  secondaires  d’être  ren- 
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seignés  par  des  conférences  d’hygiène  sur  les  dan¬ 
gers  des  maladies  vénériennes  en  fin  de  scolarité  » 
et  faisait  adopter  d’enthousiasme  cette  façon  de  voir 
qui  vient  aujourd’hui  compléter  si  heureusement 
l’initiative  prise  voici  aujourd’hui  une  vingtaine  d’an¬ 
nées  par  un  homme  particulièrement  autorisé,  par 
M.  le  professeur  Fournier  dont,  en  juillçt  1901,  la 
Société  de  prophylaxie,  après  un  examen  approfondi, 
accueillait  avec  faveur  la  proposition  de  savoir  «  s’il 
convient  d’éclairer  les  élèves  des  classes  supé¬ 
rieures  sur  les  dangers  des  maladies  vénériennes, 
et  comment  »  ? 

La  question  qui,  au  temps  de  M,  le  professeur 
Fournier,  demeurait  entièrement  encore  dans  le  do¬ 
maine  de  la  théorie,  grâce  à  M.  le  professeur  Cal¬ 
mette,  à  M.  Paul  Faivre,  à  M.  Carie,  à  M.  Jullien,  à 
d’autres  encore  que  j’oublie,  entre  enfin  dans  le 
domaine  de  la  pratique  et  de  la  réalisation. 

Nous  ne  saurions  trop  nous  en  féliciter.  Et,  comme 
le  dit,  en  effet,  fort  justement  M.  Carie,  dans  sa  pré¬ 
face  à  la  conférence  de  M.  Jullien  k  il  ne  reste  qu’à 
suivre  cet  exemple  partout  où  il  y  a  des  enfants  à 
instruire  et  de  jeunes  santés  à  protéger  ». 

Georges  Vitoux. 


VIP  CENTENAIRE 
FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER 


Le^programme  des  fêtes  du  VII®  Centenaire  de 
la  Faculté  de  Montpellier,  définitivement  arrêté, 
est  le  suivant  : 

Le  vendredi  4  Novembre  prochain,  à  14heures, 
aura  lieu  à  la  Faculté  de  Médecine  une  réception 
intime  des  délégués  des  Universités  étrangères 
et  françaises.  A  l’issue  de  cette  réunion,  se  tien¬ 
dra  une  séance  solennelle  de  la  Société  des 
Sciences  Médicales  dé  Montpellier ,  dont  l’ordre  du 
jour  comporte  deux  conférences  historiques.  La 
première  sera  faite  par  M.  le  professeur  Gley,  du 


Collège  de  France,  et  a  pour  titre  «  La  véritable 
physionomie  de  l’Ecole  de  Montpellier  ».  La 
seconde  par  M.  Giles,  professeur  d’anatomie  à  la 
Faculté  de  Montpellier,  sur  le  célèbre  anatomiste 
JeanPecquet,  qui  fut  étudiant  au  xvii'  siècle  dans 
cette  ville. 

Le  samedi  5  Novembre,  à  9  heures,  arrivée  de 
M.  le  Président  de  la  République  à  Montpellier. 
M.  Millerand  sera  accompagné  de  MM.  Léon 
Bérard,  Marraud,  Leredu  et  Lefebvre  du  Prey, 
ministres  de  l’Instruction  publique,  de  l’Inté¬ 
rieur,  de  l’Hygiène  et  de  l’Agriculture,  des  séna¬ 
teurs  et  des  députés  de  la  région  universitaire. 

Le  même  jour,  à  14  heures,  dans  la  Cour 
d’honneur  de  la  Faculté,  s’il  fait  beau,  dans  la 
salle  des  Fêtes  du  Palais  universitaire  dans  le 
cas  contraire,  séance  solennelle  de  célébration 
du  VIP  Centenaire,  sous  la  présidence  de 
M.  Millerand.  Y  sont  conviés  tous  les  délégués, 
les  notabilités  de  la  région,  les  étudiants  en  mé¬ 
decine.  Le  programme  de  cette  séance  comprend  ; 
un  discours  de  M.  le  professeur  Vires  intitulé  : 

«  Sept  siècles  de  médecine  à  Montpellier»,  un 
discours  de  M.  le  professeur  Forgue  sur  «  Sept 
siècles  de  chirurgie  à  Montpellier  »,  l’allocution 
de  deux  délégués  parlant  le  premier  au  nom  des 
Universités  étrangères,  le  second  au  nom  des 
Universités  françaises,  enfin  un  discours  du 
ministre  de  l’Instruction  publique.  Au  cours  de  la 
séance,  remise  des  adresses  apportées  par  les 
délégués. 

Le  soir  à  19  heures,  banquet  offert  par  les 
professeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  au  Prési¬ 
dent  de  la  République",  à  tous  les  délégués  et  aux 
principales  notabilités  de  la  ville. 

Ce  banquet,  qui  aura  lieu  à  la  Faculté,  sera 
suivi  d’une  réception  où  seront  conviés  les 
membres  de  l’Université,  les  corps  constitués, 
les  étudiants. 

Le  dimanche  6  Novembre,  le  Président  de  la 
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République  visitera  l’Ecole  d’ Agriculture,  les 
hôpitaux,  l’Ecole  de  rééducation  des  mutilés  de 
la  guerre  et  inaugurera  au  Jardin  des  Plantes  le 
monument  de  Rabelais,  dû  au  statuaire  Jacques 
Villeneuve. 

A  13  heures,  dans  le  naanège  de  l’artillerie, 
banquet  oiTert  par  le  Conseil  municipal  et  le 
Conseil  général  à  tous  les  délégués  et  aux  maires 
du  département. 

Le  soir,  représentation  de  gala  au  théâtre. 

Le  lundi  7  Novembre,  à  midi,  un  banquet  sera 
offert  par  les  étudiants  et  les  anciens  étudiants  à 
M.  Léon  Bérard,  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique. 

Le  X“  Congrès  national  des  étudiants  de 
France  coïncidera  avec  ces  fêtes  et  le  Président 
de  la  République  en  présidera  la  séance  de  clô¬ 
ture. 


NOTES  DHISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  SIROP  DESESSARTZ 


Si  jamais  on  élevait  une  statue  à  Desessartz,  je 
souhaiterais  qu’elle  voisinât  avec  celle  de  Berquin,  en 
un  jardin  où  s’ébattent  joyeusement  des  nuées  de 
bambins  ;  le  surnom  d’ami  des  enfants  conviendrait 
au  médecin  aussi  bien  qu’au  conteur:  nous  en  avons 
une  preuve  suffisante  dans  la  sollicitude  qu’il  mit  à 
formuler  le  sirop  qui,  depuis  plus  d’un  siècle,  per¬ 
met  aux  pédiatres  d’offrir  à  leurs  petits  malades  un 
remède  où  l’agréable  se  marie  à  l’utile. 

Fjls  d’un  officier  du  génie,  Jean-Claude  Desessartz 
viut  au  monde  en  1 729,  à  Bragelogne,  près  de  Bar-sur- 
Seine.  De  Tonnerre  où  il  commença  ses  études,  il 
vint  à  Paris  les  achever  au  collège  de  Beauvais.  Les 
Jésuites,  augurant  de  son  intelligence  et  de  son 
assiduité  un  brillant  avenir,  cherchèrent  à  l’attirer 
dans  leur  ordre  :  mais  une  vocation  précoce  lui  fit 
préférer  à  la  théologie  la  médecine  qu’il  considérait 
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comme  la  plus  étendue  des  sciences,  le  plus  utile 
des  arts,  la  carrière  la  plus  digne  d'un  homme  de 
cœur.  Ses  ressources  ne  lui  permettant  pas  de  suivre 
les  enseignements  de  la  Faculté  de  Paris;  c'est  à 
l’école  de  Reims,  réservée  aux  étudiants  peu  fortunés, 
qu’il  alla  recevoir  le  bonnet  de  docteur.  Grâce  à  la 
protection  du  marquis  de  Barbarçon,  il  s’installa 
ensuite  à  Villers-Cotterets  où  il  exerça  avec  le  titre 
de  médecin  du  duc  d’Orléans  ;  puis  il  se  rendit  à 
Noyon.  Les  quinze  ans  qu’il  passa  dans  ces  deux 
postes  lui  furent  Un  noviciat  très  utile  et  lui  permi¬ 
rent  d’acquérir  assez  de  renom  pour  que  la  Faculté 
de  Paris  lui  témoignât  le  désir  de  l’admettre  au  nom¬ 
bre  de  ses  membres.  Cette  distinction  était  la  réconi- 
pense  du  zèle  qu’il  déploya  dans  plusieurs  épidé¬ 
mies  et  du  savoir  dont  il  avait  fourni  les  preuves  en 
publiant  différents  mémoires.  Nommé  professeur  de 
chirurgie  en  1770,  de  pharmacie  eul775,  ilfutappelé 
en  1776  à  remplir  les  fonctions  de  doyen.  Pendant 
les  deux  ans  que  dura  son  décanat,  il  s’opposa  à  la 
création  de  la  Société  royale  de  médecine,  soit  qu’il 
craignît  pour  le  corps  qu’il  présidait  la  rivalité  de 
cette  compagnie,  soit  plutôt  qu’il  entrevît  que  de 
deux  réunions  académiques  aussi  voisines  dans  leurs 
attributions  naîtraient  des  conflits  préjudiciables  aux 
intérêts  de  la  science.  Mais  après  que  la  Révolution 
eut  détruit  l’une  et  l’autre  corporation,  il  se  consacra 
tout  entier  à  la  compagnie  dont  il  avait  combattu 
l’établissement  et  qui  se  reformait  des  débris  de  la 
Société  royale  de  médecine  et  de  ceux  de  l’Académie 
royale  de  chirurgie  ;  il  l’enrichit  de  ses  travaux,  en  fut 
trois  fois  président  et,  lorsqu’il  mourut  en  1811,  ce 
fut  un  de  ses  membres,  Nacquart,  qu’on  chargea  de 
dire  sur  sa  tombe  les  dernières  paroles  d’adieu. 
A  l’Institut  dont  il  faisait  partie,  son  éloge  fut  pro¬ 
noncé  par  Cuvier.  Les  deux  orateurs  s’accordèrent 
à  mettre  en  relief  le  mérite  professionnel  et  les 
qualités  morales  du  défunt.  Desessartz  fut,  en  effet, 
un  médecin  consciencieux  et  un  homme  de  bien  ;  ses 
travaux  les  plus  importants  [Traité  de  V éducation 
corporelle  des  enfants  en  bas  âge,  1760  ;  Mémoire  sur 
le  croup,  1807)  nous  montrent  qu’il  s’occupa  de 
l’enfance  avec  un  zèle  d’apôtre.  Dans  le  premiçr  de 
ces  ouvrages,  il  prend  l’enfant  au  moment  de  sa 
conception,  rappelle  à  la  mère  ses  devoirs  pendant 
la  grossesse,  ceux  que  lui  impose  la  nature  après  la 
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naissance.  Tout  ce  qui  concerne  l’hygiène  du  nour¬ 
risson  et  ses  maladies  y  est  l’objet  d’une  étude 
approfondie.  Ce  traité  Inspira  à  J. -J.  Rousseau 
l’idée  de  modifier  l'Emile  auquel  il  travaillait  et  d’en 
élargir  le  cadre:  mais  il  se  garda  bien  de  citer 
Desessartz  qui,  loin  de  se  formaliser  de  cet  oubli, 
fut  heureux  de  voir  se  propager,  grâce  au  talent  du 
grand  écrivain,  une  œuvre  à  laquelle  il  avait  si  large¬ 
ment  contribué.  Ce  qu’il  aimait  dans  sa  profession, 
c’était  non  pas  la  gloire  mais  le  malade,  et  les  mala¬ 
des  qu’il  préférait,  c’étaient  les  enfants  dont  son  air 
paternel,  son  abord  riant  lui  gagnaient  aussitôt  la 
sympathie  ;  il  possédait,  à  un  degré  étonnant,  l’art 
de  les  conduire  ou  de  s’attirer  leur  confiance.  Il  fut 
moins  heureux  avec  les  femmes  :  il  réjjj^t  bien  à  leur 
faire  abandonner  les  corps  de  baleine  ;  mais  elles 
tombèrent  alors  dans  un  excès  contraire;  auparavant, 
durement  cuirassées,  elles  n’opposèrent  plus  qu’une 
toile  légère  aux  intempéries  et  aux  regards.  Deses- 
sattz  entreprit  une  nouvelle  croisade  contre  cette 
mode  perfide;  on  eût  dit  que,  chaque  fois  qu’il  avait 
parlé,  les  vêtements  perdaient  encore  de  leur  ampleur 
et  de  leur  épaisseur;  il  fut  le  premier  à  rire  de  la 
témérité  de  son  entreprise  et  revint  aux  enfants  qu’il 
trouvait  plus  dociles.  Dédaigneux  de  la  gloire,  Deses- 
sarlz  l’était  également  de  l’argent  :  bien  que  sa  pra¬ 
tique  très  étendue  eût  pu  l’enrichir,  il  conserva  à 
Paris  sa  tenue  modeste  de  médecin  de  campagne  et  fit 
preuve  d’une  économie  qui  avait  pour  but  de  lui  per¬ 
mettre  d’être  plus  aisément  généreux.  «  Les  pauvres 
eurent  en  lui  un  véritable  père  et  jamais  il  ne 
demanda  rien  aux  riches  qui  ne  le  payèrent  pas.  » 
C’était  le  type  accompli  du  médecin  pour  qui  son 
art  est  une  seconde  religion. 

Désigné  par  son  Inventeur,  sous  le  nom  de  sirop 
contre  la  toux  des  enfants  (le  sirop  Desessartz  est 
formulé  dans  le  Mémoire  sur  le  croup]  :  «  Ce  sirop 
est  compos'é  d’ipécacuanha,  de  séné,  de  sulfate  de 
magnésie,  de  serpolet,  de  fleurs  de  coquelicot,  de 
sucre  et  d’eau  de  fleurs  d’orange.  Les  proportions 
sont  trois  fois  plus  de  séné  que  d’ipécacuanha,  autant 
de  sulfate  de  magnésie  que  de  séné,  autant  de  ser¬ 
polet  que  d’ipécacuanha,  moitié  dose  du  coquelicot, 
du  vin  huit  fois  plus  que  du  séné  et  de  l’eau  quatre 
fois  plus  que  du  vin;  Teau  de  fleurs  d’orange  autant 
que  du  vin  ou  le  cinquième  du  poids  de  la  liqueur.  » 
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Desesiartz  rapporte  que  ce  remède  lui  permit  de 
guérir  d’uu  état  «  présentant  les  caractères  de  cette 
angine  qu’on  appelle  croup  >>  le  fils  de  M.  Cuvier, 
âgé  de  deux  mois  et  demi.  Sans  doute  ne  s’agissait-il 
que  d’une  laryngite  striduleuse  ;  il  n’empêche  que, 
comme  expectorant  et  comme  calmant,  le  sirop 
Desesiartz  ne  reste  une  des  préparations  les  plus 
utiles  et  les  plus  maniables  de  la  thérapeutique 
infantile,  à  laquelle  convient  le  classique  cito,  tuto, 
etjucunde.  Henbi  Leclerc. 


.QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

HONORAlîiT  DES  MÉDECINS  DE  RESERVE. 

D.  —  Demeuré  volontairement  dans  les  cadres,  je 
vais  être  rayé  à  cause  de  mon  âge  {60  ans),  mais  je 
serai,  paratt-il,  proposé  pour  V honorariat  du  grade. 
De  quoi  s’ agit-il?  Je  n'avais  jamais  entendu  parler 
de  cette  position  d'officier  honoraire. 

R.  —  En  effet,  la  loi  du  24  Avril  1916  a  Institué, 
au  profit  des  officiers  de  complément,  Vhonorariat 
du  grade.  Voici  les  termes  de  cette  loi  : 

Art.  1“'.  —  Les  officiers  et  assimilés  de  réserve  et 
de  l’armée  territoriale  restés  dans  les  cadres  de 
l’armée  jusqu’à  la  limite  d’âge  (60  ans  pour  les 
officiers  subalternes  et  65  ans  pour  les  officiers 
supérieurs),  et  s’étant,  de  ce  fait,  créé  des  services 
exceptionnels  dans  les  réserves,  sont  placés  dans  la 
position  d'officier  honoraire . 

Toutefois,  ces  officiers  et  assimilés  pourront,  sur 
leur  demande  et  sur  la  proposition  de  leurs  chefs 
hiérarchiques,  être  maintenus  dans  les  cadres  de 
l'armée  par  décision  du  ministre  de  la  Guerre. 

Art.  2.  —  Les  officiers  de  complément  et  assimilés 
qui,  antérieurement  à  l’entrée  en  vigueur  de  la  pré¬ 
sente  loi,  auront  été  rayés  des  cadres  pour  bles¬ 
sures,  maladies  ou  infirmités  contractées  ou  aggra¬ 
vées  au  service,  de  même  que  ceux  qui,  à  l’avenir,  se 
trouveront  dans  les  conditions  pour  être  l’objet  de 
pareille  radiation,  pourront  être  admis  à  la  position 
d’officier  honoraire  par  décision  du  ministre'  de  la 
Guerre.  S’il  s’agit  d’officiers  du  grade  supérieur, 
ayant  atteint  la  limite  d’âge  fixée  pour  les  officiers 


subalternes  (60  ans),  l’admission  à  l’honorariat  sera 
de  droit,  même  si  la  blessure,  l’infirmité  ou  la  ma¬ 
ladie  n’ont  pas  été  contractées  au  service. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  sang  des  nouveau-nés,  par  J.  Martino  Barbosa. 

1  vol.  82  pages  avec  nombreux  tableaux  (  Companhia- 

Portuguez  Editera).  Porto,  1921. 

Ce  petit  volume  met  au  point  la  question  de 
l’hématologie  normale  du  nouveau-né  pendant  le 
premier  mois.  C’est  un  travail  consciencieux,  qui 
porte  sur  un  très  grand  nombre  de  sujets,  étudiés 
presque  au  jour  le  jour.  11  n’a  pas  d’autre  préten¬ 
tion  que  de  donner  des  statistiques  intéressantes. 

Ainsi  la  moyenne  du  nombre  des  globules  rouges 
du  nouveau-né  est  de  6.562.000  pour  les  garçons,  de 
5.924.000  pour  les  filles.  La  richesse  globulaire,  la 
lencocytose,  le  pourcentage  des  différentes  formes 
leucocytaires  sont  tour  à  tour  étudié  s  avec  la  même  ri¬ 
gueur.  L’auteur  insiste  sur  le  caractère  physiologique 
des  myélocytes  et  érythroblastes,  eu  petit  nombre,  il 
est  vrai.  Les  érythroblastes  disparaîtraient  au  bout 
de  la  première  semaine. 

Cet  ouvrage  présente  donc  un  réel  intérêt  documen¬ 
taire.  Ce  sera,  nous  l’espérons  pour  l’auteur,  le  point 
de  départ  de  travaux  originaux  importants. 

M.  Nathan. 

The  Suspension  Stability  of  the  Blood,  par  Robin 

Fahreus.  1  vol.  in-S"  de  228  pages,  avec  45  figures. 

[Acta  medica  Scandinava).  Stockholm,  1921. 

Les  intéressants  travaux  de  M.  Fahreus  sur  la 
sédimentation  du  sang  ont  fait  l’objet  d’une  élude 
dans  La  Presse  Médicale  du  21  Mai  dernier  (p.  405). 
Le  volume  qu’il  vient  de  publier  en  anglais  permettra 
aux  hématologistes  de  prendre  facilement  connais¬ 
sance  du  détail  de  ses  importantes  recherches. 
Celles-ci  sont  groupées  en  trois  chapitres  précédés 
par  un  chapitre  d’historique  ;  sur  la  coagulation 
plasmatique.  - 


Après  avoir  montré  que  la  rapidité  de  sédimen¬ 
tation  varie  dans  beaucoup  de  conditions,  mais  se 
montre  toujours  considérablement  augmentée  dans 
la  grossesse,  M.  Fahreus  étudie  les  causes  physico¬ 
chimiques  qui  commandent  la  sédimentation,  les 
relations  de  ce  phénomène  avec  l’agglutination  et 
l’aptitude  des  globules  à  se  grouper  en  piles,  puis  les. 
relations  des  troubles  de  la  sédimentation  avec 
l’origine  des  thrombi,  enfin  l’effet  des  températures 
élevées  sur  la  rapidité  du  temps  de  sédimentation. 

De  nombreux  graphiques  et  tableaux  rendent  facile 
la  lecture  de  ce  très  intéressant  ouvrage  plein  de 
i  faits  et  d’aperçus  originaux.  Pu.  Pagniez. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  lient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  iO  pour  J 00  pour  frais 
de  fjort  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  temporaires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

SOM,MAIRE  du  n“  10. 

Travaux  originaux  : 

E.  Marchoux.  — :  Une  nouvelle  maladie  à  manifes¬ 
tations  cutanées  causée  par  un  bacille  acido-résistant. 

R.  Argaud  et  J.  Montpellier.  —  Sur  une  tumeur 
myélodermique  à  mégacaryocytes  (megacaryocytome) 
de  l’aile  du  nez. 

P.  Noël.  —  Menstruation  et  fécondité  dans  la  lèpre. 

M.  Dekester  et  E.  Martin.  —  Un  cas  de  rhino- 
sclérome  au  Maroc. 

Cadenat.  —  Sur  l’agénésie  d’une  ou  des  deux  inci¬ 
sives  latérales  supérieures  comme  signe  d’hérédo- 
syphilis. 

Revue  des  livres,  —  Nouvelles. 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P‘  ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Traitement  de  l'Entérocolite,  p.  47o  et  -476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D'  m.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  la 

CHOLËOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTËROCOLITE 

MUCO-MEMBRANEUæ 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  l'onction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter  ;  diarrhéiques,  diminuer  ;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


ÉGhMtillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Laboratoires  à 

PARIS  (18°),  5,  Avenue  des  Tilleuls 
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TRAITEMENT  DES 

BACILLOSES 

Subaiguës  &  Chroniques 

Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÈODYME  —  SAMARIUM) 

CHimiQUEfflENT  PURS  ET  NOTftIïifflENT  EXElflPTS  DE  CÉRIUiyi 


«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  « 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


«  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


PtlflSPtMUtS  FOURNIER 

,  nHA02  ;  terre;  IHANIOi  :  rare 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ! 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  rHôpital,  PARIS  (5  ) 
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ÿCURE  oSYNERGlQÜgr 


ÜROPHILE 

■1  BAILLY  m 


ETATS  yLlTHIASt(gtj'Êrg^| 


Laboratoires  Â. BAILLY 

♦  15.  Rue  de  Rome. PARIS  ® 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
lïlÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


GRAVELLE  URIQUE-  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  «nÉTRALGIES 


MODE  D’EMPLOI 


Une  cuillerée  à  soupe  dans  la 
dans  un  demi-verre 


autant  dans  la  soirée, 
U  de  tisane. 


Échantillons  franco 


jg  (jo(ù)io<MOkU>oid 

ju  ïOCeoiocle  ükiùoiô 


Ampoules 


soi2^  les  meilleurs  ag-ents 

diodothérâpie  Intensive  sans  Iodisme 

^  Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DENANOE 


Laboratoires^  A.BAILLY 

*  15,  Rue  de  Rome, PARIS  * 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

—  M.  le  protessenr  Lejars  commencera  son  cours  de 
cliniqne  chirurgicale  le  samedi  5  Novembre  1921,  à 


syphilitiques  latents,  récents  et  anciens.  Valeurs  pro¬ 
nostique  et  thérapeutique  des  séroréactions.  Ponction 
lombaire.  Syphilis  et  cancer.  Syphilis  post-tranmatique. 
Pronostic  et  curabilité  de  la  syphilis.  —  Prophylaxie  et 
traitement  des  syphilis  nerveuses.  —  Mariage  des  syphi¬ 
litiques  :  autorisation,  certificat.  Traitement  de  la  gros¬ 
sesse.  Traitement' des  hérédo-syphilitiques,  leur  avenir. 


Clinique  chirurgicale  infantll 
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HOPITAUX  ET  HOSPIDEi 

Assistants  d’électro-radlologle  des  hôpitaux.  — 

2"  réunion  de  la  Commission  chargée  d’établir  la  liste 
d’aptitude.  La  (.ommission  se  réunira  le  lundi  21  No¬ 
vembre  1921,  à  10  h.  1/2,  à  l’Administration  centrale  (3, 
avenue  Victoria). 

Mtf.  les  docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre 
leurs  titres  à  l’examen  de  la  Commission  devront  se 
faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Administra¬ 
tion,  tous  les  jours  (les  dimanches  et  jours  de  fêtes 
exceptés),  de  14  fii  17  heures,  jusqu’au  samedi  5  Novembre 
inclusivement. 

Pièces  à  fournir  &  l’appui  de  la  demande  d'inscription. 

Les  candidats  devront  justifier  au  moment  de  leur 
inscription  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  obtenu 
devant  une  Faculté  française  de  médecine  (diplôme 
d’Etat),  ainsi  que  de  la  qualité  de  Français  établie  soit 
au  moyen  d’une  pièce  militaire  (voir  ci-dessous),  soit 
d’un  acte  de  naturalisation  s’il  y  a  lieu. 

Ils  devront  déposer  à  l’appui  de  leur  inscription  : 


soir.  Il  comprendra  20  leçons  théoriques  et  des  leçons 
pratiques. 

Ces  dernières  auront  lieu  le  matin,  A  10  b.,  et  consis¬ 
teront  en  examens  de  malades,  poses  d’appareils,  opé¬ 
rations  et  pansements. 

Mardi,  à  10  b.,  salle  Laugier  (M.  Savariaud)  ;  mer¬ 
credi,  A  10  h.,  salle  Malgaigne  (M.  Micbon);  vendredi,  A 
10  b.,  salle  Blandin  (M.  Savariaud);  samedi,  A  10  b., 
pavillon  Lannelongue  (M.  Souligoux). 

Programme  des  leçons  théoriques.  — Jeudi  3  Novembre, 
M.  Savariaud  :  Hernie  étranglée;  traitement  de  la  gan¬ 
grène  herniaire;  résection  intestinale.  —  Vendredi  4, 
M.  Micbon  :  Rétention  aiguë  des  blennorragiques  et  des 
rétrécis.  —  Samedi  5,  M.  Souligoux  ;  Abcès  du  sein  ; 
anthrax;  plaies  de  poitrine;  pleurésie  purulente.  — 
Lundi  7,  M.  Savariaud  :  Appendicite  aiguë;  indications 
de  l’opération  d’urgence.  —  Mardi  8,  M.  Micbon  :  Réten¬ 
tion  aiguë  des  prostatiques;  sondage;  cystostomie.  — 
Mercredi  9,  M.  Souligoux  ;  Traitement  d’urgence  des 
métrorragies  et  des  suppurations  pelviennes;  colpoto¬ 
mie.  —  Jeudi  10,  M.  Savariaud  :  Indications  de  l’anus 
artificiel  d’urgence.  —  Vendredi  11,  M.  Micbon  :  Abcès 
urineux;  infiltration  d’urine  ;  parapbimosis.  —  Samedi  12, 


série  de  huit  leçons  sur  la  réfraction  oculaire  les  lundi 
et  jeudis,  A  10  h.  1/2,  A  partir  du  jeudi  3  Novembre. 

1°  Généralités  sur  la  réfraction  oculaire.  Œil  emmé¬ 
trope.  Skiascopie  ;  2“  Accommodation,  presbytie  ;  3»  Myo¬ 
pie,  sa  mesure,  sa  correction;  4“  Hypermétropie,  sa 
mesure,  sa  correction  ;  5“  Astigmatisme  régulier.  Défini¬ 
tions,  effets  optiques,  diagnostic;  6“  Mesure  de  l’astig¬ 
matisme,  correction  ;  7“  Acuité  visuelle.  Optotypes  ; 
8“  Lunettes,  verres  d’optique,  montures. 

Prix  du  cours  ;  80  francs.  S’inscrire  dans  le  service,  à 
l’hôpital  Saint-Antoine. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Consultation  écniTE. — 
Séance  du  25  Octobre.  Ont  obtenu  ;  Laroche,  19.72; 
Tinel,  18.27;  Chevallier,  19.18;  Jacob,  18. 

Prosectorat.  —  Pathologie  externe.  —  Séance  du 
24  Octobre.  —  Fractures  du  col  du  fémur.  Symptômes, 
diagnostic  et  traitement.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Quénu,  18  ; 


8.  Rue  Favarr 
PARIS 
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(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 

reconstituant  opothérapique  intégral  du  sang  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

cniTj  I  ADULTES  :  2  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimes  par  jour  J  repas-,  goût  très  agréable. 

POSOLOGIE  I  enfants  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  calé  ou  S  à  8  comprimes  par  jour  |  . _ _ _ 


Littérature  et  ÉohantUlons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90, 
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Bronchite  chronique 

avec  sclérose  pultnonaire  et  cyises;  asthwiatiformes 
Insuffisance  cardiaque  progressive 


qq  syndraifle  pUnîqwe  éléfflp^t.aire.  d’qpe  rare  |réqaenpe 
chez  les  vieillards,  se  traduit  par  les  signes  ordinaires  de  U 
bronchite  chronique; 

Toux,  ronchus  disséminés,  expectoration  plus  ou  moins 
abondante,  dyspnée  progressive  et  paroxystique  (asthmati- 
forme),  cyanose,  —  auxquels  l’oedème  récidivant  PU  permanent 
des  bases,  la  tendance  à  la  dilatation  cardiaque,  aux  oedèmes 
et  à  la  congestion  passive  du  fpie  inapriiuent  graduellement  le 
sceau  de  l’iusufdsançe  cardiaque. 

Les  indicatipus  thérapeutiques,  sput  : 

Expectorantes  et  mouipicatrices  ues  séprétions  bronpui- 
QUEs  ;  le  henzoate  de  soude,  la  poudre  dp  Dpwer,  la  terpipe 
et  les  térébenthines,  le  goudron  et  ses  dériyés,  l’huile  de 
Haarlem;  les  iodures  mapiés  avec  prudence,  les  sulfureux 
avec  plus  de  prudence  encore  en  -fourniront  les  élénaentR 
essentiels; 

DÉppÉTiYEs  ET  décongçstionnantes  :  les  euyçloppeuients 
sinapisés,  les  ventouses  sèches  et  scarifiées,  voire  les  sai¬ 
gnées  ou  tout  au  moins  les  ponctions  veineuses  déplétives 
et  la  médication  évacuatrice  les  réaliseront  au  mieux. 
GARDioTONmUBS,  DIURÉTIQUES  ET  DESINTOXIQUANTES  que  rem¬ 
pliront,  avec  une  diététique  appropriée,  la  digitale,  la  caféine, 
la  spartéine,  le  croetegus  ou  l’apocynum  opportunément 
prescrits. 

Les  modalités  pratiques  d'application  varieront  à  l’infini, 
comme  les  modalités  cliniques  mêmes.  Voici  un  sphéma 
souyent  éprouvé  : 

Période  de  crise  (dyspnée  paroxystique,  cyanose,  œdèmes, 
insuffisance  cardiaque,  etc.)  : 


(  Thérapeutique)  BRONCHITE  CHRONIQU 

1°  Enveloppements  sinapisés  thoraciques  biquotidiens. 

Tous  les  deux  jours,  quatre  ventouses  scarifiées  sur  les 
bases  pulmonaires  et  le  foie. 

Eventuellenteut,  ponction  veineuse  de  200  pmc  ou  saignée- 
2°  Les  cinq  premier^  joura  : 

a)  liéginie  lacté  (2  litres)  pu  lacto-fruUarien  pu  fruitarien 
“  (fruits  cuits  PU  cms,  gâteaux  secs,  infusipns). 
il)  Ppudre  de  digitale.  .......) 

Ppudre  de  scllle . J 

Benzpate  de  Spude.  .  .  ■ . (  A  ',  0  e-r  0'. 

Ppudre  de  Ppwer . ?  ' 

Bichlorhydrate  dp  quinine . \ 

Ppudre  de  scaminpnée . J 

Ppur  une  pilule  u“  20";  4  par  jpur. 

3°  Les  dix  Jours  suivants  : 

Dipnine . 0  gr.  02 

Terpine . 0  gr.  10 

Benzpate  de  sonde . 0  gr.  40 

Théobromine . 0  gr.  30 

Pour  np  cachet  n?  40  ;  3  à  4  par  jour 
Périodes  intercalaires  : 

1?  Frictions  thoraciques  aromatiques  (baume  de  Fioravanti) 
quotidiennes. 

Ventouses  scarifiées  mensuelles  ou  bimensuelles. 

2s  Régime  mixte  modéré  réduit  hyppebloruré,  bypozoaté,  à 
.  prédominance  lactp-végétaro-fruitariqpne. 

3°  a)  Dix  jours  par  mois  ; 

Globules  d’huile  de  Haarlem  (V  gouttes)  ;  2  à  4  par  jppr. 

b)  Dix  Jours  suivants  : 

Caféine . .  1  gramme 

lodure  de  sodium .  5  grammes 

Benzoate  de  soude.  .  .  . .  12  — 

Sirop  écorce  oranges  amères.  .  .  300  — 

3  cuillerées  à  dessert  par  jour,  au  milieu  des  repas. 

c)  Dix  derniers  Jours  du  mois  : 

Sulfate  de  spartéipe . 0  gr.  02 

Ppudre  de  Power . Q  gr.  05 

Terpine . 0  gr.  10 

4  pilules  par  jour  en  dehors  des  repas. 

Cures  de  grand  air  ;  campagne,  montagnes  ajtitude  modérée, 
j  Saint-Honoré,  Amélle-les-Bains  (Thiver). 

!  Alfred  Martinet. 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  llode  —  Prpcédé  RAIfQUE  k  SENEZ 


i 


VaceiD  Pneiimo-Strapto  1. 0.D, 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VaeÉs  Anti-MoldiODes  1.0.  D. 


Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccia  Anli-Maninsocoecique  1. 0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


VACCINS 
=  Anti-Staphyloçoccique 
Polyvalents  === 

'  . . .  Anti-Gonococcique 

Anti^lVIélitococçîqge  = 
=  Anti-Streptoçoccique 

Anti-Pysentérique  — - . 

■  '  ■  Anti-Cholérique 


Pour  Littéramre  et  Èobantillons  :  '  DÉPOSITAIRES: 

laboratoire^  BIOLOGIE  jjr  DEpFlNS,  40,  Faubonrg  Poissonnière,  PARIS  II  HÂMELIN,  Pharmacien,  31,  me  Micheiet,  Aiger 

M  A  RS  E  L.  E  REBODL,  D' en  Ph'^  16,  Allées  Capucines,  Marseille  J.  CAMBE,  Pharm‘“,  10,  rue  d’Angleterre,  Tunis 
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Carron 


POSOLOGIE  :  DOSB  MOYENNE 


«  Le  Fosfoxyl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu'est  la 
Digitale  pour  celles  du  cœur.  » 

^-'Indications  du  F0SF0XYL-< 
>  Algies,  Asthénies  > 

P  Morbidesse,  Dépressions,  Psychasthénie.  > 

\  Neurasthénies  \ 

s  Fatigues  cérébrales,  Angoisses  < 
?  Déchéances  organiques  > 
<  MaF^'^de  la  Nutrition,  Rachitisme  > 

S  Impuissance  s 

s  Epuisement  nerveux.  5 


Médication 


phosphorée  nouvelle 

cifip  de  la  DÉPRESSION  NERVEUSE  et  MENTALE 


(CIO  h‘5  Ph  02  Na2) 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 


Véritable  aliment  de  u  cellule  nerveuse 


;  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9«). 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFlOUt  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


YlCCn  E.Sa  me 

ENTÉRO-STAPHYLOGOCaQUE  poly¬ 
valent. 

YiCCDI  S.Sa  CEFEDE 

STREPTO-STAPHYLOCOGCIQÜE  po¬ 
lyvalent. 

YlCCIl  S.E.S.  eefede 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-stapbylococciques. 

ÏACCII  P.E.S.  CEPEDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

TiCCIH  S.P.E.S.Ca  CEFEDE 

Gatarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

YÀCCOl’AcSa  CEFEDE 

ANTl-AGNÉIQUE  polyvalent. 

Yiccn  C.E.S.  cefEde 

GOLI-ENTÉRO  -  STREPTOGOGGIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

llCCi  G.S.E.S.  CEFEDE 

Blennorragie  et  complications. 

VACCII  S.P.E.S. 

100  millions  par 

CEFEDE 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AÜGUNE  CONTRE-INDIGATION. 

PAS  DE  RÉAGTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours, 

YACCn  S.P.E.S.  CEFEDE 

400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse, 
i  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN 

E 

CEFEDE 

ENTÉROGOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN 

S 

CEFEDE 

STREPTOGOGGIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIN 

Sa 

CEFEDE 

STAPHYLOCOCGIQÜE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

VACCIN 

E.S 

CEFEDE 

ENTÉRO-STREPTOGOGGIQUE  poly¬ 
valent. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  GÉPÈDE  réside  dans  la  /suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CURO VACCINS  CÉPEDE  {déaignéa  par  lea  _  initialea  dea  microbea  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  on  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOBIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv°).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Berlin,  Auperin  (Jean),  Brennan,  Artignes,  Nicolas, 
Altaï.  —  Excusés  :  MM.  Bouvet,  Arion,  Déléage. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Octobre.  —  Symptômes  et 
diagnostic  du  cancer  de  la  langue.  —  Ont  obtenu  : 
ÏÏM.  Zerah  (Henri),  11;  Vilenski,  15;  Yiel-Villeneuve,  14; 
Thibault  (Henri),  16;  Thévenin,  9;  Thévenard,  18; 
Tixier,  17;  Timsit,  16;  Théron,  11;  Thomas  (Pierre), 
13;  Terrade,  11;  Staüer,  14;  Spindler,  11;  Souvestre, 
16;  Verny,  17;  Vermotte,  14;  Vernier,  15;  Varé,  10; 
Thionviile,  14;  Vernholes,  17.  —  Absents  :  MM.  Stepha- 
novitch,  Terzian,  Viriot. 

Séance  du  25  Octobre.  ' —  Examen  clinique  dUin  asys- 
tolique.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Villière,  7  ;  Thiery,  17  ; 
Vanier,  16  ;  Tonrnadre,  11  ;  Vezin,  16;  Verdier,  15  ;  Veys- 
sière,  12;  Soria,  17;  Thuillaud,  14;  Tarterat,  18;  Veran, 
19;  Vasseur,  8;  Warrant,  13;  Taoquet,  14;  Turpanlt, 
14;  Vinot,  13  ;  Sternberg,  6  ;  M"“  Thibaut  de  Montauzon, 
9  ;  Ullmaun,  10.  — A  filé  :  M:VaUet.- Aisents  :  MM.  Tan- 
celin,  Slefanescu. 


HQUVELLEi 


Le  coût  des  actes  de  radiologie  et  d’électrothé- 
rapie  dans  les  hôpitaux.  —  Le  préfet  de  la  Seine  a 
rendu  l’arrêté  suivant  qui  est  applicable  dès  à  présent  : 

Art.  l”r.  —  Le  tarif  appliqué  aux  radiographies,  radio¬ 
scopies  et  radiologies  externes  faites  dans  les  hôpitaux 
de  l'A.  P.  de  Paris,  au  profit  de  personnes  non  privées 
de  ressources  et,  notamment,  des  victimes  d'accidents 
du  travail,  est  fixé  comme  suit  : 

Les  prix  publiés  sont  ceux  dn  tarif  Breton. 

Art.  2.  —  Le  prix  des  séances  de  radiothérapie  est 
porté  de  8  francs  à  16  francs. 

Art.  3.  —  Le  prix  des  séances  d’électrolhérapie  reste 
fixé  à  8  francs. 

VIH®  réunion  sanitaire  provinciale.  —  Le  Congrès 
annuel  d’Hygiène,  organisé  par  la  Société  de  Médecine 
publique  et  de  Génie  sanitaire,  se  tiendra  à  Paria,  dans 
le  grand  amphithéAtre  de  l’Institnt  Pasteur,  dn  3  au 
8  Novembre  1921,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  le 
ministre  de  l’Hygiène. 

Programme.  —  Jeudi  3  Novembre,  à  14  heures  :  réunion 
de  l’Amicale  des  directeurs  de  bureaux  d’Hygiène  et  des 
Inspecteurs  départementaux  d’Hygiène.  Visite  de  l’expo¬ 
sition.  A  18  heures  ;  M.  Martial  (de  Fez)  :  Fez  au  point 
de  vue  pittoresque  et  hygiène.  Conférence  avec  projec- 

Vendredi  4  Novembre,  à  9  heures  :  Ouverture  du  Con¬ 


grès  par  M.  le  ministre  de  l’Hygiène.  Allocution  de  M.  le 
ministre,  président  d’honneur.  Discours  de  M.  le  profes¬ 
seur  Marchoux,  président  de  la  Société.  Rapport  de  M.  le 
professeur  Convelaire  ;  La  lutte  contre  la  mortinatalité. 
Rapport  de  M“®  Gonse-Boas  :  Dispensaires  d’Hygiène 
infantile  et  centres  d’élevage.  Rapport  de  M.  le  profes¬ 
seur  Léon  Bernard  ;  Préservation  des  nourrissons  contre 
la  tuberculose  par  le  placement  familial.  — A14henres: 
Rapport  de  M.  Darré  :  La  tuberculose  et  la  syphilis  du 
nourrisson.  Communications  :  M.  le  sénateur  Merlin  : 
Décentralisation  hospitalière;  organisation  moderne  des 
hôpitaux  ruraux.  M"®  Milliard  ;  Les  infirmières-visi¬ 
teuses  ;  leur  formation,  leur  rôle.  M.  Emeric  :  1®  L’orga¬ 
nisation  du  service  médical  des  dispensaires  antituber¬ 
culeux  départementaux  de  la  Loire;  2“  Prophylaxie  de 
la  diphtérie  dans  la  Loire  ;  mesures  prises  à  l’occasion 
d’une  épidémie  récente,  observée  dans  un  internat. 
M.  Génevrrer  :  Préventorium  et  écoles  de  plein  air,  exter¬ 
nats  dans  les  espaces  libres  des  grandes  villes.  —  A 
18  heures  :  Projection  des  films  de  propagande  de  la 
Commission  Rockefeller. 

S.amedi  5  Novembre,  à  9  heures  :  Conférence  de  M.  Le- 
vadili  ;  L’encéphalite  épidémique.  Rapport  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Doptér  :  La  vaccination  antityphique  obligatoire 
dans  la  population  civile.  Communications  ;  M.  Vaudre- 
mer  ;  Prophylaxie  du  choléra  et  du  typhus  en  Orient 
(1916-1919).  M.  Miron  (de  Bucarest)  :  L’épidémie  de  va¬ 
riole,  typhus  exanthématique  et  fièvre  typhoïde  pendant 
l’occupation  allemande.  M.  Bordas  :  Le  dépoussiérage  et 
la  désodorisation.  A  14  heures  :  Communications  :  M.  Vio¬ 
lette  :  L’organisation  départementale  de  la  désinfection. 
M.  LafosseiLes  équipes  mobiles  des  épidémies.  M.  Cou- 
dray  :  Equipes  sanitaires  de  désinfection.  M.  Bruère  ; 
Stérilisation  chimique  de  l’eau  sans  produits  chimiques. 
A  19  heures  ;  Projection  des  films  de  propagande  de  la 
Commission  Rockefeller. 

Dimanche  6  Novembre,  à  9  heures  :  Rapport  de  M.  le 
commandant  Hébert  :  Création  de  stades  municipaux. 
Communications  ;  M.  Bergougnan  :  Surveillance  du  cœur 
dans  l’entrainement.  M.  Clerc  :  Prophylaxie  de  la  tuber¬ 
culose  dans  la  marine  marchande.  A  14  heures  :  Com¬ 
munications  :  M.  Limousin  ;  Quelques  points  particuliers 
de  la  lutte  antituberculeuse  aux  Etats-Unis.  M>>o  Vieil¬ 
lot  :  Le  service  médico-social. 

Lundi  7  Novembre,  à  9  heures  :  Rapport  de  MM.  Bon¬ 
nier  et  Legros  :  Projet  de  règlement  de  voirie  pour  une 
ville  de  10.000  habitants  élaboré  par  la  Renaissance  des 
Cités.  Communications  ;  M.  Gandillon  :  Des  méthodes 
anciennes  et  modernes  pour  opérer  le  curage  des  égouts, 
avec  expériences  au  moyen  d’appareils  de  chasse  en 
réduction.  M.  A.  Rey  :  Le  plan  d’aménagement  des  agglo¬ 


mérations  et  l’orientation  des  voies  publiques  et  de^ 
habitations.  A  14  heures  :  Visite  :  Usine  municipale 
d’assainissement  de  Villeneuve-Saint-Georgcs. 

Mardi  8  Novembre.  Visites  et  expériences  techniques  : 
Musée  social,  services  techniques  d’Hygiène  de  la  pré¬ 
fecture  de  police  (crèches,  services  divers,  expériences 
de  dératisation),  etc. 

üne  exposition  d’ Hygiène  est  annexée  au  Congrès,  elle 
durera  du  2  an  9  Novembre  et  comprend  deux  sections  ; 
1°  Les  Œuvres  d’Hygiène  sociale  exposeront  des  afiiehes, 
distribueront  des  tracts  Indiquant  leur  but,  leur  action, 
leurs  moyens  de  propagande.  MM.  les  médecins  inspec¬ 
teurs  d’Hygiène  et  directeurs  de  bureaux  municipaux 
exposeront  aussi  des  plans,  gravures,  graphiques  indi¬ 
quant  les  procédés  particuliers  qu’ils  ont  employés  et 
les  résultats  qu’ils  ont  obtenus.  La  Société  de  Médecine 
publique  se  propose  de  créer  ainsi  un  enseignement 
mutuel  et  d’établir  un  lien  de  plus  entre  les  Œuvres 
d’Hygiène  sociale  et  les  hygiénistes  ;  2®  exposition  par 
des  fabricants  ou  Industriels  d’objets  se  rapportant  au 
Laboratoire  ou  à  l’Hygiène  en  général. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Exasœns  de  doctorat. 

Lu.ndi  31  Octobre.  —  2"  N.  R.  Histologie  (2  séries). 
Laboratoire  d’histologie  à  9  et  1  h.  1/2.  —  3“  N.  R.  Ana¬ 
tomie  topographique.  Faculté.  —  3®,  2»  A.  R.  Anatomie 
pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  — 
3”,  l®r  A.  R.  Obstétrique.  Pitié. 

Jeudi  3  Novembre.  —  1®®  N.  R.  Pathologie  générale"' 
Faculté.  —  2'  N.  R.  Physiologie.  Au  laboratoire.  — 
3®  N.  R.  Pathologie  interne.  Faculté.  —  3”  N.  R.  Anato¬ 
mie  topographique.  Faculté.  —  4’  N.  R.  Pharmacologie. 
Au  laboratoire.  —  1®®  A.  R.  Dissection.  Ecole  î&atique. 
—  3®,  2®  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Vendredi  4  Novembre.  —  3°  N.  R.  Pathologie  interne. 
Faculté.  —  4®  N.  R.  Pharmacologie.  Au  laboratoire.  — 
1«®  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Samedi  5  Novembre.  —  2*  N.  R.  Histologie.  Au  labora¬ 
toire.  —  2"  N.  R.  Physiologie.  Au  laboratoire, —  3®  N.  R. 
Pathologie  expérimentale.  Faculté.  —  3*  N.  R.  Anatomie 
topographique.  Faculté.  —  3”  1»®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
■4"  A.  R.  Faculté.  —  5”,  1®®  A.  R.  Clinique  chirurgicale. 
Faculté.  —  5®  2®  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 
Thèses  de  doctorat. 

Jeudi  4  Novembre.  —  M.  Coltelloni  (Pierre)  :  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  des  rechutes  et  des  méningites.  —  M.  Daban 
{Voir  la  suite,  p.  1587.) 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  apres  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application 


l’ANTlPHLOGISTIN'E  dans  les  cas 
de  conjonctivite,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites, 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  'Wente  dans  toutes  Pharmacies 

VEOTE  EN  GROS 

Laboratoire  deVAatiphlogistine 

.  B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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MICTASOL 

SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT,  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INQCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS.  LES 

BLENNORRAGIES  ^URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  — 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littépature  et  échantillons  sur  dematide 

LABORATOIRES  vJOCYL 


CHAQUE  eOM'PRlIVlÉ  TITRE  : 


Camphre  monobromé _ _ 0,02 

H  éxa  m  élhy  1  è  n  été  trami  n  e ...... . . 0,05 

Woix  de  SterculiaipurjJuérafpulv . 0,25 

Sucre  vanillé  — _ _ _ — . -  Q  -  S . 


MODE  D^diMPLOI: 
groqueb  e  eosTPSiMÊs  par  jour 
rviATIK)  ^  SOIR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


Eau  Minérale  PURGATIVE  Française 

PURGOS 


Sulfatée  >•  Sodique  -  Magnésienne 

contenant  tous  les  principes  de  1’ 

EAU  DE  VICHY 

alliés  aux  Sels  purgatifs. 


GO  gr.  de  Sulfates  par  bouteille  1/2  litre 


^  DOSE  LAXA  TlVt  ; 

I  ^  verre  à  Bordeaux  le  matin  à  jeun. 


DOSE  PURGATIVE: 

1  ou  2  grands  verres  le  matin  à  jeun. 


Echantillons  au  Corps  Méaical 


Administration:  11,  Rue  Sornin,  à  VICHY  (Allier). 


L.  B.  A.  laiiratoire  1b  llogle  IpiiiiiBB  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  :  Élysées  36-04  et  3e-4& 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQÜE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQDE,  etc. 

ENTÉROGOGCÈNE 

'  ....  (Vaccin  entérococciqne).  ■,  .■■■■■ 

VACCIN  DE  DEL-BET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

A.TJ-T  O-'VA.C  013^  S 

V.  BORRIEN  et  Ci»,  54,  Faubs  St-Honoré,  PARIS 
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liTomèino  montagu 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettrés  contciiarlt  Un  timbre  de 
ÿS  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  tenear  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
à  emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical]  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  aprèsexamen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  [2  fr.  la  ligné  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  _ _ 

A  vendre  :  Appareil  radio  Gaiffe,  trèa  peu  uaagé. 
Occasion  Unique.  —  Ecrire  P.  M.f  ü'>  3691. 


Médecin  désirerait  s’entendre  avec  confrère  pour  | 
reprendre  clientèle  thermale.  —  Ecr.  P.M.,  n“  37l2. 

Médecin  français,  30  ans,  meill.  référ.,  spécialisé 
électro-radiol. ,  cherche  place  assist.  rétrib.  chez 
électro-radiol.,  Paris  de  préf.  Prendrait  seulement 
engag.  pour  longue  durée  ou  aff.  d’avenir.  Posa.  cap. 
pour  assoc.  ou  succession. —  Ecrire  P.  M.,  n“  3733. 

On  demandé  visiteur  du  Corps  médical,  médecin 
de  préférence,  pour  produits  anciens  et  connus. 
Ëcr.  seul,  avec  référ.  et  prétentions.  P.  M.,  n“  3742» 
Veuve,  40  ans,  ittstr.,  sérieuse,  disposant  soit 
matinées,  soit  après-midi,  demande  emploi  chez 
médecin.  Pourrait  servir  secrétaire,  comptable,  etc. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  3769. 

Poste  de  représentation  médicale  ou  para-médi. 
est  sollicité.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3781. 

Médecin,  au  courant  électro-radiologie,  cherche 
occupation  les  après-midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3782. 

Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVl*  arrond. 
F.  Strauss,  6,  rué  llenri-flèînë,  AutëUÎl  35-67. 

Externe  des  hôpitaux,  4'  ann. ,  libre,  au  courant 
syphilis,  vénéréologie,  piqûres,  anesthésies,  gardes, 
etc.,  cherche  emploi.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3783. 

Infirmière  professionnelle  cherche  occup.  intéres¬ 
sante,  Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3784. 

Cabinet  de  Pédicure.  Très  belle  clientèle.  Béné¬ 
fices  nets  ;  30,000  francs.  A  céder  pour  50.000  francs. 

—  Ecrire  P.M.,tx'>  3786. 


Pr.  c.  dble  empl.,  céderais  lit  opér.  et  div.  mobil. 
chlr.  D''  Médawar,  r.  Belgique,  Vichy.  Timb.  p.  rép. 

Femme  Instruite,  capable,  est  demandée  pour 
économat  sanatorium  public.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  3787. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 
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LES  LEÇONS  DE  LA  GUERRE 

LÀ  LIAISON  SANITAIRE 

Stuart  Mill  prétendait  que  d’entendre  l’opinion 
clamer  sur  un  péril  collectif  c’était  un  signe  que 
déjà  celui-ci  était  conjuré.  Il  n’aurait  qu’à  moitié 
raison  pour  le  sujet  qui  va  m’occuper.  Que  n’a- 
t-on  pas  répété,  depuis  que  nous  sommes  rendus 
aux  travaux  de  la  paix,  sur  la  nécessité  et  les 
bienfaits  de  la  liaison  pendant  la  guerre  !  Et  pour¬ 
tant  des  choses  essentielles  n’ont  pas  été  dites. 

La  liaison  est  un  effort  pour  que  tous  les  ren¬ 
seignements  possibles  viennent  inspirer  celui 
qui  dicte  les  ordres,  mais  aussi  pour  que  leur 
exécution  soit  sans  cesse  facilitée  et  contrôlée.  C’est 
un  travers  de  l’esprit  bureaucratique  que  d’attri¬ 
buer  à  une  circulaire  une  force  de  réalisation 
intégrale  et  une  sorte  d’immunité  vis-à-vis  des 
interprétations  individuelles.  Au  printemps  de 
1915,  j’avais  adressé  au  ministère  de  la  Guerre  un 
petit  travail  sur  la  nécessité  d’avoir  dans  chaque 
armée  un  «  régulateur  sanitaire  »  qui  surveille¬ 
rait  les  évacuations.  Mes  feuilles  revinrent  du 
Grand  Quartier  Général  avec  une  annotation 
révélatrice  :  «  mon  projet  était  sans  utilité  — 

disait-elle  —  puisque  le  sort  des  évacuations 
venait  d’être  réglé  par  une  circulaire  ».  Les  mois 
de  guerre  qui  suivirent  n’ont  pas  ratifié  cet  opti¬ 
misme.  Pour  assurer  la  liaison,  il  ne  faut  pas 
seulement  des  papiers  imprégnés  de  prescriptions 
et  de  directives,  il  faut  des  hommes  qui  répandent 
l’esprit  du  chef,  contrôlent  l’exécution  de  ses 
ordres  et  lui  rapportent  les  leçons  de  l’expé¬ 
rience. 

Il  était  très  bien  d’avoir  placé,  en  1917,  un  mé¬ 
decin  au  quatrième  bureau  de  chaque  armée,  pour 
que  l’harmonie  s’établisse  entre  le  commande¬ 
ment  qui  déchaîne  les  événements  et  le  Service 
de  Santé  qui  subit  leur  conséquences.  Le  médecin 
d’armée  allait  puiser  là  des  éléments  indispen¬ 
sables  à  son  activité,  comme,  dans  la  petite  circu¬ 
lation,  le  cœur  va  ravitailler  le  sang  en  provisions 
essentielles  qu’ensuite  il  distribuera.  Mais  il  res¬ 
tait  à  établir  l’harmonie  dans  la  grande  circulation 
sanitaire,  parmi  toute  cette  hiérarchie  de  fonctions 
et  de  formations  qui  sont  disséminées  dans  l’éten¬ 
due  d’une  armée  depuis  le  poste  de  secours  jus¬ 
qu’à  la  gare  régulatrice. 

Tardivement,  pendant  la  guerre,  s’est  ébauchée 
la  liaison  technique  par  l’heureuse  entremise  des 
chirurgiens  et  médecins  consultants.  Mais  la 
réalité  ne  se  particularise  pas  ainsi.  Le  soldat, 
malade  ou  blessé,  a  besoin  de  manger,  de  boire. 
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d’être  logé,  vêtu,  d’être  transporté  ou  de  se 
reposer.  C’est  la  liaison  totale  qu’il  importait 
d’établir.  Je  veux  développer,  au  moins  partielle¬ 
ment,  cette  formule  en  l’appliquant  au  Service  de 
Santé  de  la  division,  principal  rouage  de  l’avant, 
et  au  service  des  évacuations,  grande  préoccupa¬ 
tion  de  l’arrière. 

I.  —  Le  Service  de  Santé  divisionnaire,  avec 
ses  P.  S.,  son  G.  B.  D.,  son  ambulance  ou  ses 
ambulances,  sa  section  automobile,  constitue  le 
type  du  commandement  sanitaire,  où  le  chef  a  dans 
ses  mains  un  outillage  assez  ramassé  pour  qu’il 
puisse  lui-même  surveiller,  contrôler,  coordon¬ 
ner.  Il  importait  seulement  que  le  médecin  divi¬ 
sionnaire  fût  attentif  et  diligent  pour  que  sa  tâche 
connût  l’excellence  d’une  fonction  qui  se  suffit  à 
soi-même.  Je  veux  citer  quelques  faits,  puisés 
dans  un  journal  de  marche,  qui  démontreront  la 
force  réalisatrice  d’une  liaison  qui  ne  se  fie  pas  à 
la  vertu  des  circulaires.  Ils  sont  choisis  en  dehors 
de  ces  crises  militaires  où  le  besoin  d’une  inter¬ 
vention  personnelle  intensive  est  évident. 

Un  médecin  divisionnaire,  visitant  à  13  heures 
le  point  central  où  affluent  chaque  jour  les  éva¬ 
cués  du  secteur,  voit  un  syphilitique  primaire. 
L’enquête  d’origine  est  faite  sur-le-champ  et  le 
soir,  une  sentinelle  interdit  l’accès  d’un  établis¬ 
sement  où  une  fille  contaminée  attendra  plus  de 
trente  jours  les  formalités  de  son  expulsion. 

Une  division  se  prépare  à  quitter  dès  l’aube 
du  lendemain  un  camp  d’instruction  pour  occu¬ 
per  un  secteur.  Dans  l’après-midi,  le  médecin 
divisionnaire,  allant  prendre  congé  d’un  hôpital 
d’alentour,  apprend  que  deux  cas  de  diphtérie 
ont  été  identifiés  dans  la  matinée.  Ils  intéressent 
deux  sous-officiers  du  dépôt  divisionnaire.  Ceux- 
ci  appartiennent  à  une  école  d’instruction  qui 
sera  dissoute  le  lendemain.  Les  élèves  vont  ren¬ 
trer  dans  leurs  unités  respectives  et  sans  doute  y 
disséminer  l’épidémie.  Le  soir  même,  l’ordre  est 


donné  au  groupe  suspect  de  demeurer  sur  place 
jusqu’après  la  recherche  des  porteurs  de  bacilles 
et  l’épidémie  ne  s’étend  pas. 

A  l’automne  de  1916,  l’instruction  technique 
de  la  protection  contre  les  gaz  est  à  l’état  rudi¬ 
mentaire.  Un  médecin  divisionnaire  entreprend 
de  la  répandre  dans  sa  division.  Il  recherche 
pour  lui-même  la  fréquentation  des  cours  spé¬ 
ciaux  (qui  ne  sera  réglementée  que  plus  tard). 
Et  chaque  progrès  qu’il  réalise  dans  sa  propre 
instruction  devient  l’objet  de  conférences  théo¬ 
riques  et  pratiques  à  l’intérieur  de  la  division. 

N’est-il  pas  évident  que  le  pouvoir  de  l’écriture 
hiérarchique  n’aurait  jamais  réalisé|les  bienfaits 
de  cette  liaison  par  la  présence  réelle') 

Si  le  médecin-chef  de  la  division  a  pu  prétendre 
par  son  activité  à  tout  le  rendement  que  donne 
un  travail  coordonné,  il  a  connu  la  médiocrité  i 
des  installations  rencontrées  par  les  troupes  dans 
leur  grande  mobilité.  Avec  quelle  lenteur  et  sou¬ 
vent  quel  insuccès  s’est  poursuivie  l’améliora¬ 
tion  des  postes  de  secours  sur  un  front  demeuré 
cependant  immuable  tant  d’années  !  Lequel 
d’entre  nous  ne  garde-t-il  pas  dans  sa  mémoire 
l’image  de  ces  pauvres  abris  —  j’entends  dans 
les  secteurs  calmes  —  où  l’on  pouvait  si  médio¬ 
crement  immobiliser  une  fracture,  tarir  une 
hémorragie  et  réchauffer  un  grand  shocké! 
N’avons-nous  pas  aussi  le  souvenir  de  tant  de 
médiocres  infirmeries  de  cantonnements  où  se  fai¬ 
sait  siincommodémentune  besogne  si  utile? 

C’est  qu’une  insuffisante  liaison  transformait 
des  efforts  périodiques  et  incohérents  en  un  véri¬ 
table  travail  de  Pénélope.  II  appartenait  ici  au 
Service  de  Santé  de  l’armée,  représentant  sur  le 
terrain  la  stabilité,  l’esprit  de  suite,  d’assurer  la 
permanence  des  installations  régimentaires  et 
divisionnaires,  de  les  disputer  aux  convoitises, 
de  veiller  à  leur  perfectionnement  continu.  Mais 
dans  l’armée,  le  directeur  ne  disposait  d’aucun 
agent  spécial  pour  pratiquer  cette  liaison  effec¬ 


tive  qui  seule  est  réalisatrice  et  que  l’étendue  de 
son  champ  d’action  lui  interdisait  d’assurer  lui- 
même. 

Cette  lacune  était  facile  à  combler.  Un  délégué 
du  médecin  d’armée,  agent  de  liaison  avec  l’avant, 
du  grade  de  médecin  principal,  aurait  pu  remplir 
cette  mission.  Il  aurait  surveillé  l’aménagement 
du  rouage  sanitaire.  Il  aurait  reçu  à  leur  arrivée 
dans  les  secteurs  les  médecins  divisionnaires,  les 
renseignant  sur  l’aspect  local  du  transport  des 
blessés,  de  la  protection  contre  les  gaz,  etc.,  leur 
indiquant  les  améliorations  acquises  et  celles  à 
poursuivre,  assurant  la  liaison  épidémiologique 
avec  les  formations  de  l’arrière  et  les  divisions 
voisines...  Cette  charge  n’eûtpas  été  une  sinécure. 
Elle  aurait  été  bienfaisante.  Elle  doit  avoir  sa 
place  nettement  marquée  dans  le  règlement  futur. 

II.  —  Le  service  des  évacuations  connaît  des 
difficultés  encore  plus  ardues.  L’intérêt  du  blessé 
commanderait  qu’il  fût  soigné  sur  place,  celui  de 
la  lutte  qu’il  fût  éloigné  le  plus  possible.  Quel 
effort  de  coordination  on  devra  déployer  pour 
concilier  au  mieux  ces  contraires  !  La  difficulté 
s’augmente  encore  des  effets  d’une  particularité 
psychologique.  Lorsqu’un  médecin  d’armée  a 
établi  avec  beaucoup  de  sagacité  un  ordre  d’éva¬ 
cuation,  il  s’en  faudra  bien  que  celui-ci  soit  scru¬ 
puleusement  exécuté  dans  sa  lettre  et  dans  son 
esprit.  Les  ordres,  les  directives  vont  se  heurter 
à  l’inévitable  interprétation  individuelle,  être 
déformés ,  souvent  le  plus  innocemment  du  monde, 
si  une  intervention  régulatrice  ne  vient  sans  cesse 
expliquer,  convaincre,  contrôler.  Quelques  faits, 
tirés  des  journées  calmes  de  la  lutte,  illustreront 
ma  pensée. 

Un  blessé  de  poitrine,  après  quelques  jours 
d’immobilité  dans  un  poste  chirurgical  avancé, 
est  soigneusement  installé  dans  une  auto  sanitaire 
pour  faire  en  plein  midi  le  court  trajet  de  Dan- 
nemarie  à  l’H.  O.  E.  de  Morvillars.  En  réalité,  il 


«  On  n’a  pas  appliqué  le 
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arrive  dans  la  soirée  à  l’hôpital  militaire  de  Bel¬ 
fort,  transi  de  froid  et  incubant  une  congestion 
pulmonaire. 

Un  grand  nombre  de  blessés  de  Verdun  passent 
à  l’H.  O.  E.  de  Reyigny  ayant  reçu  successive¬ 
ment  trois  ou  quatre  pansements,  mais  n’ayant 
pas  mangé. 

Des  éclopés  sont  envoyés  de  Revigny  à  Saint- 
Dizier,  de  là  à  Vitry-le-François  et  reviennent  à 
Revigny. 

Un  médecin  d’armée  donne  l’ordre  d’envoyer 
d’Amiens  à  Beauvais  deux  trains  de  blessés  en 
traitement,  capables  de  supporter  ce  bref  trans¬ 
port  en  des  voitures  confortables.  En  fait,  il 
n’arrive  que  des  convalescents  n’ayant  plus 
besoin  d’hospitalisation  et,  dans  le  même  temps,  de 
grands  blessés  aboutissent  à  des  villes  bretonnes. 

On  multiplierait  facilement  ces  exemples.  Ce 
sont  là  des  fautes  importantes  par  leurs  consé¬ 
quences,  simples  dans  leur  origine,  par  manque 
de  cette  liaison  agissante  que  le  médecin  d’armée 
est  incapable  d’assurer  en  personne  et  que  nul 
agent  réglementaire  n’a  mission  de  réaliser  d’une 
manière  intégrale. 

Pendant  cinq  mois  de  1916,  l’H.  O.  E.  de 
Revigny  recevra  chaque  jour,  sans  un  seul  répit, 
de  600  à  2.000  évacués;  maintes  fois,  il  connaîtra 
des  heures  de  grand  surmenage  et  de  fonction¬ 
nement  critique;  cependant,  à  un  quart  d’heure 
d’automobile,  l’H.  O.  E.  de  Villers-Daucourt 
restera  inactif  parce  qu’il  n’y  a  pas  de  liaison 
entre  deux  armées  voisines. 

Au  début  de  la  bataille  défensive  de  Verdun, 
l’ordre  est  donné  de  conserver  dans  la  zone  des 
étapes  les  petits,  malades  et  les  petits  blessés; 
mais  t’armée  attendra  plusieurs  semaines  que  sa 
zone  d’hospitalisation  soit  mise  en  rapport  avec 
son  extrême  accroissement...  parce  qu’il  n’y  a 
qu’une  liaison  sanitaire  précaire  entre  l’armée  et 
le  G.  Q.  G. 

Sans  doute,  à  la  fin  de  la  guerre,  un  effort  avait 


été  fait  pour  secourir  une  harmonie  si  longtemps 
déficiente.  Le  règlement  avait  d’abord  institué 
un  médecin-chef  de  la  gare  régulatrice  avec  des 
fonctions  très  localisées.  Plus  tard,  avait  été  créé 
un  médecin  répartiteur,  chargé,  à  partir  de  1918, 
d’aiguiller,  lors  des  journées  actives,  les  convois 
d’évacuation  à  l’intérieur  de  l’armée.  Exception¬ 
nellement,  on  avait  vu,  lors  d’offensives  locales, 
s’établir  une  liaison  chirurgicale  entre  la  zone  de 
bataille  et  des  formations  de  l’intérieur,  réalisant 
le  principe  de  Vévacuation  en  profondeur  qm,  dès 
1916,  aurait  dû  s’imposer. 

La  nécessité  d’une  coordination  constante, 
stricte,  capable  de  s’opposer  sans  cesse  aux  mul¬ 
tiples  divergences  qui  sont  dans  l’essence  même 
du  service  des  évacuations,  s’appliquant  à  l’effort 
continu  d’éclairer  et  de  redresser,  exige  l’inter¬ 
vention  d’un  agent  au  rayon  d’action  plus  vaste 
et  aux  fonctions  mieux  définies.  Ces  réflexions 
m’avaient  conduit,  dans  la  première  année  de 
guerre,  à  proposer  une  fonction  que  le  règlement 
ne  prévoit  pas;  les  leçons  de  Verdun,  portant 
sur  une  expérience  de  cinq  mois  et  de  140.000 
évacués,  lui  ont  donné  une  formule  que  la  suite 
des  années  n’a  pas  modifiée. 

Un  fonctionnaire  spécialisé,  qu’on  l’appelle 
«  régulateur  sanitaire  »  ou  «  médecin-chef  des 
évacuation^»,  aurait  pris  place  près  du  médecin 
d’armée,  dont  il  devenait  le  subordonné  direct 
et  l’agent  de  liaison.  Aussi  souvent  qu’il  aurait 
convenu,  il  aurait  eu  recours  aux  avis  des  méde¬ 
cins  et  chirurgiens  consultants.  Collaborateur  du 
médecin  d’armée  dans  l’élaboration  des  direc¬ 
tives,  plans,  ordres  concernant  les  évacuations, 
il  aurait  eu  la  mission,  par  ses  déplacements 
continus,  d’expliquer,  de  conseiller,  de  contrôler. 
L’expérience  lui  aurait  vite  enseigné  les  modes 
d’investigation  les  plus  perspicaces,  les  carre¬ 
fours  les  plus  propres  à  la  vérification,  les  recou¬ 
pements  les  plus  utiles  à  juger  l’ensemble.  Il 
aurait  veillé  à  répartir  le  mieux  possible  les  pro¬ 


duits  de  la  bataille.  Sa  grande  habitude  aurait 
réduit  au  minimum  tout  ce  que  l’imprévu  des 
journées  critiques  apporte  de  trouble  à  l’exécu¬ 
tion  des  programmes.  En  relation  avec  les  agents 
similaires  des  armées  voisines,  du  G.  Q.  G.  et  de 
l’intérieur,  il  aurait  pu  établir  les  bases  d’une 
harmonie,  d’une  aide  réciproque  dont  la  logique 
et  la  clarté  auraient  entraîné  l’adhésion  du  com¬ 
mandement. 

Dans  les  phases  de  répit  qui  suivaient  les  con¬ 
vulsions  locales,  il  serait  allé,  de  concert  avec 
un  chirurgien  consultant,  faire  des  sondages 
dans  les  zones  de  répartition  de  l’armée,  voir 
sur  place  les  résultats  des  évacuations  et  rap¬ 
porter  de  précieux  enseignements  pour  la  tâche 
future. 

Dans  des  conférences  périodiques,  l’ensemble 
de  ces  spécialistes,  s’associant  à  des  compétences 
appropriées,  aurait  exposé  les  fruits  d’une  expé¬ 
rience  précise,  de  première  vue,  de  première  main, 
pour  perfectionner  sans  heurt  et  d’une  manière 
continue. 

Quels  bienfaits  une  telle  fonction  eût-elle 
apportés  dans  les  vicissitudes  d’une  très  longue 
guerre  1  Elle  eût  tout  naturellement  réduit  dans 
de  fortes  proportions  la  foule  de  ces  erreurs  qui 
aboutissaient  en  définitive  à  un  accroissement  de 
souffrances  et  de  pertes.  Il  n’est  pas  déplacé  de 
supposer  en  outre  que  la  coordination  qu’elle 
eût  assurée  eût  abouti  d’une  manière  précoce  à 
cette  formule  i’ évacuation  en  profondeur  qui 
aurait  évité  les  déboires  des  immenses  forma¬ 
tions  de  première  ligne.  Elle  eût  permis  de  se 
conformer,  avant  que  l’ultime  ruée  allemande  eût 
durement  rappelé  les  imaginatifs  à  la  réalité,  au 
précepte  qui  doit,  en  cette  matière,  dominer  nos 
préoccupations  :  à  la  guerre,  le  blessé  doit  être 
transporté  aussi  loin  que  le  permet  l’intérêt  de 
sa  santé. 

Ce  long  développement  n’a  pas  épuisé  une 
l  question  fondamentale.  Il  suffit  à  démontrer  que 
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la  liaison,  sans  quoi  les  riches  ressources  demeu¬ 
rent  insuffisamment  exploitées,  n’est  pas  un  mot 
magique  imposant  ses  bienfaits  par  les  circu¬ 
laires  les  plus  limpides  ou  le  réseau  téléphonique 
le  mieux  garni  d’appareils.  C’est  une  fonction 
qui  requiert  souvent  des  agents  actifs  et  expéri¬ 
mentés.  Plaise  à  ceux  qui  ont  la  redoutable 
charge  de  renouveler  les  règlements  de  méditer 
sur  cette  vérité  élémentaire  et  négligée. 

C.  Legrand. 


LE  JOUR  DES  MORTS 


Ce  deux  Novembre,  nous  avons  célébré  la  fête  des 
Morts.  Quelques-uns  s’abstiennent  de  gestes  qu’ils 
estiment  vains  :  plaire  à  ceux  que  nous  avons  aimés 
est  pour  eux  croyance  illusoire;  les  disparus  sont 
rentrés  dans  le  grand  tout  où  tous  nous  irons  les 
rejoindre. 

Bien  que,  et  peut-être  parce  que,  passionné  à 
l’étude  de  l'homme  depuis  des  années,  j’aime  et 
admire  la  pieuse  coutume.  A  ceux  qui  nous  précé¬ 
dèrent  ici-bas,  nous  devons  tout,  et  la  vie  qu’ils  nous 
transmirent,  et  le  moyen  de  la  mener  plus  heureuse 
qu’ils  ne  l’eurent  eux-mêmes. 

Sur  notre  vieux  sol  des  Gaules,  nous  avons  hérité 
du  capital  accumulé  par  toutes  les  générations.  Nos 
aïeux  défrichèrent  le  sol,  construisirent  les  routes, 
nos  pères  firent  nos  maisons,  nos  voies  ferrées... 
tous  nous  ont  laissé  leurs  conquêtes  artistiques, 
scientifiques  et  matérielles.  Comment  aurions-nous 
subi  la  terrible  épreuve  de  la  guerre  ai  nous  n’avions 
possédé  ce  capital  énorme,  constitué  durant  des  siè¬ 
cles?  Comme  nos  ancêtres  du  Moyen  âge,  comme  les 
Russes  actuels,'  nous  aurions  connu  la  famine  avec 
son  cortège  de  peste,  de  choléra,  d’épidémies  de 
tous  genres. 

Les  morts  nous  gouvernent,  dit-on.  Cela  était  vrai 
autrefois.  Mais  aujourd’hui  les  idées  sur  toutes 
choses  évoluent  si  rapidement  que,  d’une  génération 
à  l’autre,  on  ne  se  comprend  même  plus.  Loin  d’ap¬ 
paraître  comme  des  maîtres  impérieux,  les  morts 


semblent  des  parents  généreux  qui  peinèrent  pour 
des  enfants  ingrats. 

Donc,  toute  manifestation  qui  les  honore  est  res¬ 
pectable.  J’admets  au  même  titre  la  lampe  que  les 
Francs-Comtois,  à  l’exemple  des  Italiens,  allumaient 
encore  récemment  sur  leur  tombe,  en  ce  jour  sacré, 
et  les  fleurs  que,  pieusement,  on  leur  apporte.  J’ad¬ 
mets  même  les  repas  funéraires  des  anciens  et  des 
peuples  sauvages.  Tous  ces  actes  symbolisent  le 
lien  qui  unit  les  générations  dans  la  longue  vie  de 
l’humanité. 

Ainsi  le  deux  Novembre,  tons  nous  honorerons  pieu¬ 
sement  nos  disparus,  parents  fauchés  à  tous  âges, 
vaillants  qui  périrent  pour  éviter  l’asservissement 
que  prétendait  imposer  la  brute  germanique.  Notre 
pensée  doit  encore  aller  aux  morts  lointains  qui  tous 
travaillèrent  pour  nous.  Ce  culte  nous  incitera  à 
accomplir  à  notre  tour  notre  tâche  pour  que  nos 
enfants  connaissent  un  destin  meilleur  que  le  nôtre. 

Je  veux,  moi  aussi,  célébrer  le  jour  des  Morts,  en 
rappelant  l’acte  infiniment  délicat  d’un  modeste  ser¬ 
viteur  de  notre  Faculté. 

Vous  l’avez  certainement  connu.  Alexandre  était 
gardien  du  musée  Dupuytren,  grand,  mince,  à  la 
figure  souriante  et  amène,  qu’éclairait  souvent  une 
expression  de  douce  ironie  désabusée.  Quelques 
années  avant  la  guerre,  entrant  par  hasard,  le 
deuxNovembre,auditmnBée,  je  vis  déposé  à  l’entrée, 
sous  la  statue  d’Ambroise  Paré  qui,  comme  on  sait, 
trône  dans  le  vestibule,  un  énorme  bouquet  de  ma¬ 
gnifiques  chrysanthèmes.  Ces  fleurs  m’intriguèrent 
vivement;  j’en  demandais  l’origine  à  Alexandre  qui, 
après  un  moment  d’hésitation,  m’avoua  :  «  Ce  musée 
est  un  cimetière.  Ceux  qui  séjournent  ici  ont  livré 
leurs  misérables  restes  pour  que  les  survivants  soient 
mieux  soignés  et  connaissent  un  peu  plus  de  bonheur. 
Tous  les  oublient.  Moi  je  veux  m’en  souvenir,  je  les 
fleuris  pour  leur  fête  et  je  continuerai  jusqu’à  ma 

Celle-ci  s’est  produite  durant  la  guerre.  On  peut 
donc,  sans  blesser  sa  modestie,  rappeler  sa  con¬ 
duite.  Elle  m’apparaît  celle  d’une  âme  infiniment 
délicate.  Ces  humbles  qui  nous  aident  en  nos  tra¬ 
vaux,  en  nos  recherches,  comprennent  l’importance 
de  la  science  et  la  valeur  des  efforts  pour  la  réalisa¬ 


tion  des  découvertes  qui  rendront  l’humanité  meil¬ 
leure.  Ils  ont  développé,  à  un  haut  point,  le  sentiment 
de  la  solidarité  humaine.  Chez  eux.  Ton  trouve  les 
dévouements  les  plus  complets,  les  plus  absolus. 

Aux  modestes  qui  ne  désespérèrent  jamais  de  la 
patrie  et  la  sauvèrent,  à  ceux  qui  aiment  la  science  et 
ont  foi  en  l’avenir,  va  ma  pensée  en  ce  jour  funèbre. 

Félix  Régnault. 


EN  MARGE 

DU  SYSTÈME  SYMPATHIQUE 

LA  FIN  NATURELLE  DES  DEÜX  VIES 


-T.  Bichat'  nous  a  montré  les  deux  vies  de 
l’animal  [la  vie  organique  et  la  vie  animale)  com¬ 
mençant  à  des  époques  assez  éloignées  l’une  de 
Vautre,  se  développant  suivant  des  lois  différentes. 
Il  indique  ensuite  comme  ces  deux  vies  se  terminent 
d’une  manière  différente,  cessant  leurs  fonctions 
dans  des  temps  très  distincts  et  présentant,  lors¬ 
qu’elles  finissent,  des  caractères  aussi  séparés  que 
pendant  toute  la  durée  de  leur  activité. 

I.  —  La  vie  animale  cesse  la  première 
dans  la  mort  naturelle. 

La  mort  naturelle  est  remarquable,  parce 
quelle  termine  presque  entièrement  la  vie  animale, 
longtemps  avant  que  l’organique  ne  finisse. 

Voyez  l’homme  qui  s’éteint  à  la  fin  d’une  longue 
veillesse  :  il  meurt  en  détail;  ses  fonctions  exté¬ 
rieures  finissent  les  unes  après  les  autres,  tous 
ses  sens  se  ferment  successivement;  les  causes 
ordinaires  des  sensations  passent  sur  eux  sans 
les  affecter. 

La  vue  s’obscurcit,  se  trouble  et  cesse  enfin  de 


1.  Xav.  Bichat.  —  Hecherches  physiologiques  sur  la  vie 
et  la  mort,,  Paris,  an  X,  1802. 
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transmettre  l’image  des  objets  :  c’est  la  cécité 
sénile.  Les  sons  frappent  d’abord  confusément 
l’oreille,  bientôt  elle  y  devient  entièrement  insen¬ 
sible;  l’enveloppe  cutanée,  racornie,  endurcie, 
n’est  plus  le  siège  que  d’un  tact  obscur  et  peu 
distinct.  D’ailleurs,  l’habitude  de  sentir  y  a 
émoussé  le  sentiment . 


Les  odeurs  ne  font  sur  le  nez  qu’une  faible 
impression. 

Le  goût  se  soutient  un  peu  parce  que,  lié  à  la 
vie  organique,  autant  qu’à  l’animale,  ce  sens  est 
nécessaire  aux  fonctions  intérieures;  aussi  lorsque 
toutes  les  sensations  agréables  fuient  le  vieillard, 
quand  leur  absence  a  déjà  brisé  en  partie  les 
liens  qui  l’attachent  aux  corps  environnants, 
celle-ci  lui  reste  encore;  elle  est  le  dernier  fil 
auquel  est  suspendu  le  bonheur  d’exister. 

Ainsi  isolé  au  milieu  de  la  nature,  privé  déjà  en 
partie  des  fonctions  des  organes  sensitifs,  le 
vieillard  voit  bientôt  s’éteindre  aussi  celles  du 
cerveau. 

Chez  lui  presque  plus  de  perception,  par  cela 
même  que  presque  rien  du  côté  des  sens  n’en 
détermine  l’exercice;  l’imagination  s’émousse  et 
bientôt  devient  nulle. 

La  mémoire  des  choses  présentes  se  détruit, 
le  vieillard  oublie  en  un  instant  ce  qu’on  vient  de 
lui  dire,  parce  que  ses  sens  externes  affaiblis  et 
déjà  pour  ainsi  dire  morts,  ne  lui  confirment 
point  ce  que  son  esprit  lui  apprend.  Les  idées 
fuient,  quand  des  images  tracées  par  les  sens 
n’en  retiennent  pas  l’empreinte.  Au  contraire,  le 
souvenir  du  passé  reste  encore  dans  ce  dernier 
âge . 


De  même  que  l’interruption  des  fonctions  du 
cerveau  est  dans  le  vieillard  une  suite  de  l’anéan-r 
tissement  presque  entier  de  celles  du  système 
sensitif  externe,  de  même  l’affaiblissement  de  la 


locomotion  et  de  la  voix  succèdent  inévitablement 
à  l’inaction  du  cerveau.  Cet  organe  réagit  en  effet 
sur  les  muscles,  dans  la  même  proportion  que  les 
sens  agissent  sur  lui. 

Les  mouvements  du  vieillard  sont  lents  et 
rares  ;  il  ne  sort  qu'avec  peine  de  l’attitude  où  il 
se  trouve.  Assis  près  du  feu  qui  le  réchauffe,  il  y 
passe  les  jours  concentré  en  lui-même;  étranger  à 
ce  qui  l’entoure,  privé  de  désirs,  de  passions,  de 
sensations,  parlant  peu  parce  qu’il  n’est  déterminé 
par  rien  à  rompre  le  silence,  heureux  de  sentir 
qu’il  existe  encore,  quand  tous  les  autres  senti¬ 
ments  sont  déjà  presque  évanouis  pour  lui. 


Il  est  facile  devoir,  d’après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  les  fonctions  externes  s’éteignent 
peu  à  peu  chez  le  vieillard,  que  la  vie  animale  a 
déjà  presque  entièrement  cessé  lorsque  l’orga¬ 
nique  est  encore  en  activité. 

Sous  ce  rapport,  l’état  de  l’animal  que  la  mort 
naturelle  va  anéantir  se  rapproche  de  celui  où  il 
se  trouvait  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  même  de 
celui  du  végétal  qui  ne  vit  qu’au  dedans,  et  pour 
qui  toute  la  nature  est  en  silence. 

Si  on  se  rappelle  maintenant  que  le  sommeil 
retranche  plus  d’un  tiers  de  sa  durée  à  la  vie 
animale;  si  l’on  ajoute  cet  intervalle  d’action  à 
son  absence  complète  dans  les  neuf  premiers 
mois  et  à  l’inactivité  presque  entière  à  laquelle  elle 
se  trouve  réduite  dans  les  derniers  temps  de 
l’existence,  il  sera  facile  de  voir  combien  est 
grande  la  disproportion  de  sa  durée  avec  celle  de 
la  vie  organique  qui  s’exerce  d’une  manière  conti- 


L’idée  de  notre  heure  suprême  n’est  pénible 
que  parce  qu’elle  termine  notre  vie  animale,  que 
parce  qu’elle  fait  cesser  toutes  les  fonctions  qui 


nous  mettent  en  rapport  avec  ce  qui  nous  entoure. 
C’est  la  privation  de  ces  fonctions  qui  sème 
l’épouvante  et  l’effroi  sur  les  bords  de  notre 
tombe . 


Si  la  vie  animale  vient  à  cesser  par  gradation  ; 
si  chacun  des  nœuds  qui  nous  enchaînent  au 
plaisir  de  vivre  se  rompt  peu  à  peu,  ceplaisir 
nous  échappera  sans  que  nous  nous  en  aperce¬ 
vions,  et  déjà,  l’homme  en  aura  oublié  le  prix 
lorsque  la  mort  viendra  le  frapper. 

C’est  ce  que  nous  remarquons  dans  le  vieillard 
qui  arrive,  par  la  perte  successive  et  partielle  de 
ses  fonctions  externes,  à  la  perte  totale  de  son 
existence.  Sa  destruction  se  rapproche  de  celle 
du  végétal,  qui,  faute  de  relations,  n’ayant  pas 
la  conscience  de  sa  vie,  ne  saurait  avoir  celle  de 


II.  —  La  vie  organique  ne  Unit  pas  dans 
la  mort  naturelle  comme  dans  la  mort 
accidentelle. 

La  vie  organique  restée  au  vieillard,  après  la 
perte  presque  totale  de  la  vie  animale,  se  termine 
chez  lui  d’une  manière  toute  différente  de  celle 
que  nous  offre  sa  fin  dans  les  morts  violentes  et 
subites.  Celles-ci  ont  véritablement  deux  pério¬ 
des  :  la  première  est  marquée  par  la  cessation 
soudaine  de  la  respiration  et  de  la  circulation, 
double  fonction  qui  finit  presque  toujours  alors 
en  même  temps  que  la  vie  animale;  la  seconde, 
plus  lente  dans  ses  phénomènes,  nous  montre  le 
terme  des  autres  fonctions  organiques,  amené 
d’une  manière  lente  et  .graduée.  Les  sucs  digestifs 
dissolvent  encore  dans  l’estomac  les  aliments  qui 
s’y  trouvent,  et  sur  lesquels  ses  parois,  assez 
longtemps  irritables,  peuvent  aussi  agir.  Les 
expériences  des  médecins  anglais  et  italiens  sur 
l’absorption,  expériences  que  j’ai  toutes  répétées, 
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ont  prouvé  que  cette  fonction  restait  souvent  en 
activité  après  la  mort  générale,  sinon  aussi  long¬ 
temps  que  quelques-uns  l’ont  assuré,  au  moins 
pendant  un  intervalle  très  marqué.  Qui  ne  sait 
que  les  excrétions  de  l’urine,  des  matières  fécales, 
effet  de  l’irritabilité  conservée  dans  la  vessie  et 
dans  le  rectum,  se  font  plusieurs  heures  après  les 
morts  subites. 

La  nutrition  est  encore  manifeste  dans  les 
cheveux  et  les  ongles;  elle  le  serait  sans  doute 
dans  toutes  les  autres,  ainsi  que  les  sécrétions,  si 
nous  pouvions  observer  les  mouvements  insensi¬ 
bles  dont  ces  deux  fonctions  résultent.  .  . 

. La  chaleur  animale  se 

conserve  dans  la  plupart  des  morts  subites,  dans 
les  asphyxies  en  particulier,  bien  au  delà  du 
terme  nécessaire  à  un  corps  non  vivant,  pour 
perdre  celle  qui  est  développée  à  l’instant  où 
cesse  la  vie  générale.  Je  pourrais  ajouter  à  ces 
observations  une  foule  d’autres  faits  qui  établi¬ 
raient  comme  elles  que  la  vie  organique  finit  dans 
les  morts  subites  d’une  manière  lente  et  graduée, 
que  ces  morts  frappent  d’abord  l’harmonie  des 
fonctions  internes,  qu’elles  atteignent  aussi  tout 
à  coup  la  circulation  générale  et  la  respiration  ; 
mais  qu’elles  ne  portent  sur  les  autres  qu’une 
influence  successive  :  c’est  d’abord  l’ensemble, 
ce  sont  ensuite  les  détails  de  la  vie  organique  qui 
se  terminent  dans  ces  genres  de  mort. 

Au  contraire,  dans  celle  qu’amène  la  vieillesse, 
l’ensemble  des  fonctions  ne  cesse  que  par  ce  que 
chacune  s’est  successivement  éteinte.  Les  forces 
abandonnent  peu  à  peu  chaque  organe  ;  la  diges¬ 
tion  languit;  les  sécrétions  et  l’absorption  finis¬ 
sent;  la  circulation  capillaire  s’embarrasse  : 
dépourvue  des  forces  toniques  qui  y  président 
habituellement,  elle  s’arrête.  Enfin  la  mort  vient 
aussi  suspendre  dans  les  gros  vaisseaux  la  circu¬ 
lation  générale.  C’est  le  cœur  qui  finit  le  dernier 
ses  contractions:  il  est  comme  l’on  dit,  l'uliimum 
moriens. 


Voici  donc  la  grande  différence  qui  distingue 
la  mort  de  vieillesse  d’avec  celle  qui  est  l’effet 
d’un  coup  subit;  c’est  que  dans  l’une,  la  vie 
commence  à  s’éteindre  dans  toutes  les  parties  et 
cesse  ensuite  dans  le  cœur  :  la  mort  exerce  son 
empire  de  la  circonférence  au  centre.  Dans  l’autre 
la  vie  s’éteint  dans  le  cœur,  et  ensuite  dans  toutes 
les  parties  :  c’est  du  centre  à  la  circonférence  que 
la  mort  enchaîne  ses  phénomènes 


LOUIS  MÀTRUCHOT 

(1863-1921) 


Le  savant  qui  vient  de  disparaître,  trop  tôt  enlevé 
à  l’affection  de  ses  amis  et  de  ses  élèves,  était  une 
des  plus  intéressantes  figures  de  la  science  contem¬ 
poraine. 

Successivement  agrégé  des  sciences  naturelles, 
docteur  ès  sciences,  chef  des  travaux  botaniques, 
maître  de  conférences,  professeur  adjoint,  puis 
titulaire  à  la  Sorbonne  et  à  l’Ecole  normale  supé¬ 
rieure,  il  ne  cessa  durant  sa  carrière  de  poursuivre 
ses  recherches  scientifiques.  Sa  compétence  en 
matière  de  cryptogamie  le  fit  nommer  président  de 
la  Société  mycologlque  de  France. 

Sa  thèse  de  doctorat  sur  les  Mucédinées,  qu’il 
passa  en  1892,)  fut  très  remarquée.  11  y  démontre 
l’extraordinaire  polymorphisme  des  champignons 
inférieurs.  Il  devait  poursuivre  cette  idée  plus  tard, 
montrant  notamment  dans  un  travail  intitulé  «  Action 
du  milieu  sur  les  êtres  vivants  »,  que  «le  milieu 
nutritif  a  non  seulement  une  influence  sur  la  forme 
de  l’appareil  reproducteur  normal  de  l’espèce,  mais 
sur  la  nature  de  l’appareil  reproducteur,  en  faisant 
tantôt  apparaître  un  organe  reproducteur  nouveau, 
tantôt  disparaître  un  organe  reproducteur  déjà  exis- 

11  en  résulte  que  le  même  champignon  peut  possé¬ 
der  deux  formes  très  dissemblables  et,  en  apparence, 
sans  rapport  entre  elles. 

Cette  idée  est  particulièrement  féconde  pour  les 


champignons  pathogènes.  Dans  les  tissus,  en  effet, 
l’espèce  prend  une  forme  d’adaptation  à  ses  condi¬ 
tions  particulières  de  vie.  Les  Trichophyton  par 
exemple,  se  présentent  dans  les  lésions  sous  l’aspect 
de  fins  filaments  mycéliens,  si  bien  décrits  par 
M.  Sabouraud  ;  eu  culture,  au  contraire,  ils  ne  tardent 
pas,  la  plupart  du  temps,  à  fructifier  et  à  donner 
des  spores  externes  ou  conidies. 

Bien  plus,  M.  Matruchot  restait  persuadé  que  les 
Trichophyton  possèdent  une  forme  parfaite,  ayant  un 
mode  de  reproduction  élevé  et  qu’ils  appartiennent 
aux  Gymnoascées  (spores  renfermées  dans  des 
asques). 

Cette  considération  est  très  importante  au  point 
de  vue  de  l’histoire  naturelle  médicale,  car  les 
Trichophyton,  rangés  autrefois  à  côté  des  Sporotri- 
chum,  des  Oospora  et  des  Botrytis  doivent  être  sépa¬ 
rés  de  ces  genres. 

M.  Matruchot  basait  son  opinion  sur  ce  fait  que 
bien  des  Trichophyton  en  culture  possèdent  un  mycé¬ 
lium  spécial,  avec  des  épaississements,  dès  ramifica¬ 
tions  à  angle  droit,  des  ornemente  pectinés  ou  spi¬ 
ralés,  et,  en  outre  des  «  buissons  »  et  des  «  fruits 
conidiens  »,  caractères  morphologiques  qui  rappel¬ 
lent  ceux  des  Gymnoascées,  telles  que  les  Cleno- 
myces.  Les  Gymnoascées,  en  outre,  présentent  sou¬ 
vent,  comme  l’ont  vu  MM.  Sartory  et  Bainler,  des 
pigments  que  l’on  retrouve  dans  certaines  cultures 
de  Trichophyton. 

Cette  assimilation,  M.  Matruchot  la  confirme  en 
1901.  Avec  M.  Dassonville,  il  trouve,  en  cultivant 
l’organisme  de  la  teigne  du  chien,  une  Gymnoaicée 
nouvelle,  avec  de  superbes  ornements  épineux  et 
la  dénomme  Eidamella  spinosa.  Ce  champignon, 
inoculé  à  un  chien  sain,  lui  donne  une  teigne  carac¬ 
téristique. 

Ses  idées  furent  acceptées  par  les  mycologues  et 
les  médecins,  M.  Sabouraud  en  particulier.  Elles 
s’appliquent  à  tous  les  champignons  dits  dermalo- 
phytes  qui  causent  les  maladies,  chez,  l’homme  et 
les  animaux,  de  la  peau,  des  poils,  des  plumes,  etc., 
c’est  à  dire  aux  Microsporum,  et  notamment  au 
M.  Audouini,  désigné  par  M.  Sabouraud  comme 
l’agent  de  la  teigne  tondante  rebelle  de  l’enfant  et, 
probablement  aux  champignons  des  favus  (Achorion 
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et  Trichophyton  faviforme)  et  aux  micro-organismes 
de  teigne  décrits  sous  le  nom  de  Oospora  canina,  par 
MM.  Costantin  et  Sabrazès. 

Quoiqu’il  ne  fût  pas  médecin  lui-même,  M.  Matru- 
chot  ne  cessait,  on  le  voit,  de  s’intéresser  à  la  méde¬ 
cine  et  aux  grands  problèmes  de  pathologie  comparée. 
Ses  recherches  sur  les  champignons  pathogènes 
de  l’homme  et  des  animaux  sont  tort  nombreuses.  Il 
décrit,  en  1898,  un  nouveau  Trichophyton  produisant 
l’herpès  du  cheval,  puis  une  teigne  nouvelle  du  chien 
(avec  M.  Dassonville)  ;  il  étudie  la  dermatomycose 
des  poules  et  son  parasite  ;  il  découvre  avec  M.  Ra- 
mond,  en  1905,  un  champignon  pathogène  nouveau; 
fait,  eu  1910,  une  étude  morphologique  comparée  des 
Sporotrichum  pathogènes  (dans  ;  de  Beurmann  et 
Gougerot).  En  1911,  il  donne  la  diagnose  exacted’un 
nouveau  champignon  pathogène  pour  l’homme,  le 
Mastigocladium  Jilochii,  et,  en  1913,  celle  du  cham¬ 
pignon  de  l’Acauliose,  mycose  nouvelle  (in  Vignolo 
Lutati). 

En  1917,  avec  le  professeur  Chantemesse  et 
M.  Grinberg,  il  découvre  un  microbe,  le  Mycoba- 
cillus  synovialis  qui  produit,  chez  l’homme,  une 
maladie  évoluant  comme  le  rhumatisme  articulaire 
aigu.  Chose  remarquable,  cet  organisme  ,  inoculé  au 
lapin,  provoque  des  arthrites  et  des  végétations  de 
l’endocarde. 

En  collaboration  avec  M.  Antoine,  M.  Matruchot 
décrit  un  champignon  infectant  des  plaies  de  guerre, 
\!  Oospora  Perieri. 

Avec  M.  Brocq-Rousseu,  il  fait  une  excellente 
description  de  la  forme  conidienne  du  champignon  de 
la  lymphangite  épizootique  du  cheval.  On  admettait 
jusqu’alors  que  cette  maladie  des  équidés  était  causée 
par  un  parasite  végétal,  une  sorte  de  levure,  le 
Cryplococcas  farciminosus  Rivoita  et  Micellone;  mais 
MM.  Boquet  et  Nègre  virent  que,  cultivé  sur  gélose 
"il  donne  une  efflorescence  blanche,  que  MM.  Matru¬ 
chot  et  Brocq-Rousseu  purent  étudier  et  rapprocher 
de  l’ancien  genre  Jlotrytis. 

Les  recherches  de  M.  Matruchot  intéressent  aussi 
la  médecine  légale  et  l’hygiène.  Il  détermine  notam¬ 
ment  les  moisissures  développées  à  la  surface  de 
certains  cadavres,  lors  de  la  catastrophe  de  Cour- 
rières  (rapport  de  M.  Dervieux,  1906).  Il  travaille 


ensuite  avec  le  professeur  Gaston  Bonnier  et 
M.  Raoul  Combes,  et  les  trois  collaborateurs,  par  une 
méthode  nouvelle,  mettent  en  évidence  et  numèrent 
les  germes  très  nombreux  de  champignons  micro¬ 
scopiques  disséminés  dans  l’atmosphère  à  des  alti¬ 
tudes  variées. 

li  fut  aussi  chargé  d’étudier  (avec  M.  Desroches, 
1913),  la  cause  des  mauvaises  odeurs  répandues  par 
la  pièce  d’eau  des  Suisses  à  Versailles.  Il  trouva 
également,  ces  derniers  mois,  une  Nocardia  causant 
une  maladie  des  huîtres. 

En  1916,  il  aborde  la  question  du  cancer  des  végé¬ 
taux  et  il  trouve  un  parallélisme  entre  l’évolution  de 
ce  dernier,  toujours  parasitaire,  etcelui  des  animaux. 
Il  en  déduit  que  le  cancer  a  sans  doute  une  origine 
parasitaire.  Conclusion  bien  hardie,  dira-t-on,  et 
dit-il,  lui-même;  mais  ajoute-t-il,  on  peut  admettre 
<t  conformément  aux  idées  de  Claude  Bernard  que 
les  notions  générales  acquises  dans  le  domaine  des 
végétaux  valent  pour  le  monde  des  animaux  ». 

Ses  recherches  de  biologie  sont  fort  importantes. 
Elles  établissent  notamment  que  chez  certaines 
espèces  de  bactéries  et  de  champignons,  le  proto¬ 
plasma  est  incolore,  maie  sécrète  un  pigment  et  que, 
secondairement,  ce  pigment  diffuse  dans  le  milieu  et 
se  fixe  sur  le  contenu  cellulaire  (auto-imprégnation). 
Elles  prouvent  aussi  (en  collaboration  avecM.  Pierre 
Sée)  que  la  chloropicrine  détruit  rapidement  les 
champignons  inférieurs. 

M.  Matruchot  restait  persuadé  de  la  diffusion  des 
champignons  pathogènes,  et  il  pensait  notamment  que 
certaines  dermatoses  sont  des  mycoses 

Mais  il  était  d’avis  de  ne  point  multiplier  à  l’excès 
le  nombre  des  espèces  pathogènes  et  d'employer, 
autant  que  possible,  le  conti  ôle  de  l’expérimentation 
(en collaboration  avec  M.  P.  Sée). 

Sa  compéteni-e  en  mycologie  était  telle  que  bien 
des  médecins  lui  demandaient  de  déterminer  les 
agents  des  mycoses  qu’ils  observaient,  en  clientèle 
ou  à  l’hôpital. 

Il  était  aussi  un  maître  merveilleux,  et  c’est  bien  à 
son  propos  que  l’on  peut  dire  «  ce  qui  se  conçoit  bien 
s’énonce  clairement  ». 

Son  activité  était  prodigieuse  et  son  entourage 
savait  qu’outre  les  œuvres  sociales  dont  il  s’occu¬ 


pait  il  consacrait  une  partie  de  ses  vacances  à  faire 
des  fouilles  &  Alésia,  dans  sa  province  natale. 

Tel  est  le  savant  modeste  qui  vient  de  disparaître. 
Ses  recherches,  on  le  voit,  ont  le  plus  haut  intérêt 
pour  la  science  et  l'histoire  naturelle  médicale. 

Pierre  Sée, 

Docteur  ès  sciences. 

NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LES  PILULES  DE  MEGLIN 


Si  le  proverbe  «  les  peuples  heureux  n’ont  pas 
d’histoire  »  s’applique  aux  individus,  on  peut  sup¬ 
poser  que  Méglin  fut  un  homme  heureux  :  toutes  les 
recherches  auxquelles  je  me  suis  livré  sur  sa  person¬ 
nalité  ont  été  infructueuses  et  je  ne  sais  de  lui  que 
ce  qu’en  peuvent  savoir  les  lecteurs  du  Dictionnaire 
Dechambre  où  nous  apprenons  que  J. -A.  Méglin,  né  à 
Snltz,  en  Alsace,  en  1756,  pratiqua  son  art  avec  succès 
dans  sa  province  natale,  publia  une  analyse  des  eaux 
minérales  de  Salzmutt  et  mourut  à  Colmar  le  13  Mars 
1824  :  il  était  membre  de  TAthénée  de  médecine  de 
Paris  qui  avait  alors  une  certaine  importance. 

Pour  importante  qu’elle  fût,  il  semble  que  cette 
docte  assemblée  ne  se  mit  guère  en  frais  lorsqu’il 
s’agissait  de  mentionner  le  décès  d’un  de  ses  membres. 
J’ai  consulté  les  comptes  rendus  qu’elle  publia  en 
1824  et  Tannée  suivante  :  le  nom  de  Méglin  n’y  figure 
pas.  Ce  ne  devait  pourtant  pas  être  un  praticien  sans 
valeur  :  il  suffit  pour  s’en  assurer  de  parcourir 
l’opuscule  qui  contient  la  formule  de  ses  pilules  et 
dans  lequel  pn  le  devine  à  la  fois  homme  de  bien, 
soucieux  de  soulager  son  prochain,  clinicien  éclairé 
et  thérapeute  avisé. 

Dans  cet  ouvrage  (Recherches  et  observations  sur 
la  névralgie  faciale  ou  le  tic  douloureux  de  la  face; 
Strasbourg,  1816)  Méglin  réunit  plusieurs  obser¬ 
vations  qu’il  avait  précédemment  publiées  dans  diffé¬ 
rentes  revues  médicales  :  deux  mobiles,  dont  on  ne 
peut  qu’apprécier  l’altruisme,  l’ont  engagé  à  entre¬ 
prendre  ce  travail  relatif  an  tic  douloureux,  à  ses 
causes  et  aux  principaux  moyens  employés  jusqu’alors 
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pour  en  obtenir  la  guérison  :  la  pensée  qu’il  pourra 
ainsi  bien  mériter  de  l’humanité  souiTrante  et  le  désir 
d'être  utile  aux  praticiens  qui  ne  possèdent  pas  de 
journaux  de  médecine  en  les  mettant  à  même  de 
prendre  connaissance  de  ses  recherches.  11  exprime 
sa  surprise  de  voir  les  gens  de  l’art  les  plus  habiles 
confondre  si  souvent  le  tic  douloureux,  à  son  début 
et  meme  lorsqu’il  est  confirmé,  avec  l’odontalgie, 
bévue  qui  entraîne  presque  toujours  l’extirpation 
fâcheuse  et  inutile  d’un  rang  entierde  dents  :  «On  doit 
concevoir  combien  une  maladie  qui  consiste  dans  un 
éréthisme,  un  agacement  très  grand,  dans  une  irri¬ 
tation  excessive  des  nerfs  de  la  face,  doit  être  aggra¬ 
vée  par  l’extraction  des  dents,  laquelle  produit  elle- 
même  un  ébranlement  très  douloureux  »  ;  ce  qui 
prouve  d’ailleurs  que  le  tic  douloureux  n’a  aucun 
rapport  avec  l’odontalgie,  c’est  qu’il  attaque  égale¬ 
ment  des  sujets  dont  la  vieill  esse  a  dégarni  les  maxil¬ 
laires  de  toutes  leurs  dents. 

Contre  une  atfei-tion  si  pénible  et  souvent  si 
tenace,  Méglin  conseille  d’associer,  à  poids  égaux, 
l’oxyde  de  zinc  sublimé,  l’extrait  de  jusqniâme  noire 
préparé  au  bain-marie  et  employé  le  plus  fraîchement 
tait  que  possible  et  l’extrait  de  valériane  sauvage.  La 
présence  dans  cette  formule  de  l’oxyde  de  zinc  s’ex¬ 
plique  par  la  propriété  qu’on  lui  attribuait  alors 
d’exercer  des  effets  antispasmodiques  :  J.  Hendy  le 
considérait  à  la  fois  comme  tonique  et  calmant  et  quel¬ 
ques  auteurs,  de  la  Roche  entre  autres,  prétendaient 
qu’il  peut  causer  de  la  gaîté,  une  sorte  d’ivresse,  phé¬ 
nomène  auquel  Barbier  rapportait  une  partie  de  son 
efficacité.  La  jusquiame,  proscrite  par  les  anciens 
comme  un  redoutable  toxique,  venait  d’être  réhabi¬ 
litée  par  Storck  qui,  dans  un  important  mémoire 
publié  en  1762,  avait  signalé  les  services  qu’elle  peut 
rendre  chez  les  malades  atteints  d’affections  spasmo¬ 
diques,  de  tremblements,  de  palpitations,  de  convul¬ 
sions,  d’épilepsie.  Mise  en  relief  au  xvii®  siècle  par 
deux  médecins  italiens.  Fabius  Columna  et  Dominique 
Panaroli,  l’action  antispasmodique  de  la  valériane 
avait  été  confirmée,  depuis,  par  de  nombreux  auteurs, 
par  Willis  qui  la  recommandait  contre  les  convulsions 
des  enfants,  par  Boerhaave  qui  lui  reconnaissait  beau¬ 
coup  d’efficacité  chez  les  sujets  en  proie  âdes  spasmes, 
épileptiques,  hystériques,  mélancoliques,  par  Bou¬ 


teille  qui  en  vantait  l’usage  contre  ladanse  de  Saint- 
Guy,  par  Esquirol  qui  la  considérait  comme  l’anti¬ 
comitial  le  plus  sûr.  En  faisant  figurer  la  valériane 
dans  son  remède,  Méglin  se  proposait  de  lui  donner 
«  une  vertu  tonique  sans  diminuer  sa  propriété  cal¬ 
mante  surtout  dans  les  cas  où,  à  raison  de  l’ancien¬ 
neté  de  la  maladie,  de  la  violence  et  de  la  fréquence 
des  accès,  les  sujets  étalent  accablés,  plus  on  moins 
affaiblis  et  avaient  besoin  d’être  fortifiés  ».  Le  tic 
douloureux  n’était,  d’ailleurs,  pas  la  seule  affection 
qui  en  bénéficiât  :  Méglin  en  avait  également  obtenu 
de  bons  effets  dans  d’antres  affections  des  nerfs  telles 
que  la  chorée  et  même  dans  certains  cas  d’épilepsie  : 
il  le  prescrivait  en  pilules  d’un  grain  dont  il  faisait 
prendre  une,  matin  et  soir  en  augmentant  la  dose 
jusqu’à  concurrence  de  20  par  jour. 

Méglin  termine  son  travail  par  une  déclaration  où 
s’affirment  sa  modestie  et  ses  sentiments  de  philan¬ 
thropie  :  «  Si  ces  observations,  dit-il,  ne  sont  pas 
jugées  assez  importantes  ni  assez  nombreuses  ponr 
me  permettre  de  dire  à  l’imitation  d’Horace  saltem 
non  omnis  moriar  sed  aliquantula  pars  mei  vitabit 
Libitinam,  il  me  restera  du  moins  une  jouissance 
bien  douce  pour  un  philanthrope,  celle  que  me  donne 
la  conviction  intime  que  j’ai  de  m’être  rendu  utile  à 
mes  semblables.  » 

La  postérité  a  justifié  une  conviction  exprimée  avec 
tant  de  bonhomie  et  de  simplicité  ;  parmi  les  nom¬ 
breuses  conquêtes  delà  thérapeutique,  les  pilules  de 
Méglin  qui,  rappelons-le,  renferment  chacune  Ogr.  05 
d’oxyde  de  zinc,  d’extraits  de  jusquiame  et  de  valé¬ 
riane,  sont  encore  employées  quotidiennement  avec 
succès  contre  toutes  les  affections  justiciables  de 
l’usage  des  antispasmodiques.  On  peut  donc  regretter 
le  silence  que  garde  l’histoire  sur  la  vie  de  l’inventeur 
d’une  formule  si  utile.  Il  est  vrai  que,  pour  passer  à 
la  postérité,  trois  éléments  entrent  en  jeu  :  le  savoir, 
qui  n'est  pas  Indispensable,  le  savoir-faire,  qui  est 
beaucoup  plus  utile,  le  faire-savoir,  qui  est  la  condi¬ 
tion  sine  qua  non  du  succès  ;  peut-être  l’honnête 
Méglin  ne  possédait-il  que  le  premier. 

Henri  Leclerc. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


Population  de  Londres,  de  Grande-Bretagne 
et  de  l’Empire  britannique. 

D’après  le  Regisirar  General,  les  résultats  du  der¬ 
nier  recensement  britannique  permettent  de  consta¬ 
ter  que,  de  1911  à  1921,  la  population  de  la  Grande- 
Bretagne  a  augmenté  de  4,7  pour  100.  Dans  la 
période  de  1901  à  1911,  cette  augmentation  était  de 
10,4  ponr  100,  et  même  alors  ce  chiffre  était  très 
inférieur  à  ceux  de  tous  les  recensements  effectués 
depuis  1901. 

Les  chiffres,  pour  chaque  section  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne,  sont  les  suivants  ;  Angleterre,  35.678.530  habi¬ 
tants;  Ecosse,  4.882.288;  Pays  de  Galles,  2.206.712; 
total  ;  42.767.520. 

D’autre  part, de  1915 à  1918,  les  chiffres  delà  nata¬ 
lité  ont  diminué  de  20  à  25  pour  100.  Un  phénomène 
à  noter,  et  qui  est  destiné  à  avoir  des  conséquences 
économiques  et  sociales  importantes,  est  l’augmen¬ 
tation  du  nombre  des  femmes.  D’après  le  recense¬ 
ment  de  1921,  le  nombre  des  habitants  du  sexe  fémi¬ 
nin  dépasserait  de  1.720.802  celui  du  sexe  masculin. 
L’excédent  des  femmes  sur  les  hommes,  au  dernier 
recensement,  n’était  que  de  1.279.276.  Londres  et 
ses  faubourgs  ont  une  population  de  7.476.168  habi¬ 
tants  en  augmentation  de  3,1  ponr  100  sur  le  recen¬ 
sement  de  1911.  Mais  Londres  proprement  dit  a  perdu 
nn  peu  plus  de  38.000  habitants  dans  les  dix  derniè¬ 
res  années.  La  plus  grande  ville  de  la  Grande- 
Bretagne,  après  Londres,  est  Birmingham  qui  a 
919.438  habitants,  devançant  ainsi  Liverpool  et  Man¬ 
chester,  qui,  au  dernier  recensement,  se  classaient 
immédiatement  après  Londres. 

Le  rapport  préliminaire  du  Registrar  General 
donne  en  outre  les  chiffres  de  la  population  pour  les 
autres  parties  de  l’Empire  britannique,  à  l’exception 
de  l’Irlande,  où  toute  opération  de  recensement  était 
impossible  par  suite  des  troubles.  Cette  popula¬ 
tion  est  répartie  comme  suit  ;  Grande-Bretagne  : 
42.767.530  (augmentation  depuis  1911  de  4,7  ponr 
100);  Australie,  indigènes  compris  :  5.426.008  (aug¬ 
mentation  depuis  1911,  21,8  pour  100);  Nouvelle- 
Zélande,  indigènes  exclus  :  1.218,270  (augmentation, 
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1,8)  ;  Empire  des  Indes  :  319.075.132  (augmentation, 
1,2);  Afrique  du  Sud,  indigènes  exclus  :  1.521.135 
(augmentation  19,2).  On  n'à  pas  encore  les  chiffres 
du  dernier  recensement  du  Canada. 

ESPAGNE 

A  la  Faculté  de  Médecine  de  Grenade,  du  4  au 
12  Octobre,  les  professeurs  Friedrich  (Fribourg), 
Chaoul  (Munich),  Warnekros  (Berlin)  ont  fait  un  cours 
de  radiothérapie  et  radiodiagnostic.  Le  cours  était 
gratuit.  Les  conférences  eurent  lieu  en  français. 

Naturellement  les  travaux  pratiques  ont  été  faits  à 
l'aide  d’appareils  allemands  apportés  pour  la  circon¬ 
stance. 

Professeurs  suisse  et  allemands,  Langue  française, 
Appareils  allemands,  Public  espagnol. 

«  Business  is  business  »  :  les  affaires  sont  les 
affaires,  disent  nos  amis  les  Anglais. 


A  PROPOS  «  DE  L’HOMÉOPATHIE  » 


Dans  le  numéro  d’Avrll  de  la  Revue  scientifique, 
j’ai  publié  une  étude  critique  sur  les  principes  scien¬ 
tifiques  dont  pouvait  se  réclamer  l’Homéopathie.  Cet 
artièle  fut  analysé  fort  exactement  dans  La  Presse 
Médicale  dn  11  Juin.  A  cette  analyse,  la  Société 
Française  d’ Homéopathie  répond  dans  le  numéro  du 
21  Septembre  de  La  Presse  Médicale. 

Elle  le  fait  d’ailleurs  avec  une  parfaite  courtoisie 
de  fond  et  de  forme,  et  ne  cherche  point  à  ouvrir  une 
polémique  qui,  dans  l’état  actuel  de  nos  connais¬ 
sances,  serait  stérile.  La  Société  d’Homéopathie 
reconnaît  que  mon  travail  a  été  «  sérieux  »,  entière¬ 
ment  objectif,  et  elle  accepte  mes  conclusions  :  il  est 
souhaitable  qu’une  expérimentation  rigoureuse,  au 
laboratoire  et  en  clinique,  soit  appliquée  tant  à 
l’étude  des  faits  relevant  du  principe  de  similitude 
qu’à  celle  de  l’action  éventuelle  des  doses  infinités!- 

Je  fais  cependant  une  observation  au  sujet  d’un 
point  de  cette  réponse.  Je  cite  le  passage  ;  «  Une 
assertion  de  M.  Dejust,  en  particulier,  est  nettement 
«  erronée.  Comme  il  nous  a  été  impossible,  écrit 
«  M.  Dejust,  de  trouver  trace  d’une  expérimentation 


((  systématique  de  l’action  pharmacodynamique  des 
«  préparations  homéopatiques,  il  nous  paraît  pro- 
«  bable  que  chaque  auteur  ayant  remarqué  ou  cru 
«  remarquer  uue  action  thérapeutique  d’un  corps  sur 
«  un  symptôme  chez  le  malade,  en  a  inféré  que, 

«  pour  être  couforme  au  principe  de  similitude,  ce 
«  corps  devait  produire  le  même  symptôme  sur 
«  l’homme  sain...  L’action  pharmacodynamique  est 
«  déduite  des  expériences  d’Hahneman  et  ses  succes- 
«  seurs  sur  l’homme  sain.  » 

Or  j’ai  écrit  ;  «  U  nous  parait  probable  que...  » 
formule  dubitative  qui  ne  constitue  pas  une  assertion, 
mais  une  hypothèse.  Elle  était  justifiée  par  ce  fait 
que,  malgré  mes  plus  consciencieuses  recherches,  il 
m’avait  été  impossible  de  trouver  trace  d’expérimen¬ 
tation  méthodique  sur  le  sujet  qui  nous  occupe  ; 
j’entends  expérimentation  dans  le  sens  rigoureux  que 
nous  avons  le  devoir  de  lui  donner  actuellement. 

On  ne  peut  reprocher  à  Hahneman  et  ses  contem¬ 
porains  d’avoir  expérimenté  sans  la  rigueur  tech¬ 
nique  qui  n’était  pas  de  leur  temps,  mais  on  pourrait 
reprocher  à  nos  contemporains  de  considérer  comme 
valables  de  telles  expériences. 

Si  la  Société  d’Homéopathie  voulait  bien  m’indi¬ 
quer  des  références  bibliographiques  précises  sur 
l’expérimentation  en  homéopathie,  je  lui  en  serais 
très  reconnaissant. 

J’ai  adressé  la  même  demande  à  la  très  active 
Société  américaine  d’homéopathie,  et  en  particulier 
au  professeur  Dewey  (Michigan).  J’ai  reçu,  depuis 
l’apparition  de  mon  article,  un  lot  numériquement 
assez  important  de  travaux,  peu  connus,  je  crois,  en 
France.  Je  poursuis  le  dépouillement  de  ces  travaux 
et  il  m’est  encoi^e  impossible  de  me  prononcer  sur 
leur  valeur. 

Je  serais  très  heureux  d’y  trouver  la  trace  d’un 
fait  nouveau  qu’une  expérience  de  contrôle  me 
démontrât  exact. 

Je  ne  combats  aucune  doctrine  médicale,  les 
conceptions  dogmatiques  sont  trop  transitoires; 
seule  la  recherche  des  faits  expérimentaux  mérite  de 

Lorsque  ceux-ci  sont  en  nombre  suffisant,  l’édifice 
de  la  théorie  s’élève  facilement. 

25  Septembre  1921. 

Dejust.  '  | 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Article  10  de  la  loi  des  pensions. 

D.  —  En  Novembre  19W,  le  C.  S.  R.  de  X...  m'a 
reconnu  une  invalidité  de  100  pour  100  pour  tuber¬ 
culose  pulmonaire. 

Or,  mon  père  est  veuf  et  très  occupé.  Aussi  je  suis 
obligé  d'avoir,  près  de  moi,  une  garde  dévouée,  mais 
qui  me  coûte  très  cher.  Ne  pourrais-je  pas  être  assi¬ 
milé  aux  grands  mutilés,  qui  ont  de  ce  fait  une  allo¬ 
cation  supplémentaire  ? 

R.  —  Réponse  affirmative.  Vous  pouvez  être  assi¬ 
milé  aux  grands  mutilés  (visés  par  l’article  10),  que 
leurs  infirmités  rendent  incapables  de  se  mouvoir, 
de  se  conduire  ou  d’accomplir  les  actes  essentiels  à 
la  vie. 

Si,  vivant  chez  eux,  les  mutilés  sont  obligés  de  re¬ 
courir  d’une  manière  constante  aux  soins  d’une  tierce 
personne,  ils  ont  droit,  à  titre  d’allocation  spéciale, 
à  une  majoration  égale  au  quart  de  leur  pension. 

Taux  de  cette  majoration.  —  Pour  calculer  le  taux 
de  cette  majoration,  il  suffit  de  consulter  les  tableaux 
des  pensions  d’invalidité  pour  connaître  de  suite  le 
montant  de  la  majoration  qui  doit  s’ajouter  à  la  pen- 

Pour  un  soldat  :  pension  de  100  p.  100  d’invalidité 
2.400 

2.400  fr.  ;  avec  la  majoration  2.400  -| - ^ —  =  3.000  fr. 

Pour  un  sous -lieutenant;  pension  d’invalidité  de 
100  pour  100,  3.000  francs  ;  avec  la  majoration 
„  ,  3.000 

3.000  -] - —  =3.750  francs. 

Enfin,  en  cas  de  déplacement  en  chemin  de  fer, 
vous  aurez  droit  à  une  place  au  demi-tarif  pour  cette 
personne. 


Nomination  au  grade  de  médecin  aide-major 

DE  2°  CLASSE  DE  RÉSERVE. 

D.  —  Ayant  servi  cinq  années  aux  armées,  dont 
quatre  années  comme  médecin  auxiliaire  et  sous- 
aide-major  et  chef  de  service  faisant  fonction  d'un 


LES 


TAPHOSOTE 


m 

Il  ^ 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

â  a  Tann  o  -Ph  osphate  de  Créosote 


suppriment  les 
Gt  intensifient 


'  inconvénients 
l'action  de  la 


MEDICATION  CREOSOTEE 


1 


P()ses  habituelles 


Adultes  :  5  Perles  par  jtjur  en  5  prises 
Enfants  :  là4  Perles  parjpur suivant  l'âge 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  N.  N?  les  Médecins 
PRODUITS,  LAMBIOTTE.  FRÈR  ES  .  3,  Rue  d'Edimboüro  .  PARIS  (ô®) 
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bataillon  en  opérations,  titulaire  de  plusieurs  cita-  j 
tiens,  docteur  en  médecine  depuis  plus  d'un  an,  on 
me  réclame  un  certificat  d’aptitude  administrative 
pour  ma  proposition  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2"  classe. 

Qu  est-ce  que  ce  certificat  d'aptitude  administra¬ 
is.  —  Les  étudiants  en  médecine  peuvent  obtenir 
le  grade  de  médecin  aide-major  de  réserve,  dès. qu’ils 
sOJit  reçus  docteurs  en  médecine.  Les  formalités  à 
remplir  sont  : 

lo  Demande  au  directeur  du  Service  de  Santé  de 
la  région  ; 

2“  Copie  du  diplôme  de  doctorat  certifiée  con¬ 
forme  par  le  maire  ; 

3”  Production  du  certificat  d’aptitude  administra¬ 
tive  ou  d’aptitude  au  grade  de  médecin  auxiliaire, 
certificat  qui  vous  a  été  remis  après  avoir  passé  votre 
examen  de  médecin  auxiliaire  ; 

4“  Extrait  de  l’acte  de  naissance  ; 

5»  Extrait  du  casier  judiciaire. 

Ce  dossier  est  transmis  au  ministère  de  la  Guerre 
(7'  direction)  et  le  .humai  officiel  publiera  ultérieu¬ 
rement  votre  nomination.  La  direction  régionale 
vous  notifiera  la  décision  ministérielle. 

P.  Bonmette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’Art  de  penser  et  le  développement  rationnel  des 
facultés  mentales,  par  M.  Yiaed,  1  vol.  in-16,  de 
131  pages  (Henri  Durville,  édit.). —  Prix  ;  3  fr. 
Petit  livre  très  intéressant,  écrit  dans  un  but 
éminemment  élevé,  l’atteinte  du  bonheur,  «  satis¬ 
faction  harmonieuse  de  nos  inclinations  physiques, 
intellectuelles  et  morales,  »  par  le  perfectionnement 
de  notre  être  agissant  et  pensant.  L'auteur  indique  la 
manière  d’arriver  à  ce  fonctionnement  parfait  du  cer¬ 
veau  avant  de  passer  à  l’étude  des  moyens  propres  à 
développer  la  volonté,  il  étudie  comment  le  cerveau 
doit  emmagasiner  les  sensations,  grouper  les  maté- 


j  riaux  acquis;  comment  doivent  se  discipliner  l’atten¬ 
tion,  la  mémoire,  le  jugement  ainsi  que  le  raisonne¬ 
ment,  phénomènes  qui  constituent  la  pensée. 

Et,  comme  la  pensée  est  d’autant  plus  belle  que 
notre  corps  est  plus  sain,  que  nos  organes  fonction¬ 
nent  mieux, l’auteur  est  amené  à  parler  rapidement  de 
l’éducation  physique. 

Les  éducateurs  qui  ne  comprennent  pas  les  rap¬ 
ports  qui  existent  entre  le  corps,  l’esprit  et  l’âme 
commettent  une  regrettable  erreur.  C’est  l’esprit 
qui  remue  la  matière  Mens  agitat  molem,  et  si  l’on 
vent  arriver  à  faire  partie  de  l’élite  dont  parlait  Des¬ 
fosses  [La  Presse  Médicale,  26  Mai  1920),  il  faut  obte¬ 
nir  par  l’éducation,  le  développement  harmonieux 
des  facultés  physiques,  intellectuelles  et  morales. 

Ce  sont  les  moyens  d’y  arriver  que  l’auteur  ensei¬ 
gne  et  pour  tous  il  y  a  beaucoup  à  prendre  et  à 
retenir  dans  cet  ouvrage. 

D.  Bonn. 


LIVRES  REÇUS 


2583.  Pathologie  oculaire,  par  V.  Morax,  ophtal¬ 
mologiste  de  l’hôpital  Lariboisière .  1  vol.de  446  pages, 
avec  204  gravures  et  4  planches  en  couleurs  (,/f  Icare, 
édit.).  —  Prix  :  45  francs  net. 

2584.  A  Treatlse  on  the  transformation  of  the 
intestinal  ilora,  with  spécial  reference  to  the  In- 
plantatlon  of  baclllus  Acidophilus,  par  Leo  Rettger 
et  IIakry  Cueplik,  de  l’Université  de  Yale.  1  vol.  de 
135  pages,  avec  tableaux  et  figures  [Yale  University 
Press,  New  Haven,  Connecticut  U.  S.  A.). 

2585.  Traité  de  Pathologie  médicale  et  de  thé¬ 
rapeutique  appliquée.  Tomes  XIX  et  XX  :  Syphilis, 
par  les  D'»  Clément- Simon,  Rostaine,  Bellin,  Mi- 
RANDE,  Favre,  Baronneix,  J.  nu  Castel,  En.  Fournier, 
Pierre  Fernet.  —  Tome  I,  600  pages,  108  figures.— 
Tome  11,279  pages,  68  figures  [Maloine  et  fils, édit.) . 


ISlous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  delà  bande 
du  journal  et  de  1  iranc  en  timbres-poste. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  f.e  service  de 
librairie  de  La  Priîsse  Médicale  se  tienl  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toule  commande  doit  cire  accompagnée  de  son 
monlant  en  un  mandal-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  cl  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  10. 

Mémoires  originaux  : 

L.  Dufourmentel  et  M.  Darclssac.  —  Traitement 
chirurgical  de  la  luxation  habituelle  de  l’articulation 
temporo-maxillaire. 

Coustalng  et  Croquefer —  V olumineux  kyste  para- 
dentaire  du  maxillaire  inférieur. 

Huguier  et  Réal.  —  Régénération  périostique  d’une 
première  phalange  du  pouce  enlevée  pour  nécrose.  — 
Application  d’un  appareil  tuteur  au  centre  de  la  gaine 
périostée. 

Lhirondel.  —  Une  facette  de  ciment  transparent 
sur  une  incisive  centrale  gauche  (G‘)  pour  obvier  à 
un  blanchiment  complètement  insufiisant  et  à  une 
linguo-position  de  cette  dent. 

Travaux  français. 

Seigneurin.  —  A  propos  de  deux  cas  d’ostéopbleg- 
mons  internes  odontopatbiques  de  maxillaire  infé- 

Travaux  étrangers. 

D.  Black. — Prophylaxie  des  infections  chroniques 
de  la  bouche. 

Knoche.  —  Traitement  par  les  rayons  X  du  granu¬ 
lome  de  la  racine. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 
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Succédané  inodore  de  Salicylstte  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 

i7,  Boulevard  Haassmttnn 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémie» 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 
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Rhodium  colloïdal  électrique 
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Faut-il  traiter  la  Toux  des  Tuberculeux  ? 


Comme  lant  d'autres  questions  d’ordre  clinique,  celle-ci  ne  saurait  comporter 
une  réponse  univoque,  car  tous  les  tuberculeux  ne  toussent  pas  pour  les 
rriAmes  causes,  ni  de  la  même  façon,  et  leur  toux  est  loin  d’avoir  toujours  la 
même  signification. 

Lorsque  la  tou.x  est  provoquée  par  la  nécessité  de  desencombrer  les  bronches, 
elle  est,  jusqu’à  un  certain  point,  utile.  Mais  il  est  une  autre  variété  de  toux 
chez  les  tuberculeux  :  toux  sèche,  pénible,  quinteuse,  qui  empêche  le  malade 
de  s’alimenter,  le  prive  de  sommeil,  l’accable  au  physique  comme  au  moral,  et 
l’expose  au  dangi'r  des  hémoptysies.  Ce  n’est  plus  la  toux  n  utile  »  facilitant 
l’évacuation  des  bronches  et  des  cavernes  encombrées  par  les  mucosités  :  c’est 
la  loux  franchernent  ?xt(isi6/c’. 

On  dit  généralement  que  la  première  doit  être  respectée.  Ce  respect  est, 
peut-être,  exagéré.  Disons  simplement  —  et  ainsi  nous  serons  plus  près  de  la 
vérité  clinique  —  que  son  traitement  doit  être  subordonné  à  celui  de  l’hyper¬ 
sécrétion  bronchique. 

Quant  à  la  seconde,  la  toux  nuisible,  tout  le  monde  s’accorde  sur  la  nécessité 
de  la  combattre- 

lîestn  à  savoir  quelle  arme  choisir  dans  l’arsenal,  par  trop  encombré,  de 
calmants  et  d’antispasmodiques. 

Deux  médicaments  se  recommandent  ici,  d’une  façon  toute  particulière  : 


c’est,  d’une  part,  la  codéine,  qui,  moins  toxique  que  la  morphine,  calme  la 
toux  sans  exercer  une  action  narcotique  bien  marciuée,  et,  d’autre  part,  le 
bromoforme,  sédatif  remarquable  des  excitations  réflexes  qui  président  à  la 
toux. 

Or,  la  création  du  CODOFORME  RO'l'TD'  a  permis  de  réaliser  V association  de 
ces  deux  médicaments  précieux,  sous  une  forme  solide  et  stable,  et  avec  un  dosage 
rigoureux. 

Présenté  sous  forme  de  comprimés  enrobés,  correspondant  chacun  à  0  gr.  01 
de  codéine  et  à  3  gouttes  de  bromoforme,  ce  produit,  grâce  à  son  enrobage 
spécial,,  ne  se  dissout  que  dans  l’intestin.  C’est  dire  qu’il  présente  sur  les 
préparations  liquides  usuelles  (sirops,  potions,  gouttes)  le  grand  avantage  de 
ne  pas  fatiguer  ni  irriter  l’estomac,  et  l’on  sait  combien  il  importe  de  ménager 
ci‘t  organe  chez  les  tuberculeux! 

On  fait  prendre  3  comprimés  dans  le  courant  de  la  journée  et  2  dans  la  nuit; 
pour  les  formes  rebelles,  on  peut  pousser  jusqu’à  8  comprimés  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

On  recommandera  aux  malades  d’avaler  les  comprimés  comme  une  pilule 
(sans  les  sucer,  ni  les  croquer),  de  préférence  dans  une  gorgée  de  liquidé  :  eau, 
lait  ou  tisane. 


Les  Laboratoires  du  NÊOL,  9>  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 

CODOFORME 

BOTTÜ 


Nouveau  composé  COOéino-bromO'FO^tRique  solide  et 
stable  pouvantêtre  rigoureusement  dosé  en  COM  PRIM  ÉS  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  l'efet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

SÉDATION  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchqïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


provient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTÛAIE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  ■  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfanta  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Éfhantillona  i.!  LlUératurs  t  Laboratoire  GALBRUNf  8îtlO,rueduPetit-llüM.PARIS. 


SÉDATIF-ANALGLSIQUE 


Il  «HESTHËSIE  CHIRURGICALE 
I  ACCOUCHEMENTS 

jj  laîVSOlkÆIVIEîS 

Ü I  Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétiques 
'  c:::x*l8es  n7a.to®-ei<i;TUi.«s 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Inleotlnns  hvpodermla^ies. 


‘  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  i 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Fréparation  permettant  la  UéllIPaTinU  ADDUËilinilC 

Thérapeutique  Araenicale  Intensive  par  la  IwICUluAllUn  A  D  II  11  C  11  i  ^  U  El 


^UELUCHI 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à 

20  par  joar. 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3  — 

1  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à 

6  =  . 

f  ^  „  à  2  - 

1  à 

3  - 

»,  de  Is.  jPerl©o  « 

1 

;U 

CffLORO-BROmO-FLUOR 

Rhumes» 

.n  Bronchites, 

— i 

g 

Toux  spasmodloucs. 

Il  1 1 1 1 1-[  Supprime  rapidement 

*  .vi  •“  •**  les  Domissements 

Dèi  les  premiers  jonrs  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
fois  l’intecsitè  at  le  sombre  des  quinte^  diminnent  rapidement. 

PETIT-MIALHE 


[ADUINmmnT’MlAlHEi 
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MEDICA-TIOlSr  NOUVELLE  J 

des  ■ 

Troubles  trophiques  sulfurés  * 


Soufre  colloïdal 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  — 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluPle,  la  plus  assimllaPle,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOla  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,' c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  Qi  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucal3rptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


S  parce  qu’il  peut  toujours  ét 
H  Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de 

Xa.A.S0XS.A.70Z 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope, 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chroü^ique, 

dans  l’ANËIMIE  REBELLE,  lu  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÈTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÎDOL  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1»  InjectablB  (ampoules  de  2  o.  cubes)  ; 

2®  Capsules  glutihisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
„  D  ffA  !  dosée  à  pour  frictions; 


Ia.A.soxs.A.70ZRE:s  ROBIN,  13, 


THEOBRYL 

"ROCHE” 

Théobrominc  injectable. 


Injections 

intramusculaires  indolores 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  panjour  et  plus  , 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  gouttes 

3  à  4  Fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  ilcKântillon5  . 

Produits  F.  Hoffmann -/.A Roche 

2 1  .Place  des  Vosges  .  . 
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AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

3  Novembre.  —  Paris  :  Oiiverturo.  à  l'inslilut  l’aslour.  do 
la  Huitième  réunion  sanilairo  pravinoiale  (Congrès  annnoi  d’hy¬ 
giène). 

Paris  :  Au  Val-do-Grâco,  ouverturo  d’un  concours  pour 
l’obtention  dos  titres  de  médecin  et  de  chirurgien  do.s  hôpitaux 
militaires  et  pour  celui  do  pharmacien-oliimisto  du  Service  de 
Santé  militaire. 

1  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté,  d'un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  do  suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  do 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
do  Caen. 

—  Strasboitnj  ;  Ouverturo,  à  l’hôpital  militaire,  d’un  concours 
pour  l’admission  de  médecins  et  de  pharmaciens  à  dos  emplois 
do  médecins  et  de  pharmaciens  aides-majors  do  2"  classe  des 
troupes  coloniales. 

8  Novembre.  —  Jleims  :  A  l’hôpital  civil,  ouverturo  du 
concours  pour  les  quatre  places  vacantes  d’intornes  dos  hôpitaux 
do  Reims. 

—  Paris  ;  .Dernier  délai’  pour  la  prise  de  la  1”  inscription  à 
la  Faculté  do  Médecine. 


26  Novembre.  • —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  le  dépôt 
à  l’administration  do  rAssistanco  publique  {service  du  personnel) 
du  mémoire  présenté  par  les  internes  concurrents  au  prix 
Civialo  (année  1921). 

28  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’hôpital  militaire  du 
Val-do-Grâco,  d’un  concours  pour  l’admission  do  médecins  et  do 
pharmaciens  à  des  emplois  de  médecins  et  de  pharmaciens  aidos- 
majors  do  2“  classe  des  troupes  coloniales. 

1"  Décembre.  —  Paris  :  Au  Val-do-Grâco,  ouverture  du 
concours  pour  l’emploi  de  professeur  agrégé  do  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Service  do  Santé  militaire  (médecine  ou  chirurgie). 

3  Décembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au 
service  du  personnel,  à  l’administration  générale  do  l’Assistance 
publique,  dos  candidats  aux  concours  do  la  médaille  d’or  do 
l’Internat  (année  1921-1922)  et  pour  le  dépôt  do  leur  mémoire. 

B  Décembre.  —  Marseille  :  Ouverture,  à  l’hôpital  ilichol- 
Ijévy,  d’un  concours  pour  l’admission  do  médecins  et  do  phar¬ 
maciens  à  des  emplois  do  médecins  et  do  pharmaciens  aides- 
majors  de  2"  classe  dos  troupes  coloniales. 

9  Décembre.  —  Dieppe  :  Au  secrétariat  dos  hospices  civils, 
fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  pour  doux 
places  do  médecins  adjoints  à  l’hôpital  de  Dieppe. 


Les  leçons  seront  complétées  par  des  exercices  pra¬ 
tiques  individuels  au  lit  du  malade. 

I.  Sémiologie  pratique.  —  Technique  générale  de  l’exa- 
roen  d’un  malade  et  manière  de  prendre  une  observa¬ 
tion.  —  Signes  physiques,  fonctionnels  et  généraux  des 
maladies,  —  Maniement  des  divers  appareils  d’explora¬ 
tion  physique.  —  Valeur  diagnostique  dos  symptômes  : 
les  signes  pathognomoniques.  —  Valeur  pronostique  des 
symptômes  ;  signes  favorables  et  défavorables.  —  Symp¬ 
tômes  fournis  par  les  différents  organes  et  appareils. 
(Système  nerveux.  Muscles  et  os.  Peau.  Cœur.  Appareil 
circulatoire  périphérique.  Appareil  respiratoire.  Tube 
digestif.  Foie  et  pancréas.  Appareil  génito-urinaire. 
Sang.  Rate  et  glandes  endocrines.)  — Physiologie  patho¬ 
logique  des  signes  morbides  :  leur  enchaînement  et  leur 
subordination.  —  Thérapeutique  prosymptomatique  et 
antisymptomatique. 

II.  Petite  chirurgie  médicale.  —  Saignée.  Prise  de  sang. 
—  Injections  sous-cutanées,  intramusculaires  et  intra¬ 
veineuses.  —  Ponction  lombaire.  Injections  épidurales 
et  intrarachidiennes.  —  Thoracentèse.  —  Paracentèse  du 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 


S’ILS 


vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 


SYMTHÉTISE  L'HYQIÈME 

de  l’HOlVETWIX:,  la  FS3VEAXS,  l’EIVJf  AIWT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON.  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEIsTT  LIQUIIDE 


Dermatologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes), 

COLLOSOL  à  l’HuiLE  de  CAOE.  au  GOUDRON  de  PIN  (Affections 
squameuses.  Eczémas,  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  à  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  sulfocÀdique  (Eczémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  à  PiCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  ô  I'Huile  de  FOIE  de  MORUE  (Pr.urigos,  lohthyoses, 
Tuberculides). 


Gynécologie 

COLLOSOL  au  COALTAR  (Leucorrhées,  Métrites). 
COLLOSOL  a  l’iCHTHYOL  (Etats  congestifs). 


Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuSes. 


Pharmacie  Rogé  Gavaillès 
C>  PÉPIN,  D'  en  Pharmacie 


LITTÉRATÜRÈ  et  ÉCHANTILLONS 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS  stase— Moyens  de  révulsion. 

■ - -  Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln 

médicale  des  Enfants  (hôpital  des  En-  direction  de  M.  le  professeur  Widal  et  de  W 
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14  Novembre  1921,  à  18  heures  (amphithéâtre  Vulpian), 
et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 


—  1605  — 


Anatomie  descriptive.  —  M.  Grégoire,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  lundi  14  Novembre  1921,  â 
16  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les 
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thermales  dans  les  maladies  de  l’appareil  circulatoire.  — 
24»  Cures  thermales  et  maladies  de  l’appareil  urinaire. 
—  25"  Le  contrôle  des  cures  thermales  dans  l’appareil 


L'EMPLOI 


ANS  danger 


Avec  les  dispositif  s 


HUILE  GRISE  INDOLORE 


fliilo-inlectalile  BD  Bnijioules  SerlnpBS 

AMPOULES  DE  Q,05,  0,07,  0,08  og...  etc  Hg. 


INJECTION  FACILE  —  DOSAGE  RIGOUREUX 


INJECTIONS  INTRA-MUSCULAIRES 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


GLUCO  914 


Doses  de  0,15  à  0,90 
avec  eau  'bi-distiUée 
et  Filtre  aspirateur. 


Formule  de 

BALZER 


Injections  indolores’ 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu’une  injection 
de  Cacodylate. 


Ampoule  Filtre  aspirateur  Eau  bi-distillée  Kemplissage  et  Filtratieu 


AMPOULES  SKUIIVGUE® 


-IIV,IECTABLES 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Le  plus  indolore,  le  mieux  toléré 

en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires 

r  En  AIWPOULES  (Boite  de  12  Ampoules  :  6.50). 

2"  En  GOUTTES^  '|â 

(Flacon  compte-gouttes:  6.50) 

^i^fl  B  IM  iB  I 


TÉLÉPHONE t 

AUTEUIL  05-01 


Chaque  ampoule  conLient  : 


Bi-iodure  de  Mercure  crist.  0  gr,  01 
Sérum  glucose  2  cent,  cubes. 


Laboratoires  P'RABSSE,  8,  Rue  Jasmin.  PARIS  (XYP)  face  le  85  avenue  Mozart. 


INOUVEAU  STÉRILISATEUR  électriqueI 


tOnk^Ioiu  coEUR-om  R  Étique  puisant 


ENDOCAPDIT 
•  •  •  •  *  PÉRI 
OYSPNÊE 


Chaque  cachet  dosé  à  0.05  cen(.  de  Poudre  de  Dièitale  titrée  physiologiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  sadique  et  A  la  teille 'débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L'ESTOMAC  ^  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUBOCARDINS  «sf  un  agent  cardiethérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garAntlea 
nécessaires  de  sécurité;  taoillié  dans  t  administration  «t  constance  dans  les  effets  ouratifa. 
S«  trouve  obax  tous  les  gommisslonnalres  en  Speoiailtes 

UBÛRATOIRE  L  B0I2E  &  G.  AUlOT 

ftuftRüfisUU  U  ■■■'  ClAMl  m>MumésmJsmnas  vn» 


POSOLOG  r 
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Inxie  :  son  traitement.  —  3S.  Borrot  (Albert-Théophile- 
Marie-Lucien)  ;  Quelques  considérations  sur  les  pseu- 
darthroses,  en  particulier  sur  leur  diagnostic  et  sur  leur 
traitement  per  la  suture  osseuse.  —  39.  Giraud  (Paul)  ; 
Nouvelles  recherclies  sur  la  tension  du  liquide  céphalo- 


HOPITAÜX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  H.  Joseph  fera  dans  le 
service  de  M.  Dupuy-Dutemps,  une  série  de  huit  leçons 
sur  la  réfraction  oculaire  les  lundis  et  jeudis,  à  10  h.  1/2, 
à  partir  du  jeudi  3  Novembre. 

1»  Généralités  sur  la  réfraction  oculaire.  Œil  emmé¬ 
trope,  Skiascopie;  2"  Accommodation,  presbytie;  3"  Myo¬ 
pie,  sa  mesure,  sa  correction;  4“  Hypermétropie,  sa 
mesure,  sa  correction;  5“  Astigmatisme  régulier.  Défini¬ 
tions,  effets  optiques,  diagnostic;  6»  Mesure  de  l’astig¬ 
matisme,  correction;  7»  Acuité  visuelle.  Optotypes; 
80  Luueltes,  verres  d’optique,  montures. 

Prix  du  cours  :  80  francs.  S’inscrire  dans  le  service,  à 
l’hôpital  Saint-Antoine. 

Hôpital  Laënnec.  —  Durant  les  mois  de  Novembre 
et  de  Décembre  1921,  M.  Rist  continuera,  dans  son  ser- 


MM.  Petit-Dutaillis,  30;  Richard,  26;  Monod,  27;  Fey, 
2.5;  de  Gaudart  d’Allainès,  27;  Sénèque,  24;  Quénu,  29; 
Ducastaing,  27. 

Adjuvat.  —  Dissection.  —  Séance  du  26  Octobre.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Ecot,  26  ;  Huet,  27  ;  Michon,  27;  Pel- 
tier,  24;  Heinhold,  27.  M.  Leymariée  a  abandonné.  — 
Absent  :  M.  Brouet. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  26  Octobre.  — 
Surfaces  articulaires.  Ligaments  de  l’articulation  du  coude. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Andler,  16  ;  Bourdel,  18;  A.shtiany, 
15;  Blanckaert,  16;  Arnould,  16;  .Arnaud,  ,13;  Bouquet, 
13;  Bargy,  8;  Bouton,  12;  Beraudy,  17;  Alipec,  13; 
Alboukrek,  13;  Blanc,  15;  Alalinarde,  16;  Avril,  17; 
Boul'rier,  12;  Bérny,  14;  M""'  Bach,  19;  Braun,  17; 
Boyer,  16.  —  Absents  ;  MM.  Axel,  BetS,  Bresilladès. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Octobre.  —  Complica¬ 
tions  de  lu  blennorragie  cites  l'homme.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Tillé,  13;  Sorton,  13;  Vermorel,  13;  Wolfrohn,  14; 
ThomopouloS,  15;  Jourdelle,  17;  ïurmann,  17;  Vidal 
(Louis),  10;  Tilman,  15;  AVauthier,  15;  Guilliot,  13;  Ré¬ 
gner,  12;  Narkovitôh,  5  ;  Lefèvre  (Henri),  11  ;  M'ios  vi¬ 
dal,  11  ;  Vallet,  15.  —  Ont  filé  :  MM.  Izumbaüski,  Jouira, 
AVibaux.  —  Absent'.  M.  Palliez. 


Allocation  annuelle  3.000  francs  et  avantages  en  nature 
stipulés  au  règlement  de  l’Asile. 

Les  candidates,  pour  prendre  connaissance  du  règle* 
ment  et  obtenir  leur  inscription,  devront  se  présenter 
au  secrétariat  de  l’Asile  national  du  Vésinet,  de  14  h.  à 
18  h.,  tous  les  jours  non  fériés.  Elles  devront  déposer  en 
même  temps  :  1»  leur  acte  de  naissance;  2»  un  extrait  de 
leur  casier  judiciaire  ;  3»  un  certificat  constatant  qu’elles 
ont  exercé  les  fonctions  d’externe  dans  un  des  hôpitaux 
de  Paris.  La  liste  des  candidates  sera  close  le  21  No¬ 
vembre  1921. 

Hospices  civils  de  Salnt-Etleune.  —  A  l’Hôtel- 
Dieu  de  Lyon,  sera  ouvert  le  lundi'5  Décembre  1921,  à 
8  h.  1/2,  un  concours  public  pour  la  nomination  d’un  mé¬ 
decin-chef  de  laboratoire  de  bactériologie  des  Hospices. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  Jury  médical  présidé 
par  un  membre  de  la  Commission  administrative  des 
Hospices;  il  se  composera  de  six  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire 
général  des  Hospices,  rue  Badouillère,  15  bis,  à  Saint- 
Etienne. 

Inspection  départementale  des  services  d’hy¬ 
giène  du  Gers.  —  Un  concours  pour  l’emploi  d’inspec¬ 
teur  départemental  des  services  d'hygiène  et  de  la  santé 
publique  du  Gers  aura  Heu  à  Paris. 
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Applications 

Scientifiques 

Radium 


C-'Minière&d£ Fabrication  DE  RADIUM  ^dURANE 


SIÈGE  SOCIAL  546. RueSTHonoré. PARIS 
£’vTatson  IM M ED lATE de  Iqus _Sel»  de  RADlllM 

^araniis  ejcempla  t/o  Jiî^a.o  -T/ioriujn. 
A|!>par.eils  Médicaux  «c  Sciént>fiqués 


SERVICE  COUf MERCI  AL  \  S4G,Pue 

«/  LABORATOIRE  d.  >  STHon  O  ré 

Démhnstrations Rde Mesures  )  f  _j.  PAR  I  S  nr' 

U. ^3^central  91.08 

Agence  Portugaise  10.  rua  dos  Fanquomos  | 


Médication  Laxative  Infantile 

SIROP 

tKIATERNITÉ 

(Sirop  de  Fleur  de  Pêcher  composé) 

PURGE  DOUCEMENT  sans  coliques 


Jusqu’à  2  mois  environ  :  une  demi-cuillerée  à  café 
Au-dessus  de  cet  âge  :  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert. 


Grevasses  des  Seins  -  Rougeurs  des  Nouveau-Nés 

et  toutes  gerçures  en  général 

BAUMEdelaMATERNITE 

Le  Tube  :  3  30  (impôt  compris). 

I  PH‘®  DE  lA  MATERNITE,  86,  Bould  Port-Royal,  PARIS,  et  toutes  Ph<" 


La  MédicaHoii  Lactique  par  les  ferments  ‘cultHres 

étant  expérimentalement  prépaire  et  imprécise, 
doit  être  remplacée  par 

lOpothérapie  Lactique  que  réalise 

M  CHOL  ACTASE 

Les  PERLULES  do  CHOLACTASB  ont  pour  base  l'acide  lactique  de 
fermeptatioa  —  optiquement  actif  —  dit  aciàe  lactique  physiologique, 
émiiieinment  favorable  aux  réactions  biochimiques  de  l’organisme. 

Les  PERLULES  de  CHOLACTASB  ont  des  caractéristiques  bien  précises  : 
ConserYation  indéfinie, ElUoacitô  rapide, Intensité  d'aotion  réglable  selonitsdoses 
AUTO-INTOXICATIONS  -  ENTÉRITISMES  -  ECZÉMAS  et  toutes  alfeotions 
qui  sont  conséquence  d'un  cMmisme  intestinal  toxique. 

Produit*  Biologiques  :  USINE  des  AUBBAIS,286,F9Bannier,  LES  AYDES  (Oiléaus). 


mm 
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Dragées 

„uo„lXecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  {  CHLORO- ANÉMIE 
(4i6parjaurj  (NERVOSISME 

UOHTAQD,  49,  Boni.  Bb  Fort-Bojal.  FiSia 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

I.A  Prksse  médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  tontes  les  lettres  contenant  iin  timbre  de 
35  centimes  auæ  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  ta  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Femme  instruite,  capable,  est  demandée  pour  éco¬ 
nomat,  sanatorium  public.  — Ecr.  P.M.,  n“  3787. 

A  vendre  :  tube  platine,  50  milligr.  bromure  de 
radium.  Conditions  avantag.  Ecr.  P.  M.,  n”  3788. 

Etudiant,  16  inscriptions  A.  R.,  externe  des  hôpi¬ 
taux,  libre  après-midi,  cherche  situation  rétribuée, 
médicale  ou  chirurgicale.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3789, 

On  demande  médecin  résident  pour  maison  de 


santé,  banlieue  de  Paris.  Apport  exigé  :  25.000  mini¬ 
mum.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3790. 

On  demande  visiteur  du  Corps  Médical,  médecin 
de  préférence,  pour  produits  anciens  et  connus. 
Ecrire  seulement  avec  références  et  prétentions, 
P.  M.,  no  3742. 

Infirmière  radiologiste  est  demandée  urgence. 
Sérieuses  références  exigées.  —  Ecrire  P.  M.,  no3791. 

A  vendre,  proximité  Parc  Monceau  :  2  appartements 
non  meublés  au  rez-de-chaussée,  comprenant  :  l’un, 
galerie,  salon,  s,  à  m.,  3  ch.,  toilette,  bains,  2  W.  C., 
gr.  cuis.  Prix  :  70.000,  libre  Avril  1923,  . —  l’autre, 
gai.,  sal.,  sal.  à  mang.,  2  ch.,  toil.,  2  W.C,,  gr.  cuis. 
Prix  :  55.000,  libre  Janvier  1923.  —  2  appart.  non 
meublés  au  1=''  ét.,,  comprenant  :  l’un  gai.,  tr.  gr, 
salon  (5,40  X  6,25),  s.  à  mang.,  3  ch.,  toil.,  bains, 
2W.  C.,  gr.  cuisine;  prix  :  90.000;  libre  Avril  1922  ; 
l'autre,  gai.,  salon,  s.  à  mang.,  3  ch.,  toil,,  bains, 
2  W.C.,  gr.  cuis,  prix  80.000  fr.,  libre  Octobre  1922. 
Confort  moderne. —  S’adr.  Mesnil,  40,  rue  des  Ecoles, 
Lund.,  Merc.,  Vendr. —  Gobelins  25-11. 

Jeune  Docteur  cherche  sit.,  avec  ou  sans  promesse 
de  suite.  —  Ecrire  seulement  P.  AI.,  n”  3792. 

Masseuse,  diplômée  cherche  massages  à  domicile. 
Très  urgent.  — Ecrire  seulement  P.  AI.,  n“  3794. 

Médecin,  jeune  et  actif,  renonç.  à  clientèle,  cherche 
situation  médic.,  paramédic.,  ou  extra-médicale, 
avec  traitement  mensuel  ;  secrétaire,  représentant, 
laboratoire.  Irait  étranger  ou  colonies.  Prétentions 
modestes.  —  Ecrire  P.  AI.,  n“  3793. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

70,  rue  du  Bac,  Paris-7'’.  —  Téleph.  :  Saxe  01-78 

D' Raymond  LETDLLE  -  D'André  BERBERON  -  A.  LESDRE,  «'  m  fh“ 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


Uni-BPILEPTIWBaLtt 

SUPPRIME  LES  ORI6ES 

mÊÊÊm  Laboratoires  DELACBE-FANTAD,  à  Mlle.  ■■■■ 

TUBERCULOSE 

enre  CÉPÉDE 

I  ^  ESTRADER,  D^BiPr 

■■  30, ST.  Reille, Paris -Gob. 08-06 

LES  ESCALDES 

STATION  CL!  HAT  me  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouUUrd 
y  est  inconnu,  la  psnoreuna  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrttnT  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (P/ré- 
Bées-Orientales],  soit  an  Sanatorium  doi  Fini,  A  Lanotte' 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Qrasules  de  Catillon  II  lîrau'ales  de  Catillon  ' 


Tablettes  de  Catillon 


Il  Eatrait  Titré  de 


Synon.  OUABAINE  I  COrpS  tüyroiaO  A 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE  I  Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  S 

DIUR£TIQUB  —  TOLÉRANCE  INDÉITINIE  ■  4  4  9  nnnfi-o  Avnna  m 


TONiOUE  DU  CŒUR.  DIURÉTIQUE  RAPIDE  I  NON  DIURETIQUE  TOLERAWuls  ■  1  a  2  COQtrS  HCyZOBdemo.  V 

ASYSTOLirOYSPNEE  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AHecUons  MITRAIES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEIllARDS,  eU.  I  *  à  8  contre  Obèstté.  Ooîtro.  Herpétisme,  etc.  S 

.  Nombre  de  sVophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles,  exiger  leSigBctoeiCATILLqN^S^ixdjnà‘»^^^  _ _ ^ 


bestolib 


QAPSÜLES  SERAFON 


ANTISEPSIE  PULMONAIRE. 


^  GAtACOLi  WDOFORME 


BRONCHITES  Aigües'et  Chroniquesc  ^ 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


DliODOFORME  TAINE 


.  AÎAffl  TOaiES  lis  PROPRIÉTÉS  lia  L'IOIMFIIBIE  sam  en  avoir  Toffeuréâtag! 

au.  Me.  Me  rte-rifT.1  AWTISCROFULEUX 
3«m  apéceoer  i  DSODOrtMUaa  vaain  ^  tgenl  CiCATRISairr  *  )« 

Mpotlbi  H  la»  a  9iw  ;  80GIÉTS  KKAMÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle,  Pm 


W  ASCIATINE  W 

(Diméthylaminoantipyrine-bulylchloral) 

ANALGÉSIQUE;  Provoque  la,  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Abcès  glngioo- 
tientaires,  etc.  \ 

HYPNOTIQUE;  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur,  \ 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTINÉVRALGIQUE  ;  Oppose  très  eMcaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  NÉoralgies  faciales.  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

UTTÈRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  ** USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°).  . 


Pharmacie  VICIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-NouveUe,  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÊDROCADIHOL  VIBIER 

SUCCÉDANÉ  DE  D’HUILE  DE  GADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  GOBIBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  coUodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 

chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


éOHANTILLONS  BT  LITTÉRATURE  SUR  OBMANOE 
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Tissus  ÉLASTi^UEES 

a  ROMiLUY  SUFl  3E.iNE.  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  û  PARIS  : 

67  RUE.  MONTORGUEI^-TI.:  ClnTral  SS.Oi 

CÙNTyn&.S  ,  CORâE.TS  ,  aANK>AGE.S 
aA&  É.i-Aâxi^(j&iG 

9  R.WE.  CASTE.X  _  Tel .  ;  ARCHivE.s  17.22 

PROTHÈ.S.E.  Sj  OR.TWOPÉ.Qtfc 
APPAR.£.tl_G  POWR.  MW~rik.&â 

S  W  G  C  Wf  R.  G  AUE.  â> 

ALGELR  :  17  Qowtevot-a  LAreRRtànE. 
nARS&il«L.E.  :  45  Boulevard  de  Ici  MAÛ&l-E.iN£. 
VICHY:  2  Rwe  Royale. 
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Société  médicale  des  Hôpitaux. 
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J.  CoMBY.  —  Bronchite  aiguë  chez  les  enfants. 
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Questions  actuelles  ;  La  puissance  de  la  Science. 
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Service  de  Santé  militaire. 
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Au  professeur  Boeckel. 

Variétés.  —  La  Médecine  a  travers  le  monde. 
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Henri  Leclerc.  —  La  poudre  de  Dover. 
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DIABETE: 

FOUGERON 

h  base  d’amandes.  Échant  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qn’en  boîtes  dè  24  oaobets 


4,  rae  da  Roi-de-Sicile,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Mubriot,  PARIS- 


QUESTIONS  ACTUELLES 

LÀ  PUISSANCE  DE  LA  SCIENCE 


Dans  son  livre  si  suggestif  La  Chimie  et  la 
Guerre  *,  M.  Charles  Moureu  nous  donne  des  pages 
admirables  sur  la  puissance  de  la  Science  et  son 
importance  dans  la  production  nationale. 

«  Les  travaux  des  mathématiciens,  les  applica¬ 
tions  de  la  vapeur,  de  l’électricité,  de  la  lumière, 
les  découvertes  de  la  chimie  et  de  la  biologie, 
ont  peu  à  peu  transformé  l’industrie,  l’agricul¬ 
ture,  le  commerce,  l’hygiène,  la  médecine  ;  et  la 
vie  actuelle,  celle  de  l’homme  privé  comme  celle 
des  sociétés,  est  toute  différente  de  ce  qu’elle 
était  au  temps  de  Napoléon. 

Les  cent  années  qui  viennent  de  s’écouler  ont 
vu  des  miracles  sans  nombre.  Quel  admirable 
sujet  de  méditation  pour  le  philosophe  qui  arrête 
un  instant  sa  pensée  sur  les  merveilles  réalisées  I 
Quel  sentiment  d’orgueill’anime  quand  il  mesure 
l’étendue  de  ce  qu’il  sait  et  de  ce  qu’il  peut. 


1.  Ch.  Moureu,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
et  de  l’Académie  de  Médecine,  professeur  au  Collège  de 
France.  —  La  chimie  et  la  guerre,  Scienoe  et  Avenir.  1  vol. 
de  384  pages.  Paris,  Masson  et  G'”;  éditeurs. 


MÉDICATION  RADIO-ACTIVE 

MËSOTHORIUIII 

BUISSON 

Établ.  A.  BUISSON,  1S7,  rue  de  Sèvres  -  FARIS-15«. 


ËNDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE -FOIE 

etc,  etc. 

Laborsloirps  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  —  PARIS 


GoxTLpx'ixia.és  <3L& 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Eer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

89,  rue  Denfert-Kocherean,  PAK18. 

Un  Hémoglobinomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracietisement  au  Corps  médical. 


La  Nature  matérielle  et  les  forces  qui  la  gou-  . 
vernent  n’ont  plus  de  secrets  qui  ne  lui  soient 
accessibles.  Son  intelligence  a  pour  domaine 
rUnivers,  dans  le  temps  comme  dans  l’espace  : 
Naturam  ampleclitur  omnem. 

Il  assiste  aux  premiers  âges  de  la  Terre.  Il  con¬ 
naît  l’état  civil  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  de 
leurs  rivales.  Sous  ses  yeux  défilent  les  généra¬ 
tions  de  plantes,  d’animaux  et  d’hommes  qui  se 
sont  succédé  sur  la  Planète. 

Il  voit  naître  et  évoluer  les  Mondes,  depuis  la 
nébuleuse  confuse  jusqu’à  l’étoile  brillante.  Il 
assigne  à  chaque  astre  sa  position,  la  trajectoire 
suivant  laquelle  il  est  tenu  de  se  mouvoir,  et 
l’éclipse  qu’il  subira  à  la  seconde  précise  dès 
longtemps  prophétisée.  Il  pèse  le  Soleil,  et,  en 
disséquant  sa  lumière,  il  peut  dire  les  substances 
qui  le  composent.  Il  sait  aussi  de  quoi  sont 
formées  les  millions  d’étoiles  qui  peuplent  les 
deux,  celles  mêmes  dont  les  rayons,  en  dépit  de 
leur  folle  vitesse,  cheminent  durant  des  siècles  à 
travers  l’infini  avant  d’atteindre  son  observa¬ 
toire. 

Il  joue  avec  les  forces  naturelles,  et  il  trans¬ 
forme  à  son  gré,  en  l’une  quelconque  d’entre 
elles,  chaleur,  électricité,  lumière,  magnétisme  et 
force  mécanique. 

Il  dompte  la  foudre  et  désarme  le  ciel. 

Il  convertit  la  force  des  torrents  en  flots 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTIIËVIALaïQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIBOUHEUA 

pour  nsags  «xtema. 

Laboratoira  TIGARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann  PARIS, 


STRYCHNAL  LDNOOET 

DénVé  synthétique  de  la  Strychnine 


p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Paris-XI“. 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 

BACTIOXYNE 

Manganate  calcico-potassique  en  amponles 

de  5  cmc  |  de  3,  5,  10  cmc 

pour  injections  intraveineases.  |  pour  instillations  rectales. 

Littér»  et  écbantiUons  :  USINES  GHIllIQUES  DD  FEGQ 
S9,  rue  Oambon  —  Paris. 
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d’énergie,  qui  portent  au  loin,  dans  les  contrées 
les  plus  désolées,  la  richesse  et  la  vie. 

Voyageant  à  sa  volonté,  dans  les  airs,  dans 
l’épaisseur  comme  à  la  surface  des  terres,  dans 
les  profondeurs  comme  à  la  surface  des  océans, 
il  est  le  maître  de  l’espace.  Par  la  vitesse,  il 
s’alïranchit  de  la  distance  et  du  temps  lui-même. 

Sa  pensée,  le  son  de  sa  voix,  et  jusqu’aux  traits 
de  son  visage,  courent  le  long  d’un  fil  léger,  ou 
volent  à  travers  l’espace,  avec  la  rapidité  de 
l’éclair, jusqu’au  bout  du  Monde. 

Les  rayons  du  soleil  sont  ses  instruments 
dociles  de  dessin,  d’impression,  de  gravure,  de 
peinture. 

11  enregistre  le  mouvement  et  la  parole,  et,  à 
son  gré,  les  reproduit  identiques. 

Telles  barrioTes  opaques  prennent,  à  sa  vo¬ 
lonté,  la  transparence  du  cristal. 

Il  fond  et  vaporise  le  granit;  il  liquéfie  et  soli¬ 
difie  l’air. 

Il  pèse  et  compte,  un  ,à  un,  les  myriades 
d’atomes  qui  forment  la  goutte  d’eau  et  le  grain 
de  sel.  11  divise  l’atome  lui-même,  condamné  à 
démentir  son  étymologie  et  à  renier  son  nom,  en 
une  infinité  de  sous-atoracs. 

Il  convertit  les  uns  dans  les  autres  les  com¬ 
posés  de  la  chimie.  Il  imite  la  Nature  et  souvent 
la  dépasse  ;  il  fabrique  une  gamme  d’odeurs  et 
de  couleurs  plus  riche  et  plus  variée.  Il  crée  de 
la  matière  explosive,  et,  en  déchaînant  la  force 
qu’il  y  accumule,  il  coupe  les  isthmes,  perce  les 
monts,  et  lance  à  des  distances  fabuleuses  les 
plus  lourds  projectiles. 

Il  décuple  la  fertilité  du  sol. 

Le  sous-sol  livre  à  sa  main  indiscrète  tous  ses 
multiples  trésors. 

Il  lit,  dans  l’organisme  animal,  le  rôle  du  sang 
qui  circule,  du  cœur  qui  bat,  du  poumon  qui  res¬ 
pire,  du  cerveau  qui  commande,  du  nerf  qui  porte 
Tordre,  du  muscle  qui  obéit,  de  l’estomac  qui 
digère,  du  chyle  qui  rajeunit  le  sang  épuisé. 


Il  tue  la  douleur.  Il  donne  un  calme  sommeil 
au  malheureux  dont  on  fouille  les  chairs. 

Il  tient  en  échec  les  grandes  épidémies,  aux¬ 
quelles  il  oppose  d’infranchissablqs  barrières,  il 
permet  au  scalpel  toutes  les  audaces  et  la  mort 
recule. 

Son  esprit  embrasse,  dans  une  vue  d’ensemble, 
les  phénomènes  du  monde  animé,  depuis  les 
premières  palpitations  de  la  vie  jusqu’à  ses  ma¬ 
nifestations  les  plus  hautes.  » 


L'EXPOSITION  ET  LES  CONFERENCES 

DU  SERVICE  DE  SANTÉ  MILITAIRE 


(Strasbourg,  3-5  Octobre  1921.) 


^  Le  S  Octobre  1021,  conférence  du  médecm-major 
de  1''“  classe  Bonnette  sur  les  Origines  du  Corps  de 
Santé  militaire,  dont  la  charte  constitutive  remonte 
à  l’édit  royal  de  1708,  sur  la  création  des  hôpitaux 
d'instruction  à  Lille,  Metz,  Strasbourg  et  de  perfec¬ 
tionnement  au  Val-de-Grâce,  enfin  sur  l’ouverture 
de  l’Ecole  impériale  du  Service  de  Santé  militaire  à 
Strasbourg,  le  3  Novembre  1856,  école  qui  fut  fermée 
le  30  Septembre  1870.  Durant  ces  quatorze  ans,  elle 
donna  naissance  à  une  pléiade  de  savants  qui  ont 
honoré  le  Corps  de  Santé  et  la  Science  française,  en 
particul^r  les  Michel  Lévy,  Sédillot,  Bégin  et  le 
plus  grand  de  tous,  Villemin. 

Le  4  Octobre  1921,  conférence  (avec  projections 
sur  l’écran)  du  médecin  inspecteur  général  Sieur  sur 
les  organisations  du  Service  de  Santé  en  campagne. 
Il  nous  a  montré  les  progrès  incessants  accomplis 
par  ce  service,  qui  a  su  vaincre  toutes  les  difficultés 
dans  sa  lutte  contre  les  gaz,  la  fièvre  typhoïde,  la 
gangrène  gazeuse,  qui  a  su  multiplier  les  moyens  de 
transport  (voitures  hippomobiles  à  deux  et  quatre 
roues,  brouettes  porte-brancards,  sections  sani¬ 
taires  automobiles,  comprenant  douze,  puis  vingt 
voitures  par  section).  Ces  nombreuses  sections 
sanitaires  ont  permis  aux  médecins  chefs  d’armées 
de  les  «  masser  »  dans  lès  secteurs  d’attaque  et  de 


faire  des  évacuations  à  30  et  40  kilomètres  du  front. 

Actuellement  la  7'  Direction  fait  étudier  une 
voiture  sanitaire  automobile,  munie  d’une  turbine 
greffée  sur  le  moteur,  qui  permettra  de  chauffer  la 
voiture,  les  couvertures  et  de  réchauffer  les  grands 
blessés  shockés  en  état  d’hypothermie,  pendant  le 
transport.  La  maison  Mildé  semble  avoir  résolu  ce 
problème  délicat. 

Le  médecin  inspecteur  général  a  parlé  ensuite, 
avec  enthousiasme,  des  Groupes  de  brancardiers 
divisionnaires,  véritables  compagnies  sanitaires, 
qui  ont  rendu  les  plus  grands  services  et  qu’il 
faut  conserver  dans  le  Service  de  Santé  en  cam¬ 
pagne. 

Puis,  il  a  fait  l'historique  des  H.  O.  E.,  qui,  au 
début,  étaient  de  simples  ateliers  d’emballage,  créés 
dans  un  hall  de  gare  et  qui  sont  devenus  des  cités 
sanitaires,  avec  leur  bloc  opératoire,  leur  centre  de 
triage,  leur  quartier  d’évacuation  placé,  en  bordure 
d’une  voie  ferrée  spéciale,  avec  un  quai  «  belge  » 
couvert,  pour  évacuer  les  malades  et  blessés  à  Tabri 
de  la  pluie. 

Ces  H.O.E.  ne  doivent  pas,  dit-il  contenir  plus 
de  1.500  lits  pour  que  le  médecin  chef  ait  sur  tous 
les  services  un  contrôle  effectif  ;  au  delà  de  ce 
chiffre,  l’action  du  chef  ne  se  fait  plus  sentir. 

Pour  les  évacuations  en  chemin  de  fer.  Sieur  re¬ 
grette  que  les  grandes  Compagnies,  consultées  avant 
la  guerre,  n’aient  pas  pu  préparer  un  certain  nombre 
de  wagons  de  sleeping-car,  pour  pouvoir  enlever  rapi¬ 
dement  le  compartimentage  intérieur  et  le  remplacer 
par  des  appareils  à  suspension  Brie-Améline.  Les 
cinq  chemins  de  fer  sanitaires,  uniquement  créés  pour 
les  évacuations  de  blessés  couchés,  inutilisables  en 
temps  de  paix,  ne  sont  pas  à  conseiller:  ils  sont  d’un 
entretien  trop  coûteux  et  d’un  rendement  trop  faible 
(400  couchettes). 

L’éminent  chef  demande  que  les  trains  de  blessés 
improvisés  soient  à  intercommunication,  avec  chauf¬ 
fage,  électricité  et  cuisine.  Il  est  en  effet  fâcheux  de 
perdre  un  temps  précieux  pour  prendre  en  cours  de 
route  des  repas  préparés  dans  des  infirmeries  de 
gare  haltes-repas.  Il  condamne  aussi  les  évacuations 
échelonnées,  de  faible  intensité,  qui  prennent  beau¬ 
coup  de  temps  et  favorisent  par  la  duréeAe  ces  arrêts 


PARlNES  MALTÉES  JAMMET 


cl©  la  Société  d. ' Alimejgtatiojg  ciiététi(3;-u.e 

E  DES  SIÂLSOES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Fariaeu  très  légères 

,  BIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

■  AKIST0SE 

i  tiass  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  £  TJZVÆ7 


Farines  légères 
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successifs  l’intection  des.  plaies.  L'idéal  serait  de 
pouvoir  vider  des  trains  entiers  dans  des  centres 
chirurgicaux  bien  outillés. 

Le  médecin  principal  Picqué,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  nous  parle 
ensuite  des  postes  chirurgicaux  avancés  qu’il  est 
parfois  possible  d’installer  près  des  lignes  et  de 
sauver  ainsi  des  blessés  atteints  d’hémorragies  gra¬ 
ves.  Un  poste  de  commandement  abandonné,  par 
exemple,  permet  souvent  d’installer  un  P.  C.  A. 
La  clinique  et  l’humanité  se  prêtent  là  un  mutuel 

Enfin,  le  médecin  principal  Rouvillois,  professeur 
agrégé  du  Val-de-Grâço,  nous  montre  les  simplifi¬ 
cations  et  les  améliorations  qu’il  a  fait  subir  à 
l’attelle  de  Thomas,  appareil  qui  permet  l’extension 
et  diminue  les  douleurs,  au  cours  des  évacuations. 
Cette  simplification  s’imposait  pour  mettre  fin  à  cette 
débauche  d’appareils  Improvisés  qu’un  service  orga¬ 
nisé  ne  doit  plus  tolérer.  L’appareil  de  Rouvillois 
nous  paraît  réaliser  le  summum  de  robusticité,  d’ef¬ 
ficacité  et  de  rapidité  de  placement  :  aussi  est-il 
appelé  à  devenir  réglententaire. 

Le  5  Octobre,  le  médecin  inspecteur  général  Vin¬ 
cent  nous  a  parlé  des  divers  sérums  qui  sont  pré¬ 
parés  au  laboratoire  de  vaccination  antityphoïdique 
et  de  sérothérapie  militaire. 

Avec  son  talent  habituel,  Téminent  professeur 
nous  montre  l’armée  française  terriblement  atteinte 
par  la  fièvre  typhoïde,  dès  la  fin  de  l’année  1914. 
Sous  sa  puissante  instigation,  la  vaccination  anti¬ 
typhoïdique,  qui  avait  été  providentiellement  ren¬ 
due  obligatoire  dans  l’armée  avant  la  guerre,  fut 
instituée  sans  retard,  et  dès  la  fin  du  printemps  1915 
cette  maladie  épidémique,  compagne  obligée  des 
armées  en  campagne,  régressait  progresssivement 
et  passait  de  118  décès  pour  100.000  hommes  en  Dé¬ 
cembre  1914,  à  7,5  en  Juin  1915,  et  à  2,2  en  Décem¬ 
bre  1915,  puis  à  0.  Cette  victoire  sanitaire  a  été 
appelée  :  La  Marne  du  Corps  Médical. 

Le  professeur  Vincent  nous  montre  ensuite  les 
beaux  résultats  obtenus  avec  le  sérum  antidysenté¬ 
rique  dans  une  sévère  épidémie  récente  de  dysenté- 
rle  bacillaire  à  Belfort.  Ce  sérum  agit  d’autant 
plus  efficacement  qu’il  est  employé  le  plus  près  pos¬ 


sible  du  début  et  à  des  doses  élevées,  si  le  processus 
est  très  actif. 

Il  nous  parle  enfin  d’un  sérum  curateur  et  préven¬ 
tif  de  la  terrible  gangrène  gazeuse,  qui  était  devenue 
Tefîroi  des  cliirurgiens. 

Comme  curateur,  il  nous  cite  de  véritables  résur¬ 
rections  dues  à  ce  sérum;  comme  préventif,  il  étudie 
actuellement  un  sérum  mixte  (antitétanique  et  anti¬ 
gangreneux)  qui  mettrait  les  blessés  à  l’abri  de  deux 
complications  les  plus  redoutables  des  plaies  de 
guerre. 

Enfin  le  capitaine  aviateur  Plantey,  de  la  12'  Direc¬ 
tion  au  ministère  de  la  Guerre,  nous  expose  les 
idées  directrices  qui  ont  conduit  les  Services  de 
Santé  et  de  l’Aviation  à  créer  un  avion  sanitaire, 
qui  ne  soit  qu’une  adaptation  d’un  avion  classique 
en  un  avion  de  transport  de  blessés. 

La  limousine  Bréguet,  des  Voyages  aériens  inter¬ 
nationaux  (Paris-Londres,  Paris-Strasbourg-Prague- 
Varsovie),  a  été  prise  comme  type  etla  cellule  des  pas¬ 
sagers  a  été  aménagée  pour  recevoir  deux  brancards 
superposés,  un  infirmier,  avec  une  petite  boîte  de  se¬ 
cours  contenant  quelques  médicaments  usuels,  une 
bouteille  thermos,  un  urinai,  un  bassin  plat  et  une 
enveloppe  chauffante.  Ces  avions  sanitaires  sont  con¬ 
fortables  et  bien  aménagés. 

Le  médecin-major  Vincent  nous  a  ensuite  expliqué 
que  le  Service  de  Santé  avait  demandé  à  l'aviation 
de  transporter  le  blessé  grave  au  chirurgien  et 
non  le  chirurgien  au  blessé,  car  un  grand  blessé 
réclame  le  calme  et  la  chaleur  d’un  lit,  après  son 
opération. 

Ce  transport  rapide  est  coûteux.  Il  doit  être  ré¬ 
servé  aux  blessés  graves,  qu’une  intervention  pré¬ 
coce  (perforations  intestinales)  peut  sauver. 

Le  transport  est  doux  et  l’atterrissage  lui-même 
est  très  bien  supporté  par  les  blessés.  Le  froid  à 
2.000  m.  est  combattu  par  des  couvertures  chauf- 

Depuis  le  l"  Mars  1921,  les  avions  ont  transporté 
soit  au  Maroc,  soit  en  Syrie-Cilicie,  450  blessés, 
sans  un  seul  accident.  L’aviation  sanitaire  militaire 
n'est  donc  plus  un  mythe.  Pans  les  guerres  colonia¬ 
les,  elle  est  appelée  à  rendre  des  services  de  plus  en 
plus  appréciés  et  appréciables. 


Sur  l’Esplanade,  le  Service  de  Santé  militaire 
avait  installé  une  véritable  exposition  de  ses  œuvres 
de  guerre,  donnant  ainsi  un  aperçu  vivant  de  l’effort 
intense  qü’il  a  su  réaliser  pendant  la  Grande  Guerre. 
On  y  pouvait  voir,  déployés,  quelques  types  de  ses 
formations  sanitaires  de  l’avant  :  ambulances  auto¬ 
mobiles  chirurgicales,  ambulances  pour  gazés,  sec¬ 
tions  d’hygiène  corporelle,  groupes  de  désinfection 
et  douches,  voitures  pour  la  stérilisation  de  Teau, 
voitures  de  stomatologie,  buanderies-séchoirs,  qui 
nous  ont  rendu  de  si  grands  services,  baraque  opé¬ 
ratoire  avec  2  salles  de  radioscopie  au  centre  et 
4  salles  d’opérations  aux  ailes,  avec  guichets  pour 
la  stérilisation,  qui  est  faite  par  le  chaulfage  élec¬ 
trique  dans  des  Poupinel  électriques  agencés  par 
Mildé. 

Dans  une  suite  de  stands  sont  exposés  des  spéci¬ 
mens  du  matériel  fabriqué  par  les  ateliers  généraux 
de  Vanves,la  pharmacie  centrale,  l’atelier  de  confec¬ 
tion  des  thermomètres,  etc.,  etc... 

Enfin  le  musée  du  Val-de-Grâce  a  tenu  à  cœur  de 
mettre  sous  les  yeux  des  Strasbourgeois  de  vieux 
souvenirs  :  photographies,  gravures,  lettres  auto¬ 
graphes  des  vieux  maîtres  disparus,  et  celles  sur¬ 
tout  des  carabins  rouges  et  verts,  qui  sont  tombés 
au  champ  d’honneur,  dans  les  postes  avancés,  pen¬ 
dant  le  siège  de  Strasbourg. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Lk  Pkkssk  Méihcai.e  se  iicrtl  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  Ions  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
monianl  en  un  mandal-posle  ou  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  iO  pour  '100  pour  frais 
de  port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  temporaires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 
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L’INSPKCTION  MEDICALE  SCOLAIRE 


Il  y  a  quelque  cent  vingt,  ans  le  grand  Lakanal 
présentait  à  la  Convention  le  décret  suivant  : 

«  Un  officier  de  santé  du  district  est  chargé  de 
visiter  dans  les  quatre  saisons  de  l’année  toutes 
les  écoles  nationales  du  district.  Il  examine  et 
conseille  les  exercices  gymnastiques  les  plus 
convenables.  Il  examine  les  enfants  et  indique  en 
général,etenparticulier,lesrèglesles  plus  propres 
à  fortifier  leur  santé.  » 

Cette  initiative  infiniment  louable  et  qui  devait 
constituer  un  progrès  du  plus  vif  intérêt  ne  fut 
alors  point  comprise.  On  l’oublia  rapidement, 
d’autres  préoccupations  passionnant  alors  les 
esprits,  et  c’est  seulement  environ  un  siècle  plus 
tard,  exactement  le  14  Novembre  1879,  qu’une 
circulaire  ministérielle,  complétée  d’abord  par  la 
loi  du  30  Octobre  1886,  puis  par  le  décret  du 
13  Janvier  1887,  songeait  à  la  reprendre,  sans' 
plus  de  succès  du  reste. 

Aussi  bien,  pourquoi  le  faire?  De  tous  temps, 
n’y  eut-il  point  des  écoliers  et  ceux-ci  n’ont-ils 
point  grandi  sans  avoir  été  l’objet  d’une  surveil¬ 
lance  médicale  réglementée  ? 

Cette  façon  simpliste  d’envisager  les  choses  ne 
pouvait  cependant  indéfiniment  durer.  Dans  tous 
les  parlements, en  effet,  il  se  rencontre  volontiers 
des  esprits  inquiets  et  subversifs  ne  voulant  point 
se  contenter  des  traditions  et  qui  réclament 
délibérément  des  innovations,  même  utiles. 

Et  c’est  ainsi  que,  le  29  Mars  1910,  se  trouvait 
déposé  à  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi 
que  M.  F.  Buisson  reprenait  le  23  Juin  de  la, 
même  année  et  qui  donnait  lieu,  le  30  Juin  1911, 
à  un  avis  très  étudié  présenté  par  M.  Doisy,  au 
nom  de  la  Commission  d’hygiène,  et  le  24  Juin 
1912  à  un  rapport  très  documenté  de  M.  Gilbert 
Laurent,  au  nom  de  la  Commission  d’enseigne*- 
ment. 


Ayant  ainsi  été  étudiée  et  rapportée,  la  ques¬ 
tion,  évidemment,  pouvait  encore  attendre  I 

Il  n’en  fut  donc  plus  question  au  Parlement 
jusqu’au  début  de  l’an  passé, où  un  député  singu¬ 
lièrement  tenace  dans  ses  idées,  M.  Gilbert 
Laurent,  crut  devoir,  le  27  Janvier,  déposer  en 
son  nom  et  en  celui  de  plusieurs  de  ses  collègues 
un  nouveau  projet  de  loi  «  sur  l’inspection  médi¬ 
cale  dans  les  écoles  primaires  publiques  et 
privées  »,  projet  de‘ loi  qui  vient  de  faire  l’objet 
d’un  rapport  soigneusement  documenté  de  M .  Thi- 
bout. 

Quel  sort,  à  présent,  attend  ce  dernier  rapport? 
Sera-t-il  bientôt  oublié  comme  tous  ceux  qui  le 
précédèrent, ou,  plus  favorisé, sera-t-il  enfin  l’objet 
d’un  examen  sérieux  du  Parlement,  examen  finis¬ 
sant  par  aboutir  au  vote  d’une  loi  particulière¬ 
ment  utile,  loi  créant  enfin  chez  nous  cette  inspec¬ 
tion  médicale  spéciale  qui  existe  depuis  longtemps 
déjà  à  l’étranger  et  que  nous  devrions  de  beaucoup 
avoir  été  les  premiers  à  posséder,  pour  peu  qu’on 
eût  jadis  écouté  le  maître  éducateur  Lakanal. 

C’est,  en  effet,  et  comme  le  précise  fort  juste¬ 
ment  M.  Thibout,  que  «  l’école,  quelle  qu’elle 
soit,  doit  à  l’enfant,  en  même  temps  que  l’instruc¬ 
tion,  la  sécurité  ;  et  lorsque  l’Etat  pose  le  prin¬ 
cipe  de  l’obligation  scolaire,  il  s’oblige  lui-mênde 
à  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
sauvegarder,  dans  la  mesure  du  possible,  la 
santé  de  l’enfant.  L’obligation  scolaire  entraîne, 
en  quelque  sorte,  l’inspection  médicale. 

«  Pour  ces  raisons,  il  est  indispensable  d’as¬ 
surer  le  développement  physique  normal  de 
l’enfant, de  protéger  sa  santé  contre  la  contagion, 
de  surveiller  chaque  enfant  individuellement.  Ce 
dernier  point  nous  paraît  particulièrement  impor¬ 
tant  : 

«  1°  A  la  suite  du  vote  de  la  loi  sur  l’éducation 
physique,  car  si  cette  éducation  physique  peut 
avoir  d’excellents  résultats,  elle  pourrait  aussi 
avoir  de  sérieux  inconvénients  si  elle  était  prati¬ 


quée  sans  ménagements  .par  un  albuminurique, 
un  cardiaque,  un  tuberculeux,  etc.  ; 

«  2°  Pour  l’instruction  :  car  quelquefois  un 
enfant  considéré  comme  paresseux  est  simplement 
un  myope,  ou  un  sourd,  ou  un  adénoïdien  mé¬ 
connu  ;  un  retardataire  sera  peut-être  un  hérédo- 
syphilitique  ou  un  enfant  atteint  d’affection  du 
corps  thyroïde  ;  un  traitement  approprié  peut  le 
modifier  du  tout  au  tout  ; 

<c  3“  Enfin,  pour  l’avenir  de  l’enfant  lui-même  : 
'car  des  soins  donnés  au  début  pour  certaines 
affections  comme  la  tuberculose,  les  végétations 
adénoïdes,  la  mauvaise  dentition,  la  myopie,  etc., 
peuvent  avoir  une  répercussion  sur  toute  sa 

En  vérité,  on  ne  saurait  mieux  dire  !  De  toute 
nécessité,  en  effet,  il  importe  que  l’inspection 
médicale  de  l’enfance  soit  rapidement  organisée 
dans  toutes  les  écoles,  mais  même,  il  faut  souhaiter 
qu’obligatoirement  elle  doive  s’étendre  en  dehors 
de  l’école,  car, comme  le  remarque  encore  M.  Thi¬ 
bout,  il  importe  de  ne  pas  trop  faire  confiance  à 
certains  parents  négligents  et  d’esprit  arriéré 
qui,  a  mécontents  des  règles  d’hygiène  qu’on 
impose  à  leurs  enfants  dans  certaines  écoles,  les 
en  retirent  et  les  mettent  dans  d’autres  où  la  sur¬ 
veillance  s’exerce  moins  ». 

Mais  comment  devra  s’opérer  cette  inspection 
si  nécessaire  ?  Quels  objectifs  spéciaux  doit-elle 
avoir?  Par  qui,  comment  doit-elle  être  réalisée? 

Naturellement  confié  —  prévoit  le  projet  de 
loi  de  M.  Gilbert  Laurent  —  à  des  médecins 
inspecteurs  départementaux  d’hygiène  recrutés 
au  concours  et  assistés  de  médecins  inspecteurs 
locaux,  le  service  d’inspection  médicale  scolaire 
doit  essentiellement  porter  sur  les  points  suivants 
précisés  dans  l’article  4  du  projet  de  loi. 

«  Art.  4.  —  L’inspection  médicale  scolaire 
porte  ; 

«  1“  Sur  les  locaux  scolaires  et  sur  le  mobilier 
scolaire,  soit  des  internats,  soit  des  externats. 


K  NÉOlCATION  GAiACOLÊE  INTENSIVE  1 

[  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏftCOLIQUE  SOLUBLE. 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Résyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
crèosotée 
sans  aucun  da 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  dévient 
meilleur. 

^  „  la)  Sirop,  flaeon  de  20 

Trois  formes  <  b)  comprimés,  tuLe  de 
(  c)  Ampoules  de  2  cm® 

Echantillons  : 

doses.  ...  4  francs. 

20  doses .  3  — 

(injection  sous-cutanée). 

—  Laboratoires  'CIBA 
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«  A  ce  titre  l’inspection  médicale  est  obligatoi¬ 
rement  appelée  à  donner  son  ayis  sur  le  choix  des 
emplacements  et  aménagements  des  établisse¬ 
ments  scolaires,  sur  le  choix  du  mobilier  sco¬ 
laire. 

((  Pour  les  établissements  déjà  existants,  elle 
les  visite  deux  fois  l’an,  signale  les  imperfections 
des  locaux  ou  du  matériel  et  indique  les  améliora¬ 
tions  à  réaliser.  Le  délégué  cantonal  sera  convo¬ 
qué  à  ces  visites. 

«  2“  Sur  le  régime  hygiénique  des  établisse¬ 
ments.  A  ce  titre,  elle  assure  l'observation  des 
règlements  concernant  l’aération,  l’alimentation, 
le  chauffage,  l’éclairage,  le  nettoyage,  les  soins 
de  propreté,  ainsi  que  des  règlements  qui  fixent 
la  durée  du  travail  sédentaire,  du  repos,  du 
sommeil,  des  repas  et  des  exercices  physiques. 

«  Ceux-ci  sont  placés  sous  sa  direction  immé¬ 
diate. 

«  3°  Sur  l’état  sanitaire  des  élèves.  Il  est  établi 
pour  chaque  élève  une  fiche  contenant  ; 

«  Les  renseignements  d’ordre  médical  donnés 
par  la  famille  ; 

«  L’indication  semestrielle  des  poids  ; 

«  L’indication  annuelle  de  la  taille  ; 

«  L’acuité  visuelle  et  l’acuité  auditive,  etc.  ' 

«  Cette  fiche  est  confiée  au  personnel  enseignant 
qui  en  a  la  responsabilité,  la  tient  à  jour  et  pro¬ 
cède  aux  pesées,  mensurations  et  examens  néces¬ 
saires. 

a  Communication  des  indications  ci-dessus  est 
donnée  aux  familles  sur  leur  simple  demande. 

«  Sans  jamais  se  substituer  au  médecin  traitant, 
le  médecin  inspecteur,  muni  des  fiches  indivi¬ 
duelles,  procède,  aux  époques  fixées  par  les  rè¬ 
glements,  à  lin  examen  individuel  des  élèves, 
auquel  les  parents  sont  invités  à  assister. 

«  Cet  examen  doit  porter  notamment  sur  l’état 
des  voies  respiratoires,  lé  système  osseux  et  loco¬ 
moteur,  les  organes  de  la  vue  et  de  i'ouïe,  la  den¬ 
tition,  le  cuir  cljevelu,  etc. 


<(  Le  médecin  inspecteur  consigne  les  résultats 
de  son  examen,  pour  chaque  élève,  sur  un  carnet 
sanitaire  dont  il  a  la  garde  et  la  responsabilité. 
En  cas  de  départ  de  l’élève  pour  une  autre  école, 
ce  carnet  est,  avec  la  fiche,  adressé  au  médecin 
inspecteur  de  la  nouvelle  école.  Lorsque  l’enfant 
quitte  définitivement  l’école,  la  fiche  et  le  carnet 
sont  remis  à  la  famille. 

«  4“  Sur  les  mesures  hygiéniques  spéciales 
relatives  à  la  tuberculose  et  aux  maladies  conta¬ 
gieuses. 

«  Le  médecin  inspecteur  assure  l’exécution 
de  toutes  les  prescriptions  réglementaires  qui 
tendent  à  mettre  l’école  à  l’abri  de  ces  mala¬ 
dies. 

K  Chaque  fois  que  des  cas  de  maladies  conta¬ 
gieuses  se  manifestent  dans  un  établissement 
scolaire,  le  médecin  inspecteur  est  immédiatement 
prévenu  et  appelé  à  donner  son  avis  sur  la  mesure 
urgente  à  prendre  par  l’administration  académi¬ 
que.  Avis  des  constatations  faites  et  des  mesures 
prises  est  donné  au  médecin  inspecteur  départe¬ 
mental  et,  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  soit 
au  service  départemental,  soit  au  bureau  muni¬ 
cipal  d’hygiène. 

«  5°  En  fin  d’année  scolaire,  le  médecin  inspec¬ 
teur  établit  le  casier  sanitaire  de  chaque  établis¬ 
sement.  Il  adresse  un  rapport  d’ensemble  au 
médecin  inspecteur  départemental.  Celui-ci 
adresse  un  rapport  général  au  préfet.  » 

D’après  les  prévisions  du  projet  de  loi  de 
M.  Gilbert  Laurent,  ce  service,  dont  les  agents 
exécutifs  ne  pourront  recevoir  aucun  mandat  élec¬ 
tif  départemental  ou  communal,  devra  se  voir  obli¬ 
gatoirement  organisé  par  toute  la  France  dans  un 
délai  d’une  année,  délai  pouvant  être  porté  à  deux 
ans  pour  les  communes  de  5.000  à  20.000  habitants 
et  à  trois  années  pour  celles  comptant  moins  de 
5.000  habitants. 

Tel  est,  en  ses  grandes  lignes  essentielles,  le 
projet  d’inspection  médicale  scolaire  conçu  par 


M.  Gilbert  Laurent.  Ce  projet,  on  n’en  saurait  un 
seul  instant  douter,  répond  réellement  à  une 
urgente  nécessité. 

Puisse-t-il  donc  dans  un  avenir  prochain  re¬ 
cevoir  du  Parlement  l’accueil  favorable  indispen¬ 
sable  pour  être  enfin  rais  en  œuvre. 

Geouoes  Vitoux. 


AU  PROFESSEUR  ROECKEI.  , 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  n’ont  pas 
oublié  qu’au  cours  de  la  première  séance  du 
XXX'  Congrès  français  de  chirurgie  qui  s’ou¬ 


vrit  à  Strasbourg  le  3  Octobre  dernier,  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Jules  Bœckel, 
les  collègues,  les  élèves  et  les  amis  de  cet  émi- 


RECONSTHUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Ean  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nttcléines  aqptées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Ie  11  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaus., même 
à  doses  infinitésimales. 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
I  intestinale,  sont  venus 
combler  unelacune  dans 
l’utilisation  du  liquide 


mvellesàla thérapeutique  marin  au  point  d 


Médaille  d'Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demanda  adressé 
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iienl  iiiaîtro,  de  ce  grand  patriote,  lui  firent  solen¬ 
nellement  remise  d’une  superbe  médaille  gravée 
à  son  intention. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner  ici 


la  représentation  de  cette  belle  œuvre  d’art  due 
au  burin  du  graveur  A.  Schultz. 


VARIÉTÉS 


Le  pain  suffit-11  pour  se  nourrir? 

L'Année  biologique  signale  un  intéressant  travail 
de  M.  H.  C.  Sliermann  publié  dans  le  Journal  of 
biological  Chemistry  sur  la  valeur  du  pain  pour  satis¬ 
faire  au  besoin  d’azote  de  l’homme  adulte.  On  sait 
qu’on  a  admis  longtemps  que  la  ration  alimentaire  de 
chaque  jour  doit  fournir  1  gr.  de  matières  azotées 
par  kilogramme  de  poids  corporel,  soit  70  gr.  pour 


un  homme  de  70  kilogr.  Puis  diverses  observations 
ont  réduit  ce  besoin  à  des  chiffres  plus  faibles,  si 
bien  que  le  minimum,  égal  pour  l’homme  et  la  femme, 
doit  être  d’environ  0  gr.  64  par  kilogramme. 

M.  Shermann  a  nourri  des  sujets  d’expérience  uni¬ 
quement  avec  du  pain,  du  beurre  et  des  pommes  four¬ 
nissant  eu  tout  6  gr.  9  d’azote  par  jour  (on  admet  que 
le  poids  d’azote  est  à  celui  de  matières  azotées  ou  pro¬ 
téiques  comme  1  est  à  6,25).  Le  pain  représentait 
5  gr.  71  à5gr.87  d’azote  ;  le  beurre  0  gr.  13  à  0  gr.  18  ; 
les  pommes  0  gr.  09  à  0  gr.  12.  C’était  du  pain  blanc 
comme  on  le  fabrique  ordinairement  à  New-York. 
Or,  les  hommes  peuvent  se  maintenir  en  équilibre  de 
poids  avec  une  telle  ration. 

Un  homme  de  70  kilogr.  peut  donc  très  bien  vivre 
avec  33  à  40  gr.  de  matières  azotées  par  jour,  soit 
0  gr.  5  par  kilogramme.  Il  peut  couvrir  tous  ses 
besoins  physiologiques,  simplement  avec  du  pain  et 
ün  peu  de  lait  fournissant  les  vitamines  et  les  sels 
minéraux  indispensables. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

Université  de  CiMBEiDOE.  —  L’Université  de  Cam¬ 
bridge,  en  réponse  à  une  communication  de  la  Ligue 
des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  à  Genève,  a  institué 
un  nouveau  diplôme  d’hygiène. 

Pour  que  ce  projet  revête  un  caractère  internatio¬ 
nal,  l’Université  espère  réunir  des  gens  représen¬ 
tant  les  idées  de  divers  pays,  et  qui  voudraient 
profiter  des  facilités  apportées  à  l’étude  de  cette 
matière.  L'enseignement  est  surtout  prévu  dans 
l’intérêt  de  ceux  qui  désirent  se  familiariser  avec  les 
méthodes  anglaises  d’hygiène  théorique  et  pratique, 
et  retourner  dans  leur  pays  en  possession  d’un 
diplôme  les  autorisant  à  exercer  les  fonctions  d’ «  of¬ 
ficier  de  sauté  »  (ofïïcer  of  health).  Le  diplôme  peut 
être  demandé  par  des  candidats  de  tous  les  pays 
autres  que  les  Dominions  britanniques,  autorisés  à 
pratiquer  la  médecine  ou  la  chirurgie  par  un  titre 
reconnu  dans  le  pays  où  ils  résident  (même  si  ce 
titre  n’est  pas  valable  en  Grande-Bretagne).  Il  ne 
peut  être  enregistré  parle  Conseil  Général  de  Méde¬ 
cine  de  Grande-Bretagne  et  d’Irlande. 


Le  cours  complet  s’étend  sur  neuf  mois  ;  tous  les 
candidats  doivent  avoir  été  immatriculés  et  avoir 
résidé  à  l’Université  pendant  au  moins  deux  tri¬ 
mestres,  ou  pendant  un  trimestre  seulement  s’ils  ont 
suivi  en  outre  un  cours  d’été.  L’examen  compren  l 
deux  parties  et  l’on  demande,  pour  chacune  d’elles, 
de  remplir  des  conditions  analogues  à  celles  qui  sont 
requises  pour  le  diplôme  anglais  d’hygiène  publique, 
sauf  la  connaissance  détaillée  des  lois  et  statuts 
anglais  sur  l’hygiène  publique. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LA  POUDRE  DE  DOVLR 


La  cité  péruvienne  de  Gayaquil  était  désolée  par 
une  épidémie  de  peste  lorsqu’elle  vit  arriver,  un 
jour  d’Avril  de  l’année  1709,  deux  navires  qui 
venaient  d’Angleterre  et  qui  portaient  les  noms  de 
Duke  et  Duchesse.  Les  matelots  n’eurent  rien  de  plus 
empressé  que  de  mettre  la  ville  au  pillage  ;  après 
quoi,  ils  s’en  furent  coucher  dans  les  églises  qu’em¬ 
pestait  l’odeur  des  cadavres  récemment  brûlés  de 
victimes  du  fléau.  Moins  de  huit  heures  après  leur 
retour  à  bord,  une  centaine  d’hommes  étaient  en 
proie  à  une  fièvre  violente.  Le  capitaine  du  Duke 
ordonna  aux  chirurgiens  de  les  saigner  aux  deux 
bras  et  leur  fit  administrer  de  l’acide  sulfurique 
dilué  ;  grâce  à  ce  traitement  énergique,  huit  mate¬ 
lots  seulement  succombèrent.  Ce  capitaine,  qui 
cumulait  si  opportunément  les  fonctions  de  com¬ 
mandant  et  de  médecin,  s’appelait  Thomas  Dover 
(ou  Dovar)  ;  il  était  né  dans  le  Warwickshire 
vers  1660.  L’histoire  est  muette  sur  le  lieu  où  il  fit 
ses  études  médicales  ;  mais  nous  savons  par  son 
propre  témoignage  qu’il  habita  quelque  temps  dans 
la  maison  de  Sydenham,  qu’il  y  fut  atteint  delà  variole 
et  qu’on  le  soigna  en  lui  soutirant  vingt-deux  onces 
de  sang  et  en  lui  faisant  absorber  douze  bouteilles 
de  petite  bière,  acidulée  d’esprit  de  vitriol  :  bien 
qu’on  fût  au  mois  de  Janvier,  il  n’y  avait  pas  de  feu 
dans  sa  chambre,  ses  fenêtres  étaiiyt  constamment 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  dos  Combinaisons  Métailo-Peptoniqucs  de  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l'Academie  des  Sciences  par  Berthelot,  en  ISS5) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Baymond  de  1905  à  1906  Voir  Thèse  “Les  Préparations  organiques 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  W.  P.  en  1906.  —  Rapport  favorable  à  VAcaiimtt  de  Uédecine  par  U  Profeneur  Blache,  tiance  du  25  Hars  (901. 


Ne  pas  confondre  cette jiréparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE. 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  do  préparation:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injeotabtes. 

nnm-  AniUTFS  i  |  ?  ;0  goi/ffe*  correspondent  comme  effet  thérapeutique 

uuùbo.  nuuLiLO  ,  ,  .  ^  I  s  ou  3  O.  c.  tontes  les  ît  heures.  Peut  se  conti- (  j  y  gramme  de  bromure  de  potassium. 

{  injectables  |  ggng  inconvénient  plusieurs  semaines.  )  ,  ® 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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ouvertes,  les  draps  de  son  lit  ne  lui  montaient  pas 
plus  haut  que  la  taille.  Malgré  les  rigueurs  d’un  tel 
régime,  Thomas  Dover  guérit  et  nous  le  retrouvons 
en  1()84  installé  à  Bristol  où  il  exerça  la  médecine 
jusqu'en  1708;  c’est  alors  qu’il  partit  avec  les 
navires  Duke  et  Duchesse  pour  un  voyage  autour  du 
monde  dont  Woodes-Roger,  le  chef  de  l’expédition, 
nous  a  laissé  le  récit.  Lee  historiens  varient  dans 
leur  façon  d’apprécier  les  caractères  et  le  but  de 
cette  expédition  :  c’est  ainsi  que  le  professeur  Osler* 
nous  montre  en  Dover  un  redoutable  boucanier,  un 
pirate  «  plongé  dans  le  sâng  des  hécatombes  de 
matelots  innocents  »  et  encourageant  gaîment  les 
cœurs  timorés  au  pillage  et  au  meurtre,  tandis  que 
M.  Nixon  en  fait  prosa'iquement  l’associé  d’une 
croisière  commerciale  légalement  reconnue  et  sub¬ 
ventionnée  par  les  plus  honorables  négociants  de 
Bristol  :  «  C’était  le  hasard  des  temps  si  peu  de  ces 
expéditions  arrivaient  è  leur  terme  sans  que  le  sang 
coulât,  car  en  1708  la  puissance  dé  l’Espagne  n’était 
pas  encore  brisée  en  Amérique  et  dans  les  Indes,  et 
la  France,  enhardie  par  le  déclin  de  la  marine 
hollandaise,  faisait  un  libre  usage  des  mers.  Rien 
d’étonnant  qu’un  navire  marchand  anglais,  appareillé 
pour  le  combat,  revendiquât  lui  aussi,  le  cas  échéant, 
le  droit  de  parcourir  librement  l'Océan  ®  ». 

C’est  au  cours  de  cette  honnête  croisière  que  Dojrer 
rencontra  à  Juan  Fernandez  un  matelot  écossais, 
Alexandre  Selkirk,  qui,  abandonné  sur  cette  île  inha¬ 
bitée  par  le  capitaine  Stradling  du  Cinque  Ports,  y 
avait  vécu  quatre  ans  et  quatre  mois  et  dont  les 
aventures  inspirèrent  à  Daniel  Defoë  son  Robinson 
Crusoé;  mais  cette  rencontre  ne  fut  pas  le  seul 
résultat  qu’il  obtint  de  son  voyage  ;  en  sa  qualité  de 
capitaine  du  Duke  et  de  président  du  conseil  général 
de  l’expédition,  il  lui  revint  une  forte  part  dans  les 
bénéfices  et,  lorsqu’en  1711  il  rentra  en  Angleterre, 
ce  fut  à  bord  d’un  navire  espagnol  qui  était  devenu 
sa  propriété.  11  s’établit  alors  à  Londres  d’abord 
à  Cecil-street,  puis  à  Lombards-street,  donnant 
chaque  jour  des  consultations  au  Café  de  Jérusalem 
(Jérusalem  Cofi’ee  house)  :  sans  doute  avait-il 


conservé  de  ses  pérégrinations  le  goût  des  déména¬ 
gements,  car  nous  le  retrouvons  en  1736  domicilié  à 
Arundel-street,  où  il  mourut  en  1742,  laissant  un 
ouvrage  intitulé  :  The  ancient  physician’s  le'gacy  to 
his  country  (le  legs  d’un  vieux  médecin  à  son  pays) 
et  publié  en  1733.  Dover,  par  l’enthousiasme  qu’il  y 
montre  pour  le  mercure,  justifie  le  surnom  de  Quick 
silver  Docior  (docteur  vif-argent)  que  lui  donnèrent 
ses  contemporains.  Il  est  vrai  que  ce  sobriquet 
pourrait  aussi  contenir  une  allusion  à  sa  vie  mouve¬ 
mentée  ou  à  la  vivacité  des  traits  qu’il  décoche 
contre  ses  confrères,  «  ces  gentllhommes  de  la 
Faculté  qui  travaillent  sous  terre  comme  des  taupes 
de  peur  que  leurs  stratagèmes  ne  soient  découverts 
par  la  populace  ». 

L’ouvrage  serait,  d’ailleurs,  sans  grand  intérêt,  si 
l’on  n’y  trouvait  la  formule  de  la  poudre  à  laquelle 
la  postérité  a  conservé  le  nom  du  médecin-corsaire  : 
elle  est  décrite  de  la  façon  suivante  dans  le  chapitre 
qui  traite  de  la  goutte  :  «  Prenez  opium  1  once, 
salpêtre,  tartre  vitriolé  (sulfate  de  potasse),  de 
chaque  4  onces,  ipecacuanha  1  once.  Mettez  le 
salpêtre  et  le  tartre  dans  un  mortier  chauffé  au 
rouge,  les  remuant  avec  une  cuiller  jusqu’à  ce 
qu’ils  s’enflamment  ;  pulvérisez-les  alors  très  finement, 
puis  coupez  votre  opium  en  rondelles  ;  réduisez-le 
en  poudre  et  mêlez-y  les  autres  poudres.  »  Dover 
prescrivait  son  remède,  le  soir  au  coucher,  dans  un 
verre  de  posset  (lait  au  vin  blanc)  à  la  dose  de  60  ou 
70  grains  L  II  raconte  qu’avant  de  le  délivrer  cer¬ 
tains  apothicaires,  justement  effrayés  de  cette  poso¬ 
logie,  exigeaient  de  leurs  clients  qu’ils  fissent  leur 
testament  et  missent  ordre  à  leurs  affaires  tant  spi¬ 
rituelles  que  temporelles. 

Hantés  par  la  phobie  des  opiacés,  les  auteurs  de 
la  loi  actuelle  sur  la  vente  des  produits  B  se  mon¬ 
treraient  sans  doute  encore  moins  accommodants  : 
le  signataire  et  l’exécuteur  d’une  telle  prescription 
auraient  grand’chance  de  voir  fondre  sur  eux  une' 
avalanche  de  papiers  administratifs  bientôt  suivie 
de  la  geôle  et  de  l’amende. 

Henri  Leclerc. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  1“  Voudriez-vous  avoir  V obligeance  de  me 
dire  si  un  chirurgien-dentiste  diplômé,  ayant  fait 
régulièrement  ses  cinq  années  d'études  dentaires 
{nouveau  régime),  est  soumis,  lorsqu  il  vcÿt  devenir 
docteur  en.  médecine,  aux  mêmes  études  quant  à 
la  durée.  Ne  lui  accorde-t-on  pas  certains  privi¬ 
lèges 

2"  Vu  mes  études  en  chirurgie  dentaire  {:">  ans), 
pourrais-je  obtenir  une  dispense  du  baccalauréat  cl 
du  P.  G.  N. 

R.  —  Un  étudiant  en  médecine  peut  demander  la 
transformation  de  ses  inscriptions  médicales  eu  ins¬ 
criptions  pour  les  études  dentaires,  mais  l’inverse 
n’existe  pas. 

Eu  effet,  un  chirurgien-dentiste  n’a  aucun  droit 
d’exercer  la  médecine  ;  il  ne  peut  le  faire  qu’après 
des  études  régulières  et  complètes  en  médecine.  // 
ne  lui  est  accordé  aucun  privilège. 

Pour  obtenir  le  diplôme  de  docteur  en  médecine, 
il  est  indispensable  d’avoir  : 

1“  Le  diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement  se¬ 
condaire  ; 

2»  Le  P.  C.  N. 

Pour  obtenir  le  diplôme  de  chirurgien-dentiste,  il 
est  nécessaire  d’avoir  : 

Soit  le  diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement 
secondaire  ; 

Soit  le  brevet  supérieur  de  l’enseignement  pri- 

Soit  le  certificat  d’études  primaires  supérieures. 

Enfin  le  P.  G.  N.  n’est  pas  exigé. 

Mais  pourquoi  ne  soumettriez-vous  pas  cette 
question  au  recteur  de  l’Université  de  Paris,  qui 
statuerait  ? 


.40  rtiin' 


ZSmlfiî  -â.;- 


Injectipn 


3'ap  inj 


;N;ormal 


Energétène  de  gi 


Energétène  de  digitale 


de  muguet 


:  LES  ÉÏÀSUSSEIflENTS  BYLA 

26,  Avenue  ôe  l’Obser/atoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoire  ,  de  Recherches  â  C'ENTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXX'Vl  gouttes  —  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  :  r 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour.  [ 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


Energétène  de  valériane 


■AAAAAMMMAj 

api  H  35  \ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Les  blés,  par  A.  Gahrigves,  1  vol.  in-18  jésus  de 
305  pagei  avec  20  figures  dans  le  texte,  de  la  col¬ 
lection  Les  Plantes  en  médecine  (Gaston  Doin, 
éditeur).  Prix  :  8  francs. 

Ce  livre,  deuxième  de  la  collection  des  Plantes  en 
médecine f  témoigne  de  l’attention  que  notre  époque 
commence  à  prêter  aux  plantes  ;  après  avoir  préféré 
les  drogues  chimiques,  pour  la  constance  des  résul¬ 
tats  et  la  fixité  du  produit,  à  la  tradition  galénique 
qui  nous  semblait  toute  d’empirisme,  nous  assistons 
à  un  retour  à  la  foi  ancienne.  Cette  tendance  moderne 
a  été  pour  quelque  chose  dans  la  publication  de 
l’ouvrage,  pour  quelque  chose  d’imprécis,  dit  l’au¬ 
teur  dans  sa  préface,  car  le  blé  n’est  guère  une 
plante  médicinale,  et  cependant  il  est  d’usage  eu  mé¬ 
decine  plus  qu’on  ne  le  croit,  et  l’étude  de  ses  dérivés 
montre  quelle  inépuisable  ressource  la  chimie  peut 
tirer  de  la  botanique. 

A  lire  l’ouvrage,  on  s’aperçoit  de  toutes  ces 
choses  et  on  y  puise  une  quantité  de  renseignements 
qui,  outre  le  médecin  et  le  pharmacien,  intéressent 
le  botaniste,  le  chimiste,  l’industriel  même.  Une 
table  alphabétique  très  complète  permet  facilement 
les  recherches;  le  texte  clair  et  précis,  illustré  de 
figures,  est  d’une  lecture  facile  et  attrayante,  émaillé 
qu’il  est  de  toute  une  collection  de  vieilles  formules 
qui  sont  présentées  d’une  manière  charmante  par  un 
connaisseur  et  un  amateur  du  passé. 

D.  Bour. 


LIVRES  REÇUS 

2586.  Trattato  di  Itnmunologla,  par  Eugenio 
Gentanni,  professeur  de  pathologie  générale  à  l’Uni¬ 
versité  de  Modène.  1vol.  de  318  pages  avec  61  figures 
(Société  Editrice  Libraria).  —  Prix  ;  25  lires. 

2587.  La  désertion  devant  l’ennemi,  étude  clini¬ 
que  et.  médico-légale,  par  MM.  Paul  Blum,  de  Reims, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Stras¬ 


bourg,  et  Jean-René  Poisson,  médecin  légiste  diplômé. 
1  vol.  de  137  pages  (Figof  Frères,  éditeurs). —  Prix  : 
6  francs. 

2588'.  OSangnenosRecem-nascidos,  par  le  José 
Martins  Barbosa.  1  vol.  de  81  pages  avec^tablèaux 
(Companhia  Portugueza,  Editera). 

2589.  La  Cura  delle  malattle  Tubercolarl  del 
polmono,  par  le  professeur  Gioacchino  Breccia,  pro¬ 
fesseur  à  rUniverslté  de  Gênes.  1  vol.  de  821  pages 
avec  61  gravures  dans  le  texte  (Unione  tipografico, 
éditrice  torinese.  Milan).  —  Prix  :  75  lires. 

2590.  Polycythaemla,  Erytfarocytosls  and  Ery- 
traemla  (Vaquez-Osler  disease),  par  F.Parkes  We- 
BER.l  vol.  de  vni-x  148  pages  (Lewis  et  C°,  London). 
—  Prix  :  21  fr.  net. 

2591.  Handbuch  der  blologlschen  Arbeltsmetbo- 
den,  par  le  Prof.  D'  Emil  Abdebhalten.  —  Abt.  IV, 
Angevvandte  chemische  und  pbysikalische  methoden 
'reil7,  Heft  1.  1  vol.  de  420  pages  avec  figures  (  ï/réan 


SOmMAIRES  DES  REVUES 


Patel  et  Vergnory.  —  Hernie  en  double  W  et 
étranglement  rétrograde  de  l’intestin. 

Bouchnt  et  Martin.  —  A  propos  d’un  cas  de 
tumeur  complexe  du  sein. 

Japlot.  —  La  radiothérapie  dans  la  sacralisation 
douloureuse  de  la  V“  vertèbre  lombaire. 

Bonnlot.  —  La  résection  de  l’apophyse  transverse 
de  la  V»  vertèbre  lombaire.  Données  anatomiques  et 
technique. 

Mugniéry.  —  Résultats  éloignés  d’opérations  de 
Maydl  pour  exstrophie  de  la  vessie. 

Rochet.  —  Traitement  chirurgical  des  cystites 
douloureuses. 

Destot.  —  Entorse  et  subluxation  scapholunaire. 

Société  de  Chirurgie. 


Pour  paraître 


D’ANATOMIE 
=  HUMAINE  = 

Par  GEORGES  GÉRARD 


L’illustration,  a  été  en  partie  refaite.  L’Auteur  a 
cependant  précieusement  conservé  les  figures  de  fond 
que  lui  avait  données  Fababeuf;  d'autres  ont  été  prise.s 
dans  des  livres  appréciés.  Enfin  il  a  adjoint  à  sa  non- 
voile  Edition  plnsieurs  figures  en  couleurs  et,  détail 


Noils  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
PBNSÀBLB  d’accompagner  chaqub  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  tranc 
en  timbres-poste. 


âA  SULFOIEINE 

TRAITEMENT  RATIONNEL  Ê  Ê  ^  Ê  K  Ê MJ 

!  OFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  È 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL  Ê  Ê  ^  Ê  M  M MJ 

J  INOFFENSIF ^  EFFICACE  DE  LA  ^ 

^3  Cuill.  à  caPé.àdessert,  a  soupe. par  jour  suivant  l'âge  .  —  BENDERITTER.Vendôme  (  Z,A-CA  j 


ULCERE  DE  L'ESTOMAC, 
DU  DUODÉINUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


Poudre  de  Silicates  hydratés 
d'Alumine  et  de  Magnésie. 


La  Boite  :  8  Fr^,® 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 

Dose  lA.oyenne: 
20 Gr*.®  (un  sachet)  ’ 
parjourenune  ou 
plusieurs  fois. 


Littérature  , 

Echantillons  LABORATOIRE û£  LA  SULFOLEINE  ROZET . 


REIVIPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES  i 

MÊME  MODE  D'EMPLOI.  i 

AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE  [ 
SIX  FOIS  MOINS  CHER  î 


_  BENDERITTER  ,Vendônie i 
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«  Primum  non 
nocere,  » 


COMPOSITION 

MINERALE 


ET  MAGNESIE 


Cette  identité  de  composition  ^minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une  forme 
pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE  F  R  E  YS  SI  N  G  E 


cla.zi.s  tou.s  les  ceis  cie 

SURMENAGE.  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE.  NEURASTHÉNIE 
DÉMINÉRALISATION.  CONVALESCENCES 

chez  les  Artéfiosclércux,  Dyspeptiques,  Diabétiques  gtxévai  l’Adulte  et  le  Vieillard» 


Préparée  par  L.  FREYSSINGE,  pharmacien-chimiste,  licencié  ès-sciences,  ancien  préparateur  à  la  Faculté  de  Médecine  et  à  la  Faculté  de 
Pharmacie  de  Paris,  ancien  éléve  de  l’Institut  Pasteur,  successeur  de  son  père,  laNévrosthénine  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  ; 

19/3.  GANû:  ma.  a’Or-  /9I4.  LYON  :  Olpl.  a’Honneur.  - 1915.  SAN  FRAHdSCO  :  H.  Conc.  -  1920.  MONACO  :  Grand  Prix. 

DÉPOSITAIRÉS  ET  REPRÉSENTANTS  A  L’ÉTRANGER  : 

Betgique  :  M.  Chocat,  56,  Bue  de  la  Poste,  à  Bruxelles.  Egypte  :  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamcl,  Alexandrie. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève.  Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 

Espagne  ;  M.  tbanez  y  Qi»,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Grèce  :  M.  ZograpHos  et  Vlakis,  51,  R.ue  Alhinas,  à  Athènes.  Brésii  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio  de  .Ianeiro. 

Roumanie  :  M.  F.  Dillau,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest.  Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Tohéco-Siovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  IL  Cuba  :  M.  Masmontet  et  C's  Apartado  2266,  La  Havane. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Gif. 


Laboratoire  de  Fabrication  ;  39,  Rue  de  l’Arbalète.  —  Echantiilons  et  Ventes  :  6,  Rue  Abel,  PARIS  (xii*). 


CAPSULES 

DARTOIS 


DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  étut  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


à  enrobage  spécial,  contiennent  chacune  0,05  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
gaïaool,  dissoute  dans  0,20  d'Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  eiflcaoité  spéciale  au  choix  et  ù  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

2  &  4  â  chaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  e^R^^Abel^ARIS 
a  La  Créosote  rend  le  terrain  réfractaire  à  l’infection  tuberculense.  » 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rne  dé  Ôlîdhÿ  PAElS 

BULLETIN  23 


IMMUNIZOLS  GRÉMY 

<(  Le  médecin  de  F  avenir  sera  un 
immunisateur.  »  (Tiie  physician  ot  the 
future  will  be  an  immunisatot.) 

Wrigüt. 


Les  Inimunizols  Gréniy  sont  des  vaccins  microbiens  toujours 
utoxiciues,  à  pouvoir  antigène  élevé,  polyvalents,  et,  selon  les 
cas,  présentés  sous  forine  clé  mono  oli  de  polyvaccins. 

En  voici  la  nomenclature  : 


S  .i 

l-i 
^  s 

AMPOULES 

(injectfibles) 

COMPRIMÉS 

(voie  buccale) 

10 

«  Furonculose  » 

10 

M  Füfoiicülôsé  » 

n 

(c  Entérite  » 

12 

«  Appendicite  » 

12 

■  13 

«  Asthme 

13 

«  Asthrüé  )i 

14 

«  Asthme  deS  Foins  >> 

14 

15. 

«  Eczéma.  —  Psoriasis  » 

15 

16 

«  Bronchites  chroniques  » 

17 

«  Rhumatisme  » 

18 

«  Uréthrites  » 

18 

19 

(1  Acné  » 

20 

U  Méningocoque  » 

21 

«  Dysenterie  » 

22 

«  Typhoïde  » 

22 

1  «  Typhoïde  » 

23 

«  Grippe  » 

30 

«  Ostéomyélite  » 

31 

4  Abcès  chauds.  —  Plaies 

suppurées  » 

32 

»  Abcès  froids.  —  Fistules  » 

33 

V  Sarcome  » 

34 

«  Gangrène  » 

40 

«  Gyslites. -Pyélonéphrites  » 

41 

U  Métrites  « 

41 

«  Métrites  » 

bO 

«  Otites.  —  Sinusites.  — 

Mastoïdites  » 

60 

«  Conjonctivites  chro- 

61 

«  Ulcérations  de  la  cornée» 

70 

«  Pyorrhée  alvéolo-deu- 

taire  » 

Comme  le  montre  cette  nomenclature,  un  certain  nombre 
d’Jmmiuiizols  sont  destinés  à  l’usage  IiypodermlqilC  sOtll, 
d’autres  sont  à  double  mode  d’administration  :  voie  sous- 
cutanée  et  voie  buccale. 

Les  vaccins  destinés  à  l’usage  hypodermique  sont  délivrés 
de  telle  manière  que  la  dose  initiale  soit  de  1/2  centimètre 
cube  et  la  dose  maxirna  de  2  centimètres  cubes. 

Les  Inimunizols  destinés  à  l’absorption  buccale  sont  présen¬ 
tés  sous  forme  de  comprimés,  que  l’on  prend  à  la  dose  jour¬ 
nalière  de  8  à  12  comprimés,  ce  fractionnement  assurant  une 
meilienre  efllcaeiié  du  vaccin. 


Examens  bactériologiques  gratuits 


La  préparation  de  nos  vaccins  microbiens  (IMMUNIZOLS 
GRÉMY)  'ayant  nécessité  l’Installation  d’un  grand  service 
bactériologique,  nous  avons  eu  l’idée  d’adjoindre  à  cette 
organisation  générale'un  laboratoire  spécial  de  bactériologie, 
de.stiné  à  pratiquer  GRATUITÉMÉNÏ'  les  examens  deman¬ 
dés  par  les  médecins. 

Pour  rapprocher,  autant  qtie'possible,  ce  laboratoire  des  pra¬ 
ticiens,  nous  avons  créé  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  », 
qui  permet  de  recueillir,  dans  les  meilleures  conditions  d’asep¬ 
sie,  les  écluintilions  destinés  au  laboratoire.  Nous  expédions 
ce  nécessaire  sur  la  demande  des  médecins  qui  peuvent  ainsi, 
a  tcut  moment  et  en  u^tes  circonstances,  obtenir,  à  titre  gra¬ 
tuit,  les  examens  bactériologiques  dont  ils  ont  besoin. 

Nous  croyons  faire  œuvre  éminemment  utile  en  mettant  de 
la  sorte  h  la  portée  de  tout  praticien  les  renseignements  qui, 
c/ans  les  /jd/ntaw*,  complètent  sqavantageUSement  l’exploration 
clinique. 

S’il  en  est  ainsi  dans  les  hôpitaux,  ne  devalt-il  pas  en  être 
de  même  en  clientèle^  La  vérité  est  que,  là  aussi.  Il  devient  de 
plus  en  plus  difficile  de  se  passer  des  renseignements  suscep¬ 
tibles  d’ètre  fournis  par  le  laboratoire. 

Notre  laboratoire,  placé  sous  le  contrôle  permanent  des 
chefs  de  service  des  IMMUNIZOLS,  peut  donner  au  Corps 
médical  toute  garantie.  Son  personnel  technique  est  spécia¬ 
lisé  dans  le  genre  de  manipulations  et  d’examens  qu’il  est 
appelé  â  pratiquer  chaque  joür. 

Nos  comptes  rendus  des  examens  sont  envoyés  en  double 

expédilioü  ; 

1“  Un  compte  rendu  présenté  à  la  manière  habituelle,  que  le 
médecin  pourra,  s’il  le  désire,  remettre  au  malade; 

â"  Uü  Compte  rendu  coutenaiit  le  commentaire  clinique  et 
qui  est  exclusivement  réservé  au  médecin. 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  étant  entière¬ 
ment  et  uniquement  consacré  aux  analyses  demandées  par  lès 
médecins,  les  résultats  Sont  envoyés  directement  au  praticien 
qui  nous  a  expédié  les  produits  à  examiner.  En  aucun  cas, 
notre  laboratoire  ne  fait  d’examen  demandé  par  la  clientèle, 
pas  pliis  à  titre  onéreux  qu’à  titre  gratuit. 

Cè  sëbVlcë  dés .  examens  bactériologiques  gratuits 
fonctionne  actuellenïêiit  pdut  la  Franbéi  îâ  Bëlgiqüë 
et  la  SüiSËë. 


LISTE  BE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1»  LA  VACCÏNdTBtERAîqtÉ;  2»  LÊ^ddCdtDÂL  GBEMY,  nouvel  agent  antigonocoeciqüe  ;  3'*  ÉTUDl  fidCÜÎlïÉNTAlîliË 
SUR  LE  TRAITEMENT  LE  LA  SLlNNÔRJtAGÏE  parle  CdOCÎLAL  GRÉMY;  4"  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  LIASTÊNINE  ;  5»  LA  SYNERGIE  TaŸRd-dVARffiNNE;  6»  LE  PROBLÈME  DE  LA  ORdlSSANCÉ  et 
LÉPIDOSINE  GRI^Y  }  7“  POSOLOGIE  ET  NOMENCLATURE  DES  PRODUITS  GRÉMY. 
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Traitement  phxsiologioueoeiiiCONSTIPATION 

Extrait  total  des  Clan  des  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -Agar-Âgar  -  Ferments  Lactiques 


UrTéRÂTURE^EcHANTiLLONS:  LABORATOIRI  deBIO-CHIMII  appliquée,  U,  rue  Théodore  de  Banville, PARIS 


BKiailWJillKBüHlIMilMl 


CÏÏfcO 


A  base 
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RHOFEINE 


(^sp>irin.©-Oa-fêirLe) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES,  agit  comme  F  Aspirine  et  soutient  le  cœur. 


ASPIRINE . . 


Vendue  hors  de  France  sous  marque  RHODINE 

En  comprimés 
et  en  cachi 

ePYRAZOLINE 


ANTIPYRINE 


Vendue  hors  de  France  s 


PYRAMIDON . 

Vendu  hors  de  F'rance  sous  niarqu 

8AL0L  «  •  < 


NOVAMIDON 


En  comprimés 
^  de  O  gr.  60. 


I=*l-ér>ai-és  et  présentés  avec  le  sonci  de  perfection  q[o.i  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  -  L.  DÜR AND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°).  ^ 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  affections 
intestinales,  utérines,  etc. 


INDICATIONS  de  YANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  Tente  dans  toutes  Pharmacie 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V AntipUogistin 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  111 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-89 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  89 


1625 


Samedi,  5  Novembre  1921 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  Enseigne¬ 
ment  et  exercices  techniques  de  lahoratoire  (à  l’amphi¬ 
théâtre  Bichat,  tous  les  jendis,  de  9  heures  à  10  heures) 


salle  d’opérations),  —  Mardi,  10  h.  :  Opi 
exposé  clinique  et  arec  explications  dp 
le  professeur  (grande  salle  d’opérations). 
9  h.  1/2  :  Electrothérapie  gynécologique 


Mardi,  10  h.  :  Opérations  après  aux  médecins  et  étudiants  ayant  déjà  une  certaine  instruc- 
ec  explications  opératoires,  par  tion  obstétricale,  portant  sur  la  clinique  et  les  opérations 
salle  d’opérations).  —  Mercredi,  obstétricales,  la  gynécologie  et  la  puériculture,  dirigés 
pie  gynécologique  et  radiologie  par  le  professeur,  du  l”*'  au  13  Juillet. 


l’aide  de  MM.  Paul  Descomps,  chef  du  laboratoire  1  Jeudi,  9  h.  1/2  ;  Démonstrations  cliniques,  par  M.  Mossé,  les  vendredis,  de  14  à  17  heures,  par  les  étudiants  et  les 
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formuler.  Médications  générales  :  Médications  antirinfec 
lieuses  et  antitoxiques  ;  médications  de  la  nutrition 
opothcrapiea. 

II.  Conférences  de  l’agrégé  :  M.  Rathery,  agrégé,  com 
mencera  son  cours  le  lundi  7  Novembre,  et  le  continuera 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Béclère,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  dimanche  6  No¬ 
vembre,  à  10  heures  du  matin,  à  l'hôpital  Saint-Antoine, 
dans  l’amphithéâtre  de  la  clinique  médicale  de  M.  le 
professeur  Chauffard,  et  continuera  les  dimanches  sui- 


LAXATIF-REGIME 

agar-dgar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAILLETTES  1à4cuil.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS..1à4à chaque  repas 
C0MPRIMéS..2à8à chaque  repas 
GRANULÉ  ..là  2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
/ Spéc/à/emenâ  préparé  pour/es  en/ànésj 


Ec/iantiffons  &  l/âférâture 
sur'  demande  adressée'. 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 


.  F.  Bonremans'  e/o/.  | 


PnNCaRDINE  REflT 

PEPTO-caRDINE  REMY 

(PCPTONE:  DE  CCEZUR.)  ^ 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Bronchite  aiguë  chez  les  enfants 


La  bronchite  aiguë  est  extrêmement  fréquente  chez  les 
enfants  de  tout  âge.  Elle  sera  d’autant  plus  inquiétante  que  les 
sujets  seront  plus  jeunes. 

Chez  un  nourrisson,  la  moindre  bronchite  peut  conduire  au 
catarrhe  suffocant,  à  la  broncho-pneumonie,  à  la  mort.  Le 
traitement,  à  cet  âge,  est  donc  de  toute  première  importance. 

Il  doit  viser  non  seulement  le  soulagement  immédiat  du 
malade,  l’atténuation  de  son  catarrhe  bronchique,  mais  aussi  et 
surtout  la  capillarisation,  la  transformation  en  broncho- 
pneumonie  qu’il  faut  éviter  à  tout  prix. 

1"  En  présence  d’une  bronchite  aiguë,  avec  plus  ou  moins  de 
fièvre,  des  râles  sonores  et  muqueux  plus  ou  moins  disséminés, 
quelle  que  soit  leur  localisation,  il  faut  exiger  le-repos  absolu 
au  lit  pendant  huit  à  quinze  jours  suivant  l’intensité  du  cas. 

Nous  avonsivu  bien  souvent  tous  les  symptômes  disparaître 
devant  cette  simple  pratique  qui  doit  figurer  en  tête  de  toute 
prescription. 

2°  Aération  de  la  pièce  occupée  par  le  malade,  chambre  de 
jour,  chambre  de  nuit  si  possible.  Température  16  à  18°. 


(  Traitement)  BRONCHITE  AIGUE 

.  ()°  S’il  y  a  de  la  fièvre  et  des  menaces  de  capillarisation,  bain 
à  .38°-39°  de  dix  minutes,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

7°  Chez  les  enfants  vigoureux  qui  ont  un  catarrhe  abondant 
(gros  râles  humides  disséminés),  le  vomitif  est  indiqué  : 


A  prendre  par  cuillerée  à  soupe  de  dix  en  d 
ngestion  d’eau  chaude  (enfants  de  4  à  6  ans). 


toux  violente,  quinteuse,  on  donne 
3  cuillerée  à  café  de  la  potion  suivant 


Eau  de  laurier 
Sirop  diacode. 

—  de  tolu  . 
Eau  bouillie.  . 


3°  Bottes  d’ouate  avec  taffetas 
■ement  chez  les  nourrissons  et  pe 


né  et  bande,  particuliè 
infants. 


Essence  de  térébenthine  .  .  .  ■  .  20  gr. 

Eau-de-vie  camphrée . 130  gr. 

5°  Cataplasme  sinapisé  ou  sinaplasme  pendant  quinze  à 
vingt  minutes  sur  le  dos,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

En  cas  de  grande  oppression, enveloppements  froids  sinapisés 
du  thorax  pendant  vingt  à  trente  minutes  chaque  jour. 


9“  Après  guérison  de  la  bronchite,  on  prescrira  le  change- 
i  ment  d’air,  l’huile  de  foie  de  morue,  les  préparations  arséniées 
et  phosphatées,  pour  fortifier  les  petits  convalescents.  Si  l’on 
soupçonne  l’adénopathie  trachéo-bronchique,  on  conseillera  le 
séjour  à  Arcachon  ou  dans  une  localité  abritée  et  ensoleillée  de 
la  Riviera. 

10°  A  titre  prophylactique,  on  devra  considérer  toute  bron¬ 
chite  aiguë  comme  infectieuse  et  contagieuse.  Donc  les  enfants 
atteints  seront  isolés  des  enfants  indemnes.  Quand  un  adulte 
1  sera  enrhumé,  grippé,  atteint  de  bronchite  aiguë,  on  le  consi- 
’  dérera  comme  suspect  et  on  en  éloignera  les  enfants. 


TONIQUE 

SANGUIN 

COMPLET 


mi 


INJECTION 

INDOLORE 


Sa  Forme  : 


Ampoules  de  1  c.  c.  pour  injections  hypodermiques. 


Sa,  Composition 


Complexe  :  FER  et  STRYCHNINE 

en  combinaison  avec  l’ARSENIC 

et  le  PHOSPHORE  organiques. 


Ses  Indicâtions 


Ses  doses  : 


ÉTATS  ANÉMIQUES 

ASTHÉNIE  —  NEURASTHÉNIE 

DÉBILITATION  ORGANIQUE 
ANÉMIE  PALUSTRE 

1  Ampoule  par  jour,  par  séries  de  12  à  24  injections. 


ÈchantiUons  et  Littérature  ;  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 


•  C  RO  I  SSAti  CE  •  RAC  H ITISM  E  •  SCROfULOSE  •DIABÈTE 


Samedi,  5  Novembre  1921 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  89 


TU  BERÇU  LOSE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  ANÉM  I E 


TRAITEMEliTDELA  TUBERCULOSE 


TRiCALCiNE 


\a  basb  pe  seLs  calciques  rendus  assimuMus 


pui-monaire-osseuse 
1  V  DjlIaV  wL  wOjLt  péritonite  tuberculeuse 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMIUTUOSS  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE** 


Êcharüillons  «f  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
ILABORATOme  oes  RROOUrrS  •*  SCICNTIA  'lO,  rue  FROMCNTIN»  -  RAR8S 


^«YSPEPSIE  I^PVEUSfi^ 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  DE  dentition/ 
DYSPEPSIES  ACIDE  V 

convalescences' 


ÈICALCINE  PÜRÉV 

E.  COMPRIMÉS,  GRANULÉS^ 
ET CACHETS  1 

LCINE  CHOCOLATEE 

;  spécialement  pour  les  enfants  j 

RICALCiNE  y 

hylarstnée  .  Æ 

irénalinèe  j  ggaiement 
Fluorée  I 


RACHITISME 
SCROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
ANÉMIE 


FRACTURES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 

Récalcification 

)  Ne  peatëù^  ASSURÉE 

/  (fune  façon  CERTAINE 

7  ^  PRATIQUE 

quEMRuTRICALCINE 


CARJE  dentaire  •  TROU  BLËS  DE  DENTITION  ^ 
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poiiriict.  —  Ont  obtenu  :  MM.  de  Gaudart  d'Allaine»,  27; 
Duoastalnsj,  26;  Monod,  25;  Quénu,  29;  Richard,  25; 
Foy,  26  ;  Petit-Dutaillis,  27  ;  Senèqne,  26. 

A  la  suite  des  épreuves  qui  viennent  d’avoir  lieu,  sont 
admis  définitivement  :  MM.  Quénu  et  Petit-Dutaillis. 

Adjuvat.  —  Dissection  (Epreuve  supplémentaire); 
—  Muscles  de  l'éminence  thénar  et  de  l'éminence  hypo- 
thénar  avec  leurs  nerfs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Huet,  29; 
Reinhold,  30. 

A  la  suite  des  épreuves  qui  viennent  d’avoir  lieu,  sont 
déclarés  admissibles  définitivement  :  MM.  Michon,  Rein- 
hold; 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  28  Octobre.  — 
Artère  sous-clavière  droite.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Andrien, 
18;  Boëlle,  14:  Bourgeois  (Amable), ‘15  :  Auchel,  12; 
Boydanovitcb  (Wls.),  10;  Andréassian,  10;  Bernard  (Et.), 
12;  Bachelier,  18;  Diamant,  15;  Daubourg,  12;  Hausse, 
12;  Donon,  13;  Deléage  (Pierre),  8;  Dérot,  17;  Daudans, 
15;  Flandre,  12;  Deransart,  15.  —  Ont  filé  :  MM.  Bandew, 
Fardeau,  Dvoretzki.  —  Absents  :  MM.  Bardonnanl,  Four- 
rey,  Dupuis  (Albert),  Daguin,  Dorolle.  —  Excusé  : 
M.  Escoffier. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Octobre.  —  Symptômes  et 
diagnostic  des  luxations  antérieures  de  l'épaule.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Lacroix  (Louis),  13;  Mendailles,  12  ;  Kint- 
gen.  10;  Shapiro,  14;  Petithory,  10;  Lacroix  (Célestins), 
5;  Picard  (Jean),  14;  Coffin,  12;  Chureau,  14;  Gheve- 
reau,  18;  Champenois,  16;  Cattan,  14;  Buisson  (Jean), 
13;  Ghapaut,  12:  Bucquoy,  16;  Mi'eü  Krukovoslcas,  15; 
Morel,  l-l  ;  Stteber,  18.  —  Ont  filé  :  MM.  Picardeau, 
Chaignon. 


KOUVELLES 

Collège  libre  des  sciences  sociales.  —  Les  cours 
professés  au  Collège  libre  des  sciences  sociales  (Hôtel 
■  des  sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente  et  rue  Danton) 
reprennent  le  lundi  7  Novembre. 

Parmi  ceux  devant  être  professés  cette  année,  nous 
signalerons  en  particulier  les  cours  suivants  : 

Démographie,  par  M.  Vieuille. 

Médecine  sociale,  par  M.  Sicard  de  Plauzolles. 

Les  problèmes  de  l’hérédité,  par  M.  Marie,  médecin  en 
chef  à  l’Asile  Sainte-Anne. 

L’hygiène  de  l’esprit  ou  la  prévention  de  la  folie  et  du 
crime,  par  M.  Legrain,  médecin  en  chef  de  l’Asile  de 
Villejuif. 

L’enseignement  social  de  la  santé,  par  M.  Ch.-Ed.  Levy. 


Bureau  d’hygiène  de  Roanne.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  la  ville  de  Roanne  (Loire). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  16.000  france  -par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser 
au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  la  santé  publique  et  de 
l'hygiène  sociale,  2«  bureau)  leurs  demandes  accompa¬ 
gnées  de  tous  les  titres,  justifications  ou  références  per¬ 
mettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par 
eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  anté¬ 
rieures.  Gette  candidature  s’applique  exclusivement  au 
poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  litres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  conseil  supérieur  d’Hygiènc. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  France,  MM.  Lagerais,  médecin  principal  de 
Iro  classe;  Jarland,  Magnnna,  Munier,  Gravillat,  Ber¬ 
nard,  Tardif,  médecins-majors  de  Ire  classe;  Saujeon, 
Robert,  Dejean,  Bedier,  Muraz,  GalSera,  Foll,  médecins- 
majors  de  2°  classe;  Vesnon,  Connesson,  médecins  aides- 
majors  de  Ire  classe.  {Journ.  off.,  10  Octobre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Exauœns  de  doctorat. 

Lundi  7  Novembre.  —  1er  r.  et  3c^  1er.  Dissection 
et  médecine  pathologique.  Ecole  pratique.  —3»,  2”  A.  R. 
Anatomie  pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  patho--- 
logique.  —  5”,  1er  a.  r.  obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  8  Novembre.  —  l'r  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
2»  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3®  2"  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4°  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Mercredi  9  Novembre.  — 5»  1er  a^.r.  Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  10  Novembre.  —  3“  l'r  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4'  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  5”  2”  A.  R.  Clinique  médicale. 
Faculté. 

Samedi  12  Novembre.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique 
chirurgicale  (2  séries).  Faculté.  —  Examen  récapitula¬ 
tif.  Clinique  médicale.  Faculté. 


M.Jars  (Armand)  :  Conlrihulionà  l'étude  de" l'orchite.  — 
M.  Leniaux  (Julien)  :  Essai  sur  l’ironie  cl  la  raillerie 
chez  les  aliénés.  —  Jury:  MM.  Menetrier,  Ghauffard, 
Nobécourt.  Villaret. 


Xodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codélnê) 

GOUTTES  V  Toux 

SIROP (0.0*)  <  Emphysème 

PILULES  m)  t  Asthme 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Poste  de  représentation  médicale  ou  paraméd. 
est  sollicité.  —  Ecrire  .P.  ilf.,  n“  3781. 

Femme  instruite,  capable,  est  demandée  pour  éco¬ 
nomat  sanatorium  public. —  Ecr.  P.M.,  n“  3787. 

On  demande  médecin  résident  pour  maison  de 
santé,  banlieue  de  Paris.  Apport  exigé  :  25.000  mi- 
mum.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3790. 

Infirmière  radiologiste  est  demandée  d’urgence. 
Sérieuses  références  exigées.  —  Ecr.  P.M.,no  3791. 

Paris.  Interne  nommé  an  concours,  cherche  place 
dans  clinique,  ou  assist.  médecin  laissant  matinée 
libre.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3795, 

Dame,  31  ans,  sténo-dactylo  expér.,  au  courant 
technique  médico-pharm.,  sérieuses  références,  cher¬ 
che  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3796. 

Maison  de  produits  pharmaceutiques  recherche 
pharmacien  au  courant  fabrication  ampoules,  sérums 
et  pansements.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  3797. 

Docteur,  34  ans,  méd.  générale,  syphilis,  gynéc., 
cherche  situation  ou  collaboration  dans  clinique. 
Accepterait  remplacement.  —  Ecrire  P.  üf.,  n»  3798. 

Appartement  médical  non  meublé,  avec  bail,  à 
céder.  Tout  confort,  XII“.  —  Ecr.  P.lf.,n°  3799. 

Demoiselle  instruite,  comptable,  excellentes  réfé- 
[Voir  la  suite,  p.  1631.) 


POMMADE  Guillaumin 
contre  les  hémorroïdes 

A  base  d’Extrait  de  Capsules  surrénales,  de  Chlorétone  et  de  Stovaïne. 

ÎMDICAnOiXS  :  Hémorroïdes, 

Prurit  et  Iissux*es  de  l’anus, 
Engelures, 

Gerçures. 

Laboratoires  André  GUILLAUMIN,  enPb^^,  13,  rue  du  Cbercbe-Midi,  PARIS 


■ 


_ ESTOMAC  -  INTESTIN 

Çjastro.Sod/ne 

ODINOT,  l'h‘'”,2ê,  Rue  Vaneau,  PARIS 


BAILLY 


BRONCHO  PUmONAiRES 


-  Exiger  le  nom  < 

g.  PULMOSERJJN  “BAILLY  é 

1 5, Rue  de  Rome  .  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

.  DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES  ' 

ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  matin  '  .  soir 


ÉCHANTILLONS  FRANCO 


Âp6PTÉr>AB:\ES  hôpitaux 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 


ENVELOPPE 
MÉTALLiOUE 
HERMÉTIOUÈ 
iOSSUPPOSITOIREÿ 
SE  CONSERVENT 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre"  SOLVANT 
ex  temporane  CORBIÈRE.. 


SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  S  LIONNET 

27,  RUE  DESRENAUDES, PARIS  tel  ,  wag...  3?  < 
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Golloïdes  d©  IVEétaux  (]V[it-F©)  ©n  injectioxas  tiypod.enxLicîues 


iDiÉijv/iÉiNT^L:^  niFNOI 

ïraiteuieiit  des  Paludéens  diroiiiiiues  ^  ^  ^ 

Reuiplace  avec  succès  la  qiiiniiie  Traitement  aiitiimeumococcique 
dans  le 


BRONCHO 


paludismeiiipotumonie 


symptôme  hyperchlorhydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  fa  {Pastifle  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFIGIBLLB 

qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 

Produits  dosés  et  titrés  par  le  D''  ÇODTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Médication  valenano  cafeinee 
en  capsules. 


Laboratoire  G.MIESCH.mBoulfde  la  Vi Mette, PARIS (iw 
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rences,  cherche  emploi  de  comptable,  caissière  ou 
secrétaire.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3800. 

Dactylo  expérimentée  cherche  des  copies  à  faire 
chez  elle.  —  Helfenbein,  280,  boul.  Raspail,  Paris. 

Docteur,  surchargé  client,  prend,  assis!.,  étudiant 
fin  études,  sérieux  et  actif,  libre  au  moins  de  17  à 
21  heures.  Situation  d’avenir  :  8  jours  essai  ;  après, 
fixe  ou  pourcentage  au  choix.  D''  Wallet,  clinique, 
7,  rue  Eugène-Süe,  Lund.,  Merc.,  Vend.,  de  18  à  19  h. 

Doct.,  ext.  hôp.  Par.,  spéc.  gyn.,  syph.,  v.  urin., 
cherche  emploi  dans  clin,  ou  achat.  Ecr.  P.  7tf'.,n“  3803. 

A  vendre,  proximité  Parc  Monceau,  2  appartements 
non  meublés  au  rez-de-chaussée,  comprenant  :  l’un, 
galerie, salon,  s.  à  m.,  3  ch.,  toilette,  bains,  2  W.  C., 
gr.  cuis.  Prix  :  70.000,  libre  Avril  1923,  —  l’autre, 
gai.,  sal.,  sal.  à  mang.,  2  ch,,  toil.,  2  W.  G.,  gr.  culs. 
Prix  :  55.000,  libre  Janvier  1923.  — 2  appart.  non 
meublés  au  l“r  ét.,  comprenant  :  l’un  gai.,  tr.  gr. 
salon  (5,é0  X  8,25),  s.  à  mang.,  3  ch.,  toil.,  bains, 
2  W.  G.,  gr.  cuisine  ;  prix  ;  90.000,  libre  Avril  1922; 
l’autre,  gai.,  salon,  s.  à  mang.,  3  ch.,  toil.,  bains, 
2  W.  G.,  gr.  cuis,  prix  80.000  fr.,  libre  Octobre  1922. 
Gonfort  moderne. — S’adr.  Mesnil,  40,  rue  des  Ecoles. 
Lundi,  Merc.,  Vendr.  —  Gobelins  25-H. 


SYNDICAT  LYONNAIS  DE  GARANTIE 

contre  les  Accidents  du  Travail  (en  liqnidatitill) 

fi,  rue  Centrale,  LYON  (H/i.înc), 

Les  créanciers,  tels  que  médecins,  pharmaciens,  qui 
auraient  encore  dés  droits  à  faire  valoir  à  l’encontre  du 
Syndicat  Lyonnais  de  garantie  sont  invités  à  produire, 
dans  le  délai  d’un  mois,  à  peine  de  forclusion,  aux  mains 
du  liquidateur,  6,  rue  Centrale,  à  Lyon. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armé».  —  Pasiy  29-70. 


Dérivé  du  606 


S'injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  me  Micael-Aage,  Paris-16*.  îél.  Autenil  26-62. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

Le  Laio/atoire  ALPH.  BRUNOT 
1^;,  rue  de  Boulaînvîllîers,  à  P  ans, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  "Dialyl” 
à  la  disposition  de  ^bAJS/L,  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 

TUBERCULOSES,  Bronciittes,  Catarrbes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fbospbo-créosotéfi— Calme  laTOVli. relève  l'APPlfiTIT 

OU  AT  APL  ASM  E  KÆg'ÆhV 

PUegmtttes.  Sozèisa.  Apneadlcltcifl.  Phlôbltei.  ErrclbAlep.  Ir^lurei 

Le  Gérant  :  O.  Porke. 
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lODALBIN 

A-  ü  ^  l  A 


IODE  0R8ANIQUE  DISSIMULE 

Rcmplaçaiiî  les  lodures.  — Parfailement  toléré, 
s  Pag  d’IOniSME 
goottes 


[BROMALBINI 

sA.  I>  K,  X  J^lSr 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-enis 


d'Mûtbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


flCt'  GLOBULES 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTERITES 


SALICAIRINE 


AFFECTIONS 

GËNITO-DRINAIRES 


lObARGOL- 


5^  Urétrites  aigues  ;  ejt  -  .Ghro^fliqués  “ 
F(:»lliGulites,'.Cystitès/.v^if 
Orchites  et  prchÎTépwlii^mHef^^^ï^^^J 
Blennorrhagie  de*  là  ^'l 

kBartholinites,  Métrites,  Anrtexltes#l 


Iode  colloïdal  éïectroohimiqae' 

r  . •T---  ■  p\ir  et  stable  i  -'■■■■- —  ,  — . 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
O  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l'égard  du  OONQGOQXTS' 


:c.  Tcnfenncnt  aï  p.  loo  d'iode  coltoldd)  t  *  ce.  s  fois  par  four  dans  les  mâl 
de  la  douleur  à  '•*  ociction  ;  guérison  en  8  k  i  S  fours  des  métrites 


!H!iWH!nili>adlgeoidiages  quotidiens,  piff  le  scrotum  éma  rorctoas 
icheraents.  badigeoiuuges  quotidiens  dans. les  affccdont  gjf^écoIoÿqiKS 


Éduuttilloiis  et  fittératore 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  :  ^ 


—  ADlHIVISTRATIOiV  — 

IVIASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI') 

PRIX  DE  L'ABONHEMENT  POUR  1922 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


—  DlBECTIOiV  SCIEWiTlFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicêtre 


Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

F.  VVIDAL 

™  **  Membre  Ve”  lXsthut'°* 
et  de  i'Aoadémio  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  apré-é, 
Chirurpion  do  l'hôpilal  Saint-Louis. 


I  l'Académie 

.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE 

lof  des  trav.  clin,  do  gyn. 
à  l’hôpilal  Broca. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Saint-Germain  i6') 
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Dint  tonsiM  cis  où  vons  ordonnioz  VU  rotropihe,  prescrivezl 

Vroformine 

Gobey 

Comprimés  dosés  ù  0  gr.  60  (3  ù  6  par  Jour). IF 
EchinVIloni  trttulU  ;  13.  Boulevard  SalnWHartln. 
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Qranalas— Solation  —  A  mpoales. 


LES  ANIMAUX  RÉSERVOIRS  DE  VIRUS 


C’est  un  fait  d’observation  banale  que  les  ma¬ 
ladies  à  allure  épidémique  n’apparaissent  qu’à 
certaines  époques,  à  certaines  saisons,  en  dehors 
desquelles  on  n’en  observe  aucun  cas.  Il  est  per¬ 
mis  de  se  demander  ce  que  devient  l’agent  patho¬ 
gène  ;  parasite,  microbe,  germe  inconnu,  pendant 
ces  périodes  de  latence.  Certains  vivent  en 
saprophytes  dans  la  nature,  notamment  dans 
l’eau  et  le  sol;  d’autres,  trop  adaptés  au  parasi¬ 
tisme  pour  pouvoir  se  passer  d’hôtes,  se  trou¬ 
vent  chez  les  animaux,  n’envahissant  notre  orga¬ 
nisme  que-  dans  certaines  conditions  :  influences 
climatériques,  migrations  et  autres  que  nous 
connaissons  assez  mal. 

Ces  animaux  qui  hébergent  ainsi  des  germes 
pathogènes  sont  dits  x  réservoirs  de  virus  ». 
Enumérons  les  principaux  d’entre  eux  :  ils  appar¬ 
tiennent  à  l’embranchement  des  vertébrés.  Dans 
la  classe  des  reptiles,  un  petit  lézard  de  la  région 
méditerranéenne,  le  Gecko  [Tarentola  maurita- 
nica)  a  été  accusé  par  Ed.  Sergent  et  ses  élèves 
d’être  le  réservoir  de  virus  du  bouton  d’Orient. 
Ses  organes  et  son  sang,  mis  en  culture,  donnent 
des  formes  flagellées  [Herpetomonas)  analogues  à 


États  infectieux  AIGUS 

Septicemine 

miECTABLE  Cortisl 

DI  UROTROPINE  lODOBENZOMÉTHTLÉB 
Échantillons  ■.  CORTIAL.  125,  rns  de  Turenne,  PARIS 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TBAITEMENToes BACILLOSES  CHRONIQUES 
MB  us  Sulfates  de  terres  rares 

ZAboraloipes  FOURNIER  Frères 
'  Z6,  Boulevard  de  S.  'Hôpital  .  PAR.  1 3 . 


celles  qu’on  obtient  en  cultivant  également  le 
parasite  recueilli  dans  la  lésion  humaine.  Un 
petit  moucheron,  le  Phlébotome,  dont  nous  avons 
déjà  entretenu  nos  lecteurs,  transporterait  les 
germes  du  Gecko  à  l’homme,  car  il  pique  l’un  et 
l’autre.  Cependant,  Ch.  Nicolle  et  ses  collabora¬ 
teurs  ne  sont  pas  arrivés  à  inoculer  le  bouton 
d’Orient  en  partant  de  reptiles  infestés  ;  de  plus, 
ils  constatent  des  différences  entre  les  formes  de 
culture  provenant  de  l’homme  et  du  reptile. 

La  classe  des  mammifères  contient  un  grand 
nombre  d’animaux  réservoirs  de  virus.  Parmi 
les  Edentés  de  l’Amérique  du  Sud,  une  espèce 
de  Tatou,  Tatusia  novemcinc la,, héberge  normale¬ 
ment  le  Trypanosoma  Cruzi,  agent  de  la  maladie 
de  Chagas.  Aussi  a-t  il  été  accusé  d’entretenir  le 
virus  dans  les  forêts  vierges  du  Brésil.  On  sait 
que  la  transmission  du  Trypanosome  se  fait  par 
l’intermédiaire  d’insectes  piqueurs  du  groupe 
des  Réduvides  (  Triatoma,  ÉÎtadnius),  parasitant  le 
tatou,  et  s’adaptant  progressivement  à  l’homme; 
les  maisons  en  bois  et  en  terre  battue  des  colons 
leur  fournissant  d’excellents  gîtes  où  ils  peuvent 
se  cacher.  E.  Brumpt  a  trouvé  des  Réduvides 
[Triatoma  Chagasi)  infestés,  dans  un  endroit  fré¬ 
quenté  par  les  tatous,  à  15  km.  des  habitations. 
Outre  cet  Edenté,  le  chat  et  un  cobaye  sauyage 
[Cherodon  rupestris)  peuvent  être  parasités  par 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

ÉPIDOSINE 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


PITUîLOBINE  BYLA 

Extrait  purifi#  de  Loba*  po»t*rieur»  d’hjpophyiei 
TITRÉ  PHTSIOLOGIQCEMIWT 
1  cc.  =  1  lobe  poBtérienr  -  Boltea  de  4  amp.  de  1  cc. 

OBSTÉTR I QUE 

Inertie  atérip  '  Ttéirécissemeni  du  bassin. 
HÉMOPTYSIES  DES  TUBEROULEUX 
DEFAILLANCES  DD  MYOCARDE 
LiUér.otichant.  ÈUblU  BVLA.  26,  av.  de  l  Observatoiro.  Paris. 


SpéeiSque  de  l’ ADYNAMIE  : 

SU  NcvRosnm 


FRAISSE 


en  ampoules 
ou  en  gouttes. 


HISTOGËNOL 

XTaline 


MÉDICATION  ARSËNIO-PHOSPHO:h£.E ORGANIQUE 


le  pltisPOISSANTRECOmTITOmdénéral 

Formes  ;  Elixir  —  Granulé  —  Comprimés 
Émulsion  —  Concentré  —  Ampoules. 


indications] 


TouslescasoHl’organismedébllitérÊclams 
une  médicatton  réparatrice  puissante. 


bboratolrca  NAUNE.  à  ViUaneuve-lm-Oareane  (Selnei 


XXIX*  Année.  —  N”  OO.  9  Novembre  1921. 
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T.  Cruzi\  ils  ont  pniit-être  un  rôle  semblable  à 
celui  du  tatou. 

Les  rongeurs  sont  d’importants  réservoirs  de 
virus,  surtout  le  rat,  On  sait  que  cet  animal  est 
le  principal  propagateur  de  la  peste  par  l’inter¬ 
médiaire  d’une  de  ses  puces  [Xenù'psylla  c/ieopis) 
qui  peut  vivre  aussi  sur  l’homme.  C’est  surtout 
le  rat  noir  {M.  rattus]  qui  est  responsable  des 
épidémies  pesteuses.  Il  a  existé  seul  en  Europe 
jusque  vers  le  milieu  du  xviii=  siècle  et  a  été  peu 
à  peu  remplacé  par  une  espèce  voisine,  le  surmu¬ 
lot,  rat  ^  d’égout  {M.  norvegicus  ou  decumanus)  ; 
soit  par  suite  de  la  concurrence  vitale,  soit  parce 
que  les  progrès  dans  l’art  de  la  construction, 
notamment  l’abandon  des  matériaux  en  bois,  ont 
rendu  le  séjour  difficile  à  M.  rattus.  Le  véritable 
et  primitif  réservoir  de  virus  pesteux  serait  d’ail¬ 
leurs  une  marmotté  asiatique  :  Arûtomys  bobac,  qui 
a  causé  la  grande  épidémie  de  Mandchourie  (1910) . 
Elle  à  existé  autrefois  dans  notre  pays  (quater¬ 
naire  de  Cheynes,  Seine-et-Marne,  d’après 
Aubert).  Chez  elle,  la  maladie  ne  se  manifeste 
que  par  un  retentissement  ganglionnaire  inter¬ 
mittent.  Le  sommeil  hivernal  des  marmottes 
favorise  la  lente  évolution  de  la  peste  (Dujardin- 
Beaumetz).  D’autres  mammifères,  rats  américains, 
spermophiles,  même  des  musaraignes  peuvent 
aussi  héberger  le  bacille  pesteux. 

Le  rat  transmet  également  une  spirochétose  au 
Japon  (quelques  cas  en  France)  par  ses  mor¬ 
sures  (Sodoku).  On  admet  comme  mécanisme 
d’inoculation  qU’en  mordant  furieusement  il  se 
blesse  lui-même  et  s’écorche  les  gencives  dans  la 
plaie  de  sa  victime.  Il  sert  également  de  réservoir 
de  virus  pour  un  autre  spirochète,  celui  de  la  fièvre 
ictérohémorragique,  qui  Se  trouve  peut-être  à 
l’état  saprozo'ite  dans  les  eaux  polluées,  où  il 
contamine  le  rat.  Celui-ci  en  est  l’hôte  sans  pré¬ 
senter  de  troubles,  tandis  que  le  cobaye,  zoologi¬ 
quement  voisin,  est  très  sensible  à  l’inoculation 
expérimentale.  Enfin  le  rat  partage,  avec  le  porc 


et  de  nombreux  autres  animaux,  le  privilège  de 
pouvoir  héberger  Tric/dnella  spiralis,  parasite  de 
la  trichinose. 

En  Amérique,  la  fièvre  pourprée  des  montagnes 
rocheuses  est  transmise  par  la  piqûre  d’un  tique  ; 
Dermaccnior  venustus  qui  peut  égalementvivre  sur 
d’autres  mammifères.  Un  petit  rongeur,  Cilellus 
columbianus,  est  parasité  par  les  larves  de  ces  aca¬ 
riens  et  sa  destruction  a  été  entreprise.  De  plus,  on 
a  utilisé  les  troupeaux  de  moutons  dans  la  prophy¬ 
laxie  de  l’affection.  Ils  mangent  les  broussailles 
où  les  jeunes  tiques  attendent  leur  proie,  celles  qui 
réussissent  à  grimper  sur  eux  sont  en  grande 
partie  détruites  naturellement  par  le  suint,  ou 
artillcieilement  par  des  bains  parasiticides. 

La  fièvre  fluviale  du  Japon  est  inoculée  par  une 
larve  de  Trombidium  (acariens)  qui  vit  également 
sur  un  campagnol,  Microtus  montebelli,  réservoir 
de  virus  de  l’affection. 

La  fièvre  méditerranéenne  nous  est  transmise 
par  la  chèvre,  sans  hôte  intermédiaire,  surtout 
avec  le  lait. 

Le  kala-azar,  au  moins  l’affection  méditerra¬ 
néenne,  a  peüt-étre  le  chien  comme  réservoir  de 
virus,  les  puces  de  cet  animal  transportant  le 
parasite. 

Enfin  l’homme  lui-même  peut  être  conservé, 
considéré  comme  réservoir  de  virus.  Ceci  est 
vrai  surtout  pour  les  parasite.s  du  paludisme 
entretenus  dans  le  sang  des  indigènes  des  pays 
chauds,  transmis  ensuite  aux  Européens  débar¬ 
quant,  par  l’intermédiaire  des  anophèles. 

Ch.  Joyiîux. 


UVRES  NOUVEAUX 


Le  Pavillon  H.  par  M.  Raymond  Mallet.  1  vol.  petit 
ln-16,  de  178  pages  {G.  Grès  et  C®,  éditeurs), 
Paris  1921.  —  Prix  :  4  francs. 

Les  victimes  de  la  guerre  n'ont  pas  été  seulement 


ceux  qui  lurent  frappés  d’une  balle  ou  meurtris  d'un 
éclat  d’obus. 

Beaucoup  encore,  qui  ne  furent  jamais  blessés, 
ont  cependant  été  touchés,  plus  gravement  peut-être, 
élaüt  atteints  eu  leur  personnalité  même,  devenant 
ainsi,  pour  toujours  dans  certains  cas,  momentané¬ 
ment  dans  d’autres,  des  sujets  diminués  en  leur  être 
moral. 

Et  ces  hommes  regardés  comme  des  braves 
éprouvés  et  dont  la  conduite  glorieuse  en  de  péril¬ 
leuses  affaires  leur  avait  parfois  valu  des  citations 
magnifiques  hautement  méritées,  à  la  suite  d’une 
commotion,  par  exemple,  devenaient  tout  à  coup  des 
coupables,  des  soldats  oubliant  momentanément  leur 
devoir,  en  réalité  de  véritables  inconscients  en  proie 
à  l'obsession,  des  malades  eu  un  mot.  ■ 

De  ces  naaiheureux  relevant  surtout  du  psychiatre, 
le  Pavillon  II  —  dont  M.  Raymond  Mallet  nous 
évoque  aujourd’hui  lé  souvenir  —  eu  abrita  un 
grand  nombre,  chacun  d’entre  eux  se  caractérisant 
par  un  trouble  particulier,  par  une  originalité,  par 

Et  c’est  là  justement  Ce  que  M.  Raymond  Mallet 
nous  montre  à  merveille  dans  ses  courts  récits  dont 
la  simplicité  et  la  sincérité  parfaites,  à  l'instar  d’une 
observation  clinique,  constituent  le  très  vif  attrait. 

G.  ViTOUX. 


LEVRES  REÇUS 


JOURNAL  D’UROLOGIE 
Sommaire  du  n"  3,  Septembre  1921. 

Mémoires  originaux  : 

Giuseppe  Ëologuesl.  — ■  Traflsplaütatioüs  testicu¬ 
laires,  sémiiiifères  et  interstitielles. 

R.  H.  Kummer  et  Paul  Brutsch.  —  Calcnlose  vési¬ 
cale  géante,  diverticulaire  et  libre.  Elude  de  l'état 
fonctionnel  des  reins  et  de  la  vessie. 

Recueil  de  faits  : 

L.  Sencert  et  André  Boackel.  —  Malformation 
congénitale  des  organes  génitaux  externes  chez  une 


RÉNALEPTIIVE 


Les  contrôles  : 


(Adrénaline  pure,  cristallisée,  lévogyre) 


;  notamment  la  déterminatiort  du  pouooir  rotatoire,  et 
F^HYSIOLOGIQUE  :  la  détermination  du  coefficient  toxique  et  du  pouooir 
sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabrication  de  notre  RENALEPTINE. 


Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de 
PRÉSENTATION  :  a)  en  flacons  de  15 


activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  Celle-ci. 
solution  au  millième  —  b)  en  ampoules  de  l  cc.  contenant  I  j2  mgr.  ou  l  mgr.  de  RÉNALEPTINE. 


LITTÉRATURE 


Les  Établîssements  POULENC  Frères  —  92,  Rue  Vieil!e-du-Temple.  PARIS. 


la  SODERSEINE 


Dépôt  :  I 

PH'*  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 

PARIS 


(Bi  eolloîdsl  ôîectrolytiqve)  pClV  SCI  RÉELLE  ELLICA.CILÉ 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 

est  le  Trait ©meixt  de  clioix;  de  la 


Pharmacie  DEPRUNEAUX 

18,  Rue  de  Beaune,  18 
Î»A.T«5 


G;0QUEL.UCHE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  90  —  1635  — 


Mercredi,  9  Novembre  1921 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  A.  Gosset 
commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale,  à  la 
Salpêtrière,  le  mercredi  16  Novembre  1921,  à  9  h.  1/2 
du  matin,  et  le  continuera  les  vendredis  et  mercredis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  médicale.  —  M.  Achard  commencera  ses 
leçons  le  samedi  12  Novembre  1921,  à  10  heures  du  matin, 
à  l’hôpital  Beanjon  (208,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré) 
et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  lu  même  heure. 

Tous  les  jours,  à  9  heures,  enseignement  cliniqne  au 
lit  des  malades,  par  MM.  Rouillard  et  Thiers,  chefs  de 
clinique. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  10  h.  1/2,  confé¬ 
rences  et  démonstrations  sur  la  pathologie  élémentaire, 
la  neurologie,  la  dermatologie  et  les  recherches  de  labo- 
toire  appliquées  à  l’exploration  clinique,  par  MM.  Foix, 
médecin  des  hôpitaux  :  Leblanc,  ancien  chef  de  clinique; 
Touraine,  Feuillié,  Ribot  et  Lièvre,  chefs  de  laboratoire. 

Les  lundis  et  jeudis,  à  10  heures,  consultations  spé¬ 
ciales  par  MM.  Foix,  médecin  des  hôpitaux,  et  Léopold 
Lévi,  ancien  interne  des  hôpitaux  :  maladies  du  système 
nerveux  et  des  reins;  dystrophies  et  maladies  des  glandes 
endocrines. 

Anatomie  pathologique.  —,  M.  Gustave  Roussy, 
agrégé,  chargé  de  cours,  commencera  le  cours  d’anato¬ 
mie  pathologique,  le  lundi  14  Novembre,  à  15  heures,  au 
graud  amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Anatomie  pathologique  des  pro¬ 
cessus  généraux  :  Inflammations  et  tumeurs. 

Embryologie.  —  M.  Champy,  agrégé,  chargé  du 
cours,  a  commencé  une  série  de  leçons  d’embryologie  le 
lundi  7  Novembre  1921,  à  17  h.  (amphithéâtre  Vulpiah), 
et  les  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure, 
jusqu’à  l’achèvement  du  programme. 

Embryologie  générale.  —  Les  modes  de  la. reproduction 
et  la  fécondation.  La  segmentation.  Les  feuillets  em¬ 
bryonnaires.  Les  annexes  des  mammifères.  Généralités 
sur  l’évolution  des  principaux  organes  de  l’embryon. 
Ces  conférences  seront  suivies  d’une  série  de_  démons¬ 
trations  pratiques. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pouchet  commencera  le  cours  de  pharmacologie 
et  matière  médicale,  le  lundi  14  Novembre  1921,  à  16  h., 
(amphithéâtre  Vulpian)  et  le  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

'**Ce  cours  sera  achevé  pendant  le  second  semestre  par 
M.  Tiffeneau,  agrégé. 


Suj'ei  du  cours.  —  I.  Généralités.  Méiicaments.  Doses. 
Associations.  Lois  et  règlements  concernant  l’exercice  de 
la  médecine  et  de  la  pharmacie.  Art  de  formuler.  Rédac¬ 
tion  d’ordonnances.  Traitement  et  régimes.  —  II.  Modifica¬ 
teurs  du  système  nerveux  central  et  périphérique.  Modi¬ 
ficateurs  de  la  circulation.  Sédatifs  et  stimulants  de  Tac- 
lion  nerveuse.  Modificateurs  de  la  nutrition.  Modifica¬ 
teurs  des  sécrétions  et  des  excrétions.  Parasiticides. 
Antiseptiques  et  désinfectants.  Modificateurs  locaux. 

Cours  libre.  —  M.  Alfred  Martinet  commencera  le 
mardi  15  Novembre,  à  16  heures,  au  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  Médecine  et  continuera  les  mardis  sui¬ 
vants  à  la  même  heure  une  série  de  10  conférences  de 
Pratique  médicale,  dont  voici  le  programme  : 

Angines  de  poitrine  (3  conférences)  :  1“  Types  cliniques 
divers;  Pathogénie  synthétique;  3“  Traitements. 

Syphilis  cardio-vasculaire  (3  conférences)  :  1“  Hérédo- 
syphilis  ;  2“  Syphilis  circulatoire  acquise;  3'>  Aortites. 

Syndromes  neuro-circulatoires  (4  conférences)  ;  1“  Sy¬ 
philis  à  prédominance  (hyper-)  sympathicotonique  ;  2“  Sy¬ 
philis  à  prédominanee  (hyper-)  vagotonique;  3“  Syphilis 
neurotoniques  complexes;  4°  Schéma  d’action  dans  les 
états  neurotoniques. 

Anatomie  descriptive.  —  M.  H,  Rouvière,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  jeudi  10  Novembre  1921, 
à  16  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique)  et 
les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Suj'ct  des  conférences  :  Anatomie  de  la  tête  et  du  cou. 

Pathologie  externe.  —  M.  Pierre  Mocquot,  agrégé, 
commencera  ce  cours  le  lundi  14  Novembre  1921,  à  18  h. 
(petit  amphithéâtre),  elle  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Affections  chirurgicales  des  mem¬ 
bres.  Ce  cours  s’adresse  plus  spécialement  aux  étudiants 
de  3®  année. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  La  Im  leçon  du  cours  de 
M.  le  professeur  Chauffard,  qui  devait  avoir  lieu  le 
11  Novembre,  est  remise  au  vendredi  18  courant,  à  la 
même  heure. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Gonsulta.tion  écrite.  — 
Séance  du  i  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gautier,  15; 
Leblanc,  17;  Salomon,  18.27. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  2  Novembre.  — 
Nerf  sciatique  poplité  externe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  De- 
rancourt,  16;  Donius,  16;  Denichet,  14;  Frossard,  14; 
Frcchin,  15;  Dubois,  13;  Fores't-Defaye,  17:  Derôme,  13; 
Dansac,  16;  Drouhard,  17;  Karrando,  13;  David,  15; 
Fort,  7;  Dreyfus  (Gilbert),  19;  Detrois,  14;  Dreyfus 
(Pierre),  15;  Decressac  (Georges),  16;  Mi'e  Durtin,  15.  — 
MM.  Droux,  Dupoux,  ont  filé.  —  Absents  :  MM.  François, 
Duréni,  Despas,  Deleau,  Demer. 

Séance  du  4  Novembre.  —  Muscle  psoas-iliaque.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Ferrer,  17;  Delvaille,  14;  Deshors,  16; 
Fortier,  12  ;  Dellon,  15  ;  Emmonelli,  5  ;  Ducrot,  5  ;  Dhaus- 
sy,  15;  Folliasson,  15;  Drouart  (André),  12;  Fleury,  17; 
Decressac  (Jean),  15;  Ducroix,  14;  Gros  Decam,  14;  Da- 
moud.  16;  Fournier,  15;  M“®  Duclaux,  15.  —  MM.  Del- 
teil,  Dubost,  ont  filé.  —  Absents  ;  MM.  Falk,  Delanoé. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Novembre.  —  Examen 
clinique  d’un  urémique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bureau 
(Jean),  12;  Constantoulakis,  14;  Chlyvitch,  16;  Chava- 
non,  15;  Ghapard,  12;  Chartal,  19;  Clitandre,  17;  Cor- 
lay,  13;  Cavalier,  12;  Calmels,  12;  Bucquet,  17;  Gros, 
14;  Coudrain,  17;  Costes  (Léon),  14;  M'ies  Bucsan,  16; 
Choquard,  17.  —  MM.  Corbin  (Antoine),  Cadilhnc,  Groll, 
ont  filé.  —  Excusé  ;  M.  Bruyère.  , 

Hôpitaux  de  Strasbourg.  —  Le  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu  pour  l’internat  des  hôpitaux  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg  s’est  terminé  par  les  nomina- 

Internes  titulaires  :  MM.  Masson,  Weiss,  Foncin,  Fon¬ 
taine,  SalmoD,  Nordmann,  Cuny,  Klotz,  Vallette,  Soublot. 

Internes  provisoires  :  MM.  Liévy,  Vassal,  Neel,  Glasser. 


HOU  Y EL  LES 


Distinctions  honorifiques.  —  Grande -Croix  de 
l’Oedre  de  Saint-Sava.  —  M.  Bandelac  de  Pariente, 
médecin  du  consulat  d’Espagne  à  Paria  et  vice-président 
fondateur  de  l’Union  médicale  franco-ibero-americana 
ou  «  Diufia  ».  . 

Goutte  de  lait  de  Belleville.  —  M.  Variot  reprendra 
.«PS  conférences  d’hygiène  infantile  à  la  Goutte  de  lait  de 
Belleville  le  Jeudi  10  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  les  conti- 
nuera  les  jeudis  suivants. 

Médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés.  —  Un  po.=le 
de  médecin  adjoint  est  actuellement  vacant  à  Tasile 
public  d’aliénés  de  Vauclaire  (Dordogne). 

(Voir  ta  suite,  p.  1639.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


ff  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
j  tr  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiSque 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  “ 
/  «  l’action  sûre  et  puissante,  exeinpÉe  de  dangers,  a  ‘ 

(I  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  )> 

EUGEARD  ^ 

(1)  Découverte  par  NATI'VELLE. _ _ 


;  LUtiraturs  :  4$,  Boal<  Pirt-Royil,  Parla. 


LA  PKESSE  MKDICALE,  N-  !)U 


LABORATOIRES  CLIN 


Rhumatisi 

Sciatiques 

Cancers. 


blennoi 
-  Anémi 


MÉDICATION 


LITTÉRATURE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv'). 


RADIO-ACTIVE 


TANACETYL 


ISOBROMYL 


Acétyltanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l'intestin  le  tanin  à  l’é 
TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  co 
offensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nour 
en  que  de  l’adulte. 


Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 


Tubes  de  13 


SALICERAL 


VALIMYL 


Mono-saÊÊcyTglycérina 

LINlIflENT  ANTIRHUmATISmAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
urites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolei.ti. 


DiéthyiisovaÊérïamide 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l'essence  de  valériane. 

'ité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d’odeur. 


Phurtnaoiens  de  1  '•  classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 

20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. —  Usine  à  MASSY(S.-et-0.) 


COMAR  &  C 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  18%  par  E.  CALBRUN,  ooctkur  en  pharmacik 

>lace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

8  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Aduîte'é. 
UrrriRATORS  KT  ÉfcH*"TiLLotrs  :  Laboratoirk  aAUBRUN,8*l(ï,RUednPeütMusc,  paris 


oarw?  depuis  mire  sommunlcstlon  n 


'  1  ■  -  A. 


É|i0gf 


RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  SROISSANOF  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 


COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
SHJECTABLEff  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

7ENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTATL.  :  Principales  Pharmacies. 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


j  ^  MANGANATE  CALCICO  POTASSIOUE 

de5<=-<^  en  ampoules:  de3.5eMoc.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ET  LES  D  3  ES  D^ÉC^hTnT^LLONS  AUX  USINES  cm  NIQUES  DU  PECO 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 

et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAUDRY,  6Ô,  Boulevard  Malesherbes 


LA  PRESS! 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
Rue  de  ta  Tacberîe,  Parts. 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  üuo-nitrités 
toni-oardiaquBs. 

DOSE  HABITUELLE  : 


PRUNIER 

“Phospho-Glyoérate  de  Chaux  pur" 
6,  Rue  de  la  Taoherlo,  6 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 


LE  PLUS  PlüSSiAS^T  ©ES  EE€ÛÎ*^STITUAB3TS 

CARNINE  LEFRANCQ 

Suo  de  Viancie  de  Bœuf  CK,XJB 

- -  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  ^  FROID 

Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine,  saccharo  -  Giyoérinée 

Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin.  Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FÜMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 
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OPOTHERAPIE  VICIER 


CAPSULES  QVARIOUES  VICIER 

à  O  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  26;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30: 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Supeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tonte»  eea  Capsule»  se  donnent  à  la  dose  de  S  à  6 
pur  four. 


1  Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
I  NSOM  N I  ES.N  eu  RASTH  ÉNIE.N  ÉVRALGI  es  etc 

Une  cuilleree  a  café  ou  un  comprimé  contient  0g25  de  l/éronal soluble  associé  à  de  l'Extrait  de  ]/alérlane.  plante  fraîche. 

ANTI NERVEUX:  2  à  3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24-  heures. 
POUR  PROCURER  ieS0MMElL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoi res  VENOT.  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


OXVGENlTEURk  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hépîtal  militaire  des  Monlioeauz 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  daus  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

if  «fî/4  PERMETTANI  D'EFFEGTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D’OXYGÈNE 
AVEC  PNÉOISION  ET  SÉGURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Fatinltë  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Pr$ss*  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

JULES  RICHARD.  lagémeur-Constructenr 

as,  Bne  Mélingue  —  I  jlHIS 

A  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTICE»  HLLUSTREES  SU"!  DEMANDE 


Médication  Alcaline  Pratique 


Exlraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

cfc  CZli^  10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  -  Tel.  :  Saxe  12-55 


permettant  de  transformer  însiantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 
des  SOURCES  de  L„sÈTAT 
grâce  au  Sel  Vicliy-État  qui  en  est  la  base 

Chape  coipriié  laisse  après  âissolulion  o  9'-  33  Sel  Yichy-Etat 

3  à  ô  Gowprimés  pour  un  verre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 

Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Eue  de  la  Taçherie,  PARIS 


Nécrologie.  —  On  annonce  In  mort,  ù  La  Rochelle, 
de  M.  Gustave  Drouineau,  ancien  chirurgien  en  chef  des 
hospices  civils  de  Lu  Rochelle,  inspecteur  général  hono¬ 
raire  des  services  administratifs  du  ttiinistèré  de  l'iii- 


MONTAGU 


SIROP  (0,041  1  T «Mv 

.MPOÜLES  (0,0.1  I  SC.ATIP^E 

de  Port-Royal,  PARIS 


renseignements  et  communiques 

Médecin,  31  ans,  décoré,  disposant  30.000  francs 
comptant,  plus  annuités  garanties,  cherche  à  Paris, 
près  St-Augustin,  reprise  clientèle,  meubles,  instrum. , 
appartement.  Très  Sérieux.  Ecr.  détails  P.M.,  n®  3806. 

Mons.,  27  ans,  études  second.,  eônüaUsailCëS  mé¬ 
decine,  recherche  emploi  chez  médecin  OU  dans  cli¬ 
nique.  —  P.  Milléquant,  8,  rue  Lacroix,  Paria  (17®) 

On  désire  entrer  en  relations  avec  Docteur  possé¬ 
dant  quelques  capitaux  et  clientèle,  pour  exploit. 


exclus,  d’un  procédé  médic.  de  prem.  ordre,  exploité 
plusieurs  années  par  médecin  mort  h  la  guerre.  — 
Ecrire  ;  J.  E.  P.,  2,  square  Arago,  Paris. 

A  vendre  :  2  micros.  Zeiss. —  Ecr.  P.M.,Ti°  3808. 

On  demande  à  acheter  à  Paris,  ou  banlieue  immé¬ 
diate,  une  maison  de  santé,  de  préf.  chirurgicale, 
comprenant  25  à  30  chambres.  Ecr.  P.  M.,  n®  3809. 

Médecin  cuit.,  actif,  20  ans  extrc.,  désire  sit.  méd. 
ou  paraméd.,  rég.  Paris.  —  Ecr.  P.M.,  n»  3810. 

Infirmière-caissière  demandée  pour  clinique  ex¬ 
terne,  banlieue  immédiate.  — -Ecr. />.  M.,  n“  38H, 

Côte  d'Azur.  Clientèle  hivernale  à  céder,  raison 
santé.  Station  bord  de  mer,  prospère,  très  riche. 
Séjour,  climat  merveilleux.  Clientèle  frani;aiab  et 
étrangère  (Anglais  nombreux)  assurée  à  successeur. 
Rapport  hiver  dernier,  5  mois  =  55.000  £r.,  en  voie 
progression.  Indemnité  à  débattre.  —  Ecrire  pour 
détails  P.M.,  n»  3812.  Pressé. 
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Vn"  CENTENAIRE  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER 

(1220-1920) 


C'est  la  gloire  de  notre  France  d'avoir  maintenu  au  cours  des  âges,  d'avoir  sauvé  maintes  fois  aw 
prix  de  son  sang,  la  civilisation  gréco-latine  qui  est  aufourd' hui  la  civilisation  tout  court. 

C'est  la  gloire  de  V Ecole  de  Montpellier  d'avoir  assuré  Jusqu’à  nos  Jours  la  continuation  de  la 
grande  tradition  d' Hippocrate,  d'avoir  sauvé  ce  vitalisme  que  bafouèrent  sottement  quelques  nains  du 
xix°  .siècle  et  qui  constitue  aujourd’ hui  le  fondement  de  l'Ecole  française  moderne  de  Médecine,  la  pierre 
angulaire  de  la  Biologie, 

Aussi  La  Presse  Médicale,  qui  compte  parmi  ses  directeurs  quelques-uns  des  Maîtres  les  plus 
glorieux  de  cette  Ecole  française  moderne  de  Médecine,  est-elle  heureuse  de  faire  large  place  dans  ses 
colonnes  aux  fêtes  du  VIF  centenaire  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

Porter  sur  le  pavois  les  grands  ancêtres  de  Montpellier,  les  opiniâtres  fervents  du  Vitalisme,  c’est 
exalter  notre  grande  école  de  Médecine  tout  entière,  c'est  surtout  montrer  au  monde,  une  fois  de  plus, 
que  le  culte  des  Humanités,  la  fidélité  aux  grandes  traditions  de  l'Hellénisme,  est  toujours  le  guide  sûr 
vers  le  progrès.  Honneur  à  Montpellier.  P.  D 
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Dans  son  AppolUnare  sacrum  le  chancelier  Ran- 
chin  raconte  qu' Apollon,  errant  de  par  le  monde, 
aurait  été  à  ce  point  séduit  par  la  jeune  cité  de  Mont¬ 
pellier  et  ses  alentours  qu’il  l’aurait  choisie  pour  sa 
résidence. 

L’origine  delà  Faculté  est  plus  positive  et  se  con¬ 
fond  en  réalité  avec  l’essor  de  la  ville  commerçante  — 


c’est  le  morts  pislillariuson  montagne  des  épiciers  — 
à  laquelle  sa  position  géographique,  au  bord  du 
golfe  du  Lion,  vaut  dès  le  début,  au  x'  siècle,  d’être 
le  trait  d’union  entre  la  France  et  les  popnlation» 
riveraines  de  la  Méditerranée.  Avec  les  marchands 
arabes,  les  Juifs  d’Espagne,  les  hommes  d’affaires 
italiens,  affluent  vers  la  jeune  cité  nombre  de  pratl- 
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ciens  dont  lei  archives  montrent  la  trace,  passé 
l’an  1000,  sous  le  nom  de  magister  physicus.  An  mi¬ 
lieu  de  l’ignorance  ou  des  superstitions  ambiantes, 
possesseurs  de  passables  traductions  d’Hippocrate, 
leur  renommée  s’affirme  au  cours  du  siècle  suivant. 

Autour  d’eux  se  rassemblent  de  toutes  parts  des 
élèves  auxquels,  dans  le  privé  et  à  titre  onéreux, 
ils  communiquent,  eu  les  commentant,  les  doctrines 
hippocratiques.  De  lenr'concurrence  effrénée  décou¬ 
lent  sans  doute  bien  des  abus,  mais  le  pouvoir  local, 
sollicité  d’intervenir,  n’en  parait  guère  ému,  puisque, 
dans  sa  déclaration  de  1181,  Guilhem  VIII  donne  au 
contraire  plein  pouvoir  d’enseigner  è  quiconque  le 
désirera,  quel  qu’il  soit  et  d’où  qu’il  vienne. 

Faute  de  contrôle,  les  inconvénients  de  cette  anar¬ 
chie  médicale  deviennent  h  la  longue  si  intolérables 
que  les  praticiens  instruits  et  les  dignitaires  ecclé¬ 
siastiques  qui  représentent  l’aristocratie  intellec¬ 
tuelle  et  morale  de  la  région  s’adressent  pour  y 
mettre  fin  à  l'autorité  du  Saint-Siège. 

De  fait,  dans  son  passage  à  Montpellier  à  l’occa¬ 
sion  de  l’affaire  des  Albigeois,  le  cardinal  Conrad, 
légat  du  pape  Honorius  III,  réglemente  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  le  17  Avril  1220,  la  discordante  corpora¬ 
tion,  en  loi  octroyant  des  statuts  sous  l’empire 
desquels  elle  devait  vivre  Jusqu’en  1792.  Après  avoir 
rendu  hommage  à  l’ancienneté  et  à  l’excellence  de  la 
médecine  à  Montpellier,  il  formule  pour  les  Maîtres 
devenus  solidaires  sous  le  nom  d’Uuiverslté,  des 
règles  de  correction  et  de  hiérarchie  à  l’ancienneté. 
En  ce  qui  coucerne  la  discipline,  un  maître  qualifié 
sera  choisi,  à  la  diligence  de  l’autorité  diocésaine 
éclairée  par  le  doyen,  pour  rendre,  sous  le  nom  du 
chancelier,  justice  aux  maîtres  et  aux  élèves. 

A  l’expérience,  cette  réglementation  sera  complétée 
par  des  retouches  successives,  dues  aux  suggestions 
des  intéressés.  En  1260  seront  précisés  la  scolarité 
et  les  grades,  a11an,t  de  la  candidature  autorisée  du 
bachelier  à  l’autorisation  de  prendre  part  aux  dis¬ 
putes  scolaires  ou  licence,  jusqu’au  doctorat  qui  con¬ 
fère  la  maîtrise  et  le  droit  de  régenter. 

Cinquante  ans  après,  en  1309,  Clément  V,  informé 
de  regrettables  irrégularités,  sans  rien  retirer  en 
principe  à  l’autorité  de  l’évêque  de  Maguelone, 
^écide  que,  pour  les  promotions,  seront  renies  vala¬ 


bles  les  décisions  prises  à  la  majorité  des  deux  tiers 
des  voix  des  régents.  Quelque  peu  révolutionnaire, 
cette  sécularisation  véritable  de  l’Ecole  est  l'œuvre 
du  Saint-Siège  Ini-mêpie. 

Au  milléu  du  xiv'  sifcle,  Jacques  III,  dernier  sel- 


fit-  1.  —  Façade  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpel¬ 
lier.  A  droite  et  à  gauche  de  la  porte,  les  statues  de 
Barthez  et  Lapeyronie.  (Cliché  Soleilland.) 


gneur  de  Montpellier,  cède  la  ville  à  la  Couronne  de 
France.  La  Faculté  se  tourne  vers  le  roi  pour  en 
obtenir  les  privilèges  qu’elle  a  conscience  de  mériter. 
De  ses  deniers,  elle  a  acquis,  tout  contre  l’église 
Saint-Mathieu,  le  modeste  immeuble  qu’elle  habita 


jusqu’à  la  Révolution.  Elle  réglemente  avec  rigueu 
la  scolarité  et  les  actes  probatoires;  elle  fait  à  l'ob 
servation  une  place  d’honneur,  puisque  le  paragra 
phe  13  des  statuts  de  1340  prescrit  que  de  deux  an 
eu  deux  anspoüi-le  moins,  le  chancelier  sera  tenu  d 
faire  procéder  à  Une  dissection. 

Mais  la  faveur  du  prince,  affirmée  par  des  exemp 
lions  de  charges  et  dé  droits,  choqué  l’esprit  égali 
taire  du  bayle  et  des  cOnsUls,  de  là  des  tracasserie 
incessantes  qui  compromettent  par  d’incessant 
exodes  la  vitalité  de  l’Ecole. 

Tels  sont  les  arguments  qu’en  1496  fait  valoir 
Charles  VIII,  auprès  duquel  il  est  fort  en  crédit,  h 
régent  honoré  Piquet.  11  en  obtient  des  lettres  pa 
tentes  par  lesquelles  la  Faculté  devient  désormais  u 
organisme  d’Etat,  officiellement  reconnu  et  appoinli 
puisque  quatre  de  ses  régents  —  la  moitié  envi 
ron  — ,  sous  le  nom  de  professeurs  royaux,  pôssè 
dent  cent  livres  de  gages,  avec  l’obligation,  dit  1 
confirmation  de  cet  acte  en  1498  par  Louis  XII,  d 
procéder  au  concours  pour  les  remplacer  quand  le 
offices  vaqueront. 

D’où  Une  nouvelle  impulsion  à  laquelle  le  séjou 
de  Rabelais  n’est  pas  étranger,  bientôt  compromis 
parles  guerres  de  religion,  d’une  âpreté  partlculièr 
à  Montpellier,  et  qui  dispersent  les  maîtres,  anéar 
tissent  la  bibliothèque  et  interrompent  les  acte 
scolaires. 

L’influence  bienfaisante  d’Henri  IV  va  faire  revivi 
l’Ecole  par  la  création,  en  1593,  d’Une  chaire  d’anî 
tomie  et  de  botanique,  doublée  deux  ans  plus  tar 
d’une  charge  de  chef  des  travaux  anatomiques,  sot) 
la  dénomination  de  dissecteur  ou  anatomiste  roya 
Une  nouvelle  chaire  de  chirurgie  et  de  pharmacie  ei 
créée  en  1597,  accusant  ainsi  un  enseignement  plt 
spécialisé  et  fondé  sUr  l’observation,  tendance 
naturelle  à  l’Ecole,  que  dès  1529  les  étudiants  y  oi 
érigé  à  leurs  frais  le  premier  théâtre  anatomique. 

Des  8  à  10  Maîtres  qui  jusqu’alors  avalent  dlstr 
bué  l’enseignement  à  une  soixantaine  d’élèves,  cei 
qui  ne  sont  pas  pourvus  d’Une  chaire  subsiste) 
encore  sous  le  nom  de  docteurs  agrégés.  Les  leUr 
patentes  de  1610  en  réduisent  le  nombre  à  deux.  I 
création,  en  1673,  de  la  chaire  de  chimie  n’en  laisse 
plus  subsister  qu’une,  qui  disparaîtra  à  son  toi 
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en  1715  par  la  fondation  de  la  8®  chaire,  créée  par 
Lottls  XV  pour  enseigner  ans  étttdlauts  à  «  consul¬ 
ter  ét  à  pratiquer  ». 

En  dépit  de  quelques  abus,  telles  les  survivances, 
qui  intronisèrent  à  la  Faculté  de  véritables  dynas¬ 
ties  avec  les  ChicoyueaU,  la  Fatinlté  était  en  pleine 
prospérité  à  la  fin  de  l’ancien  régitne.  En  1789  le 
nombre  des  étudiants  immatriculés  était  de  100,  alors 
que  Paris  atteignait  à  peine  la  soixantaine. 

La  loi  du  19  Août  1792  supprimait  les  dix-huit 
Facultés  de  Médecine  et  l’exercice  de  la  médecine 
devenait  libre  à  quiconque,  moyennant  patente.  L’ex¬ 
périence  n’allait  pas  tarder  à  montrer  la  nécessité 
d'un  recrutement  plus  sérieux  pour  le  personnel 
sanitaire  des  armées.  D’où  la  loi  du  14  frimaire 
an  111  créant  trois  Ecoles  de  Santé  pourvues,  Paris  de 
12  professeurs,  Montpellier  de  8  et  Strasbourg  de  6. 
Ces  titulaires  sont  doublés  chacun  d’un  adjoint.  Les 
élèves,  tous  militaires,  en  sont  appointés,.^  Mont¬ 
pellier  en  recevait  pour  sa  part  150.  Des  étudiants 
civils  y  ont  accès  an  1801,  d’où  la  nouvelle  rubrique 
d’Ecole  de  Médecine.  Deux  ans  plus  tard  l’Ecole 
délivrera  de  nouveaux  diplômes  de  docteur,  jusqu’à 
ce  qu’ettflUi  dans  l’Université  impériale,  elle  reprend 
en  1808,  son  titre  de  Faculté,  avec  ses  professeurs 
nommés  an  concours,  à  la  tête  desquels  le  doyen 
électif  remplit  l’ancienne  charge  du  chancelier.  Un 
dernier  remaniement  est  apporté  au  personnel  par 
le  remplacement,  en  1822,  des  adjoints  par  des  agré¬ 
gés  nommés  au  concours. 

Dès  lors,  avec  les  progrès  de  la  science,  les 
chaires  vont  se  multiplier,  la  20',  celle  de  Clinique 
urologique,  date  de  Septembre  1921;  la  progression 
des  étudiants  est  plus  forte  encore,  leür  nombre 
atteignait  786  au  lendemain  de  la  guerre. 

A  sa  reconstitution  du  14  frimaire  an  III,  l’Ecole 
reprenait  possession  de  ses  anciens  locaux,  si  déla¬ 
brés  que  le  décret  du  3  floréal  de  la  même  année  lui 
affectait  les  bâtiments  de  l’ancien  Evéché  de  Mont¬ 
pellier  Où  elle  s’est  depuis  développée  au  large  par 
la  création  d’un  grand  amphithéâtre  en  1802,  du 
bâtiment  Henri  IV  en  1838,  du  pavillon  d’anatomie  en 
1867,  et  de  l’Institut  de  biologie  en  1869  et  en  1900. 
gfll  faut  y  joindre  sa  riche  bibliothèque,  réorganisée 
et  considérablement  enrichie  par  Prunelle  en  l’an  XII, 


son  conservatoire  d’anatomie  qui  date  du  26  frimaire 
an  III,  et  son  Jardin  des  Plantes  qui,  établi  en  1593 
par  Henri  IV,  n’est  que  la  continuation  du  Jardin 
des  simples,  fondé  dans  l’enceinte  de  l’ancienne 
Université  de  Médecine  dès  le  xiv'  siècle,  et  par  là 
le  premier  qUi  fût  au  monde. 

L’enSeignement  est,  à  Montpellier,  contemporain 
de  la  fondation  de  l’Ecole,  puisque  les  statuts  de 
1239  spécifient  que  nul  ne  pourra  affronter  la  licence 
s’il  n’apporte  la  preuve  qu’il  s’est  adonné  à  la  pra¬ 
tique  pendant  six  mois.  Ce  n’est  toutefois  que  .depuis 
le  28  floréal  aü  VllI,  que  par  arrêté  du  ministre  de 
l’intérieur,  lè  Service  de  l’hôpital  Saint-Eloi  est 
confié  aux  professeurs  de  clinique.  En  187(1  le  préfet 
Lisbonne  lui  ouvrait  à  son  tour  l’hôpital  général. 

Depuis,  la  création  de  l’hôpital  suburbain  en  1880, 
de  la  clinique  ophtalmologique  en  1892,  de  la 
Maternité  en  1902  et  de  l’Institut  Bouisson-Bertrand 
en  1914,  ont  aflBrmé  la  souplesse  du  vieil  organisme 
moütpelliérain,  qui,  sans  Xien  renier  d’un  passé 
presque  millénaire,  sait  garder  Une  faculté  d’adap¬ 
tation  qui  est  le  meilleur  gagé  de  sa  vitalité. 


SEPT  SIÈCLES  DE  MÉDECINE 
À  MONTPELLIER 

Discoure  de  M.  le  Professeur  VIRES. 


Nous  fêtons  aujourd’hui l’enseigUement  médical  de 
Montpellier  qui,  donné  dans  le  même  lieu,  et  sans 
discontinuité  dans  le  temps  depuis  plus  de  neuf 
siècles,  est  sans  doute  le  plus  ancien  du  monde. 

Nous  fêtons  particulièrement  le  septième  cente¬ 
naire  de  la  réorganisation  des  écoles  montpelliéraines, 
réalisée  le  17  Août  1220  par  les  bulles  du  cardinal 
Conrad,  légat  du  pape  Honorius  111.  Dès  ce  moment, 
l’enseignement  des  Maitre s  chrétiens,  arabes  et  juifs 
est  admirablement  fusionné,  et  cette  fusion  permet  le 
développement  d’une  école  originale,  disciplinée, 
hiérarchisée  avec  mesure  et  ordre.  Imprégnée  d’un 
large  esprit  démocratique  qui,  du  Moyen  âge  à  la 
Révolution,  a  répandule  rayonnant  éclat  de  ses  hautes 


doctrines,  médicales,  philosophiques  et  praliquLs  en 
France  et  dans  le  monde  entier.  Aussi  cet  honneur 
que  l’on  rend  aujourd  hui  à  la  plus  vieille  université 
médicale  de  France,  noua  le  considérons  comme  un 
hommage  qui  doit  s’adresser  à  la  France  elle-même, 
puisque  l’Université  de  1920  n’a  fait  que  traduire  sur 
un  sol  spécial,  sur  un  coin  privilégié,  sous  un  ciel 
prédestiné,  quelque  chose  de  l’âme  du  génie  de  la 
grande  Patrie  française.  Rappeler  son  passé,  c  est 
donc  montrer  ce  qu’il  y  a  de  généreux,  d'accueillant 
dans  notre  âme  méridionale  et  nationale.  Rappeler 
son  passé,  c’est  montrer  que,  fille  de  l'hippocra- 
tlsme  antique  dont  les  médecins  arabes  et  juifs,  ses 
premiers  maîtres,  lui  ont  apporté  la  doctrine  et  la 
méthode  dès  son  berceau,  elle  a  toujours  conservé 
lès  traditions  du  père  de  la  médecine,  elle  a  pu 
s’élever  à  la  hauteur  sereine  des  principes  et  des  lois, 
ét  le  chemin  parcouru  que  jalonnent  dix  siècles 
d'existence,  'elle  a  la  gloire  de  voir  affirmer  par  les 
découvertes  les  plus  précises  et  les  plus  retentis¬ 
santes  de  la  médecine  expérimentale  contemporaine 
la  véracité  et  l’excellence  de  nos  conceptions  et  de 
ses  doctrines. 

A  quelque  époque  reculée  que  l’on  remonte,  on 
trouve  à  Montpellier  des  Ecoles  de  Medecine.  Sur 
cette  terre  que  nous  foulons,  où  avaient  passé  les 
Phéniciens  et  les  Grecs,  les  Romains  et  les  Arabes, 
une  importante  agglomération  urbaine  se  forme,  au 
vm'  siècle,  après  la  chute  de  Maguelone.  Dès  sa 
naissance,  la  jeune  ville  de  Montpellier  est  indus¬ 
trielle  et  accueillante  aux  étrangers.  Placée  à  mi- 
chemin  de  l’Espagne  et  de  l’Italie,  près  de  la  mer,  à 
la  rencontre  de  toutes  les  routes  de  la  civilisation, 
elle  profite  du  réveil  qui  marque  Père  des  temps 
nouveaux  Dans  le  bas  Languedoc,  dès  le  ix'  siècle, 
existent  des  Ecoles  rabbinistes  demédecins,àLunel, 
à  Narbonne,  à  Béziers,  à  Arles,  à  Nimes.  Les  méde¬ 
cins  arabes  venus  d’Espagne  s’empressent  de  gagner 
la  jeune  ville  où  les  moeurs  sont  d’une  relative  tolé¬ 
rance.  Jnifs  et  Arabes,  disciples  d’Avicenne,  ils 
apportent  avec  eux  la  science  arabe,  elle-même  toute 
imprégnée  de  la  pensée  médicale  grecque.  C’était 
vers  1020,  1030.  Salerne  brille  en  Italie  d’un  incom- 
I  parable  éclat.  Les  étudiants  chrétiens  de  Montpel- 
I  lier,  dès  la  fin  du  ix'  siècle,  vont  y  chercher  un  com- 
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plément  de  renseignement  local,  et,  revenus  à 
Montpellier,  les  Salernitains  enseignent  la  médecine 
salernitaine.  Voici  donc  au  moins  deux  groupes 
d’Ecoles  médicales  ;  les  maîtres  judéo-arabes  et  les 
maîtres  chrétiens,  les  Salernitains.  Des  querelles 


s’engagent,  Gullhem  VIll,  seigneur  de  Montpellier,  1  parties  de  la  Fi 
veut  avoir  la  paix  et  il  la  fonde  sur  la  liberté  d’en-  |  attirés  de  tous 
selgner.  Or,  le  pape  et  l’empereur  luttent  pour  |  qui  représentai 
l’hégémonie  du  monde.  L’empereur  Frédé- 

de  Salerne,  le  pape  réclame  celle  de  Bolo- 

pape  est  cointe  souverain  de  Melgueil,  et 
Montpellier  comme  siège  d’Université,  et 

en  Août  1220,.  le  pape  Honorius  III  en  fera  ,|, 

le  centre  intellectuel  de  la  chrétienté  en  ^ 

accordant  le  diplôme  de  Ma^îtr^  régent  en 

têront  longtemps  la  législation  de  notre 
Ecole.  Ils  apportent  une  organisation  forte, 
une  coordination  précise  dans  des  efforts 
jusque-là  dissociés  ;  ils  font  surgir  une 
grande  idée,  l’idée  d’union  des  enseigne- 
ments  médicaux  de  Montpellier  en  une  seule 

Le  Moyen  âge,  à  demi  monastique,  à 
demi  féodal,  donne  à  Montpelier  ce  double  Fig.  2.  -  Cour  d'honn 

aspect;  c’est  une  place  forte  entourée  de  ^  gauche,  1  entrée 

murailles  et  de  fossés,  couverte  par  de 

solides  remparts.  A  l’intérieur  s’érige  l’antique  sa  doctrine  tri 

majesté  de  notre  Dame-des-ïables  avec  ses  hautes  chisée,  l’unité 

tours;  dans  les  faubourgs,  d'immenses  couvents;  Amusements  e 

partout  des  sonneries  de  cloches  graves,  sévères,  viennent  qu’ai 

parfois  rivales  ;  dans  ce  cloître  fortifié  cherchons  nos  consacre  à  1 1 

étudiants  et  leurs  maîtres.  Les  étudiants  se  répar-  temps,  et  il  a  j 

tissent  en  deux  groupes.  Les  uns  vivent  dans  les  s’instruire  at 

toùvents  avec  les  moines,  ils  y  étudient  la  médecine  accepter  souvi 

et  la  pharmacie,  ils  sont  les  hôtes  des  collèges  pauvreté,  l’exi 

fondés  par  les  amis  de  l’Université.  Les  autres,  les  pour  gagner  si 

étudiants  libres,  établis  sur  la  colline  qui,  de  la  tour  nécessaires  po 


Sainte-Eulalie,  se  penche  jnsqu’à  l’église  Saint-  | 
Mathieu,  vivent  une  vie  ardente  et  agitée,  redoutable 
à  la  maréchaussée  et  à  la  bourgeoisie;  Us  viennent 
d’Espagne  et  d'Italie,  des  bords  du  Rhin  et  du 
Danube,  du  fond  des  Allemagnes,  et  de  toutes  les 


ance.  Ils  sont  là,  un  millier  environ, 
es  coins  du  monde  dans  cette  Ecole 
bien,  dans  l’Europe  morcelée,  par 


il  veut  travailler,  et  il  ne  paiera  le  maître  qu’autsn 
que  la  denrée  offerte  par  ce  dernier  lui  sera  pré 
cieuse  et  profitable.  Delà  cette  organisation,  lexcelle 
ment  démocratique,  qui  donne  aux  étudiants  la  plac 
prépondérante  dans  l’organisation  et  le  mod 
d’enseignement  de  TUnlversité,  le  droit  de  surveil 
lance  et  le  droit  de  contrôle  sur  les  maîtres. 

L’enseignement  est  plus  particulièrement  repre 
senté  par  la  médecine  arabe,  les  auteur 

- ^  grecs  ayant  une  place  secondaire;  ce  sor 

à  peu  près  les  mêmes  textes  que  ceux  qu 
d  l’on  étudiait  dans  l’ancienne  Ecole  d’Alexai 
J  drle  au  vu®  siècle. 


mmunlcations  diffi 
nentés  de  vols  et  d 
uitent  les  sages  d 


elles,  de  voyages 
pillages,  les  sava: 
l’Antiquité  et  pan 


sa  doctrine  traditionnelle  et  son  organisation  hiérar¬ 
chisée,  l’unité  intellectuelle,  scientifique  et  morale. 
Amusements  et  distractions,  batailles  et  bagarres  ne 
viennent  qu’au  second  plan.  L’étudiant  médiéval 
consacre  à  l’étude  la  plus  grande  partie  de  son 
temps,  et  il  a  pour  cela  de  bonnes  raisons  :  il  vient 
s’instruire  au  prix  d’énormes  sacrifices;  il  a  dû 
accepter  souvent  des  privations  de  tout  ordre  ;  la 
pauvreté,  l’exil;  il  remplit  les  plus  humbles  emplois 
pour  gagner  sa  vie  matérielle,  et  les  quelques  pécunes 
nécessaires  pour  payer  ses  professeurs.  Avant  tout 


I  d’Arnaud  de  Villeneuve,  de  Jean  d'Alaii 
de  Guillaume  de  Mazères,  de  Pons  de  1 
Treille,  contiennent  de  singuliers  mélange 
d’alchimie  et  d’astrologie ,  d’occultismt 
d’averoïsme,  d’hippocratisme,  de  galénisme 
elles  ont  cependant  ce  caractère  commun 
la  persistance  de  la  pensée  antique,  ave 
un  sens  déterminé  pour  l’observation  exact 
de  Thomme  et  de  la  nature,  et  cette  croyanc 
que  c’est  la  nature  qui  est  responsable  d 

_  la  vie,  de  la  maladie,  de  la  guérison  et  d 

la  mort. 

lier.  Au  Moyen  âge  finissant,  alors  que  par 

•)  tout  la  'scolastique  domine  ile  monde,  qu 

l’alchimie,  la  magie  asservissent  partou 
'  ailleurs  la  médecine  et  les  médecins,  Montpellie 
proclame  que  l’expérience  est  maîtresse  de  la  vérité 
rerum  magisira  scientia. 

La  tendance  générale  des  esprits  seconde  singu 
lièrement  les  efforts  de  l’école  dans  cet  âge  de  1 
Renaissance  où  tout  est  vie  et  mouvement.  La  Renaii 
sance  ramène  la  médecine  à  l’hippocratisme,  à  ce 
ensemble  de  forces  et  de  lois  qu’on  désigne  sous  1 
nom  de  nature  et  que  nul  n’a  encore  mieux  compris 
mieux  élucidé,  mieux  exposé  que  ne  l’ont  fait  Hippc 
crate  et  l’école  de  Gos. 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 
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(Rtpportdu  PrésIdentdB  Thiu 


Adultes,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  S  à  3  cuillerées  à  desserf.- 
Nourrissons,  2  à  3  cuillerées  à  café. 


Le  chef  d’Unlversité,  c’est,  en  1536,  l’évêque  Guil¬ 
laume  Pélissier.  Nul  en  vérité  n’était  plus  digne  que 
lui  de  présider  h  l’enseignement  de  l’Université.  Par 
son  esprit  largement  accueillant  et  généreux,  les 
idées  nouvelles  pénètrent  à  flot  dans  toutes  nos 
écoles.  Autour  de  ce  chef,  il  conviendrait  de  grouper 
quelques-uns  des  maîtres  qui  enseignèrent  alors  : 
Fontanon,  Schirron,  les  Saporta,  véritable  dynastie 
de  professeurs  éminents,  Jean  Bocaud,  Griffi,  Nicolas 
Reynes,  Honoré  Châtelain,  Rondelet,  Lau- 
jent  Joubert.  Rondelet  est  un  de  nos  pre¬ 
miers  naturalistes.  Spirituel  et  gai,  bien¬ 
veillant,  ardent  à  la  recherche,  il  provoque 
autour  de  lui  l’esprit  d’observation.  Zoolo¬ 
giste  et  botaniste,  il  a  pour  élèves  Félix 
Flatter,  Lobelle,  Dallechams,  Lesolnse, 

Bauhin,  tous  ceux  que  Linné  a  appelé  les 
pères  de  la  botanique.  Il  apporte  à  l’Ecole 
deux  choses  qui  permettent  l’étude  de  la 
nature  :  le  laboratoire  où  l’on  cherche  et 
la  collection  où  l’on  apprend  à  regarder  ; 
car  le  premier,  au  Collège  royal  où  il  ensei¬ 
gnait,  il  avait  groupé  pour  les  besoins  de 
l’étude  la  plupart  des  plantes  médicinales  ; 

Laurent  Joubert,  imprégné  de  l’esprit  de 
la  Renaissance,  attaque  avec  autant  de  cou¬ 
rage  que  de  justice  les  préjugés  de  son 
temps  dans  un  traité  «  des  erreurs  popu¬ 
laires  ».  Cet  esprit  d’indépendance  des 
maîtres  se  communique  aux  élèves,  témoin 
l’admirable  dissertation  de  Hucher  sur  la  liberté 
d’enseignement  dans  notre  école.  Ce  fut  là  sans 
aucun  doute  un  grand  mobile  de  progrès,  car,  de 
tous  les  pays,  Montpellier  voit  accourir  de  nom¬ 
breux  étudiants  qui,  plus  tard,  porteront  dans  leur 
patrie,  en  même  temps  qu’une  science  véritable, 
un  attachement  profond  à  l’école  généreuse  qui  les  a 
formés  :  Flatter  donnera  un  grand  élan  à  l’Université 
de  Bâle,  de  Lescluse  à  celle  de  Leyde  d’où  sortira 
le  grand  Boherave.  Pendant  la  Renaissance,  Mont¬ 
pellier  reste  toujours  hospitalier  aux  nouveaux 
venus,  sans  qu’ils  doivent  des  comptes  sur  ses  idées 
politiques,  philosophiques  ou  religieuses.  Aussi,  ce 
n’est  pas  à  Paris  que  va  se  rendre  Rabelais  échappé 


du  couvent  et  désireux  de  recouvrer  sa  liberté.  C’est 
dans  notre  bonne  ville  du  Languedoc  où  il  trouve, 
cotàme  il  le  dit  lui-même,  joyeuse  compagnie.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  exercèrent  sur  la  rénovation  intellec¬ 
tuelle  de  l’Ecole  une  action  profonde  en  la  ramenant 
aux  sources  de  la  doctrine  hippocratique  .... 

.  .  . . A  partir  de  Rabe¬ 

lais,  Montpellier  n’a  plus  cessé  de  demeurer  fidèle 
aux  doctrines  hippocratiques.  Pantagruel  est  bien 


l’exacte  peinture  de  la  vie  de  ce  siècle  ;  le  sérieux  et 
la  gaieté,  l’érudition  et  la  folie  s’y  mêlent  dans  une 
confusion  étrange;  la  passion  des  idées,  l’avidité 
des  connaissances  d’une  part,  de  l’autre  une  turbu¬ 
lence  joyeuse  et  parfois  grossière,  une  revanche 
violente  de  la  nature  sur  l’ascétisme,  une  échappée 
brusque  de  pétulance  et  de  fantaisie.  La  vie  des  étu¬ 
diants  d’alors  traduit  ce  double  aspect  de  la  Renais¬ 
sance  :  on  travaille  tout  autant  qu’au  Moyen  âge, 
mais  on  travaille  mieux,  on  instaure  le  régime  de 
l’observation  pratique,  on  dissèque,  on  fait  des 
anatomies,  on  suit  un  cours  de  botanique.  L’Ecole 
s’achemine  vers  les  méthodes  d’observjitions  pré¬ 
cises,  et  sans  délaisser  la  théorie,  revivifiée  par  la 


restauration  de  la  pensée  grecque,  elle  prend  son 
essor  dans  les  sphères  précises  de  la  médecine 
grecque.  Ce  labeur  est  coupé  et  égayé  par  toute  une 
série  de  fêtes  bruyantes . 


Le  Moyen  âge  et  la  Renaissance  avaient  vécu  sur 
un  enseignement  original,  spontané,  personnel.  Avec 
les  temps  modernes  va  s’atténuer  de  plus  en  plus 
cette  multiplicité  d’idées  et  de  doctrines,  va  diminuer 
de  plus  en  plus  l’esprit  démocratique  animateur  de 
notre  vieille  Université,  voici  que  le  roi 
représente  les  intérêts  du  pays  ;  à  ce  titre, 
il  se  considère  comme  seul  investi  du 
droit  d’enseigner  et  du  droit  de  donner  les 
grades.  A  la  fougue  exubérante  des  temps 
médiévaux  et  de  la  Renaissance  va  s’op¬ 
poser  au  xviic  siècle  la  méthode,  la  règle, 
la  discipline. 

Pendant  le  siècle  de  Louis  XIV,  l’Ecole 
est  la  grande  lumière  médicale.  Les  méde¬ 
cins  du  grand  roi,  Vallot,  Daquin,  Fagon 
sont  professeurs  royaux  de  Montpellier, 
et  grâce  à  eux,  l’Ecole  accapare  les  faveurs 
de  la  famille  royale,  des  princes  du  sang, 
des  grands  du  royaume. 

Ranchin,  Richer  de  Belval,  occupent  la 
première  place  dans  l'école  médicale  de 
notre  université  du  xvii«  siècle.  Ranchin, 
tout  imprégné  de  l’esprit  de  la  Renaissance, 
continuateur  de  la  pensée  grecque,  est 
bien  le  trait  d’nnion  entre  le  xvie  et  le  xv!!®  siècle. 


Richer .  de  Belval  crée  sous  Henri  IV,  eu  1593,  le 
Jardin  des  plantes  ;  «  Comme  notre  ville,  dit  Astruc, 
avait  été  la  première  où  l’on  eût  démontré  publique¬ 
ment  l’anatomie,  elle  a  été  la  première  aussi  où  l’on 
a  fait  des  leçons  publiques  de  botanique  et  où  l’on  a 
joui  d’un  jardin  royal  des  plantes  médicinales  ». 
Richer  de  Belval  porta  bonheur  à  la  science  nouvelle. 
Du  xvio  siècle  jusqu’à  nos  jours,  l’essor  de  la  bota¬ 
nique  est  jalonné  ici  par  des  noms  célèbres.  N’est-ce 
point  aussi  parce  que  la  botanique  est  comme  une 
fonction  de  notre  sol  même.  Entre  la  mer  azurée  et 
les  montagnes  puissantes,  sur  un  sol  fertile  et  lar- 


Fig.  3.  —  Vestibule  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  (Cliché  Soleilland.) 
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RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedaiis 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 
Profesueur  d’Hydrologie 


tlln'estpas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi- 
dencedesmétauï,même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


Cinq  cmc.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d’Iod*  et  1/i  de  milligr.  de  méthylarainaie  en  combinaison  physioiogiqne. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE”  à  Yîieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz*.  —  Dirteteur  :  A.  CUSSAC.  nn-'siir  an  Pharmaala, 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  ,  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqptées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Médaille  d’Hygiénb  Publique 

(Journal  OXftcUl,  ArrAté  MmlitérUl  du  10  JuiTlsr  IBII) 
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gement  pourvu  des  trésors  multiples  d'une  flore  ex¬ 
ceptionnelle  avec  l’infinie  variété  des  horizons  chan¬ 
geant^  et  d'un  ciel  toujours  renouvelé,  la  science  de 
la  nature  ne  pouvait  pas  ne  pas  charmer  et  séduire 
les  hommes  attentifs,  amis  du  recueillement  et  de 
l'observation.  Le  Jardin  des  plantes  fut  donc  recréé 
sur  remplacementmème  du  champ  de  bataille  qu'oc¬ 
cupaient  Louis  XIII  et  ses  troupes  lorsqu'ils  assié¬ 
geaient  Montpellier . 


L'Eco,lepa>’t>cipe  àTévolution  du  progrès  en  faisant 
la  première  transfusion  du  sang,  le  16  Juin  1667,  avec 
Denis  et  Hemmerez;  eniptroduisant  la  chimiothérapie 
dans  la  pratique  avec  Turquet,  deMayern,  Lazare  Ri¬ 
vière  ;  en  défendantenfin  la  découverte  de  la  circulation 
du  sang.  Nulle  découverte  autant  que  cette  dernière 
u'a  éveillé  une  opposition  aussi  formidable  et  aussi 
injustifiée,  puisque  ce  n’est  pas  par  des  raisonne¬ 
ments  qu'on  la  trouve,  mais  bien  par  des  faits  qu’pn 
la  démontre.  Les  maîtres  montpelliérains  apprécient 
avec  justesse  la  vérité  naissante,  et,  après  l’avoir 
passé  au  crible  do  l’expérience  chez  l’homme,  en 
deviennent  les  propagateurs  intrépides  et  infati¬ 
gables.  Fagon  crut  qu’on  pouvait  être  bon  citoyen, 
sans  adopter  aveuglément  les  erreurs  physiolo¬ 
giques  de  son  temps  :  «  Il  fit,  dit  Fontenelle,  une 
action  d’une  audace  signalée,  et  qui  ne  pouvait  être 
justifiée  que  par  un  grand  succès.  Il  osa  soutenir  la 
circulation  du  sang,  et  les  vieux  docteurs  trouvaient 
qu’il  soutenait  avec  esprit  cet  étrange  paradoxe  ». 

Au  xvii®  siècle,  une  véritable  réaction  se  produit 
contre  l’absolutisme,  l’intolérance  et  l’arbitraire  du 
XVII'  siècle.  A  la  cour  comme  à  la  ville,  les  idées 
générales  sont  cultivées.  Tout  le  monde  est  pris 
d’un  violent  désir  de  mpdifler  l’état  de  choses  laissé 
par  le  siècle  précédent.  Le  xviii'  siècle  reprend  les 
grandes  idées  directrices  apparentes  ou  cachées  du 
Moyen  âge  ou  de  la  Renaissance.  Il  se  livre  avec 
passion  à  Tétude  des  sciences ,  rendue  plus 
attrayante  par  les  géniales  conceptions  de  Lavoisier, 
dé.  Monge,  deLaplace,  que  le  .vix' siècle  développera, 
étendra,  précisera.  Avec  les  philosophes  et  les  ency¬ 
clopédistes,  les  idées  généreuses  se  font  jour, 
continuation  des  pensées  tolérantes  et  humanitaires 
des  grands  esprits  de  la  Renaissance.  Spus  Louis  X’V, 


l'autorité  royale  traite  avec  une  majestueuse  défé¬ 
rence  les  héritiers  de  la  grande  tradition  hippocra¬ 
tique.  Le  roi  accorde  le  témoignage  le  plus  sensible 
de  son  afTepfion  en  ordonnant  de  faire  poser  son 
buste  dans  la  salle  des  actes  avec  une  inscription 
toute  faite,  venue  de  Paris,  et  qui  sera  gravée  sur  le 
piédestal.  En  conséquence,  l’Ecole  prend  désormais 
le  nom  de  Ludovicæ  ou  Ecole  de  Louis,  «  nom  à 
jamais  cher  aux  Français  dit  Bordeu,  et  qui  fera 
oublier  celui  d’Apollon  qui  n’y  a  que  trop  long¬ 
temps  été  révélé  ». 

Les  maîtres  de  cette  époque  mériteraient  une 
longue  étude.  Ils  s’appellent  Imbert,  Chirac,  Marcot, 
Chicoyneau,  Barbeyrac,  Fixe,  Henri  Hagueneau, 
Boissier  de  Sauvage,  François  de  la  Mure,  Charles 
Le'  Roy,  Gabriel  Faucon,  Vend,  Borbeu,  Griroaud, 
Paul-Joseph  Barthez. 


Boissier  de  Sauvage  (1706-1-67)  condense  et  syn¬ 
thétise,  à  ce  moment  de  l'histoire  de  la  penaée  on  de 
toutes  parts  on  s’occnpe  de  classer  les  êtres  et  les 
choses,  le  système  médical  le  plus  étendu  que  l'on 
ait  vu  jusqu’alors  :  la  nosologie  médicale.  En  1762 
paraît  cette  œuvre,  vraiment  colossale,  en  raison  de 
l’immensité  du  cadre,  des  ressources  d’une  érudition 
incomparable,  elle  fait  date  dans  Phistolre  du  pro¬ 
grès  de  la  médecine,  elle  lui  ouvre  une  voie  non 
moins  utile  que  nouvelle  :  elle  établit  10  classes, 
i3  ordres,  294  genres  et  plus  de  2.300  espèces. 

Paul-Joseph  Barthez  (1734-1806)  devait  affranchir 
la  médecine  du  xvm'  siècle  de  la  tutelie  étroite  de  la 
physique  et  des  mathématiques;' eseeoir  la  physio¬ 
logie  et  la  pathologie  sur  upe  base  sure,  la  connais¬ 
sance  de  l’homme  vivant,  à  l’état  sain  et  à  l’état 
pathologique,  fonder  enflu  sur  une  méthode  rigou¬ 
reuse,  assez  souple  pour  contenir  toutes  les  con¬ 
quêtes  futures,  la  thérapeutique,  fîneteouronuement 
de  la  médecine. 

La  synthèse  de  l’œuvre  biologique  harthezienUB, 
c’est  l’npion  de  tous  les  faits  iutéressant  l’homme 
sain  et  l’homme  malade,  opérés  d’après  les  règles 
de  la  méthode  expérimentale.  La  méthode  fnt  baco¬ 
nienne,  mais  Barthez  ne  se  borne  pas  à  appliquer  à 
la  s.cience  ‘  de  l'homme  l’ipdnçtion  pure  et  simple, 


telle  que  Bacon  nous  l’a  décrite,  il  se  tourne  vers 
Descartes,  et  à  Descartes  U  emprunte  la  méthode  de 
déduction.  La  méthode  barthezienne  allie  donc 
l’analyse  à  la  synthèse,  elle  réunit  dans  une  formule 
supérieure  les  principes  baconiens  et  le  principe 
rationaliste  cartésien,  fécondant  l’nn  par  l’autre,  et 
profitant  des  avantages  et  des  méthodes  auxquels 
chacun  de  ces  principes  a  donné  naissance.  «  Les 
nouveaux  éléments  de  la  science  de  l’homme  »,  livre 
hardi  et  plein  d’innovations,  livre  qui  marque  une 
date  mémorable  dans  la  médecine  française,  nu  des 
plus  beaux  livres  qui  soit,  dit  d’Alembert,  contient 
la  doctrine  barthezienne  sous  le  point  de  vue  biolo¬ 
gique.  Avec  les  données  scientifiques  de  son  temps, 
Barthez  trouve,  dans  l’homme  vivant,  trois  éléments 
irréductibles  ;  l’agrégal  matériel  qui  constitue  le 
corps,  l’âme  immortelle,  le  principe  de  vie.  Ces 
éléments  sont  différents  donc,  ils  relèvent  de  forces 
différentes  :  l’agrégation  moléculaire  qui  constitue 
le  corps  organique  semble  bien  obéir  aux  lois  de 
la  matière.  L’âme  a  conscience  d’eRe-même  et  de  ces 
opérations  ;  la  science  de  l’âme  est  le  fondement  de 
la  psychologie  et  de  la  philosophie.  Le  principe  de 
vie  est  purement  instinctif,  ses  ppératious  sont 
étrangères  è  rintelligence,  elles  servent  de  fonde¬ 
ment  à  la  science  de  l’homnie.  Barthez  ne  précise 
pas  la  nature  du  principe  de  vie,  c’est  un  ensemble 
de  fonctions,  ce  sont  les  forces  actives  de  la  matière; 
c’est  l’énergie  vivante  et  agissante,  en  harmonie  à 
l’état  normal  avec  le  mon4e  extérieur,  c’est  l’énergie 
vivante  et  réagis  sable,  défensive  lorsque  la  maladie, 
troublant  cette  harmonie,  s’est  abattue  sur  l’être 
vivant,  Barthez  ne  pouvait  pas  ppnnaître  les  moyens 
de  défense  do  l’organisme  en  lutte  contre  la  cause 
morbide,  ni  le  mécanisme  Intime  de  cette  défense, 
humorale  et  splvienne,  que  seuls,  un  siècle  plus  tard, 
les  progrès  convergents  des  sriences  accessoires 
devaient  nous  permettre  de  déceler  et  d’étudiçr.  La 
doctrine  barthezieuue  est  au  fond  la  conception 
hippocratique-  Dépouillée  de  ses  formnles  algé¬ 
briques  elle  montre  que  Rartbez  renoue  la  tradition 
antique,  la  santé  est  TéquiRbre  et  l’harmonie,  la 
maladie  est  la  perte  de  cette  harmonie  et  de  cet 
équilibre;  et  c’est  pourquoi,  malgré  la  froide  et 
rigoureuse  exposition  dogmatique,  son  opuvre  n’est 
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point  de  celles  qui  gisent  enionies  et  méconnues 
dans  un  recoin  des  catacombes.  Ces  innombrables 
défenses  de  l’organisme  vivant  en  lutte  contre  les 
causes  multiples  morbifiques,  qu’il  désignait  sous 
cette  expression  de  principe  vital  qui  a  été  si  mal 
interprétée  sont  aujourd’hui  décelées,  étudiées,  et 
cette  étude  ouvre  tous  les  jours  à  la  médecine 
contemporaine  d’immenses  horizons. 

En  médecine  pratique,  Barthez  rend  les  plus  grands 
services.  Avant  lui,  il  n’y  avait  pas  de  mé¬ 
thode  dans  l’examen  des  malades,  pas  de 
méthode  dans  l'étude  de  la  maladie,  rien 
qui  ressemblât  à  une  thérapeutique  intel¬ 
ligente  et  raisonnée,  Barthez  va  éclairer  le 
malade  et  la  maladie  par  l’analyse  clinique, 
pour  donner  à  la  thérapeutique  des  mé¬ 
thodes  véritablement  scientifiques. 

L’analyse  clinique  évocatrice  des  élé¬ 
ments  morbides,  source  d’indications  et  de 
contre-indications,  la  meilleure  manière  de 
remplir  les  indications  par  les  médications, 
les  règles  du  traitement  des  fluxions,  les 
lois  de  la  dérivation  et  de  la  révulsion,  la 
notion  des  synergies  et  des  sympathies, 
la  part  qu’il  faut  faire  aux  dispositiopi 
générales  de  l’organisme  et  leur  influence 
sur  les  maladies  locales,  tout  cela  constitue 
un  ensemble  considérable  de  faits  et  de  lois 
de  premier  ordre  qui,  toujours,  doivent  être 
présents  à  l’esprit  du  praticien. 

Puisés  dans  l’observation  de  l’homme 
vivant  sain  et  malade,  la  doctrine  barthe- 
zienne  reste  debout,  elle  n’est  certes  pas  le 
dernier  mot  de  la  science,  elle  reçoit  et  elle  recevra 
sans  cesse  des  accroissements  successifs.  Elle  n’ex¬ 
clut  rien,  elle  accueille  au  contraire  tous  les  progrès 
dont  la  place  est  marquée  d’avance  dans  son  cadre- 
harmonieux  et  souple.  Les  vérités  nouvelles  y  pren¬ 
dront  rang  à  côté  des  vérités  anciennes  et  celles-ci 
ne  détruiront  pas  celles-là, 

L’Ecole  poursuit  sa  mission,  attentive  à  l’évolution 
des  sciences,  elle-roèroo  en  progrès  et  devenue  popu¬ 
laire  dans  cas  heureuses  années  où  le  vjeux  monde 
creuse  lui-même  sa  tombe  au  bruit  des  chansons.  La 
flamme  de  la  Révolution  paraît  tout  détruire.  Les 
vieux  systèmes  d’instruction  s’effondrent.  La  loi  du 


12  Août  1792  supprime  le  «  Ludovicæ  »  de  Mont¬ 
pellier.  Mais  la  flamme  en  réalité  ravive  l’ardeur 
des  intelligences.  Les  hommes  de  la  Révolution, 
le  14  frimaire  an  lH,  remettent  debout,  intactes 
et  respectées,  trois  grandes  Ecoles  :  Paris,  Stras¬ 
bourg,  Montpellier.  Huit  ans  après  le  décret  de  la 
Convention,  l’ordre  est  rétabli  et  une  Faculté  de 
médecine  remplace  l’antique  école,  qui,  du  reste, 
n’avait  jamais  cessé  de  continuer  l'enseignement  et 


de  conférer  les  grades,  Montpellier  reprend  le  cours 
de  sa  destinée.  Liant  les  temps  anciens  aux  temps 
nouveaux,  le  génie  de  Bartbev-  préside  à  cette  res¬ 
tauration.  gous  ces  auspices  favorables  s’ouvre  ce 
xix<’  siècle  qui  va  poursuivre  la  réalisation  des 
grandes  inspirations  du  xviu»,  et,  par  ce  dernier, 
reprendre  la  chaîne  qui  le  lie  aux  siècles  antérieurs. 
Jusqu’au  moment  OÙ,  dans  la  grande  unité  de  la 
science  contemporaine,  les  enseignements  de  diverses 
Facultés  furent  groupés  en  Université,  agencées 
dans  un  labeur  commun,  rétablissant  en  fait  l’an-, 
tique  Université  dont  elles  étaient  les  filles-  Trois 
hommes  sont  les  continuateurs  Immédiats  de  l’œuvre 


barthezienne  :  Dumas,  Bérard  et  Lorda.  Ils  allègen 
la  biologie  du  maître,  lui  Impriment  une  allure  qui 
la  rend  plus  souple  et  plus  accessible.  Sous  l'initia¬ 
tive  féconde  de  Lordat,  Montpellier  étend  son  in- 
fiuenoe  non  seulement  dans  le  monde  de  la  science 
médicale,  mais  encore  dans  le  domaine  de  la  philo¬ 
sophie,  Ses  doctrines  paraissent  constituer  le  fonde¬ 
ment  solide  du  spiritualisme  consinieu.  Aussi  Guizot, 
ministre  de  l'Instruction  publique  eu  1838,  obtient-il 
du  roi  la  création  de  la  Chaire  de  Patho¬ 
logie  et  de  Thérapeutique  générales,  dont 
l'objet  sera  l’enseignement  philosophique 
des  vérités  générales  de  la  science,  Risueno 
d'Amador,  Jaumes,  Cavalié,  illuatreroot  à 
des  titres  divers  la  nouvelle  chaire,  Mont¬ 
pellier  complète .  son  haut  enseignement 
philosophique  par  l’étude  de  la  médecine 
pratique. 

En  1763,  elle  avait  créé  une  Consultation 
de  Médecine  interne  à  l’hêpital  Saint-Elpi, 
Baumès,  en  1783,  y  établit  officiellement  la 
clinique  interne . 


L'influençc  exercée  par  l’Ecole  au  xtx°  siè¬ 
cle  s’inspire  toujours  de  la  médecine  hip¬ 
pocratique.  «  L’histoire  dira,  écrit  Alquier, 
que  ce  furent  des  disciples  distingués  de 
notre  Ecole  qui  allèrent  dans  la  capitale 
même,  en  face  de  Broussais  tput-puiasant, 
arborer  le  drapeau  de  la  résiitance,  rap¬ 
peler  les  dogmes  de  la  médecine  hippocra¬ 
tique  et  fondée  en  1820  la  Rsrue  médicale 
de  Paris,  pour  y  conaigner  les  protestations  ' 
énergiques  et  salutaires  de  la  médecine  antique  con¬ 
tre  les  système  s  physiologiques  et  anatomo-patholo¬ 
giques.  »  A  cette  œuvre  néceasaire,  mais  ingrate  de 
combat,  l’Ecole  se  dépensa  tOUt  eutièrç-  ERe  s’y  trans¬ 
forma,  elle  s’y  rénova,  elle  substitua  un  corps  vivant 
et  réel  aux  abstractions  un  peu  superficielles  en 
honneur  dans  la  vieille  Faculté.  C’est  à  ces  tenants 
attardés  de  l'antique  Ecole  que  revient  une  bonne 
part  du  maintien  des  plus  hautes  vérités  médicales 
qui,  sans  eux,  auraient  fui  de  l’horizon. 

A  chaque  phase  de  son  développement,  l’Ecole  a 
gardé  dans  son  enseignement  oral,  comme  dans  son 
enseignement  écrit,  son  caractère  et  son  tempêra- 


Fig.  4.  —  Salle  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  de  MontpellieT. 
(Cliché  Soleilland.) 
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ment  propres,  et  chaque  période  a  été,  par  la  force 
des  choses,  représentative  des  préoccupations  géné¬ 
rales  et  du  goût  particulier  des  temps  et  des  moeurs, 
elles  ont  tontes  dans  l’ensemble  été  les  continua¬ 
trices  attentives  et  éclairées  des  grandes  idées  doc¬ 
trinales  qui  vont  plonger  leurs  racines  vigoureuses 
dans  l’antique  hippocratisme.  Les  notions  nouvelles 
ne  débordent  pas,  en  les  faisant  éclater,  les  cadres 
surannés  et  vieillis  de  la  tradition.  Elles  marquent 
le  triomphe  du  vitalisme  et  de  I  humorisme  rajeunis, 
le  retour  au  dynamisme  de  la  matière  vivante. 
Qu’est-ce  en  effet  que  la  séro-agglutinatlon,  la  pha¬ 
gocytose,  les  rétentions  chlorurées  et  azotées,  les 
réactions  thermiques,  sinon  des  procédés  de  défense, 
et  la  sérothérapie  et  la  vaccinothéraple  ne  sont-elles 
pas  fondées  sur  ces  mêmes  procédés  de  défense  de 
l’être  vivant?  Et  les  travaux  les  plus  pénétrants, 
riches  d’avenir  et  d’utilité,  ceux  auxquels  le  profes¬ 
seur  Widal  et  ses  collaborateurs  ont  attaché  leurs 
noms,  ne  viennent-ils  pas  confirmer  encore  la  vérité 
de  nos  idées  directrices,  comme  leur  harmonie  sim¬ 
ple  et  immuable?  Eclectiques,  nous  empruntons  à 
l’organicisme,  à  l’humorisme,  à  l’expérimentation, 
aux  sciences  latérales,  à  la  physiologie  leurs  admi¬ 
rables  découvertes.  Nous  accueillons  tous  les  pro¬ 
grès.  Mais  nous  comptons  avec  les  contingences  de 
la  vie.  La  médecine  d’aujourd’hui  est  inspirée, 
comme  il  y  a  vingt  siècles,  par  la  pensée  hippocra¬ 
tique.  C’est  l’être  vivant,  atteint  dans  son  unité,  qui 
fait  la  maladie,  ayant  consenti  la  cause,  et  réagissant 
vis-à-vis  d’elle,  pour  rétablir  la  santé,  c’est-à-dire 
son  état  d’équilibre  et  d’harmonie  antérieur.  Tra¬ 
vaux  séculaires  et  travaux  contemporains  se  com¬ 
plètent.  Ils  s’accordent  à  placer  au  premier  rang,  en 
première  ligne,  dans  ce  déséquilibre  qu’est  la  ma¬ 
ladie,  l’effort  réactionnel,  l’effort  curateur,  l’effort 
salutaire  natura  medicatrix. 
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Évoquer,  en  moins  d’une  heure,  plus  de  sept  siè¬ 
cles  de  chirurgie -montpelliéraine,  c’est  entreprendre 
une  œuvre  superficielie  et  vaine,  si  on  veut  la  traiter 
comme  une  revue  à  toute  vitesse,  comme  un  cinéma 
ultra-rapide  des  événements  et  des  hommes.  Il  n’est 
possible  ici,  dans  un  temps  aussi  bref,  il  n’est  d’ail¬ 
leurs  intéressant  que  de  tracer  à  grands  traits  un 
tableau  de  l’évolution  chirurgicale  de  notre  école, 
de  remonter  à  ses  origines,  d’étudier  les  grandes 
périodes  de  rénovation  qui  l’ont  marquée,  de  mettre 
en  relief  les  maîtres  qui  les  ont  dominées  et  dirigées, 
de  dégager  leurs  conditions  de  formation  technique 
ou  scientifique  à  cfes  diverses  phases,  de  les  situer 
dans  le  milieu  politique  et  social  où  ils  ont  agi  et 
dont  ils  dépendaient,  enfin  de  résumer  les  caractères 
de  doctrine  et  de  pratique  par  lesquels  s’affirme  la 
personnalité  des  chirurgiens  de  notre  Ecole  et  qui 
relUnt,  comme  c’est  la  loi  d’évolution  humaine,  le 
,  progrès  actuel  aux  traditions  du  passé. 

Donc,  remontons  au  principe  et  aux  sources  de 
notre  école  montpelliéraine  de  chifurgie  et,  malgré 
les  incertitudes  inévitables  tenant  à  quelques  lacunes 
de  nos  archives,  revivons  ces  humbles  débuts  par 
lesquels  elle  a  préludé,  il  y  a  plus  de  sept  cents  ans, 
à  cette  prodigieuse  évolution  qui  s’est  accomplie  en 
une  triple  phase  ;  d’abord,  un  métier,  et  l’un  des 
plus  subalternes;  puis,  un  art,  et  le  plus  grand 
puisque  sa  matière  est  la  vie  humaine;  enfin,  une 
science,  l’une  des  plus  exactes  et  des  plus  bienfai¬ 
santes  qu’aient  fondées  la  pensée  et  l’action  des 
hommes. 

Nos  grands  anciens,  les  barbiers-chirurgiens  de 
Montpellier,  qui  avaient  la  fierté  de  leur  antique 
origine,  prétendaient  avoir  des  statuts  remontant 
à  1088  ;  dès  le  xi®  siècle,  ces  pièces  leur  auraient 
donné  la  qualité  de  «  maîtres  et  consuls  de  l’art  de 


Ce  qui  est  le  plus  véridique,  c’est  que,  dès  le 
XII”  siècle,  il  y  avait  à  Montpellier  un  centre  de 
pratique  et  d’enseignement  médico- chirurgical, 
préexistant  à  notre  Ecole,  mais  non  régularisé,  et 
que  l’élément  juif  et  arabe  avait  fortement  contribué 
à  constituer.  C’est  même  un  des  faits  les  plus  piquants 
de  notre  histoire,  que  cette  part,  prise  par  les  méde¬ 
cins  arabes  et  juils,  à  la  première  ébauche  de  notre 
E'-ole  ;  en  vérité,  voilà,  pour  une  Université  dont 
l’Eglise  catholique  et  romaine  a  été,  en  1220,  la 
marraine  et  la  fondatrice,  des  commencements  bien 
hérétiques  ! 

Un  autre  fait  est  remarquable  :  c’est  le  régime  de 
liberté,  presque  d’anarchie,  qui  marque  cette  période 
initiale  de  nos  premières  écoles  montpelliéraine  s  et 
qui  trouve  son  expression  officielle  dans  la  fameuse 
déclaration  de  Guilhem  VIII,  àladate  de  Janvier  1181. 
Pas  de  monopole;  pas  de  grades;  liberté  d’enseigne¬ 
ment  pleine  et  entière;  liberté  d’exercice;  le  pre¬ 
mier  venu,  sans  distinction  de  pays  ou  de  religion,  peut 
tenir  école  dans  la  ville  seigneuriale  des  Guilhems. 
C’est  l’appel  à  toutes  les  valeurs,  à  tontes  les  con¬ 
currences  ;  maîtres  et  praticiens  se  jugeront  à  leurs 
œuvres.  De  là,  ce  mouvement  intellectuel  qui,  au 
XII”  siècle,  fait  de  notre  cité  un  centre  où  aifluent, 
comme  à  Saterne,  de  nombreux  écoliers  ;  les  régences 
..devenant  libres,  honorées  et  lucratives,  garanties 
contre  toute  molestation,  les  maîtres  s’y  multiplient. 
Cette  déclaration  libérale  a  certainemeut  décidé  de 
l’avenir  de  notre  Ecole;  par  cette  affirmation  des 
droits  de  l’enseignement,  par  ce  concours  libre  des 
opinions,  elle  y  a  créé,  dès  son  origine,  cet  esprit 
critique  qui  est  son  caractère.  Rien  d’étonnant  à  ce 
que,  dès  le  xiv'  siècle,  notre  plus  grand  ancêtre, 
Guy  de  Chauliac,  ait  secoué  le  joug  de  la  scolastique 
et  affirmé  le  principe  du  libre  examen . 

A  cette  phase  première  de  l’école  libre,  l’ensei¬ 
gnement  est,  d’ailleurs,  commun  à  la  médecine  et  à 
la  chirurgie;  c’est  encore  un  trait  essentiel  à  souli¬ 
gner.  Ce  n’est  que  vers  la  fin  du  xiv”  siècle  que  se 
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enseignements,  et  il  est  à  considérer  que  l’iücole  de 
Montpellier,  marquant  ainsi,  dès  ses  débuts,  sa  con¬ 
ception  élevée  de  la  formation  chirurgicale,  a  main¬ 
tenu,  plus  longtemps  que  celle  de  Paris,  Tunion 
nécessaire  de  ces  deux  branches  d’un  même  art. 
N’est-il  pas  remarquable  que,  le  divorce  une  fois 
accompli  entre  ces  deux  parties  de  l’art  de  guérir,  il 
ait  fallu  près  de  quatre  siècles  pour  qu’en  1794  un 
décret  de  la  Convention  ait  rétabli,  dans  les  trois 
Ecoles  de  santé,  la  fusion  des  deux  enseignements  et 
n’est-ce  point  matière  à  méditation  que  de  voir  le 
Moyen  âge  et  la  Révolution  s’accorder -sur  ce  prin¬ 
cipe  unitaire  !  .  ,  .  .  . . 

Mais  quand,  en  1376,  Grégoire  XI  trans¬ 
porte  le  Saint-Siège  à  Rome,  ce  régime  de 
tolérance  s’en  va  avec  les  papes  :  finies 
les  indulgences  ;  l’Université  de  Médecine 
de  Montpellier  interdit  à  ses  docteurs 
l’exercice  de  la  chirurgie  et  suspend  l’en¬ 
seignement  chirurgical . 

D’ailleurs,  au  xiii®  siècle,  ces  chirur¬ 
giens  lettrés  et  médecins,  issus  de  l’Uni¬ 
versité,  pour  qui  la  chirurgie  n’était  qu’un 
complément  ou  une  spécialisation  de  leurs 
études  médicales,  étaient  la  minorité.  Notre  état 
se  composait  surtout  de  professionnels  de  plus 
humble  condition.  Il  y  avait  des  maîtres  chirurgiens, 
des. chirurgiens-opérateurs,  indépendants  de  l’Ecole: 
Guy  de  Chauliac  cite  à  Montpellier  maistre  André, 
maistre  Pierre  qui  opéraient  les  hernies  par  les 
caustiques,  maistre  Bonet,  fils  de  Lanfranc,  de  même 
qu’il  a  connu  à  Avignon  «  maistre  Pierre  d’Arles  », 
et  à  Lyon  ce  maistre  Pierre  de  Bonant  »,  chirurgiens 
de  métier,  suivant  la  profession  de  leurs  pères  ou 
bien  continuant  la  routine  des  patrons  qu’ils  avaient 
vu  opérer.  Il  y  avait  cette  race  audacieuse  des  empi¬ 
riques  et  des  ambulants,  véritables  trimardeurs  de 
la  profession  qui  couraient  les  campagnes,  incisant 
la  vessie  pour  extraire  les  pierres,  opérant  la  cure 
radicale  des  hernies,  abattant  les  cataractes  et  qui, 
en  somme,  étaient  les  seuls  à  oser  la  grande  chirur¬ 
gie.  Il  y  avait  les  rebouteurs  auxquels  étaient  aban¬ 
donnés  la  réduction  des  luxations  et  le  traitement 
des  fractures.  Mais  il  y  avait  surtout  les  barbiers- 


chirurgiens,  les  prolétaires  de  notre  état,  dont  nous 
verrons  par  la  suite  la  laborieuse  ascension  sociale  : 
ce  sont  des  ouvriers  simples  et  illettrés  qui,  dans  la 
boutique  du  patron,  apprennent  à  peigner,  à  raser, 
puis  à  saigner;  au  maniement  du  rasoir,  leur  main, 
est  devenue  agile  et  précise  ;  les  outils  du  «  figaro  » 
préludent  à  la  lancette  ;  Us  ont  de  l’ambition  et 
étendent  peu  à  peu  leur  zone  d’action  ;  les  médecins 
clercs  et  même  les  chirurgiens  laïques  leur  aban¬ 


donnent  d’abord  la  saignée  et  les  scarifications,  puis 
les  sangsues,  puis  les  cautères,  puis  les  pansements. 

Or,  nous  trouvons  la  première  mention  de  notre 
corporation  montpelliéraine  de  barbiers  dans  une 
pièce  curieuse  appartenant  à  la  seconde  moitié  du 
XIII”  siècle,  qui  est  le  statut  consulaire  placé  en  tête 
des  Etablissements  du  Petit  Thalamus,  réglant  la 
répartition  de  la  population  de  Montpellier  en 
échelles,  pour  la  garde  journalière  des  portes  de  la 
ville  :  la  corporation  des  «  barbiers  et  saigneurs  » 
est  inscrite  à  l’échelle  du  Dimanche,  «  à  l’escala  del 
dimerge  »,  et  a  pour  charge  de  garder  «  lo  portai 


del  Legador  ».  Qu’on  se  représente,  à  cette  époque, 
notre  mur  d’enceinte,  ses  vingt-cinq  tours,  ses  1.757 
créneaux  et  ses  dix  portes,  à  l’abri  desquels  nos 
anciens  vivaient  en  paix,  étrangers  aux  luttes  qui  se 
livraient  autour  de  leur  cité,  vaquant  à  leurs  études, 
faisant  progresser  les  sciences,  travaillant  à  leurs 
métiers,  dotés  d’institutions  politiques  très  avan¬ 
cées  ;  car  c’est  là  toute  notre  histoire  pendant  les 
XIII”  et  XIV”  siècles. 

C’est  dans  cette  sécurité  de  la  ville,  dans  sa  libé¬ 
rale  administration,  dans  sa  prospérité  commerciale 
et  ses  relations  scientifiques  avec  l’Italie  et  l’Es¬ 
pagne,  qu’il  faut  trouver  les  raisons  de  l’éclat 
dont  brilla  notre  école  chirurgicale  au  xiv”  siè¬ 
cle,  «  éclat  si  puissant,  nous  dit  Malgaigne, 
qu’elle  éclipsa  et  rejeta  dans  l’ombre  les 
autres  écoles,  et  qu’elle  nous  apparaît 
encore  aujourd’hui  comme  un  phare  qui 
projette  sur  tout  le  moyen  âge  sa  forte 
lumière  ».  Donc,  le  moment  est  favorable 
à  l’apparition  d’une  de  ces  fortes  person¬ 
nalités,  qui  représentent  une  époque  et 
une  étape  de  la  science  :  notre  Ecole  a 
maintenant  reçu  toutes  les  traductions 
venues  d’Italie;  elle  a  achevé  de  nouvelles 
versions  des  auteurs  arabes.  Un  intense  mou¬ 
vement  d’idées  y  fermente  :  on  ne  s’y  borne 
plus  à  la  compilation  servile  des  anciens;  des  esprits 
originaux,  d’une  audacieuse  ardeur,  cherchent  des 
pensées  nouvelles,  comme  ce  génial  Arnaud  de  Ville- 
neuve  (était-ce  bien  Yillenenve-Ies-Maguelone  ?)  qui 
fut  régent  dans  notre  Ecole  jusqu’en  1308  où  il  fut 
appelé  à  la  Cour  du  pape  Clément  V,  qui,  au  dire  de 
Guy  de  Chauliac,  «  fut  florissant  en  deux  facultés  », 
c’est-à-dire  en  médecine  et  en  chirurgie,  et  dont 
l’oeuvre  est  un  étonnant  mélange  d’invention  (comme 
celle  de  l’esprit  du  vin),  de  pratique  judicieuse  (il  fit 
de  célèbres  cures  comme  celle  du  pape  Innocent),  de 
crédulité  superstitieuse  dans  l’astrologie  et  do  dupe¬ 
ries  alchimistes!  La  grande  oeuvre  préparatoire  du 
viii”  siècle  est  achevée  :  les  matériaux  sont  à  pied 
d’oeuvre  pour  une  synthèse  puissante  :  Guy  de  Chau¬ 
liac  va  la  réaliser. 


Et  n’est-ce  pas  u 
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chirurgicales  que  de  compter  comme  un  de  nos  maî¬ 
tres  celui  dont  le  livre  est  resté,  pendant  près  de 
quatre  siècles,  le  guide  érudit  et  méthodique  des  chi¬ 
rurgiens  et  que  Verneuil  a  salué  du  titre  de  Père 
de  la  ckirarffie  française  ? 

Treize  ans  après  l’apparitien  de  la  grande  chirurgie 
de  Guy  de  Chauliac,  un  fait  mémorable  se  produit 
dans  notre  Ecole  :  en  1376,  un  éJit  du  duc  Louis 
d’Anjou,  lieutenant  de  Charles  Y,  en  Languedoc, 
accorde  à  nos  médecins  la  permission  de  prendre, 
chaque  année,  le  cadavre  d’un  des  criminels  suppli¬ 
ciés.  Cette  date  est  glorieuse  pour  notre  Ecole  ; 
déjà  des  démonstrations  publiques  d’anatomie  y 
avaient  été  faites  du  temps  de  Guy  de  Chauliac, 
comme  il  appert  de  la  curieuse  miniature  placée  én 
tête  de  l’anatomie,  dans  le  superbe  manuscrit  sur 
papier  qui  est  la  pièce  rare  de  notre  bibliothèque; 

«  tout  artisan,  dit  Guy,  est  tenu  de  cognoistre  le 
snbjet  sur  lequel  il  travaille,  autrement  il  erre  en 
ouvrant  ;  et  tels  sont  comme  les  mauvais  cuisiniers 
qui  ne  tranchent  pas  selon  les  joinctures,  mais 
brisent,  cassent  et  descbirent  ».  Ce  privilège  est 
d’uns  telle  nouveauté  que  le  duc  d’Anjou,  en  le  noti¬ 
fiant  à  tous  les  ofüciers  de  justice  du  Languedoc,  le 
motive  par  de  longues  considérations  préliminaires 
sur  la  portée  scientifique  et  sociale  de  cette  mesure 
et  que,  durant  tout  un  siècle,  à  plusieurs  reprises,  le 
pouvoir  royal  doit  en  confirmer  la  décision.  De  cette 
licence,  il  résulte  que  notre  Ecole  est  la  première  en 
France  qui  ait  inauguré  les  leçons  anatomiques,  plus 
d’un  siècle  avant  la  Faculté  de  Paris  qui  ne  com¬ 
mença  à  faire  quelques  démonstrations  cadavériques 
aux  barbiers  et  aux  chirurgiens  qu’en  1498. 

"Voilà  donc  nos  chirurgiens  dotés  de  ces  deux 
moyens  de  perfectionnement  théorique  et  technique  : 
une  doctrine  ;  une  base  anatomique.  Nous  allons 
assister,  dès  maintenant,  à  leur  montée  intellectuelle 
et  sociale,  qui  va  prendre  plus  de  quatre  siècles  pour 
s’achever  avant  que  chirurgiens  et  médecins  n’aient 
été  remis  au  même  niveau  d’équivalence  scientifique 
et  d’unité  d’origine.  Nous  allons  voir  leurs  cadres 
particuliers  d’enseignement  se  constituer  peu  à  peu, 
la  police  de  leur  métier  et  le  contrôle  des  capacités 
s’organiser,  leurs  moyens  matériels  d'études  s'amé-' 
liorer,  leur  culture  s’élever  et,  comme  résultat,  leur 


rang  social  se  hausser  an  point  où  l’a  porté  la  fameuse 
déclaration  royale  de  1743,  qui  est  véritablement  la 
déclaration  des  droits  des  chirurgiens.  Or,  l’homme 
qui  sut  inspirer  au  roi  ces  libérales  décisions  est  un 
Montpelliérain  :  c’est  Lapeyronie . 


Dès  la  fin  du  xiv»  siècle,  et  en  exécution  des  lettres 
de  Charles  YI,  du  3  Juin  1399,  le  contrôle  de 
la  capacité  chirurgicale  devient  olficiel  :  ce  n’est 
d’abord  qu’une  ébauche  du  jury,  purement  profes¬ 
sionnel  ;  il  est  formé  de  quatre  maîtres  jurés  de 
«  l’Office  de  chirurgie  et  barberie  »  ;  le  candidat, 
s’il  est  reconnu  apte  et  idoine,  reçoit  des  consuls, 
représentant  l’autorité  municipale,  on  «  brevet  de 
maîtrise  »;  il  est  barbi  tonsor  medicus,  et  peut 
désormais,  maniant  rasoir  et  lancette,  cumuler  les 
fonctions  de  chirurgien  et  de  bai  hier;  mais  il  a  dû 
prêter  le  serment  professionnel  ;  et,  dès  ce  moment 
apparaît  ce  fait  caractéristique  de  noire  Cité  et  de 
notre  Ecole,  c’est  la  règle  et  la  puissance  du  serment 
chez  nos  aïeux,  la  forme  universelle  de  cette  pres¬ 
cription  qui,  dans  notre  ville,  astreint  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie  sociale,  depuis  le  seigneur 
jusqu’à  l’humble  bai  hier,  tous  ceux  qui  prennent 
part  à  la  vie  municipale  :  n'est-ce  point  un  haut 
sentiment  d  honneur  qui,  dès  le  début,  fait  vivre 
toute  notre  ancienne  commune  dans  le  culte  de  la 
parole  librement  jurée;  et,  lorsque,  dans  notre 
Ecole  qui  seule  a  conservé  cette  tradition,  le  jeune 
docteur  prête  le  serment,  ne  doit-il  pas  avoir  la 
fierté  d’accomplir,  en  même  temps  qu’un  engagement 
de  forte  valeur  morale,  un  rite  conforme  aux  plus 
vieilles  coutumes  de  notre  organisation  commu¬ 
nale  ? 

A  la  fin  du  xv®  siècle,  un  fait  capital  se  produit 
dans  la  composition  du  jury  d’examen  des  chirurgiens- 
barbiers  :  c’est  Ventrée  dans  ce  jury,  jusqu  alors 
simplement  corporatif,  de  deux  membres  de  l'Uni¬ 
versité  de  Médecine  ;  le  chancelier  ou  le  doyen  et  un 
docteur  régulièrement  élu  à  la  pluralité  des  voix  par 
le  corps  professoral.  C’est  ce  jury  mixte  qui,  «  eu 
toute  équité  devant  Dieu  et  devant  sa  conscience  », 
doit  décider  de  l'aptitude  des  candidats  à  la  maîtrise: 
ainsi  en  ordonnent  les  lettres  de  Charles  YIII  à  la 
I  date  de  Mai  1496.  Voilà  donc  une  solide  garantie  de 


régularité,  sinon  de  compétence  ;  mais  aussi  voilà, 
pour  les  trois  siècles  suivants,  bien  des  querelles  en 
perspective,  les  maîtres  chirurgiens  ayant,  par  la 
suite,  une  continuelle  tendance  à  s’affranchir  du 
contrôle  universitaire. 

En  effet,  dès  le  commencement  du  xn“  siècle,  à 
Montpellier,  sous  Louis  Xll  nn  pas  de  pins  avait  été 
franchi  :  après  le  contrôle  de  l'aptitude  était  venue 
l’organisation  de  l'enseignement  chirurgical.  Le 
statut  universitaire  du  27  Mars  1514,  qui  la  règle, 
est  d'importance  majeure  par  ses  considérants  et  ses 
décisions.  11  y  est  prescrit  qu’en  raison  de  la  valeur 
sociale  et  de  l’utilité  de  la  chirurgie,  l’enseignement 
chirurgical  ne  pourra  être  confié  qu’à  un  maître- 
choisi  par  rUniversité,  et  que  cet  enseignement  qui 
aura  lieu  dans  l’enceinte  du  collège  royal  de  médecine, 
s’adressera  à  la  fois  aux  garçons  chirurgiens  et  aux 
élèves  de  l’Université  désireux  de  s’instruire  en  chi- 

Mals,  étudiants  en  médecine  et  garçons  barbiers 
sont  nn  mélange  socialement  disparate,  qui  ne  va  pas 
sans  querelles  et  sans  rixes.  Et  une  délibération  de 
1547  prend  soin  de  séparer,  pour  leurs  leçons,  ces 
deux  turbulentes  catégories. 

Dès  cette  époque,  c’est-à-dire  dès  la  première 
moitié  du  xvi®  siècle,  à  Montpellier,  la  position  d’un 
chirurgien-barbier  s’est  déjà  fortement  relevée  ;  en 
vérité,  c’est  un  barbier  de  qualité . 


A  la  fin  du  xvi"  siècle,  deux  édits  d’Henri  IV  vont 
compléter  l’organisation  de  l’enseignement  chirur¬ 
gical  à  l’Université  de  Médecine  ;  aux  quatre  chaires 
professorales,  ou  régences,  déjà  existantes,  viennent 
se  joindre  deux  créations,  celle  d’anatomie  en  1593, 
et  celle  de  chirurgie  en  1597.  Mais,  étrange  accou¬ 
plement  des  matières  d’enseignement,  chacune  de  ces 
chaires  créées  est  en  partie  double  :  la  première  est 
d'anatomie  et  botanique;  la  seconde  de  chirurgie  et 
de  pharmacie  !  On  ne  peut  s’expliquer  pareille  asso¬ 
ciation  qu’en  considérant  la  place  que  tenaient,  dans 
les  anciens  traités  de  chirurgie,  les  décoctions  de 
plantes  et  la  composition  des  topiques,  comme  base 
du  traitement  des  plaies.  N'empêche  que  Richer  de 

{Voir  la  suite,  p.  1655.) 


Qlycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  à  40°  environ,  recouverte  de 
coton  hydrophile;  après  24  à  48  heures  se  détache  facilement) 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


En  Tente  dans  toutes  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  V Antipblogistiae 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 

PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89 
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^^ficîpe  pho5pho-OFgdniquede5Céréde5 


La  Piiytine  est  on  produit 
Ofgatfiique  die  formule 

eointtue  (CH^F  O’^Ca^Mg^). 
elle  est  patr  conséquent  de  com- 
posttion  invariable  et  toujours 
identique  à  elle-même. 


La  Phytine  est  le  plus  nche 
et  le  plus  assimilable  des  médi¬ 
caments  phosphores.  Elle  ap¬ 
porte,  de  plus,  à  l'organisme  les 
bases  alcaJlno- terreuses  néces¬ 
saires  à  sa  minéralisation. 


ÉCHANTIULiONS  ET  LITTÉKATORE  : 

Laboratoires  CUBA  —  0.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  L¥0K 


;  J  grandeurs  : 

Ac/u/tes 

Garçonnets 

Bébés 


Chaque  grandeur 

En  boite 
et  en  Vz  boite 


Suppositoires  creux  au  Leurre  de  cacao  purifie 
t  contenant  de  la  glycérine  lic^uide 

\  diimicjuement  pure  / 

Produits  Pharmaceutiijues  Sélectionnés^^ 
Henry  Rodier  D'enPharmooie 
•^9  Av  de  Villiers 
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ÿ  Tremière  Médication  ipécifique 
d  OPOTHÉRAPIE  SÊRO-SANGUINE  TOTALE 
Extraite  d'Animaux  vivants 


Mtnm.  Lonymmcn 


-PRIX  :  9.75 - 

(5ar2S  impôt) 
le  flacoDèeSOOgr 

pour 

Ôjours  de  traitement 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
ôu  Corps  Médical 

21  RUE  d’AUMALE.parIS 

-Téléph.  Central  40-62, Louvre  16-22- 


OnfütiddiiJeroÛiérapije- 
lîorrimiidille  (Jeiræ  ) 
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Association  Scopolamine-iviorphine 

EIM  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COWIPOSITION  :  chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

-  0,006  Chlorh.  de  Morphine  ; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  INDICATIONS:  Phénomènes  Douloureui  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  ià2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
- -  chez  l’adulte. 


I_ilt1:éi*stt-ULr©  SXI.I*  caL©ii3.»ixcaLe  : 


Etablissements  Hlbept  BUISSON,  157,  vue  de  SèVPes,  PARIS  (r) 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Exiger  le  nom 

#  PULMOSERJ^N’-BAILLY  % 

\  15  .  Rue  de  Rome  .  PARIS  . 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  eic. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  pan  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  ;  Une  cuillerée  malin  ' .  ioir 


<£  (MSoFMe<MüM& 


't  ïOtéoiode  OHUmîèi 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affenis 


Jodolbérapîe  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


PETIT-W 


feiirtii  eoipiiT  m% 


LABORATOIRES 

Si  BAILLY  ’ 


1 5  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8”) 

Téléphone  WACIKAM  85-19j  62-29,  63-79. f"' ",  ."S,:] 


I  ANALYSES  MEDIÇALESll 


Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  do  Wassermann).  _  .. 

CAifnsilAa  oOlleS 


Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 
Examens  bactérioiogiques  vibrions  &  cocci 
SUR  FROTTIS  III  Urines 


I ,  H  Travaux" s  péçi aux  POu r  > MM.  les;  D  octeurs , 

;  Etudes  Anat,om"o-"Pklhologiquca. 

I  Analyses  des  Produits  Alimentaires  .  Analyses  Industrielles  | 
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Belleval,  qui  avait  charge  d’enseigner  l’anatomie 
pendant  l’hiver  et  l’explication  des  plantes ,  tant  estran- 
gères  que  domestiques,  durant  le  printemps  et  l’été, 
et  qui  était  un  doux  botaniste,  sans  vocation  pour 
l’anatomie,  que  l’étude  des  simples  intéressait  plus 
que  la  dissection  du  cadavre,  se  refuse  à  s’acquitter 
de  sa  fonction  anatomique  ;  la  Faculté  lui  fit  les  plus 
fortes  remontrances,  suspendit  son  traitement;  un 
arrêt  du  Parlement  le  somma  de  taire  son  cours  ;  le 
chancelier  lui  écrivit  une  lettre  de  blâme  •, 
peines  perdues;  le  cours  d’anatomie  chô¬ 
mait  tout  l’hiver  ;  et,  deux  ans  après,  de 
guerre  lasse,  il  fallut  lui  adjoindre  un 
«  dissecteur  et  anatomiste  royal  »  ayant 
mission  de  «  découper  et  monstrer  l’anato¬ 
mie,  tant  ez  os  que  autres  parties  d’icelle  ». 

Ce  tut  Cabrol  qui  fut  nommé  à  cette  charge, 
avec  cent  écus  de  pension  et  les  droits  de» 
gants  et  dragées  des  gradués  de  l’Univer¬ 
sité. 

Pierre  Dortoman,  qui  était  de  Montpel¬ 
lier,  et  neveu  d’un  professeur,  fut  nommé, 
par  l’édit  du  15  Juin  1597,  «  professeur 
et  lecteur  »  de  pharmacie  et  de  chirurgie. 

Mais,  à  cette  double  charge  quel  surme¬ 
nage  le  malheureux  va  subir,  et  quels 
obstacles  il  va  rencontrer,  d’autant  qu’aux 
termes  de  la  déclaration  de  l’année  sui¬ 
vante  les  étudiants  en  médecine  sont  admis  . 
à  partager  ses  leçons  avec  les  garçons- 
chirurgiens  et  apothicaires  !  Carabins,  fra-  Fig. 

ters  et  potards  :  ce  sont  trois  éléments  qui 
ne  vivent  guère  en  paix.  De  là,  insultes, 
provocations  et  rixes  :  il  faut  donc  séparer  ces 
tumultueux  auditeurs.  L’assemblée  per  fidem  du 
25  Septembre  1599  y  pourvoit  ;  Dortoman  fera  des 
leçons  aux  compagnons  chirurgiens  et  apothicaires 
dans  un  local  à  part,  d’abord  au  collège  de  Bou- 
tonnet,  puis  dans  une  maison  sise  à  la  descente 
du  Pila-Saint-Gély  ;  garçons  chirurgiens  et  pharma¬ 
ciens  s’y  rendront  par  la  rue  du  Gannau,  en  aban¬ 
donnant  aux  élèves  en  médecine  le  pavé  de  la  rue 
Saint-Mathieu.  L’enseignement  sera  bilingue  ;  pour 
les  carabins  lettrés,  la  leçon  sera  en  latin  ;  elle  sera 
en  langue  vulgaire,  c’est-à-dire  en  français,  pour  les 


illettrés  qui  viennent  des  bouliqnt 
de  pharmacie.  11  ne  suffit  pas  de  s 
onespac-i  les  heures  d’en^eignèmen 
du  matin  (on  se  levait  de  bonne  heur 
leçon  aux  chirurgiens,  avec  comme 
Ghauliac  ;  à  mi  ii,  leçon  aux  pharmi 
prétation  du  cinquième  livre  d( 
deux  heures  de  l’après-midi,  leçon 
médecine,  avec  explication  du  livre 


du  métier,  sont  divisés  (déjà  !)  par  des  rivalités  de 
clientèle  ou  de  préséance,  ne  montrent  point  toujours 
une  tenue  irréprochable,  ne  sont  pas  exempts  de 
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journée,  messeigneurs  !  Rien  d’étounant  qu’après 
dix  ans  de  ce  métier,  Dortoman  se  soit  senti  un  peu 
las  et  qu’il  ait  demandé,  à  la  première  vacance,  une 
mutation  de  chaire  ! . 


Au  xvii“  siècle,  la  vie  chirurgicale,  à  Montpellier, 
n’offre  aucun  haut  relief  ni  des  faits,  ni  des  hommes; 
nous  pouvons  la  juger  en  détail,  grâce  aux  archives 
de  la  congrégation  des  maîtres  chirurgiens  dont  les 
deux  registres  vont  de  1635  à  1683.  C’est  l’histoire 
professionnelle,  assez  médiocre,  en  somme,  d’une 
corporation,  dont  les  membres  suivent  la  routine 


un  règlement  presrrivant  l’immatriculation 
des  apprentis,  contrôlent  leur  présence  aux 
démonstrations  anatomiques,  oférations  et 
leçons  des  «  Messieurs  de  1  Université  »,  et 
fortifiant  les  garanties  des  examens  des 
aspirants  à  la  maîtrise  de  chirurgie.  .  . 

Ver»  cette  époque,  fin  xvii"  siècle,  nous 
assistons  à  Montpellier  aux  très  modestes 
commencements  d’une  éminente  carrière. 
Fils  de  barbier  et  formé  dans  la  boutique 
paternelle,  François  Lapeyronie,  «  aspirant 
lui-même  à  l’estât  de  malstre  chirurgien- 
barbuer,  après  avoir  subi,  selon  la  règle, 
son  examen  tentatlf,  se»  semaines  et  chefs- 
d’œuvre,  et  ses  triduane»,  et  après  l’avis 
lier.  fin  médecin  d’Université  et  des  26  maîtres 
chirurgiens  jurés  de  la  ville,  est  jugé  capable 
d’exercer  l’art  de  chirurgie  et  barberie  »  : 
ceci  se  passe  le  19  Février  1695.  Or,  en  1743,  est 
publiée  la  fameuse  déclaration  du  Roi,  rédigée  par 
l’immortel  d’Aguesseau,  déclaration  libératrice  pour 
la  chirurgie  qui  sépare  à  jamais  des  chirurgiens  la 
compagnie  des  barbiers,  exige  des  élèves  une  instruc¬ 
tion  littéraire,  relève  la  maîtrise  par  la  sévérité  des 
examens,  place  la  chirurgie  au  même  rang  social  que 
la  médecine;  et  cette  déclaration  estétablie,  conformé¬ 
ment  aux  vues  élevées  et  grâce  à  l’action  personnelle 
sur  le  Roi,  dont  il  est  le  chirurgien  et  l’ami,  du  même 
homme  qui.  48  ans  avant,  avait  été  reçu  maistre 
chirurgien-barbier  dans  notre  ville,  avec  droit  de 
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«  pendre  bassins  et  d’y  tenir  boutique  ouverte!  ». 

Quel  point  de  départ  et  quelle  arrivée  !  Mais,  aussi, 
y  eut-il  jamais  un  chirurgien  plus  passionné  pour  la 
dignité  de  son  état,  qui  ait  mis  plus  de  talent  d’orga¬ 
nisation  et  de  diplomatie  à  la  soutenir,  qui  ail  mieux 
employer  sou  crédit  à  la  relever,  qui  ait  fait  plus  de 
sacrifices  pécuniaires  pour  le  pouvoir  des  établisse¬ 
ments  et  enseignements  nécessaires.  C'est,  assuré¬ 
ment,  Lapeyronie  qui  a  le  plus  contribué  à  la  créa¬ 
tion  de  l’Académie  de  chirurgie,  l’événement  le  plus 
remarquable  de  la  chirurgie  moderne,  grâce  auquel 
la  grande  Ecole  française  de  chirurgie  a  gardé  le 
premier  rang  pendant  la  fin  du  xviii®  siècle  et  le  com¬ 
mencement  du  XIX*.  C’est  lui  qui,  après  avoir  libéré 
notre  art,  en  a  organisé  l’enseignement  indépendant  : 
à  Paris,  il  est  fondé  cinq  places  de  démonstrateurs 
aux  appointements  de  500  livres  par  an  ;  Lapeyronie 
en  ajoute  un  sixième,  à  qui  il  assure,  sur  ses  biens, 
les  mêmes  émoluments.  Mais  il  ne  se  borne  point  à 
faire  progresser  la  chirurgie  dans  la  capitale;  il 
n’oüblie  pas  Montpellier,  où  il  a  exercé  et  enseigné  ; 
il  obtient  du  roi,  pour  notre  ville,  la  nomination  de 
4  démonstrateurs  et  de  4  adjoints;  mais  comme 
Montpellier  n’a  pas  encore  d’amphithéâtre  de  chi¬ 
rurgie  et  comme  on  a  négligé  d’attacher  des  hono¬ 
raires  aux  fonctions  des  démonstrateurs,  c’est  sa 
générosité  qui  va  y  pourvoir.  Voici  son  testament  : 
«  Je  lègue  à  la  communauté  des  Maîtres  de  chi¬ 
rurgie  de  Montpellier,  les  deux  maisons  qui  m’appar¬ 
tiennent  dan»  la  Grand’rue,  avec  100.000  livres 
pour  y  faire  construire  un  amphithéâtre  ;  j’institue 
la  communauté  légataire  pour  le  tiers  des  biens 
que  je  laisserai  à  |mou  décès;  'je  veux  et  j’entends 
que  les  revenus  soient  employés  au  paiement  de 
4.000  livres  par  chaque  année  aux  quatre  démonstra- 
treurs  et  à  leurs  adjoints  ;  je  donne  et  lègue  2.000  livres 
à  chacun  des  deux  hôpitaux  Saint-Eloi  et  Général, 
sous  la  condition  qu’ils  s’engagent  à  fournir  les 
cadavres  nécessaires  aux  démonstrations  d’anatomie 
et  de  chirurgie.  »  La  construction  de  l’amphithéâtre 
n’alla  pas  sans  encombre  :  dépassement  de  devis, 
comme  toujours;  dépenses  supplémentaires,  pour  les 
sculptures,  les  menuiseries,  la  pose  d’une  fleur  de 
lys  en  cuivre  doré,  les  10.000  livres  d’honoraires  de 
l’architecte  Giral;  pour  couvrir  ces  frais,  il  fallut. 


après  la  vente  des  deux  maisons  de  la  Grand’rue, 
recourir  à  d’onéreux  emprunts.  Malgré  tous  obstacles, 
en  1758,  10  ans  après  la  mort  de  son  fondateur,  notre 
amphithéâtre  Saint-Côme  était  à  peu  près  achevé; 
et  nos  34  maîtres  chirurgiens  fondaient,  pour  le 
repos  de  l’âme  de  leur  bienfaiteur,  un  service  funèbre 
annuel  auquel  ils  devaient  assister  «enrobe  et  collet». 
La  communauté  des  chirurgiens,  qui  avait  jusqu’alors 
erré  d’un  quartier  à  l’autre  de  la  ville,  du  Faubourg 
Saint-Jaumes  (le  nom  de  pont  Saint-Côme  paraît  dû 
â  cette  première  station)  an  Courreau,  à  Boutonnet, 
avait  enfin  son  domicile  fixe.  Mais,  hélas!  l’amphi¬ 
théâtre  Saint-  Côme  ne  resta  point  longtemps  la  mai¬ 
son  commune  de  nos  maîtres  chirurgiens ,  il  demeure 
encore  un  des  joyaux  de  notre  ville;  mais  il  a  changé 
de  destination  et  est  devenu  la  Bourse  de  Com¬ 
merce  ! 

Dans  son  «  Hôtel  Saint-Côme  »,  tout  flamboyant 
neuf,  le  collège  des  maîtres  en  chirurgie  de  Mont¬ 
pellier  écrase  du  luxe  de  sou  logement  les  bâtiments 
dégradés  où  se  tient  l’Université  de  Médecine,  les 
deux  salles  humides  où  se  font  les  cours  et  les  actes 
publics,  la  tour  qui  sert  d’amphithéâtre  pour  les 
leçons  d’anatomie  ;  curieux  revirement  de  fortune, 
qu’un  homme  bienfaisant  a  provoqué  !  Ses  cadres 
sont  largement  constitués  par  les  statuts  du  9  Sep¬ 
tembre  1770,  visés  par  Louis  XV,  sur  l’avis  de 
Lamartiuière,  et  qui  ne  comprennent  pas  moins  de 
143  articles  ;  l’Eçole  royale  de  chirurgie  se  compose 
de  10  professeurs  démonstrateurs  royaux,  assurant 
le  cours  complet  de  chirurgie  par  5  équipes  doubles. 


En  vérité  il  fallait,  pour  devenir  maître  chirurgien, 
à  la  fin  du  xviii*  siècle,  subir  de  plus  longues 
épreuves  qu’en  l’an  de  grâce  1921  pour  obtenir  le 
doctorat  ;  et  l’on  ne  peut  contester  qu’il  y  avait  là,  à 
la  veille  de  la  Révolution,  une  forte  Ecole,  logique¬ 
ment  organisée  d’instruction  spéciale  et  de  formation 
professionnelle!  D’autant  qUe  la  fondation  de  Lapey¬ 
ronie  s’était  complétée,  en  1782,  par  l’importante 
création  qu’y  fit  François  Houstel  (de  Viols-le-Fort), 
d’une  école  pratique  de  dissections  et  d'opérations 
pour  laquelle  il  avait  inscrit  dans  son  testament  une 
somme  de  30.100  livres  ;  c’était  là  une  véritable 
école  d’application,  par  sélection  d’une  élite  avec  un 


programme  de  telle  valeur  pratique,  que  nous  pour¬ 
rions  le  prendre  comme  modèle  pour  l'établissement 
de  nos  cours  de  perfectionnement. 

Sans  doute  il  ne  suffit  pas  de  créer  les  moyens 
d’instruction  ;  il  faut  adapter  les  esprits.  Et  la  men¬ 
talité  des  élèves  chirurgiens  ne  répond  pas  encore  à 
l’excellence  de  cette  organisation  matérielle,  ni  à 
l’effort  des  maîtres.  En  1783,  Poutingon,  professeur 
à  Saint-Côme,  constate  qu’il  règne  dans  le  collège  de 
chirurgie  les  plus  grands  abus  parmi' les  étudiants  ; 
ils  négligent  leur  immatriculation,  n’assistent  presque 
jamais  aux  leçons,  dissipent  le»  fonds  que  leurs  pa¬ 
rent»  leur  envolent  (ce  n’est  pas  nouveau),  s’adonnent 
au  jeu  et  à  la  débauche  ;  il  en  est  qui  poussent 
l’aplomb  jusqu’à  se  faire  inscrire  sur  la  liste  des  pro¬ 
fesseurs  en  exercice  ;  ils  bâclent  en  hâte  leur  prépa¬ 
ration  d’examen,  et,  une  fois  reçus  à  la  maîtrise, 
grâce  à  l’indulgence  de  leurs  examinateurs,  igno¬ 
rants  des  premiers  principes  des  opérations,  «  ils 
osent  les  pratiquer  et  faire  par  là  autant  de  victimes 
qu’il  y  a  de  personnes  qui  se  livrent  à  eux.  Curieux 
document,  sévère  admonestation,  et  qui  peut-être, 
n’a  point  perdu  toute  actualité  ! 

Mais  l’Ecole  de  chirurgie  de  Montpellier,  si  soli¬ 
dement  codifiée  par  les  statuts  de  1770,  avait  ses 
jours  comptés  :  moins  d’un  quart  de  siècle  après, 
elle  était  législativement  supprimée  le  18  Août  1792, 
et  elle  cessait  de  vivre  le  5  prairial  an  II  (24  Mal  1794); 
le  collège  Saint-Côme  finissait  en  beauté,  et  sa  clô¬ 
ture  était  marquée  par  une  dernière  fête  chirurgi¬ 
cale,  pour  la  distribution  des  prix  de  l’Ecole  pra¬ 
tique.  La  même  année,  le  14  frimaire  an  III  (4  Dé¬ 
cembre  1794),  la  Convention  nationale  créait  l'Ecole 
de  sauté  qui  fusionnait  le  Collège  de  chirurgie  et 
l’Ecole  de  médecine  :  ainsi  triomphait  définitivement 
le  principe  de  l’Unité  de  notre  science . 


■  . . Mais,  ne  l’oublions 

pas,  si  ce  mur,  qui  a  si  longtemps  séparé  la  méde¬ 
cine  et  la  chirurgie  a  été  abattu,  son  plus  actif  démo¬ 
lisseur  a  été  l’un  des  nôtres,  le  grand  Lapeyronie. 

Nous  voici  au  seuil  des  temps  modernes.  Une 
grande  figure  domine  ;  c’est  celle  de  Delpech.  Je 
n’ai  pas  ici  à  faire  son  panégyrique  :  Serre,  Buisson, 
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chaque:  comprimé  titre  ; 

Camphre  monobromé . . . 0,02 

Réxaméthylènetètramine . . —0,05 

Woix  de  Sterculia  pur.puéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé - - - ...Q.S. 
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puis  que  rappeler  les  traits  les  plus  saillants  par  tous  trois  ont.  an  cours  de  cette  longue  évolution  ployé 
lesquels  s’affirme  sa  responsabilité  :  sa  passion  opi-  scientifique,  marqué  trois  étapes  de  renaissance  notre 

niâtre  pour  l’étude  ;  ce  feu  sacré  qui  le  possédait  et  chirurgicale.  Et  c’est  une  part  contributive  qui  suffit  l’appli 

qui  animait  l’enthousiasme  de  ses  élèves  ;  sa  parole  à  la  gloire  d’une  école.  imméc 

ardente,  colorée  et  précise  ;  la  forme  militante  de  Cette  Ecole  de  chirurgie  de  Montpellier  a,  dès  ses  défnii 

son  activité  chirurgicale,  qui  se  manifestait  dans  débuts,  montré  ses  caractéristiques.  Une  de  ses  |  Une 


ardente,  colorée  et  précise  ;  la  forme  militante  de 
son  activité  chirurgicale,  qui  se  manifestait  dans 
l’audace  improvisée  de  ses  interventions  ; 

sa  dextérité  manuelle  qui  justifiait  ses  plus  | -  ■ 

aventureuses  entreprises.  C’était,  en  vérité,  ; 


bistouri,  cette  énorme  masse  éléphantiasi- 
que  qui  fait  l’étonnement  des  visiteurs  de 
notre  musée,  des  applaudissements  parti¬ 
rent  de  tous  les  points  de  la  salle  :  Delpech 
se  retourne,  les  arrête  et  s’écrie  ;  «Vous 
m’auriez  donc  sifflé  si  je  n’avais  pas  réus¬ 
si  »  !  Cette  même  impétuosité,  il  l’appor¬ 
tait  dans  la  rédaction  ;  Serre  raconte  qu’en 
moins  de  quinze  jours  Delpech  lui  dicta 
tout  le  premier  volume  de  sa  chirurgie  cli¬ 
nique  et  que  souvent  il  était  forcé  de  l’inter¬ 
rompre  pour  lui  demander  quelques  ins¬ 
tants  de  repos.  C’était  un  esprit  créateur, 


qui  a  eu  des  vues  neuves  sur  la  réunion  immédiate, 
sur  les  propriétés  du  tissu  de  cicatrice,  sur  la  téno¬ 
tomie,  sur  la  pourriture  d’hôpital,  sur  l’orthopédie  : 
on  comprend  bien,  à  distance,  quelle  dut  êtfe,  dans 
notre  vieille  ville  médicale,  l’impression  produite 
par  l’apparition  d’un  chirurgien  de  cette  trempe  et 
de  cet  éclat,  succédant  dans  sa  chaire,  à  Pôutingon, 
ancien  professeur  de  Saint-Côme,  homme  d’un  carac¬ 
tère  doux  et  timide! 

En  somme,  Guy  de  Chauliac,Lapeyronie,  Delpech  : 


doctrines  dominantes  est  la  suivante  ;  c’est  la  nature 
qui  opère  la  guérison;  le  médecin  et  le  chirurgien 
ne  sont  jamais  que  ses  ministres.  Ce  dogme,  que 
tous  les  travaux  contemporains  ont  confirmé,  a  été 
enseigpié  ici,  dès  la  plus  haute  antiquité  :  Adel- 
bert  II,  archevêque  de  Mayence,  qui  vint  à  Montpel¬ 
lier  au  commencement  du  xii®  siècle,  y  trouve  déjà 
des  maîtres  qui  expliquent  «  les  forces  salutaires 
de  la  nature»;  Arnaud  de  Villeneuve  enseigne  aussi 
que  c’est  la  nature  qui  prépare  la  maladie  à  être  dé¬ 


ployé  pour  la  seconder  dans  son  tra 
notre  thérapeutique  moderne  des  pla 
l’application  de  ce  vieux  principe  e 
immédiate  a  trouvé  à  Montpellier  i 
défniseurs. 

Une  autre  idée  dont  nous  avons,  ici, 
pénétrés,  c’est  que  la  médeci 
indivisible  et  que  la  chirurgie  en  fait  parti 
intégrante.  Quand  fut  créé  l’enseignemen 
de  chirurgie  de  notre  Ecole,  le  cours  di 
Dortoman,  qui  en  fut  le  premier  titulaire 
avait  pour  titre  «  de  auxillis  medico-chirur 
gicis  ».  D’emblée,  donc,  la  coopératio: 
médico-chlrutgicale  a  été  affirmée;  et  1 
rlrvMrine  notre  Ecole  imnréenalt  telle 


ratoires  ;  considérer  que  l’opération  n’est 
qu’un  temps  du  traitement  et  que  les  suites 

I  doivent  nous  préoccuper  autant  que  l’acte 
opératoire  lui-même.  Chirac,  dont  on  a 
injustement  médit,  voulut,  dès  le  début  du 
XVIII®  siècle,  réunir  ces  deux  branches  d’une 
même  science,  par  la  création  de  médecins- 
chirurgiens;  il  légua  même  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier  une  somme  de 
30.000  livres,  dont  la  rente  devait  servir 
uliac  actuellement  à  la  réception  gratuite  de  trois 
docteurs  de  cette  espèce.  Nos  vieux  maîtres 
ont  toujours  enseigné  l’importance  des  états 
constitutionnels  sur  le  pronostic  des  traumatismes 
et  des  opérations  ;  Vemeuil  n’a  fait  que  reprendre 
cet  antique  dogme  montpelliérain,  et  tons  les  tra¬ 
vaux  contemporains  en  ont  montré  la  valeur  clinique. 

Un  autre  trait  caractéristique,  chez  nos  anciens, 
c’est  leur  culte  de  nos  traditions,  l’attachement  pro¬ 
fond  à  notre  Ecole,  qui  se  manifeste  pratiquement 
par  de  larges  dotations,  parmi  lesquelles  il  faut 
commémorer,  pour  rester  sur  le  terrain  chirurgical 
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celles  de  Chirac,  de  Lapeyronle,  de  Houstel,  de 
Bouisson-Bertrand,  de  Dubreuil,  de  Jaumes,  de 
Paulet.  Eat-il  nue  école  qui  puisse  montrer  une  sem¬ 
blable  liste  de  bienfaiteurs  ?  Et  toutes  ces  libéralités 
sont  inspirées  de  la  même  pensée  :  n’attendre  point 
tout  progrès  de  l’appui  financier  de  l’Etat  ;  seconder 
par  une  dotation  personnelle  les  insuffisances  de  son 
budget  ;  aider  aux  créations  nouvelles  et  aux  nouveaux 
besoins  :  servir  les  intérêts  et  la  valeur  de  notre 
production  scientifique.  N'est-ce  point  montrer,  par 
là,  en  même  temps  que  la  fidélité  au  passé,  le  désir 
du  progrès  et  l’esprit  de  corps  ?  Car  c’est  notre 
double  tendance  d'être  traditionalistes  et  progres¬ 
sistes.  Nous  sommes  conservateurs,  certes,  de  nos 
coutumes,  de  nos  vieilles  pierres,  de  notre  serment 
professionnel,  de  notre  galerie  d’ancêtres.  Mais  les 
idées  et  les  techniques  nouvelles  trouvent,  dans  cette 
vieille  et  noble  maison,  rapide  et  large  accueil.  .  . 

Nous  avons  le  culte  du  souvenir;  mais  nous 
avons  aussi  la  foi  dans  l’avenir.  Et  nous  pe'nspns 
comme  notre  grand  ancêtre  Guy  de  Chauliac,  qvtg 
«  les  sciences  sont  faites  par  additions,  p'^atant 
possible  qu’un  mesme,  commence  et  achève  ;  nOPS 
sommes  comme  enfants  au  col  d'un  géant  ;  car  nous 
pouvons  voir  tout  ce  que  voit  le  géant  et  quelque 
peu  davantage  ». 
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AU  NOM  DE  la  MEDECINE  FRANÇAISE 


C’est  l’hommage  de  l’.Académie  des  Sciences  et  de 
l’Académie  de  Médecine,  celui  de  toutes  nos  Facultés 
de  Médecine,  du  Collège  de  France,  de  l’Ecole  du 
Val-de-Gràoe,  de  J’Institut  Pasteur,  c'est  en  un  mot 
Lbemmage  de  la  Médecine  française  qu'en  ce  jour 
solennel  j’apporte  à  la  Faculté  de  Montpellier. 

Il  n’est  pas  , d’école  dont  le  prestige  ait  eu  plus 


de  rayonnement  de  par  le  monde;  il  n'en  n’est  pas 
qui,  par  la  force  de  sfs  traditions,  par  la  rigueur 
de  sa  méthode,  par  la  vérité  de  sa  doctrine,  ait  eu 
plus  d’influence  sur  l’évolution  des  idées  médicales  ; 
il  n’est  pas  d’école,  enfin  où  par  le  respect  des  disci¬ 
plines  universitaires,  par  l’absolue  soumission  à  tous 
les  devoirs  que  l'enseignement  impose,  par  la  tenue 
morale  de  ses  maîtres,  on  ait  porté  plus  haut  la 
dignité  professorale. 

Ici,  dans  cette  cité  de  la  médecine,  vous  avez  été 
les  dépositaires  de  la  pensée  hippocratique  et  vous 
avez  su  l'y  maintenir  dans  toute,  sa  simplicité,  dans 
toute  sa  pureté.  Vous  avez  eu  le  souci  continu  de  ne 
jamais  vous  écarter  de  l'observation  du  malade, 
source  pù  le  médecin  doit  ayant  tout  puiser  et  ses 
connaissances  et  les  règles  de  sa  pratique  professipn-r 
nelle;  c’est  en  ne  vous  départissant  jamais  de  cette 
obligation,  qu'à  travers  tontes  les  fluctuations  de 
la  conscience  médicale,  vous  avez  pu,  en  pleines 
ténèbres  du  Moyen  âge,  vous  libérer  des  servi¬ 
tudes  de  la  scolastique  et  écarter  les  suggestions 
fallacieuses  de  la  métaphysique  ;  vous  êtes  restés  des 
médecins  alors  qu'ailUurs  tant  d’autres  sombraient 
dans  les  pratiques  de  l'alchimie  et  même  de  la  magie. 

Plus  tard,  lorsqu’au  xyii»  siècle,  ayant  subi 
l'emprise  de  la  méthode  de  l'induction  baconienne, 
l'esprit  humain,  attiré  par  les  grandes  construc¬ 
tions  spéculatives,  chercha  sans  cesse  à  enfermer  la 
vérité  dans  une  formule,  la  médecine,  séduite  par  les 
récentes  découvertes  des  sciences  physiques,  voulut 
faire  plier  l'être  vivant  tout  entier  ans  lois  du  monde 
inorganisé.  Rompue  depuis  plusieurs  siècles  à  l’obser¬ 
vation  attentive  de  toutes  les  manifestations  de  la  vie 
normale  et  pathologique,  l'Ecole  de  Montpellier  ne 
pouvait  accepter  de  semblables  doctrines.  C’est  elle 
qui  devait  affranchir  la  médecine  du  nouveau  joug 
sous  lequel  on  voulait  la  courber. 

Des  hommes  comme  Sauvage  et  Bordeu  commen¬ 
cèrent  à  proclamer  l’inanité  de  ces  tentatives  qui 
aboutissaient  à  faire  de  l’être  vivant  une  machine 
où  les  lois  de  la  mécanique  et  de  l'hydraulique 
prétendaîent  rendre  compte  de  tous  les  phénomènes 
vitaux,  et  ce  fut  Barthez  qui,  en  créant  à  la  fin  du 
xvin“  siècle  la  doctrine  du  vitalisme,  trouva  l'expres¬ 
sion  définitive  qui  convenait  à  l'idée  dominante  dé 


votre  Ecole  et  établit  définitivement  la  doctrine  du 
vitalisme.  Il  a  parié  de  l’intervention  d'un  principe 
vital;  mais  derrière  les  déformations  que  les  mots 
impriment  si  aisément  aux  idées  il  faut  seulement 
retenir  la  volonté  qu'il  a  toujours  eue  d'affirmer 
l'impossibilité  de  réduire  les  actes  de  la  vie  à  des 
phénomènes  purement  inorganiques.  Ce  fut  la  pé¬ 
riode  héroïque  de  votre  histoire  ;  à  cette  doctrine 
qui  a  soulevé  des  passions  que  nous  ne  connaissons 
plus  et  qui  vous  a  permis  d  arrêter  la  marche  de 
théories  illusoires  et  de  systèmes  trompeurs,  vous 
êtes  demeurés  obstinément  attachés  comme  à  un 
dogme  intangible;  elle  est  restée  la  doctrine  de 
Montpellier. 

Lorsque  des  découvertes  immortelles  de  Laënnec 
sortit  la  méthode  anatomo-clinique,  certains  pensè¬ 
rent  que  toute  Vexplication  des  maladies  allait  résider 
dans  la  connaissance  des  lésions  et  que  la  médecine  ne 
pouvait  être  qu'organicienne.  C’est  encore  au  nom  de 
votre  doctrine  du  vitalisme  que  vous  êtes  alors  venus 
proclamer  que  la  lésion  n’est  pas  tout,  que  la  maladie 
noua  montre  sans  cesse  des  troubles  fonctionnels, 
des  viciations  humorales  dont  l'analyse  anatomique 
la  plus  délicate  est  incapable  de  fournir  l’explication. 
On  savait  depuis  longtemps  à  Montpellier  que  l’his- 
tolre  pathologique  d'un  être  vivant  n’est  pas  faite 
uniquement  de  la  succession  fortuite  d’affections  or¬ 
ganiques.  Les  Barthez,  les  Bérard,  les  Dumas,  les 
Lordêt,  y  avaient  introduit  la  notion  de  diathèse,  en 
moulrant  que  chaque  organisme  a  son  individualité, 
son  tempérament  qui  iipprime  aux  maladies  sa  marque 
personnelle  et  régit,  dans  le  temps,  leur  évolution. 

N’est-ce  pas  la  suprématie  du  trouble  fonctionnel 
qu'a  voulu  attester,  ql  y  a  quelques  années  encore, 
le  geste  de  votre  grand  Grasset,  lorsque  nous  l’avons 
vu,  à  la  fin  de  sa  carrière,  quitter  la  chaire  de  cli¬ 
nique  que  son  enseignement  avait  illustrée  pour  celle 
de  la  pathologie  générale  et  y  venir  défendre  la 
nécessité  pour  le  médecin  du  penser  physiologique 
à  côté  du  penser  anatomique?  N’est-ce  pas  aussi  la 
même  préoccupation  qui  anima  tout  l’enseignement 
de  son  disciple  Rauzler,  si  prématurément  enlevé  à 
votre  école  ? 

A  votre  doctrine,  si  longtemps'  combattue,  les 
découvertes  de  la  science  moderne  sont  venues 


lodoresorcinos^ilfitecfeBismuHi^ 

XTinDACITAiDc 


HARMACIE  MIALHE 

8,Rue  Fav^rt.PARlS 


ÉCHANTILLON  et  LITTÉRATURE: 

I.ABaBATQIRE  RERieAUD 
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ToUranc?  parfaite. 
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apporter  la  sanction  des  méthodes  expérimentales. 

Lorsque  Claude  Bernard,  s’appuyant  sur  ses  mé¬ 
morables  recherches  touchant  le  fonctionnement  de 
l’organisme,  affirmait  qn’  «  il  n’existe  qu’une  science 
en  médecine  et  que  cette  science  c’est  la  physiologie 
appliquée  à  l'état  sain  comme  à  l’état  pathologique 
que  faisait-il  sinon  proclamer  la  prééminence  de 
l’étude  des  fonctions,  c'est-à-dire  l’importance  fon¬ 
damentale  de  ce  dynamisme,  qui  fut,  pour  Mont¬ 
pellier,  comme  un  article  de  foi. 

Après  que  Pasteur,  par  sa  découverte  des  vacci¬ 
nations  microbiennes,  eut  permis  à  la  médecine 
d’aborder  l’étude  du  problème  de  l’immunité,  en 
s’appuyant  sur  des  recherches  expérimentales,  les 
constatations  faites  sur  ce  sujet  apportèrent  bientôt 
des  arguments  sans  réplique  en  faveur  des  idées  que 
vous  n’avez  cessé  de  soutenir.  Ainsi,  chez  un  animal 
que  l’on  vient  de  vacciner,  la  constitution  de  l’orga¬ 
nisme  est  à  ce  point  modifiée  que  les  humeurs  se 
chargent  d’un  pouvoir  immunisant.  Cette  propriété 
merveilieuse  que  la  sérothérapie  exploite,  est  le  fait 
d’une  réaction  que  seul  un  être  vivant  est  capable  de 
produire;  elie  ne  peut  être  artificiellement  obtenue 
en  dehors  de  lui.  Où  trouver  plus  belle  illustration 
de  la  doctrine  du  vitalisme  et  de  la  théorie  de  l’hu- 
morisme  i’ 

L’histoire  des  institutions,  comme  celie  des  peu¬ 
ples,  ne  vaut  que  par  l’enseignement  qu’elle  com¬ 
porte.  Celle  de  votre  école  nous  a  appris  ce  que  peut 
en  médecine  une  méthode  qui  ne  se  réclame  que 
de  l’examen  des  faits  présentés  par  les  malades  et 
des  déductions  tirées  de  leur  analyse.  Cette  méthode 
ne  vous  a  pas  seulement  permis  de  rester  au  cours 
des  âges,  immuables  dans  la  vérité  clinique;  par  elle 
encore,  avant  l’avènement  de  la  médecine  expéri¬ 
mentale,  vous  avez  pu  contribuer  à  asseoir  la  patho¬ 
logie  générale  sur  des  bases  inébranlables  et  sans 
autre  moyen  d’exploration  que  l’observatlou  ies  faits 
cliniques,  vous  vous  êtes  élevés  jusqu’à  une  doctrine 
avec  laquelle  sont  venues  s’accorder  les  conceptions 
de  la  biologie  contemporaine,  En  proclamant  jadis 
rimpoasiblllté  de  trouver  une  explication  des  phéno¬ 
mènes  vitaux  ailleurs  que  dans  l’étude  des  vivants, 
vous  avez  été  biologistes  avant  la  biologie. 

Yoilà  pourquoi,  mes  chers  collègues,  à  vous  qui 


conduisez  aujourd’hui  les  destinées  de  cette  grande 
maison  avec  des  vertus  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à 
celles  de  vos  devanciers,  nous  apportons,  en  cet 
anniversaire,  le  tribut  de  notre  reconnaissance,  de 
notre  respect  et  de  notre  admiration  pour  l’œuvre 
grandiose  qui,  depuis  sept  cents  ans,  s’accomplit  ici 
pour  la  gloire  de  la  Médecine  française. 


LES  FÊTES  pu  VIF  CENTEXAIRE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER 


Dès  le  15  Juin  dernier,  le  professeur  Derrien, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier, 
adressait  aux  Facultés  de  Médecine  et  aux  grands 
Corps  savants,  tant  de  France  que  de  l’étranger, 
l’invitation  de  se  joindre  à  cette  Ecole,  la  plus  an¬ 
cienne  qui  soit  au  monde,  pour  fêter  avec  elle  le 
Vil®  centenaire  de  sa  reconnaissance  officielle  par 
les  Pouvoirs  publics.  Cet  appel  a  été  entendu,  et 
c’est  en  présence  de  notabilités  scientifiques  accou¬ 
rues  de  toutes  parts  que  viennent  de  se  dérouler 
d’inoubliables  fêtes  ;  elles  soulignent  de  quel  pres¬ 
tige  jouit  la  Faculté  de  Montp^lier  dans  l’univers 

Pour  donner  à  ces  fêtes  leur  véritable  significa¬ 
tion,  il  convient  de  rappeler  que  durant  tout  le  cours 
de  son  histoire,  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpel¬ 
lier  a  reflété  trois  tendances  simultanées  qui  en  sont 
la  caractéristique  :  accord  harmonieux  des  praticiens 
et  des  maîtres  dans  la  recherche  scientifique,  ten¬ 
dances  réalistes  de  son  enseignement,  place  impor¬ 
tante  faite  dans  son  sein  aux  initiatives  de  sa  popu¬ 
lation  scolaire.  ’Tels  sont  les  trois  aspects  qu’a 
revêtus  tour  à  tour  cette  consécration  aolennelle  au 
cours  des  trois  journées  qui  lui  pnt  été  consacrées. 

1.  —  La  première,  celle  du  vendredi  4  Novembre,  a 
été  d'un  tour  plus  particulièrement  intime.  Indépen¬ 
dante  en  fait  delà  Faculté,  quoique  intimément  liée  à 
son  existence,  la  Société  des  sciences  médicales  et 
biologiques  de  Montpellier  et  du  Languedoc  médi¬ 
terranéen  a  tenu,  dans  le  Theatrum  anatomicum  dû 
aux  libéralités  de  Cbaptal,  nue  séance  au  cours  de 
laquelle,  plus  de  500  médecins  qui  en  rempiissaient 
l'enceinte,  la  physionomie  de  l’Ecole  a  été  clairement 
mise  en  lumière. 

Le  professeur  Ducamp,  président  en  exercice. 


après  avoir  présenté  les  uns  aux  autres,  avec  so’* 
élégance  et  sa  netteté  habituelles,  la  Société  dont  R 
fait  un  rapide  historique,  et  ses  hôtes  illustres  aux¬ 
quels  il  souhaite  la  bienvenue,  donne  la  parole  nu 
professeur  Gley,  du  Collège  de  France. 

Dès  les  premiers  mots,  dans  un  exposé  limpide  et 
persuasif,  dont  toute  la  force  de  démonstration  dé¬ 
coule  du  simple  exposé  des  faits,  il  s’attache  à  ren¬ 
dre  à  la  vieille  Faculté  sa  véritable  figure.  Par  de® 
exemples  répétés,  il  démontre  qu’en  tout  temps  cette 
Ecole  fut  soucieuse  de  constatations  objectives, 
d’observations  attentives,  d'expérimentation  SSg*-  La 
tenir  pour  un  foyer  de  métaphysique  serait  le  fait  dé 
l’ignorance  ou  du  parti  pris.  Nul  plus  qac  le  SUfices- 
seur  de  Claude  Bernard  n’était  qualifié  pour  une 
semblable  démonstration. 

Prenant  la  parole  après  lui,  le  professeur  Gilis 
donne  un  relief  singulier  à  la  figure  de  l’ancien  mé¬ 
decin  de  Montpellier,  Jean  Pecquet.  Bourrée  de  dé¬ 
tails  empruntés  aux  contemporains,  cette  conférence 
établit  que,  loin  d’avoir  décbuvert  la  circulation 
lymphatique  par  un  coup  de  hasard,  cet  habile  ana¬ 
tomiste,  à  partir  d’une  particularité  de  dissection,  n’a 
eu  de  trêve  qu’il  ne  soit  arrivé,  en  variant  ingénieu¬ 
sement  ses  recherches,  à  mettre  au  point  la  question 
de  la  circulation  de  la  lymphe. 

II.  —  Les  cérémonies  du  lendemain  samedi  5  No¬ 
vembre  ont  brillé  entre  toutes  d’un  éclat  incompa¬ 
rable. 

Ce  fut  d’abord  à  la  cathédrale,  attenante  aux  lo¬ 
caux  de  la  Faculté  qui  en  fut  tout  d’abord  Un  cloître, 
une  cérémonie  d’une  simplicité  majestueuse  à  l’issue 
de  laquelle,  avec  son  éloquence  et  sa  hauteur  de 
vues  coutumière,  le  cardinal  de  Cabrières  a  rappelé 
quels  liens  étroits  unissaient  dans  son  histoire  la 
Faculté  de  Médecine  et  le  siège  épiscopal  qu’il 
occupe  aujourd’hui. 

Dans  les  fastes  de  l’Ecole,  rien  n’égale  en  grandeur 
et  en  beauté  la  séance  de  l’aprèsrmidi.  Dans  la  cour 
intérieure  de  la  Faculté,  devant  le  Theatrum  anaio- 
iniciim,  une  estrade  est  dressée,  d’où,  sous  un  ciel 
lumineux,  le  regard  embrasse  l’ensemble  des  bâti¬ 
ments  dorés  par  le  soleil,  avec,  comme  toile  de  fond, 
la  silhouette  médiévale  des  clochers  de  la  cathédrale 
vibrants  à  pleine  pierre  des  sonnerjfs  de  spn  bQur- 
don  qui  fait  écho  ÿ  la  cloche  de  la  ■Fnpultd  pour 
annoncer  l’entrée  du  chef  de  l’Etat.  Escorté  par  la 
Faculté  en  robes  chatoyantes,  le  président  qe  la 
République  descend  l’escalier  monumental,  traverse 
[Voir  la  Muite,  p.  1661.) 
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Echantillon  et  Littérature';  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHÎMICRIÉ. 
159.  avenue  de  Wagram,  PARIS 
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Extraits 

;  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  Sauc 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÊRAMINE 

de  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptioi 
9\mpouIes. 

Fondants 

Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Levure  de  Bièr 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


86^  ^nnêe 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane, 

Salicaire,  Seneçon,  etc.  Strophanthus ,  etc. 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

?Kmpoules.  Térébenthine,  etc. 


^  “  1920  I 

i 

Intraits 

Ichique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valé, 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

lulmoogra.  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrat 
Térébenthine,  etc. 

Payéron 


Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptio 


SPECIMENS  ET  LITTERATURE 
.  à  MM.  les  Docteurs  i - . 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


liccn  S.P.E.S.  CM 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  CO.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

mcn  S.P.E.S.  CM 

400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse 
i  cc.  sous-cutané  tous’  les  4  jours. 

TACCDI  E  CM 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enterococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

TACCn  S  CM 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

Yiccni  Sa  CM 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

Yiccn  E.S  CCPlDE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

El 

YICCIII  E.Sa  CM 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  poly- 

valent. 

m 

Q 

'W 

YlCCDi  S.Sa  CM 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

« 

O 

YiCCDI  S.E.S.  CM 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

C/} 

Yiccn  P.E.S.  CM 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

HH 

O 

YACCIH  S.P.E.S.Ca  CM 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

> 

YACCII  AcSa  CBFCDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

O 

ou 

r 

YACCn  C.E.S.  CM 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

YACCi  G.S.E.S.  CM 

M 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  GÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPEDE  {déaignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  on  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv‘).  Téiéph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  91 


—  1661  — 


Samedi,  12  Novembre  1921 


rangs  pressés  d’une  foule  où  se  coudoient,  avec 
population  universitaire,  l’élite  de  la  ville  et  de  la 
;ion,  dépasse  les  délégations  professorales  de 
ince  et  de  l’étranger,  aux  tenues  multicolores  et 
toresques,  pour  prendre  place  sur  l’estrade,  en¬ 
tré  de  ses  ministres,  au  milieu  des  parlementaires 
des  autorités  administratives,  religieuses,  mill- 
res,  judiciaires,  etc. 

\.u  milieu  d’un  grand  silence,  où  claquent,  sous 
vent  d’automne,  les  drapeaux  baignés  de  soleil, 
loyen  Derrien,  après  avoir  remercié  M.  Millerand 
l’éclat  que  sa  présence  apporte  à  ces  fêtes,  son¬ 
ne  l’union  étroite  de  l’Ecole  et  de  la  cité,  affirmée 
r  leur  histoire:  il  évoque,  dans  un  raccourci 
[oureux  et  sobre,  les  titres  de  sa  gloire  et  termine 
r  un  appel  aux  étudiants  dont  il  soulève  l’enthou- 

A.près  lui,  deux  des  maîtres  les  plus  qualifiés  de 
Icole  vont  faire  revivre,  avec  cette  précision,  cette 
isure,  et  ce  sens  des  nuances  qui  sont  ici  de  tra- 
;ion,  sept  siècles  de  ce  passé  local  dont  la  céré- 
>nie  de  ce  jour  n’est  que  la  pieuse  commémoration. 
Fin  lettré,  philosophe  sagace  et  pathologiste 
adit,  le  professeur  Vires  traite  de  «  sept  siècles 
médecine  à  Montpellier  ».  Tour  à  tour  ce  sont  les 
igines  judéo-arabes,  la  prospérité  déjà  ancienne 
l'Ecole  quand  le  cardinal  Conrad  la  réorganise  en 
20.  Son  tour  expérimental  au  Moyen  âge,  l’éclat 
ses  savants  de  la  Renaissance,  sa  vitalité  au 
11“  siècle,  la'  valeur  de  son  enseignement  au  cours 
.  siècle  suivant,  la  grande  figure  de  Barthez  dont 
doctrine  .est  brossée  avec  vigueur,  le  rôle  enfin  de 
s  successeurs,  imprégnés,  comme  les  plus  anciens 
leurs  devanciers,  de  l’hippocratisme  le  plus  pur. 
Mouvement,  couleur,  puissance  d’évocation  où 
necdote  opportune  apporte  volontiers  un  accent 
ïoureux  ou  humoristique,  sans  critique  qui  clari- 
les  doctrines  pour  en  montrer,  sons  la  diversité 
s  termes,  l’identité  avec  les  plus  solides  acqnlsi- 
>ns  de  l’heure  actuelle,  voilà  de  quelle  manière  le 
ofesseur  Forgue,  de  Guy  de  Chauliac  à  Bouisson 
passant  par  Lapeyronie,  fait  revivre  «  sept  siècles 
chirurgie  à  Montpellier  ». 

Au  nom  de  tous  les  délégués  français  qui  l’ont 
oisi  pour  leur  porte-parole,  le  professeur  Fernand 
idal,  de  l’Institut,  apporte  son  hommage  à  la 
iculté  de  Montpellier  {voir  page  1658). 

Les  applaudissements  crépitent  encore,  traduisant 
mbien  cette  page  noblement  pensée  et  de  haute 
nue  littéraire  a  conquis  l’auditoire,  que  le  profes¬ 


seur  Bordet,  de  l’Institut  Pasteur  de  Bruxelles,  choisi 
dit-il,  comme  porte-parole,  par  ses  collègues  des  1 
universités  étrangères  «  parce  que  de  tous  les  peu¬ 
ples  la  Belgique  est  celui  qui  se  rattache  à  la  France 
par  les  liens  les  plus  étroits  »,  vient  redire,  avec 
une  ardeur  qui  soulève  l’enthousiasme,  quels  liens 
d’indestructible  amitié  unissent  pour  toujours  son 
pays  à  la  France.  Il  affirme  «  la  valeur  éducatrice 
de  la  science,  c’est  la  profaner  que  la  faire  servir 
aux  oeuvres  de  mort  dans  un  but  d’agression,  ce  qui 
Importe,  c’est  moins  ce  qu’on  en  retire  que  ce  qu’on 
y  met  de  sa  passion  du  vrai,  de  ses  instincts  humains 
et  fraternels  ». 

Il  faut  attendre  que  se  soit  apaisée  l’ovation  au 
milieu  de  laquelle  il  s’assied  pour  que  s’effectue  la 
remise  des  adresses  de  tous  les  délégués.  Au  nom 
de  Strasbourg,  tout  l’auditoire  est  debout  dans  un 
même  mouvement  d’enthousiasme. 

L’objet  immédiat  de  la  réunion  est  le  VII  centenaire 
des  statuts  de  1220.  Avec  une  rigoureuse  méthode  et 
une  rare  puissance  de  pénétration,  M.  le  recteur 
Goulet  en  dégage  les  tendances.  Par  lui  ce  vénérable 
texte  est  redevenu  vivant. 

M.  Léon  Bérard  enfin,  ministre  de  l’Instruction 
publique,  'vient  dire  le  sens  de  cette  commémoration,  • 
ainsi  que  les  réflexions  et  les  résolutions  qu’elle  doit 
inspirer.  Il  traite  en  conséquence  du  rôle  des  Uni¬ 
versités  régionales  et  des  conditions  de  la  recherche 
scientifique. 

Ce  n’est  que  le  soir,  à  l’issue  du  dîner  que  lui  a 
offert  la  Faculté  dans  les  locaux  de  son  conservatoire, 
que  le  Président  de  la  République  prend  la  parole  à 
son  tour  au  milieu  des  convives,  debout,  dont  les 
applaudissements  prolongés  traduisent  le  prix  qu’ils 
attachent  à  sa  présence  parmi  eux. 

III.  —  La  troisième  journée,  celle  du  dimanche 
6  Novembre,  fut  celle  des  étudiants.  Par  leurs  soins, 
un  comité  s’est  formé  qui  a  mis  sur  pied,  dans  le 
Jardin  des  Plantes,  le  monument,  dû  au  sculpteur 
Villeneuve,  qu’ils  ont  dressé  à  la  mémoire  du  pius 
illustre  d’entre  eux,  François  Rabelais,  étudiant  en 
médecine  à  Montpellier,  en  1530  et  1537. 

En  présence  du  président  de  la  République,  en¬ 
touré  de  ses  ministres  et  du  corps  universitaire  en 
robe,  le  monument  va  être  inauguré  après  un  dis¬ 
cours  de  leur  président,  M.  Aussel,  qui  l’offre,  et  du 
recteur  Goulet  qui  le  reçoit  au  nom  de  l’Université. 
Un  dernier  discours  d’une  rare  perfection  académi¬ 
que  :  M.  Léon  Bérard,  ministre  de  l’Instruction 
publique,  après  avoir  célébré  l’écrivain,  l’humaniste. 


l’éducateur,  rend  hommage  à  l’étudiant  complet  que 
fut  Rabelais. 

Sur  la  fin  de  l’après-midi,  au  Grand  Théâtre,  avait 
lieu  la  séance  de  clôture  du  X'  Gongrès  de  l’Union 
nationale  des  Etudiants.  Us  ont  donné  lecture  de 
leurs  voeux,  et  entre  autres,  de  celui  qui,  renouvelé 
de  l’usage  en  vigueur  à  Montpellier  au  Moyen  âge, 
donnait  à  leurs  délégués  droit  de  figurer  côte  à  côte 
avec  leurs  maîtres  dans  les  conseils  universitaires 
pour  y  discuter  avec  eux  de  leurs  intérêts  communs. 

Dans  le  discours  par  lequel  il  a  clos  cette  dixième 
session,  le  président  de  la  République  a  déclaré 
éminemment  juste  l’inspiration  de  ce  vœu. 

Ainsi,  au  cours  de  ces  trois  journées  si  remplies, 
mémorables  à  tout  jamais  dans  les  annales  de  la 
Faculté,  la  commémoration  du  VIR  centenaire  des 
statuts  du  cardinal  Gonrad  a-t-elle  revêtu  chacun  des 
aspects  complémentaires  par  lesquels  la  Faculté  de 
Médecine  à  Montpellier  a  su  conserver  à  travers  les 
siècles  une  jeunesse  toujours  nouvelle  qui  est  le 
gage  le  plus  cèrtain  de  son  avenir. 

Paul  Delmas, 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier. 

Dragées 

ouD>..Hecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANÉMIB 

(4  à  6  par  jour)  (Nervosisme 

UOHTKIII,  49,  EoiU.  le  Fort-Eoiil,  FABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Dactylo  expérimentée  cherche  des  copies  à  faire 
chez  elle.  —  Helfenbein,  280,  boni.  Raspail,  Paris. 
A  vendre  :  2  micros.  Zeiss.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3808. 
Vlnot-Degulngand  cond.  int. ,  2  pl. ,  sortie  Mai  1920, 

4  cyl.,  4  vit  ,  9  HP,  Bosch,  Zénith,  éclair,  et  démarr., 

5  roues  Michelin,  pneus  câblés  neufs,  état  neuf. 
18.000  au  lieu  de  26.000.  —Ecr.  P.M.,  n»  3813. 

Docteur  traitant  des  rhumatisants  qui  séjournent 
(Foi>  la  suite,  p.  1663.) 


T  ’ATTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
-Li  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

ioHol  ti  tel  Prodis  n  GneDol 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  O/O  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos -Gomenol  sont  en  flacons 
de  50,  100  et  t50  ce. 


A  RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOyULES  pour  Panse- 
T  ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX •) 


Mûpeuti(lueCû(0(]yli(luelntensiveetlii(lolore 


ŒiifjontJtimu/ant* 

fe  lJlànatp/)omeeié/0'Â^o^are 


Grippe 

Tuberculose 

Paludisme 

Néoplasme 

Neurasthénie 


Contre  toute 

Altération  du  song 
Contre  les 

Maladies  Infectieuses 
Contre  les 


GonvaleSCENCES  Cochexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIERE &L10NNET 

2ZRue  Desrenaudes 
%-ù  -PARIS- 
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Éji&iffev  :  Là  Marque  triangulaire  sut  la  boîte  et  sut  rerivelobpë,  la  SiqnATüRÉ  ChAümèl  et  la  bande  de  garantie  t’tiMôuzE-AuiÉSPÈYRÉs. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOÜZÉ,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  l'ARÎS,  et  dans  les  Principales  Pharmacies. 


MÊ©I€ATldS»lS  ©Ë§  CAVITÉS  Î^ATÜEÊLLES 

(î^tJlïilÈ  OHLA.XJ1ÆELj,  pour  l’emploi  des  tOPlât5-KS  CMAÜMEL  à  Id  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  gratis  et  frAnoO)  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE, 


2l  I N  SO/VVN I  fe  l£ 


MYPNOTIQUE~ 

dans  un  liquide  chaud 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Froid 


Echanéi/lons  sur^demânde 


Constipation 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Régularise  les  fonctions 
digestives  et  intestinales 

Éobantillons  :  64,  Boul*  Port-Royal,  PARIS 
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un  mois  à  Paris,  déaire  s’entendre  avec  pers.  ayant 
appart.  conf.  ou  hôt.  nartic.  p.  les  recsv.  ou  mais,  de 
sanat.  Europe,  E  toile,  Maillot,  P.  Neuilly.  P.  flf.,n°  3814. 

Mettrais  coupé  ville  et  «hanfleur  parfait  à  disposi¬ 
tion  médecin  pour  toutes  matinées  jusqu’à  13  heures  ; 
conditions  plus  avantageuses  que  taxi.  —  Ecrire  : 
M.  de  Coligny,  5,  avenue  E.-Deschanel,  Paris. 

Très  belle  trousse  américaine  neuve  à  vendre,  prix 
avantag.  —  tlupas,  157,  av.  de  Paris,  St-Mandé. 

Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVI‘  àrrdtld. 
—  F.  Strauss,  6,  rtie  Henri-Heine;  Auteuil  35-67. 

A  vendre  :  CystoScope  Albarfan  et  urétroscope 
Lüys,  de  chez  Collin;  neufs.  Ecrire  P.  Af.,  U”  3817, 

Conduife  intérieure  F.  L,  à  vendre,  dernier  modèle, 
•J 2  HP,  4  pli,  éclair,  électr,, ampèr, voltmètre  iudicàt. 
vitesse,  intérieur  drâp  gris,;  Stores  soie,  roüe  Stëp* 
ney.  housse,  coffre,  porte-bagage,  oütiilâge,  pneus 
neufs,  carburateur  Claudel,  consommât.  12  1.,  marche 
parf.  lux.;  double  empl.  18.000.  Ecr.  P.M.,  n»  3818. 

Médecin  cherche  situation  dans  clinique,  maison  de 
santé,  remplacement,  etc.  —  Ecr.  P.Af.,n“  3819. 

Centre.  Excellent  poste  de  campagne,  seul  médecin. 
Maison  spaciense,  très  grand  jardin,  site  agréable. 
Recette  1921  :  50,000  fr.  —  A  céder  de  suite.  Cond. 
modérées.  —  Ecr.  seulement  P.  ff.,  n»  3820. 

Demande  représentant  visitant  médecins  et  phar¬ 
maciens,  pour  prod.  nouv.  —  Ecr.  P.M..  n“  3821. 

D‘'parl.  angl.,espag.,  visit  confr.Esp.,  Belg.,  Angl. 
a’occ.  aiî.  paraméd.  oupharm.Ecr.  seul.  P.  M.,  3822. 

D'dem.  app.  5p.  conf.  lîlod.  (5, 6, 7, 16, 17). P. Af.,  3823. 

A  louer,  immeuble  neuf  :  rez-de-chaussée,  3  étages, 


vaste  jardin,  conf.  moderne.  Conviendrait  à  médecin 
ou  sagé-fetiiUie  pour  maiSqn  convalescence  ou  d’acCoU- 
chements.  A  7  minutes  de  Paris,  banlieue  sud.  Loyer  ; 
13.000  fr.  Ecr.  M.  P.  Lavalle,  165,  av.  du  Maine,  Paris. 

Docteur  Univers.  Paris,  ancien  interne  de  St- Anne, 
spécial,  des  mal.  nerv.  ettUSUt.,  parlant  anglais,  très 
bonnes  référ. ,  cherche  situation  dans  maison  de  santé 
oucllU.pfiv,  Paris  tittbanl.imméd.  Ecr.  P.  A/.,  n“  3826, 
JeUiié  docteur,  marié,  pari,  auglais,  désirerait, 
hiver  prochain,  aider  ou  rèinplacêr  èn  vue  succession, 
confrère  stàt.  côte  Azur.  —  Ecrire  P:M.,n’‘  3826. 

A  Vendre  :  Fauteuil  gynéfcologië  Dupont.  — ^  Doc¬ 
teur  CàUd  an,  24,  avenue  d’OrléaUs,  Paris  (14“), 

A  céder,  prix  modéré  :  Etuve  de  Roux,  chauffage 
au  gaz,  ditnèniions  intérieures  :  0,60  X  5,35  X  0,25, 
—  PoissOUnlère  à  pédale  nickelée,  chanffflgé  au  gaz, 
longueur  0,45,  largeur  0,20,  profondeur  0,15,  — 
Ecrire />.  Af..  D»  3828. 


SAU  JOH 

sfÂ-riôN  edè  euRË  française: 

UUVKBTE  TOUTE  l'aNNÉE 

pour  Convalescents,  Gastropathes,  Névropathes 
Clihial  tempéré.  —  Pricb  modérés. 

Maisons  de  régime.  Laiterie  médicale.  Grand  établisse¬ 
ment  thermal,  Bains,  douches,  massage,  électricité,  etc. 
S'âdrèssér  :  Dr  R.  DÜBOIS,  SaUjon  (Ghareute-iüf'V). 


O  A  iS  I  IM  !•  T  i  OESSIOn  de  OlilËMTÉLRS 
WHDIIMBI  \  BtElDICALKS  Éf  TéùTSS  ü-FAiHW 
r^AI  I  ITT  ;  PASAHÉD.  BEMPLAOÊMENTS 
UMLiLiK  I  \  ReasBignemenU  gratni ta  snr  demande. 
«,  boni.  laint-Htchel,  Farts.  —  Tél.  Bob.  U-ll. 


AVIS.  —  jPrière  de  joindre  aux  réponses  nn 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmiséioa  des  lettres. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtenllôn  garantie  du  brevet. 

COtiri  gratuit  dé  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 
GËORGË,  77,  av,  dë  la  Grande-Armée.  -  Pasiy  29-70. 


ANTI-ÉPiLEfiTIQlJE,  Comprimés 
Tartrate  borieOipoiassique  et  phé- 
nyl-éthyl-maionyl-Urée  —  6  par 
jour  —  Trois  dosUgéS  ;  Fort  C, 
Moyen  B,  Eaible  A.  (Débuter  tou¬ 
jours  par  lu  formulé  C.) 

'  GRORICHARÉ3  'pharina  en  de 

1"  Cl,,  ancien  ëtèVB  (le  l’Institut  Pâsteuî,  BoSâliçon  (Doubs), 


Dérivé  da  606 


S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABOfUTÙIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

93,  rue  tSicbel-Ange.  Paris-IB*.  Tél.  Aüteüil  26-62. 


OUATAPLASME 

rueinnaiiss.  Sesémt  Aopesdlolut.  Phlébites,  ZrTsiDiles.  iralUles 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


liTtfliBilliM  GC  Lî'OTA^N  l’N 


Avantages  réunis  duTaninetde la  Gélatine 

Littéhaturk  et  Échantillons  ;  LAËOfîATÔlRE  CMOAY^ 


Avenue  dü  MaiUe,  PARIS.  —  Têléoh.  -FLÈÜFtUS  13-07 


Nouveau  SACCHAROMYGES  en  milieu  isotomique 
administré  par  VOIE  BUCCALE 

LEVURE  CARRION 

-  -  Traitement  de  la  Furonculose  et  dés  autres  -  - 
Affections  justiciables  du  traitement  par  les  LEVURES 

ADRÉNALINE  CARRION 


V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


(Diméthylaminoântipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la,  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  APcès  glngloo- 
dentalres,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  TrouPles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  eto. 
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lodotannique  Phosphaté 
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ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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QUESTIONS  ACTUELLES 


L’AVENIR  DE  LA  SCIEN 


Nous  avons  publié  dans  un  des  derniers  numéros 
de  La  Presse  Médicale  quelques  pages  de  Ch. 
Moureu^  sur  la  Puissance  de  la  Science,  les  lignes 
suivantes  consacrées  à  l'Avenir  de  la  Science  ne 


La  Science  est  en  marche,  et  rien  ne  l’arrêtera. 
Et,  de  mêmè  que  l’horizon  s’élargit  à  mesure  que 
l’on  gravit  les  sommets,  de  même  la  Science,  dans 
son  ascension  continue,  nous  ouvre  des  perspec¬ 
tives  toujours  plus  vastes.  Et  l’imagination  prend 
son  vol  ! 

Quelles  grandes  conquêtes  nos  fils  réaliseront- 
ils  !  Quelles  surprises  nouvelles  les  attendent  ? 
Que  leur  donnera  la  radio-activité?  Parviendront- 
ils  à  libérer  et  à  capter  les  réserves  d’énergie 
emprisonnnées  dans  l’atome  ? 

D’après  les  théories  actuelles,  ces  réserves 
sont  formidables.  L’énergie  qui  eomraeiiledans  un 


;%llogramme  d’uranium  serait  équivalente  à  celle 
due  fournit  la  combustion  de  cinq  cents  tonnes  de 
.  iharbon.  Auprès  de  l’énergie  intra-alomique, 
/celle  qui  entre  enjeu  dans  nos  réactions  chimiques 
ordinaires  apparaît  comme  absolument  négligea¬ 
ble.  Les  ressources  en  énergie  dont  nous  sommes 
maîtres  et  que  nous  utilisons  présentement  ne 
sont  donc  que  des  «  miettes  »  arrachées  aux 
abondantes  provisions  incluses  dans  la  matière. 
Certes  «  les  frontières  de  l’atome  sont  sévère¬ 
ment  gardées  »,  mais  la  forteresse  n’est  pas 
imprenable,  et  l’on  ne  saurait  douter,  quand  on 
jette  un  regard  vers  les  merveilles  déjà  accom¬ 
plies  par  la  Science,  qu’un  jour  ne  vienne  où 
nous  réussirons  à  disloquer,  et  aussi  à  construire, 
au  laboratoire,  les  corps  simples,  comme  nous 
savons  aujourd'hui  dissocier  et  reconstituer  les 
corps  composés.  Et  la  conquête  aura  une  valeur 
infinie. 

Il  est  toujours  présomptueux  de  prophétiser; 
et,  cependant,  comment  résister  à  l’attrait  du 
rêve  qui  s’empare  de  l’esprit  quand  on  cherche 
à  prévoir  les  conséquences  d’une  telle  victoire  î 
Les  «  pulsations  du  monde  »  puiseront  alors 
leur  force  à  une  source  nouvelle  d’énergie,  et 
celle-ci  dépassera  toutes  celles  que  nous  connais¬ 
sons  aujourd’hui  de  l’énorme  distance  qui  les 
sépare  elles-mêmes  des  ressources  naturelles  de 
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l’homme  sauvage.  On  ne  doit  pas  tenir  pour 
absurde  de  supposer  que  l’homme  soulèvera 
alors  les  montagnes,  subjuguera  les  mers, 
asservira  les  forces  atmosphériques.  On  peut 
prévoir  que  tels  éléments  aujourd’hui  rares 
deviendront  d’un  usage  courant  :  l’or  sera  pro¬ 
bablement  quelque  jour  un  métal  aussi  vulgaire 
que  le  fer.  Mais,  en  outre,  des  atomes  entière¬ 
ment  nouveaux  entreront  en  scène.  Que  feront  ces 
nouveaux  éléments  ?  D’étranges  surprises  nous 
attendent  sans  doute,  plus  étonnantes  encore  que 
celles  attribuées  aux  «  pierres  philosophales  »  et 
aux  «  élixirs  de  vie  »  des  alchimistes  de  tous  les 
temps.  Nous  assisterons  à  une  véritable  renais¬ 
sance  de  la  chimie.  Au  sujet  des  innombrables 
composés  nouveaux  et  jouissant  de  propriétés 
nouvelles  que  les  chimistes  prépareront,  les  fan¬ 
taisies  de  notre  imagination  seraient  sans  bornes. 
Notre  actuelle  photographie  deviendra  peut-être 
un  art  suranné.  Et  qui  peut  prévoir  les  développe¬ 
ments  et  les  transformations  de  la  biologie,  de  la 
médecine,  de  l’hygiène,  de  l’agriculture,  de 
l’industrie,  du  commerce  qui  seront  la  consé¬ 
quence  de  toutes  ces  découvertes? 

Si  l’on  songe  que,  parallèles  à  ces  bouleverse¬ 
ments  par  la  chimie,  se  développeront  dans  toute 
leur  majesté  les  applications  de  l’énergie  à  la"" 
mécanique  et  aux  arts  infiniment  variés  de  l’ingé¬ 
nieur,  on  aperçoit  une  existence  encore  plus 
dissemblable  de  la  nôtre  que  la  nôtre  ne  l’est  de 
celle  de  l’homme  primitif.  Encore  une  fois,  la 
face  du  monde  aura  été  rénovée.  Plus  profonde 
sera  la  révolution  économique  et  sociale,  et 
plus  grande  aussi,  on  doit  l’espérer,  la  somme 
de  bonheur  dont  jouira  l’homme,  devenu  par 
son  intelligence  un  roi  de  la  nature  tout-puis¬ 
sant. 

Telles  sont  les  perspectives  qu’offre  la  Science 
aux  efforts  des  chercheurs.  "Vivrons-nous  un  tel 
rêve?  Sa  réalisation  sera-t-elle  l’oeuvre  de  nos 
fils?  Faudra-t-il  des  siècles?  Autant  de  questions 


auxquelles  nul  aujourd’hui  ne  saurait  répondre. 
Mais  la  révolution  semble  fatale,  et  l’on  peut 
affirmer  qu’elle’  se  produira  d’autant  plus  vite 
qu’il  y  aura  dans  le  monde  plus-  d’esprits 
supérieurs  adonnés  aux  recherches  scientifi- 
quef. 

Une  chose,  au  surplus,  est  certaine;  c’est  que 
le  champ  de  l’Inconnu  est  sans  bornes,  en  sur¬ 
face  comme  en  profondeur,  et  que  le  savoir  du 
savant  n’égalera  jamais  sa  curiosité  et  sa  soif  de 
découvertes. 

Si  merveilleux  que  soit  l’aspect  sous  lequel 
les  prédictions  scientifiques  envisagent  l’avenir, 
il  ne  saurait  nous  détourner  des  problèmes  plus 
modestes  de  l’heure  présente.  Des  réalisations 
immédiates  et  de  la  plus  haute  utilité  sont  par¬ 
tout  possibles.  Dans  tous  les  domaines  de  l’acti¬ 
vité  économique,  dans  l’exploitation  du  sol  et 
du  sous-sol,  dans  le  problème  général  de  la  pro¬ 
duction  industrielle,  la  Science  doit  apporter 
l’élément  décisif  de  la  fécondité  et  de  la  pros¬ 
périté. 

*** 

Les  plus  sceptiques  ne  peuvent  contester  l’évi¬ 
dence.  La  Science,  on  ne  saurait  trop  le  répé¬ 
ter,  c’est  la  puissance,  et  cette  puissance  s’ac¬ 
croîtra  indéfiniment.  Double  vérité,  aussi  cer¬ 
taine  que  la  lumière  du  jour,  dont  il  importe  de 
se  pénétrer  intimement  et  profondément. 

Si  l’homme  est  enchaîné  à  la  matière  par  une 
infinité  de  servitudes,  c’est  le  propre  de  la 
Science  de  l’en  affranchir  peu  à  peu.  Les  con¬ 
quêtes  de  la  Science  doivent  donc  être  un  fac¬ 
teur  essentiel  des  transformations  sociales.  De 
plus  en  plus,  la  tâche  des  hommes  politiques  et 
des  diplomates  —  et  éventuellement,  hélas!  celle 
des  armées  —  consistera  à  harmoniser  l’existence 
des  Nations  avec  les  conséquences  économiques 
des  découvertes  de  la  Science.  Les  sous-marins 


et  les  avions  tiendront  une  grande  place  dans 
les  tractations  internationales.  Si  quelque  nouvel 
engrais  venait  à  multiplier  encore  le  rendement 
de  la  culture  du  blé,  le  marché  actuel  en  serait 
totalement  bouleversé.  Il  est  donc  évident  que, 
dans  l’évaluation  de  la  puissance  d’une  nation, 
les  diplomates  doivent  considérer  ses  organes 
scientifiques  et  la  valeur  de  ses  hommes  de 
science  comme  étant  d’une  importance  capitale, 
du  même  ordre  que  les  mouvements  de  la  popu¬ 
lation,  les  richesses  naturelles  ou  les  forces  mili¬ 
taires.  Au  fond  de  la  vie  moderne,  de  toutes  ses 
manifestations,  on  retrouve  la  Science.  En‘de- 
hors  des  causes  d’ordre  moral  (idéal  sociolo¬ 
gique,  affinités  ethniques,  etc.),  on  peut  dire  que 
c’est  la  Science  qui  mène  aujourd’hui  le  monde. 
Dans  une  mesure  toujours  plus  large,  c’est  elle 
qui  oriente  les  destinées  des  individus  et  des 
Etats,  lesquels,  plus  ou  moins  consciemment 
mais  fatalement,  règlent  leur  existence  sur  les 
changements  perpétuels  issus  des-  nouvelles  ac¬ 
quisitions  de  la  Science. 


LE  CINÉMÂ 


L’ENSEIGNEMENT  DE  L’OBSTÉTRIQUE 


Le  cinéma,  si  répandu  comme  moyen  de  dis¬ 
traction,  n’a  pas  encore  pris  dans  l’enseignement 
médical  toute  la  place  qu’il  mérite.  Il  peut  spé¬ 
cialement  être  utilisé  dans  les  démonstrations 
opératoires  d’obstétrique,  et  un  jour  viendra, 
très  certainement,  où  dans  tous  les  centres  d’en¬ 
seignement  des  accouchements,  on  pourra,  au 
moyen  du  cinéma,  faire  analyser  et  décomposer, 
sous  les  yeux  des  élèves,  tous  les  gestes  opéra¬ 
toires.  Pour  le  moment,  un  seul  film  obstétrical 
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Le  dégagement  de  la  tète  an  moyen  du  torceps. 


est  précieusement  conservé  dans  le  cofTre-rort  du 
secrétariat  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Il 
n’en  sort  què  quelques  jours  par  an,  au  moment 
où  se  fait  le  cours  des  manœuvres  obstétricales, 
quand  l’agrcgé  chargé  de  ce  cours  en  faii  la 
demande.  Ce  ülm  est  celui  que  j’ai  fait  établir 
en  1916,  lorsque  je  pris  la  décision  de  me  faire 
tourner  opérant  dans  le  mannequin  ouvert  sur 
un  cadavre  de  fœtus*.  Les  dillérentes  inter¬ 
ventions  :  forceps,  basioiripsie,  embryotomie, 
furent  à  dessein  prises  sur  le  mannequin,  afin 
qu’il  fût  permis  d’observer  autre  chose  que  les 
nrouvements  extérieurs  des  mains  et  des  instru¬ 
ments,  comme  lorsqu’on  voit  ces  opérations  pra¬ 
tiquées  sur  le  vivant.  Il  nous  a  semblé  qu’il  serait 
peut-être  intéressant,  à  l’heure  actuelle,  de  faire 
profiler  de  notre  expérience  de  la  question,  aussi 
bien  en  ce  qui  concerne  la  façon  de  prendre  le 
film,  que  de  le  dérouler,  tous  ceux  qui,  à  notre 
exemple,  voudraient  recourir  à  ce  si  vivant  moyen 
d'enseignement. 


Pour  établir  un  film  opératoire,  il  ne  suffit  pas 
de  convoquer  un  .spécialiste  et  son  appareil,  puis 
d’opérer  devant  lui.  Pour  ceux  qui  se  sont  bornés 
à  cette  organisation,  le  résultat  a  été  d’enregistrer 
une  scène  qui  se  passe  dans  une  salle  d’opé¬ 
ration.  On  y  voit  se  mouvoir  divers  personnages 
en  tenue  aseptique,  autour  du  patient  recouvert 
de  linges,  au  milieu  desquels  on  aperçoit,  sou¬ 
vent  trop  petite,  une  plaie  noircie  par  le  sang, 
dans  laquelle  plongent  des  gants  et  des  instru¬ 
ments.  Ce  n’est  pas  pour  ce  seul  but  que  doit 
être  utilisée  la  bande  cinématographique. 

Avec  d'autres  dispositions  meilleures,  sous  un 
éclairage  naturel  ou  artificiel  suffisant,  au  moyen 
d’appareils  bien  placés,  dirigeant  leur  objectif 

1.  V.  Wallich.  —  Il  De  l’emploi  du  cinéma  dans  les 
démonstrations  opératoires  d’obstétrique  ».  La  Preste 
Médicale,  18  Mai  1916,  p.  221. 

2.  Ces  figures  sont  extraites  du  livre  EUm'uts  d'obsté¬ 
trique,  par  V.  Wallich.  Quatrième  édition.  Masson,  édit., 
Paris,  1921. 
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vers  le  champ  opératoire,  on  petit  montrer  la 
région  intéressante,  enregistrer  la  précision  et  la 
succession  des  gestes,  en  un  mot,  on  fait  vivre 
la  manière  d’un  opérateur.  On  pourra  dohc 
conserver  par  ce  moyen  les  façons  d’opérer  des 
différents  maîtres  d’une  époque,  ce  qüi  peut 
constituer  dans  le  présent  —  et  peut-être  encore 
plus  pour  l’avenir  —  un  spectacle  des  plus 
intéressants.  Mais  il  ne  faut  pas  demander  à  ces 
films,  ainsi  établis,  d’enseigner  autre  chose  que 
ce  qu’on  peut  apprendre,  du  haut  des  gradins 
d’ün  amphithéâtre  en  regardant  opérer.  On  arrive 
de  la  sorte  à  connaître  un  opérateur,  beaucoup 
plus  qu’à  s’instruire  sur  la  pratique  de  l’opération 
elle-même. 

Il  est  un  troisième  moyan  d’établir  un  film, 
c’est  de  ne  penser  qu’à  l’opération  elle-même, 
sans  se  préoccuper  ni  de  la  scène  opératoire, 
ni  de  l’opérateur,  ni  même  de  l’opéré.  Il  est 
de  toute  évidence  que  ces  conditions  ne  peuvent 
seulement  être  réalisées  dans  l’opération  d’am¬ 
phithéâtre,  pratiquée  sur,  le  cadavre.  Pour  en¬ 
seigner  cette  opération,  il  faut  réunir  toutes 
les  conditions  de  démonstration,  posséder  Un 
éclairage  parfait  et  commencer  à  opérer,  à  blanc 
si  l’on  peut  dire,  devant  l’appareil,  pour  que 
celui  qui  le  dirige  l’installe,  à  chaque  étape  de 
l’intervention,  en  bonne  place.  Il  faut  aussi 
obtenir  de  celui  qui  opère  de  ne  pas  masquer, 
ni  de  ses  gestes,  ni  de  son  corps,  ni  de  sa  tête, 
le  champ  opératoire.  Il  y  a,  comme  pour  les 
films  d’aventures,  à  régler  Un  Véritable  scénario, 
lequel  ne  s’organise  que  péniblement,  après 
plusieurs  tentatives  et  répétitions,  aü  cours 
desquelies,  il  faut  être  autant  metteur  en  scène 
qu’opérateur. 

Tout  étant  ainsi  réglé,  on  peut  se  faire  tour- 

1.  Ces  raleotiasements  da  ces  arrêta  ne  penvent  être 
dbtenns  qn’avec  des  appareils  Unnis  de  Jampea  tnélal- 
qoes,  donnant  nne  lacilêrë  froide,  qui  ne  peut  ainsi 


ner.  Le  film  aura  alors  des  chances  de  mon¬ 
trer  véritablement  les  gestes  opératoires,  dans 
leurs  mouvements  composants,  l'effet  produit, 
et  il  aura  l’avantage  de  montrer  ces  gestes 
indéfiniment,  autant  qu’il  sera  nécessaire  d’en 
répéter  le  spectacle. 


Ce  spectacle  devra  être  donné  dans  de  cer¬ 
taines  conditions,  sous  peine  de  ne  pas  procurer 


au  spectateui 
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les  arrêts  *.  Il  est 

à  noter  que  l’atten- 

tioii  se  fatigue  assez  vite  devant  l’écran  lumi¬ 
neux,  lorsque  l’œil  est  seul  occupé.  L’irapre- 
sario  dé  cinéma  connaît  si  bien  cette  particularité 
que,  rarement,  il  se  dispense  de  montrer  un  film 
sans  accompagnement  de  musique,  plus  ou 
moins  appropriée  au  sentiment  de  la  scène  pro¬ 
jetée.  Pour  montrer  un  film  d’enseignement,  il 
est  utile  que  la  parole  du  professeur  vienne 
s’ajouter  au  spectacle  de  la  bande,  et  que  celui-ci 
souligné  et  indique,  du  bout  d’un  bâton,  les  points 
intéressants  à  considérer.  On  diminue  ainsi  très 
avantageusement  le  nombre  des  pancartes  expli¬ 
catives,  lesquelles  peuvent  avoir  l’inconvénient, 
lorsqu’elles  SOntfréqUentes,  de  produire  trop  d'in¬ 
terruptions  dans  la  succession  des  mouvements. 

détériorer  la  batjde  eù  cêllaloïd.  L’appareil  ainsi  disposé 
donne  une  image  un  peu  moins  lumineuse,  qu'on  renforce 
en  la  projetant  sur  un  écran  à  reflets  métalliques. 


Aux  remarques  précédentes  qui  peuvent 
s’adresser  à  tous  les  films  d’enseignement,  il 
convient  d’en  ajouter  une  dernière,  c’est  le  parti 
à  tirer  du  cinéma  dans  l’enseignement  écrit.  J’ai 
pu,  dans  ce  but,  choisir  dans  mes  films  obstétri¬ 
caux  un  certain  nombre  de  figures,  marquant 
différentes  étapes  d’Un  geste  opératoire.  En  les 
groupant  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  on  peut 
montrer  très  nettement  la  décomposition  d’un 
mouvement,  surtout  si  on  place  chacune  de 
ces  figures  en  face  d’une  légende  explicative 
courte  et  précise.  On  réussit  de  la  sorte,  à  faire 
connaître  à  l’élève,  mieux  qu’avec  une  figure 
ordinaires,  et  mieux  que  par  une  description, 
lés  mouvements  qU’il  devra  exécuter  lui-même  en 
opérant. 

Ainsi  compris,  le  cinéma,  comme  moyen  d’en- 
seignemCnt  ne  devra,  de  toute  évidence,  jamais 
viser  à  remplacer  l’exercice  opératoire  personnel, 
mais  il  permettra  très  certainement  de  mleUx 
comprendre  l’opération  et  de  la  réaliser  correcte¬ 
ment  d’abord  dans  les  exercices  opératoires,  et 
plus  tard,  dans  les  difficultés  de  la  pratiqüe. 

V.  'Wallich. 


SËRVICE  DÉ  LIBfiAiRiE-  —  Ae  service  de 
librairie  de  La  Pressé  .VIédiCalé  se  lient  à  là 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvraç/es  annoncés. 

foule  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandal-posle  où  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  i 0  pour  iOO  pour  frais 
de  port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  tempoi‘aires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
=  de  poudre  chaque  jour.  =" 

J.  BOULOT  &  9,  rue  St-Paul,  PARIS 


THÉRâPEUTIOUE 
-  PULitlOWflIRE 


PNEUMOBIOL 


EN 

INJECTIONS 

TRACHÉALES 


Ses  directives  ;  Ses  indications  :  ”  Ses~résiiltâts  thérapeutiques  : 

Supprimer  la  Dyspnée,  Los  différents  As/Ame»,  la  1'  Crises  aiguës  de  Dyspnée  : 
quelle  qu’en  soit  l’origine  Tuberculose  pulmonaire  dans  Soulagement  immédiat  après  la  première  inject 

VEinpbi/sàme  pulmonaire,  les  Crises  larvées  et  Essoufflement  later 

.Améliorer  rapidement ,  B'-onchiies  chroniques  les  Après  la  première  ampoule,  euphorie  respifi 

et  souvon.  immédiatement.  Bronchectasie,,  la  Coqueluche.  éLTcâtar“rfiat  cLquf  tÔll  moi'nS  p^ononc?''™*'’ 

l'Essoufflement;  la  Ganqrène  pulnmaire,  les  fl  P  “  • 

conséquences  pulmonaires  3*  États  cbroniques  : 

Laver  les  Bronches  dues  aux  Cas,  là  Broncho- 
et  tarir  les  suppurations  à  Pneumonie, ^Dilatation  bron- 


Littérature  sur  Pneumobiol  et  nouvelle  technique  simplifiée  d’injections  trachéales  :  27,  Rue  Cavenne,  LYON. 
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UNIQUE  RÉPONSE 

MÜNCHENEIi  MEDIZINJSCHE 
WOCHENSCHRIFT 


La  Miinchencr  Medizinisc/ie  Wochenschrift  a  cru 
devoir,  dans  son  numéro  du  7  Octobre  1921,  se 
livrer  à  un  travestissement,  more  f^ermanico,  des 
articles  parus  dans  La  Presse  Médicale  à  l’occa¬ 
sion  des  Congrès  de  Strasbourg.  Une  fois  de  plus 
je  vais  commettre  une  faute  :  pourquoi  vouloir 
montrer  qu’il  se  trompe  à  qui  veut  induire  en 
erreur  ? 

Naturellement,  aucune  allusion  n'est  faite  au 
départ  des  professeurs  allemands  de  Strasbourg, 
comparé  au  sac  de  Louvain  :  il  vaut  mieux  laisser 
cela  dans  l’ombre.  Mais  combien,  paraît-il,  le 
monde  doit  être  frappé  de  ce  que,  de  l’aveu  même 
de  la  «  Presse  »,  on  ne  puisse,  à  la  honte  de  la 
France,  relever  dans  l’ancienne  Faculté  de  Stras¬ 
bourg  un  seul  nom  français  ?  Evidemment,  ou 
bien  1  auteur  est  d’une  perfidie  insigne,  ce  qu’il 
faut  écarter  puisque  c’est  un  vertueux  Allemand, 
ou  bien  un  mauvais  tirage  de  l’exemplaire  qu’il  a 
eu  sous  les  yeux  ne  lui  a  pas  permis  de  lire  les 
noms  de  Coze,  Bouisson,  Flamant,  Tourdes, 
Sédillot,  Beaunis,  Bouchard,  Lereboullet.  Nous 
savons,  il  est  vrai,  qu’ Alexandre  et  César,  Aristote 
et  Platon,  aussi  bien  que  Newton,  Pascal  et 
Napoléon  1°'',  jusqu’à  Mahomet,  Moïse  et  Jésus- 
Christ,  sans  doute  aussi  Jolire  et  Foch,  enfin, 
tout  ce  qui  a  compté  dans  l’histoire  du  monde, 
est  d’origine  allemande  sous  des  noms  altérés. 

Une.fois  de  plus,  nous  apprenons  que  l’Alsace 
a  été  volée  à  la  pacifique  Allemagne  !  Mais,  per¬ 
mettez  !  Quand  des  escarpes  cambriolent  un 
immeuble  et  forcent  les  caisses  à  la  pince-mon¬ 
seigneur,  ce  n’est  pas  à  eux  qu’il  appartient  de 


décider  quel  est  le  propriétaire  légitime  de  l’ar¬ 
genterie  et  des  pendules  qu’ils  emportent,  et, 
lorsque  la  police  leur  fait  rendre  gorge,  ils  sont 
mal  venus  de  crier  au  voleur. 

Qu’importe  que  nos  noms  de  vieux  Alsaciens 
soient  à  désinence  germanique,  si  notre  cœur  est 
français  ;  je  crois  qu’à  cet  égard,  nevousdéplaise, 
le  monde  est  fixé.  Nous  l’avons  montré  au  triste 
lendemain  de  1R70  comme  aux  jours  triomphants 
et  joyeux  de  1918,  et  nos  fils  le  montreront 
encore  demain,  s’il  le  faut. 

L’Empire  allemand  a  construit  à  Strasbourg 
des  Instituts  imposants,  c’est  entendu;  mais,  cher 
monsieur,  pourquoi  n’ajoutez-vous  pas  que  c’est 
avec  l'argent  extorqué  à  V Alsace-Lorraine .  Pour¬ 
quoi  aussi  ne  dites-vous  pas  que  ces  Instituts, 
vous  les  avez,  du  moins  pour  nombre  d'entre  eux, 
laissés  dans  un  état  tel  qu’il  a  fallu  consentir  des 
dépenses  énormes  pour  les  rendre  utilisables. 
Belles  façades  pour  frapper  le  public,  ruines  au 
dedans.  De 'l’Institut  de  Physiologie,  il  ne  reste 
que  les  quatre  murs  :  tout  l’intérieur,  sauf  l’esea- 
lier,  a  dû  être  refait;  à  part  quelques  instruments 
relatifs  à  l’étude  des  sens,  tous  les  autres  dataient 
d’avant  1870.  La  Clinique  chirurgicale  n’avait.pas 
d’ascenseur,  les  malades  et  les  opérés  étaient 
transportés  d’un  étage  à  l’autre  à  dos  d’homme  ; 
la  salle  d’opérations  était  un  chenil  donnant  direc¬ 
tement,  par  une  porte  à  coulisse,  sur  le  corridor 
où  tout  le  monde  passait.  L'Institut  d' Anatomie 
a  nécessité  des  installations- provisoires  de  for¬ 
tune  :  il  va  falloir  en  construire  un  neuf. 

Soyez  donc  un  peu  plus  modeste,  cher  mon¬ 
sieur;  les  étrangers  qui  ont  assisté  aux  Congrès 
ont  pensé  que  l’Administration' française  n’a  pas 
perdu  son  temps  depuis  qu’elle  a  occupé  la 
Faculté  de  Médecine.  Je  ne  vous  propose  pas  de 
venir  le  constater  de  visu  ;  je  vous  connais  assez* 
pour  savoir  que  le  lendemain  votre  journal  ruissel¬ 
lerait  des  larmes  de  crocodile  versées  sur  notre 
incurie  et  le  délabrement  de  la  magnifique  Faculté 


volée  par  les  loups  français  aux  agneaux  alle¬ 
mands. 

Permettez-nous  d’achever  notre  installation  ; 
en  temps  voulu  nous  parlerons  de  la  production 
scientifique  de  la  Faculté  de  Strasbourg;  oh  !  pas 
dans  votre  journal,  mais  dans  ceux  où  l’on  a 
encore  quelque  respect  de  la  vérité.  Je  sais  que 
vous  ferez  le  silence,  comme  vos  pareils  l’ont  fait, 
dans  la  limite  du  possible,  sur  Lavoisier,  Biohat, 
Laënnec,  Claude  Bernard  et  tant  d’autres. 
Veuillez  donc  nous  dire,  je  vous  prie,  pourquoi 
vous  ne  faites  aucune  allusion  à  la  citation  de 
votre  compatriote  Kratzroann  ;  elle  est  évidem¬ 
ment  un  peu  gênante  et  vous  n’avez  pas  lu  jus¬ 
que-là,  ô  savant  de  la  Sainte -Germanie,  qui 
voua  piquez  de  précision  scrupuleuse,  de  probité 
et  d’honneur  :  n’altérez  donc  pas  les  textes,  ne 
supprimez  pas  les  passages  qui  vous  contrecar¬ 
rent;  en  français  on  appelle  cela  une  fourberie  ; 
je  ne  sais  si  je  me  fais  bien  comprendre  et  si  le 
mot  existe  en  allemand.  Vous  me  direz  que  votre 
battage  n’a  pas  pour  but  de  donner  la  publicité  à 
ces  choses-là  et  nous  ne  discuterons  pas,  pour 
les  raisons  que  j’ai  dites  en  commençant. 

Geoiiges  Wbiss 
Doyen  de  la  Fucnllé  de  Médecine 
de  Strasbourg. 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LA  BRONCHITE  CHRONIQUE 


La  bronchite  chronique,  qu’il  est,  soit  dit  en 
passant,  malséant  de  désigner  de-vant  les  malades, 
sous  son  synonyme  de  catarrhe,  peut  s’installer 
d’emhlée,  comme  cela  s'observe  chez  les  vieillards  et 
au  coure  de  certaines  diathèses  (lymphatisme,  arthri¬ 
tisme),  ou  représenter  le  reliquat  d  alTections  aiguës 
(grippe,  pneumonie,  coqueluche,  etc.).  Quelle  qu’en 
soit  l'étiologie,  elle  comporte  les  mêmes  Indloailons 


On  peut  towt  attendre  dç 


.OPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  pur  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmea 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 
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qui  sont  de  calmer  la  toux,  de  combattre  la  atase 
bronchique,  de  modifier  l’état  des  muqueuses  et  d’en 
tarir  les  sécrétions. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  toux,  suivie 
d’expectoration,  joue  le  rôle  d’un  réflexe  nécessaire 
pour  aider  à  la  déplétion  des  bronches  et  qu’il 
serait,  par  conséquent,  peu  logique  de  chercher  sys¬ 
tématiquement  à  la  faire  cesser.  Lorsque,  au  contraire, 
elle  n’est  pas  le  prélude  de  l’expulsion  des  sécrétions 
bronchiques,  lorsqu’elle  est  «  sèche  »  au  lieu  d’être 
«C  grasse  »,  elle  fatigue  inutilement  les  malades  et  il 
y  a  tout  intérêt  à  en  diminuer  la  fréquence  et  l’inten¬ 
sité.  Dans  les  cas  légers,  chez  les  sujets  sensibles  à 
l’action  des  remèdes,  enfants  ou  vieillards,  on  pourra 
obtenir  de  bons  effets  de  l’Année  qUi  contient  un 
principe,  Vhélénine,  dont  M.  le  professeur  Louis 
Rénon  a  démontré  l’heureuse  influence  sur  le  réflexe 
tussigène.  On  prescrira  soit  la  teinture  (de  2  à  5  gr.), 
soit  la  tisane  de  Tronçhin  :  miel  blanc  120  gr.  ;  faire 
bonillir  dans 500 gr.  d’eau  pendant  un  quart  d’heure; 
ajouter  15  gr.  de  racine  d’année  et  8  gr.  de  semences 
d’anls  vert  :  laisser  infuser  une  demi-heure  ;  à 
prendre  par  tasses  dans  les  vingt-quatre  heures. 
Lorsque  la  trachée  est  particulièrement  en  cause, 
l’Erysimum  peut  rendre  des  services  ;  infusion  théi- 
forme  ou  sirop  composé  (1  cuillerée  à  soupe  qu'on 
avale  lentement  à  la  façon  d’un  bonbon  liquide  au 
moment  où  se  produit  le  chatouillement  avant-cou¬ 
reur  de  la  quinte).  Si  des  moyens  plus  héroïques 
s’imposent,  on  aura  recours  à  la  Belladone,  à  la 
Jusquiame  (de  XX  à  XXX  gouttes  de  teinture),  à 
l’hydrolat  de  Laurier-cerise  qu'il  faut  manier  avec 
prudence  (ne  pas  dépasser  par  jour  la  dose  de  10  gr. 
représentant  0  gr.  01  d’acide  cyanhydrique),  enfin 
aux  opiacés  :  on  formulera,  par  exemple  : 


Sirop  de  Karabé .  75  gr. 

—  d’Erysimum . 125 

■  —  de  Capillaire .  80 

Hydrolat  de  Laurier-cerise  .  .  20 


de  3  à  5  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

Aux  calmants,  on  associera  les  expectorants,  racine 

1.  H.  Lkciebc.  —  «  Note  sur  l’emploi  de  l’Ail  dans  les 
affections , des  voies  respiratoires  ».  Union  pharmaceuti¬ 
que,  16  Octobre  1917. 


de  Violette,  Bryone,  Iris  de  Florence,  Asaret,  Scille 
dont  j’ai  déjà  indiqué  la  posologie  dans  un  précédent 
article  ;  la  potion  suivante  réunit  les  deux  genres  de 
médications  ; 


Alcoolé  d’extrait  d’opium.  .  .  1  gr. 

Oxymel  scillitique .  30 

Julep  gommeux . 120 


1  cuillerée  à  soupe  toutes  les  deux  heures. 

Reste  l’indication  la  plus  importante  :  modifier  les 
sécrétions  bronchiques  en  les  «  incisant  »  pour  em¬ 
ployer  un  terme  archaïque  mais  très  expressif,  sans 
toutefois  opérer  «  un  tannage  »  trop  brusque  des 
muqueuses  qui  serait  une  cause  de  congestion  et 
d’inflammation.  La  flore  indigène  nous  offre  de  nom¬ 
breux  agents  propres  à  atteindre  ce  but.  L’Ail,  dont 
j’ai  signalé  en  1917  les  bons  effets  *  et  que  M.  M. 
Loeper  a  utilisé  récemment  avec  succès  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  gangrène  pulmonaire  *  ,  est  un  excellent 
modificateur  de  l’hypercrinle  bronchique  :  on  pre¬ 
scrira  l’alcoolature  à  la  dose  de  XX  à  XL  gouttes 
par  jour.  Egalement  recommandables  les  Labiées 
riches  en  principes  volatils  ;  je  conseille  souvent  la 
tisane  préparée  en  faisant  infuser  dix  minutes  dans 
une  tasse  d’eau  bouillante  10  gr.  du  mélange  suivant: 


4  tasses  par  jour. 

Mais  la  plante  la  plus  active  de  cette  famille  est  le 
Marrube  blanc  qui,  sous  son  nom  grec  Prasion,  jouit 
dans  la  pharmacopée  d’antan  de  la  réputation 
méritée  d’un  puissant.#  incisif  ».  De  diverses  obser¬ 
vations  que  j’ai  publiées,  il  ressort  qu’il  agit  en 
modifiant  l’état  biochimique  des  muqueuses,  en  flui¬ 
difiant  et  en  aseptisant  les  sécrétions,  en  provoquant 
leur  évacuation,  en  opérant  ce  que  j’ai  cru  pouvoir 
appeler  un  véritable  coup  de  balai  :  grâce  à  lui,  on 
obtient  la  cessation  de  la  stase  bronchique  et,  consé¬ 
cutivement,  celle  de  la  toux.  L’infusion  de  la  plante 
"est  peu  active  :  on  donnera  la  préférence  à  l’extrait 

2.  Loeper,  Forestier  et  Horrieb.  —  #  La  teinture  d’Ail 
dans  un  cas  de  gangrène  pulmonaire  ».  Sull,  Soc.  méd. 
des  Hôp.  de  Paris,  13  Mars  1921 . 


hydro-alcoolique  (0  gr.  50  à  0  gr.  90  par  jour)  sous 
forme  de  sirop  : 

Extrait  hydro-alcoolique  de  Marrube  blanc  3  gr. 
Sirop  simple . 200 

2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ou  de  pilules 

Extrait  hydro-alcoolique  de  Marrube  blanc  Ogr.  10 
Poudre  de  Réglisse . Q.  S. 

Pour  1  pilule  :  2  avant  chacun  des  3  repas. 

La  forme  pilulaire  est  la  plus  pratique  ;  elle  épar¬ 
gne  au  malade  les  grimaces  que  justifie  la  saveur 
affreusement  amère  du  médicament. 

Henri  Leclerc. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 

Dix  années  d'inspection  d’hygiène  dans 
l’Oise.  —  La  loi  du  15  Février  1902,  en  son  arti¬ 
cle  19,  prévoit  la  création  dans  les  départements 
d’un  service  d’inspection  d’hygiène. 

Quels  résultats  de  semblables  créations  peu¬ 
vent-elles  donner?  Aux  fins  de  le  montrer,  esti¬ 
mant  que  rien  ne  vaut  mieux  que  les  exemples  per¬ 
sonnels,  M.  P.  Paquet  qui,  depuis  1911,  date  de 
sa  nomination,  remplit  dans  le  département  de 
l’Oise  les  fonctions  d’inspecteur  d’hygiène,  a  tenu 
à  faire  part  à  la  Société  de  médecine  publique  et  de 
génie  sanitaire  des  résultats  obtenus  par  son  entre¬ 
mise,  à  montrer  comment  tous  les  services  de  la 
protection  de  la  santé  publique  ont  été  déve¬ 
loppés  —  lutte  contre  les  épidémies,  désinfec¬ 
tion,  vaccination,  assemblées  sanitaires,  hygiène 
scolaire,  adduction  d’eau  potable,  égouts,  ètc.,  — 
et  cela  en  dépit  de  difficultés  particulières  résul¬ 
tant  de  la  guerre  dans  un  département  qui  fut, 
par  deux  fois,  partiellement  envahi. 

La  lutte  contre  les  maladies  infectieuses  a  par- 
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ticulièrement  attiré  l’attention  de  M.  Paquet. 
Grâce  au  concours  des  médecins  praticiens,  con¬ 
cours  qui  s’est  notamment  révélé  par  la  fré¬ 
quence  des  déclarations,  —  celles-ci,  en  10  ans, 
se  sont  élevées  à  19.771  pour  une  population  de 
387.760  habitants,  soit  une  moyenne  de  50,80 
pour  1.000  —  des  faits  d’un  haut  intérêt  ont  pu 
être  mis  en  évidence,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  la  fièvre  typhoïde,  la  diphtérie  et  la  tu¬ 
berculose. 

Pour  la  fièvre  typhoïde,  de  1911  à  1920,  il  fut 
fait  dans  l’Oise  1.207  déclarations.  Celles-ci  mon¬ 
trent  que  la  maladie  n’a  cessé  de  décroître  dans 
le  département,  surtout  depuis  1914,  passant 
de  271  cas  en  1911  à  52  seulement  en  1920. 

Cette  amélioration  considérable,  montre 
M.  Paquet,  tient  à  diverses  causes  que  l’examen 
de  la  répartition  géographique  des  cas  met  par¬ 
ticulièrement  en  lumière. 

Si  l’on  regarde  la  carte  du  département,  on 
constate  de  suite,  en  efiet,  que  la  typhoïde  sévit 
notamment  dans  les  parties  basses  des  vallées, 
et  cela  non  pas  parce  que  ces  points  sont  plus 
humides,  mais  parce  que  la  nappe  d’eau  s’y  ren¬ 
contre  à  une  faible  profondeur  et  de  ce  fait  se 
trouve  plus  aisément  polluée  par  les  infiltrations. 
Dans  les  localités  où  la  profondeur  des  puits 
dépasse  20  m.,  la  typhoïde  devient  exceptionnelle. 

Cette  remarque  est  précieuse,  comme  l’on  voit, 
pour  la  réalisation  de  la  prophylaxie.  Elle  montre 
en  efiet  que  l’amélioration  de  l’établissement  des 
puits  constitue  en  l’espèce  un  élément  de  pre¬ 
mière  importance. 

Cependant  d’autres  causes,,  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Oise,  sont  venues  contribuer  à  la  dimi¬ 
nution  importante  de  la  léthalité  par  typhoïde. 

Tout  d’abord,  en  raison  de  son  passage  aux 
armées,  une  forte  portion  de  la  population  mascu¬ 
line  a  été  vaccinée  préventivement;  de  plus,  pen¬ 
dant  l’occupation  ennemie,  les  habitants  des  ré¬ 
gions  libérées  ont  tous  été  pareillement  vaccinés. 


D’autre  part,  dans  de  nombreuses  localités  où 
des  foyers  de  typhoïde  avaient  été  observés,  des 
adductions  d’eau  potable  ont  été  réalisées  ou 
améliorées  suivant  les  cas,  de  façon  à  mieux 
assurer  leur  protection  contre  les  dangers  d’in¬ 
fection. 

Ces  mesures  si  utiles  doivent  du  reste  être 
poursuivies  dans  toutes  les  communes  où  la  mor¬ 
bidité  typhoïdique  se  montre  supérieure  à  la 
moyenne  du  département. 

Pour  la  diphtérie,  au  cours  des  dix  dernières 
années,  il  y  eut  2.041  déclarations  et  la  maladie, 
depuis  1915,  semble  être  en  progression. 

L’examen  des  cas  signalés  par  régions  et  par 
communes  montre  que  la  maladie,  rare  dans  les 
villes,  paraît  être,  au  contraire,  endémique  dans 
les  régions  basses  et  humides. 

En  vue  de  lutter  contre  la  difiusion  de  la  diph¬ 
térie,  on  s’est  occupé  dans  l’Oise  d’organiser  la 
prophylaxie  scolaire  en  écartant  de  l’école  tous 
les  suspects  et  en  réalisant  autant  que  possible 
l’isolement  des  malades  et  de  leur  entourage. 

De  plus,  chaque  fois  qu’il  est  possible,  on  pra¬ 
tique  préventivement  la  vaccination. 

De  telles  me.sures,  par  malheur,  ne  sont  pas 
toujours  d’exécution  facile  en  raison  de  l’insou¬ 
ciance  des  familles  à  pbserver  les  prescriptions 
d’hygiène  qui  leur  sont  faites. 

Pour  la  tuberculose,  de  1911  à  1920,  il  fut  fait 
2.242  déclarations,  tant  par  les  médecins  que  par 
les  dispensaires  d’hygiène  sociale.  De  plus,  il  a 
été  signalé  821  militaires  réformés  pour  cette 
affection. 

En  réalité,  il  semble  que  le  nombre  des  tuber¬ 
culeux  doive  être  beaucoup  plus  considérable. 

En  ce  qui  concerne  la  répartition  de  la  mala¬ 
die,  l’examen  de  la  carte  du  département  est  des 
plus  instructifs. 

Dans  l’Oise,  en  effet,  la  tuberculose  est  surtout 
fréquente  dans  les  régions  de  moindre  altitude  et 
il  semble,  à  l’encontre  de  ce  qu’on  pense  commu¬ 


nément,  que  les  cas  en  sont  aussi  nombreux  dans 
les  communes  rurales  non  industrielles  que  dans 
les  villes  où  les  usines  sont  nombreuses  et  où  les 
taudis  pullulent. 

D’où  vient  qu’il  en  soit  ainsi  ? 

Il  y  a  tout  d’abordl’alcoolismequi,  très  fâcheu¬ 
sement,  sévit  au  village  aussi  bien,  sinon  plus 
qu’à  la  ville;  l’alcoolisme  qui  engendre  le  taudis 
et  qui  aussi  agit  non  seulement  en  diminuant  la 
résistance  des  buveurs  et  de  leurs  enfants  vis-à- 
vis  de  l’infection,  mais  encore  en  contribuant  à 
transformer  en  logements  insalubres  des  locaux 
qui,  avec  quelques  soins,  seraient  habitables  sans 
aucun  inconvénient. 

Une  autre  cause  de  la  fréquence  de  la  tubercu¬ 
lose  au  village,  cause  qui  joue  un  rôle  important 
en  de  nombreuses  localités  de  l’Oise,  est  le  travail 
à  domicile  en  des  conditions  hygiéniques  défavo¬ 
rables. 

Dans  les  cantons  de  Noaille  et  de  Méru,  dans 
ceux  de  Liancourt,  de  Mouy,  de  Beauvais,  d’Au- 
neral,  en  particulier,  de  nombreux  travailleurs 
transforment  leurs  loges  en  atelier  où  l’on  fabrique 
de  la  tabletterie,  des  boutons,  de  la  chaussure, 
des  brosses,  etc. 

Mais,  comme  dans  ces  ateliers  improvisés  les 
mesures  d’hygiène  ne  sont  jamais  prises,  les 
locaux,  sans  cesse  envahis  de  poussières  et  de 
déchets  de  toutes  sortes,  sont  rapidement  conta¬ 
minés, et,  s’il  existe  un  tuberculeux  dans  la  famille, 
la  contagion,  fatalement,  ne  tarde  pasàen  atteindre 
tous  les  autres  membres. 

Depuis  des  années  déjà,  dans  le  département 
de  l'Oise,  l’on  a  entrepris  de  combattre  le  fléau 
de  la  tuberculose.  C’est  ainsi  qu’en  1913,  à  Cler¬ 
mont,  fut  créé  le  premier  dispensaire  antituber¬ 
culeux  de  France.  Depuis,  il  a  encore  été  créé  un 
comité  d’assistance  aux  militaires  tuberculeux; 
neuf  nouveaux  dispensaires  ont  été  ouverts  et, 
sans  parler  de  la  propagande  si  utile  de  la  mission 
Rockefeller,  il  a  été  créé  un  office  départemental 
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d’hygiène,  etc.,  toutes  œuvres  infiniment  utiles, 
dont  l’action  bienfaisante  doit  être  compléte'e  par 
une  lutte  ininterrompue  contre  le  taudis,  le  sur¬ 
peuplement,  l’alcoolisme,  le  travail  insalubre,  etc. 
et  aussi  par  l’éducation  de  la  population  qu’il 
importe  de  commencer  dès  l’école. 

Prophylaxie  antiseptique  antivénérienne.  — 
En  réponse  à  quelques  observations  tendant  à 
contester  la  valeur  de  la  méthode  prophylactique 
proposée  par  M.  Gauducheau  pour  combattre 
l’extension  des  affections  vénériennes,  observa¬ 
tions  formulées  récemment  à  la  Commission  de 
prophylaxie  du  ministère  de  l’Hygiène,  son  auteur 
estime  utile  de  présenter  les  observations  sui¬ 
vantes  : 

1"  La  pommade  prophylactique  n’est  point 
destinée  à  être  appliquée  sur  les  chancres  syphi¬ 
litiques. 

2°  Le  spirochète  de  la  syphilis  n’est  pas  seule¬ 
ment  «'  enlisé  »  dans  la  pommade,  mais  est  bien 
réellement  tué  par  elle,  ainsi  qu’il  est  aisé  de  s’en 
assurer  par  l’expérience. 

3°  Le  tube  de  pommade  prophylactique  proposé 
par  M.  Gauducheau  permet  la  désinfection  de  la 
fosse  naviculaire,  ce  que  ne  font  pas  les  tech¬ 
niques  plus  compliquées  comprenant  des  bains 
locaux  antiseptiques  et  des  savonnages. 

4°  La  pommade  prophylactique  est  toujours 
parfaitement  tolérée  par  les  muqueuses  intéres¬ 
sées.  Au  surplus,  la  pommade  ne  doit  pas  être 
poussée  trop  profondément,  en  pratique  au  delà 
d’un  centimètre  dans  l’intérieur  du  canal. 

5°  Contrairement  à  l’opinion  de  M.  Janet,  il 
n’y  a  point  intérêt  à  utiliser  dans  l’établissement 
de  lapommade  prophylactique  le  beurre  de  cacao, 
la  formule  proposée  répondant  parfaitement  au 
but  poursuivi. 

6°  Il  n’y  a  point  lieu  d’abandonner  la  pommade 
comme  agent  de  prophylaxie  pour  recourir  aux 
‘  ains  locaux  avec  diverses  solutions  antiseptiques 


accompagnées  de  savonnages.  Amélioriée  en  effet 
par  l’addition  d’antiseptiques  solubles,  thymol 
et  cyanure,  la  pommade  de  calomel  proposée  par 
Metchnikoff  et  Roux,  pommade  qui  constituait 
déjà  une  bonne  protection  contre  la  syphilis, 
gagne  en  efficacité  contre  cette  dernière  maladie 
et  de  plus  protège  contre  la  blennorragie. 

Un  autre  avantage  présenté  par  la  méthode 
prophylactique  recommandée  par  M.  Gauducheau, 
est  qu’elle  peut  être  appliquée  discrètement 
partout,  même  au  dehors,  sous  la  seule  condition 
de  se  mettre  à  l’abri  un  court  instant  soit  dans  un 
urinoir,  soit  dans  un  coin  quelque  peu  écarté. 

Ces  observations  de  M.  Gauducheau,  comme 
il  convenait  de  s’y  attendre,  ont  été  fortement 
appuyées  par  M.  Faivre,  qui  a  vivement  insisté 
en  particulier  sur  ies  avantages  précieux  que 
présente  une  méthode  permettant  à  l’homme 
venant  de  s’exposer  imprudémment  avec  une 
femme  de  rencontre  de  se  mettre  sans  retard  et 
en  toute  certitude  à  l’abri  d’une  contamination,  ce 
qu’il  ne  saurait  faire,  évidemment,  avec  ies 
iiquides  antiseptiques  envisagés  par  aiileurs, 
l’emploi  de  ces  derniers  n’étant  naturellement 
pas  permis  à  une  personne  qui  ne  dispose  même 
pas  des  moyens  de  procéder  à  un  simple  lavage. 

Georges  Vitoux. 


PARASITOLOGIE  PRATIQUE 


Le  rôle  de  la  puce  comme  agent  de  transmission 
des  maladies  est  maintenant  connu. 

Pour  lutter  contre  les  puces ,  il  importe  de  connaître 
leurs  mœurs. 

La  puce  vit  exclusivement  de  sang;  elle  préfère  le 
sang  humain. 

La  femelle  pond  environ  douze  œufs,  relativement 
grands, qu’elle  dépose  un  peu  partont,dansleB  endroits 
poussiéreux  et,  plus  spécialement  dans  les  fentes  des 
parquets.  Au  bout  d'une  douzaine  de  jours  —  six 


seulement  quand  il  fait  chaud  —  l'œuf  éclôt  :  la  larve 
eu  sort  sous  la  forme  d’un  petit  ver  dépourvu  de 
pattes,  mais  garni  de  soies  disséminées  sous  les 
anneaux.  On  remarque,  sur  le  premier  segment,  une 
toute  petite  corne  pointue  ;  c’est  grâce  à  elle,  qu’elle 
a  pu  ouvrir  la  coque  de  l’œuf  où  elle  était  enfermée. 
La  larve  se  nourrit  de  toutes  les  particules  orga¬ 
niques  qu’elle  rencontre  et. qu’elle  grigto  e  entre  tes 


mandibules.  Sa’première  alimentation  préférée  parait 
être  constituée  par  les  déjections  que  la  mère  aban¬ 
donne  toujours  involontairement  à  son  voisinage  et 
qui  contiennent  du  sang  desséché.  C’est  ainsi  que  l'on 
peut  retrouver  du  sang  humain  dans  son  tube  digestif 
—  qu’il  teint  en  rouge  —  bien  que  ladite  larve  ne 
soit  pas  parasite  de  notre  corps  et  qu’elle  ne  soit  pas 
nourrie  par  la  mère. 

Au  bout  de  dix  à  douze  jours  de  cette  existence 
errante  —  période  durant  laquelle  elle  change  plu- 
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sieurs  fois  de  peau  —  la  larve  s’arrête,  vide  son 
intestin,  blaucliit  et  se  confectionne  un  cocon  en  uti¬ 
lisant  les  débris  qui  l'entoure  et  où,  d’abord  pliée  en 
deux,  elle  change  une  dernière  fois  de  robe  et  se 
transforme  en  une  nymphe  immobile  ornée  de  deux 
pointes  caudales  en  lorme  de  pinces.  Cette  nymphe, 
d’abord  blanche,  se  fonce  de  plus  en  plus  et,  au  bout 
d’une  douzaine  de  jours,  il  en  sort  une  puce  adulte 


qui  sautille  comme  si  elle  était  heureuse  d’être 
libérée. 

Les  moyens  de  destruction  de  puces  sont  peu  nom¬ 
breux.  Pour  les  adultes,  toujours  si  mobiles,  il  n’y  a 
guère  de  procédés  généraux  à  leur  appliquer,  l’ingé¬ 
niosité  de  chacun  y  supplée.  On  vient  à  bout  des 
oeufs  et  des  larves  par  une  grande  propreté,  en  net¬ 
toyant  avec  soin  les  planchers  —  surtout  l’intervalle 
des  planches  —  et,  si  le  pullulement  est  trop  grand, 
en  y  projetant  des  poudres  insecticides,  par  exemple 
la  poudre  de  pyrèlhre,  si  souvent  employée  pour 
la  destruction  des  punaises  ou  en  les  brossant  avec 
de  l’eau  de  Javel  ou  de  l’eau  formolée  à  2  pour  100. 
Dans  les  cantonnements,  on  recommande  d'abondantes 
pulvérisations  de  crésyl  à  5  pour  100  après  avoir 
changé  la  paille  et  l’avoir  brûlée. 


VARIÉTÉS 


Petit  conte  antialcoolique  :  Le  rêve  de  l’ouvrier. 

Un  ouvrier  raconta  un  matin  à  sa  femme  le  rêve 
qu’il  avait  eu  pendant  la  nuit.  Il  avait  vu  quatre  rats 
s’approcher  de  lui  l’un  après  l’autre.  Le  premier 
était  gros  et  gras,  les  deux  autres  étaient  fort 
maigres,  le  quatrième  était  aveugle. 

Le  brave  homme  était  inquiet,  car  il  avait  entendu 
dire  que  les  rats  portent  malheur.  La  pauvre  femme, 
pas  plus  que  son  mari,  ne  parvenait  à  comprendre  la 
signification  de  ce  songe  mystérieux,  qui  rappelait 
...  d’un  peu  loin,  les  songes  de  l’ancien  Pharaon. 
Leur  petit  garçon,  très  intelligent,  fut  le  Joseph  de 
ce  nouveau  Pharaon  et  donna  cette  Interprétation 
que  l’on  fut  obligé  de  reconnaître  exacte  :  «  Le  rat 
gros  et  gras,  dit-il  è  son  père,  c’est  le  cabaret  du 
coin  que  tu  vas  voir  souvent  et  auquel  tu  portes  tout 
notre  argent  ;  les  deux  rats  maigres,  c’est  maman  et 
moi;  et  l’aveugle,  c’est  toi,  papa...  » 

L’histoire  n’ajoute  pas  si  celui-ci  profita  de  la 
leçon.  (René  Castel  :  h' Education  nationale). 


CORRESPONDANCE 


A  PROPOS  DU  «  Diplôme  supérieur  d’Hvgiène  » 

Le  diplôme  supérieur  d’hygiène,  dont  les  cours 
doivent  commencer  bientôt  fait  beaucoup  parler  de 
lui.  Il  doit  ouvrir  les  portes  de  la  carrière  adminis¬ 
trative  à  de  nouveaux  et  nombreux  fonctionnaires. 

Avant  de  s’inscrire  pour  ces  cours, il  est  cependant 
indispensable  que  les  candidats  soient  fixés  sur  les 
avantages  qu’ils  peuvent  retirer  de  leur  diplôme  et 
sur  les  situations  qui  pourront  leur  être  offertes. 

Une  autre  question  en  préoccupe  un  grand  nombre  : 
c’est  la  question  d'âge. 

Dans  tous  les  postes  récemment  créés  et  livrés  à 
la  publicité,  la  limite  d’âge  était  35  à  40  ans.  Pour 
d'autres  comme  à  Saint-Brieuc,  ai  je  ne  m’abuse,  le 
poste  de.  directeur  d’hygiène  était  réservé  à  une 
doctoresse.  Nous  voudrions  donc  savoir  si  systéma¬ 


tiquement  pour  les  nouveaux  postes  à  créer,  les  mé¬ 
decins  de  40  à  50  ou  55  ans  seront  éliminés  ou  si 
on  établira  pour  eux  un  examen  d’aptitude  physique. 

Nous  pensons  qu’a  près  les  lourd  s  sacrifices  imposés 
par  la  guerre,  l’élimination  d’un  très  grand  nombre 
de  praticiens  en  pleine  activité,  âgés  de  '^0  à  50  ans, 
est  une  cruelle  injustice.  Nous  disons  plus;  que 
pareille  conception  est  contraire  aux  intérêts  géné¬ 
raux,  car,  toute  valeur  professionnelle  mise  i  part, 
ces  «  vieux  »  praticiens,  avec  leur  expérience  acquise 
des  malades  et  des  milieux  sociaux,  sont  peut-être 
plus  aptes  que  les  tout  jeunes  à  ces  fonctions,  si 
tant  est  que  leur  activité  est  demeurée  entière. 

Nombre  d’excellents  praticiens  encore  aptes  au 
service  attendent  pour  s’inscrire  d’être  fixée  sur  ce 

Un  vieil  abonné  de 

Ka  Presse  Médicale. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Légion  d’honnéür  pour  invalidités  élevées. 

D.  —  1°  Je  suis  réformé,  pour  maladie  contractée 
au  jront,  avec  un  pourcentage  de  85  pour  100.  On 
m'affirme  que  ce  pourcentage  élevé  donne  droit  à  la 
Légion  d'honneur  Je  vous  prierai  de  m’indiquer  si  la 
chose  est  exacte  et,  dans  ce  cas.  de  me  faire  connaître 
ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  obtenir  cette  distinction. 

2“  Attaque  de  grippe  pendant  l'épidémie  qui  occa¬ 
sionna  tant  de  morts  en  1918,  évacuation’sur  l’inté¬ 
rieur.  Depuis,  albuminurie,  bruit  de  galop,  hyper¬ 
tension  etc.,  d’où  réforme,  en  1919,  avec  invalidité  de 
30  pour  100,  portée  cette  année,  après  aggravation 
manifeste,  à  50  pour  100.  Ma  famille  me  pousse  à 
faire  une  demande  de  proposition  pour  la  Légion 
d’honneur.  Croyez-vous  que  j’y  aie  droit?  Si  oui, 
que  dois-je  faire? 

R.  —  Les  invalidités  consacrées  par  droit  à  pension 
ne  créent  pas  des  titres  suffisants  pour  l’inscription 
au  tableau  de  concours  comme  chevalier  de  la  Légion 
d  honneur;  elles  ne  constituent  qu’une  partie  des 
éléments  d’appréciation  qu’il  est  utile,  cependant,  de 
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eignaler  aui  autorités  militaires  appelées  à  examiner 
les  titres  des  candidats.  Le  titulaire  d’une  pension 
d'inTalidité  peut  toujours  appeler  l'attention  du 
directeur  du  Service  de  Santé,  duquel  il  relève,  sur 
sa  situation  spéciale,  afin  qu’elle  soit  l'objet  d’un 
examen  plus  atlentif,  lors  de  l’établissement  des 
prochaines  propositions  pour  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  au  titre  de  l’ancienneté  des  services  et 
des  services  exceptionnels. 

La  loi  du  16  Août  1920  ne  prévoit  l’attribution  de 
la  Légion  d'honneur  d’oifice  qu'aux  mutilés  de  guerre 
de  100  pour  100  ayant  déjà  la  médaille  militaire. 

Aussi,  je  recommanderai  à  ces  deux  confrères  de 
signaler,  à  toutes  fins  utiles,  leur  degré  d’invalidité 
aux  Directeurs  du  Service  de  Sauté  de  leurs  régions 
respectives. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  d'urologie,  par  G.  Marion,  2  volumes  de  xx- 
1.052  pages  avec  418  figures  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs  dans  le  texte  et  15  planches  hors  texte  en 
couleurs  formant  81  figures  {Masson  et  C'"‘,  édi¬ 
teurs),  1921.  —  Prix  :  120  fr.  relié. 

L’ouvrage  que  publie  Marion  constitue'un  exposé 
complet  de  tout  ce  qui  touche  à  l’urologie,  présenté 
d’une  façon  originale  et  très  pratique.  La  pathologie, 
c’est-à-dire  l’étude  analytique  détaillée  des  diverses 
maladies  de  l’appareil  urinaire,  y  tient  évidemment 
la  plus  grande  place.  Mais  elle  est  précédée  d’une 
description  de  l'anatomie  macroscopique  et  microsco¬ 
pique  des  organes  urinaires,  d’un  chapitre  consacré 
aux  diverses  méthodes  d’exploration  (y  compris  la 
technique  des  examens  de  laboratoire,  chimiques  et 
bactériologiques),  dont  l’importance  est  sigrande„en 
urologie,  et  d’une  étude  d’ensemble  des  grands  sym\)- 
t5mes  urinaires  et  de  leur  signification  :  ce  chapitre 
de  séméiologie  générale  constitue,  avec  le  précédent, 
un  véritable  traité  de  diagnostic  urologique. 

La  partie  thérapeutique  est  exposée  de  la  même 
manière  éminemment  pratique.  On  y  trouvera  d’abord 


un  formulaire  urologique,  avec  renseignement»  précis 
sur  les  médications  et  les  régimes  et  modèles  d’or¬ 
donnances  pour  les  principales  affections  chirurgi¬ 
cales  du  rein,  de  la  vessie  et  de  la  prostate  —  for¬ 
mulaire  qui  sera  très  apprécié  des  praticiens  — , 
puis  un  chapitre  de  plus  de  200  pages  sur  la  techni¬ 
que  opératoire,  où  sont  décrites  en  détail  tontes  les 
interventions  pratiquées  sur  l’appareil  urinaire,  y 
compris  celles  qui  se  font  par  les  voies  naturelles 
(cystoscopie,  cathétérisme  urétéral,  étincelage,  opé¬ 
rations  endo-uré  traies). 

Tous  ces  chapitres  divers  sont  écrits  d’une  façon 
simple  et  claire,  sans  surcharge  bibliographique, 
mais  avec  l’indication  —  lorsque  cela  est  utile  —  du 
travail  original  le  plus  récent  qui  met  au  point  une 
question  donnée.  On  y  retrouve  à  chaque  ligne  l’expé¬ 
rience  personnelle  étendue  et  le  grand  bon  sens  de 
l’auteur. 

Une  illustration  abondante  et  excellente  en  tous 
points  facilite  la  lecture  du  texte  et  montre  les  lésions 
les  plus  typiques  ou  les  temps  essentiels  des  opéra¬ 
tions  décrites,  et  les  15  belles  planches  qui  termi¬ 
nent  l’ouvrage, où  sont  figurés  les  principaux  aspects 
de  la  vessie  et  de  l’urètre  à  l’état  normal  ou  patho¬ 
logique,  complètent  ce  traité  d’urologie  par  un 
véritable  atlas  de  cystoscopie. 


LIVRES  REÇUS 


2591.  Eléments  d’anatomie  et  de  physiologie  médi¬ 
cales,  par  MM.  Landouzt  et  L.  Bernard  (2°  édition, 
publiée  sous  la  direction  de  Léon  Bernard, professeur 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris),  par  MM.  Léon 
Bernard,  Gougerot,  Halbron,  S.  I.  de  Jong,  Laede- 
RiCH,  Lortat-Jacob,  Salomon,  Sézart,  Vitrt.  Un  vol. 
de  867  pages,  avec  337  figures  et  6  plauches  hors  texte 
en  couleurs  [Masson  et  C'“,  éditeurs).  —  Prix  : 
50  fr.  net. 

2592.  Eléments  d’obstétrique,  par  le  D'  V.  Vallicii, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
4®  édition.  Un  vol.  de  710  pages,  avec  179  figures 
[Masson  et  C'®,  éditeurs).  —  Prix  ;  26  fr.  net. 

2593.  Précis  de  physiologie  microbienne,  par 


Maurice  Arthus,  correspondant  national  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  professeur  de  physiologie  à 
l’Université  de  Lausanne.  Un  vol.  de  408  pages  de  la 
Collection  de  Précis  médicaux  (Masson  et  C‘®,  édi¬ 
teurs). —  Prix  :  broché,  17  fr.  net;  cartonné  toile, 
19  fr.  net. 

2594.  Traité  des  opérations  commerciales  de 
banque,  par  Henri  Tebbel,  ancien  directeur  général 
du  Crédit  français,  et  Henri  Lejeune,  sous-directeur 
de  la  Société  générale  de  banque  (3®  édition,  revue  et 
augmentée).  Un  vol.  de  486  pages  [Masson  et  Cie, 
éditeurs).  —  Prix  :  24  fr.  net. 

2595.  L’éternuement  et  le  bâillement  dans  la 
magie,  l’ethnographie  et  le  folklore  médical,  par 
P.  Saintyves.  Un  vol.  de  144  pages.  Collection 
«  Science  et  Magie  «  [Emile  JVourry,  Paris).  — 
Prix  :  12  fr.  50. 

2596.  Précis  d’obstétrique,  par  Ch.  Matgbier,  an¬ 
cien  accoucheur  en  chef  de  la  Maternité  et  A  Schwaab, 
accoucheur  de  l’hôpital  de  Rothschild.  2®  édition. 
Un  vol.  de  1.360  pages,  avec  335  figures  en  noir  et  en 
couleurs  dans  le  texte  [G.  Loin,  éditeur).  —  Prix  : 
cartonné  toile,  38  fr. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n“  10. 

Sociétés  et  Congrès  : 

Congrès  de  l’Association  française  pour  l’avance¬ 
ment  de»  Sciences  (Rouen,  19  Août”1921). 

Section  d'électrologie  et  de  radiologie. 

A.  Béclère.  —  Sur  la  rœutgenlhérapie  des  fibro¬ 
myomes  utérins  d’après  trois  cents  observations. 
Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indib- 
PENSABLB  d'accompagner  chaqdb  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  iranc 
en  timbres-poste. 


ARTÉRIOSCLÉROSE 

Silicyl 

Comprimés  :  Médicament 

3  à  6  par  jour.  ae  BASE  et  de  RÉGIME 


6 à  12  globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

et  HÉPATO- RÉNAL 


I^Dàpôt  de  Paris:  P.LOISEAU,7,R.duRoolier.— Ec/ianf/V/on  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRËTHATJE  —  A RLON(S.->i-0i8e).^ 


PVRETHA 


GOUTTES 

26  à  50  par  dose. -300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  c*.  Antlthermiques. 
AMPOULES  B  5  C®.  Antlnévralgiques. 

1  i  2  par  Jour  ara»  ou  ttns 
médlBûtiOÊ  iotêrultirt  pir  goutta. 


Attfittévratèmc  Puissant 
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TÉLÉPHONE  -7  Gobelins  34-30. 


EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

Desséchés  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OPOTHÉRAPIE  ENDOCRINIENNE  ASSOCIÉE 

Croissance  Infantilisme  précoce  et  tardif  Arriération. 


PRESCRIRE  :  Endoorisines  Fournier,  cachets  pluriglandulaires  A  ou  B 
suivant  les  tormules  suivantes  :  . 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse . 0,020 

Surrénale  .  . .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Mamelle .  0,050 

Ovaire .  0,025 


BHVOI  O’feCUAPU'ïLLtOHS  SUR  OEIWATlPE 
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RECftLCIFICaTION  ê 

BIOLOGIQUES  GLOBALES  (/, 


CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique 

IT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repas. 


Établissements  Albert  BUISSON 
/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


ChLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes, 
BroUichites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  Domissements 


PETiT^miHE 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
jioU  l’intensité  st  le  nombre  des  quintes  diminnent  rapidement. 


mroL  pmtmmE\ 


II  ((<«(»(< 


Anorexie  -  T nherculose-Anémie  -  Chlerose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Paiudisme 


Pins  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologis. 


SANAUArtSini 

EN  AMPOULES 


Due  injection  indolore  de  i 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours 


- AUGMENTE  L’APPÉTIT  — - - - - - 

I  Echautillon  *nr  demande  -  Laboratoire  A.  (tUILLAUMIN,D‘'*d  Pharmacie,  ai-tnt.  des  Hôplt.,13,ruedu  Gherche-Midi,  PARIS  | 
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édicaiîon  phagocytaire 


(Axside  nucléiniqaa  eombiaà  a  ax  pboapbatea  d’origiae  -viaétale). 

Le)  NUCLÊATOt  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUC1.ÉATOL.  INJECTABLE 

(Nucléopbospbaie  de  Soude  cbimiquemeat  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,  etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÉATOL  CRANULÈ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbatea  de  Cbaxix  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Reoalcification,  etc. 


iîf;  NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


(Aolde  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  métbylaralnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITÔL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injedtablo 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLEARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbaie  de  Soude  métbyiarsinê  cbimiquemeni  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  ca.s  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nudéato!  Snjectabiom 

NUCLEARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Chanx  et  de  Soude  méibylarsinés) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc.  —  Reconstituant  de  premier  ordre. 


NÜCLÉO-ARSÉNlO-i^fRYCrtNO-PHOSPHATEE 


hCom  P  létement^  i  n  dolore 


(Nucléophosphate  de  Soude,  M^étbylarainaio  diaodîque  et  JiSéthylOTBinate  de  Strychnine}  t 

Donne  le  coup  tie  fouet  ù  l’organisme,  dans  'es  Affaiblissements  nerveux,  Paralysie,  etù, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

IjiABORAToiR.BS  .Eg-OBIPT,  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy, 


I  «  HBt  •  Hü  ®  •  im  ®  BBB  O  sra  O  O  HSi  ®  m  ®  « 


Inodore,  non  caustique .  non  toxique,  Jolub/e  eau.  akoot,  çt^cèr/ûe.  ^ 

Yr////'xz7Z7/77ZyÇ^Z/77Zÿ77777777777Zki977777Py^ 


..GYMECOLOGÏE^ 

Décon^eâtionnanî  intensif  - 
Désodorisant 
8»  Analgésique 


.DERMATOLOGIE 

Topique  kératoplastiqup 
Réducteur  faible 
'^Antiprurigineux 
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en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  PILULES  KÊEÀTINISÉES 


Lipoïdes  spléniques  el  biliaires,  Cholestérine  pure* 


Essence  antiseptique  :  Goménol,  CamphrCo 
Littérature  et  ÉchantiiJons  :  Laboratoires,  159,^  avenue  de  Wagran:,  PARIS 


Fac-similé  | 

grandeur  nature  i 

d'une  ampoule  I 

d'AZOTYL 


Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’ext^ts^Uimr^ 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Lactochol  est  soixante  fois  plus  uclif 

que  tes  ferments  lactiques  seuls.  ^  i 

V  ^  est  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  [Si  La  boîte  j  1 

IjSvIOvOOI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50 

■;  .  \  \  comprimés 

du  nourrisson,  \  \  , 

d’appendicite  chronique,  \  | 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  |  \ 

culose,  l’insuflîsance  biliaire,  la  J _ 

cholémie,  les  états  infectieux  el  toxiques. 

LITTÉRATURE.  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE:  i5S  avenue  de  Wagram,  PARIS 


OUoUé  “ATLAS” 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Pierre 
Delbet  a  commencé  à  l’hôpital  Cochin  son  cours  de  cli- 
niqne  chirurgicale  le  jeudi  10  Novembre  1921,  à  10  heures 
dn  matin,  et  le  continuera  les  jeudis  et  samedis  suivants, 
à  la  même  heure. 

Clinique  médicale  de  rfaôpital  Cochin.  —  M.  le 

professeur  Fernand  Widal  commencera  ses  leçons  à 
l’amphithéAtre  de  la  clinique  médicale  le  mardi  13  Dé¬ 
cembre  1921,  à  11  heures. 

Clinique  médicale  de  l’hêpital  Saint-Antoine.  — 

Professeur  :  M.  A.  Chauffard.  —  Programme  de  l’ensei¬ 
gnement  médical.  —  Le  vendredi,  à  10  h.  1/2.  Leçon  cli¬ 
nique  à  l’amphithéâtre,  par  le  professeur. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1  /2.  Examen  des  malades  au 
point  de  vue  du  diagnostic  clinique,  de  l’emploi  des 
moyens  de  laboratoire,  des  indication»  thérapeutiques. 
Après  la  visite,  les  examens  de  laboratoire  seront  prati¬ 
qués  sous  la  direction  des  chefs  de  laboratoire  MM.  Gri- 
gant,  Ronneaux  et  Troisier. 

Le  mardi,  à  10  h.  1/2.  Leçon  à  l’amphithéâtre  sur  des 
questions  d’actualité. 

Un  cours  élémentaire  de  séméiologie  clinique  en  30  le¬ 
çons,  par  MM.  N.  Fiessinger,  agrégé;  Brodin,  chef  de 
clinique  ;  Huber,  chef  de  clinique  adjoint  ;  Grigaut,  Ron¬ 
neaux  et  Troisier,  chefs  de  laboratoire,  sera  tait  à  l’am¬ 
phithéâtre  les  lundis  et  mercredis,  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2, 
à  partir  du  lundi  14  Novembre  1921.  Les  mardis,  jeudis 
et  .samedis  à  la  même  heure,  l’agrégé  dirigera  au  lit  du 
malade  un  exercice  de  propédeutique  et  d’examen  cli- 

Comme  cours  de  perfectionnement,  il  sera  fait  en 
Avril  1922  un  cours  de  biologie  médicale  avec  exer¬ 
cices  pratiques  ;  en  Juin  1922,  un  cours  sur  les  maladies 
de  la  nutrition;  en  Octobre  1922,  un  cours  de  thérapeu¬ 
tique  pratique  sur  les  grandes  questions  d’actualité. 

Clinique  gynécologique  de  l'hôpital  Broca.  — 
MM.  Douay,  chef  des  travaux  gynécologiques;  Mossé, 
chef  de  clinique;  Bloch,  chef  de  clinique  ajoint,  feront 
un  cours  de  perfectionnement  à  la  clinique  gynéco¬ 
logique  (hôpital  Broca),  du  lundi  14  Novembre  au  samedi 
26  Novembre  1921,  sauf  le  dimanche  (de  17  à  19  heures). 

Le  cours  complet  en  12  leçons  aura  un  caractère  essen¬ 
tiellement  pratique.  Les  élèves  seront  exercés  individuel¬ 
lement  à  l’examen  gynécologique  des  malades.  Une 
démonstration  cinématographique  aura  lieu  à  la  fin  du 


Programme  du  cours.  —  Ir»  leçon  ;  Examen  gynécolo¬ 
gique.  Interrogatoire  et  moyens  d’exploration.  Malfor¬ 
mations  des  organes  génitaux.  —  2«  leçon  :  les  voies  de 
l’infection  génitale.  Vulvite  et  vaginite.  Bariholinite. 
Tuberculose  et  cancer  de  la  vulve  et  du  vagin.  Fistules 
vaginales,  leur  traitement.  — 3»  leçon  ;  Troubles  et  acci¬ 
dents  de  la  menstruation.  Troubles  de  la  sécrétion  interne 
de  l’ovaire.  Puberté.  Ménopause.  Castration.  Stérilité.  — 

4“  leçon  :  Les  métrites  du  col:  traitement  médical  et  chi¬ 
rurgical,  l’amputation  du  col.  Les  métrites  hémorra¬ 
giques.  Le  curettage  et  ses  indications.  —  5“  leçon  :  Les 
déviations  utérines.  Traitement  médical  (pessaire,  mas¬ 
sage).  Traitement  chirurgical  :  principales  techniques 
opératoires.  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux. 
Colpopérinéorruphie  et  autres  procédés.  —  G'  leçon  ;  Les 
salpingites  et  les  ovarites.  Salpingite  et  appendicite. 
Salpingite  et  tuberculose.  Péri-méiro-salpingite.  Phleg¬ 
mon  du  ligament  large.  Indications  et  technique  de  la 
colpotomie.  —  7®  leçon  ;  Complications  posl  abortum. 
Rétention  placfentaire.  Infection  utérine  post  abortum.  Le 
curettage  et  l’hystérectomie  vaginale.  Tumeurs  placen¬ 
taires.  Chorio-épithéliome.  —  8»  leçon  :  Fibromes  utérins, 
leurs  complications.  Indications  et  procédés  opératoires. 
Radio  et  radiumthérapie.  —  9“  leçon  ;  Ovarlte  scléro- 
kystique.  Kystes  de  l’ovaire;  leurs  complications  et  leur 
traitement  opératoire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  — 
10»  leçon  :  Grossesse  extra-utérine.  Rupture  et  hémato- 
cèle  pelvienne.  Leur  traitement.  Cancer  du  sein,  l'opéra¬ 
tion  et  la  radiothérapie.  — 11»  Leçon  ;  Cancers  du  corps 
de  l’utérus.  Diagnostic  et  traitement.  Cancers  du  col  de 
l’utérus.  Traitement  palliatif.  Radiumthérapie.  Limites 
de  l’intervention  dans  les  cancers  du  col.  — 12»  leçon  ; 
De  l’hystérectomie  abdominale,  la  totale  et  la  subtotale. 
La  tactique  de  l'hystérectomie  pour  salpingite.  De  l’hys¬ 
térectomie  élargie  pour  cancer  du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les 
docteur»  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants 
titulaires  de  16  Inscriptions,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  de  versement.  Les  bulletins  de  versement 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3), 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  Professeur  :  M.  Paul  Bar,  assisté  de  MM.  Lequeux 
et  Metzger,  agrégés. 

Tableau  général  de  l’enseignement  clinique  et  des 
cours  annexes  donnés  à  la  clinique  Tarnier  pendant 
l’année  scolaire  1921-1922.  Tous  les  matin»,  enseigne¬ 
ment  clinique  par  le  professeur. 

Lundi,  9  h.  :  Examen  des  femmes  accouchées;  10  h.  : 


Consultation  des  nourrissons.  —  Mardi,  9  h.  :  Examen  de» 
femmes  accouchées;  10  h.  ;  Présentation  de  malades  à 
l’amphithéâtre.  —  Mercredi,  9  h.  :  Policlinique  des  femmes 
enceintes.  —  Jeudi,  9  h.  ;  Opérations.  Policlinique  spé¬ 
ciale  des  femmes  enceintes  malades;  10  h.  :  Policlinique 
des  femmes  atteintes  d’affections  gynécologiques.  — 
Vendredi,  9  h.  ;  Policlinique  des  femmes  enceintes.  — 
Samedi,  9  h.  :  Examen  des  femmes  accouchées;  10  h.  : 
Leçon  à  l’amphithéâtre. 

Enseignement,  annexe  (réservé  aux  médecins  français 
et  étrangers  et  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions).  — 
Cours  de  perfectionnement  par  MM.  les  professeurs  Bar 
et  Brindeau,  assistés  de  MM.  Lequeux  et  Metzger,  agré¬ 
gés,  du  lundi  27  Février  au  lundi  13  Mars  1922.  —  Le 
programme  de  ce  cours  gratuit  sera  indiqué  dans  une 
affiche  spéciale.  Le  nombre  des  participants  est  limité 
à  20. 

Cours  de  pratique  obstétricale.  Ces  cours  compren¬ 
dront  14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves 
seront  individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux 
manœuvres  obstétricales.  —  1»»  semestre  ;  Du  lundi  5  Dé¬ 
cembre  au  mardi  20  Décembre  1921  ;  2*  semestre  ;  Du 
lundi  15  Mai  au  mercredi  31  Mai  1922.  (Le  droit  à  verser 
pour  chacun  de  ces  cours  est  de  100  francs.) 

Cours  du  jeudi  soir,  par  MM.  Lequeux  et  Metzger, 
agrégés.  Ce  cours  gratuit,  spécialement  destiné  aux  pra¬ 
ticiens  et  aux  étudiants,  portera  sur  les  questions  de 
pratique  obstétricale  à  l’ordre  du  jour.  Il  commencera 
le  jeudi  24  Novembre  1921,  à  8  h.  3/4  du  soir  et  sera 
continué  chaque  jeudi  pendant  le  semestre  d’hiver.  A  la 
fin  de  chaque  leçon,  on  fixera  le  sujet  de  la  leçon  sui¬ 
vante  dont  le  titre  sera  affiché  à  la  clinique  Tarnier. 

Cours  de  vacances  (réservés  aux  médecins  français  et 
étrangers  et  aux  étudiauts  ayant  16  inscriptions).  —  Va¬ 
cances  de  Pâques  ;  Cours  de  pratique  obstétricale,  du 
lundi  10  Avril  au  lundi  24  Avril  1922. 

Vacances  d’été  ;  Cours  de  pratique  obstétricale,  du 
lundi  2  Octobre  au  mardi  17  Octobre  1922. 

Chacun  de  ces  cours  comprendra  une  série  de  leçons 
cliniques,  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu  tous 
les  jours,  à  9  h.  du  matin,  à  3  h.  et  à  5  h.  du  soir.  Les 
auditeurs  feront  par  eux-mêmes  des  accouchements  sous 
la  direction  de  moniteurs  ;  ils  seront  personnellement 
exercés  à  l’examen  des  femmes  enceintes  et  en  couches, 
et  aux  manœuvres  obstétricales.  (Le  droit  à  verser  pour 
chacun  de  ces  cours  est  de  100  francs.)  Des  affiches  spé¬ 
ciales  indiqueront  le  programme  des  leçons  et  démons- 

Conférence  préparatoire  à  l’internat  des  hôpitaux,  par 
M.  Vaudescal,  chef  de  clinique.  Une  conférence  gratuite 
(comprenant  10  séance»)  commencera  le  samedi  4  Mars 


&NDR0CRIN0L 

Lipoïde  orchitique 

(Asthénie  et  stérilité  masculine 
retard  de  croissance,  sénilité 
précoce,  etc.}. 

CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  mnscie  cardiaque 


CEREBROCRINOL 

Lipoïde  phospboré  do  cerveau 


HEMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  giobuies 
rouges  du  sang 

(Anémies  consécutives  aux  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylles,  etc.) 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  11  provient. 


AVANTAGES 

Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques, 
absolument  indolores,  rigoureusement  dosées,  stérilisées, 
contenant  und  substance  active  inaltérable,  physiologiquement 
déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 

Thyrol,  Adrénol  total  et  Hyrpophysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

(Hvpoovaries,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stérilité,  sénilité 
précoce,  troubles  de  la  méno¬ 
pause  et  de  la  puberté,  chlo¬ 
rose,  etc.) 

GYNOLUTEOÜ 

Lipoïde  du  Corps  jaune 

(Troubles  de  la  castration,  ménor- 
rhagles  sans  lésions  anatomiques.) 

ETC.,  ETC. 

Llpo’fdes  de  tous  les  antres  organes. 


A FAT Y L 

Médication  iodée  sensibilisée 


ANDRO-POLYCRINOL 


Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(InsofSiaBce  plurl-glnadnlalre  chez  l’homme  ou  l’enfant  mâle.)  |  (Insuffisance  pluri-glandalalre  chez  la  femme  et  l’cafaat.) 

etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 


GYNO-POLYCRINOL 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  s 


r  demande. 


DépSt  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  Ci®  —  V.  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honoié,  PARIS  (8“) 

Téléphone  :  Élyaéea  36-64  et  36-4S  —  Adr.  télégr.  :  tUoncar-Paris. 
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truU^e  à  rhôpilal  des  Eafants-Malades,  par  )e  professeur 
Aug.  Broca. 

Cours  théoriques,  tous  les  jours,  à  16  heures. 

Cours  pratiques,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à  9  heures 
du  matin.  La  partie  médicale  sera  traitée  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Louis  Rénon  à  rhôpllal  Necker,  151, 
rue  de  Sèvres  (XV“).  Le  cours  commencera  le  lundi 
21  Novembre,  à  9  heures  du  matin,  salle  Huchard.  Partie 
pratique,  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  9  heures  du 
matin,  salle  Huchard;  partie  théorique,  tous  les  jours,  à 
17  h.  15. 

Détail  des  leçons.  —  Lundi  21  Novembre,  M.  le  profes- 
seur  L.  Rénon  :  La  conception  actuelle  de  la  tuberculose. 
—  Mardi  22  Novembre  et  mercredi  23  Novembre,  M.  le 
professeur  L.  Rénon  ;  Les  formes  cliniques  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire.  —  Jeudi  24  Novenlbre,  M.  E.  Gérau- 
del  ;  Diagnostic  clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire. 


les  principaux  types  d’infections  :  pneumonie,  érysipèle, 
suppurations,  fièvre  typhoïde;  paludisme,  tuberculose, 
syphilis.  Evolution,  réactions  organiques,  prédisposition, 
immunité,  prophylaxie,  thérapeutique.  —  Les  affections 
parasitaires.  — Les  intoxications  aiguces  et  chroniques  ; 
saturnisme,  alcoolisme.  Evolution  et  réactions  orga¬ 
niques.  —  Le  cancer.  —  Les  troubles  endocriniens  ; 
syndromes  thyroïdiens,  surrénaux,  hypophysaires,  géni¬ 
taux.  Les  altérations  du  sang  et  des  organes  hémopoïé- 
tiques  :  anémies,  leucémies.  —  La  nutrition,  Les  troubles 
de  la  digestion  ;  gastriques,  intestinaux,  pancréatiques, 
hépatiques.  Les  troubles  de  l’assimilation  :  les  syn¬ 
dromes  hépatiques.  Les  troubles  de  l’excrétion  :  les  syn¬ 
dromes  rénani.  —  Les  grands  troubles  de  la  nutrition  : 
suralimentation  et  inanition,  maladies  par  carence, 
troubles  de  la  croissance,  obésité,  goutte,  diabète,  aci¬ 
dose.  —  Anaphylaxie  et  choc  hémoclasiqne  :  accidents 
delà  sérothéranie.  ir‘ 


seille,  professeur  de  la  chaire  de  Physiologie  du  Travail 
et  est  chargé  d’un  cours  de  physique  biologique. 

—  Après  concours  sont  nommés  ;  M.  Moiroud,  profes¬ 
seur  suppiéant  de  chirurgie  ;  M.  Dor,  chef  de  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires;  M.  Martin-Laval,  chef 
adjoint  de  la  clinique  des  voies  urinaires;  M.  Sédan, 
chef  adjoint  de  la  clinique  ophtalmologique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochin.  —  Le  service  des  voies 
dirigé  par  M.  Maurice  Chevassu  est  réglé  de 
suivante  :  Lundi  :  présentation  de  malades  ou 
nique.  —  Mardi  et  jeudi  :  cystoscopie s,  exam 


I  urétrosoopies.  —  Mercredi  e 
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LA  &RAÏÏDE  MARgUE 

des  ANTISEPTigUES  URIÏÏAIRES 


Dissout  et  Chasse  Facide  urique 

Henry  ROGIER 

Docteur  en  pharmacie,^ 

Ancien  Interne  des- hôpitaux  de  Paris 

19,  avenue  de  Villiers 
PA-RIS 


U  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l’ÜRASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Étude jur  les  grandes  spécialités  françaises, 
Janvier  1911 


L’action  bactéricide  de  l'hexaméthy-  - 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par 
, dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
constante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  -  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit,  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
opérations  qui  se  passent  en  milieu  septique. 

Comment  assurer  l’asepsie  des  voies  urinaires  ? 

Tout  d’abord  en  paralysant  l’effet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urotropine  ou  l’helmitol,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  à  balayer  cette  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l’URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmilol,  d’urotropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinate  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n"  4, 

27  Janvier  1912. 
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Hôpital  Laënnec.  —  Le  yendredi  18  Noyembre,  i 
11  heures,  M.  Aavray  reprendra,  à  l'ampbithÿâtre  Lan 
donzy,  des  leçons  cliniques  hebdomadaires  ayec  examen 
de  malades. 

Clinique  obstétricale  Baudelocque.  —  M.  le  pro 


Hospice  La  Rochefoucauld.  —  A  partir  du  22  No¬ 
vembre  il  sera  fait  dans  le  service  de  M.  Laubry  une 
iérie  de  11  leçons  élémentaires  sur  les  arythmies.  Les 


2=  épreuve  de  nomination  :  MM.  Debré,  Lévy-Valensi,  iior, 
Brodin,  Laroche,  Bloch  (Marcel),  Weil  (M.-P.),  Cheval-  12; 
lier,  Priivost,  May,  Salomon,  Tinel,  François,  Jacob,  Grc 
Weissenbach,  Feuillié.  Hei 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  7  Novembre.  —  Ont  Ghi 

obtenu  :  MM.  Brodin,  17.54;  François,  16.18;  Weil  (M.-  tet, 


Ions  cliniques  et  techniques.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Janvier 
2;  Godberg,  12;  Gendarme  de  Bevette,  17;  Garnier,  16 
Iretty,  14;  Grippon,  13;  Guelmard,  13;  Imbert,  17 
lervanx,  14;  Grévin,  12;  Grnncher,  13;  Gbrlan,  14 
ihorula  (Henri),  15;  Gervaiso,  19;  Guillou,  17;  Jean 


Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Debré,  20; 
Pruvost,  18;  Chevallier,  18.81. 

Séance  du  10  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lévy- 
Valensi,  20;  Bloch  (Marcel),  20  ;  Laroche,  20. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 


Médecin  et  pharmacien 'de  2“  classe  des  troupes 
coloniales.  —  Rectificatif  à  l’avis  du  6  Juin  1921 ,  relatif 
à  l’ouverture  d’un  concours  pour  les  emplois  de  méde¬ 
cins  et  de  pharmaciens  aides-majors  de  2«  classe  des 


TRAITEMENT  ANTISYPHILITIQUE 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SERUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  ce.  ==  1  cgr.  benzoate  Hg. 

ixyDOXjiOX^È  ooo.^ïMr£: 

SOLUTION  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

3  2  co.  FLACON  2A  co.  J.  FAJL.COZ,  1  8,  Rue  Vavin,  PARIS 


mercrem,  lo  XNovembre  VdiX 


Cure  des  Maladies  Intestinales 

Chatelguyon-Gublër 


Comtl/iatlon  -  EntirlUi 
OniBtBtltt  gaitro-tnUittnaU 
itumsanoi  au  fol* 
tatadits  colonlalit 
DémlntralUatiint 


nilllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllilllll 


^Hlln 

WÊ 

llfï 

,,  meisSONNIER 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANÉMIES  ^ 

e  r  en  AB»  POULES  stérilisées.- Prix  delà  Boîte  de  ^.2  Ampoules  :  5.50 

2®  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

Prix  du  Pkcon  compte-gouttes  ;  4.40 


Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  ;  ï  cent.  cube. 

Labobatoires  FRAïSSE,  8,.  Rue  Jasmin,  PARIS  {en  face  !e  S5  avenue  Mozart). 


A.TPTpst.rr&±ls  etlîlSels  die 

RADIUm  “SATCH” 

S=  AN"-'  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000 

Quai  du  Chatefier  fLESt-DENiS  (Seine) 

a.A.T.A.XjOGPTJH  STJia  I3B3XÆ.A.IirX>H! 
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Gônaitions  générales  d’aptitude  à  l’aTiation.  Lès  ditfé^ 
rents  critères  d’examen.  —  Ëltfde  comparalivè  dés  mé¬ 
thodes  employées  par  lés  diverses  hâtions.  —  Les  dilïé- 
rentes  fobcUbns  chez  l’aviateur  (foütition  respiratbire, 
cardio-Tasèuléire,  nerveuse,  oculairBi  labyrinthique,  etc.). 

Lés  trdübles  morbides  passagers  OU  permanéhis  des 
aviateurs.  —  Hygiène  de  ravlatëüÿ.  —  î'résentaünh  d'ajji 
pareils  et  démortstratlbns;  ^  Visité  du  pbrt  d’aviatloh  dU 
Bourget.  —  Visite  de  la  Section  téchhiqué  d.è  l’aérofaau- 
tiqüé  de  Saint  Cyr. 

LeS  séances  de  la  Section  médico-physiologique  auront 
lieu  au  Grohd  Palais.  Lés  membres  du  Congrès  (cotisa- 
tio^n  ;  50  francs)  ont  l’entrée  gratuite  aux  deux  manifes: 

Pour  tous  renseignements,  écriée  à  M.  le  secrétaire 
général  du  Coûgrès,  9,  me  Anatolë-de-la-Forge  (XVIP): 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  La  réunion 
plénière  annuelle  de  la  Société  atira  lieu  le  dimanche 
23  Novembre  1921,  à  l’amphithéâtre  de  la  Faculté  de 
Médeéluë,  12,  rüé  de  l’ËcOle-de-Médecine. 

A  9  h.  1/2,  conférence  :  n  Les  réactions  à  la  tuberculine 
au  point  de  vue.  du  diagnostic  et  du  traitement  «,  par 
M.  Rist,  médecin  de  1  hôpital  Laënnec.  —  A  midi,  déjeu¬ 
ner  an  restaurant  Garnier,  111,  rue  Saint-Lazare  (prix  : 
30  francs).  —  A  14  h.  1/2,  rapport  :  «  Les  troubles  visuels 
à  la  suite  des  perles  de  sang  »,  par  M.  A.  Terson.  — 
Discussion  et  Communications  stir  le  sujet  du  rapport. 

Les  confrères  étrangers  à  la  Société  sont  invités  à 
cetté  réunion  et  priés  de  communiquer  leurs  observa- 
tiohs  persohüellës  SUr  la  question  à  l’ordre  du  jour  de 
la  séance  de  l’aprèS-midi. 

S’inscrire  pour  les  communications  et  pour  le  déjeuner 
auprès  du  secrétaire  géaéral,  M.  Dnpuÿ-Dütemps,  14, 
me  de  Marlgnan.  —  Tél.  :  Passy  78-74. 

Ëhheignement  de  là  puériculture.  L’ouverture 
du  cours  de  puériculture  élémentâire  de  Mme  Clotilde 
Mnloh  est  reportée  aü  lundi  21  Novembre,  B  h.  1/2,  Pon- 
pouulère  du  CamouUoge,  18,  rue  de  l’Atlas,  métro  Belle- 
ville.  Nous  rappelons  qu’il  est  surtout  destiné  à  former 
du  personnel  bénévole  on  rétribué  pOUr  les  oeuvres  de 
protection  de  la  première  enfance  et  durera  10  semaines. 

Ëèole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Après  concours  et  pour  une  période  de  cioq  ans 
à  compter  du  1®^  Novembre  1921,  est  nommé  professeur 
de  pathologie  iOtërne  et  de  thérapeutique  à  l’Ecole  prin¬ 
cipale  du  Service  de  Sëtité  de  la  marine  à  Bordeaux: 
M.  lé  médecin  de  D®  classe  Gnuy,  dü  port  de  Toulon, 
en'service  à  Brest.  [Journ.  off.,  4  Octobre.) 


SëfvlËë  de  Sàtttê  de  Id  inàriUè.  —  Sbht  nommés 
dans  la  résërVë  de  l’armée  dë  ruer  aU  gradé  dë  mMèclü 
de  2“  classe,  MM.  Ton  et  Jbttvé.  (/ourn.  5  Novembre.) 

àÔTES  DE  LÂ  FACULTÉ  DE  PÀDtS 

ÈXASIÉNS  UK  OdCTOftAt. 

MÉKctiÈbi  le  NdVkjiëiiEi  —  iei-  A;  II.  oral;  baoüllé; 

6®  2»  A.  R.  Cliniqiië  mêdicâlê.  Fâëüllé. 

jEübt  l7  NovE.MliiiE.  —  3“  l'è  A.  R.  Oral.  Facilité.  — 
2»  A.  Ë.  Faculté. 

Venbheiu  18  NovEjiBhE.  5®  A.  Ë.  Faculté. 

Thèses  bE  DOCtORATi 

MEnchEbi  10  NbvEMDHB.  M.  Dülcrtre  (Eiliilë)  :  Tahes 
et  fondions  de  reprodudion.  Le,  sens  çiénilal,  la  fecon- 
diléi  de.  —  M.  Madet  (André)  :  Une  amure  de  guerre 
[Comilé  Franco-Américain).  —  JUry  :  MM.  LetuUe,  Coü- 
Vflaire,  i.iTiiiérre,  Ëibierrë. 

Jeuiu  17  Novembhk.  —  M.  Fernand  (Michel)  :  Essai  sur 
les  signes  -cliniques  de  la  tuberculose  du  nourris.son.  — 
M:  Foubert  (Francis)  :  La  ffalvanisdion  abdomino-t hy- 
roülienne  dans  le  Lrailement  des  syndromes  d’ hyperthy¬ 
roïdie.  —  Jury  :  MVl.  Rénon,  Marfan,  Brindeau,  Guillain. 

Samedi  19  NovembhEi  —  M:  Ricci  (René)  :  Des  résultats 
éloignés  de  l'ôrr.hidyScocié  iranscoSlale  ches  Venj'ant. 

M.  dhevallier  (Arlliur)  :  De  l'in/tuence  du  traumatisme  à 
distance  sur  les  affedions  de  l’appareil  pleuro-pulmo- 
naire.  —  M.  Baumier  (Pierre)  :  Jtecherches  cliniques  et 
expérimentales  sur  la  teneur  en  alcool  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  —  Jury  :  MM;  Chauffard,  Achard,  Cunéo, 
Claude. 


lodéinet 


k  Toux 
{  Emphysème 
Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


EENEElGNEMENtS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pressé  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  conteimnl  un  timbi-e  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  antloncès,  qui  répondent 


direciemeai.  lÉUë  ne  prend  aubutië  respensabilité  quant 
à  ta  teneur  dë  cës  mnmuniquéSi  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  avx  annonces  concernant  les  pdëtes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  oü  demandes 
d'emplois  ou  de  cessions  ayant  uii  Caractère  médical 
ou  para-médical  i  il  n'y  est  inséré  aucune  aHUàtioe 
commerciale.  L'ëdminisiraiion  se  réserve)  après  éXanieU, 
te  droit  de. refuser  les  insertions-. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettrée  Ou 
signes  (2  /p;  la  ligne  pour  les  Aôonnës  d  La  I*RassÉ 

MEDIQALEji 

Médecin,  31  ans,  décoré,  disposant  30.ÔÔ0  francs 
comptant,  plus  annuités  garanties,  cherche  à  Paris, 
près  St-Augustin,  reprise  clientèle,  meubles  jinstrum., 
appartement.  Très  sérieux,  Edr.  détails  P.M.,  n“  3806i 

Vlnot-Degulngand  cond.  int.,  2  pl.,  sortie  Mat  1920, 
4cyl.,4vit. ,  9  HP.,  Bosch,  Zénith,  éclair,  etdémarr,, 
5  roues  Michelin,  pneus  càbl.  neufs,  étatnëüf.  18.000 
au  lieu  de  26  000.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  3813. 

Docteur  traitant  des  rhumatisants  qui  séjournent  uh 
mois  à  Paris,  désire  s’entendre  avec  përSOdhë  ayant 
apparl  confort,  ou  hôt.  partie,  pour  les  reoëv.  on  malS; 
de8ant.,Europe,Etoile,Maillot,  P.  Neuilly.  P.  M.,  3814. 

MêdëëlH  ëhëbchë  sltûàiiob  dans  dliillque,  inaisdn  dé 
santé,  remplacement,  etc.  —  Ecrire  F*.  Af.,  n»  38l9. 

Centre.  Excellentpostede  campagne,  sèülmédëcin. 
Maison  spacieuse,  très  grand  jardin,  site  âgréabie. 
Recette  1921  ;  50.000  fr.  A  céder  de  suite,  conditions 
modérées.  —  Ecrire  seulement  P.M.,  n”  3820. 

Occàs.,  pàrf;  état,  fauteuil  tnalade  garde-rbbe, 
appart.  et  jardin.  Figarol,  16>  r.  Ghàüveau-Lagàfde. 

On  démànde  un  pharmseieSi  rëtiré  ou  pharîdàëien 
militaire  rètrsllé  ROUr  dcèU{).  iücraltve,  S’adr,  dë  17 
àl8  h.,  chez  M,  Roger  Klotz,  11,  r.  déMarSeille,  Përîs. 

Dactylo,  très  au  courant  ternies  médic.,  ex-lnfiftn.- 
*major,  excell.  rêfér.,  dëïnandë  travaux  chez  élle. 
M”®  Maurél,  83,  rue  Biatiéhe.  Tél.  Trudaine  05^06. 

A  vendre  :  appareils  d’élëctricité  médicale  ët  ap¬ 
pareils  téléphoniques.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3832. 

A  céder  :  bon  posté  chëfdiëü  de  cahton,  centré,  avec 
maison.  —  Ecrirë  P.lS.,  n®  3833, 

Meuble  Gonlldge  â  Rénétràtions  Variables,  pouvant 
(FoiV  fit  p.  leëŸ.) 
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ENOOCARDIT 

. PÉRI 

DYSPNÉE  Ul£ 


eo  trou've  cties  loue  le»  aozxxmlcatoxmal^a  en  SpOoialltee 

UBORATOIRE  L  BOlZg  à  G.  àLUOT 

VMMBMUU  M  iUmas  Jmt  vnm 


COEUR-DIURÉTIQUE  PUISSANT  _ ^ 


Chique  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  Dièitâle  titrée  physiologiquement,  associée 
A  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  A  la  scille^débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiquea. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  •'TOLÉRANCE  PARFAITE 


delà  DEPRESSION  NERVEUSE  et  MENTALE 


«  Le  Fosfoxÿl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  la 
Digitale  pour  oelles  du  cœur.  » 

^'^Indications  du  F0SF0XYL-< 

1^  Algies,  Asthénies  > 

Morbid^sse,  Dépressions,  Psychasthénie.  > 

Neurasthénies  s 

Fatigues  cérébrales.  Angoisses  s 
Déchéances  organiques  > 
Mal‘''“de  la  Nutrition,  Rachitisme  > 

Impuissance  l 

Epuisement  nerveux.  l 


Carrôn 


(CW  HW  Ph  02  Na2) 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 


Véritable  aliment  ne  la  cellule  nerveuse 


:  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9«). 


COQUELUCHE 

DiSPARiTiON  DES  QUINTES 
EN  3  JOURS 

KT^ I N E 


LIPORHINE' 

des  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GAEHLiNGER 
HouveUe  fiié</icàÜon  nâsâk  ANT/‘COOUELUCHEUSE 

à  base  de  lipoïde  splénique  d  'alcaloides  du  quinquina  et 
d’essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 


T  0/R  ES  L.AUROUSSEAU^  ane<.thpc;.nue  nitoxioue 

Pharm.  de  l®!’®  cl.  Licencié,  es  Sciences,  Me'daille  d'Ordps  Hôpitaux  de  PARis  .  ^ 

2  Avenue  TRUDAINE  PARIS.  Xitl&uzlu^e.  e/  ec/HxnEt/llcm  <utt  demande. 
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être  adapté  sur  n’importe  quel  voltage  (meuble  Gaiffe-  | 
Galljt,  dernier  modèle),  état  neuf.  —  S’adresser  : 

9,  rue  de  Turin,.  Paria.  | 

Infirmière,  très  au  cour.  serv.  méd.,  chir,  vénéréo., 
saoh.  très  bien  faire  piqûres  intraveineuses,  dem, 
place  clin.,  disp,  ou  mais,  de  santé.  Ecr.  P.  M.,  n”  3835. 

Maison  de  produits  pharmaceutiques  recherche 
pharmacien  au  courant  fabrication  ampoules,  sérums 
et  pansements.  —  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  3797. 

Externe  des  hôpitaux,  16  inscriptions  A  R. ,  cherche 
Paris,  situation  rétribuée,  chirurgicale  de  préférence 
ou  médicale,  pour  après-midi.  Ecrire  P.M.,  n»  3836. 

Doct.,  28  a.,  ext.  hôp.  Par.,  méd.  gén.,  libre  2  à  7, 
cherche  remp.  ou empl.  d.  clin.  Paris.  R.  üf.,  n”  3837. 
Doct. ,  30  a. ,  aider,  contr.  Paris ,  1  à  4  h .  P.  Tif. ,  n»  3838 . 
Doctoresse  française,  expérimentée,  désire  situa¬ 
tion  sérieuse,  assistante  maison  de  santé,  clinique  ou 
laboratoire.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3839, 

Jeune  médecin,  2  ans  internat,  connais.  3  langues, 
ferait  remplacement.  —  P.M.,  n“  3840. 

Urgent:  Postemédicai  îi  céd.,  ch.-l.  canton  s. -ouest. 


Faib.  indemn.  à  débat.,  cess.  auto  facult.  P.Tlf. ,  n^SSél. 

Boîte  transportable  électricité  médicale  galvano- 
faradique  Gaiffe,  marchant  sur  secteur  ou  accus,  et 
appareil  haute  fréquence  Gaifie,  grand  modèle,  à 
vendre,  bonnes  conditions. —  Ecrire  P.M.,  n"  3842. 

Manipulatrice  ou-teur  radiographie- thérapie  de¬ 
mandée.  Rétérences  exigées.  —  Ecr.  P.M.,  n®  3843. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

70,  rue  du  Bac.  Faris-T®.  —  Téleph.:  Saxe  01-78 
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LES  LEÇONS  DE  LÀ  GUERRE 

SIMPLES  CAUSES;  GRANDS  EFFETS 


Dans  la  poussière  de  sentiments  médiocres 
que  la  guerre  a  laissés  dans  son  sillage,  et  qui 
ont  légèrement  obscurci  le  soleil  de  la  victoire, 
il  y  a  lieu  de  distinguer.  Les  uns,  superficiels, 
occasionnels,  venus  des  organismes  repus  de 
souffrance,  ont  été  passagers  comme  la  mauvaise 
humeur.  Les  autres  n’ont  pas  été  effacés  par  l’aile 
du  temps  parce  que,  sans  doute,  ils  furent  gravés 
plus  profondément,  mais  surtout  gravés  par  des 
causes  adventices  que  les  intelligences  jugeaient, 
en  tout  ou  en  partie,  évitables.  Le  grand  malaise 
qui  s’est  abattu  sur  le  Service  de  Santé  national 
a  ce  caractère  et  cette-  origine.  Je  ne  le  confonds 
pas  avec  la  rancœur  qui  s’est  cristallisée  dans 
des  âmes  qui  se  crurent  sacrifiées.  Je  l’ai  trouvé 
installé  paisiblement  dans  une  foule  d’esprits 
sages  et  lucides.  Il  m’a  paru  que  ses  causes 
étaient  accessibles  à  l’analyse  et  évitables  dans 
l’avenir.  Cette  raison  m’aurait  contraint  de  m’ar¬ 
rêter  à  ce  problème,  si  déjà  je  ne  m’étais  entraîné 
à  penser  qu’il  n’y  a  pas  de  sujet  réputé  délicat 
qui  doive  être  éludé,  lorsque  sa  discussion  appa¬ 
raît  profitable  et  qu’on  entend  l’aborder  avec  le 


secours  de  sa  bonne  foi.  Au  surplus,  le  service 
sanitaire  français  a  fait  une  œuvre  assez  belle 
d^ns  son  ensemble  pour  n’avoir  pas  à  redouter 
les  découvertes  d’un  scrupuleux  examen  de  con¬ 
science. 

Lorsque  les  médecins  français  exercent  leur 
critique  sur  la  manière  dont  ils  furent  utilisés 
pendant  la  guerre,  ils  ne  distribuent  pas  toujours 
les  responsabilités  avec  clairvoyance  ou  bien 
avec  équité.  Il  eût  été  étrange  que,  dans  la  médio¬ 
crité  de  notre  préparation  nationale  d’avant- 
guerre,  le  Service  de  Santé  seul  eût  été  mis  à 
l’abri  de  l’insuffisance  générale,  alors  qu’il  est 
historiquement  demeuré,  malgré  ses  revendica¬ 
tions,  en  retard  sur  l’apprentissage  du  reste  de 
l’armée.  En  outre,  beaucoup  de  médecins  ont  subi, 
dès  leur  mobilisation,  les  effets  de  leur  incurie  de 
citoyens.  C’est  une  notion  devenue  banale,  mais 
qu'il  n’est  pas  inutile  de  répéter,  parce  qu’on  est 
bien  près  de  l’oublier.  Dans  la  nation  armée,  la 
manière  la  plus  économique  et  la  plus  sûre  de 
faire  éventuellement  la  guerre  c’est  de  la  préparer 
un  peu  chaque  jour  de  la  paix. 

Lorsque  les  circonstances  obligèrent  à  faire  en 
pleine  campagne  la  véritable  mobilisation  natio¬ 
nale,  l’initiative  civile  se  mit  à  combler  les  lacunes 
de  l’organisation  sanitaire  avec  toute  l’ardeur  du 
patriotisme  et  toute  l’ingéniosité  de  la  science. 
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Il  en  est  résulté  une  impulsion  violente  et  un 
grand  accroissement  de  ressources.  Mais,  dans  la 
crise  de  l’improvisation,  des  confusions  se  sont 
établies  Des  compétences  qui  ne  devaient  que 
conseiller  prétendirent  à  dirif^er.  L’idée  militaire, 
l’idée  de  guerre  ne  se  mélangea  pas  toujours  à 
l’idée  médicale  en  cette  proportion  convenable 
qui  aurait  abouti  à  une  doctrine  impeccable.  On 
ne  s’attacha  pas  non  plus  à  accroître  la  (orce  du 
commandement  sanitaire,  de  ce  pouvoir  exécutif 
chargé  d’appliquer  la  doctrine.  Il  en  est  résulté 
des  efiets  divers,  souvent  fâcheux,  qui  ont  été 
parfois  inscrits  par  erreur  au  passif  des  méde¬ 
cins  militaires  de  carrière. 

Ces  réserves  formulées  —  et  qui  comportent 
leurs  propres  indications  —  il  faut  étaler  des 
influences  militaires  d’une  grande  banalité  et  d’un 
effet  redoutable. 


En  Août  1907,  s’allume  la  guerre  marocaine.  La 
Ghaouia  devient  le  seul  point  de  l’Univers  où  se 
battent  des  troupes  françaises,  où  s’annonce,  à 
proximité  de  la  mère  patrie,  la  première  effusion 
importante  de  sang  français  depuis  1870.  Sans 
doute,  on  va  dépêcher  vers  la  côte  marocaine  le 
chirurgien  militaire  autorisé  qui  saura  le  mieux 
guérir  et  recueillir  le  mieux  les  enseignements 
de  cette  petite  guerre.  Sans  doute,  un  bactériolo¬ 
giste  et  son  laboratoire  débarqueront  à  la  suite 
de  tout  ce  matériel  de  guerre,  comportant  jus¬ 
qu'au  luxe  d'un  ballon  captif,  pour  dépi-ter  les 
maladies  de  cette  terre  exotique  Eh  bien,  non. 
Le  premier  chirurgien  de  carrière,  le  premier 
bactériologiste  n’apparaîtront  à  Casablanca  qu’à 
la  Cn  d’ Avril  1908,  au  moment  où  va  s’achever  la 
première  campagne  de  pacification. 


Près  de  dix  années  se  sont  écoulées.  Nous 
sommes  en  1916.  La  grande  guerre  a  déjà  un 
passé  d’erreurs  et  de  critiques.  On  a  dénoncé 
dans  tout  le  pays  le  danger  de  l’utilisation  para¬ 
doxale  des  aptitudes.  Cependant  un  médecin- 
major  et  une  quinzaine  d’aides-majors  arrivent 
en  renfort  au  service  de  santé  d’une  armée  qui 
a  une  terrible  mission  à  remplir  et  qui  va  con¬ 
sommer  un  personnel  médical  considérable.  A  la 
direction,  un  officier  d'administration,  apparem¬ 
ment  chargé  de  la  répartition  du  personnel,  re¬ 
çoit  le  chef  du  petit  détachement.  Il  décline  tous 
les  renseignements  sur  les  individus  qu’on  lui 
offre.  Le  lendemain,  deux  aides-majors  sont  dé¬ 
signés  pour  un  régiment  d’infanterie  qui  vient  de 
perdre  à  la  bataille  presque  tous  ses  médecins. 
Ce  sont  les  deux  premiers  de  la  liste;  ils  ont 
dépassé  ou  frisent  la  quarantaine  et  n’ont  jamais 
été  soldats.  Les  heures  suivantes,  de  jeunes  mé¬ 
decins  allaient  au  hasard^prendre  place  dans  des 
formations  sanitaires. 

Des  commentaires  affaibliraient  le  sens  de  ces 
deux  faits  se  passant  à  dix  années  d’intervalle. 
Ils  mettent  en  un  relief  brutal  la  force  de  résis¬ 
tance  et  le  danger  de  l’esprit  bureaucratique.  On 
lui  doit  un  gaspillage  de  belles  énergies;  il  est 
en  partie  responsable  des  déconvenues,  des  dé¬ 
couragements,  des  rancunes.  Il  est  vivace  et  se 
réinstalle  à  l’abri  du  silence.  Il  faut  lui  faire  la 
chasse  comme  à  un  parasite  qui  ne  se  confond 
pas  avec  une  direction  généralement  intelligente 
et  éclairée,  mais  qui  possède  un  grand  pouvoir 
d’infiltration  et  d’emprise. 

Les  nouAGEs  de  la  direction.  —  Quel  que 
soit  l’état  de  perfection  des  choses  et  des  hommes, 
ils  n’ont  tout  leur  rendement  que  s’ils  sont"  bien 
utilisés.  Dans  l’armée  surtout,  où  l’individu  s’es¬ 
tompe  toujours  plus  ou  moins  dans  le  dessin 
collectif,  la  valeur  du  cadre,  de  l’armature  prend 
un  grand  relief.  Tout  ce  qui  appartient  à  l’armée 


participe  de  ce  caractère  :  le  Service  de  S 
comme  celui  de  l’intendance,  l’infanterie  coi 
le  train  des  équipages.  Les  mots  ne  chan 
rien  à  la  chose  et  l’on  peut,  indifféremment, 
1er  d’une  direction  ou  d’un  commandement  e 


L’activité  du  médecin  est  tellement  intriquée 
avec  celle  du  soldat,  l’intérêt  de  celui-ci  réclame 
si  souvent  l'intervention  de  celui-là,  qu’on  ne 
saurait  imaginer  sainement  que  le  rouage  sani¬ 
taire  ne  fût  pas  superposé  au  commandement 
militaire.  Près  des  unités  importantes,  bataillon, 
régiment,  division,  corps  d’armée,  armée,  groupe 
d’armées,  G.  Q.  G.,  il  est  inévitable  que  le  Ser¬ 
vice  de  Santé  soit  représenté  non  seulement  pour 
y  donner  les  soins,  mais  comme  agent  de  direc¬ 
tion.  Un  chef  de  service  dépendant  militairement 
du  commandement  et  techniquement  de  l’échelon 
médical  supérieur,  tel  est  le  principe  hors  du¬ 
quel  il  n'est  pas  d’organisation  sanitaire  bien 
établie.  La  logique  est  ici  si  pressante  que  si, 
par  aventure,  il  n’y  a  pas,  sur  les  principaux 
paliers  de  la  hiérarchie,  un  médecin  pour  y 
recueillir  l’autorité  sanitaire,  celle-ci  n’en  sera 
pas  moins  exercée  inévitablement  et  elle  tombera 
entre  les  mains, à  cet  égard  malhabiles,  de  l’état- 
major. 

On  s’est  quelquefois  départi  au  cours  de  la 
guerre  de  ce  précepiç,  et  la  situation  morale  du 
Corps  de  santé  s’en  est  ressentie.  Au  G.  Q.  G., 
cenire  de  l’immense  éventail  des  armées  et  char¬ 
nière  où  le  front  s’articule  difficilement  avec 
l’Intérieur,  il  n’y  avait,  au  début  de  la  guerre, 
aucun  agent  proprement  dit  du  commandement 
sanitaire.  Bientôt,  on  inaugure  une  Direction 
générale  du  Service  de  Santé.  Elle  dure  un  peu 
plus  de  deux  ans.  Au  lieu  de  l’améliorer,  on  la 
supprime.  Le  sous-secrétariat  d’Etat,  ainsi  qu’on 
l’a  dit,  prétendait-il  absorber  sa  fonction  ?  S’il 
eut  ce  désir,  il  ne  dut  pas  le  garder  longtemps. 
Bientôt,  une  circulaire  du  généralissime  rappelait 
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à  tous  que  le  Service  de  Santé  des  armées,  comme 
tous  les  services,  était  sous  l’autorité  du  général 
en  chef.  Nécessité  si  naturelle  qu'il  n’était  pas 
sage  de  la  mettre  en  discussion.  Alors,  on  vit  le 
pouvoir  sanitaire  aux.  armées  passer  entre  les 
mains  d’un  capitaine  d’état-major  1  Une  section 
technique  lui  succède  et  la  guerre  est  à  son  déclin 
lorsqu’on  revient  à  une  raisonnable  compréhen¬ 
sion  des  nécessités.  La  Direction  du  Service  de 
Santé  est  remise  aux  mains  d’un  médecin  avec 
l'appellation  d’aide-major  général.  Que  de  temps 
perdu  par  ces  tâtonnements  pour  la  bonne  har¬ 
monie  dans  la  tâche  sanitaire  et  la  continuité 
dans  son  perfectionnement! 

L’imparfaite  organisation  du  commandement 
sanitaire,  déjà  responsable  à  l’échelon  de  l’armée 
de  la  médiocrité  de  la  liaison,' déterminante  au 
G.  Q.  G.  de  trop  longues  vicissitudes,  a  eu  de 
multiples  répercussions  sur  la  situation  morale 
de  tout  le  personnel  médical,  mais  aussi  sur  l’évo¬ 
lution  de  la  doctrine  sanitaire. 

La  doctrine  sanitaire.  —  Au  milieu  des 
horizons  nouveaux  que  la  grande  guerre  faisait 
apparaître,  une  doctrine  sainement  inspirée  et 
logiquemejit  évolutive  n’était  possible  qu’en 
confrontant  sans  cesse  les  enseignements  profes¬ 
sionnels  avec  les  réalités  et  les  possibilités  de  la 
lutte.  Il  y  fallait  une  collaboration  étroite,  mais 
bien  rég/é"  des  techniciens,  des  sociétés  savantes, 
des  conseillers  et  inspecteurs  avec  une  direction 
vigoureuse  et  éclairée.  Il  fallait  s’inspirer  tou¬ 
jours  du  malade,  du  blessé,  mais  il  ne  fallait 
jamais  oublier  la  guerre.  Or,  on  fut  généralement 
en  retard  sur  la  marche  des  événements  mili¬ 
taires. 

A  la  doctrine  de  l’évacuation  à  outrance 
qu’avait  imposée,  au  temps  de  la  mobilisation, 
l’illusion  de  la  «  balle  humanitaire  »  succédait, 
après  deux  années  de  stabilisation,  celle  du  trai¬ 
tement  sur  place  et  l’on  accumulait  à  portée  de 


canon  d’énormes  ressources  techniques.  On 
s’accrochait  à  ce  dogme  en  dépit  de  la  politique 
générale  de  la  guerre;  ceux  à  qui  les  leçons  de 
'Verdun  avaient  démontré  la  nécessité  d’une  forte 
organisation  d’arrière-front  ne  trouvaient  aucun 
écho;  on  aggravait  l’erreur  des  immenses 
H.  O.  E.  par  celle  des  grandes  installations 
ambulancières.  En  Décembre  1917,  au  moment 
où  se  préparait  la  ruée  allemande,  on  continuait 
d’agrandir  les  formations  de  corps  d’armée  et  le 
jour  même  où  elle  se  déclenchait,  on  mettait  la 
dernière  main  dans  les  directions  au  plan  de 
l’idéal  groupement  d’ambulances,  réclamé  par 
l’autorité  sanitaire  suprême.  Et  c’est  l’ennemi 
qui  imposa  la  doctrine  de  «  l’évacuation  en  pro¬ 
fondeur  »  que  tout  de  même  il  eût  mieux  valu 
préconstituer.  Je  ne  rappelle  pas  ici  le  passé 
pour  la  mesquine  satisfaction  de  critiquer,  mais 
pour  dégager  une  indication  qui  a  conservé  toute 
«a  force. 

Lorsqu’on  regarde  vers  ces  imperfections,  on 
est  souvent  tenté  d’en  attribuer  l’origine  à  la 
grande  dépendance  du  Service  de  Santé  vis-à-vis 
du  commandement  et  de  l’état-major.  Certes,  le 
Service  de  santé  n’a  pas  toujours  eu  à  se  louer  de 
la  compréhension  et  du  libéralisme  de  certains 
bureaux  de  l'état-major.  Je  me  souviens  des 
doléances  d’un  médecin  d’armée  occupée  à  de 
grandes  opérations  militaires  qui  avait  reçu  un 
plan  d’évacuations  à  l’élaboration  duquel  il  n’avait 
pas  participé!  Ah!  sans  doute,  l'état-major  avait 
beau  jeu  à  imposer  des  solutions  préjudiciables 
—  si  par  aventure  il  y  était  enclin  —  à  une  direc¬ 
tion  sanitaire  mal  établie  ou  lointaine  ou  indécise. 
En  eût-il  été  de  même  en  présence  d’un  comman¬ 
dement  sanitaire  vigoureusement  agencé,  prati¬ 
quant  une  doctrine  adéquate,  sans  peur  et  sans 
reproche,  appuyé  sur  Jes  avis  de  la  science 
française  et  sur  la  force  de  l’opinion?  Au  contraire, 
n’est-il  pas  vraisemblable  qu’une  harmonie  pré¬ 
coce  se  fût  établie  grâce  à  ce  pouvoir  de  persua¬ 


sion  qui  émane  des  méthodes  logiquement  con¬ 
çues  et  énergiquement  poursuivies  ?  Les  exemples 
ne  manquent  pas  dans  la  guerre  et  dans  la  paix 
pour  démontrer  qu’un  médecin  qui  sait  vouloir 
des  choses  justes  et  utiles  triomphe  générale¬ 
ment  de  l’obstination  du  commandement. 

Les  rapports  de  la  Direction  avec  les  subor¬ 
donnés  n’ont  pas  eu  toujours  non  plus  ce  carac¬ 
tère  de  collaboration  intellectuelle  qiii  s’attache  à 
ne  perdre  aucune  force  pour  le  perfectionnement 
de  la  doctrine.  Nous  n’avons  pas  toujours  com¬ 
pris,  quand  nous  étions  occupés  à  une  tâche  ardue, 
pourquoi  des  visiteurs  importants  passaient 
comme  des  sphynx  au  milieu  de  notre  labeur  sans 
essayer  l’échange  de  réflexions  et  nous  quittaient 
sans  nous  laisser  ce  réconfort  et  cet  éclaircisse¬ 
ment  qui  doivent  rester  dans  le  sillage  du  grand 
chef.  Les  exécutants  n’ont  pas  eu,  dans  l’élabora¬ 
tion  de  la  doctrine,  la  part  qui  leur  revenait  et 
■souvent  n’ont  pas  connu  les  grandes  directives 
qui  l’avaient  inspirée.  Le  service  du  génie  avait 
édité  pendant  la  guerre  un  petit  périodique  qui 
tenait  le  personnel  au  courant  des  transforma¬ 
tions  et  des  perfectionnements  techniques.  Les 
médecins  auraient  bien  accueilli  cette  innovation  ; 
elle  eût  été  utile  à  la  communauté. 

Des  considérations  qui  précèdent,  il  a  pu  déjà 
se  dégager  automatiquement  quelques  conclu¬ 
sions  d’ordre  moral.  Elles  aboutissent  à  une  for¬ 
mule  pratique  qui  sera  la  sanction  concrète  de 
cette  étude.  Avant  de  l’établir,  il  me  reste  à  envi¬ 
sager  la  question  de  l’avancement.  Son  développe¬ 
ment  m’oblige  à  l’aborder  seulement  dans  un 
prochain  article. 

C.  Legrand. 


Dlous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaodii  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
en  timbres-poste. 
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L’INDEMNISATION  DES  INVALIDITÉS 

SUIVANT  LA  PROFESSION* 


L’invalidité,  réBullaut  de  la  blessure  d’un  membre 
ou  delà  maladie  d’un  organe  est  généralement  appré¬ 
ciée  par  un  taux  de  gravité  de  0  à  100  pour  100.  Ou 
dira,  en  supposant  la  perte  totale  de  la  main  droite 
par  amputation,  estimée  au  taux  de  65  pour  100,  que 
des  lésions  moins  graves,  par  exemple  :  extension, 
flexion  permanente  des  derniers  ou  des  premiers 
doigts,  occasionnant  une  diminution  de  1/3,  de  la  1/2, 
des  2/3  des  fonctions  de  la  main,  seront  évaluées  à  un 
taux  de  20,  de  30,  de  40  pour  100. 

D’autre  part  une  même  lésion,  cotée  30  pour  100, 
entraînera  soit  une  gêne  professionnelle  légère  chez 
un  manœuvre,  soit  chez  l’artisan  ou  l’ouvrier  qualifié, 
une  impossibilité  d'exercer  des  actes  professionnels 
ayant  nécessité  un  long  apprentissage.  D’où  la  pensée, 
pour  réaliser  une  réparation  plus  juste  de  dommage 
social  occasionné  par  la  blessure,  d’indemniser  les 
différentes  professions,  proportionnellement  à  la 
diminution  que  la  blessure  aura  fait  subir  au  revenu 
du  travail  et  au  salaire.  (Projet  de  loi  Lemery- 
Bérard  *.) 

Admettons  un  même  taux  de  gravité  clinique  pour 
une  bronchite  ou  une  pleurésie  chroniques  de  deux 
malades  différents:  n’est-il  pas  évident  qu’elles 
entraînent  chez  un  forgeron  ou  chez  un  employé  de 
bureau  une  incapacité  professionnelle  différente? 

Tantôt  cette  incapacité  est  peu  accusée,  la  diminu¬ 
tion  de  rendement  professionnel  n’est  que  de  15  à 
20  pour  100,  tantôt  elle  est  partielle,  c’est-à-dire 
concerne  certains  actes  ou  gestes  du  travail;  par 
exemple,  un  meùuisier  atteint  d’une  ankylosé  de 
l’épaule,  évaluée  à  50  pour  100,  ne  pourra  pas 
manœuvrer  la  scie  à  refendre,  mais  pourra  raboter 
(dans  cette  profession  les  attitudes  cinétiques  depré- 


1.  Tous  les  médecins  qui  s'intéressent  aux  questions 
d’invalidités  et  d’expertises  devront  connaître  le  livre 
important  que  vient  de  publier  M.  Ch.  Daussat,  médecin- 
chef  du  centre  de  réforme  de  Strasbourg  et  où  il  condense 
un  certain  nombre  d'articles  publiés  pa:  lui  dans  la  Revue 
interalliée  pour  l’étude  des  questions  intéressant  les 


hension  manuelle  globale  et  les  mouvements  du  | 
coude  et  de  l’épaule  ont  une  importance  plus  consi¬ 
dérable  que  les  mouvements  de  fine  opposition  ou 
flexion  des  doigts)’. 

Il  sera  difficile  à  cet  ouvrier,  à  moins  d’entrer 
dans  une  grande  menuiserie  où  l’ouvrage  est  fabriqué 
en  séries,  p'ar  des  spécialistes,  scieurs,  raboteurs, 
mortaisenrs,  de  s’embaucher  dans  tout  autre  atelier; 
cet  ouvrier  «  fragmentaire  »  suivant  l’heureuse 
expression  de  M.  Dam,  c’est-à-dire  qui  exécute  seu¬ 
lement  des  fragments  de  son  métier,  sera  fatalement 
handicapé  par  d’autres  et  se  verra  obligé  d’aban¬ 
donner  l’établi  pour  un  métier  plus  facile  dans  la 
même  spécialité  :  emballeur,  fabricant  de  caisses,  ou 
bien  prendre  une  place  banale  de  livreur,  garçon  de 
courses,  expéditionnaire,  magasinier,  emplois  divers 
sur  lesquels  s’exerce  une  redoutable  concurrence.  Il 
s’agit  là  d’une  question  sociale  qui  s’ollicite  tout 
l'intérêt  des  Comités  départementaux  de  mutilés  et 
des  médecins  qui  leur  sont  attachés  comme  «  conseil¬ 
lers  »  dans  le  but  de  favoriser  la  rééducation  et 
l’installation  des  invalides  ;  donner  un  avis,  un  con¬ 
seil  n’engage  pas  directement  la  responsabilité  de 
ces  administrateurs. 

Autrement  grave  est  le  problème  qui  consiste  à 
régler  et  liquider  la  pension  de  ces  mêmes  invalides 
suivant  le  dommage  professionnel  subi.  Mais,  dites- 
vous,  que  vient  faire  le  médecin  dans  «  cette  galère  »  ? 
son  rôle  d’expert  n’est-il  pas  terminé,  lorsque,  après 
avoir  décrit  les  lésions  et  la  limitation  des  mouve¬ 
ments  articulaires,  le  déficit  psychique  ou  rénal, 
cardiaque,  etc.,  il  donne  un  chiffre  d’invalidité 
variable  de  0  à  100  pour  100,  sans  tenir  compte  de 
Temploiement  ou  de  l’utilisation  pratiques  de  l’inva¬ 
lide?  N’est-il  pas  plus  simple,  comme  dans  la  loi 
«  Alternative  Pension  »  anglaise,  de  comparer  le 
salaire  avant  l’accident,  le  salaire  après  la  consolida¬ 
tion  de  la  blessure,  et  de  fixer,  quels  que  soient  la 
profession  et  le  nouveau  salaire,  une  indemnité  exac- 


mutilés  de  la  guerre.  Dans  ce  livre,  vrai  travail  de  béné¬ 
dictin  scientifique,  M.  Ch.  Daussat  a  condensé  tout  ce  que 
l'expert  a  intérêt  à  connaître  au  point  de  vue  législation 
comparée,  réglementation  administrative,  placement  et 
emploi  des  invalides.  On  remarquera  surtout  des  pages 
excellentes  sur  la  Physiologie  des  professions. 


tement  proportionnelle  à  la  différence  dans  les  revenus 
du  travail;  il  suffit  d’une  enquête  auprès  des  anciens 
et  des  nouveaux  patrons  et  d’une  simple  opération 
arithmétique  pour  régler  la  pension  de  l’intéressé. 

Malheureusement  certains  cas,  exce'ptionnels  il  est 
vrai,  ne  s’accommodent  pas  de  cette  solution;  en 
voici  quelque  exemple  ;  le  maçon  M...  présente  à  la 
suite  d’un  accident  de  travail  une  raideur  tibio-tar- 
slenne,  avec  raccourcissement  de  3  cm.  delà  jambe  et 
atrophie  musculaire,  l’invalidité  est  estimée  25  p.  100; 
à  une  question  posée  par  le  juge,  l’expert  médical, 
un  maître  de  la  Faculté,  admet  pour  ce  travailleur  la 
possibilité  de  reprendre  son  métier.  L’expert  tech¬ 
nique,  entrepreneur  de  bâtiment,  n’est  pas  du  même 
avis  et  réclame  à  titre  d’indemnité  non  seulement  la 
rente  proportionnelle  à  l’invalidité,  mais  encore  une 
indemnité  supplémentaire  de  chômage  jusqu’à  ce 
qu’il  trouve  du  travail,  car  ce  n’est  pas  par  mauvaise 
volonté  que  M...,  qui  est  bon  ouvrier,  ne  retourne 
plus  à  son  chantier. 

Les  lois  allemandes,  notamment  la  loi  militaire  de 
Mai  1906  sur  les  pensions  accordées  en  temps  de 
paix,  aux  soldats  blessés  en  service  commandé,  à  la 
caserne,  sur  le  champ  de  manœuvre,  prescrivaient 
sur  le  certificat  de  visite  la  fixation  par  l’expert 
médical  : 

1»  De  l’incapacité  physiologique;  la  diminution  de 
l'incapacité  de  travail  en  général  évaluée  de  0  à 
100  pour  100,  comme  dans  la  loi  française  actuelle  ; 

2“  De  l’incapacité  de  travail  spécial,  c’est-à-dire  la 
gêne  professionnelle  pour  un  métier  donné,  et  laquelle, 
dans  la  pratique  courante,  était  appréciée  par  le  mé¬ 
decin,  non  pas  en  pourcentage  variable  de  la  diminu¬ 
tion  du  rendement  professionnel  de  0  à  100  pour  100, 
mais  sons  la  forme  globale  suivante  : 

«  Le  n»  ...  M...  est  capable  ou  incapable,  médica¬ 
lement  parlant,  en  raison  de  telle  infirmité,  etc...,  de 
pouvoir  exercer  la  profession  de  couvreur,  char¬ 
pentier,  employé  de  bureau,  etc.,  etc.,  et  a  été 


2.  La  loi  Lugol.  Analyse  et  commentaires.  Valentino, 
édit,  delà  Revue  interalliée,  1919-1920,102,  r.  du  Bac,  Paris. 

3.  Ch.  Daussat,  médecin  chef  du  Centre  de  Réforme 
de  Strasbourg.  —  L'expertise  médicale  des  invalidités  et 
des  aptitudes  professionnelles.  Paris,  1921,  Maloine,'édit. 
Prix  :  15  fr. 
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obligé,  en  raison  de  sa  blessure,  de  changer  de  pro- 

L’administration  faisait  examiner  l’intéressé  par  un 
expert  technique  et  fixait  ensuite  une  indemnité 
variable  et  proportionnelle  au  dommage  profes¬ 
sionnel  subi;  enfin,  si  l’accidenté  était  dans  l’impos¬ 
sibilité  de  reprendre  son  métier,  elle  l’inscrivait 
d'office  et  par  voie  de  priorité  surlaliste  des  emplois 
civils  réservés  dans  les  administrations  de  1  Etat , 
cette  procédure  s’appliquant  parfaitement  bien  au 
temps  de  paix  et  pour  des  expertises  peu  nom¬ 
breuses.  La  loi  allemande  de  Mai  1920.  pour  les  très 
nombreux  blessés  de  guerre  1914-1918,  a  également 
admis  le  point  de  vue  professionnel,’  mais  d’une 
manière  plus  expéditive  et  moins  consciencieuse  pour 
ainsi  dire*.  Cette  administration  allemande  (Pensions 
Regelung  Behôrden)  nous  demanda  un  avis  au  sujet 
d’un  jeune  imprimeur  typographe  dont  nous  avons 
donné  l’observation,  dans  La  Presse  Médicale,  en 
Janvier  1921  ;  «  ce  jeune  homme  ne  peut  continuer 
son  métier  en  raison  d’une  paralysie  radiale  gauche 
et  d’une  atrophie  de  la  cuisse  droite  avec  raideur  du 
genou  ;  la  nature  l’ayant  doté  de  «  deux  cordes  à  son 
arc  »  il  se  lance  dans  la  musique,  et  brillamment,  au 
piano,  exécute  devant  nous  la  sonate  en  fa  mineur 
de  Brahms,  et  une  sonate  de  Max  Reger,  œuvres  qui 
nous  sont  familières.  Répétiteur  des  chœurs,  profes¬ 
seur  de  piano,  il  se  crée  «  à  la  force  du  poignet  »  une 
situation  plus  lucrative  que  celle  d’imprimeur  ». 

Ce  n’est  d’ailleurs  pas  la  seule  fois  où  la  blessure, 
l’infirmité  ont  été  l’oci  asion  d’un  changement  heureux 
de  carrière.  Il  serait  évidemment  absurde  d’accorder, 
en  l’occurrence,  une  indemnisation  basée  sur  le  taux 
de  100  pour  100  d’incapacité  professioiinelle  dans 
l’ancien  métier;  l’expert  indique  seulement  un  taux 
d’invalidité  basée  uniquement  sur  les  troubles  fonc¬ 
tionnels  et  les  lésions  anatomiques. 

Nous  revenons  ainsi  au  point  de  vue  de  la  loi  fran¬ 
çaise  du  21  Mars  1919  qui  évite  d’enquêter  sur  les 
situations  particulières,  de  faire  intervenir  les  experts 
médicaux  et  techniques  dans  l’appréciation  des  métiers 


1.  Dxussat.  —  «  L'expertise  médicale  des  invalidités 
et  des  aptitudes  professionnelles  ».  Revue  interalliée  des 
Mutilés,  102,  rue  du  Bac,  loc.  eit. 


et  des  professions  exercés  par  les  intéressés  et  qui 
paie  au  même  tarif,  suivant  l’expression  consacrée, 
l’annulaire  gauche  de  Paganini  et  l’annulaire  gauche 
d’un  cultivateur. 

Il  n’est  donc  pas  nécessaire  au  médecin-expert 
français  de  posséder  des  notions  scientifiques  e^ 
mathématiques  sur  la  physiologie  des  métiers,  c’est- 
à-dire  l’ergasiologie  ou  science  du  travail  profes¬ 
sionnel. 

Lorsque  par  hasard,  dans  une  affaire  d’accident  du 
travail,  on  lui  demande  si  la  lésion  est  assez  grave 
pour  entraîner  une  impossibilité  dans  la  manœuvre 
des  outils  ou  des  Instruments,  il  lui  sera  facile, 
grâce  au  sens  d’observation  qu’il  tient  constamment 
en  éveil  dans  l’exercice  de  son,art,„et  après  s’êlre 
rendu  à  l’usine  ou  au  chantier,  d’examiner  les  circon¬ 
stances  normales  du  travail  et  d’appliquer  leur  dia¬ 
gnostic  au  cas  particulier  et  exceptionnel  soumis  à 
leur  examen.  Dans  un  livre  récent,  M.  Engel,  Ober- 
gerichtsartz,  légiste  supérieur  au  Conseil  supérieur 
d’assurance  de  l’Empire,  signalait  que  sur  la  table 
du  médecin-examinateur  voisinaient  à  côté  du  sté¬ 
thoscope  et  du  ruban  métrique,  des  tenailles, une  scie, 
des  pinces  coupantes,  etc.,  etc.  Sans  nous  encom¬ 
brer  d’un  pareil  arsenal,  nous  avons  cependant  assez 
d’imagination,  assez  de  mémoire  visuelle  et  cinesté- 
sique  pour  nous  représenter  les  mouvements  proies, 
sionnels  et  le  maniement  instrumental  des  artisans 
et  pour  transmettre  au  juge  ou  au  tribunal  les  résul¬ 
tats  de  déductions  physiologiques  acceptables.  Ces 
mouvements  sont  d’ailleurs  plus  simples  et  plus 
faciles  à  observer  s’il  s’agit  de  mécaniciens  ou  de 
machinistes,  manœuvrant  des  machines-outils,  les¬ 
quelles  se  répandent  de  plus  en  plus  et  se  substituent 
progressivement  aux  anciens  outils  manuels. 

Dans  quelques  années,  les  artisans  ne  se  trouve¬ 
ront  plus  que  dans  les  villages,  pour  réparer  les 
objets  fabriqqés  à  la  machine,  et  le  médecin  d’alors 
trouvera,  dans  leurs  exercices  manuels,  des  mé¬ 
thodes  cinéslthéraplques  susceptibles  de  distraire  et 
de  guérir  ses  clients. 

Ch.  Dxussat, 

Médecin  chef  du  Centre  de  Réforme 

de  Strasbourg. 


VARIÉTÉS 

La  constatation  du  sucre  par  la  liqueur 
de  Fehling. 

La  constatation  du  sucre  parla  liqueur  de  Fehling 
est  d’usage  courant.  Il  arrive  fréquemment  qu’une 
liqueur  de  Fehling  ancienne  se  décolore  et  précipite 
par  l’ébullition  sans  qu’on  introduise  ni  urine,  ni 
liqueur  sucrée.  Il  faut  que  la  liqueur  de  Fehling  soit 
fraîchement  préparée,  ce  qui  n’est  guère  possible 
dans  les  cabinets  médicaux  où  souvent  la  liqueur  de 
Fehling  date  de  plusieurs  mois. 

11  est  donc  préférable  de  la  préparer  extempora-. 
nément  en  utilisant  deux  solutions  que  l’on  mélange 
au  moment  du  besoin,  l’une  contenant  du  sulfate  de 
cuivre,  l’autre  le  sel  de  Seignette  et  les  alcalins.  Par 
exemple  ; 

î  Sulfate  de  cuivre  pur.  34  gr.  65 
Flacon  n»  1  <  Acide  sulfurique  ...  IV  gouttes 

(  Eau  distillée  Q.  S.  pour  500  emo  de  solution. 
Potasse  camtique  .  .  80  gr. 

Soude  caustique  .  .  .  130  gr. 

Acide  tartrique  pur  .  1(  5  gr. 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  50ücmcde  solution. 

Un  autre  petit  point  de  pratique  consiste  à  ajouter, 
au  moment  de  faire  bouillir,  quelques  fragments  de 
pierre  ponce  pour  régulariser  l’ébullition  et  éviter 
ces  projections  de  liquide  toujours  désagréables  et 
même  dangereuses. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


La  Presse  Médicale  a  Cuba.  —  En  dehors  des 
Annales  de  l’Académie  des  Sciences  médicales,  dont 
le  premier  numéro  remonte  à  1864,  le  plus  ancien 
journal  médical  est  la  Crùnica  médico  quii  ürgica, 
fondée  par  J.  Santos  Fernandez  (1875)  et  dirigée 
actuellement  par  F.  M.  Fernandez,  qui  a  continué  les 
.traditions  de  Juan  Santos.  Comme  lui,  oculiste  dis- 


RECONSTHUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 

Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Jode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  agptées. 
Méthylarsinate  disodique. 


3  cuillerées  à  dessert. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE ”  à  oieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarrltx'.  - 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<t  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblertinelacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


tlln'estpas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  tnétauis, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


D' Albert  BOBm, 


hàUuothtrtpIe,  BItrrIlz  1103) 


Médaille  d’Hygiène  Publique 

(Journal  OJJlciêl,  ArrAU  MmlstérUl  du  10  JauYlar  1911:' 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bail,  de  f  Académie.  Parla.  11  Fév.  1918) 
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tingué,  hygiéniste  et  journaliste  de  (aient,  il  aime,  à 
son  exemple,  venir  à  Paris  suivre  les  progrès  de  la 
Science  française.  La  Crônica.  médico  quiiûrgica  est 
le  doyen  des  journaux  médicaux  de  Cuba  et,  dans 
4  ans,  elle  célébrera  ses  noces  d’or.  Nous  espérons 
que  c’est  autour  de  son  fondateur,  le  vénérable 
J.  Santos  Fernandez,  que  ses  collaborateurs  se  réu¬ 
niront  en  ce  jour  mémorable. 

En  1896,  étant  encore  étudiant,  le  professeur  Presno 
fondait  la  Revihta  da  Medecinay  Cirujia  de  la  Ha- 
bana.  Avant  de  venir  en  F  rance  inviter  nos  savants  à 
assister  au  Congrès  médical  cubain,  il  eut  la  joie  de 
fêter  le  XXV®  anniversaire  de  la  Revista.  A  cette  occa¬ 
sion,  un  numéro  de  luxe  fut  tiré  et  deux  exemplaires 
.en  furent  envoyés  en  France,  dont  l’un  à  l’éminent 
représentant  de  Cuba,  le  D®  Manuel  Ortiz. 

C’est  au  moment  où  fut  créé  k  la  Havane  le  labo¬ 
ratoire  histo-bactériologique,  où  les  théories  pasto¬ 
riennes  y  furent  accueillies,  où  la  Société  de  Estudios 
clinicos  était  en  plein  développement  que  l’étudiant 
Presno,  prévoyant  les  modifications  qu’allaient  subir 
les  sciences  médicales,  eut  l’idée  de  créer  un  journal 
qui  partagerait  avec  \&'Crônica  médico  quirürgica  la 
responsabilité  et  l’honneur  de  renseigner  les  prati¬ 
ciens  cubains  et  de  diriger  leur  évolution  médicale. 

De  1899  à  1921,  un  certain  nombre  de  journaux 
parurent  dont  la  durée  fut  éphémère  et,  actuellement, 
on  ne  compte  guère  qu’une  dizaine  de  journaux, 

La  Crônica  médico  quirürgica  (1875),  LaRevisia  da 
Medecina  y  Cirujia  de  la  Habana  (1896).  Ces  2  re¬ 
vues  ont  des  collaborateurs  et  des  correspondants  à 
Paris.  La  Revista  médica  cubana  (1902).  La  Revista 
dental  (1902),  Sanidady  Bene/icencia  (1909),  organe 
officiel  du  Secrétariat  d  Hygiène  et  d  Assistance  pu¬ 
blique  publié  en  trois  langues  :  espagnol,  français  et 
anglais.  Vida  n'ueva,  dirigé  par  les  membres  du 
dispensaire Tamayo,  les  prof.  Tamayo,  Montoro,  Fa¬ 
rinas,  B  itencourt,  Casariego,  etc.,  la  Rrensa  médica 
(19 10), -Iscfepios  (1915),  Medicina  cubana,  du  D®  Duque 
(1918),  Revista  cubana  de  obstelricia  y  ginecologia 
(1919),  Revista  cubana  de  oftalmologia,  revue  mon¬ 
diale  de  tout  ce  qui  concerne  l’ophtalmologie,  indis¬ 
pensable  aux  spécialistes  auxquels  elle  rend  de  grands 
services;  elle  compte,  parmi  ses  correspondants  et 
collaborateurs,  les  prof.  De  Lapersonne,  Lagrange, 


MM.  Poulard,  Landolt,  Abadie,  Terson,  Baritr, 
Cantonnet,  Onfray,  Dor,  etc. 

Le  Boleiin  de  la  Sociedad  de  Internos  del  hôpital 
général  et  la  Revista  de  la  Policlinica  nacional  sont 
les  deux  derniers  nés. 

Tous  ces  journaux  vivent  grâce  à  la  publicité  phar¬ 
maceutique,  excepté  la  Revista  cubana  de  oftalmo¬ 
logia  qui  publie  trimestriellement  un  volume  de 
300  pages  sans  la  moindre  publicité.  Mathé. 


Philadelphie.  —  Le  prix  Alvarenga  de  300  dollars 
a  été  décerné  pour  1921  au  D'  John  W.  Cburohman 
de  New- York  pour  son  essai  intitulé  :  u  Action  sélec¬ 
tive  du  violet  ^e  gentiane  sur  les  bactéries  ». 


Les  dernières  dispositions  prises  pour  assurer  les  ser¬ 
vices  de  l’Assistance  médicale  de  l’Indochine  sont  les 
suivantes  : 

Art.  -1«®.  —  Les  services  de  l’Assistance  médicale  de 
l’Indochine  sont  assurés  : 

1°  Par  des  médecins  civils  appartenant  au  corps  de 
médecins  du  service  de  l’Assistance  médicale  en  îndo- 

2®  Par  des  docteurs  en  médecine,  médecins  civils  non 
fonctionnaires. 

Toutefois,  jusqu’à  ce  que  le  recrutement  des  médecins 
civils  offre  des  ressources  suffisantes  pour  permettre 
d’assurer  normalement  les  besoins  du  service  de  l’As-, 
sistance,  il  continuera  à  être  fait  appel  à  des  officiers 
dn  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales,  ou  à  des  offi¬ 
ciers  du  Corps  de  Santé  dn  service  général  et  des  corps 
de  troupe. 

Art.  2.  —  La  hiérarchie  et  la  solde  da  personnel  euro¬ 
péen  des  services  de  l’Assistance,  ainsi  que  sa  répartition 
entre  les  différents  gradés  et  classes,  sont  fixées  confor¬ 
mément  au  tableau  ci-après  ; 


Médecin  principal  .  . 
—  de  1®'  classe 
_  2»  — 


Ce  personnel  reçoit,  en  outre,  un  supplément  colonial 
dont  la  quotité  et  les  conditions  d’attribution  sont  fixées 
par  le  règlement  général  sur  la  solde  du  personnel  local. 

Les  améliorations  de  traitement  prévues  dans  le  pré¬ 
sent  arrêté  comporteront  leur  effet  à  compter  du  1*®  Juil¬ 
let  1919. 

Art.  3.  —  Les  officiers  du  Corps  de  Santé  des  troupes 
coloniales  employés  à  des  services  d’Assislance  ou  dans 
les  divers  servicés  sanitaires  et  médicaux  de  l’Indochine 
sont,  ainsi  qu’il  est  stipulé  à  l’article  1'®,  dernier  para¬ 
graphe,  du  présent  'arrêté,  des  médecins  placés  hors 
cadres  on  appartenant  an  service  général  ou  aux  corps 
de  troupe. 

Les  médecins  placés  hors  cadres  sont,  au  point  de  vue 
de  la  solde  coloniale,  de  l'indemnité  de  départ  ci^lonial, 
de  la  solde  de  traversée,  des  frais  de  passage  pendant  la 
durée  de  leur  détachement,  à  la  charge  du  service  qui 
les  emploie  jusqu’au  jour  exclus  du  débarquement  dans 
la  Métropole,  date  à  partir  de  laquelle  ils  sont  remis  à  la 
disposition  du  département  de  la  Ooerre. 

A  l’expiration  de  leur  période  de  séjour  colonial  les 
officiers  dn  Corps  de  Santé,  détachés  dans  les  divers 
services  sanitaires  et  médicaux  de  Tlndochine  et  les 
postes  consulaires  relevant  du  budget  général,  sont,  s’il 
y  a  lieu,  remplacés  numériquement  par  le  département 
de  la  Guerre  qui  entretient  à  cet  effet  le  personnel 
affecté  à  leur  relève,  en  conformité  des  règlements  spé- 

La  solde  et  les  accessoires  des  ofiSciers  du  Corps  de 
Santé  des  troupes  coloniales  hors  cadres,  détachés  dans 
les  divers  services  sanitaires  et  médicaux,  sont  ceux  du 
grade  dont  ils  sont  titulaires. 

Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  régime  des 
déplacements  et  des  passages. 

Art.  4.  —  Les  médecins  civils  non  fonctionnaires  et  les 
médecins  militaires  du  service  général  et  des  corps  de 
troupe  concourant  aux  services  d’Assistance  reçoivent 
an  titre  de  l’Assistance  une  indemnité  dont  le  montant 
est  fixé  par*irrété  du  Gouverneur  général. 

Recrutement  et  avancement.  —  Art.  5.  —  Les  médecins 
stagiaires  sont  choisis  parmi  les  candidats  titulaires  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine  d’Etat. 

Le  stage  est  accompli  dans  une  formation  sanitaire  de 
l’Assistance  à  Hanoï  ou  à  Saigon. 

Art.  6.  —  Les  anciens  internes  titulaires  des  hôjpitaux 
de  Paris  et  les  hôpitaux  des  Facultés  de  province  pour¬ 
ront  être  directement  nommés  médecins  de  4’  classe. 

Art.  7.  —  A  défaut  de  recrutement  de  médecins  sta¬ 
giaires  et  d’anciens  internes  des  hôpitaux,  et  par  déro¬ 
gation  aux  dispositions  des  articles  précédents  les  mé¬ 
decins  démissionnaires  de  l’armée  ou  de  la  marine. 


PEPTONATEde  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DêCOUOert  en  i881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHULOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  :  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpailier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Jttédeeinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTOHATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
a:  combinaisons  :  i°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait,  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

a  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Slueîîes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  ! 

Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 

Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  ét  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  î  Un  flacon  représente  ï 

DOSE  :  -10  à  30  gouttes  par  répas  dans  u 


I  mois  de  traitement. 

DOSE  :  tS  à  30  gouttes  par  répas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. _ 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  PER  et  PEPTO'ELIXIR  ROBIN 

'  DOSE  :  Un  verre  à  liqnenr  par  repas.  .  _  _ 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHE^*. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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comptant  au  moins  dix  anndes  de  service  à  l’Etat,  dont 
deux  en  Indochine,  et  ayant  des  services  antérieurs  leur 
permettant  d'obtenir  sur  la  Caisse  locale  de  retraites  de 
l’Indochine  une  pension  de  retraite  pour  ancienneté  à 
55  ans  d'ége,  peuvent  être  nommés  médecins  de  l'Assis¬ 
tance  médicale  à  une  classe  dont  la  solde  est  égale  ou 
immédiatement  supérieure  à  leur  solde  dans  l’armée  ou 
dans  la  marine. 

Art.  8.  —  Les  avancements  en  grade  et  en  classe  do 
personnel  des  médecins  de  l’Assistance  médicale  sont 
donnés  exclusivement  au  choix,  sauf  pour  les  promotions 
aux  emplois  de  médecins  de  3°  et  ‘2“  classe  qui  sont 
accordées  pour  1/4  à  l'ancienneté  et  3/4  au  choix. 

Art.  9.  —  Les  fonctionnaires  français  du  service  (Je 
l’Assistance  médicale  actuellement  en  service  conser¬ 
vent,  dans  le  nouveau  cadre,  le  grade,  la  classe  et  l’an¬ 
cienneté  qii’ils  avaient  dans  l’ancien  cadre. 

Art.  10.  —  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  locales 
contraires  au  présent  arrêté. 


CORRESPOflDAHCi 

Monsieur  le  rédacteur, 

En  lisant  le  résumé  de  ma  communication  an 
Congrès  do  Médecine  de  Strasbourg  —  communiqué 
relatif  au  travail  de  M.  Joltrain  sur  la  transfusion  du 
sang  — ,  je  constate  une  erreur  de  documentation  qui 
s’est  glissée,  dans  la  dictée  faite  à  la  dactylographe. 
On  pourrait  croire  que  j’ai  injecté  du  sang  citralé 
à  2,5  pour  100,  ce  qui  serait  une  erreur  grave  puisque 
mon  injection  était  au  taux  de  2,5  pour  mille.  Cette 
hérapeutique  étant  appelée  à  devenir  la  méthode  de 
choix  pour  le  traitement  des  hémorragies  dans  les 
états  hémophlliques,  il  y  aurait  lieu,  je  crois,  de  cor¬ 
riger  ce  point  de  technique  par  une  petite  note  addi¬ 
tionnelle.  Robert  Feissl-t. 


M.  F.  Ntdergang  a  publié,  n»  78  de  La  Presse 
Médicale,  un  article  concernant  l’emploi  des  arseni¬ 
caux  en  haute  dose  dans  certaines  alfections  pulmo¬ 
naires  aboutissant  à  cette  conclusion  ;  que  dans  la 
tuberculose  pulmonaire  déclarée  le  résultat  est  tout 


négatif.  Puisqu’il  s’agit  d’u 


peulique  que  j’ai  sérieusement  étudiée  et  sur  laquelle 
j’ai  présenté  quelques  travaux*,  ayant  une  opinion 
différente  de  celle  de  M.  Nidergang,  je  demande 
que  vous  veuillez  bien  me  permettre  d’exposer  mon 
sentiment  en  peu  de  mots.  J’ai  fait  l’année  dernière 
des  essais  en  série,  dans  les  tuberculoses  chirurgi¬ 
cales  et  pulmonaires  bacillaires,  obtenant  au  com¬ 
mencement  des  améliorations,  surtout  dans  ces  der¬ 
nières,  dans  l'état  général  et  parfois  même  des 
améiiorations  locales  mais  peu  durables  comme 
celles  que  M.  Nideigand  a  obtenues. 

Plus  tard,  nous  avons  appliqué  le  cacodylate  et 
l’arrhénal  à  dose  élevée,  pas  comme  un  moyen 
exclusif,  mais  plutôt  accessoire  et  intercalant,  autant 
que  possible,  la  tuberculine.  J’ose  affirmer  que  les 
arsenicaux  tolèrent  une  utilisation  de  la  tuberculine 
avec  des  succès  parfois  surprenants.  Je  considère 
ce  procédé  très  important  dans  la  pratique  de  chaque 
jour. 

Profiler  des  améliorations  autant  générales  que. 
locales  pour  faire  la  tuberculinothérapie  :  telle  est 
la  technique  que  nous  avons  employée  dans  des  cas 
déjà  nombreux,  dont  nous  suivons  avecr  soin  les 
observations. 

José  Aroso  (de  Porto). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

D.  —  Quelle  est.  dans  la  nouvelle  organisation  di 
service  sanitaire,  la  situation  du  médecin  auxiliain 
service  auxiliaire,  inapte  définitivement  à  fair, 
campagne? 

—  S’il  peut,  dans  le  cadre  de  réserve,  faire  ua 
demande  pour  une  affectation  proche  de  son  domi 
cile  actuel,  très  différent  de  son  domicile  de  recru 


1,  José  Aroso.  x  O  cadodilato  de  sodio  cm  alta  dose 
nas  tuberculoses  eirurgicas  ».  Communication  à  l'Associa¬ 
tion  médicale  Lusita.  Porto,  Juin  1920.  —  LousA.  DlXs. 
«  O  cadodilato  de  s-odio  em  altas  doses  em  terapentioa  ». 
Thèse,  Octobre  1920.  —  José  Aroso.  «  Nova  orientaçào 
da  quimisterapie  antitubercnlosa  ».  Communication  au 
Congrès  Uespano-Portu-ais.  Porto,  Juin  1921. 


—  S'il  est  appelé  à  faire  des  périodes  d’ instruction  ? 

—  De  quelle  manière,  les  bureaux  de  mobilisation 
tiennent  actuellement  compte  des  spécialités  créées 
au  cours  de  la  campagne,  et  quels  sont  le.^  moyens 
de  leur  faire  connaître  les  aptitudes  spéciales  ? 

R.  le  Le  médecin  auxiliaire  maintenu  ou  classé 
dans  le  service  auxiliaire  et  reconnu  définitivement 
inapte  à  faire  campagne  sera  laissé  à  la  disposition 
des  formations  sanitaires  de  l'Intérieur. 

Pour  être  affecté  à  une  formation  sanitaire  proche 
de  vôtre  domicile  actuel,  tout  différent  de  votre  do¬ 
micile  de  recrutement,  il  faut  adresser  celte  demande 
au  commandant  du  Bureau  de  recrutement  et  lui 
demander  cette  faveiir  qu’il  vous  fera  peut-être 
obtenir,  mais  n’y  comptez  pas  trop,  surtout  si  c'est 
eu  dehors  de  la  zone  de  sou  terriioire. 

2»  N'étant  pas  apte  à  taire  campagne,  vous  ne 
serez  pas  appelé  à  faire  des  périodes  d'instruction, 

3“  Q  land  voua  écrirez  au  commandant  de  recru¬ 
tement,  diies-lui  vos  aptitudes  spéciales,'  qui  figure¬ 
ront  à  côté  de  votre  nom  et  pou  iront  un  jour,  à  la 
mobilisation  éventuelle,  servir  pour  utiliser  votre 
compétence. 


UYRES  NOUVEAUX 


Eléments  d’Obstétrique,  par  V.  Walucu,  4'  édition 
retondue.  1  vol.  de  709  pages  avec.  180  figures 
[Masson  et  C'”,  éditeurs).  —  Prix  :  26  fr.  net. 

Tel  qu’il  se  présente,  dans  sa  quatrième  édition,  le 
livre  de  M  'NYallich  est,  sans  contredit,  le  meilleur  de 
nos  manuels  d’obstétrique. 

Il  le  doit  pour  une  (aible  part  à  ce  qu’il  est,  actuel¬ 
lement,  le  plus  récent  et,  donc,  le  mieux  au  courant 
des  nouveautés,  ou,  du  moins,  de  celles  qui  doivent 
être  retenues  par  le  praticien  et  par  l’étudiant.  Dans 
bien  des  manuels,  une  telle  mise  au  point  s’obtient, 
d’éditions  en  éditions,  par  additions  successives. 
M.  Waliicb  n’a  pas  voulu  procéder  ainsi;  le  format 
et  le  volume  de  son  livre  n’ont  pas  changé  et  l’édition 


Ceffe  identité  de  oomPQSItion  minérale  de  la  NÉYFIOSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous 
me  pratique,  awo  des  produits  irréproohableSf  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  d 


NÊVROSTHlNINE 


de  XV  à  XX  gouttes  a  çbaque  repas  ttana 


V  I 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE 
DEPRESSION  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


EYSS 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  GAHD  '  Méd.  d'Or—  1920.  MOHACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Eue  Abel,  PARIS  (XII®). 


liBsoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de 
elles  doivent  leur  eifloaoitô  spéoiab 
matières  premières  employées  t 


e  Créosote  dO  nôtre  titrée  en 
dorue.  Toujours  parfaitement 
au  choix  et  à  la  pureté  des 
leur  fabrication. 


TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

chaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  0,R,  Abel,  PARIS 
«  La  CréoioU  rend  le  terrain  rtfragtaire  à  l'infection  mbercnltow.  s 


DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  État  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


felBt  il  I 


et  d'une  râeUo  el&oaoitô  à  la  doae  de  4  à  6  par  Jour 
Littérature  et  Echantillon:  FREYSsinOS»  6,  r 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  93 


—  1696  — 


Samedi,  19  Novembre  1921 


actuelle  comporte  un  eoigueuz  élagage  dea  théories 
périmées  et  des  manoeuvres  désuètes.  Tout  en  se 
tenant  judicieusement  cantonné  sur  le  terrain  propre 
de  l’obstétricle,  M.  Wallich  a  fait  aux  techniques 
d’ordre  chirurgical  la  part  qui  leur  revient  mainte¬ 
nant  et,  de  ce  tait,  il  a  supprime-  ou  raccourci  Texpoaé 
de  certaines  manoeuvres  qui  étaient  le  triomphe  des 
anciens  accoucheurs.  Ce  souci  de  moderniser  n’a  pas 
été  poussé  plus  loin  qu’il  ne  convenait  :  l’auteur 
connaît,  trop  les  ressources  de  Tohstétricie  pour  avoir 
sacrifié  qnoi  que  ce  soit  d’utile  et  pour  s’être  «  laissé 
griser  par  les  progrès  et  les  triomphes  de  la 
chirurgie  ». 

Parmi  les  chapitres  qui  ont  été  considérahlemeut 
remaniés,  nous  citerons  ceux  qui  se  rapportent  à  la 
syphilis  dans  ses  rapports  avec  la  gestation,  au  trai¬ 
tement  de  cette  affection  par  le  salvarsan.  à  l’hygiène 
de  la  femme  enceinte  et  du  nouveau-né,  à  ces  phéno¬ 
mènes  si  angoissants  connus  sous  le  nom  de  shock, 
et  enfin  à  ces  incisions  du  col  qui  sémhlent  devoir 
modifier  cousidérahlement  le  prohoitic  dans  certains 
cas  graves  de  pratique  obstétr  cale. 

A  côté  de  ces  raisons  de  lire  cet  excellent  vade 
mecum,  raisons  qui  tiennent  à  son  actualité,  il  en 
est  d’autres  qui  existaient  dans  les  éditions  anté¬ 
rieures  et  qui  en  avaient  fait  le  succès.  C’est 
d’abord  une  soumission  extrême  aux  réalités  de  la 
clinique.  C’est  ensuite  un  vif  souci  de  l’illustration 
qu’atteste  la  reproduction  des  dessins  de  Farabeuf, 
de  Couvelaire,  de  l’auteur,  d’autres  encore.  C’est 
enfin  une  admirable  clarté  qui  tient  au  tempérament 
intellectuel  de  M.  Wallich  et  qui,  aussi,  est  un  refli-t 
de  l’enseignement  de  M.  Pinard.  Pendant  plus  de 
trente  ans,  1  École  française,  sous  l’inspiration  ar¬ 
dente  du  Maître  de  Baudelocque,  a  luité  pour  la 
simplicité  et  la  raison  contre  l’intrusion  des  théories 
nuageuses  et  des  faits  mal  établis.  Les  Eléments 
d' Obstétrique  ont  été  conçus  dans  cet  espiit  ;  il  faut 
lire,  à  ce  point  de  vue,  les  chapitres  consacrés  aux 
bassins  viciés,  au  forceps,  à  rallailement,  pour  voir 
les  progrès  réalisés  depuis  certaines  descriptions 
infiniment  compliquées,  que  l'on  trouve  dans  certains 
livres  vieux  de  vingt  ans  et  même  daus  d'autres 
livres  plus  récents. 

H.  Vignes. 


LIVRES  REÇUS 


ibDl.  Introduction  à  la  psychanalyse,  par  le 
D'  Sicw  Fheud,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Vienne,  traduit  de  l’allemand,  avec  l’autori¬ 
sation  de  l’auteur,  par  le  D''  S.  Jankelevit- h.  Un  vol. 
de  pages  [Payot,  éditeur).  —  Prix  :  18  fr. 

2598.  Problèmes  généraux  de  1  hérédité  psycho¬ 
logique,  par  le  D''  Georges  Poter,  ancien  élève  de 
l'Ecoie  normale  supérieure,  agrégé  de  philosophie. 
1  vol.  de  304  pages  (Alcan,  éditeur),  —  Prix  :  15  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pbesse  MÉniCALE  se  lient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  ions  les  ouvrages  annoncés. 

Tonte  commarde  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandai  poste  ou  antre  valeur  sur 
Paris,  augmentée,  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  dTmbnllage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 


Pierre  Marie,  H.  Bouttier  et  Ivan  Bertrand.  — 
Etude  anatomo-clinique  d’un  cas  grave  de  myasthénie 
de  Erb-Goldllam. 

Erik  Wolff  —  Sur  l’albumosémie  à  l’état  phy¬ 
siologique  et  paif  ologique. 

V.  Hutinel  et  M.  Maillet.  —  Dystrophies  glandu¬ 
laires  et  particulièrement  dystrophies  mono-sympto- 

Revue  critique  : 

J.  Lhermitie.  —  La  rigidité  décérébrée;  données 
physiologiques  et  applications  cliniques. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale  de  la  Faculté  (Hôpital 
Cochln).  —  Professeur  :  M.  Pierre  Delbel,avec  l’assis¬ 
tance  de  M.VI.  Clievasau  et  Mocquot,  og  égés. 

Enseii^nemrnt  comp'émenlaire,  par  M.\l.  Charles  Girode, 
chef  de  clinique;  Jacques  Leveut  et  Pierre  Mornard, 
chefs  de  clinique  adjoints;  Herrenschmidt  et  Beouvy, 
chefs  de  laboratoire;  Raoul  Monod,  aide  d’anatomie  à  la 

Programme  de  l'enseigm  ment.  —  Lundi,  9  heures  ; 
Consultation  gynécologique  par  M.  Mocquot  (pavillon 
Bouilly).  —  9  h.  1/2  :  Opérations,  par  le  professeur.  — 
10  heures  :  Leçons  sur  les  affections  chirurgicales  de 
l’appareil  nrinaire,  par  M.  Chevassu  (les  lev  et  3»  lundis 
de  chaque  mois). 

Mardi,  9  h.  1/2  à  10  h.  1/2  :  Leçon  de  séméiologie.  Les 
leçons  de  séméiologie  seront  faites  alternativement  par 
MM.  Girode,  Leveuf,  Mornard  et  Monod. 

Mercredi,  9  heures  :  Consultation  gynécologique  par 
M.  Mocquot  (pavillon  Bouilly).  —  9  h.  1/2  ;  Opérations, 
par  le  professeur.  Exercices  pratiques  de  petite  chirur¬ 
gie  par  MM.  Girode,  Mornard  et  Monod. 

Jeudi,  10  heures  :  Leçon  clinique  avec  présentation  de 
malades  à  l’amphiihéâire  par  le  professeur. 

Vendredi,  9  heures  ;  Consnltation  gynécologique  par 
M.  Mocquot  (pavillon  Bouilly).  —  9  h  1/2  ;  Opérations, 
par  le  professeur.  Exercices  de  laboratoire  dirigés  par 
MM.  Herrenschmidt  et  Beauvy.  Exercices  cliniques  di¬ 
rigés  par  MVI.  Girode,  Leveuf  et  Monod. 

Samedi,  10  heures  ;  Leçon  clinique  avec  présentation 
de  malades  à  l’amphithéâtre  par  le  professeur. 

Clinique  médicale  de  l'bôpltal  Cochin.  —  Sons  la 
direciion  de  M.  le  professeur  Widal  et  de  MM.  Lemierre 
et  Abrami,  agrégés,  commenceront,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’hôpital  Cochin,  à  partir  du  lundi  21  Novem¬ 
bre  1921,  des  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces  leçons 
auront  Heu  tous  les  jours,  à  14  heures.  Deux  cours,  de 
dix  l-çons  chacun,  seront  faits  successivement.  Les  cours 
seront  terminés  le  13  Décembre.  Le  nombre  des  assis- 

Objet  du  cours.  —  Procédés  d’exploration  clinique 
appliqués  au  diagnostic  des  maladies. 

Premier  cours.  —  1“  Maladies  du  rein  (6  leçons),  a)  Ré¬ 
tention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  daus  l’nrine  et  le 
sang.  Seuil  d’excrétion  des  ch'ornres.  Rythme  en  éche¬ 
lons  de  l'élimination  chlororce.  Rf fractométrie  du  sérnm 
sanguin.  —  b)  Rétention  azotée  :  Dosage  de  l'urée  dans 
(Voir  la  suite,  p.  1701.) 


/  pni PiiMP  QnytT  bactéricide^  EXPECTORANTES 

' LA  OULiULts  bUl  /iUÉLê  toxique,  ni  antispasmodique,  f 

TRAITEMENT  RATIONNEL  ^  /  t  C  /  #  /  UC 

lOFFENS/F^  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  ^  ^  ^  > 


!  TRAITEMENT  RATIONNEL 
INOFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA 


à  caPé,  à  dessert,  a  soupe. par  jour  suivant  l'âge  . 


BENDERlTTER.Vendôme(Z.Aa;  , 


ULCERE  DE  L'ESTO/v\AC, 


DU  DUODENUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES. 


La  Boite  :  ô 
assurant 
au  minimum 
dixjoups  de  traitement 

Dose  Moyenne: 
20  Gr“  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


REIVIPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  cas: 
MÊMES  INDICATIONS 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D  'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 
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est  /e  même  produit 
^^ontenant  3  cent  J 
de  méthjians/nate  sadique 
par  cuii/erée 


n  inimsioe 


par  assiirulniiori  mamm. 


\  -  / 

EXTRAIT  DIRECTEWENTdesOS 


TUBERCULOSE,  ÂFFECT/ONS  OSSEUSES 

^  M 

CRO/SSANOE,  CONVALESCENCES 


RACHITISME 


POSOLOGIE' 


[  ADULTES:  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
’  avantles  deux  principaux  repas. 

[  ENFANTS:  Une  à  deux  cuillerées  à  de^rt. 

(  ADULTES;  Une  Cuillerée  à  potage  avant. 
I  les  deux  grands  repas, 

j  ENFANTS:  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  café- 
\  selon  lage. 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSEIMAL 

ANGOULÊME  (Charente)! 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Fepione 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  Xllh  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  i900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


gramme  d’Iodurt  alcalin, 
h  cinquante  gouttes  pour  I 


Vingt  gouttes  d'IODALOSE  agissent  comme  « 
Doses  Moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  di: 


/Ve  pas  confonare  L’IODALOSE,  produit  original,  avec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinuisén  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  iP existait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRUN,  8  &10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINÉS  A  U  PEPTONE  ET  ËNTIÈBEMENÎ  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  A  20  gottttea  pour  les  enfants  t  SO  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


LaiNWataire  GftLBRüNflS,  rue  Oberkamot.  PARIS 


itïïîdns  et  tittérsturs 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy  — ^  PARIS  (9”). 


BULLETIN  N°  24 


IMMUNIZOL  GRÉMY  «  GRIPPE  »  (  N“  23) 

Poly vaccin  microbien  préventif  et  curatif,  izsjeotable. 

«  Le  médecin  de  l'avenir  sera  un 
immunisateur.  »  {The  physician  ol  the 
future  will  be  an  immunisator.) 

WRicnT. 


L’Immunizol  Grémy  «  GRIPPE  n  permet  de  traiter  d’une 
façon  préventive  ou  curative  les  complications  de  la  grippo'i  Gn 
sait,  en  effet,  qu’au  «  virus  grippal  »  s’associent  de  nombreux 
microbes,  hôtes  habituels  des  voies  pulmonaires  et  digestives 
(pneumocoques,  streptocoques,  bacilles  de  PfeilTer,  staphylo¬ 
coques,  etc.),  qui,  en  diminuant  la  résistance  de  l’organisme, 
exaltent  leur  virulence  et  déterminent  les  différentes  compli¬ 
cations  de  la  grippe,  en  particulier  des  complications  pulmo¬ 
naires. 

INDICATIONS 

'L’expérience  de  l’armée  anglaise  métropolitaine,  au  cours 
de  l’épidémie  1918-1919,  a  mis  en  évidence  l’eflicacité  de  la 
vaccination  antigrippale  préventive.  Les  résultats  publiés  par 
Sir  William  Leishman  [Lancet,  li  février  1920)  sont,  à  cet 
égard,  particulièrement  instructifs  :  sur  15.024  soldats  vaccinés, 
14,1  pour  1.000  contractèrent  la  grippe,  en  fournissant 
1,6  pour  1.000  de  complications  pulmonaires  et  une  mortalité 
de  .0,12  pour  1.000.  Or,  sur  43.520  militaires  non  vaccinés, 
47,3  pour  1.000  eurent  la  grippe,  avec  13,3  pour  1.000  de 
complications  pulmonaires  et  une  mortalité  de  2,26  pour  1.000. 

L’Immunizol  Grémy  «  GRll’PE  »  permet,  au  cours  des  épi¬ 
démies,  de  préserver  de  la  contagion  les  personnes  qui  y  sont 
exposées. 

■  La  première  injection  préventive  sera  de  ...  .  1/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  préventive  sera  de  ...  .  1  c.  c. 

La  troisième  injection  préventive  sera  de  ...  .  1  c.  c.  i/2 

La  quatrième  injection  préventive  sera  de  ...  .  2  c.  c. 

La  cinquième  injection  préventive  sera  de  ....  2  c.  c. 

La  dose  immunisante  est  atteinte  en  cinq  injections  aux 


doses  progressives  ci-dessus,  qui  no  provoquent  aucune  réac¬ 
tion  importante  et  mettent  les  sujets  à  l’abri  de  la  contagion. 

Chez  les  grippés  qui  ne  présentent  aucune  complication,  il 
est  indiqué  de  faire  dos  injections  d’Immunizol  <(  GRIPPE  », 
pour  prévenir  leur  apparition.  Il  faut  tenir  compte  du  “  pouvoir 
anergique  »  de  la  grippe,  c’est-à-dire  de  la  faculté  qu’a  celle-ci 
de  supprimer  "momentanément,  au  début  de  la  maladie,  les 
réactions  de  défense  de  l’organisme,  et  ne  pas  s  étonner  si 
parfois,  malgré  les  injections  d’Immunizol,  des  complications 
se  manifeslenl.  Il  faut  persister  r/a?i.'<  le  irai  temenl  vaccinal  qui, 
à  tout  le  moins,  les  atténuera. 

Chez  les  grippés  présentant  des  complications  pulmonaires 
notamment,  'on  se  sert  de  l’Immunizol  «  GRIPPE  »  à  titre 
curalif. 

Pour  les  complications  digestives,  on  peut  recourir  en  mémo 
temps  à  rimmunizol  «  ENTÉRITE  »  (n"  11). 

TECHNIQUE  DES  INJECTIONS  CURATIVES 

Les  injections  sont  pratiquées  tous  les  trois  ou  quatre  jours 
sous  la  peau  (face  postérieure  de  l'épaule,  lace  externe  de  la 
cuisse,  creux  sous-claviculaire). 

La  première  injection  sera  do  . 

La  deuxième  injection  sera  de  . 

La  troisième  injection  sera  de  . 

La  quatrième  injection  sera  de 

La  cinquième  injection  sera  de 

On  ne  doit  pas  dépasser  cette  dose  rfe  S  c.  c.,  si  un  plus  grand 
nombre  d’injections  est  nécessaire. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié.  _ - 


EXAMENS  BACTÉRIOLOGIQUES  GRATUITS 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  est  destiné  à  pra¬ 
tiquer  GRATUITEMENT  les  examens  demandés  par  les 
médecins.  A  cet  effet,  nous  mettons  à  la  disposition  des  prati¬ 
ciens  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  »  qui  permet  de 
recueillir,  dans  les  meilleures  conditions  d’asepsie,  les  échan¬ 
tillons  destinés  au  laboratoire. 


Nota.  —  Prescrire  :  Immunizol  Grémy  »  GRIPPE  ou  ImiiTunizoI  Grémy  n»  23. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1»  IjA  VACC1NÔTHËBA.PIE  ;  2“  LE  COCCIDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococeique  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRB 

SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  COCCIDAL  GRÉMY  ;  •  4“  LES  GREFFES  TESTICUL  AIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5’  LA  SYNERGIE  THYBO-O VABJEWNE  ;  6»  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSINE  GRÉMY  ;  7“  NOMENCLATURE  ET  POSOLOGIE  DES  PRODUITS  GRÉMY. 
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Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazine) 


n  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE” 
a  marque.  l’URAZlNE  ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  f 
ntend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque.  l’URAZlNE  ajoute,  à  l’action 
nalgésiques  et  antiseptiques  de  VAcide  salicylique. 

\  Un  énergique  dissolvant  de  i’ Acide  Urique  et  des  Urates; 
L’U  RAZI  N  E  est  donc  {  Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  douleurs  rhum 


males,  néphrétiques,  etc 


Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  saiis  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZI  N  E  est  le 
nédicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


X-..  JO  XJ  X5.  A.  TM  13,  Pha 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 


ReffŸi 

(POUDRBI  DES  JCECBUM,  ^ 

PEPTO-CRRDINE  “  ^  “ 

;  tPÇPTOWE  DB  CÇeUR.) 


Colloïdes  de  NÆétaxxx  {IVtn-F’e)  en  injections  hypodermiques 


THFNOL 

Traiteiiieiit  des  Paludéens  chroniques  ^  ^  ^ 

Remplace  avec  succès  la  quinine  Traitement  antipneumococcique 
dans  le 


■ i i ■  I  B  R  0  N  C  H  0 

PALUDISMEIIipnEUMONIE 


rature  Franco.  —  J.  DEF»T=njrNEIAtJXl.  Ph‘<="  de  E"  Classe,  1 8,  TTue  de  Beaune,  BAFIIS  (7= 
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l’urine  et  le  sang.  Constante  d'Ambard.  EpreuTe  de  la 
pbéaolsaUonephtaléine.  —  c)  Hypertension  artérielle  et 
osoillocnétrie  ;  Procédés  de  mesure  et  interprétation. 
2“  Procédés  d'examen  d'un  diabétique  (2  leçons)  ;  Prin¬ 
cipes  généraux  du  traitement  :  Dosage  du  glucose.  Le 
seuil  de  la  glycémie.  Recherche  de  l’acétone  et  ses  déri- 
Tés.  Leur  importance  dans  l’établis semert  du  régime. 
3»  Examen  du  liquide  céphalo-rschidien  (2  leçons)  :  Exa¬ 
men  chimique  :  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytolo¬ 
gique  :  tuberculose,  syphilis,  états  méningés,  hémorra¬ 
gies  méningées.  Examen  bactériologique  :  les  méningo¬ 
coques  Réaction  du  benjoin  colloïJal. 

Deuxième  cours.  —  1»  Maladies  dufoie  (ileçons).  a)  Etude 
des  ictères.  I.  Recherche  de  la  bilirubine,  de  l’urobiline 
et  de  la  stercobiline.  Valeur  de  ces  recherches.  —  II.  Re¬ 
cherche  des  sels  biliaires.  Epreuve  des  hémoconies. 
Ictères  dissociés.  —  III  Ictères  hémolytiques  :  Recherche 
de  la  résistance  globulaire  des  hématies  granuleuses,  de 
l'auto-agglutination  des  hématies.  —  b)  Etude  de  1  insuf¬ 
fisance  hépatique  :  Rapport  azoturiqiie  et  azote  résiduel 
dans  les  maladies  du  foie.  Acide  glycuronique.  Insuffi¬ 
sance  hépatique  et  rétention  biliaire.  Insuffisance  proléo- 
pexique  du  f  de  et  recherche  de  l’hémoclasie  digestive. 

—  2»  L’hémoclasie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon).  — 
3»  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  Hémo¬ 
cultures  et  séro-diagnoslic.  —  4»  Réactions  de  fixations 
(2  leçons)  ;  Généralités.  Séro-diagnoslic  de  la  syphilis. 
Maladie  hydatique.  Lèpre.  Peste.  Mycoses.  —  5“  Cyto- 
diagnostic  des  épanchements  pleuraux {1  leçon);  Pleuro- 
tuberculose.  Pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancé¬ 
reuses.  Epanchements  puriformes.  Eosinophilie  pleurale. 

—  6»  Examen  du  chimisme  gastrique  (1  leçon). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  100  francs  pour  chacun 
des  deux  cours.  S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté 
de  Médecine  (guichet  n“  3),  les  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  3  heures. 

Diphtérie.  —  M.  P.  Lereboullet,  agrégé,  médecin  de 
l’hèpital  des  Enfanls-Malades,  chargé  d’un  cours  de 
clinique  annexe,  commencera  le  jeudi  Décembre  1921, 
à  9  h.  1/2  du  matin  (hôpital  des  Enfants-Malades,  pavil¬ 
lon  de  la  diphtérie),  avec  l’aide  de  M.  Pierre-Louis 
Marie,  ancien  interne  des  hôpitaux,  chef  de  lahoratoire, 
et  de  M.  Brizard,  interne  des  hôpitaux,  un  enseignement 
pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la  diphtérie 
(bactériologie;  clinique  de  l’angine  diphtérique  et  du 
croup;  sérothérapie;  tubage  et  trachéotomie;  prophy¬ 
laxie).  Le  cours  sera  complet  en  quinze  jours  et  prendra 
fin  le  15  Décembre.  Tous  les  matins  :  Visite  ;  examen 
des  malades.  Avant  et  après  la  visite  ;  Leçon  théorique 
et  travaux  pratiques. 


Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  an  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n»  5),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  midi  à  3  heures.  Les  élèves  seront  classés  par 
série  de  quinze  et  pour  une  période  de  deux  semaines. 
MM.  les  docteurs  en  médecine  devront  justifier  de  leur 
grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de  docteur,  soit 
tout  autre  pièce  énonçant  leur  identité. 

Faculté  de  Pharmacie  de  Paris.  —  Par  décret  pré¬ 
sidentiel,  le  doyen  de  la  Facnhé  de  Pharmacie  de  l'Uni¬ 
versité  de  Paris  est  autorisé  à  accepter  au  nom  de  cette 
Faculté,  aux  clauses  et  conditions  énoncées  dans  le  tes¬ 
tament  susvisé  en  date  du  24  janvier  1914,  le  legs  de 
2.000  francs  de  rente  faite  à  ladite  Faculté.  {Journ.  off., 
10  Novembre.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Service  de  médecine  infan¬ 
tile.  —  M.  Jules  Renault  commencera  ses  conférences  de 
médecine  infantile  le  samedi  3  Décembre,  à  10  h.  1/2  et 
les  continuera  les  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

—  Service  de  chirurgie  infantile.  —  M.  Albert  Mouchet 
commencera  ses  conférences  de  chirurgie  infantile  le 
mardi  6  Décembre,  à.  10  h.  1/2  et  les  continuera  les 
mardis  suivants,  à  la  même  heure. 


COHCOUHS 

Médecins  des  hôpitaux  (3°  concours).  —  Sont  dési¬ 
gnés  pour  faire  partie  du  jury  :  MM.  Lemierre,  Bensande, 
Rathery,  Variot,  Grenet,  ïeissier,  Lafitte,  Le  Noir,  Le¬ 
sage,  Legueu. 

Externat.  —  Anatomie.  Séance  dull  Novembre.— 
Calcanéum  et  astragale.  —  Ont  obtenu.;  MM.  Rousseau 
(Pierre),  17  ;  Redaud,  11  ;  Pottier,  12;  Rous’seau  (Silvain), 
15;  Poumier,  17;  Saron,  17;  Richier,  17;  Bollé,  13; 
Renoux  (G.),  18;  Qulvy,  10;  Pradler,  10;  Rivoire,  14; 
Robert,  (H.),  13  ;  Signenx,  14  ;  Roussel,  18  1/2;  Schmidt, 
14  ;  Seidmann,  17  ;  Plat  (Pierre),  14.  -  Ontfilé  ;  MM.  Saint- 
Pierre,  Rudolf.  —  Absents  ;  MM.  Scbichter,  Renault 
(Jean);  M'‘=  Plassat. 

Séance  du  14  Novembre.  —  Rapports  du  rectum  chez  la 
femme.  — Ont  obtenu  ;  MM.  Schmits,  18;  Ranglaret,  6; 
Samiteu,  12;  Pouillot,  15;  Rivière,  10;  Quenée,  16; 
Puech,  11;  Rouq'uès  (Lucien),  20;  Guerneau,  10;  Serre, 


11;  Ruppoport,  U;  Rillet,  14;  Rigier,  H;  Rslon,  14 
Roy,  15  ;  Pinoche.  20;  Renard,  15;  Mt'“  Saint-Vincent, 
16;  Rosenbaum,  16;  Pithon,  15.  —  Absents  ;  MM.  Servy, 
Sarfati.  —  Excusé  ;  M.  Richard  (L.). 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Novembre.  —  Symptômes 
et  diagnostic  du  cancer  du  sein.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Hell- 
mann,  11;  Idoux,  15;  Havrel,  17;  Gourdon,  16;  Gouyen, 
10;  Grasset,  17;  Guérin,  18;  Guthevenc,  16;  Gallais 
(Georges),  11  ;  Guédé,  10;  Girard  (Marcel),  12;  Germain, 
13;  Gay  (Pierre),  14;  Josse,  10;  Hude,  5;  Josso,  14; 
Herman,  12;  M'I»  Giiéry,  14.  —  A  filé  ;  M.  Garaud.  — 
Excusés  ;  MM.  Schecbler,  Goutel,  Bondenbourg. 

Séance  du  Novembre.  —  Fracture  du  col  du  fémur. 

—  Ont  obtenu  ;  MM.  Guy  (Georgesl,  18;  Guron,  15;  Gull- 
lemin,  13;  Heraud,  12;  Girard  (Paul),  8;  Giaccardo,  15; 
Jean-Bernard,  12;  Jossel,  17;  Giroire,  19;  Gallois  (R.), 
1-4;  Jouannot,  11;  Hussenstein,  14;  Guiriteb,  10;  Hadan- 
ger,  13  ;  Gallais  (P.),  12  ;  JofIrion,  13  ;  Hesse,  18  ;  Gauch, 
9;  Iliesco.  13;'Houzenu,  13.  —  Absent  :  M.  Jarein. 

—  Excusés  ;  MM.  Guéret,  Ganem. 

Asile  national  du  Véslnet.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  de  deux  internes  femmes  h  l’Asile  national 
du  Vésinet  sera  ouvert  le  28  Novembre  prochain  au 
ministère  de  l'Intérieur. 

Ce  concours  est  ouvert  à  toutes  les  étudiantes  en 
médecine,  françaises,  célibataires,  âgées  de  moins  de 
30  ans,  pourvues  de  8  inscriptions  de  doctorat  et  ayant 
exercé  les  fonctions  d’externe  dans  un  hôpital  de  Paris. 

Les  candidates  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’Asile  national  de  14  à  18  heures,  tous  les  jours  non 
fériés,  jusqu’au  21  Novembre.  Elles  devront  déposer  en 
prenant  leur  inscription  :  1“  leur  acte  de  naissance;  2“  un 
extrait  de  leur  casier  judiciaire;  3“  un  certificat  consta¬ 
tant  qu’elles  ont  exercé  les  fonctions  d'externes  dans  un 
hôpital  de  Paris. 

L’allocation  annuelle  attribué  aux  internes  femmes  de 
l’Asile  du  Véslnet  se  monte  à  3.000  francs.  De  plus,  des 
avantages  en  nature  sont  stipulés  au  règlement  de 


MOUVELLES» 


Entants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés, 
à  titre  provisoire,  médecin  du  service  des  Enfants  assistés 
de  la  Seine  :  pour  la  circonscription  d’Anost  (agence 
d’Autun),  M.  Beghin  ;  pour  la  circonscription  de  Rue 
(agence  d’Abbeville),  M.  Dorion;  pour  la  circonscription 
de  Courson  (agence  d’Auxerre),  M.  Ferrand. 


OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE  =  REMINÉRALISATION 


FLUOR  .  CHAUX  -  PHOSPHORE,  a 


Dose  :  Une  petite  mesu 


l’état  biologique 

s  (aucun  fioûl). 
Paul-Baudry,  Pa.-l3  C8’). 


Échantillons  et  Littérature  !  DESCHIENS,  Docteur 
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L'Association  amicale  des  médecins  hygiénistes 
français.  —  A  l’occasion  du  Congrès  d’hygiène  (8“  Réu¬ 
nion  sanitaire  provinciale)  a  eu  lieu  l'assemblée  générale 
de  l’Association  amicale  des  directeurs  de  bureau  muni¬ 
cipal  d’hygiène  et  des  inspecteurs  départementaux 
d'hygiène.  Les  statuts  de  l’Association  ont  été  modifiés 
afin  de  donner  à  l’Association  plus  d’extension  et  plus 
d’action.  Elle  s’est  transformée  en  Association  amicale,  des 
médecins  hygiénistes  français,  ouverte  aux  docteurs  en 
médecine  (diplôme  d'Etat)  titulaires  d'une  fonction  défi- 


noit,  Renard,  Frejafon,  R-’ques,  Michel,  Morel,  Lefèvre, 
Mignot. 

A  8  Inscriptions  ;  MM.  Rouzaud,  Gallois,  Chauzy, 
Lniggi,  Tualllon,  Reissier,  Douriaox,  Perrin,  Vidal, 
Giorgi,  Laurent,  Rohmer,  Lachaise,  Pierron,  Thabourin, 
Chauveau,  Sautriau,  'Wagner,  Lacuire,  Passager. 

A  4  inscriptions  :  MM.  Jacob,  Meldinger,  Calmet, 
Valette,  Vulla,  Courrier,  Frejaville,  Crebassa.  Fonla, 
Sempé,  Fouqiiet,  Guerrièro,  Franchimont,  Duballen, 
Garrot,  Suberbielle,  Cavaillès,  Gélard,  Robert,  Fromont, 


4“  Le  laboratoire  central  de  chimie  analytique  orga¬ 
nisé  dans  les  conditions  prévues  à  l’article  6  de  l’arrêté 
précité  du  13  Septembre  1910.  {Journ.  off.,  3  Novembre.) 

—  Sont  désignés  pour  remplir  les  fonctions  ci-après, 
les  ofllciers  dont  les  noms  suivent  : 

Président  de  la  commission  spéciale  de  réforme  du 
port  de  Lorient  ;  M.  le  médecin  en  chef  de  2»  classe 


I  RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Ulcus  Stomacal 

(Indications  médico-chirurgicales) 


(  Thérapeutique)  ULCUS  STOIVIACAL 


résistance  du  sujet,  rein,  foie...),  le  diagnostic  opératoire  doit 


Le  traitement  de  l’ulcus  gastrique  est  de  plus  en  plus  à 
cheval  sur  la  médecine  et  la  chirurgie. 

En  dehors  de  toute  question  de  thérapeutique  médicamen¬ 
teuse,  le  praticien,  en  présence  d’un  diagnostic  d’ulcus  de 
l’estomac,  doit  fréquemment  résoudre  une  de  ces  trois  ques- 

1“  Peut-on  par  un  régime  sévère  et  de  durée  limitée  éviter  une 
intervention  chirurgicale? 


l”-  Peut-on  médicalement  éviter  l’intervention? 

Il  faut  être  bien  pénétré  de  ce  fait  que  tout  ulcus  pris  au 
début  est  médicalement  guérissable.  En  présence  d’un  ulcus 
soupçonné  ou  nettement  établi,  le  premier  temps  du  traitement 
doit  toujours  être  médical. 

Le  repos  complet  au  lit,  le  lait,  les  repas  fractionnés,  sans 
aucun  secours  médicamenteux,  donnent  le  plus  souvent  des 
succès  remarquables. 

2®  Quand  doit-on  conseiller  l’intervention  ? 

Le  malade  est  mis  à  ce  traitement  de  repos  physique  et 
stomacal  pendant  un  mois,  voire  même  deux  et  trois  mois. 

Pas  d'amélioration. 

Par  non-amélioration,  on  doit  entendre  : 


Persistance  de  la  douleur. 
Persistance  des  hémorragi 
Persistance  d'une  stase  mi 


dépendant  de  la  j 


3“  Quel,  régime  diététique  et  à  longue  échéance  doit-on 
conseiller  au  malade  ? 

Soit  au  contraire  un  sujet  qui  a  été  entièrement  amélioré 
à  la  suite  de  cette  cure  de  repos  physique  et  gastrique. 

On  ne  peut  indéfiniment  le  laisser  au  lit  et  au  lait.  On  ne 
doit  pas  non  plus  oublier  que  l’ulcus  est  sujet  à  récidive  et 
dépend  de  l’hypersécrétion  chlorhydrique. 

Pour  lutter  au  maximum  contre  toute  rechute,  établir  un 
régime  en  tenant  compte  des  expériences  de  Pawlow  sur  les 
chiens  œsophagotomisés  et  porteurs  de  petit  estomac  chirur¬ 
gical,  et  dont  nous  rappelons  les  conclusions  pratiques.  La 
sécrétion  stomacale  comprend  deux  sécrétions  distinctes  : 

1“  Une  sécrétion  psychique,  fonction  de  l’appétit,  de 
l’appareil  gustatif. 

2°  Une  sécrétion  réflexe  à  point  de  départ  stomacal, 
variable  avec  chaque  catégorie  d’aliments. 

Cette  sécrétion  réflexe  est  abondante  avec  la  viande. 

Klle  est  nulle  avec  les  féculents. 

Elle  est  négative  avec  les  graisses  qui  produisent  une  action 
d’arrêt  sur  les  nerfs  sécrétoires. 

Par  suite,  on  doit  prescrire  à  ces  malades  un  régime  tiré 
de  ces  conclusions  physiologiques. 

1°  Modérer  la  sécrétion  psychique  en  ne  donnant  que  des 
aliments  non  épicés  ou  réduits  en  purée. 

2“  Commencer  tout  repas  par  un  aliment  gras,  beurre,  crème, 
huile  d'olive . 

3°  Supprimer  ou  diminuer  viandes  et  poissons. 

4'’  Permettre  légumes, pâtes,  œufs,  fruits. 

5°  Entre  les  repas  (10  et  16  heures)  une  tasse  de  lait. 

6°  Après  les  repas,  en  raison  du  régime  riche  en  féculents, 
donner  une  infusion  sacharifiante  (orge  germée). 

Si  rechute  malgré  ce  régime,  poser  de  nouveau  un 
diagnostic  opératoire.  Lbon-Meunier. 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


TRiCALCiNE 


U  BASe  DE  SELS  CALCigUES  ReNDul 


RECONSTITUANT 

LE  PLU3  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  • 


Ne  peut  être  ASSUREE 
/  (fune  fâçan  CERTAINE 

^  PRATIQUE 

'^^paruTRICALCIN  E 

TIlRlîPr'IIl  AQF  PULMONAIRE -OSSEUSE 

f  ^  IjLIxw  W L  wOm  péritonite  tuberculeuse 

RACHITISME 
SCROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  deDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE 


ricalcine  puri 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 


f  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

lO.  RUE  FROMElMTINo  -  RA 


ir  demandes 

SCIENTIA 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 

.aboratoire  oes  proouits 


LA  PRESSE  M’EDICALE,  N»  93 


Samedi,  19  Novembre  1921 


Au  8«'rég.  d’infanterie  coloniale,  MM.  Gragnier,  médecin 
principal  de  2'  classe;  Maclaud,  Laurenli,  médecins- 
majors  de  l'®  classe;  Buffon,  médecin-major  de  2*  cl. 

—  Aa21«rég.  d'infanterie  coloniale,  MM.  Preux,  Aussac, 
médecins  principaux  de  l®®  et.  de  2®  classe;  Vallet, 
Briand,  Cadet,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Régnault, 
Giraudon,  Cesbron,  médecins-majors  de  2®  classe.  —  Au 
22®  rég.  d’infanterie  coloniale,  MM.  Chouquet.  médecin- 
major  de  1®«  classe;  Honorât,  Gindice,  médecins-majors 
de  2-  cl.  —  Au  23®  rég.  d’infanlerie  coloniale,  MM.  Bel- 
lard,  Morel,  médecins  principaux  de  1®®  et  de  2’  classe; 
Faraut,  BroquélT'Gibert.  Boussenot,  médecins- majors  de 
Iro  classe;  Vouters,  médecin-major  de  2"  classe;  Giaco- 
metti,  médecin  aide-major  de  ÿ®®  classe.  —  Au  24®  rég. 
d'infanterie  coloniale,  MM.  Portel,  Pnysségur,  médecins- 
majors  de  1®®  classe;  Saporle.  médecin  major  de  2’  cl.; 
Augé,  Valdeiron,  médecins  aides-majors  de  1®®  classe. — 
Au  1®®  rég  d’artillerie  coloniale,  MM.  Gouzien,  médecin 
principal  de  1®®  classe  ;  Piron,  Brossier,  médecins  prin¬ 
cipaux  de  2®  classe  ;  Lenoir,  Lucas,  médecins-majors  de 
1®®  classe;  Husnot,  Durand,  Nereu,  Le  Galien,  médecins- 
majors  de  2®  classe;  Péré,  médecin  aide-major  de  1®®  cl. 

—  Au  2®  rég  d’arlillerie  coloniale,  MM.  Le  Gorgeu,  Vil- 
leneuTe,  médecins-majors  de  2®  classe. —  Au  3”  rég.  d’ar- 
tiilerie  coloniale,  M.  Martine,  médecin  principal  de  1®®  cL; 
Tabyrach,  Gandricheau,  Morin,  médecins-majors  del®®  cl.; 
Lodier,  Margain,  médecins-majors  de  2®  classe  ;  Fabfy, 
Yvon,  médecins  aides-majors  de  1®®  classe.  —  Au  10*  rég. 
d’artillerie  coloniale,  MM.  Ponihieu-Lavielle,  Michelet, 
médecins-majors  de  1®®  classe;  Tournier,  médecin  aide- 
major  de  1®’ classe.  —  A  la  disposition  du  général  com-’ 
mandant  supérieur  des  troupes  du  groupe  de  1  Indochine, 
MM.  Yersin,  médecin  principal  de  1®®  classe;  Cognacq, 
Lefèvre,  Erquer,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Pàncot, 
Montel,  Casaux,  Lebaudy,  Roton,  Vallet,  Rougier,  Her- 
mant,  médecins-majors  de  2®  classe;  Lacour,  Devy, 
Guiselin,  médecins  aides-majors  de  1®'  classe.  —  A  la 
disposition  du  général  commandant  supérieur  des 
troupes  du  groupe  de  l’Afrique  occidentale  française, 
M.  Le  Dantec,  médecin  principal  de  2"  classe;  Bonët, 
médecin-major  de  1®®  classe;  Bongenault,  Decomea,  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe. —  A  la  disposition  du  général 
commandant  supérieur  des  troupes  du  groupe  de  l’Afrique 
orientale  française,  MM.  Hotchkiss,  Fayard,  médecins- 
majors  de  1®®  classe;  Bereni,  Cloître,  médecins-majors 
de  2®  classe;  Paramananda-Miriadassou,  Ramamongisoa, 
médecins  aides  majors  de  1®®  classe;  Boyer  de  la  Giro- 
day,  médecin  aide-major  de  2®  classe.  —  A  la  disposition 
du  commandant  supérieur  des  troupes  du  groupe  des 
Antilles,  MM  Delrien,  médecin  principal  de  2®  classe; 
Contant,  Pichon,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Dar- 


tiguenave,  médecin  aide-major  de  1®®  classe.  —  A  la 
disposition  du  commandant  supérieur  des  troupes  du 
groupe  du  Pacifique,  M.  Guégan,  médecin-major  de  2'  cl. 
{Journ.  off.,  8  Novembre.) 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Maudi  22  Nove.msre.  —  3®,  1®®  A.  R.  Médecine  opéra¬ 
toire.  Ecole  pratique.  —  3®,  2®  A.  R  Pratique.  Labora¬ 
toire  d'analomie  pathologique.  —  4®  A.  R.  Faculté.  — 
5",  1®®  Obstétrique.  Pitié. 

Mercredi  23  Novembre.  —  3®  i®®  A.  R.  Pratique  (Méde¬ 
cine  opératoire).  Ecole  pratique.  —  3®,  2®  A.  R.  Oral. 
Faculté.  —  5®,  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  24  Novembre.  —  3®  t®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3®,  2®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  5”,  1'®  A.  R.  Chirurgie. 
Faculté.  —  5®,  2»  A  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Samedi  26  Novembre.  —  3®  1®®  Oral.  Faculté.  —  2"  A.  R. 
Faculté.  Clinique  chirurgicale  N.  R  Faculté.  —  Clinique 
obstétricale  N.  R.  Faculté.  —  Clinique  médicale  N.  R. 
Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT. 

Mercredi  23  Novembre.  —  M™®  Marchand  (R.)  :  Mono¬ 
graphie  du  canton  de  Sumène  {Gard).  —  Tissier  (René)  : 
Contribution  à  l'étude  des  réactions  salpingiennes .  — 
Pill'ault  (Camille)  ;  De  l’hallomégaiie.  —  Omont  :  Con¬ 
tribution  à  V étude  du  traitement  de  l'infect'on  puerpérale 
à  slryslocoque.  —  Jury  ;  M.M.  Richet,  Hartmann,  Broca 
(Auguste),  Couvelaire. 

Jeudi  24  Novembre.  —  Baye  (Henri)  :  ContrihuUon  à 
l'élude  du  traitement  de  la  syphilis  nerveuse.  —  Weissel- 
fisch  (David)  :  Contribution  à^l'élude  des  mutilations 
volontaires  pendant  la  guerre  19,14-18.  —  Bonlé  (Eugène)  : 
Le  traitement  des  chéfoïdes  par  la  radiothérapie.  — 
Berirand  (Paul)  ;  Sur  un  cas  de  compression  non  doulou¬ 
reuse  de  la  moelle.  —  Jury  :  MM.  Gilbert,  Cheuffani, 
Jeanselme,  Mcnetrier. 

Cau  (Louis).  Contribution  à  l'étude  du  traitement  des 
fractures  transversales  de  la  rotule.  —  Vincent  (Henri)  : 
Traitement  des  piélonéphrites  gravidiques  par  Tentéro- 
vaccination.  —  LeBescoud  (Pauli  ;  Conlributionà  l'élude 
du  trait  eménl  des  fractures  du  crdue.  — Beynes  (Edmond); 
Contribution  à  t’étude  des  abcès  chauds  non  trauma¬ 
tiques  de  la  cloison  nasale. —  Jury:  J.-L.  Faure,  Lecène, 
Briudeau,  Grégoire 


üroméîneii 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg  =  0 
PILULES  (0,01) 


«ENSFIRHEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  tes  lettres  contewmt  un  timbre  de 
ÉS  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Celle  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicau,v,  les  remplacements,  tes  offres  ou  demandes 
d  emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical)  U  n'y  est  inséré  aucune  annonce, 
commerciale.  L'a  iministration  se  réserve,  après  examen, 
le  drait  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  {S  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 

Médecin  cnit.,  actif,  20  ans  ezerc.,  désire  ait.  méd. 
ou  paraméd.,  rég.  Paris. — Ec.*-.  seul.  P.  44.,  n“  3810. 

Demoiselle  instruite,  comptable,  excell.  références, 
cherche  emploi  comptable,  caiisière  ou  secrétaire. 
—  Ecrire  P.  A4.,  n«  3800. 

Vinot-Deguingand  cond.  int.,  2  pL,  sortie  Mai  1920, 

4  cyl.,  4  vit.,  9  HP,  Bosch,  Zénith,  éclair,  et  démarr., 

5  roues  Michelin,  pneus  câblés  neufs,  état  neuf. 
18.000  au  lieu  de  26.000.  — Ecr.  P.  A4.,  n®  3813. 

Docteut*  traitant  des  rhumatisants  qui  séjournent 
un  mois  à  Paris,  désire  s’entendre  avec  pers.  ayant 
appart.  conf.  ou  hôt.  partie,  p.  les  recev.  ou  mais,  de 
saut. Europe, Etoile,  Maillot,  P.  Nenilly.  P.  A4., n® 3814. 

Meuble  Goolldge  à  pénétrations  variables,  pouvant 
être  adapté  sur  n’importe  quel  voltage  (meuble 
Gaiffe-Gallot,  dernier  modèle);  état  neuf.  —  S’adres¬ 
ser  :  9,  rue  de  Turin,  Paris. 

Jeune  médecin,  2  ans  internat,  connaissant  3  lang., 
ferait  remplacement. —  Ecrire  P.  A4.,  n®  3840. 

{Voir  la  luite,  p.  1707.) 


EXTRAIT  DE  CORPS  thyroïde  DE  MOUTON  DE  PRE-SALE 

D'ACTIVITÉ  CONSTANTE 

PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 
ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 
CARDIOTROPES 

en  tahletiBS  contenant  0,025  de  substance  activé 


MYXCEDEME  —  INFANTILISME 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ,  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


Échantillons  Gratuits 

et 

Littérature  sur  demande. 


Les  Établissements  B  Y  LÀ 

26,  Avenue  de  l’Observatoire  —  PARIS 
Usines  et  Laboratoires  de  recherches,  GENTILLY  (Seine) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  93 


—  1706  — 


Samedi,  lÔ  Novembre  1921 
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â'tOCÉoUKleOküyoiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d  lodotbérapk  lntensm  ms  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


ANnSEPSIE  INTESTINALE 

Phosphate  de  l?Trlnaplit]fle 


2  à  4  comprimés  par  jouï 

UE  $E  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  l’INTESTIM 

Échantillons  sur  demande  —  Laboratoire  CLËRAMBOURg  Piad»  an  fEBB..4,  rue.  Tarbé,  PARIS 


SfPÜLMOSERUM 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 


Compriiués  pluriglandulaires 


ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

ST.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS. 


LES  Sahatoriums  de  LETSin 

1/enm  ^IIK^F  du  SImplon 
I^IJU  OUlOOC  2  h.  de  Lausanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYQIÉNO-DIBTÈTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  curé  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

k  Sanarorlums  modernes  -  Apparremenrs  er  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 

Ppirr  tout  J(tHuigntmtuft  t'airtsttr  à  ;  SOCIÉTÉ  CUM^TÉ7(iQVE 

Dirtettur  du  Saualorium-OrMd-fiôhl,  LSYS1R  (Suiiit). 


BAILLY 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PUmONAiRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  «i  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  :  Une  cuillerée  malin  f  .  Soir 


échantillon*  franco  «ur  demande 


Exiger  le  nom 

^PULMOSERjyN  -BAILLY 

15 .  Rue  de  Rome  ,  PARIS  ^ 
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Docteur  demande  à  louer  ealon  d'attente  et  cab. 
de  couBult.  pour  faire  clientèle.  Eor.  P.M.,  n°  8844. 

D''  Laroque,  34,  Faisanderie,  lone2tub.  rad.50mm. 

A  vendre  :  Radium-bromure,  50  mm.,  certificat 
Curie,  40.000  fr.  —  Ecrire  P.M.,  n“  384B. 

Microscope  Leitz  C,  ét.  neuf,  4obj.  dont  im.  1/12, 
gross.  29  à  1260,  1  800  fr.  —  Eor.  P.  M.,  n»  3847. 

Docteur  dentiste  avant  cabinet  dans  somptueux 
immeuble,  sur  principale  artère  de  Nice,  offre  usage 
de  son  salon  communiquant  directement  avec  petite 
antichambre  et  grande  pièce  (eau,  gaz,  électricité), 
à  laryng  >logisteo'i  ophtalmologiste,  etc. ,  qui  prendra 
en  location  ces  deux  pièces.  Une  porte  d'entrée  spé¬ 
ciale  donne  de  l'antichambre  sur  le  palier  extérieur, 
formant  un  tout,  isolé  du  cabinet  dentaire.  — 
S'adresser  au  D'  Meyer,  hôtel  Métropole,  Nice. 

A  vendre  :  appareil  émaillé  carré  neuf,  10  mmgr. 
de  brom.  derad.;  condlt.  avant.  Ecr.  P.M.,  n»  3849 

On  demande,  pour  diriger  un  dispensaire  tuberc., 
en  Serbie,  un  confrère  ayant  passé  par  un  dispen¬ 
saire  antituberculeux,  en  France.  Il  exercera  libre¬ 
ment  au  dehors.  Appointements  mensuels  ;  3  à  4.000 
dinars  serbes,  voyage  payé.  —  S'adresser,  de  3  à 
4  heures,  au  D''  Pétrovitch,  30,  av.  de  l’Opéra,  Paris. 

On  demande,  Paris,  pour  conférences  d’hygiène 


bihebdomadaires,  de  15  à  16  heures.  Docteur, 
40-50  ans;  situation  stable.  —  Ecrire  ;  M.  Juttin, 
58,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Docteur  en  médecine,  actif,  renonçant  è  clientèle, 
cherche  situation  paraqiédicale  ou  extramédicale 
stable.  —  Irait  Algérie,  'Tunisie,  Maroc  ou  étranger. 
—  Ecrire  P.M.,  n"  3852. 

Nice.  Clientèle  importante  de  stomatologie  offerte 
en  gérance  à  forfait.  Habitation  confortable.  —  Eor, 
P.M.,  n»  3853. 


Dérivé  du  606 


S’injecte  sons  la  pean  dans  les  mnscles  on  la  vei 
sans  préparation  spéciale, 

LABORITOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÈDICILE 

92,  rue  Michel- Auge,  Paris-W.  TU.  Autenil  26-6 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  g\rantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  ds  m ‘oanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spécisles  pour  MM.  les  Médecins. 
GfBORGE.  77.  av.  de  la  drande-irnée  -  Passy  29-70. 


Le  LaLoTatoire  ALPH.  BrUNOT 
xG,  rue  de  BoulamviUiers,  à  Bans, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  MAL.  les 
Docteurs  pour  leurs  E-ssais  Cliniques. 


TUBERCULOSES,  Bronebitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phosnho-nrAnsnUs  mime  I*  XOT’I  I  SPP^TIT 


OUATAPLASME  Sn'»*LAMGljËBERT 


MEDICALES  SI  leuTBS  XFFAmes 

A  I  a  enr  )  FAnAnan.  remplacements 

la  A  L.  L.  K  I  (  ReaseignsmenU  grstnits  sur  demande. 
17,  bout,  lalnt-licbel.  hrls.  -  Téi.  Bob.  U-SL 


Le  Gérant  ;  O.  PORÉE. 


IMÉDICATBON  OPOTHÉRAPIQUE  •' 


EXTRAITSiraxCHOAY 


Obtenus  par  dessiccation  raptde  à  froid  oera  0"),  dans  le  Btde. 
FoRMiiLsa  !  Comnrimés,  Cachets  ou  Pilules  (2  à  8  par  |our),  à  l’Extrait....  Entérique, 
Gastrique,  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Pa^réatlque,  — ’ 
— - '-ysalre,  Thyr*"-” —  " - ' — ' 


ARQUE  DÉPOSÉE 


OPOTHÊRAPIES  ASSOCIÉES 


SYNCRINESGHOAY 


Extraits  d'orgânea  asBOolés  en  lormulea,  répondant  aux  principaux  syndromes. 

PORMULE  N-  1  ;  pinriilandulnire.  —  N*  2:  Surréno-Hfoophysaire.  —  N»  3  :  Thyro-Surréna- 
Hypophysaire,  -  N*4i  Thyro-Otarlepne,  -S’4'’**!  Surrêno-Ovarlenne.  -S'B  :  Thyro-Orchitique. 

Surréno-Orohitique.  —  W  6  :  Hypophyso-Orehitlque.  —  ti'ë'S'lHvpophyso-Orarianne. 
n’TîThyro-Hyoophyso-Orarienne.’N'  I"":  Thyro-Hypoohyso-Orohitique.  -irS:  Peptoslhénine. 


Lai  Liqueur  de  Fevwier  consacrée 

par  tous  les  Codex,  a  des  eMcacités  pba.rina,G0dynamiques 
supérieures  à  celles  des  cacodylates  et  des  métbylarsinates. 
Elle  reste  le  plus  précieux  des  arsenicaux,  grâce  à,  ses  deux 
formes  tbérapeutiques  récemment  éprouvées. 

Ampoulea  isotoniques  .  j  i 
(doses  croissantes  IndoIorOS. 

cl  décroissantes),  isovisqueuses 


lyiOARSITE 

NÊOABSITË 


Perlu-les  de  Liqueur  de  Fo-wler  absorbée 
par  un  colloïde  sec  éminemment  dlSusible 
(solubles  seulement  dans  l’intestin). 

Le  NÉOARSITE  est  le  médicament  défenseur  par  excellence 
pour  tous  les  sujets  dont  la  nutrition  est  déficitaire. 

PRÉTUBEROULEUX  -  OOHVALESGENTS  ■  AMAIGRIS,  etc. 

Exemple:  /îoeroissement  de  poids  moyen  par  mois;  1.800  gr. 

Produits  Biologiques  ;  USINE  des  AUBRAIS ,  286 ,  Fb  Bannier,  LES  AYDES  (Orléans) 


PRÉVENTIF*  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTH  M  & 


dstlimolysioe 

Médication  valériano  caféinée 
en  capsules. 


LITTÉRATURE  &  E  C  H  A  ISTI  L.L.O  NS  : 

Laboratoire  G.MIESCH,^28,Boul?de  la  Villette,  PARIS  (m 


É  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  surrénal.  Thymique,  Hypophysaire. 

CJH-A-IX  eSc  G'S  10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.  ;  Saxk  12-55 


lltYSOt 

Le  plus  puissant 
des  Antiseptiques 

IVlENTONl  ''L’ Hermitage” 


MAISON  DE  CUBE  CLIMATIQUE 

D'  GALLOT  —  pr  COUBAKU 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
'Convalescents.  Qastro-intest.  Mal.  Nutrition 


NEOLYSE 

Préparation  ft  base  de  Magnésie 

CONTRE  UE  CANCER 
1*  bn  cachets  de  50  cgr.  :  3*  Inisctable  d 
'état  colloïdal  en  ampoulea  do  2  o.c. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  beltes  sont 

édigés  de  façon  i  dissimnler  l'aUecUon.  Le 

Qoi  cancer  n’y  âgnre  pas. 

Dépôt  ;  Pharmacie  CLEMENT, 

186,  av.  Vlctor-Hago,  Paris  (16‘) 
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I  Application 
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S&£K0RAB 

BCPainmêsDÀHs  tes  Hopimx  ûe  Paris 

— 2à4-parjour^-*=f’ — 

catmeiliouécéies 
;  gumtesmeme  incoerciblei.tarUrexpeçlcifatiBn,. 

:  diminua  la  dyspnée ,  prévient  les  héiïioplysies . 

■  Stérilise  les  bacci/ès  de  la  tùberciilàsé  ... 

’  Set  né,  fa  floue  pastés.towacyy  yu'i-'i'/ 


I.IOUEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIAN 


LA  PRE'SSE  MEDICALE,  N«  93 


-  1708  — 


Samedi,'  19  Novembre  1921 


S#o®rIÎS^€S 


'ÀDOffTI^VkèÿLÈS  HOPITAUX' 


A'b^TES  C^GriO 


INJECTIONS 

INTRAVEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l’eau  bi  distillee 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


ENVELOPPE 
MÉTALLIQUE 
HERNÉTIQUÉ 
los  suppositoire: 

SE  CONSERVENT 


DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Méthode  RAWUTj 


INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre''SOL\/ANT 
extern  porane  CORBIÈRE, 
en  ampoules  de  2" 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  &  LIONNET 

27.  RUE  DESRENAUDES. PARIS 


6  à  12  par  Jour. 


78,  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


ENROBAGE  de  GLUTEN 

.  Insoluble  dans  l’Estomac 


'entto 


rra?'® 


RA^UIN 

PAI’fIV’ATE 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  EHTËRITES 


G  1-  U  C  OIS  IDE 

Hydrate  de  Fer  et  Tanins  de  la  SAL.ICAIRE 

(LITHRUM  SALICÂRIA) 

COMMUNICA.TIONS  :  Société  de  Thérapeutique,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  Thèse  du  D’  Durieux,  Bordeaux,  11  février  1920; 

ZVîése  du  D’Oedieu,  Toulouse  1921. 


POt::_OLOGIE: 

SOLUTION  titrée  à  1  p.  lOO  : 
r  Afîcctioas  aigues  J 

'  1  10  à  30  gouttes  f  P^’’* 

nfants.  ,  .  > 

J  Auections  chroniques  l  24  heures 
[  O  à  20  gouttes  j 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  8  p.  lOO  : 

[  Affections  aigues  ] 

jjyjjgg  )  6  à  20  comprimés  •  I  P^^ 

)  Affections  chroniques  (  24  heurei 

[  4  à  8  comprimés  j 


INDICATIOINS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTÉRITES 
INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Schiga,  His). 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES 
DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 


SÉDATIF  RAPIDE  DES  DOULEURS  INTESTINALES,  DES  ÉPREINTES  ET  DU  TENESME 

Antihémorragique  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 


TÉLÉPHONE  : 
Archives  44-71 


Échantillons  et  Littérature  ;  E.  VI EL  &  C%  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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do  Cliniquo  ophtalmologique 
Membre  de  l’Académie  do  médoc 

J.-L.  FAURE 

Prolesseur 


-  DIBËCTION  SCIENTIFIQUE  — 
M. LETULLE 


H.  ROGER 

Dvon  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  dp  THétol-Dieu, 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  raédicj 
Membre  de  nnstitut 


de  rhôpital  Saint-Antoine, 
>nibre  de  l'Académie  de  médecine. 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Articles  originaux  ; 

Emïle-Weil  et  CosTE.  —  Leucémie  et  tuberculose, 
p.  929. 

Frank  L.  Soler.  —  Ua  nouvel  oscillographe  sphyg- 
mographique  à  ressort  (2  fig.),  p.  930. 

Th.  Merrill  et  H.  Violle.  —  Les  grande»  formules 
modernes  de  la  nutrition  :  leurs  applications  pra¬ 


tiques,  p,  031. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpi 
Société  de  Biologie. 
Société  Anatomique. 
Société  de  Médecine  de  F 


riVA^lsj 


p.  Desfosses.  —  Question»  actuelles  ;  La  scie 
l’esprit  public. 

Aux  Internes  morts  pour  la  France. 

Livres  nouveaux. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  Province. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


Didi  tons  lei  cas  oà  vonsordonnitz  l'U  rotropine,  presemezl 


QUESTIONS  ACTUELLES 


LA  SCIENCE  ET  L’ESPRIT  PUBLIC 


La  Science  a  une  importance  fondamentale,  au 
point  de  vue  de  l’avenir  des  Nations.  M.  Charles 
Moureul’a  bien  montré  :  toute  nation  qui  ne  pos¬ 
sédera  pas  une  organisation  scientifique,  une 
chimie,  une  industrie,  en  haute  puissance  et  en 
continuel  progrès,  devra  se  résigner  au  rôle  de 
vassale  humiliée  des  peuples  forts. 

«  La  France,  nous  dit  Moureu,  doit  non  seule¬ 
ment  à  son  Histoire  et  à  l’Humanité,  à  sa  pros- 
’-ité  indispensable  à  l’équilibre  du  Monde,  mais 
à  sa  sécurité  et  à  son  existence  même  de 
consacrer  une  part  de  plus  en  plus  grande  de  son 
intelligence,  de  son  activité  et  de  sa  fortune  à 
l’étude  des  Sciences  et  au  développement  de  leurs 
applications,  qui,  seules,  lui  donneront  la  force 
nécessaire  pour  rester  la  France,  avec  son  pres¬ 
tige  sans  rival  et  son  incomparable  puissance  de 
rayonnement.  L’influence  —  les  diplomates  ne 
s’y  trompent  pas  —  n’est  qu’un  vain  mot  sans  la 
puissance  ».  Une  nation  est  écoutée  en  propor¬ 
tion  de  sa  force. 


Pour  que  la  France  ait  le  nombre  et  la  qualité 
des  savants  nécessaires,  il  importe  avant  tout  de 
modifier  l’esprit  public,  de  faire  comprendre  aux 
familles  et  aux  enfants  de  France  rulililé  primor¬ 
diale  de  la  Science.  Avant  la  guerre,  les  grands 
journaux  quotidiens,  les  mondains  dans  les 
salons,  après  avoir  épuisé  les  discussions  autour 
d’un  crime  passionnel  ou  d’un  débat  entre  deux 
nuances  politiques,  traitaient  surtout  les  ques¬ 
tions  théâtrales,  littéraires,  artistiques;  le  cha¬ 
pitre  chapeau  tenait  plus  de  place  que  les  grandes 
questions  industrielles,  commerciales  ou  colo¬ 
niales. 

C’était  l’époque  où  les  maîtres  de  la  Chirurgie 
consacraient,  à  collectionner  des  timbres-poste  ou 
des  tableaux  l’or  que  leur  gagnait  leur  bistouri, 
or  qui  eût  été  mieux  à  sa  place  dans  l’entretien 
de  laboratoires. 

Par  leur  ambiance,  par  leurs  études,  les  jeunes 
gens  des  classes  cultivées  étaient  poussés  surtout 
vers  les  carrières  administratives,  vers  la  litté¬ 
rature,  vers  les  arts,  vers  le  barreau.  Tout  jeune 
homme  riche,  qui  n’entrait  pas  dans  la  diplomatie 
ou  dans  l’armée,  faisait  son  droit.  Les  jeunes  gens 
à  fortes  éducations  mathématiques,  tels  que  les 
élèves  de  Polytechnique,  étaient  eux-mêmes  hap¬ 
pés  par  la  pieuvre  administrative  et  passaient 


RHUMATISME  DËFOIHIANT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 


DIGITALBNE  criitalliiée. 


f,  Ml  : 


Qranules  —Solation  —  Ampoales. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  P.A  RIS. 


PITUILOBINE  BYLA 


OBSTÉTRIQUE 

Inarti»  utérine.  —  Rétrécissement  du  bassin. 


SpéciSque  de  l’ AD  YNAMIE  ; 


Mm  ivRosTHÉNiQüE  HISTOGËIL 


p  13  A  I  Gj  Q  P  en  ampoules 
■  ri I  W  O  C  on  en  gouttes. 
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MÉDICATION  ARSÉNIO-PHOSPHOT^ÉE ORGANIQUE 

le  plus  POISSANT  EECONSTimSTGénéral 


iwnTPATinw«i  Tousfescas  oùl'organisme  débilité  réclame 
imicmoabjuug  ffiédicatlon  réparatrice  puissante. 
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dans  l’atmosphère  des  bureaux  une  vie  qui  eût, 
peut-être,  illustré  la  Science  et  enrichi  le  pays  de 
découvertes  nouvelles. 

Cette  négligence  de  la  Science  doit  dispa¬ 
raître. 

Si  nous  voulons  que  la  France  vive,  nous,  méde¬ 
cins,  qui  avons  accès  dans  tous  les  milieux,  dans 
toutes  les  familles,  nous  devons  prêcher  l’Evan¬ 
gile  de  la  Science.  Il  faut  faire  sentir  aux  enfants 
et  aux  jeunes  gens  l’attrait  intellectuel  et  esthé¬ 
tique  des  Sciences,  leur  montrer  que  des  profits 
matériels  importants  attendent  les  chercheurs 
habiles  et  heureux,  mettre  en  parallèle  devant  eux 
la  vie  étriquée  d’un  magistrat  ou  d’un  fonction¬ 
naire  et  les  millions  de  bénéfices  d’un  Edison  pour 
ses  lampes,  par  exemple,  ou  l’énorme  fortune  d’un 
Auër  pour  son  éclairage  au  gaz,  etc.  Il  faut  par  tout, 
à  toute  occasion,  vanter  la  valeur  de  la  Science, 
montrer  que  la  Nation  tout  entière  doit  honorer 
les  savants,  favoriser  les  chercheurs,  les  inven¬ 
teurs  au  lieu  de  les  lapider  ou  de  les  laisser  dé¬ 
pouiller  par  des  aigrefins. 

Science  est  puissance,  tel  est  le  grand  axiome 
nouveau  à  proclamer. 

Ce  sont  les  savants,  les  techniciens,  et  non  les 
politiciens,  les  flatteurs  du  peuple,  qui  sont,  en 
définitive,  les  véritables  créateurs  de  tout  ce  qui 
améliore  les  conditions  de  la  vie  humaine  ; 
quand  ces  vérités  auront  été  comprises  par 
tous  les  Français,  «  la  Recherche  scientifique 
sera  fécondée  par  un  grand  courant  d'idées  nou¬ 
velles  et  notre  Pays,  si  riche  de  génie,  verra  le 
plus  bel  épanouissement  des  Sciences  qu’il  ait 
jamais  connu*  ». 

P.  Desfosses. 


1.  André  Mater.  —  Rapport  à  la  Confédération  des 
Sociétés  scientifiques  françaises,  in  Ch.  Moureu. 


AUX  INTERNES  MORTS  ROÜR  LA  FRANCE 


L’Association  corporative  des  Internes  en 
exercice  a  publié,  sous  forme  d'une  brochure  élé¬ 
gamment  présentée,  le  discours  prononcé  par  son 
président,  le  D‘'  André  Ceillier,  h  l’inauguration  du 
monument  éleoé  à  la  mémoire  des  Internes  morts 
pour  la  France  pendant  la  guerre. 

Ceux  des  Internes  des  hôpitau.r  de  Paris  ou  des 
anciens  Internes  qui  désireraient  posséder  cette  bro¬ 
chure  sont  priés,  soit  de  la  prendre  contre  présen¬ 
tation  de  leur  carte  aux  bureau.r  de  la  Librairie 
Masson  et  C”,  120,  boul.  Saint- Germain,  —  soit  d'en 
faire  la  demande  par  lettre  accompagnée  de  0  f.  h'O 
pour  frais  de  port. 

Cette  brochure  leur  sera  remise  gratuitement 
jusqu'à  concurrence  du  nombre  des  exemplaires 
disponibles. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’histoire  éclairée  par  la  clinique,  par  le  D''  Caea- 
KÈs.  Un  vol.  in-8“  de  320  pages  (Albin  Michel, 
éditeur).  Paris,  1921.  —  Prix  :  10  francs. 

Toutes  les  sciences  sont  sœurs,  disaient  avec  juste 
raison  nos  anciens  ! 

Notre  confrère,  M.  Cabanès,  dont  tons  les  amis 
des  livres  connaissent  depuis  beau  temps  les  cu¬ 
rieuses  applications  de  la  médecine  à  l’histoire,  vient 
une  fois  de  plus  de  nous  en  donner  la  preuve  dans 
un  fort  intéressant  ouvrage,  L’histoire  éclairée  par 
la  clinique,  qui,  reproduisant  les  leçons  professées 
par  lui  l’autre  année  à  l’Institut  des  Hautes-Etudes 
de  Bruxelles,  se  trouve  constituer  une  véritable  syn¬ 
thèse,  —  quant  à  la  philosophie  au  moins,  —  de 
•  toute  son  œuvre  antérieure. 


Jamais,  en  effet,  autant  que  dans  ce  dernier  volume, 
il  n’avait  réussi  à  montrer  combien  la  vérité  histo¬ 
rique  peut  se  voir  mise  en  pleine  lumière  par  une 
simple  observation  empruntée  à  un  ordre  de  con¬ 
naissance  que  le  vulgaire,  a  priori,  serait  porté  à 
considérer  comme  devant  lui  demeurer  toujours,, 
étranger. 

C’est,  par  exemple,  tout  un  côté  de  l’existence  de 
Louis  XI  —  celui-là  même  dont  Voltaire,  en  son 
Essai  sur  les  mœurs,  disait  :  «  Son  imbécillité  est 
égale  à  sa  tyrannie  »  —  que  sa  connaissance  des 
livres  hippocratiques  lui  permet  de  présenter  dans 
son  jour  véritable. 

En  réalité,  nous  montre  fort  simplement  M.  Ca¬ 
banès,  Louis  XI  était  un  épileptique.  Et  c’est  juste¬ 
ment  ce  qui  ressort  des  quelques  lignes  suivantes 
empruntées  à  une  lettre  adressée  par  lui  au  prieur 
de  Notre-Dame-de-Salles,  à  Bourges  :  «  Maistre 
Pierre,  mon  amy,  je  vous  prie  tant  comme  je  onig 
que  vous  priiez  incessamment  Dieu  et  Notre-D 
de-Salles  pour  moy,  à  ce  que  leur  plaisir  soit  en¬ 
voyer  la  fièvre  quarte,  car  j’ay  une  maladie  df.  t - 
physiciens  dizent  que  je  ne  puis  être  gué  ■ 
l’avoir;  et  quand  je  l’anray,  je  vous  le  feray  sa, 
incontinent.  » 

Où  Voltaire  n’a  rien  vu  et  ne  pouvait  rien  voir, 
parce  qu’il  ignorait  naturellement  les  idées  médicales 
des  praticiens  du  temps,  M.  Cabanès,  plus  averti, 
grâce  à  sa  connaissance  des  opinions  de  nos  anciens 
confrères,  trouve  sans  peine  une  explication  natu¬ 
relle  et  normale. 

Si  Louis  XI  souhaitait  si  fort  de  contracter  une 
bonne  fièvre  quarte,  c’est  que  celle-ci,  en  son  temps, 
passait  pour  incompatible  avec  le  mal  comitial.  De 
deux  maux,  naturellement  et  fort  logiquement,  il 
choisissait  le  moindre. 

Il  nous  serait  aisé  de  multiplier  de  pareils  exemples 
en  puisant  dans  le  livre  de  M.  Cabanès. 

Nous  ne  le  ferons  point,  assuré,  sommes-nous,  que 
celui  que  nous  venons  de  prendre  est  suffisant  à 
montrer  le  réel  intérêt  des  recherches  de  cet  auteur 
et  à  donner  à  tous  cenx  qui  ne  connaissent  point  en¬ 
core  ses  travaux,  le  désir  de  lire  son  dernier  et 
remarquable  ouvrage. 

Georges  Vitoux. 
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MOVARSEMOBENZOL  SILLON 

ftdopté  parles  HÔpitaujc  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 
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PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 
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(Bi  colloïdal  êleetrolytiqne)  par  SU  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 

est,  le  Traitement  de  choix  de  la 


Pharmacie  DEPRUNEAUX 

18,  Rue  de  Beaune,  18 
PAms 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  M.Ch. 
Cliampy,  agrégé,  chef  de  laboratoire,  fera  un  cours 
complémentaire  pratique  d  histologie  normale  et  patho¬ 
logique,  d'hématologie  et  de  bactériologie.  Ce  cours 
commencera  le  28  Novembre  1921,  à  9  heures  du  matin. 

Il  comprendra  12  séances,  du  28  Novembre  au  10  Dé¬ 
cembre. 

Programme  du  cours.  —  1»  Technique  histologique 
générale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions 
à  la  paralline.  Usage  des  divers  microlomes.  Manipula¬ 
tion  des  coupes.  Diverses  méthodes  d’inclusion.  —  2»  Co¬ 
loration  des  coupes.  Méthodes  générales  d'un  emploi 
courant  en  anatomie  pathologique.  Méthodes  spéciales: 
coloration  du  tissu  conjonctif,  des  fibres  élastiques,  de 
la  graisse,  du  glycogène.  Colorations  cytologiques.  — 

3v  Histologie  normale  de  l’appareil  génital  de  la  femme  ; 
Ovaire  embryonnaire  et  adulte,  ovaire  pendant  la  gros¬ 
sesse,  ovaire  sénile,  trompe,  muqueuse  utérine,  col  de 
l’utérus,  glande  mammaire.  —  4°  Inflammations  diverses. 
Inflammation  aiguë,  subaiguc  et  chronique.  Tuberculose. 
Ovarites,  métrltes  et  salpingites  aiguës  et  chroniques, 
métrites  cervicales.  Tuberculoses  tubaire  et  ovarienne. 

—  5“  Tumeurs  bénignes  en  général  et  en  particulier  : 
adénome  du  sein,  fibromes  et  myomes  utérins,  lipomes. 

—  6°  Grossesse  utérine  et  tubaire  (placenta).  Recherche 
des  villosités  choriales.  Tumeurs  placentaires.  Môle 
hydatiforme.  Chorio-épithéliome.  —  7“  Papillomes,  kystes 
et  polypes  en  général  et  en  particulier  :  Kystes  de  l’ovaire 
divers;  papillomes  de  l’ovaire  divers,  polypes  utérins. 
Kystes  dermo’ides,  ovaires  polykystiques.  —  8“  Tumeurs 
malignes  épithéliales  en  général  et  en  particulier  ;  épi- 
théliome  et  carcinome  du  sein,  épllhéliomes  lubulé  et 
lobule  du  col  utérin,  épithéliome  du  corps  utérin.  — 

9'  Tumeurs  malignes  d’origine  conjonctive,  en  particu¬ 
lier  :  sarcomes  utérins  et  ovariens.  Tumeurs  solides  de 
l’ovaire.  —  10“  Eléments  de  bactériologie  :  Milieux  de 
culture,  ensemencement  et  coloration  des  bacilles.  Pré¬ 
parations  de  divers  exsudais,  pus,  sécrétions  normale 
et  pathologique  de  l’appareil  génital.  Coloration  et  re¬ 
cherche  des  micro-organismes  les  plus  communs  dans 
les  affections  de  l’appareil  génital.  —  11“  Notions  d’hé¬ 
matologie.  Numération  des  globules  rouges  et  blancs. 
Mesure  de  l’hémoglobine.  Fixation  et  coloration  dn  sang. 
Etablissement  de  la  formule  leucocytaire.  Etudes  de 
préparations  de  divers  sangs  pathologiques.  —  12“  Ré¬ 
vision.  Interprétation  des  préparations  faites  par  les  . 
élèves  au  cours  des  séances  précédentes.  Exercices  d’in-  | 


I  terprétation  de  préparations  provenant  de  curettages  et 
1  de  biopsies.  Méthodes  d’examen  extemporané. 

I  Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
]  démonstrations  et  projections  et  des  exercices  pratiques. 

1  Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
I  que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à 
lu  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Le  nombre  de 
places  est  limité  à  douze.  Le  droit  à  verser  est  de 
100  francs.  Les  préparations  exécutées  par  les  élèves 
eux-mêmes  resteront  leur  propriété. 

Hôpital  Saint- Louis  (annexe  Grancher).  — 
M.  Jules  Renault  commencera  ses  conférences  de  méde¬ 
cine  infantile,  le  samedi  3  Décembre,  à  10  h.  1/2  du 
malin,  et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  la  même 

M.  Albert  Mouchet  commencera  ses  conférences  de 
chirurgie  infantile,  le  mardi  6  Décembre,  à  10  h.  1/2  du 
matin,  et  les  continuera  les  mardis  suivants  à  la  même 
heure.  Examen  des  malades,  le  jeudi,  pratiqué  pur  les 
élèves  eux-mêmes,  sous  la  direction  du  chirurgien. 
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Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Un  emploi 
d’agrégé  (section  de  médecine  générale)  est  actuelle¬ 
ment  vacant  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Bordeaux. 

Conformément  aux  dispositions  de  l’article  2  dn  décret 
du  18  juillet  1913,  il  est  accordé  un  mois,  à  partir  de  la 
publication  du  présent  avis,  aux  agrégés  des  Facultés 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  pour  produire  une  demande 
de  transfert  dans  la  place  mentionnée  ci-dessus.  (Journ. 
o/f.,  20  Novembre.) 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Clinique  des 
maladies  exotiques.  —  Une  consultation  gratuite  a  lieu 
tous  les  jeudis,  à  10  heures,  à  l'Institut  Pasteur,  pour 
les  maladies  coloniales. 


QQHCOUBS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  C’est  M.  Debré,  et  non 
M.  Delrez,  comme  il  a  été  dit  par  erreur  dans  un  certain 
nombre  de  numéros  de  La  Presse  Médicale,  qui  a  été 
nommé  au  dernier  concours  de  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  16  Novembre.  — 
Rapports  de  la  trachée.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rivierez, 
14;  Preaut,  14;  Sigwald,  17;  Robin,  17  1/2;  Porgès,  14; 
de  Pomiaski,  17;  Quenza,  14  ;  Rabinovitch,  13;  Rousseau 
(Jean),  13;  Segrestan,  12;  Rouard,  10;  Poret,  14;  Scha- 
piro,  10;  Rouchout,  16;  Roux,  14  ;  Regner,  12;  M>1““  Rou¬ 
get,  15;  Scherrer,  14;  Reymond,  16;  Roger,  17.  — 
Absent  :  M.  Salle.  —  Excusés  :  MM,  Lefevre  (Henri), 
Poisson,  de  Manet,  Kranitch,  MO“  Krukovvska. 

Séance  du  19  Novembre.  —  Artère  axillaire  et  ses 
branches.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Samgery,  15;  Laffaille, 
15;  Lehmans,  12;  Landol,  15;  Lefrançois,  13;  Lalond, 
15;  Lassays,  12;  Markovitch,  12;  Lemariey,  20;  Le  Ba¬ 
ron,  12;  Leconle  (Henri),  18;  Lair,  14;  Jullien,  18; 
Marcotte,  14;  Mariani  (Joseph),  17;  Laborde,  13;  Le- 
moyne  (Jacques),  17;  Liquier,  13;  M'‘"‘  Lecoq,  13; 

Kouindjy,  16  1/2.  —  Absents  :  MM.  Lefranc,  Lacroix 
(CL),  Leredo,  Rochefretle,  Sussier.  —  Excusé  :  M.  Mal- 
part. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Novembre.  —  Gangrène 
gazeuse.  -  Ont  obtenu  :  MM.  Huguenin,  14;  Gibard,  18; 
Hortopan,  16;  Hadgigeorgiou,  I4;  Ganlier,  15;  Colard, 
14;  Guisoni,  19;  Ua’idar,  9;  Jourdan,  16;  Alalinarde,  14; 
Bermann,  12:  Benoit  (U.),  19;  Breton  (Pierre),  18; 
M'ifs  Goldspiegel,  12;  Glotz,  15;  Josso,  11.  —  Ont  filé  ; 
MM.  Jossinet,  Gerodias,  Glaive,  Geay.  —  Absents  : 
MM.  Charrin,  Bénard.  —  Excusés  :  MM.  Alboukrek, 
Boëlle.  _ 


MOUYELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  M.-îdaille  militaire. 
MM.  Auprêtre  de  Lagenet,  Copperie,  Despons,  Lamy, 
médecins  sous-aides-majors  ;  Bansillon,  Ribes,  Seguin, 
Tubiana,  médecins  auxiliaires.  (Journ.  off.,  13  Novembre.) 

L'escroc  des  médecins.  —  Plusieurs  médecins  du 
8“  arrondissement  ont  reçu  la  visite  d’un  jeune  démobi¬ 
lisé  se  disant  originaire  des  Vosges,  qui  se  présente 
comme  un  de  leurs  anciens  blessés  de  guerre  qui  aurait 
été  également  soigné  dans  les  services  des  professeurs 
AVidal  et  Gosset.  11  serait  actuellement  aide-cuisinier 
dans  un  restaurant  des  boulevards  et  sollicite  le  prêt 
d’une  somme  variable  destinée  à  payer  sa  chambre 
d’hôtel.  Il  ne  donne  naturellement  plus  signe  de  vie 
dans  la  suite. 

Orthopédie.  —  Cours  d’orthopédie  de  M.  Calot,  à 
Paris,  69,  quai  d’Orsay,  du  23  au  29  Janvier  prochain. 

En  une  semaine,  de  2  heures  à  7  heures  du  soir,  ensei- 
(Toir  ta  suite,  p.  1715.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/  ff  Toutes  les  prépantions  de  Digitile,  nées  ou  à  naître, 
/  d'ne  vaudront  jam&is,  au  double  point  de  vue  scienMque  à 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  § 
a  l'action  sûre  et  puissante,  epmpie  de  dangers,  a  i 
/  «r  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  ann^s.  »  / 

'  EUCHAKJj 

(i)  Découverte  par  NATIVELLE^^^__________^__^^ 


CRANULEs  ROSia»"*/!'»’'»" I  rnüttment^pr^iteDflf^d^^^ 

CRANULEt  BLANCS  an  Ui ds  mUH^. 


AMPOULES  AD  i/i  d*  rntlllAT. 


XaA*  «I  LUUraU 


Ai,  B«m]*  Psrl>R07AL  PwtBi 
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HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  8  cuilleréea  &  soupe 
ou  1  à  8  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


iiJJJi 

SOLUnOT^  ou  COMPHJMES 


SEDATIVE 

i  cuillerée 
i  café 

matin  et  soir. 


Èc».«TiLL0js^ET^i,rtuM  Établissemeiits  Albert  “BUISSON,  157,  Rue  de  Sfevres,  PARIS 


_  _  ■  ■  _  _ 

SYNCAINE  (Syn.  :  fjovocaïne) 


COMPOSITION 

Éther  paraaminobenzoïque  du  diéthylaminoéthanol.  —  Anesthésique  préparé  par  les  Laboratoires  CLIN, 
réalisant  identiquement  la  formule  chimique  de  la  Novocaïne  allemande. 

PROPRIÉTÉS 

Sept  fois  moins  toxique  que  la  cocaïne.  Les  injections  dans  les  tissus  permettent  selon  la  technique  employée, 
tous  les  modes  d’anesthésies  :  locale,  régionale  ou  rachidienne. 

FORMES 

1“  COmPRIlVIÉS.  —  I.  Syncaïne  pure  :  N-  1,  à  0  gr.  0?.ü;  n“  2,  à  ü  gr.  05  ;  irt  3,  à  0  gr.  10  par  comprimé:  — 
11.  Syncaïne-Adrénallne  :  N»  1>,  à  0  gr.  OSS  de  Syncaïne  et  1  -4  mgr.  d'Adrénaline  par  comprimé  ;  n“2»,  àOgr.Oo, 
n°  3»,  à  0  gr.  10  de  Syncaïne  et  1/2  mgr.  d’Adrénaline  par  comprimé. 

2“  SOLUTIONS  ADRANESTHÉSIQUES  qui  présentent  les  solutions  de  Syncaïne  et  d’Adrénaline  en  ampoules  séparée.s 
pour  leur  mélange  au  moment  de  l’emploi.  —  5  solutions  :  Syncaïne  à  1/200  en  ampoules  de  5,  10  ou  23  cc.;  Syncaïne 
à  4  “/o  et  à  5  °/o  en  ampoules  de  2  cc.  —  L’Adrénaline,  en  solution  à  1  °/oo  ; 

3®  SOLUTIONS  POUR  RACHI-ANESTHÉSIE,  à  1  %,  3  ®/„  et  8  ®/„  en  ampoules  de  2,  3  et  5  cc.  ; 

4“  TUBES  STÉRILISÉS  de  Syncaïne  pure  ou  associée  à  l’Adrénaline.  Tous  dosages  usuels  en  tobes  de  1, 2,  5  et  10  cc.  ; 

3°  COLLYRE  à  0  gr.  20  par  10  cc.  en  ampoules  compte-gouttes  de  10  cc.  ; 

0“  SYNCAÏNE  PURE,  à  Tétat  de  sel,  délivrée  en  flacons  d’origine  de  0  gr.  50,  1  gr.,  3  gr.,  10  gr.,  et  100  gr.  pour  prépa¬ 
ration  extemporanée  de  toutes  solutions  à  titres  divers. 


LABORATO! RES  CLIN,  20,  rue  des  FossésSaint-Jacques,  PARIS 


MANGANÈSE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE 

COMBINÉS  A  LA  PÉPTONB  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  GONVALESGENGl 

DOSES  QUOTIDIENNES  t  6  à  SO  gouttes  pour  le*  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  le*  adultes 


Éehantiiion*  Littératur*  :  Laboratoire  6ALBRUN,  86U0,ru6 du  Petit-Biiis, PARIS, 
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lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 


AMPOULES  •  PILULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
169,  avenue  de  Wagram,  Paris. 


it  préparé  par  H. 


INTRA-VEINEUX 
ou  SOUS-CUTANÉ 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE! 


ÉCHANTILLONS:  f 
A  MI  LLET.  CONCESSIONNAIRE 
4RUE  RICHER  PARIS  19*1 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 
(SAGA) 

iiBiiiiiniiii 


ASSUfiÈs.  SUR  demande. PRR 


«cru»  urgitniaitatü  gtsi  j  tt  •  m 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Com 


à  r Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISÜË,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


IlIODONE  robin  est  la  seule  combinaison  titrée 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


ptone  trypsique  | 


Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les  I  CONSTIPATION  et  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE  ani  CllOLAGOGUES  sélectionnés  Traitement  rationnel  d'après  les  derniers  travaux  scientifiques. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  —  Échantillon,  Littérature  :  L.VltOllATOlUE  1>F  l,.V  P.VXBIHVE,  A\\0\AY  (.Ardèche). 


nvelle  Theraple  arsenici 

NEOARSITE 


Âppareili  pour  U  meinr* 
de  la  prtiflon  «rtirialla. 


APPAREILS  POUR  LA 

HÉTHODE  SRAPHIQUE  OSCILLOMËTRE  SPHYGHIOMÉTRIOUE 

dn  Profr  PACHOK  (bbbvxt*  s.  e.  d.  ») 

Catalogues  sur  demande. 


iBOLÊASEl 

MONAI. 


ESTOMAC -INTESTIN 


VALS-SAINT^ËAN 


VALS-PRÉCIEUSE 


l'AIVIÉNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIÉ 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie^  à  la  dose  de  2  à  i  capsules  par  jour,  les 

Capsules  les  üocfJOR ET  ai  HOMOLLE 

(à  base  d’APIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOBET  et  HOMOLLE)  ^ 


é  aV5^'  Büi^ 


'  '  VoRIAN  BiiMW 


HiHi’gllélIllimitlMUtlTU 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Paratûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  UAXATIF  MIIVERAU 

ilHDICÂTIDIiS  :  CoDstipatioD  opiniâtre,  CoUîes,  EntOroeolltes,  Appendieitee. 

Littérature  et  échantffltons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  F&BIS  :  Laboratolres'BBtrHEA'D  et  C'*,  17  bit,  rue  de  Berrl.—  Tél.  :  Elysées  61-46. 


EMS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Ttiyroidien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

GM  AI3S:  cte  10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  -  Tel.  :  Saxe  12-55 


HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 


R  I  II  fcKm  1 1 1  rM  »  r»  J  il  h 


et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VfiOHY-ÈTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sin'  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 

I SCUROFORME  À 


Paraforme  "USINES  du  RHÔNE” 

(Paraaminobenzoate  de  Butyle) 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 

!  Poudre  pure  i  En  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 
Poudre  lactosée  *  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  chocolatées  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO'PATHOLOOIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 

L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  eu  permet  l’usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contre-indication. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8»).  . 


gnement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  praticiens 
(luxation  congénitale  de  la  hanche,  pied  bot,  paralyiie 
infantile,  scoliose,  etc.)  et  du  traitement  des  tubercu- 

adéniles,  épididymites,  etc.),  traitement  pratique  des 
fractures.  Avec  exercices  pratiques  individuels. 

Pour  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers. 
Explications  en  espagnol  et  en  anglais.  Droits  d’inscrip¬ 
tion  ;  150  francs.  Ecrire  dès  maintenant  à  M.  Fouchet, 
Institut  Calot,  à  Berck-PIage  ou  à  M.  Colleu,  Clinique 
Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris. 

Le  programme  détaillé  sera  envoyé  sur  demande. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Une  mission 
d'étude  de  vingt  et  un  jours  est  accordée  à  M.  le  médecin 
de  l''o  classe  Bevengut  (M.-A.),  du  centre  d’aviation  ma¬ 
ritime  de  Saint-Raphaël,  en  vue  d’étudier  les  méthodes 
d’e.xamen  médical  des  pilotes  aviateurs  à  l’hôpital  du 
Val-de-Grftce  et  au  Bourget. 

—  Sont  rayés  du  cadre  des  officiers  de  réserve  de  l’ar¬ 
mée  de  mer  ;  MM.  Caraes,  médecin  en  chef  de  2°  classe; 
Aubry,  médecin  principal  ;  Uoyriès,  médecin  de  1"  cl. 
(/ourn.  o;f.,  2()  Octobre.) 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  des 
troupes  coloniales.  —  M.  le  médecin  principal  de 
classe  Renault  est  nommé  aux  fonctions  de  sous- 
cteur  de  l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé 
Ub»  troupes  coloniales,  à  Marseille.  (Journ.  off.,  8  No¬ 
vembre.) 


„„ne.Iïecq«et 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  1  CHLORO-ANÉMIB 
(i  i  ê  per  jour)  (  NERVOSISME 

liOfiUGIl,  49.  Boni,  ds  Forl-BDBlI,  FIBIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  traitant  des  rhumatisants  qui  séjournent 
un  mois  à  Paris,  désire  s’entendre  avec  personne  ayant 
appart.  confort,  ou  hôt.  partie,  pour  les  recev.  ou  maie, 
de  San t., Europe, Etoile, Maillot, P. Neuilly.  P.  AT. ,  3814. 

D''Laroque,  34,  Faisanderie, loue  2  tub.rad.  50  mmgr. 

Docteur  français,  spécial,  labo.,  référ.  scleutil. 
exception.,  cherche  situât.  Paris.  Ecr.  P.M.,  n°  3854. 

Jeune  D'’  ay.  f.  2  ans  internat,  au  cour,  client., 
prendr.  suite  client,  inter.,  de  préf.  après  remplac.. 
Paria  ou  banl.  Disp.  qq.  capit.  —  Ecr.  P.M.,  n°  3855. 

Etudiant  sérieux,  Fac.  Parie,  16  inscrip.,  cherche 
intern.,  préf.  Midi  ou  Algérie.  —  Ecr.  P.  AP. ,  n“  3856. 

Médecin  jeune,  actif,  est  demandé  pour  Imphy 
(Nièvre).  —  S’adresser  au  D''  Denis,  à  Imphy. 

Excellente  occasion.  —  A  céder  ;  1“  Installation 
complète  haute  fréquence  ;  meuble  d’Arsonval-Gaifîe. 
Chaise  longue  condensateur.  Résonateur  de  Oudin. 
Cage  d’Arsonval  pliante  et  divers  accessoires.  — 
2“  Machine  électrostatique  Roycourt,  4  plateaux. 
Moteur  ait.  110  volts.  — Ecr.  P.M.,  n“  3858. 

Doct.  peau,  voies  urin.,  ay.  matér.,  dem.  à  louer, 
5  à  7,  local  ds  clin.  Paris  ou  banl.  Ecr.  P.  M.,  n^SdhO. 

Médecin  français,  34  ans,  célib.,  cherche  situa¬ 
tion  médicale  ouparaméd.,  avec  fixedepréfér.  Voya¬ 
gerait  même  à  l’étranger.  — Ecr.  P.  AP.,  n”  3860. 

Paris. — A  céder  client,  méd,  gén.(r.  30.000).  Ap.  4 
p.  mod.  Indem.  compt.  Adr.  M““  Ve  Audibert, 
46,  rue  Poccard,  Levallois-Perret,  qui  fera  parvenir. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  23  pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 


1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Parts. 


Vomissements  de  la  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  La  Hoche-Posay,  dite  «  Eau  de 

Velours  «.merveilleux  sédatif  do  l’Estomac.  Très  légère, 
nous.so  aux  urines,  élimine  le  Sable  et  les  CaTculs 
(Késimo  des  Arthritiques,  Rhumatisants,  Goutteux  et 
de  tous  ceux  que  tourmente  l’acide  urique). 

PARIS  :  Dépôt,  24.  rue  du  4-Soptombre,  livre  4  domicilo  1  fr.  50 
la  bouteille,  par  10.  (Tél.  :  Qut.  42-80).  —  PROVINCE  :  Ecrire 
La  Roche-Posay  (Vienne)  ;  69  fr.  50  la  caisse  do  50  bouteilles. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparabla. 
SOURCES  CHAUDES  CT  FROIDES  DANS  L’tTABLlSSCKCNT 
S’adretttr  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
aées-Orien  taies),  soit  au  Sanatorium  dis  Pins,  A  Lamotte- 
Benvroa  (lioir-et-Cher). 

Le  Gérant  :  O.  Porék. 


TRÎDIGESTINE  GraniiléH)ALLOZ 

actif  des  Poly digestifs 


Dyspepsies  jastro-intestinales  par  insuffisance  sécrétoire. 


Pharmacie  VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEWIENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 


SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


blennorragies,  Cystites,  Myélites... 


Bt  de  tonies  les  Aireotions  de  i  Appareil  nro -génital 


du  D»UV0UÉ 

est  le  médlPSmènt 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  collodions,  solutés  éthéré,  acétonique 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Tbioricinol. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  OEMANOE 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEU  RASTH  ÉN I E.  N  ÉVR  A  LGI  ES  etc 

UnecuiIIeree  d  café  ou  un  coïïipn me  contient  0g25de  l/émnalsolubleassociéàdelîxtmit  de  Valériane,  plantefraiche. 

ANTI NERVEUX:  2  à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSÛMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  üttérature  :  Laboratoi re:s  VENOT,  101  Avenue  Mozart,  PAft/S. 


PRODUITS  U 

INJECTABLES 


PAfiTOPÔN  I 

"Roche” 


1,  Place  des  Vosges,  21 
PARIS 


D  IG  ALE NE 

"Roche” 


JHÉOBRYL 

:,,"Roche” 


Opium  total 

Digitale  totale 

Théobromine 

injectable. 

1 

injectable. 

injectable. 

ségagornineI 

Rofche” 


.SPASMALGINEl 

"Roche” 


SOMNIFÉNË 

"Roche!” 


Hémostatique 

injectable. 

Antispasmodique 

injectable. 

Hypnotique 

injectable. 

_ _ _ 

1 

Antiseptique 


Désodorisant 


Sâns  Odeur  et  Non  Toxique 


Formol  saponiné 
Désiateotani  général 


Gynécologie  .  .  .  >  . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d'Âceldants  .  .  . 
StaMsRdas  Instruments. 


DIURif^E 


Es  sotutlon 
dt  I  à  5  */,. 


Extrait  total’ d 'fl DOMISVEDMflLi; 


OPATHIES  -ARTÉRIO  5CLÉR05^ 
■""PHRITESaClRRHn.SF.s 

Oedèmes  a 
.  Ascites  _ 


PILULES 


LIQUIDE 


Littérature  et  Échantillons  :  M.  CARTERET 
15,  Rue  d’Argentenill—  PARIS  (i"). 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  cantimes. 


—  A  DMIKISTRATIOIV  — 
IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  8t-Uermain,  PARIS  (6') 
Compte  Chiques  postaux  n«  699 

PRIX  DE  L’ABONNEMEHT  POUR  1922 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 


—  DlBECTIOiV  SCIERiTIFieUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Piofessour 

de  CliDiquo  o|ihtalinolog'iquey 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paria, 
Médecin  de  l'IIotel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale.  Médecin 

Membre  do  l'Institut  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Aoadéraio  do  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 


do  l’hospice  do  Bicôtre. 


CH  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  Irav.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  à  l'hôpital  Brooa. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAI  SES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6*) 
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PERLES 

TAPHOSOTE 

an  Tanno-Phospbate  de  Créosote 

Littérature  et  KçhanUllona  :  PRODUITS  LAMBIOTTE  FRÈRES 
3,  RUE  d’Bdimbodr»,  paris  (8*). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  .  FA  Yfes 
S,  rne  ào  Qnsitre  -  Septembre.  —  JPmri». 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARGYRE 

l..alK>ratolres  DAU88E.  4,  rue  Mubrlot, 


CONFÉRENCES  FRANÇAISES 

D’HYGIÈNE  SOCIALE  DE  L’ENFANCE 

DONNÉES  DANS  LES  PAYS-BAS 


II  y  a  une  dizaine  d’années  que  les  pédiatres 
néerlandais  et  français  ont  noué  des  relations. 

Au  premier  Congrès  de  rAssociVino/i  interna¬ 
tionale  de  Pédiatrie,  tenu  à  Paris,  en  Octobre  1912, 
sous  la  présidence  du  professeur  Hiitinel,  les 
Pays-Bas  étaient  représentés  par  les  Maîtres  de 
leurs  quatre  Universités. 

En  Juillet  1913,  les  membres  de  la  Société  de 
Pédiatrie  de  Paris  étaient  invités  à  la  session  du 
Congrès  néerlandais  de  Pédiatrie,  qui  se  tenait  à 
Groningue.  Le  professeur  Ilulinel,  MM.  Apert, 
Babonneix,  Jean  Halle,  Paisseau,  Léon  Tixier, 
Victor  Veau,  le  regretté  professeur  Grespin 
(d’Alger),  moi-même  nous  nous  rendîmes  à  cette 
invitation. 

En  notre  honneur,  les  communications  étaient 
faites  et  les  dis*cusslons  poursuivies  en  français. 
A  la  demande  de  nos  collègues  hollandais,  le  pro¬ 
fesseur  Hulinel  donna  une  conférence  sur  les 
Origines  de  la  Pédiatrie  française  et  j’exposai 
l'état  actuel  de  V Hygiène  sociale  de  l’enfance.  Le 


SEDATIOIV  A’^ERVEUSE 

VERONIDIA 

(  SÉDATIVE,  t  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 
DOSES  ;  HYPNOTIQUE,  1  à  2  cuillerée!  à  potage  on 
(  1  à  2  comprlméi  le  loir  au  coucher. 

Établ.  A.  BmS'ON,  IBi.  »nB  de  Sévree  -  PiRTS-IS* 


ËÜDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIFIE -FOIE 

etc,  etc. 

LotlJoraloires  FOURNIER  Frères 
Z6,  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PARIS 


professeur  Hutinel  reçut  le  diplôme  de  docteur 
honoris  causa  de  l’Université  de  Groningue. 
Nous  avons  tous  gardé  un  excellent  souvenir 
du  cordial  accueil  que  nous  avons  reçu  alors. 

Nous  comptions  nous  retrouver  au  IP  Congrès 
de  \' Association  internationale  de  Pédiatrie  qui 
devait  siéger  à  Bruxelles  en  1915.  Malgré  les 
nuages  qui  s’amoncelaient  à  l’horizon,  nous  ne 
prévoyions  pas  la  terrible  catastrophe  de  1914. 

Huit  années  se  sont  écoulées  depuis  notre 
visite  à  Groningue;  le  temps  a  passé,  mais  nos 
désirs  d’union  sont  demeurés  vivaces.  Le  profes¬ 
seur  Scheltema,  au  nom  de  V Association  néerlan¬ 
daise  d'hygiène  sociale  de  l'enfance,  m’a  demandé, 
pour  provoquer  un  mouvement  en  faveur  de  cette 
dernière,  de  donner  quelques  conférences  devant 
les  étudiants  et  les  membres  de  1  Association. 
J’ai  accepté,  avec  empressement,  cette  invitation. 

Il  m’etail  agréable  de  revoir  des  amis  et  de 
leur  exprimer  de  vive  voix  toute  la  gratitude 
d'un  Français  pour  la  généiosité  et  le  dévoue¬ 
ment  qu’ils  ont  mis,  pendant  la  guerre,  au  ser¬ 
vice  de  nos  malheureux  prisonniers,  de  nos 
blessés  et  de  nos  malades,  des  enfants,  des 
femmes,  des  vieillards  chassés  de  leurs  foyers 
envahis  et  ruinés. 

Je  viens  de  passerune  semaine  (23-29  Octobre) 
dans  les  Pays-Bas.  J'ai  visité  les.  vieilles  Univer- 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

ÉPIDOSINE 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILULES  du  DEBOUZY 

p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaiue  —  Paris-XI». 


AntisyphiEitÊque  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  rnieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 


DOSES  FRACTIONNÉES  :  25  oentlBr.  tous  les  4  Jours  (124  14  tnjscUans  pour  uni  cu.tf, 
DOSES  MOITENNES  ■.  30  S  60  centidr.  tous  les  6  ou  8  iQui-s  (10  Injiellops  pour  uni  curij. 


LITTÉRATURS  :  Laboratoires  NALIHB,  à  Villentatra-ln-Omrenne  (Seine). 
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sites  de  Gi'oningae,  Utrecht,  Amsterdam  et  Leyde, 
fières  de  leur  passé,  toujours  jeuaes  et  actives; 
j’ai  terminé  mon  voyage  à  La  Haye. 

L’Université  de  Groningue  est  célèbre.  Dès  le 
début  du  xvit®  siècle,  peu  de  temps  après  sa  fon¬ 
dation,  son  enseignement  était  suivi  par  des 
étudiants  venus  de  toute  l’Europe;  des  Maîtres 
éminents  ont  porté  et  portent  encore 
au  loin  sa  renommée. 

J’ai  été  reçu  à  Groningue  par  le 
professeur  Scheltema,  le  promoteur 
et  l’organisateur  de  mon  voyage.  La 
Pédiatrie  néerlandaise  lui  tjoii  beau¬ 
coup  ;  il  a  grandement  contribué,  par 
sa  ténacité,  à  lui  faire  obtenir  droit 
de  cité  dans  les  Universités.  Il  a  été 
conduit  à  la  Pédiatrie  par  son  goût 
pour  les  questions  sociales;  dès  le 
début  de  sa  vie  médicale,  il  a  compris 
qu’il  fallait,  avant  tout,  s’occuper  des 
enfants  pour  obtenir  des  résultats 
décisifs  en  hygiène  sociale.  Actuel¬ 
lement,  il  consacre  à  cette  dernière 
toute  son  activité.  Il  est  le  fondateur 
et  le  président  de  la  jeune  Associa¬ 
tion  néerlandaise  d' hygiène  sociale  de 
l'enfance.  Il  s’intéresse,  tout  particu¬ 
lièrement,  à  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose;  il  défend  l’opinion  que  les 
mesures  les  plus  elficaces  doivent 
avoir  pour  but  la  protection  des  enfants;  cette 
opinion,  qui,  en  France,  a,  peut-on  dire,  la  valeur 
d’un  dogme,  est  loin  d’être  admise  sans  conteste 
dans  les  Pays-Bas. 

M.  Scheltema  n’est  professeur  ordinaire  que 
depuis  quelques  mois  seulement.  Auparavant,  il 
n’existait  pas  de  professeurs  ordinaires  de  Pédia¬ 
trie  dans  les  Universités  néerlandaises.  Cette 
constatation  montre  quelle  était,  encore  tout 
récemment,  la  position  de  cet  enseignement. 


La  clinique  est  installée  dans  la  Kinderzie-  \ 
kenhuis.  Cet  hôpital,  qui  est  une  fondation  par¬ 
ticulière,  a  été  ouvert  en  1890.  Il  a  été  agrandi 
en  1912,  par  la  construction  d’un  nouveau  bâti¬ 
ment,  d’un  laboratoire  et  d’un  amphilhcâtre. 

Il  contient  50  lits,  la  plupart  destinés  aux 
nourrissons. 

11  possède  une  Policlinique,  dans  laquelle  fonc¬ 


tionne,  notamment,  une  Consultation  de  nourris- 
sons-Goutte  de  lait. 

L’hôpital  est  situé  au  centre  de  la  ville.  Il  ne 
répond  qu’incomplètement  aux  nécessités  de 
l’hygiène  hospitalière  et  de  l’enseignement.  Il  ne 
peut  être  comparé  aux  autres  cliniques,  édifiées, 
en  bordure  de  la  ville,  sur  un  vaste  terrain  amé¬ 
nagé  en  jardin.  Une  nouvelle  clinique  des  enfants 
doit  d’ailleurs  être  construite  sur  ce  même 
emplacement,  quand  le  budget  de  l’Etat,  qui. 


paraît-il,  est  comme  le  nôtre,  en  déficit,  le  per- 

L’enseigneraent  de  la  Pédiatrie  n’est  obliga¬ 
toire  que  depuis  un  an  environ.  Les  étudiants 
font,  comme  co-assistants,  un  stage  d’un  mois  à 
la  clinique;  ils  subissent  ensuite  un  examen. 

A  Groningue,  j’ai  donné  le  lundi  deux  confé¬ 
rences  le  malin,  devant  les  étudiants,  j’ai  exposé 
Comment  doit  être  organisée  une 
Clinique  médicale  des  enfants  pour 
devenir  une  Ecole  médico-sociale.  Le 
soir,  devant  les  membres  de  l’Asso¬ 
ciation,  j’ai  parlé  du  Contrôle  de  l'al¬ 
laitement  par  les  consultations  de  nour- 
riasons-Goutles  de  lait. 

Le  mardi  j’étais  à  ütreclit.  J’y  ai 
rencontré  l’éminent  professeur  Ha- 
verschmidt.  Comme  M.  Scheltema, 
il  n’est  professeur  ordinaire  que 
depuis  peu  de  temps;  jusque-là  l’en¬ 
seignement  de  la  Pédiatrie  n'était  pas 
donné  officiellement. 

De  même  qu’à  Groningue,  la  cli¬ 
nique  des  enfants  est  installée  à  la 
Kinderziekenhuis.  —  C’est  également 
une  fondation  privée  dont  M.  Haver- 
schmidt  est  depuis  longtemps  le 
directeur.  Aucun  aménagement  n’a 
été  réalisé  pour  faciliter  l’enseigne¬ 
ment;  l’amphithéâtre  se  trouve  dans 
une  maison  voisine. 

Un  emplacement  est  d’ailleurs  réservé,  auprès 
des  autres  cliniques,  pour  y  édifier  des  bâtiments 
nouveaux  ;  la  clinique  des  enfants  sera  alors 
digne  de  ces  dernières,  qui  datent  d’une  dizaine 
d’années. 

L’enseignement  de  la  Pédiatrie  porte  unique¬ 
ment  sur  la  première  enfance  ;  les  alTections  des 
enfants  âgés  de  plus  de  deux  ans  sont  du  ressort 
du  professeur  de  clinique  externe. 


Fig.  1.  —  Amsterdam.  La  clinique  médicale  des  enfants  :  galeries  de  cure. 
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Sur  les  terrains  de  l’Université,  dans  le  voi 
sinage  des  cliniques,  s’élève  un  magnifique  Ins 
titut  d’anatomie  pathologique.  J’ai  donné  dans  sor 
amphithéâtre,  l’après-midi,  une  conférence  sui 
V Elevage  des  nourrissons  en  commum  et  le  Pla¬ 
cement  à  la  campagne  ;  j’ai  parlé  des  asiles 
maternels,  des  chambres  d'allaitement,  des.crè- 


J’ai  plaisir  à  citer  les  professeurs  qui,  sur 
l’invitation  de  M.  Haverschmidt,  m’ont  fait  le 
grand  honneur  de  m’écouter  :  MM.  Snellen, 
professeur  d’ophtalmologie  et  doyen  récem¬ 
ment  élu,  Kower  professeur  d’obstétrique,  Hy- 
mans  van  den  Bergh,  professeur  de  clinique 
interne,  Josselin  de  Jorig,  professeur  d’anato¬ 
mie  pathologique,  Baart  de  la  Faille,  professeur 
de  médecine  sociale  et  de  médecine  légale, 
Zwaardemaker,  professeur  de  physiologie. 

J’ai  passé  la  journée  du  mercredi  à  Amster¬ 
dam,  dans  la  compagnie  d’un  aimable  profes¬ 
seur  de  la  Faculté  de  droit,  M.  Kleintje.  Dans 
l’après-midi,  j’ai  parlé  sur  le  Rôle  des  médecins 
scolaires,  dans  une  réunion  présidée  par  M.  de 
Bruin.  Comme  ses  collègues  de  Groningue  et 
d’Utrecht,  il  est  professeur  extraordinaire  de 
pédiatrie  depuis  un  an  environ;  bien  qu’il 
enseigne  depuis  longtemps,  il  n’avait  que  le 
titre  de  lecteur. 

Le  professeur  de  Bruin  m’a  obligeamment 
fait  visiter  sa  clinique. 

Contrairement  aux  cliniques  de  Groningue 
et  d’Utrecht,  celle-ci  est  de  construction  récente; 
elle  a  été  inaugurée  en  1916. 

Elle  comprend  un  grand  bâtiment  qui  répond 
aux  données  de  l’hygiène  hospitalière  moderne. 
Sur  la  façade  méridionale  (fig.  1),  on  voit,  aux  deux 


étages,  des  galeries  de  c 
une  grande  salle,  divise 
destinée  à  hospitaliser  1 
isolés  pendant  trois  ser 


:.  Au  rez-de-chaussée,  On  peut  regretter  l’exiguïté  du  terrain  sui 
en  boxes  Pasteur,  est  lequel  sont  édifiées  la  clinique  des  enfants  et  les 
enfants  ;  ils  y  restent  autres  cliniques. 

nés  avant  de  passer.  Les  bâlimenis  sont  trop  serrés  et  les  espaces 
_  libres  trop  réduits. 


La  journée  du  jeudi  a  été  consacrée  à  Leyde. 
’y  ai  été  l’hôte  de  M.  Gorter,  pédiaire  bien 
lonnu  de  la  nouvelle  école,  qui  sait  associer  les 
ravaux  cliniques  et  les  recherches  .scientifiques 
lUX  préoccupations  de  l'hygiéni.'-le.  Auprès  de 


actifs  que  j  ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer  à  sa 
table.  Aussi  j’ai  été  surpris  d’apprendre  qu’il 
était  seulement  lecteur  de  pédiatrie  ;  je  le  croyais 
professeur  depuis  longtemps  et  je  souhaite  qu’il 
reçoive  bientôt  ce  litre  bien  mérité. 

La  clinique  des  enfants  est  petite.  On  en  a 
tiré  le  meilleur  parti  possible,  mais  elle  reste 
insuffisante.  Elle  est  appelée  d’ailleurs  à  dispa¬ 
raître,  ainsi  que  les  autres  cliniques  actuelles. 

Une  nouvelle  Faculté  de  Médecine  est  en  effet 
en  construction  sur  un  vaste  terrain  aux  abords 
de  la  ville.  Les  bâtiments  sont  grandioses  et  la 
clinique  des  enfants  promet  d’être  un  modèle. 
Mais  actuellement  les  travaux,  qui  ont  déjà 
occasionné  de  grandes  dépenses,  sont  inter¬ 
rompus  faute  d’argent. 

A^Leyde,  peut-être  plus  qu’ailleurs,  j’ai  eu 
l’impression  que  nombre  de  personnes  s’inté¬ 
ressent  aux  enfants  et  aux  problèmes  de  la 
médecine.  J’en  ai  eu  la  preuve  par  la  qualité 
flP.  et  la  variété  de  mes  auditeurs.  De  tout  temps 
d’ailleurs,  les  habitants  ont  apprécié  la  valeur 
Fig.  2.  -  Amsterdam.  La  clinique  médicale  des  enfants  ;  travaux  intellectuels.  On  raconte,  en  effet 

salle  de  malades.  ,  ,  ...  ,, 

que,  pour  récompenser  la  ville  d  une  defense 
s’ils  ne  sont  pas  déjà  guéris,  dans  les  autre  salles,  héroïque,  Guillaume  le  Taciturne  offrit  aux  bour- 
Celles-ci,  réservées  l’une  aux  nourrissons,  l’autre  geois  du  xvt“  siècle  le  choix  entre  une  exemption 
aux  enfants  plus  âgés,  sont  dotées  de  cloisons  d’impôts  et  la  fondation  d’une  Université;  ils 
vitrées  qui  séparent  les  lits  (fig.  2).  Le  total  des  optèrent  pour  l’Université. 

lits  est  de  50.  Le  matin,  j’ai,  dans  une  leçon  improvisée. 


à  enrobage  spécial,  contiennent  chacune  0,05  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
gaïacol,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  à  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

2  ô  4  à  chaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  e,R.  Abel,  FAHIS 
La  Créosote  rend  le  terrain  réfractaire  à  l’infection  tulerculense.  »  1 
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présenté  une  fillette  atteinte  d’une  cardiopathie 
chronique.  Le  professeur  de  clinique  médicale, 
M.  Nolen,  présidait  la  réunion,  qui  se  tenait 
dans  son  amphithéâtre;  dans  une  allocution  pleine 
de  finesse,  dite  en  excellent  français,  il  a  fait 
l’cloge  de  la  clinique  française. 

L’après-midi,  j’ai  parlé  de  la  Lutte  contre 
V hérédo-sy philis  dans  la  salle  d’hon¬ 
neur  de  l’Université.  Les  auditeurs 
étaient  nombreu.x.  Etaient  présents  :  le 
professeur  Nolen,  M.  Gorter,  M.  Barje, 
professeur  d’anatomie,  le  célèbre  pro¬ 
fesseur  de  physiologie  Einthoven, 

M.  Koolemans  Beynen,  professeur  de 
médecine  tropicale,  le  professeur  Op^ 
penheim,  curateur  de  l’Université, 

M.  Van  Blom,  professeur  d’économie 
sociale,  le  juge  d’instruction  Van  der 
Elst,  M.  Wisse,  directeur  d’école  pri¬ 
maire,  M"'  Hovens  Grève,  secrétaire 
de  r.i4ssocja(ion  d' Hygiène  sociale  de 
l'enfance,  etc. 

Le  soir,  au  dîner  qui  m’était  ofi’ert, 
j’ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer,  en  plus 
de  quelques-unes  des  personnalités 
que  je  viens  de  citer,  M.  Kan,  profes¬ 
seur  d’oto-rhino-laryngologie  et  doyen 
de  la  Faculté,  M.  de  Jong,  professeur 
d’anatomie  comparée,  M.  Wicherink, 
directeur  du  nouvel  hôpital  de  l’Uni¬ 
versité,  M.  Van  Kan,  professeur  de 
droit  romain,  les  assistants  et  les 
anciens  assistants  de  M.  Gorter,  des  médecins  de 
Leyde  et  des  environs. 

Le  lendemain  matin,  M.  Gorter  m’a  fait  visiter 
à  Katwyk,  sur  le  bord  de  la  mer,  une  grande 
villa  donnée  à  l’Association  d'hygiène  sociale 
pour  y  installer  une  école  de  plein  air  externat  et 
un  très  beau  sanatorium  où  sont  soignés  des 
enfants  atteints  de  tuberculoses  osseuses  et  arti¬ 
culaires.  Au  moment  de  ma  visite,  la  plupart  des 


enfants  assistaient  à  des  classes,  soit  dans  les 
galeries  de  cure,  soit  dans  de  profondes  dépres¬ 
sions  creusées  dans  les  dunes  (fig.  3),  où  ils  sont 
à  l’abri  du  vent. 

J’ai  passé  à  La  Haye  l’après-midi  du  vendredi 
et  le  samedi,  en  la  compagnie  du  G’’  J. -J.  Pi- 


geaud,  qui  aime  à  rappeler  ses  origines  fran¬ 
çaises. 

M.  Pigeaud  est  directeur  du  service  scolaire 
communal  depuis  quinze  ans.  Il  a  été  le  pre¬ 
mier  médecin  scolaire  de  La  Haye  et  l'organisa¬ 
teur  du  service,  qui  comprend  actuellement  trois 
médecins  adjoints.  Les  médecins  scolaires  sont 
des  fonctionnaires;  ils  ne  pratiquent  pas  la  mé¬ 
decine.  Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  scolaires 


qui  visitent  les  enfants  et  leur  rendent  compte  de 
leurs  observations. 

La  Haye  envoie  chaque  année,  durant  les 
vacances,  près  de  8.000  enfants  à  la  campagne, 
soit  dans  des  colonies  scolaires,  soit  dans  des 
familles  ;  le  placement  familial  n’est  pratiqué  que 
depuis  quatre  ans. 

La  ville  possède  une  école  de  plein 
air  à  Scheweningue,  au  milieu  des 
dunes.  Je  l’ai  visitée  avec  M.  Pigeaud 
et  son  actif  directeur,  van  de  Kasteele, 
ancien  assistant  de  M.  Gorter.  Elle 
comprend  un  certain  nombre  de  han¬ 
gars  en  bois  qui  servent  de  réfectoire 
et  de  classes  les  jours  de  pluie.  En 
principe,  les  classes  se  font  en  plein 
air,  à  l’abri  du  vent,  dans  de  grands 
entonnoirs  creusés  dans  la  dune;  c’est 
à  cette  école  que  revient  le  mérite  de 
cette  innovation. 

L’école  est  un  externat.  Les  enfants 
sont  amenés  le  matin  et  retournent  le 
soir  à  la  ville  par  le  tramway  électri¬ 
que,  sous  la  conduite  de  leurs  maîtres. 
Elle  abrite  50  élèves,  atteints  pour  la 
plupart  d’adénopathies  trachéo-bron¬ 
chiques  légères,  dont  la  nature  tuber¬ 
culeuse  est  vérifiée  par  les  réactions 
cutanées  à  la  tuberculine  de  von  Pir- 
quet  et  de  Mantoux.  La  durée  du 
séjour  n’est  pas  limitée;  M.  van  de 
Kasteele  préfère  obtenir  des  résultats 
certains  chez  peu  d’enfants  que  des  résultat! 
incomplets  chez  un  plus  grand  nombre, 

La  tuberculose  est  d’ailleurs  relativement  rar( 
à  La  Haye.  On  ne  saurait  en  être  surpris  quant 
on  parcdurt  cette  belie  ville  ;  quand  on  voit  sei 
jardins,  ses  bois  et  la  plage  toute  proche  d< 
Scheweningue.  Ce  n’est  pas  une  ville,  disent  lei 
habitants,  c’est  un  grand  village.  En  outre,  li 
population  ouvrière  y  est  très  réduite. 
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Ma  conférence  du  samedi  soir  sur  La  protection 
de  l'enfant  contre  la  tuberculose .  avait  attiré  de 
nombreuses  personnes,  fait  d’autant  plus  remar¬ 
quable  que  La  Haye  n’est  pas  une  ville  univer¬ 
sitaire.  M.  Siegfried,  chargé  d’affaires  de  France, 
en  l’absence  du  ministre  absent  de  La  Haye, 
m’a  fait  l’honneur  d’y  assister.  La  séance  était 
présidée  par  M.  Pigeaud.  Le  professeur  Schel- 
tema  était  venu  de  Groningue  et  M.  Gorter, 
de  Leyde.  S’y  trouvaient  également  M.  Baud, 
chef  du  cabinet  du  maire,  M.  Drees,  échevin 
chargé  des  affaires  sociales,  M.  Oosterbaan,  ins¬ 
pecteur  général  de  la  santé  publique  pour  l’en¬ 
fance,  le  D'  Mol,  directeur  du  sanatorium  de 
Scheweningue,  le  D''  Plantenga,  directeur  d'un 
hôpital  de  nourrissons,  le  D''  van  de  Kasteele, 
MM.  Quant  et  Ekering,  membres  du  comité  de 
Y  Association  d' Hygiène  sociale  de  l'enfance. 


Pendant  mon  court  séjour  dans  les  Pays-Bas, 
j’ai  pu,  grâce  à  l’amabilité  de  mes  hôtes,  appré¬ 
cier  l’effort  accompli  en  faveur  de  l’enfance. 

L’enseignement  de  la  Pédiatrie  est  de  date 
récente.  Il  n’est  devenu  obligatoire  que  depuis 
peu  :  les  étudiants  doivent  faire  un  stage  d’un 
mois  dans  la  clinique  des  enfants  et  subir  un 
examen.  Les  Maîtres  éminents,  dont  j’ai  cité  les 
noms,  ne  se  déclarent  pas  encore  satisfaits;  ils 
veulent  faire  mieux.  Il  convient  de  remarquer 
d’ailleurs  que  la  Pédiatrie  est  limitée  pres¬ 
que  exdusivement  à  la  première  enfance  et  ne 
comprend  pas  les  maladies  contagieuses.  On  ne 
saurait  trop  regretter  une  telle  restriction.  Les 
Maîtres  de  la  Pédiatrie  française  ont,  depuis  bien 
longtemps,  montré  tout  l’intérêt  que  comporte 
l’étude  de  la  moyenne  et  de  la  grande  enfance  et 
personne  n’ignore  que  les  principales  maladies 
contagieuses  sont  l’apanage  des  enfants. 

Les  Pédiatres  néerlandais  se  préoccupent 


grandement  de  V Hygiène  sociale  de  l’enfance  qui 
a,  de.nos  jours,  une  importance  considérable.  Ils 
ep  ont  compris  tout  l’intérêt,  bien  qu’ils  n’aient 
pas,  comme  les  Français,  le  grave  souci  de 
combattre  les  conséquences  d’une  natalité  insuf¬ 
fisante.  Ils  trouvent  en  dehors  du  monde  médical 
un  concours  empressé.  Les  problèmes  toutelois 
sont  moins  complexes  dans  les  Pays-Bas  qu’en 
France,  où  les  agglomérations  urbaines  sont 
parfois  considérables,  la  population  industrielle 
nombreuse. 

Je  ne  puis  terminer  cette  étude  sans  dire  tout 
le  plaisir  qu’éprouve  un  Français  à  parcourir  les 
Pays-Bas.  Il  trouve  partout  l’accueil  le  plus 
empressé  et  le  plus  amical;  partout,  il  est  écouté 
avec  la  plus  grande  attention  par  de  nombreuses 
personnes  qui  comprennent  notre  langue.  A 
chacune  de  mes  con  érences,  les  personnalités, 
qui  présidaient  les  réunions,  ont  prononcé  des 
allocutions  chaleureuses  pour  la  France  et  la 
médecine  française.  En  parlant  devant  les  Maî¬ 
tres  des  Universités,  les  étudiants,  les  médecins, 
le  public,  je  pouvais  presque  me  croire  en  France. 
Sous  des  apparences  différentes,  les  affinités 
intellectuelles  sont  grandes,  en  effet,  entre  les 
Hollandais  et  les  Français  qui  cultivent  les  arts, 
le  droit,  les  lettres  et  les  sciences.  Depuis  lé 
xvi“  siècle,  d’ailleurs,  nombreux  sont  les  Français 
qui  ont  trouvé  dans  les  Pays-Bas  une  seconde 
patrie,  les  Maîtres  français  qui  ont  contribué  au 
renom  de  leurs  Universités,  les  étudiants  français 
qui  se  sont  assis  sur  leurs  bancs. 

Je  remercie  mes  confrères  hollandais  de  leur 
amical  accueil.  Beaucoup  m’ont  promis  de  venir, 
à  Paris,  en  Juillet  1922,  participer  au  Congrès 
international  de  Protection  maternelle  et  infantile 
et  assister  à  la  réunion  de  ï Association  française 
de  Pédiatrie.  Je  souhaite  qu’ils  remportent  de 
France  le  même  souvenir  agréable  que  je  conser¬ 
verai  de  ma  visite  dans  les  Pays-Bas. 

P.  Nodécouht. 


LES  JOURNÉES  MÉDICALES  DE  BRUXELLES 


Le  journal  Bruxelles  Médical,  qui  est  par  le 
grand  nombre  de  ses  collaborateurs  français  un 
véritable  organe  franco-belge,  a  eu  l’excellente  idée 
d’organiser  à  Bruxelles  trois  journées  médicales 
qui  ont  obtenu  le  plus  grand  succès.  L’idée  en  est 
originale  et  féconde,  mais  ne  peut  guère  réussir 
que  dans  un  petit  pays.  On  a  convié  tous  les  méde¬ 
cins  de  Belgique  à  venir  à  Bruxelles,  et  on  a  orga¬ 
nisé  à  cette  occasion,  pendant  ces  trois  jours,  des 
conférences,  des  matinées  opératoires,  des  séances 
de  laboratoire  et  des  travaux  de  toutes  sortes  ayant 
trait  à  tout  ce  qui  touche  aux  choses  de  la  méde¬ 
cine.  Il  n’est  donc  pas  question  de  ces  congrès 
spécialisés  que  nous  ne  connaissons  que  trop.  Ici, 
tous  les  médecins  peuvent  venir  avec  l’assurance 
de  trouver  à  s’intéresser  et  à  s’instruire.  Pendant 
ces  trois  journées,  les  chefs  des  services  hospita¬ 
liers  de  Bruxelles,  médecins,  chirurgiens,  spécia¬ 
listes,  se  sont  multipliés.  Des  séances  opératoires, 
des  démonstrations  cliniques  et  scientifiques  de 
toutes  sortes  ont  été  organisées.  Des  conférences 
ont  été  données  à  l’Institut  de  physiologie  du  parc 
Léopold,  où  une  exposition  très  importante  avait 
également  été  installée.  Nous  avons  eu  le  plaisir 
de  constater  qu’un  grand  nombre  d’exposants 
français  y  étaient  représentés. 

Les  «journées»  ont  été  ouvertes  par  le  premier 
ministre,  M.  Carton  de  Wiart,  dont  le  discours 
de  bienvenue  a  été  suivi  d’une  charmante  allocu¬ 
tion  du  professeur  Heger,  qui  a  été  le  fondateur 
et  qui  est  resté  l’âme  de  l’Institut,  et  d’un  rapport 
du  secrétaire  général  M.  B.ené  Beckers,  à  l’appel 
duquel  ont  répondu  750  médecins. 

En  dehors  des  séances  hospitalières,  un  certain 
nombre  de  conférences  sont  venues  augmenter 
l’intérêt  de  ces  journées.  Le  professeur  Bordet, 
retenu  dans  le  midi  de  la  France,  n’a  pu  malheu- 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodxque. 

Cinq  omo.  (uns  ouitlerée  è  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
i'todm  et  1/4  de  milligr.  de  Méthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE ”  à  dieppe 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

t  II  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  tnétaux, même 
d  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
O  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


manne.  > 

D'  Albert  ROBIN, 
oruneur  de  Clinique 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  unelacune  dans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOn, 
Proteaeeut-  d’Hydrologle  ^ 


Laboratoire  d’Études  à  Btarrltii;.  —  Di 


:  A.  CUSSAC.  h 


Médaille  d’Hygiëne  Publique 

(Journal  OjyioUl,  Arrttd  Mmlatdrlel  du  iO  Janvier  lUIl 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(BuU.  d«  f  Académie.  PerU,  U  Fdv.  1911) 
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reusement  donner  celle  qu’il  avait  promise.  Mais 
les  professeurs  Stiénon  et  Dustin  en  ont  fait  de 
très  intéressantes.  Le  professeur  Henrijean,  de 
Liège,  a  traité  avec  une  clarté  merveilleuse  et 
une  grande  élévation  d’esprit  cette  question  si 
délicate  des  colloïdes,  qui  semble  devoir  dominer 
bientôt  toute  l'histoire  de  la  biologie.  Le  profes¬ 
seur  Demoor  a  soulevé  l’enthousiasme  de  ses 
auditeurs  par  la  clarté,  par  la  puissance  avec 
laquelle  il  a  exprimé  les  derniers  travaux  sur 
les  localisations  cérébrales,  par  la  lucidité  avec 
laquelle  il  a  analysé  les  conceptions  les  plus 
récentes  sur  le  mécanisme  cérébral  et  jusqu’au 
fonctionnement  de  la  pensée.  Et  lorsque,  avec 
une  éloquence  enflammée,  il  a  fait  entendre  une 
énergique  et  puissante  réprobation  du  manifeste 
des  quatre-vingt-treize,  ses  paroles  magnifiques 
ont  été  couvertes  par  les  acclamations  des  audi¬ 
teurs  et,  en  particulier,  de  tous  les  médecins 
belges  quiont  toujours  le  cœur  saignant  des  dures 
années  d’oppression  si  noblement  supportées. 
Enfin  notre  collaborateur,  M.  J.-L.  Faure,  invité 
par  les  organisateurs,  a  donné  dans  la  grande 
salle  du  Trocadéro,  sur  1’  «  Art  et  l’Esprit  de  la 
chirurgie  »,  une  conférence  que  S.  M.  la  reine 
Elisabeth  a  bien  voulu  honorer  de  sa  présence. 

Le  succès  de  ces  journées  médicales  a  été  très 
grand  Une  représentation  au  théâtre  de  la  Mon¬ 
naie,  une  réception  à  riIôtel-de-Ville,  joyau  de 
cette  Grand’Place,  qui  est  elle-même  une  des  plus 
pures  merveilles  de  l’architecture  des  Flandres, 
réception  présidée  par  l’illustre  bourgmestre 
A.  Max,  dont  la  conduite  héroïque  au  cours  de 
l’invasion  a  fait  une  sorte  de  citoyen  du  monde, 
ont  été  les  manifestations  officielles  d'une  hospi¬ 
talité  merveilleuse,  qui  a  trouvé  son  expression 
la  plus  charmante  dans  les  invitations  prodiguées 
par  un  grand  nombre  de  médecins  de  Bruxelles 
à  leurs  confrères  du  reste  de  la  Belgique  ou  de 
cette  France  qui  est  maintenant  si  près  d’elle  par 
les  frontières  et  par  le  cœur. 


LE  LIVRE  D’OR 

POUR  LA  GLORIFICATION  DES  MÉDECINS 

MORTS  POUR  LA  PATRIE’ 


Ce  Livre  d’Or  n’eet  qu’un  modeste  monument, 
élevé  par  la  piété  du  Corps  médical  français,  à  la 
mémoire  de  ceux  des  siens  tombés  an  Champ 
d’Honneur. 

Le  Comité  d’initiative  l’avait  rêvé  plus  beau,  d’une 
splendeur  et  d’une  perfection  dignes  de  nos  héros. 
Hélas  !  les  difficultés  de  1  heure,  que,  seul,  le  dévoue¬ 
ment  de  certains  a  permis  de  surmonter,  ont  réduit 
ces  ambitions. 

Pourtant,  si  modeste  soit-il,  ce  palmarès  apparaî¬ 
tra  comme  un  des  plus  beaux  livres  de  notre  Art  :  car 
chaque  nom,  chaque  citation  illustrent,  d’un  exem¬ 
ple,  l’esprit  de  sacrifice  et  de  dévouement  du  Méde- 

Le  Livre  d’Or,  ce  sera  un  monument  de  gloire  dans 
la  demeure  de  chacun,  âvec  lui,  nous  évoquerons  le 
soir,  à  la  veillée,  les  listes  funèbres  :  nous  songe¬ 
rons  au  camarade,  à  l’ami  cher,  tombé  là-bas  dans 
un  trou  d’obus,  dans  son  poste  de  secours  effondré, 
dans  un  pays  lointain  en  pansant  un  bles-é,  en  rani¬ 
mant  des  gazés,  en  combattant  une  épidémie. 

Le  Livre  d’Or,  c’est,  pour  une  famille,  pour  une 
mère,  une  femme,  une  fitle,  l’urne  antique  qui  con¬ 
tient  les  cendres  du  Héros  et  que  l’on  ne  quitte  pas 
et  qui  protège  et  sur  laquelle  on  peut,  chaque  jour, 
verser  de  nouvelles  larmes.  C’est,  pour  tons,  le  talis¬ 
man  tutélaire,  la  leçon  d’énergie  et  de  sacrifice  dont 
on  a  parfois  besoin  anx  heures  sombres... 

Le  Livre  d'Or  devait  comprendre,  avant  tout,  la 
liste  glorieuse  de  nos  Morts,  leur  date  de  naissance 
et  celle  de  leur  mort,  la  Faculté  où  ils  avaient  tait 
leurs  études,  la  localité  où  ils  exerçaient  comme  mé¬ 
decins,  enfin  les  citations  à  l’ordre  de  l’Armée  et  les 
décorations  décernées  pour  faits  de  guerre. 


1.  Le  Livre  d'Or,  actuellement  fini  d’imprimer,  sera 
adressé  à  tous  les  souscripteurs  d’au  moins  40  francs. 
Les  relardaires  peuvent  encore  adresser  ces  jours-ci 
leur  souscription  à  M.  Bongrand,  trésorier  dn  Comité, 


Mais  il  devait  aussi  comprendre,  pour  expliquer 
tous  ces  dévouements  et  leur  donner  pleine  valeur, 
nne  synthèse  de  limmense  effort  médical  réalisé 
pendant  la  guerre,  une  somme  des  prodiees  qu’il  a 
réalisés  pour  conserver  à  la  Patrie  et  à  1  humanité 
tant  de  vies  précieuses;  car,  seul  peut  être,  le  Corps 
médical  a  eu  cet  honneur  inestimable  de  servir  la 
Patrie  en  luttant  contre  les  maux  effroyables  de  la 
guerre,  en  restant  fidèle  à  sa  mission  Àbumanité... 

Les  articles  écrits  par  les  sous-secrétaires  d'Etat 
Justin  Godard  et  Mourier,  par  les  chefs  du  Service 
de  Santé  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  des  Colonies, 
Toubert,  Chevallier,  Gonzien,  par  le  doyen  Roger, 
président  du  Comité  d  initiative,  par  le  médecin 
inspecteur  général  Sieur  sur  les  formations  sanitaires 
au  front,  par  le  professeur  Tuffier  sur  l’effort  mé¬ 
dical  français  pendant  la  Guerre,  par  le  profes¬ 
seur  Pierre  Duval  sur  l’effort  chirurgical,  par  le 
professeur  Balthazard  sur  la  guerre  des  gaz,  par 
MM.  Helme,  March’adour,  Forestier  et  Lumière 
relatant  des  faits  d’armes  glorieux  des  médecins  au 
combat  à  Dixmude  au  Mont-Cornellet,  etc.,  par 
M.  Ribadean-Dumas  sur  le  rôle  du  médecin  dans  les 
camps  de  prisonniers,  par  M  Lfvassort  sur  le  rôle 
du  médecin  civil  pendant  la  guerre,  par  M.  Bellen- 
conlre,  président  de  l’Association  générale  des  mé¬ 
decins  de  France,  etc.,  montrent  le  prodigieux  tra¬ 
vail  réalisé  par  les  médecins  français  tt  l'importance 
des  résultats  obtenus  pour  le  salut  de  la  Patrie  et 
pour  le  sauvetage  de  tant  de  vies  humaines. 

Enfin,  le  Livre  d'Or  devait  être  illustré  par  une 
série  de  photographies,  de  dessins  évocateurs  de  la 
vie  médicale  au  front,  rappelant  les  transports  de 
blessés  sous  les  marmites,  les  postes  de  secours  ra¬ 
vagés,  les  ambulances,  les  H.  O.  E.,  en  France,  en 
Italie,  aux  Dardanelles,  en  Serbie...,  partout  où 
combattait  le  drapeau  français,  partout  où  il  y 
avait  des  blessés  à  panser  et  des  vies  en  danger  à 

Un  but  essentiel  était  donc  atteint.  A  chaque  jour 
son  œuvre  :  demain  l'idée  d’un  monument,  de  bronze 


5,  rue  de  Surène.  Le  livre  sera  mis  en  vente  en  Janvier 
1922,  an  prix  de  50  francs,  aussitôt  après  la  distri¬ 
bution  aux  souscripteurs,  par  1  entremise  gracieuse  des 
grands  éditeurs  médicaux. 


Efpertension. 

Artériosclérose. 

Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Asthme,  Emphysème. 

Bronchite  eironlque. 

Rhumatisme  chronique. 

Obésité,  Goitre. 

Adénopathies. 

Syphilis  (Gommes). 

Sporotrichose,  Mycoses. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand  —  LYON 
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ou  de  marbre,  pourra  être  reprise...  Il  suffira  peut- 
être  d’un  généreux  donateur... 

Du  moins,  le  premier  Comité  revendique-t-il  le 
grand  honneur  d'avoir  péniblement  recueilli,  quand 
il  en  était  temps  encore  et  avant  qu’elles  ne  soient 
dispersées,  les  épaves  de  nos  sacrifices,  d’avoir  ras¬ 
semblé  le  souvenir  de  tous  les  nôtres  tombés  pour  la 
Patrie  et  pour  rHumanité.  Le  Livre  d’Or  restera 
comme  le  témoin  du  l  ôle  admirable,  pleinement  rem¬ 
pli  de  la  Médecine  française. 


Le  professeur  Carnot,  qui  a  tant  fait  pour  mener 
à  bien  cette  oeuvre  ri  belle  du  Livre  d  Or,  vient  de 
recevoir  du  ministre  de  1  In-truclion  publique, 
M.  Léon  Bérard,  une  lettre  lui  annonçant  que  le 
ministre  a  souscrit  à  un  certain  nombre  d’exemplaires 
du  Livre  d’Or  des  Médecins  et  Etudiants  morts  pour 
la  Patrie  : 

«  L’intention  du  Comité  est  trop  belle  et  trbp 
louable,  dit  le  ministre,  pour  que  mon  administra¬ 
tion  ne  s’y  associe  point...  Yous  voudrez  bien  voir, 
dans  cette  souscription,  si  modeste  qu’elle  soit,  le 
témoignage  de  ma  sympathie  profonde  pour  le  Corps 
médical  français,  dont  les  services,  la  science,  le 
dévouement  ont  provoqué  l’admiration  et  l’envie  de 
toutes  les  armées.  » 


VARIÉTÉS 

Bain  contre  les  rides  (Cerbeland). 


Hél'otropine  pulvérisée.  .  .  0  gr.  50 

Poudre  d’iris . 10  gr. 

Amidon  de  blé . 20  gr. 

Fécules  de  pommes  de  terre  20  gr. 

Amidon  de  riz . .  50  gr. 


Màlangfr  au  mortier-,  passer  au  tamis  de  crin  et  enfer¬ 
mer  en  sachets  de  toile  fine. 

On  trempe  le  sachet  dans  de  l’eau  tiède,  on  l’ap¬ 
plique  sur  la  partie  ridée  et  on  l’y  maintient  toute  la 
nuit.  (Albert  Garrigues.) 


Solution  antiseptique  Lumière. 


Amidon  soluble .  25  gr. 

Eau  bouillante .  1.000  gr. 

Solution  iodo-iodurée  à  1  p.  100  50  eme 


La  préparation  titre  1  pour  2  000  en  iode  et 
paraît  avoir  une  puissance  antiseptique  analogue  à 
celle  du  liquide  de  Dakin  j  elle  n’est  pas  irritante 
pour  les  téguments  qu’il  est,  dès  lors,  inutile  de  pro¬ 
téger,  elle  ne  brûle  ni  les  draps,  ni  les  objets  de 
literie.  La  cicatrisation  de  plaies  traitées  par  ce 
liquide  semble  s’effectuer  d’une  manière  particuliè¬ 
rement  rapide.  (Albert  Garrigues.) 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LE  BAUME  OPODELDOCH 


Il  est  assez  rare,  de  nos  jours,  qu’on  prescrive  le 
Baume  Opodeldocli  :  c’est  peut  être  à  tort,  car  cette 
préparation  qui  a  pour  elle  sa  senteur  aromatique, 
sou  joli  aspect  de  nacre  fondue,  son  alléchante  onc¬ 
tuosité,  répand,  le  long  des  membres  malades,  une 
chaleur  douce  et  pénétrante  et  exerce  sur  les  termi¬ 
naisons  nerveuses  une  action  incontestablement 
■pacifiante  ;  elle  a,  en  outre,  1  avantage  d’être  d’une 
propreté  rigoureuse,  de  ne  pas  transformer  l’épi¬ 
derme  et  le  linge  en  dépôts  d’un  écœurant  cambouis, 
horreur  des  âmes  sensibles  et  des  blanchisseuses. 
C'est  un  baume  de  bonne  compagnie,  qui  ne  taxe 
d’aucune  brimade  les  services  rendus  et  semble 
avoir  fait  sienne  la  devise  :  suaviter  et  jortiier.  Sans 
doute  les  praticiens  qui  lui  sont  restés  lidè  es  —  re 
dont  on  ne  saurait  assez  les  louer  —  se  sont-ils 
souvent  demandé  quelle  était  l’origine  de  son  nom. 
A  défaut  de  réponse  convaincante,  un  historien, 
dont  la  perte  a  été  vivement  ressentie  des  érudits, 
le  Dv  P.  Fabre,  nous  a  laissé,  à  ce  sujet,  plusieurs 
ingénieuses  hypothèses*. 


1.  P.  Fabre.  —  v  Recherche  sur  l’origine,  les  varia¬ 
tions  et  les  vicissitudes  de  l'emplâtre  et  du  baume  Opo- 
deldoch  ».  Janus,  1901. 


Généralement,  lorsqu’un  étymologiste  est  embar¬ 
rassé  sur  la  genèse  d’un  mot,  il  le  fait  dériver  du 
Celte  ou  du  Sanscrit,  deux  langues  assez  peu  fami¬ 
lières  pour  qu'il  ne  risque  pas  de  rencontrer  de 
contradicteur.  M.  Fabre  n’est  pas  tombé  dans  ce 
travers,  d’ailleurs  bien  innocent.  Stlon  lui,  Opodel- 
doch  serait  un  mot'  ou  plutôt  un  assemblage  de 
mots,  emprunté  au  patois  de  la  Frise  dans  lequel 
ce  baume  populuire  est  connu  sous  le  nom  d'O^- 
en-del-doch.  Or,  dans  ce  langage,  Op-en-del  signifie 
en  montant  et  en  descendant.  11  s’agirait  donc  d’une 
sorte  de  mimèse  schématisant  assez  heureusement 
l’action  de  frictionner.  Je  préfère  cette  interpréta¬ 
tion  à  celle  de  certains  hellénisants  à  tous  crins 
qui,  dans  les  deux  premières  syllabes  opo,  ont 
reconnu,  comme  parfaitement  évidente,  ure  éiymo- 
logie  grecque  et  retrouvé  le  mot  fcèç  (suc)  :  opodel- 
doch  signifierait  alors  suc  fortifiant;  malheureuse¬ 
ment  iis  négligent  de  nous  apprendre  en  quel  idiome 
les  deux  dernières  syllabes,  deldoch,  doivent  être 
traduites  par  fortifiant  ;  ce  n’est  assurément  pas 
dans  la  langue  d  Homère.  Reste  l'hypothèse  d  un 
terme  hybride  associant  un  mot  grec  à  un  mot  de 
provenance  inconnue  :  c’est  celle  que  propose  Nschet 
dans  le  Dictionnaire  des  sciences  médicales  en 
GO  volumes  ;  il  ajoute  que  Paracelse  serait  1  inventeur 
de  ce  barbarisme.  Tout  s'expliquerait  alors  :  Para¬ 
celse,  peu  versé  dans  les  humanités,  aimait  & 
«  étonner  le  bourgeois  »,  si  j’ose  m’exprimer  ainsi, 
par  des  appellations  nouvelles,  aux  consonances 
plus  ou  moins  bizarres  :  rien  d'étonnant  qu’il  ait 
forgé  un  mot  ne  rimant  à  rien  mais  assez  clangoreux, 
pour  impressionner  la  vue  et  Fouie  ;  ainsi  se  trou¬ 
verait  justifiée  l’opinion  de  Blanchard  qui  déclare 
purement  fantaisiste  l’étymologie  d’Opodeldoch  : 
Nomen  est  chymicum,  fictitiurn.  nihil  significans.  On 
voit  que  la  terminologie,  souvent  asiez  absconse, 
de  la  chimie  moderne  n'a  rien  de  nonvevu  :  c’est  une 
tradition  que  lui  a  léguée  son  aïeule  l’alchimie. 

_  Il  est  exact  que  le  mot  Opodeldoch  figure  en  plu¬ 
sieurs  endroits  des  œuvres  de  Paracelse  ;  il  y  désigne, 
non  pas  une  préparation  uniforme,  mais  des  em- 
plâ.res  de  compositions  différentes  ;  Opodeldoch  des 
quatre  gommes  et  résines  [Tract.' de  t  estidtate),  de 
cantharides  [de  Syronibus),  de  résine  de  sapin,  de 


iHflMflMELIS  ET  CflPSiCl/Ml 

Soaveraia^contre 

VARICES  g 

HÉMORROÏDES 

Varicocèles,  Phlébife; 


.i^ooAcLexLts  de  la 

et  de  la  AÆéxxox>£i''ULfse  , 
(Congestions  et  Hémorragies) 
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colophane,  de  térébenlhlne,  de  cire  vierge,  d’ammo¬ 
niaque,  de  myrrhe,  de  réalgar  [Chirurgia  mngna), 
de  semences  incarnatives,  de  poix,  de  chéliduine 
[De  aposiematihus),  etc.  La  posléri  é  a  oublié  ces 
préparations  mais  leur  dénominaiion  üt  fortune  : 
nous  iteirouTons  de  nombreux  emplâtres  dits  Opodel- 
doch  dans  Cbaras,  dans  Lemery,  dans  les  pharma¬ 
copées  du  xviii»  siècle  :  celui  du  Codex  de  1758 
renfermait  31  substances. 

Moins  ancien  que  l’emplâtre,  le  baume  Opodeldoch 
figure  pour  la  première  fois  dans  le  Codex  de  1748  ;  sa 
formule,  à  laquelle  Dorvault  assigne  une  origine  an¬ 
glaise,  comprenait  19  ingrédients.  Ce  n’est  qu’en  1818 
qu’elie  fut  complètement  modifiée  et  réiulte  aux  six 
substances  qui  la  composent  actuellement  et  dont  voici 
les  proportions:  Savon  animal  râpé  et  desséché  95, 
camphre  pulvérisé  75,  ammoniaque  ordinaire  30, 
essences  de  Romarin  20,  de  Thym  5,  alcool  à  90°,775. 
On  peut  augmenter  l’action  calmante  de  ce  Uniment 
en  y  incorporant  du  laudanum,  du  chloroforme  ou 
toute  autre  drogue  analgésiante.  S'il  m’était  permis 
d’être  infidèle  à  Cllo  en  faveur  d’Hygie,  de  quitter  le 
domaine  de  l’histoire  pour  faire  une  incursion  dans 
celui  de  la  thérapeutique,  i'indiquerais  à  mes  lec¬ 
teurs  la  formule  suivante  ;  Extraits  d’Opium,  de 
Stramoine  ââ  1  gr.,  teinture  de  Mandragore  10  gr.  ; 
Baume  Opodeldoch  90  gr.  Très  recommandable  en 
frictions  sur  les  membres  ankylosés  à  la  suite  d’une 
pblébita  où  d’une  arthrite,  ce  mélange  présente 
l'avantage  de  ne  pas  irriter  le  revêtement  cutané  et 
de  ne  pas  donner  lieu  à  ces  dermites  qui  sont  un 
sujet  d'effroi  pour  les  malades,  de  confusion  pour 
les  médecins. 

Henri  Leclerc. 


U  MEDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


Mœurs  des  anophèles  et  leurs  conditions  de  gîtes. 

_  Le  gouvernement  de  Tucumau  a  créé  à  la  ville  de 

Famailla  un  champ  de  démonstration  pour  étudier 
les  conditions  locales  de  la  vie  des  anophèles,  ainsi 


que  de  leurs  gîtes  et  les  autres  problèmes  relatifs  à 
la  lutte  antimalariqne. 

\j' Anophèles  pseudu-punctipeunis  se  rencontre  dans 
toutes  les  maisons,  à  toute  heure  du  jour  et  par 
n’importe  quel  temps;  on  les  trouve  en  plus  grande 
quantité  dans  les  habitations  mal  aérées  et  mal 
éclairées.  En  plus  de  cette  variété,  on  rencontre  en 
petit  nombre  l’Jnopheles  albiiarsis,  et  seulement  des 

Les  endroits  où  se  développent  les  larves  de  ces 
2  espèces  d’anophèles  sont  intimement  liés  aux  lieux 
où  se  rencontrent  dés  agglomérations  d’algues 
connues  sous  le  nom  de  lama.  De  plus,  les  gîtes 
requièrent  comme  conditions  essentielles  d'être  bien 
ënsoleillés;  il  faut  aUssi  des  eaux  limpides  courantes 
sans  être  trop  rapides  ;  on  trouve  enfin  les  gîtes  à 
larves  dans  les  endroits  sablonneux, 

BELGIQUE 

La  population  de  la  Belgique.  —  La  population 
de  la  Belgique  au  31  Décembre  1920  s’élève  à 
7.683.998  personnes.  Les  villes  les  plus  importantes 
sont  :  Bruxelles  (842.000  hab.),  Anvers  (333.000), 
Gand  (166  000),  Liège  (165.000). 

Il  est  à  noter  que  Bruxelles  proprement  dit  ne 
compte  que  159  000  habitants;  mais  l’agglomération 
bruxelloise  comprend  18  autres  communes. 

SÉNÉGAL 

Ictères  épidémiques  —  Trois  épidémies  d’ictère 
(en  1916,  eu  1919,  en  1920-21)  se  sont  montrées  chez 
les  tirailleurs  cantonnés  dans  les  camps  d’instruction 
du  Sénégal.  Quand  ces  ictères  revêtent  une  allure 
grave,  ils  ont  des  symptômes  communs  avec  le 
typhus  amaril,  en  particulier  le  vomilo  negro.  L’af¬ 
fection  débute  par  de  la  fièvre,  accompagnée  d’ictère 
foncé,  de  l’hypertrophie  du  foie  et  de  la  rate;  dans 
les  urines,  grande  quantité  d’aibumoses,  albumi¬ 
nurie,  pigments  biliaires,  urobiline  en  quantité  très 
supérieure  à  la  normale,  puis  la  température  revient 
pendant  quelques  jours  à  la  normale,  pour  s’élever 
de  nouveau  pendant  quelques  heures  eh  même  temps 
que  reparaît  l’ictère. 

Dans  les  cas  mortels,  état  typhique,  délire,  vomis¬ 
sements  bilieux  puis  noirs,  urines  foncées,  albumi¬ 


neuses.  A  l’autopsie.  Ictère  foncé,  dégénérescence 
plue  ou  moins  marquée  du  foie,  sang  noir  dans  l’es¬ 
tomac  et  les  intestins  :  congestion  très  vive  des 

Le  diagnostic  de  fièvre  jaune  doit  être  écarté, 
d’après  MM.  Noc  et  Nogue;  l’ictère  n’est  pas  ter¬ 
minal,  mais  apparaît  avec  la  fièvre;  bénignité  de 
l’affection  pour  les  blancs,  sévérité  pour  les  noirs.  Il 
s’agit  vraisemblablement  de  fièvre  récurrente  ou  de 
spirochétose  ictéro-hémorragique. 


CQRRESPONDAHCE 


Je  vous  adresse  deux  photographies  obtenues 
d’une  pièce  anatomique  d’un  exceptionnel  intérêt.  — 
(collection  Gonzalez,  n»  6). 

Voici  le  résumé  de  l’observation  :  occipitalisation 
bilatérale,  symétrie  parfaite,  soudure  par  les  deux 


masses  latérales,  pas  de  spina-bifida,  pas  d’atrophié 
de  1  atlas,  pas  de  réduction  numérique , cervicale. 
C’est  d’ailleurs,  un  cas  à  peu  près  semblable  à 
(FoiV  tesaite,  p.  1729.) 


HORMONOTHERAPIE  THYROÏDIENNE 


iïLA 


EXTRAIT  DE  CORPS  THYROÏDE  DE  MOUTON  DE  PRE-SALE 

D'AtTlViTÈ  CONSTANTE 

PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 
ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 
CARDIOTROPES 

en  tablettes  contenant  0,025  de  substance  active 


MYXŒDÊME  -  INFANTILISME 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ,  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


Échantillons  Gratuits 


Littérature  sur  demande. 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


Ou  biei;  ; 

provoquer  le 


parce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 
péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT)  ; 


Ou  biei>  : 


parce  que  le  Spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sèches  et  dures  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 


où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Ou  biei>  : 


parce-  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  et  NEPPER). 


Quel,  que  soit  le  mécanisme  pathogénique  invoqué,  dans  aUCUn  Cas  on  n’ obtiendra  le 
retour  à  la  fonction  normale  par  V emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  sei-ont 


Ou  biet> 


l’augmentation  du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 

par  une  substance  mUCÜagineUSe  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées.)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 


des  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un  muci- 
lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  (Alb.  Mathieu), —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone); 

rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 
de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable,  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(HALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  Ton  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLÉOKINASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœut  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Physiologie  pathologique  et  le  Traitement 
de  la  Constipation  el  de  l'Entérocolite  mucomembraneuse,  2'  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  gratuitement  sur  demande  adressée  auî 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  (18®),  5,  avenue  des  Tilleuls. 
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A  BASE  DE  :  ^ 

1°  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


{ à  6  Gomprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  h 
contenu  intestinal. 


4°  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

21,  Tïhéodore  de  Banville,  21  PARIS 
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sont  les  meilleurs  ag-enis 


d’Iodolbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 

mm 


ELIXIRl 


iirtrxlt  eomnlet  dei  Slande^  ppsinuQii 


V  15  ■  R^^feome .  PARIS'^y 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


üROPHItE 

BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d'trrotrapine 
:iflÈDIGATION  LA  PLUS  COWPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DESjg  . 


H I À  s  10  U  mm'-- 


';GRAVELLE  URIQUE-  LITHIASE  BILIAIRE 


I  tlkA  CCI  b  E  NTS  S  A  Rt  H  RïTI^UESy| 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  ei  NÉVRALGIES 

MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d'eau  ou  dp  fispne, 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THEINÔL 

ÜlILLY'- 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
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celui  de  la  figure  1  de  l’intéressant  article  paru 
dans  La  Presse  Médicale,  n“  52  :  André  Feil, 
Occipitalisaiion  de  l’atlas  et  torticolis  congénital. 


Le  projet  prévoit,  outre 


avantages  en  nature,  tels  que  le  logement,  l’éclairage, 
le  chauffage  et  le  blanchissage. 

Les  pensions  sont  établies  d’après  le  système 
des  versements  à  la  Caisse  départementale  des 


traitement  fixe,  des  |  l’heure  où,  de  toutes 


Avec  l’espoir  que  cette  observation  sera  un  auxi¬ 
liaire  pour  les  futurs  travaux  de  cet  auteur.  Veuillez, 
je  vous  en  prie.  Monsieur,  etc. 

Prof.  José  V.  Gonzalez. 
de  Médelin  (Colombie,  S. A.). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


D.  —  Je  désirerais  savoir  quels  sont  les  traite¬ 
ments  et  avantages  accordés  aux  médecins  de  sana¬ 
torium,  quand  ils  sont  titularisés,  après  le  stage  de 
six  mois  prévu  par  la  loi. 

Y  a-t-il  des  avantages  accordés  à  leur  femme,  à 
leurs  enfants  (logement  chauffage,  etc...,  vie  chère)? 

A  quelle  situation  pécuniaire  peut-on  parvenir?  Y 
a-t-il  plusieurs  classes  ? 

R.  — Le  décret  fixant  les  traitements  des  médecins 
des  sanatoria  publics  n’est  pas  encore  intervenu. 
Il  est  actuellement  soumis  à  l’approbation  de  M.  le 
ministre  des  Finances. 


Pour  les  antres  avantages,  tels  que  l’indemnité  de 
vie  chère,  les  médecins  des  sanatoria  publics  auront 
le  sort  des  agents  et  préposés  du  département,  de 
la  commune  ou  des  établissements  publics,  suivant 
qu’ils  seront  affectés  à  un  sanatorium  départemental, 
communal  ou  géré  par  un  établissement  public 
de  bienfaisance  (commissions  administratives  des 


e  logement,  l’éclairage,  tenté  pour  lutter  contre  le  péril  soilal  qu’est  la 
î.  tuberculose.  Ou  sait  quelle  place  occupe'le  professeur 

s  d’après  le  système  Léon  Bernard,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  les 
î  départementale  des  études  expérimentales  et  cliniques  sur  la  tubercu¬ 
lose  qie  dans  la  lutte  sociale  entreprise  oontr*  la 
tels  que  l’indemnité  de  maladie.  Nul  n’était  plus  qualifié  que  lui  pour  écrire 
inatoria  publics  auront  ce  livre,  où.  grâce  à  un  rare  talent  d’exposition,  il 
és  du  département,  de  met  à  la  portée  de  tous  toutes  les  questions  d'actua-  • 
ments  publics,  suivant  lité  concernant  la  tuberculose.  Ce  livre  sera  sous  peu 
atorinm  départemental,  entre  les  mains  de  tous  les  médecins,  de  tous  les 
établissement  public  étudiants,  et  de  tous  les  sociologues  avertis, 
is  administratives  des  L  Rivet. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  tuberculose  pulmonaire.  Etudes  de  ptatlsiologle 

clinique  et  sociale,  par  le  professeur  Léon  Beknahd. 

1vol.  de  260  pages  (Masson  et  C*®,  éditeurs),  Paris, 

1921.  —  Prix  ;  10  fr. 

Ce  livre,  ainsi  que  l’indique  l’avant-propos,  n’est 
pas  un  traité  de  la  tuberculose  pulmonaire;  mais 
l’auteur  y  a  rassemblé  la  plupart  des  faits  importants 
mis  au  jour  dans  ces  dernières  années,  en  les  reliant 
par  une  conception  doctrinale  qui,  conforme  aux  don¬ 
nées  expérimentales,  en  fait  l’unité  et  leur  sert  de  fil 
directeur. 

Après  avoir  exposé  la  conception  actuelle  de  la 
tuberculose,  de  l'infection  et  de  l’immunité  tubercu¬ 
leuse,  l’auteur  consacre  plusieurs  chapitres  à  l’élude 
des  grandes  formes  anatomo-cliniques  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  Deux  chapitres  sont  réservés  à  la 
thérapeutique  :  l’un  s’occupe  du  pneumoihorax  arti¬ 
ficiel,  l’autre  des  médications  dites  spécifiques  de  la 
tuberculose. 

Après  ces  études  d’ordre  clinique,  l’auteur  aborde 
le  problème,  social  de  la  tuberculose  et  dé  la  protec¬ 
tion  de  la  collectivité,  dans  des  chapitres  de  belle 
envergure. 

Ces  notions  sont  surtout  importantes  à  répandre  à 
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l’uro-iniradermo-réaction  de  Wildbolz. 

E.  Sergent,  Périn  et  Allbert.  —  L’inégalité  pupil¬ 
laire  provoquée  dans  le  diagnostic  des  affections 
pleuropulmonaires  et  spécialement  de  la  tuberculose. 

Q.  Poix.  —  La  conférence  internationale  de  Londres 
contre  la  tuberculose. 

Revue  critique  : 

A.  Calmette.  —  A  propos  d’un  livre  que  tous  les 
médecins  doivent  lire. 

Section  d’études  scientifiques  de  l’oeuvre  de  la 


t  Index  bibliographique. 


ISdüs  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


Vaccins  Bactériens  I.O.  D. 

StérlUsés  et  rendus  atoxiques  par  ITode  —  Procédé  RANQUE  &  SENEZ 

VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  I.O.D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUMO-STREPTO  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  I.O.D. 

Prévention  de,  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  O.  D. 
Vaccin  Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


LABORATOIRE^  MÉDJCAL^DE  BIOLOGIE  j)i  DgFFlNS,  40,  Faubourg  Poissoiinlère,  PARIS  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  rue  Michelet,  Alger  | 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

M.  le  professeur  Jeanselme  a  commencé,  à  l’hôpital 
int-Lonis,  ses  cliniques  le  vendredi  25  Novembre,  à 
h.  1/2,  et  les  continuera  les  vendredis,  à  la  même 
ure,  à  la  Clinique. 

Objet  du  court.  —  Diagnostic  et  formes  cliniques  de  la 
philis.  Traitement  du  syphilitique  depuis  l’accident 
imaire  jusqu’aux  manifestations  ultimes. 

Tous  les  mercredis,  à  10  h.  1/2,  à  partir  du  30  No¬ 
mbre  ;  Leçon  de  dermatologie. 

Les  lundis,  à  9  heures,  examen  des  malades  à  la  poli- 
nique  ue  la  salWnenri-I V. —  Les  mardis  et  vendredis, 

'  heures,  visite  des  malades  dans  les  salles  Saint-Louis 
Henri-IV.  —  Les  jeudis,  5  9  heures,  opérations  derma- 
ogiques  à  la  policlinique  de  la  salle  Henri-IV.  —  Les 
médis,  à  9  heures,  examen  des  malades  à  la  salle  des 
isultations  externes  de  rhôpital. 

Institut  de  Psychologie.  —  L’Institut  de  Psycho- 


I  veux.  Etapes  de  la  croissance.  Perception  et  connais¬ 
sance  chez  l'enfant.  Sa  représentation  des  choses.  Les 
jeudis,  à  16  heures,  Sorbonne,  amphithéâtre  Michelet 
(1»  semestre). 

M.  Simon  ;  Pédagogie  expérimentale.  La  pédagogie 
traditionnelle  et  la  pédagogie  expérimentale.  Etapes, 
théorie  et  technique  de  quelques  enseignements.  Les 
jeudis,  à  16  heures,  Sorbonne,  amphithéûtre  Michelet 
(2“  semestre).  —  Travaux  pratiques.  Les  mardis,  à 
13  h.  1/4,  laboratoire  A.  Binet,  36,  rue  Grange-aux-Belles 
(loret  2«  semestres). 

Section  de  psychologie  appliquée.  —  (Applications  au 
travail  et  à  l’industrie.  Sélection  et  orientation  profes¬ 
sionnelles  )  M  Pieron  :  Conférences  techniques  et  direc¬ 
tion  de  travaux  d’élèves.  La  mesure  en  psychologie. 
(Psychoméirie  et  p*ychographie.  Les  méthodes  de  tests. 
Le  calcul  des  corrélations,  etc.)  Les  mercredis,  à  17  h., 
Sorbonne,  salle  S.  (l'r  semestre).  —  M.  Lahy  ;  Travaux 
pratiques.  Techniques  de  psychophysiologie  appliquées 
à  la  détermination  des  aptitudes.  Etude  graphique  et 
cinématographique  des  gestes  professionnels.  Les  signes 
de  la  fatigue.  Les  qamedis,  à  14  heures.  Asile  clinique. 


en  médecine  lyonnais  qui  succornhèrent  au  cours  de 
guerre  sur  les  champs  de  bataille. 

Une  nombreuse  assistance,  naturellement,  a  pris  p 
à  cette  cérémonie. 


Externat.  —  Akatomib.  —  Séance  du  21  Novembre. 
Rapports  des  reins.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lagarrigue,  ' 
L  Héritier,  9;  Msgnau  (Jean).  17;  Mahé,  12;  Lejeune. 
Luguy,  14;  Loussot,  14;  Lniggi,  12;  Louvfl,  18;  Ma 
Iracci,  17;  Marzilly,  13;  Loireau,  14;  Lacurte,  14;  I 
lièvre  (André),  16;  Le  Buanec,  13;  Loubry,  13;  Laja 
18;  Levaiilaire,  18;  M"'»  Lebourlier,  10;  Lacan,  16. 
Absents  :  MM.  Le  Renard,  Lersch.  —  Aæcasée  ;  M"'  Léqu 
Pathologie.  —  Séance  du  19  Nouembie.  —  Techniq. 
marche  normale  et  accidents  de  l'anesthésie  générale. 
Ont  obtenu  ;  MM.  Bertrand  (P.),  12;  Bachelier,  15  ;  £ 
det,  16;  Bernard  (Et.),  18;  Blanchard,  11;  Barreau,  1 
Bernai  d  (  L.),  13  ;  Astrung,  11  ;  Beraudy,  13  ;  Baudel,  ’ 


1834 


86^  7\nnêe 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
?{mpouIes. 

Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre.  Salicaire,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde,  Valériane 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu,  Soufre,  Sulfhydrargyre 
Térébenthine,  etc. 

Payéron 

Opium  injectable 

?kmpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPECIMENS  ET  UTTERRTURE 
■  à  MM.  les  Docteurs  i  . j 


=■  USINES  =■ 
Ivry-sür-Seine 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Injections  intratrachéales 


Les  injections  intratrachéales  et  intrabronchiques  réalisent 
un  véritable  pansement  broncho-pulmonaire  qui  met  en  con¬ 
tact  direct  le  médicament  et  la  lésion;  mais,  en  plus  de  cette 
action  locale,  elles  ont  une  action  générale  par  absorption 
médicamenteuse. 

Indications. 

1“  Bronchites  suppuratives  aiguës  d’origine  naso-pharyn- 
gienne  (rhino-bronchites  descendantes). 

2“  Suppurations  broncho-pulmonaires  prolongées  (dila¬ 
tation  des  bronches,  bronchite  fétide,  broncho-pneumonie 
prolongée). 

3”  Gangrène  pulmonaire.  / 

4“  Pleurésie  purulente  (ouverte  par -vomique  dans  les  voies 
aériennes). 

5°  Tuberculose  ulcéreuse  chronique  (formes  non-conges¬ 
tives,  avec  expectoration  abondante). 

Instrument.ation. 

Seringue  de  5  à  10  cmc  munie  d’une  canule  courbe  de 
15  à  20  cm.  ou  mieux,  seringue  de  Rosenthal  (surtout  pour 
les  doses  massives). 

Miroir  de  Clar,  miroir  et  porte-coton  laryngiens. 
Technique. 

L’injection  intratrachéale  doit-être  faite  sons  le  contrôle  du 
miroir  laryngien  Toutes  les  autres  méthodes,  dites  simplifiées, 
sont  aveugles  et  doivent  être  rejetées. Bouché  ouverte  et  langue 
tirée,  la  canule  est  introduite  dans  le  larynx.  On  profite 
d’une  forte  inspiration  pour  pousser  le  bec  de  la  canule 
au  delà  de  la  glotte  et  faire  l’injection;  on  injecte  de  5  à 
20  cmc  de  liquide  selon  les  techniques. 

Si  l’on  fait  pencher  le  malade  d’un'  côté  ou  de  l’autre,  la 
bronche  correspondante  se  rapproche  de  la  verticale  et  le 
médicament  injecté  y  pénètre  de  préférence. 


(Thérapeutique)  INJECTIONS  INTRITRACHÉALES 

Immédiatement  après  l'injection,  le  malade  tousse  et 
éprouve  une  sensation  de  chaleur  rétrosternale.  Ces  deux 
signes  permettent  d’affirmer  que  l’injection  a  suivi  la  bonne 
route. 

11  est  souvent  utile  de  faire  précéder  l’injection  d’un  badi¬ 
geonnage  du  larynx  avec  de  la  cocaïne  à  1  pour  10  pour 
éviter  un  spasme  glottique  qui  est  rarement  dangereux,  mais 
qui  empêche  l'introdui  tion  du  médicament. 

Les  injections  sont  faites  tous  les  2  ou  3  jours  :  il  faut  une 
série  de  10  à  15  injections  au  moins  pour  obtenir  un  résultat. 

Formulaire. 

1“  Huiles  médicamenteuses  faciles  à  manier  et  généra¬ 
lement  employées  : 

a)  Huile  eucalyptolée,  myrtolée,  gaïacolée  à  5  pour  100. 


b)  Huile  goméuolée  à  5  ou  10  pour  100. 

c)  Essence  d’eucalyptus .  3  gr. 

—  de  serpolet .  2  — 

—  de  thym . 2  — 

—  de  verveine  .  1  — 

Huile  d'olive  stérilisée  et  lavée  à  l’alcool  .  .  100  cmc 


2“  Solutions  aqueuses  : 

Vert  malachite  ou  bleu  de  méthylène  à  1  pour  100. 

3"  Médicaments  spécifiques  : 

Sérum  antipneumococcique,  vaccin  antituberculeux  {?),  etc. 

Résultats. 

Dans  les  suppurations  broncho-pulmonaires  aigues  ou 
chroniques,  les  injections  trachéales  suppriment  la  fétidité, 
tarissent  l’expectoration  et  améliorent  l’état  général. 

Dans  la  tuberculose  pulmonaire,  ce  traitement  n’amène  pas 
la  guérison  mais  il  combat  les  infections  secondaires,  diminue 
l’abondance  des  crachats,  protège  le  larynx  et  possède  une 
action  eupnéique. 

E.  Feldstein. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*) 


ïhérû|)euti(lueCûco(!yIi(juelntensiveetlii(lolore 


L’ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  I 
i  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Goraenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec  i 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la  I 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est  I 
indispensable  de  prescrire  le  ■  | 

GoHol  mil  ProHs  n  Gomeio 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origin 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vé.sicales. 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 

Ces  Oteos  Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


'lEchflnHlïoiis  iratuibsarieinniiiiëH 


Laboratoires  CORBIÈRE  &L10NNET 


Ij/àmtopcïàeetéi^^c^m 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


2Z  Rue  Desrenûudes 

S/antuio-^hrù  *î<Aîxlo*  Ti^ram  37-64 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


j(^aaaae/Z(Ji 


Jé/iiny 


DANS  Adénopathies  Tuberculoses  Artério- Sclérose 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30.  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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dont  le  nombre  sera  déterminé  avant  l'onvertnre  des 
opérations.  Dans  ce  cas,  les  candidats  en  seraient  avisés 
par  vole  d’aifiches  apposées  dans  les  hôpitaux. 

Pour  être  admis  au  concours,  les  élèves  en  médecine 
appartenant  aux  Ecoles  ou  Facultés  françaises  doivent 
se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  l’Administration, 
quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour  ce  concours,  soit 
le  14  Décembre  1921,  avant  midi.  Ils  sont  tenus  de  satis¬ 
faire  aux  conditions  suivantes  :  l»  Etre  âgés  de  20  ans 
au  moins  et  de  28  ans  au  plus;  la  limite  d’ôge  est  sup¬ 
primée  pour  les  étudiants  qui  justifieront  avoir  été 
mobilisés  deux  années  au  moins  pendant  la  guerre; 
2“  justifier  de  huit  inscriptions  valables  pour  le  doc¬ 
torat  en  médecine  et  de  deux  années  de  stage  dans  un 
hôpital. 

Tout  candidat  étranger  à  TEcole  de  Rouen  devra  pré¬ 
senter.  avec  son  certificat  de  stage,  un  certificat  de  la 
Commission  administrative  des  hospices  auxquels  il  a 
été  attaché,  constatant  qu’il  a  rempli  ses  devoirs  avec 
exactitude,  sans  encourir  de  reproches  graves. 

Les  élèves  externes  des  hôpitaux  de  Rouen  devront 
produira  un  semblable  certificat  émanant  de  leur  chef 
de  service  et  visé  à  la  direction. 

I  .es  pièces  seront  soumises  avant  le  concours  à  la 
Commission  administrative  qui  pourra  écarter  les  candi¬ 
dats  dont  les  certificats  ne  lui  paraîtront  pas  sufiisants. 

La  durée  de  l’internat  est  de  quatre  années.  Les 
internes  sont  logés  et  nourris  dans  l’hàpital  où  ils  font 
leur  service.  Ils  reçoivent  en  outre  une  indemnité  men¬ 
suelle  de  100  francs  pendant  la  1'=  année,  150  francs 
psndant  la  2®,  200  francs  pendant  la  3"  et  250  francs 
pendant  la  4'  année. 


KOUYELLES 


Congrès  d’ophtalmologie  de  Washington.  —  M.  le 
professeur  F.  de  Lapersonne  a  été  nommé  délégué  de 
l’Académie  de  Médecine  et  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  au  Congrès  international  d'ophtalmologie  qui  se 
tiendra  à  Washington  du  25  au  28  Avril  1922. 

Le  Caducée  de  Gascogne.  —  Une  Amicale  des  mem¬ 
bres  du  Service  de  Santé  (médecins,  dentistes,  pharma¬ 
ciens,  sages-femmes,  etc.)  originaires  de  Gascogne  est 
actuellement  en  formation.  Les  intéressés  qui  désirent 
participer  à  la  fondation  de  ce  groupement  tout  amical, 
gratuit  et  entièrement  indépendant  de  toute  question 
d’école,  sous  le  nom  de  «  Caducée  de  Gascogne  »,  sont 
priés  d’écrire  à  M.  Cammas,  66,  rue  Caumartin,  Paris  (IX'). 


Aux  médecins  polonais.  —  MM.  les  médecins  polo¬ 
nais  établis  en  France  sont  priés  de  vouloir  bien  envoyer 
pour  le  Diclionnaire  des  médecins  polonais,  actuellement 
en  préparation,  leur  curriculum  citæ.  ainsi  que  tous  les 
renseignements  qu’ils  possèdent  concernant  les  descen¬ 
dants  de  Polonais  dont  les  parents  ou  les  ancêtres  ont 
exercé  la  médecine  en  France. 

Ces  divers  documents  devront  être  adressés  à  M.  Gura- 
nowski,  Mlodora,  7,  à  Varsovie. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

LfNDi  28  Novemure.  —  3'  2«  A.  R.  Pratique.  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique. 

Mardi  29  Novembre.  —  2”  A.  R.  Faculté.  —  3'  A.  R. 
Pratique  (Médecine  opératoire).  Ecole  pratique.  —  3”  2® 
A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4«  A.  R.  Faculté.  —  5'  1'»  A.  R. 
Obstétrique.  Pitié. 

-Mercredi  30  Novembre.  5*,  l'^A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 
—  5®,  2®  A  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  2  Décembre.  —  3®  i®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4®  Faculté. - 

Sa-medi  3  Décembre.  —  3”  1®®  Oral.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT. 

Mercredi  30  Novembre.  —  M.  Guello  (L.)  :  Les  péritonites 
d'orif/ine  appendiculaire,  —  M.  Latombe  (Maurice)  : 
Implantations  du  fémur  dans  le  lihia  et  du  péroné  dans 
le  fémur.  —  Jury  ;  MM.  Delbet,  Cunéo,  Desmarest,  Lar- 
dennois. 

Vendredi  2  Décembre.  —  M.  Varia  (Robert)  :  Elude 
comparée  des  médicaments  antisyphililiques.  — M.  Calas 
(Georges)  :  L’endo-myo-péricardile  rhumatismale  chez 
l'enfant.  — M.  l.étoublon  (Joseph)  :  Contribution  à  l’étude 
de  la  carie  dentaire.  —  M.  Beauihard  (Louis)  :  Le  sérum 
antipneumococcique  dans  le  Irailemenl  des  broncho- 
pneumosiies  chez  l'enfant.  —  Jury  :  MM.  Bezançon,  Carnot, 
Nobécourt,  Brindeau. 


lodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codélnï) 


GOUTTES  (Xg.=o,(H) 
SIROP  (0.M) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
ÿS  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  tenear  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d  emplois  on  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical-,  U  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  iO  lettres  ou 
signes  (S  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 


Médecin  cuit.,  actif,  20  ans  exerc.,  désire  ait.  méd. 
ou  paraméd.,  rég.  Paris. —Ecr.  seul.  P.  üf.,  n°  3810. 

D®  Laroque,  34,  Faisanderie,  loue 2 1.  radium  50  mg. 

On  demande,  pour  diriger  un  dispensaire  tuberc., 
en  Serbie,  un  confrère  ayant  passé  par  un  dispen¬ 
saire  antituberculenx,  en  France.  Il  exercera  libre¬ 
ment  au  dehors.  Appointements  mensuels  ;  3  à  4.000 
dinars  serbes,  voyage  payé.  —  S’adresser,  de  3  à 
4  heures,  au  D®  Pétrovitch,  30,  av.  de  l'Opéra,  Paris. 

Médecin  jeune,  actif,  est  demandé  ponr  Imphy 
(Nièvre).  —  S’adr.  au  D®  Denis,  à  Imphy. 

Menton.  —  Réouverture  de  (d'Hermitage  »,  mai¬ 
son  de  cure  climatique  (D®®.Gallot  et  Coubard).  — 
Convalescents,  amaigris,  malades  du  tube  digestif 
et  de  la  nutrition.  Ni  contagieux,  ni  mentaux.  — 
Cure  d’air,  héliothérapie,  régimes,  etc. 

A  céder  :  ‘Viscosimètre  de  Hess  ;  laryngoscope  de 
Lézy;  sphygmographe  double  de  Jacquet;  galvano¬ 
mètre  de  Chardon  ;  trousse  compl.,  écr.  ponr  les  yeux  ; 
compte  glob.  chambre  hum.  chaude  ;  trousse  de  poche 
pour  ipéd.  de  camp.;  instriim.  p.  sutures;  scie  avec 
lame  de  rech.  ;  spéculums  ;  amygdolotome  ;  valve 
double  écarteur;  sondes,  pinces,  ciseaux  et  inatrum. 
divers.  Carrosserie  ponr  châssis-auto,  6  pi.,  recouv. 
drap  bleu,  bon  état,  nécessaire  p.  plaie.  —  S’adr. 
M“®  Crépel,65,  b.  Malesherbes, 9 412 h.,mercr.  except. 

{Voir  la  suite,  p.  1735.) 


VACCINOTHËRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


MH  S.P.E.S.  ns 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

U  CÜROVACCINS  CÉPÈDE  ^ 

ÏACCH  E.Sa  CEFEDE 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCaQUE  poly¬ 
valent. 

TAECH  S.Sa  CEPEDE 

STREPTO-STAPHYLOGOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIH  S.P.E.S.  CÉPEDE 

400  millions  par  cc. 

TACCH  S.E.S.  CEPEDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

ÏACCH  E  Me 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enterococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

TACCH  P.E.S.  CEFEDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

TACCH  S.P.LS.Ca  CEFEDE 

Catarrhe  pulmonaire  ai^u  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhiniles. 

TAccH  S  cepeiE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

TACCH  AcSa  CEFEDE 

ANTl-ACNÉIQUE  polyvalent. 

TACCH  Sa  CereQE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  -  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

TACCH  C.E.S.  CEFEDE 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE , 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

TACCl  E.S  CEFEIE 

ENTÉRO-STREPTOGOCCIQUE  poly- , 
valent.  , 

TACCH  G.S.E.S.  CEFEDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  GÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVAGCINS  CÉPEDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraine  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv‘).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  -  Toutes  les  Pharmacies. 
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MÊOICATIOÎ^S  DES  CAVITÉS  KATUEELLES 

q.'U'XÜIEj  O'pr  A  TTTVrTnT  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envoi  g^ratis  et  /ranco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEiidEETS  FTJEiOTJZE. 


téléphone  :  Élysées  36-64  et  36-4 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËROCOCCËNE 

:==  (Vaccin  entérococcîque).  — 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

ATJTQ-^A-CCI3^T  S 

V.  BORRIEN  et  Ci®,  54,  Faubs  St-Honoré,  PA.RIS 


docteurs, 


qui  voulez  vous  installer 


Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consent  des 

coxadl'tloxxs  <3.e 

JHL  T7K1ÊIS  ILsOlSrO  TTEIÏIMEI 


Catalogues  sur  demande. 


ÇOSS?»^"- 


L  ABOR-^ToireErS  FOURNIER.  Frères  kI 

:  ^6  Boiilevardi'Jie  l'Hôpil'al  - 


Eitraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariQue,  Tltvroîdhn,  HinatlQue,  Pancréatique.  Testiculaire, 
néphrétique,  surrénal,  Thymique,  Hypophysain.  _ 

f-îTJT  A-I!2S.r<Sei  eu*®,  10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.  :  Saxe  l/-t)£ 


mÈTiCHY  AÜîTspl 

||'''A^ÉS1ÈnNE,  AlSMîII 


60  gr.  de  Sulfates  par  bouteille  1/2  litre 


TROUBLES  NERVEUX  |  IVILLA  HELVETIA 


INEURIiœ 

'  '  ' 


MAISON  de  CONVALESCENCE 
'i  ET  DE  REGIMES 


Sulfatée  -  Sodique  >  Magnésienne 

contenant  tous  les  principes  de  1* 

EAU  DE  VICHY  I 

alliés  aux  Sels  purgatifs. 


■  1  verre  à  Bordeaux  le  matin  à  jeun. 

DOSE  PURS  A  TIVE  : 

1  ou  2  grands  verres  le  malin  à  jeun. 

Echantillons  au  Corps  MéCical 


iICH  4^101  mW 


Administration:  11,  Rue  Sornin,  à  VICHY  (Allier). 
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Un  microscope  Leitz,  ststif  A,  5  ocalaires,  3  ob¬ 
jectifs,  1/12  hnile  à  immersion,  table  mobile,  grand 
appareil  d’éclair.,  1.750  fr.  —  4  microscopes  Leitz, 
statif  G,  4  ocalaires,  3  objectifs,  1  /12  huile  à  immer¬ 
sion,  table  mobile,  grand  appareild'éclair.,  1 .500  fr.— 
1  microscope  Leitz,  statif  G.  IL,  3  ocul  ,  2  objectifs, 
1/12  huile  à  immersion,  1.150  fr.  —  Tous  neufs  et 
en  boîtes  élégantes  d’origine.  — S’adresser  J.  Pirim, 
15,  me  du  Lourre,  Paris. 

’Veuve  de  médecin  demande  travaux  de  dactylo¬ 
graphie.  Transcrit  thèses,  manuscrits,  cours,  confér. 
—  Ecrire  ;  M™»  Abl"n,  à  Trilport  (Seine-et-Marne). 

Infirmière  radiologiste  est  demandée;  sér.  ré'ér. 
exigées.  —  Ecrire:  Ill^til^It  de  R,idiologie,  58,  avenue 
de  Malakuff,  Paris,  qui  convoquera. 

A  vendre  :  un  gr.  Poupinel,  ét.  de  neuf  (58  X  55); 
voiture  cannée  p.  malade,  av.  rail  ,  marque  Dupont. 
Faire  offres.  S'adr.  concierge,  36,  r.  Dailly,  St-Cloud. 

Prop.  à  V.  près  Meaton,  10.000  mq,  2  mais.  encl. 
murs,  2  min.  b.  mer;  tram.,  sapins.  Stat.  climat,  p. 
serv.  clin.  de  Roberti,  5,  r.  Corneille,  Paris  {6“). 

Très  bonne  dactylo  demande  copies  à  faire  chez 
elle.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3869. 

Dame  expér.,  act.,  bonne  fam.,  références,  dem. 
direction  maison  de  santé.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3870. 

Travaux  de  dactylographie.  Prix  modérés.  Porta, 
6.  avenue  de  Deuil,  Epinay  (Seine).  —  Prend  et  livre 
à  domicile  dans  Paris. 


Etud.  en  méd,,16  înicrlpt.,  marié,  scolar.  termin., 
libre  après  midi,  faisant  intraveineuses,  cherche 
occupations  médicale,  chirurgicale  ou  paramédicale 
rémunérées.  —  Prendrait  gardes  de  nuit,  ferait  rem¬ 
placement.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3872. 

Mous.,  28  ans,  études  second.,  connais,  médic., 
cherche  emploi  >  hez  méd.  ou  clinique  assurances.  — 
Ecr.  P.M.,  Miiléquant,  8,  rue  Lacroix,  Paris  (17”). 

Avend  écr.  radioou  platlnocyan.  30  ét.neuf. 
Prix  550  fr.  Le  Coq,  7,  boni,  de  Cimiez,  Nice. 

Réelle  occasion  :  Elégante  coud,  inter.  Grégoire, 
2  pl.  av.  strapontin,  plus,  spider  arrière.  Excel!,  état 
démarché.  Prix  ;  14.500,  ycomprislantern.  etaccess. 
—  Ecrire  ;  Téma,  2,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (9”). 

Poste  de  médecin  pro.  pharmacien  à  céder  de  suite 
dans  oourg  de  1  Est.  Faible  indemnité.  Urgent.  — 
Ecr.  P.M.,  n»  3876. 

A  vendre  :  tubes  et  aiguilles  de  radium.  Toutes 
garanties.  Prix  avantageux.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  3877. 

On  demande  acheter  poste  méd.  Ecr.  P.  ilf.,n°  3878. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obienlion  girantie  du  brevti. 

Conri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armé».  —  Pasiy  29-70. 


Les  Laboratoires  du  NÈOL,  9»  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  Les  Docteurs  du 

CODOFORHiE 

BOTTU 


Nouveau  composé  OOïiéino-bromO¥0^tliique  solide  et 
stable  pouvaniêtre  rigoureusement  dosé  en  COWl  PRIIW  ÊS  ; 
ceux-ct  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  Peffet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  -  le  Codo forme  détermine  une 

SÉDATION  PU  ISSANTE  de5  formes  rebelles  de  la 


TOUX 


CABINET^ 
GALLET  / 


OSSSIOlf  de  OLIEKTÉLES 
MEDICALES  ST  todtks  SFRAmsi 
psBXHitD  REMPLACEMENTS 
Ressalgnements  grstailu  sur  demande. 


Dérivé  du  OUG 


S’injecte  sons  la  pean  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LUBORITOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÈDICILE 
92,  rue  Micbel-Ange.  Paris-lBy  TU.  Autenll  26-6a. 


SAU JON 

STATION  DE  CURE  FRANÇAISE 

pour  Convalescents,  Gastropathes)  Névropathes 
aimai  tempéré.  —  Pria;  modérés. 

Maisons  de  régime.  Laiterie  médicale.  Grand  établisse¬ 
ment  thermal.  Bains,  douches,  massage,  électricité,  etc. 
S’adresser  :  Dr  R.  DUBOIS,  Saujon  (Charente-Infrc). 

TVBBHCULOSten,  BronciJites,  Calarrnes,  ÜHIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-craneofé»  r«lTT.^  la  Tru'T  relS-ve  I  sPPttTI  j 


OUATAPLASME  S^ISigIeTerV 


_ _ Le  Gérant  ;  O.  PouÉE. 

Paris.  —  L.  Maretbeüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


La 


prévient  la  GR8PPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGiNE 
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Kola  Glycérophosphatée 


kïj  i 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d^une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  da  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


CCSMtt». 


No  96 


Mercredi,  30  Novembre  192^ 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


iïlASSON  ET  C‘®,  Editeurs 

1!0,  boulevard  St-Bermain,  FAHIS  (6*) 
Compte  Chiques  postaux  n”  599 

PtUX  DE  l’ABOHNEMEKT  PDDR  1922 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 


'F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinique  ophtalmologique 


—  DIBECTION  SCIENTIFiaUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doven  de  la  Faculté  do  Paris 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux,  Médecin  do  l'Hôtol-Dieu, 

ne.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  1  Académie  de  medec 

F.  WIDAL  WI.  LERiyiOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Méÿcin 

Membre  de  nnstitut,  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

■■  ■  *'  nbro  de  l’Académie  de  méder 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


à  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6») 


Articles  originaux  ; 

E.  Lehedde.  —  Le  domalne'de  la  syphilis  et  la  réa 
tion  de  Bordet-lVassermann  ;  nature  syphllitlqi 
de  l'épilepsie  «  essentielle  »,  p.  949. 

Jean  Beuoer  et  J.  Magrou.  —  Tumeur  salivai 
anormale  (2  fîg.),  p.  951. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux. 

Société  de  Biologie. 


Revue  des  Jonrnanx. 


I 


Supplément: 

M.  Tiffeneau.  —  Fêtes  de  Gerhardt  et  deîJTurtz  à 
Strasbourg  :  Inauguration  delà  fondation  Gerhardt 
et  du  monument  Wurtz  (2  flg-). 

Discours  du  professeur  Bordet  au  VII*  centenaire  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier. 

P.  Desfosses.  —  La  vie  syndicale. 

La  Phytothérapie  diurétique  : 

Henri  Leclerc.  —  La  Bruyère,  le  Solidago,  l’Alké- 
kenge,  la  Prêle  et  le  Genévrier. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires 
DES  Revues.  —  Avis  et  renseignements.  —  Univer¬ 
sité  DE  Paris.  —  Universités  de  province.  — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 
—  Renskignementb  et  Communiqués. 


DE  &ERHARDT  ET  DE  WURTZ 


INAUGURATIONS  DE  LA  FONDATION  GERHARDT 
ET  DU  HIONUaiENT  WURTZ  . 


Ce  sont  deux  des  plus  grands  noms  de  la 
Chimie,  les  noms  de  deux  des  principaux,  fon¬ 
dateurs  de  la  théorie  atomique  que  Strasbourg 
et  son  Université  ont  fêtés,  dernièrement,  en 
inaugurant  la  Fondation  Gerhardt  et  le  monumen’t 
Wurtz. 

Rappeler  les  noms  de  ces  deux  hommes  et 
celui  de  leur  maître  commun,  J. -B.  Dumas,  c’est 
évoquer  une  page  glorieuse  de  Thistoire  de  notre 
P'aculté  de  Médecine  de  Paris  qui,  grâce  à  ces 
illustres  savants,  s’est  trouvée  associée,  plus 
qu’aucun  autre  établissement  scientifique  de  notre 
pays,  à  l’édification  de  la  théorie  atomique  qui 
domine  et  régit  aujourd’hui  la  Science  chimique. 

Gerhardt,  il  est  vrai,  ne  professa  pas  à  notre 
Faculté.  Toutefois,  c’est  dans  nos  propres  murs, 
en  un  de  ces  cours  libres  toujours  si  favorable¬ 
ment  accueillis  dans  notre  sein  que,  parla  bouche 
d’Auguste  Laurent,  ce  sublime  ami  et  incompa¬ 


rable  collaborateur  de  Gerhardt,  fut  enseignée 
pour  la  première  fois,  la  doctriile  unitaire,  cette 
doctrine  que  nos  deux  jeunes'  savants  venaient 
d’introduire  dans  la  science  chimique  et  qui,; 
développée  et  élargie,  -  devait  constituer,  peu' 
après,  la  théorie  atomique.  Bientôt,  d’ailleurs,  ce 
fut  Wurtz  lui-même  qui,  dans  notre  Faculté, 
devint  le  porte-parole  de  la  nouvelle  doctrine. 
Par  lui,  le  nom  de  Gerhardt,  maintes  fois  pro¬ 
noncé  dans  son  enseignement,  fut  proclamé  si  . 
victorieusement  que  nos  murs  redisent  encore 
Técho  de  cette  glorieuse  mémoire.  Enfin,  il  n’est 
pas  jusqu’au  souvenir  de  Gerhardt  lui-même  qui 
ne  plane  encore  sur  notre  Faculté,  car  c’est  éga¬ 
lement  dans  nos  murs,  sur  l'emplacement  même 
ou  se  trouve  actuellement  installés  r—  curieux 
caprice  du  sort  —  les  services  de  notre  chaire  de 
chimie,  que  s’élevait,  au  siècle  dernier,  le  célèbre 
laboratoire  où  Gerhardt  découvrit  les  anhydrides 
d’acides,  où  il  créa  sa  géniale  théorie  des  types 
et  où  il  rédigea  cet  admirable  monument  qu’est 
son  Traité  de  chimie  organique. 

Cependant,  si  Gerhardt  se  rattache  ainsi  à 
nous  par  des  liens  divers,  il  ne  nous  appartient 
pas  en  propre. 

'Wurtz,  au  contraire,  est  entièrement  l’un  des 
nôtres.  Dès  le  début  de  ses  études  à  l’Université 
de  Strasbourg,  la  médecine  fut  la  voie  par  laquelle 
il  put,  sans  enfreindre  l’autorité  paternelle,  se 
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consacrer  à  la  chimie  et,  jusqu’à  sa  mort  surve¬ 
nue  en  1884,  Wurtz  resta  fidèlement  attaché  aux 
sciences  médicales  et  ne  quitta  plus  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  où,  après  avoir  débuté 
en  1844  comme  préparateur,  il  devint  tour  à 
tour  agrégé,  professeur, 4)uis  doyen.  La  carrière 
universitaire  de  nos  deux  grands  chimistes  fut 
d’ailleurs  essentiellement  différente.  Tous  deux 
reçurent,  il  est  vrai,  la  même  formation  classique 
au  gymnase  protestant  de  Strasbourg;  mais, 
tandis  que  Gerhardt  interrompait  ses  classes 
dès  l’âge  de  15  ans  pour  se  spécialiser  dans 
l’étude  de  la  chimie  (Polytechnicum  de  Carls- 
ruhe),  Wurtz  put  achever  normalement  ses 
humanités  et  poursuivre  ensuite  le  cycle  régulier 
des  études  médicales  à  la  Faculté  de  Strasbourg. 

De  cette  orientation  différente,  il  résulta  une 
avance  considérable  pour  Gerhardt,  bien  que  ce 
dernier  n’eût  qu’une  année  déplus  que  son  jeune 
compatriote. 

Malgré  un  engagement  intempestif  dans  la 
cavalerie  française  à  Haguenau  et  malgré  un 
séjour  de  courte  durée,  il  est  vrai,  dans  l’usine 
paternelle,  Gerhardt,  qui  avait  passé  une  année 
au  laboratoire  de  Liebig  à  Giessen,  arrivait  à 
Paris  en  1837,  y  conquérait  rapidement  ses  grades 
universitaires  et,  dès  la  soutenance  de  sa  thèse 
de  doctorat  en  1841,  obtenait,  à  25  ans,  sa  nomi¬ 
nation  de  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Montpellier.  Un  an  plus  tard,  il  avait  produit  une 
de  ses  œuvres  les  plus  géniales,  sa  Réforme  des 
équivalents  qui,  après  que  Cannizaro  en  eût 
étendu  le  bénéfice  aux  métaux  polyvalents,  per¬ 
mit  d’introduire  définitivement  dans  la  science 
chimique  les  idées  théoriques  de  Dalton  et  la 
notation  atomique  de  Berzélius. 

Aussi,  quand  Wurtz  arriva  à  Paris  en  1844, 
Gerhardt  avait  déjà  donné  à  sa  réforme  et  à  ses 
doctrines  une  forme  didactique  des  plus  parfaites 
dans  son  Précis  de  chimie  organique,  et  ce  livre 
qui  constitue  le  premier  ouvrage  de  chimie  écrit 


en  notation  atomique  fut  précisément  l’occasion 
des  premières  relations  entre  nos  deux  jeunes 
savants,  car,  sur  la  demande  de  Gerhardt,  Wurtz 
accepta  d’en  rédiger  la  traduction  allemande. 

Plus  heureux  que  Gerhardt;  Wurtz  put  faire 
toute  sa  carrière  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  et  y  atteindre  rapidement  les  postes  des 


Médaillon  Gerhardt 

à  rinsütut  de  Chimie  de  la  Facalté  des  Sciences 
de  Strasbourg-. 


plus  élevés;  agrégé  dès  1849,  puis,  peu  après, 
suppléant  de  J. -B.  Dumas,  il  devint  professeur 
titulaire  en  1853,  alors  que  Gerhardt,  toujours 
oublié  à  Montpellier,  devait  dès  1848  donner  sa 
démission  afin  de  pouvoir  rejoindre,  à  Paris,  son 
collaborateur  Laurent;  Gerhardt  resta  ainsi 
pendant  six  longues  années,  de  1848à  1855,  sans 
que  lui  fût  accordé  le  moindre  poste  officiel. 

Lorsqu’on  se  décida,  au  début  de  1855,  à  lui 


rendre  enfin  justice  par  l’ofire  d’une  double 
chaire  à  Strasbourg,  Gerhardt  était  déjà  marqué 
par  le  destin  et  il  mourut  l’année  suivante, 
emporté  en  quelques  jours  par  une  péritonite 
aiguë. 

Son  œuvre  la  plus  importante  était  accomplie. 
L’œuvre  de  Wurtz,  qui,  cependant,  comptait  déjà 
à  son  actif  l’importante  découverte  des  ammo¬ 
niaques  composés,  allait  seulement  commencer. 

Quatre  ans  après  la  mort  de  Gerhardt,  Wurtz 
se  décida  publiquement  et  ouvertement  à  prendre 
en  mains  l’étendard  de  la  jeune  doctrine  ato¬ 
mique.  Lui  aussi,  comme  Gerhardt,  dut  com¬ 
battre  et  travailler  sans  relâche  pour  consolider 
et  défendre  cette  doctrine  si  âprement  discutée, 
et  quand,  après  vingt  années  de  luttes  inces¬ 
santes,  il  ifiourut  à  son  tour,  c’est  grâce  à  ses 
efforts  et  à  ceux  des  émules  ou  des  disciples  de 
Gerhardt  que  la  théorie  atomique  s'était  peu  à 
peu  définitivement  et  universellement  imposée. 

Ainsi  s’expliquent  les  liens  qui  unissent  dans 
notre  admiration  les  noms  de  Gerhardt  et  de 
Wurtz,  et  ainsi  se  trouvent  justifiées  les  manifes¬ 
tations  qui,  le  5  juillet  dernier,  ont  heureuse¬ 
ment  associé,  dans  un  même  hommage  et  dans  un 
même  élan  patriotique,  les  noms  de  ces  deux 
savants  dont  s’honoreront  à  jamais  et  la  France  et 
l’Alsace. 

Pour  conserver  à  chaque  manifestation  son 
caractère  propre  et  son  organisation  indépen¬ 
dante,  le  programme  de  la  journée  du  5  Juillet 
avait  été  scindé  en  deux  parties  distinctes,  la 
matinée  étant  réservée  à  Gerhardt  et  l’après- 
midi  à  Wurtz. 

Manifestation  Gerhardt. 

Deux  cérémonies  ont  rempli  la  matinée  du 
5  Juillet.  Dès  9  heures,  une  délégation,' réunie 
devant  la  maison  natale  du  Maître,  s’est  rendue. 
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en  un  symbolique  et  pieux  pèlerinage,  sur  sa 
tombe.  Là,  en  un  langage  ému,  l’un  des  assistants 
est  venu  apporter  aux  cendres  de  notre  grand 
chimiste  l’annonce  tant  différée  du  triomphe  de  la 
théorie  atomique.  La  cérémonie  principale  qui 
eut  lieu  à  10  li.  1/2  au  palais  de  l'Université, 
sous  la  présidence  du  Commissaire  général,  a 
consisté  dans  l’inauguration  d’un  médaillon  et 
dans  l’installation  de  la  «  Fondation  Gerhardt  ». 

Un  magistral  discours  sur  l’œuvre  de  Gerhardt 
fut  prononcé  par  le  professeur  Haller,  l’instiga¬ 
teur  de  cette  manifestation  et  le  président  du 
comité  de  souscription.  A  la  fin  de  son  discours, 
M.  Haller  a  exposé  dans  quelles  conditions  le 
projet  initial,  formé  au  moment  de  l’armistice,  en 
vue  d’ériger  à  Strasbourg  une  statue  de  Gerhardt, 
s’était  ultérieurement  transformé,  pour  tenir 
compte  des  nécessités  modernes,  et  des  besoins 
scientifiques  de  notre  pays,  en  une  Fondation 
dont  les  revenus  seraient  affectés  à  des  bourses 
de  recherches  de  chimie. 

Toutefois  pour  rester  fidèles  à  l’intention  de 
quelques-uns  des  souscripteurs,  l’exécution  d’un 
médaillon  de  Gerhardt  avait  été  confiée  au  sculp¬ 
teur  alsacien  Ebstein.  C’est  ce  médaillon  qui  fut 
inauguré  au  cours  de  la  cérémonie  ;  il  est  destiné 
à  être  placé  sur  les  murs  de  l’Institut  chimique 
de  Strasbourg,  bénéficiaire  de  la  Fondation. 

La  manifestation  s’est  terminée  par  de  vives 
acclamations  en  l’honneur  du  fils  de  Gerhardt, 
présent  à  la  cérémonie,  après  que  l’un  des  ora¬ 
teurs  se  fut  efforcé  de  rappeler  avec  quel  soin 
pieux  et  empressé  cet  admirable  fils,  en  un  livre 
palpitant  d’intérêt  et  abondamment  documenté,  a 
su  défendre  et  faire  connaître  l’œuvre  de  son 
père. 

Manifestation  Wurtz. 

C’est  dans  le  cadre  si  charmant  et  si  pitto¬ 
resque  de  la  place  Saint-Pierre-le-Jeune,  près  de 
l’église  et  du  presbytère  où  s’écoula  l’heureuse 


adolescence  de  Wurtz,  que  se  dresse  la  statue 
inaugurée  dans  l’après-midi  du  5  Juillet. 

Notre  grand  chimiste  est  représenté  debout 
dans  l’attitude  ardente  et  enflammée  qui  lui  était 
coutumière  lorsqu’il  s’exprimait  devant  son  audi¬ 
toire  ;  figure  et  mimique  sont  d’une  vérité  saisis- 


place  St-Pierre-le-Jeune,  à  Strasbourg. 

santé;  le  geste  est  expressif  et  convaincant;  il  ne 
manque  que  la  parole  à  cette  bouche  dont  nous 
savons,  par  nos  aînés,  de  quel  feu  et  de  quelle 
verve  elle  était  animée. 

Dès  4  heures,  l’estrade  officielle  est  remplie 
par  les  délégués  des  Académies  et  des  grandes 
Sociétés  françaises  et  étrangères,  par  les  profes¬ 
seurs  de  l’Université  de  Strasbourg  en  robe,  par 


les  généraux  et  officiers  supérieurs  de  la  Place» 
enfin  par  de  nombreux  chimistes  alsaciens  accou¬ 
rus  de  tous  les  points  de  la  région.  Le  spectacle 
est  délicieux.  Le  soleil,  qui  commence  à  décroître, 
envoie,  joyeux  et  lumineux,  ses  rayons  obliques 
et  déjà  moins  ardents  ;  un  vent  léger  fait  flotter 
sur  leurs  mâts  oriflammes  et  drapeaux.  Une  foule 
vivante  et  remuante  s’est  peu  à  peu  massée  autour 
de  la  petite  place  tout  enguirlandée  de  fleurs  et 
de  feuillages  ;  les  fenêtres  des  maisons  environ-  . 
nantes  sont  occupées  par  des  spectateurs  curieux 
et  attentifs;  des  têtes  émergent  de  chacune  des 
nombreuses  lucarnes  qui  percent  les  hautes 
toitures  des  maisons  alsaciennes  ;  tout  s’agite, 
tout  vibre  et  scintille.  Bientôt  la  rumeur  con¬ 
fuse  qui  émane  de  la  foule  environnante  paraît 
s’arrêter,  le  voile  qui  recouvrait  la  statue  de 
Wurtz  ést  tombé  et  voici  qu’aussitôt  commen¬ 
cent  les  discours.  Bien  que  les  orateurs  s’efforcent 
de  dominer  les  bruits  de  la  rue,  leur  voix  ne  porte 
pas  toujours  assez  loin  pour  se  faire  entendre  de 
la  foule  et  même  des  invités  placés  aux  extrémités 
de  l’estrade.  Peu  importe!  la  joie  est  sur  tous  les 
visages  et  peu  à  peu  les  conversations  particu¬ 
lières  s’animent.  Mon  voisin,  un  vieux  chimiste 
alsacien,  me  confie  qu’il  lui  paraît  inutile  de 
chercher  à  saisir  quelques  bribes  des  discours  ; 
il  lui  suffit,  pour  être  heureux,  de  se  sentir  là  et 
d’assister,  dans  Strasbourg  redevenue  française, 
au  triomphe  des  deux  plus  grands  chimistes  de 
l’Alsace. 

Une  Alsacienne  me  raconte  que  l’on  a  conservé 
dans  sa  famille  le  souvenir,  d’Àdolphe  Wurtz 
enfant,  lorsque  son  père  vint  occuper  comme 
pasteur  le  presbytère  de  Saint-Pierre.  Les  poires 
du  jardin  voisin  étaient  si  tentantes  que  le  jeune 
écolier,  déjà  robuste  et  très  agile,  franchissait 
souvent  en  cachette  le  mur  mitoyen.  Surpris  un 
jour  par  le  voisin  et  doucement  menacé  par 
lui  d’être  dénoncé  à  ses  parents,  il  fit  cette 
réponse  malicieuse  ;  «  Maman  a  mauvaise  vue  et 
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ne  saurait  m  apercevojr  ;  papa  a  l’ouïe  dure  et  ne 
pourrait  vous  entendre.  » 

Pendant  que  ces  conversations  vont  leur  train, 
les  discours  continuent.  Après  le  professeur  Hal¬ 
ler  qui  s’est  occupé  de  l’uiuvrc  chimique  de 
Wuriz,  voici  venir  le  professeur  Desgrez  qui,  au 
nom  de  la  Faculté  de  médecine,  expose,  d’une  voix 
sonore  et  ardente,  le  rôle  joué  par  notre  ancien 
doyen  dans  le  développement  de  notre  Faculté  et 
d’une  façon  générale  dans  les  questions  d’ensei¬ 
gnement.  Coïncidence  curieuse,  les  autres  ora¬ 
teurs,  André,  Gariel,  Hanriot,  sont  tous  de  nos 
collègues,  anciens  professeurs  ou  agrégés  de 
notre  Faculté  ;  tour  à  tour,  ils  viennent  faire  res¬ 
sortir  la  part  importante  prise  par  Wurtz,  non 
seulement  dans  l’évolution  des  sciences  biolo¬ 
giques,  mais  aussi  dans  la  création  et  le  dévelop¬ 
pement  de  nos  grandes  Sociétés  scientifiques  : 
Association  pour  l’avancement  des  sciences. 
Société  chimique  de  France, etc... 

Après  un  dernier  discours  prononcé  par  le 
chimiste  raulhousien  Albert  Scheurer,  au  nom  de 
la  vieille  Société  industrielle  de  Mulhouse  et  au 
nom  des  anciens  élèves  du  laboratoire  de  Wurtz, 
la  cérémonie  est  terminée  et  la  foule  des  invités 
et  des  curieux  se  retire  lentement,  réjouie  et 
réconfortée  par  cette  grande  et  belle  manifestation. 

Le  soir,  en  un  banquet  au  menu  raffiné,  suivi 
d’un  charmant  et  original  concert  donné  par  une 
chorale  alsacienne  en  costume  local,  le  colonel 
et  M®*  Henri  Wurtz  ont  réuni  les  délégués 
français  et  étrangers,  les  professeurs  de  l'Uni¬ 
versité  et  les  principales  personnalités  civiles  et 
militaires  de  Strasbourg.  C'est  pour  nous  un 
agréable  devoir  de  remercier  ici  le  colonel  Wurtz 
qui  a  tenu  à  régler  dans  tous  ses  détails  et  avec 
la  plus  parfaite  courtoisie  la  magnifique  manifes¬ 
tation  de  la  place  Saint-Pierre  et  la  charmanfe 
réception  de  la  soirée  du  5  Juillet. 

Cependant,  notre  pensée  reconnaissante  doit 
s’élever  plus  haut  encore. 


Comme  l’a  rappelé  lui-même  le  colonel  WurI 
en  évoquant  avec  émotion  le  souvenir  de  si 
frère,  nous  ne  saurions  oublier  en  cctle  circor 
tance  la  grande  et  droite  figure  de  notre  regrei 
collègue  Robert  Wurtz. 

S’il  ne  nous  appartient  point  de  préciser  leqi 
des  deux  frères  fut  le  plus  ardent  et  le  plus  gér 
reux  à  honorer  la  mémoire  d’un  père  aussi  illusti 
il  convient  de  les  associer  tous  deux  dans  u 
commune  louange,  car  c’est  à  l’initiative  persé\ 
rante  et  à  la  volonté  tenace  de  ces  deux  fils  éj 
lement  pieux  et  fervents,  que  nous  devons  ce 
glorification  publique  par  le  bronze  de  l’œm 
impérissable  d’Adolphe  Wurtz. 


Ainsi,  grâce  aux  exemples  admirables  de  fidélité 
et  de  piété  filiales  que  nous  olîrent  les  héritiers 
des  deux  grands  noms  de  la  Chimie,  Gerhardt  et 
Wurtz,  les  cérémonies  qui  se  sont  déroulées  à 
Strasbourg,  le  5  Juillet  dernier,  au  cœur  même  de 
l’Alsace  pieuse  et  fidèle,  ont  pris  Une  significa¬ 
tion  particulière  et  acquis  une  haute  portée 
morale. 

C’est  ce  que  n’a  pas  manqué  de  faire  observer 
l’un  des  orateurs  dont  nous  croyons  devoir,  pour 
terminer  cet  article,  citer  la  péroraison. 

ic  Et,  puisqu’on  ce  jour  de  fête,  où  la  Chimie 
et  l’Alsace  se  trouvent  étroitement  associées, 
nous  voyons  deux  fils  élever  à  leurs  pères,  tous 
deux  compagnons  illustres  et  défenseurs  ardents 
des  mêmes  doctrines,  ces  monuments  éternels 
que  sont,  pour  l'un  le  bronze,  pour  l’autre  le 
livre,  souhaitons  que  cette  manifestation,  qui 
sans  doute  est  avant  tout  une  fête  de  la  Chimie, 
demeure  encore,  dans  vos  esprits,  la  fête  de  la 
piété  filiale  et  patriotique,  de  cette  piété  dont 
l’Alsace  restera,  devant  le  monde  entier,  comme 
le  vivant  et  éternel  symbole.  » 

M.  Tiffeneau. 


DISCOURS  DU  Professeur  BORDET 

AU  VIF  CENTENAIRE 

FACULTÉ  UE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER 


Mes  collègues  des  Universités  étrangères  m’ont 
fait  l’honneur  de  me  désigner  comme  leur  porte- 
parole;  ce  choix  s’explique  sans  doute  par  le  fait 
que,  de  tous  les  pays  étrangers,  la  Belgique  est 
celui  qui  se  rattache  à,  la  France  par  les  liens 
les  plus  étroits.  Notre  frontière  commune  n’est 
qu’une  limite  politique  sans  démarcation  ethni¬ 
que  ou  linguistique.  Votre  langue  est  aussi  la 
nôtre.  .C’est  à  la  France  que  nous  nous  ratta¬ 
chons  par  l’esprit,  nous  nous  sommes  lentement 
imprégnés  de  son  génie.  La  culture  française  est 
un  élément  nécessaire  de  notre  cohésion  natio¬ 
nale,  c’est  elle  qui  unit  les  Wallons  aux  Flamands 
dans  une  communauté  d’aspiration  et  d’idéal.  Et 
si  demain,  les  liens  subtils  que  la  pensée  française 
a  tissés  entre  ces  deux  races  venaient  à  se  briser, 
l’unité  de  notre  patrie  serait  mise  en  péril,  son 
existence  même  serait  irrémédiablement  com¬ 
promise. 

Moins  étroitement  tributaires  sans  doute  de  la 
culture  française  que  nous  le  sommes  en  Belgi¬ 
que,  les  autres  nations  amies  reconnaissent  una¬ 
nimement  combien  son  rayonnement  de  par  le 
monde  fut  généreux  et  bienfaisant,  et  c’est  pour¬ 
quoi  les  sentiments  que  j’éprouve  aujourd’hui 
pourraient  être  exprimés,  sinon  avec  une  émo¬ 
tion  égale,  au  moins  avec  le  même  accent  de 
conviction  profonde,  par  l’un  ou  l’autre  des 
délégués  ici  présents,  quelle  que  soit  d’ailleurs 
sa  nationalité.  Dans  tous  les  domaines,  en  méde¬ 
cine  comme  dans  les  autres,  la  part  qui  revient  à 
la  France  dans  l’œuvre  totale  de  l’édification 
scientifique  est  énorme.  Et  c’est  bien  compréhen- 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»'  S6 


—  1741  — 


Mercredi,  30  Novembre  1921 


sible.  Il  y  a  si  longtemps  déjà  que  la  France  s’est 
penchée  sur  sa  lâche,  et,  depuis  lors,  elle  n’a 
jamais  connu  la  lassitude.  Tel  un  monument 
vénérable  auquel  chaque  siècle  apporte  une  ma¬ 
jesté  nouvelle,  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont¬ 
pellier  nous  apparaît  avec  le  prestige  indicible 
des  choses  très  anciennes,  et  sa  lointaine  histoire 
résume,  dans  le  recul  impressionnant  du  passé, 
toute  l’évolution  scientifique,  les  tâtonnements 
incertains  du  début,  l’oppression  du  mystère  qui 
semble  à  jamais  impénétrable,  les  systèmes  hasar¬ 
deux  cherchant  à  embrasser  le  Vrai  qui  se  dérobe, 
l’infatigable  succession  des  efforts  vers  une  clarté 
grandissante  et,  finalement,  la  patiente  et  sûre 
construction  de  notre  médecine  moderne.  La 
Faculté  de  Montpellier  fut  un  centre,  on  subissait 
son  attraction,  on  s’y  rendait  des  points  les  plus 
distants.  Pour  ne  citer  qu’un  exemple,  André 
Vésale,  dont  nous  sommes  si  fiers  en  Belgique, 
n’y  vint-il  pas  lui  aussi?  Contemporain  de  votre 
célèbre  naturaliste  Guillaume  Rondelet,  il  s’y 
rendit  vers  1530.  Vésale  était  tout  jeune  alors,  il 
prit  chez  vous  ses  premières  leçons  d’anatomie, 
se  rendit  ensuite  à  Paris,  puis  revint  en  Belgique, 
développant  sans  cesse  et  répandant  le  savoir 
qu’il  avait,  tout  d’abord,  puisé  dans  vos  grandes 
écoles. 

Et  c’est  ainsi  que  l’étincelle  jaillie  de  France 
devait  se  propager  comme  une  traînée  au  delà 
des  frontières  pour  allumer  partout  d’intenses 
foyers  de  production  scientifique.  Quoi  d’éton- 
nant  dès  lors  à  ce  que  votre  pays,  où  tant  d’ini¬ 
tiations  s’accomplirent  et  d’où  tant  de  décou¬ 
vertes  sortirent,  ait  pu  donner  au  monde  tant  de 
médecins  illustres,  et  d’immortels  génies  tels 
Claude  Bernard  et  Pasteur? 

Certes,  il  eût  suffi  à  ces  grands  explorateurs 
d’inconnu  de  quelques-unes  de  leurs  inestimables 
découvertes  pour  imposer  éternellement  leurs 
noms  à  la  mémoire  des  hommes.  Et  cependant, 
ce  que  nous  apprécions  le  plus  en  eux,  c’est 


moins  peut-être  la  force  de  leur  pensée  que  la 
pureté  du  souffle  dont  ils  se  sentaient  animés. 
Ce  que  nous  admirons  surtout,  c’est  moins  peut- 
être  ce  qu’ils  ont  fait  produire  à  la  science,  que 
la  conception  qu’ils  avaient  de  son  rôle,  de  l’in- 
flnence  qu'elle  est  susceptible  d’exercer  sur  nos 
destinées  morales.  Votre  science  fut  toujours 
généreuse,  et  c’est  une  raison  profonde  pour  que 
les  peuples  de  haute  civilisation  qui  se  sont 
rapprochés  de  la  France  comprennent  qu’ils  ne 
peuvent  plus  s’éloigner  d’elle.  La  préoccupation 
du  bien  fut  toujours  présente  à  l'esprit  de  vos 
grands  hommes,  ainsi  que  l’atteste  si  éloquem¬ 
ment  la  maxime  de  Pasteur  ;  «  En  matière  de  bien 
à  répandre,  le  devoir  ne  cesse  que  là  où  le  pou¬ 
voir  manque.  »  De  telles  paroles,  une  fois  pro.- 
noncées  par  un  tel  homme,  sont  éternelles.  Et 
croyez-le,  pourj-amener  à  vous  les  peuples  qui 
ont  gardé  le  souci  d’un  idéal  moral  et  qui  pieu¬ 
sement  entretiennent  la  flamme  d’enthousiasme 
toujours  prête  à  jaillir  au  souffle  d’une  pensée 
généreuse,  de  telles  paroles  sont  une  force.  Car 
c’est  à  tels  préceptes  et  à  votre  attitude  conforme, 
c’est  à  l’élévation  morale  de  son  élite,  que  la 
France  doit  essentiellement,  à  nos  yeux,  sa  gran¬ 
deur  et  son  ascendant.  Telle  que  vous  nous 
l’avez  fait  concevoir,  la  science  est  la  grande 
éducatrice,  dont  nous  attendons  de  nouvelles 
directives,  en  ce  siècle  de  pensée  indépendante. 
Elle  est  la  fée  bienfaisante  qui  projette  la  clarté 
sur  le  monde  et  qui,  comme  le  montre  si  bien 
l’application  des  données  médicales  à  l’hygiène 
sociale,  guide  les  hommes  dans  leurs  rapports 
entre  eux.  Car  la  science,  qui  nous  fait  connaître 
les  faits,  nous  suggère  aussi  l’atlilude  que  la 
connaissance  de  ces  faits  nous  impose,  attitude 
de  solidarité,  de  coordination  des  efforts,  de 
sacrifices  mutuels  librement  consentis.  Avec  sa 
fécondité  merveilleuse,  la  science  se  prête  aux 
réalisations  matérielles  les  plus  éclatantes,  elle 
disperse  le  bien-être  et  la  richesse,  mais  sa  mis¬ 


sion  véritable  est  plus  haute  :  elle  est  un  élément 
nécessaire  à  la  constitution  de  cette  ambiance  de 
salubrité  morale  où  nous  devons  former  les 
caractères.  Répétons-le,  ce  qui  importe,  c’est 
moins  ce  qu’on  retire  de  la  science  que  ce  qu’on 
y  met,  de  son  enthousiasme,  de  sa  passion  du 
vrai,  de  ses  instincts  humains  et  fraternels. 
Proclaraons-le  :  nous  avons  recours  à  la  science 
quand  il  s’agit  de  nous  défendre,  mais  nous  croi¬ 
rions  la  profaner  si,  dans  un  but  d’agression, 
nous  la  faisions  servir  aux  oeuvres  de  destruction 
et  de  mort. 

La  guerre  a  cruellement  éclairci  les  rangs  des 
savants  français.  Il  faut  tout  faire  pour  réparer 
ces  pertes,  il  faut  susciter  de  nouvelles  énergies, 
et  nous  espérons  que  la  France  parviendra, 
malgré  les  charges  écrasantes  qui  l’accablent,  à 
s’acquitter  complètement  de  cette  redoutable 
lâche,  à  laquelle  elle  se  consacre  au  jourd’hui  avec 
sa  vigueur  coutumière.  Car  la  France  a  trop 
longtemps  éclairé  le  monde  pour  pouvoir  se 
désister  jamais  de  ce  devoir  d’être  un  flambeau. 
Elle  doit  occuper  dans  la  science  de  demain  la 
seule  place  qui  soit  digne  de  son  passé,  et  qui 
est  la  première. 

En  célébrant  aujourd’hui  le  septième  centenaire 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  la 
France  glorifie  le  labeur  ininterrompu  des  hommes 
de  science,  qui,  à  travers  les  siècles,  ont  recueilli 
l’héritage  de  leurs  aînés  pour  le  transmettre, 
accru  de  leurs  efforts,  à  leurs  continuateurs. 
Nous  nous  associons  à  cet  hommage;  en  y  parti¬ 
cipant,  nous  témoignons  notre  profonde  affection 
pour  la  France  et  pour  sa  sereine  culture.  La 
Faculté  de  Montpellier  est  très  ancienne  ;  toute¬ 
fois,  même  si  elle  n’avait  pu  se  targuer  d’un  âge 
aussi  vénérable,  même  si  elle  n’avait  pas  été 
sensiblement  plus  vieille  que  cette  juvénile  Aca¬ 
démie  de  Médecine  de  France  dont  on  vient  à 
peine  de  commémorer  le  premier  centénaire, 


On  peut  tout  attendre  de 
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nous  serions  venus  néanmoins.  Car  nous  sommes 
venus  simplement,  amis  français,  pour  attester 
notre  fervent  désir  de  nous  grouper  autour  de 
vous,  et  pour  apposer  une  signature  de  plus  sur 
ce  pacte  d’indestructible  amitié  qu’avec  vous 
nous  avons  conclu,  et  qui  désormais,  pour  tou¬ 
jours,  nous  unit. 


LA  VIE  SYNDICALE 

Le  Médecin  syndicaliste,  organe  officiel  de 
rUnion  des  syndicats  médicaux  de  France,  dans 
son  numéro  d’Octobre  1921,  publie  une  Enquête 
en  Alsace  et  en  Lorraine  sur  le  fonctionnement  de 
l'assurance  invalidité-maladie  faite  par  nos  dis¬ 
tingués  et  compétents  confrères  Lafontaine  et 
Quivy. 

Le  S.  M.  S.,  organe  officiel  du  Syndicat  des 
'  médecins  de  la  Seine,  dans  un  numéro  supplémen¬ 
taire  d’Octobre  1921,  publie  deux  très  suggestifs 
articles;  l’un  de  F.  Jayle  est  intitulé  :  Remarques 
générales  sur  le  projet  de  loi  sur  les  assurances 
sociales,  l’autre  est  le  rapport  de  Rinuy  sur 
Y  assurance  invalidité- maladie,  le  projet  du  gouver¬ 
nement,  au  nom  d’une  Commission  composée  des 
confrères  Boudin,  Fanton  d’Andon,  Ferry,  Hart¬ 
mann,  Hornus,  Rouyer  et  Rinuy. 

Tout  médecin  français,  tout  médecin  libre, 
devrait  lire  cette  enquête  et  ces  rapports,  très 
consciencieux,  très  complets,  faits  sans  parti  pris, 
par  des  praticiens  expérimentés  et  ayant  conservé 
leur  franc  parler. 

Quand  on  a  terminé  cette  lecture,  on  se  demande 
quel  progrès  scientifique,  quel  progrès  moral,  quel 
progrès  social  peut  procurer  à  une  nation  une 
médecine  rapide,  hâtive,  où  la  paperasserie  exige 
plus  de  temps  qu’il  n’en  est  donné  à  l’examen  du 
malade,  où  le  praticien,  désireux  de  vivre,  est 
obligé  de  faire  60,  70  jusqu’à  100  consultations 


par  jour  et  où  probablement,  les  examens  de 
laboratoire  se  feront  à  la  même  allure  d’avion  de 
chasse. 

Dans  ces  articles  bourrés  de  faits,  quelques 
lignes  sont  aussi  évocatrices  que  certaines  pages 
de  Dickens  sur  la  charité  officielle  en  Angle¬ 
terre. 

Lisez  par  exemple  cette  phrase  que  Jayle  cueille 
comme  une  perle  dans  l'exposé  des  motifs  du 
projet  gouvernemental  :  «  Il  est  par  contre  néces¬ 
saire  de  fixer  les  conditions  restrictives  à  l’entrée 
des  facultatifs  dans  l’assurance,  pour  éviter  la 
sélection  à  rebours  qui  ne  manquerait  pas  de  se 
produire  au  profit  des  malades,  des  chétifs,  des 
gens  âgés  et  chargés  de  famille.  » 

Alors  que  le  problème  vital  pour  la  France  est 
la  question  de  la  Natalité,  il  se  trouve  des  poli¬ 
ticiens  pour  assimiler  les  pères  de  familles 
nombreuses  aux  chétifs  et  aux  malades  et  pour 
chercher  à  les  éliminer  ! 

De  l’enquête  de  Lafontaine  et  Quivy,  un  humo¬ 
riste  extrairait  de  petits  tableaux  dignes  du 
crayon  mordant  de  Forain.  Regardez  : 

Là,  de  jeunes  époux,  désireux  de  faire  un 
voyage  d’agrément,  déposent  leur  poupon,  pour 
quelques  semaines,  dans  la  crèche  de  la  caisse 
d’assurance  ;  on  le  reprendra  au  retour. 

Plus  loin,  un  assuré  sort  du  cabinet  médical  où 
il  aprofité  d’une  consultation  de  3  minutes  :  pensif, 
il  regarde  ses  mains;  l’une  est  remplie  de  pape¬ 
rasses,  l’autre  tient  avec  précautions  de  petits 
cornets  de  papier  contenant  la  dose  d’iodure 
nécessitée  par  son  cas  et  dont  il  doit  assurer 
lui-même  la  dissolution  ;  le  bénéficiaire  de  cette 
loi  «  généreuse  »  se  murmure  à  lui-même  ce 
mot  des  enquêteurs  qui  crie  toute  la  philosophie 
de  la  loi  «  Le  pauvre  peut  supporter  l’amer- 

TU.ME.  » 

Oui,  confrères,  Ijsez,  lisez  attentivement  Le 
Médecin  syndicaliste  et  le  S.  M.  S. 


*** 

Nous  avons  eu  la  guerre.  Pendant  4  ans,  noi 
avons  vu,  touché  du  doigt,  éprouvé  doulourei 
seraentles  méfaits  de  l’imprévoyance  administrj 
tive.  Nous  pensions  tous  que  tant  de  souffrance 
tant  de  morts  ne  seraient  pas  inutiles  et  qu’u 
nouvel  ordre  de  choses  allait  naître. 

Nous  comptions  que  les  parlementaires,  doi 
un  grand  nombre  avaient,  eux  aussi,  souffe 
directement  dans  leurs  propres  chairs  ou  dai 
leurs  plus  tendres  affections,  allaient  d’une  mai 
vigoureuse  balayer  les  scories  des  régimes  d’ai 
tan,  nous  refaire  une  patrie  débarrassée  d( 
rouages  administratifs  inutiles,  nettoyée  de  i 
centralisation  étouffante,  de  l’étatisme  stérilisan 

Nos  rêves  nous  montraientune  France  rajeun: 
où,  dans  une  fraternelle  union,  tous  les  França 
se  livraient  à  la  joie  d’un  travail  fécond. 

Nous  avons  au  Parlement  nombre  d’excellen' 
confrères  sur  lesquels  nous  fondions  de  granc 
espoirs .  Les  années  passent,  aucune  réforme  adm 
trative  n’est  faite,  aucune  décentralisation  n’ei 
même  esquissée.  Comme  suprême  et  seul  progrè 
social,  on  exhume  une  loi  boche,  vieille  de  qui 
rante  ans,  imaginée  par  des  empereurs  mégalc 
mânes  pour  paralyser  le  socialisme  de  leui 
fidèles  sujets,  une  loi  dont  le  seul  effet  sûr  sera  é 
scinder  le  corps  médical  et  le  corps  social  en  deu 
groupes  hostiles  :  «  les  pauvres  et  les  riches  » . 

Oui,  confrères  du  Parlement,  lisez,  lisez  attei 
tivement  Le  Médecin  syndicaliste  et  le  S.  M.  . 

P.  Desfosses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indu 
PENSABLE  d’accompagner  chaque  changbhbf 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  irai 
en  timbres-poste. 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  orchitique 

(Aathénle  et  stérilité  maacnllne 
retsrd  de  croissance,  sénilité 
précoce,  etc.). 

CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  moscie  cardiaque 


Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  'ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  il  provient. 


AVANTAGES) 


CERËBROCRINOL 

Lipoïde  phosphoré  du  cerveau 
(Psychoses,  paralysie  générale  et 
t^es,  surmenage  intellectuel 

HÉMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
ronges  du  sang 
(Anémies  consécntlves  anx  hé¬ 
morrhagies,  chloroses,  hémo- 
phylles,  etc.) 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  ou  pilules  rlgoureureusement' 
dosées,  contenant  une  substance  active  inaltérable,  physio¬ 
logiquement  déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 

IIThyrol,  Adrénol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

(Hvpoovaries,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stéillité,  sénilité 
précoce,  troubles  de  la  méno¬ 
pause  et  de  la  puberté,  chlo¬ 
rose,  etc.) 


GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 
(Troubles  de  la  castration,  ménor- 
rhagles  sans  lésions  anatomiques.) 

ETC..  ETC. 

Lipoïdes  de  tous  les  antres  organes. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 
Association  de  Lipoïde  thyroïdien 
et  dTODE 

(Rhumatismes  chroniques,  adiposes. 
Artériosclérose,  Arthritisme.) 


ANDRO-POLYCRINOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(InsnfBsance  plnri-glandalalre  chez  l’homme  ou  l’enfant  mâle.) 


GYNO-POLYCRINOL 

Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisance  plnri-glandulaire  chez  la  femme  et  l’aafaat.) 


etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 


Envoi  Ecbantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 

DépSt  général  :  Uboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  —  V.  BORRIEN,  54,  Faubourg  St-Honoié,  PARIS  (8«) 

Téléphone  :  Élysées  36-64  et  36-45  -  Adr.  télégr.  :  Rloncar-Parla. 
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LA  PHYTOTHÉRAPIE  DIURÉTIQUE  t 

LA  BRUYÈRE, 

LE  SOLIDAGO,  L’ALKÉKENGE,  LA  PRÊLE, 
LE  GENÉVRIER 

Si  l’ou  en  croit  les  étymologistes,  le  nom  latin  de  la 
Bbutère  (Erica),  dérivé  du  verbe  grecÉpetxsiv  (briser), 
contiendrait  une  allusion  à  la  vertu  qu’on  lui  attribue 
de  temps  immémorial  de  briser  les  calculs  urinaires. 
Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  accrédité  cette  légende 
est  Matthlole  ;  «  L’eau  en  laquelle  la  bruyère  aura 
cuit,  prise  tiède  en  breuvage  le  matin  et  le  soir  au 
poids  de  5  onces,  trois  heures  devant  le  repas  durant 
le  terme  de  trente  jours,  rompt  la  pierre  de  la  vessie 
et  la  fait  sortir  dehors.  «  Deux  siècles  plus  tard,  le 
bénédictin  Dom  Alexandre  conseillait  aux  calculeux 
de  se  baigner  dans  une  décoction  de  la  plante. 

Si  la  Bruyère,  pas  plus  que  les  autres  plantes 
réputées  llthontriptiques,  n’est  capable  d’agir  sur 
un  calcul  urinaire,  sa  constitution  chimique  lui  con¬ 
fère  une  action  diurétique  et  antiputride  indéniable. 
Elle  renferme,  en  effet,  comme  l’Uva  Ursi  et  camme 
beaucoup  d’autres  Ericacées,  un  principe,  Varbutine, 
qui  se  dédouble  dans  l’économie  en  sucre  et  en 
hydroquinone  :  ce  principe  y  est  associé  à  de  fortes 
proportions  de  tanin,  à  une  matière  résineuse, 
l’êricoline,  et  à  une  huile  d’odeur  désagréable, 
X’éricinol.  J'ai  eu  fréquemment,  pendant  mon  séjour 
aux  armées,  l’occasion  de  prescrire  la  Bruyère  à  des 
malades  atteints  de  cystite  avec  pyurie  et  j’ai  pu 
constater  qu’on  en  obtenait  des  résultats  identiques 
et  même  supérieurs  à  ceux  fournis  par  l’Uva  Ursi. 
J’ai  relaté  l’observation  de  deux  soldats  présentant 
de  l’entérite  et  des  phénomènes  de  cystite  d’origine 
bactériurique  chez  qui  la  décoction  de  la  plante 
exerça  une  action  antlzymotique  très  nette  :  les 
urines,  louches',  fétides  et  rares,  reprirent  leur  aspect, 
leur  odeur  et  leur  volume  normaux  :  il  se  produisit, 
en  outre,  une  sédation  du  ténesme  qui  accompagnait 
les  mictions  *. 

La  préparation  la  plus  simple  de  Bruyère  est  la 


décoction  obtenue  eu  faisant  bouillir  dans  1  litre 
d’eau,  jusqu’à  réduction  d’un  tiers,  une  poignée  de 
sommités  fleuries.  On  peut  lui  substituer  l’extrait 
fluide  à  la  dose  de  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour; 
c’esfun  remède  qui  réussit  particulièrement  dans  la 
cystite  des  prostatiques. 

A  rapprocher  de  la  Bruyère  une  autre  belle 
plante  dé  nos  forêts,  le  Solidago  ou  Verge  d’or 
{Solidago  Yirga  aurœa)  dont  toutes  les  parties  ren¬ 
ferment  du  tanin,  du  mucilage  et  une  résine  odo¬ 
rante.  Arnaud  de  Villeneuve  raconte  qu’un  homme 
qui  avait  une  pierre  de  la  vessie  rendit,  après  avoir 
pendant  neuf  jours  mangé  de  cette  plante  avec  des 
œufs,  une  pleine  poignée  de  gravier,  Deodatus, 
Solenander  et  Grulling  rapportent,  en  faveur  des 
vertus  litbonlripliques  du  Solidago,  des  faits  non 
moins  merveilleux.  D’autres  auteurs  lui  attribuent 
une  action  hémostyptique  :  Lischwitz,  dans  la  dis¬ 
sertation  qu’il  lui  a  consacrée,  dit  qu’il  a  vu  son 
usage  interne  amener  chez  une  femme  la  guérison 
d’un  ulcère  de  l’urètre  et  tarir,  chez  un  autre  ma¬ 
lade,  une  hémoptysie  consécutive  à  un  traumatisme. 
Si  l’on  ramène  les  choses  à  leurs  justes  proportions, 
il  reste  acquis  au  Solidago  de  pouvoir  rendre  de 
réels  services  comme  diurétique  et  comme  astrin¬ 
gent.  En  1886  M.  Duché,  ayant  eu  l’occasion  de  le 
prescrire  à  un  vieillard  atteint  de  cystite  du  col,  vit 
sous  son  influence  les  douleurs  de  la  miction  dispa¬ 
raître  et  l’urine  fortement  sédimenteuse  reprendre 
sa  limpidité  Son  astringence  m’a  été  prouvée  par 
l’emploi  que  j’en  ai  fait  dans  2  cas  dont  j’ai  relaté 
l’observation  °,  une  jeune  femme  présentant  de  l’en¬ 
térite  muco-membraneuse,  chez  laquelle  l’usage  de 
l’alcoolature  fit  cesser  le  flux  diarrhéique  et  l’enté¬ 
ralgie,  un  tuberculeux  ep  proie  à  des  évacuations 
dysentériformes  avec  ténesme  à  qui  la  décoction 
procura  une  amélioration  qu’il  avait  vainement  de- 

1.  H.  Leclerc.  —  »  La  Busserole  et  la  Bruyère  ».  Jour- 
nahdes  Praticiens,  1916. 

2.  Duché.  —  «  Note  sur  l’emploi  d’une  plante  indigène 
dans  certaines  affections  de  la  vessie  ».  Bull,  de  la  Soc. 
inéd.  de  ÏYonne,  1886. 

3.  H.  Leclerc.  —  «  Le  Solidago  ».  Journal  des  Prati¬ 
ciens.  1914. 


mandée  aux  médications  classiques  :  les  résultats 
furent  également  satisfaisants  chez  des  enfants 

atteints  d’entérite  au  cours  de  la  dentition  et  aux¬ 
quels  je  prescrivais  le  sirop  suivant  ; 

SommiL  .»  nriitief  di'  Sulidugo.  .  100  gr. 

Eau .  1.000  gr. 

Sucre .  1.500  gr. 

Faire  bouillir  la  plante  dans  l’eau  pendant  10  mi¬ 
nutes,  laisser  infuser  12  heures,  passer  avec  expres¬ 
sion  et  faire  dissoudre  le  sucre  :  de  100  à  200  gr. 
Aux  adultes  on  conseillera  la  décoction  à  30  p.  1.000 
ou  l’alcoolature  (2  cuillerées  à  café). 

C’est  sans  doute  au  calice  vésiculaire  qui  enve¬ 
loppe  sa  baie  que  I’Alkékenge  ou  Coqueret  (Pftÿsaifs 
Alkékenge)  doit,  en  vertu  de  l’antique  loi  des  signa¬ 
tures,  ta  réputation  dans  les  affections  de  la  vessie. 
Du  moins  J. -B.  Porta  affirme-t-il.  dans  sa  Phytogno~ 
monie,  que  l’usage  du  Solanus  Heliacacabus  (Alké¬ 
kenge),  qui  porte  des  vessies  semblables  à  celle  de 
l’homme,  est  très  connu  contre  les  calculs  pour  pro¬ 
voquer  les  urines  et  en  tempérer  l’ardeur.  Bien  avant 
lui,  Mésué  le  faisait  entrer  dans  la  composition  de 
pilules  antihydropiques  et  A.  de  Villeneuve  conseil¬ 
lait  aux  malades  souffrant  d’anurie'  de  boire  un  verre 
de  vin  où  l’on  avait  écrasé  quelques-uns  de  ses 
fruits.  Au  XVII®  siècle,  J.  Ray  rapporte  qu’un  citoyen 
de  Strasbourg,  goutteux  au  point  d’être  retenu  au  lit 
des  six  mois  entiers,  s’étant  inis  à  manger  8  baies 
d’Alkékenge  à  chaque  changement  de  lune,  rendit 
par  les  urines  un  sédiment  épais  et  fut  entièrement 
guéri  de  sa  maladie. 

L’Alkékenge  fournit,  en  effet,  une  boisson  diuré¬ 
tique  et  acidulée  très  utile  aux  oxaluriques  ;  on  la  pré¬ 
pare  en  faisant  bouillir  pendant  cinq  minutes,  puis 
laissant  Infuser  à  feu  doux,  pendant  dix  minutes, 
60  gr.  de  baies  desséchées  dans  1  litre  d’eau. 

Les  différentes  espèces  de  Prèles  {Equisetum 
arvense,  sylvaticum,  limosum,  palustre)  qui  sont  les 
plantes  de  la  flore  indigène  les  plus  riches  en  silice 
(leurs  cendres  en  contiennent  jusqu’à  90  pour  100), 
méritent  une  place  à  part  dans  l’arsenal  du  phytothé- 
rapeute  par  leur  triple  action  hémostatique,  reminé- 
ralisante  et  diurétique.  C’est  de  cette  dernière  seule 
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SOUMISE  DEPmS  DE  ÎIOMERSUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÊINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  ORaT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DSMANDB. 


CAPSULaJ  accTINISÉES  DOSÉES  ,A  .0  GR.  20 
D’EXTRAIT  inaltérable  DÈ  FIEL  DK  BŒUF, 
DOSE  MOYEN!  !E  i  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOim 
PRISES  AU  MOMENT  DBS  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  FAR  LE  MÉDECIN, 


CHOLË'iNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (1V°). 


que  je  m’occuperai  ici.  Elle  a  été  signalée  au  xvi®  siè¬ 
cle  par  Âgrlcola  qui  dit  qu'une  longue  expérience  a 
prouvé  sou  efficacité  dans  une  maladie  intolérable, 
la  gale  de  la  vessie  (cystite),  et  qu’il  a  vu  un  lithoto- 
miste  célèbre  guérir  des  malades  en  proie  à  cette 
affection  en  leur  faisant  boire  la  décoction  de  la 
plante.  E.  Hoffmann  confirme  cette  assertion  ;  les 
expériences  empruntées  à  la  médecine  domestique 
lui  ont  démontré  que,  grâce  k  l’usage  prolongé  de 
son  infusion,  beaucoup  de  malades  avaient  été. déli¬ 
vrés  d’affections  calculeuses.  Les  eflets  diurétiques 
de  la  Prêle  ont  été,  de  nos  jours,  vérifiés  avec  succès 
par  H.  Huchard  et  par  Breitenstein  ;  ce  dernier 
a  vu,  sous  l’influence  d’un  dialysé  d’Equisetum 
arvense,  la  diurèse  subir  une  augmentation  moyenne 
de  30  pour  100.  On  prescrira  soit  la  décoction  (50  gr. 
de  plante  sèche  pour  500  gr.  d’eau;  faire  bouillir 
une  demi-heure,  le  liquide  obtenu  ainsi  contient 
environ  0,30  de  silice),  soit  l’extrait  fluide  (1  à  3  gr. 
par  jour).  Voici  une  formule  que  j’utilise  fréquem¬ 
ment  chez  les  arthritiques  dont  la  fonction  rénale  a 
besoin  d’être  stimulée  : 


Sirop  des  cinq  racines  .  .  Q.  S.  p.  400  gr. 

De  2  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

Les  baies  de  Genévrier  [Juniperus  communis)  qui 
figurent  dans  cette  formule  sont  un  des  diurétiques 
les  plus  anciennement  connus;  elles  servaient  de 
base  à  un  vin  recommandé  par  Caton  l’Ancien  pour 
provoquer  l’urine.  Schaffîus,  auteur  d’un  traité  d’une 
érudition  un  peu  indigeste  sur  le  Genévrier,  en  fai¬ 
sait  un  arcane  merveilleusement  efficace  contre  toutes 
les  affections  de  l’appareil  urinaire.  Récemment, 
M.  Daniel  a  relaté  2  cas  de  rhumatismes  chroniques 
qui  furent  considérablement  améliorés  par  l'usage 
d’un  mélange  de  8  gr.  d’essence  de  Genévrier  et  de 
4  gr.  d’éther  sulfurique  à  la  dose  de  X  gouttes  par 
jour.  C’est  d’ailleurs  du  Genévrier  qu’on  extrait  la 
célèbre  huile  de  Haarlem  de  Konning  Tilly,  remède 
de  composition  restée  secrète,  dont  la  réputation 
dans  le  traitement  des  crises  néphrétiques  n’a  rien 


TRAVERS  LE  MONDE 


M.  Ruseel  P.  Maddren,  de  Brooklyn,  est  parti  ré¬ 
cemment  pour  la  Chine  afin  d’occuper  la  chaire 
d’ophtalmologie  à  l’Ecole  médicale  de  Chang-sha, 
dans  la  province  de  Hunnan. 


L’épidémie  de  choléra,  qui  décline  en  Russie,  est, 
au  contraire,  en  recrudescence  en  Arménie.  La  guerre 
turco-arménieiine  qui  a  sévi  tout  l’hiver  dernier  en 
est  la  cause.  Sa  population  de  près  de  500.000  habi¬ 
tants,  débilitée  par  la  misère  et  la  famine,  devient  une 
proie  facile  à  la  maladie. 


Le  mois  dernier  fut  terminée  la  construction  à 
Pékin  de  l'Union  medical  College.  Les  bâtiments  sont 
d’apparence  chinoise,  mais  tout  est  occidental  dans 
l’organisation  et  l’arrangement  intérieur.  Ce  Collège 
médical  est  digne  de  la  générosité  de  là  fondation 
Rockefeller.  L’année  scolaire  1920-1921  compte  80  étu¬ 
diants  ;  mais  le  nombre  peut  être  considérablement 
augmenté,  car  le  nombre  des. professeurs  et  instruc¬ 
teurs  est  de  90. 


Un  câblogramme  du  Guatemala  signale  que  plu¬ 
sieurs  cas  de  fièvre  jaune  ont  été  signalés  dans  le 
port  de  Beliza. 


Dans  un  village  de  Hongrie,  le  chef  du  bureau  de 
statistique  se  plaignit  à  la  police  que  pendant  six 
mois  il  n’y  avait  eu  qu’une  seule  naissance  dans  le 
village,  tandis  qu’auparavant,  le  nombre  des  nais¬ 
sances  variait  entre  65  et  80  par  an.  L’enquête  poli¬ 
cière  amena  l’arrestation  du  médecin  du  village, 
M.  So...,  sous  la  prévention  de  manœuvres  abor¬ 
tives.  Aussitôt  une  émeute  éclata  dans  le  village 


pour  eiiger  la  remise  en  liberté  immédiate  du  mé- 

Une  perquisition  au  domicile  du  docteur  amena  la 
découverte  d’une  longue  liste  contenant  les  noms  de 
centaines  de  femmes  avec  l’indication  des  sommes 
payées  qui  variaient  de  sommes  modestes  jusqu’à 
3.000  ou  10.000  couronnes. 

De  nouvelles  recherches  policières  au  domicile  des 
femmes  méntionnées  sur  la  liste  amena  la  découverte 
de  débris  de  fœtus  qui  avaient  été  incinérés  dans  le 
four  à  pain.  Le  médecin  se  défend  en  arguant  qu’il 
avait  seulement  terminé  des  avortements  déjà  com¬ 
mencés.  (The  Lancet,  n“  22,  1921). 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  Ayant  quatre  fils,  le  cadet,  qui  termine  ses 
études,  voudrait  être  médecin  militaire.  Or,  il  est 
porteur  d'une  varice  flexueuse,  assez  volumineuse,  à 
■  la-jambe  gauche,  dont  il  ne  souffre  pas,  mais  qui  re¬ 
monte  au-dessus  du  genou,  ce  qui,  paratt-il,  est  un 
cas  d' exemption.  Avec  ma-  nombreuse  famille  et  la 
cherté  de  la  vie  actuelle,  j’aurais  été  heureux  d'en 
caser  un,  à  peu  de  frais.  Que  me  conseillez-vous? 
Que  dit  le  règlement  au  sujet  des  varices? 

R.  —  La  dernière  édition  du  Bulletin  officiel  sur 
l'aptitude  physique  au  service  militaire  (volume  ar¬ 
rêté  à  la  date  du  20  Décembre  1916)  est  moins  sévère 
pour  les  varices  que  l'ancienne.  Art.  205  ;  «  Les 
varices  'volumineuses  et  flexueu? es  occupant  les  deux 
membres  inférieurs  ou  un  seul,  avec  ou  Sans  vari¬ 
cocèle  concomitant,  sont  compatibles  avec  le  service 
armé,  de  préférence  dans  le  train  des  équipages,  le 
service  automobile  et  les  différents  services,  quand 
elles  ne  sont  pas  symptomatiques,  quand  elles  n’ont 
jamais  provoqué  de  phlébite  et  quand  elles  ne  s’ac¬ 
compagnent  ni  d’oedème  du  membre  intérieur,  ni  de 
troubles  trophiques  de  la  peau. 

n  Dans  le  cas  contraire,  elles  peuvent  entraîner 
l’exemption,  le  classement  dans  le  service  auxiliaire 
ou  la  réforme.  » 


LE  MEILLEUR  AGENT  kfj 
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Comme  vous  le  voyez,  il  n’y  a  rien  de  bien  expli¬ 
cite,  mais  Is^  première  qualité  d  un  officier  est  d’être 
robuste,  bien  constitué,  apte  à  faire  campagne  et  sus¬ 
ceptible,  par  sa  vigueur  physique,  d’entraîner  ses 
hommes  ou  ses  collaborateurs. 

Et  puisque  votre  fils  désire  entrer  à  l’Ecole  de 
Lyon,  pourquoi  ne  lui  feriez-vous  pas  suivre  le  trai¬ 
tement  de  la  cure  des  varices  par  les  injections  de 
carbonate  de  soude,  qui  réussissent  si  bien. 

A  ce  propos,  voulez-vous  relire  La  Presse  Médi¬ 
cale  n”  51  du  21  Juin  1921,  dans  laquelle  vous  trou¬ 
verez  ce  traitement  nouveau  bien  décrit. 

Notre  éminent  confrère,  le  professeur  agrégé  Sl- 
card,  a  imaginé  un  procédé  ingénieux  de  cure  des 
varices  des  membres  inférieurs,  basé  sur  les  pro¬ 
priétés  scléro-phlébogènes  du  carbonate  de  soude. 

Cette  substance  est  très  bien  tolérée  par  la  veine, 
mais  si  elle  tombe  en  dehors  du  vaisseau  elle  pro¬ 
voque  de  vives  douleurs  et  une  escarre  très  longue 
à  guérir. 

Mode  d'emploi.  —  Désinfection  de  la  peau  (éther, 
teinture  d’iode)  —  charger  deux  seringues,  l’une  de 
5  cmc  de  sérum  physiologique,  l’autre  de  10  cmc  de 
solution  stérilisée  de  carbonate  de  soude  —  piquer 
la  veine,  retirer  le  piston  de  la  seringue  et,  si  le  sang 
pénètre  dans  la  seringue,  injecter  le  séruin  physiolo¬ 
gique,  ce  qui  permet  de  constater  que  l’aiguille  est 
bien  en  place,  dans  l’intérieur  de  la  veine  —  retirer 
la  seringue  de  5  cmc,  en  laissant  en  place  l’aiguille,  et 
par  cette  même  aiguille  pousser  dans  la  veine  les 
10  cmc  de  solution  de  carbonate  de  soude. 

L’injection  étant  terminée,  le  pouce  gauche  coiffé 
d’une  compresse  de  gaze  écrase  la  veine,  et  l’aiguille 
est  retirée  brusquement  dans  l’axe.  Cette  compres¬ 
sion  empêche  l’issue  du  liquide  et  la  formation  d’une 
escarre  consécutive. 

Il  faut  se  servir  d’une  solution  de  carbonate  de 
soude,  stérilisée  et  conservée  en  ampoules  de  verre 
dur,  pour  éviter  l’action  de  l’alcali  sur  le  verre. 
Pour  la  même  raison,  il  ne  faut  pas  laisser  séjourner 
longtemps  la  solution  de  carbonate  de  soude  dans  la 
seringue. 

On  trouve  du  carbonate  de  soude  chimiquement 
pur  à  l’état  desséché  :  on  fait  exécuter  des  ampoules 
de  10  cmc  à  10  pour  100  de  carbonate  de  soude. 


Il  faut  faire  deux  séances  par  semaine  (lundi  et 
jeudi  par  exemple).  Les  malades  sont  assis  sur  le 
bord  d’une  table,  les  jambes  pendantes. 

Les  paquets  vasculaires  injectés  disparaissent  peu 
à  peu  :  ils  s’individualisent  tout  d’abord,  se  dur¬ 
cissent,  puis  s’atrophient;  les  boyaux  de  poulet  se 
fusionnent  et  s’aplanissent. 

Il  faut  tout  d’abord  attaquer  la  périphérie  des 
ulcères,  puis  aller  en  s’éloignant. 

Les  piqpres  ne  sont  pas  douloureuses  :  les  pa¬ 
tients  continuent  leurs  travaux.  Quelques-uns  pour¬ 
tant  font  des  réactions  violentes  que  l'antipyrine 
atténue  ou  calme. 

Dans  les  formes  douloureuses,  les  crampes  dispa¬ 
raissent  souvent  à  la  première  piqûre. 

Quant  aux  ulcères  variqueux,  on  les  voit  aussi 
promptement  s’amender.  Il  se  forme  tout  autour  de 
ces  piales  atones  un  liséré  périphérique  blanchâtre 
qui  progresse  et  marche  vers  des  îlots  blanchâtres 
apparaissant  dans  le  champ  de  l’ulcère.  Leur  guéri¬ 
son  réclame' d’assez  nombreuses  piqûres,  très  va¬ 
riables  suivant  l’ancienneté  et  l’étendue  de  l’ulcère. 

Notre  jeune  et  brillant  confrère  Lamarre,  qui  uti¬ 
lise  beaucoup  ce  procédé  à  l’hôpital  de  Saïnt- 
Germain-en-Laye,  obtient  de  merveilleux  succès.  Il 
recommande  de  recouvrir  les  ulcères  avec  de  l’am¬ 
brine  contenant  du  manganèse  colloïdal. 

P.  Bohnette, 

Médecin  militaire. 


UVRES  NOUVEAUX 


L’infection  ménlngococcique,  par  M.  Dopter,  pro¬ 
fesseur  au  Val-de-Grâce.  Baillière  et  fils,  Paris 
1921.  —  Prix  :  48  fr. 

L’ouvrage  que  M.  Dopter  vient  de  faire  paraître 
arrive  à  son  heure  ;  la  question  qu’il  traite  a  subi 
depuis  plusieurs  années  de  telles  modifications 
qu’une  mise  au  point  s’imposait;  on  sait  d’ailleurs  la 
part  importante  qu’il  a  prise  à  sa  genèse. 

Le  titre  même  de  ce  travail  indique  qu’il  a  envisagé 
le  rôle  pathogène  du  méningocoque  sous  un  angle 
beaucoupyplus  large  que  ne  pouvait  le  comporter 


l’étude  de  la  seule  méningite  cérébro-spinale.  C’est 
qu’en  effet,  toutes  les  manifestations  méningococ- 
ciques  ne  se  résument  pas  uniquement  ;lan8  la 
réaction  phlegmasique  des  espaces  sous-arachnoï¬ 
diens  ;  le  germe  pathogène  détermine  des  localisa¬ 
tions  multiples  qui  précèdent,  accompagnent  et 
suivent  la  méningite;  elles  peuvent  même  se  pro¬ 
duire  en  l’absence  de  cette  dernière,  et  même  indé¬ 
pendamment  d’elle  t'si  bien  que  la  méningite  cérébro- 
spinale  ne  doit  plus  être  considérée  que  comme  un 
épisode  survenant  an  cours  d’une  infection  générale. 
Aussi  M.  Dopter  estime-t-il,  avec  juste  raison,  que 
l’infection  ménlngococcique  a  pris  une  place  nette¬ 
ment  définie  dans  le  cadre  nosologique,  et  bien 
qu’elle  puisse  être  causée  par  plusieurs  types  de 
méningocoques  elle  a  son  autonomie  propre. 

Après  quelques  pages  d’historique  qui  montrent 
révolution  générale  qu’a  subie  la  méningococcie  au 
cours  des  années,  l’auteur  étudie  dans  ses  détails 
son  épidémiologie  et  plus  spécialement  sa  contagio¬ 
sité  dont  il  apporte  les  preuves  les  plus  évidentes. 
Il  démontre  que  si  cette  infection  est  contagieuse, 
c’est  à  la  faveur  de  la  rhino-pharynglte,  lésion 
initiale  observée  à  l’origine  de  toute  atteinte,  qu’elle 
évolue  seule,  ou  qu’elle  soit  suivie  de  septicémie  et 
de  méningite  cérébro-spinale.  Pour  lui,  c’est  la 
rhino-pharyngite  qui  domine  toute  l’épidémiologie 
de  cette  maladie  infectieuse  ;  et,  contrairement  à  ce 
que  l’on  pense  couramment,  il  n’existe  pas  à  vrai 
dire  d’épidémies  de  méningite  cérébro-spinale,  mais 
des  épidémies  de  rhino-pharyngite  ménlngococcique 
qui  se  compliquent  parfois  de  méningite  céré¬ 
brospinale,  au  hasard  des  défaillances  de  l'orga¬ 
nisme. 

L’étude  bactériologique  du  germe  infectant  motivait 
des  développements  intéressants,  d’autant  que  c’est 
à  M.  Dopter  que  1  on  doit  le  remaniement  complet 
qu’a  subi  la  question,  depuis  le  jour  où  il  a  démontré 
qu’il  n’exis tait  pas  un,  mais  plusieurs  méningocoques, 
spécifiquement  différents  les  uns  des  autres.  Cette 
notion  de  la  pluralité  des  méningocoques  est  en  effet 
le  fruit  de  ses  seuls  travaux  ;  toutes  les  recherches 
poursuivies  pendant  la  guerre,  en  France  et  à  l’étran¬ 
ger,  n’ont  apporté  que  la  confirmation  des  constata¬ 
tions  qu’il  avait  faites  antérieurement.  Rappelons 
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que  cette  notion  nouvelle  a  été  le  point  de  départ 
des  modifications  qu’a  dû  .  subir  ultérieurement  la 
sérothérapie. 

L’auti-ur  envisage  ensuite  toutes  les  détermina¬ 
tions  auatomo  cliniques  de  la  méuingococr.ie  :  la 
rhino-pharyngite  initiale,  la  septicémie  méningococ- 
cique,  la  méningite  cérébro-spinale. 

Pour  chacun  de  ces  chapitres,  il  étudie  méthodi¬ 
quement  1  anatomie  pathologique  dont  la  description 
est  aidée  par  des  planches  et  des  figures  parfaitement 
démonstratives  qui  montrent  la  lésion  essentielle  et 
son  évolution,  11  en  est  de  meme  pour  les  complica¬ 
tions  de  chacune  de  ses  déterminations  infectieuses  ; 
il  décrit  spécialement  aussi  les  lésions  ventriculaires 
dont  la  fréquence  a  été  reconnue,  et  explique  un  cer¬ 
tain  nombre  d’échecs  de  la  sérothérapie. 

Chacun  de  ces  chapitres  est  d’ailleurs  précédé  d’un 
exposé  succinct  rappelant  les  notions  essentielles 
d’anatomie  et  de  physiologie  normales  qui  facilitent 
la  compréhension  de  l’exposé. 

Là  question  «  sérothérapie  »  méritait  des  dévelop¬ 
pements  abondants.  M.  Dopter  lui  a  fait  une  large 
place,  au  point  de  vue  théorique,  mais  surtout  au 
point  de  vue  pratique. 

Loin  de  taire  les  difficultés  nombreuses  auxquelles 
se  heurte  cette  méthode  thérapeutique,  il  les  met  au 
contraire  nettement  en  évidence,  estimant  sans  doute 
qu’il  est  indispensable  de  bien  connaître  son  ennemi 
pour  mieux  le  combattre. 

Aussi,  après  avoir  exposé  les  grands  principes 
d’une  sérothérapie  active  et  efficace,  l’auteur  en 
discute-t-il  l’application  dans  tel  ou  tel  cas  particu¬ 
lier,  chaque  atteinte  donnant  en  réalité  un  problème 
spécial  à  résoudre;  il  trace  la  conduite  à  tenir  dans 
les  cas  simples,  mais  surtout  dans  les  cas  où  les 
complications  apparaissent.  A  signaler  plus  spécia¬ 
lement  le  chapitre  concernant  les  complications 
ventriculaires  qui  imposent  une  action  médico- 
chirurgicale  dont  les  malades  bén^^ficient,  à  condi¬ 
tion  que  l’intervention,  basée  sur  un  diagnostic 
précoce,  soit  pratiquée  rapidement. 

L’étude  de  la  thérapeutique  est  complétée  par 
l'exposé  des  quelques  essais  tentés  à  l’aide  de  la 
vaccinothérapie. 

Enfin  l’ouvrage  se  termine  par  l’exposé  de  la  pro¬ 


phylaxie,  basée  sur  l’étude  des  conditions  étiolo¬ 
giques  de  l’infection. 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  M.  Dopter  pour 
écrire  cette  monographie.  Chacun  sait  combien,  grâce 
à  ses  remarquables  travaux,  il  a  contribué  aux  pro¬ 
grès  de  la  patholoaie,  de  la  bactériologie  et  de  la 
sérothérapie  de  l’infection  méningococcique. 

Fernand  Widal. 


LIVRES  REÇUS 


2599.  De  la  mobilisation  physiologique  et  perma¬ 
nente  du  maxillaire  inférieur  en  chirurgie  maxillo- 
faciale,  parle  Dr  Marcel  Darcissac,  chef  des  travaux 
pratiques  de  l’Ecole  française  de  stomatologie.  1  vol. 
de  115  pages  [Librairie  A.  Legrand). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  1 0  pour  i  00  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommaire  du  n”  5. 

Articles  originaux. 

Henri  Lorln.  —  Anatomie  et  chirurgie  des  para¬ 
thyroïdes. 

F.  Cappelle.  —  Remarques  sur  l’qstéocbondrite 
déformante  juvénile  de  la  hanche. 

Analyses. 


AVIS  ET  RENSEIGNEHIEHTS 


1"  Décembre.  —.Paris  ;  Au  Val-do-Grâce,  ouverture  du 
coDcours  pour  remploi  de  professeur  agrégé  do  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Service  de  Santé  militaire  (médecine  ou  chirurgie). 

3  Décembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au 
service  du  personnel,  à  l'adminislralion  générale  de  l'Assistance 
publique,  dos  candidats  aux  concours  do  la  médaille  d'or  de 
l'Internat  (année  1921-1922)  et  pour  le  dépôt  do  leur  mémoire. 

5  Décembre.  —  Marseille  :  Ouvorliiro,  à  l’hôpital  Michel- 
Lévy,  d’un  concours  pour  l’admission  do  médecins  et  de  phar¬ 
maciens  à  des  emplois  de  médecins  et  de  pharmaciens  aides- 
majors  de  2*  classe  des  troupes  coloniales. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  propédeutlqne.  —  Par  décret  du  Président 
de  la  République,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  il  est  créé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  1  Université  de  Paris  une  chaire 
de  clinique  propédeutique  (fondation  de  la  Ville  de  Paris). 

M.  Sergent,  docteur  en  médecine,  est  nommé  profes¬ 
seur  de  ladite  chaire.  [Journ.  off.,  26  Novembre.) 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  Labo¬ 
ratoire  de  radiologie.  Il  sera  fait  huit  conférences  sur  les 
rayons  X  et  la  radiothérapie  profonde  les  vendredis,  à 
10  heures,  à  partir  du  16  Décembre. 

Programme  :  Physique  des  rayons  X  dans  ses  rapports 
avec  les  applications  thérapeutiques,  par  M.  F.  Wolfers, 
agrégé  de  l’Université.  —  I.  Rayons  X  et  énergie  rayon¬ 
nante.  —  II.  Rayons  X  et  théories  électroniques.  — 
III.  Propriétés  des  rayons  X.  —  IV.  Méthodes  de  dosage. 
—  V.  Appareillages. 

Radiothérapie  profonde,  par  M.  G.  Lièvre,  chef  du 
laboratoire  de  la  Faculté.  —  VI.  Radiothérapie  courante 
et  radiothérapie  proionde.  —  VII.  La  radiothérapie  pro¬ 
fonde  en  gynécologie.  —  VIII.  La  radiothérapie  profonde 
et  le  traitement  des  néoplasies.  Certaines  conférences 
seront  suivies  de  démonstrations  pratiques. 

Enseignement  de  la  radiologie.  —  Cet  enseigne¬ 
ment  a  pour  but  de  donner  aux  étudiants  et  médecins 
français  et  étrangers  des  connaissances  théoriques,  pra¬ 
tiques  et  cliniques  de  radiologie  médicale.  II  commen¬ 
cera  le  5  Décembre  1921. 

1,  2,  3,  4.  M.  André  Broca  :  Rayons  X.  Propriétés  fon¬ 
damentales.  Absorption  et  filtration.  Rayons  secondaires. 
Mesures.  Décharges  dans  les  gaz.  —  5.  M"”  Curie  :  Ra¬ 
dio-activité.  —  6,  7,  8,  9, 10.  M.  André  Broca;  Tubes  à  gaz. 

(Voir  la  suite,  p.  1751.) 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Âûtinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigontteni 

USAQB  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 


LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Hanssmann 

PARIS  (IX») 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 
Pneumonies 
Typhoïde  , 
Paludisme 
Etc. 


colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


Adâon  AEttialIhéromateuse. 
Acâon  Hjgpotensive. 

J^ctiian  OBledliloiïurante. 

/Adtion  de  Diurèse. 

-Adtion  Modificatrice 

sur  l’endartere. 

.  l’adrénaline  ne  produit  plus  de  lésion 

.athéromateuse  Chez  les  sujets  soumis  a  l’action 

■rduîsllicate  de  soude.  _ _ 

'Pr^ofeesèur  GOUG'ET. 


LA  PRESSE  MEDI 


GOUTTES 

ô  s  50  par  dose  -  300  pro  die  (en  eau  tiirarlicnulé 
iMPÔÜLES  A  ®c:'.  Àntithermiques. 
iMPOULeS  B  ne®.  &litlnévralqiques. 


AMPOULES 


jours. 


SÉDATIF-AN  ALGltSIQUE 


«resthesie  chirurgicale 

ACCOUCHEMENTS 
1 »  <=>  JVE  X  JBC  S 
Douloureuses 


lll 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 

O-ôuITOEÎieS 

f  Gx>i8e«  'Tatootlcixiôs: 


.(TTÈRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

,  en  Ampoules  pour  Injeetlona  hypodermiques. _ 

UR  DEMANDE  '  Établissements  Albert  BUISSON, 
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MEDICA-TIOlSr  NOUVELLE 


Troubles  trophiques  sulfurés  ! 


Soufre  colloïdal  chimiquemenr  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  tUoniques,  ni  autres  dérivés  oæygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucal3rptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU’ U  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  ies  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscopeo 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans lARTHRITISME  chroniquk, 

dans  l’ANËMIE  REBELLE,  DÉBILITE, 
en  dermatologie,  dans  la  FURONCULOSEï 
l  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VftGlNITES,  URÉTRO-VAGINETES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1°  injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2“  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
.  j  'io  dosée  à  l/15c  pour  frictiçns; 

d»  Pommaae  j  doséeà2/lbo  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinllet) 
4»  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites) 


ROBIDï,  13,  15,  SI.  K,-uo  d.e  Foissy,  I» AltlS 


administration  prolongée 

GAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  doses 

aucun  inconvênienl 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE’ 


CACHETS  ••  ROCHE  ’’  |i 
ocTHIOCOL  il 


échantillon  et  ùlléralure 
Prodi/Hs:  P  Hoffmann- La  Roches.  C” 
2/ Place  c/es  rosifes  Paf/s 


J 
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SYNTHÉTISE  L’HYGIÈNE 

(  L’HOMME 
de]  LA  FEMME 
(l’ENFANT 

ASEPTISE  -  ADOUCIT  -  RAFRAICHIT  -  CALME 
TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

BXoïr^iEriJT 

des  . . . 


Dermatologie 


COLLOSOL  au  COALTAR  (\ireclions  suintantes). 
COLLOSOL  à  l’HÜ/LE  de  CAOE,  au  GOUOROH  de  PIR 


COLLOSOL  au  SOUFRE  (AITeclions 
Acnés.  Kolliculites.  Séborrhée, 
COLLOSOL  SULFOCADIQUE  (  Ecz 


LITTERATURE  e£  ECHANTILLONS  : 
Pharmaoie  ROGË'CAVAILLÉS 

C.  PÉPIM,  D’’  en  Pharmacie 

9,  Rue  du  Qualre-5eplembre,  PARIS 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COILOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 
Dosage  précis  des  médicaments. 
Soulagement  immédiat  ;  Suppression  ins¬ 
tantanée  des  démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les 
muqueuses. 
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Tube  Coolidge.  Mesures  électriques.  Induction.  Dynamo. 

—  11.  Curie  ;  Corps  radio-actits.  — 12,  13, 14.  M.  An¬ 
dré  Broca  :  Contact  tournant.  Bobines  et  interrupteurs. 
Courant  alternatif.  Transformateur.  —  15,  16,  17.  M.  Zim- 
mern  :  Radioscopie.  Radiographie.  Mise  en  œuvre  des 
mesures.  —  18,  19.  M.  Regàud  ;  Effets  biologiques  des 
radiations  pénétrantes.  —  20.  M.  Beaujard  :  Accidents  en 
générai.  —  21,  22.  M.  J.  Belot  :  Technique  générale  de 
radiothérapie.  Protection  contre  les  accidents.  —  23,  24. 
M.  Rcgaud  Pathologie  générale  du  cancer  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  radiothérapie.  Technique  curiethérapique. 

—  25,  26.  M.  Ledoui-Lebard  :  Technique  spéciale  de  la 
radiothérapie  profonde.  Radiothérapie  des  cancers  des 


lot,  hôpital  Saint-Louis  :  Laboratoire  d’électroradiologie 
de  M.  Brocq  ;  Bordet,  hôpital  de  la  Pitié  :  Service  dù  pro¬ 
fesseur  Vaquez;  Delherm,  hôpital  de  la  Pitié  ;  Labora¬ 
toire  de  radiologie;  Guilleminot,  hôpital  de  l’Hôtel-Dieu: 
Laboratoire  d’électroradiologie;  Haret,  hôpital  Laiûboi- 
sière  :  Laboratoire  de  radiologie;  Ledouï-Léhard,  hôpi¬ 
tal  de  la  Salpétrière  ;  Laboratoire  de  radiologie  du  pro¬ 
fesseur  Gosset;  Maingot,  hôpital  Laéhnec  :  Laboratoire 
de  radiologie;  Solomon,  hôpital  Saint-Antoine  :  Labora¬ 
toire  de  radiologie. 

Les  élèves  sont  priés  de  désigner  au  moment  de  leur 
inscription  les  laboratoires  où  ils  désirent  faire  leur 
stage,  en  donnant  leur  ordre  de  préférence.  Les  places 


papnlo-nécrotlqucs  (folllclis,  acnitis).  Tuberculldes  acnéî- 
I  formes  (acné  cachecticorum  de  Hebra).  —  9»  leçon  ; 

M.  Burnier.  Erythème  induré  de  Bazin.  Rarcoïdes  (divers 
!  types).  Angio-lnpoïde.  Tuberculoses  fibreuses,  chéloïdes. 

I  —  10»  leçon  ;  M.  Barnier.  Tuberculoses  douteuses  :  pity¬ 
riasis  ruhra  de  Hebra;  parapsoriasls ;  pityriasis  rubra 
'  pilaris:  granulonie  annulaire;  engelures;  angiohératome 
de  Mibelll;  éléphantiasis. —  11”  leçon  :  M.  Bloch.  Etisto- 
logie  générale  des  tuberculoses  cutanées.  —  12»  leçon; 

I  M.  Bloch.  Histologie  générale  des  tuberculides.—l  3»  leçon; 
Méthodes  de  laboratoire  pour  le  diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  cutanée;  sérologie.  —  14»  leçon  :  M.  Poniaret. 
!  Traitement  externe  dermatologique  (pommades,  caus- 


Cllnique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
Tous  lès  mercredis,  à  partir  du  30  Novembre,  leçon 
Dermatologie. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Facuké  de  Médecine  de  Toulouse.  —  La  c 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


A  ¥  A  4r  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

¥  I  1^  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  ragitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

)k  ▼  A  J-iJ  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalôrianate  de  soude  par  cuillerée  â  calé. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérîa»até  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 


DETAIL 


Toutes  Pliartnacies 
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inédite).  —  46.  Nivelle  (Lucien)  :  Sur  quelques  cas  de 
hoquet  épidémique.  — 47.  Regaudie  de  Gioux  :  Sur  un 
cas  de  tabes  dorsal  spasmodique.  —  48.  Aimé  (Marcel)  : 
Contribution  à  l’étude  des  paralysies  récurrentielles 
débutant  par  la  corde  droite  au  cours  de  l’anévrisme  de 
l’aorte.  —  49.  Constantin  (Lucien)  :  Du  danger  de  la 
ponction  lombaire  dans  les  lésions  organiques  de  l’en¬ 
céphale. —  50.  Castanier  (Auguste)  ;  Les  résections  sous- 
périostées  du  calcanéum  pour  ostéite  bacillaire.  — 
51.  Reynes  (Henri-Marius-Charles)  :  A  propos  d'un  cas 
de  torson  aiguë  des  annexes  herniées.  —  52.  Doussin 
(Auguste)  :  Contribution  à  l’étude  des  arthropathies  tabé¬ 
tiques.  —  53.  Jeanjean  (Louis-Auguste-André)  :  Un  cas 
d’athrepsle  guéri  par  lu  reprise  de  l’allaitement  mater¬ 
nel  après  une  interruption  de  33  jours.  —  54.  Monzat 
(Marie-Antoine-Albert-Roger)  ;  La  technique  des  greffes 
dermo-épidermiques  d’Ollier-Thiersch.  —  55.  Albrand 
(Henri)  ;  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  hépa¬ 
tites  amibiennes  par  le  chlorhydrate  d’émétine.  — 

56.  Jourdan  (Louis)  :  Contribution  à  l'étude  des  paraly¬ 
sies  des  quatre  dernières  paires  de  nerfs  crâniens.  — 

57.  Pla  (Paul-Léon-Louis)  :  Etude  de  deux  observations 
de  pseudo-paralysie  de  Parrot.  —  58.  Escalié  (Albert)  : 
Sur  un  cas  d’occlusion  intestinale  par  diverticule  de 
Meckel.  —  59.  Fabre  (Henri)  ;  Encéphalite  épidémique 
chez  les  femmes  enceintes. 

60.  Taïeb  (Samuel-Marcel)  :  Le  traitement  conserva¬ 
teur  dans  les  sarcomes  des  os  longs.  —  61.  Cheminât 
(Jean)  :  Etude  sur  les  variations  leucocytaires  dans  cinq 
cas  de  fièvre  typhoïde  traités  par  le  vaccin  de  Besredka. 
—  62.  Veyrier  (Henri)  ;  Un  point  de  technique  dans  la 
cure  radicale  de  la  hernie  crurale.  —  63.  Badelon  (Fran- 
çois-Henri-Marie)  ;  Contribution  à  l’étude  du  traitement 
da  l’érysipèle  par  le  fer  colloïdal  électrique.  —  64.  Paret 
(Paul)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  réinfection  syphili¬ 
tique.  —  65.  Brunei  (Joseph-Achille-Roger)  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  rétentions  prolongées  de  débris  pla¬ 
centaires.  —  66.  Desage  (Rodolphe)  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  syphilis  nerveuse  (Question  de  la  dualité 
du  germe  thérapeutique).  —  67.  Augé  (Denis)  :  Quelques 
faits  de  vaccinothérapie  en  chirurgie.  —  68.  Roux 
(Georges)  :  Les  tumeurs  mixtes  de  la  parotide  (Nature 
histologique  et  pathogénie).  —  69.  Guebhard  (Roland)  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  folie  chez  les  indigènes  de 
l’Afrique  occidentale  française  pendant  la  grande  guerre 
(1914-1919).  —  70.  Aubouard  (Henri)  ;  Le  médecin  dans 


nel).  —  73.  Vincentelli  (Paul-Marceau-Louis-Félicien)  : 
Les  kystes  dermoïdes  du  pavillon  de  l’oreille.  —  74.  Nisus 
(André)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’exploration  clinique 
du  creux  sus-claviculaire.  —  75.  Internet  (Paul)  :  Les 
ostéomes  du  muscle  psoas-iliaque.  —  76.  Cocaud  (Louis): 
L’héliothérapie  en  gynécologie.  —  77.  Truet  (Jean)  :  La 
cure  de  l’ectopie  testiculaire.  —  78.  Cat  (Albert-Marins): 
Contribution  à  l’étude  des  talagies.  (A  propos  de  deux 
cas  d’exostoses  du  calcanéum  et  de  leur  traitement  chi¬ 
rurgical).  —  79.  Borel  (Yves)  :  Du  diagnostic  par  le  faciès 
de  certains  états  et  maladies  chroniques.  (Un  croquis  de 
M.  Dujardin-Beaumetz.  vingt  croquis  de  l’auteur). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon.  —  Sur  la  demande  de 
Renault,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vien 
noncer  le  renvoi  à  l'Administration  d’un  vœu 
de  la  création  à  l’hôpital  Tenon  d’un  servie* 
d’oto-rhino-laryngologie. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Novembre.  — 
Artère  carotide  externe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le  Guil- 
lant,  15  ;  Lapalle,  14;  Mabelle,  18;  Quilllot,  15;  Lebecq, 
17;  Levêque,  17;  Lelong,  13;  Lemarchand,  12;  Lefebvre 
(André),  14;  Lignières,  13;  Kintzen,  12;  Mehieu,  10; 
Maillet,  15;  Laverdet,  10;  Lazerat,  8;  Loup,  17;  Lacroix 
(Louis),  14  ;  Magnien  (Pierre),  14  ;  M>>'  Langlais,  14.  — 
Absents  :  MM.  Lefevre  (E.),  Lœvin,  Lapy.  —  Excusés  : 
MM.  Armand,  Jubé,  Malpart. 

Séance  du  24  Novembre.  —  Surfaces  articulaires  et  liga¬ 
ments  de  l'articulation  de  la  hanche.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Liège,  12;  Larroumets,  18;  Leleu,  14;  Martin,  12; 
Pepin-Lehalleur,  15;  Maricot,  12;  Mauric,  17;  Meeus, 
16;  Marnaud,  14;  Pechin,  12;  Perrin  (René),  15;  Mori- 
gny,  13;  Mathieu,  17;  Peroz,  15;  Perrin  (Georges),  17; 
Moretti,  16;  Méreau,  14;  M”'*  Lacascade,  14;  Pau,  15.  — 
M.  Petithory,  a  filé.  —  Excusé  :  M.  Mariani  (Pierre).  — 
.lAsent  :  M.  Mendailles. 

Ecole  de  Médecine  de  Limoges.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  26  Juin  1922,  devant  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Bordeaux,  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  ma 
dicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et 
macie  de  Limogea. 


Ecole  de  Médecine  de  Poitiers.  — Un  concours  sera 
ouvert,  le  26  Juin  1922,  devant  la  Faculté  mixte  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales  è  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et 


Institut  national  agronomique.  —  Un  concours  sur 
titres  et  sur  épreuves  sera  ouvert,  le  lundi  19  Décembre 
1921,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Institut  national  agrono¬ 
mique,  devant  un  jury  désigné  par  le  ministre  de  l’agri¬ 
culture,  pour  la  nomination,  dans  cet  établissement, 
d’un  répétiteur  préparateur  de  la  chaire  d’anatomie  et 
de  physiologie  comparée  des  animaux  domestiques. 

Les  épreuves  consisteront  en  :  1°  une  leçon  d’une  heure 
faite,  après  vingt-quatre  heures  de  préparation,  sur  un 
sujet  choisi  par  le  jury,  dans  le  programme  du  cours 
d’anatomie  et  de  physiologie  comparée  des  animaux 
domestiques  ;  2“  une  épreuve  pratique  de  physiologie 
expérimentale,  suivie  d’une  conférence  explicite. 

Pour  être  admis  à  concourir,  les  candidats  devront 
avoir  35  ans  au  plus  le  jour  de  l’ouverture  du  concours, 
à  l’exception,  toutefois,  des  fonctionnaires  de  l’Etat  com- 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande,  le 
12  Décembre  1921  au  plus  tard,  au  ministre  do  l’Agri¬ 
culture  (direction  de  l’agriculture). 

Médecin  en  chef  des  asiles  publics  d’aliénés.  — 
Le  lundi  9  Janvier  1922,  à  14  heures  précises,  il  sera 
ouvert  à  la  préfecture  de  la  Seine,  et  dans  les  conditions 
prescrites  par  le  décret  du  13  Mars  1920,  un  concours 
pour  deux  places  de  médecin  en  chef  dans  les  asiles 
publics  d’aliénés  de  la  Seine. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
devront  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la  Seine, 
bureau  des  établissements  départementaux  d’assistance, 
annexe  de  l’Hôlel-de-Ville,  2,  rue  Lobau,  tous  les  jours, 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  à  12  heures  et  de  14 
à  17  heures,  du  lundi  5  au  samedi  17  Décembre  1921 
inclusivement. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  les  seuls 
médecins  du  cadre  des  asiles  publics  remplissant,  au 


THËRilPEUTIOUE 
-  PULMONAIRE 


PNEUMOBIOL 


EN 

INJECTIONS 


Ses  directives  :  t  Ses  indications  : 


l'  Ses'' résultats  thérapeutiques  : 


Améliorer  rapidement , 
ol  souvent  immédiatoinont, 
l’Essoufflement  ; 


Los  ditïéronls  Asi/miea,  la 
Tuberculose  pulmonaire  dans 
la  plupart  do  soa  formes, 

Y  Emphysème  pulmonaire,  les 
B^'onchites  chroniques,  los 
Bronchectasies,  la  Coqueluche, 
la  Gangrène  pulmonaire,  les 
conséquoncoa  pulmonaires 
duos  aux  Gas,  la  Broncho- 
Pneumonie,  ^Dilatation  hron- 
^  chique  avec  oxpoctoration,  etc.  y 


2»  Crises  larvées  et  Essoufflement  latent  : 

Après  la  première  ampoule,  euphorie  respiratoire  marquée.  Sensation  de  respiration 
normale  après  6  à  8  injoclions.  Dans  l’avenir,  rechutes  plus  ditflcilos  et  plus  espacées, 
état  catarrhal  chaque  fois  moins  prononcé. 

3*  États  clironiques  : 

Suppression  do  la  purulence  des  crachais,  destruction  de  la  flore  microbienne,  vidage  des 
cavornos,  amélioration  do  l’hématose,  abaissement  do  la  température,  accroissement  de 
l’appétit,  augmentation  du  poids,  suppression  des  sueurs,  euphorie  respiratoire,  sommeil, 
amélioration  très  marquée  do  l’état  général. 


D’une  façon  habituelle  il  est  néces¬ 
saire  d'injecter  quotidiennement  une 
ampoule  (soit  6  cc.)  en  3  ou  4  fois, 
à  quelques  minutes  d’intervalle,  pon¬ 
dant  10  à  15  jours  consécutifs.  Espa¬ 
cer  ensuite  los  injections  suivant 
los  résultats  obtenus.  Les  inter¬ 
valles  sont  naturellement  variables 
selon  les  cas.  I^a  clinique  seule  doil 


Littérature  sur  Pneumobiol  et  nouvelle  technique  simplifiée  d’injections  trachéales  :  27,  Rue  Cavenne,  LYON. 


^  DÉSODORISÉE^ 


S’il  faut  associer  les 
Bromures,  prescrivez 
l'ELIXIR  GABAIL  Valâro-fiiomuré 
au  Valériauate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool./ 


ÉRIA 


PRESCRIT  DANS  TOUS  lES  HOPITAUX 


NOIYIBREUSES  ATTESTATIONS 


Employé  à  la  dose  de  3  ou  4:  cuillerées  à  café  par  jour;  chaque  cuillerée  contient  50  centigr. 
d’extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


S'il  faut  associer  la  médication  BROMURÉE,  prescrivez,  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 


Préparation  agréable,  , 


s  alcool,  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  VALERIANATE  GABAIL  DESODORISE 
et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


Echantillons  sur  demande.  —  LABORATOIRES  GABAIL,  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (5’). 
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Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  an  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  : 

1»  Expédition  de  leur  acte  de  naissance  ; 

2“  Certificats  ou  diplômes  constatant  qu’ils  remplis¬ 
sent  les  conditions  d'exercice  exigées  par  l’article  3  dn 
décret  du  13  Mars  1920.  Le  certificat  d’exercice  doit  être 
délivré  par  le  prélel  du  département  où  le  candidat 
exerce  ou  à  exercé  ses  tonctlous; 

3»  S’il  y  a  lieu,  un  oertillcat  délivré  par  l’autorité 
militaire,  constatant  les  titres  et  états  de  services  mili¬ 
taires  du  candidat  (art.  17  du  décret  du  13  Mars  1920). 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  pourront 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée. 
Toute  demande  faite  après  le  jour  fixé  pour  la  clôture 
des  inscriptions  ne  pourra  être  accueillie. 

Les  candidats  auront  la  faculté  de  déposer  à  la  pré¬ 
fecture  de  la  Seine  (bureau  des  établissements  départe¬ 
mentaux  d’aisUtance),  sous  pli  cacheté  revêtu  de  leur 
signature,  tous  documents  et  notes  qu’ils  désireraient 
soumettre  nu  jury  en  vue  de  l'épreuve  sur  titres. 

Les  candidats,  dont  le  nom  figurerait  sur  la  liste  arrêtée 
par  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  recevront  une  convocation  pour 
prendre  part  aux  épreuves.  L’administration  décline 
toute  responsabilité  au  sujet  des  convocations  qui  ne 
parviendraient  pas  aux  destinataires. 


soldats  français  prisonniers  internés  à  Saint-Sympho- 
rien.  (Jourti.  off.,  15  Novembre.) 

Nomination.  —  M.  Durand-,  médecin  de  la  Santé  à 
Saint-Nazaire  est  nommé  directeur  de  la  Santé  chargé 
de  la  direction  de  la  circonscription  sanitaire  mari¬ 
time  à  la  même  résidence. 

Celte  nomination  aura  effet  à  partir  du  1"  Décembre 
1921.  (/ourn.  ofj.,  24  Novembre.) 

Pour  les  mutilés.  —  Réouverture  des  cours  gratuits 
de  rééducation  de  la  parole,  6,  boulevard  des  Invalides, 
Paris,  VIP  (Institution  nationale  des  Invalides)., 

Les  cours  du  jour  ont  lieu  de  9  heures  à  11  heures  et 
de  1  h.  1/2  à  4  heures.  Ils  s’adressent  aux  aphasiques, 
trépanés  et  hémiplégiques  privés  de  la  parole,  de  la 
mémoire  et  de  la  volonté,  partiellement  ou  totalement. 

•  Les  cours  du  soir  ont  lieu  les  mercredis  et  samedis  à 
18  heures.  Ces  cours  s’adressent  aux  soldatS’  qui  ont  le 
langage  troublé  par  suite  de  commotion  et  qui  soui 
restés  peureux  et  eralntits. 

Prière  de  s’adresser  dans  les  deux  cas  Ù  M“*  Berna, 
directrice-fondatrice  de  l’Œuvre,  6,  boulevard  des  Inva¬ 
lides,  Paris,  ylP. 

Conférences  d'internat  et  d’externat.  — -  Les  con¬ 
férences  d’internat  et  d’externat  de  l’Association  générale 
des  étudiants  sont  actuellement  en  voie  d'organisation. 
Les  étudiants  désiieux  de  suivre  ces  conférences  sont 
priés  de  s’adresser  au  bureau  de  la  section  de  médecine 
qui  les  mettra  en  relation  avec  MM.  les  internes  des 
hôpitaux  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  ce  service. 


Distinctions  honorifiques  : 

Médaille  de  la  Recqnnaissao-ce  française.  —  l\îêdaille 
de  bronze.  —  M.  Emile  Kxchnquet,  de  nationalité  suisse, 
chirurgien  à  Montreux  :  a  rempli  pendant  14  mois  (l91fi- 
1916)  les  fonctions  de  médèclh-ohtf  de  Ihôpital  auxi¬ 
liaire  n"  191  avec  le  plus  grand  dévouement,  {Joarn.  off., 
15  Novembre.) 

—  M.  Hutton  (Ernest),  de  nationalité  britannique, 
radiographe  ;  a  mis  gratuitement  à  la  dlspoBilion  de 
l’armée,  dans  dtverBes  formationB  eattitaîres  de  Saiût- 
Malo,  dé  Décembre  1914  à  Octobre  1916,  et  avec  la  plus 
grande  générosité,  séS  appareils  de  radiographie;  nous 
a  ainsi  rendu  de  réels  Werviccs.  [Jotirn.  o/f.,  16  Novembre.) 

—  M.  Ledoux  (Auguste),  de  natlonalilé  belge,  médecin 
à  Marche  :  s’est  prodigué  sans  oompler  auprès  de  nos 
nombreux  blessés  transportés  à  Marche  après  lès  com¬ 
bats  du  mois  d’Août  1914,  et  les  a  solgnéa  avec  un  dé¬ 
vouement  admirable.  [Journ.  off.,  15  Novembre.) 

_  M.  Thiébaut,  de  nationalité  belge,  docteur  en  mé- 
’  -ine  à  Mons  :  n’a  cessé  de  prodiguer  ses  soins  aUX 


Les  étudiants  désiieux  de  suivre  ces  conférences  sont 
priés  de  s’adresser  au  bureau  de  la  section  de  médecine 
qui  les  mettra  en  relation  avec  MM.  les  internes  des 
hôpitaux  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  ce  service. 
«  Bureau  ouvert  tous  les  jours  de  2  heures  à  6  heures, 
Maison  des  Etudiants,  15,  rue  de  la  Bûcherie,  étage.  » 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Une  place  d’auditêur  au  Coniell  supérieur  d’hygièné 
publique  de  France  est  déclarée  vacante. 

Le  ministre  nomme  les  auditeurs  süi  une  liste  double 
de  présenlntion  dressée  par  le  Gonseil  supérieur.  Le 
règlement  intérieur  de  cette  assemblée  prescrit  que  les 
places  d’auditeur  sont  réparties  entre  diveiraes  catégo¬ 
ries  de  savanli,  savoir  ;  1®  les  médecins;  2®  les  bacté¬ 
riologistes;  3“  les  chimistes,  physiciens  et  pharmaciens; 
4”  les  fonotionnairès  sanitaires  ;  6®  les  hydrologues  et 
géologues;  6»  les  ingénieurs  et  architectes. 

La  vacance  actuellé  s’est  produite,  par  suite  du  décès 
de  M.  Borne,  parmi  les  places  d’auditeur  réservées  aux 
médecins,  c’est  donc  parmi  les  médecins  que  les  candi¬ 
dats  à  présenter  nU  ministre  seront  choisis  par  le  Con¬ 
seil  supérieur. 

Les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande 
accompagnée  de  leurs  titres  dans  un  délai  expirant  le 


27  Novembre  1921  au  ministère  de  l’Hygiène  (direction 
de  la  santé  publique  et  de  l’hygiène  sociale,  1"  bureau). 
(Journ.  off.,  12  Novembre.)  ( 

Médecin  de  l’état  civil.  —  Par  arrêté  du  Préfet  de 
la  Seine,  l’article  2  de  l’arrêté  du  6  Février  1882  fixant 
le  mode  de  nomination  des  médecins  de  l’état  civil  est 
modifié  ainsi  qu’il  suit  i 

Art.  2,  “  Lorsqu'une  olreonscription  deviendra  va¬ 
cante,  le  malré  transmettra  sans  délai,  è  la  direction  des 
Affaires  muntetpales  et  du  contentieux,  la  liste  des  can¬ 
didats  qu’il  croira  devoir  présenter. 

Cette  liste  comprendra  quatre  noms  choisis  parmi  les 
médecins  attachés  au  bureau  de  bienfaisance,  les  méde¬ 
cins  inspecteurs  des  écoles,  ou,  ù  défaut,  parmi  les  mé¬ 
decins  diplômés  de  l'Institut  médico-légal  de  rUnlverslté 
de  Paris  ;  les  candidats  devront  être  domiciliés  dans  , 
l’arrondissement,  où  s’est  produite  la  vacance. 

Internat  en  Médecine  des  hôpitaux  d’Alger.  — 
La  1'®  édition  du  Livfe  de  l'internai  en  médecine  det  hôpi¬ 
taux  d'Alger,  année  1921,  Vn  paraître  incessamment.  Ce 
livre  réunit  tous  les  renseignements  qui  ont  pu  être 
recueillis  sur  les  anciens  internes  des  hôpitaux  d'Alger 
depuis  la  fondation  do  l’Internat  on  médecine,  et  est 
destiné  à  resserrer  les  liens  entre  anciens  et  nouveaux. 

'  Le  bureau  de  l’Internat  serait  reconnaissant  à  ceux 
de  ses  membres,  qui  n’ont  pas  fait  connaître  leur  adresse, 
de  bien  vouloir  la  lui  envoyer,  afin  qu’on  puisse  leur 
expédier  un  exemplaire  du  Livre  de  l'Internat.  Ils  seront 
heureux  de  retrouver,  en  feuilletant  ces  pages,  le  nom 
d’un  camarade  de  promotion  depuis  longtemps  perdu  de 
vue,  dont  quelques-uns,  hélas  I  ne  sont  plus  parmi  nous. 

Prière  d’adresser  toute  correspondance  à  «  l’Internat 
en  Médecine  des  hêpltanx  d’Alger,  hôpital  civil  de  Mus¬ 
tapha,  Alger  s. 

Asiles  publics  d'aliéttés.  —  Le  poste  de  médecin 
adjoint  de  l’Asile  public  d’aliénés  de  Châlons-sur-Marne 
est  actuellement  vacant. 

Adresser  les  demandes  au  ministère  de  l’Hygiène,  de 
l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  direction  de 
la  Mutualité  et  de  l’Assistance,  4»  bureau. 

Ecole  d’àppHcailon  du  Service  de  Santé  des 
troupes  colonlalea.  —  Bout  désignés  pour  occuper  des 
emplois  de  profèSsenr  â  l'Ecole  d’application  du  Service 
de  Santé  des  troupes  coloniales  : 

Chaire  de  clinique  interne  et  maladie  des  pays  chauds; 
M.  le  médecin-major  de  !'•  classe  Lebœnf. 

Chaire  de  clinique  externe,  maladies  spéciales  et  chi- 


ANS  danger 


Avec  les  dispositifs  ROBERT  &  CARRIÈRE 


INJLGIIQHS  INTBA-inUSCULÀIRES 
fnt/  1f5x  OLUOO  914 


INJECTIONS  INTRA-VEINEUSES 

Dispositif  selon  la  Technique  du  D'  RAVAUT 


Forxuule  de 

BALZÉïI 


Doses  dé  0,15  à  o,eo 
avec  eau  bi-dlstlliée 
et  Filtré  aspirateur. 


lùjeôtions  indoloreN* 
aussi  FACILES 
et  aussi 

INOFFENSIVES 
qu’une  injection 
de  Cacodylate 


Ampoulé  ,  Filtre  aspiriileuf  Eau  bl-ètillée  Kemplissage  et  Fillralioo 


LABORATOIRE  ROBERT  etCARRIÈRE  37. RuEoeBouRGoeNE.PARIS 


MAgOUE  DEPOSEE 
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Application  de  l’ANTIPHLOGISTÎNE  dans  les 
cas  de  Lymphangites  et  Abcès  du  Sein. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  di 
Affections  intestinales,  utérines,  etc. 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


hydrophile , 


détache  facilemt 


Furoncles  ;  Abcès  ,  Phlegmons  :  Abcès  du  sein. 
Angines  ;  Laryngites  ;  Bronchites  ;  Pneumonie. 
Arthrites  ;  Synovites  ;  Frttorses  ;  Rhumatismes. 
En  Gynécologie. 


Indications  -  de  rAntiphhgistine 


toutes  Pharmaci 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoire  de  V Antiphlogistine 
B.  TILLIER 


116,  Rue  de  la  Convention 

PARIS 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Plaies  Variqueuses. 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Conjonctivite,  etc 


Téléf 
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rurgie  d’armée  :  M.  le  méde 
Jacquin. 

Chaire  de  bactériologie,  ] 
M.  le  médecin-major  de  cl 


Les  médecins  déji’i  espéran listes  sont  il 
envoyer  leur  adhésion  à  M.  Briquet,  r 
,  à  Lille.  Ceux  qui  ne  le  sont  pas  en 


8  chirurgiens  de  Paris.  —  Le 


t  qui  dési-  I.  Radiographies.  —  Un  ou  plusieurs  doigts  ou  orteils 
une  simple  face  et  profil,  25  fr.  Main  face  ou  profil,  40  fr.  Main  de 
r  gratuite-  face  et  de  profil,  50  fr.  Poignet  face  ou  profil,  40  fr.  Poi¬ 
gnet  do  face  et  do  profil,  60  fr.  Avant-bras  face  ou  profil, 
,  40  fr.  Avani-bras  de  face  et  de  profil,  60  fr.  Coude  face 
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?4:tONIQUC  DU  COEUR-DlURETIÇUE^: PUISSANT 


Vaccin  anticoquelucheux  curatif 

S'emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  intra-musculaires. 

Ullératurc  franco  sur  demande. 

îi,es  Ètabliasements  Firèrea 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  —  PARIS 


01)3  CimoTomiiB  ithitrstiei 

r  cooAm  (001  ta  i  Jean 

jeun,  loteireapn 


Chaqui  cachet  dosé  à  0,05  cent,  de  Poudre  de  DlêHele  titrée  physiologiquement,  associée 
à  la  Diméthylphosphoxanthine  sodique  et  a  la  scille 'débarrassée  de  ses  principes 
émétooathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

U  DIUR'OCARDINE  est  un  agent  cardiothèrapique  puissant,  offrant  toutes  les  garijrties 
nécessaires  ce  sécurité;  facilité  dans  radminlstration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 
Be  trouve  cb.ez  tous  leo  OooamaJjelonnalres  ezi  Spédalltâa 

UBÛRATOIRE  L  BOiZE  &  G.  4LU0T 

fMAHUenUU  VV9S» 


Lé  plus  indolore,  le  mieux  tolère 

en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires 

Fn  AlWOraliLP»  hb  10  Amnn..i,>=  ■ 


Dans  le  Traitement  des  :  ' 

blennorragies,  Cystites,  by élites. 


VACCmS  ATOXiQUES  STABILISÉS 

Adoptés  pap  les  Hôpitaüîd  de  Pani^ 

DIVIÈGOIM 

Vaccin  antigonococcique  curatif 
Traitement  de  la  Blennorrhagie 
et  de  ses  complications. 

DMESTA 

Vaccin  antistaphylococcique  curatif 

Traitement  des  infections  dues 
au  Staphylocoque. 
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IV.  nadioirraphies  stéréoscopiques.  —  Le  double  d'un  . 
cliché  ordinaire.  j 

Le  prix  des  séiincca  de  radiolhéropie  est  porté  de 
huit  francs  (8  fr.)  ù  seize  francs  (16  tr.). 

Le  prix  des  séances  d’éiectrothérapie  reste  fixé  à 
huit  francs  (8  fr.). 

Académie  des  Sciences.  —  L’Académie  des  Sciences 

Prix  Montyon  (médecine  et  chirurgie).  —  Des  prix  de 
2.500  francs  sont  décernés  ;  à  M.  Emile  Roubaud,  chef 
de  laboratoire  à  l'Institut  Pasteur,  pour  ses  travaux  re¬ 
latifs  au  paludisme  en  France;  à  MM.  Sieur,  médecin 
inspecteur  général  de  l’armée  et  R.  Mercier,  professeur 
à  l’Ecole  de  Médecine  de  Tours,  pour  leur  mémoire: 

«  Le  Service  de  Santé  du  groupe  d’armées  de  Fayolle  en 
1911  >1  ;  à  M.  Ed.  Bourdelle,  professeur  d’anatomie  de 
l’Ecolé  vétérinaire  d’Alfort  pour  son  «  Anatomie  régio- 


à  M.  Etierine  Ginestous,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  ] 
suburbain  de  Bordeaux,  pour  son  ouvrage  «  Traité  i)ra- 
tique  d  hygiène  oculaire»  et  à  M.  Georges  Rosenlhal, 
ex-chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
pour  ses  travaux  sur  «la  trachéo-listulisation  ». 

Prix  du  baron  Larrey  (750  fr.)  décerné  à  M.  Georges 
Ferry,  assistant  à  la  clinique  chirurgicale  de  l'ünivergité 
de  Strasl  ourg,  pour  ses  travaux  sur  «  le  Syndrome,  mal 
des  nviat-urs,  et  sur  l’aptitude  à  l’aviation  ». 

Prix  Argut  (1.200  fr.)  décerné  à  M.  Foveau  de  Gour- 
melles,  pour  les  travaux  sur  «  les  rayons  X  et  le  radium 
en  gynécologie  ». 

Prix  Montyon  (physiologie)  (700  fr.)  décerné  ù  M.  Henri 
Piéron,  directeur  du  laboratoire  de  psycho-physiologie 
de  la  Sorbonne,  pour  ses  études  sur  n  les  réflexes  et  le 
tonus  musculaire  ». 

Prix  Lallemand  (1.800  fr.)  décerné  à  MM.  Georges 
Guillain,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 


Gourtot,  Boivin,  Bollaek,  Bladier,  Apard,  Charles 
Barthe,  Berlin-Mourot,  Crampon,  Carrez,  Coron,  Borey, 
Compagnon,  Bernardini,  Charpin,  Cumenge,  Baud,  Ar- 
disson,  Bloch,  Berteau,  Autran,  Baslien,  Catoir,  Char¬ 
pentier,  Bellanger,  Cocurat,  Besançon-Gillot,  Bourgeois, 
Barbier,  Amabrio,  Berlhelot,  Bardet,  Brlcalre,  Gocq, 
Allard,  Chumpalbert,  André,  Aamont,  Aubouard,  Craa- 
quin,  Casati,  Boutry,  Bouzitat,  Chevron,  Bovicr-Lapierre, 
Gonvers,  Gorpechot,  Lebuché,  Martin,  Pannier,  Prudent, 
médecins  aides-majors  de  H"  et  de  2*  classe  à  litre  tem¬ 
poraire.  {/ourn.  off.,  14  Octobre.) 

— -  Sont  promus  au  grade  de  médecin  aide-mfejor 
de  Ire  classe  ;  MM.  Pigndl,  Aubin,  Mlcheleau,  Lan- 
gagne,  Narpez,  Fournier,  Courbin  et  Oilîe.  {Journ.  off., 
14  Octobre.) 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  offleiers  du  Corps  de 
santé  militaire  et  de  l'armée  territoriale  les  médecins 
dont  les  noms  suivent,  rayés  des  contrôles  de  l’armée 
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EAU  de  RECSIME  des 

Arthritiques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


OELESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstoxnac 

Pastilles  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  Rvec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


La  Démorphinisation 

Seurage  rationnel  des  lUIorphinanianes  et  des  Opiomanes 


IL’ACHANOLI 


L’ACHANQL  aide  à  la  désintoxication  des  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant  s 
contre  les  défaillances  cellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berherine  —  Hélénine  —  Granatotanin, _ 

L^ACHANOL  no  renferme  aucun  toxitiue  (Tableau  A  et  B). 
Fatiicalion  etVente;  USINE  des  AUBRAIS,  286,Faubs  Bannier,  LES  AYDES  (Loiret) 


12,  BooIby.  Bonne-Heavellg 

PA.RIS 


CAPSULES  QVARIOUES  VICIER 

à  O  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  Ï5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiqhes  à  0  gr.  30,  etc. 

Tonttm  ee»^GMipMel9M  ae  donnent  à  le  dose  de  S  â  0 
par  iont. 


LE  PLUS  IPUISSAKT  ©ES  EE€©B3STITOAS^TS 


CARNINE  LEFRANCQ 

Stj.0  d©  "Vla-rLci©  d©  Bœu-f*  CR/XTE 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 
et  A  FROID 

en  Solution  Saccharo  -  Qlyoépînéo 

Trois  grandeurs  de  flacons 
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—  Sont  promus  au  grade  de  médecin  aide-tnajor  à 
titre  définitif  :  MM.  Hébert,  Dumont,  Lacroii,  Lefranc, 
Hertz,  Fagot,  Favret,  Gay,  Durieui,  Cambessedes, 
Javraud,  Dhalluin,  Delplace,  Grellier,  Denis,  Deudon, 
Durieux,  Fiorenville.  (Journ.  off.,  30  Octobre.) 


Iromeme  MONTAGU 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg  =  0.01) 
PILULES  (0,01) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  _ 

D'Laroque,  34,  Faisanderie, loue  2  tub.rad.  50  mmgr. 

Excellente  occasion.  —  A  céder  :  1“  Installation 
complète  haute  fréquence  ;  meuble  d’Arsonval-Gaiffe. 
Chaise  longue  condensateur.  Résonateur  de  Oudin. 


Cage  d’Arsonval  pliante  et  divers  accessoires.  — 
2”  Machine  électrostatique  Roycourt,  4  plateaux. 
Moteur  ait.  IIÔ  volts.  — Ecr.  P.M.,  n»  3858. 


On  désire  entrer  en  relations  avec  docteur  possé¬ 
dant  quelques  capitaux  et  clientèle,  pour  exploit, 
exclus,  d’un  procédé  médic.  de  prem.  ordre  exploité 
plusieurs  années  par  médecin  mort  à  la  guerre. 
—  Ecr.  :  J.  E.  P.,  2,  square  Arago,  Paris. 

On  demande  dentiste  pour  clinique.  Participation 
importante  aux  bénéfices.  Ecr.  -P.  M.,  n“  3879. 

Je  sténographie  à  domic.,  dact.  chez  moi  ts  trav. 
Instr.  Long.  prat.  M““Mothé,  55,  r.  Procession,  Paris. 

On  demande  acheter  d’occasion  table  gynécolog. 
modèle  simple.  —  Ecrire  P.M-,  n»  3881. 

Méd.  prat.  dés.  adhérer  à  group.  méd.  s’intér.  à 
spéc.,  sont  demandés  par  doct.  Ecr.  P.  M.,  n»  3882. 

Sténo-dactylo  tr.  au  cour.  trav.  médic.,  fer.  cop., 
prises  cours,  conf .  Tournié,  51.  av.  Observatoire. 

D®"'  ayant  dirigé  clinique  dentaire  et  médicale,  au 
courant  de  tous  les  soins,  deinande  place  analogue 
ou  gérance.  Bonnes  références.  Ecr.  P.M.,-n9  3884. 

D®  éch.  app.  5  p.,  s.  d.  b.,  loyer  4.000,  Trinité, 
contre  p.,  c.  mod.,  8®  9e.  Tél.  Trud.  33-50. 

Citroën,  4  pl.  1920,  éclair,  et  démarr.,  5  roues 
pneus  cabl.,  carb.  Zénith,  comp.  kil.  O.  S.,  4  amor- 
tiss.  Derihon',  garantie  état  neuf,  cause  double  empl.  : 
9.000  fr.  —  Ecrire  P. U.,  n»  3886. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 
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VÂNÂDÂRSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

aonnSS  :  TI  à  XZ  gouttes  par  Jour. 

AMFDÜIiEI  :  1  ce.  par  Jour  on  tons  les  deux  Jours. 


Lalioraloirs  1.  BniLLlUBIl,  13,  ros  dD  Ms-UiU.  PiBIg 


L1  NOUVELLE  CLINIQUE 
THÉRAPEUTIQUE  CHIRUR&ICALE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s’agrandit. 
A  l’étroit  dans  les  bâtiments  vénérables  du  bou¬ 
levard  Saint-Germain  et  de  la  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine,  où  ne  trouvent  plus  place  les  multiples 
services  et  laboratoires  que  comporte  aujourd’hui 
un  grand  centre  d’enseignement  et  de  recherches 
médicales  et  biologiques,  elle  se  voit  obligée  à 
chercher  dans  des  annexes  l’espace  indispen¬ 
sable.  Le  Parlement,  mis  en  présence  de  cette 
situation,  n’a  pas  hésité,  malgré  la  difficulté  des 
temps  actuels,  à  allouer  à  l’Université  les  fonds 
nécessaires  à  l’acquisition  du  terrain  et  des  bâti¬ 
ments  de  l’ancien  collège  des  Jésuites  de  la  rue 
de  Vaugirard.  C’est  donc  tout  au  bout  de  cette 
rue,  entre  les  fortifications  et  la  rue  de  la  Con¬ 
vention,  dans  un  quartier  peut-être  lointain, 
mais  bien  desservi  par  une  ligne  d’autobus  et 
par  le  chemin  de  fer  du  Nord-Sud,  que  se  trans¬ 
porteront,  dans  un  délai  qu’il’faut  souhaiter  pro¬ 
chain,  une  partie  des  services  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

Lorsque  le  projet  sera  réalisé  dans  son  ensem¬ 


DIAL  CIBA 

Hypnofeîque-Sédatif 
Procure  un  sommeil  calniB  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1,  placé  Horand,  LYON. 


ble,  cette  annexe  de  la  Faculté  comprendra  deux 
Instituts  et  trois  Cliniques  ;  Institut  d’Hygiène, 
Institut  de  Biologie,  une  Clinique  medicale,  la 
Clinique  des  maladies  contagieuses  et  enfin  la 
Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  Cette  der¬ 
nière  est  déjà  complètement  installée  et  orga¬ 
nisée  et  elle  a  commencé  à  fonctionner  le  1“  No¬ 
vembre,  à  la  rentrée  scolaire. 

Les  locaux  qu’elle  occupe  avaient  déjà  hospi¬ 
talisé  des  blessés.  Pendant  la  guerre,  1  hôpital 
brésilien  y  avait  fonctionné  et,  lorsque  à  la  fin  des 
hostilités,  ses  chirurgiens  retournèrent  dans  leur 
pays,  le  Gouvernement  brésilien  eut  la  généreuse 
pensée  de  faire  don  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
tout  le  matériel  de  cet  hôpital.  Cet  appoint  n  était 
pas  négligeable,  mais  il  restait  à  accomplir  les 
transformations  et  les  aménagements  nécessaires 
pour  faire  de  l’hôpital  de  fortune,  créé  pendant 
la  guerre,  une  Clinique  pourvue  de  tous  les  per¬ 
fectionnements  modernes  et  appropriée  à  l’ensei¬ 
gnement.  Les  Chambres  votèrent  en  1920  les 
crédits  indispensables;  les  travaux  furent  active¬ 
ment  poussés;  les  installations  techniques  furent 
établies  sous  la  direction  du  professeur  Pierr.e 
Duval,  titulaire  de  la  chaire,  qui  trouva  là  une 
occasion  nouvelle  de  montrer  ses  qualités  d  orga¬ 
nisateur  et  sa  large  conception  dos  exigences  de 
la  chirurgie  actuelle.  Tout  fut  achevé  à  la  fin 
d’Octobre,  et  l’administration  de  l’Assistance 
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Dériiié  synthétique  de  la  Strychnine 
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Formula  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

8V,  rue  Denfert-Rocherean,  PARIS. 

Un  Hémoglobinomàtre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 
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publique,  à  laquelle  était  confiée,  d’accord  avec 
le  Conseib  municipal  de  Paris,  la  gestion  de  ce 
nouvel  hôpital  chirurgical  de  163  lits,  pouvait 
l’ouvrir  à  ses  malades. 

La  Clinique  chirurgicale  thérapeutique  n’est 
autre  que  l’antique  chaire  d’Opérations  et  appa¬ 
reils,  dont  le  rajeunissement  s’imposait.  Si  jamais 
transformation  de  chaire  apparut  légitime  et 


noir,  au  tapis  vert  et  à  quelques  planches  mu¬ 
rales  que  le  professeur  d’Opérations  et  appareils 
discutait  avec  éloquence  sur  les  grands  principes 
de  la  Chirurgie. 

Désormais,  cet  enseignement  qui,  malgré  le 
talent  des  chirurgiens  qui  se  sont  succédé  dans 
cette  chaire,  était  une  chose  morte,  deviendra 
une  réalité  vivante  au  contact  du  malade  :  c’est 


cabinet  du  professeur,  assez  vaste  pour  recevoir, 
minutieusement  classées,  les  archives  du  service, 
le  service  des  bains  et  douches,  des  locaux  pour 
les  consultations  générales  et  spéciales  ',  dont  une 
pièce  permettant  l’examen,  en  chambre  noire, 
enfin  un  service  d’isolement  pour  grands  opérés, 
constitué  par  16  lits  en  chambres  individdelles. 
En  outre  —  et  ceci  est  une  innovation  heureuse 


Fig.  2.  —  La  salle  de  radiographie. 


Fig.  1.  —  Vue  de  la  nouvelle  Clinique  thérapeutique  chirurgicale. 


nécessaire,  c’est  bien  celle-là;  l’enseignement 
purement  théorique  de  la  technique  opératoire 
est  un  non-sens.  Je  me  souviens  que  jadis,  lors¬ 
que  j’étais  étudiant,  on  apportait  pour  ce  cours, 
dans  le-  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  un 
cadavre  dont  la  présence  avait,  sans  doute,  pour 
but  de  rappeler  au  professeur  que  cet  enseigne¬ 
ment,  manuel;  au  premier  chef,  devait  être  pra¬ 
tique.  Mais  on  ne  touchait  guère  à  ce  cadavre,  qui 
finit  par  ne  plus  figurer  dans  le  matériel  du  cours, 
et  c’est,  réduit^comme  accessoires  au  tableau 


seulement  dans  une  |clinique  et  dans  une  salle 
d’opérations  que  peuvent  s’apprendre  les  trois 
parties  essentielles  de  la  thérapeutique  chirur¬ 
gicale  :  indications,  technique,  résultats. 


Le  bâtiment  dans  lequel  se  trouve  installée 
la  nouvelle  Clinique  thérapeutique  chirurgicale 
comprend  un  rez-de-chaussée  et  deux  étages. 
Rez-de-chaussée.  —  11  renferme,  au  centre,  le 


que  l’on  s’efforce  actuellement  de  réaliser  dans 
les  autres  hôpitaux  —  2  lits,  complètement 
séparés  du  reste  du  service,  sont  destinés  à 
recevoir  les  malades  opérés  d’urgence  pendant 
la  nuit;  ainsi  seront  évités,  pour  les  hospitalisés 
des  salles,  le  remue-ménage  et  le  trouble  qui 

1.  En  dehors  de  la  consultation  de  chirurgie  générale, 
qui  a  lieu  tous  les  jours,  sont  organisées  des  consul¬ 
tations  spéciales  pour  les  maladies  du  tube  digestif,  pour 
les  maladies  des  voies  urinaires,  pour  l’oto-rhino-laryn¬ 
gologie,  pour  l’ophtalmologie  et  pour  la  stomatologie. 


FARINES  MALTEES  JAM/V1ET 


ci©  la.  Société  d. ’ A.li3jQ.en.tatio3a.  diététitarvie 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS;  VIEILLARDS 


ràriaea  très  légères 

.  niZINE 

Oéme  de  riz  maltêe 

ARISTOSE 

1  tias9  ds  farina  maltés  de  blé  et  d’avbine 

CÉRÉMAETINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  légèrea 

0RGÉ08E 

Crème  d’orge  maltée 

GRAJtTEJVOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BEÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


^  Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

_  -  Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  ebâtaigncs  maltêe 

EEJVTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialBment  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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Bsultent  des  arrivées  de  malades  et  des  inter¬ 
entions  nocturnes. 

Dans  l’aile  gauche,  se  trouvent  groupés  les 
)caux  pour  opérations  aseptiques  et  le  service 
e  radiologie.  Les  deux  salles  d’opérations, 
ont  la  peinture  vert  clair  est  agréable  et  repo- 
ante  à  l’oeil,  sont  munies  de  dispositifs  perfec- 
■onnés  pour  le  chauffage  (filtration  de  l’air  chaud 


enant  des  radiateurs)  et  pour  l’éclairage  (prises 
e  courant  au  sol,  à  côté  de  là  table  d’opérations, 
our  l’éclairage  frontal),  et  d’une  ligne  de  force 
our  les  moteurs  électriques.  La  .plus  petite,  en 
ommunication  directe  avec  le  laboratoire  de 
idiologie,  peut  être  transformée  en  chambre 
oire  permettant  les  interventions  sous  le  con- 
’ôle  radioscopique.  Au  voisinage  immédiat  de 
es  deux  salles  d’opérations,  une  salle  d’anes- 
lésie  et  une  salle  de  stérilisation,  vaste  et  bien 
gencée,  avec  une  batterie  de  cinq  autoclaves;  la 
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stérilisation  est  assurée  par  la  vapeur  à  haute 
pressfon. 

Le  service  de  radiologie  peut  être  regardé 
comme  un  modèle  du  genre.  De  grandes  dimen¬ 
sions,  il  renferme  les  appareils  de  radiographie 
et  de  radioscopie  les  plus  modernes,  avec  toutes 
les  mesures  d’isolement  et  de  protection  de  ces 
appareils.  En  sous-sol,  une  annexe  composée  de 


plusieurs  pièces  est  destinée  au  développement 
et  au  tirage  des  plaques  et  dés  épreuves,  au  char¬ 
gement  des  châssis,  à  l’emmagasinage  des 
plaques.  Grâce  à  un  don  de  M.  le  Directeur  de 
l’Assistance  publique,  le  service  a  été  doté  d’une 
collection  de  plusieurs  milliers  de  clichés  radio¬ 
graphiques  provenant  d’autres  hôpitaux,  collec¬ 
tion  qui  sera  très  utile  pour  l’enseignement. 

L’aile  droite  du  rez-de-chaussée  renferme 
l’amphithéâtre  des  cours  et  les  laboratoires.  Ceux- 
ci  sont  au  nombre  de  trois  :  laboratoire  d’ana- 
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tomie  pathologique  et  de  bactériologie,  labora¬ 
toire -de  chimie  biologique,  laboratoire  de  chimie 
et  pharmacie.  Tous  sont  vastes,  clairs  et  abon¬ 
damment  pourvus  en  matériel.  A  proximité,  dans 
une  courette,  sont  les  loges  des  animaux  de  labo¬ 
ratoire,  et  même  un  aquarium  pour  l’élevage 
des  grenouilles. 

Etages.  —  Ils  sont  réservés  à  l’hospitalisation. 


lepremier  étage  pour  les  malades  aseptiques,  le 
second  pour  les  septiques.  A  chaque  étage  deux 
salles,  l’une  pour  les  hommes,  l’autre  pour  les 
femmes,  de  36  lits  chacune.  Ces  salles  sont 
grandes  et  hautes,  suffisamment  claires  et  aérées; 
elles  ont,  bien  entendu,  le  chauffage  à  la  vapeur 
et  l’éclairage  électrique.  En  outre,  une  ligne  de 
force  et  des  prises  de  courant  permettent  de  pra¬ 
tiquer  des  examens  radioscopiques  au  lit  du 
malade.  Dans  chaque  salle,  un  ou  deux  lits  sont 
isolés  en  boxe  fermé  et  destinés  à  recevoir  les 
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agités  ou  les  moribonds.  Des  ascenseurs  desser¬ 
vent  toute  la  hauteur  du  bâtiment. 

Au  deuxième  étage  (malades  septiques),  deux 
salles  d'opérations  septiques,  avec  salle  de  sté¬ 
rilisation  et  matériel  opératoire  spécial. 

Aux  étages  également,  et  à  proximité  par  con- 
séquentde  leurs  services,  on  trouve  les  logements 
des  Internes  et  ceux  de  la  surveillante  en  chef. 
Ainsi  se  trouvent  groupés,  dans  un  seul  et 
même  édifice,  tous  les  éléments  consécutifs  de  la 
cliltiquë.  Peut-être  —  et  c’est  la  seule  critique 
que  je  ferai  de  cette  organisation  —  la  salle  de 
garde  et  les  chambres  d’internes  sont-elles  bien 
près  des  salles  de  malades,  dont  les  sépare  un 
simple  palier.  Certes  il  est  bon  que  l’interne  soit 
proche  de  ses  malades,  mais  son  labeur  lui  donne 
droit  à  quelques  moments  de  détente  et  à  Une 
atmosphère  plus  libre  et  moins  sévère  que  celle 
où  il  passe  ses  heures  de  visite  et  de  contre- 
visite. 


La  nouvelle  clinique  thérapeutique  chirurgi¬ 
cale,  par  son  installation  très  moderne  et  son 
organisation,  fait  honneurà  la  Faculté  et  à  l’Assi¬ 
stance  publique  de  Paris.  Elle  peut  soutenir 
la  comparaison  avec  les  meilleurs  services  de 
France  et  de  l’étranger.  Suffisamment  grande, 
sans  aller  à  ces  dimensions  k  colossales  »  qui  ne 
cadrent  guère  avec  la  mesure  de  l’esprit  français, 
elle  forme  un  tout  homogène  qu’un  chef  actif 
aura  bien  en  main  et  où  il  trouvera  tous  les 
éléments  d’un  enseignement  fécond  et  de 
recherches  fructueuses. 

Ce  qu’il  y  a  peut-être  de  plus  nouveau  et  de 
plus  original  dans  cette  conception,  c’est  l’impor¬ 
tance  donnée  aux  laboratoires  radiologique, 
biologique  et  chimique,  tous  confiés  à  des 
spécialistes  d’une  indiscutable  valeur.  Si  l’on 
ajoute  que,  par  une  heureuse  innovation,  le 
personnel  médical  comprend,  outre  les  chefs  de 


clinique  titulaire  et  adjoint,  un  médecin  ayaché  à 
la  clinique,  on  verra  à  quel  point  a  été  assurée 
cette  collaboration  de  la  chirurgie  avec  la  méde¬ 
cine  clinique  et  expérimentale  qui  est,  à  l’heure 
actuelle,  la  condition  nécessaire  de  tout  progrès 
en  thérapeutique  chirurgicale. 

G.  L. 


FRANÇOIS-FRANCK 

(1849-1921) 

F rançois-Franck,  le  grand  physiologiste,  professeur 
au  Collège  de  France,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine,  est  mort  il  y  a  peu;  la  Science  française 
porte  tristement  ion  deuil. 

11  est  mort  à  72  ans,  payant  de  sa  vie  un  élan  de 
charité.  Il  y  a  cinq  ans,  dans  sa  villa-laboratoire,  au 
bord  du  bassin  d’Arcachon,  un  ^malade  pauvre  lui 
adresse  un  appel;  c’est  la  nuit,  une  nuit  froide  d’au¬ 
tomne;  il  va  néanmoins.  Le  lendemain,  fluxion  de 
poitrine  grave;  à  la  suite,  phlébites  multiples, immo¬ 
bilisation  très  prolongée,  raideur  des  jambes  et  toute 
une  cruelle  série  de  misères.  Des  soins  dévoués, 
touchants,  admirables,  qui  lui  furent  prodigués  sans 
relâche  à  son  foyer,  prolongèrent  sa  vie,  lui  per- 
mirent,  moyennant  un  stoïque  effort,  de  faire  son 
cours,  accomplirent  ce  miracle  de  rendre  suppor¬ 
table  et  même  douce  à  cet  organiime  resté  vigou¬ 
reux,  à  cet  esprit  demeuré  actif,  la  station  assise 
imposée,  au  long  des  jours,  par  l’impotence  persis¬ 
tante.  Une  grippe  survint,  se  compliqua;  ce  fut  la 
fin. 

De  cette  figure  disparue  subsiste  un  souvenir  vif. 
Car  elle  a  laissé  dans  les  mémoires  une  empreinte 
marquée  ;  de  cette  existence  abolie  un  enseignement 
se  dégage  ;  l’oeuvre,  surtout,  monument  solide,  per¬ 
pétuera  le  nom  de  ce  grand  travailleur. 

Son  aspect  révélait  une  personnalité  forte.  Les 
traits  nettement  arrêtés,  l’énergie  expressive  des 
yeux  sous  la  barre  droite  des  sourcils,  la  ligne  vo¬ 
lontaire  du  menton  dans  la  barbe  conrte,  la  largeur 
des  épaules,  la  rectitude  du  buste,  la  décision  de  l’al¬ 


lure,  fout  annonçait  en  lui  une  âme  virile,  servie  par 
une  santé  robuste.  Sa  force  était  toutefois  rehaussée 
d’élégance  ;  l’acuité  de  son  œil  bleu  se  tempérait 
souvent  de  douceur  caressante;  ses  traits,  pour  être 
fermes,  n’avalent  rien  de  dur.  Il  aurait  pu  être  inti¬ 
midant,  mais  avant  tout  il  séduisait.  Dès  le  premier 
abord,  on  se  sentait  gagné  par  la  cordialité  de  son 
accueil;  quelques  paroles  échangées,  on  était  con¬ 
quis  ;  François- Franck  était  un  charmeur. 

Cet  heureux  don,  avec  l’éclat  précoce  de  la  renom¬ 
mée  et  des  titres,  assurait  au  maître  un  rare  pres¬ 
tige;  les  milieux  mondains  se  le  fussent  disputé  s’il 
n’eût  été,  de  nature  et  par  vouloir,  inaccessible  à 
leurs  sollicitations;  son  laboratoire  et  son  cabinet  de 
travail  étaient  les  seuls  lieux  où  il  se  complût;  sa 
devise  l’attestait  ;  in  labore  quies. 

Quand  il  arrivait  dans  son  laboratoire,  sa  physio¬ 
nomie  exprimait  une  joie,  celle  du  bon  ouvrier  qui 
revoit  ses  chers  outils,  du  bon  laboureur  qui  revient 
à  son  champ,  du  bon  «  patron  »  (c’est  un  titre  dont 
il  aimait  l’afiectueuse  familiarité)  qui  retrouve  â  pied 
d’œuvre  ses  compagnons  prêts  à  la  besogne,  'Tou¬ 
jours  prévoyant  et  méthodique,  il  avait  par  avance 
tracé  son  plan  ;  l’expérience  s’organisait  et  se  dérou¬ 
lait  avec  ordre;  le  Maître  y  déployait  une  dextérité 
étonnante,  observait  avec  patience  les  phénomènes 
les  plus  menus,  veillait  au  fonctionnement  exact  des 
appareils,  se  prémunissait  contre  toute  cause  d’er¬ 
reur,  manifestait,  pour  tout  dire,  une  conscience 
scrupuleuse  en  même  temps  qu’une  sagacité  perspi¬ 
cace.  La  gaieté,  cependant,  ne  perdait  pas  avec  lui 
ses  droits  et  volontiers,  dans  un  répit  qu’une  néces¬ 
sité  technique  venait  à  imposer,  le  rire  se  donnait 
carrière.  Une  tristesse  m’étreint  à  évoquer  ces  bonnes 
heures,  tour  à  tour  laborieuses  et  gaies,  que  j’ai 
vécues  là  depuis  quelque  trente  ans  et  que  goûtèrent 
aussi  de  chers  camarades  :  Denis  Courtade,  Euri- 
quez.  Ch.  Comte,  le  regretté  J. -F.  Guyon,  pour  ne 
citer  que  les  plus  assidus  et  les  plus  anciens.  Je  n’ai 
garde  d’oublier  Lamy,  son  gendre,  arraché  prématu¬ 
rément  à  sa  famille  qu’accable  aujourd’hui  un  nou- 

Les  résultats  de  la  recherche  une  fois  obtenus, 
restait  à  les  scruter  encore,  à  les  annoter,  à  les  clas¬ 
ser;  c’était,  pour  François-Franck,  latâchedes  heures 
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matinales.  Levé  avant  l’aube,  il  s’en  acquittait  avec 
sa  ponctualité  coutumière  ;  les  documents  se  répar- 
tissaient  en  bon  ordre  dans  des  dossiers  volumineux. 
Peu  à  peu,  tel  dossier  se  complétait;  les  fiches  s’y 
étaient  accumulées  en  assez  grand  nombre,  sériées 
en  concordance  assez  nette  pour  autoriser  une  opi¬ 
nion  définitive;  alors  seulement  venait  la  communi¬ 
cation,  le  mémoire  nouveau.  Ainsi,  pierre  à  pierre, 
grandissait  l’œuvre. 

Dans  cette  œuvre,  fruit  d’un  labeur  si  scrupuleux, 
on  comprend  que  les  constructions  d’ensemble,  aussi 
bien  que  les  matériaux  élémentaires,  soient  appelés  à 
une  durée  sans  limite;  les  grandes  synthèses  plus 
on  moins  imaginatives,  souvent  précaires  autant  que 
brillantes,  n’y  ont  point  de  place  ;  les  seules  géné¬ 
ralisations  que  le  Maître  se  soit  permises  ne  font 
qu’exprimer  des  lois  naturelles,  attestées  par  l’en¬ 
chaînement  réel  et  incontestable  des  faits. 

Cet  expérimentateur  éminent  était,  par  surcroît, 
un  professeur  très  doué  ;  dans  l’enseignement  verbal, 
il  charmait  en  instruisant.  Il  charmait  par  sa  clarté, 
par  la  souplesse  de  son  élocution  ;  il  savait  l’art 
d’animer  une  démonstration  par  un  schéma  dextre- 
ment  tracé  ou  parla  projection  d'images  sur  l’écran; 
il  usait  beaucoup  du  cinématographe,  et,  par  là  en¬ 
core,  il  manifestait  l’intérêt  primordial  qu’il  atta¬ 
chait  au  fait,  capté  vif  et  montré  tel.  Tenant  l’abus 
du  moi  pour  inélégant,  sinon  haïssable,  il  faisait 
ressortir  complaisamment  les  travaux  d’autrui  et  par¬ 
lait  avec  modestie  des  siens.  De  ses  travaux,  de  son 
évolution  scientifique,  il  aurait  eu  lieu  pourtant  d’être 
fier. 

Né  à  Paris,  il  avait  fait  ses  études  à  Bordeaux,  où 
il  avait  été  prosectenr.  Revenu  à  Paris,  il  entra  jeune 
dans  le  laboratoire  de  Marey,  qu’il  allait  longuement 
illustrer  à  son  tour. 

Longtemps,  pour  suppléer  à  l’insuffisance  de  rému¬ 
nération  du  savant,  il  dut  se  livrer  à  la  pratique  de  la 
médecine,  où  d'ailleurs  il  excella  comme  en  toute 
chose  ;  son  activité,  qui  était  extrême,  lui  permit 
d’édifier,  néanmoins,  l’œuvre  que  Ton  sait. 

Pour  supputer  l’abondance  de  la  documentation 
personnelle  dont  François-Franck  nourrissait  ses 
leçons,  il  suffit  de  parcourir  le  livre  qu’il  a  publié 
sous  le  titre  :  Cours  du  Collège  de  France  de  1880  à 


1904  et  travaux  du  Laboratoire  de  1875  à  1904  ;  dès 
cette  époque,  il  fallait  tout  un  volume  pour  résumer 
les  résultats  d’une  activité  qui,  parla  suite,  ne  s’est 
point  ralentie.  C’est  dire  que  je  dois  me  borner  à 
quelques  indications. 

Les  Leçons  sur  les  fonctions  motrices  du  Oerveau 
•‘■14-1885)expo8entdes  expériences  commencées  etf 


M.  FRANÇOIS-FRANCK. 


1877  en  collaboration  avec  M.  Pitres,' et  dont  les 
données  sont  devenues  courantes  ;  l’auteur,  suivant 
sa  tendance  constante,  s’attache  pen  aux  théories  et 
apporte  des  faits  ;  il  démontre  définitivement  la 
réalité  des  zones  motrices,  qu’il  compare  à  des  ter¬ 
ritoires  sensitifs  ;  en  dehors  des  réactions  motrices 
limitées,  il  étudie  la  crise  épileptique,  dont  il  recher¬ 
che  et  détermine  les  manifestations  organiques  qt 


particulièrement  les  manifestations  circulatoires,  qui 
subsistent  chez  Tanimsl  paralysé  par  le  curare. 

Ces  recherches  le  conduiront  plus  tard  à  étudier 
les  émotions  dans  leurs  manifestations  profondes 
aussi  bien  que  superficielles,  et  à  critiquer  avec 
autorité  la  théorie  dite  physiologique  des  émotions, 
dont  le  succès  auprès  des  psychologues  était 
injustifié. 

Il  a  fait  progresser  beaucoup  nos  connaissances 
sur  le  sympathique  et  le  pneumogastrique;  son 
étude  du  nerf  vertébral  est  un  modèle  ;  ses  recherches 
sur  l’innervation  de  la  pupille  sont  classiques. 

Les  médecins  comme  les  physiologistes  connaissent 
ses  beaux  travaux  Sur  le  cœur.  Il  a  réfuté  la  thèse  de 
la  diastole  active,  montré  que  les  cavités  droites  et 
les  cavités  gauches  sont  étroitement  solidaires  dans 
leur  rythme,  mais  non  dans  leur  tonus,  établi  que 
les  nerfs  modérateurs  et  les  accélérateurs  modifient 
le  tonus  du  myocarde  aussi  bien  que  le  nombre  de 
ses  battements.  Dans  Tordre  pathologique,  il  a  étudié 
sur  l’animal  les  lésions  valvulaires  expérimentales, 
sur  Thomme  le  pouls  veineux,  les  anévrismes  et  le 
retard  du  pouls  qui  peut  servir  à  les  déceler. 

Il  a  déterminé,  dans  des  travaux  auxquels  j’ai  en 
l’honneur  d’être  associé,  l’innervation  vaso-motrice 
de  divers  organes  importants  :  corps  thyroïde,  vis¬ 
cères  abdominaux. 

Plusieurs  de  ses  mémoires  ont  trait  à  la  respira¬ 
tion  ;  son  étude  sur  les  réflexes  d’origine  nasale  a  des 
conséquences  pour  la  pathologie  et  explique  certains 
accidents  de  l’anesthesie.  Peu  avant  la  guerre,  il  a 
scruté  minutieusement  les  mécanismes  respiratoires 
chez  les  vertébrés  inférieurs. 

A  ces  jdernières  recherches,  comme  à  plusieurs 
autres,  il  a  appliqué  en  partie  la  méthode  cinémato¬ 
graphique.  Dans  ces  applications,  M™"  François- 
Franck  fut  pour  lui  la  plus  précieuse  des  collabora¬ 
trices  ;  prononcer  ici  son  nom,  même  sous  cette  forme 
trop  discrète,  c’est  troubler,  je  le  sais,  son  parti  pris 
d’effacement  ;  mais  le  taire  serait  manquer  à  un  devoir 
que  le  maître,  dont  la  vie  fut  associée  à  la  sienne,; 
m’a  semblé  lui-même  me  dicter  par  un  de  ses  derniers:, 
gestes,  dont  je  ne  saurais  oublier  Témpuvante  signi¬ 
fication. 

L.  Hallion. 
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LE  CONGRES  NATIONAL  DE  LA  NATALITÉ 

Tout  dernièrement,  à  Bordeaux,  avait  lieu  la  troi¬ 
sième  réunion  annuelle  du  Congrès  national  de  la 
natalité. 

Ce  congrès,  placé  sous  le  patronage  du  Président 
de  la  République  et  du  Gouvernement,  comprenait 
les  cinq  sections  suivantes  ;  1°  Section  d’enseigne¬ 
ment,  présidée  par  MM.  Belot,  inspecteur  général  de 
l’Instruction  pubiique  et  Thamin,  recteur  de  l’Aca¬ 
démie  de  Bordeaux  ;  2°  Section  d’hygiène  et  puéri¬ 
culture,  présidée  par  les  professeurs  Segalas  et 
Amozan  (de  Bordeaux)  ;  3“  Section  d’action  profes¬ 
sionnelle,  présidée  par  MM.  Pascalis  (de  Paris)  et 
Dreux  (de  Nancy);  4»  Section  de  législation,  par  les 
professeurs  Dercuit  (de  Bordeaux)  et  Berthelemy  (de 
Paris)  ;  5“  Section  agricole,  présidée  par  M.  Rozier. 

Les  discussions  poursuivies  dans  ces  diverses  sec¬ 
tions  furent  des  plus  intéressantes  et  donnèrent  lieu 
à  la  proposition  d’un  certain  nombre  de  vœux  qui 
furent  ratifiés  par  les  assemblées  plénières. 

Voici  les  principaux  de  ces  vœux. 

La  Section  d’enseignement  a  réclamé  que  dans  les 
programmes  scolaires  soit  dorénavant  fait  une  place 
à  l’enseignement  de  la  morale  sexuelle. 

La  Section  d’hygiène  et  de  puériculture,  entre 
autres  desiderata,  a  formulé  les  réclamations  sui¬ 
vantes  ;  la  correctionnalisation  du  crime  d’avorte¬ 
ment  ;  l’aide  pécuniaire  de  la  nation  à  la  famille;  une 
meilleure  protection  sanitaire  de  la  maternité  et  de 
la  première  enfance  ;  une  meilleure  organisation  de 
la  lutte  contre  la  tuberculose,  contre  les  affections 
vénériennes,  contre  l’alcoolisme,  notamment  en  réali¬ 
sant  la  suppression  du  privilège  des  bouilleurs  de 
cru  ;  le  développement  de  l’enseignement  de  la  pué¬ 
riculture;  la  création  de  bureaux  d’hygiène  dans  les 
réglions  qui  en  sont  encore  dépourvues  ;  la  prohibi¬ 
tion  de  la  publicité  relative  aux  affections  vénérien¬ 
nes  ;  l’application  énergique  des  lois  de  protection 
de  la  santé  publique. 

Quant  à  la  section  de  législation,  elle  a  émis  en 
particulier  des  vœux  pour  le  développement  des 
primes  de  natalité  et  pour  la  correctionnalisation  du 
crime  d’avortement. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Syndicats  des  Médecins  de  la  Seine 

Dans  sa  séance  du  8  Novembre,  le  Conseil  du  Syndicat 
des  médecins  de  la  Seine  a  étudié  la  question  des  divers 
dispensaires  qni  s’établissent  à  Paris.  En  ce  qni  concerne 
ceux  qui  sont  subventionnés  par  le  Conseil  général,  il  a 
émis  les  vœux  suivants  ; 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  a  l’honneur  de 
proposer  les  vœux  suivants  au  Conseil  général  de  la 

Premier  vœu.  —  Que,  dans  le  but  de  faire  participer 
directement  l’ensemble  des  médecins  praticiens  au 
fonctionnement  des  dispensaires  prophylactiques  antitu¬ 
berculeux,  antisyphilitiques,  etc.,  les  nominations  des 
médecins  de  ces  dispensaires  soient  faites  d’après  une 
organisation  établie  par  les  syndicats  et  groupements 
professionnels  de  Paris,  sur  les  bases  suivantes  ; 

a)  Constitution  d’une  commission  médicale  composée 
de  compétences  indiscutées  ; 

b)  Nomination  sans  aucune  épreuve  de  mémoire,  et  en 
tenant  compte  exclusivement  de  la  compétence  des 
candidats,  assurée  par  un  certificat  de  stage,  et  de  leurs 
travaux  scientifiques. 

Deuxième  vœu.  —  Que  l’admission  dans  les  dispensaires 
subventionnés  par  les  fonds  publics  soit  limitée  aux 
indigents;  la  population  indigente  est  déjà  trop  nom¬ 
breuse  pour  le  temps  dont  disposent  les  médecins  de 
res  dispensaires,  si  bien  que  la  présence  des  malades 
aisés  nuit  fatalement  aux  malades  indigents. 

Troisième  vœu.  —  Que  le  fonctionnement  de  ces  dispen- 
pensaires  soit  établi  de  manière  que  le  nombre  des 
malades  soit  proportionné  au  nombre  des  médecins  ;  en 
principe  un  malade  doit  toujours  être  examiné,  chaque 
fois  qu’il  se  présente,  par  le  médecin  qui  a  pris  son 
observation  à  l’origine. 

Quatrième  vœu.  —  Qu’avant  toute  création  de  "dispen¬ 
saires,  le  Conseil  général  veuille  bien  prendre  l’avis  des 
Syndicats  et  Groupements  de  manière  à  réaliser  une 
entente  absolue  entre  eux  et  l’Administration. 

Le  Conseil  a  ensuite  décidé  que  l’assemblée  générale 
aura  lien  le  dimanche  4  Décembre,  à  2  heures,  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine  de 


L’EXPANSION  FRANÇAISE  A  L’ÉTRANGER 

Eu  réponse  à  l’aimable  invitation  du  Comité  du 
Congrès  Médical  de  Cuba,  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  et  la  Société  de  Chirurgie  ont  désigné  pour 
les  représenter  M.  le  professeur  agrégé  Heitz-Boyer, 
chirurgien  des  hôpitaux,  élève  d’Albarran,  et  la 
Société  Médicale  des  Hôpitaux,  M.  Pasteur  Vallery- 
Radot,  médecin  des  hôpitaux,  qui  viennent  de  partir 
pour  accomplir  leur  mission. 

U  MEDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


JAPON 

Grâce  aux  constantes  leçons  d’hygiène,  les  Japo¬ 
nais  ont  de  plus  en  plus  recours  aux  soins  odontal- 
glqnes. 

Il  existe  an  Japon  12  écoles  dentaires  installées 
suivant  les  dernières  données  scientifiques.  4  d’entre 
elles  sont  organisées  sur  le  modèle  des  écoles  offi¬ 
cielles  des  Etats-'Unis  et  2  sont  rattachées,  l’une  à 
l’Université  impériale  de  Toklo  et  l’antre  à  l’Univer¬ 
sité  de  Keio. 

NOUVELLE-GUINÉE  HOLLANDAISE 

M.  Wisdom,  administrateur  delà  Nouvelle-Guinée 
hollandaise,  a  prévenu  les  autorités  fédérales  de  l’ex¬ 
tension  sans  cesse  croissante  de  la  variole  dans  la 
région,  extension  qui  menace  de  s’étendre  à  toute  la 
portion  de  Pajma. 

Pour  enrayer  le  danger,  la  direction  du  Service  de 
Santé  a  nommé  une  équipe  médicale  placée  sous  la 
direction  de  M.  Andrew  Homaan  qui  devra  prendre 
toutes  les  dispositions  susceptibles  d’enrayer  la  con¬ 
tagion. 

iVoKS  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  dn  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métal lo-peptoniques  actuellement  Pepton.es  iodées  : 

si  répandues.  1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  go  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blacbe 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  (^éanœ  ^  2b  ^rs 
assimilable  des  préparations  iodées.  L’IODONE  ROBIIM  est  employé  avec  succès  à  la 

-  place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité,  Fièvre 'dëTFÔïns,  Syphilis,  etc! 
noms  plus  ou  moins  similaires.  jj  modifie  la  diathèse  de  ces‘  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  “«^eurs  et  en  activant  la  circulatton  du  sang. 

SIOTE,  contient  âa  la  TYROSINE,  la  cenl  produit 

Cl6  1 1006  6t  Iorin3.nt  uno  COmDinBlSOn  déflHtCf  âinsi  (JU6  la  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 

démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  ^^'S^SNE^NJ^CTisLET  cube»  par  | 

de  Pharmacie  (Voir  i°  comptes  reyidus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  à  Ogr.  04  d'iode  métaHiqué). 
Sciences  en  Mai  i9il;  2°  Thèse  du  D-  Boulaire,  intitulée  septicém?e\éné^rauJé^®ou^ocaie!'a?n°slVnan^^ 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteuses.  - 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  l'IODONE» 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 

Absence  complète  des  deux  pouces. 
L’absence  congénitale  du  pouce  s’accompagne 
habituellement  de  l’absence  congénitale  du  radius. 

Ci-contre  on  voit  les  épreuves  radiographiques 
des  mains  d’un  ouvrier  chez  lesquels  on  consta- 


Fig.  1.  —  Absence  congénitale  des  deux  pouces. 

tait  une  absence  complète  des  pouces.  Le  sque¬ 
lette  de  l’avant-bras  du  carpe  et  du  reste  de  la 
main  était  normal.  Les  fonctions  de  la  main 
étaient  normales. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Assistance  médicale  indigène  en  Indochine. 

D.  —  D'après  une  récente  réponse  du  ministère 
des  Colonies,  il  n'y  aurait  plus  de  concours  à  subir 
pour  l'Assistance  médicale  indigène  en  Indochine 
et  seul  M.  le  Gouverneur  général  peut  nommer  les 
titulaires. 


Faut-il  penser  que  l'examen  en  question  est  sup¬ 
primé  ?  Dois-je  adresser  directement  une  demande? 
Je  vous  serais  très  obligé  de  vouloir  bien  me  rensei¬ 
gner  d'une  façon  exacte  à  ce  sujet. 

R.  —  Un  arrêté  du  20  Juin  1921  du  Gouverneur 
général  de  l’Indochine  (Journal  officiel  de  l'Indo¬ 
chine,  n«  52  du  22  Juin  1921)  dit,  art.  V  :  Recrute- 

«  Les  médecins  stagiaires  sont  choisis  parmi  les 
candidats  titulaires  du  diplôme  de  docteur  en  mé¬ 
decine  d'Etat,  n 

Le  stage  est  accompli  dans  une  formation  sani¬ 
taire  de  l’Assistance  à  Hanoï  ou  Saigon. 

Donc,  il  semble  bien  que  le  concours  (il  y  a  tou¬ 
jours  plus  de  places  que  de  concurrents)  soit  vir¬ 
tuellement  supprimé  par  ce  nouvel  arrêté. 

Ce  mot  concours,  qui  effrayait  tant  de  confrères, 
bien  qu’il  ne  fut  qu’un  mot,  étant  momentanément 
supprimé,  peut-être  verra-t-on  affluer,  dans  cette 
colonie,  de  jeunes  confrères  qui  trouveront,  en  Indo¬ 
chine,  une  existence  autrement  intéressante  qu’en 

A  l’avenir,  les  médecins  stagiaires  de  l’Assistance 
médicale  de  l’Indochine  seront  donc  choisis  parmi 
les  candidats  titulaires  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine  d’Etat  et  débuteront  au  traitement  de 
9.000  fr.  de  solde,  dite  solde  de  présence,  plus  un 
supplément  colonial  de  7/10  de  la  solde  de  France. 

Les  candidats  qui  rempliront  les  conditions  exi¬ 
gées  adresseront  directement  leur  demande  établie 
sur  papier  timbré,  accompagnée  des  pièces  régle¬ 
mentaires,  à  M.  le  Gouverneur  général  de  l’Indo¬ 
chine,  lequel  a  seul  qualité  pour  nommer,  à  tous 
emplois,  dans  le  personnel  de  ce  service. 

Dans  les  débouchés  de  la  médecine  (voir  La  Presse 
Médicale,  n»  52,  du  29  Juin  1921,  page  929)  vous 
pouvez  lire  ; 

Indochine.  —  Ne  recrute  des  contractuels  qu'en  cas 
d’insuffisance  de  recrutement  par  concours.  Quelques 
vacances  actuellement. 

Les  candidats  jeunes  ont  intérêt  à  entrer  dans  le 
corps  des  médecins  de  l’Assistance  de  l’Indochine , 
Le  régime  des  contrats-convient  plutôt  aux  médecins 
plus  âgés  et  n’ayant  pas  de  services  antérieurs. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Eléments  d’anatomie  et  de  physiologie  médicales, 
par  L.  Landouzï  et  Léon  Bernakd,  deuxième  édi¬ 
tion  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léon  Bernabd, 
professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  par 
MM.  Léon  Bernard,  Godgerpt,  Halbron,  S.  I.  de 
JoNG,  Laederich,  Lortat-Jacob,  Salomon,  Sézary, 
ViTRY.  1  volume  de  867  pages,  avec  338  figures  et 
8  planches  en  couleur  (Masson  et  C‘“,  éditeurs), 
Paris,  1921.  —  Prix  ;  50  francs  net. 

Jusqu’à  l’apparition  de  la  première  édition  de  ce 
livre,  en  1913,  l’anatomie  et  la  physiologie  médicales 
n’avaient  jamais  été  traitées  dans  un  ouvrage  spécial  ; 
aussi  le  médecin  et  l’étudiant,  chaque  fois  qu’un  pro¬ 
blème  de  cet  ordre  se  posait,  devaient-il  se  reporter 
à  grand’peine  à  des  traités  spéciaux,  où,  par  ailleurs, 
les  choses  étaient  souvent  envisagées  à  un  point  de 
vue  purement  scientifique,  et  non  au  strict  point  de 
vue  médical.  Ce  livre  répondait  à  un  tel  besoin  qu’en 
pleine  guerre,  dès  1915,  il  était  épuisé. 

C’est  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage  que 
MM.  Masson  et  C*'  présentent  aujourd’hui  en  un 
superbe  volume,  qui  aura  pour  le  moins  le  succès  de 
son  devancier.  On  y  trouve  réunies,  suivant  une 
méthode  clinique,  toutes  les  notions  fondamentales 
d’anatomie  et  de  physiologie  susceptibles,  par  leur 
application  immédiate  à  la  pathologie,  d’éclairer  le 
médecin  sur  le  mécanisme  des  troubles  fonctionnels  ' 
comme  sur  les  symptômes  qui  les  révèlent. 

Si  tons  les  collaborateurs  de  cet  ouvrage  sont  des 
élèves  du  regretté  Landouzy  et  du  professeur  Léon 
Bernard,  ils  ont  cependant  tous  acquis  déjà  par  leurs 
travaux  une  notoriété  particulière  dans  les  questions 
qu’ils  ont  traitées  dans  ce  livre.  Il  suffira  de  dire  que 
M.  Vitry  s’est  chargé  des  chapitres  concernant  le 
tube  digestif  et  le  pancréas,  l’appareil  génital  ; 
M.  Laederich,  des  chapitres  concernant  le  foie,  les 
reins,  le  métabolisme  alimentaire  ;  M.  S.  I,  de  Jong, 
des  chapitres  concernant  le  thorax,  les  poumons,  les 
séreuses  ;  M.  Halbron,  des  chapitres  concernant  le 
coeur,  les  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  ; 
M.  Salomon,  des  chapitres  concernant  l’hématologie 


KAOLINASE 


fioi/r  le  Traitement 

DE 

Toutes  les  GASTRÂLGIES 
HYPERCHLGRHTDRIE 
UlcRres  ei  Ulcérations  tevEstomac 
Fernientatlons  lasMpts  Diiiiesiiiaies 
CGLITES,  etc 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth  : 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 

4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X«) 


Uroformine  Gobey 

^  Hexaméthyléne-tétramine  chimiquement  pure  ^ 

Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  IDÉAL 

NOMBRCUSES' RÉFÉRENCES  MEDICALES 


Solution  injectable 
à  25% 

en  ampoules  asepti(]uesde2&5l^ 
avec  technique  desinjections 
intraveineuses. 


Sel  cristallisé 

en  divisions 
de  30  gr..  125  gr.  et  250  gr, 

que  les  pharmaciens 
peuveiii  se  procurer  chez 
leur  fournisseur  habituel. 


IND1CA.TIONS  i 


Fièvres  Infectieuses,  Orippe 

Rhumatisme  -  Voies  "Biliaires  et  Urinaires 

Diurétique  et  parfait  dissolvant  de  l’Acide  urique 

Echantillons  :  BEYTOUT,  12.  Boulevard  Saint-Martin,  PARIS. 
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et  la  peau;  M.  Gougerot,  des  chapitri’s  concernant  le 
tissu  lymphoïde  et  le  ganglion  lymphatique,  le  tissu 
myéloïde  et  la  moelle  osseuse,  la  rate,  le  thymus, 
les  tissus  lymphopoïétiques,  les  tissus  mésoder- 
mlques  différenciés  ;  M.  Léon  Bernard,  des  chapitres 
concernant  les  glandes  surrénales,  l’appareil  Ihyro- 
parathyroïdien,  l’hypophyse;  enfin,  MM.  Sézary  et 
Lortat-Jaoob  se  sont  partagé  les  chapitres  concer¬ 
nant  le  système  nerveux. 

Dans  chacun  des  chapitres,  on  trouvera  mis  au 
point  tous  les  éléments  qu’il  faut  connaître  pour 
l’organe  envisagé  au  point  de  vue  de  l’anatomie  ma¬ 
croscopique  et  microscopique,  du  développement,  de 
la  physiologie  normale  et  pathologique  et  des 
grands  syndromes  afférents  à  l’organe.  .De  nom¬ 
breuses  et  très  belles  figures  illustrent  tous  les 
développements. 

Cet  ouvrage  s’intitule  modestement  Eléments  d’a¬ 
natomie  et  de  physiologie  médicales  :  C’est  en  effet 
avant  tout  un  livre  d’enseignement,  destiné  à  rendre 
les  plus  grands  services  aux  étudiants.  Mais  ce 
seraitune  profonde  erreur  de  croire  qu’il  ne  s’adresse 
qu’aux  étudiants,  A  chaque  instant  le  médecin,  même 
instruit,  regrette  de  n’avoir  plus  présentes  à  l’esprit 
certaines  notions  essentielles  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie  ou  de  ne  pas  être  au  courant  des  recherches 
les  plus  récentes  concernant  ces  questions  :  il  les 
trouvera  parfaitement  mises  au  point  dans  ce  bel 
ouvrage,  qui  est  destiné  à  être  un  livre  fondamental 
dans  la  bibliothèque  du  médecin,  comme  dans  celle 
de  l’étudiant. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2600.  The  Organs  of  Internai  Sécrétion.  Their 
diseases, and therapeutlc applications,  par  IvoGeikie 
CoBB.  1  vol,. de  xu-352  pages  [Baillière,  Tindall  et 
Cox,  éditeur).  —  Prix  :  10  sh.  6  d. 

260t.  La  débilité  arthritique  chez  l’enfant,  par  le 
D""  A.  Lesage,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol. 
in-S»  raisin  de  144  pages  (Doin,  édit.).  —  Prix  :  6  fr. 

2602.  Science  de  l'enfance  et  du  foyer.  Conseils 
maternels  et  infantiles  précédant  et  suivant  la  nais¬ 


sance,  par  M.  Béeot-Bfeceh,  membre  du  Conseil 
supérieur  de  la  Natalité.  1  vol.  de  92  pages  [Maloine 
et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ;  5  fr. 

2603.  Tifus  exantematlco,  par  les  D”  M.  Tapia  et 
J.  Blanco.  1  vol.  de  178  pages  [Saturnino  Calleja, 
éditeur,  Madrid). 

2604.  La  Pslquiatrla  del  Medlco  practico,  par  le 
D''  A.  Feunandez-Victorio.  2*  édition.  1  vol.  de 
408 pages (Üfatüte/  Marnie,  édit., Barcelone).—  Prix  : 
12  pesetas. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  iO  pour  iOO  pour  frais 
de  port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  temporaires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n“  11. 

Mémoires  originaux. 

H.  Rodier.  —  Résultats  éloignés  d’une  chute  sur 
une  incisive  centrale  supérieure  dont  la  racine  a  été 
luxée  et  fracturée  42  ans  avant  son  extraction. 

P.  Fargin-Fayolle.  —  Note  sur  la  résorption  des 
racines  des  dents  temporaires. 

Albert  Bloch.  — Un  cas  de  dysplasiede  Capdepont. 

Travaux  étrangers. 

Cavina.  —  De  l’influence  des  dents  sur  l’évolution 
clinique  des  fractures  des  maxillaires. 

Société  de  Stomatologie  de  Paris. 

Béance  du  18  Juillet  1921. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles.  ■ 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Hôpital  Laënnec.  —  MM.  Claisse,  Laignel-Lavastine, 
Ribierre,  Rist,  médecins  et  M.  Auvray,  chirurgien  de 
1  hôpital  Laënnec,  ont  repris  leurs  conférences  cliniqnes 
(avec  présentation  de  malades),  le  jandl  24  Novembre, 
à  11  heures,  et  les  continuent  tous  les  matins,  le  mardi 
excepté. 

Elles  sont  faites  :  le  lundi,  par  M.  Rist;  le  mercredi, 
par  M.  Laignel-Lavajtine ;  le  jeudi,  par  M.  Claisse;  le 
vendredi,  par  M.  Auvray;  le  samedi,  par  M.  Ribierre. 

M.  Rochon-Dnvigneaud,  ophtalmologiste  de  l’hôpital, 
fera  une  série  de  conférences  dont  le  programme  et  la 
date  exacte  seront  indiqués  ultérieurement.  M.  Bourgeois, 
oto-rhino-laryngologiste  de  l’hôpital,  fera  deux  séries  de 
leçons  qui  commenceront  respectivement,  le  15  Fé¬ 
vrier  1922,  le  16  Mai  1922.  Un  enseignement  spécial  de 
phtisiologie,  aux  points  do  vue  clinique  et  social,  est  fait 
par  le  professeur  Léon  Bernard  et  par  M.  Rist  (consulter 
les  affiches  spéciales). 

Hôpital  Tenon.  —  Les  chefs  de  service  de  l’hôpital 
Tenon  reprendront  leurs  conférences  cliniqnes,  avec 
présentation  de  malades,  le  lundi  H  Décembre  prochain, 
à  11  heures,  à  l’amphithéâtre  des  cours. 

Seules  les  leçons  de  M.  Darbois  auront  lieu  dans  le 
service  de  Radiologie. 

Chirurgie  générale  :  M.  Martin,  2“  et  4®  mardi  ; 
M.  Houdard,  Dr  et  S‘  lundi. 

Nutrition  et  reins  :  M.  Rathery,  agrégé,  2»  et  4®  samedi. 

Neurologie  et  endocrinologie  :  M.  P.  Sainton,  l®r  et  .9' 
mardi. 

Obstétrique  ;  professeur  agrégé  Jeannin,  2®  et  4®  jeudi. 

Chirurgie  et  curiethérapie  :  M.  R.  Proust,  agrégé,  2®  et 
4®  lundi. 

Tube  digestif  ;  M.  Loeper,  agrégé,  1®®  et  3”  jeudi. 

Cœur,  vaisseaux  et  reins  :  M.  C.  Lian,  1®®  et  3®  samedi, 

Radiologie  ;  M.  Darbois,  2*  et  4®  vendredi. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler.  —  Cours  de  pratique  obstétricale  par  M.  le  profes¬ 
seur  Paul  Bar,  assisté  de  MM.  Lequeui,  agrégé,  et 
Metzger,  accoucheur  des  hôpitaux;  Ecalle,  accoucheur 
des  hôpitaux;  Chômé,  ancien  délégué  dans  les  fonctions 
de  chef  de  clinique;  Vaudescal  et  Lantnéjoul,  chefs  de 
clinique;  Didier,  chef  de  clinique  adjoint;  et  de  MM.  Iglé- 
sias,  Thin,  Bouscarle,  de  Manet,  Misserliu  et  Risterncci, 
moniteurs. 

Le  cours  est  réservé  aux  étudiants  ayant  16  Inscriptions, 
(Voir  la  suite,  p.  1773.) 


Poudre  de  Silicates  hydratés 


ULCERE  DE  L'ESTO/v\AC. 

DU  DUODÉNU/v\. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AIGÜES&CHRONIQUES, 


La  Boite  :  ô 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 


Dose  Moyenne; 
20  Gr-®  (un  sachet) 
par  jour  en  une  ou 
plusieurs  fois. 


Lin 


Echantillon 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS! 
MÊMES  INDICATIONÔ 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 

JAMAIS  TOXIQUE 
SIX  FOIS  MOINS  CHER 


LABORATOIRE û£  LA  SULFOLÉ/NE  ROZET ^  BENDERITTBR  .VendômeVZü 
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La  Toux  nerveuse  et  son  traitement. 


s  anciens  paUiologistes  distinguaient  deux  grandes  classes  de  toux  : 
$ymptomatirjue  et  la  toux  sj/mpathique.  Quelque  surannée  que  puisse 
lière  vue,  paraître  cette  division,  elle  n’en  contient  pas  moins  une  p: 


Sans  vouloir  ressusciter  la  vieille  doctrine  de 
il  faut  bien  reconnaîire  la  réalité  de  ce  que  1< 
sympathique  et  que  nous  désignons  aujourd’hui  s 


sympathies  des  organes  > 
anciens  appelaient  la  tou 
s  le  nom  de  toux  réflexe  o 


Le  nom  importe  peu,  mais  il  est  de  f  nt  que  l’élément  nerveux  joue  dans 
la  toux  un  rôle  très  important.  11  ne  saurait,  d’ailleurs,  en  être  autrement, 
puisque  la  tuux  est  un  phénomène  réflexe,  produit  par  1  excitation  des  expan¬ 
sions  terminales  du  pneumogastrique  (respiratoire  ou  digestif)  ou  d’autres 
zones  «  tiissipares  »  (amygdale,  conduit  auditif  externe,  ptc.). 

Ce  réflexe  a  pour  point  de  départ,  le  plus  souvent,  une  excitation  de  la 
muqueuse  des  voies  aériennes;  le  centre  nerveux  qui  préside  au  réflexe  siège 
dans  le  bulbe  et  la  partie  supérieure  de  la  moelle  cervicale;  l’aboutissant  est 
dans  les  muscles  expirateurs  et  constricteurs  de  la  glotte,  dont  1  action  produit 
celte  expiration  bruyante,  spasmodique  et  saccadée  qui  constitue  la  toux. 

En  présence  de  ce  mécanisme,  dans  quelle  voie  devra  être  dirigée;ia  tliéra- 
peuthique  de  la  toux  en  général,  de  la  toux  nerveuse  en  particulier? 

Elle  devra  évidemment  s’efforcer,  d’une  part,  à  calmer  l’hyperesthésie  de  la 


muqueuse,  dont  l’excitation  est  le  point  de  départ  du  réflexe  et,  d’autre  part,  à 
diminuer  l’excitabilité  du  centre  bulbaire  qui  préside  à  ce  réflexe. 

Or,  s’il  est  un  médicament  qui  répond  parfaitement  à  cette  double  indica¬ 
tion,  c’est  le  bromofonne  (tribromométhane),  puisque,  par  sa  structure  molé¬ 
culaire  dérivée'  du  méthane,  il  possède  une  action  anesthésique  et  que  sa 
constitution  tribromée  lui  confère  des  propriétés  sédatives  remarquables. 

Mais  comment  employer  le  bromoforme  sans  s’exposer  aux  accidents,  dus  à 
la  mauvaise  répartition  du  médicament,  telle  qu’elle  a  lieu  dans  une  prépa¬ 
ration  liquide  quelconque?  La  chose  est  bien  simple  :  il  faut  prescrire  le 
COflOEOUME  BOïTU  qui  est  un  sel  bromoformique  cristallisé,  associé  à  la 
codéine,  et  qui  permet,  par  conséquent,  d’utiliser  le  bromoforme  en  toute 
sécurité,  sous  une  forme  solide  et  stable,  et  avec  un  dosage  rigoureux. 

Chaque  comprimé  de  CODOFOflME  BOTTU  correspond  à  0  gr.  01  de  codéine  et 
à  3  gouttes  de  bromoforme.  Grâce  à  leur  enrobage  spécial,  ces  comprimés  ne 
se  dissolvent  que  dans  l’intestin,  ce  qui  leur  assure  une  tolérance  parfaite. 

On  fait  prendre  de  5  à  8  comprimés,  dans  les  vingt-quatre  heures.  Ces  doses 
sont  réduites  de  moitié  pour  les  enfants  de  deux  à  dix  ans  (par  demi-com¬ 
primé  pour  les  enfants  de  deux  à  cinq  ans). 

Les  comprimés  doivent  être  avalés  comme  une  pilule,  de  préférence  dans 
une  gorgée  de  liquide  et  avant  les  repas. 


Les  Laboratoires  du,  NEOL,  9»  rue  Dupuyîren,  Paris, 
(muent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 

CODOFORME 

BOTTÜ 


Nouveau  composé  QOOéino-bromOVOfitliique  soi.de  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COM  PRI M  ÉS  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  C effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

SÉDATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGlNE 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  CUchy  —  PARIS  (9"). 


BULLETIN  N°  25 


IMMUNIZOL  GRÉMY  <<  MËTRITES  »  (N°4I) 

Polyvaccin  microbien  curatif,  atoxique, 
â  double  mode  d’administration  ;  voie  sous-cutaDêe  et  voie  buccale. 

L'Imnuinizoi  Grémy  «  MÉTRITES  »  est  destiné  au  trai¬ 
tement  des  infections  utéro-salpingo-ovariennes.  C’est  un 
polyvaccin  composé  des  espèces  microbiennes  les  plus  fré¬ 
quemment  observées  dans  ces  lésions. 

Ses  principales  indications  sont  : 

Mêlriles  el  mlp'imjiti's  d’origine  gonococcique. 

—  —  intestinale. 

—  —  banale. 

L’emploi  de  l’Immunizol  Grémy  <<  MÉTRITES  ».  associé  aux 
traitements  locaux,  [)ermet  d’obtenir  une  guérison  plus  rapide, 
plus  complète  et  évite  souvent  une  opéralion  chirurgicale. 

Chaqueiampoule  de  l’Jmmunizol  "  MÉTRITES  «contient: 

Gonocoques .  2.'i  million.s 

B.  culis  coinniunis .  10  — 

Entérocoques . . ^  aâ  :.ü  — 

Staphylocoques .  200  — 

Eauïphysiologique .  2  c.  c. 

Les  injections  seront  pratiquées,  tous  les  trois  ou  quatre 
jours,  sous  la  peau,  à  la  face  postérieure  de  l’épaule  ou  du  bras, 
ou  à  la  face  externe  de  la  cuisse. 


La  première  injection  sera  de .  1/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  sera  de .  1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de .  1  c.  ç.  1/2 

La  quatrième  injection  sera  de . 2  c.  c. 


On  continuera  à  cette  dose  de  2  c.  c.  stins  la  dépasser, 
jusqu’à  un  total  de  huit  à  dix  injections,  nécessaires  pour 
obtenir  l’immunisation. 

L’Immunizol  u  MÉTRITES  »  peut  aussi  être  employé  par 
voie  buccale,  sous  formes  de  voiupriuics ,  administrés  soit 
d’emblée,  soit  pour  compléter  le  traitement  hypodermique. 

La  malade  prendra  àchuit  à  douze  cnniprinira  par  jour,  dans 
l’intervalle  des  repas. 


Nota.  —  Prescrire  :  Immunizol  Grémy  ..  MÉTRITES  ■>  injeclalde  ou 
liuraunizol  Grémy  n»  41  injectable;  Iminunizol  Grémy  »  MÉTRITES  en 
comprimés  ou  Immunizol  Grémy  n"  41  en  connpriniè.s. 


EXAMENS  BACTÉRIOLOGIQUES  GRATUITS 


La  prépai-ation  de  nos  vaccins  microbiens  (IMMUNIZOLS 
GRÉMY)  ayant  nécessité  l’installation  d’un  grand  service 
bactériologique,  nous  avons  eu  l’idée  d’adjoindre  à  cetté 
organisation  générale  un  laboratoire  spécial  de  bactériologie 
destiné  à  pratiquer  GRATUITEMENT  les  examens  deman¬ 
dés  par  les  médecins. 

Pour  rapprocher,  autant  que  possible,  ce  laboratoire  des  pra¬ 
ticiens,  nous  avons  créé  un  «  Nécessaire  de  prélèvements  », 
qui  permet  de  recueillir,  dans  les  meilleures  conditions  d’asep¬ 
sie,  les  échantillons  destinés  au  laboratoire.  Nous  expédions 
ce  nécessaire  sur  la  demande  des  médecins  qui  peuvent  ainsi, 
à  tcut  moment  et  eu  , toutes  circonstances,  obtenir,  à  titre  gra¬ 
tuit,  les  examens  bactériologiques  dont  ils  ont  besoin. 

Nous  croyons  faire  œuvre  éminemment  utile. en  mettant  de 
la  sorte  à  la  portée 'de  tout  praticien  les  renseignements  qui, 
dann  les  hôpitaux,  si  avantageusement  l’exploration 

clinique. 

S’il  en  est  ainsi  dans  les  hôpitaux,  ne  devait-ii  pas  en  être 
de  même  en  clientèle?  La  vérité  est  que,  là  aussi,  il  devient  de 
plus  en  plus  difficile  de  se  passer  des  renseignements  suscep¬ 
tibles  d’être  fournis  par  le  laboratoire.  c 

Notre  laboratoire,  placé  sous  le  contrôle  permanent  des 
chefs  de  service  des  IMMUNIZOLS,  peut  donner  au  Corps 
médical  toute  garantie.  Son  personnel  technique  est  spécia¬ 
lisé  dans  le  genre  de  manipulations  et  d’examens  qu’il  est 
appelé  à  pratiquer  chaque  jour. 

Nos  comptes  rendus  des  examens  sont  envoyés  en  double 
expédition  : 

1”  Un  compte  rendu  présenté  à  la  manière  habituelle,  que  le 
médecin  pourra,  s’il  le  désire,  remettre  aU  malade; 

2"  Un  compte  rendu  contenant  le  commentaire  clinique  et 
qui  est  exclusivement  réservé  au  médecin. 

Notre  laboratoire  de  bactériologie  clinique  étant  entière¬ 
ment  et  uniquement  consacré  aux  analyses  demandées  par  les 
médecins,  les  résultats  sont  envoyés  directement  au  praticien 
(jui  nous  a  expédié  les  produits  à  examiner.  En  aucun  cas, 
notre  laboratoire  ne  fait  d’examen  demandé  par  la  clientèle, 
pas  plus  à  titre  onéreux  qu’à  titre  gratuit. 

Ce  service  des  examens  bactériologiques  gratuits 
fonctionne  actuellement  pour  la  France,  la  Belgique 
et  la  Suisse. 


LISTE  DE  NOS  DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

1“  IiA  VACCINOTHÉRAPIE  ;  2"  LE  COCCEDAL  GRÉMY,  nouvel  agent  antigonococciqne  ;  3“  ÉTUDE  DOCUMENTAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE  par  le  COCCIDAL  GRÉMY  ;  4“  LES  GREFFES  TESTICULAIRES 
et  LA  DIASTÉNINE  ;  5”  LA  SYNERGIE  THYRO-OV ARIENNE  ;  ,6°  LE  PROBLÈME  DE  LA  CROISSANCE  et 
L’ÉPIDOSINE  GRÉMY  ;  7"  POSOLOGIE  ET  NOMENCLATURE  DES  PR  ODUITS  GRÉMY. 
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Colloïdes  de  IVEetaux  (IVIn-Fe)  erx  injections  hypodermiques 


niFNOI 

Traitement  des  Paludéens  chroniques  ^  m 

Remplace  avec  succès  la  quinine  Traitement  antipneuinococciqne 
dans  le  _ _ 


palïïdismH  IIpotîjmonie 


Echantillons  et  Littérature  Franco.  —  J.  DEH^nUNEA-UX.,  Ph‘®°  de  L’’  Classe,  1  S,  Eue  de  Beaune,  EAEIS  (7^) 


HORMONOTHERAPIE  THYROÏDIENNE 


Tiïiâwxiii 


EXTRAIT  DE  CORPS  THYROÏDE  DE  MOUTON  DE  PRE-SALE 


D’ACTIVITE  CONSTANTE 


PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 
ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 
CARDIOTROPES 

0„  tablettes  contenant  0,023  de  substance  actîvb 

MYXŒDÈME  —  INFANTILISME 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ,  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


Échantillons  Oratuits 


Littérature  sur  demande. 


Les  Élablissemenls  B  Y  LÀ 

®  26,  Avenue  de  l’Observatoire  —  PARIS 
Usines  et  Laboratoires  de  recherches,  GENTILLY  (Seine) 


B  E  N  O  jélL 'Xr  E 


AZIL 


M.édioation.  antispasmodique  des  JMuscles  lisses 

Asthme  vrai  Spasmes  du  Pylore  Colique  hépatique 

Coqueluche  Dysménorrhée  Hoquet  persistant,  etci 

PARFAITE  TÛLÊRAWSE  -  ÂÜÔSeJDKICITE-  A 

/ /rT^pjTusp  ofÉcw/lwr/dOJVS  ;  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE”  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8*).  ^ 
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et  aux  docteurs  français  et  étrangers.  Il  commencera  le 
lundi  5  Décembre  1921.  Il  comprendra  une  série  de  leçons 
cliniques  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu  tous 
les  jours  à  9  heures  du  matin,  à  4  heures  et  à  6  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  à 
l’examen  des  femmes  enceintes  et  en  couches,  à  la  pra¬ 
tique  des  accouchements  et  aux  manœiiTres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  5  Décembre,  à  9  h.  du 
matin.  Visite  dans  les  salles  des  femmes  enceintes.  A 
10  h.  Consultation  des  nourrissons.  A  0  h.  Diagnostic  de 
la  grossesse  par  le  palper,  l’auscultation  et  le  toucher. 
—  Mardi  6  Décembre,  à  9  h.  du  matin.  Examen  des 
femmes  récemment  accouchées.  Les  soins  à  donner  aux 
femmes  en  couches.  A  10  h.  Leçon  clinique  (M.  Lequeux). 
A  4  h.  Exercices  de  palper,  de  toucher  et  d’auscultation 
au  lit  des  malades.  A  6  h.  Leçon  :  De  la  conduite  à  tenir 
dans  l’avortement.  —  Mercredi  7  Décembre,  à  9  h.  du 
matin.  Examen  des  femmes  enceintes.  A  4  h.  Exercices 
de  palper,  de  toucher  et  d’auscultation  au  lit  des  malades. 
A  fi  h.  Leçon  :  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions 
directes).  —  Jeudi  8  Décembre,  à  9  heures  du  matin. 
Examen  des  femmes  accouchées.  A  4  h.  Examen  des 
bassins  viciés.  A  6  h.  Le  forceps  sur  le  sommet  (posi¬ 
tions  obliques)  et  dans  les  présentations  élevées.  —  Ven¬ 
dredi  9  Décembre,  à  9  h.  du  matin.  Consultation  des 
femmes  enceintes.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de  forceps. 
A  6  h..  Le  forceps  sur  la  face  et  le  front.  Traitement  de 
la  mort  apparente  du  nouveau-né.  Samedi  10  Décembre, 
à  9  h.  Examen  des  femmes  accouchées.  A  10  h.  (M.  Bar). 
Mensurations  des  bassins  rachitiques  et  déductions 
qu’on  en  peut  tirer  au  point  de  vue  du  pronostic  de 
l’accouchement.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de  forceps. 
A  6  h.  Accidents  de  la  délivrance.  Hémorragies.  Conduite 
à  tenir.  —  Lundi  12  Décembre,  à  9  h.  du  matin.  Examen 
des  femmes  enceintes.  A  10  h.  Consultation  des  nourris¬ 
sons.  A  4  h.  Exercices  pratiques  de  forceps.  A  6  h.  La 
version  par  manoeuvres  internes.  —  Mardi  13  Décembre, 
à  9  h.  du  matin.  Examen  des  femmes  accouchées.  Visite 
dans  les  salles.  A  10  h.  Leçon  clinique  (M.  MeUger).  A  4  h. 
Exercices  pratiques  de  version.  A  6  h.  Des  difBcullés  et 
des  accidents  au  cours  de  l’extraction  du  siège.  —  Mer¬ 
credi  14  Décembre,  à  9  h.  du  matin.  Examen  des  femmes 
enceintes.  A  4  h.  Exercices  pratiqués  :  l’extraction  du 
siège.  A  6  h.  L’embryotomie  céphalique  (perforation, 
basiotripsie,  cranioclasie).  —  Jeudi  15  Décembre.  A  9  h. 
du  matin.  Examen  des  femmes  accouchées.  A  4  h.  Exer¬ 
cices  pratiques  d’embryotomie  céphalique.  A  6  h.  L’em¬ 
bryotomie  rachidienne.  —  Vendredi  16  Décembre,  à  9  h. 
du  matin.  Consultation  des  femmes  enceintes.  A  4  h. 
Exercices  pratiques  d’embryotomie  rachidienne.  A  6  h. 
Traitement  des  hémorragies  par  insertion  vicieuse  du 


placenta.  —  Samedi  17  Décembre,  à  10  h.  (M.  Bar). 
Technique  de  l’opération  césarienne  conservatrice.  A  4  h. 
Traitement  actuel  des  infections  puerpérales.  —  Lundi 
19  Décembre,  à  9  h.  Visite  des  malades  à  l’isolement. 
A  6  h.  Traitement  actuel  des  infections  puerpérales. 

Pour  renseignements  ot  inscription  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  à  la  Clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de 
versement,  relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à 
3  heures.  Le  droit  .4  verser  est  de  100  francs. 

Clinique  thérapeutique  (hôpital  de  la  Pitié).  — 

MM.  Bordet  et  Yacoël,  chefs  de  laboratoire,  commence¬ 
ront,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Vaquez,  k  la 
clinique  thérapeutique  de  la  Pitié,  le  9  Janvier  1922,  des 
leçons  avec  exercices  pratiques  et  examens  de  malades 
sur  la  radiologie  du  cœur,  les  méthodes  graphiques  et 
l’électrocardiographie.  Vingt-cinq  leçons  seront  consa¬ 
crées  à  ces  matières.  Le  nombre  des  assistants  est  li¬ 
mité.  Le  droii  d’inscription  est  de  100  francs.  Se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  midi  à  3  heures  (guichet  n»  3). 

Programme.  —  Radiologie  du  cœur,  par  M.  Bordet  : 

1 .  Technique  de  l’orthodiagraphie.  —  2.  Technique  [suite). 

—  3.  L’ombre  du  cœur  à  l’étai  normal.  —  4.  L’ombre  du 
cœur  à  l’état  pathologique.  —  5.  Affections  valvulaires. 

—  fi.  Affections  congénitales.  Gros  cœur  sans  lésions 
valvulaires.  Péricardite.  Symphyse.  —  7.  Le  pédicule 
cardiaque  normal.  —  8“  Les  aortites.  —  9.  Anévrismes 
de  l’aorte.  —  10.  Artère  pulmonaire.  Veine  cave. 

La  fin  de  chaque  séance  sera  consacrée  à  l’examen  des 
malades  et  à  la  prise  d’orthodiagrammes. 

Méthodes  graphiques  par  M.  Yacoël  ;  1.  Les  méthodes 
graphiques  en  général.  —  2.  Lee  courbes  mécaniques. 
Manipulation  des  appareils.  —  3.  Interprétation  des 
tracés  mécaniques.  Sphygmogramme.  Phlébogramme. 
Cardiogramme. 

Electrocardiographie  par  M.  Yacoël;  1.  Les  bases  phy¬ 
siologiques  de  l’électrocardiographie.  Appareillage.  — 

2.  L’électrocardiogramme  normal.  Anatomie  spéciale  du 
cœur.  —  3.  Prise  de  tracés  normaux  et  développement. 
Analyse  des  courbes  normales.  —  4.  Les  centres  d’exci¬ 
tation  du  cœur.  Action  du  vague  et  du  sympathique.  — 
5.  Les  modifications  physiologiques  du  groupe  ventriou- 
Isire.  —  6.  Les  modifications  pathologiques  du  groupe 
ventriculaire  dans  les  lésions  valvulaires,  les  lésions 
congénitales  et  les  hypertrophies.  Analyse  des  courbes 
de  prépondérance  ventriculaire.  —  7.  L’éjectrocardio- 
gramme  dans  les  arythmies,  les  extrasystoles.  —  8.  Les 
tachycardies  paroxystiques.  —  9.  Tachysystolie  auri¬ 
culaire.  Fibrillation  auriculaire.  —  10.  Troubles  de  la 


conductibilité.  Dissociation  incomplète  et  dissociation 
complète.  —  11.  Bradycardies.  Pouls  alternant.  —  12. 
Récapitulation  générale  des  arythmies.  Interprétations 

Maladies  de  l'appareil  digestif.  —  M.  Parmentier 
a  commencé  à  l’Hôtel-Dleu  ses  leçons  cliniques  le  jeudi 
Df  Décembre,  à  11  heures,  et  les  continuera  tous  les 
jeudis,  k  la  même  heure. 

Présentation  de  malades  et  projections.  A  10  h.  1/2, 
conférences  sur  la  Séméiologie  gastrique  et  intestinale, 
et  démonstrations  pratiques. 

Thérapeutique.  —  Goura  complémentaire  de  physio¬ 
thérapie.  Les  vendredis  et  samedis,  à  17  heures,  au  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Prooramme  ;  k.  Radiothérapie. — Vendredi  9  Décembre 
1921,  17  heures,  H.  Cl.  Regand  ;  Effets  biologiques  des 
radiations  X  et  y.  —  Samedi  10  Décembre  1921 ,  17  heures, 
M.  Ledoux-Lebard  ;  Techniques  générales  de  radiothé¬ 
rapie,  radiothérapie  profonde,  etc.  —  Vendredi  16  Dé¬ 
cembre  1921,  17  heures,  M.  Cl.  Regaud  ;  Fondements 
rationnels  de  la  radiothérapie  des  cancers.  —  Samedi 
17  Décembre  1921,  17  heures,  M.  Cl.  Regaud  :  Indica¬ 
tions  dans  le  traitement  des  cancers  par  la  radiothéra¬ 
pie.  —  Vendredi  23  Décembre  1921, 17  heures,  M.  Ledoux- 
Lebard  ;  Indications  radiothérapiques,  en  dehors  des 
néoplasmes.  —  Samedi  24  Décembre  1921,  17  heures, 
M.  Ledoux-Lebard  ;  Indications  radiothérapiques  en 
dehors  des  néoplasmes. 

B.  Kinésithérapie.  Hydrothérapie.  Héliothérapie.  —  Ven¬ 
dredi  6  Janvier  1922,  17  heures,  M.  Durey  ;  Techniques 
de  massage  et  de  mobilisation.  —  Samedi  7  Janvier  1922, 
17  heures,  M.  Dncroquet  :  Techniques  de  gymnastique 
éducative  et  médicale.  —  Vendredi  13  Janvier  1922, 
17  heures,  M.  Chartier  ;  Hydrothérapie;  techniques  et 
indications.  —  Samedi  14  Janvier  1922,  17  heures, 
M;  Gazin  ;  Héliothérapie  ;  indications,  résultats. 

Laboratoire  de  bactériologie. —  Cours  complémen¬ 
taire  de  bactériologie  en  50  leçons  par  M.  le  professeur 
Fernand  Bezançon,  et  par  M.  André  Philibert,  agrégé, 
chef  des  travaux. 

Les  leçons  et  travaux  pratiques  auront  lien  du  19  Jan¬ 
vier  au  8  Avril,  tous  les  jours,  de  2  heures  à  5  heures, 
au  laboratoire  de  bactériologie  de  la  Faculté.  Cet  ensei¬ 
gnement  (cours  et  travaux  pratiques)  sera  sanctionné 
par  un  certificat,  valable  pour  l’obtention  du  diplôme 
universitaire  d’Hygiène. 

Programme  du  cours  et  des  traoaux  pratiques.  —  1. 
Etude  générale  des  microbes  et  classification  bactério¬ 
logique.  —  2.  Technique  des  examens  à  l’état  frais. 


On  peut  tout  attendre  de 
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Technique  des  colorations.  —  3.  Notions  générales  sur 
la  cnltnre  des  bactéries.  Préparations  des  milieux  li¬ 
quides.  —  4.  Stérilisation  bactériologique.  —  5.  L’agglu¬ 
tination  et  la  réaction  de  fixation  pour  le  diagnostic  des 
espèces.  —  6.  Préparation  des  milieux  solides.  —  7.  Mi- 
crocoques.  Staphylocoque.  M.  tétragène.  —  8.  Microbes 
de  l’air.  Analyse  bactériologique  de  l’air.  Séparation  des 
germes  aérobies. —  9.  Groupe  méningo-gono-catarrhalis. 
La  blennorragie.  —  10.  Analyse  bactériologique  du  pus. 
Prénaration  de  vaccins.  —  11.  Diagnostic  bactériolo- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Tenon.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris, 
lur  la  requête  de  M.  Tineveau,  rient  de  prononcer  le 
•envoi  à  la  5«  Commission  et  à  l’Administration  d’une 
- '-ition  tendant  à  la  création  à  l’hôpital  Tenon  d’un 


Internat  en  pharmacie  des  asiles.  —  Dn  concours 
pour  trois  places  d’interne  titulaire  en  pharmacie  des 
asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine,  et  la  désignation 
d’internes  provisoires,  s’ouvrira  à  Paris,  le  lundi  23  Jan¬ 
vier  1922. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  préfecture  de  la 
Seine  (service  du  département,  2“  bureau,  annexe  de 
l’Hôtel-de- Ville,  2,  rue  Lobau)  tous  les  jours,  dimanches 
et  fêtes  exceptés,  de  10  à  12  heures,  et  de  14  àl7  heures, 
du  26  Décembre  1921  au  7  Janvier  1922. 


Bêlai  d  inscription  19  Avril  1922.  b  adresser  pour  tous 
iseignements  au  secrétaire-directeur  des  hospices  civils 
Dieppe. 


Médecin  des  hôpUanx.  ■ 


Distinctions  honorifiques.  —  Lé 
Chevalier.  —  M.  Jadin,  doyen  de  la  Fs 
de  rUniversité  de  Strasbourg.  (Joarn 
Collège  de  France.  —  M.  Nattai 
,.«,.0  la  de  Protistologie  ' 

15  h.  45  et  le 


L' HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISWIUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  -JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GRANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  B0URGET,de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 
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Traitement  cinésithérapique 

de  la  parésie  du  biceps 


Le  biceps  par  tous  les  profanes  est  considéré  comme  le 
muscle  type  :  Avoir  du  biceps  en  langage  populaire  signifie 
avoir  un  développement  musculaire  remarquable.  Le  physio-  / 
logiste  attache  à  ce  muscle  moins  d’importance  :  la  paralysie 
du  biceps  n’a  pas  l’importance  que  peut  avoir  pour  les  fonctions 
du  membre  supérieur  la  paralysie  du  deltoïde  par  exemple  ; 
elle  n’en  est  pas  moins  fort  gênante.  Outre  ses  fonctions  pro¬ 
pres,  le  biceps  par  le  tendon  de  sa  longue  portion  joue  le 
rôle  de  ligament  actif  de  l’articulation  de  l’épaule  ;  quand  un 
sujet  normal  soulève  un  objet  lourd  avec  l’avant-bras  fléchi,  la 
contraction  du  biceps  fait  que  le  tendon,  de  la  longue  portion 
du  biceps  se  tend,  ce  tendon  contribue  à  maintenir  ainsi  la 
tête  humérale  au  niveau  de  la  cavité  glénoïde.  Quand  le 
muscle  est  paralysé,  le  même  mouvement  qui  s’accomplit  alors 
à  l’aide  des  autres  fléchisseurs  du  coude  peut  s’accompagner 
de  douleurs  dans  l’épaule  par  tiraillement  de  l’appareil  liga- 
menteur  articulaire. 

Le  biceps  passe  pour  être  le  fléchisseur  de  l’avant-bras  sur 
le  bras;  en  réalité  ce  n’est  pas  sa  fonction  propre,  la  flexion 
de  l’avant-bras  sur  le  bras  étant  surtout  le  fait"  du  brachial 
antérieur.  Le  biceps  est  avant  tout  un  supinateur.  (Mackenzie.) 

Gomme  la  flexion  de  l’avant-bras  sur  le  bras  peut  être  assurée 
par  le  brachial  antérieur,  c’est  l’action  de  supination  du  biceps 
qu’on  devra  chercher  surtout  à  rétablir. 

Pour  commencer  la  rééducation  du  biceps,  on  s’occupera 
tout  d’abord  de  cette  fonction  de  supination  :  le  patient  doit 
rester  couché  sur  une  table,  avec  la  partie  dorsale  du  bras 
reposant  sur  un  coussin  dur,  l’avant-bras  maintenu  à  angle 
droit  par  le  médecin. 

Supposons  que  N  représente  l’avant-bras  en  position  inter¬ 
médiaire  entre  la  pronation  complète  P  et  la  supination  com¬ 
plète.  L’arc  P  S  représentera  le  maximum  de  course  que  peut 


(  Thérapeutique)  PARÉSIE  DU  BICEPS 

faire  effectuer  le  biceps  après  guérison.  Nous  plaçons  donc 
l’avant-bras  du  sujet  en  position  W  et  nous  l’invitons  à  faire  le 
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[  REEDUCATION  DU  BICEPS  (Mackenzie;  | 

mouvement  de  supination  suivant  W  S,  ensuite  suivant  N  S, 
R  S  et  finalement  P  à  S. 

Ayant  ainsi  assuré  la  guérison  avec  le  bras  à  angle  droit, 
nous  baissons  l’avant-bras  à  0  et  nous  répéterons  la  même 
série  de  mouvements  dans  le  plan  G  0,  puis  dans  le  plan  G  O', 
puis  dans  le  plan  G  0",  et  finalement  en  pleine  extension. 

P,  Desfosses. 


MÉDICATION  RADIO -ACTIVE 


MESOTHORIUM  BUISSON 


Prépare  pour  l’Csa^e  Medical 


3  CONCENTRATIONS  A,  B.  C, 

en  Amponles  pour  Injections  liypodermiqnes. 


CONCENTRATION  A 

Solution  faible  dosée  à 
1/4  de  microgramme  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

ARTHRITISME  -  ANÉMIES 

1  à  3  cc.  par  jour  pendant  1  semaine  ou  2. 


CONCENTRATION  B 

Solution  moyenne  dosée  à 
1  microgramme  de 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

RHUMATISMES  BLENNORRAGIQUES 
SCIATIQUES  -  ANÉMIES  GRAVES 

1  à  3  cc.  pendant  10  à  12  jours. 


CONCENTRATION  C 

Solution  forte  dosée'  à 
2  microgrammes  de 
BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM  par  cc. 

CANCERS 

1  à  3  cc.  tous  les  3  à  4  jours. 


Littérature  :  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  (xv®) 
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LYMPH)\TISME -ANÉMIE 


PURE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


f"  PtÉCALCIfICATION 

A^e  p^uâ  être  ASSURÉE 

c/'urtefdçon  CERTAINE 

ez*  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRICALCINE 


Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteuses  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  Tassimilation  calcique  et  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 

OQn  PULMONAIRE-OSSEUSE 
I  U  DtKCULVyDtL  péritonite  tuberculeuse 

CROISSANCE  ALLAITEMENT 

TROUBLES deDENTITION, DYSPEPSIES  ACIDE 

RACHITIS/^E,  SCROFULOSE.CARIE  DENTAIRE 

ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE  est  vendue  en  cachets,  poudre,  comprimés  granulés  et 
tablettes  de  chocolat. 

Doses  :  ADULTES  :  3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre. 

6  cuillers  mesure  granulés.  © 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour. 

ENFANTS  :  moitié  de  ces  doses. 


IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  OE  NOM 
I  SPÉCIFIER  ■■  TRICALCINE  ” 


el  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
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cialement  du  camp  de  Daouville.  La  Société  enfin  a 
adressé  ses  remerciements  au  ministre  de  l'Hygiène  pour 
avoir  confié  à  son  secrétaire  général  la  direction  du 
camp  de  Deauville. 

Académie  de  Médecine.  —  Par  décret  présidentiel, 
le  secrétaire  général  de  l’Académie  de  Médecine  est 
autorisé,  au  nom  de  cet  établissement,  è  accepter,  aux 
clauses  et  conditions  énoncées  dans  l'acte  de  délivrance 
susvisé,  la  nue  propriété,  grevée  de  l’usulruit  de  M'"”  Bo- 
lognel,  de  deux  titres  de  rente  4  pour  100  sur  l’Etat  fran¬ 
çais,  le  1'"'  de  2.000  francs  et  le  2“  de  G. 000  francs,  & 
charge  d’en  affecter  les  revenus  à  la  fondation  de  deux 
prix  qui  porteront,  le  premier  le  nom  de  «  Prix  annuel 
Bolognel-Sablon  »  et  le  second  celui  de  «  Prix  quinquen¬ 
nal  Bolognel-Sablon  ».  (Journ.  off.,  10  Novembre.) 

Syndicat  général  des  médecins  des  stations  bal¬ 
néaires  et  climatiques  de  France.  —  L’assemblée 
générale  annuelle  aura  lieu,  le  lundi  12  Décembre,  à 
4  b.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  la  salle  des  séances  de 
la  Société  d’hydrologie. 

Parmi  les  questions  à  l’ordre  du  jour  ;  1»  protestation 
contre  la  propagande  faite  en  France  par  les  stations 
allemandes;  2o  vœu  de  la  Société  du  Mont-Dore  concer¬ 
nant  l’accès  des  établissements  thermaux  aux  seuls 
malades  munis  d’une  ordonnance;  3“  candidatures; 
4»  questions  diverses. 

Il  est  rappelé  que  l’ânnuaire  ne  peut  être  mis  à  jour 
si  tous  nos  confrères  thermaux  n’envoient  leur  adresse 
exacte  et  d’été  et  d’hiver. 

Il  est  rappelé  que  les  confrères  qui  doivent  poser  leur 
candidature  doivent  envoyer  leur  demande  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  Albert  Robin,  président  du  Syndicat,  18,  rue 
Beaujon,  Paris  :  qu’ils  veuillent  ne  pas  omettre  de 
signaler  les  noms  de  deux  parrains. 

Adresser  toute  la  correspondance  concernant  le  Syn¬ 
dicat  au  secrétaire  général,  M.  R.  Molinéry,  30,  avenue 
Sainte-Marie,  Saint-Mandé,  Seine. 

Corps  de  Santé  militaire.  Sont  affectés  :  médecin 
principal  de  1'»  classe,  M.  Sallet,  à  l’hôpital  du  Val-de- 
Grôce. 

Médecins  principaux  de  2»  classe,  MM.  Mignon,  à  la 
place  de  Lille,  président  du  Conseil  de  réforme  ;  Lahaus- 
sois,  au  ministère  de  la  Guerre. 

Médecins-majors  de  l»»  classe,  MM.  Rey,  à  la  place  de 
Versailles;  Rouyer,  à  la  place  de  Grenoble;  Escande  de 
Messières,  à  la  place  de  Marseille;  Angue,  à  la  place  de 
Guingamp;  Romieu,  à  la  place  d’Annecy;  Bauby,  à  la 
place  de  Saint-Lô;  Ménard,  à  la  place  de  Nantes  ;  Gaste- 
ret,  à  l’armée  française  du  Rhin  ;  Petit,  à  la  place  de 


Verdun  ;  Legendre,  au  Gouvernement  militaire  de  Paris; 
Ghaduc,  à  la  place  de  Clermont-Ferrand;  Barèges,  à  la 
place  de  Chartres. 

Médecins-majors  de  2'  classe,  MM.  Sergeant,  à  la  place 
de  Douai;  Arnould,  à  la  place  de  Bar-le-Duc;  Barbe- 
rousse,  n  la  place  de  Caen;  Groc,  aux  troupes  d’occupa¬ 
tion  du  Maroc;  Charton,  Laforge,  à  l’armée  fehnçalse 
du  Rhin;  Pouchet,  a  la  place  de  Bordeaux;  Cannes,  Ri- 
goulet,  au  Gouvernement  militaire  de  Paris;  Renoux,  è 
la  place  d’Hyères;  Bonnenfant,  à  la  place  de  Clermont- 
Ferrand;  Roudôuly,  à  la  légion  de  la  garde  républicaine; 
Brizon,  à  la  place  de  Metz;  Duband;  à  la  place  de  Col¬ 
mar;  Georges,  en  Algérie;  Rambault,  à  la  place  de 
Montpellier  ;  Fayolle,  à  la  place  de  Saint-Etienne. 

Médecins  aides-majors,  MM.  Mickanievrsky,  au  Gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris;  Prudhomme,  à  la  place 
de  Chôteauroux.  [Journ.  off.,  25  Octobre.) 


LES  MÉDECINS  ÂUX  ARMÉES 


Médaille  militaire  ; 

—  M.  Royer  (André),  médecin  auxiliaire  :  médecin 
auxiliaire  d’une  bravoure  réputée,  est  mort  glorieusement, 
le  5  Octobre  1915,  à  Saint-Hllaire-le-6rand,  en  faisant 
vaillamment  son  devoir.  Croix  do  guerre  avec  étoile 
d’argent.  [Journ.  off.,  16  Octobre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  5  DfxKMBUE.  —  3“  2»  E.Kaiiien.  Pratique.  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique.  —  3”,  1“''.  Obstétrique. 
Baudelocque. 

Mardi  6  Dixemure.  —  l'»  et  3®  1'"’  Dissection  et  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  2*  Faculté.  —  »•  2”  Oral. 
Faculté.  —  4=  Faculté. 

Jeudi  8  Décembre.  —  Isr  Oral.  Faculté.  —  3"  i®’’  Oral. 
Faculté.  —  4»  Faculté.  —  o"  l'f  Clinique  chirurgicale. 
Faculté.  —  5”,  2«  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  S  Décembre.  —  4»  Faculté. 

Samedi  10  Décembre.  —  Examen  récapitulatif.  Clinique 
obstétricale.  N.  R.  Faculté.  —  Examen  récapitulatif. 
Clinique  médicale.  N.  R.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT. 

-Mercredi  7  Décembre.  —  Jeager  (Edmond)  :  FAude  phar¬ 
macodynamique  de  l'adrénaline.  —  Pradal  (Louis)  ; 
'l'railement  des  dermaloses  par  les  eaus'  sulfureuses.  — 


lloussiaux  (Pierre)  :  ConlribiiUon  à  l'étude  des  ostéo¬ 
myélites  costales.  —  Dupont  (Charles)  :  Une  slatislique 
sur  les  assooialioits  de  la  tuberculose  et  du  cancer.  — 
Jury  :  MM.  Roger,  Pouchet,  llroca  (Auguste),  LetuHe. 

Jeudi  8  Décembre.  —  Lelong  (11.)  ;  Contribution  à  l'éluda 
de  la  transfusion  du  sanq.  —  Gtiabaud  (A.)  :  .1  propos  du 
diaynostlc  de  la  nicninyile.  —  Descaves  (Jean)  :  La  dou¬ 
teur  locale  à  la  pression  dans  la  tuberculose.  —  Valette 
(Philippe)  :  .Sur  le  trailement  d'un  cas  de  syphilis  ter¬ 
tiaire.  —  Jury  ;  M.M.  Jcanseline,  Achard,  Bezançon, 
Lerehoullet. 

Fiévet  (Alfred)  ;  Conlribuüon  à  l'étude  de  l' emphysème. 
—Paradis  (Maurice)  :  Conirihulion  à  l'étude,  des  grossesses 
péritonéales.  —  Cornudot  (Bernard)  ;  Diagnostic  radiolo¬ 
gique  et  Irailemenl  chirurgical  des  sténoses  ulcéreuses. 
Jury  ;  M.M.  Bar,  J.-L.  Faure.  Gunéo,  Basset. 

Dragées 

o»D».lIecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-ANÉMIB 
(4  a  6  par  jour)  (NERVOSISME 

HOMAOII,  4L  BodL  is  Fort-BoiiL  FUIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  tenear  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d  emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale). 


Dactylo,  très  au  cour,  termes  médicaux,  ex-infirm.- 
major,  excell.  référ.,  demande  travaux  chez  elle.  — 
M“'  Maurel,  83,  rue,  Blanche.  Tel.  Trudaine  67-06. 

[Voir  la  luite,  p.  1779.) 


VIENT  DE  PARAITRE  ; 

Le  Nouveau  Catalogue  d’instruments  de  Chirurgie  générale 

ET  DE  TOUTES  LES  SPÉCIALITÉS  (avec  1.350  figures) 

41a  Hue  de  Rivoli  et  Boulevard  de  Sébastopol,  T  —  PARIS  (I'”'). 

Ce  Recueil,  LE  PLUS  RÉCENT,  des  Instruments  LES  PLUS  NOUVEAUX  est  adressé 
GRATIS  SUR  DEMANDE.  —  Ajouter  un  billet  de  2  francs  pour  frais  d’envoi  recommandé. 
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A D O PTÉ’  PAR;^L es  h Ô P ITÀUX  '  :  ' 


INJECTIONS 

INTRAVEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  l'eau  di  distillee 

INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIF 
3  PIÈCES 

(Methods  RAVAUT) 


LABORATOIRES  CORBIERE  &  LIONNET 

27.  RUE  DESRENAUDES. PARIS  ,-ÈL.wAr  ^7  b- 


ADIill^TES  O GhO  ^  ENFANTS  O Gî 03 


INALTERABLES 

A  BASE  D- 

ARSENOBENZOL 
==<  606  )  = 


ENVELOPPE 
PIÊTALLIQUE 
HERMÉTIOUE 
OS  SUPPOSITOIRE 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symptôme  hyperohlorliydrie  sont  éminemment  justiciables  du  traitement 
par  la  [Pastille  ou  Poudre) 


KfTT  TT 

à  base  d’extrait  de  Malt  1 

VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE  | 

II  I  I  1  1  1  1 

®[Wi  i  1  i 

Produits  dosés  et  titrés  par  le  D' COUTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l’estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Jh.  GERBAY,  44,  Rae  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


IftHililyiilillyalliiiiifiiiniiillil 


Nouveau  SACCHAROMYCES  en  milieu  isotomique 
administré  par  VOIE  BUCCALE 

LEVURE  CARRION 

-  -  Traitement  de  la  Furonculose  et  des  autres  -  - 
Affections  justiciables  du  traitement  par  les  LEVURES 

ADRÉNALINE  CARRION 

Adrénaline  naturelle 


V.  BORRIEN,  Doctear  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


ConsUpaHon 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationnel  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Régularise  les  fonctions 
digestives  et  intestinales 


ÉGb&ntilloüs  :  64,  Boul^  Popt-Royal,  PARIS 


PULMOSERUM 

BAILLY 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  s  Une  cuillerée  malin  r  .  ioir 

Toutes  Pharmaclss 

échantillon*  franco  sur  demande 


Exiger  le  nom 

%fULMOSERJJN  -BAILLX  - 

^  15. Rue  de  Rome  ,  PARIS  ""3^- 
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D'  Laroque,  34,  Faisanderie,  lone 2  t.  radium  50  mg. 
Menton. —  Réouverture  de  u  l'Hermitage  »,  mai¬ 
son  de  cure  climatique  (D'»  Gallot  et  Coubard).  — 
Convalescents,  amaigris,  malades  du  tube  digestif 
et  de  la  nutrition.  Ni  contagieux,  ni  mentaux.  — 
Cure  d’air,  héliothérapie,  régimes,  etc. 

Méd.  prat.  dés.  adhérer  à  group.  méd.  s’intér.  à 
spéc.,  sont  demandés  par  Doct.  Ecr.  P.  M.,  n»  3882. 

Citroën,  4  pl.  1920,  éclair,  et  démarr.,  5  roues 
pneus  câblés,  carbur.  Zénith,  compt.  kilom.  O.  S., 
4  amortiss.  Derihon,  garantie  état  neuf,  cause  double 
emploi  :  9.000  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3886. 

Inf.  intell.,  dév.,  gr.exp.,  s’occ.  névr.  P.  ilf.,  n“  3887. 
Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  16®  arrond. 

—  F.  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine.  Auteuil  35-67. 
Infirmière,  connaissances  pharmacie,  désirerait 

poste  auxiliaire  de  laboratoire,  Paris  ou  banlieue. 

—  Ecrire  P.  ilf.,  n»  3889. 

Externe  des  hôpitaux,  16  inscriptions  A.  R.,  au 
courant  anesthésies,  injections  intraveineuses,  etc., 
cherche  pour  après-midi,  Paris  ou  banlieue  imméd., 
situation  rétribuée,  chirurgicale  de  préférence,  ou 
médicale.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3890. 


Etnd.  dem.p.  vislt.  méd.  Paris,  13-16 h.  P.  A/.,  3891. 
Gr.  app.  mod.,  bail.  Ternes,  lib.  Jan.,  conv.  àméd. 
spéc.  Occup.  précéd.  par  dent.  A  céder  mobil.  salon, 
s.àm.,etc.  50.000 cpt. — Abovici,  18,  r.  St-Ferdinand. 

AvendreParls  ;  deDion,  9-12  HP.,  1914.  Bellecond. 
intérieure,  4  places;  excellent  état.  Ecr.  P.  M.,  n°3893. 

Recherche  situation  voyageur,  visites  médicales 
pour  grandes  marques  pharmaceutiques.  —  Ecrire 
P.M.,  n»  3894. 

AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  breret. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  In|énienr. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armé».  —  Passj  29-70. 

Dérivé  du  606 

iflFAmSËl®! 

S’injecte  sous  la  peau  dans  les  muscles  ou  la  veine 
sans  préparation  spéciale, 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

92,  me  Michel-Ange,  Paris-W.  Tii.  Auteuil  26-6S. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 

Le  LaLo/atoire  ALPH.  BRUNOT 
1^:,  rue  de  Boulainvilliers,  à  L aris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  cliniques. 

TVBERCUI.OSES,  Brooehltea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée -Calme  la  TOUX,  relève  l  APPÉTIT 

OUATAPLASME  driÆeMRT 

PUegmssUs,  Eezéms,  Appssdloltes,  PUtblUs,  «rrslpSles,  IrAlursa 
Le  Gérant  :  O.  Porée. 
Paris.  —  L.  Makbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CEINTURE  ANTIPTOSIQUE  a  Pelote  InsufflablC 

sitGL  SOCi’al  et  USINE.  3  RUt  CASTEX  PARIS  IVf 


i  Application 
|de  la  Méthods 

I  .ir>iiL lE 


tlOUEUR  PEPTO -PHOSPHORIQUE  ADRIAN 


^  Rue  de  l*  Perle  9 


lODALBIN 

A.  ID  Tt  iA-nsr 


IODE  ORBANiQUE  DISSIMULE 

Reœpltçail  les  lodures.  — Parfailement  toléré. 
Paa  d’IODJSME 
I  &  M  goutte»  »  lois  |o«,  aux  lepae. 


J 


U  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE  [ 

Remplaçant  les  Bromures  aloalins.  [ 
Paa  do  BROMISME,  j 

I  cube.  10  à  88  goutte»  g  toU  psr  joa»  eax  irefac. 
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MOCéoiocte  OkWoiù 


ifliü 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affenis 


diodôfbérapie  Infensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


BRONCHO-  PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ERYSIPELE 
MYCOSES,  GRIPPE 


ÉVITE  toute  complication 


^0  98 


ttSerc/'edi,  7  Décembre  1921 


PRESSE 


r-7 

ÂLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  :  4 


—  ADMIXISTRATIOIV  — 

IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Germain,  FABIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  n“  B99 


Union  postale . 4S  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

(le  Clinique  ophtalmologique, 
ombre  de  l'Académie  de  médecii 

J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l'hôpitàl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


-  DlBECTlOiV  SCIEXTIFIQUE  — 
M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


CH.  LENORMANT 

Chirurgien  .de  l'hèpitai  Saint-Louis 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l'IIôtel-Dieu, 
dembro  de  l’Académie  do  médecine 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
dembro  do  l’Académie  de  médecine 

F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  pyi 
à  rhôpital  Broca. 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  {6') 


Articles  originaux  ; 

Nobécourt.  —  La  Clinique  médicale  des  enfants, 
école  médico-sociale,  p.  969. 

M.  Klippel  et  A  Feil.  —  Syringomyélie  et  spina- 
bifida  c  imbinés  :  le  syndrome  hydromyélique, 
épendymnire  et  arachnoïdien  (1  fig.),  p.  971. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux. 

Société  de  Biologie. 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris. 

Société  de  Médecine  de  Paris. 

Société  d’Ophtalmologie. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles  :  Produire. 
Léonhard.  —  La  propagande  française  à  l’étranger. 


Hôpitaux  et  Hosi 
Concours. 
Nouvelles. 
Renseignements  e' 


Dini  tons  iH  cas  où  tous  ordonniez  l'U  rotropine,  preserivezl' 

Vroformine 

Comprimés  dosés  G  0  gr.  50  (3  fc  6  par  jour).lF 
eohtntllioni  intuits  ;  12.  Boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALmE 


mMlILHE 


Gmoales  — Solntiov—  Amponlex. 


SpéciSque  de  V ADYNAMIE  ; 

SERi  NsyRosmiiüE 

FRAISSE 


en  ampoules 
ou  en  grouttes. 
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PRODUIRE 


Un  beau  matin  dernier,  le  chef  d’une  grande 
entreprise  industrielle  donna  subitement  l’ordre 
suivant  :  tous  les  ouvriers,  tous  les  employés  de 
la  maison  descendront  dans  la  grande  cour;  au 
nord  se  placeront  tous  les  ouvriers,  tous  ceux 
qui  travaillent  de  leurs  mains;  au  sud,  tous  les 
employés,  chefs  de  bureaux,  comptables,  sténo¬ 
dactylo,  secrétaires,  surveillants,  contrôleurs,  etc. 
Or,  il  advint  que  du  côté  nord  on  compta 
500  hommes,  du  côté  sud  le  nombre  des  employés 
dépassait  2.000.  Par  cette  petite  répétition  du 
jugement  de  la  vallée  de  Josaphat,  le  chef  put 
ainsi  démontrer  d’une  façon  saisissante  à  son 
conseil  d’administration  pourquoi  le  rendement 
diminuait,  pourquoi  les  prix  de  revient  s’enflaient 
démesurément  :  excès  de  paperasses,  de  contrôle, 
de  statistiques,  excès  d’improductifs  par  rapport 
aux  vrais  productifs. 

La  même  expérience  donnerait  des  résultats 
analogues  dans  la  plupart  de  nos  grandes  indus¬ 
tries,  de  nos  grandes  administrations.  On  nous 
ruine  en  formalités,  en  contrôle,  en  paperasses. 


ÉTATS  INFECTIEUX  AIGUS 

Septicemlne 

INJECTABLE  Corîial 


PELOSPANINES! 

FOURNIER 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
Z6,  Boulevard  de  l 'Hôpital  .  PA  RIS. 


et  monsieur  le  ministre  de  quelque  nouveau 
poste  charge  toujours  ses  circulaires. 

Mieux  que  les  petites  maisons,  les  grandes 
entreprises  devraient  trouver  augmentation  de 
production,  diminution  du  prix  de  revient,  dans 
la  possession  de  vastes  capitaux,  dans  la  facilité 
d’acheter  à  meilleur  compte  par  grosses  masses 
les  matières  premières,  dans  l’utilisation  plus 
rapide  des  progrès  techniques  réalisés  chaque 
jour  par  la  Science. 

En  fait,  ces  avantages  sont  presque  annihilés 
par  la  nécessité  où  se  trouvent  les  directeurs  de 
vastes  entreprises  d'emplir  sans  cesse  leurs  bu¬ 
reaux  de  nouveaux  «  recommandés  »,  pour  plaire 
aux  membres  du  conseil  d’administration  quand 
il  s’agit  d’obtenir  un  vote  de  confiance,  pour 
faire  leur  cour  aux  parlementaires  et  aux  grands 
employés  de  la  République  quand  il  s’agit  d’ob¬ 
tenir  une  commande  de  l'Etat  ou  une  exonéra¬ 
tion  de  droits  de  douane.  , 

Aisément  vous  pouvez  penser  que  ces  intéres¬ 
sants  jeunes  gens,  que  ces  charmantes  jeunes 
filles,  qu’un  destin  heureux  fit  naître  fils,  filles, 
neveux,  cousins  ou  cousines  des  grands  de  ce 
monde,  n’ont  pas  toujours  le  zèle,  l’activité,  l’in¬ 
telligence  de  ceux  dont  le  mérite  est  la  seule 
recommandation  et  le  travail  la  seule  façon 
d’avancer. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


PITUILOBINE  BYLA 

Extrait  purifié  de  Lobes  postérieur!  d’hypophyses 
TITRÉ  PHYSIOLOGIQUEMENT 
1  ce.  =  1  lobo  postériour.  —  Boîtes  de  4  amp.  de  1  oc. 

OBSTÉTRIQUE 

•  Inertie  utérin».  —  Rétrécissement  du  bassin, 
HÉMOPTYSIES  DES  TUBERCULEUX 
DEFAILLANCES  DU  MYOCAKDE 
Littér  et  Anhanl.  ■  ÉUblI»  RYI.A.  Î6.  av  rte  I  Obaervinoire  Parie. 


Traitement  moderne  de  la  SYFI^8LIS 

Vo/o  BUCCALE  et  BNTRAMUSCUL  AÈRE  \  Vole  INTRAVEINEUSE 


HECT8NË 

HECTARGYRE 

ampoules  (20  cgr.l  1 
PILULES  (10  ogrj  2  pilules  pai  jour. 
aoUXTES  !  80  a  100  par  jour 

bittérature  et  Echantillons 


HECTARGYRE 

Injection  Intraveineuse  d’une  Ampoule 
A  ou  B  tous  les  2  ou  3  jours. 

15  Ampoules  pour  une  cure. 
'VIlleneuve-la-Garenns  (Seine). 
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La  paix,  comme  la  guerre,  a  ses  <■  embusqués  ». 
Ceux  qui  sont  bons  au  laboratoire,  bons  à  la 
charrue,  bons  à  l’établi  furent  bons  au  combat. 
De  celui  qui,  en  temps  de  guerre,  sut  se  mettre 
à  l’abri  des  bombes  et  des  intempéries,  dans  un 
bureau  douillet  de  l’arrière,  ne  diffère  guère 
celui  qui  sait,  en  temps  de  pais,  se  glisser  en 
des  sinécures  où  le  salaire  est  gros  et  le  travail 
minime. 

Tout  cela  n’est  pas  nouveau;  de  tout  temps  le 
corps  social  eut  ses  parasites,  et  la  garde  qui 
veillait  aux  barrières  du  Louvre  n’en  défendit 
pas  nos  rois,  Le  drôle  est  que,  ces  derniers 
lustres,  on  soit  arrivé  à  masquer  Y embusquage 
sous  le  masque  du  progrès;  qu’on  soit  parvenu 
à  persuader  aux  travaiiieurs  qu’ils  sont  d’autant 
plus  heureux  qu’ils  ont  plus  de  bureaucrates  à 
porter  sur  leurs  épaules.  Toute  loi  sociale  est 
présentée  à  l’ouvrier  comme  un  cadeau  d’un  prix 
inestimable;  en  réalité,  le  bien  qu’elle  pourrait 
théoriquement  faire  est  contre-balancé,  et  au 
delà,  par  le  mal  qui  résulte  de  la  création  de  nou¬ 
veaux  emplois  improductifs,  par  la  diminution 
d’énergie  et  de  travail  qu’elle  entraîne  par  son 
application. 

La  maladie  dont  souffrent  et  notre  industrie 
et  notre  nation  est-elle  incurable  ? 

Le  Parlement  compte  trop  de  médecins  dans 
son  sein,  pour  qu’un  jour  ou  l'autre,  il  ne  pose 
pas  nettement  le  diagnostic  et  l’indication  théra¬ 
peutique  :  le  corps  social  est  atteint  de  gigantisme 
partiel  ;  ce  n’e.st  pas  une  tumeur  maligne,  ce  n’est 
pas  inopérable  Pour  rendre  à  la  Nation  sa  force, 
à  l’industrie  sa  santé,  point  n'est  be.-oin  de  b  u- 
leverser  tout  i’organisme  social  si  sain  par  beau¬ 
coup  d’endroits,  il  suffirait  d'un  chirurgien  jeune, 
plein  d’allant,  capable  de  trancher  nettement 
dans  le  vif  sans  se  laisser  détourner  par  les 
clameurs.  L’opération  fajte,  quelle  sensation 
d’allégement,  quelle  nouvelle  puissance  de  pro¬ 
duction  I  P.  Desfosses. 


LA  PR0PA6A1NDE  FRANÇAISE  A  L’ÉTRANGER 


Le  Dr  Léonhard,  dont  on  connaît  toute  l’activité 
et  le  dévouement  pour  la  propagande' française  en 
Hollande,  nous  communique  cette  lettre  que  noua 
nous  faisons  un  devoir  d’Inaérer.  C’est  un  appel  aux 
atationa  hydrominérales  françaises  pour  ne  pas 
laisser  les  stations  allemandes  faire  seules  de  la  pu¬ 
blicité  dans  une  agence  générale  de  la  ville  d'Ams¬ 
terdam. 

Amsterdam,  12  Novembre  1921. 

Monsieur  et  très  honoré  confrère. 

Une  agence  de  voyages  très  importante  d’Ams¬ 
terdam.  possédant  des  succursales  dans  d’autres 
villes  hollandaises,  va  s'installer,  au  commencement 
de  1922,  dans  la  rue  la  plus  importante  au  point  de 
vue  de  publicité  d'Amsterdam,  le  ICalverstraat,  Cette 
agence,  1’  «  Interuationaal  Verkeersbureau  »,  ne  vend 
pas  de  billeis.  Elle  met  sa  devanture  et  ses  locaux 
à  la  disposition  de  ceux  qui  sont  intéressés  à  la 
publloité  et  couvrent  les  frais  néoesialres. 

Dans  sa  nouvelle  demeure,  l’agence  commence  à 
faire  la  propagande  des  villes  d'eaux  de  tous  les 
pays.  Ce  sera  une  réclame  de  plus  pour  les  villes 
d’eaux  allemandes,  déjà  trop  familières  chez  nous, 
réclame  qui  ne  doit  pas  rester  sans  contre-effort 
français.  Aussitôt,  j’ai  insisté  auprès  du  directeur, 
M.  J.  B.  van  Ligten,  afin  de  réserver  aussi  de  la 
place  pour  les  villes  d’eaux  françaises. 

A  la  devanture  do  cette  agence  passeront  chaque 
jour  des  milliers  de  personnes,  visitant  nos  prin¬ 
cipaux  magasins,  qui  sont  situés  prérl8ém''nt  dans 
•  etle  rue-lè.  Des  centaines  d,-  personnes  y  deman¬ 
deront  de»  renseignements,  à  l’intéri.  ur  On  ne  doit 
pas  y  rencontrer  que  les  affiches  et  dioramas  des 
stations  italiennes,  anglaises,  tchéco  sloraques  et 
allemandes.  Il  faut  Qua  les  stations  fhakçaises  y  fi- 
OUHBNT,  NON  MOINS  BIEN  BEPllÉBENTÉEB  QUE  LES  VILLES 

Pour  cela,  ii  faut  un  peu  d’argent.  Cet  argent  sera 
mieux  employé  —  puisque  c’est  une  propagande  per¬ 
manente  dans  un  endroit  unique  —  que  par  des 
annonces  daqs  les  journaux,  qui  sont  actuellement 
très  chères. 


1.000  à  2.500  florins  suffiraient  déjà  pour  organiser 
une  propagande  permanente,  où  tontes  les  stations 
françaises  pourraient  figurer. 

Je  vous  prie,  très  honoré  confrère,  de  faire  tout 
votre  possible  auprès  de  la  direetlon  de  votre  éta- 
bliasement  pour  mettre  une  partie  de  cette  somme  à 
notre  disposition,  servant  à  la  propagande  de  votre 
statiou. 

Avant  le  l'r  Janvier,  les  contrats  de  l’agence  doi¬ 
vent  être  arrêtés. 

De  mon  côté,  je  ferai  tout  le  possible  pour  mener 
oette  affaire  d’une  manière  économique  et  pratique, 
par  mon  influence  et  contrôle  personnels.  Je  n’ai  pas 
besoin  d’ajouter  que  je  me  liens  oontinuellement  à 
votre  disposition  pour  vous  donner  tous  les  rensei¬ 
gnements  supplémentaires  que  vous  désireriez. 

En  attendant  vos  nouvelles  dans  le  pins  bref  délai 
possible,  je  vous  prie.  Monsieur  et  très  honoré  con¬ 
frère,  d’agréer  l’expression  de  mes  sentiments 
dévoués. 

Léonhard. 


LA  VIE  SYNDICALE 

L’Association  syndicale  des  Médecins  des 
.Stations  thermales  balnéaires  et  climatiques  du 
Sud-Ouest  de  la  France  a  tenu  sa  réunion  à  Tou¬ 
louse  le  13  Novembre  1921. 

Les  questions  suivantes  ont  été  étudiées  ; 

Organisation  d’une  Fédération  thermale  et  clima¬ 
tique  pyrénéenne  (rapporteur  M.  Armengaud, 
de  Cauterets)  ; 

Publicité  eu  commun  (rapporteur  M.  Molinéry,  de 
Luchon); 

Publlclié  à  donner  à  la  liste  des  spécialisations  ther¬ 
males  et  climaiiques  des  stations; 

Nécessité  d’une  ordonnance  médicale  pour  la  cure 
thermale  :  vœu  de  la  Fédération  d’Auvergne. 

En  même  temps  que  la  Réunion  de  l’Associa¬ 
tion  syndicale,  a  eu  lieu,  à  l’Hôtel  d’Assézat  le 
Congrès  de  la  Confédération  pyrénéenne. 


ALGOLANE 

(Salicyldioxyisobutyrate  de  Propyle) 


ANTI-RHÜMATISMAL  EXTERNE 


NON  IRRITANT 


Succédané  INODORE  du  salicylate  de  méthyle 


INDICATIONS: 

Rhumatisme  articulaire  aigu,  subaigu,  chronique. 
Névralgies  de  toutes  natures. 

Douleurs  musculaires  (lumbago,  torticolis). 
Douleur  de  la  colique  hépatique. 

Prurit. 


MODE  D’EMPLOI  : 

Enduire  les  régions  dottioureuses  sans  friotionner; 
recouvrir  d’imperméable  et  d’ouate. 


PRÉSENTATION  ;  En  flacons  stilligouttes. 


Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  vieiiie^duTempie  --  paris  is») 


la  SODERSEÏNE 


Dépôt 

PH'"  VlCARIOl 

17,  Boulevard  Haussmann  i 
r»A.Fiis  I 


(Bi  colMM  iMniyUqv»)  par  sa  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  V ABSENCE  DE  SAVEUR 


est  le  Traitement  de  ohioix  de  la 


Pharmacie  DEPRIINEAUX 

18,  Rue  de  Beanne,  IS 

PARIS 


CO QUELUCHE 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Assistants  de  consultation.  —  ün  certain  nombre 
de  places  d'assiatants  suppléants  de  consultations  de 
médecine  ou  de  ohlrnrgle  générales  dans  les  hôpitaux 
dépendant  dé  l'Assistauce  publique  à  Paris  seront  va¬ 
cantes  au  Janvier  1922.  Les  docteurs  en  médecine 
comptant  quatre  années  d'internat  dans  les  hôpitaux  de 
Paris  qui  désirent  être  désignés  pour  exercer  ces  {onc¬ 
tions  sont  priés  d’adresser  leur  candidature  d’urgence 
au  Bureau  du  personnel  médical  de  l’Assistance  publi¬ 
que,  3,  avenue  Victoria,  à  Paris. 


GQHCOUHS 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Cok8ulta.tion  écrite, 
—  Séance  du  30  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brodin, 
18.81  ;  Huber,  19.36;  Faroy,  19.90;  Salomon,  17.54. 

Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tinel, 
18.72;  M.-P.  AVeil,  19.72;  M.  Bloch,  17.46;  May,  19.54; 
Feuillié,  19.27. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  30  Novembre.  — 
Muscles  masticateurs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mahy,  15  ; 
Marie,  19;  Perono,  13;  Marx,  16;  Perin  (Christian),  16; 
Maurion,  16;  Paris  (Pierre),  17;  Maxiüiin,  17;  Moussette, 
10;  Mots,  14;  Néron,  15;  Outzekhewsky,  12;  Piedallu, 
15;  Omnès,  16;  Perraut,  8;  Ombrédanne,  19;  Picard 
(J.),  13;  Mazeyrie,  15;  M"»  Masse,  16.—  M.  Monestier, 
a  filé.  —  Absent  :  M.  Peron.  —  Excusés  ;  MM.  Paris  (Ray¬ 
mond),  Marianl  (Pierre). 

Séance  du  30  Novembre. —  Nerf  radial  sans  ses  racines 
d’origine.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Monllard,  14;  Norza,  14; 
Muffang,  10;  Medionl,  15;  Tarterat,  18;  Wolfsohn,  15; 
Thomopoulos,  13;  Tixier,  15;  Thlonville,  15;  Sourdille, 
12  ;  Simovith,  14;  Vidal  (Louis),  10;  Vermer,  14  ;  Veran, 
17;  Solakiun,  10;  MH»»  Parre,  17  ;  Moral,  12;  Vidal.  14; 
Thibaut  de  Montauzon,  13.  —  M,  Villlère,  a  filé.  — 
Absent  ■.  M.  AVarrant. 

Séance  du  1®^  Décembre.  —  Veine  jugulaire  externe.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Verny,  16;  Viel-Villeneuve,  15;  Ver¬ 
dier,  10;  AVauthier,  13;  Thiroloix,  17;  Zerah  (Jules),  12; 
Vezin,  11;  Varé,  10;  Turpault,  14  ;  Tacquet,  17  ;  Spind- 
1er,  10;  Suzor,  18;  Zadoc-Kahn,  17;  Thevenard,  13; 
Sorton,  16;  M"'»  Ulmann,  18;  Vallet,  10.  —  Ont  filé; 
MM.  Tournade,  Zambeaux  ;  de  Staukiowicz.  — 

Absents  ;  M.  Vasseur  (André);  MR“  Yovanovitch.  — 
Excusé  :  M.  AVarrant. 


Pathologie.  —  Séance  du  1«  Décembre.  —  Symptômes 
et  complications  de  la  phlegmatia  alba  dolens.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Desbors,  11;  Dhaussy,  11;  Ducrot,  12; 
Derancourt,  10;  Decressac  (Georges),  11;  David,  12; 
Dansac,  11  ;  Drouart,  12;  Donon,  13;  Dausse,  13;  Dau- 
bourg,  10;  Fournier,  12;  FolHnsson,  16;  Fleury,  18; 
Portier,  14;  Dupuy  (Ray.),  14;  M“8»  Duclanx,  15;  Dar- 
tin,  13;  Dncourtious,  14.  —  Absent  :  M.  Emmannelli.  — 
Excusé  ;  M.  Arnaud. 

Hôpital-Hospice  de  Salnt-Germaln-en-Laye.  — 
ün  concours  est  ouvert  pour  la  nomination  d’un  interne 
titulaire  en  médecine  et  en  chirurgie  et  de  quatre  internes 
provisoires  susceptibles  d’être  titularisés. 

Ce  concours,  qui  comporte  une  épreuve  orale  et  une 
épreuve  écrite,  aura  lieu  le  jeudi  22  Décembre  1921,  A 
9  heures  du  matin. 

Sont  admis  à  concourir  les  candidats  justifiant  de  leur 
qualité  d'externe  ou  de  celle  d’étudiant  de  3e  année.  Ils 
ne  devront  pas  être  âgés  de  plus  de  28  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  bureau  de 
la  Direction  de  l’hôpital  et  déposer  leurs  pièces  huit 
jours  au  inoins  avant  la  date  fixée  pour  le  concours. 

Les  fonctions  de  l’interne  titulaire  commenceront  le 
Isr  Janvier  1922  pour  prendre  fin  le  31  Décembre  1922. 
Les  internes  provisoires  seront  titularisés  s’ils  viennent 
à  remplacer  définitivement  les  internes  titulaires  démis¬ 
sionnaires,  malades,  etc. 

Extrait  du  règlement.  —  Sous  le  rapport  du  stage  hos¬ 
pitalier,  les  internes  de  l’hôpital  de  Saint-Germain  sont 
assimilés,  par  la  Faculté,  aux  internes  des  hôpitaux  de 
Paris  et  jouissent  des  mêmes  avantages.  Les  internes 
provisoires  jouissent  des  mêmes  avantages  que  les  in¬ 
ternes  titulaires  pendant  qu’ils  en  remplissent  les  fonc¬ 
tions.  Le  traitement  alloué  aux  internes  est  de  1.800  fr. 
par  an  ;  iis  sont  nourris  et  logés.  On  peut  prendre  con¬ 
naissance  du  règlement  an  bureau  de  la  Direction  de 
l’hôpital,  tous  les  jours  non  fériés,  do  13  h.  30  à  17  h. 


KOÜVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Sont  inscrits  au  tableau  de  concours  pour  la  Légion 
d’honneur  ; 

Pour  le  grade  .d’offieier  :  MM.  Perves,  Duranton,  Re¬ 
nault,  Auregan,  Meslet,  médecins  en  chef  de  2°  classe  de 
la  marine  ;  Glèrant,  médecin  principal  de  la  marine. 

Pour  le  grade  de  chevalier  :  MM.  Flèche,  Curet,  Scoar- 
nec.  Jobard,  Bienvenue,  Bevengut,  Rondet,  Marmonget, 


Parcellier,  Dalger,  Verdollin,  Michaud,  Bastide,  Boudel, 
Le  Bunetel,  médecins  de  1“  classe  de  la  marine.  (Journ. 
off.,  29  Novembre,) 

Office  public  d  Hygiène  soclaie.  —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine,  sur  la  présentation  qui  lui  en  était 
faite  par  M.  Henri  Rousselle,  parlant  au  nom  de  la 
3”  Commission,  a  désigné  à  runanimité  M.  Mouniet  pour 
occuper  lu  place  vacante  au  Conseil  de  surveillance  de 
l’Oflice  d’Hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine, 
par  suite  du  décès  de  M.  Hénaife. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les 
mutations  suivantes  ; 

Médecins  principaux  de  2*  classe  ;  Sont  affectés, 
MM.  Steinmetz,  à  la  place  de  Châlons-sur-Marne;  Picque, 
à  l’armée  française  du  Rhin. 

Médecins-majors  de  De  classe  :  Sont  affectés,  MM.  An- 
gué,  à  la  place  de  Saint-Lô  ;  Long,  à  la  place  de  Valence; 
Gruie,  à  In  place  de  Colmar  ;  Bauby,  à  la  place  de 
Gningamp;  Mandoul,  à  l’armée  française  du  Rhin;  Gen- 
sollen,  à  la  place  d’Hagueneau  ;  Martin,  à  la  place  de 
Bergerac. 

Médecins-majors  de  2«  classe:  Sont  affectés.  MM.  Man- 
genot,  à  l’établissement  de  convalescents  de  Lées;  Mar¬ 
tin,  à  la  place  de  Nîmes;  Clôt,  à  la  place  de  Sarregue- 
mines  ;  Conlon,  à  la  place  de  Poitiers;  Bretton,  à  la 
place  d’Ancenis  ;  Bardou,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc  ;  Fayolle,  à  la  place  de  Clermont  Ferrand  ;  Leques, 
à  la  place  de  Saint-Etienne. 

Médecins  aides-majors  :  Sont  affectés,  MM.  Mille,  à  la 
place  de  Limoges;  Malinas,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc;  Batlostelli,  à  la  place  de  Saint-Maixent.  {Journ, 
off.,  10  Novembre.) 

Sont  nommés  ;  Au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Iro  classe,  MM.  Lauriat,  Doumange,  Attian,  Cordier 
Beltromieux,  Daudin-Claveau,  Dehee,  Toulotte,  Demars 
Parmentier,  Bochin,  Deriencourt,  Champeau,  Marquet 
Pitri,  Chopinet,  Fayolle,  Mercier,  Vilicmeyre,  Simon 
Leschellier,  Couturier,  Concoureux,  Juny,  Anduze-Achard 
,  Morat,  Guénau,  Calot,  Bourgeois,  Boutellier,  Darre 
Israël,  Laroy,  Chevalier,  Belbèze,  Jamia,  de  la  Couture 
Forge,  Augay  de  la  Dure,  Armand,  Bardin,  Adam,  Ray 
naud,  Envrard,  Reynal,  Vermelin,  Derrieu,  Roubeau 
Madier,  Berger,  AVannebroucq,  Parin,  Page,  Daubigney 
Cornillon,  Mas,  Lussan,  Chassagne,  Bouchez,  médecins 
aides-majors  de  2®  classe.  (Journ.  off.,  12  Novembre,) 
Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Les  élèves  du 
Service  de  Santé  dont  les  noms  suivent  sont  nommés  à 
l’emploi  de  médecin  de  2»  classe  auxiliaire  ;  MM.  Appert 
(Voir  la  suite,  p.  1787.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  ô.oao'''’ 

Prix  Desportes. 


/T...  9  Tontes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  , 
,  a  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  ‘ 
/  ff  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  * 
/  «r  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  ^ 
'a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EUCEAM  ^ 


«rahules  Roae»sBmo«d«mua«r. 
eRAHULES  BLANCS  su  1/4  di  nuiucr. 
tOLUTIQH  *«  nUUSlIls. 

«■ROUIE»  U  1/10®  d<  isuiim 


Oow  tf'entrelien  cardio-ton/qoa; 
IralUaeot  Créatif  de  rityêtoHo. 


a>  P»ri-R»7aL  Ruta, 
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SOLUTiON  ORdANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MAJ^GANÊSE  . 

aOUBINÉS  A  LA  PèPTONE  ET  SNTIÈRFÆNT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIP«T!ON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  GONVALESCENCF 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  D  20  goutim  pour  le»  enfanta  s  20  à  43  gonîtss  pour  Se»  adultes 


Éehantilhn»  ^Uitiéraiur»  s  Haboratolr*  GALBRUN,  @4 pu* P9t!i-Î!!;«.PAR!S. 


RADIO-ACTIVE 


lODOTANÉS 


h’IODOTANIN  HOURRY  est  une  combinaison  stable  de  l'iode  mêtalloïdique  aVec  un  tanin  spécial 

1  solution  dans  un  vin  liquoreux  faiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans  un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 


MODE  D’ACTION 

fl/Iise  en  liberté  régulière,  sous  l’action  du  suc  gastrique, 
de  l’iode  naissant,  état  éminemment  favorable  à  sa 
fixation  facile  sur  les  divers  albuminoïdes  de  l’économie. 

Absence  d'accidents  d’iodisme,  grâce  à  la  lenteur  et  à  la 
régularité  avec  lesquelles  l'iode  est  mis  en  liberté  dans 
l'organisme  pour  s’unir  ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Tolérance  parfaite  par  les  voles  digestives,  grâce  à  l’absence 
de  toute  trace  d’iode  libre. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifestations  :  osseuses, 
ganglionnaires,  oculaires,  etc. 

Voies  respiratoires  :  Asthme,  Emibiysème ,  Bronchites 
chroniques. 

Gynécologie  :  Formation  des  jeunes  filles.  Ménopause, 
Amé)iorrhée ,  Dysménorrhée. 

Convalescences  :  Intoæications  chroniques.  Anorexies. 

Artériosclérose  :  Athéromes,  Anévrysme  de  l’aorte,  Angine 
de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  tertiaire. 


DOSES 

Le  VIH  et  le  SIROP  HOURR  Fson  t  dosés  à  0  gr.  05  d’iode  et  0  gr.  10  de  tanin  par  cuillerée  à  soupe  de  15  gr.  (0  gr.  015  d’iode  par  cuillerée  â  café). 

ADULTES  :  une  cuillerée  ù  soupe  i  j  ,  ■ 
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CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


RECONSTITUANT 
SYSTÈME  NERVEUX 


DIOSÊINE 

PRUNIER 

Comprimés  Puo-nitrités 
toni-oardiaquBS. 

DOSE  HABITUELLE  : 
iii  Comprimés  par  jour. 

DIMINUTION  de  le  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGULARISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 


à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
C  Bue  de  la  Tacherie,  Paris, 


“Photpho-Glyoérata  de  Chaux  pur" 
6,  Rue  de  la  Taoherle,  a 


Médicament  Aliment  "Phosphaté 


{HOLA.  aLYCEROFHOSFHA.TEB  GRAlfULHE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nemreux  et  musculame 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURNENAGE,  etc. 

DOSE  !  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 


ILeABORATOgRES  gtOBIgJe  13,  Rno  d»  PoUsy,  PARIS 


{ar.-rCJBlROFHOSPHATE,  HOLA  et  FEFTONE) 

Dans  Gotte  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  oonservé  à  l'état  naturel  Gomme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEUHÂSTHÉMIE,  SUEiiEI^AgE,  FÂTISUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc- 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 
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TRAITEÜIIENT  DE  U  SYPHILIS 


12.  Mit  Boiiiii<le8!i!lB 

PAaiB 


I  HUILE  AU  CALORiEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cobe.  —  Prix  da  Bacon  i  2  tr.  SB 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIRIER 

à  0  gr.  01  et  &  0  gr.  02  par  oent,  enba. 

AMPOULES  AU  BI-IQDURE  DE  MERCURE  IRDOIBRES  VIfilER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  oen».  quba, 

Pour  éviter  les  aeddeni*  K  ?  1  S  i  B  B 1  j  I  f  H  i  f  H I  *1 

bussavæ,  ordonner  U  a  ALB  'ASAAS.yiAU^3E^ArfmLIJ 


^  . .  ■■■  . . 

I  O  a  OOULITTE;  Ingéhienr-Gonstrncteiir 

i  15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13»).  -  Ancienn‘,  7,  rue  Linné. 


!  ÂpparelisguFMiOB 


Appareils  peur  la  mesura 
1  ds  la  prasslon  artirislla. 


Catalogwa  awr  demanda, 


OSCILLOKIËTRE  SPHYGMOMËTRIOUE 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÈVRALGIESetc 

(/ne  cwHeree  à  café  ou  un  comprime  contient  Og25  de  I/ewnalsoluÈleassodéà  de t Extrait  de  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTI NERVEUX:  2  à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Ljkbor/ktoip<.e.s  VENOT,  101,  Avenue  Mozart,  Paris. 


HHIpnj 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  CHAIM 


Ovarique  »  Tyro'idien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatiqua 
Hépatique  -  Héptiràlique  -  Thymique  -  Orchitique 


Contre  DEIRMATOSES 


DERMOFAGINE 


(Diméthylamlnoantipyrine-butylchioral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque^  ia  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Palpites,  Aboès  gingioa- 
tientaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  Vînsomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Troubles  digestifs,  le  Surmenage  intelleetuol,  etc. 
ANTINÉVRALGIQU  E  ;  Oppose  très  eMcaoement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  fféoraigies  faciales,  intercostales,  sciatigues. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  ««.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  " 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®), 


EDIC 


LtJwLtJy  I  L* 


Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Trescrire  le 

SEL  VICHT-ETIT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  do&é  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical. 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucine  s,  PARIS. 
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Boisnières,  Bove,  Callairac,  Chapnl,  Cheneveau,  Des- 
eïle,  Doré,  Encontre,  Farinaud.  Favot,  Fichez,  de  Gouyon 
de  Pontouraude,  Gneulier,  Haale,  Henry-Destereaux, 
Loate,  Marchai,  Pennober,  Pervès,  Pujol,  Ragiot,  Ragot, 
Ramond,  Raynal,  Roche,  Rocher,  Vinzent. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Indochine,  MM.  Audibert,  médecin  de  le® cl.; 
Kervrann,  médcoin-mojor  de  2®  classe. 

En  Chine,  M.  Jarland,  médecin-major  de  classe. 

En  Afrique  occidentale,  M.  Lhomme,  médecin-major 
de  l”  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Thélème,  médecin-major  de  1'*  cl.; 
Ilandel.smann,  médecin-major  de  2“  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Pnucheraud,  médecin-major  de  1'®  cl. 

En  Afrique  équatoriale,  MM.  Enault,  Ledentu,  méde¬ 
cins-majors  de  2"  classe. 

A  l’armée  française  du  Levant,  M.  Bourgarel,  méde¬ 
cin-major  de  2»  classe. 

Au  Maroc,  M.  Delalande,  médecin-major  de  2»  classe. 

A  Saint-Pierre  et  Miquelon,  M.  Laf  argue,  médecin 
aide-major  de  D'  classe. 

En  France,  MM.  Lamy,  médecin  principal  de  Irecl.: 
Blin,  médecin  principal  de  2'  classe;  Le  Gousse,  méde¬ 
cin-major  de  2e  classe;  Capéran,  médecin  aide-major 


MONTAGU 

(Bl-Ioduro  de  CodélnS) 

GOUTTES  at.=o,oi)  \  Toux 

s/flOP(o.M)  <  Emphysème 
PILULES  (0,01)  (  Asthme 

*9,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

De  Laroque,34,  F  aisanderle,loue  2  tub .  rad  .50  m  mgr . 

Recherche  situation  voyageur,  visites  médicales 
pour  grandes  marques  pharmaceutiques,  —  Ecrire; 
P.  M.,  n»  3894. 

Jeune  docteur  reprendrait  clientèle,  Paris.  — 
Ecrire  :  P.  H.,  7,  rue  Perronet,  Paris  (7®). 

A  céder,  banlieue  imméd.  de  Paris.  Très  bonne 
clinique  accidents  du  travail.  S’adr,  M.  Chomet,  syn¬ 
dicat  des  médecins,  28,  r.  Serpente,  Paris.  —  T. P. R. 

Important  cabinet  ( 20®  an.  )  d’O.-R.-L. ,  à  céder  d’ur¬ 
gence,  rais,  de  santé,  Paris  centre.  Ecr.  P.  M.,  u°3897. 

Docteur  français  O.-R.-L.,  libre  après-midi,  de¬ 
mande  remplacement  ou  place  d’aide,  à  Paris.  — 
Ecrire  P.  , if.,  n®  3898. 

Reprendrai,  envir,  Paris,  pension  famille  ou  mai¬ 
son  santé,  20  à  25  chambres,  avec  grand  jardin.  — 
S’adr.  ,lean  Dietz,  3,  rue  des  Mathurins,  Paris. 

Remplaçant.  —  Médecin  résident  demandé  pour 
Janvier  seulement,  Institut  hydrothérapie,  Belgique, 
nerveux  et  chroniques.  — Ecr.  P.  JU,,  n"  3900. 

Machine  statique  à  vendre,  tte  offre  accept.,  4  pla¬ 
teaux,  sous  cage  vitrée,  tabouret  isolant,  moteur 
électr.,  accessoires.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3901. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  DUS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATiaue  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  on  tonies  ssisons.  Le  broniUsrd 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretMtr  :  soit  aux  Esraldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
aées-Ories  taies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvroa  (Eoir-et-Cher). 

Vomissements  de  la  Grossesse 

calmés  par  l'Eau  de  La  Hoche-Posay,  dile  «  Eau  do 
Velours  mervoilloux  sédatif  do  l’Hslomao.  Très  légère, 
pousse  aux  urines,  élimine  le  Sable  et  les  Calculs 
(Kogimo  des  Arthritiques,  Rhumatisants,  Goutteux  et 
de  tous  ceux  que  tourmente  l’acide  urique). 

PARIS  ;  Dépôt,  24,  rue  du  4-Septombro,  livre  à  domicile  1  fr.  50 
U  bouleillo.  par  iO.  (Tél.  ;  Gut.  42-80).  —  PRO-VINÇE  :  Ecrire 
La  Roohe-Poaay  (Vienne)  ;  09  fr.  50  la  caisse  do  50  bouteilles. 


ANTALG  O  L  Granulé  D  ALLO  Z 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  4  Lombago  4  Goutte  4  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc 
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"ROCHE” 

Théobrominc  injectable. 


Injections 

intramusculaires  indolorC5 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  parjour  et  plus  . 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  gouttes 

3  à  4  fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  échantillon^  . 

Produits  F. Hoffmann -/.A RocHt  C  = 

21  .Place  des  Vosges  .  Pi». 


Antiseptique 

Désodorisant 

Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORHIE 

Foi  mol  saponiné 
Désintectant  général 


Gynécolasgle  ,  .  =  .  . 

Obstétrique.  .  .  .  .  . 
Chirurgie  d'AccIdents  .  .  . 
Stsrilisitien  du  instruments. 


En  solution 
de  I  à  S  7.. 


Cardiotonique 


Diurétique 


Supplée  et  prolonge  Vaction  digitaliqne 


Littérature  et  Échantillons  :  M.  CARTERET 

16,  Rue  d’Argénteuüi—  PARIS 


N°  99 


Samedr,  10  Décembre  Î92î 


PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


IVIASSON  ET  C‘®,  Editeurs 

1!0,  boulevard  St-Germain,  PAHIS  (6')  do  Clini(juo  ophtalmdogiq^ue,^ 

Couple  Cké„lau.  S99  ^  ® 

Professonr 

PRIX  DeT’ABOHNEMENT  pour  1922  de  clinique  gynécologique 

Paris  et  Départements.  30  fr.  »  ^  l’hopitàl  Broca. 

Union  postale .  45  fr.  »  PH.  PAGNIEZ 


—  DIBECTIOIV  SClENTIFIftUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 


F.  WIDAL  M. 

Professeur  de  clinique  médicale, 

Membre  do  l'Inslitut  de  l'hôt 

et  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  1 


PH.  PAGNIEZ  CH.  LENORMANT 

de  rhoRpfce'’d6'  Bicêtre.  Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis. 


Adresser  ce  qui  concerné  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 
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Articles  originaux  : 

Jules  Renault  et  M”®  C.  de  Tannenberg.—  Quelques 
iudications  pratiques  sur  l’alimentation  des  entants 
et  des  adolescents  de  2  à  20  ans  (3  courbes),  p.  977. 
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mée  aussi  bien  qu’aux  administrations  civiles- 
LES  LEÇONS  DE  LA  GUERRE ^i^^é\Elles  intéressent  tout  particulièrement  le  Ser- 
-  |œ(  );i)vice  de  Santé  parce  que  la  dispersion  de  ses 

L’AVANCEMENT  DES  ""“iraï”" 

raison.  ^  . 

Les  conditions  déterminantes  de  l’avancement  La  question  de  l’avancement  n’a  pas  tardé  à  se 
sont  si  diverses  que  la  valeur  des  individus,  au  poser  pendant  la  longue  guerre  pour  1  ensemble 
lieu  d’être  un  point  fixe,  flotte  ,  dans  cette  corn-  du  Corps  de  Santé  national.  L’intérêt  individuel 

plexité  Même  une  des  qualités  primordiales  de  l’exigeait  pour  l’amélioration  matérielle  que  con- 

l’homme  et  du  chef,  le  caractère,  est  en  opposi-  fère  un  grade  nouveau  et  pour  cet  amour  du  galon 

tion  à  peu  près  constante  avec  les  critériums  qui  sommeille  au  cœur  du  Français.  L  intérêt 

ordinaires  de  sélection.  Ce  paradoxe  a  d’ailleurs  général  le  commandait  aussi  par  la  nécessite  de 
pour  résultat  de  laisser  circuler  dans  les  rangs  faire  participer  le  médecin  de  complément  a  la 

modestes  des  administrations  et  des  services  de  constitution  de  cadres  subitement  grossis, 

grandes  réserves  de  vertus  pro£essionnelles,sans  La  discipline  est  pour  1  armée  tellement  essen- 
profit  pour  les  individus,  mais  au  grand  intérêt  tielle  qu’elle  doit  procéder  de  principes  extreme- 
du  travail  collectif.  On  peut  même  avancer,  n’en  ment  simples  et  clairs.  Sa  base  est  la  hierarc  le 
déplaise  aux  amoureux  de  la  justice  immanente,  qui  a  le  grade  pour  moyen  d  action  et  le  ga  on 
que  l’iniquité  trouve  ici  en  elle-même  son  plus  pour  marque  extérieure.  Tout  ce  qui  vient  ob- 
puissant  correctif.  On  pourrait  donc  contempler  scurcir  cette  clarté,  compliquer  cette  simplicité, 
un  Tableau  d’avancement  avec  le  sourire  d’un  est  préjudiciable  à  la  vie  de  1  armée,  surtout  à  la 
philosophe  optimiste,  si  toutefois  il  n’avait  guerre.  , 

encore  pour  un  grand  nombre  d’individualités  Or  ces  vérités  ne  s  appliquent  pas  sans  diffi- 
moyennes  la  valeur  d’un  stimulant  et  surtout  s’il  cultés  au  personnel  médical.  Ici  la  question  mili- 
n’avait  pour  résultat  de  constituer,  non  tou-  taire  se  double  de  la  question  technique  Le  me- 
jours  l’élite,  du  moins  la  minorité  dirigeante.  decin  chargé  de  titres  doit-il  aussi  être  c  arg  e 
Ces  considérations  peuvent  s’appliquer  à  l’ar-  galons,  même  s’il  ne  sait  pas  commander?  Un 
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jour,  pendant  la  guerre,  on  donna  à  cette  question 
une  réponse  radicale  :  tous  les  médecins  des 
universités  reçurent  instantanément  trois  ou 
quatre  galons.  Cette  mesure  ne  fut  pas  sans 
inconvénients.  Dés  médecins  furent  teVétus  d’üne 
autorité  militaire  pour  iâcJUelle  ils  manquaient 
d’apprentissage.  Mais  sUftOUt  une  comparaison 
délicate  s’imposa  :  au  moment  même  où  l’on 
donnait  des  grades  à  des  médecins  qui  avaient 
déjà,  pour  leur  tâche  spéciale,  le  prestige  de  leur 
notoriété  scientifique,  il  était  impossible  d’obtenir 
les  galons  correspondant  à  leur  rude  fonction 
pour  ces  médecins  de  bataillons  de  chasseurs  ou 
de  régiments  d’infanterie  qui  avaient  tant  besoin 
de  revêtir  les  marques  de  leur  autorité  et  dont  la 
pénible  existence  méritait  bien  cétte  satisfaction. 

Cette  anomalie  fut  vivement  ressentie  chez  ceux 
qui  plus  que  tous  «  faisaient  la  guerre  ».  Mais, 
d’autre  part,  ti’est-il  pas  juste  de  donner  à  ces 
médecins,  ces  chirurgiens,  ces  spécialistes, 
consultants  ou  grands  opérateurs,  la  situation 
matérielle  et  morale  que  méritent  leurs  services  ? 

Il  reste  là  un  important  problème  à  résoudre. 
On  a.  jadis  proposé  de  constituer  un  cadre  parti¬ 
culier  de  «  consultants  »  avec  hiérarchie  spéciale 
et  à  autorité  militaire  limitée.  C’est  une  solution 
honorable  d'un  problème  difficile.  En  tout  cas,  il 
est  simple  de  prévenir  le  retour  de  ces  promo¬ 
tions  automatiques  et  précipitées  que  n’a  pas 
ratifiée  l’opinion  unanime.  Dans  les  années  de  la 
paix,  l’avancement  de  tous  les  médecins  mobili¬ 
sables  doit  régulièrement  s’établir  en  fonction 
de  coefficients  oft  les  titres  officiels  prendraient 
des  valeurs  légitimes.  Ainsi  la  guerre  ne  devra 
plus  trouver  les  situations  paradoxales  et  ridi¬ 
cules  que  mit  en  évidence  la  mobilisation  de  19i4. 

Il  faut  bien  dire  que  la  sélection  pendant  la 
guebré  de  la  foule  des  médecins  de  complément 
ne  fut  pas  chose  facile.  Il  était  malaisé  de  doser 
les  mérites,  d’établir  une  échelle  des  services 
rendus.  Au  moins,  il  est  un  précepte  susceptible 


de  devenir  ici  une  règle  :  à  aucun  moment,  les 
faits  ne  doivent  donner  l’apparence  que  les  ser¬ 
vices  de  l’arrière  constituent  une  sorte  de  prime 
aux  récompenses  de  toute  nature. 

L’avancement  des  médecins  militaires  de  car¬ 
rière  se  présentait  sous  un  jour  un  peu  particulier. 
Il  n’était  plus  suffisant  de  penser  à  la  guerre.  Il 
fallait  organiser  l’avenir.  Les  écueils  ne  man¬ 
quaient  pas  pour  trébuchér.  Dans  un  médecin  du 
cadre  actif,  qu’il  soit  chirurgien,  médecin,  bacté¬ 
riologue,  il  y  a  la  graine  d’un  chef  qui  doit  con¬ 
naître  le  milieu  militaire,  recueillir  lui-même  les 
leçons  des  événements,  ne  jamais  risquer  le 
dépaysement  physique  et  moral.  Un  médecin 
militaire  qui  n’a  pas  bien  vu  lés  aspects  du  for¬ 
midable  organisme  des  armées  en  campagne  sera 
mal  préparé  à  établir  les  règlements  futurs  et  à 
les  faire  exécuter.  Et  quelle  autorité  aura-t-il,  le 
jour  où  il  atteindra  les  hauts  échelons  de  la  hiérar¬ 
chie,  pour  revendiquer  la  situation  morale  et  effec¬ 
tive  qui  revient  au  Corps  de  Santé,  s’il  n’a  pas  eu 
sa  part  de  cette  glorieuse  et  rude  camaraderie  de 
la  bataille  qui  solidarise  le  médecin  et  le  soldat? 

Sa  spécialisation  devait  s’interrompre  le  temps 
nécessaire  pour  qu’il  tînt  d’une  manière  appré¬ 
ciable  la  fonction  la  plus  exposée  de  son  grade  et 
de  son  ancienneté.  Cette  règle  ne  pouvait  com¬ 
porter  qu’un  nombre  infime  d’exceptions.  Sans 
doute,  un  Vincent  est  Une  force  nationale  qu’il  ne 
faut  pas  distraire,  mais  aussi  ce  médecin  prin¬ 
cipal,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  qui 
réclamait  un  poste  de  médecin  divisionnaire, 
montrait  un  bon  et  lumineux  exemple.  L’intérêt 
matériel  et  moral  commandait  que,  dans  la 
mesure  du  possible  et  du  raisonnable,  le  médecin 
de  Carrière  connût  tous  les  aspects  de  son  métier 
de  guerre. 

Du  même  coup,  on  se  mettait  à  l’abri  des 
surprises  de  ia  paix.  Lorsqu’il  ne  devait  plus 
rester  de  l’immense  corps  sanitaire  que  le  petit 
groupe  des  médecins  dü  cadre  actif,  où  les 


individus  et  leurs  actes  ne  se  peuvent  plus  dissi" 
muler  parmi  les  remous  d’une  foule,  la  valeur  de 
la  sélection  ne  manquerait  pas  d’être  mise  en 
pleine  lumière.  Or,  pour  qu’un  corps  hiérarchisé, 
surtout  de  petite  importance  numérique,  connaisse 
l’essor  d’une  grande  vitalité,  il  importe  que,  dans 
son  ensemble,  cette  sélection  soit  ratifiée  par  un 
consentement  unanime. 

Le  Corps  de  Santé  avait  à  sa  disposition  un 
moyen  simple  de  se  prémunir  contre  le  danger 
qui  vient  d’être  signalé.  Il  consiste,  ainsi  que 
pour  l’état-major,  à  faire  de  chaque  promotion  à 
un  grade  nouveau  l’obligation  d’une  période  à 
accomplir  dans  le  poste  le  plus  rapproché  de 
l’ennemi.  Cette  mesure,  capable  d’exercer  une 
heureuse  influence  sur  le  spirituel  et  le  temporel 
du  Corps  de  Santé,  est  à  inscrire  au  règlement 
futur. 

Conclusions.  —  De  grandes  voix  oht  dit,  par-ci, 
par-là,  les  enseignements  médicaux  et  chirurgicaux 
de  la  guerre.  Un  magnifique  matériel  fut  créé, 
supérieur  à  n’importe  lequel,  qu’on  pouvait  voir 
à  la  belle  exposition  de  Strasbourg,  à  côté  des 
récents  congrès.  Ce  furent  les  aboutissants  de  la 
collaboration  nationale.  Il  appartient  à  l’armée 
active  de  recueillir  cet  héritage  de  la  guerre,  de 
l’abriter  au  mieux  contre  l’action  dissolvante  de 
la  paix  et  de  le  faire  fructifier. 

Il  importait  aussi  de  se  souvenir  que  la  guerre 
connut  de  grands  tâtonnements  et  de  grands 
illogismes  qui  furent  payés  très  cher  par  le  sang 
et  l’argent  du  pays.  Parmi  les  influences  qui  les 
provoquèrent,  il  en  est  de  si  modestes  que  peut- 
être  on  aurait  négligé  de  les  recueillir  et  que  cer¬ 
tainement  on  les  aurait  oubliées.  C’est  quelques- 
unes  de  celles-là,  intéressant  notre  Corps  de  Santé, 
que  j’ai  voulu  sortir  de  cette  banalité  vivace  de 
saprophytes  toujours  près  de  faire  le  mal. 

Pour  s’opposer  au  retour  de  leur  virulence,  il 
faut  cette  ventilation,  cet  ensoleillement  que 
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donne  l’opinion  lorsqu'elle  s’attaque  à  la  routine. 
Il  faut  que  le  médecin  de  complément  ne  cesse  pas 
de  s’intéresser  à  l’armée.  Il  faut  que  se  poursuive, 
dans  des  formes  raisonnables,  la  pénétration  de 
l’élément  civil  et  de  l'élément  militaire  pour  un 
apprentissage  logique  de  la  guerre,  ün  perfec¬ 
tionnement  continu  de  l’outillage  et  des  méthodes 
et  pour  ce  contrôle  réciproque  qui  devient  un 
bienfait.  Il  faut  aussi  que  les  règlements  à  venir 
deviennent,  jusqu’aux  limites  possibles,  des  ga¬ 
ranties  contre  l’imprévoyance  et  la  stérilité  de 
l’esprit  bureaucratique.  Nos  règlements  anciens 
étaient  succincts  :  à  peine  un  cadre  ou  tine  nomen¬ 
clature.  Je  crois  qu’ils  doivent  constituer  un  code 
assez  détaillé  pour  qu’il  immunise  dans  une  bonne 
mesure  contre  les  aberrations  et  les  oublis  dés 
individus.  Je  crois  qu’ils  doivent  s’établir  au  grand 
jour  par  des  constructeurs  ayant  une  expérience 
personnelle  et  qu’ils  ne  doivent  devenir  définitifs 
qu’après  la  consultation  la  plus  large  possible  du 
corps  médical  français. 

Dans  ce  règlement,  qui  consacrera  leS  enseigne¬ 
ments  recueillis  par  nos  grands  médecins,  nos 
grands  chirurgiens,  nos  grands  organisateurs,  je 
souhaite  que  figurent  certaines  injonctions  élé¬ 
mentaires  qui  découlent  de  cette  brève  étude.  Je 
me  permettrai  d’en  énumérer  quelques-iihes  : 

i°  Des  règles  impératives  soustrairont  lè 
médecin  aux  obligations  militaires  superflues, 
qui  les  détournent  de  leur  mission. 

2“  On  établira  les  droits  de  chacun  au  perfec¬ 
tionnement  professionnel. 

3“  Ün  chapitre  de  déontologie  fêglerà  les 
obligations  morales  vis-à-vis  dés  collàborâtéurs 
nationaux  (officiers  de  complément,  Crôlx-Rôuge, 
bénévoles). 

4°  La  collaboration  des  grands  techniciens,  des 
sociétés  savantes,  sera  méthodiquement  réglée. 

5°  Les  conditions  d’avàiicemént  des  officiers  du 
Corps  de  Santé  seront  claireihérit  établies  et 
protégées  le  plus  possiblé  contre  l’arbitraire. 


6*  Üne  direction  sanitaire  sera  fortement  orga¬ 
nisée  parallèlement  à  la  hiérachie  du  commande¬ 
ment,  en  forte  liaison  avec  lui,  mais  revêtue  d’une 
autonomie  suffisante. 

7“  Le  médecin  d’armée,  échelon  d’extrême 
importance,  disposera  des  agents  de  liaison  indis¬ 
pensables,  en  particulier  d’un  adjoint  pour  l’avant, 
d’un  régulateur  pour  les  évacuations. 

8°  On  interdira  formellement  que,  dans  les 
directions,  la  disposition  du  personnel  soit  remise 
à  des  mains  incompétentes. 

9“  On  établira  les  principes  d’une  collaboration 
entre  chefs  et  subordonnés  en  vue  de  perfec¬ 
tionner  la  doctrine... 

Il  reste  encore  pour  les  glaneurs  de  nombreux 
épis  à  ramasser. 

*  * 

Les  malentendus,  les  erreurs,  léS  illogismes 
ont  conduit  à  une  crise  de  la  confiance,  cette 
liaison  par  les  cœurs.  C’est  par  dés  accès  dé 
franchise  que  ces  crises-là  se  peuvent  dénoncer. 

G.  Legrand 

(de  Mulhouse). 


UNE  ÉCONOMIE  QU’IL  NE  FAUT  PLUS  FAIRE 


L’économie,  «ans  aucun  doute,  est  une  vertu  qui, 
au  tèmps  àctüél,  en  pâfltcüllér,  doit  être  reéom- 
mandée  à  tous. 

Il  n’émpêche,  dèpëndant,  qüê  toutes  lé«  économies 
né  sont  point  bonnes  à  faire  et  que  souvent  la 
sagesse  et  la  bonne  administration,  aussi  bien  d’une 
maison  particulière  que  d’un  Etat,  nécessitent  cer¬ 
taines  dépenses  que  l’on  pourrait  parfois,  au  premier 
abord,  considérer  comme  des  dépenses  inutiles. 

Et  c’est  là  ce  que  traduit  justement  en  d’excellents 
termes  l’adage  connu  :  il  faut  savoir  semer  pour 
récoltée. 


Aussi  bien,  une  fols  de  plus,  nous  est-il  aisé  de  le 
démontrer  par  Un  exemple. 

11  y  a  quelques  mois,  devant  l’augmentation  con¬ 
sidérable  des  frais  d’impression  due  à  l’accroisse¬ 
ment  des  salaires  ouvriers  et  à  celui  du  papier,  le 
ministre  de  l'Instruction  publique,  voulant  épargner 
aux  étudiants  des  dépenses  inutiles,  décida  de 
réduire  à  60  au  lieu  de  200  le  nombre  des  exem¬ 
plaires  de  leur  thèse  qu’ils  sont  tenus  de  déposer  à 
la  Faculté  de  Médecine. 

Celte  mesure,  point  n’est  besoin  de  le  dire,  fut 
bien  accueillie  des  candidats  au  doctorat  pour  qui 
elle  représentait  une  économie  réelle  pouvant  varier 
entre  50  et  100  francs,  suivant  l’importance  de  leur 
travail. 

Etait-elle  opportune,  cependant? 

■  A  rencontré  de  ce  qu’on  pourrait  penser,  il  est 
permis  d’en  douter.  C’est,  eu  effet,  que  si,  du  fait  de 
la  réduction  du  nombre  des  exemplaires  déposés  les 
candidats  au  doctorat  réalisent  une  petite  économie, 
en  revanche  cette  économie  se  trouve  causer  à  notre 
pays  un  réel  dommage  et  par  suite  devient  pour  lui 
particulièrement  onéreuse. 

La  chose  est  aisée  à  démontrer.  Dans  lê  régime  de 
naguère,  alors  qUe  les  étudiants  remettaient  200 
exemplaires  de  leur  thèse,  ceux-ci  étaient  adressées 
dans  toutes  les  Facultés  de  France  et  d'étranger,  qui 
du  resté  noüs  envoyaient  elles-mêmes  en  retour  les 
publications  de  leurs  élèves. 

La  réduction  à  00  exemplaires  dü  dépôt  de  chaque 
thèse  a  eu  pour  effet  immédiat  d’arrêter  ces  échanges 
de  travaux.  Mais  ce  nouvel  état  de  choses  ne  laisse 
point  de  èOmpOrter  de  grosses  conséquences. 

Assurément  toutes  les  thèses  ne  sont  point  d’un 
intérêt  capital  et  leur  absenee  d’une  bibliothèque 
universitaire  ne  cause  point  aux  travailleurs  un  pré¬ 
judice  réel. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai,  cependant,  que  leUr 
arrivée  incessante  dans  ces  bibliothèques,  qu’elles 
n’enrichissent  pas  toujours  au  point  de  vue  de  la 
science  pUrë,  aVail  pour  notre  pays  une  importance 
indéniable  en  ce  fait  qu’elles  démontraient  à  l’évi¬ 
dence  son  activité  scientifique,  qu'elles  attiraient 
l’attention  des  travailleurs  sur  les  recherches  pas¬ 
sionnant  nos  savants. 
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Ec  cela  est  si  réel  que,  tout  récemment,  lors  de  la 
célébration  du  25'  anniversaire  de  la  Revista  de  Me- 
dicina  y  chiriirjica  de  la  üabana,  M.  le  professeur 
Montoro  constatait,  non  sans  regrets,  une  diminution 
marquée  de  l’influence  française  à  Cuba. 

«  Alors  que  jusqu’en  1900,  disait-il,  la  Science 
médicale  française  —  et  particulièrement  la  Faculté  de 
Paris  —  se  trouvait  seule  à  diriger  l’orientation  de  la 
médecine  cubaine,  nous  voyons  aujourd’hui  chaque 
année  son  Influence  diminuer.  L’impossibilité  où 
nous  nous  trouvons  aujourd’hui  de  nous  procurer  les 
thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  a  pour  résultat  de  faire  perdre  à-cette  Faculté 
son  influence  ancienne  qui  était  prépondérante  à 
Cuba  et  cela  bien  plus  sûrement  que  les  efforts  des 
autres  pays  pour  prendre  sa  place.  » 

Les  petites  causes,  hélas!  produisent  souvent  de 
grands  effets.  Une  fois  de  plus  nous  en  trouvons  ici 
la  preuve. 

Mais,  le  mal  étant  connu,  il  importe  de  lui  apporter 
remède. 

Dans  le  cas  actuel,  celui-ci  est  aisé,  heureusement. 
11  faut  que,  dorénavant,  revenant  aux  vieux  usages, 
nos  Facultés  se  trouvent  en  mesure  de  reprendre 
leurs  échanges  de  thèses  avec  les  Facultés  étran¬ 
gères.  Lepatriotisme  bien  compris  de  nos  étudiants, 
de  nos  éditeurs  saura  y  pourvoir.  Moyennant  un 
léger  sacrifice  des  uns  et  des  autres,  il  sera  possible 
d’accroître  notablement  le  nombre  des  exemplaires 
déposés  de  chaque  thèse,  de  porter  celui-ci  des 
60  réglementaires  à  une  centaine  pour  le  moins, 
chiffre  qui  permettrait  d’adresser,  sinon  à  toutes  les 
Facultés  comme  naguère,  au  moins  aux  Facultés  de 
l’Amérique  latine  qui  sont  particulièrement  dési¬ 
reuses  de  les  recevoir,  les  travaux  inauguraux  de 
nos  jeunes  médecins. 

Nous  ne  saurions  douter  un  seul  Instant  que  les 
étudiants  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  en 
particulier,  ne  répondent  à  cet  appel  et  ne  prennent 
sans  tarder  la  coutume  de  déposer  désormais  à  la 
Faculté,  salle  Béclard,  au  nom  de  M.  Mathé  —  qui, 
d’accord  avec  M.  le  doyen  de  la  Faculté  et  avec  son 
secrétaire,  se  chargera  de  les  répartir  aux  diverses 
Facultés  de  l’Amérique  latine,  —  un  certain  nombre 
d’exemplaires  de  leur  thèse  en  supplément  des 


soixante  qu’ils  doivent  remettre  jobligatoirement. 

En  agissant  de  la  sorte  ils  concourront  de  la 
manière  la  plus  utile  à  assurer  le  rayonnement  intel¬ 
lectuel  de  nos  Facultés  françaises  et  notamment  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  ainsi  feront 
entre  tous  oeuvre  de  patriotisme  au  plus  noble  sens 
du  mot. 

Gela  vaut  bien,  n’est-il  pas  vrai,  un  léger  sacrifice 
d’argent  ! 

Georges  Vitoux. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 

31  Octobre  1921:  séance  de  rentrée,  à  laquelle 
convenait  cette  atmosphère  endeuillée  de  Tous¬ 
saint  quand  le  président,  M.  Toulouse,  évoqua, 
avec  une  émotion  qu’il  sentait  chez  son  auditoire, 
la  figure  du  professeur  Ernest  Dupré.  Longtemps 
encore,  dans  les  réunions  psychiatriques ,  on  cher¬ 
chera  la  di.=crète  et  vive  silhouette  de  celui  qui 
y  apportait  les  ressources  d’un  esprit  aussi 
original  que  cultivé,  d’un  langage  imagé  mais 
toujours  précis,  d’une  activité  et  d’un  dévoue¬ 
ment  inlassables.  Et  ces  dons  magnifiques  étaient 
encore  prodigués  dans  les  congrès,  récemment  à 
Luxembourg,  l’année  dernière  en  Belgique,  à 
l’Asile  clinique,  à  l’Infirmerie  du  Dépôt,  au  Palais 
de  Justice.  Dupré  est  mort  d’avoir  trop  donné. 
Quand  il  eut  rappelé  les  nombreux  titres  du 
disparu  au  culte  de  la  postérité,  M.  Toulouse 
exprima  ses  regrets  que  le  règlement  ne  lui 
permît  pas  de  lever  la  séance  en  signe  de  deuil, 
Dupré,  par  un  fâcheux  concours  de  circon¬ 
stances,  n’ayant  jamais  occupé  le  fauteuil  prési¬ 
dentiel.  A  ce  moment,  j’ai  cru  entendre  la  voix 
impatiente  de  mon  regretté  Maître  chuchoter  : 
«  Ne  perdons  pas  de  temps,  l’ordre  du  jour  est 
assez  chargé.  » 

L’ordre  du  jour  appelait  la  lecture  de  deux 
rapports  de  candidature  qui  aboutit  à  l’élection 


de  MM.  Naudascher,  comme  membre  correspon¬ 
dant,  et  JaroslawStuchlick,  comme  membre  asso¬ 
cié  étranger. 

Après  quoi,  M.  Pierre  Janet,  tout  comme  nos 
hommes  politiques,  rendit  compte  de  sa  mission 
en  Amérique  où  il  avait  représenté  la  Société 
médico-psychologique  aux  fêtes  du  Centenaire 
de  l’Asile  de  Bloomingdale.  Il  en  a  rapporté  des 
indications  intéressantes  sur  l’organisation  des 
services  d’aliénés  chez  nos  amis  d’outre-mer, 
dont  feront  bien  de  s’inspirer  ceux  qui  doivent 
reviser  notre  loi  de  1838.  La  Société  médico- 
psychologique  ne  peut  qu’émettre  des  vœux;  la 
Ligue  d’Hygiène  mentale,  sous  la  paternelle 
impulsion  de  M.  Toulouse,  aidera  à  leur  réalisa¬ 
tion.  M.  Pierre  Janet  reçut  un  accueil  dont  son 
autorité  scientifique  accrut  encore  l’enthou¬ 
siasme;  il  dut  faire,  en  français  ou  en  anglais, 
sept  conférences  dans  l’espace  de  quinze  jours, 
entrecoupées  de  fêtes  et  de  banquets  sur  lesquels 
il  nous  a  donné  des  détails  savoureux. 

M.  Targowla  et  M*'®  Badonnel  nous  ont  rame¬ 
nés  aux  choses  de  la  psychiatrie  avec  leur  étude 
àe  V insuffisance  hépato-rénale  et  des  modifications 
sanguines  dans  la  mélancolie.  Chez  9  malades 
(psychose  intermittente,  mélancolie  d’involution 
et  syndrome  de  Cotard)  les  auteurs  ont  trouvé 
comme  signes  d’insuffisance  hépatique  ;  de  l’uro- 
bilinurie,  les  épreuves  de  la  perméabilité  hépa¬ 
tique  au  bleu  de  méthylène  et  de  la  glycosu¬ 
rie  alimentaire  positives  et,  en  outre,  chez  3 
d’entre  elles,  de  l’acidose.  L’atteinte  rénale  se 
révélait  par  l’albuminurie,  l’élimination  prolon¬ 
gée  du  bleu,  l’augmentation  légère  du  taux  de 
l’urée  sanguine,  une  constante  d’Ambard  élevée. 
A  cette  insuffisance  hépato-rénale  cliniquement 
latente  s’ajoutait  une  diminution  parfois  très 
marquée  de  la  résistance  globulaire.  Ces  divers 
symptômes  évoluent  parallèlement  à  l’état  cli¬ 
nique,  rétrocédant  avec  l’amélioration  de  la 
psychose.  Les  auteurs  rapportent  ces  troubles  à 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 
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une'  atteinte  du  sympathique,  secondaire  à  la 
lésion  cérébrale,  retentissant  sur  les  fonctions 
endocriniennes  et,  notamment,  sur  la  fonction 
glycogénique  et  antitoxique  du  foie.  Les  toxines 
libérées  à  la  faveur  de  la  carence  hépatique  pro¬ 
voqueraient  la  néphrite  latente  transitoire  qu’ils 
décrivent;  d’autres  toxines  d’origine  indéter¬ 
minée,  toxines  hémolytiques,  seraient  la  cause 
de  la  fragilité  globulaire  signalée  et  de  l’anémie 
connue  depuis  longtemps. 

M.  Laignel-Lavastine  note  qu’il  serait  utile  de 
rechercher,  dans  ces  cas,  si  l’hyperthyroïdie  n’in¬ 
tervient  pas  comme  facteur  de  la  glycosurie  et  il 
fait  quelque  réserve  sur  le  rôle  du  sympathique. 

M.  A.  Prince  (de  Hoerdt)  rapporte  deux  obser¬ 
vations  à! hallucinations  lilliputiennes  chez  des  ma¬ 
lades  chroniques,  survenues  à  l’occasion  de  phé¬ 
nomènes  d’intoxication  (suppuration,  insuffisance 
hépatique).  Elles  ont  les  caractères  décrits  par 
M.  Leroy  dans  les  états  aigus. 

M.  Leroy  note  l’intérêt  de  cette  contribution  à 
l’étude  du  syndrome  lilliputien  dans  les  démences . 

M.  Mignard  se  demande  s’il  n’y  aurait  pas  là, 
au  point  de  vue  psychologique,  une  réminiscence 
des  rêves  de  l’enfance. 

R.  Mallet. 

PRATIQUE  COURANTE 

GOMMENT  LIRE  UNE  RADIOGRAPHIE 

HANCHE  NORMALE  D’ADULTE 

lo  Cavité  cotyloïdk  (fig.  1).  —  Délimitée  par  un 
trait  courbe,  net  et  dense.  Ce  trait,  partant  du  bour¬ 
relet  externe,  le  sourcil  coiyloïdien,  forme,  dans  une 
première  portion,  un  peu  convexe  en  haut,  mais  à 
direction  sensiblement  horizontale,  la  voûte  ;  puis  le 
trait  descend  presque  verticalement  ;  c’est  le  fond  de 


la  cavité,  et  vient  se  terminer  au  voisinage  du  sommet 
du  trou  obturateur  par  une  petite  boucle;  une  sorte 
d’U,  qui  marque  le  bas  du  cotyle. 

Les  bords  externes  du  cotyle  se  traduisent  par 
deux  lignes  plus  ténues,  qui  viennent  aboutir  toutes 


les  deux  au  sourcil  cotyloïdien.  Le  bord  antérieur, 
plus  en  dedans,  continue  la  ligne  qui  délimite  la 
partie  supérieure  du  trou  obturateur,  suivant  une 
direction  oblique  en  bautet  en  dehors,  puis  se  relève 
assez  brusquement  et  coupe  la  cavité  pour  se  di¬ 
riger  vers  le  sourcil. 

Le  bord  postérieur,  plus  net  (parce  que  plus  près 
de  la  plaque)  est  situé  en  dehors  du  bord  antérieur. 
Ce  bord  postérieur  part  de  l’ischion,  auquel  il  se 
raccorde  en  général  par  une  petite  encoche,  et  rejoint 
ensuite  le  sourcil  en  présentant  assez  souvent  quel¬ 
ques  sinuosités. 

Au-dessus  du  sourcil  cotyloïdien,  bien  marqué  chez 
l’adulte,  on  voit  un  relief  distinct  ;  c’est  le  massif  de 
l’épine  iliaque  antéro-inférieure. 

Noter  enfin  que,  dans  le  bassin,  déborde  l’image 
de  l'épine  sciatique. 

2“  Région  coxo-fémorale.  —  On  reconnaît  d’abord 
le  promontoire  du  grand  trochanter,  massif  impor¬ 
tant,  comparé  à  la  saillie  minime  du  petit  trochanter, 
qui,  lui,  est  situé  en  face  de  l’ischion.  Les  deux 
trochanters  sont  reliés  par  la  ligne  intertrochanté- 
rienne  (à  ne  pas  prendre  pour  une  fracture). 

I  Vient  le  col  fémoral,  qui  supporte  une  tête  hémi- 
I  sphérique,  séparée  de  la  ligne  qui  délimite  la  voûte 
et  le  fond  du  cotyle  par  un  espace  clair,  l’interligne 


articulaire.  Le'jpourtour  de  la  tête  fémorale  est  ré¬ 
gulier,  il  est  parfois  entamé  par  une  sorte  de  petite 
encoche  qui  n’est  pas  pathologique  :  c’est  la  fossette 
du  ligament  rond. 

La  ligne  qui,  sur  le  schéma,  paraît  séparer  le  col 
de  la  t^e  n’est  ni  une  trace  de  fracture,  ni  le  vestige 
du  cartilage  épiphysaire  (puisqu’il  s’agit  d’un  adulte), 
mais  l’image  du  bord  postérieur  (B.  P.)  de  la  cavité 
cotyloïde.  Le  bord  antérieur  (B.  A.)  du  cotyle,  visible 
dans  son  quart  inférieur,  est  rarement  décelable 
au  niveau  delà  tête  fémorale. 

Rapports  articulaires.  —  L’interligne  a  une  épais¬ 
seur  régulière.  Le  plafond  cotyloïdien  forme  une 
avancée  suffisante  pour  bien  recouvrir  la  tête.  L’em¬ 
boîtement  est  excellent. 

Remarques.  —  a)  Dans  la  figure  2,  l’épine  scia¬ 
tique  est  plus  proéminente  que  dans  la  figure  1  ;  ce 
n'est  pas  anormal. 

b)  Les  deux  os  iliaques  diffèrent  dans  leur  allure 
générale  :  le  numéro  1,  décalqué  sur  un  bassin 
d’bomme  est  trapu,  courtaud,  ramassé,  surtout  dans 
la  région  ischio-pubienne.  Le  numéro  2,  —  cliché  de 


femme  —  est,  au  contraire,  plus  grêle  et  tout  en 
longueur;  le  trou  obturateur  et  les  branches  de 
l’ischion  et  du  pubis  sont  plus  étroits,  plus  effilés. 

Le  bassin  masculin  etle  bassin  féminin  ont  en  effet 
une  conformation  anatomique  distincte. 

c)  L’image  du  fémur  (fig.  2)  a  été  obtenue  en  radio¬ 
graphiant  le  sujet,  membre  '  étendu  sur  la  table 
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rotule  regardant  directement  au  plafond.  Au  cas  de 
rotation  externe  ou  interne  dn  membre,  l’aepect  ra¬ 
diographique  du  fémur  serait  tout  dilîérent.  Il  faut 
se  familiariser  avec  ces  variations  de  l'image  (qui  ne 
sont  pas  dues  à  des  lésions).  Et  il  y  aura  lieu  de 
préciser  tous  ces  derniers  points. 

H.  CorLBu. 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


La  goutte,  comme,  d'ailleurs,  la  plupart  des  af¬ 
fections  liées  à  la  diathèse  arthritique,  relève  moins 
de  la  matière  médicale  que  de  la  diététique.  Ce  qu’il 
importe  au  malade,  que  guette  ou  que  tourmente  la 
podagre,  d’avoir  inscrit  sur  ses  tablettes,  ce  ne  sont 
pas  des  formules  multiples  et  compliquées,  mais  de 
sages  préceptes  d’hygiène  :  le  vieil  adage  modicus 
cibi,  medicus  sihi,  dont  il  est  difficile  de  rendre  en 
français  l’éloquente  concision  et  qu’il  est  plus  difli- 
cile  encore  de  prendre  pour  devise,  lui  est,  à  lui  seul, 
plus  expédient  que  toutes  les  drogues  réputées  anti¬ 
goutteuses.  Lorsque  la  thérapeutique  intervient,  ce 
ne  doit  être  que  comme  une  auxiliaire  du  régime  : 
son  rôle  se  borne  alors  à  prévenir  ou  à  dissiper  les 
encombrements  résiduels,  à  favoriser  les  oxydations 
et  le  travail  des  émonctoires,  sans  jamais  encombrer 
l’organisme  de  substances  toxiques  au  moins  aussi 
nocives  que  les  déchets  dont  il  a  à  s’exonérer. 

Le  rein  du  candidat  à  la  goutte  sera  le  premier 
objet  delà  sollicitude  du  praticien,  qui  trouvera  dans 
la  phytothérapie  les  agents  propres  à  stimuler  ses 
fonctions  sans  irriter  son  épithélium.  Un  simple  très 
utile  est  le  Cassis,  qui,  d'après  Huchard,  détermine 
une  diurèse  notable  et  augmente  l’élimination  de 
l'azote  incomplètement  oxydé  :  on  peut  prescrire 
l’infusion  de  feuilles  à  5  pour  100,  tisane  d’un  goût 
très  agréable,  ou  l’extrait  fluide  à  la  dose  d’une  cuil¬ 
lerée  à  café  avant  chacun  des  2  repas.  On  obtient 
également  de  bons  effets  en  substituant  à  la  boisson 
habituelle  l’infusion  de  fleurs  ou  mieux  de  gousses 
vertes  de  Fèves  des  Marais,  le  thé  de  feuilles  de 


Frêne,  de  Pariétaire,  la  décoction  de  baies  d’Alké- 
kenge  :  cette  dernière,  particulièrement  recomman¬ 
dable  aux  oxaluriques,  s’obtient  en  faisant  bouillir 
dans  un  litre  d’eau  60  gr.  de  baies  desséchées  et  con¬ 
cassées  d’Alkékenge;  pour  corser  le  breuvage  dont 
la  saveur  rappelle  un  peU  celle  de  la  tomate,  on  se 
trouve  bien  d’ajouter  au  liquide  encore  bouillant  le 
zeste  d’une  orange.  Lorsqu'il  existe  une  tendance  à 
l’oligurie  assez  marquée  pour  nécessiter  des  diuré¬ 
tiques  plus  actifs,  on  s'adressera  au  Bouleau,  à  la 
Bugrane,  à  l’Ulmaire,  à  la  Piloselle.  Du  Bouleau  on 
emploie  les  feuilles  ou  les  bourgeons  en  Infusion  à 
50  pour  1.000.  La  racine  de  Bugrane  se  prescrit  en 
décoction  à  20  pour  1.000;  mais  l'apozème  qu’elle 
fournit  est  si  répugnant  qu’on  doit  lui  préférer  l’ex¬ 


trait  : 

Extrait  de(Bugrane .  10  gr. 

Sirop  des  Cinq  racines .  200  gr. 


.  1  cuillerée  à  soupe  entre  les  repas,  de  2  à  4  fois 
par  jour. 

Très  agréable,  au  contraire,  la  tisane  d’Ulmaire  se 
prépare  en  faisant  Infuser  [5  gr.  de  sommités  fleuries 
dans  une  grande  tasse  d'eau  bouillante  (4  tasses  par 
jour).  La  Piloselle,  ainsi  que  semblent  le  prouver 
mes  observations  et  celles  de  mon  savant  ami  M.  Mar¬ 
cel  Laemmer,  exerce  une  action  spéciale  sur  l'élimi¬ 
nation  de  Turée  et  des  chlorures  :  comme  elle  est, 
une  fois  desséchée,  absolument  inerte,  on  emploiera, 
à  la  campagne,  l'infusion  de  la  plante  fraîche  (100  gr. 
par  litre  d'eau  bouillante  :  laisser  2  heures  en  con¬ 
tact)  et,  à  la  ville,  l’extrait  fluide  stabilisé  (4  gr.  pro 
die  en  4  prises). 

Non  moins  importante,  l’exonération  hépatique  et 
intestinale  sera  assurée  par  les  laxatifs  que  j’ai  étu¬ 
diés  précédemment,  notamment  par  la  Bourdaine  qui 
constitue  le  «  Vade  mecum  intestinal  du  goutteux  ». 
Il  peut  y  avoir  intérêt  à  lui  adjoindre  up  autre  chola- 
gogue,  le  Polypode  : 

Ecorce  vieille  et  concassée  de  Bourdaine.  5  gr. 


Rhizôme  de  Polypode . 20  gr. 

Eau . .  ....  250  gr. 


Faire  bouillir  25  minutes,  laisser  infuser  à  froid 
6  heures  :  à  prendre  le  soir  au  coucher. 

Chez  les  sujets  pléthoriques,  ne  pas  craindre  d'em¬ 
ployer  de  temps  en  temps  les  drastiques  (Nerprun, 


Grand  Liserpu,  Gratiole,  etc.);  au  besoin,  recourir 
au  procédé  un  peu  barbare  que  j’ai  indiqué  et  qui 
consiste  à  réveiller  un  flux  hémorro’idaire  en  introdui¬ 
sant  dans  l’apus  un  suppositoire  renfermant  0,25  d’ex¬ 
trait  de  Bryone. 

Quoique  secondaire,  l’élimination  cutanée  ne  sera 
pas  négligée  :  je  recommande  souvent  des  frictions 
avec  un  Uniment  révulsif  préparé  éu  faisant  macérer 
quelques  jours  dans  5Q0  gr.  d’alcoolàt  de  Romarin 
100  gr.  de  feuilles  fraîches  de  Capucine  :  è  l’intérieur, 
on  prescrira  les  tisanes  diaphorétiques  que  les  ma¬ 
lades  accepteront  d’autant  plus  volontiers  qu’on  les 
leur  présentera  sous  le  nom  de  «  dépuratives  »  (infu¬ 
sions  de  Pensée  sauvage,  de  Douce-amère,  décoction 
de  Saponaire,  de  Bardane). 

Tels  sont  les  moyens  qui  permettront  d’éviter,  de 
retarder  ou,  tout  au  moins,  de  mitiger  l’accès  de 
goutte,  dont  j’étudierai  prochainement  le  traitement. 

Henri  Lbcbehc. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

La  première  réunion  de  la  Fédérfiiian  des  femmes 
médecins  s’est  tenu  à  Londres  le  18  Octobre,  à 
l’hôpital  Elizabeth  Garrett  Anderson.  La  doctoresse 
Louisa  Martindale  fut  élue  à  l’unanimité  présidente 
de  l’Association. 

La  réunion  fut  consêprée  è  la  question  de  la  res¬ 
triction  de  la  natalité. 

D’après  nos  confrères  du  beau  sexe,  les  moyens  de 
restriction  de  la  natalité  employés  en  Angleterre 
peuvent  être  classés  : 

1“  Moyens  naturels  :  célibat  ou  abstinence  volon¬ 
taire,  durant  toute  la  vie,  ou  durant  la  plus  fertile 
période  de  la  vie  féminine. 

2°  Méthodes  employées  par  le  mari  :  a)  coitus  inter- 
ruptus)  b)  emploi  de  la  French  letter  (enveloppe 
française)  [ce  que  nous  appelons  en  français  capote 
anglaise\,  c)  l'emploi  des  rayons  X. 

3“  Méthodes  employées  par  la  femme  :  a)  pessaires 
de  quinine;  ô)  douches  vaginales;  c)  introduction  de 
Dutch  cap  (bonnet  hollandais). 


ii  ÉTHER  6LYCÉR0-GAÏAC0LIQUE  SOLUBLb  || 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonairçs 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule 

de  k  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Ftésyt  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
çféosotée 
sans  aucun  d» 

ses  inçanvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  Féfat  générât  devient 
meilleur. 

„  .  „  la;  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  J  o)  comprimés,  tufle  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm'^  (injection  spus-cutgnée), 

Echantillons  : 
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Les  congressistes  s'accordèrent  à  déclarer  que  le 
ij'tfis  inierruptus  est  mauvais  pour  le  système  oer- 
Ui  qes  deux  partenaires. 

La  «  French  letter  »  emporta  les  suffrages  et  parut 
moyen  le  plus  efficace.  Le  «  bonnet  hollandais  » 
l’injection  vaginale  semblèrent  peu  satisfaisants. 
La  doctoresse  Martindale  discuta  les  règles  morales 
:  la  religion  catholique  et  de  la  religion  juive  qui 
ndamnent  toute  pratique  anticonceptionnelle  et 
suma  le  pour  et  le  contre  de  la  restriction  de  la 
talité. 

La  discussion  fut,  paraît-il,  très  animée  et  les  con- 
essistes  décidèrent  de  continuer  l’examen  de  la 
estion  avec  plus  de  détails  dans  les  réunions  sui¬ 
ntes  derA8sooiatlon.(7'/!e  Lancet,  20  Octobre  1921.) 

ARGENTINE 

La  III®  Conférence  nationale  antituberculeuse  ar- 
'itine  a  eu  lieu  à  La  l’iata  du  23  au  28  Octobre. 

ÉTATS-UNIS 

La  réunion  annuelle  de  la  Société  radiologique  du 
rd^Amérique  aura  lieu  à  Chicago  du  7  au  9  Dé- 
nbre,  Le  Dr  Ouilleminot,  de  Paris,  est  inscrit  parmi 
orateur-s. 

POLOGNE 

T'aprè»  le  D®  Gane,  médecin  à  Varsovie,  létaux  de 
rtalité  par  tuberculose  est  beaucoup  moindre 
■Z  les  Juifs  que  chez  les  non-Juifs.  La  proportion 
ait  comme  iOO  est  à  180.  [The  Brifish  medical 

WILNO 

fous  recevons  de  Pologne  une  lettre  très  touchante 
I  confrères  de  Wilno  exprimant  leurs  regrets  de 
voir  pu  recevoir  les  médecins  français  lors  du 
agrès  franco-polonais  de  Septembre.  Les  diffé- 
tes  associations  médicales  et  savantes  de  Wilno 
ient  préparé  pour  les  médecins  français  un  accueil 
plus  chaleureux. 

le  programme  très  complet  que  les  organisateurs 
ient  mis  au  point  et  qu'ils  nous  envoient  montre 
abien  les  congressistes  ont  perdu  à  n®  pouvoir  vi- 
ir  cette  vUle  si  intéressante  étant  de  points  de  "ue, 
Ispérpns  que  dans  une  nouvelle  visite  les  méde¬ 
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cins  français  en  Pologne  pourront  aller  remercier  de 
vive  voix  leurs  confrères  de  Wilno  de  leur  si  ai¬ 
mable  pensée  dont  ils  sont  malgré  tout  très  recon¬ 
naissants. 


CORRESPONDAmCE 

A  propos  du  traitement  du  rhumatisme  articulaire 
aigu  par  les  injections  intraveipeuses  de  salicylate  de 
soude,  je  tiens  à  mentionner  le  travail  que  j’ai  pré¬ 
senté,  comme  thèse  de  doctorat  devant  la  Faculté  de 
Paris  en  Décembre  1916,  et  qui  avait  pour  titre  :  «  Le 
traitement  du  rhumatisme  articulaire  aigu  par  les 
injections  intrareineuses  de  salicylate  de  soude.  » 

Je  relatais,  dans  ce  travail,  10  observations  qui  me 
paraissaient  nettement  concluantes.  Cette  méthode 
appliquée  systématiquement  pour  la  première  fois 
dans  le  service  médical  de  mon  maître,  M.  le  profes¬ 
seur  Follet,  de  Rennes,  membre  correspondant  de 
l’Académie  de  Médecipe,  qui  semble  bien  avoir  eu  le 
premier  en  France,  l’idée  d’utiliser  cette  thérapeutique 
spécifique  intraveineuse,  d’en  régler  les  détails  et  de 
la  vulgariser  dans  son  enseignement. 

Le  compte  rendu  de  nos  recherches  a  paru  ensuite 
dans  la  Revue  de  !..  Championnière,  art.  25261, 
année  1917  (10  Janvier)  et  dans  \a  Revue  scientifique 
de  Janvier  1918. 

F.  Adnot. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Stabilité  des  médecins  coloniaux 

D-  —  Comme  nous  le  laisse  espérer  une  note  parue 
'dans  La  Presse  Médicale,  n°  é i,  p.  175,  le  médecin 
colonial  ne  sera  plus  cet  errant,  ce  globe-trotter,  qui 
passe  de  V Indochine  à  la  Guadeloupe  pour  aller 
ensuite  aux  Comores,  puis  en  Afrique  occidentale, 
puis  à  Madagascar,  etc.,  jusqu’au  moment  de  la 
retraite. 

Ce  médecin  colonial  interchangeable,  propre  à  tout, 
va  disparaître,  pour  faire  place  au  véritable  médecin 
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qui  pourra  se  spécialiser,  s'implanter  dans  un  pays, 
connaître  les  moeurs  indigènes,  devenir  administrateur 
même,  tout  en  restant  médecin. 

Cette  fixité  engendrera  peut-être  l’ennui  et  tarira 
le  recrutement. 

R.  —  Depuis  longtemps  nos  grands  coloniaux 
réclamaient  cette  réforme  qui  s’impose.  Nulle  part 
on  ne  doit  s’inspirer  davantage  de  la  formule  du  the 
right  man  in  the  riglit  place. 

Dans  son  rapport  annuel  sur  l’organisation  de 
Madagascar,  le  général  Galliéni  formulait  déjà,  en 
1898,  les  deux  préceptes  suivants  : 

1®  La  sélection  du  personnel  européen,  qui  ne 
devrait  plue  être  à  la  merci  des  tours  de  départ  des 
listes  administratives  du  personnel  militaire  ou  civil 
suivant  la  méthode  actuelle  ; 

2“  La  stabilité  qui  assure  deux  choses  essentielles  ; 
d’abord  elle  permet  de  prendre  une  connaissance 
approfondie  du  pays,  d’administrer  avec  suite  et  de 
faire  des  projets  à  longue  échéance,  les  seuls 
pratiques  ;  ensuite  elle  garantit  que  la  population 
sera  ménagée,  parce  que  l’administrateur,  assuré 
d’avoir  du  temps  devant  lui,  ne  se  pressera  plus  de 
couvrir  sa  circonscription  de  créations  hâtives  et 
insuffisamment  préparées,  pour  laisser  trace  de  son 
passage. 

Cette  fixité  est  aussi  indispensable  aux  médecins 
pour  qu’ils  puissent  étudier  et  observer  toutes  les 
modalités  pathologiques  de  la  contrée  qu’ils  habitent, 
chaque  colonie  ayant  sa  pathologie  spéciale. 


La  stabilité  explique  aussi  la  raison  pour  la¬ 
quelle  les  Anglais  ont  de  si  bons  fonctionnaires 
coloniaux.  «  Etre  fonctionnaire  aux  Indes,  écrit 
Ernest  Lavisse,  c’est  une  carrière  où  l’on  accède 
après  de  sérieuses  études  et  les  difficiles  examens  de 
VIndian  civil  service.  Les  jeunes  gens  s’engagent 
pour  25  ans  dans  cette  carrière;  on  y  avance  régu¬ 
lièrement  selon  ses  mérites  ;  le  Gouvernement  anglais, 
san^f  tenir  compte  des  spécialités,  met  le  fonction- 
tionnaire  dans  le  poste  pour  lequel  il  a  des  aptitudes 
naturelles;  par  exemple,  il  donne  au  Pendjab  la  direc¬ 
tion  de  l’Instruction  publique  à  un  colonel  qui  a. 
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pour  cette  fonction  des  aptitudes  toutes  particu¬ 
lières. 

Eu  Angleterre,  les  fonctionnaires  coloniaux  suivent 
pendant  plusieurs  années  des  cours  sur  les  produc¬ 
tions  coloniales,  l’ethnographie,  le  commerce,  le 
climat,  etc.,  non  pas  des  colonies  en  général,  mais 
d’une  colonie  en  particulier,  dans  laquelle  ils  s'enga¬ 
gent  à  servir  pendant  25  ans.  Avec  une  pareille 
spécialisation,  quoi  d’étonnant  si  leurs  fonctionnaires 
coloniaux  réalisent  bien  le  portrait  du  tke  right  man 
in  the  right  place. 


Si  la  stabilité  est  Indispensable  aux  gouverneurs 
(c’est  elle  qui  a  permis  au  grand  administrateur  de  la 
Guinée,  le  docteur  Ballay,  de  faire  de  Konakry  la  reine 
des  cités  du  pays  et  de  construire,  avec  ses  propres 
ressources,  la  ligne  de  Konakry  à  Kouroussa  sur  le 
Niger  par  Timbo,  capitale  du  Fouta-Djallon),  la 
stabilité  est  aussi  nécessaire  aux  médecins  coloniaux, 
dont  le  premier  souci  doit  être  de  dresser  la  carte 
du  paludisme  de  la  région,  dont  ils  ont  la  surveil¬ 
lance  médicale. 

En  effet,  le  paludisme  domine  la  scène  patholo¬ 
gique  des  climats  tropicaux  :  la  malaria  est  aux 
pays  chauds  ce  qu'est  la  tuberculose  aux  climats 
tempérés.  Or,  pour  parcourir  le  cycle  de  leur  évolu¬ 
tion,  les  plasmodies  ont  besoin  de  deux  hôtes:  un 
hôte  intermédiaire,  l’homme,  un  hôte  définitif,  le 
moustique.  (Grall  et  Marchoux.)  La  perpétuité  de 
l’eppèce  n'est  assurée  que  si  le  cycle  n’est  pas 
interrompu.  Vient-on  à  enlever  un  maillon  à  cette 
chaîne  sans  fin,  il  n’y  a  plus  d’alternance  parasitaire 
et  la  maladie  disparaît.  Toute  la  prophylaxie  est  basée 
sur  la  connaissance  de  cette  loi.  D’où  la  nécessité  de 
lutter  contre  les  moustiques  et  de  faire  disparaître 
le  réservoir  du  virus. 

Contre  les  moustiques,  utiliser  la  protection  méca¬ 
nique,  les  moustiquaires,  l’assèchement  des  marais, 
le  faucardage  des  fossés,  la  suppression  des  mares 
stagnantes,  le  pétrolage,  l’élevage  des  poissons 
cyprins,  la  protection  des  chauves-souris,  etc. 

Quant  au  réservoir  du  virus,  il  est  constitué  parles 
enfants  en  bas  âge,  qui  sont  très  fréquemment 
porteurs  d’hématozoaires  et  présentent  d’énormes, 


rates,  très  facilement  perceptibles  à  la  palpation,  en 
les  faisant  pencher  en  avant.  (Sergent.)  Le  principal 
acte  du  drame  malarique  ne  se  passe-t-il  pas  dans 

Grâce  à  ces‘  index  spléniqnes  ou  épidémiques,  il 
est  facile  de  dresser  la  carte  du  paludisme  d’une 
contrée  et  de  s’appuyer  sur  cette  base  solide  pour 
prescrire  la  prophylaxie  de  cette  maladie  par  la 
quininisation  préventive  qui  est  le  moyen  héroïque 
par  excellence,  surtout  en  milieu  militaire,  comme 
l’a  prouvé  surabondamment  l’expérience  colossale  qui 
a  été  faite,  pendant  la  guerre,  sur  nos  troupes  d’Orient 
(Visbecq). 

Dans  les  pays  malsains,  l’index  splénique  est  très 
élevé;  dans  les  contrées  salubres,  l’index  splénique 
est  faible  ou  nul. 

En  résumé,  la  stabilité  des  médecins  coloniaux  est 
la  première  des  nécessités  pour  faire  oeuvre  utile, 
pour  multiplier  les  œuvres  de  puériculture  et  de 
prophylaxie,  en  un  mot  pour  sauvegarder  l'enfance 
et  augmenter  la  population  indigène,  qui  constitue  la 
véritable  richesse  d’une  colonie. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


■  Science  de  l’enfance,  par  M“®  Békot-Bekger,  1  vol. 
in-S  de  92  pages  {A.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  — 
Prix  :  5  francs. 

Ce  petit  livre  contient,  présentés  sous  une  forme 
pittoresque  et  imagée,  d’excellents  conseils  mater¬ 
nels  et  Infantiles,  tant  pour  la  période  qui  précède 
que  pour  celle  qui  suit  la  naissance.  Les  manuels  de 
puériculture  ou  d’hygiène  sociale,  publiés  par  les 
médecins,  sont  sans  doute  plus  précis  que  le  présent 
volume  et  plus  méthodiques  au  point  de  vue  de  l’ex¬ 
position,  mais  en  même  temps  on  peut  leur  repro¬ 
cher  d’être  un  peu  iroids  et  de  traiter  sans  émotion 
apparente  le  plus  touchant  des  sujets  :  l’entant.  Ce 


reproche  nepçut  certes  pas  être  adressé  àM“®Bérot- 
Berger  dont  l’enthousiasme  se  manifeste  aussi  bien 
par  des  écrits  que  par  des  actes.  Comme  présidente 
du  Comité  de  Saint-Quentin  de  l'Association  des 
Dames  françaises  et  comme  présidente  de  Mutualité 
maternelle  elle  a  aidé  puissamment  à  réduire  la  mor¬ 
talité  infantile  dans  les  grandes  villes  manufactu¬ 
rières  de  l’Aisne  et  c’est  en  connaissance  de  cause 
qu’elle  s’adresse  aujourd’hui  à  toutes  les  mères. 

G.  SCHREIBER. 

Des  prélèvements.  Leur  technique  en  vue  des  exa¬ 
mens  bactériologiques,  chimiques,  parasitolo- 
giques  et  biologiques  les  plus  couramment  utilisés, 
par  MM.  J.  Legeat  et  A.  Liot,  docteurs  en  phar¬ 
macie.  Préface  de  M.  Louste.  1  vol.  de  96  pages 
in-8“  raisin  CVigot  frères,  éditeurs),  Paris,  1921.  — 
Prix  ;  5  francs. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  consacrée 
aux  examens  bactériologiques,  parasitologlques  et 
biologiques.  On  y  trouve  les  titres  suivants  :  tégu¬ 
ments  (poils,  peau,  plaies)  ;  cavités  naturelles  (yeux, 
oreilles,  rhino-pharynx)  ;  produits  d’excrétion  (pou¬ 
mons,  voies  urinaires,  matières  fécales);  liquides  de 
ponction;  sang;  bactériologie  des  eaux.  Dans  la 
deuxième  partie,  sont  traités  les  prélèvements  destinés 
aux  examens  chimiques  ;  crachats,  urines,  matières 
fécales,  lait  de  femme,  suc  gastrique,  liquides  de 
ponction,  sang  et  eau. 

Les  analyses  médicales  demandées  par  le  praticien 
aux  laboratoires  qualifiés  n’ayant  de  valeur  que  s’il 
leur  envoie  des  prélèvements  bien  faits,  on  conçoit 
combien  un  livre  de  ce  genre,  clairement  rédigé,  est 
susceptible  de  rendre  de  services  dans  la  pratique 
médicale  courante. 

L.  Rivet. 

Polycythaemia,  Erythrocytosls  and  Erythraemia 
(maladie  de  Vaquez-Osler),  par  E.  Parkes  Weber, 
1  vol.  in-4“,  relié,  de  148  pages  [Lewis  et  C°,  édi¬ 
teurs),  Londres.  Prix  ;  21  shillings. 

Cette  bonne  monographie  consacrée  à  la  maladie 
de  Vaquez-Osler  se  recommande  surtout  à  l’attention 
des  hématologistes  par  un  classement  chronologique 
[Voir  la  suite,  p.  1801.) 
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avec  résumé  de  toutes  les  observations,  une  biblio¬ 
graphie  complète  et  la  réunion  en  un  important  cha¬ 
pitre,  de  toute  une  série  d’observations  de  polyglo- 
bulies  de  formes  variées,  mises  en  regard  de  la  véri¬ 
table  érythrémie. 

Livre  très  pratique  pour  l’étude  d’un  cas  d’érythré¬ 
mie,  de  polyglobulie  ou  de  cyanose. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE-  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  i  0  pour  iOO  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOWIIVIAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 


Travaux  originaux  : 

O.  Jersild.  —  Note  supplémentaire  sur  l’éléphan- 
tiasis  ano-rectal(Byphilome  ano-rectalde  Fournier). 

R.  Sabouraud.  —  Trichoclasies,  trichorrexies  et 
trlchoptiloses. 

Escher.  —  Trois  cas  de  syphilis  dans  une  même 
famille,  compliqués  tous  trois  d’iritis  secondaire 
précoce. 

Greenberg.  —  Une  poussée  de  sycosis  simple 
sur  l’emplacement  d’une  ancienne  brûlure  par  l’ypé¬ 
rite  et  de  l’action  favorable  du  vaccin  streptostaphy- 
lococcique. 

Becueil  de  faits  : 

P  Noël  —  Tumeurs  pseudo-éléphantiasiques  con¬ 
génitales  de  la  nuque. 

Bevue  de  sgphiligraphie.—  Bevue  des  livres. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Les  inscriptions 
en  vue  de  la  session  extraordinaire  de  Janvier  1922 
réservée  exclusivement  aux  candidats  mobilisés  pendant 
la  guerre,  seront  reçues  au  secrétariat  de  l’Ecole  de 
Médecine  et  Pharmacie,  au  palais  du  Pharo,  à  Marseille, 
du  10  au  20  Décembre  1921. 

Aucune  inscription  ne  sera  reçue  après  ce  délai. 

HOPITA  UX  ET  HOSPICES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Sont  arrêtées 
comme  suit  les  mutations  et  nominations  des  médecins, 
chefs  de  service  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  à  dater  du 
1er  Janvier  1922. 

Sont  nommés  ;  1“  A  Saint-Louis  (remplacement  de 
M.  Brocq,  limite  d'&ge),  M.  Ravaut,  de  Broca  ;  à  Broca, 
M.  Boidin,  du  bastion  29  ;  au  bastion  29,  M.  Paisseau, 
titularisé. 

2»  A  Saint-Antoine  (remplacement  de  M.  Siredey,  li¬ 
mite  d’âge),  M.  Comte,  de  Tenon;  à  Tenon,  M.  Merklen, 
de  Bicêtre;  à  Bicêtre  (service  de  tuberculeux),  M.  Foix, 
titularisé. 

3»  A  Saint-Louis  (remplacement  de  M.  Thibierge,  li¬ 
mite  d’âge),  M  Lortat-Jacob,  de  Bicêtre;  à  Bicêtre  (ser¬ 
vice  do  tuberculeux),  M.  Herscher,  titularisé. 

4»  A  Cochin  (remplacement  de  M.  Œttinger,  limite 
d’âge),  M.  Laubry,  de  la  Rochefoucauld;  à  La  Rochefou¬ 
cauld,  M.  Camus,  titularisé. 

5»  A  Saint-Antoine  ^remplacement  de  M.  Béclère,  li¬ 
mite  d’âge),  M.  Pagniez,  de  Bicêtre;  à  Bicêtre,  M.  Har- 
'  vier,  titularisé. 

6“  A  Saint-Louis  (remplacement  de  M.  Darier,  limite 
d’âge),  M.  Lonste,  de  Beaujon;  à  Beaujon  (service  de 
tuberculeux),  M.  Trémolières,  de  Sainte-Périne;  à  Sainte- 
Périne,  M.  Villaret,  titularisé. 

7“  A  Cochin  (remplacement  de  M.  Queyrat,  limite 
d’âge)  (service  de  médecine  spéciale),  M.  Léri,  titularisé. 

8"  A  la  Charité  (remplacement  de  M.  Eelin,  décédé), 
M.  Weill-Hallé,  des  Ménages;  aux  Ménages,  M.  Halbron, 
-titularisé. 

9»  A  la  Charité  (remplacement  de  M.  Castaigne,  en 
disponibilité),  M.  Babonneix,  de  Debronsse;  à  Debrousse, 
M.  Armand-Delille,  d’Ivry;  à  Ivry  (service  de  tubercu¬ 
leux),  M.'  Israëls  de  Jong,  titularisé. 

10°  A  Saint-Louis  (service  de  médecine  générale,  titu¬ 
larisé),  M.  Aubertin,  de  Brévannes;  à  Brévannes,  M.  Mau¬ 
rice  Renaud,  médecin  des  hôpitaux. 


Clinique  ophtalmologique  des  Qulnze-Vlngts.  — 

Sur  la  demande  de  M.  Gustave  Doussain,  au  nom  de  la 
6“  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  a  décidé 
de  renouveler  à  la  clinique  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vingts  la  subvention  de  9.000  francs  qui  lui  fut  accordée 
j  pour  l'année  1921. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  4  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Heuyer, 
18  27  ;  René  Gaultier,  10.54;  Weissenbach,  17.90;  Lévy 


Prix  de  l’Internat  en  médecine.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  prochain  concours  pour  les  prix  de 

Section  de  médecine  :  MM.  Hudelo,  P.-G.  Weil,  Milian, 
Comte,  Weill-Hallé. 

Section  de  chirurgie  et  accouchements  :  MM.  Delbet, 
Lenormand,  Okynczic,  Magitot  et  Potocki. 

Prix  Fillloux.  —  Jugement  du  mémoire.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Bouchet,  28  ;  Chatellier,  28  ;  Guillet,  26  ; 
Pagès,  26. 

Epreuve  clinique  spéciale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bou¬ 
chet,  20  ;  Chatellier,  20  ;  Guillet,  20  ;  Pagès,  18. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  les  deux 
prix  pour  les  internes  ont  été  attribués  à  MM.  Bouchet 
et  Chatellier  ;  les  deux  prix  pour  les  externes  ont  été 
attribués  à  MM.  Guillet  et  Pagès. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  3  Décembre.  — 
Voies  biliaires  extrahépatiques.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kras- 
sith,  10;  Vanier,  19;  Souvestre,  20;  Deléage  (André),  13; 
■Vermorel,  16;  Jubé,  17;  Mariani  (Pierre),  14;  Vieillard- 
Baron,  15;  Turmann,  14;  Triau,  18;  Thiéry,  14;  Vi- 
lenski,  12  ;  Thuillant,  18  ;  Paris  (Raymond),  14  ;  Stafler, 
12;  Vuillième,  17.  —  Ont  filé  ;  MM.  Poisson,  Provendier, 
Valeau.  —  Absents  :  MM.  de  Manet,  ïhévenin,  Schechter, 
Terrade,  Sternberg,  Bonnefoy,  Deraucourts,  Branden- 
bourg. 

Séance  du  5  Décembre.  —  Muscles  des  parois  antéro¬ 
latérales  de  l'abdomen.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tillé,  10  ; 
Wachtel,  16;  Tilman,  15;  Vinot,  10;  Vié,  16;  Timsit,  11; 
Thomas  (Robert),  18  ;  Vidal-Naquet,  10;  Vayssière,  16; 
Vermotte,  13  1/2;  Loufrani,  11;  Vernholes,  12;  Vienne, 
15;  M“e®  Stieber,  16;  Lequin,  15.  —  Absent  :  M.  Calmus. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Décembre.  —  Symptômes  et 
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diagnofiic  de  l'éryfipèlc.  —  ÛQt  obtenn  :  MM.  Diamant, 
12;  Farrando,  18  ;  Dubois,  11;  Guéret,  16;  Goignet,  10; 
Deiiencourt,  12;  Dreyfus  (Gilbert),  18:  Fourniat,  16; 
Dreyfus  (Pierre),  12  ;  Duoroi»,  ll;Donia8,  10;  Dinicbert, 
10;  Détruis,  8;  Deléage  (André),  2;  Forgeois,  12  ;  Digeon, 
10;  Defaye,  18;  Decourt,  10;  Decressao  (Jean),  12;  Da- 
vesne,  10.  —  Excuti!  :  M.  Loufrani. 

Séance  du  6  Décembre.  —  Forme»  cliniques  de  la  pleu¬ 
résie  purulenle.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jeanne,  l-i  ;  Chau¬ 
veau,  9;  Dubos,  14;  Ganem,  16;  Loufrani,  16;  Dupont, 
10;  Arnaud,  11;  Derome,  14;  Frossard,  13;  Cros-Deoam, 
12:  Boolle,  13;  Alhoukrek,  10;  Delton,  11;  Delvaille,  13; 
Fqrest-Defaye,  13;  Brennan,  14;  Flandrin,  19;  Damond, 
17;  Danhier,  9;  Davioud,  15;  Godel,  13;  Fréchin,  15; 
MO»  Blicbe,  12.  —  M.  Chabrol  a  lilé.  —  Absents  ;  MM.  Tai¬ 
llez,  Burin,  Fort,  Debavelaere,  M""  Demay. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  six  places  d'interne  en  médecine  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Rouen  aura  lieu  le  jeudi  29  Décembre  1921.  Les 
épreuves  commenceront  à  4  h.  1/2,  à  l'Hospice-Général, 
salle  des  séances. 

La  Commission  administrative  des  hospices  se  réserve 


dats  dont  les  certificats  pe  lui  paraîtront  pas  suffisants. 

La  durée  de  l’internat  est  de  quatre  années.  Les 
internes  sont  logés  et  nourris  dans  l’hôpital  où  ils  font 
leur  service.  Ils  reçoivent  en  outre  une  indemnité  men¬ 
suelle  de  100  francs  pendant  la  l'°  année,  150  francs 
pendent  la  2',  200  francs  pendant  la  3"  et  250  francs 
pendant  la  4e  année. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  Le  lundi  9  Janvier  1922, 
à  14  heures  précises,  il  sera  ouvert  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  et  dans  les  conditions  prescrites  par  le  décret  du 
13  Mars  1920,  un  concours  pour  deux  places  de  médecin 
en  chef  dans  les  Asiles  publics  d'aliénés  de  la  Seine. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
devront  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la  Seine, 
bureau  des  établissements  départementaux  d'assistance, 
annexe  de  l’Hôtel-do-Ville,  2,  rue  Lobau,  tous  les  jours, 
dimanclies  et  fêtes  exceptés,  de  10  à  12  heures  et  de  14  à 
\1  heures,  du  lundi  5  au  samedi  17  Décembre  1921, 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  les  seuls  mé¬ 
decins  du  cadre  des  Asiles  publics  remplissant,  an 
moment  de  leur  inscription,  les  conditions  suivantes  ; 


Les  anciens  élèves  de  l’Ecole  de  Médecine  de 
Rennes.  —  Le  déjeuner  amical  des  anciens  élèves  de 
l’Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Reims  aura  Heu 
le  dimanche  18  Décembre,  à  midi,  à  la  Chope  'd’Alsace, 
135,  boulevard  de  Sébastopol. 

Prévenir  de  l’adhésion,  le  12  Décembre  au  plus  tard, 
M.  Weill,  50,  rue  de  Rome,  à  Paris.  Téléphone  'Wagram, 
92-19. 

Société  de  pathologie  comparée.  —  La  séance  solen¬ 
nelle  annuelle  (suivie  d'un  banquet)  de  la  Société  de  patho¬ 
logie  comparée  aura  lieu  le  mardi  13  Décembre  1921, 
à  4  b.  1/2  très  précises,  à  l’Hôlel  des  Sociétés  savantes, 
8,  rue  Danton,  sous  la  présidence  do  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  publique,  de  M.  le  ministre  de  l’Agriculture 
et  de  M.  le  professeur  Leclainche,  membre  de  l'Institut. 

Le  renouvellement  du  bureau  pour  l’année  1922  aura 
lieu  à  cette  séance. 

'Voyage  médical  au  Maroc  français.  —  Sous  le 
haut  patronage  du  maréchal  Lyautey,  un  voyage  dans 


Toulouse  a  Paris.  —  Le  19  N 
lunion  amicale  mensuelle  de  l’^ss 
e  Toulouse  à  Paris  dans  les  salo 
Michel.  Toujours  la  même  alTe 
(Foir  la  suite,  p.  1805.) 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÀNQUE  &  SENEZ  jgæaftiiÉiaaiasaaaiB^^ 


Vaccin  Pneumo-Strepto  I.  O.D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  do  la  Ppoiimonie. 

VacciDS  Ânti-Typlioïilips  L0.D. 

Prévention  et  traitement  do  ta  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccin  Anti-MCninpcoccip  i.OJ. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


vAcems 

=  Anti-Staphyloçoccîque 

Polyvalents - ^ . - 

- -  Anti-Gonococcique 

Anti-lViélitococcique  ---■ 
=  Anti-Streptococcique 
Anti-Dysentérique 


Anti-Cholérique 


Pour  Littérature  et  Échantillons  :  DÉPOSITAIRES: 

LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE  j)r  j)EFFii|§,  40,  Faubourg  Poissonilièpe,  PARIS  II  HAMEIIH,  Pharmacien,  31,  me  Michelet,  Alger 
M  Îbs  Erü  U  E  REBODL,  D'  en  Ph'“,  15,  Allées  Capneines,  Marseille  J.  CAMEE,  Pharm‘“,  10,  rue  d’Angleterre,  Tunis 
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SYPHILIS  (Calendrier  de  la) 


Schéma  de  traitement  d^une  syphilis  de  gravité  moyenne 


NOVARSÉNOBENZOL 

HYDRARGYRE 

lODURE 

.1"  ANXÉK  .... 

l"  sÉiuE  :  dès  le  diagnostic  établi. 

10  injections  intraveineuses  hebdotna- 
daires  progressives  de  0,15  à  0,90 
(environ  1  cmc  1/2  par  kilogramme) 
comme  dose  maxima. 

1  mois  do  repos. 

2'  SÉRIE  :  G  à  8  injections  0,30  à  0,00. 

2  mois  de  repos. 

3'  SÉRIE  :  G  à  8  injections  0,30  à  0,90. 

3  mois  de  repos. 

2  SÉRIES  HYDRAItGYRIQUES 
intercalées  entre  2'  et  3'  et  après  3'' 
2)  à  2.7  injections  intraveineuses 
de  IlgCy  {0,01  à  0,02) 
ou,  à.  défaut  : 

20  injections  musculaires  biiodure 
(0,02  à  0,05)  ; 

ou  : 

2.5  suppositoires  onguent  napolilain 
(0,04  à  0,08); 

8  à  10  injections  hebdomadaires 
huile  grise  (0,05  à  0,10). 

2®  ANNÉE  .... 

2  SÉRIES  DE  G  A  8  INJECTIONS  INTRA¬ 
VEINEUSES  HERDO.MADAIRES 

de  0,30  à  0.90. 

4  SÉRIES  HYDRARCYRIQUES 

de  15  à  20  jours. 

4  CURES  lODURÉES  (2  à 

4  gr.  )combinées  aux 
cures  Hg. 

.r  BT  .e  A..-BBS. 

2  SÉRIES  DE  6  INJECTIONS  HEBDO.MA- 
DAiRES  de  0,30  à  0,00. 

2  SÉRIES  DE  CURES  HYDRAEGYRIQUES 

de  15  jours. 

2  CURES  lODURÉES  (2  à 

4  gr.)  combinées  aux 
cures  Ilg. 

5'^,  6®,  7'  ANNÉES. 

Interrompre  le  traitement  si,  depuis  au  moins  un  an,  les  examens  clinique  etsi 

îrologique  sont  négatifs. 

8®,  9%  10'  ANNÉES. 

1  cure  arsénobenzolique  de  G  injections  hebdomadaires  0,30  à  0,90. 

1  cure  ioduro-hydrargyrique  dé  15  à  20  jours. 

A.  Martinet. 

LE  "PHOSPHARèYL 

est  Je  meme  produit  contenant  3  cent, 
de  méthyiarsinate  sod/gue 
^par  cuillerée^ 
jjljà  soupe^ 


Rémlà^lccdiûTi  intensioe 
par  assimilaJtiorL  maxlma,. 


PHOSPH/OT  PINARD 

EXTI^IT  DI  RECTEWIENT  DES  OS 

X  — =  X 

TUBERCULOSE,  AFFEQT/ONS  OSSEUSES 
OR  0/S^N  GE,  CONVALESCENCES 
R  AC  N/  TfSME 


- POSOLOGIE  “ 

f  ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas. 
[  ENFANTS  !  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

(  ADULTES  :  Une  cuillerée  à  potage  avant  les^ 
'  deux  grands  repas. 

I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  café 
selon  l'âge. 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE^OE  L'ARSENAL 

lANGOULâmE  CCHARENTpi 
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M  DAUSSE 

1834  ¥knnêe 


Extraits 

îane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rovge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

panique  injectable.  Cachets  et  tontes  prescr 
?kmpouIes. 

Fondants 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge.  Sauge,  y  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde.  Valériane,  [] 
Salicaire,  Seneçon,  etc.  n  Strophanihus ,  etc.  Il 


Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions,  de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre, 

Rmpoules.  Térébenthine,  etc. 


^  =  1920  I 

Intraits 

Ichique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Val 
Strophanihus,  etc. 

COLLOBIASES 

iulmoogra.  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydr. 
Térébenthine,  etc. 

Pavéron 


:  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Le-ÿure  de  Bière, 
Mangano-ferreux,  Soufre,  Salicaire,  etc. 


Opium  injectable 

?\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


SPÉCIMENS  ET  LITTERATURE 
.  à  MM.  les  Docteurs  =■ 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  OEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


YACCI»  S.P.E.S. 

100  millions  par 

ME 

cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VAGCIH  S.P.E.S. 

400  millions  par 

■  i 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse, 
i  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

YÂCCIH 

E 

MB 

ENTÉROCOGCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite . 

YÂCGIH 

S 

cbfbde 

STREPTOGOGCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

YÀGGm 

Sa 

CBFBDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

YÀGGQi 

E.S 

Ml 

ENTÉRO-STREPTOGOGCIQUE  poly¬ 
valent. 

SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


S  Ss  CÉPÈDE  p°' 

,  J  Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 

St  Q  riFiPEDE  salpingites,  septicémies  strepto- 

■  EÏBBWa  entéro-staphylococciques. 

Pt?  O  P^DÙTIP  Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
r"  UluulJu  chronique,  grippe. _ 

A  11  r  B  n  Ptinùnr  catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni- 
S.r.CiS.uS  ülirljUli  que, angines,  pharyngites, rhinites. 

Ac  Sa  CBPÈDE  ^I-'^^NÉIQUE  polyvalent. 

TT  COLI-ENTÉRO-STREPTOGOCCIQUE, 

Ct  O  EEPEllE  entérite,  entérocolite,  cystite,  né- 

■  ELibOb  üUHU'"  phrites,  diarrhée  infantile. 

G  S  E  S.  CÉPÈDE  Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 

et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. _ 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  ' 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun 

phénomène  général  pu  local.  _ _  | 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv*)-  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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tueuse  camaraderie  elle  même  entrain,  comme  il  convient 
entre  bons  Toulousains  heureux,  une  fois  par  mois,  de  se 
retrouver  dans  la  chaude  et  cordiale  atmosphère  de  leur 
petite  patrie.  Etaient  présents  :  MM.  Larcher,  Privât, 
Armengand,  Baudon,  Clavel,  Mont-Refet,  Groc,  Labougle, 
Dijeon,  Dartigues,  Maleterre,  Bourguet,  Busquet,  Durand, 
Lierre,  Doazan,  Gorsse,  Verdier.  MM.  Ducot,  Terson, 
Roule,  Gany  et  Doazan  s’étaient  excusés.  La  prochaine 
réunion  aura  lieu  le  samedi  17  Décembre,  au  programme 
de  la  séance  :  renouvellement  du  bureau  pour  1922. 
Tous  les  membres  du  groupe  sont  invités,  d’une  façon 
pressante,  à  y  assister. 

Service  médical  des  établissements  de  l’aéronau¬ 
tique.  —  Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal 
officiel  ; 

Art.  —  Le  service  médical  du  personnel  fonction¬ 
naires,  régi  par  la  loi  du  9  Juin  1853,  des  services 
dépendant  du  sous-secrétariat  d’Etat  de  l’Aéronautique, 
à  savoir  :  service  de  la  navigation  aérienne,  service  des 
fabrications  de  l’aéronautique,  service  technique  de 
l’aéronautique,  ofiBce  national  météorologique,  est  assuré 
par  un  médecin,  .nommé  par  arrêté  du  ministre  des 
Travaux  publics  on  par  délégation  par  le  sous-secré¬ 
taire  d’Etat  de  l’Aéronautique  et  des  Transports  aériens. 

Art.  2.  —  Ce  praticien  est  chargé  de  missions,  d’exper¬ 
tises  ou  de  constatations  médicales  qui  peuvent  être 
utiles  dans  l’intérêt  du  service. 

Art.  3. _  Le  médecin  des  services  ci-dessus  énumérés 

du  sous-secrétariat  d’Etat  de  l’Aéronautique  reçoit  nne 
indemnité  fixe  annuelle  de  1.200  frans  payable  par 
trimestre. 

Xvt.  4.  —  Le  présent  décret  aura  son  effet  à  compter 
du  Octobre  1921.  {Journ.  off,  6  Décembre.) 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Valence.  —  La 
vacance  de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène 
de  la  ville  de  Valence  (Drôme)  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  10.000  francs  par  an, 
plus  un  supplément  pour  les  analyses  bactériologiques. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser 
au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  2»  bureau,  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris, 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  leurs  titres,  jus¬ 
tifications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs 
connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que 
la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues 
ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique 
exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 


exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi¬ 
dats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène,  (/oarn.  off., 
6  Décembre.) 

Service  mobile  des  épidémies.  —  Le  décret  suivant, 
modifiant  le  taux  des  indemnités  attribuées  au  personnel 
du  service  mobile  des  épidémies,  vient  de  paraître  au 
Journal  officiel. 

Art.  l"r.  —  Les  articles  4,  5  et  7  du  décret  du  5  Octobre 
1920  sont  modifiés  ainsi  qu’il  suit  : 

Art.  4,  —  Ce  service  est  contrôlé  et  dirigé  par  un  délé¬ 
gué  du  ministre  pris  parmi  les  médecins  fonctionnaires 
des  services  de  l’Hygiène.  Le  délégué  du  ministre  reçoit 
une  indemnité  journalière  de  20  francs  pendant  la  durée 
de  sa  mission. 

Art.  5.  —  Le  personnel  composant  le  service  •  mobile 
des  épidémies  comprend  :  3  médecins  adjoints  à  l’ins¬ 
pection  générale  dont  Tun,  comme  chef  de  laboratoire, 
reçoit  nne  indemnité  mensuelle  de  1.500  francs.  Les  deux 
antres  reçoivent  chacun  nne  Indemnité  de  1.000  francs; 
1  préparateur,  750  francs  ;  1  garçon  de  laboratoire, 
583  francs. 

Art.  7.  —  En  dehors  de  ces  indemnités,  et  sans  préju¬ 
dice  du  remboursement  des  frais  de  transport  occa¬ 
sionnés  par  ses  déplacements  de  service,  le  personnel 
reçoit  par  journée  de  déplacement  une  indemnité  fixée 
à  :  30  francs  pour  3  médecins  ;  15  francs  pour  les  antres 
employés.  Le  délégué  du  ministre  reçoit  par  journée  de 
déplacement  une  indemnité  fixée  à  30  francs. 

Art.  2.  —  Le  présent  décret  aura  son  effet  à  dater  du 
l’”  Septembre  1921. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu- 
tâtions  suivantes  ; 

Médecin  principal  de  Ire  classe.  —  M.  Arnavielhe  est 
affecté  à  la  place  de  Bordeaux. 

Médecin  principal  de  2“  classe.  —  M.  Faire  est  affecté  à 
la  place  de  Colmar. 

Médecin-major  de  1'»  classe.  —  Sont  affectés  :  MM.  Ro¬ 
ques,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  de  Saint-Vin- 
cent-de-Parois,  an  Gouvernement  militaire  de  Paris; 
Bablon,  au  recrutement  de  la  Seine  et  prison  militaire. 

Médecin-major  de  2'  classe.  —  Sont  affectés  :  MM.  Got- 
tenkieny,  en  Algérie,  territoires  du  Sud  ;  Arnaud,  Brizon, 
au  Gouvernement  militaire  de  Paris  ;  Coulon,  à  la 
place  de  Metz  ;  Guillaume,  à  la  place  de  Valence  ;  Lèques, 
è  la  place  de  Clermont-Ferrand;  Cuny,  à  la  place  de 
Belfort;  Vantey,  Didier,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc;  Gampaignolles,  à  la  place  de  Tarbes. 

Médecin  aide-major.  —  Est  affecté  :  M.  Grimaud,  à  la 
place  de  Tarbes.  {Journ.  off.,  25  Novembre.) 


—  Sont  autorisés  à  prolonger  leur  séionr  en  Indo 
chine,  MM.  Lafont,  médecin  principal  de  2*  classe  ; 
Marque,  Peyre,  médecins-majors  de  2*  classe.  (Journ. 
off.,  25  Novembre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  12  Décembre.  —  Clinique  chirurgicale.  N.  R. 
Faculté.  —  2-  A.  R.  Faculté.  —  3»  liR-  A.  R.  Médecine 
opératoire.  Ecole  pratique.  —  3"  2"  A.  R.  Anatomie 
pathologique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  — 
3’,  l'r.  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  13  Décembre.  —  Clinique  obstétricale.  N.  R. 
Faculté.  —  3'  A.  K.  Oral.  Faculté.  —  3»  2»  ,V.  R. 
Oral.  Faculté.  —  4e  A.  R.  Faculté.  —  5»  1er  a.  R. 
Obstétrique.  Pitié. 

Mercredi  14  Décembre.  —  3”  1er  a.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3“  2»  A.  R.  Oral.  Faculté.  —'4=  Faculté.  S*  2"  A.  R.  Cli¬ 
nique  médicale.  Faculté.  —  5"  l'r  a.  R.  Chirurgie. 
Faculté. 

Jeudi  1.5  Décembre.  —  b*  1er  a.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

Samedi  17  Décembre.  —  Clinique  médicale.  N.  R. 
(2  séries)  Faculté.  —  Clinique  obstétricale.  N.  H.  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT. 

M.uidi  13  Décembre.  —  Mouy  (Pierre)  :  Contribution  à 
l'élude  de  la  milocèle  ethmoïdale.  —  Hue  (Edouard)  • 
IJ ostéosynthèse  dans  les  fractures  marginales  du  cou-de- 
pied.  —  Musuméci  (Angelo)  :  Sur  un  cas  d'association 
de  sarcome  du  col  de  l'utérus.  —  Jury  ;  MM.  Sebileau, 
J.-L.  Faure,  Cunéo,  Basset. 

Jeudi  13  Décembre.  -  Bertheloot  (Maurice)  :  L'enseigne¬ 
ment  de  l'hygiène  à  V Ecole  primaire .  —  Rebuffel  (Léon)  ; 
Contribution  à  l'élude  du  dosage  clinique  de  l'albumi¬ 
nurie  dans  les  épanchements  pleurétiques.  _  Guérin 

(André)  :  Contribution  à  l'étude  de  l'intoxication  aiguë  par 
la  cocaïne.  —  Petiot  (Marcel);  Contribution  à  l'étude  de 
la  paralysie  ascendante  aiguë.  —  Jury  :  MM.  Chauffard, 
Achard,  Bezançon,  Renon. 


Mroméine  MONTAGU 

(BI-Bromure  de  Codéine) 


SIROP  (0,04) 
GOUTTES  (Xg=0,01) 
PILULES  (0,01) 
AMPOULES  (0,02) 


j  iNSOMrîlEs”** 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
I  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMEN OVULES  pour  Panse- 


Ces  Oleos -Gomenol  sont  en  flacons 
de  SO,  100  et  t50  ce. 


V  meuts  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*) 


ïliérüpeut!(jueGi(0(lyli(|iielntensiveetlii{iolore 


puisant Jiimulmt 

t^mat/jojmdde/ffh^o^tare 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  soRig 
Paludisme  Contre  Ses 
Néoplasme  Maladies  infectieuses 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  d»  toute  origins 


ItchoMilloiKptuibsiliimÉilel 


Labomloires  Corbière  ^UONMET 

Si?  Rue  Desrenaudes 
•PARIS*  Ti^ram 
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Efxisrei’  :  La  Marque  trianèiilaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Siqnaturb  Chaumel  et  la  bande  de  garantie  Fumou; 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE;  78.  Faübttüri  Salht-Debie,  FARÏS.  et  daüs  les  Printipales  Pharmacies, 


MÊOlCAtBOI^S  CAVITÉS  Î^ATUEELLES 

Ca-XJÎDB  GîïA.tjM!EL,  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 
Envol  ët  franco,  sûr  âémandé  àdréssèô  düx  ÉTABLÏSSÉMÈN’PS  FXJMOÜZÉ, 


absolument  pur 

Préipaî'é  à,  froid,  dans  le  vide  à  l’abrî  de  l’elfa 

AUmenUfèpment  renfermant  ta  totalité  ^é  té 
ttimtéso  et  des  matiêt>es  àolühles  de  l'orge  gëfMee 

Indioatiohs  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRINÉS 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBEBCUUEÜX  ET  dfeô 
CONVALÉSCËNTâ,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

^  Mode  b’EMPLctt  :  Seiil;  eh  solution  dans  lotis  les  tiqüidcst  associé  dUit  farines;  . 
sémL  jonno  (les  bouillies  et  des  purées  très  facilement 

é  digérées  et  bien  assimilées* 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 

Phtsphauîle  i^Trinaphtifle 


Médication  Laxative  Infantile 


POUR  LES 


ciRnp 

^MATERNITÉ 

(Sirop  de  Fleur  de  Pêcher  composé) 

PUm  DOUCEMENT  sans  coligues 


Jusqu’à  2  mois  environ  :  une  demi-cuillerée  à  café 
Au-dôSBUâ  de  cet  âgé  :  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert. 


Crevasses  des  Seins  -  Bungeiirs  des  Nouveau-Nés 

et  toutes  gerçures  en  général 

BAUME  DELA  MATERNITE 

Le  Tube  :  3  30  (impôt  compris). 


PH'®  DE  lA  M ATERNITEt  86,  Boul'^  Port-Royal,  PARIS,  et  toutes  Ph'^* 


Échantillons  sur  demande 


NE  Si  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 

-Laboratoire  CLËRAMBOURB  Fôodi  on  iS98.  4,  rue  Tarbé,  PARIS 


Dose  1 

2  à  4  conipriniés  piit'  jOUi 
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Samedi,  10  Décembre  192 , 1 


HKNSFJGNEMENTS  Et  COMMUNiOUÊÈ 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet’  toutes  les  lettres  eontennnt  un  timbre  de 
ÿo  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  tencar  de  ces  coimnutfigtiés.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d  emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical)  U  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  4-0  lettres  ou 
signes  {S  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  d  La  Presse 
Médicale). 

Veuve  de  médecin  demande  travaux  de  dactylo¬ 
graphie.  Transcrit  thèses,  manuscrits,  cours,  confér. 
—  Ecrire  :  M™»  Ablon,  à  Trilport  (Seine-et-Marne). 


Je  sténographie  à  dotiiic.,  dact,  chez  moi  ts  tiav. 
instr.  Long. prat.  M^'Mothé,  55,  r.  Procession,  Paris.  - 
Docteur  ayant  app.  confor.  quartier  Ch.  de  Mars, 
achét.  client,  méd.  gén.  dans  Paris  de  préf.,  rapp. 
10.000  et  échang.  appart.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  3904. 

Poste  à  céder  dans  riche  département  du  Midi, 
40.000  Ir.  touchés.  Auto,  clientèle,  loyer  :  25.000  fr. 
Conviendrait  à  médecin  jeune.  Ecr.  seul.  P.  M.  n”  3906. 

Maison  connue  de  spécialités,  organisée  scientlf., 
recherche  médecin  civil  ou  militaire,  bien  au  courant 
de  la  clinique  et  thérapeutique  modernes,  possédant 
style  facile,  pour  Service  important  de  correspon¬ 
dance  médicale,  —  Laboratoire,  14,  rue  de  Cllchy, 
Paris,  l’éléphone  :  Central  22-62. 

CHRISTOPHE 

LA  BAULE-sur-MER  (Loire-Infér-''=) 
Pension  de  famille.  Chauffage  central. 

— :  Recommandée  aux  anémiques  et  convalescents.  : — 
Station  climatique  ouverte  en  toutes  saisons. 


AVIS.  —  PtiétB  de  joindra  aux  réponses  an 
timbre  de  O  fr.  2S  pour  la  transmission  des  lettres. 

AUTO-LECONS  GEORGE 

Oblenlion  garantie  du  brevet. 
dnnri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  Spéciales  pour  MH.  lei  Médecins, 
CiBORelB,  77.  av.  de  la  Grande-Armés  —  Faiiy  26-70, 

SAUJON 

station  bE  CURE  FRANÇAISË 
pour  COnvaieaCents,  Qastropathes,  iVévropatheE 


:  Dr  R.  DUBOIS,  Saujon  (Charente-Infre). 


Reprendrai,  envir.  Paris,  pens.  faUillle  ou  maison 
de  Santé,  20  à  25  chambres,  avec  grand  jardin.  — 
S’adr.  Jean  Dietz,  3,  rue  des  Malhurins,  Paris. 

Conduite intérielirè  :  châssis  Ford,  carr.  franç.  luie, 
rad.  coupe-vent,  démarr.  élect.,  éclairage  élect.  con¬ 
tinu,  économiseur  essence,  contact  sûreté  Yale.  — 
Falconnet,  58,  avenue  Malakoff,  Paris. 


Comitiol 


jour  —  Trois  dosages  :  Fort  C, 
Moyen  B,  Faible  A.  (Débuter  tou¬ 
jours  par  la  Formule  C.) 


Jeune  fille,  sérieuse,  diplômée  de  la  Croix-Rouge, 
demande  occupation  rétribuée  dans  clinique  chirur¬ 
gicale  tous  les  matins,  ou  assistance  de  consultation. 
Lundi,  Mercredi,^  Vendredi,  faprès-midi.  —  Ecrii 
P.  Af., no  3903. 


S’injecte  sotls  la  pean  dans  les  mnscles  otl  la  veine 
tans  préparation  spéciale. 

LABdltATOlilE  DE  BIOCHIMIE  MÊBICALË 

92,  rué  Itio tel- Ange,  Paris-iS'.  Til.  AuWttll  26-62. 

OUATÂPLASME 

PUactaSSisSi  ESitgui.  sspndloltst.  rkiibltei.  irtilptlsi,  Irâlüisi 


A  8  I  CT*  i  pakamEd.  BEMPLACBMENTB 
QALLET  (  KeBSelenaments gratuits sor  dsinuide 
«,  boni.  Salttt-llcbàl,  Farts.  -  tél.  Bob.  S441. 


ûëlotanin 


TANNAire  i  DE  'citATI NE 


VATIVilNE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHBIE 


Comprimés  pluriglandulaires 

(  Thyroïde  S''  «M  O  C  U  \  .  n  lî' 

T-O.S.H.  ™ie  O.S.H.  î  Slî-.Sh 


Extraits  ÔPOTmOUES  CIlAlX 


Ovarique  -  tyroîdien  -  Surrénal  -  Hyfiophysalrè  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique  _ 

■■H  Laboratoire  CHAIX  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  rdlépA.  ;  Saxe  12. SS 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L'HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


Abrège  lâ  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


UN  VERRE  A  R  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia.  —  PARIS 


Les  travaux  de  Lortat-Jacob  ont 
démontré  qüe  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde 
avec  formation  abondante  de 
leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassen' 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  te  :es  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles 


Merci'edi,  14  Décembre  1921 


^9 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


,  —  ÂbsfiüVisrRATioiv  — 
IVIASSON  ET  CRÉDITEURS 

ISO,  boulevard  St-6ermain,  PARIS  (6<) 
Compte  Chèques  postaux  n»  B99 


PRES  DE  L’AEONHEMEHT  POUR  d9î« 
Paris  et  Départements;  30  fr.  » 
Union  postale .  4S  fr.  » 


—  DIBECTION  I^CIENTIFIQUE  — 


Doyen  de 
Médeo 


F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Profossour  Profesaour  à  la  Faculté, 

de  Clinique  ophtalinologigue,  Médecin  honoraire  des  hôpit - -  — 

eipbre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre 

J.-L.  FAURÉ  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale,  ^  Médecin 

dô  clinique  ê;ynécologîque  Membre  de  l’Institut  do  l’hépital  Saint-Antoin< 

à  rhôpilal  Broca.  et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  rAcadémie  de  méc 


PHa  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hoapice  de  Bicêtre. 


CH-  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ancien  chef  des  Irav.  clin,  de  gyh. 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  à  l’hôpital  Broca. 


—  aËDACTioni  — 

SECaÉTAlEBS 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Qermain  (6') 


sommÂiRE 


Articles  originaux  ; 

Jean  Oddo  et  P.  Boeie.  —  Epreuve  de  l'hémoclasie 
digestive  et  opothérapie  hépatique  dans  les  affec¬ 
tions  du  foie,  p.  989. 

F.  Terrien.  —  Les  paralysies  des  mouvements  ocu¬ 
laires  associés  (1  fig.),  p.  990. 


Sociétés  de  Paris  i 


SociÊTé  MébicAtE  cês  Hôpitaux. 
SooiéfÉ  »B  Biologie. 

Société  de  Neurologie. 


Kévne  dès  Joiirnatix. 
Revne  des  Thèses. 


Supplément  : 


Lettre  de  Lille. 

L’InstUùt  Pasteur. 

Paul  Vateton.  —  Lé  camp  dé  vacances  dé  Salé 

(1  fig--)- 

Aux  internes  morts  pour  la  France. 


Petites  consultations  de  phytothérapie  : 

Henri  Leclerc.  —  L’accès  de  goutte. 
Correspondance. 


Pratique  courante  : 

P.  Desfosses. — Luxation  anciediie  deé  doigts  (3  fig.). 
La  Médecins  a  travers  le  mondb,  —  Questions  méd.- 

MILITAIREB.  -  LlVRBS  NOUVEAUX;  —  SoMMAISES  DES 

Revues.  —  Universités  de  pROVInoé.  —  GohcôUrs. 
—  Nouvelles.  —  Les  médecins  aux  armées,  — 
Renseionementb  et  Communiqués. 


LETTRE  DE  LILLE 


Dans  sa  léçOn  d’ouverture  du  Cours  dé  Pathologie 
externe  et  de  Clinique  des  voies  urinaires,  le  profés- 
senr  Potél,  après  avoir  rendu  un  juste  hommage  à 
ses  maîtres  Dnbar,  "Waniiebroucq,  Carliei-,  étudie  les 
conditions  grâce  auxquelles  la  chirurgie  de  denaain 
sera  supérieure  à  celle  d’aujourd’hui. 


Une  des  premières  couditlons  d’une  évolution 
de  notre  art  vers  des  horizons  plus  ouverts  et  plus 
lumineux  réside  dans  une  culture  plus  générale, 
une  compréhension  plus  large  non  seulement  de  ce 
qui  touche  l’humanité,  mais  de  tout  ce  qui  intéresse 
ce  qui  vit  et  cé  qui  meurt. 

Un  des  grands  reproches  que  l’on  puisse  faire  au 
médecin,  c’est,  comme  le  disait  Duclaux,  de  «  regarder 
là  ScieüCé  pàr  les  fenêtres  dé  là  médecine  ».  Et  cé 
rétrécissement  du  champ  visuel  est  frappant  pour 
qui  sait  réfléchir. 

Quand  un  nouveau  produit  chimique  apparaît,  nous 
l’apercevons  Immédiatement  commé  un  remède  pos¬ 
sible.  Découvre-t-on  une  propriété  physique  nou¬ 
velle,  rayons  X,  radium,  nous  ne  voyons  que  leurs 
applications  thérapeutiques.  Nous  classons  les 
tumeurs  en  tuihéurs  bénignes  Ou  malignes  suivant 
qù’élles  tuent  le  ntalade  Oti  lé  laissent  vivre,  comme 
certains  classent  lés  champignons  en  comestibles  ou 
vénéneux  pour  des  raisons  de  même  ordre!  Cette 
déformation  intellectuelle  s’explique  et  s’excuse,  si 


l’on  veut,  par  la  raison  d’être  du  médecin  qui  est  g- 
soigner  èt  de  guérir...  qiiand  il  le  peut. 

Mais  combien  celte  conception  rétrécit  l’horizon 
et  borne  la  cofnpréhension  !  Pour  prendre  un  exemple, 
on  n’a  jamais  rien  compris  aux  inalformàtîons  congé¬ 
nitales  parce  qu’on  a  toujours  étudié  lin  cas  concret, 
sans  essayer  de  «  situer  »,  pourrait-on  dire,  la  mal¬ 
formation  dans  son  plan  normal.  On  a  éfüdié  le 
torticolis  congénital  comme  une  entité  morbide  bien 
définie;  ou  a  proposé  des  pathogénies  compliquées, 
tirées  de  la  situation  des  artères  nourricières,  de 
l’innervation  du  musclé,  du  mode  de  l’accouche¬ 
ment,...  et  pas  un  chirurgien  n’a  songé  à  se  poser 
cette  question  préliminaire  ;  le  sterno-mastoïdlen 
est-il  le  seul  muscle  qui  présente  cette  altération  ? 

Et,  cette  question  posée,  on  s’aperçoit  que  tous  les 
muscles  de  la  vie  de  relation  peuvent  présenter  des 
altérations  similaires,  que  la  surélévation  de  l’omo¬ 
plate,  le  genu  recurvatum,  la  contracture  des  muscles 
flêchlsseure  de  là  Cùlàsé,  le  pied  bot  sont  dus  à  dés 
lésions  du  même  ordre  et  de  même  origine  1 

Dès  lors,  toutes  les  combinaisons  pathogéniqüés 
locales,  laborieusement  échafaudées,  s’écroulent 
d’elles-mêmes. 

Les  faits  en  apparence  disparates  s’éclairent' 
mutuellement  et  nous  apercevons  nettement  les 
règles  générales  qui  ont  présidé  à  leur  évolution; 

On  ne  voit  clair  dans  la  pathogénie  des  malforma¬ 
tions  que  si  l’on  étudie  les  mêmes  malformations 
chez  tous  les  vertébrés,  car  c’est  seulement  chez  les 
animaux  que  l’on  peut  suivre  la  création  des  races 
et  leurs  variations,  l’influence  des  croisemeUls, 


TlÂoIiroliii  ImtaiH  ellilQQeusl  ïsn 

Caetieti  dosés  à  Sgr.SO  ëi  Ùgri2B 


blf^Itailqne 

Strophantlque 

Spai-télnée 

SoUlltlque 

Phosphatés 

Caiélnéi 

ÙthinéS 


Uiintiln  L  IDIlUDIlI.  II.  ni  II  MMS.  PUIS. 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


ipeoulM  a  BmiiBéaoffi  s  4SSP0ales: 


VACCINS  IVIICROBIEN8 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.^GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


Sim®?  BIEBICEQ) 

A  l»  Orindella  RobuaUt 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  ooaiiéBt  ni  ioxlqne  ni  narootlque 
80  ANS  BE  SUCCÈS^ _ 

bouf9v.  S^aumârchfiia,  Paris. 


FOURNIER  ■ 

TRAITEMENTdes  bacilloses  chroniques 

PAR  LES  SULFATES  de  TERRES  RARES 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PAR  1 S . 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  •  - -  MieRAINES,  URTICAIRES  - 

LtÀ  «t  tous  états  rslevant  d'uns  Intolérance  allmantalrs 

PHYLACTONE  BYLA 

sa  eashets  de  Péptoae  ipéoiale  n*  St 
ünt  Heure  uùmat  ehuque  repu. 

IToll  !  frem  üftdtcàU  da  3  AvrU  1919). 

AKl  S  -  S6,  avenue  de  l’Observatoire,  te  —  PABIS 


ï 


«LERMNE  LIQUIDE 

de  L.  FACHAUT 

La  plus  ellicase  des  Praparations  deTaiariane. 
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l’apparition  et  la  disparition  des  caractères  momen¬ 
tanément  fixés. .. 

Chez  l'homme,  au  contraire,  l’impossibilité  de 
l’expérimentation,  la  longue  durée  nécessaire  à 
révolution  d'une  génération,  le  doute  qui  persiste 
souvent  sur  la  personnalité  et  sur  les  tares  des  pro¬ 
créateurs  empêchent  de  suivre  scientifiquement 
l’évolution  d’un  caractère  anatomique.  Le  médecin 
qui  n’observe  que  l'bomme  ne  voit  que  le  remous 
des  faits  qui  l'environnent,  il  est  incapable  d’appré¬ 
cier  l'importance  du  flot  qui  vient  du  large. 

L'étude  de  l’évolution  de  l’articulation  de  la  hanche 
chez  les  animaux  et  dans  les  diverses  races  a  permis 
à  Le  Damany  d’arriver  à  une  conception  véritable 
de  la  pathogénie  de  la  luxation  de  la  hanche.  Et 
savez-vous  le  résultat  ?  C’est  qu’avec  des  conceptions 
fausses,  on  opérait  les  enfants  atteints  de  cette  mal¬ 
formation,  on  ouvrait  largement,  on  creusait  des 
cotyles...  et,  parmi  les  enfants  opérés,  un  tiers  mou¬ 
rait  de  l’opération,  les  autres  restaient  estropiés. 
Car,  que  nous  le  voulions  ou  non,  notre  profession  a 
ceci  de  tragique  qu’une  erreur  se  traduit  toujours 
par  des  morts  ! 

Et  voici  qu’avec  les  données  de  l’anatomie  com¬ 
parée  surgissent  de  nouvelles  conceptions  pathogé¬ 
niques  et  par  là  même  de  nouvelles  méthodes 
thérapeutiques. 

Désormais  on  va  abandonner  le  couteau,  réduire 
la  luxation  dès  qu’elle  devient  perceptible.  Le  résul¬ 
tat,  c’est  que  le  traitement  devient  efficace  et  anodin. 
Plus  de  morts  et  plus  d’infirmes  !  Songez  combien 
d’enfants  auront  la  vie  sauve  et  des  membres  en  bon 
état  parce  que,  dans  un  laboratoire  éloigné,  un  savant 
patient  et  désintéressé  a  passé  des  années  à  mesurer 
des  cotyles  de  nègres  et  de  chimpanzés  ! 

Dans  un  autre  ordre  d’idées,  n’est-ce  pas  par  une 
série  d’études  préparatoires  très  diverses  et  nulle¬ 
ment  médicales,  que  Pasteur,  qui  n’était  pas  médecin, 
est  arrivé  à  révolutionner  la  médecine  ?  Parti  de 
l’étude  de  la  cristallographie,  Pasteur  n’est  arrivé  à 
concevoir  toute  la  pathologie  microbienne  qu’en 
passant  successivement  par  l’étude  de  la  levure  de 
bière,  de  la  pébrlne  des  vers  à  soie  et  enfin  de  la 
rage  ! 

De  même,  encore,  je  crois  que  la  question  si 


angoissante  des  tumeurs  ne  commencera  à  être  vue 
sous  son  vrai  jour  que  lorsque  l’on  aura  compris 
qu’il  y  a  là  un  phénomène  général  de  sénescence  des 
Individus  et  de  rajeunissement  cellulaire,  commun 
non  seulement  à  tous  les  animaux,  au  moins  à  ceux 
que  l'homme  ne  massacre  point  dès  leur  jeune  âge, 
mais  encore  aux  végétaux  dont  l’existence  n’est  point 
trop  éphémère,  et  lorsqu’on  aura  étudié  tous  ces 
phénomènes  de  biologie  cellulaire,  non  plus  sur  des 
cadavres  de  cellules  mortes,  fixées  et  séchées,  mais 
sur  des  cellules  en  plein  épanouissement  vital  ! 

Les  recherches  de  Carrel,  ses  cultures  de  cellules 
d’embryons  de  poulets,  ne  jettent-elles  pas  un  jour 
lumineux  sur  l’évolution  des  néoplasmes  ? 

Ces  cellules,  qui  à  l’origine  étaient  normales,  et 
qui,  laissées  dans  leurs  conditions  initiales,  eussent 
évolué  suivant  un  type  défini,  faisant  partie  d’un 
ensemble  harmonique,  vont  continuer  à  se  segmenter 
en  dehors  de  tout  plan  et  de  toute  architecture,  sans 
intervention  d’aucun  parasite,  à  la  seule  condition 
qu’on  assure  les  conditions  physiques  et  chimiques 
nécessaires  à  leur  évolution  et  qu’on  les  débarrasse 
régulièrement  de  leurs  excreta  toxiques. 

La  nocivité  même  de  ces  sécrétions  cellulaires,  qui 
tuent  toute  la  masse  envoie  d’évolution  si  l’on  n’a  pas 
soin  d’assurer  constamment  leur  élimination,  ne  nous 
explique-t-elle  pas  la  cachexie  parfois  si  remarquable 

En  somme,  la  biologie  et  la  pathologie  cellulaires 
sont  unes  dans  tout  le  règne  animal,  mais  l’observa¬ 
tion  est  bien  plus  facile  dans  les  formes  simples, 
aisément  soumises  à  l’expérimentation,  que  dans  les 
formes  complexes  que  l'on  rencontre  chez  les  êtres 
aussi  compliqués  que  l’être  humain. 

Je  sais  bien  que  l’homme,  hélas!  possède  des 
maladies  bien  à  lui,  qu’il  a  le  monopole  de  la 
syphilis,  et  que  les  «  autres  bêtes  »,  comme  disait 
Toulet,  cessent  de  manger  quand  elles  n’ont  plus 
faim,  de  boire  quand  elles  n’ont  plus  soif,  et  qu’elles 
n’ont  pas  le  même  goût  immodéré  pour  l’alcool  et  les 
autres  toxiques. 

Mais  il  faut  bien  reconnaître  que  tout  ce  qui  fait  le 
fond  de  la  pathologie  —  altérations  embryonnaires  ; 
modifications  anormales  de  la  croissance  des  tissus; 
adaptation  plus  ou.  moins  heureuse  au  milieu  qui 


nous  entoure;  lutte  perpétuelle  contre  les  micro-or¬ 
ganismes  de  tout  ordre,  parasites,  bactéries,  êtres 
mono-  on  plurl-cellulaires,  qui,  eux  aussi,  «  vivent 
leur  vie  »  et  souvent  aux  dépens  de  la  notre  ;  sénes¬ 
cence  et  reviviscence  des  cellules,  cet  éternel  miracle 
de  la  nature  —  tout  cela  est  commun  à  tout  ce  qui 
respire,  vit  et  meurt  ! 

Le  problème  est  vaste  et  superbe,  mais  pour  le 
résoudre  il  faut  que  nous  amenions  notre  intelligence 
à  son  échelle. 

La  nature  ne  déroule  ses  voiles  que  pour  ceux  qui, 
l’interrogeant  sans  parti  pris,  savent  comprendre  son 
immense  sérénité  et  sa  profonde  indifférence  pour 
les  désirs,  les  déceptions  ou  les  espoirs  du  micro¬ 
cosme  humain! 

La  seconde  condition  pour  que  l’art  chirurgical 
voie  l’épanouissement  de  sa  destinée,  c’est  qu’il  ne 
s’appuie  plus  presque  uniquement  sur  l’Ànatomie, 
mais  surtout  sur  la  biologie  et  la  Physiologie . 

Lorsque  l’avènement  de  l’asepsie  eut  donné  l’impu¬ 
nité  relative  à  ceux  qui  osaient  pénétrer  dans  les 
régions  du  corps  humain  considérées  jusque-là 
comme  «  tabou  »,  ce  fut  un  éblouissement!  'Toute  une 
lignée  de  prosecteurs  se  mit  à  chercher  sur  le 
cadavre  les  voies  d’accès  les  plus  favorables  pour 
atteindre  n’importe  quel  organe.  La  chirurgie  devint 
purement  anatomique.  La  technique  obnubila  totale¬ 
ment  les  chirurgiens! 

Ce  qui  importait,  c’était  la  voie  d'accèsl  Heureux 
qui  pouvait  donner  son  nom  à  une  incision  nouvelle. 
Et  l’on  n’était  pourtant  pas  difficile  dans  la  décou¬ 
verte  :  il  suffisait  de  couper  en  large  ce  qu’un  autre 
coupait  en  long  pour  passer  momentanément  à  la 
postérité. 

Le  dernier  témoin  de  cet  état  d’esprit  n’est  pas 
bien  vieux  : 

En  1919,  l’Association  des  Gynécologues  et  Obsté¬ 
triciens  français  proposait  comme  sujet  de  discus¬ 
sion  «  La  valeur  des  différentes  incisions  dans  la 
laparotomie  »...  Lisez  les  rapports.  Vous  y  verrez 
discuter  longuement  si  les  incisions  doivent  être 

1  longitudinales  ou  transversales ...  à  moins  qu'elles  ne 
soient  obliques  ;  convient-il  de  les  faire  rectilignes  on 
concaves?  ou  même  en  Z  ou  en  S?  longues  ou 
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courte»?  médianes  ou  latérales?  Faut-il  couper  les 
plans  proionds  parallèlement  aux  plans  superficiels 
ou  transversalement? 

El  il  fallait  entendre  les  congressistes!  Préférez- 
vous  le  Rapin-Küstner  ou  le  Pfannenstiel  ?  Que 
peusez-vous  de  la  modification  de  Bardenheuer? 

Certes,  je  sais  bien  que  tout  cela  est  indispensable 
au  chirurgien,  et  que  celui-là  fera  sagement  de 
suivre  le  conseil  de  Reclus  et  de 

Retourner  sept  fois  le  couteau  dedans  la  main 
Avant  de  le  plonger  dans  la  peau  du  prochain 

qui  ne  possédera  pas  une  technique  chirurgicale 
complète  ni  les  notions  anatomiques  minutieuses, 
qui  seules  lui  permettront  d’arriver  rapidement  et 
sans  danger  au  but  cherché. 

Mais  aussi,  la  chirurgie  dépasse  de  bien  haut  tout 
ce  qui  n’est  que  technique  et  métier,  comme  la  sculp¬ 
ture,  la  musique  et  la  peinture  dépassent  la  pratique 
de  l’ébaucholr,  de  l’archet  et  du  pinceau. 

Si  l’étude  du  cadavre  constitue  l'initiation  indis¬ 
pensable,  il  ne  faut  cependant  pas  oublier  que  ce  ne 
sont  pas  des  cadavres  que  nous  opérons,  mais  des 
êtres  vivants,  vibrant  de  tou»  leurs  nerfs,  saignant  par 
toutes  leurs  plaie»  !  Les  uns  sont  à  peu  près  sain», 
mais  combien  d’autre»  sont  tarés,  affaiblis,  ou 
décrépits? 

Et  le  résultat  de  notre  intervention  va  dépendre, 
non  pas  de  ce  fait  que  l’incision  sera  longue  de  4  ou 
de  8  cm.,  mal»  bien  de  la  façon  dont  non»  aurons  pu 
apprécier  à  l’avance  la  résistance  de  l’individu  et  la 
valeur  de  ses  moyens  de  défense. 

Or,  si  les  traités  de  technique  opératoire  abondent, 
les  études  de  physiologie  chirurgicale  restent  des  plus 
rares.  Vous  chercheriez  en  vain  leur  trace  dan»  les 
ouvrages  français. 

Ce  n'est  guère  que  dans  la  Keen’s  Su7’gerÿ  que 
l’on  voit  pour  la  prèmière  fois  George  Grile 
aborder  un  pareil  sujet. 


Voyez  l’admirable  essor  qu’a  pris  l’Urologie, 
depuis  que  les  recherches  physiologiques  sont  venues 
lui  donner  la  base  qui  lui  était  indispensable. 

Je  ne  veux  pas,  aujourd’hui,  m’étendre  longue¬ 
ment  sur  ce  sujet,  sur  lequel  j’aurai  maintes  fois  à 


revenir  an  cours  du  semestre  qui  commence.  Mais 
comment  ne  pas  noter  d’un  trait  la  profonde  révolu¬ 
tion  que  l'élude  de  la  physiologie  nnrnjale  et  patho¬ 
logique  des  reins  a  apportée  dans  toute  l'Urologie. 

Il  y  a  vingt  ans,  c’était  l’incertitude  absolue  ;  on  ne  j 
savait  guère,  quand  il  s’agissait  d’enlever  un  rein, 
quel  était  le  rein  le  plus  malade,  et  on  ne  savait  pas 
du  tout  si  le  malade  pourrait  continuer  à  vivre  avec 
le  rein  qu’on  lui  laissait. 

Albarran,  qui  avait  bien  vu  que  l’Urologie  ne 
pouvait  progresser  dans  cette  incertitude,  commença 
les  recherches.  Sous  sa  vigoureuse  impulsion,  les 
études  et  les  travaux  abondèrent.  Pendant  que  les 
hommes  de  laboratoire,  comme  Léon  Bernard,  Cas- 
taigne,  Ambard  étudiaient  le»  éliminations  rénales, 
les  cliniciens,  comme  Legueu,  Marion,  Pousson, 
Rafin,  Chevassu,  etc.,  pour  ne  citer  que  des  Fran¬ 
çais,  contrôlaient  par  la  clinique  les  résultats  obte- 

A  l’heure  actuelle,  nous  pouvons  non  seulement 
préciser  quel  est  le  rein  malade,  mais  nous  pouvons 
apprécier  à  très  peu  de  chose  près  la  valeur  de 
chaque  filtre,  doser  le  pouvoir  d’épuration  de  chaque 
émonctoire.  Nous  pouvons  fixer  par  des  chiffre»  le 
coefficient  de  validité  du  malade,  établir  des  limites 
qu’on  ne  saurait  dépasser  sans  risquer  à  peu  près 
certainement  la  vie  de  l’opéré. 

Le  résultat  c’est  que  la  mortalité  opératoire  dans 
la  néphrectomie  pour  tuberculose  rénale  s’est  abais¬ 
sée  en  quelque»  années  de  30  à  5  pour  100  à  mesure 
que  l’on  a  mieux  su  apprécier  la  valeur  physiolo¬ 
gique  du  rein  qui  reste  seul  pour  assurer  la  dépura¬ 
tion  urinaire. 

Tant  il  est  vrai,  comme  je  vous  le  disais  tout  à 
l’heure,  que  nos  incertitudes  et  nos  erreurs  se 
soldent  toujours  par  la  perte  d’existences  humaines  ! 

Mais,  si  la  physiologie  pathologique  urinaire 
commence  à  être  connue,  nous  ne  savon»  à  peu  près 
rien  du  fonctionnement  de»  autres  organes,  avant  et 
après  nos  différentes  interventions. 

Nous  savons  bien  que  les  anesthésiques  sont  dan¬ 
gereux  pour  le  foie,  mais  dans  quelle  mesure  ?  Nous 
enlevons  une  rate,  parce  que  volumineuse,  mais  nous 
ignorons  quelles  perturbations  cette  exérèse  amènera 
dans  l’organisme.  Nous  ne  savons  mesurer  ni  l’in¬ 


tensité  de»  réflexes,  ni  l’importance  des  troubles 
endocriniens. 

Par-dessus  tout,  nous  savons  bien  peu  de  chose 
;  du  rôle  énorme  que  joue  la  masse  sanguine  dans  la 
j  lutte  contre  le»  infections,  l’anesthésie,  l’oblitération 
de»  vaisseaux,  la  réparation  des  tissus,  la  reconsti¬ 
tution  de  la  masse  normale  du  sang  après  les  spolia¬ 
tions  opératoires,  etc. 

George  Crile  a  bien  passé  de  longues  années  à 
étudier  la  physiologie  du  choc,  mais  non»  sommes 
encore  incapables  d’apprécier  à  l’avance  et  de  façon 
suffisamment  précise  la  gravité  du  choc  que  notre 
intervention  va  provoquer  chez  l’opéré. 

Pourtant,  toutes  ces  notions  auraient  une  impor¬ 
tance  autrement  grave  que  le  choix  de  tel  ou  tel  pro¬ 
cédé  opératoire. 

Certes,  je  n’aurai  pas  le  ridicule  de  vouloir  oppo¬ 
ser  l’anatomie  à  la  physiologie.  Ce  sont  deux  ordres 
de  connaissances  également  indispensables  et  faits 
pour  s’entr’aider. 

Mais,  lorsque  l’indication  physiologique  se  trouve 
en  contradiction  avec  l’indication  anatomique,  c’est 
toujours  à  la  première  que  vous  devrez  obéir  si  vous 
ne  voulez  pas  courir  au  désastre. 

Depuis  vingt  ans,  il  m’est  arrivé  d’opérer  ou  de 
faire  opérer  par  mes  aides  plus  de  60  cas  de  périto¬ 
nite  à  grand  épanchement  pyo-stercoral,  par  perfora¬ 
tion  du  tube  digestif,  fièvre  typhoïde,  appendicite, 
ulcère  d’estomac. 

Je  me  borne  à  faire,  sous  anesthésie  «  à  la  reine  », 
une  incision  abdominale  et  un  drainage,  sans  autre 
manoeuvre  intrapéritonéale  que  la  mise  en  place 
d’un  gros  drain.  Je  ne  me  préoccupe  pas  autrement 
de  la  perforation.  J’ai  obtenu  environ  75  pour  100 
de  guérisons. 

Par  contre,  j’ai  souvent  vu,  dans  les  comptes 
rendus  de  la  Société  de  Chirurgie,  que  la  plupart 
des  interventions  pratiquées  par  des  chirurgiens  très 
habiles  se  terminaient  par  la  mort  du  sujet.  Pour¬ 
quoi  cette  différence  ?  C’est  que  mes  collègues 
songent  à  l’indication  anatomique.  11  y  a  une  perfo¬ 
ration  du  tube  digestif  :  il  faut  l’oblitérer,  coûte  que 
coûte.  Ils  font  donc  une  laparotomie,  éviscèrent 
l’intestin,  cherchent  l’orifice,  le  suturent,  dans  des 
conditions  souvent  difficiles  dues  à  la  friabilité  des 
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tissus  voisina  de  la  perforation,  et  finalement  réin¬ 
tègrent  l'intestin  dans  la  cavité  abdominale.  Et  la 
mort  survient,  le  plus  souvent  dans  les  heures  ou 
parfois  les  minutes  qui  suivent  l’intervention. 

Les  expériences  physiologiques  de  Crile,  de 
Hober,  de  Gulnard  et  ïiiier  permettent  de  com¬ 
prendre  aisément  ce  qui  se  passe.  Sur  des  chiens 
anesthésiés,  Guinard  et  Tixier  pratiquent  l’éviscéra¬ 
tion,  le  dévldement  et  la  réintégration  de  l’intestin. 
Ils  ont  pu  constaterdes  chutes  dépréssion  artérielle 
parfois  formidables.  Ainsi,  dans  une  observation,  la 
pression  artérielle  est  tombée,  au  moment  de  la 
réintégration,  de  142  mm.  à  100,  c’est-à-dire  qu’elle 
a  fait  une  chute  de  42  mm.  en  vingt  secondes  ! 

Or,  quand  nous  opérons  un  malade  atteint  de  péri¬ 
tonite  à  grand  épanchement,  sa  pression  artérielle 
est  déjà  très  faible,  il  est  sur  le  seuil  delà  syncope. 
Les  manipulations  faites  avec  la  meilleure  bonne  foi 
scientifique  la  provoquent  à  peu  près  sûrement,  et, 
en  fin  de  compte,  une  fois  l’opération  terminée  et 
l’orifice  bien  oblitéré,  la  malade  meurt  parce  que 
son  cœur  faiblit. 

La  simple  incision  de  l’abdomen  ne  demande  aucun 
effort  à  un  organisme  déjà  sidéré.  Elle  lui  vient 
simplement  en  aide  en  donnant  Issue  à  la  masse  de 
liquidés  septiques  que  le  péritoine  résorbait  et  en  lui 
permettant  de  lutter  contre  le  danger  le  plus  immé¬ 
diat,  qui  n’est  point  l’orifice  Intestinal,  mais  bien 
l’intoxication  du  muscle  cardiaque  par  les  produits 
résorbés  par  la  séreuse. 

Le  résultat,  qui  paraissait  presque  paradoxal, 
s’éclaire  très  simplement  par  ces  quelques  notions 
de  physiologie  pathologique. 

La  physiologie  n’a  pas  seulement  cet  avantage 
considérable  de  nous  renseigner  sur  la  valeur  des 
organes  de  notre  malade  et  de  procurer  à  notre 
action  chirurgicale  la  base  scientifique  qui  lui  est 
indispensable  :  elle  peut  encore  donner  à  certaines 
questions  d’importance  primordiale  la  réponse  que 
l’anatomie  et  l’histologie  sont  impuissantes  à  fournir 
à  elles  seules. 

Voici,  par  exemple,  un  point  discuté  depuis  de 
longues  années  par  les  savants  du  monde  entier;  le 
cancer  est-il  d’origine  cellulaire  ou  d’origine  para¬ 
sitaire  ?  Autrement  dit,  l’élément  initial  du  néoplasme 


est-il  un  parasite  exogène  on  simplement  une  cellule 
animale  se  mettant  à  évoluer  pour  son  propre 
compte,  comme  la  cellule  du  cœur  de  poulet  proli¬ 
fère  dans  l’ampoule  de  Carrel. 

Voici  une  observation  de  von  Eiselsberg  où  des 
troubles  physiologiques  très  particuliers  semblent 
donner  la  réponse  à  cette  question.  Von  Eiselsberg 
enleva  chez  une  femme  de  40  ans  un  adénome  thyroï¬ 
dien.  Peu  de  temps  après  apparurent  les  premiers 
symptômes  d’une  cachexie  tbyréoprive,  qui  guérit 
deux  ans  plus  tard,  après  le  développement  d’une 
tumeur  dans  le  manubrium.  Cette  tumeur  fut  en¬ 
levée  et  l’examen  montra  un  néoplasme  malin  formé 
d’un  carcinome  à  cellules  cylindriques  dans  l’in¬ 
tervalle  desquélles  se  trouvait  de  la  substance  col¬ 
loïde.  Après  cette  dernière  opération  apparurent  de 
nouveau  les  signes  de  la  cachexie  strumiprlve,  qui, 
cette  fois,  ne  rétrocéda  plus. 

Ainsi  donc,  dans  cette  observation,  qui  constitue 
une  véritable  expérience  physiologique,  voici  une 
cellule  thyroïdienne  qui  va  coloniser  en  un  point 
éloigné  de  sou  habitat  normal.  Elle  emporte  avec 
elle  non  seulement  ses  caractères  anatomiques,  mais 
encore  des  propriétés  physiques  et  chimiques.  Bien 
qu’évoluant  en  état  d’anarchie,  elle  sécrète  et  déverse 
dans  l’organisme  des  produits  identiques  à  ceux  que 
fabriquaient  ses  ancêtres  cellulaires. 

Et  voilà  un  caractère  qui  établit  une  différence 
fondamentale  avec  les  infections. 

Dans  toute  infection  locale,  en  effet,  quelle  que 
soit  la  situation  topographique  des  lésions,  qu’il 
s’agisse  d’une  bactérie  de  la  suppuration,  de  tuber¬ 
culose,  ou  de  syphilis,  la  lésion  schématique  reste 
la  même  ;  à  la  périphérie,  une  lutte  entre  les  parasites 
d’une  part,  les  leucocytes  et  les  cellules  conjonctives 
d’autre  part  ;  au  centre,  la  nécrose  et  la  mort  des 
éléments  qui  ont  combattu. 

Il  y  a  entre  les  deux  affections  une  différence  tel¬ 
lement  primordiale  qu’il  semble  qu’on  puisse  affir¬ 
mer  que  l'élément  Initial  du  néoplasme  est  bien  une 
cellule  et  non  un  parasite... 


En  résumé,  je  crois  fermement  que  la  chirurgie 
peut  faire  un  pas  considérable  en  avant  aux  trois 
conditions  suivantes  : 


1“  C’est  d’abord  la  connaissance  de  tout  ce  qui 
touche  à  la  biologie; 

2“  C’est,  ensuite,  l’étude  plus  complète  du  méca¬ 
nisme  physiologique  normal  et  pathologique.  Nous 
viendrons  plus  aisément  au  secours  du  malade  qui 
nous  appelle,  si  nous  avons  pu  apprécier  ses  fai¬ 
blesses  et  ses  tares,  et  si  nous  avons  pu  pénétrer  le 
mystère  des  phénomènes  qui  se  passent  dans  le  fond 
de  son  être  ; 

3“  C’est  enfin  la  conviction  que  la  meilleure  volonté 
reste  impuissante  si  elle  est  désarmée  et  que  l’intérêt 
de  l’art  chirurgical,  comme  celui  de  la  collectivité, 
est  de  mettre  à  là  disposition  de  ceux  qui  luttent  et 
travaillent  tous  les  moyens  matériels  dont  ils  ne 
peuvent  se  passer. 


L’INSTITUT  PASTEUR 


L’Institut  Pasteur  adresse  aux  Universités  fran¬ 
çaises  et  étrangères  une  notice  relative  à  l’organisa¬ 
tion  actuelle  de  ses  services  et  le  programme  du 
Cours  supérieur  de  microbiologie  qui  sera  donné 
désormais  chaque  année  comme  avant  la  guerre. 

Les  cours  commenceront  le  15  Janvier  1922.  Ils 
dureront  quatre  mois.  Les  inscriptions  sont  reçues 
dès  à  présent  à  l’économat.  Le  nombre  des  places 
est  limité. 

Laboratoires  de  .microbiologie  médicale.  —  Les 
Laboratoires  de  microbiologie  médicale,  25,  rue 
Dutot,  sont  consacrés  aux  recherches  sur  les  mi¬ 
crobes  pathogènes  pour  l’homme  et  les  animaux  et  aux 
moyens  de  défense  contre  les  maladies  qu’ils  occa¬ 
sionnent  (vaccins,  sérothérapie,  chimiothérapie).  Ils 
sont  dirigés  par  A.  Calmette,  A.  Borrel,  M.  Nicolle, 
A.  Marie,  A.  Besredka,  E.  Dujardin-Beaumetz, 
C.  Levaditi,  M.  Weinberg. 

Le  Laboratoire  de  physiologie,  dirigé  par  C.  Dele- 
zenne,  s’occupe  surtout  de  physiologie  cellulaire  : 
étude  des  enzymes,  des  venins,  etc. 

Des  laboratoires  plus  spécialement  consacrés  à  la 
pathologie  exotique  et  à  la  protozoologie  sont  instal¬ 
lés,  96,  rue  Falguière,  et  dirigés  par  A.  Laveran, 


LABORATOIRES  PÉPIN  Êr  LEBOUCQ 
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F.  Mesnil,  E.  Marchoux  ;  un  laboratoire  à’ entomolo¬ 
gie  &ve.c  collections,  dirigé  par  E.  Roubaud,  leur  est 
annexé.  Des  médecins  des  troupes  coloniales  sont 
désignés  chaque  année  pour  des  stages  prépara¬ 
toires  à  la  direction  des  laboratoires  des  colonies. 

ün  cours  de  microbiologie  générale  et  spéciale, 
professé  par  les  chefs  de  service  et  de  laboratoire, 
passe  en  revue,  en  une  centaine  de  leçons,  l’étude  des 
divers  microbes  pathogènes,  les  questions  d’immu¬ 
nité,  etc.  Chaque  leçon  est  accompagnée  de  travaux 
pratiques  dirigés  par  E.  Pinoy  et  R.  Legroux,  qui 
entretient  une  collection  de  souches  microbiennes 
types. 

Laboratoires  de  chimie  (23-28,  rue  Dutot).  — 
Laboratoire  de  chimie  biologique,  dirigé  par  G.  Ber¬ 
trand,  professeur  à  la  Sorbonne. 

Laboratoire  de  fermentations  (A.  Fernbach),  s’oc¬ 
cupe  de  recherches  sur  les  fermentations  :  brasse¬ 
rie,  distillerie,  vinification,  cidrerie,  etc.  Un  cours 
de  brasserie  y  est  professé.  Des  levures  sélection¬ 
nées  pour  la  vinification  y  sont  préparées. 

T^aboratoire  de  chimie  agricole  (P.  Maze),  études 
de  physiologie  et  de  pathologie  végétales  en  rapport 
avec  l’agriculture  ;  questions  de  laiterie,  préparation 
de  microbes  sélectionnés  pour  les  fromageries,  etc. 

Laboratoire  de  chimie  thérapeutique  (E.  Four¬ 
neau),  études  et  essais  pharmacologiques  de  pro¬ 
duits  destinés  à  la  chimiothérapie  :  arsenicaux,  com¬ 
posés  mercuriels,  etc. 

I.aboratoire  de  chimie  physique  (H.  Mouton,  J. 
Duclaux),  application  de  la  chimie  physique  à  l’étude 
des  produits  biologiques. 

Laboratoires  de  sérothérapie.  —  Ces  laboratoires, 
dirigés  par  L.  Martin,  s’occupent  de  la  préparation 
des  cultures  microbiennes  et  des  toxines  destinées  à 
l’immunisation  des  gros  animaux  (en  général,  che¬ 
vaux)  producteurs  de  sérums  thérapeutiques 
(G.  Loiseau). 

Les  écuries  et  laboratoires  d’essais  des  sérums  se 
trouvent  à  l’Institut  de  Garches  (Seine-et-Oise)  sous 
la  direction  de  A.  Prévôt,  et  une  annexe  à  Paris, 
rue  d’Alleray,  sous  la  direction  de  V.  Frasey. 

Service  d’expédition  des  sérums,  22,  rue  Dutot 
(E.  Tendron)  :  sérums  antidiphtérique,  antitéta¬ 


nique,  antidysentérique,  antiméningococcique,  anti¬ 
pesteux,  anticholérique,  antigangreneux,  antiveni¬ 
meux,  antipneumococcique,  antistreptococcique. 

Hôpital  Pastedb  (205-213,  rue  de  Vaugirard).  — 
Cet  hôpital-type  pour  maladies  infectieuses,  dirigé 
par  L.  Martin,  comprend  deux  pavillons  (Veillon  et 
Darré,  chefs  de  service),  chacun  de  60  lits,  la  plu¬ 
part  répartis  en  cellules  isolées,  desservies  par  un 
couloir  central  et  des  balcons  ;  il  comporte  des  salles 
communes  de  quelques  lits  pour  convalescents.  Un 
service  de  consultations  est  annexé  à  1  hôpital. 

Au  laboratoire  de  l’hôpital,  sous  la.  direction  de 
L.  Martin  et  A.  Pettlt,  est  professé  un  cours  élé¬ 
mentaire  de  microbiologie  et  d'anatomie,  patholo¬ 
gique,  spécialement  destiné  aux  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

Pavillon  Pasteur  de  l’Institut  du  Radium  (1,  rue 
Pierre-Curie).  —  Sous  la  direction  de  Cl.  Regaud, 
ces  laboratoires  étudient  l’action  des  corps  radio¬ 
actifs  sur  les  tissus  sains  et  pathologiques;  l’étude 
histologique  des  tumeurs  y  est  poursuivie  (A.  Lacas- 
sagne). 


Institut  Pasteur.  —  Cours  supérieur  de  microbio¬ 
logie.  —  Première  partie.  —  1.  M.  Roux  :  Introduction  à 
l’étude  des  microbes.  —  2,  3  et  4.  M.  Legroux  :  Milieux 
de  culture  chauffés  et  non  chauffés.  —  B  et  6.  M.  Legroux; 
Examen  microscopique,  techniques  générales  et  spéciales 
de  coloration.  —  7.  M.  Mesnil  :  Morphologie  des  bacté¬ 
ries.  —  8  et  9.  M.  Delezenne  :  Fonctions  générales  des 
bactéries.  Réactions  de  l’organisme;  généralités  sur  les 
antigènes  et  les  anticorps.  — 10.  M.  Nicolle  ;  Les  microbes 
de  l’air;  séparation  des  microbes.  —  11,  12,  13  et  14. 
M.  Galmette  ;  Les  microbes  du  sol;  analyse  microbienne 
de  la  terre  arable.  Actions  chimiques  dues  aux  microbes 
du  sol.  Analyse  microbienne  et  purification  des  eaux 
d’alimentation.  Epuration  biologique  naturelle  et  artifi¬ 
cielle  des  eaux  usées.  —  15.  M.  Legroux  :  Expérimenta¬ 
tion  sur  les  animaux  de  laboratoire. 

16  et  17.  M.  Galmette  ;  Bactéridie  charbonneuse.  Pro¬ 
phylaxie  du  charbon;  vaccination  anticharbonneuse.  — 
18  et  19.  M.. Vallée  :  Bacille  du  choléra  des  poules.  Ba¬ 
cille  du  rouget  du  porc.  —  20  et  21.  M.  Dujardin-Beau- 
metz  :  Bacille  pesteux.  Prophylaxie  de  la  peste. 


22  et  23.  M.  Nicolle  ;  Microbes  pyogènes;  staphyloco¬ 
ques,  pyocyanique,  l’roteiis,  Prodigiosus.  —  24.  M.  ’Tis- 
sier  ;  Streptocoque;  entérocoque.  —  25.  M.  Nicolle: 
Pneumocoque.  —  20.  M.  Dopter  ;  Méningocoque.  —  27. 
M.  Morax  ;  Gonocoque.  —  28.  M.  Legroux  :  Bacilles  de 
Friedlünder,  de  Pfeiffer,  de  Ducrey,  de  Bordet-Gengou. 
Pasleurella.  —  29.  M.  Sergent  :  Micrococcus  melifensis. 

30  et  31.  M.  Besredka  :  Bacilles  typhiques,  paraty- 
phiqnes,  Bacillus  coli.  —  32.  M.  Dopter  :  Bacilles  dysen¬ 
tériques.  —  33.  M.  Galmette  :  Vibrion  cholérique. 

34,  M.  Vallée  :  Bacille  morveux.  —  35,  36  et  37. 
M.  Galmette  :  Bacilles  tuberculeux,  bovin,  aviaire,  pis- 
ciaire  et  paratuberculeux;  prophylaxie  de  la  tubercu¬ 
lose.  —  38.  M.  Marchoux  :  Lèpre.  —  39,  40,  41  et  42. 
M.  Pinoy  :  Moisissures  et  levures;  champignons  patho¬ 
gènes.  —  43.  M.  Sabouraud  :  Champignons  des  teignes. 

44,  45  et  46,  M.  Martin  :  Bacille  et  toxine  diphtérique; 
épidémiologie  et  prophylaxie  de  la  diphtérie.  —  47. 
M.  Veillon  :  Microbes  anaérobies  pathogènes  en  général. 
—  48  et  49.  M.  Weinberg  ;  Microbes  anaérobies  des 
plaies.  —  50  et  51.  M.  Culmette  :  Bacille  tétanique.  — 
52.  M.  Tissier  ;  Microbes  de  la  putréfaction. 

53.  M.  Dujardin-Beaumetz  ;  Virus  filtrables  pathogènes; 
microbes  de  la  péripneumonie.  —  54.  M.  Vallée  :  Pestes 
animales.  —  55  et  56.  M.  Marie  :  Rage.  —  57.  M.  Leva- 
diti  ;  Poliomyélite,  encéphalite  léthargique.  —  58  et  59. 
M.  Ch.  Nicolle;  Variole,  vaccine,  trachome,  épithélioses ; 
typhus  exanthématique,  fièvre  des  tranchées,  grippe. 

60.  M.  Regaud  :  Cancer.  —  61.  M.  Pettit  :  Spirochète 
ictérogène.  —  62  et  63.  M.  Levaditi  :  Spirochète' de 
Schaudinn  et  prophylaxie  de  la  syphilis.  —  64.  M.  Le¬ 
groux  :  Désinfection. 

65,  66,  67,  68,  69,  70,  71  et  72.  M.  Delezenne  :  Définition 
et  caractères  généraux  de  l’immunité.  Immunité  natu¬ 
relle  et  immunité  acquise.  —  La  phagocytose  et  son  rôle 
dans  l’immunité.  —  Propriétés  générales  du  sérum  des 
animaux  immunisés.  Antigènes  et  anticorps.  Etude  spé¬ 
ciale  des  sérums  hémolytiques.  —  Les  microbes  consi-, 
dérés  comme  antigènes.  Agglutinines  et  bactériolysines. 
Les  anticorps  des  matières  albuminoïdes;  les  précipi- 
tines  et  leurs  applications.  —  Toxines  et  venins,  leurs 
anticorps.  Fermenta  et  anliferments.  —  Mode  d’action 
des  anticorps  sur  les  antigènes.  La  fixation  de  l’alexine 
et  ses  applications.  —  L’anaphylaxie.  —  Aperçu  générai 
de  l’immunité. 

Deuxième  partie.  —  1  et  2,  M.  Mesnil  :  Protozoaires  en 
général.  Classification.  Biologie.  Amibes  et  autres  pro¬ 
tozoaires  intestinaux.  —  3.  M.  Roubaud  :  Insectes  piqueurs 
en  général.  —  4,  5  et  6.  M.  Mesnil  :  Trypanosomes.  — 
7.  M.  Roubaud  ;  Glossines  et  autres  mouches  piqueuses. 


On  peut  tout  attendre  de 
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—  8.  M.  Mesr  1  :  Leishmanies.  —  9.  M.  Ronbaud  :  Poux, 
paces,  punaises  —  lü  et  11.  M.  Mesnil  :  Sporozoaires, 
coccidies  en  ptii  liculier.  Hématozoaire  du  paludisme.  — 
12.  M.  Marchoux  ;  Traitement  et  prophylaxie  chimique. 

—  13.  M.  Roubaud  :  Moustiques,  en  particulier  prophy¬ 
laxie  du  paludisme.  —  14.  M.  Mesnil  :  Piroplasmes.  — 
15.  M.  Roubaud  :  Ixodes;  prophylaxie  des  piroplasmoses. 

—  16  et  17.  M.  Marchoux  :  Spirochètes  sanguicoles. 
Fièvre  jaune.  — 18.  M  Mesnil  ;  Pilaires  sanguicoles.  — 
19  et  20.  M.  Weinbe;  :  Helminthes  pathogènes;  helmin¬ 
thes,  réactions  de  r./iganiame.  —  21.  M.  Calmette  ;  Ser¬ 
pents  et  animaux  venimeux;  sérothérapie. 


individuelles,  d’une  grande  table  avec  bancs  et  de 
casiers  personnels  superposés,  situés  à  l’une  des 
extrémités  de  la  table.  Sous  un  hangar,  le  lavabo  à 
eau  courante;  robinets  de  cuivre  et  cuve  en  ciment. 
Aproximi  é,  le  séchoir.  Les  water-closets  cimentés, 
à  tinettes  vidangées  chaque  nuit,  ont  été  tenus  j 
constamment  avec  la  plus  parfaite  propreté. 

Les  enfants  étaient  répartis  par  groupes  de  huit 
ou  neuf.  Un  moniteur  était  constamment  chargé  de  i 


pérée,  la  gêne  et  la  tristesse  de  quelques  jeunes  que 
surprenait  celte  première  séparation  d’avec  les 
parents. 

A  l’arrivée,  17  enfants  savaient  nager;  au  départ, 
8  ne  savaient  pas  encore  (malades,  blessures  des 
jambes,  nervosité  trop  giande,  etc.),  78  entants  sont 
partis  sachant  nager  la  brasse,  faire  la  planche  et 
plonger. 

L’examen  des  fiches  individuelles,  établies  lors 


Des  conférences  sur  des  sujets  d’intérêt  général  pour 
les  biologistes,  ou  taisant  actuellement  l’objet  de  recher¬ 
ches,  seront  faites  en  dehors  du  cours. 

Les  droits  d’insci  ption  sont  de  500  francs.  Les  candi¬ 
dats  devront  ren  pdr  un  dossier  où  ils  indiqueront  leurs 
stages  antérieur?  dans  un  laboratoire;  ils  joindront  une 
attestation  de  leurs  professeurs. 


LE  CAMl  DE  VACANCES  DE  SALE 


Les  colonies  de  vacances  fonctionnent  au  Maroc 
depuis  plusieurs  années.  Elles  donnent,  sous  l’impul¬ 
sion  éclairée  de  M“'  la  maréchale  Lyautey  et  de 
M.  Hardy,  directeur  général  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  les  résultats  les  plus  encourageants. 

Les  écoliers  de  tout  âge  qui  vivent  dans  certains 
climats  rudes  de  l’intérieur,  jouissent,  grâce  à  ces 
organisations  pendant  les  vacances,  des  avantages 
du  climat  marin. 

L’été  1921  vient  de  marquer  un  progrès  dans  les 
réalisations  de  l’hygiène  scolaire  au  Maroc  ;  la  créa¬ 
tion  du  camp  de  vacances  de  Salé. 

Ce  camp  a  fonctionné  du  20  Juillet  au  l"  Sep¬ 
tembre. 

Comme  recrutement,  des  garçons  seulement,  de 
9  à  14  ans.  Un  examen  médical,  à  la  résidence  d’ori¬ 
gine,  avant  le  départ  pour  le  camp,  devait  vérifier  la 
santé  normale  du  campeur. 

Les  86  enfants  qui  ont  profité  du  séjour  au  camp 
logeaient  dans  quatre  grandes  tentes- hôpital  à 
doubles  parois  avec  fenêtres.  Le  sol  sablonneux  de 
ces  tentes  était  recouvert  de  nattes.  Le  mobilier  se 
composait,  outre  la  literie  avec  vastes  moustiquaires 


chaque  groupe  dont  il  faisait  en  quelque  sorte  partie 
Intégrante,  aussi  bien  au  repos,  qu’aux  séances 
d’éducation  physique,  à  la  natation  et  pendant  les 
excursions  pour  toute  la  durée  du  camping.  Il  con¬ 
naissait  ainsi,  an  bout  de  quelques  jours,  le  carac¬ 
tère,  les  besoins  de  chaque  enfant  et  gagnait  rapide¬ 
ment  la  confiance  de  tous.  Ce  système  de  morcelle¬ 
ment  de  la  collectivité  en  petits  groupes,  où  régnait 
une  atmosphère  quasi  familiale,  a  donné  les  meilleurs 
résultats,  et  l’on  a  vu  fondre  avec  une  rapidité  ines- 


des  visites  médicales  quotidiennes,  a  permis  de 
constater  une  augmentation  de  taille  et  de  périmètre 
thoracique  chez  tous  les  sujets.  On  n’a  eu  à  noter 
aucune  diminution  de  poids.  Les  augmentations, 
notables  pour  quelques  enfants,  n’ont  pas  été  très 
importantes  pour  la  plupart.  Il  est  vrai  que  l’expé- 
.  rience  nous  a  appris  à  n’attendre  ces  augmentations, 
souvent  brusques  et  considérables,  que  quelques 
semaines  après  le  retour  au  milieu  familial. 

L’initiative  du  lieutenant-colonel  Sée,  directeur  de 


LACTOBACILLINE 


Affections 

Gastro-Intestinales 
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l’éducation  physique  au  Maroc,  promoteur  de  la 
création  du  camp  de  vacances  de  Salé,  s’est  mani¬ 
festée  des  plus  heureuses  et  des  plus  utiles  ;  l’enthou¬ 
siasme  des  jeunes  campeurs  et  la  satisfaction  qu’ont 
manifestée  les  familles  en  sont  le  plus  bel  éloge. 

Padl  Vateton, 
Médecin-inspecteur  des  écoles 
de  Salé  (Maroc). 


AUX  INTER.XES  MORTS  POUR  LA  FRANCE 


L’Association  corporative  des  Internes  en 
exercice  a  publié,  sous  forme  d'une  brochure  élé¬ 
gamment  présentée,  le  discours  prononcé  par  son 
président,  le  D"  André  Ceillier,  à  V inauguration  du 
monument  élevé  à  la  mémoire  des  Internes  morts 
pour  la  France  pendant  la  guerre. 

Ceux  des  Internes  des  hôpitaux  de  Paris  ou  des 
anciens  Internes  qui  désireraient  posséder  cette  bro¬ 
chure  sont  priés,  soit  de  la  prendre  contre  présen¬ 
tation  de  leur  carte  aux  bureaux  de  la  Librairie 
Masson  et  C‘%  120,  boul.  Saint- Germain,  —  soit  d'en 
faire  la  demande  par  lettre  accompagnée  de  0  f.  50 
pour  frais  de  port. 

Cette  brochure  leur  sera  remise  gratuitement 
jusqu'à  concurrence  du  nombre  des  exemplaires 
disponibles. 


PETITES  CONSULTATIONS  DE  PHYTOTHÉRAPIE 


L’ACCÈS  DE  GOUTTE 


L’hygiène  ne  suffit  pas  toujours  à  écarter  l’accès 
aigu,  cette  épée  de  Damoc^s  suspendue  sur  les  arti¬ 
culations  du  goutteux:  rares,  d’ailleurs,  sont  les 
malades  qui  se  plient  à  ses  exigences,  qui  ne  jugent 
pas,  comme  La  Rochefoucauld  que  «  c’est  une 
ennuyeuse  maladie  que  de  conserver  sa  santé  par  un 
trop  grand  régime  ».  L’infraction  commise,  on  ne 


peut  demander  à  l’épicurien  que  firent  succomber  les 
blandices  de  la  bonne  chair  de  se  métamorphoser  en 
stoïcien  et  d’accueillir  eu  souriant  l’atroce  soulfrance 
qui  vrille  ses  membres  :  c’est  le  devoir  du  médecin 
de  tout  mettre  en  jeu  pour  la  conjurer,  de  se  montrer 
fidèle  à  l’aphorisme  charitable  d’Hippocrate  :  Divinum 
opus  sedare  dolorem. 

Une  extrême  prudence  s'impose  dans  cette  lutte 
contre  les  douleurs  qui  accompagnent  l’accès  de 
goutte  :  ce  n’est  pas  tout  à  fait  sans  raison  que  les 
anciens,  le  considérant  comme  une  crise  salutaire, 
estimaient  qu’il  faut  se  garder  de  tout  remède  propre 
à  en  diminuer  l’intensité  et  à  en  abréger  la  durée. 
Les  cas  sont  fréquents  où,  pour  avoir  voulu  le  faire 
cesser  brusquement,  le  juguler,  on  a  vu  se  produire 
des  métastases  donnant  lieu  aux  accidents  les  plus 
tragiques  de  la  «  goutte  rétrocédée  ».  J’ai  soigné 
récemment  un  malade  qui,  il  y  a  quelques  années, 
présenta  des  troubles  cérébraux  avec  aphasie  consé¬ 
cutifs  à  la  suppression,  par  la  poudre  de  Pistoïa, 
d’une  fiuxion  articulaire  du  gros  orteil  ;  au  mois  de 
Janvier  dernier,  souffrant  d’une  nouvelle  poussée  au 
niveau  du  coude,  il  eut  l’imprudence  de  vouloir  la 
faire  cesser  en  prenant  de  la  colchicine  ;  presque 
instantanément  une  pleurésie  se  déclara,  accompagnée 
de  troubles  cardio-rénaux  extrêmement  graves  :  son 
état  ne  s’améliora  que  lorsqu’on  eut  réveillé  l’arthrite 
goutteuse  à  la  faveur  d’une  sinapisation  énergique 
et  prolongée.  De  pareils  faits  commandent  une  grande 
circonspection  dans  l’emploi  de  ce  puissant  spécifique 
de  l’accès  de  goutte  qu’est  le  colchique.  On  devra, 
avant  de  le  prescrire,  se  rendre  exactement  compte 
de  là  perméabilité  des  reins  ;  s’ils  sont  atteints  de 
sclérose,  le  médicament  y  détermine  une  stase  san¬ 
guine  qui  peut  être  le  point  de  départ  d’accidents 
plus  ou  moins  graves  (Brouardel).  D’autre  part,  il 
ne  faut  pas  attendre  le  déclin  de  l’accès  :  c’est  au 
début  que  le  colchique  agit  le  plus  avantageusement 
pour  modifier  des  symptômes  douloureux,  émousser 
l’acuité  et  abréger  la  durée  d’une  crise  ;  s’il  n’a  aucune 
prise  sur  la  diathèse  goutteuse,  son  action  sur  l’élé¬ 
ment  douleur  est  incontestable  :  il  y  a  donc  intérêt 
à  y  recourir  avant  que  ce  dernier  ait  atteint  son 
paroxysme;  on  peut  alors  obtenir  le  maximum  d’effet 
en  utilisant  le  minimum  de  médicament  et  réduire 


ainsi  les  risques  d’accumulation  d’une  substance 
toxique  dans  l’organisme. 

La  forme  pharmaceutique  sous  laquelle  on  prescrit 
le  plus  souvent  le  colchique  est  la  teinture  de  semen¬ 
ces  ;  on  se  conformera  pour  son  emploi  à  la  techni¬ 
que  indiquée  par  M.  M.  Ségard  dans  son  excellent 
Consultaire  ;  «  XV  à  XXV  gouttes  par  jour  en  débu¬ 
tant,  pour  juger  de  la  tolérance  ;  si  elle  ne  donne  ni 
diarrhée  abondante  (pas  plus  de  4  selles  par  jour),  ni 
vomissements,  augmenter  rapidement  jusqu’à  4  fois 
X  gouttes,  puis  3  fois  XX  gouttes  dans  de  l’eau 
sucrée  et  cesser  aussitôt  la  fin  de  la  crise.  »  Une 
autre  préparation  sur  laquelle  on  peut  compter  est  la 
solution  d’intrait 


Intrait  de  Colchique . 1  gr. 

Alcool . 2  gr. 

Glycérine . ;  .  .  .  .  4  gr. 

Eau  distillée . 3  gr. 


dont  on  donne  de  X  à  XV  gouttes  3  à  5  fois  par  jour. 
Ou  facilitera  la  tolérance  du  médicament  en  ajoutant 
à  chaque  dose  X  gouttes  d’alcoolalure  de  Morelle, 
analgésiant  très  peu  toxique  de  la  muqueuse  gastri¬ 
que  dont  il  modère  l’hypercrlnie.  Egalement  bien 
supportée,'  la  poudre  de  Pistoïa,  qui  renferme 
1/5  de  son  poids  de  poudre  de  bulbe  de  colchique,  se 
prescrit  à  la  dose  de  0,50  à  1  gr.  par  jour. 

Lorsque  l’état  du  rein  contre-indique  l’usage  du 
colchique,  on  a  le  droit,  en  présence  d’un  acrès  vio¬ 
lemment  douloureux,  de  recourir,  comme  ultime  res¬ 
source,  aux  opiacés,  notamment  aux  injections  hypo¬ 
dermiques  de  Pavéron  dont  0,02  centigr.  corres¬ 
pondent  à  0,01  centigr.  de  morphine.  On  aura  soin 
alors  de  favoriser  l’excrétion  urinaire  au  moyen  d’un 
des  diurétiques  que  j’ai  précédemment  indiqués  ;  le 
plus  recommandable  est  l’association  de  genêt  et  de 
piloselle  : 

Extrait  fluide  de  Genêt  stabilisé  .  .  1  gr. 

—  de  Piloselle  stabilisée.  4  gr. 

Sirop  de  Limons . 100  gr. 

Eau . Q.  s.  pour  500  cmc. 

à  prendre  par  tasses  dans  les  24  heures. 

11  n’y  a  pas  grand’chose  à  attendre  de  l’application 
loco  dolenti  de  topiques  calmants  ;  si  l’on  croit  devoir 
les  employer,  on  évitera  ceux  qui  irritent  les  tégu- 


FtlYTlNE 


"Cl  B  A.. 

PTincipe  phospho-organique  des  Céréales 


La  Phytine  est  un  produit 
organique  défini,  de  formule 
connue  (OH^P^O'^Ca^Mg^), 
elle  est  par  conséquent  de  com^ 
position  invariable  et  toujours 
identique  à  elle-même- 


La  Phytine  est  le  plus  riche 
et  le  plus  assimilable  des  médi¬ 
caments  phosphorés.  Elle  ap¬ 
porte,  de  plus,  à  l’organisme  les 
bases  alcaline  -  terreuses ,  néces- 
.  saires  à  sa  minéralisation. 


O  g-r.  25  à  2  g-r.  par  jour 
ÉCHANTILLONS  ET  ^LITTÉRATURE  : 
ïi  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  LYON 
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ments  (térébenthine,  huiles  essentielles)  ou  qui  entre¬ 
tiennent  de  l’humidité  (cataplasmes,  compresses 
humides)  et  donner  la  préférence  aux  liniments  hui¬ 
leux  (baume  tranquille),  aux  pommades  (ç.érat  auquel 
on  aura  incorporé  1  pour  50  d’ejLtraits  d’opium,  de 
belladone,  de  ciguë);  leur  ayantage  le  plus  clair  est 
d’entraîner  l’enveloppement  des  parties  malades  dans 
une  couche  épaisse  d’ouate  qui  les  soustrait  à  l’actipn 
du  froid  et  au  frôlemeut  parfois  si  pénible  des 


CORRESPONDANCE 


.  Bruxelles,  20  Octobre  1921. 

Monsieur  et  honoré  confrère, 

Dans  La  Presse  Médicale,  n“  84,  du  19  Octo¬ 
bre  1921,  je  lis  dans  le  compte  rendq  du  Congrès  de 
Médecine  de  Strasbourg  le  résumé  d’une  communi¬ 
cation  de  M.  Gastou,  dans  laquelle  celui-ci  recom¬ 
mande,  pour  éviter  le  choc  colloïdoclasique  dans  les 
injections  intraveineuses  d’arsénobenzènes,  de  faire 
ces  injections  mélangées  au  sang  du  malade.  Cette 
méthode  d’auto-hémothérapie  arsenicale,  dit  Gastou, 
consiste  à  aspirer  dans  la  seringue  contenant  la  solu¬ 
tion  arsenicale  2  à  5  cmc  de  sang  et  à  réinjecter 
lentement  le  contenu  dans  la  veine. 

Or,  au  XIV*  Congrès  français  de  Médecine  de 
Bruxelles,  en  Mai  1920,  j’ai  dit  textuellement; 

«  J’ai  pensé  qu’il  serait  possible  de  diminuer  les 
risques  des  troubles  angio-névrotiques  en  injectant 
dans  la  circulation,  non  pas  la  solution  concentrée 
pure  de  néo-salvarsan,  mais  cette  solution  préala¬ 
blement  mélangée  à  une  certaine  quantité  du  sang  du 
malade.  En  vue  donc  4e  diminuer  la  violence  du  choc 
colloïdoclasique,  je  procède  à  ce  que  j’ai  appelé  le 
brassage  sanguin  de  la  solution.  Le  mélange  étant 
opéré  dans  la  seringue,  on  injecte  2  cmc  qu’on  rem¬ 
place  plusieurs  fois  par  une  aspiration  d’une  quantité 
égale  du  sang.  Je  suis  parvenu  par  ce  procédé  à 
injecterplusieurs  malades  très  sensibles  chez  lesquels 
le  néo-salvarsan  provoquait  des  crises  nitritoïdes. 


lorsqu’il  était  injecté  dans  les  veines  sans  avoir  subi 
le  brassage  sanguin.  » 

La  priorité  de  ce  procédé  nq  peut  dope  pi’être 
contesté,  et  je  suis  bien  beur.euj  de  voir  que 
M.  Ga.stou  a  pu  en  confirmer  reifica.çité. 

Dchot. 


A  propos  d’un  «  Répertoire  thérapeutique  »  paru, le 
18  Juin  1921,  dans  La  Presse  Médicale,  notre  confrère 
Aviranos,  de  Marseille,  nous  écritpour  nous  signaler 
qu’il  utilise  depuis  1912  la  solution  de  sulfate  de 
cuivre  dans  le  traitement  de  la  leucokératose  bucco- 
linguale.  La  formule  employée  est  la  suivante  : 

Sulfate  de  cuivre .  2  gr. 

Eau  distillée . l 

Glycérine  neutre . j  10  gr. 

Bien  assécher  la  muqueuse  buccale  avant  de  toucher 
la  surface  des  plaques  avec  un  peu  de  coton  hydro¬ 
phile  imbibé  de  ce  liquide  et  monté  autour  d’unfe 
mince  tige  de  bois  dur;  cautériser  tous  les  jours 
pendant  20  jours,  le  malin,  après  un  bain  de  bouche  à 
l’eau  de  guimauve;  repos  de  dix  jours  et  reprendre. 
La  solution  peut  être  dédoublée  au  début  pour  tâter 
la  susceptibilité  dP  paalade. 


PRATIQUE  COURAIMTE 


Luxation  ancienne  des  doigts. 

Les  luxations  irréductibles  des  doigts  doivent 
être  traitées  par  la  cure  sanglante. 

La  luxation  dorsale  externe  du  pouce  sur  le 
métacarpien  correspondait  est  la  plus  importapte 
de  ces  luxations,  Pour  les  luxations  anciennes 
irréductibles,  pn  pratiquera  une  incision  sur  une 
longueur  de  3  cm , ,  parallèlement  au  tendon  exten¬ 
seur  du  pouce,  descendant  sur  1  cm.  environ 
sur  le  dos  de  la  phalange  ;  le  foyer  de  la  luxation 
une  fois  ouvert,  on  incisera  à  fond  le  ligament 
glénoïdien;  la  réduction  s’obtient  d’ordinaire  sans 
difficulté  ;  le  pansement  terminé,  on  maintiendra 


quelques  jours  le  pouce  en  flexion  à  l’aide  d  upe 
attelle  plâtrée  dorsale.  Le  résultat  est  d’ordinaire 
excellent. 

Dans  ces  opérations  il  faut  se  garder,  si  la  ré- 


Fig.  1.  —  Luxation  métarcarpo-phalangienne  du  pouce 
gauche  datant  de  5  mois. 

duction  est  difficile, de  faire  levier  avec  un  instru¬ 
ment  métallique  pour  faire  glisser  par  force  les 


P 


Fig.  2.  Schéma»  de»  radipgraphies  :  à  gauche,  avant 
l’opératipn  ;  à  droite,  après  l’opération.  Le  pouce  a 
repris  toutes  ses  fonctions. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

ne  cuillerée  à  soupe 
matin  et  aoir. 


Par  action  mécanique  VICARIO 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 

3  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 

Sams  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFEHSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d'huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparéé  pour  l’absorption 

par  VOÎe  bUGCale  :  ^  ■  ■-  -  . -==: 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


LABORATOIRE  VICARIO,  17,  bQul0vard  Haussmann,  PARIS  (IX«). 


ANÉMIES  ♦  TUBERCULOSES  *  HÉMORRAGIES 

CONVALESCEMCESS--  CROISSANCE  --  ÉPUISEIISENT  OÊNÉRAL  ET  ITOHTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(S»ng  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vida  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.) 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  OU  SÉBUM  ÉT  PES  GLOBULES 


Littérature  et  Échautillons  e 


rées  à  soupe  de  sirop  ou  8  a  comprimes  jour  |  ^  agréable, 

us  de  10  ans  ;  â  à  4  cuillerées  a  calé  ou  S  à  8  comprimes  par  jour  )  _ _ 

r  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII») . 
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extrémités  articulaires  l’une  sur  l’autre',  on  risque 


Fig.  3.  —  Réduction  sanglante  d’une  luxation  de  la 
2<!  phalange  du  médius  droit,  l’opérateur  a  détaché 
la  surface  articulaire  de  l’extrémité  intérieure  de  la 
l'®  phalange,  surface  que,  sur  la  radiographie,  on  aper¬ 
çoit  sous  forme  d’un  copeau  ostéo-cartilagineux  à  la  face 
palmaire  du  doigt. 

ainsi  d’endommager  les  surfaces  articulaires 
d’une  façon  irrémédiable. 

P.  Desfosses. 


LA  MÉDECINE  A  TRAYERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Dans  certains  Etats  d’Amérique,  notamment  dans 
l’Oregon,  le  Washington,  le  Kansas,  il  y  a  eu  une 
recrudescence  de  variole  durant  ces  dernières  années. 
Les  cas  furent  du  reste  bénins. 

Il  semble  que,  dans  ces  Etats,  la  vaccination  ait 
été  un  peu  négligée. 

TEMESVAR 

Une  forme  originale  d’escroquerie  est  celle  réalisée 
par  un  dentiste  du  banat  de  Temesvar.  Ayant  ouvert 
un  cabinet  où  il  demandait  des  honoraires  moitié 
moindres  que  ceux  des  autres  dentistes,  il  réussit  à 
s’attirer  chez  lui  une  très  nombreuse  clientèle.  Tous 
ceux  de  ces  clients,  qui  avaient  de  l’or  au  niveau  des 
dents,  étaient  prestement  dépouillés  de  leur  métal 
précieux,  sous  prétexte  de  retouche  à  la  pièce.  Quand 


il  eut  récolté  un  demi-kilo  d’or,  le  dentiste  prit  la 
fuite.  Arrêté  à  la  frontière,  il  fut  ramené  à  Temesvar. 

L’enquête  permit  de  savoir  qu’il  s’agissait  en  réa¬ 
lité  d’un  garçon  épicier  qui,  ayant  un  ami  dentiste, 
avait  pu  amasser  quelques  notions  de  dentisterie 
qui  lui  permirent  d’essayer  cette  curieuse  escro¬ 
querie.  (The  Lancet,  22  Octobre  1921.) 

YUNNAN 

Au  sud  du  Yunnan,  la  production  de  l’opium  et  de 
son  commerce  reprennent  de  plus  belle  et  on  fume 
comme  par  le  passé.  Une  grande  partie  de  la  drogue 
est  introduite  au  Tonkin  en  contrebande,  comme  le 
montrent  de  nombreuses  et  Importantes  confiscations 
opérées  par  les  douanes  chinoises  et  par  les  douanes 
françaises.  Le  district  de  Lullany,  entre  Yunnanfou 
et  la  frontière  orientale  du  Y’^unnan,  a  produit  à  lui 
seul  pour  4  millions  de  taels  d’opium.  [L'avenir  du 
Tonkin.) 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Ecole  des  iNi'inMiÈiîEs  de  l’assistance 

PUBLIQUE. 

Conditions  d’admission  et  régime  intérieur. 

D.  —  Femme  de  jeune  médecin  décédé,  avec  res¬ 
sources  très  restreintes,  je  désirerais  suivre  les  cours 
de  l'Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  publique, 
pour  me  dévouer  et  vivre  plus  honorablement. 

Quelles  sont  les  conditions  exigées  pouf  entrer  à 
cette  école  ?  Combien  de  temps  durent  les  études 
Quel  est  le  minimum  d'âge  exigé  ?  Les  cours  sont-ils 
gratuits  ou  payants  ?  Après  avoir  reçu  le  diplôme 
d’infirmière,  quelles  soldes  reçoit-on?  Quel  est 
le  programme  des  cours  ? 

R.  —  L’Ecole  des  Infirmières  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  a  été  créée,  en  Novembre  1907,  à  l’hospice  de 
la  Salpêtrière,  47,  boulevard  de  l’Hôpital,  dans  le 
but  de  former,  pour  les  établissements  hospitaliers  de 
l'Administration  générale  de  l’Assistance  publique  de 
Paris,  un  cadre  d’infirmières  pourvues  des  aptitudes 


morales  nécessaires  et  d’une  instruction  professsion- 
nelle  complète. 

Les  candidates  doivent  subir  un  examen  d’entrée, 
qui  a  lieu  au  début  d’Octobre. 

11  faut  être  Française,  célibataire,  âgée  de  19  ans 
au  moins  et  de  26  ans  au  plus. 

Des  dispenses  pour  les  candidates  au-dessus  de 
26  ans,  mais  de  moins  de  35  ans,  peuvent  être  accor¬ 
dées  exceptionnellement. 

Dès  le  mois  d’Août,  les  candidates  doivent  adresser 
à  l’Administration  de  l’Assistance  publique,  3,  avenue 
Victoria  (service  du  personnel),  une  demande  accom¬ 
pagnée  des  pièces  suivantes  ; 

Acte  de  naissance  ; 

Casier  judiciaire  ayant  moins  d’un  mois  de  date; 

Copie  de  certificats  d’études  et  diplômes  s’il  y  a  lieu  ; 

Certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  ; 

Une  note  rédigée  par  la  candidate  sur  ses  antécé¬ 
dents  (études,  profession,  maisons  où  elle  a  travaillé, 
certificats,  profession  des  parents)  ; 

Certificat  médical  constatant  le  parfait  état  de 
santé  et  la  pleine  aptitude  à  être  infirmière. 

Les  candidates  sont  alors  convoquées  pour  se 
rendre  à  Paris,  y  passent  une  visite  médicale  dé¬ 
taillée,  puis  une  seconde  visite  au  boutde  deuxmois, 
et,  au  cours  des  deux  ans  d’études,  elles  peuvent  être 
renvoyées,  si  la  santé  fléchit.  Les  voyages  sont  à  la 
charge  des  candidates. 

Examen  d’enirée.  —  L’examen  comprend  une 
dictée,  qui  sert  en  même  temps  d'épreuve  d’écriture, 
une  narration  française  et  deux  problèmes  d’arithmé¬ 
tique  portant  sur  les  quatre  règles,  les  fractions  et 
le  système  métrique,  ainsi  qu’une  épreuve  de  cou¬ 
ture.  Un  seul  zéro  suffit  pour  exclure  de  la  liste 
d’admissibilité. 

Pendant  la  période  des  examens,  les  jeunes  filles 
habitant  la  province  et  qui  n’auraient  pas  de  parents 
à  Paris  peuvent  être,  sur  leur  demande,  reçues  pro¬ 
visoirement  et  gratuitement  à  l’Ecole,  jusqu’à  ce  que 
les  résultats  de  l’examen  soient  connus. 

Admission.  —  Les  élèves  de  l’Ecole  sont  choisies 
par  le  Directeur  de  l’Administration,  parmi  les  admis¬ 
sibles.  Elles  doivent  effectuer  un  stage  de  deux  mois 
avant  d’être  définitivement  admises.  Pendant  ce  stage 
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elles  sont  libres  de  quitter  l’Ecole  à  leur  gré,  de 
meme  que  l’Administration  peut  les  renvoyer,  si  elles 
ne  paraissent  pouvoir  remplir  les  conditions  pour  la 
profession  d’infirmière,  f.a  durée  des  éludes,  y  ciini- 
pris  ce  slay:e,  est  fixée  A  deux  uns. 

Les  élèves  son t nourries, logées, chau liées, éclairées 
et  blanchies.  Elles  reçoivent  un  trSitement  annuel 
fixé  à  7,V0  francs  pour  la  première  année  et  à 
1.09Ü  francs  pour  la  deuxième  année  d’études,  aug¬ 
menté  d’une  indemnité  de  résidence  de  485  francs  par 
an  et  d’une  indemnité  provisoire  de  vie  chère  de 
438  francs  par  an.  Elles  versent  pour  la  retraite, 
accordée  par  l’Administration  après  vingt-cinq  ans  de 
service  et  55  ans  d’âge. 

A  l’expiration  du  stage  de  deux  mois,  les  élèves 
doivent  prendre,  avec  le  concours  de  leurs  parents  ou 
tuteurs,  l’engagement  de  rester  cinq  ans  au  service 
de  l’Administration  après  leur  sortie  de  l’Ecole. 
Dans  le  cas  où  elles  partiraient  avant  l’expiration  de 
ces  cinq  années,  elles  s’obligent  à  payer  une  indem¬ 
nité  proportionnelle  an  temps  restant  à  courir  avant 
l’expiration  de  ce  délai  et  calculée  à  raison  de  2  francs 
par  jour,  soit  une  indemnité  totale  de  3.650  francs  au 
maximum. 

Enseignement,  —  Le  programme  des  études  com¬ 
prend  ;  des  cours  d’anatomie,  de  physiologie,  d’hy¬ 
giène,  de  pharmacie;  des  leçons  théoriques  et  pra¬ 
tiques  sur  les  soins  à  donner  aux  malades  atteints 
d’affections  d'ordre  médical  et  d’ordre  chirurgical, 
aux  aliénés,  aux  contagieux,  aux  vieillards  et  aux 
incurables,  aux  enfants,  aux  femmes  en  couches  et 
aux  nouveau-nés;  des  cours  de  massage,  d’adminis¬ 
tration  hospitalière,  d'électrothérapie  et  de  radio¬ 
logie  ;  des  séances  de  nécropsie  (complément  d’ana¬ 
tomie)  ;  des  leçons  théoriques  et  pratiques  sur  le 
service  de  salle  et  d'office,  et  sur  la  préparation  des 
tisanes,  boissons  et  mets  légers  qui  conviennent  aux 
malades;  des  conférences  et  cours  complémentaires 
(pratique  des  laboratoires). 

Pendant  leurs  deux  années  d’études,  les  élèves 
infirmières  passent  successivement  dans  les  divers 
services  hospitaliers.  Pendant  la  première  année, 
toutes  les  matinées  sont  employées  dans  les  salles 
de  malades,  les  après-midi  étant  réservées  aux  cours 
et  répétitions  ;  pendant  la  deuxième  année,  deux 


après-midi  seulement  par  semaine  sont  réservées  aux 

A  la  fin  de  la  première  année  d’études,  les  élèves 
Infirmières  subissent  un  examen  théorique  et  pra¬ 
tique  devant  les  professeurs  de  l’Ecole.  Celles  dont 
les  notes  ne  sont  pas  satisfaisantes  peuvent  redoubler 
l’année  ou  sont  renvoyées  de  l’Ecole. 

lirevet.  —  A  la  fin  des  études, les  élèves  infirmières 
dont  les  notes  sont  satisfaisantes  sont  soumises  à  un 
examen  théorique  et  pratique,  devant  un  jury  composé 
d’un  représentant  de  l’Administration,  de  professeurs 
de  l’Ecole,  de  la  surveillante  générale',  de  médecins, 
de  chirurgiens  et  d’accoucheurs  des  hôpitaux.  Celles 
qui  auraient  été  absentes  pour  raison  de  santé, 
pendant  plus  de  quatre-vingt-dix  jours,  sont  renvoyées 
à  une  session  ultérieure.  Il  est  délivré  aux  élèves 
infirmières  qui  ont  subi  avec  succès  l’examen  de  fin 
d’études  et  qui  ont  accompli  les  cinq  années  faisant 
l’objet  de  l’engagement,  un  brevet  d'infirmière  de 
l  Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à 

Ce  brevet  leur  est  conféré  tant  à  raison  des  connais¬ 
sances  théoriques  et  pratiques  dont  elles  ont  fait 
preuve  devant  le  jury  qu’à  cause  des  aptitudes  pro¬ 
fessionnelles  et  morales  dont  elles  ont  témoigné  à 
l’Ecole  et  dans  les  services  où  elles  ont  passé. 

Nominations.  —  Les  élèves  qui  ont  obtenu  ce 
brevet  prennent  leur  service  dans  les  établissements 
hospitaliers  avec  le  grade  d’infirmière  de  3“  classe 
(traitement  en  argent:  2,850  francs,  outre  toutes  les 
prestations  en  nature  évaluées  2.000  francs  en  cas 
d’externement),  logement  en  chambre,  nourriture, 
habillement,  blanchissage,  ainsi  que  les  avantages 
réglementaires  attribués  au  personnel  hospitalier: 
indemnité  temporaire  de  vie  chère  (438  francs  par  an 
et  730  francs  en  cas  d’externement),  indemnité  de 
résidence  (600  francs  par  an  dans  la  région  parisienne 
et  1.200  francs  en  cas  d’extemement)  ;  journée  de 
huit  heures;  repos  hebdomadaire;  congés  annuels 
de  vingt-huit  jours;  retraites;  paiement  des  traite¬ 
ments  en  cas  de  maladie  (six  mois  à  plein  traitement, 
six  mois  à  demi-traitement),  etc. 

Les  élèves  non  admise-  ;  e-jvent  être  pourvues 
d’un  poste  d’infirmière  oe  4®  clafse  (2.700  francs  par 
an.  en  outre  des  avantages  ci-dessus  énumérés). 


Le  régime  de  l’Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance 
publique  est  l’internat. 

Régime.  —  Le  réveil  a  lieu  à  5  heures  1/2  l’été, 
et  à  6  h.  15  ThiveTr,  et  le  coucher  à  21  heures.  Les 
élèves  ne  sont  pas  autorisées  à  veiller  dans  leur 
chambre.  Le  départ  pour  les  hôpitaux  a  lieu,  tous  les 
matins,  à  6  h.  45  ou  à  7  h.  45,  suivantles  saisons.  Les 
heures  de  repas  sont  ainsi  fixées:  petit  déjeuner, 
6  h.  30  ou  7  h.  15;  déjeuner,  midi  1/2;  dîner, 
19  h.  1/2.  Les  élèves  sont  libres  après  le  dîner 
jusqu’à  l’heure  du  coucher  ;  elles  ont  une  heure  de 
repos  après  le  déjeuner. 

Une  bibliothèque,  une  salle  de  réunion,  un  tennis, 
une  salle  de  bains  et  douches,  sont  mis  à  la  disposi¬ 
tion  des  élèves.  Les  soins  dentaires  complets  leur 
sont  donnés  gratuitement. 

L’Ecole  compte  167  lits  (en  chambres)  pour  les 
élèves. 

Trousseau.  —  Les  élèves  doivent  faire  les  frais  du 
trousseau  d’uniforme  acheté  par  les  soins  de  l’Admi¬ 
nistration  (1  cape,  1  voile  bleu)  dont  elles  demeurent 
propriétaires,  et  qui  est  uniquement  réservé  au  ser¬ 
vice  journalier,  à  l’exclusion  des  sorties  du  dimanche. 
La  valeur  du  trousseau  est  d’environ  140  francs. 

Les  élèves  reçoivent  de  l’Administration  un  trous¬ 
seau  de  linge,  composé  de:  3  chemises,  2  bonnets, 
2  jupons  de  coton,  2  paires  de  bas,  3  tabliers  plissés, 
5  peignoirs  d’hôpital,  3  essuie-mains,  1  serviette  de 
table  et  3  serviettes  de  toilette,  4  draps,  2  taies 
d’oreiller.  Ce  linge  est  blanchi  gratuitement  par 
l’Administration. 

Elles  doivent  apporter  les  menus  objets  de  toilette, 
un  couvert  et  une  timbale.  Les  malles  sont  placées 
dans  une  resserre  accessible,  une  fois  par  semaine, 
le  jeudi  après-midi. 

Les  élèves  prennent  en  inventaire  le  linge,  les 
effets  d’uniforme,  tous  les  objets  qui  leur  sont  confiés 
et  sont  responsables  de  la  tenue  et  de  la  propreté  de 
leurs  chambres,  qui  comprennent  lit,  lavabo  à  eau 
courante,  table,  chaises,  armoire  à  glace,  table  de 
nuit,  etc.  Le  remplacement  où  la  réparation  des 
objets  perdus  ou  dégradés  par  leur  faute  est  prélevé 
sur  leur  indemnité. 

Elles  ne  doivent  porter  aucun  bijou. 

[Voir  ta  ,u.iU,  p.  1823.) 


âNDROCRINOL 

Lipoïde  orchitique 

(Asthénie  et  stérilité  mascnline 
retard  de  croissance,  sénilité 
précoce,  etc.). 

CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 


CERÉBROCBIROL 

Lipoïde  pfaosphoré  du  cerveau 


HEMOCRINOL 

Lipoïde  extrait  des  globules 
ronges  du  sang 
(Anémies  consécntlves  anx  hé- 
morrhagles»  chloroses^  hémo- 
phylIcB,  etc.) 


Lipo-Phosphatides  de  tous  les  Orga 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 
un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  I  organe  dont  il  provient. 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  ou  pilules  rigoureureusement 
dosées,  contenant  une  substance  active  inaltérable,  physio¬ 
logiquement  déterminée  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

(H^pcovaries,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stérilité,  sénilité 
précoce,  troubles  de  la  méno¬ 
pause  et  de  la  puberté,  chlo- 


GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 


ETC..  ETC. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


FOLYCRINOL 


llJThyrol,  Adrénol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


ANDBO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCBINOL 


Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

aniaffiaaaccpluri-glBadiilalro  chei  l’homme  on  l’enfant  mâle.)  1  (Inaafflsance  pluri-glandalalre  chez  U  femme  et  l’enfant.) 

etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 

Dép8t  général  :  Laboratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C*®  —  V.  BORRIEN,  S4,  Faubourg  St-Hoaoié,  PARIS  (8=) 

Téléphone  :  Élyaéea  36-64  et  36-46  —  Adr.  télégr.  :  Rioncar-Paris. 
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’aumatique  par  écrasemenl. 
Accident  du  travail. 


adhérence, 

ricielles. 


Cicatrisation  par  l’AMBRINE, 
ni  impotences,  ni  rétractions 


CICATRISATION  DES  PLAIES 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  TAMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  h 
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GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rliodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


REMINERÂLISATION 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 


TUBERCULOSES 

PRÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SCR  DEICANDS 

Établissements  Albert  BUISSON 

151,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


CfiLORO-BROH/rO-FLUOR 

Ehumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 


Supprime  rapidement 
les  oomlssements 


OSi  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sonti 
poil  l’intensité  et  le  sombre  des  quintes  dimianent  rapidement. 


Anorexie  -  T ubercnlose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Heurasthénie  - Paludisme 


VAiiAUAndini 

EN  AMPOULES 


Une  injection  indolore  de  i 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours 


- - - -  AUGMENTE  L’APPETIT  - — ^ - 

F.  Echantillon  sur  dsmande —  Laboratoirs  A-  GUILLAUMIN,  D'sn  Pharmacia,  ax-lut.  des  H0plt.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS 


PETIT-IVIIALHE 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


(A.cide  nucléiniquo  combiné  a  rue  phosphates  d  orxffinc  vogetaio}. 

Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 


sous  forme  de  : 

NUCL.ËATOL. 

(Nacléopbosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.o.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,  etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré.'  ^ 

NUCLÊATOL  GRANULE  et  COMPRIMES 

{Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


(Aolde  nuolélnlçtuo  combiné  aux  phosphatea  et  au  méthylaralnate  dlsodlque) 

Le  NUCS-ÉARSITOU  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  ; 

NUCLËARSITOL  iNUECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  jnétbylareinê  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberouleux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. —En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  HucÊéatoS  esi^ectafolBm 

NUCLÉARSSTOL  GRAMULÉ et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Ctaanx  et  de  Soude  métbylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  '  nucléo-arsénio-strychno-phosphatee  _ 
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pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscuîaires 

et  en  PILULES  KÊEATMISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  ef  biliaires,  Choleslériîie  pure. 


Fae-simile 
grandeur  nalur 
d'une  usnpode 
dAZOTYL 


Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire, 

Le  Lacîochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  tes  ferments  tactiques  seuts.  ^ 

Lî  -Q  jpl' jpIi  a|  indiqué  dans  les  cas  d’cîitéritcs  La  boîte 

€  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50  / 

du  nourrisson,  \  \  comprîmes  /  / 

d’appendicite  chronique,  \  j  /  / 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  1  i  V_y\ 

culose,  l’insufllsance  biliaire,  la  - ^ 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques.  i 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  1591  avenue  de  Wagram,  PARIS 


eUebé  “ATI.J 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  100 


1823  - 


Mercredi,  14  Décembre  1921 


Les  élèves  peuvent  recevoir  au  parloir  tous  les 
jours  de  une  heure  à  deux  heures,  et  le  dimanche, 
les  visites  autorisées.  Les  permissions  de  sortie,  à 
partir  du  samedi  soir  19  heures  1/4,  ne  sont  accor¬ 
dées  que  pour  aller  dans  les  familles;  elles  doivent 
en  tout  cas  rentrer  le  dimanche  à  vingt  et  une  heures. 

Congés.  —  Il  est  accordé  aux  élèves  un  congé 
annuel  de  vingt-huit  jours,  ainiii  que  dix  jours  au 
1^' janvier  et  dix  jours  à  Pâques. 

Il  sera  organisé  régulièrement,  pour  les  élèves  qui 
demeurent  à  l'École  les  dimanches  et  fêtes  cependant 
les  vacances, des  promenades  et  excursions. 

Les  peines  disciplinaires  sont  les  suivantes  : 

1“  L’observation  ;  2“  la  réprimande  ;  3“  la  privation 
de  sortie  (ces  peines  sont  prononcées  par  la  surveil¬ 
lante  générale)  ;  4”  le  blâme  avec  inscription  au  dos¬ 
sier  ;  6”  l’avertissement  avant  exclusion  ;  6“  l’exclusion 
(ces  peines  sont  prononcées  par  le  directeur  de  1  Ad¬ 
ministration). 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOLVEIUX 


Clinique  chirurgicale  et  technique  opératoire, 
1915-1919,  par  J.  A.  Presno  t  Bastony.  1  vol.  de 
310  pages,  avec  62  figures.  La  Havane,  1920.  (Im¬ 
primerie  El  Siglo  XX®  ».) 

Cet  ouvrage,  conçu  à  la  manière  des  volumes 
périodiquement  publiés  par  les  Cliniques  chirurgi¬ 
cales  d'Hartmann  et  de  Delbet  à  Paris,  comprend 
une  série  de  travaux  originaux  sur  le  foie  et  les  voies 
biliaires,  le  pancréas,  le  tube  digestif,  les  voies 
urinaires,  la  gynécologie,  la  tête  et  les  membres. 

1®  Foie,  voies  biliaires,  pancréas.  —  Un  important 
chapitre  est  consacré  aux  abcès  du  foie  et  à  leur 
traitement  par  l’émétine,  dont  l’auteur  rapporte 
15  observations  personnelles.  H  confirme  les  expé¬ 
riences  de  Rogers  sur  l’action  mortelle  exercée  sur 
l’amibe  dysentérique  par  l’émétine  à  1  pour  10.000  ; 
il  faut  l’employer  de  façon  très  précoce,  et  y  adjoindre 
l’incision  chirurgicale  si  la  collection  purulente  est 
déjà  formée. 


Un  second  travail  discute  la  valeur  de  chacune  des  | 
nombreuses  incisions  préconisées  pour  abosder  les 
voies  biliaires.  P.  y  B.  arrive  aux  mêmes  conclusions 
que  Rio  Branco  dans  sa  thèse,  et  il  préconise,  comme 
lui,  la  grande  incision  à  angle  aigu  ouvert  en  haut  et 
à  droite  (incision  en  j  modifiée). 

Un  beau  cas  d'extirpation  totale  d’un  kyste  byda¬ 
tique  du  foie,  la  statistique  des  interventions  sur 
les  voies  biliaires,  et  une  étude  sur  la  pancréatite 
chronique  d’origine  biliaire  terminent  cette  première 
série  de  travaux. 

2“  Tube  digestif.  —  P.  étudie,  d’après  3  observa¬ 
tions  personnelles,  la  perforation  aiguë  de  l’ulcus 
gastrique,  insistant  sur  l’importance  pronostique  de 
la  précocité  opératoire.  Dans  ses  3  cas,  il  a  fait  la 
suture  sans  gastro-entérostomie  complémentaire. 

3  observations  de  pseudo-myxomes  (maladie  géla¬ 
tineuse  du  péritoine  de  Péan),  d’origine  appendi¬ 
culaire,  toutes  suivies  de  guérison,  font  conclure 
l’auteur  à  la  bénignité  relative  de  cette  affection. 

3°  Voies  urinaires.  —  Un  travail  sur  le  traitement 
de  la  lithiase  rénale,  basé  sur  41  -observations. 
Eclectique,  l’auteur  a  employé  34  fois  la  néphroli¬ 
thotomie,  6  fois  la  pyélotomie,  1  fois  la  néphrecto¬ 
mie.  Les  7  derniers  malades  ont  guéri.  Sur  les  34 
néphrolithotomies,  on  note  4  morts  (anurie,  hémor¬ 
ragie  ou  infection). 

Etudiant  ensuite  la  lithiase  bilatérale,  B.  la  croit 
plus  fréquente  qu’on  ne  le  pense  et  la  radiographie 
est  souvent  capable  de  déceler  des  pierres  bilatérales. 
Partisan,  comme  Albarran  et  Legueu,  d’opérer 
d’abord  le  côté  le  plus  sain,  il  indique  la  pyélostomie 
comme  un  bon  traitement  préalable. 

4“  Gynécologie.  —  Ce  chapitre  comprend  ;  1  obser¬ 
vation  d’hystérectomie  abdominale  pour  infection 
puerpérale;  2  cas  de  fibro-sarcome  de  l’ovaire  chez 
une  enfant  de  10  ans  opérée  et  guérie  ;  1  double 
césariinne  à  18  mois  d’intervalle  chez  une  coxalgiqne 
à  bassin  vicié,  opérée  avec  succès  ;  enfin  une  légère 
modification  à  la  technique  de  Legueu  dans  la  Ira- 
chélopexie. 

5“  Tête  et  membres.  —  P.  rapporte  ici  une  très 
longue  observation  d’abcès  mycosique  de  l’oreille, 
et  1  cas  d’anévrisme  axillaire  traité  avec  succès  par 
(  l’extirpation  du  sac. 


Enfin  les  cent  dernières  pages  sont  consacrées  à 
l’étude  des  voles  d’accès  des  différents  paquets 
vasculo-nervéux  des  membres.  L’auteur  y  rend  hom¬ 
mage  à  l’Ecole  française  et  s’inspire,  au  cours  de  son 
travail,  à  la  fois  de  l’œuvre  de  Faraheuf  et  des  con¬ 
clusions  tirées  de  l’étude  des  plaies  de  guerre  par 
Scncert,  Maurer,  Flolle,  Costantinl  et,  d’une  façon 
générale,  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des 
plaies  vasculaires. 

M.  Deniker. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  d  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  f  0  pour  iOO  pour  frciis 
de  port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  temporaires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 

@Oi<»MAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

Œttinger  et  Caballero.  —  De  la  dilatation  idio¬ 
pathique  de  l’œsophage  ou  mégaœsophage. 

P.  Le  Noir,  Mathieu  de  Fossey  et  Ch.  Richet  fils. 
—  Etude  de  la  glycémie  dans  l’ulcus  et  le  cancer 
gastriques. 

Fidel  Fernandez  Martinez. — Athérome  abdominal 
et  thrombose  mésentérique. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  iranc 
en  limbres-poste. 


ACTION  RAPIDE  ET  DE 
LONGUE  DURÉE 

XOLÉRANCE  PARFAITE 


PAS  DE  FATIGUE  DE 
L’ESTOMAC 


La  DIUROCARDINE  est  nn  ayeiit  carflio-tliÈrapBiitipe  paissant,  ofiraat  tontes  les  garanties  nécessaires  de  sécarité;  lacité  dans  l'admlnlstraticn  et  constance  dans  les  ellets  cnratils. 

9  Cachet  dosé  à  O, OS  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquement,  associée  à  la  Diméthylphosphoxantbine  sodiquo 
et  à  la  saille  débarrassée  de  ses  principes  émétocathartiques. 

=  INDICATtONS  ========^1  - POSOl-OGIE  -  - 

Il  HYPOSYSTOLIE  -  ASYSTOLIE  -  ENDOCARDITES  -  PÉRICARDITES  ’  _  DOSE  MASSIVE  :  2  à  3  cachetsjar  jour  pendant  10  jours. 

TACHYCARDIE  -  ATONIES  CARDIAQUES  --  DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCIS-  ffgffj  ^oSE  CARDIOTONIQUE  :  1  cachet  par  jour  pendant  10  jours. 

CCMFNT  miTROI  -  NÉPHRITES  Dlt/ERSES  -  ALBUMINURIE  -  iVs 


SEMENT  MITRAL  -  NÉPHRITES  DIVERSES  -  ALBUMINURIE 
AVEC  OU  SANS  ŒDÈME  -  ASCITES  -  PNEUMONIE 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES  -  NÉPHROSCLÈROSES 


Littérature  et 
Échantillons  aux 


(  Laboratoires  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  . . 


2S5,  axTeniAe  Jsan.-vTsi'u.r'ès,  ILi'Y'OIIîT 


THÉRAPEUTIQUE 
-  PllLWlONAIRE 


EN 

INJECTIONS 

TRACHÉALES 


k  Ses  indications  :  T  Ses'^ résultats  thérapeutiques  : 


Améliorer  rapidement , 
l'Essoufflement  ; 

Laver  les  Bronches 
et  tarir  les  suppurations  à 
flore  microbienne  variée. 


Los  différents  Asthmet,  la 
Tuberculose  pulmonaire  dans 
la  plupart  de  ses  formes, 
l'Emphysème  pulmonaire,  les 

Eronchectasies,  la  Coqueluche, 
la  Gangrène  pubiwnaire,  les 
conséquences  pulmonaires 

Pneumonie,  li  Dilatation  bron- 
.  chique  ano  oxpeotoralion,  îtt.  , 


1’  Crises  aigu’és  de  Dyspnée  : 

Soulagement  immédiat  après  la  première  injoclien  d’une  ampoule  do  ••  |PNEUMOBIOL  ", 
2"  Crises  larvées  et  Essoufflement  latent  : 

Après  la  première  ampoule,  euphorie  respiratoire  marquée.  Sensation  do  respiration 


3"  États  chroniques  : 

Suppression  do  la  puruloiioo  des  craehats,  destruction  de  la  flore  miorobionno,  vidage  des 
cavernes,  amélioration  do  l'hématose,  abaissement  do  la  température,  accroissement  de 
l’appétit,  augmonlalion  du  poids,  suppression  des  sueurs,  euphorie  respiratoire,  sommeil, 
am^ioration  très  marquée  de  l'état  général. 


D'une  iaçon  habituelle  il  est  néces¬ 
saire  d’injoctor  quotidiennement  une 
ampoule  (soit  6  ce.)  on  3  ou  4  fois, 
à  quelques  minutes  d'intervalle,  pen¬ 
dant  10  à  15  jours  consécutifs.  Espa¬ 
cer  ensuite  les  injections  suivant 
les  résultats  obtenus.  Les  inter¬ 
valles  sont  naturollomont  variables 
selon  Iqs  cas.  La  clinique  seule  doit 


Littérature  sur  Pneumobiol  et  nouvelle  technique  simplifiée  d’injections  trachéales  :  27,  Rue  Cavenne,  LYON. 


^  6?'  ^  \ej 
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^  MÉTHARSOL  MÉTHARFER  GAÏARSOL  SÉROSTHÉNYL 

[Méthylarsinate  de  Soude)  [Méthylarsinatede  Fer)  (Méthylarsinate  de  Gaiacol)  (Méthylarsinatede  Strychnineglycérophosphaté) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  100 


-  1825 


Mercredi,  14  Décembre  1921 


MM.  Lemariey,  Vanver,  Bureau  (Robert),  Coudrain, 
Levaxilaire,  Louvel,  Minol  ;  Cordier;  MM.  Fleury, 

Lejeune,  Maiimin,  Seidmann,  Thiroloix,  Gervaise,  Le¬ 
lièvre  (André),  35  points. 

MM.  Baron,  Bucquet,  Guillon,  Havret,  Perrin  (Georges), 
Poumier,  Sigwald,  Zadoc-Kahn,  Buequoy;  M'‘«  Brusun  ; 
MM.  Folliasson,  Gourdon,  Guéret,  Larroumet,  Mabille, 
Sohmite,  Cofino  ;  M">e  Drieu-Jeramée  ;  M""  Hirsch,  La¬ 
can;  M.  Parmentier;  MH®  Péchenard;  M.  Perin-Chre- 
chen  ;  M'ics  Rosenbaum,  Streber;  M.  Benoit,  34  points. 

M.  Bachelier;  M''»  Bizon  ;  MM.  Idoux,  Suzor,  Bergoui- 


Renoux  (Georges);  M”'  Ullmann  ;  MM,  Barthes,  Mauric 
Courland,  Bouvet,  Bureau,  Coffin,  Goldberg;  M“®  Gold 
spiegel  ;  MM.  Grevin,  Jean,  Mnurion,  Noury,  Quenée 
M""  Reymond;  MM.  Veyssière,  Carretti,  Couturat,  De 
ransard-Desvallées,  Grypon  ;  M'*'  Iliesco;  MM.  Maillet 
Matry,  Piedallu,  Quilliot,  Sorton,  Lelong,  Liquier,  Tho 
mopoulos,  Wauthier,  Mahé,  Mougeot,  Puech,  28  pointa 
■MM.  Roussel,  Rohin;  M"®  Kouindjy;  MM.  Picot,  Ver 
notte,  27  points  et  demi. 


Pourront  être  admis  également  à  concourir  les  fils 
d'étrangers  nés  en  Fronce  qui  auront  été  incorporés  en 
vertu  de  la  loi  du  3  Juillet  1917  ; 

2“  Avoir  eu  au  1"  Janvier  1922  moins  de  23  ans  pour 
les  candidats  à  4  inscriptions  nouveau  régime  et  moins 
de  24  ans  pour  les  eandidats  à  4  inscriptions  ancien 
régime. 

Ces  limites  d'ûge  sont  retardées  d’une  année  pour 
chaque  groupe  de  i  inscriptions  validées,  ancien  on 
nouveau  régime,  dont  le  candidat  est  titulaire,  en  plus 
des  4  premières. 
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Juccèdané  des  Stupéfiants 


Daos  le-5  douleurs 

=  névralgiques  _  sciatiques 
=  spasmodiques  _  dlyspnèes 
=  inflammatoires  _arthriles 


AMPOULES  POUR  ESSAIS  CLINlQU-ES 
aux 

Laboratoires  E.  Logeais 
37  Avenue  Marceau  _  Paris 


Sirops  Bromures 
de  J.-P.  Laroze  W. 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  SlronHum. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromur^^ 
chimiquement  pur,  complètement 

exempt  de  Bromates  ftS 

- - -  ® 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nervetmm 
SA  _ _ _ _ 

L  ROHAIS  &  C'^  2,  Eue  des  Lions-Sainf-l 

^  paris 
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SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  =  I  cgr.  benzoate  Hg. 
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...■H  PAGE  MENSUELLE  | -  -  = 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MM.  MASSON  ET  C\  ÉDITEURS 


l’*'*''  A-  BRAGHET,  professeur  à  TUnivorsité  de  Rruxelles, 
J.rall.9;;  U.  correspondant  de  l’Institut. 


des  Vertébrés 


Un  volume  de  (102  pages  avec  567  figures. 


An  France  et  en  franimis  l'Embryologie  n'a  pas  été  mise  à  la  portée  du  public  depuis  une  date  déjà  éloi¬ 
gnée.  Des  grands  traités  d' Anatomie  ou  de  Physiologie  renterment  bien  soit  une  introduction  embryologique 
générale,  soit  des  introductions  embryologiques  pour  des  chapitres  importants,  mais  l'Embryologie  n’y  est 
envisagée  que  comme  un  moyen,  comme  une  base  indispensable  aux  développements  histologiques  nu  anatomiques, 
elle  n’y  est  doue  exposée  que  do  façon  sommaire  et  souvent  unilatérale.  Il  a  semblé  au  Prolesseur  Brachet 
que  l'Ontogenèse  des  vertébrés  étant  à  l’heure  actuelle  une  science  avancée,  où  nombre  de  laits  et  d'idées 
peuvent  cire  considérés  comme  dèünitivement  acquis,  la  publication  de  cet  important  traité  comblerait  une 
lacune  et  serait  utile  à  ceux  qu'intéresse  la  question  de  Morphogenèse.  De  très  nombreuses  figures  illustrent 
ce  livre.  A  la  fin  de  chaque  chapitre  fauteur  a  placé  un  index  bibliographique  des  ouvrages  les  plus  spéciale¬ 
ment  utilisés  et  les  plus  récents.  Le  lecteur  y  trouvera  un  exposé  historique  des  questions  traitées. 


Manuel 

d’ Anatomie  humaine 


Un  volume  in-8“  de  1.275  pages,  avec  1.025  figures  en  noir  et  en  couleurs 
et  4  planches  en  couleurs.  [Deuxième  édition).  Relié  toile.  75  i'r.  net. 


La  deuxième  édition  de  f  Anatomie  humaine  de  Gérard  réparait.  Le  Manuel  reste  en  ux  seul  volume  et  son 
plan  général  est  intégralement  conservé  :  mais  ses  différentes  parties  sont  retouchées,  dans  leurs  plus 
minutieux  détails,  au  double  point  de  vue  du  texte  et  de  /'illustration.  —  Le  Texte,  gardant  sa  concision  voulue, 
mentionnant  a  propos  les  travaux  parus  depuis  1912,  s’attache  avant  tout  à  la  précision  et  à  la  clarté  qu'impose 
une  aeienoe  dans  f  étude  de  laquelle  la  fantaisie  et  la  littérature  n'ont  que  faire;  en  raison  des  obligations 
imposées  par  les  récentes  acquisitions  médicales,  certains  articles  —  surtout  de  splanchnologie — ont  été  entiè¬ 
rement  refondus  ou  refaits.  —  A'iLLUSTn.vTiON  a  été  complètement  revue  et  en  partie  refaite.  L'auteur  a  adjoint 
à  sa  nouvelle  édition  plusieurs  figures  en  couleurs  dont  4  grandes  planches  en  trichromie  et,  détail  qui  mérite 
d'être  signalé,  oar  il  donne  à  f  iconographie  une  garantie  de  précision  et  de  vérité,  fauteur,  qui  avait  exécuté 
presque  tous  les  dessins  de  la  première  édition,  a  dessiné  lui-môme  toutes  les  figures  nouvelles. 


L’Origine  et  l’Évolution 
de  la  Vie 


Par  Henry  FAIRFIELD  OSBORN.  Edition  frar 
et  notes  par  Félix  SARTIAUX. 

Un  volume  de  304  pages  avec  126  figures  ...... 


Cet  ouvrage  mesure  f  étape  parcourue  depuis  un  quart  de  siècle  par  les  sciences  de  la  vie,  qui,  de  la 
morphologie  descriptive,  sont  passées  dans  le  domaine  de  la  physicochimie,  qu'elles  engloberont  sans  doute  un 
jour,  après  lui  avoir  emprunte  une  partie  de  ses  méthodes,  comme  la  physique  tend  déjà  à  englober  la  méca¬ 
nique  et  la  chimie.  Il  se  recommande  par  fampleur  de  ses  conceptions,  par  la  qualité  des  connaissances  qu’il 
met  en  œuvre,  et  par  les  perspectives  qu'il  ouvre  :  œuvre  de  haute  vulgarisation,  de  science  et  de  philosophie. 

La  première  moitié  du  volume  est  consacrée  à  ce  que  nous  savons  de  la  transformation  de  f  énergie  dans 
les  phases  les  plus  simples  et  les  plus  élémentaires  de  la  vie;  la  deuxième  partie  traite  de  révolution  de  la 
matière  et  de  la  forme  dans  les  plantes  et  tes  animaux,  en  F  interprétant  autant  que  possible  en  termes  d'énergie 
et  de  mécanique.  L'illustration,  présentée  avec  soin,  est  abondante  et  aussi  variée  que  le  sujet  le  comporte. 


Le  Livre  de  l’Infirmière 


Adaptation  de  l’ouvrage 
directrice  de  la  Maisc 
fesseur  LETULLE.  Ui 
et  très  augmentée).  .  . 


glais  de  Miss  OXFORD,  par  M"”  GHAPTAL, 
•école  des  Infirmières  privées.  Préface  du  pro- 
’olume  de  348  pages.  [Deinvième  édilwn  corrigée 
.  10  fr,  net. 


Parmi  les  nombreux  manuels  édités  avant  la  grande  guerre,  le  «  l.ivrc  de  flnfinnibro  »  comptait  déjà 
parmi  les  plus  complets  et  les  plus  directement  pratiques.  Conçu  pour  f  usage  des  Ecoles  d' Infirmières,  assez 
clair  pour  être  mis  aux  mains  des  débutantes,  il  contient  f  essentiel  de  ce  que  doit  savoir  et  retenir  une  pra¬ 
ticienne  du  soin  des  malades  au  long  de  sa  vie  professionnelle.  L'auteur  a  introduit  dans  cotte  nouvelle  édition, 
réclamée  par  plusieurs  écoles,  les  matières  actuellement  à  f  ordre  du  jour  :  .Maladies  sociales,  hygiène  sociale,  étüdes 
des  lois  d’assistance  récentes.  Ce  volume  constitue  désormais  le  vcritahle  yade-mecum  de  finlirmière  moderne. 


Le  Bactériophage 

Son  rôle  dans  rimmunité  un  volume  de 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  dans  lu  preniièr 
in  vitro  par  fultramicrohe  bactériophage;  il  indique  ses  et 
téries  ainsi  que  les  phenomenus  lies  à  la  résistance  quo  ces 
partie  il  envisage  le  rôle  joué  par  le  baotériophago  dans  h 
bactéries,  est  un  bote  normal  de  f  intestin,  il  suit  son  actl 
soninlluence  sur  le  cours  des.  épidémies.  Il  termine  par  f 


■  F.  D’HERELLE,  de  l’Institut  Pasteui 


ar  les  cultures  du  bactériophage.  C'est  en  sqm. 
aiences  biologiques  :  ils  y  trouveront  traitée  e 
avant,  et  qui' ne  tend  à  rien  moins  qu'à  boiilevc 
ui  concerne  flmmuiüté. 


■1  un  livre  qui  doit  être  lu  pai 
détail  une  question  toute  iii 


velle,  qui  préoccupe  le  i 
laient  acquises,  surtout 


L’Éducation  de  soi-même 


Par  le  D'  Paul  DUBOIS 

Un  volume  de  266  pages.  {.'Septième  édition) . 
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Bernard,  Parra,  Vielledent,  Talon,  Sédillot,  Savourel, 
Douzam,  Touohard,  Loup,  Lanos,  Le  Mot,  Parot,  Rigaut, 
Michel,  Mary,  Lapierre,  Lacaille,  Nicolas,  Leriget,  Ral¬ 
lier,  Rolot,  Roudaire,  Rochez,  Rousseaux,  Quivry,  {/ourn. 
off.,  19  Novembre.) 

—  Sont  promus  au  grade  de  médecin-niajor  de  2*  cl., 
MM.  Berton,  Chaumel.  [Journ.  o/f.,  19  Novembre.) 

—  M.  Marotte,  médecin  principal  de  1'^®  classe,  est 
nommé  secrétaire  du  Service  de  Santé  du  7»  corps  d’ar¬ 
mée,  à  Besançon.. (Joarn.  o//.,  27  Novembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Gauguet, 
médecin  de  1'’=  classe,  est  désigné  pour  embarquer  sur 
le  Chamois.  {Journ.  off.,  11  Novembre.) 

—  Sont  promus  ;  Au  grade  de  médecin  général  de 
2®  classe,  M.  Cbastang,  médecin  en  chef  de  1''®  classe; 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  1rs  classe,  M.  Dofressine, 
médecin  en  chef  de  2“  classe;  an  grade  de  médecin  en 
chef  de  2»  classe,  M.  Dargein,  médecin  principal  ;  au 
grade  de  médecin  principal,  M.  Le  Calvé,  médecin  de 
ire  classe;  au  grade  de  médecin  de  Ire  classe,  M.  Four¬ 
nier,  médecin  de  2»  classe.  {Journ.  off.,  23  Novembre.) 

—  M.  Chabiron,  médecin  de  Iro  classe,  est  désigné  pour 
servir  comme  médecin-major  des  2"  et  6»  escadrilles  de 
torpilleurs  dans  la  division  de  la  Manche  et  de  la  mer 
du  Nord.  {Journ.  off.,  18  Novembre.) 

—  M.  le  médecin  de  Ira  classe  Lepeuple  est  maintenu 
pour  une  nouvelle  période  d’une  année,  à  compter  du 
26  Novembre  1921,  dans  ses  fonctions  de  médecin  rési¬ 
dant  à  l’hôpital  maritime  de  Cherbourg.  {Journ.  off., 
25  Novembre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  France,  MM.  Lairac,  médecin  principal  de 
2=  classe;  Marque,  Millet,  Poux,  médecins-majors  do 
l'o  classe;  Martin,  Le  Coby,  Conil,  Illain,  Tbéron,  ’Vogel, 
médecins-majors  de  2®  classe;  Agenet,  Peyronnet  de 
Lafonvielle,  médecins  aides-majors  de  l'®  classe. 

A  l’armée  du  Rhin,  M.  Bonneau,  médecin- major  de 
2'  classe. 

A  la  légation  de  France  à  Pékin,  M.  Rougenbach,  mé¬ 
decin-major  de  2=  classe.  {Journ.  off.,  10  Novembre.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Cheudlier.  —  M.  Dreux  (Maurice),  médecin  aide-major 
de  lr=  classe  :  médecin  aide-major  de  haute  valeur.  Glo¬ 
rieusement  tué,  le  8  Septembre  1914,  en  prodiguant, 


sous  un  feu  des  plus  meurtriers,  ses  soins  aux  blessés, 
avec  un  dévouement  et  un  courage  admirables.  A  été 
cité.  {Journ.  off.,  6  Décembre.) 

—  M.  Veteau  (Edouard),  médecin  aide-major  de  2«  cl.; 
médecin  aide-major  d’une  haute  valeur  morale.  Glorieu¬ 
sement  tué,  le  8  Septembre  1914,  en  prodiguant,  soUS 
un  feu  des  plus  meurtriers,  ses  soins  aux  blessés,  avec 
un  dévouement  et  un  courage  admirables.  A  été  cité. 
{Journ.  off.,  6  Décembre.) 

—  M.  Verrier  (Pierre),  médecin  aide-major  de  2o  cl.  : 
médecin  aide-major  très  brave.  A  toujours  fait  preuve 
de  dévouement,  se  dépensant  sans  compter  pour  donner 
les  soins  nécessaires  aux  blessés.  Tué  dans  l’accomplis¬ 
sement  de  son  devoir,  le  1“''  Mars  1916,  à  Neuville-Saint- 
Vaast.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze.  {Journ.  off., 


sement  de  son  devoir,  le  1“''  Mars  1916,  à  Nenville-Saint- 
Vaast.  Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze.  {Journ.  off., 

6  Décembre.) 

_  M.  Durand  (Paul),  médecin  aide-major  de  Irs  cl.  : 

médecin-major  dans  un  rég.  d’infanterie,  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne,  d’un  dévouement  et 
d’une  bravoure  au-dessus  de  tout  éloge.  A  été  tué  par  un 
éclat  d’obus,  en  allant,  sous  un  bombardement  intense, 
soigner  un  blessé  dans  la  tranchée  de  première  ligne.  A 
été  cité.  {Journ.  off.,  6  Décembre.) 

—  M.  Leoboîine  (Jules),  médecin  aide-major  de  2'  cl.  ; 
jeune  médecin,  dont  les  états  de  services  attestent  la 
valeur  personnelle  et  la  compétence  dans  l’organisation 
des  secours.  A  fait  preuve  d’un  dévouement  exemplaire, 
conservant  un  calme  imperturbable  dans  les  moments 
les  plus  critiques.  Mort  glorieusement  pour  la  F’rance 
des  suites  de  ses  blessures,  le  26  Septembre  1918.  Croix 
de  guerre  avec  palme.  {Journ.  off.,  6  Décembre.) 

—  M.  Pincbon  (Jean),  médecin  aide-major  ;  déjà  re¬ 
marqué  par  sa  belle  conduite  au  246*  rég.  d’infanterie.  A 
été  tué  dans  son  poste  de  secours  n«  1  du  fort  de  Son- 
ville  par  un  obus  qui  démolit  entièrement  ce  poste. 
Médecin  dont  le  zèle  et  le  courage  ne  se  sont  jamais  dé¬ 
mentis.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  6  Décembre.) 

—  M.  Geghre  (Jules),  médecin  aide-major  :  homme  de 
devoir,  animé  du  meilleur  esprit  de  dévouement,  s’est 
fait  remarquer  par  sa  conduite  au  mont  Kemmel.  Tué, 
le  4  Juin  1918,  lors  d’un  bombardement  d’avions  enne¬ 
mis.  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  {Journ.  off., 
6  Décembre.) 

—  M.  Desthieux  (Joseph),  médecin  aide-major  de  1”  cl.  : 
a  assuré  pendant  plus  d’un  an  et  avec  un  rare  dévoue¬ 
ment  et  beaucoup  de  courage  le  service  médical  d’un 
groupe  de  campagne.  Tué  par  une  bombe  d’avion,  le 
12  Juin  1918,  au  moment  où  il  venait  de  prendre  le  com¬ 
mandement  d’une  colonne  de  ravitaillement  désorga¬ 
nisée  par  cette  attaqae  aérienne.  Croix  de  guerre  avec 
étoile  d’argent.  {Journ.  off.,  6  Décembre.) 


Médaille  militaire  : 

—  M.  Pietri  (Pierre),  médecin  auxiliaire  :  a  dirigé  le 
service  médical  de  son  bataillon  avec  dévouement  et 
abnégation.  Installé  dans  une  carrière,  à  peine  protégé 
pour  être  plus  près  de  son  bataillon,  s’est  donné  sans 
compter  à  ses  blessés,  malgré  le  bombardement.  A  été 
tué.  A  été  cité.  {Journ.  off.,  27  Novembre.) 

Dragées 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
26  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale .  L'administration  se  réserve,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  ta  ligné  de  AO  lettres  ou 
signes  (2  fr,  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  _ 

Recherche  situation  voyageur,  visites  médicales 
pour  grandes  marques  pharmacetltiqnes.  — ■  Ecrire: 
P.  M.,  n»  3894. 

Reprendrai,  envir.  Paris,  pensiob  famille  Oii  mai¬ 
son  santé,  20  à  25  chambres,  avec  grand  jardin.  — 
S’adr.  Jean  Dietz,  3,  rue  des  Mathurins,  Paris. 

Ext.  hôp.,  14  inscr.,  parlant  allemand,  Italien, 
espagnol,  cherche  occupation  médicale  pour  après- 
midi,  après  4  h.  —  Eor.  J.  S.,  156,  b.  Magenta,  Paris. 
^Condniteintér.  4pl.,12HP  1914  F. L.,  éclair,  élect., 
{Voir  la  tuile,  p.  1831.) 
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^“*™T*baseTe^ELS  ^gÂnI  “ 

préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROÜIN„ 

Hj'perleiicocyLose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

DOSES  : 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

COMMUNICATIONS  : 

Société  Biologie  :  1912, 29  Mai  1920.-  Académie  deMédecine  2Mar8  1920,6Avril  '920  ^BJuin  1920.- Académie  desSciences  :  14Juin  1920.- 
Thèse  Bléton.  —  Thèse  S.  Guerquinl920. 
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Traitement  spéoiûque  QYPUII 
et  abortif  de  la  U  I  m  I  L I U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


»  GOUTTES  dosées  à 

2  milligr. 
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TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


PETITE  SALLE  ^OPÉRATIONS  ETÛE  pansements 
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RADIUM  *‘SATCH” 

DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000 

Quai  du  Chatelier  iLE-St-DEN!S  (Seine) 


Quai  du  Chatelier 
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DiSPARiTiON  DES  OUiNTES 
EN  3  JOURS 


\V>^^7^é7/?/iré7/>?£-J‘  L.  AUROUSSEAU^  ,  ^  .  anesthesiaue  ni  toxiaue 

Pliarm  de  1®^  cl.  Licencié  es  Sciences,  Médaille  d'Or  des  Hopilaux  de  Paris  ' 

2  Avenue  TRUDAINE  PARIS.  XUt&uilwi^  eZ  éc/>afUiÛJon  ^  demande- 


“LIPORHINE 

des  Docteurs  Y.  JOSSÉ&GaEHLInGER 

Nouvelle  médicâtion  nâSdk  AHTI'COOUELUCHEUSt 

à  base  de  lipoïde  splénique  d  alcaloides  du  (Quinquina  et 
d'essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 
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type  lux.,  parf.  et.,  consom.  12  1.,  17.000.  P.M.,  3907. 

Dame  dactylo-compt.  cherche  situât,  p.  après-midi 
seulem. —  Ecr.  M.B.,  17,  r.  Alma,  Courbevoie  (Seine). 

On  demande  acheter  d’occasion  table  gynécolog. 
modèle  simple.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3909. 

Microscope  Leltz,  3  oculaires,  3  objectifs  dont 
1/12.  Etat  neuf  :  1.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3910. 

Etudiant  dem.  p.  présenter  méd.  Paris  spécial, 
pharm.,  de  13  à  16  h.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3911. 

Maison  connue  de  spécialités,  organisée  scientifi¬ 
quement,  recherche  médecin  civil  ou  militaire,  bien 
au  courant  de  la  clinique  et  thérapeutique  modernes, 
possédant  style  facile,  pour  service  important  de 
correspondance  médicale.  —  Laboratoire,  14,  rue 
de  Clichy,  Paris.  Téléphone  :  Central  22-62. 

D*’  éch.  app.  mod.  6  p.,  s.  d.  b.,  loyer  2.000,  Lion, 
cont.  7  p.,Vict.-Hngo-Eylau.  Ec.  Boîte  4,  P.T.’T.,  14'. 

Vendre  faut.  gyn.  Dupont.  Candau,  14,  av.  Orléans. 

Médecin  libre  après-midi  demande  emploi.  — 
Ecrire  :  Laurent,  P.  O.  P.,  21,  rue  de  Choiseul. 

Infirmière,  bonnes  références,  désire  emploi  dans 


clinique  ou  chez  docteur.  —  Ecrire  P.M.,  n®  3917. 

Poste  de  médecin  pro-pharmaclen  dans  bourg  de 
l’Est.  Faible  indemnité.  Urgent.  —  Ecrire  P.  M., 
n'  1398. 

Médecin  radlol:  poss.  install.  Rayons  X  très  mod. 
et  complète  (scopie,  graphie,  thérap.),  dés.  s’instal.  à 
ses  frais  d.  clin,  médico-chir.  import.  Ec.  P.Tlf.,  3919. 

MLÊPTÎiêâii 


Eumui  m  RiDioniiiuFic 

PONT-L’ÉVÊQUE  (Calvados) 


S’adresser  soit  :  40,  rue  Eamelin,  à  PONT-L’ÉVÊQUE, 
soit  :  12,  place  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 


TUBERCULOSE 

CÉPÉDE 


SPES 


ESTRADER,  D'h  P1i‘" 

30,iT.Reille,Parif  -  Goh. 08-06 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres. 
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à  base  d’amandoa.  Échant  :  37,  rua  du  Rocher,  PARIS 


LES  THÉORIES  MODERNES 
DE  LÀ  LUMIÈRE' 


V.  —  Les  principes  de  la  théorie  de  la  relativité 
généralisée. 

1“  Le  principe  de  relativité  s’applique-t-il 
AUX  mouvements  non  uniformes?  — .Parmi  les 
difficultés  que  soulève  la  relativité  des  longueurs 
et  des  temps,  il  en  est  une  qui  a  joué  un  rôle 
prépondérant  dans  le  développement  de  la  théorie 
d’Einstein.  Elle  s’introduit  avec  la  considération 
des  mouvements  qui  ne  sont  pas  rectilignes  et 
uniformes.  Il  semble  que  le  principe  de  relativité 
ne  doive  pas  s’appliquer  à  de  tels  mouvements  et 
que  nous  puissions  les  déceler  sans  nous  servir 
d’aucun  repère  extérieur  au  corps  qui  en  est 
animé. 

Pour  mettre  en  évidence  la  rotation  de  la  terre, 
nous  n’avons  pas  besoin,  semble-t-il,  de  regarder 


1.  Voir  La  Presse  Médicale  :  n  La  propagation  de  la  lu¬ 
mière  et  la  gravitation  anlverselle  »,  18  Déc.  1920;  «  L’op¬ 
tique  des  corps  en  mouvement  »,  2  Avril  1921  ;  «  La  Théorie 
de  la  relativité  restreinte  »,  21  Mai  et  2  Juillet  1921. 

2.  La  force  centltugé  ordinaire  agit  sur  les  corps 
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les  astres.  Foucault  nous  a  appris  qu’il  suffît  de 
faire  tourner  un  gyroscope  ou  de  faire  osciller 
un  pendule  suspendu  au  plafond  de  la  salle  où 
nous  nous  trouvons.  Le  gyroscope  décrit  autour  de 
son  point  de  suspension  un  cône  dont  l’axe  est 
parallèle  à  la  ligne  des  pôles  terrestres.  Le  plan 
d’oscillation  du  pendule  s’écarte  graduellement 
de  sa  position  primitive  et  met,  pour  y  revenir,  le 
même  temps  que  la  terre  pour  effectuer  une  rota¬ 
tion  complète.  Les  mouvements  de  ces  appareils 
sont  provoqués  par  les  forces  centrifuges  qu  en¬ 
gendre  la  rotation  de  la  terre*.  Ils  nous  donnent 
le  moyen  de  la  déceler. 

Quand  nous  prenons  un  ascenseur,  nous  n’avons 
pas  le  soin  de  regarder  dehors  afin  de  savoir 
quand  la  cage  commence  à  monter.  Nous  en 
sommes  avertis  par  une  sensation  caractéris¬ 
tique  qui  dure  tant  que  le  mouvement  n’est  pas 
devenu  uniforme.  Il  nous  semble  que  nous  exer¬ 
çons  sur  le  sol  de  la  cage  une  pression  plus  forte, 
comme  si  notre  poids  était  augmenté.  Ce  n’est 
pas  une  illusion;  si  nous  suspendions  un  objet 
quelconque  à  un  ressort,  nous  verrions  ce  res- 


immobiles  et  diminue  leur  poids.  La  force  centrifuge 
composée  intervient  seulement  quand  les  corps  sont  en 
mouvement  :  c’est  elle  qui,  déviant  vers  l’ouest  les  cou¬ 
rants  aériens  qui  vont  du  nord  à  l’équateur,  détermine 
la  direction  des  vents  alizés. 
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.'autant  plus  que  l’accélération 
ie  l’ascenseur  est  plus  rapide, 
oids  de  tous  les  corps  subissait  un 
.t  proportionnel  à  cette  accélération, 
trouverait  ainsi  déterminée.  Le  prin- 
relativité  des  phénomènes  mécaniques 
•  t  donc  pas  applicable  aux  mouvements 
iformes. 

-  expérience,  réalisée  en  lOl.'l  par  M.  Sagnac, 
jle  montrer  qu’il  en  est  de  même  du  prin- 
e  de  la  relativité  des  phénomènes  optiques. 
,ette  expérience,  dont  les  partisans  des  théories 
'Einstein  ne  parlent  que  très  rarement,  mérite 
de  rester  classique,  au  même  titre  que  celle  de 
Michelson  et  Morley. 

Au  lieu  des  deux  miroirs  de  l’interféromètre 
de  Michelson,  l’appareil  de  Sagnac  en  contient 
quatre  (fîg.  1).  Ils  sont  disposés  de  façon  que  les 
deux  faisceaux  lumineux  envoyés  par  la  lame  I, 
l’un  sur  le  miroir  A,  l’autre  sur  le  miroir  B, 
décrivent  tous  les  deux,  mais  en  sens  inverse,  le 
même  circuit  lAMNBI.  Après  leur  retour  au 
point  I,  ces  deux  faisceaux  vont  converger  dans 
le  plan  focal  F  de  la  lentille  L,  où  ils  donnent 
naissance  à  un  système  de  franges  d’interférence 
alternativement  obscures  et  brillantes.  Le  dispo¬ 
sitif  est  monté  sur  un  plateau  horizontal  qui 
porte,  solidement  vissées,  toutes  les  pièces 
optiques  du  circuit,  la  lampe  électrique  S  qui 
sert  de  source  lumineuse  et  la  plaque  photogra¬ 
phique  F  sur  laquelle  viendront  s’enregistrer  les 
franges. 

L’appareil  une  fois  réglé,  on  fait  tourner  le 
plateau  avec  une  vitesse  d’environ  2  tours  par 
seconde.  Les  franges  sont  alors  photographiées, 
et  l’on  constate  qu’elles  n’occupent  pas  la  même 
place  que  lorsque  le  plateau  est  immobile.  Leur 
déplacement,  qui  change  de  sens  en  même  temps 
que  la  rotation  du  plateau,  est  proportionnel  au 
rapport  de  la  vitesse  de  celui-ci  à  la  vitesse  de  la 
lumière.  Il  s’interprète  aisément  par  le  retard  du 


faisceau  qui  tourne  dans  le  même  sens  que  le 
plateau  —  et  devant  lequel  fuient  les  miroirs  — 
sur  celui  qui  chemine  en  sens  inverse.  Il  suffit, 
semble-t-il,  à  mettre  en  évidence  la  rotation  du 
plateau. 

Mais  si  les  phénomènes,  mécaniques  ou  opti¬ 
ques,  qui  se  passent  sur  les  corps  en  mouvement 
non  uniforme  nous  donnent  le  moyen  de  déceler 


ces  mouvements,  c’est  donc  que  ceux-ci  ne  sont 
pas  proprement  des  mouvements  par  rapport  aux 
objets  environnants,  puisqu’ils  peuvent  nous  être 
révélés  sans  eux.  Ce  sont  des  mouvements  par 
rapport  à  l’éther,  ou,  comme  disait  Newton,  par 
rapport  à  l’espace  absolu.  Nous  sommes  ainsi 
ramenés  à  la  conception  d’un  éther  par  rapport 
auquel  le  mouvement  des  corps  peut  être  défini 
et  mesuré. 

Cette  conception  est  parfaitement  compatible 
avec  le  principe  de  la  relativité  des  mouvements 


î.  La  Presse  Médicale,  2  Juillet  1921. 


rectilignes  et  uniformes,  tant  qu’on  le  restreint 
aux  phénomènes  mécaniques.  Mais  l’extension  de 
ce  principe  aux  phénomènes  optiques,  entraînant 
la  relativité  des  longueurs  et  des  temps,  est  en 
contradiction  formelle  avec  une  telle  conception 
de  l’éther*.  Si  elle  s’imposait  inéluctablement,  la 
théorie  d’Einstein  se  trouverait  dans  une  im¬ 
passe.  Poincaré -nous  a  appris  qu’elle  ne  s’im¬ 
pose  pas . 

Si  nous  n’avions  jamais  vu  les  astres,  nous  ne 
pourrions  pas  savoir  si  réellement  la  Terre  tourne. 
Il  nous  serait  impossible  de  décider  si  les  forces 
centrifuges,  dont  nous  constatons  les  effets  sur 
notre  gyroscope  et  sur  notre  pendule,  sont  des 
forces  fictives  traduisant  l’inertie  de  la  matière 
entraînée  dans  le  mouvement  de  la  terre,  ou  bien, 
si,  la  terre  étant  immobile,  nous  avons  affaire  à  des 
forces  réelles,  analogues  à  la  gravitation  et  affec¬ 
tant  comme  elle  tous  les  corps  également.  Si  nous 
faisions  un  choix  entre  ces  deux  alternatives,  si 
nous  options  pour  la  rotation  de  la  terre,  ce  serait 
dès  lors  pour  des  raisons  de  pure  commodité, 
parce  que  nous  croirions  que,  de  cette  façon,  les 
lois  de  la  mécanique  s’expriment  dans  un  langage 
plus  simple  ’. 

Si,  de  même,  notre  cage  d’ascenseur  était  com¬ 
plètement  fermée,  si  nous  n’en  étions  jamais 
sortis,  les  variations  de  l’allongement  du  ressort 
auquel  nous  avons  suspendu  un  objet  ne  nous 
permettraient  pas  de  conclure  que  l’ascenseur 
monte  ou  descend  avec  une  vitesse  accélérée. 
Nous  ne  saurions  pas  si  l’augmentation  de  la 
tension  du  ressort  équilibre  la  force  d’inertie 
engendrée  par  un  mouvement  accéléré  de  Tas- 
censeur  ou  bien  si,  celui-ci  restant  immobile, 
elle  provient  de  ce  que  la  force  de  gravitation 
de  la  terre  s’étant  brusquement  accrue,  le  poids 
de  tous  les  corps  s’est  augmenté  d’autant. 

Einstein  est  parti  de  là  pour  affirmer  que,  dans 


2,  H.  Poincaré. —  La  science  et  l'hÿpoihè»e,p.lfti,  1902. 
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me  région  limitée  de  l'espace,  lës  effets  des  forces 
l’inertie,  engendrées  par  un  état  de  mouvement 
ion  uniforme,  sont  dans  tous  les  cas  équivalents 
lUX  effets  des  forces  de  gravitation  ;  c’est  le  Prin- 
-.ipe  d’ Equivalence.  Tout  se  passe  comme  si  ces 
leux  catégories  de  forces  étaient  de  même  nature, 
lomme  si  c’était  une  même  qualité  'de  la  matière 
jui,  suivant  les  circonstances,  se  manifeste  comme 
nertie  et  comme  poids. 

Si  donc  nous  admettons  que  la  lumière  est 
louée  d’inertie, le  déplacement  des  franges  observé 
lans  l’expérience  de  Sagnac  ne  nous  permet  pas 
le  conclure  que  l’appareil  tourne  réellement.  Si 
lous  ne  le  voyions  tourner  par  rapport  à  aucun 
jbjet  extérieur,  nous  pourrions  tout  expliquer, 
in  supposant  le  plateau  ,  immobile,  par  l’action 
sur  les  rayons  qui  y  circulent  des  forces  de  gra- 
ritation  équivalentes  à  la  force  centrifuge  compo¬ 
sée  engendrée  par  sa  rotation. 

L’observation  des  phénomènes  qui  se  passent 
sur  le  corps  qui  nous  porte  ne  nous  permet  donc, 
en  aucun  cas,  de  déceler  son  mouvement,  quelle 
qu’en  puisse  être  la  nature.  Cela  allait  de  soi, 
quand  il  s’agissait  des  mouvements  rectilignes  et 
uniformes  qui  ne  produisent  aucun  changement 
sur  la  façon  dont  se  présentent  à  nous  les  phéno¬ 
mènes.  C’est  encore  vrai  pour  les  mouvements 
de  vitesse  et  de  direction  variables,  car  les  chan¬ 
gements  qui  apparaissent  alors  s’interprètent 
aussi  bien  par  l’introduction  de  forces  de  gravi¬ 
tation  appropriées.  Quel  que  soit  donc  le  mouve¬ 
ment  qui  nous  anime  nous  devons  pouvoir  donner 
au.v  lois  des  phénomènes  que  nous  observons  une 
forme  indépendante  de  ce  mouvement,  en  faisant 
entrer,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formules  qui  les 
e.vpriment ,  les  grandeurs  caractéristiques  des 
forces  de  gravitation  équivalentes.  De  cette  con¬ 
dition  qui  résulte  du  Principe  de  Relativité  géné¬ 
ralisé,  Einstein  a  tiré  l’expression  des  lois  de  la 
Physique  et,  en  premier  lieu,  celles  de  la  gravi¬ 
tation. 


—  1É35  — 


2“  Le  Principe  de  l’Équivalence  et  les  lois 
DE  LA  Gravitation.  —  Depuis  Newton,  nous 
avions  l’habitude  de  réserver  le  nom  de  champ 
de  gravitation  à  l’espace. qui  entoure  la  matière  : 
celle-ci  paraît  y  exercer  une  attraction  qui,  d’après 
Newton,  est  proportionnelle  à  la  masse  et 
inversement  proportionnelle  au  carré  de  la 
distance.  Nous  ne  pensions  pas,  d’ailleurs,  que 
cettea  ttraction  pût  s’exercer  sur  la  lumière. 
Nous  admettrons  désormais  que,  dans  un  champ 
de  gravitation,  les  rayons  lumineux  peuvent  être 
déviés,  tout  comme  les-trajectoires  des  particules 
matérielles.  Et,  puisque  gravité  et  inertie  sont 
deux  aspects  d’une  même  chose,  toute  région  de 
l’espace  où,  en  vertu  de  l’inertie,  les  corps  que 
nous  abandonnons  à  eux-mêmes  prennent,  par 
rapport  à  celui  qui  nous  porte,  un  mouvement 
non  uniforme,  sera  pour  nous  un  champ  de 
gravitation. 

Il  y  a  d’ailleurs  une  différence  essentielle  entre 
les  champs  de  gravitation  newtoniens  engendrés 
par  la  matière  et  les  champs  artificiels  engendrés 
par  un  état  de  mouvement  non  uniforme.  Ces 
derniers  existent  seulement  pour  l’observateur 
qui  participe  au  mouvement  qui  les  produit.  Le 
champ  de  gravitation  centrifuge,  qui  règne  sur 
une  plate-forme  tournante,  n’exerce  aucune  ac¬ 
tion  sur  les  objets  qui  ne  tournent  pas  avec  elle. 
Au  contraire  les  champs  de  gravitation  naturels, 
tels  que  celui  de  la  pesanteur,  ne  peuvent  être 
éliminés  pour  personne  dans  toute  leur  étendue. 

Des  voyageurs  qui,  suivant  la  fiction  de 
Jules  Verne,  iraient  dans  la  Lune  en  boulet  de 
canon,  constateraient  bien  qu’autour  d’eux  tout  se 
passe  comme  si  la  pesanteur  n’existait  pas.  Les 
objets  qu’ils  croiraient  laisser  tomber  leur  reste¬ 
raient  entre  les  mains.  Ces  objets  ne  peuvent 
tomber  plus  vite  qu’ils  ne  tombaient  déjà,  car, 
une  fois  sorti  de  la  bouche  du  canon  qui  le  lance, 
le  boulet,  avec  tout  ce  qu’il  contient,  obéit  en 
bloc  à  l’action  de  la  pesanteur.  Mais  si  l’un  de 
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nos  voyageurs,  ouvrant  une  fenêtre,  1, 
pierre  dehors,  celle-ci  ne  garderait  pas 
la  vitesse  et  la  direction  communiquées  au 
Le  champ  de  gravitation  de  la  Terre  n’a  pa 
tout  la  même  intensité.  Dès  que  la  pierre  a 
atteint  des  régions  où  cette  intensité  n’est  plt 
même  qu’au  voisinage  du  boulet,  son  mouvem 
par  rapport  au  boulet  cesserait  d’être  uniforme 
De  même  qu’une  surface  courbe  ne  peut  être  con¬ 
fondue  avec  une  surface  plane  qui  la  touche  que 
dans  le  voisinage  immédiat  du  point  de  contact, 
de  même  le  champ  de  gravitation  naturel  de  la 
Terre  ne  peut  être  confondu  avec  le  champ  arti¬ 
ficiel  produit  par  l’accélération  de  la  chute  du 
boulet  que  dans  le  voisinage  immédiat  de  celui-ci. 

C’est  précisément  cette  équivalence  limitée  des 
champs  artificiels  et  des  champs  newtoniens  qui, 
jointe  au  Principe  de  Relativité  généralisé,  a  per¬ 
mis  à  Einstein  de  découvrir  les  lois  de  la  gravi¬ 
tation. 

3“  La  vitesse  de  la  lumière  et  la  gravita¬ 
tion.  — On  pouvait  croire  que  la  gravitation  s’ac¬ 
commoderait  difficilement  de  principes  qui  inter¬ 
disent  toute  vitesse  supérieure  à  celle  de  la 
lumière.  L’attraction  mutuelle  de  deux  corps  en 
mouvement  est  toujours  dirigée  suivant  la  droite 
qui  les  joint,  ce  qui,  d’après  Laplace,  exige  une 
vitesse  de  propagation  des  actions  de  gravitation, 
au  moins  1.000.000  de  fois  plus  grande  que  celle 
de  la  lumière.  En  réalité,  la  difficulté  n’est  qu’ap¬ 
parente,  car  l’argument  de  Laplace  s’applique  seu¬ 
lement  dans  le  cas,  physiquement  impossible,  où 
les  corps  qui  s’attirent  seraient  des  points  sans 
dimensions.  Si  la  vitesse  des  actions  de  la  gravi¬ 
tation  est  la  même  que  celle  de  la  lumière,  celles 
qui,  émanées  des  divers  points  d’un  atome  mobile, 
atteignent  simultanément  un  même  point  d’un 
corps  attiré  ne  sont  pas  toutes  parties  en  même 
temps.  A  cause  de  cela,  leur  résultante  ne  s’écarte 
pas,  d’une  façon  appréciable  aux  mesures,  de 


Principes  âclifs' 
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ui  cori-espond  à  une  Iransiuission 

iS  de  la  lumière  dans  le  vide  garde 
aractcre  de  limite  que  lui  attribuait  la 
.e  larelativité  restreinte.  Elle  ne  peutplus, 
lire,  être  considérée  comme  une  constante 
ae.  Si  l’on  admet  que  dans  un  champ  de  gra- 
âon,  les  rayons  peuvent  être  déviés  de  leurs 
•jectoires  rectilignes,  comme  ils  le  seraient 
ar  l’effet  d’une  réfraction,  il  faut  admettre  aussi 
que  leur  vitesse  ne  reste  pas  la  même  en  tous 
les  points  de  leur  parcours.  Le  postulat  relatif  à 
la  constance  de  la  vitesse  de  la  lumière  dans  le 
vide  n’est  plus  valable  dans  les  champs  de  gravi¬ 
tation. 

F.  CnozE. 


PRODUIRE 

LA  PROPRIÉTÉ  INDIVIDUELLE 


Pour  obtenir  une  production  intense,  tout 
industriel  le  dira,  il  faut  intéresser  les  travailleurs 
à  la  production.  Même  en  temps  de  guerre,  quand 
on  peut  agir  sur  les  prisonniers  par  des  menaces, 
des  contraintes,  des  châtiments,  il  est  plus 
efficace,  pour  obtenir  un  rendement  de  travail 
satisfaisant,  de  donner  des  primes  à  la  produc¬ 
tion. 

L’intérêt  personnel  est  un  des  plus  puissants 
déclencheurs  de  l’activité  humaine.  Tout  le 
monde  le  sait.  La  passion  politique  seule  l’oublie. 
Ce  que  cherche  l’industriel,  le  commerçant  en 
faisant  participer  ses  .employés,  ses  ouvriers 
aux  bénéfices  de  l’entreprise,  les  civilisations 
humaines  l’ont  réalisé  en  institùant  la  propriété, 
en  l’organisant,  en  la  défendant  par  des  lois.  Au 
commencement  des  âges,  tout  étaitcommun  entre 


les  hommes.  Dès  qu’il  a  fallu  subvenir  sur  des 
espaces  restreints  aux  besoins  de  populations 
nombreuses,  la  Société  ne  put  se  contenter  de  la 
loi  du  premier  occupant.  Ce  titre  précaire  fut 
changé  en  un  droit  perpétuel  de  propriété.  Le 
principe  de  la  succession  fut  organisé.  La  Société 
comptait  réaliser  par  ces  institutions,  et  elle  a 
réalisé  en  effet  une  production  plus  intense.  Elle 
a  obtenu  du  propriétaire,  sûr  du  lendemain,  un 
attachement  plus  sérieux  et  plus  moral  à  son 
industrie  ou  à  sa  terre.  Elle  a  suscité  un  culte  du 
patrimoine  qui  a  fortifié  la  famille.  Elle  a  semé 
dans  les  âmes  humaines  une  poésie  du  lieu  natal 
qui,  s’étendant  à  tous  les  travailleurs,  ralliant 
toutes  les  générations,  a  constitué  la  Patrie. 

Le  propriétaire  travaillant  pour  sa  famille,  plan¬ 
tant  pour  ses  petits-enfants,  se  trouve  ainsi 
administrer  pour  le  bien  des  générations  pré¬ 
sentes  et  le  bien  des  générations  futures.  Il 
produit  et  ses  travaux  sont  les  germes  de 
nouvelles  productions  ;  l’arbre  qu’il  a  planté 
fournira  des  fruits  à  ses  arrière-petits-enfants. 

Regardez  dans  nos  montagnes  du  centre  de  la 
France  où  ont  persisté  les  biens  communaux  ; 
des  espaces  mal  entretenus  où  poussent  les 
ronces  et  les  chardons,  voilà  les  terres  commu¬ 
nales  ;  des  champs  bien  cultivés  où  s’élève  forte 
et  drue  une  riche  moisson,  voilà  les  terres  qui  ont 
des  propriétaires. 

Si  on  veut  que  la  France  produise,  il  faut  faire 
accéder  le  maximum  de  travailleurs  à  la  propriété  ; 
les  fonctionnaires  comme  les  ouvriers  doivent 
être  incités  au  travail,  non  pas  par  une  discipline 
tatillonne,  comme  des  esclaves  sous  le  fouet,  mais 
par  un  intérêt  bien  compris  dans  la  production 
de  leurs  services.  Tout  travailleur  devrait,  en 
bonne  justice,  recevoir,  dans  les  richesses  qu’il 
crée,  la  part  exactement  proportionnelle  à  la 
valeur  du  labeur  fourni. 

Participation  aux  bénéfices  et  production  sont 
deux  phénomènes  étroitement  connexes.  Pro¬ 


priété,  famille,  natalité  sont  les  éléments  indis¬ 
pensables  du  même  problème  de  la  production 
nationale. 

P.  Desfossbs. 


VARIÉTÉS 


Les  plantes  qui  digèrent  les  animaux. 

On  a  trouvé  que  certaines  plantes  qui  dévorent  les 
insectes  sécrètent  des  liquides  renfermant  un  ferment 
digestif  énergique  analogue  à  la  pepsine.  Ces  re¬ 
cherches  ont  été  faites  par  le  Hepburn. 

Dans  la  Caroline  du  Nord,  ii  existe  une  plante  dont 
chaque  feuille  est  munie  de  plusieurs  longs  filaments 
qui,  lorsqu’ils  sont  touchés  par  un  insecte,  provo¬ 
quent  la  fermeture  de  la  feuille  comme  une  cosse  de 
pois  ;  immédiatement  après,  un  liquide  est  sécrété 
qui  dissout  l’insecte. 

Les  Sarracenias  ouNephentessont  d’autres  plantes 
que  l’on  trouve  dans  les  marais  de  l’Amérique  du 
Nord  et  du  Canada.  On  les  emploie  en  médecine 
contre  la  petite  vérole  et  contre  certaines  maladies 
de  l’estomac  et  des  intestins. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  forme  d’un  petit 
pot  muni  d’un  couvercle  qui  s’ouvre  au  moment  de  la 
maturité. 

Les  insectes  attirés  par  le  nectar  peuvent  bien  pé¬ 
nétrer  dans  l’intérieur  de  la  feuille,  mais  lorsqu’iis 
arrivent  à  une  région  parfaitement  lisse  des  parois, 
ils  glissent  et  tombent  à  la  partie  inférieure  où  ils 
sont  humectés  par  un  liquide  sécrété  préalablement 
par  la  plante.  Ils  sont  empêchés  de  remonter  et  de 
s’échapper  par  de  petits  piquants  dont  les  pointes 
sont  dirigées  vers  le  bas. 

Le  D*'  Hepburn  a  étudié  le  liquide  sécrété  par  la 
feuille  ainsi  que  le  nectar.  Ce  dernier  contient  du 
sucre.  Quant  au  liquide,  ses  propriétés  varient  sui¬ 
vant  l’espèce  de  la  plante  :  dans  certains  cas,  il  se 
comporte  comme  la  pepsine,  dans  d’autres  comme  la 
trypsine.  L’absorption  parla  plante  des  produits  de 
la  digestion  a  été  démontrée. 

(La  Nature.) 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  expliqua  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


NÉVROSTHÉNINE 

,  (XX  gouttes  contiennen 
Glycérophusphates  alcalins  s 

0.40  centigrammes  de 
ans  sucre,  chaux  ni  alcool). 

i  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

FREYSSINGEI 

SURMENAGE 
Dépression  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  GAND  :  Hléd.  ti’Or —  1920.  MONACO  :  l 


CONVALESCENCES 


1  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS  (XIR). 


CAPSULES 
DARTOIS 

ù  enrobage  spécial,  contiennent  chacune  0,05  de  Créo^te  de  hêtre  titrée  en 
gaïacol,  dissê^ute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  .de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elies  doivent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  ô  la  pureté  des 
matières  premières  employées  6  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

2  a  4  a  chaque  repas.  PRËTUBERCULOSE  K.  Abel,  F»^1S 
[T  La  Créosote  rend  le  terrain  réfractaire  à  riDfettijnJnbercnlens9;_»^'^^ 


^  DESINFECTION  INTESRNALE 

dans  tout  état  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Pilules 


.GbloraDÉe 


Preyssinge 


Dosées  à  0.05  de  Sodium-paratoluène-sulfo-chloramine,  enrobées  au  gluten» 
inattaquées  par  le  suc  gastrique,  ces  pilules  sont  d'une  innocuité  absolue 
et  d'une  réelle  efficacité  à  la  dose  de  4  à  8  par  jour  aux  repas. 


LITTÉRATURE  et  ECHANTILLON:  FREYSSINGEi  6,  Rue  A 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SERBIE 

Une  mission  dirigée  par  M.  Georges  Nikolich,  re¬ 
présentant  le  ministre  de  la  Santé  publique  de  Serbie 
M.  Georges  Joannovitch  et  M.  Radenko  Stankovic 


Jusqu’ici,  cette  étude  était  restée  incomplète  par 
toutes  les  difficultés  que  présentait  l’observation  pré¬ 
cise  des  réactions  de  l’organisme  à  la  marche,  dans 
des  conditions  de  milieu  et  d’installation  forcément 
défectueuses. 

Il  est  en  effet  impossible  d’étudier,  avec  des  appa- 


mais  fugitives  que  quelques  secondes  de  retard  p( 
vent  taire  méconnaître.  Pour  obvier  à  ces  incon’ 
nients,  il  fallait  réaliser  un  appareil  qui  permîl 
l’homme  de  se  mouvoir  sans  déplacement  dans  l’t 
pace,  comme  le  cheval  qui  actionne  la  batterie 
marchant  sur  un  plan  incliné  par  exemple. 


Support  mobile  pour  l’étude  de  la  marche. 

L’Académie  de  Médecine  dispose  d’un  ingénieux 
appareil  qui  permet  l’étude  approfondie  de  la  phy- 
s'iologie  de  la  marche. 


C’est  cet  appareil  dont  M.  le  professeur  Langlois 
a  eu  la  conception  et  qui  fut  réalisé  par  M.  l’ingénieur 
Halié,  qui  fonctionne  à  l’Académie  de  Médecine.  Il 
consiste  en  un  tapis  sans  fin  qui,  au  lieu  d’aider  à  la 
progression,  maintientsur  place  un  sujet  qui  marche. 

La  vitesse  du  tapis  varie  dans  dès  limites  étendues, 
sa  pente  est  modifiable  au  point  de  réaliser  des  mon¬ 
tées  de  0  à  35  pour  100,  le  mouvement  peut  être 
inversé  pour  l’étude  de  la  descente. 

Il  est  actionné  par  l’électricité  et  aménagé  de  telle 
façon  qu’il  tient, en  un  court  espace  (8  mètres)  et 
peut  supporter  les  appareils  enregistreurs.  Muni 
d’un  dispositif  de  sécurité,  son  maniement  en  est  sans 
danger. 

Le  laboratoire  de  physiologie  appliquée  à  l’édu¬ 
cation  physique  dispose  ainsi  d’un  appareil  vérita¬ 
blement  satisfaisant  qui  rend  possible  l’étude,  dans 
un  laboratoire,  de  la  marche  et  de  la  course  à  toutes 
les  vitesses  et  selon  toutes  les  pentes. 

{La  Nature.) 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omo.  (une  cuillerée  h  café)  contiennent  exactement  1  oentigr. 
d’Xod*  et  1/4  de  milligr.  de  Nlàtbylarainaite  en  combinaison  physiologiq 

.  D.,  C.,,  I  Multet.  4  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfatiu,  14  3  cuillerées  4  t 
POSOLOGIE  I  Par  Jour  ]  Nourrissons,  2  à  3  cuillerées  à  café. 

Echantillons  gratuits  sur  domande  adressée  à 

‘  LA  BIOWIARINE”  à  DIEPPE 


LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

tlln’est  pas  douteux  «  Les  travaux  de  [ 
qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur  I 
dencedesmétaux,méme  l’absorption  de  l'eau  de  \ 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro-  \ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  vi 
Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  o 


I  vellesàla thérapeutique 


combler  une  lacune  dans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Médaille  D’Hygiéne  Publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


reils  lourds  et  délicats,  sur  la  roule  ou  sur  un  court 
espace,  l’homme  pendant  les  différents  stades  de  la 
marche  :  en  plat,  en  montée,  en  descente,  au  démar¬ 
rage,  pendant  la  continuité  de  la  marche,  àl’arrêt,  etc. 
Les  évolutions  présentent  des  réactions  violentes 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 
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Mercredi  19  Octobre,  M.  Tntfier  visitait  l’Hôpital 
indigène  du  Protectorat,  l'Institut  ophtalmologique, 
l’Institut  vaccinogène,  les  laboratoires  de  Bactério¬ 
logie,  rilôpital  militaire. 

Le  soir,  grand  dîner  en  son  honneur  au  Gouverne¬ 
ment  général. 

Jeudi,  20  Octobre,  réception  à  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine,  dîner  offert  par  les  médecins  d’Hanoï. 

Vendredi  21  Octobre,  M.  Tuffier  partit  en  auto¬ 
mobile  pour  visiter  la  station  d’altitude  de  Tam- 
Dao. 

Les  22  et  23  Octobre,  excursion  en  baie  d’Along. 

M.  Tafiîer  a  quitté  Hanoï  pour  Hué.  De  Hué,  il 
s’est  rendu  àTourane  et  il  vient  de  rentrer  en  France 
par  l'André- Lebon. 


GORRESPONDAMCk 


Varices  et  carbonate  de  soude  intravariqueux. 

Jusqu’ici  je  n’avais  eu  connaissance  d’aucune  note 
discordante  parmi  les  documents  reçus  au  sujet  de  la 
mise  en  pratique  de  ce  procédé.  Tous  ceux  qui  y 
avaient  eu  recours  se  montraient  partisans  de  la 
méthode,  d’aucuns  même  enthousiastes.  Quelques 
incidents  d’escarre  locale  m’étalent  bien  signalés, 
mais  sous  la  dépendance  de  fautes  de  technique  et  par 
conséquent  évitables,  escarres  à  tendance  cicatri¬ 
cielle  du  reste  normale. 

Le  procédé  allait  se  généralisant,  d’autant  que  le 
traitement  était  non  douloureux  et  ambulatoire. 

Je  rappelle  que  j’avais  été  amené  à  appliquer  cette 
méthode  aux  veines  variqueuses,  après  avoir  observé 
avec  quelle  facilité  survenait  la  phlébo-sclérose  après 
les  injections  intraveineuses  de  substance  novarseni- 
cale  à  haute  teneur  sodique. 

L’oblitération  veineuse  se  faisait  sans  douleur, 
sans  troubles  trophiques,  et  sans  que  jamais  on  n’ait 
signalé  la  moindre  alerte  de  migration. 

Des  centaines  de  veines  avaient  été  ainsi  obli¬ 
térées  à  la  suite  de  l’injection  de  tel  ou  tel  produit 


Aussi  m’étais-je  cru  autorisé  à  étendre  cette  pro¬ 
priété  locale  sclérosante  de  la  soude  à  la  cure  des 
varices.  Ce  n’est  qu’après  avoir  traité  une  trentaine  de 
variqueux,  sans  aucun  incident  de  migration,  entre 
1917  et  1920  et  après  avoir  reçu  les  encouragements 
et  les  assurances  de  plusieurs  de  mes  confrères  que 
je  me  suis  décidé  quatre  ans  après  (Janvier  1920)  à 
en  publier  la  technique. 

Depuis  lors,  je  ne  m’étais  plus  occupé  personnel¬ 
lement  de  ces  injections  et  j’en  laissais  le  soin  à  mes 
internes  Parai  et  Forestier,  ou  aux  assistants  du 
service.  De  très  nombreux  variqueux  ont  été  soignés  à 
Necker,  dans  ces  deux  dernières  années  avec  plein 
succès. 

Mais  voici  qu’un  de  nos  confrères,  au  courant  de 
ces  injections,  et  qui  avait  déjà  traité  favorablement 
plusieurs  variqueux,  vient  de  me  faire  part  du  fait 
suivant  ; 

Chez  une  femme  âgée  de  59  ans,  exerçant  le  mé¬ 
tier  de  cuisinière,  et  atteinte  de  grosses  varices,  une 
première  injection  de  10  cmc  à  la  dose  ordinaire  de 
carbonate  de  sonde  à  10  pour  100  fut  poussée  dans 
une  veine  dilatée  de  la  jambe.  Tout  se  passe  norma¬ 
lement.  La  varice,  les  jours  suivants,  s’était  montrée 
comme  d’habitude  avec  sa  réaction  de  plénitude  et 
d’induration,  sans  phlébite.  Trois  jours  après, 
deuxième  injection  dans  le  département  variqueux 
sus-jacent.  Aucun  incident  d’injection.  La  malade 
reprend  son  travail,  normalement.  Le  lendemain 
matin,  au  lever,  <c  en  laçant  son  soulier  » ,  elle  s’af¬ 
faisse  sur  sa  chaise  et  meurt  subitement,  sans  toux, 
sans  écume  aux  lèvres. 

S’aglt-il  d’une  embolie?  d’une  crise  d’angine  de 
poitrine?  d’une  hémorragie  cérébrale?  Le  doute 
subsiste. 

Toute  médication  active  expose  à  des  aléas.  Il  en 
a  été  ainsi,  et  il  continaera  à  en  être  ainsi,  pour  les 
Injections  novarsenicales,  pour  l’anesthésie  cocaïni¬ 
que  lombaire,  pour  la  rachicentèse,  pour  la  sérothé¬ 
rapie,  pour  les  diverses  vaccinations  préventives 
contre  les  maladies  Infectieuses,  voire  pour  la  simple 
injection  de  morphine,  etc.  Des  cas  mortels  ont  été 
signalés  au  cours  de  ces  procédés  thérapeutiques. 
Mais  il  est  évident  que  si  la  cure  variqueuse,  à  taux 
élevé  sodique,  peut  susciter  des  accidents  de  migra¬ 


tion,  s’il  est  prouve  que  ce  traitement  ne  peut 
pas  rester  ambulatoire  et  que  le  sujet  injecté 
doive  garder  le  repos  au  lit  après  l’injection  — 
ne  serait-ce  que  deux  à  trois  jours  ■ —  la  méthode 
perd  beaucoup  de  son  Intérêt  et  devient  criti¬ 
quable. 

Je  ne  peux  pas  conclure.  J’ai  tenu  simplement  à 
exposer  les  faits  tels  qu’ils  sont  venus  à  ma  connais- 


MM.  Leriche  et  Haour  ont  publié  dans  le  n»  86 
de  La  Presse  Médicale  les  résultats  de  leurs 
«  recherches  sur  le  mode  d’action  de  la  sym¬ 
pathectomie  périartérielle  sur  la  réparation  des 
tissus  et  la  cicatrisation  des  plaies  »,  résultats 
qui  sont  tout  à  fait  correspondants  à  ceux  que 
j’avais  obtenus  il  y  a  plus  de  trente  ans,  suivant 
une  méthode  expérimentale  égale  à  celle  des  susdits 
auteurs. 

Mes  recherches,  qui  datent  de  1890  [Rendiconle 
delta  seduta  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei, 
19  Janvier  1890)  vol.  VI®,  1®’’  sem,  4®  série)  sur  les 
«  rapports  entre  régénération  cellulaire  et  paralysie 
des  vaso-moteurs  )>  avaient  conduit  aux  conclusions 
suivantes  : 

Si  l'on  enlève  à  un  lapin  le  ganglion  cervical  supé¬ 
rieur  du  sympathique  d'un  côté,  on  trouve  que  dans 
l'oreille  du  même  côté,  la  régénération  physiologique 
est  plus  manifeste  et  la  réparation  des  tissus  blessés 
commmence  plus  tôt  et  progresse  plus  vite  que  du 
côté  où  le  sympathique  est  intact. 

Ces  conclusions  furent  acceptées  par  Jules  Bizzo- 
zero,  dans  son  rapport  au  XI®  Congrès  international 
de  médecine  à  Rome  (3  Avril  1894),  rapport  publié 
dans  les  Comptes  rendus  du  Congrès  dans  Y Archivio 
per  le  science  mediche,  tqI,  XYIII, 


(DRAGEES,  GRANULE,  AMPOULES) 

TONIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PROPIDON 

Bouillon  Stoclv-Vaçcin  rnixte 
du  Professeur  Pierre  DEPBET 


ANTHEMA 

Sérum  Sérique  anti-hémorragique 
Des  Docteurs  DUFOUR  et  LE  HELLO. 


GELOBARINE 

Sulfate  de  Baryum  Qrémeux 
pour  examens  radiologiques. 

GARDÉNAL 

Hypnotique 

Puissant  sédatif  nerveux. 


REIMALEPTiNE 

Adrénaline  pure,  lévogyre 
contrôlée  physiologiquement. 

STOVAÎNE 

Anesthésique  local  sans  danger, 
Ne  crée  pas  d’accoutumance. 


LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


lE^'tstlolîssoxrLexx'ts  X^OXJI-iElVCî  lUroros 

92,  rue  Vieille-du-Temple,  PAR.IS  (3®) 


/iin:e^  autre  ivèritable 

.  de  Peptoneitrypsique  que  le  BROiVlOri& 


Bromothérapic  physiologique 

SPÊCiFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  iTasomnie  ÜTeiveuse,  Épilepsie,  etc. 


(Combat  avec  succès  la  Morphêssomasiie) 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  des  Combinaisons  Métallo-Peptoniques  de  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  ComnninicaUon  à  l^Àcadèmi^  Science^  par  Berthelot^  en  laaS) 

epérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  sérvicc’du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1^  Voir  Thèse 

s  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  -  fiepport  favorabU  à  ncadim,t  de  Médecine  par  U  Proft.uur  Blachc,  .iance  du  26  Mar.  1307. 


Le  Bromone  ; 
de  Brome”  d’ui 


Hb  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  aecouoene. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROmÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  5'emploi 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE, 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  aÇÇident  de  Bromisme. 

•  Den*  forme»  de  prép#ratlon:  Q0UTTE8  oonoentréea  et  AMPOULES  InJeotableB. 

XX  gonttea  avant  chacun  des  principaux  1  coreipondent  comme  effet  thérapeutiqut 

*oü^3*o.' O.  toutes  les  «heures.  Peut  se  çonti-.  i  il  gramm»  de  bromure  de  pataaalum. 

nuer  aana  Inoonvénient  plusieurs  aemaines,  J 

Dépôr  GiMmi  et  Vente  en  Oaos  î  13,  Bue  de  Poissy,  PABIS.  -  DéMI  dans  toutes  le,  Ptormaol... 


Gouttes..». 

Injectables 


DOSES:  AOt/LUS 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Ecole  d’application  de  Toulon. 

D.  —  Mon  fils  est  à  l'Ecole  de  Bordeaux.  Il  ter¬ 
mine  sa  cinquième  année  d'études.  Comme  il  est 
dans  un  très  bon  rang,  il  espère  pouroir  choisir  la 
marine  et,  à  ce  titre,  fera  un  stage  de  neuf  mois  à 

A  quelle  date  a-t-on  créé  l'Ecole  d' application  de 
la  Marine  ?  Où  est-elle  installée  ?  A  l’hôpital  Saint- 
Mandrier  probablement.  Quels  sont  les  Maîtres  qui 
l’ont  illustrée.  E ai  bien  connu  M.  Fontan. 

Pour  V embarquement  à  la  sortie  de  l'Ecole  sont-ils 
pris  suivant  la  liste  du  classement  définitif? 

R —  Déport  de  Toulon  poaeède  deux  Ecole»  ; 

1“  Une  Ecole  annexe  de  médecine  navale,  où  les 
étudiants,  munis  du  P.  G.  N.,  peuvent  faire  leur  pre¬ 
mière  année  de  médecine.  C'est  à  la  fin  de  cette 
remière  année  qu’ils  se  présentent  au  concours  pour 
l’entrée  à  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de 
la  Marine  à  Bordeaux. 

L’instruction  fixant  les  conditions  d'admission,  les 
pièce»  à  produire  et  le  programme  des  connaissances 
exigées  pour  l’entrée  à  l’Ecole  ont  été  publiés  au 
Journal  officiel  du  9  Février  1921. 

Les  étudiants  de  toutes  les  Ecoles  et  Faoultés  de 
France  peuvent  aussi  se  présenter  à  ce  concours. 

2“  L’Ecole  d' application  du  Service  de  Santé  de  la 
Marine,  où  font  un  stage  les  médecins  et  pharma¬ 
ciens-chimistes  de  la  Marine,  munis  du  doctorat  et 
du  diplôme  de  pharmacien  universitaire,  à  leur  sortie 
de  Bordeaux. 

Jl  entre,  chaque  année,  environ  une  vingtaine  de 
médecins  stagiaires  à  l'Ecole  d’application  de 
Toulon. 

L’origine  de  cette  Ecole  d’application  remonte  à 
1895  (dépêche  ministérielle  du  5  Septembre  1905). 
La  réorganisation  est  portée  au  Bulletin  officiel 
(Marine)  du  14  Avril  1910,  page  710,  avec  pro¬ 
gramme  des  cours  professés  (énumération  peut-être 
un  peu  succincte)  :  ce  programme  a  été  légèrement 


-  1889  — 


modifié  dans  ses  détails,  au  cours  des  années  qui 
ont  suivi.  Du  reste,  l’Ecole  d’application  ne  va  refonc¬ 
tionner  normalement,  depuis  la  Guerre  (surtout  en  ce 
qui  concerne  le  temps  de  stage),  que  cette  année  : 
réglementairement,  ce  stage  dure  de  Janvier  à  Sep¬ 
tembre. 

L’Ecole  n’est  pas  installée  à  Saint-Mandrier,  mais 
à  l'hôpital  Sainte-Anne  :  elle  lui  est  en  quelque  sorte 
amalgamée.  (Il  en  est  de  même  pour  l’Ecole  annexe.) 
Les  laboratoires  sont  dans  des  pavillons  on  tout  au 
moins  dans  des  étages,  séparés  des  services. 

Les  professeurs  sont  désignés  par  le  Ministre, 
après  examen  de  leurs  titres. 

Lee  chefs  de  clinique  sont  nommés  au  concours. 

La  Marine  n’a  pas  d’agrégation  comme  la  Guerre. 


Parmi  les  Maîtres  éminents,  qui  ont  illustré  le 
Service  de  Santé  de  la  Marine,  je  vous  signalerai 
Marcelin  Duval  et  Fontan  en  chirurgie,  Bertrand  en 
médecine,  Triboudeau,  en  bactériologie.  Pour  la  pé¬ 
riode  actuelle,  mon  embarras  est  encore  plus  grand  ; 
aussi  je  tairai  systématiquement  tous  les  noms,  à 
l'exception  de  celui  de  notre  distingué  camarade,  le 
médecin  principal  Oudard,  professeur  actuel  de 
clinique  chirurgicale,  qui  a  opéré  le  général  Gouraud 
sur  le  navire-hôpital  «  Tchad  »,  après  sa  blessure 
aux  Dardanelles. 

La  plupart  des  autres  professeurs  sont  corres¬ 
pondant»  des  diverses  sociétés  savantes  et  se  signa¬ 
lent  fréquemment  par  la  publication  de  travaux 
originaux. 

C’est  bien  à  Toulon  que  Fontan  opérait  les  abcès 
hépatiques,  mais  dans  l’ancien  hôpital,  situé  en  ville, 
actuellement  détruit  et  remplacé  par  Sainte-Anne, 
dont  la  construction  a  été  achevée  en  1910.  Ce  dernier 
est  situé  un  peu  en  dehors  de  Toulon  intra-muros. 
Il  possède  environ  550  lits. 

Le  mouvement  des  malades  dans  les  deux  hôpi¬ 
taux  de  la  Marine  (Sainte-Anne  et  Saint-Mandrier) 
est  très  Intense,  car  ces  formations  hospitalières 
sont  utilisée»  par  la  Marine  et  la  Guerre,  ce  dépar¬ 
tement  ne  possédant  aucun  hôpital  à  Toulon,  ou 
dan»  ses  environ»  immmédiats  ;  tout  le  personnel 


S»medi,  17  Décembre  1921 

Guerre-Marine  y  est  donc  hospitalisé.  Cette  source 
abondante  crée  dans  oes  deux  hôpitaux  une  variété 
considérable  de  cas. 

A  la  fin  du  stage,  il  y  a  un  concours  pour  le  clas¬ 
sement  final,  qui  permet  tout  d’abord  aux  jeunes 
I  I  médecins  de  2°  classe  de  choisir  leur  port  d’attache 
(Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  ou  Toulon), 
port  où  ils  servent  et  serviront  par  la  suite,  chaque 
fois  qu’ils  seront  en  service  «  à  terre  ».  Les  méde¬ 
cins  de  2®  classe  prennent  rang,  à  la  sortie  dans 
l'ordre  de  leur  classement,  les  premiers  en  tête,  sur 
deux  listes. 

1“  Liste  rf'emèaryMemeraf  dans  les  eaux  métropoli¬ 
taines;  2“  liste  de  départ  en  «  campagne  lointaine  ». 
Ces  «  campagnes  lointaines  »  sont  moins  nombreuses 
et  moins  pénibles  qu’autrefois.  11  y  en  a  très  peu 
pour  les  médecins  de  l®'  classe  et  ceux  des  grades 
supérieurs.  I-a  Tunisie  compte  actuellement  comme 
campagne  lointaine.  On  peut  dire  que,  de  nos  jours, 
le  médecin  de  la  marine  passe  environ,  en  25  ans  de 
service,  les  trois  quarts  de  son  temps  à  terre.  Quel¬ 
ques  professeurs  (chefs  de  clinique,  professeurs  des 
Ecoles  annexes,  de  l’Ecole  principale  de  Bordeaux, 
de  TEcole  d’application  de  Toulon)  arrivent  encore  à 
un  taux  plus  faible. 

Pour  vous  faire  une  idée  du  personnel  enseignant 
dans  ces  diverses  écoles,  consultez  donc  à  ce  sujet  : 
«  I.a  liste  navale  française,  éditée  à  Toulon  et 
paraissant  tous  les  trois  mois.  A  l’article  «  Ecoles 
diverses  à  terre  »  (page  282  et  suivante»,  du  n°  103), 
vous  y  trouverez  les  noms  et  les  fonctions  de  tous 
les  professeurs  actuels.  Cette  publication  est  utile  à 
consulter.  Elle  donne  une  idée  très  exacte  de  la 
situation  des  officiers  du  Corps  de  Santé  de  la 
Marine. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

l\ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
d’accompagner  ohaque  changbmbkt  d’adeesse  de  la  bande 
du  journal  et  do  1  iranc  en  timbres-poste. 


Labor.  DURET  &  RABY 


ÉCHAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  OEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEMTÉROCOLITE  mucomembraheuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFHsance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  IliTESri/iPLES 

n.n  DB  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

oao  ovoïdes  parjouP 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  physiologie  microbienne,  par  Maurice 
Artiius,  professeur  de  physiologie  à  l’Université 
de  Lausanne.  1  vol.  In-S»  de  408  pages,  de  la 
collection  des  Précis  médicaux  [Masson  et  (7‘“, 
éditeurs).  Paris,  1921.  —  Prix  :  broché,  17  fr.; 
cartonné,  19  fr. 

Dans  les  mémoires  et  ouvrages  contemporains  de 
biologie  en  général  et  de  microbiologie  en  particulier, 
dit  l’auteur,  on  fait  habituellement  la  part  trop  large 
à  la  technique,  à  l’érudition,  aux  théories  ;  on  y  né¬ 
glige  trop  l’expérience  et  l’on  n’y  sent  pas  vibrer 
une  âme,  qui  a  tressailli  au  contact  de  la  nature  vi¬ 
vante,  révélée  par  l’expérimentation. 

Ces  quelques  lignes  suffisent  à  indiquer  dans 
quel  esprit  a  été  rédigé  ce  précis,  et  chacun  connaît 
assez  l’autorité  du  professeur  de  Lausanne,  pour 
comprendre  avec  quelle  maîtrise  il  a  traité  ces  cha¬ 
pitres,  qui  envisagent  les  sujets  suivants  ;  le  pro¬ 
blème  des  générations  spontanées  ;  les  conditions  et 
les  manifestations  générales  de  la  vie  des  microbes; 
les  fermentations;  les  diastases  microbiennes;  les 
maladies  microbiennes  ;  les  toxines  microbiennes; 
les  protéines  toxiques  et  les  venins  ;  l’immunité  anti- 
toxique;  les  sérums  antitoxiques;  l’anaphylaxie;  les 
sérums  précipitants  et  les  sérums  agglutinants;  les 
sérums  bactériolytiques,  hématolytiques  et  cytoto¬ 
xiques;  l’immunité  antimicrobienne  naturelle;  les 
Immunisations  antimicrobiennes  ou  vaccinations  ;  les 
mécanismes  de  l’immunité  acquise;  la  résistance  de 
l’organisme_. et  la  virulence  microbienne. 

L.  Rivet. 

Précis  d’obstétrique,  par  Ch.  Maïgrier,  ancien  accou¬ 
cheur  en  chef  de  la  Maternité,  et  A.  Schwaab, 
accoucheur  de  l’hôpital  de  Rothschild.  2®  édition. 
1  vol.  de  1.360  pages,  avec  336  figurés  en  noir  et 
en  couleurs  dans  le  texte  (G.  Doin,  éditeur).  — 
Prix  :  cartonné  toile,  38  fr. 

Cette  deuxième  édition  du  Précis  d’Obstétrique,  de 
la  collection  Testut,  a  subi  de  nombreux  remanie¬ 


ments,  afin  de  mettre  l’ouvrage  au  courant  des  récentes 
acquisitions  de  la  Science  médicale.  L’obstétrique, 
en  effet,  touchant  à  toutes  les  branches  de  la  méde¬ 
cine,  a  bénéficié  de  tous  les  progrès  réalisés,  pendant 
ces  dernières  années,  en  médecine  générale  et  en 
biologie. 

Aussi  bien,  plusieurs  chapitres  du  livre  ont  été 
complètement  modifiés  et  mis  au  point,  tels  ceux 
relatifs  au  séro-diagnostic  de  la  grossesse,  à  l’éclam¬ 
psie,  au  diagnostic  et  au  traitement  de  la  syphilis 
chez  la  femme  enceinte  et  le  nouveau- né,  étayés  sur 
la  découverte  de  la  réaction  de  Wassermann  et  l’em¬ 
ploi  des  sels  arsenicaux,  etc. 

La  radiographie  peut  être  utilisée  actuellement, 
non  seulement  pour  l’examen  du  bassin,  mais  aussi 
pour  le  diagnostic  de  la  grossesse  et  la  situation  du 
foetus  in  utero. 

Ajoutons  que  les  indications  des  procédés  chirur¬ 
gicaux  se  sont  élargies  en  thérapeutique  obstétricale  ; 
d’où  une  description  plus  longue,  en  particulier  des 
différentes  variétés  de  la  section  césarienne,  des  in¬ 
cisions  du  col,  etc.  Quelques  figures  nouvelles  faci¬ 
litent  la  compréhension  du  texte. 

J.  Dumont. 


LIVRES  REÇUS 

2605.  Le  parasitisme  et  la  Symbiose,  par  le  pro¬ 
fesseur  Maurice  Caullery.  1  vol.  de  400  pages,  avec 
53  figures  dans  le  texte  [O.  Doin,  éditeur). —  Prix  : 
broché,  12  fr.  Cartonné  toile,  14fr. 

2606.  Permeatlng  mastoid  meningitis,  par  le 
D'  .T.  13.  PiKE.  1  vol.  de  24  pages.  (John  Wright  Bristol, 
édit.).  —  1  sh.  net. 

2607.  Kurzes  Repetitorlum  der  Geburtshllfe,  par 
le  D®  Paul  Hüsst.  2®  édition.  1  vol.  de  53  pages 
[Ernst  Bircher,  éditeur,  Berne). 

2608.  Estudos  sobre  o  Tuberculose,  par  Tbiago 
d’Almeida,  professeur  de  clinique  médicale  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Porto.  1  vol.  de  235  pages 
avec  figures  [Machado  et  Ribeiro,  éditeurs,  Porto). 

2609.  Préparation  des  médicaments  organiques, 
par  Ernest  Fourneau,  chef  de  service  à  l’Institut 


Samedi,  17  Décembre  1921 


Pasteur,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol. 
de  352  pages  [J.-B.  Baillière,  éditeur). 

2610.  L’artériosclérose,  par  Louis  Faugkres- 
Bishop,  professeur  à  l'Université  de  Fordham.  Tra¬ 
duit  par  le  D®  A.  François,  médecin  consultant  à 
Aix-les-Bains.  1  vol.  de  380  pages,  avec  12  planches 
hors  texte  [Alcan,  éditeur).  —  Prix  ;  25  fr.net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leurs 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat  poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  i  0  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  çfimple  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


Sommaire  du  numéro  de  Septembre-Octobre  1921. 

Mémoires  originaux: 

De  Quervain.  —  De  l’étiologie  des  nodosités  juxta- 
articulaires. 

Imbert.  —  L’ankylose  temporo-maxillaire  et  son 
traitement, 

Kotzaref.  —  La  rupture  spontanée  de  l’artère  épi¬ 
gastrique  et  son  traitement  chirurgical. 

Dobrovolskaia.  —  Au  sujet  d’une  nouvelle  voie 
d’accès  des  régions  sus-  et  sous-clavières. 

Alamartlne.  —  Trépanation  décompressive  précoce 
et  traumatismes  cranio-encéphaliques  fermés. 

Tittone.  —  Résultat  de  deux  anastomoses  spino- 
facialet  pour  paralysie  faciale. 

Charbonnier.  —  Du  traitement  des  fractures  dia- 
physaires  de  la  cuisse  chez  l’adulte. 

Destot.  —  Poignet  et  rayons  X  [suite). 

Société  de  Chirurgie. 

Séances  des  17  mars,  7  et  14  Avril  1921. 

Bibliographie. 
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TRAITEMENT  DES 

BACILLOSES 

Subaiguës  &  Chroniques 

Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  FRASÈODYME  —  SAMARIUM) 

CHimiQUEIÏIENT  PURS  ET  NOTAWWENT  EXEffiPTS  DE  CÉRIUIÏl 


«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


«  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


PtLOSUNINES  FOURNIER 

nHA02  :  terre;  IRANIOI  ;  rare 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ! 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5’) 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE 

DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  à  ia  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


L'association  de  ces  deux  métaux,  en  combinaison  organique,  renforce 
singulièrement  leur  pouvoir  catalytique  et  excito-fonctionnel  réciproque. 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 
DOSES  MOYENNES  : 

Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dix  à  quarante  gouttes  pour  les  adultes. 


Éaiî;A.r<rTIL.X.OISrS  et  r.ITTÉK.^TXJE.E  ; 

LABORATOIRE  GALBRUM,  8  et  10,  rue  du  Petit-Muse,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIRI  IL  ABLË 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1S9C  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  iode  et  lodures^sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littêraturb  et  ÉriuNTiLLONs  :  Uaboraxoire  GALBRUN,  13.  Rae  Oberkampf.  PARIS. 

nombreux  s/m//a/res 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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Laboratoires  G®  GRÉMY 

14,  rue  de  Cliohy  —  PARIS  (9-). 


BULLETIN  N"  26 


LA  VâCCINOTHÉRAPIE 
AU  DERNIER  CONGRES  FRANÇAIS 
DE  CHIRURGIE 

Parmi  les  questions  discutées  au  XXX'’  Congrès  français  de. 
chirurgie,  qui  vient  de  se  tenir  à  Strasbourg,  celle  de  la  larci- 
nolhérapie  dans  les  affections  osléo-arlindaires  est  une  des  plus 
intéressantes. 

Elle  H  donné  lieu  à  deux  rapports  importants,  dus,  l’iin  au 
D''  Louis  Debuez  (de  Liège)  et  l'autre,  au  D"  R.  Guégoihe,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  et  chirurgien 
des  hôpitaux. 

La  conclusion  qui  se  dégage  du  premier  de  ces  rapports  est 
que,  dans  l'ensemhle,  la  vaccinothérapie  permet  la  suppres¬ 
sion  de  l’intervention  sanglante  ou,  tout  au  moins,  la  limita¬ 
tion  de  celle-ci  à  l'incision  d'un  abcès  sous-périostique  ou  à 
l’ablation  de  quelques  séquestres. 

M.  Gkégoiue,  en  se  basant  sur  une  statistique  personnelle  de 
63  cas  régulièrement  suivis,  estime  que  les  résultats  de  la 
vaccinothérapie  varient  suivant  la  forme  clinique.  C’est  ainsi 
que,  dans  les  formes  septiques,  elle  ne  saurait  être  qu’un 
adjuvant  de  l’opération.  Mais  le  chirurgien  de  l'hôpital  Tenon 
reste  persuadé  que  c’est  dans  les  formes  aiguës  et  subaiguës 
que  la  vaccinothérapie  est  appelée  à  donner  ses  plus  beaux 
succès.  Le  chirurgien  doit,  cependant,  être  prêt,  à  tout  ins¬ 
tant,  à  prendre  le  bistouri,  si  les  circonstances  le  lui  imposent. 

Au  pomt  de  vue  de  la  technique,  antre  la  mélhod('  des  injec- 
tions  massives  de  plusieurs  milliaids  de  cor|)s  microbiens  à  la, 
fois  et  celle  des  injections  progressives,  M.  GiiÉooinK  donne  la 
préférence  à  cette  dernière,  plus  lente  mais  amssi  moins  dra¬ 
matique. 


M.  Héhaud,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  et  M.  Gelas,  dans  leur  intéressante 
communication  sur  le  même  sujet,  ont  déclaré  avoir  obtenu 
des  résultats  très  encourageants  tant  dans  les  accidents  ostéo¬ 


articulaires  que  dans  d’autres  lésions  inflammatoires  on  sup- 
purées. 

Le  D'  Georges  Pohtmann  (de  Bordeaux)  a  fait  une  importante 
communication  sur  07  cas  traités  soit  par  les  stock-vaccins, 
soit  par  les  auto-vaccins  (otites  externes,  otites  moyennes 
aiguës,  otites  moyennes  suppurées  chroniques,  mastoïdites, 
sinusites,  suppurations  nasales  et  naso-pharyngiennes,  ostéo¬ 
myélites  du  maxillaire,  érysipèle  de  la  face). 

Les  résultats  obtenus  ont  été  suflisamment  encourageants 
pour  que  l’on  soit  autorisé  à  considérer  la  vaccinothérapie 
comme  une  méthode  thérapeutique  de  choix  en  oto-rhino-laryn¬ 
gologie; 


NOMENCLATURE 

DES  lIVlIVlUNIZOLS  GRÉMY 

■Vaccins  microbiens  atoxiques. 


I"j 

AMPOULES 

(injectables) 

1  ’i 

COMPRIMÉS 

(voie  buccale) 

10 

«  Furonculose  » 

10 

«  Furonculose  » 

11 

Eiitérile  » 

11 

■<  Entérite  » 

12 

«  Appendicite  » 

12 

c<  Appendicite  » 

13 

Il  Asthme  >■ 

13 

.(  Asthme  » 

14 

«  Astlime  des  Foins  ■> 

14 

Il  Asthme  des  Foins  » 

.<  Eczéma.  —  l’soriasis  » 

16 

Il  Eczéma.  —  Psoriasis  » 

10 

«  llroncliites  chroniques  » 

17 

«  Hhumatisnie  » 

18 

a  Urétlu’ites  « 

18 

«  Uréthrites  » 

19 

il  Acné  n 

20 

«  Méninf;ocoque  >> 

21 

Il  J)y,senterie  » 

22 

(.  T.iplio’ide  » 

22 

«  Typtioïde  » 

23 

<•  (Irippe  » 

30 

(1  Ostéomyélite  » 

31 

d  Abcès  chauds.  —  Flaies 

suppurées  » 

32 

Il  Abcès  froids,  —  Fistules  » 

33 

Il  Sarcome  » 

34 

Il  Cangrèno  » 

40 

Il  (iystiles.-Pyélonéplirites  » 

41 

«  Métrites  » 

41 

Il  .Métrites  » 

SO 

Il  Otites.  —  Sinusites.  — 

Mastoïdites  » 

60 

Il  Conjonctivites  cliro- 

61 

Il  Uleérations  de  la  cornée  » 

70 

«  Pyorrhée  alvéolo-den- 

taire  » 
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injections  hypodermiques 


DiÉMÉNRii  niFlMOï 

Traitement  des  Paludéens  chroniques  ^  m  w 

Remplace  avec  succès  la  quinine  Ti-aitement  antipneumocoecique 

dans  In 


Echantillons  et  Littérature  Franco.  —  «T.  DEir’Jt-tXJKTEA.UiX.,  Ph‘e“  de  Classe,  1  S,  Flue  de  Beaune,  BARIS  (7®) 


HORMONOTHÉRAPIE  THYROÏDIENNE 

THYNOXINE  mnA 


EXTRAIT  DE  CORPS  THYROÏDE  DE  MOUTON  D&PRÉ-SALÉ 


D’ACTIVITÉ  CONSTANTE 


PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 


ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 


CARDIOTROPES 


en  tablettes  contenant  0,025  de  substance  actlvf& 


MYXOEDÈME  —  INFANTILISME 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ.  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


\  Les  Établissements  B  Y  LÀ 

J  26,  Avenue  de  l’Observatoire  —  PARIS 
'  Usines  et  Laboratoires  de  recherches,  GENTILLY  (Seine) 


Laboratoire  des  Produits  **  USINES  du  RHÔNE” 

SCURENALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SCURÉNALI NE, préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  "USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identiaue  à  elle=même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d’action  lui  permet  de  se  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse.  "*■  *  ■*" 

C.  T  ^  Flacons  de  lO  et  30  c.c.  i  ,  ,  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 

Solution  au  1/1000*  ^  Ampoules  de  1  c.c.  |  A  LÀ. -DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 

Xj.  Pharmacien,  Si,  nu©  Joau-Ca-oujou,  3E'A.3E=HS  (8®). _ ^ 
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AVIS  ET  RENSEIGHEMEHTS 


17  Décembre.  —  Paris  :  Fermeture,  à  la  Préfecluro  do  la 
Seine,  du  registre  d'inscription  pour  le  concours  pour  les  doux 
places  de  médecins  on  chef  vacantes  dans  les  asiles  publics 
d'aliénés  do  la  Seine. 

9  Janvier.— Paris:  A  14  h.,  la  Préfecture  de  la  Seine,  ouver¬ 
ture  du  concours  pour  doux  places  de  médecins  en  chef  pour  les 
asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine. 

—  Roiun  :  A  l’Hôtel-Dieu,  .ouverture  du  concours  pour  la 

10  Janvier.  —  Paris  :  Clôture,  au  secrétariat  de  la  Faculté 
do  Médecine,  du  registre  dos  consignations  pour  le  deuxième 
examen  probatoire  (ancien  régime). 

16  Jan-vier.— Paris;  Ouverture,  à  l'Hôtol-Diou,  du  concours 
pour  la  médaille  d'or  do  l'Internat  (médecine). 

17  Janvier.  —  Paris  :  Clôture,  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
du  registre  des  consignations  pour  le  troisième  examen  proba- 

19  Janvier. -Paris  :  Ouverture,  à  l'Hôlel-Dieu,  du  concours 
pour  la  médaille  d’or  do  l’Internat  (chirurgie  et  accouchement). 

26  Janvier.  —Pai  is  ;  Dernier  délai  pour  la  prise,  à  la  Faculté 
de  Médecine,  de  l'inscription  Irimostriello  pour  le  deuxième  tri¬ 
mestre. 

1"  Février.  —  Nancy  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi 
do  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole 
préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  do  Reims. 

4  Février.  —  Amiens  :  Fermeture,  à  l'Ecole  do  Médecine,  du 
rog  stre  d’iuscription  au  concours  pour  l’emploi  do  chef  dés  tra¬ 
vaux  de  physiologie  à  ladite  Ecolo. 

.  11  Fé-vrier,  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  les  consignations 
au  secrétariat  de  la  Faculté  pour  l’examen  do  fln  d’année  (étu¬ 
diants  de  première  année,  nouveau  régime). 

18  Février.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  les  consignations 
au  secrétariat  de  la  Faculté  pour  l’examen  de  fln  d’année  (étu- 

21  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  secrétariat  de  la  Faculté 
de  Médecine,  du  registre  des  consignations  pour  le  premier 
examen  probatoire  (ancien  régime). 

24  Féxrrier.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  les  consignations 
au  secrétariat  de  la  Faculté  pour  l’examen  de  fin  d'année  (étu¬ 
diants  do  troisième  année;  nouveau  régime). 

25  Février.  —  Paris  :  Au  secrétariat  de  la  Faculté,  consi¬ 
gnation  par  les  élèves  de  quatrième  année  (nouveau  régime)  on 
vue  de  l’examen  de  fln  d’année. 

27  Février.  —  Paris  :  Au  secrétariat  do  la  Faculté,  consi¬ 
gnation  par  les  élèves  do  cinquième  année  (nouveau  régime)  en 

—  Toulouse  :  Ouverture  do  concours  pour  l’emploi  do  suppléant 
do  la  chaire  do  pharmacie  et  matière  médicale  et  pour  l'emploi 
de  suppléant  dos  chaires  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  et  do  Pharmacie  do  Clermont. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne,  assisté  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Terrien  et  de  MM.  Hantant,  oto-rhinolo- 
giste  des  hôpitaux,  Velter,  Prélat,  Monbrnn,  Cousin, 
chefs  de  clinique  et  laboratoire,  commencera  le  23  Mai 
1922  un  cours  de  perfectionnement  avec  examens  clini¬ 
ques,  travaux  pratiques  de  médecine  opératoire  et  mani¬ 
pulations  de  laboratoire. 

Les  leçons  et  exercices  pratiques  auront'lieu  tous  les 
jours  en  Mai  et  Juin,  ün  certificat  spécial  do  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Les  docteure  et  étudiants  français  et  étrangers  qui 
désirent  suivre  ce  cours  devront  se  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité  à  50.  Les  droits  à  percevoir  sont 
fixés  à  150  francs. 

Démonstrations  d’Hlstologle  pathologique  élé¬ 
mentaire.  —  Une  série  de  12  leçons  sera  laite  par 
M.  Macaigne,  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine,  au  labo¬ 
ratoire  de  la-Fondation  Lemonnier  (escalier  G,  2«  étage), 
les  mercredis  et  vendredis  à  2  heures,  à  partir  du  mer¬ 
credi  18  Janvier  1922.  Ce  cours  est  gratuit. 

Chaire  de  clinique  chirurgicale  et  orthopédique. 
—  Sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  donner  son  approbation  à  ce  que  la  Chaire  de 
clinique  chirurgicale  infantile  porte  désormais  le  titre 
de  Chaire  de  clinique  chirurgicale  et  orthopédique. 

Vacance  de  chaire.  —  La  chaire  de  clinique  de  pa¬ 
thologie  mentale  ef  des  maladies  de  l'encéphale  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris  est  déclarée 
vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres.  {Journ.  off.,  10  Décembre.) 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  des 
troupes  coloniales.  —  Sont  désignés  pour  occuper  les 
emplois  ci-après  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
Santé  des  troupes  coloniales  : 

Professeurs  adjoints  :  Chaire  d'anatomie  et  de  médecine 
opératoire  :  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Florence. 


Chaire  de  clinique  externe  et  de  chirurgie  d’armée 
M.  le  médecin-major  de  2°  classe  Gilbert-Desvallons. 

Chaire  de  clinique  interne  et  des  maladies  exotiques 
M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Morin. 

Chaire  de  bactériologie,  hygiène  et  épidémiologie  : 
M.  le  médecin-major  de  2°  classe  Arlo. 

Chaire  d’histoire  naturelle,  chimie,  toxicologie  et  phar¬ 
macie  :  M.  le  pharmacien-major  de  2»  classe  Cordier. 
{Journ.  off.,  12  Décembre.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Conformément  à  la  de¬ 
mande  qui,  après  M.  Le  Troquer,  vient  de  lui  en  être 
faite  par  M.  Béquet  au  nom  de  la  5*  Commission,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  qne  la  salie 
de  radiographie  de  l’hôpital  Saint-Antoine  porterait 
désormais  le  nom  de  salle  Adolphe  Leray. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu,  pour  la  désignation  de  deux  chiruigiens  des 
hôpitaux  de  Bordeaux,  s  est  terminé  par  la  nomination 
de  MM.  R.  Darget  et  Bardou. 

Hôpital  de  Constantine.  —  A  la  suite  d’un  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu  devant  la  Faculté  d’Alger,  M.  Ou- 
lié,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  a  été  nommé 
chirurgien  adjoint  de  l’hôpital. 


COMCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  11  Déecmbre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jacquet, 
19.18  ;  Weill  (André),  17.27  ;  Nathan,  18.45  ;  Bouttier, 
18.36. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  à  la 
2®  épreuve  de  nomination  :  MM.  Chabrol,  Duvoir,  Gain, 
20  points;  Faroy,  19  90;  M.  P.  Weil,  19.72;  R.  Gaultier, 
May,  19.54;  Flandrln,  19.45;  Huber,  19.36;  Feulllié, 
19.’27  ;  Jacquet,  19.18;  Voisin,  19.18;  Voisin,  19.09; 
Brodln,  18.81  ;  Tlnel,  François,  18.72. 

Hôpital  Hospice  de  Saint-Germain-en-Laye.  — 
Le  concours  pour  l'internat  de  l’hôpital-hosplce  de  Saint- 
Germain-en-Laye  fixé  au  jeudi  23  Décembre  1921  pour 
1  place  d’interne  titulaire  et  4  places  d’internes  provi¬ 
soires  aura  lieu  pour  2  places  d’internes  titulaires  et 
4  places  d’internes  provisoires. 

La  durée  des  fonctions  des  internes  sera  de  deux  ans 
an  lieu  d’une  année  à  partir  du  l'r  Janvier  1922. 


L’OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

est  l’a  plus  sûre  méthode  de 

REMINÉRALISATION 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  DENTITION  -  FRACTURES 


HOLOS 


POUDRE  D'OS  OPOTHÉRAPIQUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

contenant  FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 

à  l’état  biologique 
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pour  la  nomination  à  la  classe  de  début  d’un  prépara-  S’  Une  épreuve  écrite,  sous  forme  de  rapport  met 
teur  au  laboratoire  central  d'études  et  d’analyses  des  l^al,  sur  un  malade  d’un  service  d’aliénés.  Le  dos 

produits  médicamenteux  et  hygiéniques  de  la  Faculté  de  administratif  sera  mis  à  la  disposition  du  candidat, 

Pharmacie  de  Paris  aura  lieu  à  Paris,  à  la  Faculté  de  (fuel  il  sera  accordé  1  heure  pour  l’examen  et  2  heures  | 


et  1  heure  pour  l’exposé  ;  chambre  et  pension.  Les  inscriptions  seront  reçues  a 
forme  de  rapport  médlco-  secrétariat  médical  de  M.  Rollier,  Les  Frênes,  Leysli 
pvice  d’aliénés.  Le  dossier  Village,  jusqu’au  15  Décembre  1921. 


Dispensaire  Toussaint-Barthélemy.  —  Le  Conseil 


mtion  de  l’Ktat, 

donnés  au  début  du  concours.  {Journ,  9  Décembre.) 

Institut  Zander. 

les  candidats 
mblique); 
onnant  notam- 

HOUVELLES 

de  radiologie  de  la 
Saint-Louis,  comme 
stitut  Zander,  21,  r 

poursuivis,  les 
î,  accompagné 

par  M.  Rollier  et  ses  collaborateurs  sera  fait  du  10  au 
14  Janvier  1922,  à  Leysin. 

médicale,  le  massa: 
raple,  la  thermothéi 

pprécier  leurs 

du  dipléme  de 
lis  à  concourir. 

Programme  du  cours,  —  M.  Rosselet  :  Les  hases  scien¬ 
tifiques  de  l'héliothérapie.  Etude  physique  et  biologique 
de  la  lumière.  —  M.  Rollier  :  La  pratique  de  l’héliothé¬ 
rapie  des  tuberculoses  chirurgicales  et  ses  résultats  cli¬ 
niques,  —  M.  H.-J.  Schmidt  :  Le  diagnostic  radiologique 

pales  applications  di 
et  du  radium. 

Le  prix  du  cours  e 
élèves  est  limité.  Po 
s’adresser  soit  à  l'Ini 

Corps  de  Santé  militaire. 

mutations  suivantes  ; 

Médecins  principaux  de  2" 

MM-  Sire,  à  là  place  du  Mans  ;  Pla,  à  la  place  de 


jCe  CotûoioileGkiboià 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-enis 


d'Iûdûlbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H,  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


RECALCIFICATION 


lATION  REMINÉRALISATION 

Comprimés  de  Sels  Calcaires  Fluorés  à  Désagrégation  Immédiate. 

Ph.  de  Chaux  0.35  •  Carb.  de  Chaux  0.0/  -  Fl.  de  Calcium  0.005. 

2  comprimés  avant  chaque  repas  —  Entants  i/2  dose. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 


REAÜâE 

V.-.LE-; 

MEIUEUR 


REMPLACE  AVANTAGEUSEMENT 
LES  SELS  DE  BISMUTH 
DANS  TOUS  LES  CAS: 
/yiÈMES  INDICAT/ONÔ 
MÊMES  DOSES 
MÊME  MODE  D'EMPLOI. 
AUSSI  EFFICACE 


ULCERE  DE  L'ESTOMAC, 
DU  DUODÉNUM. 
HYPERCHLORHYDRIE. 

AÉROPHAGIE. 
DOULEURS  &  SPASMES 
GASTRIQUES. 
DIARRHÉES 
AieÜES&CHRONIQUES 


La  Boite  :  ô  Fr^.^ 
assurant 
au  minimum 
dixjours  de  traitement 


Dose  Moyenne: 
20 Gr“  (un  sachet) 
parjourenune  ou 
plusieurs  fois. 


JAMAIS  TOXIQUE 


SIX  FOIS  MOINS  CHER 


LABORATOIRE  DE  la  SULFOLEINE  ROZET  ^  BENDERITTER  , Vendôme  (LjcCk) 
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(  Traitement)  SYPHILIS 


Schéma  du  traitement  de  la  syphilis 
pendant  la  gravidité 


I.  —  Le  père  seul  est  syphilitique  —  il  a  été  bien  traité  —  la  mère  paraît  indem 


Traitement  discret  de  «  surprudence  i 


2  séries  de  20  suppositoires  à  l’onguent  napolitain  (0,04  à  0,08); 
2  séries  de  8  injections  hebdomadaires  d’huile  grise  (0,04  à  0,08) 

2  cures  de  6  injections  intraveineuses  hebdomadaires  de  novar- 
sénobenzol. 


La  cure  devra  être  vigoureuse. 


^  la  mère  et  l’enfant  sont  menacés; 

\  la  tolérance  de  la  femme  gravide  aux  arsenicE 


Le  traitement  sera  celui  de  la  syphilis  en  général.  —  On  peut  le  schématiser  comme  suit  : 

1''°  SÉRIE  :  8  injections  intraveineuses  hebdomadaires  de  novarséno  [0,15  i  0,90  suivant  tolérance  —  1  cmc  1/2  par  kilo¬ 
gramme  comme  dose  maxima). 

Un  mois  de  repos. 

2®  SÉRIE  :  8  injections  intramusculaires  d'huile  grise  (0,04  à  0,08  suivant  tolérance). 

Un  mois  de  repos. 

3°  SÉRIE  :  8  injections  intraveineuses  hebdomadaires  de  novarséno  [0,30  à  0,90). 


'  LA  f\ÜÂt !  toxique,  ni  antispasmodique,  f 

TRAITEMENT  RATIONNEL  ^  i  Ê  ^  ^  LJ  C  k 

(OFFENSIF^  EFFICACE  DE  LA  ^  ^  Ê 


/  TRAITEMENT  RATIONNEL  ^  ^ 
/  INOFFENSIF,  EFFICACE  DE  LA  fL 

y  ,  , 

'  3  Cuill.  à  caPé.é  dessert.à  soupe,  par  jour  suivant  lage 


B  E  N  D  E  R I TTER .  Vendôme  (  Z.  ér  (?A  J  . 


CROISSANCE  ;1RACHITISME  >  SCROFULOSE  ♦  PIÂ^ÈJE 
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•  TU  B  ERGULOSE  •  LYM  PH  ATISME  •  AN  ÉM 1 E' 


MÉTHYLARSINÉE 


I  I  I  UMl>8  8 
LE  PLUS  PUISSAIMT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


I  iiMiJnr  tinhi 


A/ep-euâ  être  ASS  U  R  É  E 

c/ une  façon  CERTAIIME  . 

PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  RICALCI  IME  ET  PAR 
SES  ASSOCIATIONS  MEDICAIVIENTEUSES 


La  TRICALCINE  METHYLARSINEE 

est  l’association  la  plus  active.  L’arsenic  organique 
diminue  les  pertes-  phosphorées.  »  ROBIN. 


Tl  IQP  II  OCP  PULMONAIRE -OSSEUSE 

I  UDIIKV/ULwOL.  PÉTÎITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  CROISSANCE 

NEURASTHÉNIE  CONVALESCENCES 
FRACTURES  TROUBLES  DE  DENTITION 
CARIE  DENTAIRE 

La  TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE  est  vendue 

en  Boîtes  de  60  cachets  dosés  exactement  a  0  gr.  01  de  Méthylarsinate  de  soude 
chimiquement  pur.  , 

ADULTES  :  3  cachets  par  four.  ENFANTS:  1  à  2  cachets  par  jour. 


Se  Mée 

1ER  DES  IfY 

Bien 

IITATIONS  ET  DES  SIMILITUDES  de  NON 

SPÉCIFIER  ■■  TRICALCINE  ” 

1 

LABO 

Échantillons  e 

'/  Littérature  gi 

■atuils  sur  demandes  aVx  Docteurs.  Hooilaux.  Ambula 

nces 

RATOIRE  DES  PR 

OOUITS  -  SC; 

IENT1A"D'E.  PERRAUDIN.  Ph"  DE  !''■  CL.  lO,  R.  Fromentin  PARIS 

DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBÉRCULOSE 


CARIE  DENTAIRE  •  TROU  BLES  DE  DENTITION 
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Glelze,  au  Gouvarnetnent  militaire  de  Paris  ;  Fnmean,  à 
la  place  de  Poitiers.  {Journ.  off.,  10  Décembre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  .  En  France,  MM.  Fontrein,  médecin  principal 
de  classe;  Mias,  médecin  principal  de  2®  classe; 
Dupuy,  Bernard,  Heusch,  médecins-majors  de  1''®  cl.  ; 
Lailheugue,  Guidicelli,  Chollat-Traquet,  Bans,  Jardon, 
médecins-majors  de  2®  classe;  Connesson,  médecin  aide- 
major  de  l®®  classe.  {Journ.  off.,  10  Décembre.) 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  19  Décembre.  —  Clinique  chirurgicale.  N.  R. 
(2  séries),  Faculté:  —  2*  A.  R.  Faculté.  —  3®  2'  A.  R. 
Anatomie  patliologique.  Laboratoire  d’amatomie  patho¬ 
logique. 

Mardi  20  Décembre.  —  3”  1®®  A.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3®  2"  A.  R.  Orai.  Faculté.  —  4“  A.  R. 
Faculté.  —  5®  1®®  A.  R.  Obstétrique.  Pitié. 

Mercredi  21  Décembre.  --  3"  1®®  A.  R.  Médecine  opéra¬ 
toire.  Ecole  pratique.  —  3®  2»  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4®  A.  R.  Faculté.  —  5"  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
5®  i®®  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque.  —  S®  2®  A.  R. 
Clinique  médicale.  Faculté. 

Jeudi  22  Décembre.  —  3®  1®®  A. R.  Oral.  Faculté.  — 
4®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  5®  1®®  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 
—  5®  2®  A.R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  24  Décembre.  —  3®  1®®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4®.  Faculté. 

Samedi  24  Décembre.  —  3®  i“®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
Clinique  médicale.  N.  R.  Faculté.  —  Clinique  obstétri¬ 
cale.  N.  R.  Faculté. 


Mercredi  21  Décembre.  —  M“®  Dumont.  Des  rapports 
du  cément  et  de  l'émail.  —  JPopovitch  (B.)  :  Traitement 
de  Vépithéliome  de  la  vulve.  —  Charles  (Félix)  :  Contri¬ 
bution  à  l'élude  des  fractures  isolées  du  tibia.  —  De 
Gennes  (Robert)  :  Syphilis  acquise  de  la  rate.  —  Jury  : 
MM.  Roger,  Broca  (Auguste),  Letulle,  Legueu. 

Jeudi  22  Décembre.  —  Fouché  (René)  :  Les  ruptures 
spontanées  du  cœur.  —  Castelbon  (Maurice)  :  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  de  la  chloropkxjlle.  —  Ramijean  (René)  : 
La  léontiasis  ossea.  —  Vidy  (Louis)  :  Contribution  à 
l'étude  de  la  tolérance  du  sulfarsênol.  —  Jury  :  MM. 
Achard,  Carnot,  Rénon,  Nobécourt. 

Samedi  24  Décembre.  —  Laffin  (Ernest)  :  Contribution  à 
l'élude  du  pronostic  et  du  traitement  des  plaies  du  cœur. 


—  Millier  (André)  :  Le  repas  d'épreuve  de  Rehfuss.  — 
Berger  (Abrara)  :  Contribution  à  l'étude  de  l'appexidicite. 

—  Radoulovitch  (Georges)  :  Evidement  conoïde  du  col 
de  l'utérus  par  le  procédé  Sturmdorp.  —  Jury  :  MM.  J.-L. 
Faure,  Lejars,  Duval,  Lecène. 


L£S  SOCIÉTÉS  MÉDICALES  DE  PARIS 

Académie  des  Sciences,  h  l’Institut  de  France,  quai  Conti. 
—  Les  séances  ont  lieu  tous  les  lundis,  à  3  b.  1/2. 

Académie  de  Médecine,  16,  rue  Bonaparte.—  Les  séances 
ont  lieu  tous  les  mardis,  à  3  heures,  à  l’exception  des 
mois  d’Août  et  de  Septembre. 

Société  de  chirurgie  de  Paris,  12,  rue  de  Seine.  —  Les 
séances  ont  lieu  tous  les  mercredis,  à  3  h.  1/2. 

Société  médicale  des  hôpitaux,  12,  rue  de  Seine.  —  Les 
séances  ont  lien  tous  les  vendredis,  à  4  h.  1/2. 

Société  de  biologie,  à.  l'Ecole  pratique  de  la  Faculté  de 
Médecine.  —  Les  séances  ont  lieu  tous  les  samedis,  à 
4  h.  1/2. 

Société  de  neurologie,  12,  rue  de  Seine.  —  Les  séances 
ont  lieu  le  premier  jeudi  du  mois,  à  9  h. 

Société  d'obstétrique  et  de  gynécologie  de  Paris.  —  Les 
séances  ont  lieu  le  deuxième  lundi  de  chaque  mois, 
à  5  h.,  à  l’amphithéâtre  de  la  Maternité,  121,  boulevard 
de  Port-Royal. 

Société  anatomique,  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de 
Médecine.  —  Les  séances  ont  lieu  tous  les  samedis, 
à  3  h.  1/2. 

Société  médico-psychologique,  12,  rue  de  Seine.  —  Les 
séances  ont  lieu  le  dernier  lundi  de  chaque  mois,  à  4  h. 

Société  de  médecine  de  Paris,  51,  rue  de  Clichy.  —  Les 
séances  ont  lieu  le  deuxième  vendredi  et  le  quatrième 
samedi  de  chaque  mois,  à  4  h.  1/2. 

Société  de  médecine  légale,  au  Palais  de  Justice.  — 
Les  séances  ont  lieu  le  deuxième  lundi  de  chaque  mois, 
à  4  h.  1/2. 

Société  de  thérapeutique,  à  la  Faculté  de  Médecine, 
salle  Pastenr.  —  Les  séances  ont  lieu  le  deuxième  mer¬ 
credi  de  chaque  mois,  à  4  h. 

Société  de  pédiatrie,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades. 
—  Les  séances  ont  lieu  le  deuxième  mardi  de  chaque 


Société,  des  chirurgiens  de  Paris,  à  l’Hôtel  des  Sociétés 
savantes,  rue  Danton.  —  Les  séances  ont  lieu  les  ven¬ 
dredis,  à  4  h.  3/4. 


Samedi,  17  Décembre  1921 


Société  de  pathologie  comparée,  à  l’Hôtel  des  Sociétés 
savantes,  rue  Danton.  —  Les  séances  ont  lieu  le  deuxième 
mardi  de  chaque  mois,  à  4  h.  1/2. 

Société  de  radiologie  médicale  de  France,  12,  rue  de 
Seine.  —  Les  séances  ont  lieu  le  deuxième  mardi  de 
chaque  mois,  à  21  h..  Août  et  Septembre  exceptés. 

Société  de  médecine  et  d'hygi&ne  tropicales,  à  la  Faculté 
de  Médecine  (salle  des  Thèses).  —  Les  séances  ont  lieu 
le  quatrième  jeudi  du  mois,  à  5  heures. 

Société  de  pathologie  exotique,  à  l’Institut  Pasteur,  rue 
Dutot.  —  Les  séances  ont  lieu  le  deuxième  mercredi 
de  chaque  mois,  à  l’exception  des  mois  d'Août  et  de 
Septembre. 

Société  de  psychothérapie  et  d' hypnologie ,  à  l’Hôtel  des 
Sociétés  savantes,  rue  Danton.  —  Les  séances  ont  lien  le 
troisième  mardi  de  chaque  mois. 

Société  de  médecine  militaire  française,  au  Val-de-Grâce, 
rue  Saint-Jacques.  Les  séances  ont  lieu  toute  l’année, 
sauf  pendant  les  mois  d’Aoiit  et  de  Septembre,  les  pre¬ 
mier  et  troisième  jeudis  du  mois. 

Société  française  d'hygiàne,  à  THôtel  des  Sociétés 
savantes,  rue  Danton.  —  Les  séances  ont  lieuje  deuxième 
vendredi  du  mois. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire,  à 
l’Institut  Pasteur,  rue  Dutot.  —  Les  séances  ont  lieu  le 
quatrième  mercredi  du  mois,  à  l’exception  des  mois 
d’Aoùt  et  de  Septembre. 

Société  de  psychiatrie,  à  l’asile  Sainte-Anne.  —  Les 
séances  ont  lieu  le  troisième  jeudi  du  mois,  à  9  h'.  1/2, 
à  l'amphithéâtre  de  la  clinique. 

Société  d'histoire  de  la  Médecine,  à  la  Faculté  de  Mé- 
deciue,  foyer  des  Professeurs.  —  Les  séances  ont  lieu 
le  premier  samedi  de  chaque  mois,  à  17  h. 

Société  française  d’électrothérapie  et  de  radiologie.  — 
Les  séances  ont  lieu  à  l’hôtel  de  la  Société  de  chirurgie, 
à  20  h.  3/4,  le  quatrième  mardi  de  chaque  mois,  août  et 
septembre  exceptés. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie. 

_ Les  séances  ont  lieu  à  l’hôpital  Saint-Louis  (salle  des 

conférences  du  Musée)  le  2®  jeudi  de  chaque  mois,  à 
9  h.  1/2. 


lodéinei 


(Bl-Iodure  de  CodélnS) 

GOUTTES  (Fi.=0,0l)  l  TOUX 

s/ROP  (0.04)  <  Emphysème 

PILULES  to.oi)  (  ASTHME 
49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


•  VOUS  prescrivez  le  CîHARB^îW  DB  PEUPLIER 

'g  sous  SA  FORME  LA  PLUS  ACTIVE 

Grains  anisés  de  CHARBON  TISSOX 

dans  toutes  les  affections  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin,  vous  aurez  le  RÉSULTAT  MAXIMUM 

CONSTIPATION  ]  f  Humectent  par  le  Gluten  mucogène 

ncDM  [  guérissent  Désinfectent  par  le  Charbon 


CONSTIPATION  ) 

FERMENTATIONS  ,  .  * 

DERMATOSES  guérissent 

ENTÉRITES  (  parce  que  ; 

COLITES 

mjgraines  ) 

Échantillons  gratuits 


I  Divisent  par  leur  forme 
Expulsent  par  leur  volume 
34,  Boulevard  de  Clîchy,  Paris. 


INJECTIONS 
INTRA  VEINEUSES 

avec  la  dissolution  du 
914  dans  I  eau  bidistillee 

INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre" SOLVANT 
exlemporane  CORBIÈRE, 


AMPOULEIS 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DlSPOSlTiE 
3  PIÈCES 

r Méthode  RAUUT) 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  &  LlONNET 

27.  RUE  DESRENAUDES. PARIS  rrcucncs  3.1  rs,. 


Abl|LTES  Oc’riO  ENFANTS  O  Gï  03 


ENVELOPPE 

MÉTALLIQUE 

HERMÉTIQUE 

NOS  SUPPOSITOIRES 
SE  CONSERVENT 
INDEFINIMENT 
SOUS  TOUS 
LES  CLIMATS 


LA  PftËSSE  MEDICALE  N*  lOl 


-  làÔO  - 


Samedi,  17  Décetnbre  1921 


L.  B.  Â.  LalioratoirB  île  Biologie  Àppliqoee  L.  B.  Â. 


TÉLKPHONK  :  Élysées 


VACCINS  CARRION 

I  GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËRO  CO  CCÈNE 

(Vaccin  entérococcique).  ..  ..  .  -■..v 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 


^TJ  T  O  -’V^C  OTlSr  S 


V.  BORRIEN  et  C‘«,  54,  FaubK  St-Honoré,  PARIS 


Aliections  us  Reins,  atia  Vessie  et  its  Orpnes  annexes 

lWMItII)Iin»CONTBEîtVII>lE 

{Conseil  technique  :  Simon,  Phclen,  Pharmacie  du  Pavillon,  ContrexéviUe) 

offre  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  : 


en  excès  dans  la  circulation. 

Il  empêclie  la  lormation  des  urates,  a!anthates,phosphaies, ele.inBolables. 

2’  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXEVILLE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’osmose  rénale. 

3-  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXËVILLE  sur  les*dirfvé3*su*lfo- 

conjuguésetaminés,  réalise  l'antisepsie  rénaleet  vésicaleelpuriflelesang. 


LittératuiB  et  Vente  en  Gros;  USINE  des  AUBRAIS,  286.  pa  Bannier.LES  AYDES  (Orléans) 


Médication  Alcaline  Pratique 

COMmMËS 

VICHT-ËTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 
des  SOURCES  de  L-’ÊTAT 
grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Chatiiie  comprimé  laisse  après  fllssolntion  o  b'-  33  Sol  Vichy-Etat 


3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à.  15  comprimés  pour  un  litre 


Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS 


L'emploi  général  de  l’Adrénaline  dans  bien  des  domaines 
de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  nous  invite  à  rappeler  son 
origine. 

C’est  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
expériences  dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Ce., 
réussit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  important. 

L’ADRENALINE  P.,  D.  &  Co.,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l’action  vasoconstric- 
tive  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti¬ 
ques.  En  outre,  l’Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l’obtention  de  l’effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “  Adrénaline  P. ,  D.  &  Co.” 


La  Solution  de  Chlorhydrate  d' Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parke,  Davis  81  Co., 

LONDRES. 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 

DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES  i 

ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES  ! 

SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Modb  d’Emploi  t  Une  cuillerée  matin  '  -  Soir 


BAILLY 


BRONGHO  PULMONAIRES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  101 


—  1861 


Samedi,  1/  i>ecemt>re  i»isi 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  ayant  app.  confor.  quartier  Ch.  de  Mars, 
achèt.  client,  méd.  gén.  dans  Paris  de  préf.,  rapp. 
40.000  et  échang.  appart.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  3904. 

Maison  connue  de  spécialités,  organisée  scientif., 
recherche  médecin  civil  ou  militaire,  bien  au  courant 
de  la  clinique  et  thérapeutique  modernes,  possédant 
style  facile,  pour  Service  important  de  correspon¬ 
dance  médicale,  —  Laboratoire,  14,  rue  de  Clichy, 
Paris.  Téléphone  ;  Central  22-62. 

éch.  appar,  mod.  6  p.,  s.  d.  b,,loy.  2.000,  Lion, 
contr.  7  p.Vict-Hugo-Eylaud.  Ecr.  Boîte  4,  P. T. T.  14®. 

Vendre  faut.  gyn.  Dupont.  Candau,  14,  av.  Orléans. 

Dame  instr.,  meil.  soc.,  ch.  dir.  clin,  on  sanat. 
Paris  ou  banl.,  gard.  dans  fam.  riche  inf.  ou  enf. 
déb.,  ferait  instruction.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3920. 

Infirmière  exp.,  méd.-chir.,  dés.  poste  mais,  santé 
ou  aide  secrét.  auprès  docteur.  Ecr.  P.  M.,  n®  3921. 

Hôtels  particuliers  à  vendre  dans  le  XVI®  arrond. 
—  F.  Strauss,  6,  rue  Henri-Heine.  Auteuil  35-67. 

Je  sténographie  à  domlc.,  dact.  chez  moi  ts  trav. 
instr.  Long.prat.  M™“Mothé,  55, r.  Procession,  Paris. 

A  vendre,  cause  double  emploi,  table  opération 
et  examen,  fer  laqué,  pliante,  donnant  toutes  posi¬ 
tions  ;  étriers,  tiroir-cuvette.  Excellent  état.  — 
S’adresser  au  docteur  Lavoix,  à  Saint-Lô_  (Manche). 


D'  éch.  5  p.,  s.  d.  b.,  Trinité,  loy.  4.000  contre  7  p., 
conf.  mod..  8e,  9®.  Téléph.  Trudaine,  33-50. 

Jeune  docteur  cherche  poste  médical,  ville  ou 
campagne,  région  Ouest  de  préférence.  Prendrait 
succession  confrère  et  achèterait  immeuble  au 
besoin.-^  Ecrire  P.üf.,  n»  3924. 


Pharmacien  ferait  visites  médicales,  dans  région 
Lyonnaise,  pour  spécialités  connues.  Sérieuses  réfé¬ 
rences.  —  Faire  offres  P.  M.,  n“  3926. 

D.  dist.  pari,  angl.,  dés.  pl.  direct. mais,  santé,  pens. 
lam.  ou  aut.  20  a.  exp.  Secon,  5,  r.  Déroulède,  Neuilly . 

On  recherche  cession  clientèle  médicale  impor¬ 
tante  à  Paris.  —  Ecrire  P-  M.,  n“  3928. 

Dame  sérieuse,  très  recommandée,  cherche  situât, 
pour  s’occup.  personne  souffrante  ou  recevoir  client, 
médicale,  Paris  ou  province.  — Ecrire  P.M.,  n“  3929. 

Le  LatoTatoire  ALPH.  BRUNOT 
1.G,  me  c}e  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  c!e  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


'^''®***““*  )  MEDICALES  vt  todtbs  AFSAmss 
AAI  I  ET  T*  /  rSKAMèn.  REMPLAOEMEETS 
'■MiUfciKi  I  1  Rssselgnomonts  gratuits  sur  dsmande. 
«T,  boni.  ialnt-HlehsI.  Farls.  -  T61.  Sofa.  M41. 

AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armé».  —  Pasiy  29-70. 


S’injecte  sons  la  pean  dans  les  mnscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE 

9S,  rue  Micbel-Ange,  Par/s-iô®.  Kl.  Autenll  26-62. 

TVBBHCULOSES,  BroneUtea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

fbospho-créosoté»— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT 


MÉDICATION  .OPOTHÉRAPIQUE  •< 


OPOTHËRAPIES  ASSOCIEES 


EXTRAITS»  CHOAY  SYNCRI N  ES  CH  OAY 


Obtenus  par  dessiccation  rapide  à  froid  'vers  0°),  dans  le  eide, 
'oRMiiLBR!  Comprimés,  Cachets  ou  Pilules  (2  &  8  par  jour),  M’Extrait....  Entérique, 
rastrique,.  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien ,  Pancréatique ,  Rénal , 
Hypophysaire,  Thyroïdien,  Surrénal,  SpléiUque,  Hématique,  etc,.. 
extraits  injectables.  -  Formuler  Ampoules  CHOAV,  à  l'Extrait... 


Extraits  d'organes  associés  en  lormnles,  répondant  aux  principaux  syndri 
Formule  m*  1  ;  Pluriglandulaire.  —  N°  2  :  Surràno-Hypophysaire.  —  N»  3  :  Thyro- 
Hypophysaire,  -  ll•4:  Thyro-Oyarlepne,  Surréno-0varlenne.-n’5  :  Thyro-Or 

n’5 i»* :  Surréno-Orohttiqpe, — M” 6 :  Hypophyso-Orchitiqua.~n’ 6“* : Hypophym-Ov 
s°1:Thyro-Hypophyeo-0>arienne.’n‘7'‘'‘:  Thyro-Hypophyeo-Orohitlque.  -N»8:Psp(0! 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'AsTHME: 


LES  Sahatoriums  de  LEYSin 

R50”  SUISSE  2  de  Lausanne 


littérature  &  échantillons: 

Laboratoire  G.MIESCH.228. Boulfde  la  Villètte,PARIS(i9?) 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


k  Sanatoriums  modernes  —  Apparrements  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 

Pour  tout  HenteigHtmenh  tadrttttr  à  ;  SOCIÉTÉ  CLIMMTÉHIQVB 

Vireeteur  du  SaHatorium-Orand-WM,  IBYSlPi  iSuitit). 


Le  plus  puissant 
des  Antiseptiques 


iLYSOt. 

SiQI 

Iysol 


NE  PRÉSEKTANT  AUCUN  DANGER 
est  nn  Savon  liquide  (onplitenent  solulle  éus  l’eai 

SOCIÉTÉ  du 
IVBY  (Seine) 


Hermitage” 


Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
bnvalesconts.Oa*tro-lntB8t.  Mal.  Kutrition 


BRONCHIT&S 


dlOBULtSoumBlf  AD  A  T7 

,  A  miiHWEDE  fvUflVM  D 

eXPERmmÈS  MHS  LES  HOPITAUX  DS  t>ms  . 
2  à '4- par  Jour — . 
L'HêLENINEdb-KORAB  calme  ta  toujc.ies 
quintes  meme  incoercibles,  tarit  l'expe^ctaration, 
diminue  ta  dyspnee ,  prévient  les  heméplysTeS: 
Stérilise  les  baccilesdeia  tuberéu/ose  ~ 

V  '  et  ne  fafiom'  oas  l  esiodtàç^^ 

'ci'  d  r  ; 


i  Application  j 
I  de  la  Méthode 


D ALBIN 


ilOUEUR  PEPTO -PHOSPHORIQUE  ADRIAN I 

■ . . .  ■  - 

■■ 


mm  IP  I  centigir.  pu  nSUezée  t  «Jé| 

yxolde  PhoBphortqn»  Anhydre. 


IODE  ORBANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçai  les  lodures.  — Pafailemenl  toléré. 


BROMALBINI 


samedi, 


-A.n.'tï'titLerxia.xcïTxe  :p>oixa:*  Ifc>Êto±U^xres 

EÎ-BOM  CIBA 


(Cinnamoyl  -  para  -  oxyphénylurée) 


Baisse  en  lysis  de  la  courbe  thermique. 

- . . . ■  Pas  de  Sueurs  == 

Bonne  tolérance,  Élimination  par  la  voie  pulmonai 
Diminution  de  l’expectoration. 


■  Indications  —  •  ■  — 

Toutes  les  formes  de  tuberculose,  fébriles  ouvertes  ou  fermées. 
Catarrhes  infectieux  des  voies  respiratoires. 
Bronchites,  Laryngites. 


2  à  0  Comprimés  par  joui 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATUEE  : 


Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  Pharmacien,  1,  place  Morand  ->  LYON 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


ÂFFECflÔNS 


lODEOL 


IOBARGOI 


^  AJrétr it^  ^ ,  a ig u ës  ;  el , ;ëhrp p i 

-  Fpy<lcuntes,l,dystf|ê^v^T  _ 
b,  Orchîtés*  et'  pr.Ghi-épi^it^mttè%^ 
,  Biépnbrrhagiè.  de‘ 
j^Barthbilnites.  Méprîtes.  Annuité 


Iode  colloId^.l  éleotroohimiqae' 

r . -  ---.rrrrzz-:  pur  et  Stable  L  ,''  .— — — r-rra 

ni  caustique,  ni  toxiçpie,  très  diffusible 
D  cicatrisant,  antiseptique  puissant  O 
spécialement  à  l'égard  du  GONOCOQUE 


renferment  s  J  p.'  loo  d’iode  collaldel)  !  1  CC.  3  fwH  p 
ta  douleur  à  miction  ;  gufriaos  en  8  k  tS  fours 


badigeonnages  que 


attouchcr 


Échantillons  et  Qttâ’atore  «>-«> 


Marcredi,  21  Décembre  W21 

PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


,  —  ADHinilSTRATIOIV  — 

IVIASSON  ET  C*®,  ÉDITEURS 

ISO,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6’) 
Compte  Chèques  postaux  n»  699 

PRIX  DE  L'ABONHEMENT  POUR  1822 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . .  4S  fr.  » 

Les  abonnements  parlent 
du  commeneomont  de  chaque  mois. 


—  BlBECTlOiV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

de  Clinioue  ophlalinologiqne,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médeomo.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  do  Bicôtre. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 
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PRODUIRE 

LA  CONFIANCE 

Un  des  éléments  les  plus  puissants  d’intensifi¬ 
cation  de  la  production  est  la  confiance,  la  Foi. 
Quand  les  citoyens  d’un  pays  se  méfient  de  leurs 
concitoyens,  n’pnt  pas  confiance  en  ceux  qui 
président  aux  destinées  de  la  Patrie;  quand  les 
lois  sociales  ou  fiscales,  mal  faites,  trop  nom¬ 
breuses,  trop  compliquées,  trop  changeantes,  ne 
rencontrent  pas  dans  le  pays  une  obéissance 
spontanée;  quand  le  producteur  s’abstient  d'aug¬ 
menter  sa  production  dans  la  crainte  de  voir  le 
surplus  raflé  par  l’Etat,  alors  l’argent  se  cache, 
l’effort  se  ralentit.  Toute  industrie,  tout  com¬ 
merce  languit.  Tout  le  monde  souffre. 

De  même  que  le  temps  de  guerre,  le  temps  de 
paix  a  ses  «  défaitistes  »;  ce  sont  les  trembleurs, 
les  timorés,  les  égo'istes  à  courte  vue  (sans  parler 
de  ceux  qui,  à  beaux  deniers,  font  dans  leur 
pays  le  jeu  des  étrangers). 

*** 

M.  le  Secrétaire  de  la  Chambre  syndicale 
d' Instruments  et  Appareils  de  l'art  médical  et  chi¬ 


rurgical  faisait  observer  dernièrement  les  diffi¬ 
cultés  dans  lesquelles  se  débat  notre  industrie. 

Les  dépenses  de  la  guerre  et  de  ses  suites,  les 
lois  nouvelles  intempestives,  telles  que  la  loi  de 
huit  heures,  les  exigences  fiscales  ont  amené  un 
renchérissement  considérable  du  matériel  médico- 
chirurgical. 

Quel  encouragement  rencontre  un  industriel 
consciencieux,  désireux  de  produire,  qui  calcule 
ses  prix  de  vente  au  plus  juste?  Un  très  grand 
nombre  de  médecins,  dont  la  clientèle  se  raréfie, 
faute  d’argent,  s’abstiennent  simplementd’acheter; 
d’autres,  qui  pourraient  faire  des  achats,  s’abstien¬ 
nent  aussi,  car  ils  trouvent  tous  les  articles  trop 
chers  et  soupçonnent  l’industriel  de  vouloir  s’en¬ 
richir  vite  à  leurs  dépens. 

Les  défaitistes  ricanent  et  font  connaître  triom¬ 
phalement  à  notre  industriel  le  prix  allemand, 
transformé  en  francs,  des  articles  qu’il  offre. 

Le  secrétaire  du  syndicat  donne  un  exemple 
concret  :  «  Un  forceps  de  Tarnier,  dit-il,  me 
revient  dans  mes  ateliers,  frais  de  fabrication 
compris,  à  150  fr.;  je  ne  crois  pas  être  très 
gourmand  en  le  mettant  en  vente  à  180  fr.,  et 
cependant  l’induslriel  allemand  vend  ce  même 
forceps  de  Tarnier,  en  France,  40  fr. 

Vous  voyez  cette  différence  énorme  entre  mon 
prix  de  revient  et  le  prix  de  vente  allemand.  Mais 
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réfléchissez  qu’à  l’Allemand  il  rentre  550  marks 
qui,  dans  son  pays,  valent  bien  effectivement 
550  marks;  si  je  vendais  mon  forceps  550  fr.,  je 
ferais  rapidement  fortune.  » 

Acheter  à  l’étranger  ce  qu’on  peut  trouver  en 
France,  envoyer  en  Allemagne  des  francs  qui  se 
transformeront  en  une  énorme  quantité  de  marks 
est  en  réalité  une  sotte  action.  Nous  médecins, 
avons  un  intérêt  immédiat,  intense,  à  la  prospé¬ 
rité  nationale.  L’industriel,  le  commerçant,  l’ou¬ 
vrier.  français  qui  gagnent  de  l’argent  n’hésitent 
pas  à  faire  appeler  souvent  le  médecin  ou,  en  cas 
utile,  le  chirurgien.  L’industriel  allemand,  que 
nos  achats  enrichissent,  ne  fera  naturellement 
appel  ni  à  la  médecine  française,  ni  à  la  chirurgie 
française. 

Ne  pas  acheter  un  instrument  chirurgical,  un 
appareil  électrique,  un  livre,  quand  on  en  a  les 
moyens,  qu’on  peut  espérer  que  cet  achat  sera 
utile  aux  clients,  et  récupéré  par  une  production 
plus  intense  est  également  une  sotte  action.  Le 
médecin  doit  aider  l’industriel,  le  commerçant, 
le  libraire  en  leur  réservant  ses  achats.  Le  com¬ 
merçant,  l’industriel  doivent  aider  le  médecin  en 
se  contentant  d'un  bénéfice  normal  dans  le  prix 
de  vente,  en  lui  réservant  leur  clientèle  et  celle 
de  leurs  ouvriers,  en  luttant  avec  lui  pour  obtenir 
une  organisation  sociale  basée,  non  sur  des 
théories  plus  ou  moins  brillantes,  mais  sur  une 
compréhension  exacte  et  pratique  des  intérêts 
des  particuliers  qui  sont  en  même  temps  les 
intérêts  véritables  de  l’Etat. 

Faire  renaître  la  confiance  ne  peut  être  que 
l’œuvre  collective  des  efforts  de  chacun. 

On  voit,  dans  nos  campagnes,  des  agriculteurs 
qui  préfèrent  entasser  leurs  écus  dans  un  trou  de 
la  cave  ou  cacher  leurs  billets  de  banque  sous 
une  poutre  du  grenier  plutôt  que  d’acheter  un 
instrument  agricole  capable  d’augmenter  la  pro¬ 
duction  de  blé  et  de  fournir  en  même  temps  du 
travail  à  l’ouvrier  d’industrie.  De  telles  écono¬ 


mies  mal  comprises  s’observent  à  tous  les  degrés 
de  l’échelle  sociale. 

Il  est  clair  que  ni  règlements,  ni  décrets,  ni 
lois  ne  peuvent  changer  cet  état  d’âme.  La  con¬ 
fiance  ne  s’impose  ni  par  les  gendarmes,  ni  par 
les  primes  à  la  délation.  Les  finances  de  l’Etat, 
comme  les  finances  des  particuliers,  ne  retrou¬ 
veront  prospérité  que  le  jour  où  sera  rétablie  la 
confiance.  Cette  confiance  se  rétablira  le  jour  où 
tous  les  Français,  d’un  même  effort  tranquille, 
mais  tenace,  le  voudront.  Chacun  de  nous,  dans 
sa  sphère,  doit  y  travailler. 

P.  Desfosses. 


LITRES  NOUVEAUX 


Les  vitamines  ;  diététique  et  thérapeutique,  par 
C.  Rolland  et  A.  Joüve.  Une  plaquette  illustrée 
de  39  pages  [J.-li.  Baillière  et  C’“,  éditeurs). 
Paris,  1921.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

De  tous  les  travaux  et  de  toutes  les  recherches 
dont  les  vitamines,  encore  hypothétiques  quant  à  leur 
constitution,  ont  été  l’objet,  deux  faits  se  dégagent 
et  apparaissent  absolument  hors  de  conteste  ; 

a)  Une  alimentation,  qui  contient  pondéralement 
tous  les  éléments  nutritifs  nécessaires  à  l’orga¬ 
nisme,  est  néanmoins  incapable  de  maintenir  l’équi¬ 
libre  nutritif  et  l’état  de  santé  si,  par  des  opérations 
mécaniques  ou  thermiques,  on  les  a  privés  de  ces 
éléments  impondérables  :  les  vitamines  ; 

h)  Cette  alimentation  dévitaminisée  cesse  pourtant 
d’être  nuisible  si  on  lui  adjoint,  à  part  les  éléments 
qu’elle  a  perdus  par  la  chaleur,  la  conservation  des 
enveloppes  cortiquées.  On  peut  donc  dire  assez 
justement  qu’il  existe  des  substances  alimentaires 
vivantes  et  des  substances  mortes,  les  premières 
suffisant  à  elles  seules  à  maintenir  l’équilibre  nutritif, 
les  secondes  ne  le  pouvant  qu’avec  l’apport  simul¬ 
tané  d’une  certaine  quantité  des  premières. 

Mais  étant  donné  que  les  substances  dévitamini- 
sées  ne  sont  point  toxiques,  qu’il  leur  manque  seule¬ 


ment  quelque  chose  pour  constituer  un  aliment  par¬ 
fait,  qu’elles  présentent  même  parfois  certains  avan¬ 
tages  sur  l’aliment  brut  (meilleure  digestibilité, 
stérilité),  que  leur  usage  est  souvent  imposé  par  des 
nécessités  de  temps  ou  de  lieu,  on  pourrait  se  de¬ 
mander  s’il  ne  serait  pas  possible  de  les  compléter 
au  point  de  vue  vitamines,  non  point  par  une  ration 
conjointe  d’aliments  frais,  encombrante,  impossible 
à  se  procurer  ou  contre-indiquée,  mais  par  un  extrait 
vitaminé  qui,  contenant  sous  un  volume  réduit  et 
sous  une  forte  concentration  les  éléments  vitami¬ 
niques  des  substances  fraîches  ,  les  restitueraient 
ainsi  ipso  facto  aux  substances  dévitaminisées  par  la 
cuisson  prolongée,  la  décortication,  la  stérilisation. 

C’est  à  la  solution  de  ce  postulat  que  se  sont  atta¬ 
chés  MM.  Roland  et  Jouve.  Une  condition  sine  qua 
non  de  l’efficacité  d’un  tel  extrait  est  sa  polyvalence-, 
il  faut  en  effet  qu’il  renferme  les  trois  groupes  vita¬ 
miniques,  et  notamment  les  facteurs  hydro-  et  lipo- 
solubles.  Les  auteurs  se  proposent  de  publier  pro¬ 
chainement  des  expériences,  actuellement  en  cours 
d’exécution,  qui  démontrent  que  des  animaux,  soumis 
à  un  régime  d’avitaminoses,  et  présentant  des  symp¬ 
tômes  caractéristiques  de  carence,  voient  ceux-ci 
régresser  et  disparaître  complètement  après  adjonc¬ 
tion  à  leur  ration  de  l’extrait  vitaminé  polyvalent,  ou 
biotose^  et  dans  des  délais  à  peu  de  chose  près  iden¬ 
tiques,  qu’il  leur  soit  administré  du  produit  fraîche¬ 
ment  préparé,  ou  bien  du  produit  conservé  in  vitro 
depuis  plusieurs  mois. 

Ces  faits  sont  incontestablement  intéressants;  ils 
permettent  d’envisager  une  correction  facile  de  la 
diététique  tontes  les  fois  que  celle-ci  sera  déficiente  , 
en  vitamines.  Mais  ils  permettent  également  d’espé¬ 
rer  une  action  thérapeutique  sur  toute  une  série  de 
troubles  liés  de  près  ou  de  loin  à  l’insuffisance  de 
l’assimilation  ou  des  sécrétions  glandulaires  dont 
les  vitamines  représentent  le  plus  énergique  stimu¬ 
lant.  Et  il  ressort  effectivement  des  expériences  cli¬ 
niques  qu’un  bon  extrait  vitaminé  trouve  sa  place 
toute  marquée  chez  les  enfants  chétifs,  malingres, de 
peu  de  vitalité  ;  chez  les  adultes  dyspeptiques,  décal¬ 
cifiés,  à  système  nerveux  atone,  à  sécrétions  endo¬ 
crines  insuffisantes. 

S.  R. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

CUnlque  gynécologique  de  la  Faculté.  —  Pendant 
l’année  1922,  des  cours  de  perfectionnement  auront  lieu 
à  l’hôpital  Ilroca,  111,  rue  Broca,  sous  la  dircctiou  du 
professeur  J.-L.  Faure.  Ils  seront  faits  par  MM.  Douay, 
chef  des  travaux  ;  Mossé,  chef  de  clinique,  et  René  Bloch, 
chef  de  clinique  adjoint. 

Chaque  cours  complet  en  12  leçons  aura  un  caractère 
essentiellement  pratique.  Les  leçons  auront  lieu  chaque 
jour,  de  5  à  7  heures  du  soir.  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  à  l'examen  gynécologique  des  malades. 

Une  démonstration  cinématographique  aura  lieu  le 
dernier  jour  du  cours,  de  6  à  7  heures.  Par  exception 
pour  le  premier  cours,  cette  séance  cinématographique 
aura  lieu  le  jeudi  19  Janvier,  à  6  heures  du  soir. 

1er  cours  ;  du  9  au  21  Janvier.  —  2»  ;  du  6  au  18  Mars. 

—  3«  :  du  24  Avril  au  6  Mal.  —  4®  :  du  26  Juin  au  8  Juil¬ 
let.  —  5=  :  du  6  au  18  Novembre.  —  6“  :  du  11  ou  23  Dé¬ 
cembre. 

Un  cours  de  vacances  sera  fait  du  25  Septembre  au 
7  Octobre. 

Programme  de  chacun  de  ces  cours.  —  Ir®  Leçon  ;  Exa¬ 
men  gynécologique.  Interrogatoire  et  moyens  d’explora¬ 
tion.  Malformations  des  organes  génitaux.  —  2“  Leçon  : 
Les  voies  de  l’infection  génitale.  Vnlvite  et  vaginite. 
Bartholinite.  Tuberculose  et  cancer  de  la  vulve  et  du 
vagin.  Fistules  vaginales,  leur  traitement.  —  3”  Leçon  : 
Troubles  et  accidents  de  la  menstruation.  Troubles  de  la 
sécrétion  interne  de  l’ovaire.  Puberté.  Ménopause.  Cas¬ 
tration.  Stérilité.  —  4®  Leçon  ;  Les  métrites  du  col  ;  trai¬ 
tement  médical  et  chirurgical,  l’amputation  du  col.  Les 
métrites  hémorragiques.  Le  curettage  et  ses  indications. 

—  5®  Leçon  :  Les  déviations  utérines.  Traitement  médi¬ 
cal  (pessaire,  massage).  Traitement  chirurgical  ;  princi¬ 
pales  techniques  opératoires.  Déchirures  du  périnée  et 
prolapsus  génitaux.  Colpopérinéorraphie  et  autres  pro¬ 
cédés.  —  6*  Leçon  :  Les  salpingites  et  les  ovnrites. 
Salpingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose. 
Périmétro-salpingite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Indi¬ 
cations  et  technique  de  la  colpotomie.  —  7®  Leçon  : 
Complications  posiabortum.  Rétention  placentaire.  In¬ 
fection  utérine  posi  abortum.  Le  curettage  et  l’hystérecto- 
mie  vaginale.  Tumeurs  placentaires.  Chorio-épithéliome. 

—  8"  Leçon  :  Fibromes  utérins,  leurs  complications.  Indi¬ 
cations  et  proçédés  opératoires.  Radio-  et  radiumthéra- 
pie.  —  9"  Leçon  ;  Ovarite  scléro-kystique.  Kystes  de 
l’ovaire;  leurs  complications  et  leur  traitement  opéra¬ 
toire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  10®  Leçon  ;  Gros¬ 
sesse  extra-utérine.  Rupture  et  hématocèle  pelvienne. 


Leur  traitement.  Cancer  du  sein,  l’opération  et  la  radio¬ 
thérapie.  —  11»  Leçon  ;  Cancers  du  corps  de  l’utérus- 
Diagnostic  et  traitement.  Cancers  du  col  de  l’utérus. 
Traitement  palliatif.  Radiumthérapie.  Limites  de  l’in¬ 
tervention  dans  les  cancers  du  col.  —  12®  Leçon  :  De 
Thystérectomie  abdominale,  la  totale  et  la  subtotale.  La 
tactique  de  Thystérectomie  pour  salpingite.  De  Thysté- 
rectomie  élargie  pour  cancer  du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  Un  certificat  d’as¬ 
siduité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les 
docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants 
titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  de  versement.  Les  bulletins  de  versement 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n®  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Sémiologie  mentale.  —  M.  Lévy-Valensi,  médecin 
des  hôpitaux,  commencera  une  série  de  10  leçons  de 
Sémiologie  mentale  avec  présentation  de  malades,  le 
mardi  31  Janvier  1922,  à  18  heures,  à  l’Hôtel-Dieu  (am¬ 
phithéâtre  Dupuytren),  et  les  continuera  les  vendredis 
et  mardis,  à  la  même  heure. 

Programme.  —  1®  Examen  d’un  aliéné;  2»  états  d’exci¬ 
tation  ;  3®  états  de  dépression  ;  4“  états  confusionnels  ; 
5”  hallucinations;  6“  idées  délirantes;  7®  obsessions, 
phobies,  impulsions  ;  8»  états  démentiels  ,  9®  actes  des 
aliénés,  classification  ;  10®  éléments  de  médecine  légale, 
législation,  certificat,  etc. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Téne- 
veau,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  renvoyé  à  la 
5®  Commission  une  délibération  invitant  l’Administra¬ 
tion  à  étudier  et  à  spumettre  aussitôt  que  possible  les 
plans  d’installation,  à  l’hôpital  Tenon,  d’un  service  d’oto- 
rhino-laryngologie  et  d’un  service  d'ophtalmologie. 

Cas  services  devront  donner  des  consultations  et  être 
pourvus,  chacun,  de  vingt  lits  pour  l’hospitalisation  des 
malades. 

Ils  seront  édifiés  à  Tangle  des  rues  du  Surmelin  et  de 
l’avenue  Gambetta,  dans  l’hôpital  même. 

Le  pavillon  qui  sert  de  remise  sera  désaffecté  et  trans¬ 
formé  en  abri  pour  les  malades. 


CQHCOUPS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  14  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  François, 
17;  Duvoir,  19;  Gain,  18.45. 


Séance  du  16  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Feuillié, 
19;  Gaultier  (René),  19;  Iluher,  19.09. 


SOUYELLES 

Académie  de  Médecine.  —  PrIx  décernés  en  1921. 

—  Price  Alaarcnga  de  Piauhy  (Brésil),  1.000  francs,  â 
'  M.  Giar  (de  Toulouse). 

Prix  Argul  (800  fr.),  à  MM.  Gornioley,  chef  des  tra¬ 
vaux  d'anatomie  normale  à  TEcole  de  médecine,  et  Kot- 
zareff  (de  Genève). 

Prix  François-Joseph  Âudiffred  (un  titre  de  24.000  fr. 
de  rente).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Pria  Barbier  (2.500  fr.),  à  M.  Pierre  Simonin,  chef  des 
travaux  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Nancy. 

Prix  Berraute  (un  titre  de  3.092  fr.  de  rente).  La  prix 
n’est  pas  décerné. 

Prix  Mathieu  Bourcerei  (1.200  fr.),  à  M.  Louis-Albert 
Amblard  (de  Paris). 

Prix  Henri  Duignet  (1.600  fr.),  à  M.  L.  Chelle,  profes¬ 
seur  de  chimie  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Bordeaux. 

Prix  Capuron  (1.600  fr.),  à  M.  Henri  Pelon,  médecin 
des  eaux  de  Luchon. 

Prix  Cheaillon  (2.200  fr.).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Ciarieux  (900  fr.),àM.  Pierre  Béhague  (de Paris). 

Prix  Clarens  (500  fr.),  à  MM.  A.  Loir  et  Legangneux, 
pharmacien  du  bureau  d’hygièue  du  Havre.  Une  men¬ 
tion  très  honorable,  à  M.  Martial,  directeur  des  services 
d’hygiène  de  la  ville  de  Fez  (Maroc). 

Prix  Daudet  (1.700  fr.).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Desportes  (1.400  fr.).  700  fr.  à  M.  de  Parrel  (de 
Paris);  360  fr.  à  M.  Roger,  vétérinaire-major  au  dépôt 
de  remonte  d’Arles;  350  fr.  à  M.  Ç.-'W,  Anderson,  pré¬ 
parateur  au  laboratoire  de  parasitologie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

Prix  Ferdinand  Dreyjous  (2.800  fr.),  à  M.  Albert  Le¬ 
blanc  (de  Paris). 

Fondation  Ferdinand  Dreyjous  (1.400  fr.).  Les  arré¬ 
rages  de  cette  fondation  sont  décernés,  à  titre  d’encou¬ 
ragement,  à  M.  Paul  Léchelle,  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  {A  suivre.) 

Association  générale  des  tnédecins  de  France. 

—  M.  Baczkiewicz  (de  Varsovie),  président  de  l’Associa¬ 
tion  des  médecins  polonais,  a  été  nommé  membre  du 
comité  d  honneur  de  l’Association  générale  des  médecins 
do  France. 

I  {Voir  la  suite,  p. 


OUABAINE 


CRISTALLISÉE 


«  Les  Comprimés  dosimétriques 
d'Ouabaïne  Arnaud,  parfaitement 
solubles  et  assimilables,  doivent 
remplacer  les  granules  des  diverses 
Strophantines  amorphes  ou  cristal-. 
Usées,  ou  les  préparations  à  base 
d’extraits,  des  diverses  variétés  de 
Strophantus.  » 


du  Professeur 


ARNAUD 


PRINCIPE  ACTIF,  CHIMIQUEMENT  PUR,  du  STROPHANTUS  GRATUS 


"  UOuabaïne,  Véritable  tonique  du  myocarde,  ne  remplace  pas, 
mais  complète  heureusement  la  Digitaline”,'^ 


échantillons 


AMPOULES  nu  1/4  de  milligi  amme.  par  . 
COMPRIMÉS  dosés,  très  exactement,  eu 


LABORATOiitE  Nativellb,  49,  Boul®  de  Port-Royal,  PARIS. 


(H  Académie  de  Mcdcciiic,  20  Meniùtli 


Mercredi,  21  Décembre  1.921 
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LABORATOIRES  CLIN 


Ne  pas  confondre  l'Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

grus  depuis  mtr§  somivunlcatfon  au  Csrgrét  /ntemet/ong/  ÿs  Ptr.i  I90Q.~ 


il  =.  HYPNOSE  --  SEDA 


HYPNOTIQUE 

1  &  s  cnilleréea  à  soupe 
OH  1  à  S  comprimés 
le  soir  an  coucher. 


SEDATION  NERVEUSE 


SEDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


■  "  "  sournois  oü  COMPHIMES  "  "  ’  I 

- - - ^ — . —  -  fi 

""‘""mMi.ir"'—  Établissements  Albert  -BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  p 


Acétyltamn 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  1  état  naissant, 
le  TAMACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  naturedu  nourrisson  aussi 
bien  que  de  L'adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  ù  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfanis  et  Adultes:  1  à  3  comprimés  par  dose,  3  fois  par  Jour. 
Formb  :  Tubes  de  SO  comprimés  b  3  gr.  25. 


SALICÉRAL 


IVgono-saticyl-sSycérina 

LINimENT  ANTIRHUMATISBIAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismalf 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolei.U 
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GL.YCÊROPHQSPHATË  de  OHAUK  et  de  SOüOE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏJEJstomao 

^DIVEZS  x.x:s  iss  P/kX&XS 

RACHITISME,  FAIBLISSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  étc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
iMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

_ VEKTE  EN  GROS  :  13,  Rne  de  Poissy,  PARIS.  —  DIËTATL.  :  Principales  PH\RMAcnnB5. 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHINIIQUE 
159,  avenue  de  'Wagram,  Paris. 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
I NSOMN I ES-N  EU  RASTHÉN I  E.N  ÈVRALGI  ES  etc 

Une  cuiUeree  è  café  ou  un  compnmé  contient  0g25  de  Vémalsolubleassoàéàdeîbdraitde  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTi NERVEUX:  2 à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24-  heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMEIL;2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoires  VENOT,  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


L.A  l-KfiSSB  raHUJUALlï,  W»  1Ü2 


-  1858  — 
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Seul  Traitement  des  iVlALADIES  DU  FOIE  associant  les 

j|i|  '  1  1 1 1  '  I  n  j  OPOTIIÉKAPIES  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE  aux  meilleurs  CHOLAtlOGUES  sélecfioimés. 

_ 2  à  <2  PILULES  par  jour  ou  1  à  6  cuillerées  à  dessert  de  SOLUTION _ 

CONSTIPATlOH  etAUTO-IIITDXICATIOH  IMTESTIKALE 

Leur  Traitement  rationnel  d'après  les  derniers  travaux  scientifiques. 

>  li  î  LAVEWENT  D’EXTRAIT  DE  BILE  glycériné  et  de  PANBILINE.  -  2  cuillerées  à  café  dans 

.T-AnjLflJL d’eau  bouillie  chaude  à  prendre  en  lavement.  —  Enfants  ;  demi-dose. 

VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

Écliax  tülon  et  littérature  :  LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE  —  ANISTONAY  (Ardèche). 


Oi  OOIJLIT  i  Ingénienr-Consti 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  tl3*).  —  Anciemi‘,  7,  me  Linn 
Tbléphokï  :  Gobelins  28-33. 


MÉDGCmB 

PHÏSI0L06IS 


Appareili  pour  1b  meinre 
de  U  prsiiion  artlrielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

a^THQDE  SRSPHigUE 


OSCILLOfflËTRE  SPHY6fflOMËTR!QUg 

du  Pror  PACHOK  (bbïvitA  s. 


ESTO^ÂO- INTESTIN 

ENTÉRITE  CHEZ  L’ADULTI 


VALS-SAINT-JËAN 


SANTAL 

MONAL 

Aü  BLEU  DE  METHYLENE 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIM 


Ovarique  -  Tyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -.Pancréatique 
_  Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


Paraffine  liquide  chimiquement  pure,  sans  ssveur. 

IVOUVEAU  LAXATIF  MIIVERAL 


Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARIS  ;  Laboratoires  BRXJNEAU  et  Ci',  17  bit,  me  de  Berrl.—  Tel.  :  Elysées  61-<6, 


«.♦■'S*':'?'  A 

-%^-,--APRIAN 

ItTEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  â  soupe  par  jour. 
EKPAIITS  j.4  -  â  dessert  .. 

LIQUIDE  ou  ORANÜLÉ 

TROUBLESoeiaCROISSANCE- 
LYBIPHflTISfilE -ANÉMIE 
IIGUES  ou  CHRONIQUES 

U,  Rue  de  la  P 

erle,  PARIS. 

Contre  DERMATOSES 

Eczémas,  Pityriasis,  Psoriasis, 
Tricophyties,  Dermites  diverses 

DERIVIOFÂGINE 


Nouvelle  Thérapie  arsenicale 

NEOARSITE 


HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

j 

Après  ou  entre  les  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VIOHY-ÉTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 


#  ASCIATINE  # 

(Diméthylaminoantipyrine-butylchloral) 

ANALGÉSIQUE:  Provoque  la  sédation  rapide  des  Douleurs 
dentaires,  dues  aux  Caries,  Pulpites,  Aücès  gingioo- 
dentaires,  etc. 

HYPNOTIQUE:  Combat  l’insomnie  provoquée  par  la  Douleur, 
les  Trouilles  digestifs,  le  Surmenage  intellectuel,  etc. 
ANTI NÉVRALGIQUE  :  Oppose  très  eÆcacement  son  action  anal¬ 
gésique  aux  Néoralgles  faciales,  Intercostales,  sciatiques. 

Présentée  en  boites  de  2  ou  10  Comprimés  dosés  à  0  gr.  25 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  ** 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8»). 
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Association  amicale  des  anciens  médecins  des 
corps  combattants.  —  Le  prochain  dîner  de  VAssocia- 
Uon  amicale  des  anciens  médecins  des  corps  combatlanis 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  secrétaire 
général,  M.  Claude,  1Ü2,  rue  de  Vaugirard. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  L.  Bellan,  au  nom  de  la  5“  Com¬ 
mission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  a  décidé  de 
renouveler  à  la  Société  des  médecins  inspecteurs  des 
écoles  de  la  Ville  de  Paris  et  du  département  de  la 
Seine,  pour  l'année  1922,  la  subvention  de  500  francs 
qui  lui  est  accordée  depuis  deux  ans  en  vue  de  lui  faci¬ 
liter  la  publication  de  son  bulletin  mensuel  «  la  Méde- 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Maison  connue  de  spécialités,  organisée  scientifi¬ 
quement,  recherche  médecin  civil  ou  militaire,  bien 
au  courant  de  la  clinique  et  thérapeutique  modernes, 
possédant  style  facile,  pour  service  important  de 
correspondance  médicale.  —  Laboratoire,  14,  rue 
de  Clichy,  Paris.  Téléphone  :  Central  22-62'. 


Dr  éoh.  app.  mod.  6  p.,  s,  d.  b.,  loyer  2.000,  Lion, 
cont.  1  p.,  Vict.-Hugo-Eylau.  Ec.  Boîte  4,  P. T. T,,  14“. 

Dame  instr.,  meil.  soc.,  ch.  dir.  clin,  ou  sanator. 
Paris  ou  banl.  gard.  ds  fam.  riche,  inf.  ou  euf.  déb., 
ferait  instruction.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  3920. 

Dr  é('h  5  p.,  s.  d.  b.,  Trinité,  loy.  4.000,  contre 
7  p.,  conf.  mod.,  8“,  9“.  Téléph.  Trudaine  33-50. 

Docteur  français,  spécial  labo.,  référ.  sclentif. 
excep.,  cherche  situât,  à  Paris. — Ecr.  P.M.,  n'>  3925. 

Sage-femmesér.,  act.  connaiss.  slérilis.  dem.  situa¬ 
tion  maison  de  Santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3930. 

Dr  Laroque,  34,  Eaisanderie,  loue  2  t.  radium 50  mg. 

Ifeuve  médecin,  infirm.,  sérieuse,  ayant  été  direct, 
courant  radio-électro-massages,  demande  sit.  médic. 
Paris  ou  banl.  Références  parf.  Ecr.  P.  M.,  n"  3934. 

On  demande  à  acheter  Microscope  Zeiss,  grand 
modèle,  d’occasion.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3931. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  cherche  occupation 
médicale  ou  paramédicale.  —  Ecrire /L  Tlf.,  n”  3935. 

Pharmacien,  Bruxelles,  disposant  personnel  spé¬ 
cial,  pouvant  fournir  références  et  garanties  de  solva¬ 
bilité,  désire  dépôt  et  représentation  de  spécialités 
pharmaceutiques  ne  faisant  pas  de  réclame  dans  les 
journaux  extra-médicaux.  — Ecr.  P.M.,  n»  3937. 

Infirmière  diplômée  désire  situât,  chez  docteur  ou 
clinique.  —  Ecr.  Suzanne  Dumont,  poste  restante, 

A  vendre  :  soupape  électrotonique  Kenoton,  neuve  ; 
microscope  pied  inclinable;  bobine  radiologique 
transportable,  trembleur  rapide  de  20  cm.  étincelle. 
Etat  neuf.  —  Ecrire  P.M.,  n»  3939. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


PRESCRIRE  ms  GRIPPE  n  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form,  des  Hôp.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d'eau. 
1)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


Vomissements  delà  Grossesse 

calmés  par  l'Eau  de  La  Roohe-Posay,  dite  «  Kou  de 
Velours  ».  morvoilleux  sédatif  do  l'I'tslomac.  Trbs  légoro, 
pousse  aux  urines,  élimine  le  Sable  et  les  Calculs 
(Kegimo  dos  Arthritiques,  Rhumatisants,  Goutteux  et 
do  tous  ceux  que  tourmente  l’acide  urique). 
l’ARIS  :  Pépôl,  -J-i,  ruo  du  4-Soptembro,  livre  à  domicile  1  fr.  50 
la  bouteille,  par  10.  (T61.  ;  but.  42-80).  —  PROVINCE  ;  Ecrire 
La  Roche-I’osay  (Vienne)  ;  69  fr.  50  la  caisse  do  50  bouloillea. 


LES  ESGÂLDES 

STATION  CLIKATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  seieons.  Le  bronlUard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CïlAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretstr  :  «oit  aux  Eacaldes,  par  Angon.trina  (Pyré- 
céei-Orien  taies),  soit  an  Sanatorinm  dsi  Fini,  A  Lamotte- 
Benvron  (Ijoir-et-Choi). 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Marktheux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassette. 


ÀNé PA 


INTRA-VEINEUX 
ou  SOUS-CUTANÉ 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE! 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUQUÉE 
(  S- A-  C-  A  ) 

llllllllllllll 


ASSURÉS, SUR  DEMANDE, PAR  LA.P'Ê^ 


TRIDIGESTINE  Granèée  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des  PoJ y  digestifs 


Dyspepsies  gasIro-inlesHnaîes  par  insts|}lsance  sécréloire. 


blennorragies,  Cystites,  Py élites.. 


et  de  tontes  les  Affections  de  l'Appareil  nro -génital 


du  DHÂyOUÉi 


LE  MIEUX  TOLËRË  et  LE  PLUS  ACTIF 
'  conme  AMtîg’ono&crc'oiâlijo 

ASà^ésïque 

8  à  10  Capsulea  par  Jour  „  .  _  ,  » 

,  ^  Dîuxyàtique 


M  Littéraluro  et  Echaulillons  sur  demande  idresBée  au 

^^Ipmil^gÇBBorMolé^^ESTOL^^BENWESIFrfenoo^ 


Pharmacie  VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TRAITEMENT  DES  DERMATOSES  ET  DES  ALOPÉCIES 

CÊDROCADINOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  GADE 

Diphénols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


SOUFRE  COMBINÉ  SOLUBLE 
Pommades,  glycérolés,  eollodions,  solutés  éthéré,  acétonique, 
chloroformique  au  Cédrocadinol  ou  au  Thioricinol. 


ÉGHAN7ILL0N8  ET  LITTÉRATURE  »UR  OE&ANOE 
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PRODUITS  F 

INJECTABLES 


21,  Place  des  Vosges,  21 

PARIS 


tANTÔPON 

"Roche”' 


SEGACORNIME 

"  Roche  ”T' 


Hémostatique 

7  njec  table . 


DIGALENE 

'>Ro;Æhe’' 


SPASMALGINEl 

"Roche” 


Antispasmodique 

injectable.- 


TH  EOBRYL 

^  "Roche”^ 


Opium  total 

Digitale  totale 

Théobromi  ne 

injectable. 

injectable. 

injectable. 

SOMNIFENE 

"Roèhé”  I 


Hypnotique 

injectable . 


HYPNOTIQUE 
SÉDATIF  NERVEUX 


EURONAL 


Comprimés  de  VÉRONAL  et  dlNTRAIT  de  VALERIANE 
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PRODUIRE 

— 

TrfA£/?G/£  POTENTIELLE  DE  LA  FRANCE 

Pour  produire,  nous  l’avons  vu,  il  faut  des 
producteurs  :  le  grand  problème  français  est  le 
relèvement  de  la  natalité.  Pour  produire,  il  faut 
s’imprégner  des  méthodes  scientifiques  :  «  Science 
est  puissance.  »  Pour  produire,  il  faut  supprimer 
les  improductifs  du  corps  social  et  les  changer 
en  productifs.  Pour  produire,  il  faut  que  chaque 
enfant  de  la  patrie  ait  confiance  en  ses  frères. 
Pour  produire,  il  faut  surtout  avoir  confiance  en 
soi  :  l’énergie  individuelle  est  le  grand  facteur  du 
progrès  et  de  la  production. 

Seule  l’énergie  individuelle  peut  relever  la 
natalité,  former  des  savants,  faire  naître  la  con¬ 
fiance,  s’opposer  à  l’immense  complot,  conscient 
ou  inconscient,  intérieur  ou  extérieur,  qui  vise  à 
saper  le  moral  des  Français,  à  leur  inspirer  une 
mentalité  de  malthusien,  moral  et  économique,  à 
les  ligotter  par  mille  et  mille  règlements  admi¬ 
nistratifs,  à  les  asservir  par  mille  et  mille  lois  so¬ 
ciales,  à  ramener  notre  patrie,  de  compromissions 
en  compromissions,  de  faiblesses  en  faiblesses,  au 


rôle  de  puissance  secondaire,  de  nation  assistée. 

Nous  serions  impardonnables,  nous  autres 
Français,  si  nous  nous  laissions  réduire  à  ce  rôle 
d’esclaves,  nous  dont  les  ressources  matérielles 
et  morales  égalent  ou  dépassent  celles  de  n’im¬ 
porte  quel  peuple  du  monde;  nous  dont  la  patrie 
possède,  suivant  le  mot  de  Charles  Moureu,  une 
telle  énergie  potentielle. 

*** 

Les  forces  morales  sont  les  plus  importantes  ; 
nous  les  possédons.  Héritier  des  plus  belles  civi¬ 
lisations  anciennes  ;  né  sur  une  terre  féconde, 
dans  un  climat  tempéré,  sous  un  ciel  lumineux  et 
doux,  le  Français,  de  bonne  souche,  poss^e,  par 
le  fait  seul  de  sa  naissance,  la  lucidité  de  là  pen¬ 
sée,  une  psychologie  naturelle  faite  de  finesse  et 
de  délicate  ironie  qui  le  rend  apte  à  tout  com¬ 
prendre,  à  tout  assimiler.  A  nos  paysans,  à  nos 
ouvriers,  les  auteurs  des  vieux  fabliaux  ont  légué 
un  bon  sens  narquois  qui  donne  à  leurs  propos 
souvent  tant  de  saveur,  qui  les  empêche  de  se 
laisser  séduire  longtemps  par  les  mots  sonores  et 
creux  des  rhéteurs,  ou  par  les  séduisantes  chan¬ 
sons  des  humanitaires  internationalistes,  oiseaux 
rapaces  mal  grimés  sous  le  blanc  plumage  de 
colombes  de  paix. 
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«  Le  Français,  nous  dit  M.  Moureu*,  est  doué 
d’une  grande  force  de  volonté.  Les  facultés  de 
patience,  de  ténacité,  d’endurance,  presque 
insoupçonnées  auparavant,  se  sont  affirmées  ma¬ 
gnifiquement  dans  l’aifreuse  et  déprimante  guerre 
de  tranchées.  Il  aime  l’ordre;  il  est  laborieux  et 
économe... 

Le  Français  est  bon,  généreux,  désintéressé, 
et  souvent  jusqu’à  l’oubli  de  soi  et  au  sacrifice 
héroïque.  De  caractère  ouvert  et  affable,  il  ignore 
la  rancune  et  a  le  pardon  facile. 

Son  courage  et  ses  sentiments  chevaleresques 
sont  légendaires.  La  gloire  des  Croisades,'  pour 
ne  parler  que  de  cette  lointaine  épopée,  n’est  pas 
près  de  s’éteindre.  » 

Ce  n’est  pas  en  vain  que  depuis  la  Renaissance 
de  merveilleux  écrivains,  les  Corneille,  les  lia- 
cine,  les  Molière,  les  Bossuet,  les  Voltaire,  etc,, 
ont  poli,  ciselé  cette  langue  française,  fille  raffi¬ 
née  du  rude  latin.  Ces  maîtres  du  style  nous  ont 
légué  un  outil  merveilleux  de  clarté  et  de  préci¬ 
sion,  instrument  sans  rival  pour  l’expression  et 
la  propagation  des  idées. 

Ce  n’est  pas  en  vain  que  tant  de  peintres,  tant 
de  sculpteurs,  tant  d’artistes  ont  manié  le  ciseau, 
la  truelle,  le  pinceau  :  de  tous  les  mouvements 
d’arts  qui  ornent  de  tous  côtés  le  sol  français, 
une  immense  leçon  sourd  naturellement  comme 
une  eau  limpide  répandant,  parmi  les  plus  frustes 
des  enfants  de  notre  sol,  des  qualités  profondes 
de  goût  et  de  mesure. 

Ce  n’est  pas  en  vain  que,  dans  le  domaine 
scientifique,  tant  de  nos  pères  ont  défriché  patiem¬ 
ment  le  champ  de  la  Science.  Dans  le  domaine 
scientifique,  nous  dit  encore  M.  Moureu,  la  France 
fut  une  grande  initiatrice.  Depuis  les  alchi¬ 
mistes  jusqu’à  Pasteur,  elle  a  éclairé  de  phares 


1.  Ch.  Moukeu. —  «  La  chimie  et  la  guerre  ».  Science  et 
Avenir.  Paris  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 


puissants  les  grandes  routes  de  la  Science.  Des¬ 
cartes  imagine  la  géométrie  analytique.  Viete 
édifie  l’algèbre  moderne.  Fermât  et  Pascal  s’illus¬ 
trent  par  les  découvertes  du  calcul  des  probabi¬ 
lités.  Pascal,  encore,  découvre  les  lois  de  la  pesan¬ 
teur  de  l’air  et  de  l’équilibre  des  fluides.  Mariette 
fixe  la  loi  de  compressibilité  des  gaz.  Papin 
invente  la  machine  à  vapeur.  Les  frères  Mont- 
golfier  lancent  les  aérostats.  Coulomb  établit 
les  lois  fondamentales  des  actions  électriques. 
Lavoisier  édifie  la  chimie  moderne.  Laplace  per¬ 
fectionne  le  calcul  des  probabilités  et  éclaire  la 
mécanique,  Carnot  fonde  la  thermodynamique. 
Niepce  et  Daguerre  inventent  la  photographie. 
Lebon  découvre  le  gaz  d’éclairage.  Dumas,  Lau¬ 
rent  et  Gerhardt  édifient  la  théorie  atomique. 
Pasteur  crée  la  stéréochimie.  Berthelot  établit  la 
chimie  organique  sur  la  synthèse  et  constitue  la 
thermochimie.  Moissan  révolutionne  et  rajeunit 
la  chimie  minérale  et  la  métallurgie  par  le  four 
électrique.  Henri  Becquerel  découvre  le  phéno¬ 
mène  capital  de  la  radio-activité.  Curie  isole  le 
radium  et  fait  connaître  la  loi  essentielle  des  phé¬ 
nomènes  radio-actifs.  La  cristallographie  prend 
naissance  avec  Haüy,  la  paléontologie  avec 
Cuvier,  l’embryologie  avec  Geoffroy  Saint- 
Hilaire.  Les  sciences  biologiques  et  médicales 
parcourent  des  étapes  immenses  avec  Bichat, 
Flourens,  Claude  Bernard,  Laënnec,  Trousseau 
et  surtout  avec  Pasteur  qui  asseoit  la  médecine, 
la  chirurgie  et  l’hygiène  sur  des  bases  entière¬ 
ment  nouvelles  et  vraiment  scientifiques,  etc. 

Quel  instrument  admirable  de  production  tous 
ces  génies  scientifiques,  qu’il  est  impossible  de 
citer  tous,  ont  mis  entre  les  mains  de  nos  jeunes 
gens  !  Combien  ils  seraient  coupables  s’ils  lais¬ 
saient  de  telles  forces  inertes  entre  leurs  mains  ! 

P.  DesI'Osses. 


LE  DIVORCE  POUR  CAUSE  D’ÉTAT  MORBIDE 


Le  but  essentiel  du  mariage,  aussi  bien  au  point 
de  vue  individuel  qu’au  point  de  vue  social,  est, 
naturellement,  la  procréation. 

En  de  telles  conditions,  chaque  fois  que  celle-ci 
se  trouve  être  impossible  de  façon  convenable  pour 
l’avenir  de  la  race,  il  semblerait  que  la  législation 
dût  accorder  aux  intéressés  des  commodités  leur 
permettant  de  remédier  à  la  situation  fâcheuse  dam 
laquelle  ils  se  trouvent,  commodités  pouvant  aller 
jusqu’au  divorce. 

Or,  il  n’en  est  rien. 

Notre  loi,  qui  reconnaît  à  un  conjoint  le  droit  de 
réclamer  la  dissolution  de  son  mariage  pour  adul¬ 
tère,  excès,  sévices  ou  injures  graves  et  les  condam¬ 
nations  criminelle»,  ne  lui  assure  pas  les  mêmes 
possibilités  quand  il  n’a  à  Invoquer  d’autre  grief  que 
celui  d’une  impossibilité  physique  due  à  la  maladie, 
par  exemple. 

Et  c’est  ainsi,  en  particulier,  que  la  syphilis  et 
l’alcoolisme,  «  les  deux  principaux  états  morbides 
qui  sont  de  nature  à  compromettre  gravement  l’état 
physique  et  mental  de  l’autre  époux  parfois,  des 
enfants  toujours  »,  —  comme  le  fait  observer  non 
sans  sérieux  motifs  notre  confrère  M.  Georges  Bous- 
senot,  député  de  la  Martinique,  —  ne  sont  point 
reconnus,  —  sauf  pour  la  syphilis  et  seulement 
quand  elle  s’accompagne  d’adultère,  de  mauvaise 
foi,  de  dissimulation  systématique,  de  contamination 
volontaire  d’un  conjoint  par  l’autre,  —  comme  causes 
légitimes  de  divorce. 

Eh  bien!  fait  très  justement  observer  M.  Bousse- 
not,  c’est  là  un  fait  fort  regrettable  et  contre  lequel, 
dans  l’intérêt  de  tous,  il  appartient  de  réagir. 

Le  mariage  devant  avoir  pour  fin  normale  la  pro¬ 
duction  d’enfant»  sains  et  vigoureux,  il  est  indispen¬ 
sable  de  ne  point  mettre  obstacle  à  sa  destination  en 
rivant  l’un  à  l’autre  de  façon  définitive  des  êtres 
dont  l’union  doit  nécessairement  demeurer  sans 

Et  voici  comment  et  pourquoi,  tout  récemment, 
M.  G.  Boussenot  déposait  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  députés  une  proposition  de  loi  tendant 
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à  autoriser  les  tribunaux  à  prononcer  la  dissolution 
des  mariages  pour  cause  d’état  morbide  de  nature  à 
compromettre  gravement  l’étàt  physique  de  l  un  des 
époux  ou  de  leurs  descendants,  proposition  de  loi 
comportant  l’article  unique  suivant: 

«  L’article  227  du  Code  civil  est  complété  par  un 
alinéa  ainsi  conçu  : 

«  3“  Par  un  jugement  rendu  à  la  demande  de  l’un 
des  époux  et  constatant  que  l’état  morbide  de  l’autre 
époux,  survenu  ou  révélé  pendant  le  mariage,  est  de 
nature  à  compromettre  gravement  l’état  physique  ou 
mental  de  son  époux  ou  de  leurs  descendants.  » 

Cette  proposition,  qui  peut  paraître  à  certains 
égards  excessive  et  nécessitant  de  nombreuses  ré¬ 
serves,  répond  réellement  à  une  nécessité  pressante, 
aujourd’hui  surtout  où  notre  pays,  affaibli  par  une 
guerre  meurtrière,  a  un  impérieux  besoin  de  voir  sa 
natalité  se  réveiller.  Puisse-t-elle  donc  recevoir  un 
accueil  favorable  de  la  Commission  de  la  législation 
civile  et  criminelle,  à  l’examen  de  laquelle  elle  a  été 
renvoyée  avant  d’être  soumise  à  la  discussion  du 
Parlement. 

G.  ViToux. 


LÀ  BIOLO&IE  DES  POUX 


Les  anciens  auteurs  distinguaient  trois  espèces 
de  poux  parasites  de  l’homme  :  le  pou  de  tête, 
de  corps  ou  de  vêtement  et  du  pubis,  vulgaire¬ 
ment  appelé  morpion.  Ils  accusaient  surtout  les 
premiers  de  favoriser  certaines  affections  cuta¬ 
nées,  notamment  l’impétigo;  sans  compter,  bien 
entendu,  les  lésions  locales  de  pédiculose. 

Nous  savons  aujourd’hui,  depuis  les  recherches 
de  Ch.  Nicolle,  à  Tunis,  d’Ed.  Sergent,  à  Alger, 
et  de  leurs  collaboratëurs,  que  le  rôle  pathogène 
de  ces  insectes  est  extrêmement  important.  Ce 
sont  eux  qui  transmettent  le  typhus  exanthéma¬ 
tique,  la  fièvre  récurrente  (excepté  les  virus 
d’Afrique  équatoriale  et  du  Venezuela  propagés 
par  des  Ornithodorus).  La  fièvre  dite  a  des  tran¬ 


chées  »,  observée  pendant  la  guerre,  est  trans¬ 
portée  par  eux,  d’après  les  auteurs  anglais  ; 
peut-être  aussi  le  germe  de  la  conjonctivite  phlyc- 
ténulaire  (de  Eont-Réaulx,  Blanc),  quoique  cette 
opinion  soit  combattue  (Parrot  et  autres  auteurs 
algériens).  Enfin,  ils  joueraient  également  un  rôle 
secondaire  dans  la  dissémination  de  diverses 
maladies  :  spirochétose  ictéro-hémorragique, 
fièvre  typhoïde,  etc. 

On  sait,  d’autre  part,  combien  les  soldats  de 
toutes  les  nations  ont  souffert  de  ces  parasites 
pendant  la  guerre;  tous  nos  confrères  mobilisés 
ont  eu  à  s’occuper  de  leur  destruction.  Je  pense 


Fig.  1.  —  Œuf  de  Pedicuhis  humanua  fixé  à  un  poil  et 
montrant  une  larve  en  lormation  à  son  intérieur. 

(D'après  G.  H.  F.  Nuttall.) 

donc  que  le  médecin  doit  être  au  courant  des 
principaux  points  de  leur  biologie. 

Les  poux  appartiennent  à  l’ordre  des  Ânoplm-a, 
ectoparasites  des  animaux  à  sang  chaud,  lequel 
se  subdivise  en  deux  grands  groupes  :  le  premier 
[Mallopliaga)  comprend  des  insectes  à  pièces 
buccales  du  type  broyeur,  se  nourrissant  de  dé¬ 
bris  épidermiques  et  de  phanères  ;  le  deuxième 
(Sip/ionculata)  est  composé  d’animaux  sangui- 
coles,  parmi  lesquels  ceux  dont  nous  parlons. 

L’acquisition  biologique  la  plus  importante  de 
ces  dernières  années  est  la  preuve  expérimentale 
que  le  pou  de  corps  et  celui  de  vêtement  ne  for¬ 
ment  qu’une  seule  espèce  et  non  deux  comme  on 
le  croyait  auparavant.  Ce  fait  a  été  démontré  par 
divers  auteurs,  Sikora,  Bacot,  Keilin  et  surtout 


G.  H.  F.  Nuttall,  qui  a  consacré  à  cet  insecte  plu¬ 
sieurs  mémoires  très  documentés  [Parasilology, 
1917).  Les  trois  espèces  des  naturalistes  anciens 
sont  ainsi  réduites  à  deux  :  Pediculus  humanus 
et  Phlirius  inguinalis  ou  Ph.  pubis,  la  synonymie 
et  même  l’orthographe  de  ce  dernier  étant  discu¬ 
tées. 

Les  poux  de  tête  et  de  corps  n’offrent  entre 
eux  que  de  très  faibles  différences  tirées  de  la 
forme  et  de  la  couleur  de  l’abdomen,  des  mem¬ 
bres,  de  l’opercule  de  l’œuf.  Les  mœurs  cepen¬ 
dant  ne  sont  pas  les  mêmes.  Le  pou  de  Corps  est 
robuste  et  se  multiplie  abondamment;  il  revient 
pondre  aux  mêmes  endroits,  beaucoup  plus  sou¬ 
vent  sur  les  vêtements  que  sur  les  poils;  ses 
larves  se  rassemblent  en  troupeau.  Le  pou  de 
tête  a  des  habitudes  opposées,  pondant  sur  les 
poils,  exceptionnellement  sur  les  vêtements.  La 
longévité  est  plus  grande  chez  le  pou  de  vête¬ 
ment.  Mais  ces  différences  ne  sont  pas  toujours 
marquées  nettement;  on  trouve  des  intermé¬ 
diaires  entre  les  deux  types.  Expérimentalement 
on  peut-nourrir  les  poux  de  tête  sur  le  corps  et 
réciproquement;  au  bout  de  quelques  généra¬ 
tions,  ils  prennent  des  habitude^  conformes  à  leur 
nouveau  milieu  et  perdent  les  légères  différences 
morphologiques-  qui  les  séparaient.  Enfin  on  est 
arrivé  à  croiser  les  deux  formes  entre  elles  ; 
il  est  vrai  que  les  produits  présentent  parfois 
diverses  anomalies. 

Le  cycle  évolutif  est  simple.  La  femelle  pond 
des  œufs  en  nombre  variable  :  1  à  9  par  jour;  en 
liberté,  leur  nombre  peut  atteindre  au  moins  300. 
Chez  le  pou  de  tête,  la  quantité  serait  moindre. 
Les  œufs,  pourvus  d’un  opercule,  contiennent  une 
première  forme  larvaire  (fig.  1),  qui,  après  son 
éclosion,  mue,  donne  naissance  à  une  seconde, 
de  laquelle  sort  une  troisième  forme  et  enfin 
les  adultes.  Il  y  a,  en  somme,  trois  stades  lar¬ 
vaires,  précédant  l’état  adulte.  On  n’observe 
donc  pas  ici  de  métamorphoses,  comme  chez  les 


Celte  identité  de  composition  minéraie  de  ia  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée,  sous  una 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  las  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  là, 
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moustiques  par  exemple  ;  la  larve  ressemble  déjà 
à  la  forme  parfaite,  moins  la  taille. 

Rappelons  que  la  transmission  du  typhus  exan- 
thémaiiquë  se  fait  par  piqûre  de  l’insecte  ;  un 
seul  parasite  peut  communiquer  la  maladie.  Celle 
de  la  fièvre  récurrente  diffère  :  les  spirochètes, 
agents  de  la  maladie,  après  avoir  accompli  un 
cycle  de  multiplication,  se  trouvent  dans  la  cavité 
générale  du  pou.  Ils  n'en  sortiraient  pas  si,  à 
l’occasion  d’un  grattage,  l’insecte  n’était  écrasé 
ou  traumatisé  ;  le  liquide  de  la  cavité  générale  se 
répand,  comme  le  sang  qui  coule  d’une  blessure, 
et  dissémine  les  spirochètes.  Quant  à  la  fièvre 
des  tranchées,  ellé  se  communique  surtout  par 
les  déjections  infectieuses  que  l’animal  évacue 
sur  la  peau  de  son  hôte  et  aussi  par  piqûre. 

Ch.  Joyeux. 


VARIÉTÉS 

Le  rendement  du  travail  de  l’ouvrier. 

Une  étude  a  été  entreprisé  en  Amérique  sur  le 
rendement  de  l’ouvrier  aux  diverses  heures  de  la 
journée. 

Les  données  de  cette  étude  ont  été  recueillies  dans 
une  usine  où  les  ouvriers  se  servent  d’air  comprimé 
dont  le  débit  permettait  une  mesure  facile  du  travail 
produit. 

L’enquête  révéla  que  le  rendement  est  faible  au 
début  du  travail  (40  pour  100  en  moyenne  pendant  la 
première  heure),  de  même  qu’à  chaque  reprise,  par¬ 
ticulièrement  après  le  repas  de  midi  (10  pour  100  de 
rendement  pendant  la  première  demi-heure).  La  pé¬ 
riode  de  plein  rendement  se  présente  dans  les  deux 
dernières  heures  delà  mâtinés,  de  même  qu’au  cours 
de  l’après-midi,  pendant  un  espace  de  temps  limité. 
Au  cours  des  heures  supplémentaires,  le  rendement 
est  faible. 

L’expérience  fut  faite  au  cours  de  journées  de  neuf 
heures. 

[Bruxelles  médical,  1®''  Novembre  1921.) 


Empoisonnement  par  la  belladone 
en  mangeant  du  lapin. 

Les  lapins  qui  mangent  des  feuilles  de  belladone 
peuvent-ils  en  avaler  assez  pour  avoir  une  chair 
dangereuse  à  manger  pour  l’homme  sans  être  eux- 
mêmes  intoxiqués?  Il  semble  qu'on  doive  répondre 
par  l'affirmative.  Deux  confrères  anglais.  Douglas 
Firlh  et  J.  R  Benlley.  ont  observé  une  fan  ille  de 
fruitiers  qui  sentirent  des  symptômes  d'empoisonne¬ 
ment  après  avoirmangé  du  lapin  :  secheresse  extrême 
de  la  bouche,  dilatation  de  la  pupille,  rapidité  du 
pouls,  vertiges. 

Un  chien  et  un  chat  auxquels  on  donna  à  manger 
du  même  lapin  montrèrent  de  la  dilatation  de  la  pu¬ 
pille  avec  immobilité  à  la  lumière. 

L’analyse  des  restes  du  lapin  et,  en  particulier  du 
foie,  montra  la  présence  d’un  alcaloïde  donnant  les 
réactions  de  la  belladone. 

Le  lapin  provenait  d’une  région  dont  la  flore  est 
riche  eu  Alropa  belladona;  11  avait  paru  au  fruitier 
tout  à  fait  sain  et  en  bon  état. 

(The  Lancet,  29  Octobre  1921.) 

PRATIQUE  COURANTE 


BISTOURI  A  LAMES  INTERCHANGEABLES 

Trop  souvent  les  bistouris  ne  coupent  pas. 
C’est  un  grand  ennui  pour  les  chirurgiens.  J’ai 
cherché  à  remédier  à  ce  défaut  en  créant  un 
bistouri  à  lames  interchangeables  dont  j’ai  confié 
la  construction  à  mon  ami  Bruneau  qui  l’a  parfai¬ 
tement  réussie. 

Il  fallait  trouver  de  l’acier  admirablement 
trempé,  facilement  découpable  et  renouvelable, 
ce  qui  était  relativement  aisé;  mais  il  fallait 
trouver  le  mode  le  plus  pratique  et  le  plus  rapide 
du  montage  de  la  lame  :  c’était  la  chose  difficile. 

Les  lames  sont  eh  tôle  d’acier  de  Scheffield, 
dite  de  Huntsman  :  j’en  ai  fait  faire  trois  variétés. 


Le  manche  porte-lames  se  compose  d’une  bran¬ 
che  mâle  portant  un  pivot  et  une  glissière  d’ap¬ 
pui  et  d’une  branche  femelle. 

Il  n’y  a  qu’à  regarder  les  figures  ci-conlre 
pour  comprendre  la  composition  du  nouveau  bis- 


Figure  1.' 


touri  et  son  montage  qui  se  fait  en  trois  secondes, 
et  son  démontage  en  une  seconde. 

Le  chirurgien  aura  sous  la  main  une  série  de 
lames  contenues  dans  des  tubes  de  chloroforme 
paraffiné  qui  en  conserveront  le  tranchant  en 
même  temps  que  la  stérilisation.  Il  pourra  en 
changer  pour  chaque  opération  :  toute  opération 
valant  bien  une  lame  l 
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Le  bistouri  à  lames  interchangeables  n’inté¬ 
resse  pas  que  le  chirurgien  :  il  peut  être  de  la 
plus  grande  utilité  pour  le  praticien  qui  aura  à 
sa  disposition  un  instrument  de  durée  indéfinie, 
parfaitement  nettoyable  et  stérilisable,  qui  ne 
l’obligera  qu’à  renouveler  de  temps  en  ,  temps 
sa  provision  de  lames.  Les  anatomistes,  les  étu¬ 
diants  pourront  exécuter  de  très  fines  prépara¬ 
tions  et  pourront  trouver  réalisés  en  un  seul 
instrument  une  série  de  scalpels. 

Le  bistouri  est  depuis  un  temps  immémorial 
resté  un  instrument  immuable  et,  en  son  type 
essentiel,  on  peut  dire  qu’il  n’a  guère  varié 
depuis  plusieurs  siècles.  Je  crois  être  autorisé  à 
dire  que  c’est  la  plus  grande  modification  qu’il 
ait  jamais  subie  dans  le  sens  d’un  nouveau  et  réel 
progrès. 

Mon  ami,  le  professeur  J.-L.  Faure,  a  bien 
voulu  me  faire  l’honneur  de  montrer  aux  chirur¬ 
giens  congressistes  de  Strasbourg  le  maniement 
de  mon  bistouri  à  lames  interchangeables. 

Dartigues. 


FRACTURES  BIMALLEOLAIRES 

Les  consolidations  vicieuses  des  fractures 
malléolaires  sont  loin  d’être  rares. 

Dans  les  cas  anciens,  l’astragalectomie,  opér 


tion  simple,  peut  rendre  de  grands  services. 

Ci- contre  on  voit  une  consolidation  vicieuse 
d’une  fracture  bi-malléolaire  avec  diastasis  pé- 
ronéo-tibial,  transport  du  pied  en  dehors,  impos¬ 
sibilité  pratique  de  la  marche.  L’ablation  de  l’as- 


Fig,  2.  —  A.  Fracture  bimalléolaire  de  la  jambe  gauche 
par  chute  de  cheval  chez  un  homme  de  25  ans,  avec 
transport  du  pied  en  dehors  de  Taxe  de  la  jambe.  — 
P.  Aspect  du  membre  après  l’opération. 

tragale  a  rendu  un  membre  très  apte  à  la  marche, 
non  douloureux,  sans  ankylosé  delà  néo-articula- 
lion  tibio  calcanéenne. 

P.  Deseosses. 


CORRESPONDANCE 

Injections  intratrachéales. 

3  Décembre  1921. 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale  (26  Novembr'e  1921, 
p.  1731),  un  article  de  M.  Feldstein  sur  les  injections 
intratracbéales.  Malgré  des  publications  nombreuses, 
malgré  l’effort  persévérant  de  Rosenthal,  l’antisepsie 


broncbo-pulmonaire  par  voie  bronchique  n’occupe 
pas  encore  dans  la  pratique  courante  la  place  que 
mérite  cette  excellente  méthode  thérapeutique. 

Cela  tient  partiellement  au  désaccord  qui  existe 
entre  les  spécialistes,  chacun  prônant  une  méthode 
et  critiquant  les  autres,  si  bien  que  le  praticien,  rete¬ 
nant  surtout  les  critiques,  finit  par  s’abstenir. 

En  réalité,  les  diverses  méthodes  ont  leurs  qua¬ 
lités  et  leurs  défauts  et  ne  s’appliquent  pas  toutes 
aux  mêmes  cas. 

L’injection  intratrachéale- convient  surtout  aux  cas 
de  suppuration  septique,  gangreneuse,  à  évolution 
rapide.  Elle  permet  d’introduire  à  coup  sûr  dans  le 
territoire  envahi  de  grandes  quantités  d’huile  anti¬ 
septique. 

Encore  hésitera-t-on  à  l’employer  chez  des  sujets 
trop  déprimés  que  la  manœuvre  assez  pénible  pour¬ 
rait  mettre  en  collapsns.  En  ce  cas,  l'injection  inter- 
cricothyroïdienne  par  aiguille  courbe  ou  la  trachéo¬ 
fistulisation  sont  tout  indiquées. 

Dans  les  cas  de  moindre  urgence,  de  beaucoup  les 
plus  nombreux,  la  méthode  de  Balvay  me  semble 
préférable.  M.  Feldstein  condamne  en  bloc  les  «  mé¬ 
thodes  dites  simplifiées  »  disant  qu’elles  sontaveugles, 
et  doivent  être  rejetées.  M.  Balvay,  de  Lyon,  a 
résumé  dans  un  article  du  Paris  médical  (19  Jan¬ 
vier  1921)  les  détails  de  technique  et  les  résultats 
d’une  longue  pratique.  Cette  méthode  est  couramment 
employée  dans  mon  service  avec  plein  succès.  J’ai 
actuellement  en  traitement  deux  cas  de  bronchite 
gangreneuse  assez  probants. 

La  méthode  est  fort  simple.  La  langue  étant  forte¬ 
ment  maintenue  par  une  compresse,  on  dirige  au- 
dessus  de  l’épiglotte  le  bec  d’une  canule  de  courbure 
spéciale,  et,  à  petits  coups  de  seringue,  on  injecte  à 
chaque  mouvement  Inspiratoire  quelques  gouttes 
d’huile  antiseptique,  environ  3  gr.  par  séance.  Evi¬ 
demment  l’injection  intratrachéale  permet  l’introduc¬ 
tion  massive  de  plus  grandes  quantités.  Mais  il  est 
facile  de  renouveler  plusieurs  fois  la  manœuvre 

C’est  sans  doute  une  manœuvre  «  aveugle  »  ;  mais 
le  contrôle  est  assuré  par  la  toux  et  les  sensations 
bien  spéciales  du  malade. 

La  seule  contre-indication  (la  même  d’ailleurs  que 
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pour  l’injection  intratrachéale)  est  l’état  d’adynamie 
d’un  sujet  qui  ne  se  prêterait  pas  à  la  manœuvre. 

En  somme,  je  ne  puis  admettre  la  condamnation 
d’une  méthode  qui  est,  à  mon  avis,  simple,  sûre  et 
efficace. 

Paul  Claisse. 


LÀ  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


Les  professeurs  A.  Sodré,  A.  Austregesilo  et 
M.  M.  de  Meduros  (de  Rio  de  Janeiro),  ont  été  élus 
membres  du  Congrès  brésilien  de  Médecine. 


Notre  distingué  confrère,  leD"'  Pannetier,  vient  de 
publier  sous  le  titre  Au  cœur  du  Pays  khmer  »  une 
étude  très  intéressante  sur  le  Cambodge  et  sur  la 
race  Khmer,  si  curieuse  et  si  remarquable  à  tant 
d’égards,  que  l’occupation  française  a  sauvée  de  la 
destruction.  L’ouvrage  renferme  un  petit  tableau  de 
mœuFs  qu’il  faut  signaler  à  l’attention  de  tous  ceux 
qui,  en  Extrême-Orient,  sfc  préoccupent  du  prestige 
de  la  France. 

<1  Depuis  plus  d’un  mois,  le  poste  de  N...,  perdu  dans 
la  brousse,  vit  dans  l’attente  d’une  attraction  sensation¬ 
nelle,  inédite  :  le  passage  prochain  d’un  cinématographe. 
L’opérateur,  qui  enregistre  en  même  temps  des  vues, 
sujets  et  scènes  exotiques,  s’est  fort  astucieusement 
placé  sous  les  auspices  du  Résident  de  France,  seul 
capable  de  lui  garantir  les  moyens  matériels  d’accès  et 
d’exécution,  et  dontil  escompte  le  tout-puissant  concours 
pour  le  succès  de  sa  tournée  :  locations,  réquisitions 
d’éléphants  et  autres  moyens  de  transport,  invitations 
aux  autorités  villageoises  d’avoir  à  stimuler  l’affluence 
de  leurs  administrés,  etc.  Ici,  les  moindres  désirs  du 
maître  sont  des  ordres. 

Aussi  y  a-t-il  foule  le  soir  de  la  première  représenta¬ 
tion.  Aux  yeux  du  Cambodgien,  toute  fête  revêt  plus  ou 
moins  un  caractère  sacré.  Comme  aux  jours  des  grandes, 
solennités  bouddhiques,  à  la  pagode,  une  multitude  ori¬ 
ginale  et  bariolée  se  presse  sous  la  galerie  du  Grand 
Marché,  transformée  en  théâtre  pour  la  circonstance, 
avec  une  estrade  de  fortune  réservée  aux  Français  de  la 
Province  une  quinzaine  de  fonctionnaires,  quelques 


dames  . —  ainsi  qu’aux  mandarins,  secrétaires,  interprètes 
des  différents  services,  et  à  leurs  familles.  A  noter,  parmi 
ces  dernières,  le  groupe  intimidé  des  six  femmes  du 
Gouverneur  cambodgien,  aux  chatoyantes  écharpes,  aux 
riches  «  sampot  n  de  soie  raidie  d’orfroi,  telles  les 
«  apsaras  »  des  bas-reliefs  millénaires. 

La  lumière  s’éclipse  soudain  sur  un  hlm  qui  fut  dans 
la  journée  «  particulièrement  recommandé  à  Messieurs 
les  Européens  du  Poste  »  :  Le  bain  de  la  Parisienne.  Los 
gradins  saluent  d’une  longue  acclamation  ce  titre  sng- 

Alors  se  succèdent  les  différents  jeux  scéniques  de 
l’exhibition  ;  celui  du  dévêtissement  progressif  et  per¬ 
vers...,  auquel  fait  suite  celui  du  demi-nu  en  chemise  — 
une  épaule  aperçue  se  recouvrant  pour  affranchir  un 
sein  —  ...  puis  celui  du  déchaussage  alterné  sur  la  chaise, 
en  postures  opposées  et  variées...  Chacun  souligne  de 
réflexions  à  haute  voix,  d’exclamations  ondulées,  les 
attitudes  lentes,  calculées...  penchées  de  plus  en  plus...  : 
«Plus  haut»!,..  «Non!  plus  bas!»...  Enfin,  l’étoile 
brille,  resplendit  dans  son  entière  nudité,  superbe  d’im¬ 
pudicité  savante...  le  bain  va  commencer... 

A  ce  moment  éclatent  sur  l’estrade  des  Européens 
bravos  et  applaudissements  à  tout  rompre.  Là- haut, 
l’enthousiasme  confine  an  délire.  Cependant  qu’en  bas, 
dans  le  grand  hall,  sur  les  bancs  indigènes,  un  silence 
morne,  glacial,  absolu,  contraste  de  stupéfiante  manière 
avec  tout  ce  vacarme  d’un  petit  nombre.  , 

Et  cette  attitude  non  concertée  d’une  foule  que  je  sais 
trop  respectueuse  pour  être  méprisante,  me  révélait 
tout  à  coup,  dans  les  ténèbres,  l’abîme  séparant  les  deux 
groupes  de  spectateurs. 


Des  plans  sont  en  préparation  pour  l’établissement 
d’une  nouvelle  Ecole  de  Médecine  à  Conception,  dans 
laquelle  les  étudiants  pourront  faire  leurs  deux  pre- 


ÉTATS-UNIS  D’AMÉRIQUE 
De  petites  épidémies  de  paralysie  infantile  ont  été 
observées  dans  divers  points  de  l’Etat  de  New-York. 
Pendant  la  première  semaine  d’Août,  on  a  observé 
53  cas,  en  la  cité  de  New-York,  avec  8  morts. 


M.  Salaman  relate  dans  le  Jewish  Chronicle  la  I 
relation  suivante  entre  la  population,  le  nombre  des  1 


naissances  et  le  nombre  des  décès  des  diverses  con¬ 
fessions  religieuses  entre  1897  et  1900. 

Catholiques  romains  :  population  48,39  pour  100  ; 
naissances  43,53  pour  100;  morts  42,69  pour  100. 

Grecs  orthodoxes  :  population  42,23  pour  100; 
naissances  45,42  pour  100;  morts  58,76  pour  100. 

_ _  Juifs  :  population  11,66 

pour  100;  naissances  10,50 
pour 


Une  petite  épidémie  de 
typhoïde  a  été  observée, 
dont  le  point  de  départ 
était  une  distribution  de 
lait  par  le  même  laitier. 


L’Institut  Sud-Africain 
pour  les  recherches  médi¬ 
cales  de  Johannesburg  est 
en  plein  fonctionnement. 
Son  budget  pour  1921  est 
de  26  687  livres. 

Cet  Institut  possède  un 
fonds  de  réserve  de  34  000 
livres. 

Le  nombre  des  examens 
bactériologiques  fait  pour 
des  cas  cliniques  a  été  de 


tant  le  dôme  de  l’Ins-  Des  recherches  particu- 
titut  Sud -Africain  de  llèrement  attentives  furent 
recherches  médicales.'  faites  sur  la  phtisie  des 
mineurs. 

L’état  major  de  l’Institut  comprend  38  Européens 
et  19  indigènes. 

Le  directeur  estWatklns-Pitchford;  Bactériologie, 
Spencer  Lister;  Parasitologie,  Annie  Porter;  Hy¬ 
giène  industrielle,  A.  Mavrogordato  ;  Médecine  légale, 
J.  G.  Becker, 


HYPNOTIQUE  -  ANALGÉSIQUE  -  SEDATIF 


(  DIALLYLBARBITURATE  D'ÉTHYLMORPHINE  ) 


Indiqué  dans  tous  les  cas 

D’INSOMNIE  DOULOUREUSE 

et  D’EXCITATION  PSYCHICUE. 
CHIRURGIE 

Son  emploi  avant  l’anesthésie  diminue  {'an¬ 
goisse  pré -opératoire,  supprime  la  phzise 
d’excitation,  favorise  la  résolution  muscu¬ 
laire. 


Le  DIAL  est  indiqué  dans  les 
insomnies  nerveuses  simples. 

Le  DWIAL  dans  les  insom¬ 
nies  dues  à  la  douleur  : 

TRAUMATISMES, 

NÉVRALGIES. 

LITH  I  ASE, 

-  CANCER. 

TABÈS. 


Insomnie  :  1  à  2  comprimés, 
Narcose  :  1  comprimé  un  peu  avant. 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Engagement  de  huit  ans 
A  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire. 

D.  —  Etudiant  en  médecine,  classe  1920,  engagé 
spécial'dc  3  ans  [Circulaire  ministérielle  du  28  Avril 
1920),  quelle  serait  la  durée  de  V engagement  que  je 
devrais  prendre,  si  je  me  présentais  à  l'Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire  de  Lyon,  à  l’expiration  de 
ces  trois  ans  [j'aurai  12  inscriptions)? 

Si  ces  3  années  n’étaient  pas  déduites,  en  tiendrait- 
on  compte  dans  mes  états  de  service  futurs  ? 

R.  —  L’article  23  de  la  loi  du  7  Août  1913,  sur  le 
recrutement  de  l’Armée,  stipule  que  «  les  jeunes  gens 
admis  àl’Ecole  spéciale  militaire  (Saint-Cyr),  à  VEcole 
du  Service  de  Santé  militaire  et  à  VEcole  du  Service 
de  Santé  de  la  Marine  entreront  directement  dans 
ces  écoles,  pour  faire  leurs  deux  années  de  service. 
Ils  seront  versés,  chaque  année,  pendant  deux  mois, 
dans  un  corps  de  troupe,  à  la  date  du  1"  Août, 
pour  y  servir,  la  première  année  comme  soldat,  la 
deuxième  année  comme  sous-officier  et  participer  aux 
grandes  manœuvres.  Ces  jeunes  gens,  en  entrant  à 
l'Ecole,  devront  contracter  un  engagement  de  huit 
années. 

Les  élèves  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire 
et  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  Marine,  qui 
n’ont  pas  satisfait  aux  examens  de  sortie  et  ceux  qui 
ont  quitté  l’Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sont 
incorporés  dans  un  corps  de  troupe  comme  soldats 
ou  comme  sons-officiers,  pour  y  accomplir  le  com¬ 
plément  de  trois  années  de  service,  exigées  par  la  loi 
du  recrutement.  Ce  complément  ne  pourra  être  infé¬ 
rieur  à  deux  ans. 

Quand  vous  serez  reçu  médecin  aide-major  de 
2®  classe  de  l’active,  on  vous  comptera  pour  la  retraite 
et  la  Légion  d’honneur  5  années  d’études,  plus  les 
années  de  service  militaire  faites  effectivement. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 
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UVRES  NOUVEAUX 


Le  sang  in  vitro.  Eosinophilie.  Flbrinogenèse.  Pha¬ 
gocytose  des  hématies,  par  M.  Emile  Liebkbicu. 

1  vol.  de  128  pages,  avec  2  planches  hors  texte 

[Masson  et  C'a,  éditeurs),  Paris,  1921. — Prix  : 

10  fr. 

Dans  une  intéressante  étude  expérimentale,  l’au¬ 
teur  montre  qu’il  est  possible  de  provoquer  in  vitro 
la  phagocytose  de  ses  propres  hématies  dans  le 
sang  de  n’importe  quel  individu.  Ce  faisant,  on  peut 
reproduire  in  vitro  un  phénomène  analogue  à  ce 
qu'est  une  éosinophilie  locale  à  l’intérieur  de  l’orga¬ 
nisme  et  faire  apparaître  à  la  même  occasion  les 
cristaux  de  Charcot  dans  chaque  sang  humain,  indé¬ 
pendamment  de  la  proportion  de  cellules  éosino¬ 
philes  présentes  avant  l’expérience. 

La  substance  constituant  les  granulations  éosino¬ 
philes  est  identique  à  celle  constituant  les  cristaux 
de  Charcot.  Ces  granulations  sont  des  cristallo'ides 
et  c’est  par  la  cristallisation  instantanée  et  complète 
de  la  substance  a  qu’une  cellule  devient  éosinophile. 

La  substance  a  prend  part  à  la  constitution  de  la 
fibrine.  La  coagulation  du  sang  est  due  à  des  sub¬ 
stances  abondamment  sécrétées  par  les  leucocytes, 
après  l’extravasation  ;  parmi  ces  substances  il  s’en 
trouve  une  cristallisable,  la  substance  a.  . 

L.  Rivet. 

Traité  de  Physiologie  médico-chirurgicale,  par  Ch. 

Richet,  membre  de  l’Institut,  et  Ch.  Richet  fils. 

Ouvrage  de  1.452  pages,  avec  141  figures,  en  2  vol. 

(Librairie  Félix  Alcan),  Paria,  1921.  —  Prix  :  les 

2  volumes  ensemble,  75  fr.  net. 

Suivant  la  même  conception  qui  avait  guidé,  il  y  a 
plus  d’un  demi-siècle,  A.  Richet  lorsqu’il  écrivit  son 
Traité  d'anatomie  médico-chirurgicale,  son  fils  et 
son  petit-fils  présentent  aujourd’hui  un  Traité  de 
physiologie  médico-chirurgicale. 

Cet  ouvrage  important  n'est  pas  seulement  le 
reflet  et  le  développement  du  cours  classique  de  phy¬ 
siologie  :  il  est  écrit  spécialement  pour  les  étudiants 
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en  médecine,  les  médecins,  les  candidats  aux  divers 
concours.  Aussi,  sans  négliger  la  physiologie  géné¬ 
rale,  les  auteurs  insistent-ils  surtout  sur  la  physio¬ 
logie  de  l’homme  à  l’état  de  santé  ou  à  l’état  de  ma¬ 
ladie.  C’est  pourquoi  les  incursions  delà  physiologie 
en  territoire  pathologique  y  sont  particulièrement 
nombreuses,  sans  que  les  auteurs  aient  craint  d’être 
accusés  par  les  physiologistes  d’avoir  fait  œuvre 
médicale  et  par  les  médecins  d’avoir  fait  œuvre  phy¬ 
siologique  :  le  but  des  auteurs  a  été  en  effet  d’écrire 
pour  les  uns  et  pour  les  autres.  Cet  ouvrage  sera 
apprécié  des  médecins  et  des  chirurgiens  qui  aiment 
à  comprendre  ce  qu’ils  observent. 

L.  Rivet. 

Permeating  Mastoïd  Meningltls  (La  méningite 
pénétrante  mastoïdienne),  par  J.  B.  Pire.  Une 
plaquette  de  24  pages.  (/.  Wright  et  Sons,  éditeMra.) 
Bristol,  1921.  —  Prix  ;  i  shilling. 

Sous  ce  nom,  l’auteur  décrit,  à  la  lumière  d’une 
série  d’observations,  certaines  propagations  mé¬ 
ningées  qui  se  font  à  bas  bruit,  partant  d’un  foyer 
d’infection  masto’idienne  presque  latent  et  aboutis¬ 
sant  au  drame  à  grand  fracas  de  la  méningite  géné- 

II  insiste  sur  le  caractère  insidieux  de  cette  com¬ 
plication.  Le  tableau  clinique  est  presque  toujours 
le  suivant  :  d’abord  quelques  légers  accès  de  dou¬ 
leurs  d’oreilles,  promptement  calmées  par  le  traite¬ 
ment  banal,  sans  perforation  du  tympan  et  sans 
otorrhée;  à  la  suite  d’un  de  ces  accès  douloureux, 
apparition  de  céphalée  et  d’un  état  d’apathie  précur¬ 
seur  de  la  méningite,  apathie  accompagnée  de  pa¬ 
resse  des  réactions  pupillaires,  de  parésie  de  l’oculo- 
moteur  externe,  de  névrite  optique,  de  troubles  des 
réflexes,  et  bientôt  suivie  de  l’explosion  des  signes 
bruyants  de  la  méningite.  En  l’absence  presque 
complète  de  douleurs  masto'idiennes,  on  hésite  par¬ 
fois  à  incriminer  l’oreille  comme  point  de  départ  et 
surtout  à  proposer  une  opération  précoce,  seule 
capable  de  procurer  un  bénéfice.  Aussi,  dans  ces  cas 
obscurs,  l’auteur  consellle-t-11  l’antrotomie  explora¬ 
trice  dès  qu’il  existe  de  la  céphalée  et  de  la  tendance 
à  la  somnolence. 

P.-L.  Marie. 
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LIVRES  REÇUS 


2611.  La  Culture  de  l'enfant,  par  P.  Akmand- 
Dblille,  médecin  des  hôpitaux  de  Paria  et  Paul  Bar- 
BABiN,  chirurgien  de  l’hôpital  Heine-Fould,  avec  la 
collahoration  des  D”  Berruter,  Galezowski  et 
Cernièbe.  Préface  du  profesEeur  Léo»  Bernard.  1  vol. 
de  540  pages,  avec  53  figures  dans  le  texte  et  9  planches 
hors  texte  (O.  Doin,  éditeur).  — Prix  :  cartonné  toile, 
16  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Pa7'is,  augmentée  de  i  0  pour  i  00  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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cultation.  L’expérience  de  Bondet  et  Chauveau  et  sa 
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culaire  et  à  allure  pseudo-corticale. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  propédeutlque.  —  M.  Emile  Sergent  com¬ 
mencera  le  cours  de  clinique  propédeutique  le  jeudi 
12  Janvier  1922,  à  18  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté,  et  le  continuera  les  jours  suivants  à  l’hûpital  de 
la  Charité. 

I.  Programme  général  de  l’enseignement.  —  Tons  les 
matins,  à  9  h.  Visite  dans  les  salles.  Lundi  et  vendredi, 
à  10  h.  1/2.  Démonstrations  radiologiques  sur  les  malades 
du  service  et  sur  ceux  de  la  policlinique  externe.  Mer¬ 
credi,  à  11  h.  Conférence  clinique  à  l’amphithéâtre.  Mardi 
et  jeudi,  è  11  h.  Leçons  de  technique  et  de  séméiologie 
élémentaires,  par  le  professeur,  les  chefs  de  clinique  et 
les  chefs  de  laboratoire.  Samedi,  à  10  h.  Policlinique  pour 
les  malades  atteints  d’affections  des  voies  respiratoires. 

II.  Enseignement  élémentaire  des  stagiaires  —  L’ensei¬ 
gnement  propédeutique  sera  tout  particulièrement  réglé 
sur  un  programme  détaillé  affiché  dans  les  services  de 
la  clinique.  Des  démonstrations  théoriques  et  pratiques 
seront  faites  chaque  jour  au  lit  du  malade  et  au  laboi-a- 
toire.  Elles  porteront  sur  la  technique  des  principaux 
procédés  d’exploration  utilisés  en  clinique  et  sur  la 
séméiologie. 

III.  Enseignement  complémentaire  de  perfectionnement. 
—  Cet  enseignement,  réservé  aux  médecins  et  aux  étu¬ 
diants  en  fin  d’études,  comportera  deux  sortes  de  cours, 
dont  la  date  sera  précisée  ultérieurement  :  1»  un  cours 
de  perfectionnement  sur  la  tuberculose,  sous  les  auspices 
de  la  mission  Rockefeller  (fin  Juin);  2»  un  cours  de  révi¬ 
sion  et  de  mise  au  point  des  principales  questions 
d’actualité  dont  la  connaissance  est  indispensable  aux 
médecins  praticiens  (fin  Septembre).  Un  droit  de  labora¬ 
toire  de  150  francs  pour  chacun  de  ces  deux  cours  devra 
être  versé  au  secrétariat  de  la  Faculté. 

Service  de  gynécologie  de  l’hôpital  Cochln.  —  Le 
Conseil  municipal  de  Paris,  sur  un  rapport  de  M.  Gran- 
gier,  au  nom  de  la  5®  Commission,  vient  de  décider,  con¬ 
formément  aux  propositions  d’un  mémoire  de  M.  le 
préfet  de  la  Seine,  d’autoriser  le  rattachement,  è  partir 
du  l®!'  Janvier  1922  à  la  clinique  chirurgicale  de  l’hôpital 
Cochin,  du  service  de  gynécologie  (pavillon  Boullly)  en 
prenant  acte  de  l’engagement  pris  par  la  Faculté  de 
Médecine  de  ne  confier  à  l’avenir  la  direction  de  la  cli¬ 
nique  thérapeutique  chirurgicale  de  l'Hôpital  brésilien, 
qu’à  un  professeur  joignant  à  ce  titre  celui  de  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Un  cours  pratique 
de  Bactériologie  et  de  Sérologie  appliquées  au  diagnostic 
et  au  pronostic  des  infections  s’ouvrira  le  15  Janvier  1922 
sous  la  direction  du  professeur  F.  Aiioing  et  du  profes¬ 
seur  agrégé  L.  Thévenot  au  laboratoire  de  médecine 
expérimentale.  Il  comprendra  30  séances  de  manipula¬ 
tions,  de  14  à  17  h.,  et  se  terminera  le  10  Mars.  Droits 
de  laboratoire  :  150  francs. 

Un  diplôme  intitulé  ;  «  Certificat  de  bactériologie  de 
l’Université  de  Lyon  ..  est  en  voie  de  création.  Il  pourra 
être  obtenu  après  examen  par  les  assistants  du  cours  qui 
le  désireraient. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  jusqu’au 
10  Janvier  dernier  délai. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  Les  thèses 
suivantes  ont  été  soutenues  devant  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Montpellier  pendant  l’année  1920-1921.  —  Doc¬ 
torat  d’Etat. 

89.  Tranier  (Georges)  :  Radiographie  dentaire.  (Tech¬ 
nique  et  indications).  —  90.  Martin  (André)  :  La  méthode 
de  Bouilly  dans  le  traitement  du  prolapsus  utérin.  — 
91.  Aube  CWulfran)  :  L’ouaba'ine.  Son  usage  en  théra¬ 
peutique  cardiaque. —  92.  Bouveron  (Jean-Marie-Henri)  : 
Influence  de  la  sécrétion  thyroïdienne  sur  les  retards  de 
consolidation  des  fractures  (à  propos  de  deux  observa¬ 
tions  inédites).  —  93.  Detès  (Albert)  ;  Diagnostic  des 
névroses  du  pneumogastrique  et  du  sympathique  par  le 
réflexe  oto-cardiaqne  (essai  de  pathologie  comparée).  — 

94.  Sauvy  (Léopold)  :  Du  traitement  de  la  luxation  sus- 
acromiale  de  la  clavicule  par  la  suture  osseuse.  — 

95.  Lappart  (Gontran)  :  Le  pied  tordu  névrosique.  Son 
traitement.  —  96.  Allegrini  (Albert-Pierre-Ange)  ;  Dans 
les  anévrismes  artériels  poplités,  la  ligature  de  l’artère 
fémorale  conservc-t-elle  quelques  indications  ?  —  97.  Bi¬ 
det  (Charles-Antoine-Isidore)  :  A  propos  de  deux  cas 
d’imperforation  de  l'hymen.  —  98.  Robert  (André-Louis): 
Sur  quelques  applications  cliniques  du  masque  mano- 
métrique  du  docteur  Pech.  —  99.  Laplane  (Gustave)  : 
Contribution  à  l’étude  du  rhumatisme  chronique  géné¬ 
ralisé  chez  l’enfant. 

100.  Planté  (Lucien)  :  Contribution  à  l’étude  des  mal¬ 
formations  ano-rectales.  Les  malformations  coexistantes. 
—  101.  Arnaud  (F.-Jean)  ;  Contribution  à  l’étude  des 
thromboses  au  cours  de  la  leucémie  myéloïde.  — 
102.  Polge  (Edmond)  :  Contribution  à  l’étude  des  placen- 
{Yoir  la  suite,  p.  1873.) 


HORMONOTHERAPIE  THYROÏDIENNE 


EXTRAIT  DE  CORPS  THYROÏDE  DE  MOUTON  DE  PRE-SALE 

D’ACTIVITÉ  CONSTANTE 

PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 
ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 
CARDIOTROPES 

en  tabieties  contenant  0,025  de  substance  activé 


MYXŒDÊME  —  INFANTILISME 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ,  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


Échantillons  Gratuits 

et 

Littérature  sur  demande. 
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L’INSOMNIE  NERVEUSE 


Syn.  :  Bromdiéthylâoétylurée  =  Adâline  frmçâise. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


Laboratoires 


PARIS  (Montmartre) 


à  tous  les  Docteurs 
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J^WJùoioçle  Gkitmè 


ztiùêêoiùde  (Dutyùtà 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affenis 


d’Motbérapie  Intensive  sans  Mm 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


ANEMIES  *  TUBERCULOSES  ^  HÉMORRAGIES 

COIIV«LESCEIICES£--  CROISSlIltE  -  ÉPUISEMENT  SÉNËRSL  ET  ^TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.' 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉlflOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  OU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

pfiQOinrTiT  i  ADULTES  :  S  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  Î2  comprimes  par  jour  )  goût  ires  aarèsble 

POSOLOGIE  I  enfants  au-dessous  de  iO  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  caté  ou  S  à  8  comprimés  par  Jour  )  agréable. 

Littérature  et  Échantilloua  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  FANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PAHIS  (XVII*). 


UROPHILI 

BAtLLY 


tGRAVELLE  urique,  lithiase  BILIAIRE^ 


lé.^CClbÆNTS^ARTHRlTl^UES>l 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  et  NÉVRALGIES 


Echantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  À.BAILLY 
®  15,  Rue  de*^ Rome ,  PARIS  ® 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 

RHUMATISMES 


THÉÏNOL 

BAILLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  joi 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  k  SENEZ 


VacÉ  Anti-Streptoeoccip  1. 0.  D. 


Prévention  de  l’infection  puerpérale. 
Traitement  de  l’Érysipèle  et  des  Streptococcies. 


VACCINS 

=  Anti-Typhoïdique 


Pneumo-Strepto 


=  Vaccins  Polyvalents  LO. D.  = 

Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  1. 0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennorragie. 


_  =  Anti-Staphylococcique 


Anti-Wléningococcique  = 


:  Anti-iVIélitococcique 


Anti- Dysentérique 


Anti -Cholérique 


I.  O.  D. 


Pour  Littérature  et  Échantillons  : 
LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE 
2,  Rue  Lafon 
MARSEIILLE 


dépositaire 


D'  DEFFINS,  40,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  rue  Michelet,  Alger 
- - ^1,  D' en  Ph'”,  15,  Allées  Capucines,  Harseüle  J.  CAMBE,  Pharm“°,  10,  rue  d’Angleterre,  Tunis 
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Académie  de  Médecine.  —  Pnix  oilcERNéB  en  1931. 
—  Concourt  Vulfranc-Gerdy  (1,500  fr.),  à  M.  Maurel,  sta¬ 
giaire,  pour  sa  mission  en  vue  d’étudier  les  eaux  de 
Gauterets  au  point  de  vue  hydrologique. 

Prix  Ernest  Godard  (1.000  fr.),  h  M.  A.  Kotzarell  (de 
Genève). 

Prix  Jacques  Guéritin  (1.500  fr.),  à  M.  André  Feil  (de 
Paris),  Mention  très  honorable  h  M.  Lucien  Féré,  de 
Hammum-el-Lif  (Tunisie). 

Prix  Pierre  Guzman  (un  titre  de  rente  de  1.328  fr.). 
Les  arrérages  de  cette  fondation  &  M.  J.  Yacoel  (de  Paris). 

Prix  Théodore  Ilerpin  (de  Genève)  (3.000  fr.),  à  M.  H. 
Godet  (de  Paris). 

Prix  Henri  Iluchard  (prix  du  dévouement  médical,  en 
souvenir  de  sa  fille  Marcelle  Huchard)  (6.360  fr.),  à 
M.  Gairal  (de  Carignan),  président  de  l’Association  mé- 
dicale  des  Ardennes,  qui  a  succombé  pendant  la  guerre, 
victime  de  sa  fermeté  en  face  de  l’ennemi  et  des  mau¬ 
vais  traitements  qu’il  a  eu  à  subir. 

Prix  du  Comte  Hugo  (1.000  fr.),  à  M.  Louis  Dubreuil- 
Ghambardel  (de  Tours).  Mention  très  honorable  à  M.  Al¬ 
fred  Rouxeau,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Nantes. 

Prix  Itard  (2.400  fr.),  à  M.  Emile  Tillot  (de  Rouen). 

Prix  Laborie  (5.000  fr.).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  du  Baron  Larrey  (500  fr.).  Mentions  honorables  à 
MM.  Trabaud,  médecin-major  de  2”  classe,  médecin  du 
G.  Q.  de  l’armée  du  Rhin;  Besson  (de  Lille);  Millet, 
médecin-chef  du  régiment  de  marche  de  spahis  maro¬ 
cains,  à  Oran. 

Prix  Laoal  fr.),  à  titre  d’encouragement  à  M.  Jus¬ 

tin  Besançon,  étudiant  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Prix  Leveau  (1.500  fr.).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Clotilde  Liard  (5.000  fr.),  2.000  francs  à  M.  Paul 
Durand,  chef  de  service  à  l’Institut  bactériologique  de 
Lyon. 

Prix  Henri  Lorquet  (300  fr.),  à  M.  André  Barbé  (de 
Paris).  Mentions  honorables  à  MM.  Ossip-Lourié,  profes¬ 
seur  honorairè  è  l’üniversité  nouvelle  de  Bruxelles; 
Brousseau  (Albert),  de  Montrouge  (Seine). 

Prix  Magnan  (3.500  fr.),  à  MM.  Vallon,  médecin  de 
l’asile  Sainte-Anne,  et  L.-P.  Pruvost,  médecin  adjoint 
des  asiles  publics,  Paris. 

Prix  Meynot  aîné,  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme), 
(2.600  fr.),  à  M.  F.  Terrien,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

prix  Adolphe  Monbinne  (1.500  fr.),  à  M.  Marcel  Léger, 
médecin-major  de  1”  classe  des  troupes  coloniales,  Paris. 

Prix  Oulmont  (1.000' fr.).  à  M.  René  Moreau,  Interne 
à  l’hôpital  Boucicaut,  Paria. 

Prix  Pannetier  (4.000  fr.),  à  M.  Jules  Glover,  médecin 


laryngologiste  du  Gonservaloire  national  de  musique  de 
Paris.  Mentions  très  honorables  à  MM.  Saqquépée,  pro¬ 
fesseur  au  Val-de-Grâca  ;  Boquet  (A.)  et  Nègre  (L.),  chefs 
de  laboratoire  à  1  Institut  Pasteur  de  Paris. 

Prix  Polain  (2.400  fr.),  à  M.  Lutembacher  (de  Paris). 

Prix  Pourat  (1.200  fr.),  è  M.  Marc  Jacot,  à  La  Colliue- 
aur-Terrltet  (Suisse). 

Prix  Jean  Reynal  (1.200  fr.).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Philippe  Ricard  (600  fr.),  à  M.  E.  Ozenne  (de  Paria). 

Prix  Marc  Sée  (1.200  fr.),  à  M.  Maurice  Muller,  prépa¬ 
rateur  de  médecine  légale  à  l’Université  de  Lille. 

Prix  Tarnier  (4.500  fr.).  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Vernoie  (800  fr.),  à  MM.  Bertin-Sans,  professeur 
d’hygiène,  et  F.  Garrieu,  chef  des  travaux  pratiques 
d’hygiène  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 
Mention  honorable  à  M.  le  médecin-major  de  1"=  classe 
Laporte,  médecin-chef  du  laboratoire  de  bactériologie 
de  l’armée  du  Rhin,  à  Mayence. 

Service  des  eaux  minérales.  —  L’Académie  a  proposé 
et  M.  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales  a  bien  voulu  accorder,  pour  le  ser¬ 
vice  des  eaux  minérales  de  la  France,  pendant  l’année 
1919,  des  médailles  d'honneur  de  l’hygiène  publique  aux 
personnes  dont  les  noms  suivent  : 

Médaille  d'or  :  M.  Raymond  Durand-Fardel  (de  Paris). 

Rappel  de  médaille  d'or  :  M.  G.  Bardet  (de  Paria). 

Médaille  de  rermeil  :  M.  R.  Molinery  (de  Barèges). 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  ;  M.  H.  Pelon(de  Luchon). 

Médaille  d'argent  :  M.  Berthier  (d’Amélie-ies-Bains). 

Rappel  de  médaille  d'argent  :  M.  Gensier  (de  Bagnoles- 
de-rOrne). 

Médailles  de  bronze  ;  MM.  Ricard-Poraarède  (de  Capvern), 
J. -J.  Sérane  (de  Saint-Nectaire),  Vincent  (de  Challes). 

Rappel  de  médaille  de  bronze.  :  M.  J. -J.  Matignon  (de 
Ghûtelguyon). 

Service  de  la  v.vccine.  —  L’Académie  accorde  pour  le 
service  de  la  vaccine  en  1920  : 

Médaille  de  vermeil  ;  M.  Gerson  (de  Paris). 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  :  M.  Dubrouil  (de  Paris). 

Médaille  d'argent  ;  M.  Malbeo  (de  Paria). 

Médailles  de  bronze  ;  MM.  Acheray,  Besson  (Albert), 
Fachatte,  Jacobson  et  Lasnier  (de  Paris),  Mainguy  (de 
Bourg-la-Reine),  Meuvret  (de  Sceaux),  Montais  (des  Lilas), 
Montalli  (de  La  Garenne-Golombes),  Moreau  (du  Fer¬ 
reux),  Planes  et  Quimqueton  (de  Paris),  Remoussenard 
(de  Levallois-Perret),  Ricapet  et  Teisseire  (de  Paris). 

Service  de  l’htgiène  de  l’eneance.  —  M.  le  ministre 
de  l’Intérieur  met  annuellement  à  la  disposition  de 
l’Académie  de  médecine  une  somme  de  2.000  francs, 
destinée  à  récompenser  les  meilleurs  travaux  qui  lui 
sont  adressés  sur  l’hygiène  des  enfants  du  premier  âge 


et  à  subvenir  aux  frais  de  publication  du  rapport  annuel. 
L’Académie  accorde  ; 

Médailles  d'or  ;  MM.  Bresset  (de  Paris)  et  Jean  Games- 
casse  (de  Saint-Arnoult). 

Rappels  de  médailles  d'or  :  MM.  Louis  Broudic  et  Fer¬ 
nand  Ledé  (de  Paris). 

Rappels  de  médailles  de  vermeil  ;  MM.  Lassort  (d’An- 
gonlême),  Lautré  (de  Toulouse),  Le  Même  (de  Grenoble), 
A.  Loir  (du  Havre),  Pigot  (de  Tours). 

Médailles  d'argent  :  MM.  Nogué  (de  Paris),  Jean  Pou- 
jol  (de  Nice). 

Rappels  de  médailles  d'argent  ;  MM.  Gaillard  (de  Ne- 
vers),  Detré  (de  Paris),  Riss  (de  Belfort). 

Médailles  de  bronze  :  MM.  Abramovitsch  (du  Havre), 
Berruyer  (de  Paris),  Gaylus  (de  Toulouse),  Cougoule  (de 
Draguignan),  Favette  (de  Privas),  Ramès  (de  Tarbes), 
Riche  (de  Paris),  Savary  (du  Mans). 

Institut  Zander.  —  Les  docteurs  Sandoz,  directeur 
de  l’Institut  Zander  et  Giraudeau,  chef  du  Laboratoire 
de  radiologie  de  la  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital 
Saint-Louis,  commenceront  le  mardi  1'"  Février,  à  l'In¬ 
stitut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  une  série  de  12  leçons 
pratiques  de  physiothérapie  comprenant  la  gymnastique 
médicale,  le  massage,  la  mécanothérapie,  l'hydrothé¬ 
rapie,  la  thermothérapie,  la  photothérapie  et  les  princi¬ 
pales  applications  de  l’électricité  médicale,  des  rayons  X 
et  du  radium. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre  des 
élèves  est  limité.  Pour  le  programme  et  les  inscriptions, 
s’adresser  soit  à  l’Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  soit 
chez  Vigot  frères,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine. 

Création  d’une  chaire  de  parasitologie  végétale. 
—  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de 
M.  Galmels,  vient  de  renvoyer  à  l’Administration  et  aux 
4“  et  5”  Commissions  une  délibération  invitant  celles-ci  à 
saisir  le  Conseil  municipal  dès  sa  plus  prochaine  session, 
d’un  projet  de  création  ou  de  subvention  d’une  chaire  de 
parasitologie  végétale. 

Association  d'Hygiène  sociale  de  la  Sarthe.  — 
L’Association  d'Hygiène  sociale  et  de  préservation  anti¬ 
tuberculeuse  du  département  de  la  Sarthe  nommera,  en 
Janvier  1922,  un  docteur  en  médecine  (homme  ou  femme) 
qui,  après  avoir  fait  le  stage  réglementaire,  devra  : 

1“  Diriger  le  dispensaire  de  l'hôpital  civil  avec  obli¬ 
gation  d’y  donner  trois  consultations  par  semaine  de  14 
à  16  heures  ; 

2°  Consacrer  deux  jours  par  semaine  à  la  visite  des 
dispensaires  qui  seront  créés  dans  le  département. 

(Voir  la  suite,  p.  1877.) 


Anorexie  -Tuberculose-Anémie  -  Ghiorose 
VANADARSINE 


-Heuraslhénie- Paludisme 

SÉRUM 

VANADARSINE 


Solution  d'iH-xétiia.ta 
d«  'P’anad/um, 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
U  liqueur  de  Fowler. 
Mêm»  posologie. 


EM  AMPOULES 


One  iiyection  indolore  de  1  o.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


AUGMENTE  L’APPETIT 

Eohantlllofi  sur  demande-  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D'an  Pharmacie,  ex-lnt.  des  Hôpit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  S 


DIGESXIOM 

-  ADULTES  ET 


D  U  LA  I  T 

EN  FA  INTS  • 


LAB-IACTO -FERMENT  MIALHE 

'y^ernicnt  pur  titré  extrait  de  ta  muqueuje  de  Jeune/  veaux 

Pharmacie  mialhe  a  s*  al. petit  s.Rue  pavart  _f>aris 

ECHANTILLONS  GRATUITS  DOCTEURS 

TÈLÈPH  :  106  -1 7 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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(Traitement)  SYPHÏUS 


Schéma  de  traitement  de  rhérédo-syphilis 


Novarsénobenzol . 


!  action  rapide,  à  l’ordinaire  bien  tolérd. 
doses  utiles,  1  cmc  1/3  par  kilogramme. 

voie  d’élection  :  intraveineuse  :  épicranienne;  rectale  ;  lavements. 
1  accidents  signalés  :  médicament? —  maladie? 


I  traditionnel  :  facilement  maniable. 

frictions  onguent  napolitain  (1  à  2  grammes). 

ingestion  liqueur  de  Van  Swieten  (1  à  2  grammes  par  année  d’âge), 
suppositoires  onguent  napolitain  (1/2  centigramme  par  année  d’âge) 
injections  intraveineuses  HgCy  (1  milligramme  par  année  d'âge). 


is  PRÉCOCE  :  lésions  cutanéo-muqueuses  et  viscérales  des  premiers  mois. — Traitement  précoce  et  vigoureux. 

10  injections  intraveineuses  hebdomadaires  (1  cmc  1/3  par  kilogramme)  si  possible,  alternées  avec,  progressi¬ 
vement,  1,  2,  3,  4  mois  de  repos  jusqu’à  Wassermann  négatif. 

is  TARDIVE  :  lésions  tertiaires  tardives  de  3  à  28  ans,  dystrophies  diverses  (hyposphyxies,  rétrécissement 
mitral,  etc.). 

Médications  arsenico-hydrargyriques  alternées  et  adjuvances  indurées  et  iodotanniques,  suivant  résultats 
cliniques  et  sérologiques. 

A.  Martinet. 


Ihérûpeuti(|ueCûco(!yli(iue)i\tei\siveetln(iolore 


.i;]lne  injectién  întramusculairetous  fés  deuxjqurs 


l'Jimaùûbcïèfêeté/f/^aaoatae 


Gr2ippE 

Tuberculose 

Paludisme 

Néoplasme 

JNeurasthénie 


Contre  toute 

Altérotion  chj  50119* 
Contre  les 

Maiadîes  Infectiwise^ 
Contre  les 


CoNVALESCENCE-S  Cachexies  d#  toute  origine , 


itchdntilloiKptuitssiirdeÉiijel 


Laboratoires  Corbière  eLiOHNi^ 

2Z  Rue  Desrenaudes 
, -PARIS; 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrêine  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


mplfete  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  Ira- 
cbéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oieos-Gomenol  sont  en  flacons 
de  50,  100  et  150  ce. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

IQ',  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX‘) 


ExiCfQZ'  !  La  Marque  triangulaire  sur  la  boîte  et  sur  l’enveloppe,  la  Signature  Chauaiel  et  la  bande  de  j 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE.  78,  Faubourg  Saint~Denis,  PARIS,  et  dans  les  Principal 


O-XJIIDE;  a  TT-RÆ-FIT  ■  pour  l’emploi  des  TOPIQUES  CHAUMEL  à  la  Glycérine  Solidifiée. 

Envoi  sratis  et  franco,  sur  demande  adressée  aux  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE. 


HïPERLEUCOCnOSE  ET  PHAGOCYTOSE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE 


SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

INNOCUITE  ABSOLUE 


TICCH  S.P.E.S.  CME 

100  millions  par  cc. 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.l.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION. 

PAS  DE  RÉACTION. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

MH  S.P.E.S.  CME 

400  millions  par  cc. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

YACCH  E  CCFCDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  enterococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

TiCCH  S  CME 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

YACCH  Sa  CME 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

YACCH  E.S  CEFEDE 

ENTÉRO-STREPTOGOGCIQUE  poly¬ 
valent. 

mill  E.Sa 
mm  s.Sa 
um  S.E.S. 
MH  P.E.S. 

ïACCn  S.P.E.S.Ca 
MCIE  AcSa 
MH  C.E.S. 
MH  G.S.E.S. 


ENTÉRO-STAPHYLOCOCaQDE  poly¬ 
valent. 

STREPTO-STAPHYLOGOCCIQÜE  po¬ 
lyvalent. 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite 
chronique,  grippe. 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

ANTl-ACNÉIQÜE  polyvalent. 

COLI-ENTÉRO  -  STREPTOCOCCIQUE^ 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande 


D.  S.  E.  S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE 
Dans  les  CUROVACCINS  CÉPEDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines 
microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties.  —  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aücun 

phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BI0L06IE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Raille,  PARIS  (xiV).  Téléph.  :  Gob.  08-06.  —  Toutes  les  Pharmacies. 
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Il  n’aura  pas  le  droit  de  faire  de  la  clientèle  privée, 
sauf  dans  son  cabinet. 

Il  devra  être  pourvu  du  diplôme  d'Etat  et  fera  con¬ 
naître  la  liste  de  ses  travaux  ainsi  que  l’état  de  ses 
services  pendant  la  guerre.  Il  fournira  l’extrait  de  son 
casier  judiciaire. 

Les  appointements  sont  fixés  à  1.000  francs  par  mois 
auxquels  s’ajouteront  les  frais  de  déplacement. 

Les  demandes  devront  être  adressées  à  M.  le  président 
de  l’Association  d’Hyg  ène  sociale,  préfecture  de  la  Sarlhe, 
avant  le  15  Janvier  1922. 

Service  des  retraites  de  l’Association  générale 
des  médecins  de  France.  —  Tout  médecin  de  natio¬ 
nalité  française  désireux  d’adhérer  an  Service  de  retraites 
de  l’Association  générale  [combinaison  h  capital  aliéné) 
peut,  dès  maintenant,  s’adresser  au  siège  social,  6,  me 
de  Surène,  pour  recevoir  le  barème  des  primes  et  les 
renseignements  nécessaires. 


Le  Val-de-Grâce  ouvert  aux  étudiants  civils.  — 

Le  ministre  de  la  Guerre  fait  connaître  que  sur  simple 
demande  adressée  au  médecin  inspecteur,  directeur  de 
l’Ecole,  les  médecins,  les  pharmaciens  et  les  étudiants 
français  seront  admis  à  suivre  les  cours  et  à  profiter  des 
ressources  du  musée  et  de  la  bibliothèque  de  l’Ecole 
d’application  du  Service  de  Santé  militaire  du  Yal-de- 
Gr&ce.  Les  étrangers  devront  adresser  leur  demande  au 
ministre  de  la  Guerre  (direction  du  Service  de  Santé, 
lor  bureau-personnel). 

La  police  sanitaire  maritime.  —  Le  Journa.  officiel 
(numéro  du  9  Décembre)  insère  un  décret  présidentiel 
réglementant  sur  de  nouvelles  bases  la  police  sanitaire 

Ce  décret  comporte  les  14  titres  suivants  :  Titre  I, 
Objet  de  la  police  sanitaire  maritime.  —  Titre  II,  Patente 
de  santé.  —  Titre  III,  Mesures  sanitaires  au  port  de  dé¬ 
part  pendant  la  traversée  et  dans  les  ports  d’escale  con¬ 
taminés.  —  Titre  IV,  Mesures  sanitaires  à  l’arrivée.  — 
Titre  V,  Mesures  prophylactiques  spéciales  aux  diverses 


Association  amicale  des  internes  et  anciens 
ternes.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Aucoc,  au  nom  de 
5“  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
illouer  une  subvention  de  1.000  francs  à  l’Association 
licale  des  internes  et  anciens  internes  en  médecine  des 
pitaux  de  Paris  en  vue  de  l’érection  à  l’Hôtel-Dieu  d’un 
mument  à  la  mémoire  des  internes  et  anciens  internes 
3  hôpitanx  et  hospices  civils  de  Paris  morts  pour  la 
trie. 

Orthopédie  pratique.  —  Le  lundi  23  Janvier,  à 


mention  »  médecine  »  sont  autorisés  par  le  décret  du 
29  Décembre  1906  à  transformer  ce  titre  en  diplôme 
d’Etat,  sous  réserve  de  justifier  du  diplôme  français  de 
bachelier  et  de  la  naturalisation  française.  Il  peut  leur 
être  accordé  la  dispense  de  la  scolarité  et  de  certains 
examens.  Il  serait  nécessaire,  pour  pouvoir  répondre  de 
façon  plus  précise  à  la  question  posée,  de  connaître  le 
nom  de  l’étudiant  à  qui  elle  fait  l’allusion.  »  [Journ.  off., 
29  Novembre.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Ont  obtenu  au  concours 
de  1921  le  titre  de  chirurgien  des  hôpitaux  militaires  : 
MM.  Carrive,  médecin  principal  de  2*  classe;  Goy-Bon- 
net,  Mahant,  médecins-majors  de  Im  classe;  Baur,  Ber- 
cher,  Clavelin,  Costa,  Lacaze,  médecins-majors  de  2*  cl. 

—  Ont  obtenu  au  concours  de  1921  le  titre  de  méde¬ 
cin  des  hôpitanx  militaires  :  MM.  Jeandidier,  Potet, 
Troude,  médecins-majors  de  Ir»  classe;  Gollignon,  Fri¬ 
bourg-Blanc,  Le  Bourdellès,  Tauron,  Sonday,  médecins- 
majors  de  2«  classe.  (Journ.  off.,  14  Décembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  rattachés  ; 


La  transformation  des  diplômes  d’Unlverslté  en 
diplôme  d’Etat.  —  M.Paul  Gay,  député,  ayant  demandé 
à  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique  dans  quelles 
conditions  un  médecin  qui  avait  passé  son  doctorat  à 
l’Université  de  Lyon,  en  1910,  a  pu  être  admis  à  subir 
les  épreuves  définitives  du  doctorat  d'Etat,  avec  dispense 
de  thèse,  à  Bordeaux  en  1918,  et  notamment  quelles 
modifications  seraient  survenues  dans  son  statut  natio- 


an  Sesqul-Bromnre  de  Fer  (  CHLORO-ANÉMIB 
(4  i  6  psr  jour)  (NERVOSISME 

HOHIUII,  49,  Boni  a  mrt-BDial,  FlBlS 

«ENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 


0&  ¥\nnêe 


ly^u 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rovge.  Sauge, 
Salicaire,  Seneçon,  etc. 

SCLÉRAMINE 

Iode  organique  injectable.  Cachets  et  toutes  prescriptions, 
?kmpouIes. 

Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique.  Levure  de  Bière, 
Mangano-ferreuK,  Soufre,  Salicaire,  etc.  , 


INTRAITS 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde,  Valériane 
Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

de  Chaulmoogra,  Étain,  Or  bleu.  Soufre,  Sulfhydrargyre 
Térébenthine,  etc. 

Pavêron 

Opium  injectable 

9\mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescriptions. 


<=  PARIS  ■=> 

4,  Rue  Aubriot 


SPÉCmENS 

=  à  mn. 


ET  LITTÉRRTURE 
les  Docteurs  ■  ■ 


■=.  USINES  •=■ 

Ivry-sur-Sbine 
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Carron 


(CIO  H‘o  P  h  02  Na2) 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 


MOYENN] 


Véritable  aliment  de  la  cellule  nerveuse 


NOMBREUSES  ATXESTATIONS  ET  RÉFÉRENCES  MÊDICAL.ES 

Echantillon  et  Littérature  :  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9« 


Médication 


e  la  DEPRESSION  NERVEUSE  et  üflENTÂLE 


a  Le  Fosfoxÿl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  la. 
Digitale  pour  celles  du  cœur.  » 

^'^Indications  du  FOSFOXYL--, 
>  Algies,  Asthénies 

?  llorbidesse,  Dépressions,  Psychasthénie.  > 

Neurasthénies 

s  Fatigues  cérébrales,  Angoisses  ^ 
?  Déchéances  organiques  ? 
<  Mal'"“de  la  Nutrition,  Rachitisme  ? 

5  Impuissance  5 

s  Epuisement  nerveux.  > 


S 

DU  D'  BAITEUX 

Employé  Journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Monlineanx 
et  au  Val-de-Grâce,  ainsi  qne  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERHETTAMÎ  D’EEEEOTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D’OXYSÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Prisse  mdicalt,  d*  Î9  avril  1915,  p.  Ul. 

JULES  RICHARD.  Ingénieur-Constnicttnr 

Sfi,  Rue  Mélingne  —  1  jlHIS 

À  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTICES  IL.UUSTREE8  SUR  DEMANDE 


Nouveau  SACCHAROMYCES  en  milieu  isotomique 
administré  par  VOIE  BUCCALE 

LEVURE  CARRION 

-  -  Traitement  de  la  Furonculose  et  des  autres  -  - 
Affections  justiciables  du  traitement  par  les  LEVURES 

ADRÉNALINE  CARRION 

Adrénaline  naturelle 


V.  BORRIEN,  Docteur  en  Ptiarmacie,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


EitRÀifs  WOTHfRilPIQUES  CHAIN 


OvariquB  -  TyroîcHen  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique  _ 

^■91  Labontolre  CHAIX  10,  Ru>  d.  VOrn»,  PARIS  -  Téléph.  :  Saxe  12.55  WÊÊKM 


IMHmrL’Herrnitage" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 

CALLOT  —  pf  aODBARD 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  B'astro-lntest..Bal.  Nutrition 


-  . . . 


L  a  b  ofî.  ato  i  fles  FOURNIER  Frëreb 

,  Boulevard  de  l'HoDihal  .  PAR.!^ 
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O  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  concernant  les  postes 
médicaux,  les  remplacements,  les  offres  ou  demandes 
d'emplois  ou  de  cessions  ayant  un  caractère  médical 
ou  para-médical  ;  il  n'y  est  inséré  aucune  annonce 
commerciale.  L'administration  se  réservé,  après  examen, 
le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  Abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  _ 


Maison  connue  de  spécialités,  organisée  scientif., 
recherche  médecin  civil  ou  militaire,  bien  au  courant 
de  la  clinique  et  thérapeutique  modernes,  possédant 
style  facile,  pour  Service  important  de  correspon¬ 
dance  médicale.  —  Laboratoire,  14,  rue  de  Cllchy, 
Paria.  Téléphone  ;  Central  22-62. 

Dame  instr.,  meil.  soc.,  ch.  dir.  clin,  ou  sanat. 
Paris  ou  banl.,  gard.  dans  fam.  riche  inf.  ou  enf. 
déb.,  ferait  instruction.  —  Ecrire  P.M.,  n°  3920. 

D'  baroque,  34,  Faisanderie,  loue2 1;  radium  50  mg. 

Pharmacien,  Bruxelles,  dispos,  personnel  spécial, 
pouv.  fournir  références  et  garanties  de  solvabilité, 
désire  dépôt  et  représentation  de  spécialités  phar¬ 
maceutiques  ne  faisant  pas  de  réclame  dans  les  jour¬ 
naux  extra-médicaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  3937. 

Jeune  docteur,  anc.  int.  hôp.  Paris,  célib.,  repren¬ 
drait  situation  chirurgicale. —  Ecrire  P.M.,  n»  3940. 

On  désire  docteur,  île  méditerranée.  Ecrire  pour 
conditions  :  Verney,  Ile  Porquerolles  (Var). 

Fauteuil  pour  transport  malade  assis,  couché, 
neuf  et  chariot  métallique,  état  neuf,  à  vendre. 
Institut  Radiologie,  58,  avenue  Malakoff,  Paris. 


A  vendre  :  Tube  radium  contenant  50  milligr., 
sur  base  800  fr.  le  milligr.  de  bromure,  suivant 
cerliilcat  Cuiie.  —  Ecrire  P.M.,  n“  3943. 

Fauteuil  articulé  Bruland,  bras  à  rallonges,  oreil¬ 
lettes  mobiles,  jambes  articulées  non  séparées,  larg. 
siège  80  cm.,  prof.  50  cm.  Etat  neuf  :  300  fr.  —  M“'  de 
Vaureix,  43,  r.  Saint-Placide,  de  10  à  16  h.,  sauf  dim. 

Monsieur,  Français,  âgé,  demande  pension  chez 
médecin,  asc. — Ecr.  Singer,  boul.  Flandrin,  82,  Paris. 

A  céder  de  suite,  XVI®,  qu.  Dauphine,  cab.  méd,  gén. 
Belle  inst.,  sit.  d’av.  p.  int.  hôp.  ou  méd,  exp.  Indemn,' 
compt.  annuité,  arr.  imméd.p.  log.  Eor,/'.iIL,  n”8946. 

Docteur,  libre  matin,  cherche  occ.,  accept.  rempl., 
assist.  ds  clin.,  occup.  para-méd. — Ecr.  P.  n^SOl?. 

Docteur,  36  ans,  12  a  depratiq.,  travaill.  s’inalall. 
à  Paris,  libre  tous  les  mat.  et  3  apr.-midi  par  sem., 
cherche  occupât,  médicale  sérieuse  et  b.  rétribuée. 
—  Ecrire  :  D’'  R.,  171,  boul.  Saint-Germain,  6'. 

Deux  infirmières  sérieuses  demandées  pour  hôpi¬ 
tal  médico-chirurgical  de  l’Est;  Logement,  chauB., 
nourriture,  blanchissage  et  275  francs  par  mois.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  3949. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


ÂUTO-LECOr^S  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

.  Conrs  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 

GIKOR&E,  77,  av.  de  la  Grande-Armés.  —  Pasij  29-70. 


CBSSIOM  de  CLIENTÈLES 
MEDICALES  si  TouTSS  ArpAiaas 
PABAMÉD.  REMPLACEMENTS 
Resseignemeuts  gratuits  SC 


CABINET 
GALLET 

«.  boni.  Islnt-Hlchel.  Pari*.  -  Tél.  Bob.  14-81. 

Dérivé  du  606 


S’injeote  sous  la  peau  dans  les  mnsclei  on  la  veine 
■ans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
93,  rue  Michel-Ange,  Paris-16'.  TU.  Auteuil  26-63. 


SAUJON 

SXATION  DE  CURE  FRANÇAISE 

OUVERTE  TOUTE  L’ANNÉE 
pour  Convalescents,  Gastropathes,  Névropathes 
Climat  tempéré.  —  Prix  modérés. 

Maisons  de  régime.  Laiterie  médicale.  Grand  établisse¬ 
ment  thermal.  —  Source  du  Puils-Dou.x. 

S'adresser:  D"'  R. DUBOIS,  Saujon  (Charente-InFo). 


TVBBRCUL.OSES,  Bronebites,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Fhospho-créosotéa— Calme  la  TOUX,  relève  TAPPÉTIT 


OUATAPLASME  KTlSfeSaT 

PUsinnaslsa.  Zaïisia.  Aunasaieltsa  PbübltBi,  Stmlpaiaa  (réluisi 

_  Le  Gérant  :  O,  Pokée. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Les  Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris, 
tiennent  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  du 


CODOFORME 

BOTTU 


Nouveau  composé  CQOéino-bromO¥Onmque  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COKl  PRI IW  ÊS  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  d  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  üeffet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codo/orme  détermine  une 

SÉDATION  PU  ISSANTE  des  formes  rebelles  de  la 

TOUX 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coque  luchoïdes. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


Iprévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes 

et  guérit  l’ANGINE 
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Kola  Glycérophosphatée 


Di'üamo^ctie  || 


I 
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^SE^:SSia 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaish  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


L.  Mahsthitoz, 


Mercredi,  28  Décembre  1921 


PRESSE  fflSDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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iVia<i<>nN  ET  ÉDITEUR*;  de:  LAPERSONNE  M.  LETULLE  h.  ROGER 

lYlAbdUNbiü  ,  tOlTEURS  Profossour  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris 

120,  boulevard  St-Cermain,  PARIS  (6')  de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux,  Médecin  do  rHôtel-Diou, 
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L’ENERGIE  POTENTIELLE  DE  LA  FRANCE 


^LA  FEMME  D’ÉLITE 


d’élite  est-elle  la  femme  de  lettres 
habile  à  peindre  les  sentiments  de  son  cœur  par 
la  magie  des  vers  ou  l’harmonieuse  cadence  de 
la  prose?  Est-elle  l’artiste  capable  d’exprimer  sur 
la  scène  toutes  les  nuances  des  passions  humaines, 
amour,  jalousie,  ambition,  haine,  telles  que  les 
plus  grands  poètes  les  ont  décrites?  Est-elle  la 
fée  de  la  mode  experte  à  chiffonner  le  velours  et  la 
soie  pour  créer  des  merveilles  de  bon  ton  et  de 
goût?  Est-elle  la  princesse  de  Science  apte  aux 
travaux  précis  du  laboratoire?  Est-elle  la  vierge 
forte  dont  le  grand  cœur  soulage  les  misères, 
fonde  les  œuvres  sociales  et  les  anime  de  la 
flamme  de  son  dévouement? 

Non.  La  femme  a  pu,  et  peut  remplir  excel- 
lement  toutes  ces  tâches;  elle  a  pu,  même,  vierge 
guerrière,  galvaniser  tout  un  peuple  sur  le  bord 
du  tombeau  et  l’entrainer  à  la  victoire;  mais  la 
caractéristique  de  la  femme  d’élite  est,  avant  tout. 


niAKFTP  ■  Affections  hépatiques 

I  £ai  I  B  =:  Opothérapie  biliaire  = 

•pa  A.  T~W 

FOUGERON  HES  t  D 


surtout,  de  remplir  dans  sa  plénitude  et  sa  perfec¬ 
tion  l’œuvre  de  la  femme,  l’œuvre  que  seule  la 
femme  peut  accomplir. 


L’Unité  humaine  n’est  ni  l’homme  seul,  ni  la 
femme  seule  :  c’est  le  couple  humain,  uni  dans  la 
même  tâche  et  dans  le  même  amour.  Ne  parlons 
pas  de  supériorité  d’un  sexe  sur  l’autre.  Peut-on 
comparer  deux  êtres  dont  l’un  possède  ce  que 
l’autre  n’a  pas,  dont  chacun  complète  l’autre  et 
est  complété  par  l’autre  ? 

Le  rôle  de  l’homme  est  d’agir,  d’inventer,  de 
lutter;  sa  fonction  est  de  commander.  Le  rôle  de 
lafemme,  c’est  l’ordre,  l’arrangement;  sa  fonction, 
est  de  se  dévouer. 

Quand  une  vraie  jeune  fille  songe  au  mariage, 
elle  voit,  avant  tout,  dans  ce  grand  acte,  la  possi¬ 
bilité  d’aimer,  c’est-à-dire  de  se  donner,  de  se 
donner  tout  entière.  Tout  amour  comporte  la  souf- 
'  francel  elle  le  sait;  mais  qu’importe.  A  la  souf¬ 
france  elle  court  joyeuse,  au  sacrifice  elle  court 
sans  jeter  de  regards  en  arrière.  Quand,  le  jour 
du  mariage,  elle  prononce  le  «  oui  »,  c’est  un 
«  oui  »  décidé  qu’elle  prononce,  un  «  oui  »  qui  ne 
sera  jamais  repris  et  sur  lequel,  sans  l’entamer, 
s’useront  les  morsures  de  la  vie. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 


khan»  d’Amandn.  Échant:  37,  rua  du  Rocher,  PARIS  P.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Parls-XI*.  (}.  GRÉMY,  14,  rUB  de  Clichy  -  Paris. 


contre  la  COQUELUCHE 

No  oontlant  ni  toxique  ni  narootlqae 
20  ANS  DE  SUCCÈS 


FOURNIER 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

.  »  - ^ -  MieRAINE»,  URTICAIRE»  - 

LdA  at  Uo»  état»  nlavant  d’une  Intolérane»  alImanUlr» 
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LIQUIDE 

f  deL.  PACHAUT 

La  piDs  eüicace  des  Fréparatioas  deTalériane. 
'  La  plus  lacilement  aceeptée  par  les  Malades. 


-  _  _  AntisyphiUtique  très  puissant 

M  f  ■  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  allié* 

■  BB  I  W  H  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) 

as  SS  PdoSES  fractionnées  :  ÎS  oentiKr.  tous  les  i  jours  («i  «  Jnjectlom  pour  uns  esaîTl 

I  DOSES  MOYENNES  !  30  il  60  eentigr.  tons  les  6  ou  8  jours  (10  Injeellana  pour  uns  cun).  { 

LittéRATURB  :  Laboratoire»  NAXJNE,  à  Villanouvo-lm-auronno  (Seine). 
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L’existence  d’épouse  est  tout  d’abord,  pour  la 
jeune  femme,  la  douceur  passionnée  d’une  servia¬ 
bilité  modeste.  Le  jeune  mari  a  des  difficultés 
dans  son  rude  labeur,  des  épreuves,  des  tenta¬ 
tions.  L’épouse  est  là  pour  accueillir  le  soir  le 
blessé  ou  le  révolté  de  la  vie,  l’apaiser,  le  ras¬ 
surer,  l’enhardir,  donner  au  front  brûlant  de 
l’aimé  la  douceur  fraîche  de  ses  caresses. 

Par  le  charme  de  l’épousée,  cette  vie  de  mé¬ 
nage,  rigoureusement  et  continuellement  com¬ 
mune,  que  le  jeune  homme  appréhendait  comme 
une  chaîne,  devient  pour  lui  une  joie  trop  pro¬ 
fonde  pour  s’assombrir  de  regrets. 

Malgré  tout,  les  hommes,  les  meilleurs,  conser¬ 
vent  dans  le  mariage  leurs  goûts,  leurs  tendances, 
leurs  individualités;  la  vraie  femme,  s’oubliant 
elle-même,  laisse  à  d’autres  l’étroitesse  d’un 
orgueil  insolent  et  dénué  d’amour  ;  elle  ne  vise 
que  le  développement  de  la  personnalité  de  son 
mari. 

Dégager  de  son  mari  toute  la  puissance  dont 
il  est  capable,  faire  produire  à  cette  puissance  le 
maximum  de  rendement,  pour  cela  le  laisser  se 
consacrer  entièrement  à  son  (cuvre,  tel  est  son 
but.  Détourner  les  pierres  du  chemin,  aplanir  la 
voie,  prendre  sur  ses  épaules  les  mille  misères 
de  la  vie  ordinaire,  le  poids  parfois  si  encombrant 
des  relations  mondaines,  telle  est  sa  tâche. 

Dans  un  vrai  ménage  tout  est  commun.  Les 
joies  et  les  peines  se  partagent  comme  le  pain. 
La  vie  conjugale  n’est  pas  seulement  un  voyage 
fait  à  deux  en  unissant  les  ressources  pour  la 
facilité  et  l’agrément  de  la  marche  ;  c’est  l’union 
parfaite  des  sollicitudes,  des  pensées,  des  buts. 
Cette  fusion  si  intime,  cette  harmonie  si.  tendre 
fait  jaillir  à  chaque  instant  chez  les  conjoints 
les  mêmes  idées  et  les  mêmes  sentiments. 

D’un  simple  coup  d’oeil,  souvent,  l’un  des  époux 
sait  d’avance  ce  que  l’autre  va  dire.  Cette  habi¬ 


tude  des  mêmes  pensées  va  si  loin  que  souvent 
elle  se  traduit  sur  les  traits  du  visage  de  chacun 
des  époux  par  une  véritable  ressemblance.  Dans 
cet  échange  de  dons  qui  embrasse  l’être  tout 
entier  jusqu’aux  limites  de  ses  domaines,  l’apport 
des  époux  n’est  pas  égal  ;  car  —  l’abnégation  de 
l’épouse  le  veut  ainsi — l’union  d’un  vrai  ménage 
est  faite  surtout  de  la  fusion  des  pensées  de  la 
femme  dans  la  pensée  de  l’homme;  et  cette  abné¬ 
gation  n’est  pas  seulement  acceptée  par  l’épouse 
avec  résignation,  elle  est  recherchée  et  goûtée 


à'iennent  les  enfants  et  le  rôle  de  la  femme, 
ennobli  déjà  par  l’amour,  grandit  tout  à  coup. 
Timide  et  docile  aux  débuts  de  la  vie  conjugale, 
la  femme  s’était  enhardie  peu  à  peu;  dès  qu’elle 
sent  s’accomplir  en  elle  le  lent  accroissement 
d’une  vie  nouvelle,  elle  s’inquiète;  elle  se  rassure 
à  nouveau  quand,  avide  et  ravie,  son  âme  aura 
bu  le  premier  sourire  de  son  enfant.  A  partir 
de  ce  moment,  son  rôle  s’affermit  et  s’affirme  ; 
elle  est  reine,  reine  du  foyer. 

Le  foyer  est,  pour  les  enfants  comme  pour 
l’époux,  le  lieu  de  paix,  le  tiède  abri  où  ne  pénè¬ 
trent  ni  les  anxiétés  du  dehors,  ni  le  monde  fri¬ 
vole  du  voisinage. 

A  ce  foyer  dont  elle  est  l’âme,  et  que  son 
absence,  ne  fût-elle  que  momentanée,  désorganise, 
la  vraie  femme  est  bonne  et  sage.  Bonne  constam¬ 
ment,  inlassablement,  pour  entourer  les  enfants 
de  toutes  les  sollicitudes,  de  toutes  les  tendresses 
dictées  par  son  instinct  de  mère,  sans  ravir  à 
l’époux  la  part  qui  lui  est  due. 

Sage  elle  est,  car  nulle  tentation  des  sens  ne 
vient  dans  ce  refuge  l’assaillir. 

Sage  elle  est  pour  faire  de  l’économie  la  loi  de 
la  maison,  pour  né  rien  gaspiller,  mais  ne  lésiner 
en  rien.  Elle  ne  harcèle  pas  constamment  son 


mari  -  pour  lui  faire  trouver  chaque  jour  plus 
d’argent;  elle  s’ingénie  pour  que  l’argent  gagné 
fasse  d’avantage.  Elle  obtient  ce  train  de  vie  bien 
équilibré,  bien  administré,  sincère,  qui  caracté¬ 
rise  les  nations  vraiment  civilisées. 

Sage  elle  est  pour  savoir  s’effacer  devant  son 
mari,  mais  cependant  pour  tout  gouverner  sous 
un  sceptre  fait  de  douceur  et  de  tendresse. 

Sage  elle  est  pour  déposer  dans  l’âme  de  ses 
petits,  avec  les  premiers  mots,  ces  premières 
notions  morales  qui  les  guideront  toute  leur  vie, 
pour  suivre  d’une  vigilance  ingénieuse  le  déve¬ 
loppement  Intellectuel  comme  le  développement 
physique  de  ses  enfants,  et,  si  la  maladie  sur¬ 
vient,  pour  les  disputer  à  la  mort  avec  une  solli¬ 
citude  infatigable. 

Telle  est  la  femme  d’élite. 

»  * 

Ce  noble  ministère,  tout  de  dévouement  et 
d’amour,  c’est  au  fond  l’idéal  de  nos  femmes  fran¬ 
çaises,  Tidéal  que,  consciemment  ou  inconsciem¬ 
ment,  elles  suivent,  avec  parfois,  peut-être,  les 
imperfections  résultant  d’une  éducation  rudimen¬ 
taire  ou  les  défaillances  inhérentes  à  la  faible^ 
humaine.  , 

C’est  l’idéal  auquel  aspirent  nos  jeunes  filles. 
Sans  doute,  actuellement,  la  mode,  l’exemple  des 
jeunes  étrangères,  malheureusement  aussi  la 
nécessité  impérieuse  née  de  la  guerre  poussent 
nombre  d’entre  elles  à  disputer  aux  jeunes 
hommes  les  positions  . lucratives  ou  les  carrières 
libérales.  Mais  ne  vous  y  trompez  pas  :  même 
chez  celles  qui  affectent  la  plus  indépendante 
allure  de  pensées,  ce  tact  délicat,  que  la  sensitive 
possède  entre  toutes  les  plantes,  que  la  femme 
française  possède  entre  toutes  les  femmes,  cette 
finesse  de  sensation,  plus  pénétrante  que  la  rai¬ 
son  et  qui  guide  la  raison  même,  les  avertit 
que  le  bonheur  de  la  femme  n’est  pas  là.  Un 
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instinct  puissant  et  sûr  leur  crie  que  la  femme 
n’est  pas  faite  pour  le  rude  labeur  solitaire  de 
l’homme  en  plein  monde,  pour  les  luttes  gros¬ 
sières  ou  sournoises  de  l’ajnbition  où  l’âme  et  le 
corps  se  flétrissent  et  vieillissent  avant  l’âge. 
Presque  toutes,  soyez  en  sûr,  soupirent  après  le 
jour  où  elles  trouveront  celui  avec  lequel  elles 
pourront  accomplir,  avec  ses  peines  et  ses  joies, 
ses  plaisirs  et  ses  tourments,  le  vrai  et  plein 
développement  de  la  vie  féminine. 

Celles  auxquelles  un  âpre  destin  a  interdit  ou 
brisé  le  foyer  peuvent  longtemps  se  raidir  pour 
faire  dans  le  monde  figure  heureuse  et  flère  ; 
mais,  silencieusement,  le  cœur  proteste;  et  quand 
leurs  yeux,  fatigués  des  laideurs  du  siècle,  com¬ 
mencent  à  discerner  au  ciel  de  la  vie  l’annonce 
du  crépuscule,  alors,  croyez-le,  à  ces  pauvres 
yeux  tristes  viendront  sourdre  bien  souvent  les 
larmes  amères  de  la  déception  et  du  regret. 


O  vous,  jeunes  gens,  qui  sentez  dans  vos 
‘  artères  battre  le  sang  généreux  d’une  mâle  éner¬ 
gie,  vous  qui  rêvez  d’une  vie  forte  ou  glorieuse, 
sachez,  oui  sachez  vous  adjoindre  à  temps  la 
force  sans  limites  que  donnent  à  l’homme  la  con¬ 
fiance  généreuse  et  l’amour  vivifiant  d’une  femme 
■d’élite. 

Heureux,  trois  fois  heureux,  le  savant  qui 
reçut  de  la  Providence  une  telle  épouse.  Il  peut, 
en  toute  liberté  d’esprit,  dans  le  monde  supérieur 
où  il  plane,  donner  plein  essort  à  son  génie 
inventif.  Pour  qu’à  sa  haute  mission  de  progrès 
il  puisse  consacrer  toutes  ses  facultés,  la  nature 
exige  qu’il  soit  dispensé  au  maximum  des  préoc¬ 
cupations  de  notre  monde  terre  à  terre.  Sa  pro¬ 
duction  créatrice  est  à  ce  prix.  La  femme,  qui 
apporte  au  savant  l’appui  d’un  cœur  vaillant,  a  un 
rôle  infiniment  supérieur  à  celui  de  telle  de  ses 
sœurs,  fière  de  travailler  dans  un  laboratoire.  Un 


disciple,  un  collaborateur  ne  se  donne  jamais 
tout  entier;  au  mieux,  il  ne  peut  qu’ajouter  sa 
valeur  propre  à  la  valeur  du  maître;  son  rôle  est 
toujours  secondaire.  La  vraie  femme  de  savant, 
fût-elle  la  plus  modeste,  a  un  rôle  de  premier 
plan.  Elle  seule  permet  à  l’homme  de  science  de 
doubler  ou  de  tripler  la  valeur  de  son  propre 
cerveau  en  lui  laissant  la  possibilité  de  concen¬ 
trer  ses  efforts.  Elle  participe  ainsi,  invisible¬ 
ment,  mais  magnifiquement,  à  l’œuvre  du  génie 
«  comme  la  lumière  qui  prend  la  couleur  de  la 
fleur  qu’elle  touche,  mais  afin  de  la  faire  resplen¬ 
dir  n . 

P.  Desfosses. 


LA 

VISITE  DU  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

A  LA  CLINIQUE  THÉRAPEUTIQUE  CHIRURGICALE 


La  nouvelle  clinique  de  thérapeutique  chirur¬ 
gicale  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  ins¬ 
tallée  dans  les  anciens  locaux  du  collège  des 
Jésuites  de  la  rue  de  Vaugirard,  clinique  dont  La 
Presse  Médicale  (n°  97,  du  3  Décembre)  donnait  la 
description,  a  été  inaugurée  samedi  dernier  par 
M.  Millerand,  président  de  la  République. 

La  cérémonie  fut  fort  simple. 

M.  Millerand,  accompagné  de  M'””  Millerand, 
et  en  présence  de  nombreuses  personnalités 
parmi  lesquelles  on  remarquait  MAI.  da  Cunha, 
ambassadeur  du  Brésil  ;  Leredu,  ministre  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales  ;  Léon  Bourgeois  ;  Autrand,  préfet  de  la 
Seine;  César  Caire,  président  du  Conseil  muni¬ 
cipal  ;  Mourier,  directeur  de  l’Assistance  publi¬ 
que  ;  Appel,  recteur,  de  l’Université  de  Paris; 
Goville,  directeur  de  l’Enseignement  supérieur-; 
Rouget,  Sieur,  médecins  inspècteurs  généraux, 
fut  reçu  à  son  arrivée  par  AI.  le  doyen  Roger, 


qu’entouraient  de  nombreux  professeurs  de  la 
Faculté  de  médecine,  des  représentants  de  l’Assis¬ 
tance  publique  de  la  Ville  de  Paris. 

Avant  de  procéder' à  la  visite  de  la  clinique,  le 
cortège  se  rendit  à  l’amphithéâtre  Reclus.  Là, 
après  avoir  remercié  AI.  Alillerandde  sa  présence 
et  de  celle  de  M"''  Alillerand,  après  avoir  aussi 
rappelé  combien  l’un  et  l’autre  sont  toujours  prêts 
à  donner  leur  aide  bienveillante  aux  œuvres  inté¬ 
ressant  la  Faculté  de  NIédecine,  M.  le  professeur 
Roger  remercia  encore  le  Parlement  qui  vota  l’an 
dernier  les  crédits  indispensables  pour  réaliser 
les  installations  techniques  nécessaires  à  un 
hôpital  permanent,  l’Assistance  publique  pour  le 
précieux  concours  matériel  qu’elle  a  bien  voulu 
apporter  en  vue  d’assurer  le  fonctionnement  de  la 
nouvelle  clinique  et  la  Ville  de  Paris  qui  a  voté 
les  fonds  nécessaires  pour  son  entretien. 

Rappelant  ensuite  que  le  Gouvernement  brési¬ 
lien, au  cours  de  la  guerre,  avait  entretenu  dans  les 
mêmes  locaux  un  hôpital  supérieurement  agencé 
dont,  la  paix  venue,  il  fit  un  généreux  abandon 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  M.  Roger 
ajouta,  qu’afîn  d’en  perpétuer  le  souvenir,  la 
nouvelle  clinique  de  la  Faculté  porte  cette  ins¬ 
cription  sur  son  fronton  :  «  Fondation  franco- 
brésilienne  »,  et,  de  plus,  que  non  seulement  les 
noms  de  savants  illustres  du  Brésil  seraient 
donnés  à  certaines  salles,  mais  encore  que  des 
chambres  seraient  réservées  (jans  l’hôpital  à 
l’intention  des  médecins  brésiliens  qui  vien¬ 
draient  à  Paris  pour  y  suivre  l’enseignement  de  la 
clinique.  AI.  Roger  a  terminé  son  allocution  par 
un  exposé  rapide  des  projets,  aujourd’hui  en  voie 
de  réalisation,  et  qui  doivent  avoir  pour  résultat 
de  créer  dans  le  quartier  de  Vaugirard  un  nouveau 
centre  d’enseignement  médical,  centre  qui  doit 
comprendre,  en  dehors  de  la  Clinique  thérapeuti¬ 
que  chirurgicale,  un  Institut  d’hygiène  et  un  Ins¬ 
titut  de  médecine  et  de  chirurgie  expérimentales. 

Pour  la  réalisation. de  ces  fondations  nouvelles 
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M.  Roger  ne  doute  pas  que  les  fonds  nécessaires 
ne  feront  pas  défaut  et  il  escompte  fort,  à  cet 
effet,  les  concours  désintéressés  de  nombreux  et 
généreux  donateurs. 

Dans  une  courte  réponse  et  avant  de  procéder 
à  la  visite  des  divers  services  de  la  nouvelle  cli¬ 
nique,  M.  Millerand,  à  son  tour,  a  remercié,  en 
lapersonne  de  son  ambassadeur, le  Gouvernement 
brésilien  de  sa  générosité.  Puis,  après  avoir 
adressé  les  remerciements  du  pays  aux  savants 
qui  maintiennent  le  renom  de  la  France  dans  le 
monde,  il  a  enfin  conclu  son  allocution  en  félici¬ 
tant  la  Faculté  de  ses  initiatives  heureuses  qui 
se  traduisent  aujourd’hui  par  l’inauguration  de 
la  nouvelle  clinique,  qui  se  traduisaient  encore, 
il  y  a  quelques  mois,  par  celle  de  l’Ecole  de 
puériculture  aménagée  rue  Desnquettes. 

G.  V. 


L’ŒUVRE  DE  L’INSTITUT  PASTEUR 
PENDANT  LA  GUERRE* 


L’œuvre  de  l'Institut  Pasteur  pendant  la  guerre 
fut  considérable  et  variée. 

Dès  les  premiers  jours  d’Août  1914,  on  dut  fournir 
10.000  trousses  de  séro-diagnostic  et,  en  quarante- 
huit  heures,  livrer  5.000  ampoules  de  vaccin  antity¬ 
phique;  puis,  quand,  le  3  Septembre,  on  eut  évacué 
sur  Toulouse  le  service  de  sérothérapie  et  la  plus 
grande  partie  des  chevaux  producteurs  de  sérum,  il 
fallut  Improviser  un  laboratoire  où  Borrel,  Lolseau, 
Legrouz,  Tendron  et  Ramon  purent  fournir  les 
67.000  doses  de  vaccin  nécessaire  à  immuniser  la 
classe  15  contre  la  fièvre  typhoïde,  et  assurer  la  pré¬ 
paration  intensive  du  sérum  antitétanique  (les 
140.000  doses  en  réserve  au  début  des  hostilités 
furent  en  effet  employées  en  quelques  jours). 


Service  de  sérothérapie.  —  Eu  Juillet  1914,  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  possédait  à  Garches  223  chevaux  et  rue 
d’Alleray  une  cinquantaine.  Ou  produisait  par  mois 
80.000  flacons  des  divers  sérums  et  on  avait  en 
réserve,  en  glacières,  1.158  litres  de  sérum  antidiphté¬ 
rique  et  1.434  litres  de  sérum  antitétanique.  Il  fallait 
beaucoup  plus. 

Le  nombre  des  chevaux  s’accrut  jusqu’à  1462  et 
on  arriva  à  produire,  d’Août  1914  à  la  fin  de  1918, 
jusqu’à  plus  de  six  millions  de  doses  de  sérum  pour 
la  France  seule  ;  on  fournit  en  outre  près  d’un  mil¬ 
lion  de  doses  à  Pltalie,  10.000  à  la  Serbie,  70.000  à 
la  Belgique,  40.000  à  la  Roumanie  et  800.000  à 
l’armée  et  à  la  Croix  Rouge  américaine. 

Lors  de  l’offensive  allemande  de  Mars-Avril  1918, 
l’Institut  Pasteur  parvint  à  livrer  20.000  flacons  de 
sérum  antitétanique  par  jour.  Loiseau.dans  le  labo¬ 
ratoire  de  Louis  Martin,  avec  le  concours  des 
frères  Gidon,  dut  préparer  26.579  litres  de  toxine 
tétanique  et  7.342  litres  de  toxine  diphtérique  ! 

L.  Martin,  Salimbeni  et  Frasey  trouvèrent  des 
milieux  de  culture  nouveaux  et  des  procédés  d’im¬ 
munisation  plus  rapides  qui  permirent  de  gagner 
un  temps  précieux. 

li  fut  aussi  livré  390.000  flacons  de  sérum  contre 
les  méningites  cérébro-spinales  et  518.000  flacons 
de  sérum  contre  la  dysenterie  bacillaire. 

Laboratoire  des  vaccins  microbiens  et  de  la  mal¬ 
léine.  —  Legroux  se  chargea,  avec  un  outillage  de 
fortune,  d’organiser  un  laboratoire  qui  fournit  plu¬ 
sieurs  centaines  de  mille  doses  de  vaccin  antity¬ 
phique  et  anticholérique;  plus  tard,  un  laboratoire 
spécial  fut  créé  et  confié  à  Salimbeni,  assisté  de 
d'Hérelle  et  Jeantet;  il  fournit  860.000  doses  de 
vaccin  TAB  aux  armées  françaises,  369.000  à  l’Italie, 
142.000  à  la  Serbie,  22.000  à  l’Amérique. 

Dans  un  autre  laboratoire,  Dujardin-Beaumetz 
put  livrer  aux  armées  alliées  et  à  nos  colonies 
60.000  flacons  de  sérum  et  18.000  de  vaccin  anti¬ 
pesteux. 

De  plus,  Salimbeni  et  Ernest  Fernbach  recevaient 
la  mission  de  préparer  la  malléine  dont  les  services 
vétérinaires  alliés  avaient  besoin  pour  protéger  la 
cavalerie  contre  les  atteintes  de  la  morve.  Il  fut 
délivré  pendant  toute  la  guerre  1.200,000  doses  de 


t  la  fabrication  est  particulièri 


nouveaux  qui  demeurent  désormais  dans  la  pratique 
courante  des  laboratoires. 

Dès  la  fin  de  1915,  la  pénurie  des  ma'ières  colo¬ 
rantes  d’aniline  devint  une  grande  gêne  pour  les 
laboratoires  d’armée  ;  avant  la  guerre,  elles  étaient 
exclusivement  Importées  chez  nous  par  les  maisons 
de  commerce  allemandes.  Ce  fut  l’œuvre  de  Agulhon 
de  rechercher  comment  on  pourrait  s’en  procurer 
et  les  remplacer.  En  quelques  mois,  il  réussit  à 
organiser  sur  une  échelle  semi-industrielle  la  fabri¬ 
cation  de  plus  de  40  couleurs,  et  aussi  celles  des 
peptones  et  des  sucres  purs  dont  on  manquait  pour 
les  milieux  de  culture  différentiels. 

Ce  fut  encore  Legroux  qui  rédigeait  les  instruc¬ 
tions  pour  la  destruction  des  mouches,  pour  la  lutte 
contre  les  moustiques, imaginait  des  artifices  pour  la 
préparation  ou  l’enrobage  de  certains  médicaments 
ou  pour  faciliter  leur  distribution  ou  leur  transport. 

Pendant  ce  temps,  les  laboratoires  de  recherches 
ne  chômaient  pas.  Les  travaux  faits  pendant  la  guerre 
au  laboratoire  de  Maurice  Nicolle  sur  les  pneumo¬ 
coques  et  la  vaccination  contre  la  pneumonie  ont 
rendu  les  plus  grands  services.  Il  en  est  de  même  des 
recherches  de  Weinberg,  de  Seguin,  de  Yeillon  sur 
les  microbes  qui  produisent  les  gangrènes  gazeuses  ; 
et  les  sérums  de  Weinberg  et  Seguin  n’auront  pas 
été  seulement  utiles  en  temps  de  guerre  :  les  chirur¬ 
giens  continuent  à  les  employer  avec  les  résultats  les 
plus  heureux. 

Le  professeur  Delezenne,  assité  de  M"®  Ledebt, 
entreprit  de  fabriquer  pour  les  armées  d’Afrique, 
d’Egypte  et  de  Palestine  les  sérums  antivenlmeux 
que  l’Institut  Pasteur  deLillene  pouvait  plue  fournir. 
Ch.  Nicolle  et  Blaizot  préparèrent  un  sérum  nouveau 
contre  le  typhus  exanthématique  ;  Tissier  mit  en  évi¬ 
dence  le  rôle  capital  des  streptocoques  dans  l’infec¬ 
tion  des  plaies  par  armes  à  feu;  Levaditi  appliqua 
systématiquement  la  sérothérapie  préventive  contre 
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Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermique 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substam 
active  inaltérable,  et  toujours  égale  à  elle-même. 
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Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  joi 
ou  4  pilules  par  jour. 
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Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 
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le  tétanos  secondaire,  aux  interventions  chirur- 
g^icales  et  montra  la  grande  utilité  de  la  vaccination 
antistreptococcique  dans  la  chirurgie  de  guerre. 

Grâce  à  Borrel,  on  put  organiser  la  vaccination 
méthodique  des  Noirs  contre  le  pneumocoque,  le  dia¬ 
gnostic  précoce  de  l’infection  tuberculeuse  et  l’isole¬ 
ment  des  contagieux. 

Auguste  Pettit,  avec  Louis  Martin,  étudia  une 
spirochétose  observée  sur  le  front  français  et  carac¬ 
térisée  par  un  ictère  spécial.  Il  institua  un  diagnostic 
précis  et  prépara  un  sérum  antispirochétosique. 

Le  service  de  la  rage  enfin  fut  particulièrement 
surchargé.  Dujardin-Baumetz  et  Jules  Viala  eurent  à 
traiter  4.588  personnes,  et  la  mortalité  des  mordus 
demeura  inférieure  à  2  pour  1.000. 

Sous  la  direction  du  professeur  Laveran,  furent 
organisés  un  dispensaire  antipaludique  et  un  service 
d'examen  de  sang  des  malades,  surtout  en  vue  d’ins¬ 
truire  les  médecins  appelés  à  servir  'k  Salonique,  en 
Egypte  et  au  Maroc. 

Grâce  aux  mesures  proposées  par  MM.  Edmond 
et  Etienne  Sergent  envoyés  en  mission  pendant 
l’hiver  1916-17  en  Macédoine,  les  cas  de  paludisme 
dans  l’armée  d’Orient  tombèrent  de  60.000  en  1916  à 
8.000  en  1918.  L’Institut  Pasteur  d’Algérie  rendit 
encore,  au  début  des  hostilités,  le  service  de  préparer 
sur  place  un  vaccin  triple  contre  la  fièvre  typhoïde 
et  contre  les  paratyphoïdes  A.  et  B.  et  un  vaccin 
contre  le  choléra  qui  fut  inoculé  à  chacun  des  soldats 
envoyés  aux  armées  d’Orient. 

En  outre,  Boquet  et  Nègre  achevèrent  de  mettre 
au  point  uû  vaccin  actif  contre  la  lymphangite 
épizootique  des  chevaux,  et  Bridré  poursuivit  l’ap¬ 
plication  de  sa  méthode  de  vaccination  des  moutons 
algériens  contre  la  clavelée. 

L’institut  Pasteur  avait  le  devoir  de  participer 
aux  investigations  que  nécessitaient  les  multiples 
problèmes  posés  par  la  guerre.  Il  n’y  a  pas  failli. 

Û'eèt  ainsi  que  le  professeur  Gabriel  Bertrand  se 
mit,  dès  le  mois  d’Août  1914,  à  l’étude  des  produits 
asphyxiants,  suffocants  ou  lacrymogènes  dont  on 
pouvait  craindre  l’emploi  par  nos  ennemis,  de  sorte 
que,  quelques  jours  après  le  22  Avril  1915,  date  à 
laquelle  arrivait  sur  nos  lignes  près  d’Ypres,  la  pre¬ 
mière  vague  de  chlore,  il  n’hésita  plus  à  insister 
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LUTTE  CONTRE  LES  MALAOIES  VENERIENNES 

LIGUE  DES  SOCIÉTÉS  DE  LA  CROIX-ROUGE 

Ces  jours  derniers,  s’est  tenue  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  une  Conférence  internationale  pour  la  lutte 
contre  les  Maladies  vénériennes,  conférence  organisée 
par  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge. 

Ouverte  sous  la  présidence  de  M.  Leredu,  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  cette  Conférence  a  obtenu  un  plein  succès. 

D'importants  rapports  y  ont  été  présentés  ;  par 
M.  Thibierge,  sur  le  traitement  de  la  syphilis  et  le 
danger  de  l’intervention  des  charlatans  dans  ce  trai¬ 
tement  ;  par  M.  Lakaye,  au  nom  de  M.  le  professeur 
Malvoz  (de  Liège),  sur  la  prophylaxie  des  maladies 
vénériennes  par  l’éducation  populaire. 


Mercredi,  28  Décembre  1921 

Après  un  exposé  présenté  par  M.  Faivre,  inspecteur 
général  chargé  de  la  direction  du  service  antivéné¬ 
rien,  sur  l’organisation  adoptée  en  France  pour  com¬ 
battre  ces  maladies, la  Conférence  a  entendu  un  travail 
fort  documenté  de  M.  le  médecin  principal  Lévy  sur 
les  mesures  actuellement  appliquées  dans  notre 

La  question  de  la  déclaration  et  du  traitement  obli¬ 
gatoire  des  affections  vénériennes  a  ensuite  été  exa¬ 
minée  par  M.  le  professeur  Bayet  (de  Bruxelles), 
puis  M™'  Avril  de  Sainte-Croix,  présidente  de  l’Œuvre 
libératrice,  a  présenté  un  important  mémoire  stfr  la 
lutte  contre  les  maladies  vénériennes  parla  formation 
générale  de  l'esprit  et  par  l’éducation  sexuelle  de  la 

A  la  suite  de  cette  dernière  lecture,  la  Conférence 
s’est  ralliée  à  la  proposition  du  rapporteur  sur  la 
nécessité  de  l’éducation  sexuelle,  sur  celle  d’une 
propagande  à  la  fois  morale  et  hygiénique  dans  les 
milieux  populaires  et  enfin  sur  l’importance  d’une 
transformation  des  mesures  de  prophylaxie  dont  les 
prostituées  sont  l’objet. 

Ces  diverses  questions  ont  donné  lieu  à  des  dis¬ 
cussions  auxquelles  prirent  part  MM.  Vicente  Gimeno 
y  Rodriguez  Jaen,  délégué  de  l'Espagne  ;  le  duc  di 
Cannstra  et  M.  Vaccaro,  délégués  de  la  Croix-Rouge 
italienne  ;  Moutrier,  délégué  luxembourgeois  ;  le 
professeur  Mello  Breyner,  délégué  portugais  ;  le  pro¬ 
fesseur  Silberschmidt,  Dubois  et  Cbable,  délégués 
suisses  ;  Violle,  chef  de  laboratoire  à  la  Préfecture 
de  police,  représentant  spécial  de  la  Croix-Rouge 
française. 

A  la  suite  de  cette  conférence  fort  réussie  un 
déjeuner  fut  offert  à  ses  membres,  au  cercle  de  l’Union 
Interalliée,  par  M.  Leredu,  ministre  de  l’Hygiène,  qui 
à  tenu  ainsi  à  bien  marquer  tout  l’intérêt  qu’il  attache 
à  l’étude  de  toutes  les  questions  de  prophylaxie  so- 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaqdb  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


On  peut  tout  attendre  de 


OPOTHERAPIE 

NEMATIOUE 


Sirop  de  DESCHIENS 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 


Pour  leur  famille 

Pour  eux-mèmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  jus  et  le  fer. 
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YARIÊTÊÎ 


L’Inspection  des  viandes  chez  les  Israélites. 

M.  Loir,  depuis  de  nombreuses  années,  a  étudié  la 
question  de  l'inspection  des  viandes.  Ses  fonctions, 
en  particulier  celles  qu’il  a  exercées  à  Tunis  comme 
directeur  de  l’Institut  Pasteur,  lui  ont  permis  d’étu¬ 
dier  de  près  la  façon  dont  les  Israélites  procèdent  à 
l’inspection  des  viandes.  Il  a  été  surpris  de  voir  quel 
soin  et  en  même  temps  quelle  efficacité  hygiénique 
apporte  le  respect  de  la  loi  mosaïque  dans  les  ques¬ 
tions  de  boucherie. 

Aussi  s’inscrit-il  contre  les  idées  d’un  grand  Juif, 
M.  Salomon  Reinach,  qui,  vers  1905,  conseillait  à  ses 
coreligionnaires  «  de  supprimer  l’abîme  qui,  à  ce 
point  de  vue,  sépare  les  Juifs  des  autres  confessions 
religieuses  ». 

Aussi  bien  dans  les  interdictions  de  manger  la 
viande  de  certains  animaux,  que  dans  la  façon  d’abattre 
les  animaux  en  coupant  les  vaisseaux  du  cou,  que 
dans  la  manière  de  se  rendre  compte  si  l’animal 
est  sain,  M  Loir  ne  trouve  qu’à  louer. 

Il  donnerait  volontiers  aux  Israélites,  au  nom  de 
l’Hygiène  moderne,  le  conseil  de  continuer  à  suivre 
les  sages  prescriptions  de  leur  religion. 

Les  prescriptions  de  la  loi  mosaïque,  grâce  à  leur 
caractère  religieux,  se  sont  transmises  et  continuent  à 
se  transmettre  de  siècle  en  siècle  au  grand  bénéfice 
du  peuple  juif.  «  Il  est  bien  permis  de  se  demander, 
dit  M.  Loir,  si,  dans  vingt  siècles,  à  la  suite  de  l’évo¬ 
lution  que  nous  appelons  le  progrès,  il  y  aura  un 
monument  comme  celui  qui  nous  est  transmis  par  la 
tradition  juive  pour  apporter  à  nos  descendants  les 
traces  de  notre  science  actuelle  :  nos  livres  existeront 
ils  encore  et  ont-ils  la  vitalité  d’une  religion  »  ? 

[Archives  médico-chirurgicales  de  Normandie, 
Octobre  1921.) 


ANATOMIE  DU  VIVANT 

Thorax  en  entonnoir  et  thorax  en  gouttière. 

Une  des  malformations  fréquentes  du  thorax  est  le 
thorax  en  entonnoir  qui  présente,  au  niveau  de  l’appen¬ 
dice  xiphoïde.une  dépression  plus  ou  moins  profonde, 
en  cupule,  plutôt  qu’en  entonnoir  et  dont  la  dimen- 


Figure  1.  Figure  2, 


Fig.  1,  —  Déformation  du  thorax  chez  une  fillette  :  dépres¬ 
sion  latérale  en  entonnoir  au  niveau  de  l’appendice 
liphoïde;  le  thorax  est  large  et  très  plat,  l’abdomen 
bulbeux. 

sion  est  parfois  très  considérable.  Chez  ces  sujets  le 
thorax  est  d’ordinaire  large,  mais  singulièrement 
aplati  d'avant  en  arrière, 

Dans  certains  cas,  cette  dépression  curieuse  du 
thorax  se  prolonge  sur  presque  toute  l'étendue  du 
sternum  qui  semble  situé  au  fond  d’une  tranchée 
formée  par  les  côtes  courbées  à  angle  aigu  au  niveau 
de  leur  insertion  sternale.  Si  Ton  sectionne  horizon¬ 


talement  le  moulage  d’un  tel  thorax,  on  constate  que 
la  poitrine,  sur  un  plan  horizontal,  présente  la 
forme  d’un  rein. 

L’origine  de  ces  déformations  n’est  pas  connue. 
Beaucoup  d’auteurs  les  rattachaient  an  rachitisme. 


Fig.  3.  —  Déformation  du  thorax  en  gouttière  chez  un 
garçon.  Sur  la  coupe  d’un  moulage  du  thorax  on  voit 
que  la  poitrine  présente  en  plan  horizontal  un  aspect 
réniforme. 

mais  on  les  rencontre  en  dehors  de  tout  symptôme 
de  rachitisme. 

D’autres  auteurs  leur  donnent  Tépithète  de  stigmate 
physique  de  dégénérescence,  expression  qui  a  été 
en  vogue  à  la  fin  du  xix“  siècle,  mais  qui  est  dénuée 
de  tout  sens  précis.  En  réalité,  on  ne  sait  pas. 
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LA  PHYTOTHÉRAPIE  DIURÉTIQUE 


LA  BUGRANE,  LA  PARIÉTAIRE, 

LE  BOULEAU,  LE  FRÊNE,  L’ULMAIRE 


La  Bdgrane  {Ononis  arvensis),  plus  communément 
appelée  Arrête-bœuf  parce  que  sa  racine  offre  une 
telle  résistance  qu’elle  arrête  parfois  le  soc  de  la 
charrue,  jouit  comme  diurétique  d’une  réputation 
séculaire.  Matthiole  la  déclarait  «  singulière  à  rompre 
la  pierre  et  à  la  faire  sortir,  principalement  quand 
les  conduits  par  où  passe  l’urine  sont  estoupés.  » 
Mais  on  lui  attribuait  surtout  la  vertu  de  guérir  le 
sarcocèle  :  Berglus  cite  trois  cas  de  cette  affection 
qui  cédèrent  complètement  à  son  emploi.  Cette  lé¬ 
gende,  ainsi  que  le  fait  judicieusement  remarquer 
Murray,  reposait  sans  doute  sur  une  erreur  de  dia¬ 
gnostic  :  en  fait  de  sarcocèles,  il  s’agissait  simple¬ 
ment  d’orchites  blennorragiques  qui  guérirent  d’elles- 
mêmes  ou  bénéficièrent  de  l’heureuse  influence  exercée 
par  un  diurétique  sur  l’urétrite  concomitante.  La 
diurèse  que  provoque  la  Bugrane  est,  en  effet,  incon- 
tèstable;  à  la  suite  de  son  administration,  on  cons¬ 
tate  l'augmentation  du  volume  de  l’urine  en  même 
temps  que  la  diminution  des  troubles  inflammatoires: 
cette  double  action  en  légitime  l’emploi  dans  les  cys¬ 
tites  et  dans  la  néphrite  calculeuse.  Les  praticiens 
qui  voudront  prescrire  la  décoction  de  Bugrane  feront 
bien  de  prévenir  leurs  patients  que  c’est  une  boisson 
qui  n’a  rien  d’un  nectar;  ils  pourront  d’ailleurs  en 
corriger  la  saveur  ingrate  par  l’adjonction  de  plantes 
aromatiques.  Voici  la  formule  d’un  apozème  très  sup¬ 
portable  qui  m’a  souvent  donné  de  bons  résultats 
dans  la  gravelle  et  dans  les  catarrhes  chroniques  de 
la  vessie  ; 


Racine  de  Bugrane .  20  gr. 

Semences  de  Fenouil .  5  gr. 

Eau . ■  .  .  .  .  1.000  gr. 


Faire  bouillir  la  racine  dans  l’eau  jusqu’à  réduc¬ 
tion  d'un  quart;  laisser  infuser  les  semences  dans  la 
décoction  bouillante  pendant  cinq  minutes,  sucrer 
avec  du  miel  ;  à  prendre  dans  les  vingt-quatre  heures. 


On  peut  encore  utiliser  l’extrait  aqueux  (de  2  à 
4  gr.) 

La  Pariétaire  {Parietaria  officinalis)  renferme, 
mêlée  à  on  mucilage  épais,  une  forte  proportion  de 
nitre  qu’elle  emprunte  aux  vieux  murs  sur  lesquels 
elle  vit.  Ainsi  s’expliqueraient  les  propriétés  diuré¬ 
tiques  qu’on  lui  a  reconnues  de  tout  temps.  Les  an¬ 
ciens  l’employaient  surtout  en  cataplasmes  dans  l’anu¬ 
rie  et  dans  la  dysurie  calcnleuses  ;  mais  nous  pouvons 
concevoir  quelques  doutes  sur  les  effets  merveilleux 
qu’Amatus  Lusitanus,  Forestus  et  Crato  prétendaient 
avoir  obtenus  de  ce  topique. 

Plus  intéressante,  du  moins  assez  curieuse,  est 
l’histoire  que  rapporte Boerhaave  d  une  jeune  chienne 
qui  avait  l’habitude,  dès  qu’on  la  lâchait,  de  courir 
aux  touffes  de  pariétaire  pour  les  manger;  comme  on 
la  retenait  au  logis,  elle  mourut  et  à  l’ouverture  de 
son  corps  on  trouva  la  vessie  pleine  de  calculs. 
Boerhaave  en  conclut  que  l’usage  prolongé  de  la 
pariétaire  doit  être  recommandé  aux  malades  atteints 
d’une  affection  néphrétique.  Barbeirac  conseillait 
également  sa  décoction  alternée  avec  celle  de  \' üva 
ursi  pour  nettoyer  les  voies  urinaires  et  favoriser 
l’expulsion  du  mucus  et  du  sable. 

Malgré  l’opinion  de  Murray,  qui  estimait  que  la 
plante  n’a  d’autre  vertu  que  celle  de  l’eau  chaude  qui 
lui  sert  de  véhicule,  malgré  le  blâme  adressé  par 
Chaumeton  «  aux  commères,  aux  médicastres,  et  à 
quelques  docteurs  qui  en  font  un  usage  abusif  »,  la 
pariétaire  fournit  une  tisane  très  utile  dans  tous  les 
cas  où  il  est  Indiqué  de  favoriser  la  diurèse  :  on  la 
prépare  en  faisant  infuser  une  poignée  de  la  plante 
sèche  dans  un  litre  d’eau  bouillante  avec  le  zeste 
d’un  citron  ou  d’une  orange  pour  en  relever  la  fa¬ 
deur. 

Le  Bouleau  (Beiula  alba),  appelé  autrefois  Arbre 
de  la  Sagesse,  par  allusion  aux  arguments  frappants 
que  fournissaient  ses  branches  aux  pédagogues  pour 
inculquer  les  saines  doctrines  à  leurs  élèves,  ren¬ 
ferme,  d’après  Ferray  d'Evreux,  un  corps  résineux, 
la  beiulalbine,  doué  de  propriétés  analogues  à  celles 
du  baume  de  Copahu  et  un  principe  aromatique, 
Vacide  betulalbique.  La  sève  qui  coule  de  son  tronc 
au  printemps  passait  pour  un  des  spécifiques  les 
plus  elficaces  de  la  lithiase  rénale.  «  Il  en  calme  les 


douleurs  et  les  spasmes,  dit  Van  Helmont,  et  remédie 
à  la  strangurie  et  à  la  dysurie  même  chez  les  vieil¬ 
lards.  »  Le  même  auteur  ajoute  que  l’arbre  ne  se 
montre  pas  moins  puissant  pour  conjurer  les  incan¬ 
tations,  notamment  pour  dénouer  l’aiguillette;  il  cite 
très  sérieusement  le  cas  de  Karichterus  qui,  victime 
d’un  maléfice,  s’e  torcisa  en  expulsant  le  superflu  de 
la  boisson  sur  des  balais  de  bouleau.  Ces  bizarreries 
gnos  tiques  laisse  raient  au  bouleau  une  fâcheuse  ré- 
putation,  quelque  chose  comme  un  vague  relent  de 
fagot,  si  des  médi.'cins  illustres  n’avaient  confirmé  ses 
vertus  diurétiques.  En  189'7,  Winternitz  reconnut  que 
l’infusilon  de  ses  feuilles  pouvait  faire  disparaître  les 
œdème  s  d’origine  cardio-rénale  ainsi  que  les  diverses 
manifeütations  de  l’hydropisie  ;  sous  l’influence  de  la 
médicattîon,  il  vit  le  taux  urinaire  s’élever  de  400  gr.  à 
2.000  et  à  2.500  gr., l’albuminurie  diminuer, l’œdème 
et  la  dyspnée  disparaître,  sans  qu’il  en  résultât  au¬ 
cune  irritation  du  parenchyme  rénal.  Les  effets  entre¬ 
pris  la  même  année  par  M.  Huchard  ne  furent  pas 
moins  s  atisfaisants  ;  il  cite  le  cas  d’un  cardio-artériel 
qui,  m.algré  l’emploi  de  la  digitaline,  n’urinait  que 
500  gr.  On  lui  prescrivit  un  litre  de  tisane  de  bou¬ 
leau  par  jour;  le  lendemain  et  les  jours  suivants,  le 
volume  de  l’urine  atteignit  1.000,  1.500  et  2.500  gr. 
et  se  !  maintint  à  2  litres  sous  l’influence  de  l’exrait 
donné  pendant  six  jours  à  la  dose  de  0.80  à  1  gr. 
D’antres  faits  amenèrent  M.  Huchard  à  conclure  que 
le  boni  eau  constitue  une  médication  très  efficace  pour 
activer  la  diurèse  surtout  chez  les  goutteux. 

Les  formes  pharmaceutiques  sont  l’infusion  de 
feuilles,  la  décoction  de  bourgeons  et  l’extrait  alcoo¬ 
lique,  Pour  l'infusion,  M.  Moreau  conseille  la  for¬ 
mule  suivante  : 


Feuilles  de  Bouleau . 10  è  50  gr. 

Eau  bouillante .  1.000  gr. 

Bicarbonate  de  soude .  1  gr. 


Verser  l'eau  bouillante  sur  les  feuilles  :  quand  la 
température  est  descendue  à  40”,  ajouter  le  bicar¬ 
bonate  (pour  assurer  la  dissolution  du  principe  rési¬ 
neux),  laisser  infuser  six  heures  et  passer.  La  décoc¬ 
tion  de  bourgeons  s’obtient  en  faisant  bouillir  100  à 
150  gr.  de  bourgeons  dans  700  gr.  d’eau  jusqu’à  ré¬ 
duction  à  500  gr.  L’extrait  alcoolique  se  prescrit  en 
pilules  de  0  gr.  20  (de  8  à  10  par  jour). 


prescrivez 

RÔFOEMINB 

et  non  pas 

son  synonyme  allemand 


UROFORMINE  GOBEY 

Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  1  acide  urique 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
grippe  -  ARTHRITISME 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 
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L’hiotoire  thérapeutique  du  Frêne  [Fraxinus  excel- 
sior)  remonte  à  Serenus  Sammonicus  qui,  le  premier, 
vanta  contre  l’hydropisie  ses  semences  mêlées  à  du 


Depuis,  ses  vertus  diurétiques  furent  également 
signalées  par  Matthiole,  par  Michel  Savonarole  qui 
prétendait  que  le  nom  latin  de  Wvhre  [fraxinus] 
dérivait  de  son  action  lithronlriptique  [lapidem.  fran- 
gens),  par  Glauber  et  par  Bauhin  qui  recomman¬ 
daient  dans  la  néphrite  calculeuse  la  décoction  vi¬ 
neuse  de  son  écorce. 

De  nos  jours,  le  Frêne  est  encore  un  remède  popu¬ 
laire  contre  le  rhumatisme  et  la  goutte,  et  sa  renom¬ 
mée  semble,  d’ailleurs,  reposer  sur  des  bas  es  plus 
solides  qu’un  aveugle  empirisme.  Peyraud  et  Dela¬ 
rue  ont  obtenu  du  thé  de  frêne  des  résultats  remar¬ 
quables  dans  le  rhumatisme  goutteux  :  M.  Pouger 
l’a  vu  réussir  dans  le  traitement  du  rhumatisme  aigu 
où  il  aide  beaucoup  l’action  des  autres  moyens  thé¬ 
rapeutiques  et  active  la  résolution  des  engorjrements 
articulaires.  D'après  Marbolin,  de  Valenciennes, 
l’action  physiologique  du  frêne  se  traduit  «oit  par 
des  sueurs  abondantes,  soit  par  une  copieuse  diurèse, 
circonstances  qui  peuvent  jusqu’à  un  certai:a  point 
expliquer  son  rôle  dans  le  traitement  du  rhumatisme 
èu  de  la  goutte. 

Le  thé  de  frêne  se  prépare  en  faisant  infuser 
un  quart  d’heure  dans  une  tasse  d’eau  bouillante 
une  cuillerée  à  dessert  de  feuilles  grossièrement 
pulvérisées.  On  rèmplacera  avantageusement  les 
î'enilles  par  les  semences  (samares)  qui  contiennent 
une  plus  forte  proportion  de  principes  actifs  [fraxi- 
nite  et  fraxinine);  à  la  campagne,  où  il  est  facile  de 
se  les  procurer,  j’ai  souvent  prescrit  à  de  vieux  ar¬ 
thritiques  le  sirop  suivant  : 

Semences  de  frêne  en  poudre.  .  500  gr. 

Gomme  arabique .  150  gr. 

. I  ÛA  4.000  gr. 

Eau  bouillante . ]  ° 


Les  fleurs  de  PUlmaire  ou  Reine-des-Prés  [Spiræa 
ulmaria),  d’une  odeur  aromatique  des  plus  agréables 
que  la  dessiccation  laisse  subsister  en  partie,  four¬ 
nissent  à  la  distillation  une  essence  presque  entiè¬ 
rement  composée  d’aldéhyde  salicylique  ou  hydrure 
de  salicyle  :  cette  essence  n’exlste  plus  dans  la  plante 
sèche  où  elle  est  remplacée  par  de  l’acide  salicylique 
et  par  des  salicylates  alcalins  et  alcalino-terreux 
(Fructus  •). 

La  littérature  ancienne  nous  a  laissé  peu  de  ren¬ 
seignements  sur  l’emploi  thérapeutique  de  l’ulmaire  ; 
cependant,  au  xiv“  siècle,  Jean  de  Gaddesden  la  fai¬ 
sait  entrer  dans  la  composition  de  fomentations 
contre  l’hydropisie  et,  plus  tard,  J.  Stocker  la  consi¬ 
dérait  comme  un  remède  miraculeux  des  douleurs 
des  jointures. 

En  1851,  Tessier,  de  Lyon,  ayant  appris  qu’un 
prêtre  de  la  Haute-Marne  se  faisait  fort  de  guérir 
les  hydropisies  par  l’usage  de  l’ulmaire ,  entreprit 
sur  cette  plante  des  essais  cliniques  qui  lui  prou¬ 
vèrent  qu’elle  jouit  de  propriétés  diurétiques  incon¬ 
testables  et  qu’on  peut  en  obtenir  de  bons  effets  dans 
les  hydropisies  abdi.minales,  l’œdème  des  membres, 
les  hydarlhroses.  Un  médecin  belge,  Hannon,  l’expé¬ 
rimenta  également  chez  un  phtisique  atteint  d’ascite 
et  chez  deux  hydropiques  :  l’action  diurétique  lut 
prompte,  1  ascite  et  l’œdème  disparurent  en  quelques 
jours.  Enfin  Guitard,  de  Toulouse,  relata  l’observa¬ 
tion  d’un  homme  atteint  d’ascite  dont  l’épanchement 
séreux  céda  d’une  façon  remarquable  à  l’usage  de  la 
tisane  d’ulmaire. 

Mon  expérimentation  personnelle  m’a  mis  à  même, 
comme  ces  trois  auteurs,  d’apprécier  les  effets  diu¬ 
rétiques  de  l’ulmalre.  Je  la  considère  comme  un  ex¬ 
cellent  adjuvant  dans  le  traitement  du  rhumatisme 
articulaire  aigu,  et  je  l’ai  vue,  en  plusieurs  cas,  déter¬ 
miner,  par  une  copieuse  diurèse,  la  disparition  des 
épanchements  articulaires  et  viscéraux.  On  devra, 
comme  l’enseigne  M.  Fructus,  proscrire  les  prépara¬ 
tions  où  l’ébullition  joue  un  rôle,  attendu  que  la 
vapeur  d’eau  entraîne  l’acide  salicylique.  Je  prescris 


soit  l’infusion  à  50  pour  1.000  (un  1/2  litre  par  jour, 
soit  l’alcoolature  (de  3  à  5  gr.),  soit  le  sirop  sui- 


Pratiquer  sur  les  semences  des  aspersions  succes¬ 
sives  avec  l’eau  bouillante,  faire  dissoudre  la 
gomme  et  le  sucre  dans  cet  hydrolé  :  passer  et  con¬ 
centrer  jusqu’à  consistance  sirupeuse. 


Lorsque  la  température  de  l’eau  n’est  plus  que  de 
90“  environ,  la  verser  sur  la  plante  ;  laisser  en  con¬ 
tact  douze  heures  dans  un  récipient  couvert,  passer 
avec  expression  et  faire  dissoudre  dans  la  colature  le 
double  de  son  poids  de  sucre  :  de  100  à  200  gr.  par 

Henri  Leclerc. 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


La  Société  homéopathique  du  Sud  prépare  les  plans 
pour  un  hôpital  homéopathique  Hahnemann  de 
250.000  dollars  pour  la  Californie  du  Sud. 


En  1801,  la  population  d’Ecosse  se  montait  à 
1.608.420  habitants.  En  1861,  elle  dépassait  3.000.000, 
en  1891  elle  dépassait  4.000.000.  En  1921,  elle  s’éleva 
à  4.882.288. 

Le  nombre  des  hommes  est  de  2.348.043  le  nombre 
des  femmes  est  de  2.533  885  Le  nombre  des  hommes 
est  donc  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  femmes. 
C’est  un  fait  général  dans  foute  la  Grande-Bretagne, 
Angleterre  et  pays  de  Galle,  où  le  nombre  des  femmes 
dépasse  celui  des  hommes  de  1.720.803,  sur  une 
population  de  37.886.242.  En  Ecosse  existe  aussi  la 
tendance  de  la  population  à  s’agglomérer  dans  les 
grandes  villes.  Glascow  contient  21,2  pour  100,  soit 
plus  d’un  cinquième  de  la  population  de  tonte 
l’Ecosse.  Lanark  en  contient  environ  1/3.  Par  contre 
la  campagne  et  surtout  les  comté.s  montagneux  se 
dépeuplent. 

ETATS-UNIS 

Harvey  Cushing  [de  Boston)  a  été  élu  président  du 
Collège  des  Chirurgiens  américains  à  la  dernière 
réunion  à  Philadelphie. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

m  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  m 


CAPSUl-flù  àLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  Ib’ ALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF, 
DOSE  MOYEN; JE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  •  FORMULÉES  FAR  LE  MÉDECIN 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNEES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  ICSMANDB. 


CHOLÊiNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV). 


- COLIQUES  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE -ICTÈRES -CONSTIPATION 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  104 


La  TI  HEHCULOSE  DANS  LA  CITÉ  DE  NeW-YoBK.  -  Le 

.ombre  des  nouveaux  cas  de  tuberculose  signalé 
n  1920  dans  la  cité  de  New-York  a  été  de  14.035, 
andis  qu’en  1919  les  cas  signalés  étaient  de  14.570, 
oit  une  diminution  de  435  cas  ou  4  pour  100. 

HAITI 

Une  loi  nouvelle  prescrit  à  tout  médecin  et  toute 
lersonne  assistant  une  naissance  de  vacciner  l’enfant 
lans  les  trois  mois  qui  suivent  la  naissance.  La  vacci- 
lation  doit  être  répétée  tous  les  sept  ans. 

INDOCHINE 

En  vue  de  lutter  plus  efficacement  contre  le  palu- 
lisme  qui  sévit  de  si  fâcheuse  façon  dans  presque 
outes  nos  colonies,  le  Gouverneur  général  d’Indo- 
bine  vient  de  demander  aux  résidents  supérieurs 
d’étudier  l’organisation,  à  titre  d’essai,  dans  une 
égion  judicieusement  choisie,  d’un  service  d’hygiène 

En  raison  de  l’absence  d’un  personnel  médical  suf- 
isant,  il  est  malheureusement  difficile,  à  l’heure  pré¬ 
ente,  de  faire  plus  et  mieux. 

Par  fortune,  pour  lutter  contre  le  paludisme,  nous 
lisposons  d’une  autre  ressource  dont  il  est  possible 
l’attendre  les  effets  favorables  jusque  dans  les  postes 
es  plus  reculés. 

Depuis  déjà  longtemps,  en  Indochine,  fonctionne 
in  service  dit  de  la  «  quinine  d’Etat  »  qui  assure 
a  distribution  gratuite  et  la  vente  à  prix  réduit  de  la 

Ce'  service,  qui  donne  des  résultats  pratiques  excel- 
ents,  le  Gouvernement  général  a  résolu  de  le  déve- 
opper,  notamment  en  ce  qui  regarde  la  vente  à  prix 
•éduit  et,  dans  ce  but,  il  vient  de  le  remettre  à  l'ad- 
ninistration  des  douanes  et  régies. 

De  plus,  les  débitants  d’alcool  et  d’opium,  en  vertu 
l’un  arrêté  récent,  sont  pareillement  charges,  et  dans 
es  mêmes  conditions,  de  mettre  la  quinine  d'Etat  à 
a  disposition  des  populations  intéressées  suivant 
les  tarifs  qui,  tout  en  étant  très  réduits,  leur  laissent 
lependant  un  léger  bénéfice. 

L’arrêté  prévoit  en  plus,  du  reste,  à  l’intention  des 
ndigents,  des  tickets  gratuits  qui  leur  permettront 
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d’acquérir  chez  les  débitants  chargés  de  sa  vente  la 
quinine  dont  ils  pourront  avoir  besoin. 

Ces  mesures  nouvelles,  on  n’en  saurait  douter,  ne 
manqueront  point  de  donner  rapidement  d’excellents 
résultats  et  permettront,  on  a  tout  lieu  de  l'espérer 
au  moins,  de  lutter  efficacement  contre  le  paludisme 
qui  est,  de  toutes  les  affections  endémiques  ou  spora¬ 
diques  celle  qui  fait  en  Indochine  le  plus  grand 
nombre  de  victimes. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Entrée  des  cours,  du  Musée  du  Val-de- 

GrACE  accordée  aux  étudiants  ETAUX  MÉDE¬ 
CINS  civils. 

D.  —  Préparani  ma  thèse  inaugurale  sur  la  dy¬ 
senterie  bacillaire,  je  serai  très  heureux  de  pouvoir 
consulter  les  nombreux  documents  de  la  guerre  qui 
sont,  parait-il,  classés  dans  une  vaste  salle  du 
Musée  du  Val-de-Grâce.  Un  sous-aide  stagiaire  m’a 
dit  qu’un  étudiant  civil  pouvait  suivre  le  cours  d'épi¬ 
démiologie  professé  par  M.  Dopter.  list-ce  possible? 
Dans  l’affirmative,  quelles  démarches  devrais-je 

R.  —  Réponse  affirmative  : 

Les  médecins  et  pharmaciens  civils,  ainsi  que  les 
étudiants  de  nationalité  française  des  Facultés  ou 
Ecoles  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  peuvent  être 
autorisés  par  le  directeur  de  l'Ecole  d' Application  à 
fréquenter  les  cliniques  de  l’hôpital  militaire  d’in¬ 
struction  du  Val-de-Grdce,  à  assister  aux  cours, 
conférences ,  travaux  pratiques  de  l'Ecole  d’ Applica¬ 
tion  et  à  bénéficier  des  ressources  de  la  bibliothè¬ 
que  et  du  musée  du  Val-de-Grâce  (Règlement  du 
8  Octobre  1921  sur  le  service  intérieur  de  l’Ecole). 

Ils  devront  adresser  leur  demande,  en  justifiant 
de  leur  qualité,  au  directeur  de  l’Ecole  d’ Application 
du  Service  de  Santé  militaire  (Val-de-Grâce,  Paris), 
qui  leur  fera  parvenir  une  carte  d'accès  permanente. 

Les  autorisations  concernant  les  étrangers  ne  peu¬ 
vent  être  accordées  que  par  le  ministre  de  la  Guerre; 
les  demandes  devront  être  adressées  au  ministère  de 
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la  Guerre  (7“  Direction  du  Service  de  Santé  militaire, 
bureau.  Personnel,  139,  rue  de  Bercy,  Paria). 

Médecins,  pharmaciens  et  étudiants  recevront  le 
meilleur  accueil  au  Val-de-Gràce.  L’enseignement, 
qui  y  est  professé,  sera  non  seulement  suivi  avec 
profit  par  ceux  d’entre  eux  désireux  de  perfectionner 
leurs  connaissances  professionnelles  en  ce  qui  con¬ 
cerne  l’application  spéciale  qu’ils  auraient  éventuel¬ 
lement  à  en  faire  comme  médecins  ou  pharmaciens 
de  complément,  mais,  en  outre,  cetenseignement  les 
mettra  à  même  de  voir  traiter,  avec  tous  les  dévelop¬ 
pements  qn’elles  comportent,  un  certain  nombre  de 
questions  qui,  bien  que  le  rapportant  plus  particu¬ 
lièrement  au  Service  de  Santé  de  l’armée,  n’en  pré¬ 
sentent  pas  moins  de  l’intérêt  pour  le  praticien 

C’est  ainsi  que,  parmi  les  divers  cours  et  confé¬ 
rences  compris  dans  le  programme  de  l’Ecole,  on 

1“  Un  cours  des  maladies  et  épidémies  des  armées, 
dans  lequel  sont  en  particulier  développées  les  rè¬ 
gles  de  prophylaxie  applicables  aux  collectivités.  Les 
leçons  de  ce  cours  trouveront  leur  complément  pra¬ 
tique  dans  l’enseignement  clinique  donné  dans  un 
service  hospitalier  du  Val-de-Grâce  recevant  toujours 
les  affections  à  caractère  épidémique  de  la  garnison 
de  Paris  et  présentant,  en  tout  temps,  une  intéressante 
variété  de  malades.  Ce  cours  d’épidémiologie  rendra 
les  plus  grands  services  aux  médecins  candidats  au 
diplôme  supérieur  d’hygiène,  aux  médecins  voulant 
concourir  comme  médecins  départementaux  d’hj- 
giène,  etc.  La  connaissance  des  grandes  épidémies,  de 
leurs  causes  probables  ou  certaines,  s'impose  à  tous 
les  hygiénistes  dignes  de  ce  nom  (car  tout  médecin  se 
croit  volontiers  doublé  d’un  hygiéniste).  Or  l’hygiène 
ne  s’invente  pas,  elle  s’apprend. 

2“  Un  cours  de  chirurgie  de  guerre  dans  lequel  se¬ 
ront  étudiées  les  blessures  de  guerre,  leurs  séquelles, 
ainsique  leur  traitement,  immédiat  et  éloigné,  mis  au 
point  d'après  l'expérience  de  la  dernière  guerre;  des 
séances  de  travaux  pratiques,,  application  directe  de 
l’enseignement  théorique  donné  au  cours,  seront 
consacrées  à  des  démonstrations  et  à  des  exercices 
concernant  l’appareillage  des  fractures,  la  technique 
de  l’hémostase,  la  transfusion  sanguine,  etc. 


k^MBIOX 


Adultes  :  "5  Perles  par  jour  en  5  prises 
Enfants  :  1  à4  Perles  parjour.,suivant  l'âge 


habituelles  | 


Doses 


Littérature  &  Echantillons  gracieux  à  M.N?  les  Médecins 
PRODUITS  LAMBIOTTE  FR  ÈR  ES  .  3,  Ru  E  d' Edim  bouro  .  PA  R IS  (Ô°) 
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Ü”  Un  cours  d'orthopédie,  qui  comprendra  l’étude 
des  principes  généraux  de  la  prothèse,  de  ses  modes 
de  réalisation  et  de  leur  appliration  aux  diverses 
variétés  de  mutilations  ou  d’impolences  fonctionnelles. 

-4«  l.n  cours  de  physiothérapie,  complété  par  des 
conférences  et  des  exercices  pratiques,  portant  sur  le 
radlodiagnostic,  la  radiothérapie,  l’électrothérapie, 
la  mécanothérapie,  etc. 

5r  Un  coure  d'expertises  médicales  et  chirurgicales 
susceptible  d’intéresser,  au  même  titre  que  les  mé¬ 
decins  militaires  de  carrière,  tous  les  médecins  ap¬ 
pelés  soit  à  formuler  des  avis,  soit  à  établir  des 
certificats  ou  des  rapports  médico-légaux,  concernant 
les  anciens  militaires  bénéficiaires  de  la  loi  du  31  Mars 
1919  sur  les  pensions. 

fi'  Un  cours  d'hygiène  militaire,  complété  par  des 
démoustrations  pratiques  et  des  visites  d'établis- 

7'  l  u  cours  d’anatomie  chirurgicale,  de  médecine 
opératoire  et  de  thérapeutique  chirurgicale. 

8'  Un  cours  d’ophtalmologie  et  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie. 

9'  Un  cours  de  chimie  appliquée  è  la  biologie  et 
aux  expertises. 

Des  conférences  de  stomatologie  ; 

Des  conférences  consacrées  à  l'éducation  physique  -. 

Des  conférences  sur  les  questions  médicales  rela¬ 
tives  à  V aéronautique  militaire  ;  physiologie  de  l’aé- 
ronaute,  examens  spéciaux  concernant  l’aptitude  à 
l’aéronautique  (examen  des  divers  appareils,  des  or¬ 
ganes  des  sens,  examen  fonctionnel  del’équilibration), 
pathologie  et  hygiène  de  V aéronaute. 

Des  conférences  sur  le  Service  de  Santé  aux  armées, 
suivies  de  démonstration  du  matériel. 

■tt 

A  côté  de  cet  enseignement  et  le  complétant  dans 
certaines  de  ses  parties,  le  Musée  duVal-de-Grâce 
ojlre  aux  visiteurs  sa  riche  collection  de  pièces  anato¬ 
miques,  de  moulages,  photographies  et  radiographies 
concernant  spécialement  les  blessures  de  guerre.  Les 
curieux  du  passé  peuvent  achever  d'une  façon  inté¬ 
ressante  leur  visite  du  Musée,  en  consacrant  quelques 
instants  aux  salles  où  ont  été  rassemblés  de  multi¬ 
ples  souvenirs,  armes,  uniformes,  tableaux,  maquettes, 


qui  feront  revivre  à  leurs  yeux  toute  l’histoire  du 
Service  de  Santé  et,  par  certains  côtés,  une  partie  de 
notre  histoire  militaire. 

Enfin  la  bibliothèque  de  l'Ecole  d'Application,  qui 
possède  d'importantes  collections  de  vo'umes  anciens 
et  modernes  et  reçoit  de  très  nombreux  périodiques 
français  et  étrangers,  peut  être  fréquentée  avec 
profit. 


Nous  sommes  heureux  de  constater  que  le  nouveau 
règlement  intérieur  de  l’Ecole  du  Val-de-Gràce  s’est 
ingénié  à  faire  tomber  cette  «  muraille  de  Chine  »  qui 
séparait  les  médecines  civile  et  militaire. 

La  guerre,  en  nous  rapprochant  dans  les  formations 
du  front  et  de  l’intérieur,  nous  a  permis  de  mieux 
nous  connaître,  de  mieux  nous  apprécier  et  de  sceller 
de  durables  amitiés. 

Personnellement,  nous  revoyons  toujours  avec  plai¬ 
sir  nos  Blaîtres  ou  nos  Collaborateurs  de  la  guerre, 
tels  que  MM.  Pierre  Duval,  Lemierre,  Brumpt, 
Baumgartner,  Hallopeau,  Capette,  Blanluet,  Laffitte, 
Martin  (de  Paris)  ;  les  deux  Chalier,  Paul  Courmont, 
ïavernier  (deLyon)  ;  Taversier  (de  Grenoble)  ;  Reynès, 
Eiolle  (de  Marseille)  et  Jean  Minet  (de  Lille),  etc., 
qui  nous  honorent  de  leur  bonne  et  précieuse  amitié. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nouveau  Traité  de  Médecine,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  G. -H.  Roger,  Fernand  'V\Ldai.,  P. -J.  Teis- 
siER.  Fascicule  111  :  Maladies  infectieuses.  1  vol. 
de  556  pages  avec  62  figures  et  4  planches  hors 
texte  en  couleurs,  1/2 reliure  toiledos  plat  (Masson 
et  C‘',  éditeurs),  Paris,  1921.  —  Prix  ;  40  fr. 

Le  fascicule  111  du  Nouveau  Traité  de  Médecine 
est  consacré  à  la  description  de  diverses  maladies 
infectieuses. 

Il  débute  par  une  magistrale  étude  de  MM.  "Widal, 
Lemierre  et  Abrami  sur  les  fièvres  typhoïde  et  paraty¬ 
phoïdes.  On  conçoit  aisément  l’intérêt  qui  s’attache 


à  cette  lecture  si  Ton  songe  aux  nombreux  travaux 
consacrés  par  ces  auteurs  à  l’infection  éberthienne,  et 
en  particulier  à  ceux  de  M.  'Widal  qui,  en  1889,  avec 
Chantemesse,  établit  les  bases  de  la  vaccination  pré¬ 
ventive,  en  1896  découvrit  le  séro-diagnostic,  et  plus 
récemment  montra  l’utilité  d’un  vaccin  mixte  TAB. 

Les  auteurs  décrivent  d’abord  le  bacille  d’Eberth, 
les  paratyphiques  A,  B.  et  atypiques,  en  insistant 
sur  les  procédés  modernes  qui  en  permettent  l’iden¬ 
tification.  Les  lésions  de  l’intestin  et  des  divers 
viscères  font  l’objet  d’un  chapitre  très  documenté. 
L’étude  clinique  est  un  chef-d’œuvre  de  précision  et 
de  clarté;  les  diverses  formes,  les  complications,  les 
terminaisons  sont  envisagées  avec  tous  les  détails 
utiles.  Puis  les  auteurs  étudient  le  diagnostic  par  les 
moyens  de  laboratoire,  hémoculture  et  réaction  d’ag¬ 
glutination,  dont  ils  précisent  la  technique  et  la  va¬ 
leur  diagnostique;- ils  discutent  spécialement  la  va¬ 
leur  du  séro-diagnostic  chez  les  vaccinés. 

Après  un  long  chapitre  consacré  à  la  vaccination 
préventive,  ils  traitent  minutieusement  de  la  théra¬ 
peutique.  On  lira  avec  intérêt  leurs  opinions  person¬ 
nelles  sur  la  vaccinothérapie,  recommandable  dans 
les  formes  bénignes  de  la  maladie,  et  sur  les  chocs 
hémoclasiques,  méthode  encore  à  l’étude  qui  doit  être 
réservée  à  des  cas  exceptionnels. 

Cette  monographie  expose  admirablement  Tétat  ac¬ 
tuel  de  nos  connaissances  sur  la  fièvre  typhoïde. 
Environ  cent  ans  ont  passé  depuis  les  mémorables 
travaux  de  Bretonneau  et  de  Louis  qui  isolèrent 
anatomiquement  et  cliniquement  la  dothiénentérie  ; 
en  lisant  le  mémoire  de  MM.  Widal,  Lemierre  et 
Abrami,  on  voit  comment,  au  cours  de  ce  siècle,  nos 
conceptions  se  sont  transformées,  nos  connaissances 
se  sont  prodigieusement  étendues,  notre  action  pro¬ 
phylactique  s’est  affirmée  très  puissante,  et  Ton  est 
heureux  de  connaître  la  part  qu’ont  prise  à  ces  pro¬ 
grès  les  médecins  français. 

Dans  un  deuxième  article,  MM.  Widal  et  Lemierre 
ont  étudié  la  colibacillose  Ils  décrivent  d'abord  Tas- 
pect  morphologique  du  colibacille,  son  action  patho¬ 
gène  et  ses  toxines;  puis  ils  étudient  son  rôle  dans 
les  infections  intestinales,  biliaires,  urinaires  et  gé¬ 
nitales,  dans  les  septicémies  et  dans  les  localisations 
(Voir  la  suite,  p.  1895.) 


ASPIRINE 


Cachets 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Ântinévr algique,  Antirhumatismal,  Antigoattenx 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  Salicylate  de  Méthyle 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmaan 
PARIS  (IX«) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


14  4  Ainpoules  par  jour  do 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 


Paludisme 

EtCv 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 
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LE  PHOSFHABSYL 

est  le  même  produit  contenant  3  cent, 
de  méthylarsinate  sod/gue 
^par  oui  II eré^ 


RjêmM/Lmtion  inlenswe 
par  assimilatiori  maximcL. 


HOSPHi^  PINARD 

EXTRAIT  D!  RECTEWIENT  DES  OS 

X  — = 

TUBERCULOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 
OROIS^NGE,  CONVALE^ENOES 


- POSOLOGIE - 

[  ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas. 


(  ADULTES  :  Une  cuillerée  à  potage  a 
!  deux  grands  repas. 

I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  o 
selon  lage. 


RAGHI  TI  SME 


Approvisionnement  gratuit 
sur  (Jemando 
du  Corps  Médical 

22,  R.UE  DE  L'ARSENAL 
.  AIMGOULÈIVIE  (CHARENTE) 


mmm 

Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J. -P.  Laroze 

[I  gn  Bromure  de  Potassium, 

'  1  êr-  Bromure  de  Sodium,  SO 

(  1  gr«  Bromure  d* Ammonium* 


Contre  tous  les  accidents  nerveux* 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saini-Pà  ul, 

PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  104 


-  1892 


Mercredi,  28  Décembre  1921 


SOLUTIOÏ^  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MÂNQANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ST  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT:ON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  t  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  i  20  â  40  gouttes  pour  le»  adultes 


Éehantlllom  K.:i  Littérature  :  LabOrafoIP»  6ALBRÜN,  SstlO.PUêdy  Petlfc-luf^^PARIS. 


SÉDATÎF-ANALG1Î.SÎQUE 

ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE  à  COLIQUES 

ACCOUCHEMENTS  ^  ^  S  Ê  Ê  Hépatiques  et  Néphrétique 


Ox*!»®»  Tr»J3^ti<ï-v«.ôs 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

mnotilBR  r)oiar  Injections  ti  vnori  ermiaxiP 


l.lTTÉRAXURe  SUR  DEMANDE  !  Établissements  Albert  BUISSON, 


Traitement  spéoiûqne 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérajaeutique  Arsenicstle  Intensivo  I.  MÉDICATION  ABRHÈNIQUÉ 


i  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jonr. 

X  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  joar. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  =-  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  = 

J  _à2-  là3-- 


9,  d©  la  Per-l 


■  ChLORO-BROUHO-FLUOn 

—  Rhumes, 

^r;i  Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 

les  Domissements 

premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sontmodiflét, 

■oU  l’iniaDaiU  at  le  Bombra  daa  oBintae  diminnent  rapideraant. 


PETIT-IVIIALHE 
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Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  QgréaÙlBg  sans  goût,  ni  OÜBlir.  —  contient  0,10  centlgr,  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SUÎ-FOÏI3©l«  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  ssl  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(S U Ifoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’ll  peut  toujours  être  remis  en  susprnsion  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

X<^330I£.a.70ix£e:s  13, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ÂRTH  BITS  SUIE  chronique, 

dans  r  ANËiniE  REBEL.L.E4  Débilite, 
en  dermatologie,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNÈ  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINSTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HyPRARGYRISME 
Le  SÜLFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2°  Câpsu/es  glutiniBées  (dosées  à  0,10  de  soufre  colL  par  capBule)j 

ao  I V  1 _ _  _ 


cBdministpation  prolongée 

GAÏACOL  ^  iNODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvènienl 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 
CACHETS  "BOCHE 


échantillon  et  lUféralure 
Produits:  fit/oFFnAm-lA  Roche  £■  O 
2iPlacectes  }los^es  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE 
beTHIOCOL 
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Ses  directives  :  ' 

’  Ses  indications  : 

'  Ses'^résultats  thérapeutiques  : 

'  Sa  posologie  ; 

Supprimer  la  Dyspnée, 
quelle  qu'on  soit  l'origine 

Améliorer  rapidement , 
et  souvent  immédiatement, 
l'Essoufflement; 

Laver  les  Bronches 

flore  microbienne  variée.  , 

Les  différents  Asthmei,  la 
Tubermlote  pulmonaire  dans 
la  plupart  de  ses  formes, 
l’Emphysème  pulmonaire,  les 
Bronchites  chroniques,  les 
Bronchectasies,  la  Coqueluche, 
la  Gangrène  pulmonaire,  les 
conséquences  pulmonaires 
duos  aux  Gaz,  la  Broneho- 
Pneumonie,  hOitatation  bron- 
.  chique  sm  oxpeotoralion,  (U.  , 

1*  Crises  aiguës  de  Dyspnée  : 

Soulagement  Immédiat  après  la  première  Injection  d'une  ampoule  de  “(PNEUMOBIOL 

2’  Crises  larvées  et  Essoufflement  latent  : 

Après  la  première  ampoule,  euphorie  respiratoire  marquée.  Sensation  do  respiration 
normale  après  6  à  8  injections.  Dans  l'avenir,  reohntes  plus  ditficilos  et  plus  espacées, 
état  catarrhal  chaque  fois  moins  prononcé. 

3*  États  chroniques  : 

Suppression^do  la^purulenoe^des^oraehats,  destruction  de  la  flore  mloroblenno,  vidage  des 

l'appétit,  augmentation  du  poids,  suppression  dos  sueurs,  euphorie  respiratoire,  sommeil, 

,  amélioration  très  marquée  de  l'état  général.  / 

D'une  façon  habituelle  il  est  Néces¬ 
saire  d'injecter  quotidiennement  une 
ampoule  (soit  6  co.)  en  3  ou  4  fols, 
à  quelques  minutes  d'intervalle,  pen¬ 
dant  10  à  15  jours  oonsécutifs.  Bspa- 

valles  sont  naturellement  variables 
selon  les  cas.  La  clinique  seule  doit 
servir  de  règle  au  cours  du  traite- 
.  mont.  —  Produit  non  toxique. 

Littérature 

sur  Pneumobiol  et  nouvelle  technique  simplifiée  d’injections  trachéales  :  27,  Rui 

S  Cavenne,  LYON. 

PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

1 0  â  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 

T 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  .30,  rue  Armand-Syl 
i  COURBEVOIE  (SeinTj?^ 


^  “LIPGRHINE 

5  L'^  «les  Docteurs  Y  JOSSÉsGAEHLiNGER 

)  Nouvelle  médicâtion  nasale  ANTI'COOU^LUCHtUSt 

Y>\\^  ^t-L-^rCW  I  N  E  (rW  1/  — 7  <3  base  de  lipoïde  splénique  dalcaloides  du  quinquina  et 

\\  J  Joofis  V  y 

' — \\  -- — \y ^  d essences  aromatiques,  ne  contenant  aucun  produit 

ATO/nas  L.AüROUSSEAK)^  anesthesiaue  ni  toxiaue 

P+tartn  de  1®^  cl.  Licencié  es  Sciences,  Me'daille  d'Or  des  Hôpitaux  de  Paris  ^  ° 

2  Avenue  TRUDAINE  PARiS,  XUt&uUa^e.  U  éc/>aril(Ûjon  am  deman^ùi 


■  ■  ■  ■  ■  ■ 
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viscérale*  qui  les  compliquent,  l'n  chapitre  spécial 
est  réservé  aux  fièvres  puerpérales  colibacilla'res. 

M.  Dopter a  fait  l'étude  de  la  dt/xe/i<erie  bacillaire 
et  de  la  dysenterie  amibienne.  :  ce  sont  des  sujet»  qui 
lui  sont  familiers  et  qu’il  expose  avec  maîtrise.  Si¬ 
gnalons  en  particulier  les  pages  consacrées  à  l’exa¬ 
men  microscopique  des  matières  fécales,  à  l’anatomie 
pathologique,  où  sont  reproduites  des  préparations 
personnelles  très  démonstratives,  enfin  à  la  théra¬ 
peutique  de»  dysenteries,  telle  qu’elle  résulte  des 
travaux  récents  et  de  l’expérience  de  la  guerre. 

L’étude  du  choléra  a  été  faite  par  MM.  Rufler  et 
Milton  Crendiropoulo.  Après  une  description  très 
complète  du  bacille  virgule  et  de  ses  toxines,  les 
auteurs  exposent  longuement  l’épidémiologie  et  la 
symptomatologie;  au  point  de  vue  thérapeutique,  ils 
recommandent  particulièrement  les  injections  intra¬ 
veineuses  de  solutions  hypertoniques  et  le  traitement 
interne  par  le  permanganate  dépotasse  (méthodes  de 
Rogers).  Ils  exposent  enfin  les  résultats  de  la  vacci¬ 
nation  préventive. 

M.  Sacquépée  a  donné  des  études  fort  intéressantes 
du  botulisme  et  de  la  fièvre  de  Malte. 

M.  Richard  P.  S  trong  étudie  ffl/îèvretfes  tranchées: 
il  en  décrit  les  caractères  cliniques  habituels  et  la 
complication  fréquente,  qui  est  le  cœur  irritable; 
puis  il  expose  les  résultats  des  recherches  faites 
dans  les  diverses  armées  pour  préciser  la  nature  de 
cette  curieuse  affection. 

MM.  Ménétrier  et  Sté venin  résument  en  quelques 
pages  substantielles  l’élude  delà  Nous  signa¬ 

lerons  particulièrement  l’histoire  des  épidémies  et 
lé  chapitre  clinique  basé  sur  les  observations  an¬ 
cienne»  et  sur  les  formes  anormales  décrite»  en  1918- 
1919. 

La  peste  fait  l’objet  d’un  travail  très  documenté  de 
MM.  Sacquépée  et  Garcin.  Ce  sujet  est  toujours 
d’actualité;  aussi  lira-t-on  avec  intérêt  tout  ce  qui 
concerne  le  bacille,  sa  transmission  expérimentale, 
le  rôle  du  rat  et  de  la  puce,  les  formes  cliniques,  la 
prophylaxie  et  la  thérapeutique  de  la  maladie. 

Ce  volume  »e  termine  par  une  excellente  étude  de 
M.  A.  de  Azevedro  Sodré  sur  la  fièvre,  jaune  ;  on  y 
trouvera  résumés  les  travaux  de  Noguchi  sur  le  Lep- 
tospira  icleroides. 


L’impression  d’ensemble  qui  se  dégage  de  la  lec¬ 
ture  de  ce  fascicule  est  que  les  autrurs  ont  parfai¬ 
tement  atteint  le  triple  but  qu’ils  s’étaient  proposé  : 
donner  de»  description»  cliniques  très  minutieuses; 
mettre  au  point  les  données  étiologiques  et  bacté¬ 
riologiques,  en  faisant  la  part  de  ce  qui  est  acquis  et 
de  ce  qui  est  encore  à  l’étude;  enfin  décrire  avec  dé¬ 
tails  les  divers  procédés  thérapeutiques  enusage.  Le 
livre  s’adresse  aussi  bien  à  1  étudiant  qu’au  praticien. 

Ajoutons  que  ce  fascicule  est  édité  avec  beaucoup 
de  luxe,  et  contient  de  très  belles  planches  en  couleur 
qui  reproduisent  de  façon  saisissante  les  lésions  in¬ 
testinales  de  la  fièvre  typhoïde  et  de  la  dysenterie. 

J.  Rouillard. 

Préparation  des  médicaments  organiques,  par  E. 
Koukkeau,  avec  une  préface  du  D''  Roux,  1  vol. 
ln-8",  350  pages  avec  22  figures,  Paris,  1921  (./.-/i. 
liaillère  et  fils,  éditeurs). 

Dans  la  préface  que  le  directeur  de  l’Institut  Pas¬ 
teur  a  écrite  pour  cet  intéressant  ouvrage,  sont 
expliquées  les  conditions  dans  lesquelles  celui-ci  a 
été  compdsé  :  M.  Fourneau  a  été  appelé,  en  1917,  à 
organiser  à  Madrid  un  enseignement  théorique  et 
pratique  sur  la  synthèse  des  principaux  médicaments 
organiques.  Le  livre  représente,  dans  sa  première 
partie,  l’ensemble  des  leçons  ayant  constitué  l’ensei¬ 
gnement  théorique  et,  dans  la  seconde  partie,  les 
préparations  choisies  pour  les  travaux  pratiques. 

Si,  de  par  son  origine  même,  l’ouvrage  de  M.  Four¬ 
neau  s’adresse  surtout  au  chimiste,  le  médecin  qui 
s’intéresse  à  l’évolution  remarquable  de  la  chimie 
thérapeutique  le  lira  aussi  avec  le  plus  grand  profit. 
C’est  qu’en  effet,  le  titre  de  ce  livre  ne  répond,  peut- 
être  pas  assez  à  la  largeur  de  vues  dans  laquelle 
l’ouvrage  a  été  conçu  et  écrit.  Le  médecin  y  trou¬ 
vera  des  mises  au  point,  à  la  foi»  concise»  et  très 
complètes,  de  certaines  questions  qui  préoccupent 
vivement  l’opinion  médicale,  telles  que  les  dérivés 
organiques  de  l’arsenic,  les  phosphatides  (lécithine, 
céphaline,  spbyngomyéline),  l’adrénaline,  les  anes¬ 
thésiques  locaux,  etc. 

La  haute  compétence  de  l’inventeur  de  la  stovaïne 
en  matière  de  questions  pharmacodynamiques,  le 
soin  qu'il  a  de  faire  ressortir  et  de  préciser,  autant 


que  cela  se  peut  enl’état  actuel  de  nos  connaisssn  ces 
les  relations  entre  la  constitution  chimique  et  l’ac¬ 
tion  physiologique  des  médicaments,  rendent  son 
ouvrage  particulièrement  instructif  et  précieux. 

L.  CliEINISSE. 


LIVRES  REÇUS 


2612.  Parasitologie  humaine,  par  M.  Neveu- 
Lemaibe,  professeur  agrégé  des  Facultés  de  Médecine, 
chef  des  travaux  de  parasitologie  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  5e  édition  revue  et  mise  à  jour. 
1  vol.  de  466  pages,  avec  313  figures  dan»  le  texte 
[Lamare,  éditeur).  —  Prix  :  22  fr.  net. 

2613.  La  litlasl  hillare.  Recherche  expérimentale 
et  étude  critique  par  le  D''  Mario  Borgiii,  chirurgien 
de  l’Ospedale  maggiore  di  Milano.  1  vol.  de  374  pa¬ 
ge»  [Carlo  Sironi,  éditeur,  Milano). 

2614.  L’Atlas,  par  le  Dr  Louis  Dubrbuil-ChAM- 
bakdel,  de  'l’ours.  1  vol.  de  20  pages  [Vigot  frères, 
éditeurs).  —  Prix  :  5  fr. 


SOmRUÂIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n”  12. 

Mémoires  originaux  ; 

H.  Barbier.  —  A  propos  de  six  cas  de  maladie  de 
Parrot,  radiographie,  traitement  de  l’atrophie  hérédo- 
syphilitique. 

P.  Nobécourt  et  L.  Nadal.  —  Rhumatisme  chro¬ 
nique  de»  enfants  ;  infection  et  dystrophies  osseuses. 
J.  Camescasse.  —  Sur  le  poids  d’un  repas. 
Recueil  de  faits  : 

G.  Blechmann  et  J.  Stiassnie.  —  Diphtérie  grave, 
orchi-épididymite  bilatérale  au  cours  d’accidents 
sérique». 

Revue  générale. 

J.  Comby.  — La  tuberculose  infantile  à  New-York. 
Analyses. 


Les  Médicaments  préconisés  dans  toutes  les  affections  de  la  peau  et 
des  muqueuses  ont  fait  leurs  preuves,  il  est  bon  de  les  prescrire. 

S’ILS 

vous  sont  présentés  sous  une  forme  liquide  nouvelle,  pratique  et  plus 
assimilable,  vous  rendrez  service  à  votre  clientèle  en  les  expérimentant. 

COLLOSOL  Simple 

SYMTHÉTISE  L'HYQiÈME 

de  l'iioivtivxE:,  la  F£:ivt]vi;£3,  i’E:isrE*AiwT 

ASEPTISE,  ADOUCIT,  RAFRAICHIT,  CALME  TOUTE  DÉMANGEAISON,  PRÉVIENT  TOUTE  IRRITATION 

EXOIFIEnSTT  LIQXJIÜE 

COLLOSOLS  Médicamenteux 


Dermatologie 


COLLOSOL  au  COALTAR  (Affections  suintantes). 

COLLOSOL  ti  l'HUiLE  de  CAOE.  OU  GOUDRON  de  PIN  (AQectiona 
squameuses,  Eczémas.  Psoriasis,  etc.) 

COLLOSOL  au  SOUFRE  (Affections  à  sécrétions  grasses  (Acnés, 
Folliculites,  Séborrhée,  etc.) 

COLLOSOL  SULFOCADlQUÉ  (Eozémas  et  Psoriasis  hybrides, 
chroniques). 

COLLOSOL  ù  riCHTHYOL  (Eczémas  des  Plis,  Intertrigos,  etc.) 

COLLOSOL  ft  l’HuiLE  de  FOIE  de  MORUE  (Prurigos,  Ichthyoses, 
TuberoulidBs). 

Pharmacie 

C-  PÉPIN 


Gynécologie 


AVANTAGES  des  COLLOSOLS 

Médication  liquide. 

Application  facile,  propre  et  agréable. 

Dosage  précis  des  médicaments. 

Soulagement  immédiat;  Suppression  Instantanée  des 
démangeaisons. 

Absorption  certaine  par  la  peau  et  les  muqueuSes. 


LITTÉRATURÈ  et  ÉCHANTILLONS 


Rogé  Cavaillès 
,  D'  en  Pharmacie 


9,  Rue  du  Quatre-Septembre,  'PAESis 
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AVIS  ET  RENSEIGHEMENTS 

9  Janvier.  —  Puria  ;  A 14  h.,  la  PréfocUire  de  la  Seine,  ouver¬ 
ture  du  concours  pour  deux  places  de  médecins  en  chef  pour  les 
asiles  publics  d'aliénés  de  la  Seine. 

—  Rouen  ;  A  l'Hôtel-Dieu,  ouverture  du  concours  pour  la 
nomination  de  deux  médecins  adjoints  à  l’hôpital  de  Dieppe. 

10  Janvier.  —  Paris  :  Clôture,  au  secrétariat  de  la  Faculté 
de  Médecine,  du  registre  dos  consignations  pour  le  deuxième 
examen  probatoire  (ancien  régime). 

16  Janvier.— Paris  ;  Ouverture,  à  l'IIÔtel-Dieu,  du  concours 
pour  la  médaille  d’or  do  l’Internat  (médecine). 

17  Janvier.  —  Paris  :  Clôture,  au  secrétariat  do  la  Faculté, 


de  l’Ecole  pratique),  et  le  continuera  les  samedis,  mardis 
et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Physiologie  générale  pendant  le  mois 
de  Février  1922.  —  Physiologie  do  la  nutrition  pendant 
les  mois  de  Mars,  Avril  et  Mai  1922. 

Bourses  de  fondations.  —  Des  bourses  variant  de 
600  à  1.500  francs,  dont  le  montant  est  prélevé  sur  les 
arrérages  des  fondations  de  la  Faculté,  peuvent  être 
attribuées  pour  une  année  à  des  étudiants  disposant  de 
ressources  modestes,  mais  justifiant  de  leurs  aptitudes 
pour  les  études  médicales. 

Ces  bourses  peuvent  être  renouvelées. 


Note  ;  Aucune  inscription  ne  sera  délivrée  sans  la  pro¬ 
duction  par  l’étudiant  de  son  livret  individuel,  livret  qui 
doit  être  mis  à  jour  par  le  secrétariat. 

Liste  des  lauréats  pour  l’année  1920-21.  —  Médecine 
Ire  année,  1er  prix  :  M.  Bussères;  Mention  honorable: 
MM.  Poinso,  Raybaud. 

Médecine  2°  année,  !«'  prix  ;  M.  llorza;  2®  prix  : 
Dias-Cavarion. 

Médecine  3“  année,  1er  prix  :  MO®  Cousin  ;  Mention  hono¬ 
rable  :  M.  Chabert. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon .  —  Une  place  d’agrégé 
(section  d’obstétrique)  est  actuellement  vacante  à  la 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dans  les  cas 
d’énlorses,  foulures,  etc. 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Affections  Grippales  ;  Furoncles  ;  Abcès. 
Phlegmons  ;  Abcès  du  Sein  ;  Angines  ;  Laryngites. 
Bronchites;  Pneumonie;  Arthrites;  Synovites. 
Entorses;  Rhumatismes.  En  Gynécologie. 


Ën  Tente  dans  tontes  Phaemacies 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoire  de  l’Antipblogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 


Téléphone  :  SAXE  40-89 
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de  Médecine.  —  Bactériologie  générale.  Professeur  :  |  consultation  des  maladies  des  pays  chauds  (Institut  Pas-  i  de  laboratoire  peut  être  accordée,  à  titre  exceptionnel, 


DISPOSITIF  RAVAUT 


Formule  BALZER 


INJECTIONS  INTRAVEINEUSES 


0,15  à  0,90 
bi-dlstiUée 


INJECTIONS 


INTRAMUSCULAIRES 


Filtre  aspi 


Injection  indolore 
auesi  FACILE 
aussi  INOFFENSIVE 
qu’une  injection 
de  Cacodylate 


iinpoulc  Filtre  aspirateir  Eaa  bi-distillée  Remplissage  et  Filtration 


LABORATOIRE  ROBERT'ET  CARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


p.  1899.) 
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Suio  die  "V’ISLXXc^e  d.®  Bœuif  OK/XJE3 

_ _ _ _  CONCIENTRÈ  dans  le  Vide 

Anémie,  Anorexie,  Convalescences,  ^  FROID 

Chlorose,  Débilité,  Faiblesse,  ^ 

1  n-  J  -n  -J.  ■  en  Solution  Sacchapo-Qlycérmeo 

Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 

Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin.  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARTS. 


Le  plus  indolore,  le  niieux  toléré 

en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires 

1°  En  AMPOULES  (Boite  de  12  Ampoules  ;  6.50).  _ 


20  En  GOUTTES 


(Flacon  compte-gouttes;  6.50). 

-  m'f 


NOUVEAU  STÉRILISATEUR  électrique' 


ANTISEPSIE  DES  VOIES  URINAIRES 

URÉMIE  -  URICÉMIE 
CYSTITES  AIGUES  ET  CHRONIQUES 
CATARRHE  VÉSICAL  -  URÉTHRITES 
DIATHÈSES  URIQUES 
GRAVELLE  -  GOUTTE  -  ARTHRITISME 
RHUMATISMES  SCIATIQUES 
ET  ARTICULAIRES 


DIUROCŸSTINE 

AFFECTIONS  DES  REINS  . 

ETDE:LAa^;yi^«im 


IPOSOLOa-IE 


CAS  AIGUS 

5  cachets  par  jour,  pendant  6  jours 


Aucune  Contre-Indication 


CURE  DE  DIURESE 

2  cachets  par  jour,  pendant  15  jours, 
interrompre  10  jours 
et  recommencer. 


Laboratoires  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT 


2 SS,  si-^T-exLTae  J'eaaa-J'si-u.r'ès,  l-TiTOlST 
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161.  Vtliier  (Louis-Edwin)  :  Ethylisme  et  liquide  cé-  i  Barbare,  Bariety,  Barreau  (Pierre),  Barret,  Bartet, 

phalo-rachidien.  —  lG-2,  Ester  (Alfred)  ;  Contribution  à  Barak,  Bascourret,  Bayle,  Bëclère,  Benda,  Bernard  (Ray- 
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des  ANTISEPTIQUES  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’acide  urique 

Henry  RÔGIER 

Docteur  en  pharmacie,' 

Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19 J  avenue  de  Villiers 
PARIS 


«  Grâce  à  sa  composition,  TURASEPTINE  t 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique  et,  sans  contestation  possible,  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques 
urinaires  ;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  pre¬ 
mier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de 
l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44, 
Huchard,  directeur. 


On  peut  donc  dire,  avec  VÆsculape,  «  voilà 
les  composants  intéressants  de  l'URASEPTINE 
dont  les  propriétés  ne  s  additionnent  pas  seu¬ 
lement,  mais  se  complètent  et  se  multiplient.  » 

Ètude\sur  les  grandes  spécialités  françaises. 

Janvier  1911 


L’action  bactéricide  de  l'hexaméthy-  ^ 
lènetétramine  (urotropine,  formine)  par  | 
dégagement  de  formol  naissant,  n’est 
canstante  qu’en  milieu  acide,  alors  que 
les  urines  pathologiques  sont  générale¬ 
ment  ammoniacales,  c’est-à-dire  alca¬ 
lines. 

L’URASEPTINE,  par  l’association 
de  ses  principes  actifs,  crée  précisément 
dans  l’économie  le  milieu  acide  indis¬ 
pensable  au  dédoublement  complet  de 
l’hexaméthylènetétramine  avec  mise  en 
liberté  de  formol. 

Le  formol  est  décelable  dans  les 
urines  et  les  liquides  humoraux,  le 
liquide  céphalo-rachidien  en  particu¬ 
lier 


LA  PREPARATION  DU  MALADE 
en  chirurgie  urinaire. 

Depuis  qu’une  asepsie  raffinée  assure  le 
succès  de  nos  interventions  et  que  la  technique 
de  n’importe  quelle  opération  est  suffisamment 
réglée,  il  s’agit  de  préparer  nos  malades  de  telle 
sorte  que  la  guérison  soit  aussi  prompte  que 
possible.  Il  ne  viendrait  plus  à  l’idée  de  per¬ 
sonne  d’entreprendre  une  ablation  de  la  langue, 
une  résection  d’estomac,  une  amputation  du 
rectum  sans  un  nettoyage  minutieux  du  tube 
digestif  ;  c’est  avec  des  soins  semblables  que  la 
chirurgie  urinaire  verra  ses  malades  supporter 
victorieusement  une  énucléation  de  la  prostate, 
une  opération  sur  le  rein  ou  la  vessie,  toutes 
iipéi  ations  qui  se  pass-  nl  eu  milieu  septique. 

Comment  assurer  l'asepsiedes  voies  urinaires? 

Tout  d  ab^rd  en  par.dysant  l'etlet  des  germes 
qui  ont  envahi  l’urine  par  un  des  désinfectants 
comme  l’urolropine  ou  l’helmiLoi,  ensuite  par 
un  diurétique  destiné  â  balayer  celte  écurie 
d’Augias  que  représentent  les  voies  urinaires 
infectées.  Ces  deux  propriétés,  nous  les  trouvons 
réunies  dans  l'URASEPTINE  qui  est  un  mé¬ 
lange  d’helmitol,  d'uroiropine,  d’acide  ben¬ 
zoïque  et  de  sidonal  (quinale  de  pipérazine), 
préparé  sous  une  forme  facile  à  prendre  et 
correctement  dosée. 

Revue  suisse  de  Médecine,  n“  4, 

27 -Janvier  1912, 


DtSimCTWN  imSTlNALE 

/S5>>|2SimS  -■  f 


fermcnlsj 


OvariquB  -  Tyroldien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


Quatre 

formes 


Anesthésique  local,  insoluble,  non  toxique 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIK 


BOLEASE 

MONAL 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE 

L.  DU  R  AN  D,  Pharmacien,  21.  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8»), 
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Applications 

Scientifiques 

Radium 


CT1NIÈRE& DE  Fabrication  de  RÂDIUH&d'URANE  j 


Aooriym*  Française 

SIÈGE  SOCIAL  MB.RueSTHonoré.PARIS 
£vraison  tfif  Af  ÊD lATE de  loua. Sets,  de  RAP IV M 

garantis  exempta  do  Méso  -T/ioriu/n-. 


Catauooub  ^Tarifs  Franco  eun  Demande 


ism/cf  COAHHERCIAL  )  — =  t»,  rue 

\  0,1  LABORATOIRE  de  >  STHoil  Oré 


I  Démhnstrâh'ons  &  de  Mesures 


PARI^. 

INTRAL  91.08 


Agence  Portugaise  -10. rua  dos  Fanquetros 

LISBONNE 


Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

TRAITEMENT  rationne!  par 


à  base  d’extraits  végétaux 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 
Régularise  tes  fonctions 
digestives  et  intestinales 

Éohantillons  :  64,  BouP  Port-Royal,  PARIS  , 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contemnt  un  timbre  de 
SS  centimes  aux  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette  rubrique  est 
absolument  réservée  aux  annonces  ayant  un  caractère  , 
médical  ou  paramédical;  il  n'y  est  inséré  aucune 
annonce  commerciale.  L'a  tministration  se  réserve,  après 
examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix-  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  [2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annonces 
sont  insérées  S  à  10  jo^(rs  après  réception  de  leur 
montant.  _ 

Maison  connue  de  spécialités,  organisée  scientifi- 
,  quement,  recherche  médecin  civil  ou  militaire,  bien 
au  courant  de  la  clinique  et  thérapeutique  modernes, 
possédant  style  facile,  pour  service  important  de 
correspondance  médicale.  —  Laboratoire,  14,  rue 
de  Clichy,  Paris.  Téléphone  :  Central  22-62. 

Dame  instr.,  meil.  soc.,  ch.  dir.  clin,  ou  sanator. 
Paris  ou  banl.  gard.  ds  fam.  riche,  inf.  ou  enf.  déb., 
ferait  instruction.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  3920. 

D’’  Laroque,  34,  Faisanderie,  loue  2 1.  radium  50  mg. 

Pharmacien,  Bruxelles,  disposant  personnel  spé¬ 
cial,  pouvant  fournir  références  et  garanties  de  solva¬ 
bilité,  désire  dépôt  et  représentation  de  spécialités 
pharmaceutiques  ne  faisant  pas  de  réclame  dans  les 
journaux  extra-médicaux.  — Ecr.  P.M.,  n“  3937. 

On  désire  docteur,  île  Méditerranée.  Ecrire  pour 
conditions  ;  Yerney,  île  Porquerolles  (Var). 

Deux  infirmières  sérieuses  demandées  pour  hôpital 
méd.-chir.  de  l’Est  :  log.,  chauO'.,  nour.,  blanch.  et 
275  francs  par  mois.  —  Ecrire  P.M.,n’‘  3949. 


Œuvre  de  placement  de  masseurs  aveugles  de  | 
guerre,  14,  rue  Daru.  Permanence  pour  les  soins  aux 
-malades  de  9  h.  4  11  h.  du  matin.  Téléph.  Elysées, 
60-13.  Pour  tous  renseignements  écrire  au  Secréta¬ 
riat,  14,  rue  Daru.  Permanence  du  Secrétariat:  ouvert  | 
le  lundi  de  14  à  16  heures. 

Médec.  maj.  retraité,  53  ans,  pas  bien  riche,  ss 
dettes,  imposa. exerc.,  sér.  reconn.  confr.  quilui  trouv. 
empl.  ch.  fam.  riche  ou  aisée,  pr.  s'occ.  exclusiv.  d’un 
malade  ou  enfant.  —  Ecrire  P.M.,  n”  3950. 

Infirmière  diplômée,  directrice  de  Maison  chirur¬ 
gicale,  munie  d’excellentes  références  médicales, 
cherche  situationanalogue.  S’adresser  à  M.  Ch.  Weiss, 
21,  place  des  Vosges,  Paris  (3“). 

Docteur,  34  ans,  marié,  ex-int.  prov.,  cherc.  achet. 
poste  médecine  générale  et  petite  chirurgie.  Midi  ou 
Sud-Est.  Lacaze,  9,  Marché-Neuf,  Béziers. 

Vendre  faut.  gyn.  Dupont.  Candau,  24,  av.  Orléans. 

Jeune  fille,  diplômée  des  hôpitaux,  désire  débuter 
dans  laboratoire.  —  Ecrire  à  M®"'  Gay,  11  bis,  rue 
Bouvet,  Paris  (19'). 


Clinique  de  RadidmthErapie 

PONT-L’ÉVÊQUE  (Calvados) 

RECTO  ET  ŒSOPHAGOSCOPIES 

S’adresser  soit  :  40,  rue  Hamelin,  à  PONT-L’ÉVÊQUE, 
soit  :  12,  place  du  Marché-au-Bois,  à  CAEN. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

D' Raymond  LETDLLE  -  D'André  BERGEHON  -  A.  lESDHE,  D' en  Phi» 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


MLEPTHI.UEBB 

SUPPRIME  LES  CRISES 

Laboratoires  DELÂGRE-FANTAÜ,  à  Lille.  ■■■B 

TUBERCULOSE 

enre  CÉPÉDE 

%  M  P  ^  ESTRADER,  V  en  Ph*' 

I  «I ’w  30,  IV.  Reille,  Paris -Gob.  08-06 

LES  ESCALDES 


SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrttttr  :  loit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré- 
aéei-Orientalai),  loit  au  Sanatorium  dei  Pins,  A  Lamotts» 
Benvro-  (JLr,ir-«t-Ch«r). 


Granules  ie  Gatillon  |  G-rasiules  de  Catillon 

"1 

Tablottes  de  Catillon  1 

ISTROPHANTÜSl 


ISTROPHANTINEl 


ASYSTOIIE,  DYSPSÉÊ,  ÜPPfiESSlO»,  ŒDÈMES,  AfMons  MITRALES, 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  inüdèles,  esiger  hiigBstareCATILLqN^Jrixdi^écacUi^^ 
s.  Boulevard  St-Martin  ,l  WW 


^  Dans  le  Traitement  des  :  "  . 

lennorragies,  Cystites,  Py élites,.. 


et  de  tontes  les  Affections  de  l’Appareil  nro-gdnita.l 

ul^^^SduD-iaVOUË 

est  le  médicament  ' 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
"  cümme  AMtîgronoo'ocùîquQ 

Antiseptique 

DOSE:  AUfilffésique 

ei  10  Capsnles  par  jonr  o  '* 


Liqueui*  de  F  b  wier  consacrée 

par  tous  les  Oodex,  a  des  efâGStcités  pharmacodynamiques 
supérieures  à  celles  des  Gaoodylates  et  des  métbylarsinates.  | 
Elle  reste  le  plus  précieux  des  arsemeaux,  grâoe  à  ses  deux 
formes  thérapeutiques  réeeniment  éprouvées. 

!•  ÜIOAHSITE  slSis  m"!™». 

H  Perlales  de  Liqueur  de  Fowler  absorbée 

f  P  par  un  colloïde  sec  éminemment  diffusible 
2°  iQlLvMilVB  B  ta  (solubles  seulement  dans  l’intestin). 

Le  NÉOARSITE  est  le  médicament  défenseur  par  excellence 
pour  tous  les  sujets  dont  la  nutrition  est  dé&citaire. 

PRÉTUBERGULEUX  -  CONVALESCENTS  -  ANSAIGRIS,  etc. 

îxemple:  Accroissement  de  poids  moyen  par  mois;  1.800  gtr. 

Produits  Biologiques:  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Fiï  Bannier,  LES  AYDES  (Orléans) 


IfAPSÜLES  SÉRAFOK,':  ^ 
,C  .  w!hShH-d.iujm,',iimina  ^ 
‘/AU  G/ÜAOOL  /ODOFORME^^ 


11,  Bonlev.  Boone-HoD 

PARIS 


CAPSULES  OVÂRIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  28.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 


IDIlDaorORME  TAINE^i 


à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  *5;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  60;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  4  0  gr.  30;  C.  Bnpeptiqnes  i  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  eoMZOspMules  »o  doDuent  à  la  dosa  de  U  à  O 
par  font. 
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« 

Ê.TAB  L»i  S  ELNTS 

t1AT£T-GUIU2T 

MAiSON  TRAN^AiSE.  FÛNDÉ.L  LN  i<330 

WSiNEâ  E.T  ATE:i.iE.RS  a  PARIs 
ô  R.VE.  CASTEX  ,  10  Rwe  dc5  Lior^s,67 rue  MÔNTÔRGOLIL  ,  ô  ruc  EticorkC  [Marcel . 

AIM  U  F"A  C  T- U  R  EL 

Tissus  ÉLASTi^UELS 

a  ROMiL.L.Y  SUR.  SEINE.  (AUBE) 

MAGASiNS  de  VE.MT&.  o  PARIS  : 

67  R.U&  MONTQRGUEiU-TI.:  C^nTiial  dâ.ûl 

C&tNTWf^&S  .  CORS£.TS  ,  aANDAGi.â 
Ét-AâTipu^S 

ô  AWE.  CASTEX.  Tel.;  ARCHiv&5l722 

PROTHÉiSE.  Sj  OR.XWOPÉ.oi& 
APPAS^EtUS  POWR.  MUXit_.É.â 


â  <E  C  V;  R:  â  AUE.  & 

ALGER  :  17  acwlevard  LAFE-f^HiÈRE. 

/*lAR.SEiLLE  :  43  Bowlevard  delà  i^lADEEEÎNE 

ViCHY :  2  Rwe  Royale 
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MASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

110,  boulevard  St-Germain,  FAHIS  (6<) 
Compte  Chiques  postaux  n°  699 

PRIX  DE  L’ABONNEMEST  PODH  1922 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  comme: 


.F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

<lo  Clinique  ophtalmologique, 
émbro  de  l’Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.^PAGNIEZ 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

1.  Membre  de  l’Académie  de  médocino. 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  do  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 

Chirurgien  do  l’hôpital  Saint-Louis. 


H. ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paria, 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

F.  JAYUE 

;ien  chef  des  trav.  clin,  do  g 
à  l’hôpital  Broca. 
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SECRéTilRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerna  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  le') 
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Organisme  vivant,  La  Presse  Médicale  a  parti¬ 
cipé  à  toutes  les  fluctuations  de  la  vie  de  la  Nation. 
Obligée  d'élever  ses  prix  d’ abonnement  au  moment 
de  la  hausse  des  salaires  et  des  matières  premières, 
elle  les  a  diminués  immédiatement  dès  que  les  cir¬ 
constances  Vont  permis,  sans  attendre  la  baisse  des 
salaires.  Aujourd’hui,  elle  offre  à  ses  abonnés  un 
nouvel  avantage  en  augmentant  le  nombre  de  pages 
de  lecture. 

Dans  le  grand  mouvement  de  relèvement  écono¬ 
mique  de  la  Nation,  une  vague  de  fond  se  fait  sentir 
particulièrement:  c’est  la  vague  de  décentralisation 
qui  emportera  tous  les  obstacles  accumulés  par  l’es-’ 
prit  de  routine.  Partout  on  sent  que  la  France  ne 
vivra  que  si  chaque  membre  de  la  patrie,  c'est-à- 
dire  chaque  province,  retrouve  sa  vigueur  particu¬ 
lière. 

Dans  le  domaine  médical,  cette  tendance  à  la 
décentralisation  se  fait  également  sep.tir  ;  sur  tous 
les  points  de  France,  des  médecins  travaillent  et 
produisent .  Aussi  pour  traduire  et  à  la  fois  pour 
encourager  celte  tendance,  La  Presse  Médicale, 
à  partir  de  Janvier,  donnera  place  aux  travaux 
des  principales  Sociétés  de  province. 

En  favorisant  de  tout  son  pouvoir  la  décentrali¬ 
sation,  La  Presse  Médicale  a  conscience  d’être  de 
plus  en  plus  dans  son  rôle  qui  est  de  refléter  l’im¬ 
mense  labeur  du  corps  médical  français. 

P.  D. 


L’ÉNERGIE  POTENTIELLE  DE  LA  FRANGE  ‘ 
LES  RICHESSES  MATÉRIELLES 


La  France  est  un  grand  jardin,  au  bord  de  la 
mer.  Son  climat  doux  et  tempéré  est  extrêmement 
favorable  à  l’abondance  et  à  la  variété  des  produc¬ 
tions  agricoles. 

Trois  grandes  vallées  doucement  ondulées, 
fertiles,  entourent  un  massif  central  d’où  coulent, 
comme  des  montagnes  de  la  périphérie,  des  cours 
d’eau  abondants,  riches  en  chutes  d’eau  généra¬ 
trices  de  force  et  de  prospérité  industrielles. 

Dans  ce  jardin,  poussent  toutes  les  productions 
des  climats  tempérés,  les  céréales,  les  légumes, 
le  vin,  les  fruits;  dans  les  prairies,  paissent  des 
troupeaux  dont  les  têtes  se  chiffrent  par  dizaines 
de  millions. 

Nous  n’avons  qu’à  vouloir  et  notre  production 
de  blé  se  développera  au  delà  de  nos  besoins. 
Toutes  nos  productions  agricoles,  végétales  ou 


1.  Charles  Moureu.  —  «  La  chimie  et  la  guerre  «. 
Science  et  Avenir.  Paris,  Masson  et  éditeurs. 

Ce  livre  devrait  être  lu,  relu,  par  tout  Français  sou¬ 
cieux  de  l’avenir  de  son  pays  et  même  de  son  propre 
avenir. 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

EQUimEIIT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRK  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETO. 

Plluin  —  Cachets  —  Comprimée  —  Ampoules 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSâNTHÉOSE” 

ne  se  délivre  gn’en  boîtes  de  24  oaohets 


4.  rue  du  Roi-de-SIcile,  PARIS 


DIGITALINE  srtsÉeSMtâe 

MATIVELLE 


f  ffsisalss  »  gæaisStei!  °°  âmieoclee. 


©lOUACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE  —CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£e.  Boulevard  de  r Hôpital  -  PAftiB 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  iaodore. 

RHESAL  YICARIO 

(UQUIDB) 

AXTIIIËVRALaigUE  -  ANTIRHUMAT4SMAL  -  ANTIBOUnEUI 

pour  usage  externe. 


haboratoira  TICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann  PARIS 


Granules  DES 

Vosges 

Rhume  de  cerveau  picotements  de  la  gorge 


METARSENOBENZOL 

SAGA 

Antisyphilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillona  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Ricker,  Parù-IX‘. 
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CISoxicL£ix*±xn.és  de 

SËRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

87,  rae  Denfert-Rocherean,  PARIS. 

Un  Hémoglobinomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


varices 

ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  gouttes  2  fols  par  Jour  entre  les  repas. 

A.  FOURIS,  13,  rue  Lacbarrière,  Paris  (11*). 


HÉMORROÏDES 
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animales,  qui  représentaient  trois  milliards  avant 
la  guerre,  peuvent  être  notablement  augmentées. 

Sous  le  tapis  de  forêts,  de  verdure  et  de 
fleurs,-  le  soiis-sol  abonde  en  richesses  minières  de 
loùle  sorte.  La ‘France- est  riche  en  minerais  de 
fér,  et,  la  crise  de  charbon  une  fois  résolue,  elle 
sera  le  plus  ’  important  producteur  de  fer  -  en 
Europe.  Nombre  d’autres  minerais  (cuivre, 
plomb,  argent,  'manganèse,  zinc)  existent  aussi 
plus  ou  moins  abondants  dans  le  sous-sol  français. 
La  France  est  privilégiée  au  point  de  vue  de. 
l’industrie  de  l’al-uminium;  elle  possède,  à  proxi¬ 
mité  de  ses  centres  d’énergie  hydro-électrique, 
des  gîsèmènts.  importants  de  bauxite  (alumine) 
et  l’électrolyse -de  la  bauxite  conduit. à  l’alumi¬ 
nium. 

Nous  avons  en  abondance  de  précieux  maté-: 
riaux  de  construction  :  granits;  ardoises,  marbrés, 
laves  d’Auvergne,  pierres  à  bâtir,  gypse,  argile. 

Sans'pàrler  du' sel  marin,  les  minerais  de-sel. 
gemnie  sont  très  importants.  Les  minés ''de 
potàsseï,  d’Alsace  nous  libèrent  de  l’Allemagne' 
pour  ce’pl-écièux  produit  aussi  utile  à  l’industrie 
qu’à  l’ü'griéurtùre . 

Nos  gisements  de  phosphates  africains  consti¬ 
tuent  pour  la  France  un  véritable  monopole, 
comparable  à  celui  que  les  Américains  possèdent 
dans  la  Floride. 

Quelle  abondance,  quelle  variété  de  sources 
thermales  jaillissent  de  tous  côtés  pour  le  soula¬ 
gement  de  la  souffrance  èt  la  guérison  de  la 
maladie  ! 

Pour  compléter  ce  magnifique  domaine,  la 
Providence  nous  a  donné  des  colonies  superbes, 
si  vastes  que  jamais  le  soleil  ne  s’y  couche,  si 
fertiles  que  nous  pouvons  y  puiser  tous  les 
produits  que  nous  dénient  nos  climats,  toutes  les 
matières  premières  dont  notre  industrie  a  besoin. 

Nos  industriels  du  coton  sont  tributaires  des 
Etats-Unis,  de  î’Inde  et  de  l’Egypte;  il  ne  tient* 
qu’à  eux  de  conquérir  leur  indépendance.  Dans  la 


vallée  du  Sénégal  et  du  Niger,  d’immenses  terrains 
d’alluvions  n’attendent  pour  être  mis  en  valeur 
que  l’effort  méthodique  des  ingénieurs  et  des 
capitaii.stes.  Ge  qui  est  vrai  pour  le  coton  l’est 
■^aussi  pôür'le  café,  le  cacao,  le  caoutchouc,  les 
bois  dont  nous  pourrions  être  exportateurs  comme 
nous  le  sommes- pour  la  vanille,  le.riz,  le  raphia. 

Sauf  pour  le  .pétrole,  en  tout  nou.s  pourrions- 
nous’sùtfire'à  nôus-mênies. 


I  Patrie  immense,  champs  féconds,  monuments 
d’art,  richesses  agricoles  èt  industrielles  de  toute 
sorte,  esprit  lucide  pour  comprendre,  langue 
claire  pour  exprimer  nos  pensées,  puissance 
militaire,  puissance  scientifique,  puissance  mo¬ 
rale,  la  Providence* no'us  a  cornblés,  nous  Français. 

La  France  possède  toutes  les  forces  écono¬ 
miques,  toutes  les  forces  scientifiques  nécessaires 
à  sa  p'Pospériîéjil  s’agit' simplement  de  les  mettre 
en  œuvre  ;  nous  n’àvôris- pas  besoin  pour  cela  de 
mendier  le  secours  étranger.  Nou.s  n’avons  à 
faire  appel  qu’à  nous-mêmes. 

Nous  connaissons  les  grandes  lignes  du  pro¬ 
gramme  nécessaire  au  rétablissement  économique 
du  pays. 

1“  Augmenter  la  natalité  ; 

2°  Développer  la  Science  et  principalement  la 
Chimie,  «  Science  est  puissance  »; 

3“  Abaisser  le  coût  de  la  vie  on  intensifiant  la 
production  des  principales  denrée, s  alimentaires; 

4"  Faire  venir  de  nos  colonies  les  matières 
premières  que  nous  achetons  à  grands- frais  à 
l’étranger; 

5°  Etablir  une  collaboration  pleinement  con¬ 
fiante  entre  les  patrons  et  les  travailleurs  en  vue 
d’une  forte  organisation  de  la  production  ; 

6°  Intéresser  les  travailleurs  à  la  production  en 
facilitant  l’accession  à  la  propriété  sous  une  forme 
ou  sous  une  autre  ; , 


7"  Organiser  sur  des  bases  meilleures  l’admi¬ 
nistration  du  pays. 

La  réalisation  de  ce  programme  nécessite  la 
mise  en  œuvre  de  toutes  les  énetgies  de  la  nation. 
Chaque  citoyen  doit  développer ‘toute  l'adilvité 
dont  il  est  capable,  'toute  la  .pui.9sance  d0nit  son 
cerveau  est  susceptible. 

Répétons-le  en  terminant  ;  le  grand  problème 
-do  la  produciion  nationale  est  au  fond  un  ipro- 
blème  de  physiologie,  intensii-ieii  l’énehcii; 
rNUlVlDUELLE. 

*  P.  Deseosses. 


ilOMMAGE  AU  PUOFESSEliil  BERGONIÉ 


Ces  jours  derniers,  à  l’ambassade  américaine, 
dans  les  appartements  privés  de  S.  E.  Myron 
T.  Herrick,  avait  lieu,  dans  une  cérémonie-intime, 
la  remise  à  M.  le  professeur  Bergonié  de  la 
médaille  qui  vient  de  lui  être  décernée  par  le 
Franklin  Institute  de  Pcnsy  lvaiiie,;pour  l’-èncoura- 
■gement  des  arts  mécaniques,  à  l’occasion-de  ses 
travaux  spéciaux  sur  l’électrologie  et  en  particu¬ 
lier  de  ses  recherches  sur  l’électro-vibreur, 
accomplis  pendant  la  guerre  par  le  savant 
maître  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux 
qui,  depuis  plus  de  quarante  ans,  a  consacré 
toute  sa  vie  à  l’étude  de  Pélectro-magnétisme  et 
de  ses  applications. 

En  des  termes  des  plus  cordiaux,  S.  E.  Myron 
T.  Herrick,  qui  a  déclaré  agir  par  ordre  de  son 
gouvernement,  désireux  de  s’associer  à  l’hom¬ 
mage  rendu  au  professeur  Bergonié  par  le 
Frafiklin  Tnstilute  et  qui,  en  sa  qualité  de  fidèle  et 
vieil  ami  du  grand  savant  Edison,  s’est  toujours 
lui  aussi  personnellement  intéressé  de  manière 
active  à  toutes  les  questions  relatives  à  la  science 
de  l’électricité,  félicita  M.  Bergonié  de  scs 
importants  travaux,  grâce  auxquels  l’existence 
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de  nombreux  officiers  et  soldats  américains  a  pu 
être  sauvée,  au  cours  de  la  guerre. 

Répondant  à  M.  Myron  T.  Ilerrick,  qui  venait 
de  lui  remettre  la  médaille,  M.  Bergonié,  après 
avoir  rappelé  l’importance  scientifique  de  l’œuvre 
de  Franklin,  a  manifesté  toute  la  satisfaction 
qu’il  éprouvait  de  recevoir  une  distinction  à 
laquelle  se  trouve  attaché  le  nom  de  l’immortel 
savant  américain. 

Puis  l’éminent  professeur  a  ajouté  qu’il  était 
particulièrement  heureux  de  recevoir  la  médaille 
des  mains  de  M.  Herrlck  qui,  en  tant  d’occa¬ 
sions,  se  montra  un  si  fidèle  ami  de  la  France. 

Plusieurs  amis  personnels  ‘de  M.  Bergonié 
avaient  été  spécialement  invités  par  l’ambassa¬ 
deur  des  Etats-Unis.  Et  c'est  ainsi  que  M.  Gley, 
professeur  au  Collège  de  France,  que  M.  le  séna¬ 
teur  Paul  Strauss,  que  plusieurs  sénateurs  et 
députés  du  département  de  la  Gironde,  que 
MM.  Laquerrière,  Belot,  Gounouilhou,  etc.,  et 
aussi  le  fils  du  directeur  du  Fran/din  Instiiute, 
purent  sans  retard  lui  présenter  leurs  vives  et 
sincères  félicitations. pour  la  très  rare  distinction 
dont  il  vient  d’être  l’objet. 

A  PROPOS 

DE  LA  DENSITÉ  IIU.MAINE 
ET  DE  L’INDICE  DE  ROBUSTICITÉ 
CHEZ  LES  BLANCS  ET  LES  NOIRS 

Dans  le  numéro  76  de  f.a  Presse  Médicale, 
M.  Meo  *,  médecin  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
à  Conakry  (Ile  de  la  Tumba-Guinée  française) 
expose  ses  recherches  sur  une  nouvelle  formule 
de  robusticité  adaptée  au  cas  des  noirs  musclés 
et  vigoureux  qu’il  observe.  11  estime  en  effet  leur 
densité  inférieure  à  celle  des  blancs  ,  puisqu’ils 
n’obéissent  pas  à  celte  prétendue  règle  que  le  poids 
humain  correspond  en  kilos  au  nombre  de  centi¬ 


mètres  dépassant  le  mètre,  dans  la  stature  humaine. 

Sans  vouloir  m’étendre  sur  la  critique  si  aisée, 
et  du  reste  si  stérile  de  la  valeur  réelle  des  «  Indices 
de  robusticité  »,  il  me  semble  qu’on  peut  la  considé¬ 
rer,  actuellement,  comme  bien  diminuée.  En  effet, 
pour  une  certaine  part,  la  robusticité  d’un  homme 
n’est  pas  strictement  adéquate  à  sa  morphologie. 

Je  n’ignore  pas  que  l’excusé  de  la  recherche  de 
ces  «  indices  »  approximatifs  se  trouve  dans  la  rapi¬ 
dité,  nécessaire,  des  opérations  médicales  du  recru¬ 
tement  militaire.  Là,  ces  indices  peuvent  objectiver, 
par  un  chiffre,  un  degré  d’insuffisance  physique  qui 
mène  à  la  réforme  ou  à  l’ajournement  des  sujets  qui 
se  révèlent,  d’ailleurs,  généralement  faibles,  au  pre¬ 
mier  aspect.  La  précision,  tout  apparente  d’une 
formule  mathématique,  n’apporte  pas  à  cette  pre¬ 
mière  évaluation  une  plus  grande  certitude. 

Mais  pour  tout  autre  emploi,  les  formules  de  ro¬ 
busticité  sont  plus  défaillantes  encore  et  particuliè¬ 
rement  pour  le  classement  électif  d'hommes  natu¬ 
rellement  robustes,  ou  spécialisés  comme  les  athlètes 
professionnels  et  les  athlètes  naturels  que  sont  les 
noirs  dans  leur  pays  d'origine. 

Avant  même  que  la  guerre  nous  eût  appris,  à 
Tusage,  que  des  sujets  d’appsrence  médiocre  étaient 
doués  de  qualités  physiques  parfois  excellentes, 
l’examen  des  hommes  qui  font  profession  de  robus¬ 
tesse,  dans  les  différents  exercices  et  sports,  l’avait 
révélé  à  ceux  qui,  comme  moi-même,  s’occupent  ré¬ 
gulièrement  de  ces  questions. 

Les  indices  de  robusticité  doivent  s’établir  physio¬ 
logiquement  par  des  épreuves  de  rendement,  plus 
qu' anatomiquement  par  des  mesures. 

Le  premier  parmi  les  pédotribes  modernes  qui  ait 
été  pénétré  de  cette  vérité  est  le  capitaine  de  vaisseau 
Georges  Hébert.  La  cote  d’Hébert,  qui  apprécie  les 
répétitions,  les  distances,  les  hauteurs,  les  durées 
des  effoi  ts  de  Thomme  en  action  dans  les  divers  exer¬ 
cices  qu’il  peut  pratiquer,  possède  une  signification 
absolue  parce  que  fonctionnelle.  Un  coureur  qui, 
longtemps,  vite,  sans  signes  ultérieurs  de  surmenage. 


peut  parcourir  de  grandes  distances,  possède  parfois 
un  thorax  médiocre,  peu  de  différence  cyrlométrique 
d’ampliation  pulmonaire,  ou  une  capacité  spiromé- 
trique  ordinaire.  Et  Texamen  comparé  de  chaque 
fonction  et  de  l’appareil  anatomique  correspondant 
peut  laisserla  même  surprise.  Pendant  la  période  où, 
avec  Hébert,  j’ai  assumé  la  direction  médicale  du 
collège  d’athlètes  de  Reims,  j'ai  pu  comme  lui  me 
rendre  compte  de  divergences  parfois  étonnantes 
entre  les  formes  elles  proportions  acceptées  comme 
optima  et  la  valeur  physique  fonctionnelle.  Aussi, 
avais-je  formé  le  projet  de  suivre  avec  soin  les 
hommes  dont  le  rendement  en  force,  en  vitesse,  en 
endurance  serait  le  meilleur,  pour  établir  quelles 
étaient  les  formes  physiques,  les  dimensions  et  les 
rapports  qui  correspondaient  à  ces  rendements 
exceptionnels. 

La  destruction  du  collège  d’athlètes  par  les  Alle¬ 
mands  m’a  empêché  d’achever  ces  déterminations 
dont  j’ai  pu  donner  cependant  un  premier  aperçu 
dans  mon  rapport  sur  les  «  Critères  d'entraînement  » 
au  Congrès  de  Lyon. 

Prendre  donc  comme  point  de  départ  de  re¬ 
cherches  sur  la  robusticité  des  noirs  ,  qui  sont 
comme  le  décrit  bien  l’auteur  et  comme  je  l'ai  établi 
moi-même  ailleurs  ’  de  superbes  athlètes  naturels, 
des  indices  déjà  trop  approzi.-natifs  chez  les  blancs 
non  athlétiques,  constitue  une  première  cause  d’er¬ 
reur,  et  d’autant  plus  que  les  athlètes  blancs  profes¬ 
sionnels  ne  s’adaptent  pas  davantage  aux  différents 
indices  connus,  et  même  à  celui  tout  récent  de 
M.  Ruffier,  un  des  moins  défectueux  qui  soient  cepen- 

Mais  un  autre  point  où  je  ne  pris  être  d’accord 
avec  M.  Meo,  et  qui,  dans  son  esprit,  est  étroitement 
Hé  au  premier,  c’est  le  fait,  certain  pour  lui,  que  le 
noir  est  d’une  densité  corporelle  inférieure  à  celle 
du  blanc.  Pour  l'établir,  l’auteur  part  d’une  notion 
complètement  erronée,  quoique  universellement  ré- ; 
pandue,  sur  le  poids  normal  de  l’homme  blanc.  Il 
s’agit  de  la  fameuse  règle  citée  plus  haut  et  qui  fait 

d  Education  physique,  27  Juillet  Lyon.  Séznnne, 

éditeur. 

3.  IliiCKEL.  —  Culture  physique  et  Myoihcrapic  (sous 
presse),  et  Obésités,  2"  édition,  1920. 
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qu’un  homme  de  1  m.  95  de  stature  devrait  peser 
95  kilogr.,  70  kllogr.  pour  1  m.  70,  65  kilogr.  pour 
1  m.  65,  55  kilogr.  pourl  m.  55  de  stature.  Cette  loi 
est  a  jjriori  absurde,  puisque,  sans  tenir  compte  de  la 
largeur,  de  l'épaisseur  et  de  la  constitution,  la  com¬ 
paraison  ne  repose  que  sur  les  deux  éléments  de 
hauteur  et  de  poids.  Elle  se  révèle  par  l’expérience 
complètement  fausse  et  inégalement  aux  différentes 
hauteurs  de  la  stature,  pour  les  hommes  hlancs  non 
pas  moyens  mais  normaux,  c’est-à-dire  non  maigres 
et  surtout  non  gras.  Or  tous  ceux  auxquels  fait  allu¬ 
sion  l’auteur  quand  il  rappelie  qu’ils  pèsent  de 
65  à  70  kilogr.  pour  1  m.  65  et  de  70  à  75  kilogr. 
pour  1  m.  70,  portent  simplement  un  excès  de  graisse 
qui  varie  de  5  à  10  kilogr.  Et  c’est  là  chez_le  blanc, 
si  souvent  sédentaire  et  suralimenté,  une  situation 
certainement  très  banale.  On  ne  peut  donc,  pour  des 
comparaisons  de  robusticité  et  de  densité,  confronter 
les  hommes  normalement  développés  que  sont  les 
noirs,  musclés,  levrettéset  sans  autres  réserves  adi¬ 
peuses  que  la  graisse  de  constitution,  anec  des  blancs 
moins  musculaires  et  infiltrée  de  graisse  sous-cuta¬ 
née,  viscérale  et  musculaire,  ce  qui  est  le  cas  de  la 
majorité  des  civilisés,  mis  à  part  les  professionnels 
du  mu8cle.il  faut  donc  comparer,  à  l’athlète  noir  na¬ 
turel,  l’athlète  blanc  que  représente,  entre  autres,  le 
boxeur  toujours  très  musclé,  entraîné  et  peu  chargé 
de  graisse.  Voici  une  liste  des  principaux  grands 
champions  américains,  anglais  et  français  qui  montre 
que,  comme  les  noirs  observés  par  M.  Meo,  ils  pèsent 
5  à  10  kilogr.  et  parfois  davantage  au-dessous  du 
poids  Indiqué  par  la  règle  erronée. 


M.  Meo  publie  dans  son  article  les  mesures  com¬ 
parées  et,  dit-il,  identiques  d’un  noir  de  62  kilogr.  et 
d’un  blanc  de  70  kilogr.  pour  une  même  taille  de 
1  m.  65  : 

Voici  les  poids  de  quelques  boxeurs  d’une  taille  de 
1  m.  65  à  1  m.  64. 


■  FranUie  Neil,  de  San  FrancÎECo  , 

J.'Poesy,  de  Marseille . 

Patsy,  Brannigan,  de  Pittsburg  . 
Benny  danger,  de  New-York.  .  . 
Jimmy  Burns,  de  Sheator  (Illinois 
Willie  Moody,  de  Philadelphie  .  . 
E.  Britt,  de  San  Franoiscç.  .  .  . 
J.  Driscoll,  de  CardilT . 


Tous  ces  hommes  étalent  ou  sont  actuellement  des 
champions  très  vigoureux,  jeunes,  très  musclés,  et 
dépourvus  de  graisse.  On  voit  qu’ils  sont  encore  plus 
légers  que  le  noir  de  M.  Meo.  Dans  l’unique  exemple 
donné  par  l’auteur  pour  démontrer  le  bien-fondé  de 
son  observation,  il  nous  manque  la  mesure  impor¬ 
tante  des  périmètres  abdominaux  :  ombilical,  sus- et 
sous-ombilical  qui  expliquerait  peut-être  la  diffé¬ 
rence  de  poids  entre  le  nègre  et  le  blanc  examinés.  Il 
est  probable,  à  supposer  ces  mesures  identiques 
chez  les  deux  hommes,  que  l’observateur  a  été  victime 
de  la  confusion  suivante  :  un  homme  peut  être  gras 
sans  le  paraître,  si  sa  graisse  est  diffuse,  en  couver¬ 
ture  mince,  et  non  pas  localisée  en  amas  apparents. 
Dans  cette  forme  si  fréquente  d’adiposité  chez  le 
blanc,  la  graisse  s’infiltre  dans  le  pannicule  sous- 
cutané  et  persille  les  muscles,  l’épiploon,  le  mésen¬ 
tère,  etc.  Or  5  mm.  de  graisse  dans  le  pannicule, 
quantité  peu  apparente  et  qui  n’efface  pas  les  reliefs 
musculaires,  donnent  à  un  homme  de  1,70  et  de 
18.000  cmq.  de  surface,  un  excès  de  poids  de 
4  kilogr.  500,  la  densité  de  la  graisse  humaine  étant 
prise  à  0,95.  Si,  dans  le  même  cas,  le  panniculeat  teint 
1  cm.  d’épaisseur,  dans  les  régions  ombilicales  lom¬ 
baires,  fessière,  crurale,  etc.,  ce  qui  est  banal  et  ap¬ 
précié  aisément  avec  le  compas-vemier  de  P.  Rlcher; 
alors,  l’excès  de  poids  atteint  10  kilogr.  Les  blancs 
qui  se  trouvent  dans  cette  condition  physique  d’adi¬ 
posité  ne  passent  pas  pour  gras  ;  on  les  dit  envelop¬ 
pés  et  normaux.  Toutefois,  soumis  à  l’entraînement 
physique,  en  quelques  semaines,  on  voit  leur  poids 
tomber  de  5  à6  kilogr., leur  pannicule  s’amincir, leur 
abdomen  se  levretter,  leur  musculature  s’inscrire 
plus  vigoureusement. 

L’examen  d’un  grand  nombre  d’hommes  de  sport 
m’a  toujours  montré  des  faits  analogues,  et  les  véri¬ 
tables  athlètes  semblent  donc  avoir  exactement  le 
même  poids,  le  même  volume,  pour  la  même  taille, 

.  donc  la  même  densité  que  les  nègres. 

Tels  sont  les  faits  d’observation  :  la  théorie 
d’autre  part  et  les  connaissances  anatomiques  s’ins¬ 
crivent  en  faux  contre  la  possibilité  d’une  différence 
de  densité  entre  les  hommes  des  diverses  races. 

La  densité  des  différents  tissus  est  bien  connue 
aujourd’hui.  Je  la  rappelle  ici  : 


VALEROBROMINE  LEGRAND 
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ï  I  1^  l’Hystérie,  l’Insomnie  due  à  l’agitation  fébjile,  la  Coqueluche,  les  Toux 

irritantes  dites  nerveuses.  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de .  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  a  calô. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  dé  bromovalérianate  de  gaîacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

FieÈïeES  ±3  ïe-u.e 


DETAIL 


Toutes  Pharmacies 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  105 


1909  — 


Samedi,  31  Décembre  1921 


Peau  (sans  graisse).  1,19  Rate.  .......  1,90' 

Tendons . 1,12  Sang . 1,05 

Poumon  ride  d’air  Rein . 1,05 

(foetus) . 1,07  Foie . 1,05 

Poumon  d’adulte .  .  0,49  Pancréas  elglandcs.  1,04 

Muscle . 1,00  Lymphe . 1,01 

Substance  nerveuse.  1,08 

Ces  densités  respectives  ont  été  trouvées  iden¬ 
tiques  dans  toutes  les  races  et  mieux  encore  chez  les 
animaux  voisins  de  l’homme  (singes)  et  en  général 
chez  tous  les  mammifères  supérieurs.  L’analogie  de 
composition  des  tissus  suit  l’analogie  des  appareils 
et  des  fonctions  d’assimilation;  l’identité  des  albu¬ 
mines,  glycoses,  graisses,  matières  minérales,  éla¬ 
borées,  entraînant  l'identité  des  densités. 

Les  variations  de  densité  qu’on  observe  sous  l’in¬ 
fluence  des  modiflcations  de  régime  (carné-végéta- 
rien-fruitarien)  sont  infimes  et  de  l’ordre  de  gran¬ 
deur  du  millième. 

Il  n’en  est  pas  de  même  à  l’état -  pathologique  ;  la 
densité  diminue  notablement  chez  les  tuberculeux, 
les  déminéralisés,  dont  on  a  remarqué  qu’ils  peuvent 
flotter  dans  une  baignoire,  et  chez  les  obèses,  les 
myxœdématenx,  les  cardiaques  infiltrés,  les  chloru- 
rémiques,  les  hydrémiques,  etc.,  etc.  Car,  contraire¬ 
ment  à  ce  que  l’on  croit  généralement,  la  densité  hu¬ 
maine  est  supérieure  à  celle  de  l’eau,  s’il  n’y  a  pas 
d’excès  de  graisse,  tous  les  tissus  étant  plus  denses 
que  l’eau,  sauf  la  graisse.  L’homme  normal  ne  flotte 
que  grâce  à  ses  cavités  pulmonaires.  Si  l’eau  les 
remplit,  il  coule. 

Si  sa  densité  prise  dans  l’eau  est  de  0,994,  sa 
densité  réelle  dans  l’air,  sans  tenir  compte  de  ces 
cavités,  est  d’autant  supérieure  à  celle  de  l’eau 
qu’il  contient  plus  de  tissus  denses,  muscles,  ten¬ 
dons  et  os,  et  moins  de  graisse  et  d’eau*.  Or  cette 


1.  C’est  pour  ces  diverses  raisons  que  si  l’on  veut  éta¬ 
blir  un  principe  de  recherche  de  la  densité  humaine, 
par  la  connaissance  du  volume  corporel,  à  l’aide  de  la 


formule  de  constitution  est  celle  des  athlètes  et  des 
noirs,  types  d’hommes  normaux  qui  sont  plus  denses, 
mais  moins  volumineux  et  moins  hydratés  que  l’hom¬ 
me  moyen-. 

D’une  façon  générale  on  peut,  du  reste,  affirmer 
que  plus  un  homme  est  dense,  plus  il  est  vigoureux 
et  musclé.  L’augmentation  de  la  densité  est  syno¬ 
nyme  de  force  et  de  santé;  sa  diminution,  de  faiblesse 
et  de  maladie,  et  eela  dans  toutes  les  races. 


LA  PROPAGANDE  FRANÇAISE  A  L’ETRANGER 


Le  professeur  de  psychologie  de  la  Sorbonne, 
le  D*'  Georges  Dumas,  a  passénn  mois  à  Santiago-du- 
Chili,  remplissant,  avec  grand  succès,  une  mission 
de  rapprochement  intellectuel  que  lui  avait  confiée 
1  Université  de  Paris. 

Il  a  donné  plusieurs  conférences  à  l’Université  de 
Santiago,  auxquelles  ont  assisté  le  Président  de  la 
République,  piusieurs  ministres  et  toute  l’élite  intel¬ 
lectuelle. 

Par  son  intermédiaire,  il  a  été  fondé  une  chaire 
universitaire  française,  similaire  à  celles  qui  déjà 
existent  à  Bucarest,  à  Madrid,  etc.,  et  qui  sera  main¬ 
tenue  à  frais  communs  entre  le  Gouvernement  français 
et  le  Gouvernement  chilien.  Annuellement,  un  profes¬ 
seur  de  1  Université  de  Paris  fera  un  cours  de  5  mois, 
du  mois  d’Avril  au  mois  d’Août,  à  Santiago. 

Avant  son  départ,  M.  Dumas  a  été  reçu  par  la 
Faculté  de  Médecine  qui  l’a  nommé  membre  hono¬ 
raire;  quelques  années  auparavant,  le  même  hon¬ 
neur  avait  été  décerné  au  professeur  F.  Widal. 

appareils  de  détermination  de  la  densité  d’un  corps  cavi¬ 
taire  d’une  forme  quelconque  ».  Soc.  de  Biol.,\2  Mars  1918. 

2.  Si  l’on  suppose  un  athlète  sans  graisse,  sa  densité 


La  Société  de  Médecine  a  célébré  aussi  une  session 
solennelle;  M.  Dumas  y  fut  reçu  en  français  par  le 
D'  Carlos  Charlin,  professeur  agrégé  d’ophtalmo¬ 
logie,  qui  fit  ressortir  le  rôle  de  la  science  française 
dans  le  développement  de  la  médecine  au  Chili. 

Sans  nous  connaître,  nous  étions  vos  élèves  comme 
nous  le  sommes  de  Babinski,  de  Dejerine,  de  Pierre 
Marie,  comme  nos  pères  l’étaient  de  Charcot  ou  de  Péan, 
de  Trousseau,  comme  nos  fils  le  seront  des  futurs 
créateurs  de  la  science. 

Nous  sommes  vos  élèves  et  depuis  longtemps.  Dès  la 
première  année  de  médecine,  dès  les  17  ou  18  ans, 
encore  enfants,  nous  vous  écoutions  déjà  et  depuis  lors 
vous  nous  avez  conduits  pas  à  pas.  Testut  est  le  pre¬ 
mier  muilre  français  qui  tend  la  main  à  l’étudiant  chilien 
et  lui  fuit  parcourir  avec  une  méthode,  une  clarté,  une 
précision  admirable  l’infini  de  l’anatomie  humaine. 'Si 
on  entre  avec  ce  Virgile  à  la  salie  de  dissection,  on 
s'habitue  bien  vite  à  des  choses  effrayantes,  on  s’inté¬ 
resse  bientôt  à  cette  belle  science,  et  on  finit  par  s'y  pas- 

.  Et  après  Teslut  arrivent  vos  histologistes,  vos  physio¬ 
logistes,  vos  bactériologistes,  et  enfin  vos  cliniciens. 

Quel  est  celui  de  nos  étudiants  qui  n'ait  dans  sa  petite 
bibliothèque  le  iHanuvlàe  Dieulafoy.^  Quel  médecin  n’a 
pas,  sur  sa  table  de  travail,  Fournier?  Qui  de  nous  ne  lit 
pas  "Widal  ? 

Ce  sont  nos  amis,  ce  sont  nos  conseillers,  ce  sont  nos 
maîtres  et  vous,  professeur  Dumas,  vous  les  représentez 


appris  à  penser,  vous  avez  façonné  notre  esprit,  vous 
l’avez  marqué  à  tout  jamais  de  vitre  empreinte;  il  y  a 
donc  entre  vous  et  nous  une  parenté,  qui,  pour  n’en  être 
que  spirituelle,  n’en  est  que  plus  délicate,  plus  subtile 
et  partant  plus  précieuse. 

Vous  arrivez  chez  vous...  ou  mieux  donc,  vous  semblez 
revenir  parmi  nous  après  une  longue  absence. 

La  Sociedad  Medica  de  Santiago  s’empresse  de  vous 
offrir  une  hospitalité  simple,  modeste  et  sincère. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer  1 

par  la  Voie  gastro-intestinale  I 

tLlln’est  pas  douteux  |  æ  Les  travaux  de  1 
qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur  I 
dence  des  métaux, même  l’absorption  de  l'eau  de  t 


à  doses  infinitésimales. 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marinea  avec  leurs  nucléines  axptées, 
Méthylarsinate  disodique. 


l’uttlisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


POSOLOGIE  I  P»r  Jour  I  ifourristons,  î  à  3  cuillerées 


Adullet,  î  à  3  cuillerées  à  soupe.  En/'ani»,  î  à  3  cuillerées  à  desser» 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BEOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d'Études  à  Blarrltt;.  —  Directeur  ;  A.  CUSSAC-  D''"*eur  en  Phsi 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 


Hernie  lombaire  tra 
Sur  la  figure  ci-dessous  on  v( 
au  niveau  de  la  région  lomlia 
cutive  à  une  large  plaie  péné 
molles  avec  deslruction  musi 


matique. 
t  une  éventration 
■e  droite,  consé- 
ante  des  parties 
ilaire.  Quand  le 


L’examen  aux  rayons  X  montre  que  le  contenu 
de  la  poche  est  constitué  par  le  ca'cum.  L’étude 
radioscopique  dè  la  traversée  intestinale  indique 
qu’au  niveau  du  coude  droit  du  côlon  le  bol  fécal 
s'arrête  pendant  l’espace  d’une  minute  et  demie, 
avant  de  passer  dans  le  ciecum  dont  l’extrémité 
inférieure  est  remontée  en  haut  et  en  dehors. 


PRATIQUE  COURANTE 

ÉTUVE  A  FORMOL 
l'OUfl  LA  STÉRILISATION  PRATIOUE  UES  GANTS 
ET  UES  INSTRUMENTS  COURANTS 

Il  est  facile  dè  faire  construire  par  un  mcnuisii 
adroit  une  excellente  étuve  à  formol,  qui  rendra  a 
médecin  praticien  aussi  bien  qu’au  chirurgien  spécb 
lise  des  services  appréciables. 

Pour  que  la  stérilisation  à  froid  par  le  trio.xym< 
thylène  soit  efficace,  il  faut  que  la  boîte  soit  étancl 


placés  avec  ordre  les  gants  fins,  les  gants  à  panse¬ 
ment,  les  dolgtiers,  les  soudes,  les  seringues,  les 
spéculums,  les  instruments  courants. 

Tous  ces  objets  places  propres  dans  l’étuve  après 
les  heures  de  consultation  seront  retrouvés  le  sur¬ 
lendemain  stérilisés  et  prêts  à  servir. 

Quelle  économie  réalisée  de  cette  façon  rien  que 
sur  les  gants  de  caoutchouc  !  Si,  après  l’usage,  vous 
avez  soin  de  les  laver  de  suite,  de  les  essuyer  avec 
un  linge  propre,  de  les  talquer,  une  paire  de  gants 
durera  des  mois,  alors  qu’ils  seraient  détériorés  en 
quelques  jours  par  l'ébullition  et  un  séjour  prolongé 
dans  l’eau  chaude. 

Cette  stérilisation  des  gants  est  même  suifuante 
pour  permettre  les  opérations  chirurgicales  asep¬ 
tiques.  Des  recherches  de  laboratoire  et  un  grand 
nombre  d’opérations  aseptiques  que  j'ai  faites  pen¬ 
dant  la  guerre  me  permettent  de  l'affirmer.  Je  crois 
cependant  qu’il  vaut  mieux  compléter  la  stérilisation 
au  formol  par  la  stérilisation  à  l’autoclave.  De  toute 
façon,  il  n’est  pas  mauvais  de  laisser  séjourner  les 
gants  à  opérations  dans  l’étuve  à  formol  jusqu’au 
moment  de  leur  stérilisation  définitive  à  l'autoclave. 
Dans'  ces  conditions,  dix  minutes  à  120°  sont  suffi¬ 
santes  pour  obtenir  une  stérilisation  parfaite  sans 
détérioration  du  caoutchouc.  E.  Douât. 


avec  fermeture  hermétique,  que  les  objets  soient 
posés  sur  des  claies  grillagées  au  milieu  de  l’air 
chargé  de  vapeurs  de  formol  et  qu’ils  restent  dans 
l’éluve  quarante-huit  heures  avant  d'être  utilisés. 

Le  dessin  représente  Tétuve  qui  nous  sert  habi¬ 
tuellement  depuis  trois  ans.  Elle  a  15  cm.  de  large, 
sur  36  de  haut  et  autant  de  profondeur.  Chacun  à  sa 
fantaisie  peut  choisir  les  dimensions  qui  lui  semblent 
préférables.  L’étanchéité  de  la  fermeture  est  très 
simplement  obtenue  par  la  pression  d’un  tube  de 
caoutchouc  formant  bourrelet  circulaire.  La  porte 
rabattue  sert  de  tablette  toute  stérilisée  sur  laquelle 
les  objets  sortant  de  l’étuve  pourront  être  posés  sans 
se  souiller.  Le  trioxyméthylène  (100  gr.  qu’il  faut 
renouveler  à  raison  de  50  gr.  tous  les  six  mois)  est 
étalé  dans  le  fond  de  la  boîte.  S.ir  les  rayons  sont 


CQRRESPQNDAMCE 

A  propos 

du  Diaphragme  stylo-maxillo  pharynglen. 

M.  P.  TruÉfert  a  publié,  dans  La  Presse  Médicale 
du  14  Septembre  1921,  une  étude  intitulée  «  La  loge 
parotidienne  ;  sa  constitution  » . 

Je  me  trouve  cité  dans  cet  article  (p.  739)  à  propos 
de  la  description  de  la  paroi  aponévrotique  profonde 
de  cette  loge.  D’après  l’auteur,  elle  n’est  pas  uniforme 
dans  son  épaisseur;  elle  est  mince  et  celluleuse  en 
certains  points,  solide  et  fibreuse  en  d’autres.  Les 
renforcements  constituent  deux  éventails  (fig.  3)  ;  un 
po'stérieur,  l’autre  antéro-supérieur.  «  Le  renforce¬ 
ment  postérieur  n’est  autre,  dit-il,  que  l’accolement 
des  aponévroses  cervicales,  superficielle  et  moyenne. 


PEPTO  N  AT  E  DE  FE  R  ROBIN 

'  est  le  Véritable  Sel  ferrugiaeux  assimHa.blè 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHRLiOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  Ja  Faculté  de  MédecinOj  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l'état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait .  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Huettes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pharmaceutique  l 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

_  DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  **FER  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ*’. 

^ ^ _ Vente  en  Gros  ;  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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constituant  ce  que  Gilis  appelait  le  diaphragme  stylo- 
maxillaire. 

«  Il  (Gilis)  lui  décrivait  trois  faisceaux  ; 

«  L’un  supérieur  gagnant  l’épine  de  Spix; 

«  L’autre  moyen  formant  le  fond  de  la  loge  paro¬ 
tidienne  et  gagnant  l’angle  de  là  mâchoire; 

«  Le  troisième,  superficiel  et  externe,  venant  re¬ 
joindre  la  bandelette  d’insertion  faciale,  la  bandelette 
maxillaire  qu’il  contribuait  ainsi  à  fermer.  » 

M.  Truffert  fait,  sans  doute,  allusion  à  mon  mé¬ 
moire  paru,  en  1905,  dans  le  Montpellier  Médical, 
sous  le  titre  «  La  région  parotidienne  et  l'espace 
maxillo-pharyngien  ».  Or,  je  n’ar  jamais  employé 
l’expression  «  diaphragme  stylo-maxillaire  ».  J’ai 
décrit  le  diaphragme  stylo-maxillo-pharyngien  »,  et 
ma  description  diffère  si  notablement,  pour  le  fond 
et  pour  la  forme,  de  ce  que  m’attribue  M.  Truffert, 
que  je  crois  utile  de  la  reproduire  ici. 

Le  diaphragme  stylo-maxillo-pharyngien  est  un 
rideau  musculo-aponévrotique,  attaché  en  haut  sur 
la  base  du  crâne,  de  l’apophyse  styloïde,  à  l’épine  du 
sphénoïde,  et  qui  descend  en  s'élargissant.  Sou.  boi-d 
inférieur  va  de  l’angle  du  maxillaire  inférieur  au  pha¬ 
rynx,  en  touchant  à  Tos  hj-oïde.  Le  rideau  n’est  pas 
tendu  transversalement,  mais  obliquement  d’arrière 
en  avant,  et  de  dehors  en  dedans,  si  bien  que  la  face 
antérieure  regarde  un  peu  en  dehors,  tandis  que  la 
face  postérieure  regarde  légèrement  en  dedans. 

On  peut  distinguer  dans  ce  diaphragme  trois  seg¬ 
ments  :  un  segment  interne,  fibreux,  connu  sous  le 
nom  d’aileron  du  pharynx;  un  segment  moyen,  mus¬ 
culaire,  formé  par  les  muscles  styliens  ;  un  segment 
externe,  encore  fibreux,  représenté  par  le  ligament 
stylo-maxillaire. 

Aileron  du  pharynx,  —  L’aileron  du  pharynx 
(fig.  2),  ou  aponévrose  stylo-pharyngienne,  offre  l’as¬ 
pect  d’un  triangle,  dont  le  côté  externe  répond  à  l'a¬ 
pophyse  styloïde  et  au  muscle  stylo -pharyngien; 
le  côté  interne,  à  la  paroi-  du  pharynx,  depuis  la 
base  du  crâne  jusqu’au  point  où  ce  dernier  muscle 
rejoint  le  pharynx.  Ce  point  .constitue  le  sommet  du 
triangle,  dont  la  base  est  la  ligne  d’attache  de  l’apo¬ 
névrose  aux  ns  du  crâne,  de  l’apophyse  styloïde  à 
l’épine  du  sphénoïde,  en  suivant  le  bord  intérieur  ru¬ 
gueux  d;e  l’oa  tympanal.  Cette  aponévrose  n’est  pas 


un  simple  feuillet  celluleux  de  revêtement.  Elle  ren¬ 
ferme  parfois  dans  son  épaisseur,  des  fibres  muscu¬ 
laires  verticales,  qui  appartiennent,  tantôt  aux 
muscles  styliens,  tantôt. à  un  muscle  inconstant,  le, 
pétro-pharyngien,  ce  qui  permet  de  la.  considérer 
comme  une  aponévrose  tendineuse,  ou  comme  un 
muscle  en  régression. 

Les  MUSCLES  styliens.  —  Ceux-ci  slattachent  sur  le 
corps  et  sur  la  base  de  l’apophyse  styloïde,  en  lais,- 
sant  son  sommet  libre.  Les  éléments  de  ce  bouquet 
s’écartent  en  bas,  mais  restent  reliés  entre  eux  par 
une  aponévrose;  nous  avons  dé.à  indiqué  (p.  4)  la 
position  exacte  de  chacun  de  ces  muscles. 

Le  liga.ment  styi.o-.maxillaire.  —  Au  milieu  des 
muscles  styliens  «  fleurs  rouges  du  bouquet  de 
Riolan  »  se  trouvent  les  deux  ligaments  stylo- 
hyoïdien  et  stylo-maxillaire,  «  fleurs  blanches  »  du 
même  bouquet.  Nous  les  avons  décrits  (p.  4). 

Le  ligament  stylo-maxillaire  (7,  fig.  2)  en  s’épa¬ 
nouissant  en  bas,  et  en  se  fixant  au  maxillaire  inté¬ 
rieur,  ferme  inférieurement  l’espace  pré-styllen  et  le 
sépare  de  la  région, suE-hyoïdienne. 

Telle  est  la  couslitution  du  diaphragme  stylo- 
maxillo-pharyngien,  11  est  traversé  par  les  vaisseaux 
et  les  nerfs  (carotide  externe  *  :  glosso-pharyngien), 
qui  passent  de  l’espace  rétro-stylien  dans  l’espace 
pré-stylien.  Paul  Gilis. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AUTRICHE; 

Vienne.  —  Les,  conditions,  désastreuses  de  Vienne 
au  point  de  vue  alimentation  ont,  fait  apparaître 
de  nombreux  cas  d’ostéomalacie  (Elaie  Dalyell  et 
Harriette  Chick). 

Cette  affection  atteignait  surtout  des  gens  d’âge 
moyen  ou  des  vieillards  des  deux  sexes.  Les  princi¬ 
paux  symptômes  consistaient  en  une  démarché  titu- 


1.  .l'ai  di,t  àntérieui-ement  que  la  carotide  pén.étrait 
dans  la  loge  parotidienne  par  un  orilicç  situé  entre  le 
stylo-hyoïdien  en  arrière  et  le  ligament  stylo-maxillaire 
en  avant  (voir  figure  1  de  mon  mémoire). 


haute)  des  douleurs  à  l’occasion  des  mouvements,  sur¬ 
tout,  au  niveau  de  la  région  sacrée,  des, douleurs  . à,la 
pression  des  côtes. 

Le  traitement  a  montré  que  l’amélioration  était, 
minime  si  on  ajoutait,  à  Talimeufation  trop  pauvre,  du 
sucre  ou  des  céréales,  mais  que  la  guérison  suivait 
Immédiatement  l’administration  des  graisses  et  sur¬ 
tout  de  l'huile  de  foie  de  morue  qui  s’est  montrée 
vraiment  spécifique. 

L’augmentation  considérable,  du  rachitisme  che-/. 
les  enfants,  coïncidant  avec  Tapparition.de  l’ostéoma¬ 
lacie  des  adultes,  a  fait  penser  que  Tune  et  l’autre, 
affection  étaient  dues  à  la  mène  cause.  Margaret 
Hume  et  Edmond  Nirenstein,  quiont  examiné  et  traité 
177  nouveaux  cas,  sont  arrivés  aux  mêmes  conclu¬ 
sions  :  un  tiers  des  patients  furent  traités  par  unes 
huile  végétale,  huile  decolza  contenant  du  phosphore, 
les  deux  autres  tiers  furent  traités  par  Thulle  de  foie 
de  morue.  Les  plus  petites  doses  d’huile  de  foie  de 
morue  montrèrent  une  valeur  thérapeutique  bien  su¬ 
périeure  à  celle  de  Thnile  végétale.  Les  auteurs  pen¬ 
sent  que  l’amélioration  est  due  surtout  aux  vitamines 
plutôt  qu’à  Télément  corps  gras  de  Thnile. 

(The  Lancet,  1921,  22  Octobre). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Lutte  conthe  les  moustiques  en  Feance 

D.  —  T'habite  une  petite  ville,  placée  en  bordure 
d'une  forêt.  Or,  malgré  la  longue  sécheresse  estivale 
de  cette  année,  je  n'ai  janiais  tant  vu  de. moustiques, 
qui  incommodaient  beaucoup  ni&s  malades,  et  les 
empêchaient  de  dormir.  Par  la  sécheresse,  comment 
expliquer  cette  recrudescence  de  moustiques?  Que 
pourrait-on  faire  pour  les  détruire?  Que.  faire  contre 

R.  —  Les  moustiques  naissent  de  petites  larves, 
de  nymphes,  qui  ne  peuvent  vivre  que  dans  Veau  et 
seulement  dans  Veau  non  courante.  Par  la  sécheresse 
continue  de  ce  long  été,  de  nombreux  ruisseaux  ont 
élé  mis  à  sec  et  ont  formé  de  nombreuses  flaques 
d'tau  stagnante,  qui  ont  constitué  autant  de  foyers 


Ceffe  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 
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_  _ _ _ _ _  d’Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaiteraenf 

1  tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  'spèciale  hü  cTioli' et  'à  la  pureté  dès 
I  matières  premières  employées  a  lepr  fabrication. 

I  TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

A  2  â  4  6  chaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  6,  R.  Abel,  PARIS 
«  La  Créflioto  rend  le  terrain  télractaire  à  l’intection  tntercnltDM.  » 


PESINFECTION  IWTESTIWALE 

dans  tout  état  infectieux  et  çhez  tes  porteurs  de  germes 

.Cbloramlne 


Pilules  1 


iFreyssinge 


Doséeq  ù  0.0$  de  Sodlum-payatoluène-Bulto-chloramine,  enrobées  ail  glufien. 
— par  le  sue  gasirhiué,  ‘  céu  ptlulea  sont  d’une  innbcplté  absolue 


I  et  ’4'^n5r|e!Îe'  ‘e£floaolté'â  là  Woae  de  4  â  '8  par  joiir  auix  repàh. 
^Littératdrb  et  Echantillon:  FREYSSINGE,  6,  Rue  Abel,  PA^S 
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d’éclosion  pour  ces  larves.  11  est  faux  de  dire  que  les 
moustiques  peuvent  naître,  sans  eau,  au  fond  des 
fourrés,  des  clairières.  Dans  la  période  larvaire,  il 
leur  faut  de  l’eau  stagnante  pour  vivre,  évoluer  et  de 
nymphe  se  transformer  en  culex. 

De  Mai  à  Novembre,  les  moustiques  femelles,  gor¬ 
gées  de  sang,  recherchent  ces  eaux  tranquilles  et  là 
pondent  leurs  œufs,  qui  ressemblent  à  de  petits 
radeaux,  déposés  sur  l’eau  dormante  ou  mieux  sur  les 
berbes  aquatiques.  De  ces  œufs  sortent  de  petites 
larves  qui  grandissent,  s’agitent  dans  l’eau,  plongent, 
replongent,  viennent  respirer  à  la  surface,  avant  de 
s’enfoncer  à  nouveau  dans  l’eau. 

De  grosses  larves  à  petite  tête  sortent  des  nymphes 
à  grosse  tète,  qui  se  métaniorphosent  bientôt  en 
moustiques. 

Ce  n’est  que  dans  cette  phase  larvaire,  dans  cette 
période  de  la  vie,  que  toutes  ces  larves  peuvent  être 
facilement  détruites  et  en  masse.  Cette  période  lar¬ 
vaire  dure  de  10  à  15  jours. 

Pour  combattre  ce  fléau,  il  n’y  a  qu’un  moyen 
radical,  celui  de  faire  disparaître  les  mares  sta¬ 
gnantes,  les  eaux  croupissantes,  de  vider  tous  les 
tonneaux,  les  bassins  d’arrosage,  les  vieux  abreu¬ 
voirs,  les  récipients,  les  boîtes  de  conserves  vides, 
de  faire  visiter  les  gouttières  des  toits  qui  manquent 
d’écoulement  et  renferment  de  l’eau  croupissante. 
Les  moustiques  sont  à  l’affût  de  toutes  nos  négli¬ 
gences  :  aussi  faudrait-il  éduquer  le  peuple,  lui  mon¬ 
trer  la  vie  larvaire  des  moustiques,  lui  montrer  com¬ 
ment  une  ferme  mal  tenue,  un  jardin  inculte  avec  des 
bassins  d’eau,  jamais  vidés,  sont  autant  de  foyers,  d’où 
partent  en  rang  serrés  des  essaims  de  culex  pipiens, 
qui  se  ruent  à  la  conquête  des  jeunes  épidermes. 

Quand  des  nids  de  moustiques  sont  signalés  dans 
une  ville,  le  maire'devrait  en  saisir  la  Commission 
d’hygiène  et  lui  donner  tout  pouvoir  pour  visiter  les 
immeubles  et  les  propriétés  voisines  et  forcer  les 
propriétaires  à  faire  disparaître  sans  retard  ces 
repaires  de  moustiques,  dont  les  piqûres  sont  si  aga¬ 
çantes  et  si  douloureuses. 

Notre  savant  confrère  Joyeux  nous  a  rassurés  sur 
les  mœurs  des  anophèles  des  pays  tempérés,  qui,  à 
la  longue,  ont  modifié  leurs  habitudes  et  vivent 
maintenant  dans  les  écuries  chaudes,  humides,  obs¬ 


cures,  où  ils  piquent  les  animaux  domestiques  (porc, 
cbeval,  bœuf),  qui  forment  ainsi  un  écran  protecteur 
à  l’homme.  En  somme,  écrit  Joyeux,  Vanophèle  est 
plus  exigeant  pour  son  gite  que  pour  sa  nourriture 
(voir  La  Presse  Médicale,  n“  77,  du  24  Septembre 
1921.  La  disparition  du  paludisme  dans  les  réglons 
froides  et  tempérées.) 

Mais  ai  Vanophèle  se  contente  des  écuries,  le 
pipiens  prètkit  les  maisons  où  les  lumières  l’attirent. 
Les  piqûres  sont  insupportables  et  gâtent  le  plaisir 
d’aller  se  reposer  à  la  campagne. 


Pendant  le  récent  congrès  de  Strasbourg  (du  3  au 
6  Octobre  1921),  nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir,  en 
plein  cœur  de  la  ville,  sur  la  place  Kléber,  le  dispo- 

MODiiLE  DE  CAGE  F.X  VF.RKK  POUIi  MOUSTIQUES 


Fig.  1.  —  A,  cage  en  verre  close  sur  tontes  ses  faces 
et  contenant  des  moustiques  adultes;  B  B',  2  récipients 
en  verre  ouverts  en  haut;  GG',  eau  stagnante  remplie 
de  larves  et  de  nymphes,  qui  s’agitent,  plongent  et 
replongent  dans  l’eau,  avant  de  se  transformer  en 
moustiques  ;  D,  toile  grillagée,  mais  contenant  au 
centre  un  petit  pertuis,  à  travers  lequel  passent  les 
moustiques  adultes,  pour  aller  déposer  leurs  œufs  à  la 
surface  de  l’eau. 

sitif  suivant  tout  en  verre,  qui  permettait  aux  pas¬ 
sants,  aux  curieux,  de  se  rendre  compte  de  la  période 
larvaire  des  moustiques,  de  leur  modus  vivendi  dans 
une  eau  croupissante,  où  une  multitude  de  larves  et 
de  nymphes  s’agitaient,  se  mouvaient  devant  les  yeux 
amusés  de  la  foule,  qui  s’instruisait  en  passant. 
Ces  bocaux  étaient  accompagnés  de  figures  explica¬ 


tives  montrant  les  phases  évolutives  de  ces  larves  et 
nymphes,  avant  de  se  transformer  en  culex. 

Ces  placards  conseillaient  les  mesures  prophy- 
lactiques  suivantes  ; 

1“  Supprimer  toutes  les  eaux  stagnantes  ; 

2“  Ou  les  peupler  de  poissons  rouges; 

3»  Attirer  et  respecter  les  chauves-souris,  qui 
mangent  beaucoup  de  moustiques  ; 

4“  Vider  complètement,  tous  les  8  jours,  l’eau  des 
bassins,  des  tonneaux  d’arrosage  :  les  larves  mises  à 
sec  meurent  instantanément. 

5»  Enfin  répandre  du  pétrole  à  la  surface  des  mares, 
des  eaux  croupissantes,  en  raison  d’une  cuiller  à  café 
par  mètre  carré.  Cette  faible  dose  de  pétrole  ne  nuit 
pas.  aux  plantes  et  l’eau  ainsi  pétrolée  peut  être 
utilisée  pour  l’arrosage  des  jardins. 


Cette  heureuse  initiative  a  été  prise  [par  l’éminent 
chef  de  l’Institut  Pasteur  de  Strasbourg,  le  profes¬ 
seur  Borrel,  qui  nous  écrivait  récemment  ;  «  Je  vous 
remercie  de  la  bonne  impression  que  vous  avez  rap¬ 
portée  de  notre  système  de  lutte  antimoustique  ; 
le  résultat  a  été  excellent  et  les  affiches  ont  déjà  été 
demandées  comme  modèle  par  le  Luxembourg, 
Prague,  Nice,  Pau,  etc. 

«  Je  vous  fais  adresser  une  de  ces  affiches  que  vous 
demandez.  «  (Df  Borrel.) 


Aussi  nous  souhaitons  que  cet  exemple  d’instruc¬ 
tion  populaire  soit  répandu  dans  toute  la  France, 
que  la  lutte  contre  les  moustiques  soit  a  .tivement 
organisée  et  que  certaines  localités,  aux  environs 
immédiats  de  la  capitale,  ne  soient  plus  empoison¬ 
nées,  comme  les  années  passées,  par  ces  essaims  de 
moustiques,  qui  harcèlent  la  nuit  et  empêchent 
d’ouvrir  toutes  grandes  les  fenêtres  et  de  humer  l’air 
pur,  hyperoxygéné  de  la  forêt  voisine,  si  salulaire  et 
si  euphorique. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


1  PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  A.  LUMIÈRE  ”  1 

1  PARIS,  3,  Rue  Panl-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON.  1 

1  ALLOCAINE  LUMIERE 

Aussi  active  que  la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique. 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 

PiliUiliHillJMIIIi'ilHl 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

■üfïnâiCTiiii'iiUîU 

Médication  énergique  des  déchéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Granulés,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIERE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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PYRETHANE 


GOUTTES 

25  à  50  par  dosp  -  300  pro  die  (en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  ca.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5ca.  Antlnévralglques. 


Aatittévnigique  Paissaal 


iOépôl  —  Paris:  P.  LOIS'EAU,  7,  Rue  du  Rocher.  —  Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  PŸRÉTMANE  -  ABLON  (S.-el-O.).  j 


Médicalita 

de  BASE  et  de  RÉGINE 
des  Étals  Arlérioscléréux 

COMPRIMÉS:  3  à  6  par  jour,  ampoules:  5'  intraveineuses  tous  les  a  )Ours. 


Action  Antiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 


. l'adrénaline  ne  produit  plus  _de  lésio-r 

athéromateuse  chez  les  sujets  soumis  a  l’actior 
du  silicate  de  soude.  „ 

Professeur  GOUGE  T. 
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Laboraitoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  CUchy  —  PARIS  (9*). 


BULLETIN  N°  2  7 


La  Vaccinothérapie  dans  les  Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 


IMMUNIZOL  GRÉMY  <  BRONCHITES  CHRONIQUES  » 

_  (N“i!l6) 

Polyvaccin  microbien 'curafj/,  atoxique,  injectable. 

L’Jmmiinizor»  BroncMtes  chroniques  »  (n®  IG)  est  indiqué 
dans  les  «  catarrhesjbroncliiqiios  »,  clans  les  Irachéitos  et  les 
bronchites  chroniques. 

D’autre  part,  cet  Imniunizol  est  aussi  très  utile  dans  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  chronique  ;  sans  exercer  une  action  sur  le 
processus  luhereuleux  lui-mème,  il  modifie  les  infections 
associées.  C'est  dire  que  l’immunizol  n°  16  est  indiqué  toutes 
les  fois  qu’à  la  tuberculose  s’ajoutent  des  phénomènes  de  bron'^ 
chite,  de  suppuration  et,  en  particulier,  lorsqu’il  s’est  produit 
des  cavernes.  Les  infections  secondaires  de  la  tuberculose 
entrent  pour  une  large  part  dans  les  manifestations  morbides, 
et  les  tuberculeux  vaccinés  voient  diminuer  leur  expectoration, 
la  fièvre  s'atténue,  l’étal  général  s’améliore  et  souvent  même 
les  bacilles  de  Koch  disparaissent. 

L’immunizol  n”  16  est  également  indiqué  dans  le  traitement 
de  la  dilatation  des  bronches,  compliquée  ou  non  de  gangrène 
pulmonaire. 

Chaque  ampoule  de  l’Immunizol  «  Bronchites  chro¬ 
niques  »  renferme  : 


Pneumocoques .  30  millions 

Streptocoques .  10  — 

M.  catarrh.ilis .  30  — 

Entérocoques .  13  — 

Staphylocoques .  200  — 

Eau  physiologique . *  c.  c. 


On  devra  pratiquer,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  une 
injection  (fece  postérieure  de  l’épaule,  face  posté¬ 

rieure  du*bras  ou  face  externe  de  la  cuisse). 


La  première  injection  sera  de.  . . 1/2  c.  c. 

La  deuxième  injection  sera  de . . 1  c.  c. 

La  troisième  injection  sera  de . 1  c.  c.  1/2 

La  quatrième  injection  et  les  euivanles  seront  de  .  .  .  2  c.  c. 


Il  importe  de  ne  jamais  dépasser  im  demi-centimètre  cube 


pour  la  première  injection,  ni  ta  dose  de  2  c.  c.  pour  la  rpiatrième 
injection  el  les  suivantes. 

Pour  les  enfants  de  cinq  à  douze  ans,  on  devra  réduire  les 
doses  de  moitié. 

Comme  réaction,  on  constate,  au  point  d'injection,  une 
rougeur  œdémalouse,  qui  a  une  signification  favorable.  Une 
légère  élévation  thermique,  une  certaine  recrudescence  des 
signes  do  la  maladie  sont  également  des  signes  de  hon.  augure. 

On  attendra,  pour  foire  les  injections  suivantes,  que  ces 
phénomènes  réacüoimcls  soient  atténués. 

Dans  les  cas  de  tuberculose,  la  vaccination  sera  particuliè¬ 
rement  prudente  :  on  notera  soigneusement  les  effets  de  chaque 
injection  sur  la  courbe  thermique  et  on  attendra,  s’il  se  produit 
une  poussée  fébrile,  que  celle-ci  soit  terminée  pour  poursuivre 
rimmunisation.  Do  plus,  on  aura  soin  de  proportionner  les 
doses  de  vaccin  aux  réactions  observées. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  «  ASTHME  »  (N"  13! 

Polyraccin  microbîen  curatif,  atoxique, 
à  double  mode  d’administralâon  :  voie  soua-cutanêe  et  voie  buccale. 

LTmraunizolGrémy  «  ASTHME  »  (n®  13)  peut  être  employé 
soit  pendant  la  crise  d’asihîne,  soit  à  titre  préventif  dans 
une  période  de  calme. 

11  n'est  pas  rare  de  voir,  sous  son  influence,  la  dyspnée 
augmenter  pendant  quelques  jours,  et  il  y  a  lieu  d'avertir  le 
malade  de  cette  éventualité,  qui  est  quelque  peu  pénible,  mais 
de  bon  auqure  pour  la  suite.  En  effet,  dès  que  la  réaction 
d'immunisation  est  a  pou  près  terminée,  l’asthmatique  respire 
librement,  et  celle  guérison  dure,  en  général,  plusieurs  mois, 
un  an,  quelquefois  plus.  Lorsque  les  crises  reviennent  au  bout 
de  ce  temps,  le  malade  doit  à  nouveau  être  soumis  au  traitement 
Taccinal. 

La  technique  des  injections  est  la  même  que  pour  l'Immu- 
nizol  n"  16. 

Quant  aux  comprimés  d'ïmmunizoi  «  ASTHME  »,  ils  sont 
administrés  à  jeun  ou  dans  l’intervalle  des  repas,  à  la  dose  do 
cinq  à  dix  comprimés  par  jour. 
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HORMONOTHERAPIE  THYROÏDIENNE 


EXTRAIT  DE  CORPS  THYROÏDE  DE  MOUTON  DE  PRÉ-SALÉ 

D'ACTIVITÉ  CONSTANTE  MllilB 

PRIVÉ  DE  SES  TOXAMINES 


ET  DE  SES  TOXOLIPOIDES 
CARDIOTROPES 


0A  tablettes  contenant  0,028  de  substance  activb 


MYXOEDÈME  —  INFANTILISME 

„  _  _  ,  ,  „  «iiillBlllllP  ■ 

SYNDROME  D’HERTOGHE 

OBÉSITÉ,  SCLÉRODERMIE 

INSUFFISANCE  THYROÏDIENNE 


Échantillons  Gratuits 

et 

Littérature  sur  demande. 


Les  Établissements  B  Y  LÀ 

26,  Avenue  de  VObseroatoire  — ■  PARIS 
Usines  et  Laboratoires  de  recherches,  GENTILLY  (Seine) 


.  \  3  grandeurs  :  grandeur 

Adultes  ^  ^  B  £n  boite 

Garçonnets  et  en  Y2  boite  i 

Bébés  à 

i  Suppositoires  creux  au  beurre  de  cacao  purifie  / 
|\  contenant  de  la  glycérine  licjuide  jk 

chimicjuement  pure  /M 

Produits  Pharmaceu tiennes  Sélectionnés^^ 

Henry  Rodier  if.» Pharmacie 

"19  Av.  deVilliers 

Paris 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Les  problèmes  généraux  de  l’hérédité  psycholo¬ 
gique,  par  le  D''  Georges  Poïer,  ancien  élève  de 
l’École  normale  supérieure,  agrégé  de  philosophie, 
docteur  ès  lettres.  1  vol.  in-S»  de  302  pages 
{Librairie  Félix  Alcan).  —  Prix  ;  15  francs. 

Après  avoir  rappelé  les  données  fournies  sur  la 
question  par  la  Biologie  et  la  Pathologie  générale  et 
mentale,  l’auteur  aborde  le  problème  de  l’hérédité 
psychologique  et  passe  en  revue  les  éclaircissements 
que  lui  apportent  tour  à  tour  la  méthode  descrip¬ 
tive,  la  méthode  statistique,  la  méthode  génétique, 
enfin  l’observation  des  jumeaux. 

Des  résultats  obtenus  par  ces  diverses  recher¬ 
ches,  il  apparaît  avec  évidence  que  l’enfant  hérite  de 
ses  parents,  à  sa  naissance,  non  seulement  son  orga¬ 
nisme  physique,  mais  aussi  sa  constitution  affective, 
intellectuelle  et  morale.  Toutefois,  la  ressemblance 
n’est  pas  complète  :  il  y  a  toujours,  en  moyenne  et 
dans  des  limites  définies,  variations  à  Tégard  du 
type  parental.  D’autre  part,  cette  constitution  innée 
ne  représente  qu’une  forme  vide,  ne  vaut  que  comme 
puissance  d’assimilation;  plus  tard,  des  éléments 
exogènes,  en  grande  partie  d’origine  sociale,  vien¬ 
dront  compléter  le  développement  de  l’esprit.  Ce  qui 
est  fixé  à  la  naissance,  ce  sont  les  instincts,  les 
intérêts,  les  fonctions  psychologiques  élémentaires 
(attention,  mémoire,  etc.),  les  modes  de  réaction 
émotive  ou  affective;  tout  le  reste  est  le  produit 
des  circonstances  physiques  ou  sociales.  Le  rôle  de 
l’hérédité  n’exclut  donc  nullement  celui  de  l’éduca¬ 
tion.  Et  le  problème  capital  qui  reste  à  résoudre 
consiste  précisément  dans  la  détermination  exacte  de 
la  part  respective  qui  revient  à  chacun  de  ces  deux 
facteurs. 

Enfin,  la  valeur  de  l’hérédité  psychologique  con¬ 
duit  à  une  conséquence  pratique,  l’application  de 
l’eugénique,  ou  art  de  per'ectionner  l’espèce  humaine 
qui  n’en  est  encore  qu’à  une  période  d’incertitude  et 
de  tâtonnements. 

L’ouvrage  de  M.  Foyer,  purement  historique  et 
critique,  nous  offre  un  tableau,  bien  documenté,  de 


l’état  actuel  de  la  question  et  rendra  service  à  tous 
ceux,  philosophes,  sociologues,  psychologues,  édu¬ 
cateurs,  médecins,  qui  doivent  s’y  intéresser. 

P.  Haktenberg. 

Nachweis  und  Bestfmmung  der  Gifte  anf  chéml- 
scheni  Wege  (Recherche  et  dosage  des  poisons 
par  voie  chimique),  par  W.  Autemrietu.  1  vol.in-8“, 
420  pages  avec  figures.  Berlin  et  Vienne,  1921 
{Urban  et  Schwarzenberg,  éditeurs).  —  Prix  : 
132  marks. 

Ce  livre  constitue  un  des  fascicules  dti  «  Traité  des 
méthodes  de  travail  biologiques  »  (llandbuch  der 
biologischen  Arbeitsmethoden),  publié  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Abderhalden. 

Se  plaçant  exclusivement  au  point  de  vue  des  mé¬ 
thodes  d’analyse  chimique,  l’auteur  divise  les  poisons 
et  les  substances  médicamenteuses  très  actives  en 
trois  groupes  :  le  premier  comprend  le  phosphore 
jaune,  l’acide  cyanhydrique,  l’acide phénique,  le  chlo¬ 
roforme,  l’todoforme,  l’hydrate  de  chloral,  l’aniline, 
etc.  ;  dans  le  second  groupe  viennent  ee  ranger  les 
alcaloïdes,  nombre  de  glucosides,  ainsi  que  divers 
composés  organiques  artificiels,  tels  que  l’antipyrine, 
racétanilide,laphénacétine,  lepyramidon,le  sulfonal, 
le  véronal;  le  troisième  groupe,  enfin,  embrasse  tous 
les  poisons  métalliques. 

Appelé  à  servir,  en  quelque  sorte,  de  guide  de  toxi¬ 
cologie  chimique,  un  pareil  livre  devrait,  pour  pou¬ 
voir  être  consulté  facilement,  posséder  un  Index 
alphabétique  soigneusement  fait.  Or,  non  seulement 
tout  index  alphabétique  fait  défaut  à  l’ouvrage  de  A., 
mais  encore  on  n’y  trouve  pas  la  moindre  table  des 
matières,  et,  comme,  d’antre  part,  le  titre  courant 
reste  invariable  d’un  bout  à  l’autre  du  livre,  on  voit 
toutes  les  dilticnltés  qu’éprouve  le  lecteur  pour  s’y 
retrouver. 

L.  CUEINISSE. 


LIVRES  REÇUS 


2615.  La  dyspepsie.  Grands  symptômes  et  grands 
syndromes  dyspeptiques,  par  le  D'  Gabriel  Leten, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  2®  édition 


revue,  corrigée  et  augmentée.  1  vol.  in-S”  carré  de 
310  pages,  avec  figures  dans  le  lez.te  {Gaston  Doin, 
éditeur).  —  Prix  :  14  fr, 

2616.  Abrégé  d’oto-rhino-laryngologie,  par  F. 
Bonnet-Roy.  Préface  de  M.  le  professeur  Sebileau. 
1  vol.  de  247  pages  {Librairie  Arnette). —  Prix  :  7fr. 

2617.  Traité  d’embryologie  des  vertébrés,  par 
A.  Brachet,  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles, 
correspondant  de  l’Institut.  1  vol.  grand  in-8®  de 
604  pages,  avec  567  figures  {Masson  et  ,  éditeurs). 
—  Prix  :  60  fr.  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur 
sur  Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais 
de  port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majo¬ 
rations  temporaires  indiquées  pour  certains  vo¬ 
lumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n°  6. 

III®  Réunion  annuelle  de  la  Société  française 
d' Orthopédie.  (Strasbourg,  5  Octobre  1921.) 

Frœlich.  —  Les  résultats  éloignés  dans  le  trai¬ 
tement  des  luxations  congénitales  de  la  hanche  par 
la  réduction  non  sanglante. 

L.  Ombrédanne.  —  Les  arthrodèses  du  pied. 

L.  Tavernier.  'Praitement  opératoire  des  ankylosés 
du  genou. 

Mémoires  originaux: 

Pierre  Wilmoth.  —  La  luxation  congénitale  de 
l’épaule;  malformation  congénitale  de  l’épaule. 
Analysas.  —  Bibliographie. 


On  peut  tout  attendre  de 


lOPOTHERAPIE 

HEMATIOUE 

par  le 

Sirop  de  D  ES  C  Miens 

à  l'Hémoglobine  pure 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  mslades 

Pour  leur  famlllo 

Pour  eux-mèmo» 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Remplace  la  Viande  crue,  son  Jus  et  le  fer. 


'  Giairàl  «  Doctewr  ma  Pharmacie»  9„  Rue  Paul-Bamïry,  PARIS,  —  DOSES  :  Une  cuiUerée  à  soupe  à  chaau*  rapae.  —  Doubler  haut  lu  eu 
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UNIVERSITE  DE  PAJ^IS 

Clinique  gynécologique  de  l’hopltal  Broca.  — 

M.  Cb.  Ghampy,  agrégé,  chef  de  laboratoire,  fera  un 
cours  complémentaire  pratique  d’iiiitologie  normale  et 
pathologique,  d’bématologie  et  de  bactériologie.  Ce  cours 
commencera  lé  31  Janvier  1922,  à  9  h.  du  matin.  Il  com¬ 
prendra  12  séances,  du  31  Janvier  au  15  Février. 

Programme  du  cours.  —  1"  Technique  histologique 
générale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions 
è  la  parufline.  Usage  des  divers  microtomes.  Manipula¬ 
tion  des  coupes.  Diverses  méthodes  d’inclusion.  — 
2“  Coloration  des  coupes.  Méthodes  générales  d’un 
emploi  courant  en  anatomie  pathologique.  Méthodes 
spéciales  ;  coloration  du  tissu  conjonctif,  des  fibres  élas¬ 
tiques,  de  la  graisse,  du  glycogène.  Colorations  cytologi¬ 
ques.  —  3»  Histologie  normale  de  l’appareil  génital  de 
la  femme  :  ovaire  embryonnaire  et  adulte,  ovaire  pen¬ 
dant  la  grossesse,  ovaire  sénile,  trompe,  muqueuse  uté¬ 
rine,  col  de  l’utérus,  glande  mammaire.  —  4“  latlamma- 
tions  diverses.  Inilammation  aiguë,  subaiguë  et  chro¬ 
nique.  Tuberculose.  Ovarites,  métrltes  et  salpingites 
aiguës  et  chroniques,  métrites  cervicales.  Tuberculoses 
tubaire  et  ovarienne.  —  5“  Tumeurs  bénignes  en  général 
et  en  particulier  :  adénome  du  sein,  fibromes  et  myomes 
utérins,  lipomes.  —  6“  Grossesse  utérine  et  tubaire  (pla¬ 
centa).  Recherche  de  villosités  choriales.  Tumeurs  pla¬ 
centaires.  Mô-le  hydatiforme.  Chorio-épithéliome.  — 
7»  Papillomes,  kystes  et  polypes  en  général  et  en  i - 


curettages  et  de  biopsies.  Méthodes  d'examen  extem- 

Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  et  projections,  et  des  exercices  pra- 

Seront  admis  ;  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à 
la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  S’inscrire  au  secrétariat  de  In  Faculté, 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à  12.  Le  droit  à  verser 
est  de  100  francs.  Les  préporations  exécutées  par  les 
élèves  eux-mêmes  resteront  leur  propriété. 

Cours  dé  perfectionnament  sur  la  tuberculose 
pulmonaire  par  la  Commission  Rockefeller.  —  ün 

cours  de  perfectionnement  sur-  la  tuberculose  pulmonaire 
sera  fait  sous,  les  auspices  de  la  Faoult,é  de  médecine  et 
de  la  <1  Commission.  Rockefeller  pour  la  préservation,  de 
la  tuberculose  eu  Frauce  »  à  l’hôpital  Laënnec  et  au  dis¬ 
pensaire  Léon-Bourgeois,  sous  la  direction  de  MM'.  E. 
Rist  et  P.  Ameuille,  avec  la  collaboration  de  MM.  L.  Ri- 
badeau-Dumas,  médecin  de  la  Màlernité  ;  P.  Armand- 
Delille,  médecin  de  l'hospice  Debrousse  ;  B.  Bourgeois, 
oto-ihino-laryngol'ogisie  de  l’hôpital’  La.ënnec  ;  G.,  Kusa, 
directeur  du.  dispensaire  antitaberouleux  delà  Fondation 
Rockefeller  ;  E.  Brissaud  et  P.  Jacob,  médecins  assis¬ 
tants  ;  J..  Rolland,  chef  de  laboratoire,  de.  M»'  de  Retz, 
infirmière-visiteuse  chef,  et  de  M"®  Houfllard,  directrice 
du  Service  social. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  Î6  Janvier,  à  TO  heures 


Paris.  Les  candidats  aux  bourses  sont  priés  d’écrire  au 
directeur  de  la  Commission  Rockefeller  pour  la  préven¬ 
tion  de  la  tuberculose  en  France,  12,  rue  Boissy-d’An- 
glas,  Paris. 

Se  faire  inscrire  à  la  Foculté  de  Médecine,  gflichet 
n°  3,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Congrès  d’hygiène  sociale.  —  L’année  prochaine, 
du  1S  au  23  Décembre,  en  co’incidenoe  avec  le.Ceulenair.e 
de  Pasteur,  le  Comité  de  propagande  d’Hygiène  sociale 
et  d’éducation  prophylactique,  organise  à  Paris,  avec 
le  concours  de- la  Société  française  de  prophylaxie  aani- 
Inir.e  et  morale,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Paul 
Appel,  recteur  de  l'Université  de  Paris,  et  sous  la  prési¬ 
dence  effective  de  M.  Emile  Roux,  directeur  de  ilnstitut 
Pasteur,  un  Congrès  d’ilygiène  sociale  dont  l’objet  sera 
«  La  lutte  contre  les  maladies  sociales  par  l’éducation 
prophylactique  ». 

Le-  Congrès  comprendra  les  cinq  sections  suivantes  : 
lee  section,  //ygfène  ,g<!raërale,  sous, la  présidence  de-M.  la 
professeur  Léon  Bernard;  2®  section,  Maladies,  véné¬ 
riennes,  sous  la  présidence  de  M,  Jeensel.me;  3®  section. 
Prophylaxie  des  maladies  vénériennes,  sops  la  présidence 
de  il.  Qaeyrat  ;  4®  section,  Education  sexuelle,  sous  la 
présidence  de  M.  A.  Pinard  ;  5®  section.  Moyens  d’action, 
sous  la  présidence  de  M.  Justin  Godarl. 

Pour  chacune  des  questions  inscrites  au  programpae. 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

APPAREILS  âePRÊaïl  pour  la  MËDBn 

Physiologie,  Hématologie.  —  Enregistreurs  graphiques- 

du  Docteur  J.  ROUBINOVITCH 

APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC 


mode  d’emploi  du  Tensiophone. 


UB  SPHYGpOjWflflOPETRIE  CmfUQtlE 

par  la  Méthode  auscultatoire 


SPHYGMOTENSIOPHONE 


Modèle  perfectionné 
Breveté  S.  G.  D.  G. 


du  Professeur  H.  VAQUEZ  et  du  Docteur  CH.  LAUBRY 


LE  PLUS  SIMPLE 


LE  PLUS  PRÉCIS  —  LE  PLUS  PRATIQUE 


Poids  de  l’Appareil  complet  :  650  grammes. 

PRIX  :  210  FRANCS  (livré  dans  une  pochette  cuir). 

LITTÉRATURE  ET  NOTICE  SUR  DEMANDE 

E.  SPENGLER,  Constructeur,  16,  rue  de  l’Odéon  —  PARIS 

—  TÉLÉPHONÉ  :  Fleuriis  20-46.  - 


Tensiophone  Vaquez-Laübry. 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE  | 
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(Traitement)  NEPHRITE  AIGUE 


Néphrite  aiguë  chez  les  enfants  I  On  pourra  donner  un  purgatif  drastique 


La  néphrite  aiguë  simple  est  commune  dans  la  seconde 
enfance;  elle  est  plus  rare  chez  les  nourrissons.  Son  début  est 
brutal,  s’annonçant  par  de  la  fièvre,  des  urines  rares  et  rouges, 
parfois  sanglantes  (néphrite  hémorragique).  Elle  peut  s’accom¬ 
pagner  de  bouffissure  de  la  face  ou  même  d’anasarque.  Sa  porte 
d’entrée  habituelle  est  dans  l’arrière-gorge  (tissu  adénoïde  du 
cavum,  amygdales);  elle  peut  se  compliquer  d’adénile  angulo- 
maxillaire  (lièvre  ganglionnaire).  Son  évolution  est  parfois 
cyclique  comme  celle  de  la  pneumonie.  Elle  guérit  rapidement 
quand  elle  est  traitée  comme  il  convient.  Le  pronostic  de  la 
néphrite  aiguë  secondaire  à  la  scarlatine  ou  à  la  diphtérie  est 
plus  sombre  que  celui  de  la  néphrite  aiguë  primitive. 


A  prendre  dans  une  tasse  de  tilleul  ou  thé  léger  (t  gr.  de  teinture 
par  année  d'ùge). 

4“  ^'entouses  sèches  sur  le  dos;  six  ventouses  scarifiées  sur 
la  région  lombaire  (trois  de  chaque  côté  de  la  colonne  verté- 
bralê). 

5°  Frictions  matin  et  soir  sur  tout  le  corps  avec  un  gant  de 
crins;  on  peut  compléter  cette  dérivation  cutanée  par  les  bains 
chauds  (38")  quotidiens  pendant  quinze  à  vingt  minutes. 

6"  Pour  combattre  la  congestion  rénale,  faire  prendre,  deux 
fois  par  jour,  avant  le  repas,  une  pilule  : 


1°  L’enfant  gardert 
'influence  de  la  mai 


e  lit  pendant  au  moins  quinze  jours, 
B  et  de  la  station  debout  étant  perni- 


2"  Régime  lacté  absolu  pendant  la  même  période  :  une  tas 
de  lait  pur,  coupé  d’eau  et  additionné  d’un  peu  de  cal 
chaque  deux  ou  trois  heures.  Quand  le  lait  n’est  pas  toléré,  i 
peut  le  remplacer  par  l’eau,  les  infusions  et  décoctions,  1 
bouillies  à  l’eau. 


Follicules  de  séné 
Sulfate  de  soude 
Eau  bouillante.  . 


7"  Dans  les  formes  chlorurémiques  avec  anasarque,  oh 
pourra  prescrire  le  régime  déchloruré  :  eau  sucrée,  confitures, 
thé  sucré,  pain  sans  sel,  viande  drue.  Mais  le  régime  lacté 
nous  a  toujours  réussi  dans  la  néphrite  aiguë  des  enfants.  Le 
régime  déchloruré  trouvera  ses  Indications  dans  certaines 
néphrites  chroniques. 

8“  Rapidement  les  quantités  énormes  d’albumine  constatées 
au  début  (parfois  10  à  15  gr.  par  litre)  diminuent  et  bientôt 
il  ne  reste  plus  que  des  centigrammes  ou  des  traces  indo¬ 
sables.  Cette  albuminurie  résiduelle  est  souvent  très  tenace, 
intermittente,  orthoslatique.  C’est  alors  qu’il  conviendra  de 
prescrire  une  cure  aux  eaux  de  Saint-Nectaire,  dont  l’efficacité 
est  reconnue  dans  les  séquelles  de  néphrite  aiguë. 

.1.  COMBV. 
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Golloïdes  de  HVIé-taux  (]\Æn-F’e) 


I  P  IV  I 

Traitement  des  Paludéens  chroniques  ^  ^  ^  ^  ^ 

Remplace  avec  succès  la  quinine  Traitement  antipneumococciqiie 


dans  le 


i 


PALUDISMEIlIrâEUMÔNIE 


Echantillons  et  Littérature  Franco.  —  J.  DEï^RXJNEAUXl.  Plv™  de  1™  Cla.sse,  1 8,  Eue  de  Beaune,  BABIS  (7^) 


MICTASOL 


CHAOUE  COMPRIMÉ  TITRE: 

Camphre  monobromé . . . ! . 0,02 

Héxaméthylènetétramine . 0,05 

Woix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé - Q.5. 


MODE  D^EMPLOl: 

CROQUÊft  e  CÛMPBlMÊS  PAR  JOUR 
MATIKI  •=•  MIDI  SOIR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  BANS-  LES 

BLENNORRAGIES  _URÉTHR1TES 
CYSTITES  —  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBU  IVl  1  NU  RI  E 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  dOCYL 

COUDERC  &  ROZIÉS  ,  Pharm  de  F.'d. 

39, RUE  5T  GEORGES 

paris 


Pub.J.B.  deTi^ybell^ 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


Enfants  :  i  à  2  cuilleréra  à  café 
par  année  d’âge. 

Adultes  s  4  à  6  cuillerées  à  soupe 
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;riplion  de  ce  dispensaire  comprend  la  commune  de 
érigueux.  {Jouriî.  off.,  21  Décembre.) 

Collège  libre  des  sciences  sociales.  —  A  partir  du 
!udi  26  Janvier,  à  17  h.  1/2,  M.  Sicard  de  Plauzolles 
ira  chaque  jeudi,  jusqu’au  6  Avril  inclus,  au  Gollcge 
bre  des  sciences  sociales,  28)  rne  Serpente;  un  cours 
'hygiène  sociale. 

La  première  leçon  aura  pour  sujet  :  »  Les  maladies 
éréditaires  ;  l’alcoolisme  ». 

Les  malades  de  la  banlieue  dans  les  hôpitaux 
e  l’Assistance  publique.  —  Sur  la  proposition  de 
IM.  Henri  Kousselle  et  Lalou,  au  nom  de  la  5®  Commis¬ 
ion,  le  Conseil  municipal  de  Pari»  vient  de  prendre  la 
élibéralion  suivante  ; 

«  Article  premier.  —  A  partir  du  l'®  Janvier  1922,  les 
épenses  annuelles  de  traitement  des  malades  de  la  ban- 
eue  dans  les  établissements  hospitaliers  de  l’Assistance 
ublique  seront  supportées  par  le  département  et  les 
ommunes  de  banlieue  bénéliciaircs  de  ce  traitement 
ans  la  proportion  qu’il  leur  plaira  de  déterminer,  sous 
éduction  d’une  contribution  foriaitaire  de  500.000  francs 
la  charge  de  l’Assistance  publique. 

Art.  2.  —  Le  prix  de  journée  sera  fixé  dans  les  condi- 
ions  déterminées  par  la  loi  du  28  Juin  1918  et  le  décret 
lu  13  Novembre  1918. 

L’Assistance  aux  tamillês  nombreuses.  —  Le 
lonseil  municipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de 
J.  Lemarchand,  vient  d’émettie  le  vœu  suivant  : 

«  Que  le  Sénat  vote  sans  retard,  ea  l’amendant,  dans 
es  conditions  indiquées  ci-après,  la  proposition  de  loi 
idoptée  par  la  Chambre  relative  aux  allocations  pour 
iharges  de  famille  à  attribuer  aux  familles  nombreuses 
«  Le  4”  enfant  an-dessous  de  16  ans  recevrait  480  fr. 

«  Le  5®  enfant  au-dessous  de  16  ans  recevrait  5-40  tr. 

Il  Le  6®  enfant  au-dessous  de  16  ans  recevrait  600  fr. 

«  Le  7®  enfant  au-dessous  de  16  ans  recevrait  660  fr. 

I)  Le  8°  enfant  au-dessous  de  16  ans  recevrait  720  fr. 

«  Le  9"  enfant  au-dessous  de  16  ans  recevrait 

O  Le  10»  entant  au-dessous  de  16  ans  recevrai 


n  majorant 


de  60  francs  le  chiffre 


Dispensaire  Toussaint-Barthéiemy.  ; —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de  M.  Alpy,  au 
nom  de  la  7®  Commission,  vient  d’adopter  la  délibération 

«  Le  crédit  de  20.000  francs  affecté  à  l’achat  de  médi¬ 
caments  pour  le  dispensaire  Toussaint-Barthélemy  est 
augmenté  d’une  somme  de  16.000  francs  qui  sera  inscrite 


à  l’article  8  du  chapitre  15  du  budget  de  1921,  par  pré¬ 
lèvement  sur  la  réserve  générale  du  budget.  » 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  — 
La  Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire  vient  d’orga¬ 
niser,  15,  rue  de  l’Estrapade,  pour  l'Université  des 
Annales,  dans  sa  cuisine  d’enseignement,  un  cours  pra¬ 
tique  de  cuisine  raisonnée. 

Ces  cours  ont  lieu  le  mardi  malin,  de  9  h.  1/2  à  midi. 

Les  prochaines  leçons  seront  faites  aux  dates  sui- 

17  Janvier  :  Aliments  bouillis.  Fritures,  M.  Pozerski. 

—  2'i  Janvier  :  Conserves  ménagères.  Confitures,  M.  et 
M"®  H.  Labbé.  — 31  Janvier:  Les  hors-d’œuvre,  les  entre¬ 
mets.  GiUeaux  et  bonbons,  MM.  Hemmcrdinger  et 
Pozerski.  —  7  Février  :  Sauces  et  liaisons,  M.  Pozerski. 

—  14  Février  :  Achat  des  viandes  de  boucherie,  M.  Martel. 
(Celte  dernière  leçon  sera  faite  aux  Halles  mêmes,  dans 
une  salle  spéciale,  ainsi  que  les  leçons  du  28  Février  et 
du  14  Mars.)  —  21  Février  :  Préparations  pour  malades 
et  convalescents,  M.  et  M“>*  H.  Labbé.  —  28  Février  : 
Achat  des  charcuteries.  "Volailles.  Gibiers.  Poissons, 
M  Martel.  —  7  Mars  :  Kécapitulation  (déjeuner),  MM.  Hem- 
merdirfger  et  Pozerski.  —  14  Mars  :  Achat  du  lait.  Beurre. 
Qîufs.  Fromages.  Légumes.  Fruits.  Conserves,  M.  Martel. 

—  21  Mars  ;  Récapitulation  (dîner),  MM.  Hemmerdinger 
et  Pozerski. 

Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  — 
Le  laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris,  1  bis, 
rue  des  Hospitalières-Saint-Gervais,  met  à  la  disposition 
de  MM.  les  médecins  des  nécessaires  pour  le  diagnostic 
bactériologique  des  maladies  contagieuses  (diphtérie, 
tuberculose,  fièvre  typhoïde,  etc.). 

Ces  nécessaires  sont  délivrés  sur  la  demande  écrite  de 
MM.  les  médecins,  et  les  résultats  des  analyses  sont 
communiqués  aussitôt  qu’ils  sont  acquis,  généralement 
24  heures  après  le  retour  au  laboratoire  .des  néeessaires 
utilisés. 

Le  laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  est  ouvert 
tous  les  jours,  de  8  heures  à  20  heures,  et  les  dimanches 
et  fêles,  de  10  heures  à  16  heures. 

La  réception  des  malades  pour  prélèvement  de  sang, 
réaction  de  Wassermann,  examen  à  l’ultra-mioroscope, 
etc. ,  a  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de 
14  heures  à  17  heures. 

Les  trais  d’envoi  dès  résultats,  par  lettre  ou  par  télé¬ 
gramme,  sont  à  la  charge  des  intéressés. 


l’Arbre-See,  à  2  heures;  les  2®,  4'  et  6”  samedis,  place 
du  Marché-Sain t-Honoré,  à  2  heures. 

2”  arr.  ;  vendredi,  à  la  mairie,  à  11  h. 

3®  arr.  ;  jeudi,  à  la  mairie,  à  10  h.  30, 

4®  arr.  :  lundi,  à  la  mairie,  à  10  h.  30. 

5®  arr.  :  mardi,  à  la  mairie,  à  2  h. 

6®  arr.  :  jeudi,  74,  rue  de  Seine,  à  1  h.  30. 

7®  arr.  :  jeudi,  à  la  mairie,  à  2  h.  30. 

8®  arr.  ;  mercredi,  à  la  mairie,  à  3  h.  30. 

9®  arr.  :  samedi,  à  la  mairie,  à  10  h. 

10'  arr.  :  mercredi,  à  la  mairie,  à  9  h. 

H®  arr.  :  mercredi,  rue  Japy  (gymnase  Voltaire),  à  10  h. 
12®  arr.  :  jeudi,  28,  rue  de  Citeaux,  à  3  h. 

13'  arr.  :  mardi,  23,  rue  Bobillot  (dispensaire),  à  10  h, 
14®  arr.  :  jeudi,  place  de  Montrouge,  à  3  h.  30. 

15"  arr.  :  vendredi,  13,  rue  d’Alleray,  à  10  h. 

16"  arr.  :  mercredi,  à  la  mairie,  à  3  h. 

17®  arr.  :  jeudi,  43,  rue  Gauthey,  à  4  h.  30. 

18®  arr.  :  mardi,  à  la  mairie,  à  2  h. 

19®  arr.  :  vendredi,  rue  Jomard,  à  1  h. 

20"  arr.  :  samedi,  hôpital  Tenon,  à  8  h. 

Hôpitaux  (services  externes).  —  Lundi  :  Bichat,  à  8  h.; 
Bretonneau,  à  9  h.;  Hôtel-Dieu,  à  9  h.;  St-Antoine,  à  9  h. 
Mardi  ;  Tenon,  à  9  h.;  Lariboisière,  à  10  h. 

Mercredi  :  Laënnec,  à  8  h.;  Enfants-Malades,  à  9  h.; 
Cochin,  à  9  h. 

Jeudi  ;  Hérold,  à  9  h.;  Trousseau,  à  9  h. 

Vendredi  :  Pitié,  à  9  h.;  Beaujon,  à  9  h. 

Samedi  ;  Saint-Louis,  è  9  h.;  Charité,  à  9  heures. 
Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe, 
MM.  Fraissinet,  Fancheraud,  médecins-majors  de  l"  cl.; 
au  grade  de  médecin-major  de  l"  classe,  MM.  Marque, 
Poncin,  Cheynel,  Foll,  Gravellaf,  Lailheugue,  médecins- 
majors  de  2*  classe;  an  grade  de  médecin-major  de 
2“  classe,  MM.  Gascougnolle,  Arrighi,  Marquand,  Pey¬ 
ronnet  de  Lafonvielle,  Bernardin,  Jeandeau,  Caperan, 
Clouet,  Miguet,  Tasay,  médecins  aides-majors  de  1'®  cl. 
[Journ.  off.,  25  Décembre.) 


Vaccination  antivariolique.  —  Les  séance 
tuiles  ont  lieu  ; 

1er  arrondissement  :  les  l®r  et  3®  samedis. 


Hroméîne  r 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 


/  SIROP  (0.04)  V  _ _ 

GOUTTES  (Xg  =  0.01)  TOUX  nerveus.i 
PILULES  (0,01)  )  INSOMNIES 

AMPOULES  (0,02)  } 


1S,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 
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Silwœfiilii» 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  Proid 


dans  un  liquidechaud 


Echantillons  sür^  demande 


ESSaNTlErLLt tT DOULEUR.  ENTRAJNANT  L' INSOMNIE 


MAISON 

J9,nue  d'Aboukir 
s.  PARIS 


LABELONY& 

99  ,  rue  d  Aboukir^ 
PARIS 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Exiger  le  nom 

ipULMOSERyN-BAILL" 

15  ,  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION 


AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
EmploY^  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  ;  Une  cuillerée  malin  r  *  soir 


INJECTIONS 

INTRAVEINEUSES 

avec  la  dissolutron  du 
D14  dans  l'eau  bidistillee 

INJECTIONS 
SOUS  CUTANEES 
INDOLORES 

en  dissolvant  le  914 
dans  notre“SOU/ANT 
»temporanc  CORBIÈRE, 
en  ampoules  de  2“ 


ENVELOPPE 
mÉTALLIQUE 
HERMÉTIQUE 
OS  SUPPOSITOIRES 


LABORATOIRES  CORBIERE  S.  LIONNET 

.nNT,,Tr,.MD.s  27.  RUE  DESRENAUDES. PARIS 


Eau  Minérale  PURGATIVE  Française 

i  PURGOS 

fH  **  Magnésienne 

contenant  tous  les  principes  de  V 

EAU  DE  VICHY 

fi  alliés  aux  Sels  purgatifs. 


M  60  gr.  de  Sulfates  par  bouteille  1/2  litre 


Lde  vichy  aux  SH 

F^^^Ô^sienne.  alcm™ 

DOSE  LAXATIVE  : 

LÜÏb.Cs'WJI  ^  verre  à  Bordeaux  le  matin  à  jeun. 

I  I  ' 

i  1  ou  2  grands  verres  le  matin  à  jeun. 

Echantillons  au  Corps  Médical 


Administration:  11,  Rue  Soruiu,  à  VICHY  (Allier). 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PiiEssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes,  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  anse  titulaires  des  annonces,  qui  répondent 
directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabilité  quant 
à  la  teneur  de  ces  cotnmuniqués.  Cette  rubrique  est 
absolumenlréservée  aux  annonces  ayant  un  caractère 
médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  csi  inséré  aucune 
annonce  commerciale. -L'administration  se  réserve,  après 
examen,  le  droit  de  refuser  les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  '4'fr.  la  ligne-  {2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La.Presse  Médicale).  Las  annonces 
sont  insérées '8  d  10  Jours  après  leur  réception. 


■  D''  Lareque,34,  Fài8aBtlerie,loue2t.  radium 50  mg.  . 

Infirmière  diplôihée,  directrice  de  maiaon  chirur¬ 
gicale,  munie  d’excellente»  références  m'édicales,  ' 
cherche  situation  analogue.  —  Siadresscr  à  M.  Ch. 
Weiss,  .21,  place  des  Vosges, .Paris  (3'). 

Vendre-{aUt.!g‘yn.’Dqpaüt.  Gaudau,  24,  av.  Orléans. 
Doctoresse  russe, -exp.,  dem. 'emploi  clin. 'sanat., 
ou  comme  assis!.,  accomp.  mal.  Ecr.  P.  RI.,  11°  3954. 

A  vendre,  50  milligrammes  de  bromure  de  radium  : 
28.000  francs.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  3955. 

Oa  céderait  matériel  neuf  et  complet  de  laborat. 
bactériologie,  histologie  et  chimie,  provenance  Testa 


et  Cogit,  avec  importante  réduction.  —  Fcrire  pour 
rendez-vous  :  Klaugnin,  20,  rue  de  Nav:j.rin,  iPatis. 

Infirmière  .radiologiste  -est  demandée.  , Sérieuse» 
références  exigées.  Ecrire  ;  Institut  -de  mdidlog'ie,, 
58,  avenue MalakOil,  Paris,  guiiconvoquera. 

Château,  Oise,  pi  ès  gare,  vue  splendide,  eau  de 
'source,  -gaz,  électricité,  chasse,  pêche,  parc  130  heot. 
boisés  en  .résineux,  convenant  à  clinique,  cure  d’air 
on  de  repos  ;  meublé  on  non,  en  étatJihre,  à  . vendre. 
—  Docteur  Marsàt,  14,  rue  TKiers,  -Kouen. 


MJT^HLECDNS  aEORGE 

"Obtention  -garantie  <du  sbntiHt. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
'Conditions  sspéciains  pour  iMH.  'les  Médecins. 
GEOKGE,  77,  av.  de  la  Granda-Armé*.  —  Passy  29-70. 


.-Dériv®  ‘du  d306 


S’injecte  -sous  la  peau  dans  les  .mnscles  on  la  veine 
sans  préparation  spéciale. 

LABORATOIRE  DE  BIOCHINIŒ  MÉDICALE 

93,  rue  Michel- Ange,  JP&ris-16>.  lél.  Autenil  26-6J. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres . 

LeLaL  /atoire  Axph.  Brunot 

rue  fie  BoulainviUlerS;,  à  ]P aris, 
met  le  “5el  c!e  Huiit”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  JVIM..  les 
Oocteurs  pour  leurs  Bssais  Cliniques. 

TUBERCULOSES,  Bronobitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

EMULSION  MARCHAIS 

Cbospbo-eréosotéa -Calme  laTOCX, relève  l’APPÉTIT 


OUATAPLASME  du'o^LAniel^ERT 

vjuscmulss,  XulBs,  Appssaiettw,  FUtbltss,  ErrilpUss.  trUarsi 


Le  Gérant  ;  O.  Porée. 
Paris.  —  L.  Mabetheui,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 
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L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


UlODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  THERAPEUTIQUE 


PNEUMONIE  I 

BRONCHO- PNEUMONIE  f 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES,  GRIPPE 


ÉVITE  toute  complication 


CeCoCûoiocLe  ûkWoiâ 


ÏOCeoiode  (Duùot^ 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


